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AV  TRESCHRESTIEN 

ROY  DE  FRANCE 

ET  DE  POLOGNE 

Henry  troifîcfmc.  ' t 

Ire,  comme  il  faut  que  tous  les  membres 
du  corps  humain  foyent  chacun  àpartfoy, 
pour  la  confcruation  de  ce  tout,  duquel  ils 
iont  parties,  en  deuoir  félon  les  offices  Si 
tonifions , à quoy  nature  les  a produits: 
aufii  cff-il  raifon  qu’au  corps  public  d’vn 
Eftat  6e  police, chacun  foit  ententif à fuyurc 
celle  vacation,  à laquelle  il  a pieu  à Dieu  de 
l’appcllcr,  fans  que  rvn  fc  hazarde  6e  ingere 
indirectement  fur  l'autre , 6e  fc  mcllc  de  ce 
ocquoy  u n a aucune  expérience  : car  autrement  ce  feroie  altérer  l'ordre. 
Se  caufer  condition  en  la  chofc  qui  de  foy  cfk  bien  dreflcc , 6e  parfaite- 
ment agencée, ôe-compofce.  Ce  que  moy  confiderant,  8:  me  fentant  eltrp 
vn  membre  du  corps  de  la  France, fujet  à voftre  Majclte  (qui  en  cil  l'amc 
Se  le  chef  ) 6e  me  voyant  non  du  tout  inutile , ny  oifîf , ay  tafehe  aufli  de 
faire  paroiflre  mon  deuoir , 8e  entendre  en  quoy  eft-ce  que  ic  fers  ôe  pro- 
fite au  public,  6e  quelle  veilite  ie  peus  apporter  aux  particuliers.  Car(Dieu 
m'eft  tcfmoing,  Si  R e , 6e  les  hommes  ne  l'ignorent  point,)  il  y a plus  de 
quarante  ans  que  ic  trauaille  & me  peine  à l’cfclaircifTcmcnt  6e  perfection 
de  la  Chirurgie , 8e  m'ofe  vanter  de  ces  deux  points , que  i'ay  donne  de  fi 
viues  atteintes  à ce  queic  pretendois  empoigner , que  les  anciens,  la  trace 
dcfqucls  i'ay  fuyui  pas  à pas , feront  par  cy-aprcs  mieux  entendus  en  ce 
qu'ils  ont  trauaille  6c  efcrit  de  l'inuention  des  préceptes , 6c  que  la  pofte- 
ritene  pourra  iuftement  nous  blafmcrde  parciTc:  ce  que  ie  fupplie  qu'on 
ne  prenne  en  mauuaifc  part , puis  que  tant  qu'il  m'a  efte  poffible , ic  n'ay 
fouffert  que  les  threforsdes  bons  Fcrcs  fuffent  cachez  6c  tenus  fccrcts,  les 
mettant  en  effet  8c  euidencc  : 6c  lcfqucls  ie  penfc  auoir  tellement  enrichis 
de  belles  ôe  necefTaires  additions,  que  déformais  chacun  les  pourra  lire 
auec  plus  de  plaifir,  8c  non  fans  recueillir  profit  6c  contentement.  En  tout 
cecy  ay-ic  elle  fi  prddiguedemoy-mcfme , de  mon  labeur,  8c  de  mesfa- 
culccz , que  n’y  cfpargnant  le  temps  pour  le  trauail  par  moy  fait  nuit  6c 
iour,  ny  les  frais,  y ayant  employé  vnc  grande  fomme  de  deniers  pour 
fàtisfairc,  6c  au  deuoir  requis  en  vn  ccuurc  fi  pénible  6c  important,  6c  au 
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dcfir  des  pauures  efeholiers , lefqucls  cftans  inftruicts  en  la  théorique, A 
fulTcnt  refroidis,  ne  voyons  ny  ^s  moyens , ny  la  voyc  pour  effectuer , 8c 
•pratiquer  b l'ciencc  : les  préceptes  de  laquelle  ilsauroicnt  appris  en  l’cf- 
cholc.  C'jcfté  la  caufè,  que  poftpofànt  tour  gain,  8i  ayantelgard  au  feul 
profit  de  la  pollcritc,  Se  à l'ornement  de  l’Empire  François  ; t'ujec  à vofttc 
Majefté?  i'ay  par'  tous  moyens  poffiblcs  mis  la  Chirurgic.plus  au  net  que 
iadis , foie  pour  la  rudeffe  des  ficelés  paflez  , où  enuie  dc'  ccùx  qui  en  fai- 
foient  proficllion.  le  dy  que  ic  l’ay  mife  au  net , augmentée , & enrichie, 
nonfeulcmcnt  de  raifons  & préceptes  propres  à la  chofe  que  ic  trai£tc,ains 
déplus  de  trois  cens  planches  que  i’ay  fait  tailler , 8c  efqucllcsie  comprens 
plus  de  cinq  cens  figures  8c  pourtrai&s , tant  de  l’Anatomie , que  des  in- 
ltrumcns  propres  pour  l’operation  de  noftrc  art  Chirurgique , à chacun 
dcfquels  i’ay  donne  nom  propre,  8c  déclaré l’vfagc  de  chacun,  à fin  que  les 
figures  ne  foient  vainement  reprefentees.  Et  bien  que  ( par  la  grâce  de 
Dieu,)  il  y aie  peu  d’hommes  de  ma  qualité  qui  puiffent  aucc  plus  de  rai- 
fian  8c  expérience  fc  faire  accroire  de  ce  qu’ils  propofept  ? fi  n’ay- ic  pour- 
tant cité  fi  prefomprueux , que  voulant  faire  lortir  celiurc  en  lumière,  ie 
ne  l’ayc  communiqué  à pluficurs  cxcellens  hommes,  tant  Médecins  que 
Chirurgiens,  Icfquels  m’ont  encouragé  à pafTcr outre,  8c  venir  iufqucs au 
bout  de  la  carrière.  Laplufpart  dcfquels  fouhaiccoicnrquc  celte  pièce  fufl 
en  Latin  , pour  le  plailir  des  Eftrangers  : ce  que  ic  n’cmpcfchc  point  qûc 
quclqu’vnd’cmr’cux  ne  le  face,  fi  bon  luy  femblc,  afin  qu’ils  ayent  auec 
niovvnc  pareille  gloire  de  faire  fentir  aux  Nations  eftrangcres, qu’il  n’y 
a cfpccc  de  fçauoir  fous  le  Ciel,  qui  ne  foit  auec  dextérité  manié  Se  décla- 
ré atfee  perfection  en  ce  Royaume,  fur  lequel  voftrc  Majefté  commande 
hcureufcmcnc.  Audi  ofe-ie  dire,  fans  craindre  de  me  mefprcndrc.que  ic 
ne  fçachc  homme  fi  chatouilleux  , ou  difficile  à contenter,  qui  ne  puifTe 
apprendre  quelque  cas  en  ce  liurc:  ic  parle  8c  de  ceux  qui  fçauent  la  Chi- 
rurgie , 8c  de  ceux  qui  en  voyent  les  expériences  ordinaires.  Et  pour  ce 
(Sire)  citant  cccy  vn  chef - d’ocuurc  , 8c  l’amas  de  tous  les  trauaux  d’vn 
de  vos  anciens  fcruitcurs  8c  fubjcdts  : i’ay  bien  osé  m’enhardir  de  le  pofer 
aux  pieds  de  voftrc  Majefté,  rant  pour  monftrer  l’obligation  8c  feruice  que 
luy  dois,  pour  l’honneur  qu’il  vous  a pieu  me  faire,  me  continuant  en 
l’Eftat  8c  feruice  de  voftrc  premier  Chirurgien  , où  i’ay  feruy  trois  Roys 
prcdcccfTcurs  d’icelle  voftrc  Royale  Majefté:  à laquelle  i’cfpcrc  faire  rc- 
cognoifrance  très-  fidèle  de  feruice  , 8c  très-  humble  affeétion  à jamais. 
Efperant  par  ce  moyen  donner  hardiclfc  à ce  liurc  d’aller  le  front  lcué  par 
tout  le  monde,  ayant  la  faucur  du  plus  grand  8c  redouté  Monarque  d’en- 
tre les  Chreftiens  : lequel  ayant  cfgard  à mes  anciens  feruiccs , 8c  aux  1 raiz 
que  i’ay  faits  à prêtent  en  l’imprcflion  de  ce  liurc , ne  defdaigncra  aufli  8c 
de fupporter  mafoiblcffc, 8c de  feruir  degarand à ccftuy  (icn client,  qui 
luy  offre  tout  ce  qu’lia  de  précieux  8c  de  rare-  Audi  cft-il  vray  que  feu  de 
bonne  mémoire  je  Roy  Charles  IX.  voulut  voir  celiurc,  à ce  in- 
duit par  la  Royne  Scrcnifïime  mere  de  voftrc  Majefté , laquelle  inc  com- 
manda le  publier  foubs  Je  nom  Royal,  aucc  promefft  que  mes  labeurs  Se 
fermées  ne  feroienr  point  fans  rccognoifTancc  : vos  Majeftez  n’ignorans 
ja  combien  de  Princes  8c  Seigneurs  ont  elle  par  moy  feruis  Si  garentis, 
par  vos  commandemcns , 8c  par  la  grâce  de  Dieu , 8c  diligence  fbigneufe 


dema  main,  & expérience  de  l'eftat  duquel  ie  fais  prafeffion.  De  Roy  à 
Roy,  comme  mes  aefirs  ont  eftcfiicccffifs,8c  mes  ferufccs  continuels:  aufli 
d'vn  Roy  puiffant  à.  vn  autre  heureux,  grand  & invincible  ic  rapporte 
mes  vécus,  8c  les  fruiéts,  comme  l'on  ditd'vnc  fécondé  année  : mais-mieux 
faifonnez  8c  plus  meurs  que  jamais  : Ec  vous  dédie  tout  ce  que  i'ay  fccu 
faire  pour  voftrc  feruicc  ,-8c  pour  le  bien  public  de  vos  fubjcûs’:  ^fcurc 
que  la  Royne,  8c  le  plus  grand  Roy  de  l'Vniuers  fauoriferont  leur  humble 
fubject  8c  fcruiccur,  enuicilly  au  feruicc  de  celle  très  - Ghrcllicnnc  maifon 
de  France:  & honorerontcc  liur.c  aucc  le  frontifpicc  heureux  8c  admira- 
ble du  Nom  de  Henry,  Proccétcur  des Mufcs,  8c  des  gcnsictrrez,  en- 
fant de  Mars , le  miroir  de  toute  vertu , afin  qu'il  me  ferue  de  deffence  8c 
fauucgardc  pour  me  targuer , 8c  prcualoir  contre  les  langues  des  enuieux 
& des  calomniateurs  ; le  venin  defqucls  i'ay  défia  fenty , 8c  croy  qu’cncorc 
l'enuic  n'a  pris  fon  afTouuifiemcnc : mais  fa  rage  faudra  que  celle, par  l'om- 
bragement  du  nom  de  mon  Roy,  8c  par  les  rayons  de  fa  faueur  , 8c  grâce 
pleine  de  iultice.  Au  refte  , Sire,  mes  Iiurcs  font  fans  aucun  fard  de 
paroles , me  fufhfant  que  ic  parle  proprement , 8c  vfc  de  mots  qui  foient 
iignificatifs  ,8c  lefquels  foient  propres  pour  le  profit  du  François , auquel 
cet  cruurc  cil  communique  8c  adreffé  , 8c  à vous , S i r e , dédié , comme 
au  Roy  8c Seigneur  fouucrain,  8c  deux  8c  de  moy  : qui  prie  Dieu  , S i R e , 
vous  donner  à voftrc  contentement, Ionguci.profpcrité  8c  félicité  éternelle. 


VaHre  très  - humble , q)  très  - abt r 
femteur  [ubjeft. 


A.  Par  i*. 
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SONNET 


SONNET  DE  L’AVTHEVR. 

E Liure  maintenant  que  ie  mets  en  lumière , 

Ve  mon  Art  t heritier  contient  tous  les  (icrets, 

Ji>ue  iadâ  bien  au  long  les  Arabes , (fi  Orées 
Ont  laifié  par  eferit  à la  race  demiere. 

Plein  et exemples  il  eft  de  dsuerfe  maniéré , 

tAmfi  que  nota  -voyons  de  mille  beaux  pourtraids 
Les  pre ^ fe  bigarrer , efchauffe\  par  les  rats 
Vu  Soleil , lors  qu'il  fasd  fa  cour  fe  printanière. 

Or  fus  donc  maintenant , ua  t'en  mon  fils  t res- cher,  . 

Jguc  député  quarante  ans  riay  ce  fié  de  lecher: 

Va  priant  un  chacun  qu'il  leur  plai/i  d'enfiùure 

Lyfippe , qui  reprint  Appelles  doucement: 

Mats  arriéré  enuieux  ; car  éternellement 
On  uerra  maugrc-uous  ce  mien  ouurage  urne. 

D.  IOANNIS  LE  CLERC,  REGIS  A CONSPLIIS 
. ET  SVPR.EX1I  SENATVS  PARISIE'NSIS 
Frefidù  , Epigrtmmt. 

Ad  Parævm. 

L o r v i t , & famam  longos  ex  tendit  in  annos, 

Chirurga  & Chiron  mirus  in  arcc  fuir. 

Hic  Argonautas , fortémque  inftruxic  Achillem , 

Vulnere  tardacos  rcftituîtquc  Duces. 

Hoc  potuit  Diuus , mundique  arcacc  priorc , 

Scmine  cùm  cccli  terra  calcrcc  adhuc. 

Purus  acr,  tcllufque  rcccns,  hcrbatquc  potentet, 

Humauum  porerant  fponte  iuuarc  genus. 

Occubuir  Chiron  , fed  adhuc  fi  viueret , vnus 
Pro  numéro  igrorum  vix  fupcrcfTc  quear. 

Gallicus  in  terras  dclapfus  ab  arrhere  Chiron, 

Curac  ab  innumeris  putria  membra  malis. 

Semifepulta  virûm  fubducit  corpora  letho, 

Abdita  dodJrinæ  dat  monumentum  fux. 

Hoc  mortalis  agir,  la  (Ta  tellure,  nec  herbis 
Fœcunda , infcûo  fcminc  : Maior  vter  ? 


VOTVM  PRO  PAR  Æ I LIBRIS. 

81  ve  diu,  fed  viuc  tuis,  te  portera  norint 
Sccula  , communi  viuc,  Patate,  bono:  * 

Et  benc  fofpes  cas , fie  te  fortunée  Apollo 
Dclius , & milita  Jupiter  au&ec  ope. 

Sed  quorfum  hxc?  inquis,  me  commoda  verba  Parste 


Deficiunt 


♦ 


Dcfkiunt  : pofliim  nec  tacuiflc  tamcn. 

Miratus  tua  fcripra  ardcnti  in  ccnfiis  amorc,* 

Ingcniiquc  fimul  tôt  monmncnta  tui. 

Vfquc  adeo  tibi  vt  inuidcat  Podalirius,  &quos 
Ob  mcdicas  artcs  fccla  priora  fucrunt. 

Viucdiu,  quainuis  morralia  fafta  pcribunt. 

Docte  Parxe , tuum  ftat  fine  morte  decus. 
c Ætcrnum  tibi  nomen  cnim  pcpcrcrc  labores, 

Poft  cinercs  viuet  pars  quoque  magna  tui. 

Inde  futurus  eris  multo  poft  faîta  fuperftes, 

Vindcx  nempe  tu*  pofteritatis  babcs. 

Ærc  perenne  magis  monumentum , quôdquc  vetuftas, 

Nec  louis  ira  noccns  vnquam  abolcre  poteft. 

Sic  natisnatorum,  & qui  nafcenturab  illis 
Profueris , ccrta  fcilicct  artc  tua. 

Communi  tu  natc  bono,  fcclifquc  futuris. 

Ergo  Parxe  tibi  viue , Parxe  tuis, 

Iacobvs  M a r h s c a l , dormis 
Régit  (fl  fifii  procurator. 


SONNET. 

Out  teta  que  peut  faire  en  quarante  ans  defpacc 
Le  labeur , r artifice , (fl  le  doclc  fçauoir : 

Tout  cela  que  la  main,  l'vfage  le  deuoir, 

La  ra'îfon  (fl  lefyrit  commandent  que  l' on  face: 

Tiû  le  peux  'voir , Leîlcur , eomprins  en  peu  de  place, 

En  ce  Hure  quon  doit  pour  dmin  receuoin 
Car  ce  fl  imiter  Dieu,  que  guarir,  (fl  pouuoir 
Soulager  les  mal-heurs  de  noftre  humaine  race. 

Si  iadis  Apollon , pour  aider  aux  mortels, 

Receut  en  diuers  lieux  & temples  (fl  autels, 

SÇpflrc  T rance  devrait  (fi  la  maligne  Enuic 
L\e  luy  fil/oit  les  yeux  ) célébrer  ton  bon- heur: 

Poète  (fl  voifln  i‘ aurais  ma  part  en  ton  honneur. 

D'autant  que  ton  Louai  efl  près  de  ma  patrie. 

P.  DERONSARD. 


QUATRAIN  DV  MESME  AVTHEVR. 

VN  lit  ce  liure  pour  apprendre, 

Contre  le  lit  comme  enuieux, 

* il  efl  aife  de  le  reprendre, 

^7tiais  mal -tue  de  faire  mieux. 

SON 

À * 
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SONNET. 

V s Q_y  es  icy,  Pare',  ie  u'auois  veti  en  France 
TQen  que  feu , rien  que  fang , que  meurtres , (J  que  morts  , 
Qd allâmes , que  combats , quajfauts,  qu  effrois , qu  efforts, 
Qu  horreur,  que  cruauté,  que  terreur, que  fiuffranct: 

Si  bien  que  ic  frenoù  'une  ferme  affeurance,  ' • 

Voyant  nos  champs  passez^  de  tant  .(y  tant  de  corps. 

Les  proyes  de  la  Mort,  pour  nos  ciuils  di fiords. 

Que  cefloit  fait  de  nota  &•  de  noslre  cfpcrance. 

Depuis  noyant  ton  Hure  où  les  mains  tu  formas 
*A  nollre  Médecin , qui  n assoit  point  de  bras-. 

Alors  plia  affcuré  par  celle  Chirurgie, 
le  r viens  dore  [nouant  la  guerre  dcfinter: 

Car  quand  me  fine  la  guerre  aurait  braué  ma  vie. 

Ton  Hure  me  pourroit  faire  rcjfufciter. 


IV.  DE 

CIVERSEVS. 

N ire  les  tiens  tu  as  le  premier  lieu, 
x/jEt  fi  ta  main  heureufe  vn  chacun  dit. 

Tu  dois  la  gloire  en  refierer  à Dieu, 
Qui  tes  labeurs  ta  main  a bénit. 

B.  DE 

MAVROM. 

Roy , qui  e/l  fur  tout  en  fiauoir  admirable, 
X Four  fin  Chirurgien  premier  t’a  retenu. 

Pour  aiioir  ( mon  PAR  É)  par  tes  efints  cogneu , 
Par  tes  Oemtres aufft , que  tu  nas  ton  fimblable. 

PIGRAY. 

SONNET. 


N fiait  comme  iadù  le  riche  A/fyrien 
Mettait  fur  les  chemins  les  malades  en  veuê, 
oA  fin  que  le  paffant,  à la  douleur  cognuë 
Serui/l  de  Médecin  O"  de  Chirurgien: 
Mais  ores  cet  Autbeur  donne  non  plus  fieur  moyen, 
Voulant  élire  en  public  fia  doElnne  entendue, 
far  la  méthode  y t/l  de  guarir  contenue, 

Suiuant  des  mieux  experts  les  labeurs  (/fr  le  fien. 
Ainfi  donc  que  le  Coq,  pour  fa  granit  vigilance, 

£t  le  firpent  auec  pour  fis  caute  prudence, 

Sont  et Æfculape  au  temple  appofi^  pour  Jÿmbolc:- 
Soie  la  Cigoigne  encor  à ce  P A R El  donnée, 

Qui  dune  charité  fisintlement  ordonnée. 

Aux  patiens  fiubuient  de  tvn  À l autre  Pôle. 


IN 


IN  AMBROSII  PARÆI  PRIMARII  REGIS 
'Chirvrgi  OP  vs,  Io.  A V R A TV  s 
Porta  Régi  us. 

E l I x prima  hominum  cœlo  gcnerata  propago , 

Quz  nullis,  paucis  fuit  aut  obnoxia  morbis:  - 
Et  paucos  habuic  mcdicx  tune  fîmplicis  artis 
Artifices  : paucis  fuit  &i  concerna  inedelis , 

Quas  vno  potcrac  pcrdifccrc  quilibct  anno  , . 

Nec  chartis  mandarc  fuit  prxccpta  necefTc , 

Scd  memori  folici  fuerant  commitccrc  menti 
A pacribus  qux  quifque  fuis  acccpcrat  : acquc 
Ex  fc  progemtis  eadem  poil  cradere  natis: 

Vt  medicina  foret  gentilis , auitaque  certis 
Rcx  domibus  : didi  Mcdicorum  nlij  & inde 
Sunt  olim  nicdici:  quorum  laus  maxima  prirnis 
Eft  Afclepiadis , Afclepius  cft  quibus  author. 

Nec  diuifa  fuit  vêtus,  ratiôquc  medendi 
In  gemina  : quamuis  Podaiirius  atquc  Machaon , 

Hic  herbis  nomen  , fed  piignis  délicat  ille  : 

Et  medicina  herbas  trader,  Chirurgia  plagas, 

Alccra  fccrctis  mcdicans  ars  altéra  apertis 
Vulncribus , morbifque  fed  idem  crac  author  vtrique , 

Chiron  Ccntauros  inter  iuftiflimus  vnus  : 

Cui  nomen  dédit  ipfa  minus  medicina  falubris: 

Vcl  quod  prima  fuie , vcl  quod  cclebcrrima  quondam 
Donec  adhuc  homines  contcnti  fimplice  vidu, 

Prxter  quàm  in  bcllis , Medicx  nihil  artis  egebant. 

At  nunc  deccrior  quàm  ferrea  cùm  viget  artas, 

Ec  plurcs  gula  quàm  gladius  plurcfque  libido , 

Aléa  ncquities , & inertia  pallida  vulcum , 

Quàm  labor  aut  fenium,  îuxus  quàm  occidat  egeftas: 

Multipliées  morbi  func,  muhiplici  arce  leuandi  : 

Inquc  artes  diuifa  duas  ars  vna  mcdcncum. 

Quæque  prior  fucrat  Chirurgica  pofterior  iam 

Fada,  tamen  dignuin  per  fecula  feruat  honorcm,  • 

Si  modo  non  ftolidis  tonforibus,  inquc  peritis 
Empiris  eommifla , fed  artc  vfûquc  pohtis 
Chirurgis,  quales  tulcrit  cùm  Gallia  paucos. 

In  paucis  noftro  numerabilis  eminct  aruo 
Ambrosivs,  Chiron  nunc  Regius  ille  P a r k.  v s, 

Quo  non  alter  ab  artc  paratior  clbnequc  plurcs 
Ambrofix  qui  fucco,  & odoriferx  Panaccx, 

A noxli  variis  curaucrit  artc  falubri  : 

Quim  âididc  puer  à tcncris  fub  flore  doccntum 
Seprem  anms:  deindc  à libris  traduxic  in  vfum 
Incct  jnillc  xgtos,  quos  hofpita  publica  curant: 


Mille 


Mille  vbi  morboram  fpccies,  & corpora  mille 
Contemplans , mox  in  tantum  proceflît  honorcm 
AttiSjVtincafttis  prirnùm  , tum  Regis  in  aula 
H e n R I c i,  regumque  aliorura  pope  fequentum 
Ordinc  perpetuo  Chirurgus  Regius  vfque 
Tertij  ad  Henri  ci  primum  peruenerit  annum, 
Egregiam  prxftans  operam  vcl  pace,  vel  armi?, 

Multa  manu  medica  t radians , feribens  quoque  multa 
Ipfc  manu  fuper  artc  fua  : Qax  cunâra  volumen 
Nuper  in  hoc  congcfta , fuiTquc  ornata  fîguris 
Plufquam  quingentis , quibus  ars  exprefla  fecandi, 
Artis  & inftrumenca,  nouis  & corpota  formis 
Prodigiofa,  fuo  fumptumagno  atquclabore, 

Edidit  in  vulgus  pius  adta  xtate  colonus  : 

Qui  non  contenais  prxfens  prodeflè  per  xuum , 

Iam  fenior  varias  difponit  in  ordine  plantas , 

Vnde  legant  varij  gratiflima  poraa  nepotes. 
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[Ortibvs  auxilio  hxc  manus  eft , res  Marna , per  quam 
! Scruata  eft  medico  fxpe  minifterio. 

! Mortales  cadem  vc  paflim  iuuec  omne  pet  xuum, 

His  quoque  Pxoniis  eft  operata  notis: 

Itc  alacres  in  bclla  viri,  nam  dextera  prxfto 

Eminus  Ambrosia:  cominus  Ambrosia.  ,»■ 
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'Homme  n'cllant  point  nay  pour  fby  feulement , ny  pour  fon  Lbobire* 
fcul  proffic,  Nature  luy  aÜoimc  vn  inflmcl  & inclination natu- 
relie  à aimer  fon  fcmblablc , Si  en  l'aimant  tafeber  de  le  fecourir  for. 
en  fes  affaires  : tellement  que  de  cède  mutuelle alfedion  efl  ve- 
nue celle  loy  , non  eferite , mais  graucc  en  nos  coeurs.  Sois  tel  lord;  N*. 
enuersautruy  .quel  tu  voudrais  qd’on  fort  en  ton  endroit.  De 
forte , que  fi  quclqu'vn  n’ell  cfpoint  de  ccflc  courtoific  , il  cft 
plulloll  a nombrerentre  les  belles  qu'entre  les  hommes  vfans  deraifon.  Entant  que  ; 

coflcfocictc  qui  nous  fcparc  des  irrai fonnab les , ne  peut  cllrc  pratiquée  que  par  lp 
fecours  mutuel  des  hommes,  Icfquels  viuans  pour  eux,  & fans  efgard  des  autres,  ne 
méritent  (comme  did  efl)  le  tilrre  de  raifqn  ny  le  nom  d'hommes  .delà  douceur  ni-  Oiigioc  du 
tutelle  del'qucls  a prinsfource  le  nom  d'humanité  Se  courtoific.  C'cfl  pourquoy  ie  îj*.".!1"1* 
fiiis  miré  Se  rccogncu  par  deffus  ceux  de  ma  vacation  , Se  refpcdc  par  ceux  nicfme 
quinc  nie  cognoilfcnc  (car  il  m'cll  loifiblc  de  parler  amli , ellanrcn  l'aageoù  icfuis) 

- veu  que  rouliours  l'ay  eu  celle  charité  grauée  en  mon  ame  , que  la  commodité  de  Ch,rW  de 
mon  frère  îe  mon  prochain  m'a  c(léaggrcablc',&  qu’en  contes  mes  actions  ie  me  fuis 
efforce  Je  feruirau  public.  Se  tcfmoigner  à chacun  quel  ie  fuis:  ce  que  ie  fçay,  com- 
me ie  l'entends , d'où  ie  l'ay  puifé , Se  en  quelle  fotte  ie  le  praflique.  Le  Laboureur  a simiütuJ» 
beau  parler  des  l'aifons , difcourirdc  la  façon  de  eultiuer  la  terre , déduire  quelles  fc-  £ ' 

menées  font  propres  en  chacun  terroir:  car  tout  cela  n'cfl  rien  s'il  ne  met  la  main  aux 
outils,  s'il  n'accouple  les  bœufs.  Se  ne  les  lie  à |a  charrue.  Aulfin'dt-ccgrandccliofe 
(bien  que.  ce  loir  quelque  cas)  dcfueillctrcrdes  liurcs , de  gazouiller  Si  caqueter  en 
vnc  chaire  de  la  Chirurgie , de  fes  pcrfctlions , Si  comme  c'cll  le  premier  infiniment 
du  Médecin,  le  premier  cogncu  ,5i  le  plus  ancien  , Si  le  plus  anciennement  vfiré  Si 
pradiqué  i la  première  cognciic,  la  plus  ancienne,  Si  plus  anciennement  vfitée , Si 
fi  la  mamlfuyuant  la  lignification  du  vocable)  ne  befongne , Se  s’il  n’cll  mis  en  vfage 
par  bonne  raifon.  Voilà  l'occalionqui  m'a  faidfortir  en  campagne  pour  rendre  com- 
pte de  ma  ferme  affect  ion,  Si  donner  r.ufon  de  ce  que  l'ay  apprins  par  l’cfpacc  de  qua- 
rantc  cinq  ans  ou  plus , qu’il  y a que  ie  traide  Si  pratique  la  Clururgic , tant  louée  qIc. 
jadis,  Si  laquelle  les  Princes  Si  les  Roysiicdcfdnigncrcnt  4'npprcndrc  pour  l'vtihté,  Nombre*» 
Si  pour  la  vcoir  plus  que  nccdlairc  pour  nollrc  vie.  Doneques  de  tout  ce  que  i'ay  veu  l’Au- 
Si cogncu  par  l'cfpacedudid  temps, i'ay  faid  vnc  entière  rccollcdion  , n'ayant  rien  thçuntrei- 
efpargné  pour  en  tirer  lamoücllc.Si  pour  clclaircir  ceux  qui  viendront  apres  nous,  ch“ 
des  choies , n'ont  peu  dire  cogneucs  par  cy-dcuant  : ou  li  elles  l'ont  cllé  , non  li  bien  Nccdiiid  de 
cfclàircics  qu'il  clloic  requis.  Car  les  arts  ne  font  encore  fi  accomplis,  qu'on  n’y  puilfc 
faire  addition  : ilsfe  parfont  Si  polilfent  par  fuccclfion  de  temps,  ils  s'cfclatcirtcnc  Rien  n'crtfi 
pat  certaines  définitions  ,diuifions,  dcmonllrations,  préceptes  Si  règles  vniuerfcllcs.  rqf>i£* 
Cdl  Idlchctétrop  rcproclnble  de  s'arrcllcrà  linucncion  des  premiers  en  lesimitans  puiifeaJ- 
fculcmctir,  à la  façon  des  pardfeux.fans  rien  adioitllcr  Si  accroidrc  à l'héritage  qu’ils 
nous  onclailfé , non  pour  le  biffer  deuenir  cil  friche,  mais  pour  le  eultiuer  Si  embel- 
lir, leur  demeurant,  comme  à pères  Si  autheurs  l'honneur  de  la  première  inucntibii: 
mais  à nous  quelque  petite  portion  de  gloire,  pour  l'enrichiffsjncntSe  illuftration, 

..  reliant  à la  vérité  plus  de  cliofe  à chercher  qu'il  n'y  en  a de  rrouuécs.  Parquoy  11e  Rcflrin  r!0, 
(oyons  fi  fimptes  de  nous  repofer  Si  endormir  Inr  le  labeur  des  anciens , comme  s'ils  de  (lu, kl  » 
isolent  tout  fçcti , ou  tout  did , fans  tien  lailfcr  à cxcogitcr  Si  dire  à ceux  qui  vieil- 

ux.  Nous  anonsappris  du  boupere  Guidon,  que  nous  fommes  comme  ,dcuuu- 
cll  fnp  le  col  du  Géant:  c'cll  à dire,  que  parleurs  eferirs  nous  voyons  ce  j£”jfcotln. 
, üc  pouuons  encore  vcoir  Si  entendre  dauancagc.  Autrement  il  fau-  « dn  bon 
turc  cnil  faid  feulement  le  deuoit  de  vraye  mère  enuers  fes  premiers  V“c  Cai' 
ÿrs  nouscoqunc  puif-nqzfe  fuit  monftrpe  matallrc , nous  lailfans  dc- 
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nucz  dctoutcfprit,&  ftcrilcscn  inucndon  , ce  qu’on  oefuy  peut  impropercr  fans 
* Iuy  faire  grand  tore,  8c  fans  fe  rendre  coulpablcsdccrimcde  parricide , accufant  in- 
. iuftcmcrit  vucfiuifte  nacre.  Il  eft  bien  plus  raifonnablc , que  chacun  de  nom  s'effor- 
ce à cipplçycr  les  grâces  Se  dons  d'efprit  rcccus  d'elle  au  profit  du  public.  Pouc  à 
quoy  paruemr  i'ay  fondé  les  cœurs  & fccrctsdc  pluficurs . Empiriques,  dcfqucls  ic 
capfcfl'c  auoir  appris,  non  fans  grands  frais,  des  ebofes  fort  fmguücrcs,  & dcfqucllcs , 
Diligence  ayant  vfé  auecTaifon.i’ay  veu  rcülfir  des  œuurcs  admirabjes.  Or  fyiuant  mon  deffein, 
d,  rAu-1'"  de  tout  ce  que  i'ay  oneques  peu  apprendre  de  rare  Se  de  finguljcr,  l'en  fais  cil  ce  liurc, 
ihcui.  liberale,  voire  prodigue  largcfTc,  ne  mcfouciancdcma  dcfpcnfc,  du  labeur  ,ny  du 
foing  que  i'ay  eu  à le  rechercher , poutucu  que  ic  férue  au  public , 8c  £icc  chofc  ag- 
grcablc  à mon  Roy , plaifantc  aux  Princes , 8c  profitable  à toute  la  nation  Françoifc 
& ce , à l'exemple  de  pluficurs  tant  Médecins , que  Chirurgiens  qui  fous  vu  parçjl 
deflein  onc  mis  la  main  à la  plume,  foie  pour  fupplccr  au  defaut  des  anciens,  foie 
pour  polir  cc  qu'ils  fcmbloicnt  auoir  touche  trop  fimpkmcuc , 8e  fansdeuë  intclli- 
lu  uci;iu  genec.  Car  pour  ne  mentir  point,  bien  que  les  anciens  ayent  cité  excellents  hommes, 
«•ont  pu  en  ce  qu’ils  ontiefetit , ii  cil  ccqucn'ayans  tout  veu , ny  trairté , fi  d'autres  apres  eux 
n’cuflenc  continué  d'eferire , nous  ferions  à fonger  fur  la  plufparc  des  occurrences, 
comme  (i  de  noltrc  temps  nous  tailions  la  nouueaucé  des  maladies  furuenantes , 8c 
dedans  le  corps , Se  dehors.  De  mcfme  ceux  qui  vicndroicnc  apres  nous , auraient 
grande  raifon  de  nous  blafmcr,  ou  d'ignorance,  ou  de  pareffe,  ou  d'enuie,  ou  de  tous 
les  trois  cnleinhlc,  veu  que  de  iour  à autre , comme  la  corruption  des  hommes  va  en 
croulant, les  maladies  aulli  fc  diuerfifient  Si  rcnouucllcnt,dc  forte  que  les  Médecins, 
qui  ne  fç.uiroicnt  que  cc  que  les  anciens  ont  eferit, demeureraient  auprès  des  patiens, 
finis  leur  donner  autre  remède  que  de  patience.  Et  Dieu  fçaic,  combien  de  maladies 
ici  Je  novice  fcfom  dcfcouucrtcs  de  noltrc  temps , l'ignorance  dcfqucllcs  ,8c  de  leur  caufc,  Se 
ccmri.  ahcracipn  de  l'intcticur  a caufé  la  mort  d’vn  nombre  infiny  de  pauurcs  mifcrablcs 
langoureux. 

Le  ancien,  Ce  que  ic  veux  dire  eft , que  bien  que  les  anciens  nous  fetuent  d'efehauguëttes, 
jSàu^1*""  Pollr  venir  de  loing.SC  que  par  leur  moyen  le  fondement  de  l'art  nous  ait  elle  crtargy, 
guetcu.  8c  comme  laide  en  héritage , fi  clt-ce  que  noltrc  bon  naturel , poulie  d'vne  vmacicc 

d'efprit , a parfait}  Se  poly  cc  qui  auoir  ic  ne  fçay  quoy  de  rudefle  , te  cecy  non  fans 
grande  commodité , eu  cfgard  à la  diuetficé  des  temps , faifons , températures  des 
Chaque  Ce-  corps , Se  des  maladies  : Si  bien  qu'il  fcmblc,  que  clufquc  lieele  porte  fon  icnouucl- 
elc  pucie  foo  leincnc  do  malheurs,  yflans  fur  nous,  comme  de  la  boitte  de  Pandore.  Par  ainfi  l'art 
tome  le  ttuil-  fo  parfaict  en  l'mucntion  des  remèdes , appropriez  aux  qualité!  des  corps,  Se  félon 
h eut,.  le,  différences  des  maladies , 8C  Ictoutaucclc  lugcmcnt  qu’lia  pieu  à Dieu  nous  dc- 

ïc  *««  U™  Pau'r> & lequel  ne  nous  eft  pas  donné  pour  le  lailfct  anéantir,  te  fculcmenc  s’arrefter 
tnntulc  tp.  fur  les  premiers  craies  de  l'art  que  nous  onc  dreficz  Se  baltis  nos  anccftrcs.  Eftanc 
u'eènT’  chofc  toute  alfe^réc,  que  lugement  du  temps  dcfcsuutc  en  fin  les  occulccs  fautes, 
jcfcouuve  f 8e  le  defaut,  Se  qui  pour  cftre  père  de  venté,  Se  iuge  fans  paflïon,a  toufiours  accou- 
Uninp!  de  donner  iultc  fentcncc  de  la  vie  ou  de  la  more  des  cfcriturcs  : dcfqucllcs  fi 

ic  Je  vente,  en  cc  mien  œutire  i'ay  pris  quelque  chofc  ( comme  il  eft  impofliblc  qu'en  fi  grand 
' nombre  de  raifons  Se  expériences , ic  ne  me  fois  jidé  infiniment  du  labeur  des  an- 
ciens) fi  eft  ce  que  ie  ne  prétend  leur  defraber,  ny  rclfemblcr  les  Plagiaires,  Icfqucls 
faifans  parade  du  fçauoir  d autruy , le  dcfguifans  par  efehange  de  paroles , Cc  l'attri- 
raaUinû  Je  ^ucnt  comme  propre.  Et  au  relie , à fin  que  quelques  trop  feucrcs  ccnfeurs  ne  pen- 
fenr , que  ic  fois  entré  en  leurs  cabinets,  Se  que  ie  me  fois  cnrichy  de  leur  duclripc, 
& aulfi  à fin  qu'ils  n'aycnt  occafion  de  fc  plaindre  de  mon  entreprife,  comme  d'hom- 
mcqui  air  moifibnné  aux  champs  des  autres , 8c  vfer  de  larcins  fans  les  recognoiftrc: 
ic  diray  hardiment , que  ie  ne  veux  frauder  les  anciens  de  leur  gloire,  ny  icsaccufcr 
d'auoir  peu  couché  cc  qui  concerne  la  perfection  de  la  Chirurgie. 

Nc.nicmoins,ncvcux  je  me  faire  cc  tort,  que  de  rauirà  madiligcnce.ee  qui  luy 
eft  dcii.  pour  l'attribuera  autre,  à qui  ie  n’en  fuis  rcdcuable.  Icdy  donc,  que  tour  cet 
œuutccft  à moyJC  n'en  puis  cftre  fraude, comme  attentant  nouucllcté.puifquc  " 
bafti  en  mon  propre  fond , 8c  que  l'cdificc  Se  les  matériaux  m'appartiennent. 
ftuc  i'ay  d'ailleurs  .font  feulement  quelques  acceffoires, que  poutsfuiurc 
commune  dctraittcrdc  toutes  chofcs  méthodiquement,  i’ay  prins  comme.  Iglrs 
generales  des  écries  des  anciens.  Et  ne  faut  qu'on  fe  picquc  fi  qûdqucfois  u w niblc 
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pafler  les  bornes  Je  nu  vacation , ce  que  romesfois  ic  ne  fais , ny  ne  prétend  faire , fl 
ce  ii’eft  en  la  liaifon , Si  accointance  qui  cil  entre  les  fcienccs , comme  lors  que  par- 
lant des  fièvres,  quclqn'vn  penferaque  ic  contrefais  le  Médecin,  là  où  celle  cdguoif- 
fance  n'ell  point  hors  du  fçauoir  4:  pratique  du  Chirurgien  , c liant  impofliblc  que 
l'extérieur  du  corps  foit  altéré  par  blcflcurc , que  le  dedans  ne  fc  refieDte  de  telle 
paflion  , comme  l'vne  des  parties  du  corps  coniparilTanr  auec  l'autre , à caufe  de-leur 
vnion  naturelle. 

Ht  par  ainll  efb-il  befoin  dedifeourirdes  fièvres , Se  en  auoir  au  vray  la  coghoiflan- 
ce,  pour  remédier  au  dehors,  mais  d'en  entreprendre  la  curation,  i'en  laiifc  la  charge 
ausf  Mcdccills , fie  me  contente  de  ce  qui  m'eil  loiliblc  par  l'art , duqùrl  ic  fais  pro- 
feflïon  , fie  pourVaccomplifTcmcnt  duquel  i'ay  faiftpluficuts  belles  recherches  , Je 
profitables  recueils,  qui  fcruirôntàrafrefchir  la  mémoire  dcccuxquin’ontlbilirde 
fucillctcr  tant  de  libres.  Attendu  que  ic  ne  fçache  rcuurc  parlant  de  la  Chirurgie, 
duquel  la  moelle  ne  foie  comprifc  en  ces  miens  eferits , non  pour  Amplement  en  de- 
duire.ains  comme  en  ayant  faiâ  l'cxperiencc, Si  pratiqué  de  ma  main  propre, horfuus 
l’incilion  de  ta  pierre  en  la  veille, Se  l'amputation  des  tcilicules, s'ils  n’clloicnt  gangre- 
né* . fie  du  tout  fphacclez.  Et  à fin  qu'on  voyc  quels  moyens  i'ay  eu  de  faire  de  telles 
fie  fi  grandes  expériences, faut  fçauoir,qnc  par  l'cfpace  de  trois  ans  i'ay  rclidé  en  l'Ho- 
ftcl-Dien  de  Paris , où  i'av  eu  lemovende  s-coirfir  cognoi(lre{  cuefgardi  la  grande 
diucrfltc  des  malades  y gifans  ordinairement  ) tout  ce  qui  peut  élire  d'alteration  , SC 
maladie  au  corps  humain  , Se  cnfcmblc  y apprendre  fur  vnc  infinité  de  Corps  morrs, 
tout  ce  qui  fc  peue  dire  Seconiidcrcr  fur  l' Anatomie,  ainfi  que  fuuucnr  i'en  ay  faicl 
prcuuc  tics-fulfilante.  Si  cela  publiquement  à Paris  aux  cfcholcs  de  Médecine. 

Ccll  beaucoup  ce  que  deflus,  pour  paruenir  à la  cognoilfancc  des  grands  fecrcts 
de  la  Chirurgie.  Mais  mon  bon- heur  m'a  faiél  vcoir  encore  plus  outre  : car  cftant 
appelle  au  Icmice  des  Roys  de  nollrc  France  C quatre  dcfqucls  i’ay  feruy  1 il  n’v  a eu 
temps , nv  moyens  que  ic  n'ayc  employé  àcc  que  ic  peufle  auoir  la  grâce  des  Méde- 
cins, JC  Chirurgiens  les  plus  fçauans  fi  mieux  expérimentez , ayant  celle  confidc- 
utidn  , que  bien  que  le  fçauoirfuit  grande  Chofe , fi  cft-ce  que  l ame  gift  en  l'cxpc- 
ricncc,  dcfqucls  i’ay  apprins  pluficursfccrets  ,qm  ne  font  au lli  tenus  cachez  en  ce 
lijirc.  -Ce  n'clloit  alfcz  pour  ralfilicr  mon  defir  curieux  d'apprendre  tout  ce  qui  fc 
peut  fçauoir  pour  la  vacation  à laquelle  ic  fuis  appelle  , fi  encore  ic  il 'enfle  veu  les 
guerres  ,-où  l'on  rraitte  les  blcffcz  fans  fard , &r  fans  les  mignarder  à la  façon  des  vil- 
‘Ics.  Carie  me  fuis  trouuc  en  campagne,  aux  batailles,  clcarmouclics,  allants,  fi:  liè- 
ges de  villes  Se  farccrclTes , comme  i'ay  eilcaudi  enclos  és  villes  auec  les  afliegez, 
ayant  charge  de  trairter  lés  blcflcz. 

. Er  Dieufçait , combien  le  jugement  d'vn  homme  fc  parfait  en  ceit  exercice,  où  le 
gaincltanrclloigné , le  fcnl  honneur  vous  cil  propofé , Je  l'amitié  dp  tant  de  hraues 
foldats,  aufquclson  faune  la  vie,  ainfi  qu'aptes  Dieu,  ic  me  veux  vanter  d'aunir  faiél 
à vn  nombre  infiny.  Et  en  fournie  i’ay  appris  ce  dequoy  ic  traitte  tant  es  lieux  (ùf- 
-dits,  qnc  depuis  en  celle  tres-grande  Se  fameufe  ville  de  Pâtis,  où  (Dieu  grâces)  i'ay 
touiiours  vefeu  en  très  bonne  réputation  entre  tous , Se  n'av  tenu  le  dernier  rang  en- 
tre ceux  deraoueftat  ; Ven  qu’il  ne  s'ell  faiâ  cure , tant  gràbde  fi:  difficile  fort  elle, 
oùfic  ma  main,  Se  mon  confcil  ifaycnr  cllé  rcqans.ainfi  que  ic  le  fais  vcoir  par  ce  mien 
œuurc,  difconrancdcpluficurs  diofes  lingulicrcs  aduenuïs  en  mes  pratiques:  és  hi- 
lloirccdclqucllcs,  pour  leur  donnerptus  de  fov,  ie  nomme  les  lieux,  les  partais, Si  les 
aifillans  , à lin  que  les  ieuncs  Chirurgiens  s'encouragent  de  faire  comme  moy  , ou 
mieux  s’ils  pcuuenr.  Se  d'ygaigner  le  los  que  i'av  acquis  par  ma  diligence.  En  laquel- 
le,'Vil  5 voyait  ( carc'ell  ieux , non  aux  doftes  que  i'adrcfl’c  ecs  eferits)  que  ie  man- 
que en  quelque  endroiâ(  comme  il  cfl  impofliblc  qu'va  fcul  homme  fçachc,  ou 
puilTetout  faire)  ils  me  feroup  plailir  de  pluitoil  me  tci.ioullrcr  ma  faute  gracietifc- 
Ojcnr.quc  non  pasvfcrdc  calomnie , veu  qtlc  ic  ne  fuis  homme  fi  entier  en  mes  opi- 
nlstis , que  ic  ne  rccogaoiflc  facilement  ma  faute  , quand  elle  me  fera  monftréc.  le 
fçavfacu  tourcsfois , que  les  Chirurgiens , qui  me  dcùoicnc  preiler  la  main,  pour  me 
l ml  t'fctlc  tnenton , de  peur  que  ie  ifallaflc  au  fond  de  l'eau  , m'ont  voulu  plonger 
la  r fie  pvjr  me  faire  noyer , m'ont  Voulu  rendre  odieux  au  Magiftrurciuil , à l’Ec- 
cleli  fii  -'ÎWfi:  au  populaire  i n'ont  laiflc  pierre  à remuer , pour  me  faite  choppcr  s'ils 
puant.  : : niais  ayant  le  ccrut  bon, Si  lie  longeant  à danger  quclconqiic,moyennant 
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qucicpuiltc  lalflcrà  U pofterué  quelque  ccfmoignagc  demi  vie,  i’ay  furmonté  pair 
diligence  toute  difficulté.  Caria  bonté  dcmacaufcm’aficuroit  rant,&  l'iniquité  de 
leur  fait  me  dojinoic  telle  défiance  de  leur  party  , que  le  cœur  me  croifloit  de  iour  en 
iour  pour  aduanccr  mon  dcflcin.  Le  defir  de  faire  feruiceà  mon  pays, Sc  faire  plaifir  1 
lapqlleritém'efguillonnoic.mais  lénifie  qu'ils  auoicncdu  foulagcmcnc  de  ceux  qui 
dorcfnauanc  fc  voudraient  mcllcr  de  la  Chirurgie  , les  cfmouuoit  à me  donner  cm- 
pcfchcmcnt  : l'sdifoienc  que  i'auois  crcué  les  yeux  aux  Corneilles,  que  i’auois  oflé  le 
voile  de  deuant  les  veux  de  ceux  qui  voudraient  par  cy-aprcs  pratiquer  la  Chirur- 
gie , que  ïc  leur  anois  nus  l'inlt  rumeur  en  main  pour  forcir  aifémcnc , & auec  hon- 
neur déboute  affaire  qui  apparrientau  faic  de  la  Chirurgie.  S'ils  difent  vray  .ilscon- 
felfeiu  l'honneur  qui  m’eit  dcu.  S'ils  en  fout  fafehez , ils  monftrcnt  l'cnuic  qui  leur 
ronge  le  cœur , comme  Ja  roiiillc  le  fer,  Se  le  ver  le  bois.  Penfcnc-ils  que  les  bornes  de 
bonne  renommée',  foient  cnclofcs  en  û peu  d’efpnc,  qu'il  ne  leur  refte  plus  rien  pour 
fc  faire  paroiilre  en  la  pradique  de  la  Chirurgie  î De  ma  part , i’ay  dcfparty  libéral c- 
ment  à routes  perfonnes  les  biens  que  Dieu  m'a  conférez,  & fi  pour  cela  n'enav  pas 
moins,  ainfi  que  la  lumière  de  la  chandelle  ne  diminue  en  ricn.cncores  que  pluficurs 
y viennent  allumer  leurs  flambeaux.  Mais  vn  cœur  abjed,  qui  cft  emprifouné  Se  en- 
ferré en  quelque  cftroide  cahucccc,  ne  s'ofe  dcfcouurir,  de  peur  ( par  manière  de  dt-, 
rc  ) U'cftrc  frappé  du  vent.  le  voudrais  auoir  fi  bienfaid,  qu'il  n'y  eufi  perfonuequi 
ile  deuinc  par  mes  cferits  beaucoup  plus  habile  que  moy  , ic  ne  penferois  pas  pour 
Cela  mourir  de  faim  par  faute  délire  employé.  Au  moins  ceux  qui  auroienc  appris 
de  mes  liurcs,  conféreraient  auoir  eu  l’addrefic  de  moy.  l'eu  rends  l'honneur  à Dieu, 

Si  en  prends  la  peine  pour  moy. 

Les  Médecins  difoient  que  i’auois  pafle  les  bornes  Si  limites  de  la  Chirurgie , Si 
principalement  en  craidanr  des  fièvres.  Oric  leur  demanderais  volontiers  qui  a fait 
le  parcage  de  la  Médecine  Si  de  la  Chirurgie,  Si  où  aucun  cil  ferait  fait,  qui  font  ceux 
qui  fc  font  contentez  de  leur  part , fans  quelque  cntrcpnfc  fur  l'autre  : Car  Hippo- 
crates , Galien , Actius , P.  Æg.  Auicenne,  bref  tous  les  Médecins , tant  Grecs , La- 
rins,  qu' Arabes,  n'ont  jamais craidé dcfl'vn , qu'ils  n'aycnttraidé  de  l'autre,  pour1 
la  grande  affinité  Si  liaifon  qu'il  y a entre  les  deux1  : Si  feroir  bien  difficiloen  faire  au- 
t reniée.  La  Chirurgie  a cfié  cfiimèc  la  première  partie  de  la  Médecine  ,Sc  l'vnc  Si  i'au- 
tro  a cité  craidée  par  mefmcs  Aurhcurs , n'ayans  autres  préceptes  que  la  Médecine, 
ny  autres  reigles  pour  cftrc  endiguez  feparémenr.  Or , difcnt-ilS , que  ic  ne  deuois 
cfcrirc  en  François , & que  par  ce  moyen  la  Médecine  en  feroit  tenue  à mcfpris  : ce 
quimcfcmblc  le  contraire,  car  ce  que  i'enay  faidefi  pluftoft  pour  la  magnifier  Si 
honorer.  Mais  qui  cil  ccluy  qui  pourrait  aneantirSC t}cnigrcc  ync  dodrinc  tantinü- 
gne  Se  prccicufc , ayant  cfkc  rcucléc  Si  erifeignée  de  Dieu , Sc  traidéc  des  plus  fça- 
11.1ns  perfonnagey  qui  oneques  frirent  viuans  foubs  le  ciel  î Si  faut  entendre  que  les 
fcicnccs , tant  plus  elles  font  cogncuës  de  pluficurs , tant  plus  elles  font  louées  : veu 
que  fcicncc  Se  vertu  n'ont  plus  grand  cnncmy  qu'ignorancc.  Dauanrage , ie  deman- 
derais volontiers  fi  la  Philofopbie  d' Arillote , la  Médecine  du  diuin  Hippocrates,  Sc 
de  Galien , ont  cfié  obfcurcicsSe  amoindries . pour  auoir  cflé  traduides  de  Grec  en* 
Latin,  ou  en  langage  Arabie  , ainfi  que  firenr  Aucrroes,  Æphadhis,  Sc  autres  Arabes 
foigncnx  de  leur  République;  Auicenne  Prince  de  la  Médecine  Arabique,n'a-il  pas 
traduit  pluficurs  hures  de  Galien  en  Ton  jargon,aumoycndcquoy  ta  Médecine  a elle 
décorée  en  fon  pais  d' Arabie  i Pourquoy  fcmblablcmcnt  ne  fnc  fcra-il  permis  défai- 
re en  ma  langue  Françoife,  laquelle  cil  autant  noble  que  nulle  autre  cllrangcrc  ! Dv 
uaucagc.  il  c(l  très  ncccifairc  que  les  Chirurgiens  aycnc  cognoifiance  des  fièvres  : Si 
s'ils  manquent  en  cela , ils  feront  vnc  infinité  de  fautes  au  danger  de  la  vie  des  homr 
mes-  Exemple , comme  bailler  à manger  Sc  boire  au  commencement  de  l'accès  Sc 
paroxyfmc  des  fièvres  ; en  ce  faifant  d'vne  fièvre  cphegicrc , en  feront  vne  pucridç. 
Car  nature  en  lieu  de  cuire  Sc  digérer  les  viandes , elle  fera  vne  pourriture , parce 
que  la  digcllion  fc  faid  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  naturelle , Se  le  malade  cllant  au 
eomtncnccmcut  de  l'acccs,  nature  ne  peur  cuire*lcsalirociits,SC  contrarier  àdafiévr 
ainfi  que  foQucngpar  ce  moyen  on  rcuoqüc  Nature  de  fonmou.uemcncà  J’cxp”1'-- 
des  humeurs  qui  la  molcllcnr  pour  l'cmpefcher  à la  concodion  des  viandes, 
accident.  Si  le  Chirurgien  fait  vnc  faignée  pendant  que  le  malade  aura  frilîbn  " 
vrc,  luuucnt  lira  eaufe  de  grand  mal.  A ration  que  lachalcur  naturelle,  Sel 
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font  retirez  au  centre  du  corps,  alors  que  les  parties  externes  font  y uides  de  fa  ng  ; te 
fi  on  en  tiroir  à l'heure , on  dcbiliccroic  grandement  les  vertus , voire  fauuent  on  cau- 
feroit  la  mort  des  malades.  Autre  accident.  Si  le  Chirurgien  dcfcouuroir  le  malade 
pour  le  penfer  de  quelque  playe , ou  autre  iiidtfpolition  (qu’il  cuit  au  corps)  à l'heure 
dufrilfon  de  racccz,il  feroitcaufcdc  l'augmctuacion  de  la  ficvre,ou  autre  plus  grand 
accident,  poitr  lefroid  qui  pourroir  faiür  le  malade.  Plus  û le  Chirurgien  ne  cognoilt 
fon  bielle  auoir  la  fièvre , il  ne  luy  oltera  le  vin  ny  les  viandes , qui  pourraient  au- 
gmenter te  entretenir  la  fièvre.  Et  pouc  ces  raifons , Se  pluficurs  aurres  { que  ic  laide 
de  peur  d’ennuyer  le  lifcur.)  Ceux  qui  ont  eferit  deuant  moy  delà  Chirurgie:  com- 
meGuidon  deVigo,  Courdon  ,4c  autres,  n’ont  iamais  vouiti  tailler  en  arrière  d'ef- 
crire  des  fièvres,  pour  rendre  leurs  ccuurcs  plus  parfaites.  Ccqucr'ay  bien  voulu 
frire  à leur  imitation , à caufe  qu’en  toutes  les  maladies  ( ou  la  plul’pai  c ) où  l’a  main 
du  Chirurgien  eft’neccflâirc , comme  playes,  fradurcs,  luxations,  apoftemes,  c heur- 
tes , picqueurcs  Se  morfures.  Se  autres,  quafi  ordinairement  les  fièvres  intcruicniieht. 
Voilà  pourquoy  i’auoy  eferit  des  fièvres:  Se  eu  enfuiuant  mes  deuaneiets  au  plus 
presqu'il  m'a  elle  polTiblc. 

Et  pour  reuenir  à mon  truurc , i’en  ay  faidc  la  diuifion  par  cy-dcuant , mais  crai- 
gnant que  par  icelle  le  corps  defpccc  en  parties , ne  vinft  à quelque  ancauciffcmcnt, 
citant  ainfi  découpé , échantillonné , ic  l'ay  (aucc  bon  confcil)  réduit  en  vn  volume, 
autanc  que  le  tout  ainfi  affemblé  pourra  mieux  rcliiter  aux  iniurcs  du  temps,  que  s'il 
alloir  çà  Se  là  fcparé  & mis  en  pièces.  Mais  plus  ay-jc  elle  incité  à ce  faire , pour  ce 
quei'ay  veu  ( ou  me  fuis  faid  à croire)  que  les  plus  doctes  se  moins  pafiionnez  les  ont 
cy-dcuant  leuz  aucc  quelque  conrentement.  Au  relie  citant  François , ic  fçaehant 
bien  que  peu  deliutes  de  la  Chirurgie, compofcz  par  les  Grecs,  Latins  Se  Arabes? 
fontàprelcnc  traduisis  en  noltrc  langue , qui  fait  que  d vnc  infinité  de  Chirurgiens, 
la  plufparc  n'apprend  celle  fcicncc qu’en  fou  vulgaire , l'oyanc  par  les  Docteurs  Mé- 
decins rraider  ic  interpréter  en  François , dont  nous  voyons  pour  vn  Chirurgien  La- 
tini  qu'il  s'en  rrouuc  mille  François  ic  plus,  bien  exerçans  la  Chirurgie.  le  nay  voulu 
avili  l’cicrirecn  autre  langage , que  le  vulgaivc  d'vn  autre  nation,  ne  voulant  dire  de 
ces  curieux  ,8c  par  trop. fupcrllitieiix,  qui  veulent  cabalifcr  les  arts,  & les  fcrrci  fous 
lcsloix  de  quelque  langue  particulière , entant  que  i'ay  appris , que  les  Icicnccs  font 
cpmpofccs  de  cliofes , non  de  paroles , Se  que  les  Icicnccs  font  de  l'dleucc , les  paro- 
les., pour  exprimer  Se  lignifier.  Et  ainfi  chaque  langue  cil  propre  à craidcr  les  arts, 
& à les  donner  à entendre.  CcqueCcIfc  nous  a bien  moudre,  quand  il  adict , que 
les  maladies  ne  font  point  guéries  par  paroles , ains  pat  les  remèdes  que  dcuëmcnr  on 
y -applique.  . t 

• Ê’ordre  par  moy  obferué  en  cet  amure,  cil  que  ic  lediuifeen  vingt  lix  Hures , Se 
chacun  d'iccux  cil  parcic  en  chapitres , enfumant  la  méthode  commune  de  ceux  qui 
mettent  par  eferit  les  conceptions  de  leurs  âmes.  Car  en  premier  lieu , félon  le  pré- 
cepte du  Philofophc , ic  mets  la  définition  de  chacune  chofc  rraidée , puis  les  diffé- 
rences en  icelle  couiidcrccs , les  lignes  , caufes  ptognolliqucs  : St  apres  cela  cure  ge- 
nerale , puis  la  particulière , aucc  les  inlirumens  propres  pour  la  curation  de  quclq  uc 
maladie  que  ce  foit  : partie  dcfqucls  cil  de  mou  inuention  : en  quoy  ( Dieu  mcrcy  ) 
i’ay  elle  allez  heureux  , SC  le  relie  ic  l'ay  retiré  de  l'antiquité , ainfi  que  l'en  ay  vfé  es 
figures  de  l'Anatomie  : h plufpart  dcfqucllcs  i'ay  empruntez  d'André  Vefal , hom- 
me rare , Se  le  premier  de  fon  ficelé  en  celle  parcic  de  Mcdecmc  : lcfqucUcs  pour  la 
cogimodiccdu  Ledeur , i'ay  fait  réduire  en  petites  planches,  quoy  qu'aucc  frais  ex- 
ceflfifs. , que  i'eftimeray  bien  employez , pourucu  que  cela  foit  aggrcablc  au  x gens  de 
bien , Se  que  ceux  de  ma  nation  en  puiiîcnc  cirer  quelque  profit.  Auili  le  feul  cfpoir 
de  ce  fucccz  m’a  fait  (ùrmonter  toutes  les  difficulccz  qui  fc  pourraient  offrir  en  cet 
endroit.  Veu  mefmcs,  que  ic  voyois, qu'entre  toutes  chofcs  comprifes  en  vnc  St 
Vautre  parue  de  Médecine , l'Anatomie  cil  celle  qui  cil  plus  ncccffairc , tant  pour  les 
Mvlccms , que  pouc  les  Chirurgiens  : ellant  obligé  chacun  ouurîer  (félon  le  did  dù 
IxJn^scilhrd  Guidon  ) de  cognoiftrc  le  fubjcdfur  lequel  il  s'exerce.  Car  faillanc 
en  cet  cuirait , outre  ce  qu'il  commccrra  vnc  infinité  de  fautes.  Se  s'acquerra  vn  per- 
pétuel difcmc , encore  hazardcra-il  folcmcnt  la  vie  de  ceux  qui  fc  feront  fiez , te  mis 
entre  fes  mains.  Et  m'eftonne , qua  les  hommes  font  fi  fols , que  de  rechercher  ce 
qui  il  - 'l  fub)ct  à leur  cognoiffancc,  que  par  coniedurcs  ,Se  qu'ils  sarrcilcnt  au 
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Au  Le&eur. 

Ca'îflômf'  oorobre  ccftain  dcs  cftoilles,  qui  félon  l'HI’cnturcf.iinûc font  innombrables:  vcu- 
rfi  inoi.i.c;  lent  fçauoir  le  cours  des  deux , les  moiuiemcnts  du  Soleil  S£  de  la  Lqjic , les  dimcii-  • 
Nteïi  « lions  delà  terre,  Scccpcndnnt  ne  fc  foucicnc  de  fe  cognoiitrc  eux  mefines,  3c  de 
de  kl””  fçauoir  l'excellence  8c  iiicrucillcnfe  coinpoiition  de  leurs  corps,  compofcc  de  parties 
gonflie  infinies  par  le  fomicrain  facteur  3c  créateur  de  toutes  chofcs  1 chacune  deftjuclles  a 
lci,o°mçC  fubflance  propre,  fon  office,  fa  faculté  3c  vtilité  ncccltâirc , tant  pouf  fon  viurc  3c 
wrcl“  M>-  niouucmcnt , que  pour  fenrir  3c  entendre.  En  qnoy  font  comprifes  les  perfeflions 
de  ce  Tout , qui  reprefente  le  grand  corps  de  l’vnion  ,’auccfcs  quatre  quaiirez  cOn- 
fiderces  aufls  bien  au  corps  de  l'homme , qui  pour  ce  regard  cil  appelle  Microcofme, 
c’cft  à dire  petit  monde.  Ertout  cccycilcn  fi  grand  nombre,  auec  telle  variété  SC  liai— 
fon  des  parties , que  de  routes  les  amures  de  Dieu , le  corps  de  l'homme  cil  le  plus 
parfaiét,  comprenant  en  foy  l'harmonie  accomplie  des  chofcs  contraires , lefquelies 
accommodées  félon  leur  office  , font  leur  accord  le  plus  beau,  5c  excellent  qu'on 
fçauroit  délirer.  Et  pourcc  (comme  diét  cft } l'homme  porte  le  tiltre  de  petit  monde, 
n'ayant  defaut  de  rapport  en  foy , Se  aux  chofcs  cclclles , 3c  à ce  qui  cft  terreftre  ou 
aqueux , ou  plus  fubeil , tenant  de  l'Etherc.  Et  qui  plus  cft  à admirer , ayant  celle 
amc  raifonnablc , qui  comme  l'ame  de  l'vniucrs  va  s'cfpandaut  par  ce  petit  monde, 
le  régit  & gui  Je,  Scfcfcrc  de  fes  parties,  comme  defes  initrumens  Sc  organes.  Tout 
cecy  pourrait  cftrc  contemplé  par  ccluy  qui  verroie  l'Anatomie  fehofe  digne  d'eftre 
avilie  <o  copine  par  tout  homme  de  bon  efpric  ) comme  d'autre  coite  il  y aurait  dequoy  ra- 
**Oiommi  bailler  fon  orgueil , voyant  que  l'ame  oftée  de  ce  beau  chef  d'œuurc  ,ce  n'cft  plus 
Cct-â  jfBnr.  quvn  «ailTcau  plein  de  corruption,  3c  la  plus  frefie  ebofe  de  la  terre.  Maisi’cntrc  fur 
Os»  edi  le  ilifoaurs  excédant  nollrc  propus , auquel  ic  reuiens  touchant  ce  mien  amure , que 
fw!  am«.f  * l’offre  au  bénin  Si  fludieux  Lcétcivaucc  ce  petit  mot , que  j a'çoit , que  pluficuts  tant 
anciens  que  moùerups , ayent  eferit  de  l'Anatomie,  fi  verras-  tu  par  le  prefent  amure, 
que  pas  vn  d'eux  n’a  gardé  tel  ordre  que  ic  fais,  ny  fuiuy  la  méthode  auec  telle' facili- 
té , 3c  de  cccy  ic  ferav  iuge  tous  ceux  qui  fans  fc  pafliouncr  prendront  la  patience 
d'en  donner  fentcncc,  auec  équité  Sc  drojéture.  Rcçoy  donc  ( amy  Lecteur)  ce  que 
de  (ï  bon  cœur,8c  auec  telle  libéralité  ic  te  départ  : 3c  pour  rccompcnfe,aye  mémoire, 
•queina  vien'acftcoifiuepour  la  République,  cherchant  touiiours  financement  des 
ieuncsapprcnnfs  en  la  Chirurgie  ,aufquels  mes  eferits  s'addreffent.  Et  ucanrmoins, 
toute*  les  peines  que  i'aÿprifcs  par  cy-dcuanc,  i'ay  occafion  de  loücr  Dieu,  de  ce  qu'il 
roetqooj  luy  a P*cu  n'.’appeller  à l'operation  Mcdccinalc , que  vulgairement  on  nomme  Chi- 
li MtJicmt  mrgic,  qu'on  ne  fçau  roit  acheter  par  or  ny  par  argent,  mais  par  la  feule  vertu  Sc  lon- 
reraKcôî™  P"c os^petjcncc,  Et  routesfois  cft  itablc  en  tout  pays  : A caufe  que  les  loix  de  la  fa- 
UMcde.  crée  Medecmencfont  fubjettes  à celles  des  Roys , Sf  aptres  Seigneurs,  ny  à preferi- 
r £ r»  ption  de-  temps , comme  prenant  fon  origine  de  Dieu , lequel  ic  fupplie  qu'il  luy 
;;0,r:8l“  plaife  ar-oufet  celte  mienne  entreptife , à fin  qu'il  en  foie  glorifié  éternellement. 

Amli  fou -il.  * 
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N y S NTIO  N ET  EXCELLE™ 
de  la  Médecine  Chirurgie. 

O v s les  anciens  3c  modernes  tiennent  que  la  Médecine  a eu  Ton  origine 
du  Ciel.  Et  premièrement  ceux  qui  ont  le  mieux  fenry  de  la  création  du 
Monde , ont  efirrit  qu'apres  la  création  des  Elcfticns  ( lors  qu'il  n'y  auoit 
encores  hcmjmc  viuant)  les  herbes  & les  plantes  forcirent  par  le  comman- 
dement de  LRCU.dcs  cauerncs  de  la  terre,  de  diuerfe  3c  prcfquc  incompce- 
hcnfiblc  grandcur,coulcur,odcur,faueur  3c  figure:  & cnfcmblc  douées  de 
propres  fertus  tant  excellentes  & diuincs, qu’il  n’y  a initcncion  d’ouuragc 
ou  art  , quel  qu’il  foit , qui  il  meilleure  occaikm  fuit  attribuée  à Dieu  : 3c 
cud  elle  impolliblcà  l'homme  de  rechercher  & cognoidrc  les  natures  3c 
puillanccs  de  telles  chofes,li  Dieu  ne  les  eud  premièrement  cnlcignces.  De  fa  ici,  ce  grand  Archi- 
tcclcur  3c  fadeur  de  l’Vniucrs.fi  tort  qu'il  eut  forme  Adam, 3c  inlpiré  en  luy  la  lunucre de  vie, luy 
moudra  3c  déclara  gcncralcmcnc  les  propricccz  de  tout  ce  que  la  terre  produit  3c  nourrit  ; de  for- 
te que  fi  quclqu'vn  penfe  telles  chofes  pouuoir  dire  inuentccs  des  hommes,  ccluv-la  a bon  droid 
4 mefincs  par  le  jugement  de  Pline  ) doit  cftre  ellimc  ingrat  enuers  Dieu , 3c  mal  (cotant  de  fa  puif- 
*3<ance.  Or  apres  Adam  telle  cognoiilance  n'a  edé  cnlcuclic  auec  luy  , mais  a edé  encores  rcueléc 
de  Dieu  ï certains  hommes,  qui  ont  edé  appeliez  pour  adminidrer  la  Médecine,  3c  commis  pour 
B en  départir  3C  ordonner  à ccu$  qui  en  auroient  ncccditc. 

» Et  ccdc  opinion  a edé  rcccuc  non  feulement  par  le  commun  accord  des  hommes  en  general, 
mais  fluffi  prouuée  par  Moyfc,  difant  que  le  Soauerain  a créé  3c  produit  de  la  terre  les  herbes  3c 
plantes  , desquelles  toute  la  poderite  d’Adam  Ce  poutroic  ayder  3c  loulagcr  pour  guérir  les  mala- 
dies. Ce  qui  a edé  auflî  depuis  confirmé  pat  Iefus  fils  de  Syrach,  rres-lagc  entre  les  Hcbricux, le- 
quel en  fan  liutccfcrit  ce  qui  s'enfuit  : Honore  le  Médecin  : car  le  Très-haut  la  cite  pour  la  nc- 
ccflicé  : Audi  toute  famé  3c  guarifon  procédé  du  Dieu  fomierain.  Nodre  Seigneur  a produit  de 
la  terre  toutes  les  choies  médicinales , 3c  ne  les  doit  melprifcr  l'homme  fage.  Donne  lieu  3c  fais 
lion ncur  au  Médecin  : ’éar  il  a ede  créé  du  Seigneur.  Les  Grecs,  qui  femblenr  les  premiers auoir 
fait  ouucrture  d’vue  phts  pleine  3c  liruitreprofeffion  de  la  médecine , «ferment  conformément  à 
ce  propos  ,qu'ApoHo  cd  l’inucntcur  d'i celle  : ce  qui  n'cd  (ans  quelque  apparence  de  raifort.  Car 
foit  que  félon  leur  manierede  coudumc  de  parler,  par  Apollo  ils  entendent  le  Soleil  f plancrte  qui 
de  Ta  chaleur  bénigne  3c  tempérée  viuifie  toutes  chofcs,infpirft  les  facultcz  aux  plantes, les  nour- 
rit & entretient  ,-pour  produire  les  cflcéb  tels  que  nous  voyons  en  nos  corps  :)  foit  aufii  que  par 
• îceluy  ils  entendent  vnjbomme,  lequel  fideite  d’vn  efprit  diuin  3c  excellent  pat  dclfus  tous  les  au- 
tres de  fon  temps  , a le^rcmier  enfeigne  A:  pratique  l'vfagcdes  herbes  : comme  fesnble  l auoir 
entendu  Ouidc,  le  faifant  ainfi  parler  cm  fes  Mccjraoipholcs. 

.«  Aifdeciner  eji  mon  tnuemicn , 

ît  fuis  de  tom  l'jyde  & fubuemhn, 

. Subie! le  m’ejl  des  berbes  Lt  puiffunu , 

Dont  gijî  en  moy  de  fente  Lt  fane*. 

Vrayement  toufiours  l'origine  de  la  Médecine  fera  diuine  3c  cclcde.  Or  le  moyen  par  lequel 
• elle  aeu  crédit  entre  les  hommes,  cd  prcfquc  rel.  Apres  Apollo  Æfculapius  fon  fiîs  s’entremit  de 
la  médecine , laquelle  edoit  encores  rude  3c  fans  rticrhodc  : ccluy-U  commença  à l'augmenter  3c 
réduire  en  meilleur  ordrc.au  moyen  dequoy  il  a edé  fi  grand,  qu’on  l’a  eftime  comme  Dieu.  En 
ntcfmc  temps  floridoit  Chiron  Centaure  , lequel  auoit  vnc  grande  cognoiilâncc  des  hetbes  : 3c 

tsi: — •-  — a — Cll  Gpinjon qU*jl  edoit  inuentcur  de  la  médecine , pour  auoir 

c temps  auec  Æfculapius , mais  aufli  pour  auoir  ede  fon  maidre 


pource.Pl  inc  3c  pluücuft  autres  ont  eu  opinion  qu'il  edoit  inuentcur  delà  médecine  ,ponr  auoir 
vefeu  non  feulement  d'rn  mcfmc  temps  auec  Æfculapius , mais  auffi  pour  auoir  ede  fon  maidre 
en  lacognoidàncr  des  liraplcs.  Ôr  Æfculapliu  eut  deux  enfans.fçauoir.Podaliritts  3c  Machaon, qui 
fi li  nam  la  trace  de  leur  père,  firent  profcmon  de  la  médecine , Sc  fur  tout  de  ccdc  partie  qu'on  ap- 
pelle Chirurgie, de  laquelle  pour  ce  ils  font  edîmez  inuemeurs.  Apres  eux,  la  famille  d’Afclcpia- 
des  l*a  grandement  augmentée,  & laifléc  à fts  fucccdeurs , comme  chofchcrcdit^irc  : car  par  leur 
moyen  les  remedes  des  maladies  internes  on*.  ede  inuentez.  De  cede  tam  illudre  famille  Hippo- 
crates fils  d'Heudides , natif  de  l'Iile  de  Coos , comme  Prince  de  toutes  Médecins  qui  furent 
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2 Préfacé. 

déliant  Iuy,parachcua  celle  Icicnce,  lamcctant  en  lumière  par  arts  te  préceptes  dents  en  fa  langue  A. 
mittenicllc.qui  eftoie  U Grecque.  Six  cens  ans  apres  lequel  vint  Galien  , qui  rrcs-expert  en  méde- 
cine* expliqué  tout  ce  qui  eftoie  obfcurêc  difficile  en  Hippocrates.  Doneques  tel  a cftc  le  com- 
mencement, accroilTemcnt  Se  perfection  de  U médecine  , entant  qu'elle  a peu  eftrc  mile  en  auanc 
par  l'indultrie  des  hommes  : combien  que  fi  nous  en  voulons  parler  à la  vérité,  l V x p c rien ce>eonw 
me  en  toutes  chofe$,a  eu  grande  puillànce  en  la  médecine  pour  l'auanccmcm  d'icelle.  Car  les  hom- 
mes ayane-obfcrué  telle  Se  telle  plante  auoir  cité  propre  à la  guarifoude  telle  Se  telle  maladie , de 
plufieurs  choies  particulières  ils  en  ont  faiû  vnc generale, aucc  des  reglcs.par  lefqiu  Iles  toute  U 
pofterite  auroit  à légouucmer.  Ainfi  lifons-nous  dans  les  hilloiresancienr.es , que  la  médecine 
ncllanc  cncorcs  rédigée  en  art  6c  précepte,  les  Babyloniens  & Alfyricns  auoient  de  couftumc  de 
pofer  leurs  malades  es  portes  & entrées  de  leurs  mailons  , ou  es  places  & grands  chemins,  afin 
tjue  par  les  palfam.qui  uuroicm  autresfoisefté  touxxnentez  de  pareilles  maladies, ils  fuficm  aduer- 
tis  des  remèdes  dont  il  auroit  vsé.pour  en  rcceuoir  guarifon.  Strabo  liurc  S.dcfaCofniographie, 
raconte  celle  coultumc  auoir  eu  lieu  anciennement  en  Grecc.auc  les  malades  le  rctiralJcnt  en  Epi- 
daure,  au  Temple  confacréau  Dieu  Æfculapius,où  dormans  iis  cltoicnt  aduerris  en  longe  par  icc- 
luy,  des  remèdes  qu'ils  auoient  à cerchcr  pour  recouurcr  lancé:  laquelle  rccouutéc.ilsdcfcriuoicc 
auec  le  difeours  Se  hiltoire  entière  de  toute  leur  maladie,  les  remèdes  enfeignez  par  le  Dieu,  en  vu 
tableau  qu'ils  laifioicnt  rendu  en  quelque  Autel  ou  pilier  du  Temple , en  recognoillâncc  du  bien  B 
recru  d’Æfculapius  : desquels  tableaux  comme  des  mémoires tSe  inllrudions  recueillies,  on  die  . 
Hippocrates  s'eftre  leruy  à compofcr  fes  crûmes  de  l'art  de  médecine  tant  profitables  Se  laborieu- 
ses , ccmme  deferit  Volatf  rran. 

Lnléflet  tnt  Pareillement  les  bcltct  brutes  ont  enfeigne  aux  homes  plusieurs  remèdes  de  médecine,  par  Jeur 
tmfhini  mhx  înfiincl  naturel, cotifidcrant  qu'aucunes  le  guariflcnt  Se  cherchent  leurs  remèdes  fans  aucun  Mede- 
L fin-  ci  n, comme  nous  dcfcrironscy-aprcs  parlant  delà  nature  des  belles.  Or  icelle  médecine  cil  digne 
mt'  de  recommandation  plus  que  nulle  autre  fcicncc,  veu  le  fujer  fur  lequel  elle  exerce  fes  «pétitions, 
qui  cil  le  çorps  humain  : lequel  cil  le  plus  excellent  & parfaiâqnc  nul  autre, & pour  lequel  tourci 
choies  de  l’vniuers  ont  efté  créées.  Ce  qui  a meu  Herophile  , ancien  -Philofophr , contemplant 
l'excellence  & vtilité  de  cet  art , de  nommer  le  Mcdccin.la  main  des  Dieux.  Cat  comme  l'homme 
de  fes  mains  leue  vn  autre  tombé  : ainfi  le  Médecin  Se  le  Chirurgien  dode&. fçauam  en  foi:  art, 
guarit  Se  chaftc  les  maladies  du  corps  humain, le  rclcuant  en  fa  première  famé, comme  diuinemet; 

An  Vnrt  Homère  le  Prince  des  Poètes  Grecs,  appelle  le  Mededn,  le  Parangon  des  hommes  pour  i'heuteufe 
cnÿtfnn  dt  jfluc  de  fes  œuures  Se  expériences,  & femblc mériter  louanges  Se  grâces  pluftuft  diuincs  qu'hu- 
riDndi.  maincs.  C’cll  auffi  pourquov  les  anciens  aaoient  en  fi  grande  rcucrence  1rs  Médecins,  lefijuels  il* 
cilimoicnt  S:  honnoroient  comme  Dieux, ou  enfans  des  Dieux, tant  citaient  cfpouuanrcz  & rauis 
lu  MtJteim  de*  offerts  cfmcrucillables  que  les  Médecins  Se  Chirurgiens  font  apparoifire  iourudlcmcm.pour  C 
t fil  mut.  & la  conferuarion  de  la  vie  des  hommes,  pat  le  moyen  de  leurs  remèdes  3c  amures  de  la  main, qui  les 
nm  relu y rc  de  quelques  marques  Se  rayons  de  la  diuinité.  Outre  plus, ces  exccllens  Portes,  Or- 

mt  D"**'  phée,Muféc,  Henode,&  ces  grands  Philofophcs,  Pythagoras»PIaton,Ariltatc,Theophrartc,Chry- 
fipj>c , Caton  le  Cenfeur,  Varron , n'ont  rien  eu  plus  cher;  plus  cxquis»ny  en  plus  grande  recom- 
mandation , que  de  cognoillre  la  vertu  des  médicaments , mcfmcd’cn  rédiger  quelque  choie  par 
Franchi  h D’auantage,  cet  art  ennoblit  uUcmcnc  ccJuy  qui  en  cft  doue , Se  le  tairt  fi  noble  Se  franc, 

dtt  àiéJttint.  qu'il  commande  non  feulement  i toutes  petfonnes  de  quelque  qualité  qu'ils  foicnr»mais  auffi  aux 
* Empereur  s, Rgy  s .Princes,  pour  la  confirmation  de  leur  famé,  Se  guarifon  de  leurs  maladies.  Et  fi 
le  gain  rend  en  quelque  forte  les  fcicnccs  recommandables , il  Ce  trouucra  que  ceux  qui  ont  faiék 
profeflion  de  la  Médecine,  n'en  ont  emporté.comme  l'on  dit,  honneur  fans  profit.  Qui  a efté  l'oc- 
cafion  pour  laquelle  ceux  qui  ont  exercé  cet  Art  par  le  pafsé,  ont  elle  en  fingulictc  recommanda- 
tion,ainfi  que  pouuons  cognoillre  par  l'exemple  menue  d'Hippocrates  allant  en  Abderc  pour 
trairter  Democrite  : car  lors  non  feulement  les  Citoyens , mais  auffi  les  femmes , Se  mcfmes  iuf* 
ques  aux  petits  enfans,  aduerris  delà  venue,  luy  allèrent  au  dcuant,le  laliuns,&  l'appel lam  con- 
1er tuteur  &:  père  de  la  patrie.  D'auantage, le  Sénat  & peuple  d'Athcncs.potirce  qu'il auoit  drehafi» 
fé  la  pelle  de  leur  pais,  cclcbrcrcnt  en  Ion  honneur  des  jeux  & triomphes.  Se  fut  couronné  d'vnc 
couronne  d'or  pelant  mil  efeus,  tellement  riche  qu'elle  cftoit  digne  d'vn  grand  Roy  : d’abondant  D 
luy  crigcrent  vne  llatuc  pour  perpétuelle  mémoire.  Erafiftractis  fils  d’vne  des  filles  d'Ariftote.rc- 
* Stixant*  ccoc  ccnc  talcnsd'or*  du  Roy  Ptoloméc,  pour  auoir  guary  Antiochus  fon  fils.  Audi  Amonius 
mil  tftm  it  Mu  fa  fut  décoré  Se  honnoré  d'vnc  ftaruc  d‘or  par  Augufte  Celâr  Empereur  pour  l’auoir  guary  de . 
tuflnrMtmo-  fa  blcllurc.  Quant  à Quintus  Srertinius.il  auoit  d'eftat  de  l'Empereur  douze  mil  cinq  cens  efeus 
Vf!û  tous  ^Csans*  Que  dirons-nous  que  du  temps  dcuosayeuls,  Petrus  Aponcnfis,furnomroé  lcCon- 
fthn  f*f>-  ciliatcur,  cftoit  en  tel  honneur  en  l'Italie,  qu'fl  ne  fortoit  point  hors  la  ville  pour  vifiter  quelque 
Fmtjuita  dt  , grand  perfonnage.à  moins  de  cinquanteefcus  par  iour:  Se  que  mcfmes  cftant  quclquesfois  appel* 
Bndi.  le  pour  vifiter  Honorius , lors  Pape  de  Rome , il  rapporta  de  luy  quatre  cens  efeus  pour  chacun 
iour  de  fes  vacations  ? Nous  fçauons  allez  par  nos  Annales  de  France,enquclle  authorité  & crc- 
lac^Hti  Ctt - dit  a elle  Maiftre  Iacques  Cotticr  Médecin,  enuer s le  Roy  Louve  X I.  duquel  pour  la  réputation 
ntr  Mrdfn»  de  fon  haut  fçauoir  , il  rccenoit  de  gages  bien  payée  » rous  les  mois  dix  mil  efeus  \ comme  nous  a 
«*«2  lai lie  t>ar  efetit  le  Seigneur  Philippes  de  Comines , en  fon  hiftoire  de  la  vie  Se  geftes  de  ce  Roy. 
ihm  "“tmU  d'aoondanr  die  a efté  en  telle  eftime  par  le  palfé,  que  les  anciens  Roys,  partie  pour  faire  plailir  « 

d»x  mil  tfcm  î U pofterité,  partie  pour  perpétuer  leur  mémoire  en  icelle.onr  imposé  leur  nom  à certaines  plâ- 
dtftn.  tes  par  eux  trouuées  Se  dekouuerres.  De  U eft  venu  que  la  Gentiane^  pris  fon  nom  de  Genrius 
Roy  des  lüyricns.  Se  la  Ly  fimachie  de  Lyfimachus  Roy  des  Macédoniens , Se  le  Scordium  a efté 

appelle 


Htmntnr, 
fai  Si  à 
fierai  ti . 
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A appelle  herbe  Mirhridate , Je  Mithridates  Roy  de  Pont  8c  de  Bithynie  , l'AchilIcia  d'Achilles,  le 
ventaurium  de  Chiron  le  Centaure,  1*  Arcemiiia  d’Artemifia  Roy  ne  de  Carie  : Attalc  Roy  de  Per- 
garac , Salomon  Roy  dcs*Iuifs  , Euax  Roy  des  Arabes,  Iuba  Roy  de  Mauritanie, ont  elle  non  feu- 
lement curieux  de  cognoiflrc  les  plantes  , mais  la  plufparr  d'eux  en  ont  diligemment  clcrit  quel* 
ques  trai&cz  • les  autres  ont  au  grand  profit  des  hommes  inuenté  plufîcurs  mixtions  mcdicamen- 
ccufcs,  compofees  des  plantes.  Outre  cela,les  Roys  8c  Empereurs  Romains  entretenoieftt  à grands 
fraiz  8c  defpens  en  plusieurs  lieux  Ac  pays, hommes  pour  la  cognoiflânce  des  (impies  médicaments, 
qui  eftoient  de  bonté  fingulicre.pour  s’en  feruir  eux-mcfmcs,  8c  en  donner  la  notice  à la  pofterite: 
laquelle  mefine  tic  vtile  curiofite  nes'ert  monftrcc  efteinte  és  cœurs  de  nos  Princes.  Tcfmoin  m’en  j >*M  tm 
fera  l'herbe,  appdlee  des  anciens  Pctum,  à prefent  Catherinaitc,  ou  Medicce , ou  herbe  à la  Roy-  k'thOai»- 
ne  : parce  que  l'vfagc  d'icelle  eflant  incogneu  eti  noftre  France , nous  a clic  dcfcouucrt  ,au  grand  '****"• 
proht  d’infinis  hommes  affligez  d'vlcercs  malings  , 8c  autres  (blutions  de  continuité , par  l’mdu- 
ftrieufe  diligence  de  laRoyneMcredes  Roys  Catherine  de  Medicis.  Par  ce  moyen  les  herbes,  lef* 
quelles  tous  les  ans  reuicnnent,  repullulcnt,&  reuerdoient  auec  leurs  racines,  liées,  fueillcs, fleurs, 
fctncncei  Si  fruicb,  d'vnc  indicible  diuerfité , grandeur,  couleur,  figure , font  furuenir  aux  hom- 
mes de  ceux  qui  les  ont  trouuees , ou  qui  en  ont  lailfiî  ï la  pofterité  quelque  clcrit  des  vertus  & 


i corps  humain,  non  imitable  a choie  viuantc,  pour  c 
telle , feule  entre  toutes  les  créatures  faiâe  à l'image  de  noflre  Dieu  , fe  font  cfludiez  d’entendre 
fon  architecture  admirable  par  diflcéHons  anatomiques  : dcfquellcs  tant  s’en  faut  qu'ils  ayenr  te-  *?' 
ciré  leur  œil  , qu'eu x-sr.cf mes  les  ont  faiâcs  de  leur  propre  main  : fi  nous  ne  voulons  acculer  de  ^ J* 
menfortge l’hiftoire  des  anciens,  qui  nous  ptopofent  entre  les  Roys  d’Egypte, Apis,  Ofiris,  Ptolo-  mjtit 
mee , au  vœu  defquclsn'a  cflcfamfaidt  iufqucs  11  ce  que  leur  défit  fe  foit  aflouuy  à l'ouuerture  des 
fecrets  que  nature  auoit  cachez  à l'œil  extérieur.  Le  fcmbiablc  douons- nous  croire  de  Sale  mon, 
d'Alexandre  le  grand , de  Mirhridate,  d'Attale  Roy  de  Pcrgsme,  que  tous  r.e  pcuuent  auoir  mérité 
C haut  nom  en  l'art  de  Medicine  fans  la  familière  cognoiflânce  de  l'Anatomie , premier  8c  principal 
fondement  de  la  Medecine  : aufquels  ic  ne  fais  doute  aucune  qu'on  ait  proposé  piuficurs 
di  lie  étions  , veu  qu'ils  n'eflimoirnt  ebofe  digne  de  fl  grande  contemplation  que  l'homme , 

6c  fes  parties  : ores  qu’ils  euflent  trauersé  infinies  prouinccs , 8c  en  icelles  veu  des  miracles  in- 
croyables. 

Or  la  Medecine  de  laquelle  on  fait  auiourd*huy  profcfnon,eft  compofce  de  trois  parties:  la  pre-  Dit  if  et  à» 
micrc  cft  dite  Chirurgie  qui  par  manuellecpcration  guarit  les  maladies  : La  lccondc,  Dicterique,  **  àùdttta*, 
C laquelle  déne  fecours  aux  maladies  par  bonne  manière  de  viure  : La  troifiefme,  Pharmaceutique, 
laquelle  par  médicaments  guarit  les  infitmitez.  Piuficurs  grands  perlbnnages  tant  anciens  que 
modernes  debatenr,  8c  non  fans  caufe,  qu'elle  eft  la  plus  digne  de  recommandation  : car  tant  l'vnc 
que  l'aurre  cft  grandement  aduanracee  de  raifon.  Et  quant  â la  Pharmacie,  Hcrophile  dit  que  les 
medicamenrs  ouc  cfté  inuentez  delà  main  cFApollo , qui  eftoit  eftimé  comme  Dieu.  Quant  à la 
Dietctique,  Pline  tcfmoigne  que  tous  les  iours  le  plus  pauure  du  monde  prend  en  fes  repas  les  vrays 
remedes  des  malades.  Davantage  les  plus  experts  qui  ont  eferit  de  la  Medecine,  difent , la  cutc 
des  maladies  faite  par  régime,  lurpafler  celle  qui  fe  fait  par  autre  veye  : mcfmc  qu'il  eft  plus  ex- 
pedianr  forrir  d'vue  maladie  par  bonne  manière  de  viure  , que  par  médecines , qui  font  fafeheufes 
a prendre,  difficiles  à retenir,  pénibles  en  leur  operation.  Ce  qui  donna  occafïon  à Afdcpiadcs  de 
rejeteer  les  Médecines  comme  choies  nuifibles  a l'cftomach  : toutesfois  fl  nous  nous  rappottons  à 
Celfe,  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  fera  tellement  â loüer,  que  la  Chirurgie  : veu  qu'en  la  curation  des 
maladies  faites  paamcdicamcnts,  8c  diette,  nature  a grand  pouuoir  « & ce  qui  aura  profité  quel- 
quesfois , autrrsfoisnc  fert  de  rien,  tellement  que  l'on  peut  douter,  fi  la  famé  nous  cft  rendue  , ou 
par  le  bénéfice  de  nature,  ou  parla  facultédesmedicamenrs  8c  régime. 

Dauantage , nous  voyons  piuficurs  maladies  feguarir  d’elles  mcfmes  , fans  l'ayde  des  medica- 
menrs,  ny  diette,  comme  vnc  douleur  des  yeux,  vne  tumeur  , ou  ficure  quarte.  Mais  la  Chirurgie 
oc  s'exerce  point  fur  le  corps  humain  fans  cxrreme  necefïitc  de  fon  induftric  , & vrgencedu  mal 
important  qui  requiert  fon  aide , 8c  mcfmes  ne  peut  eftrc  guary  de  nature  : comme  remettre  vnc 
fraéhire  ou  luxation , trépaner , fecourir  vnc  femme  i vn  enfanremem  laborieux , ou  pour  vne 
précipitation  de  matrice  , ofter  vne  pierre  , ouurir  vn  empyeme  , extirper  vn  membre  gangrené 
ou  fphacclé.  D’auantage,  ccfte  partie  icy  eft  plus  ancienne  que  nulle  autre  , parce  qu'en  Ta  guerre 
deTrove , Podalirius  8e  Machaon  fils  d’Efculapc,  feruirent  le  Roy  Agamemnon  , & donnèrent 
- grand  fecours,  non  pour  guarir  les  maladies  internes  , comme  fièvres  , & principalement  la 
pefte , qui  lors  par  l'ire  de  Dieu  rauageoit  par  le  camp  des  Grecs  i mais  feulement  pour  penfer  les 
bleflèurcs  arec  médicaments  &fcrrcmcns,  comme  tres-bien  nousmonftre  Homère  en  fon  fe- 
cond  liure  de  l'Iliade.  Pareillement  pour  la  difficulté  qui  eft  en  elle,  nous  dirons  ourrepafler  les 
deuxautres  parties  de  Medecine;  confidctc  que  les  fciences  tant  plus  qu'elles  font  difficiles  à ap- 
prendre , eürc  suffi  plus  excellentes  : or  il  eft  ainfi  que  la  Chirurgie  cft  la  plus  difficile  : ce  qui 
nous  eftl  démon  ft  ré  par  Gai.  liure  $.dc  la  compoficion  des  medicamcns en  general , difanr,  la  Chi- 
rurgie eftrc  plus  difficile  que  les  deux  autresparties , fçauoir  pharmacie  6c  diette  , parce  qu'elle  ne 
9 fe  peur  pafler  fans  les  deux  autres  parrics,  8c  chacune  d'icelles  fe  pcuuent  bien  pafler  de  la  Chi-  Cnmp^ifern 
rurgie.  Panqucy  ie  conclus  ccfte  partie  quieft  la  Chirurgie  , pour  fon  antiquité,  ueceffité  , cer-  J" 
Hrude,  difficulté, outrepaflèr  la  pharmaceutique  8c  diététique  : toutesfois  l'vnc  fans  l'autre  ne  p^ 
fçaureit  faire  chofc  grandement  à profit.  Car  elles  font  tellement  conioindtcs  enfcmblc  , que  tùt 

A-  x fi  elles 
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Ci  elles  eiloienr  leparces  fie  uc  s'entr*  aydoient , ianuis  le  Chirurgien  St  Médecin  ny  Aporicaire  ne 
paruiendroicnr  au  but  qu'ils  fepropofent.  Et  pour  ce  anciennement  vu  fcul  homme  exerçoit  les 
trois  parties  : mais  depuis  que  le  inonde  cil  grandement  accrcu , «S:  ati  contraire  que  la  vie  du 
genre  humain  cil  dccrcuc  de  beaucoup  » il  qu'elle  ne  fcmbloit  iuffirc  pour  les  apprendre  St  exer- 
cer toutes  trois  parfaitement  , ou  les  a fcparees , chacun  en  prenant  vnc  partie,  conlide- 
rant  que  pour  U difficulté  de  l'art  , vne  feule  pcrfrnnc  cil  allez  oupcichci*  a la  comprendre  St 
bien  exercer. 
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Par  Ambroise  Pare'  de Laual au  Maine, Confeillcr 
& premier  Chirurgien  du  Roy. 

Que  cefi  que  Chirurgie. 

Chapitre  premier. 

H i r v r g i e efl  vn  art  qui  en  feigne  à méthodiquement  curer, preferuer  & Drfmrivu 
pallier  les  maladies  , caufes  & accidcns  q\ii  aduicnnent  au  corps  humain,  dt  Ckirur • 
principalement  par  operation  manuelle.  Quelques  vns  font  vue  autre  de-  *"* 
fcription,difans  que  Chirurgie  cil  vne  partie  de  Médecine, curie  les  maladies 
feulement  par  operation  de  Ta  main,  comme  coupcr.cautcri  1er , trépaner , ré- 
duire fraâurcs  Se  luxations,  & autres  œuures  que  dirons  bien  toit  : comme 
l'autheur  des  définitions  en  Galien  lorsqu'il  définit, Chirurgie  vne  habilite 
& induftrieux  mouuemct  d'vnc  main  alleu  r ce  aucc  experiécc.ou  vncadion 
de  main  induftrieufe  , tendante  ü quelque  bonne  operation  de  Médecine. 
Toutesfois  il  cil  impofliblc  faire  telles  chofes  par  artifice  fans  les  deux  autres  inllrumens,  fçauoir 
cfl  régime  de  viurc,  Se  ce  que  nous  appelions  vulgairement  médecine,  qui  confiflc  en  purgation  fie 
alteration  ou  changement  du  corps,  3c  fans  les  fçauoir  diuerfificr  félon  les  caufcs,maladics,  Se  acci- 
dcm,3c  autres  choies  contenues  lous  les  chofes  naturelles,  non  narurcllcs,&  contre  naturc,&  leurs 
annexes,  qui  feront  déduites  en  bref  cy-aprcs  en  leur  ordre.  Et  fi  aucuns  veulent  maintenir  qu'il  y 
x plufieurs  qui  traitrcnc  la  Chirurgie  fans  auoir  la  cognoillàncc  des  chofes  fufdidcs  , qui  routes- 
fois  font  des  cures  dcfcfpcrdes  : A ce  ie  leur  refpons  que  telles  cures  font  faites  pluflofl  par  acci- 
U dent  que  par  le  bénéfice  dcl'art , Se  fols  fonr  tous  ceux  qui  en  iceux  fc  fient.  Car  s'il  vient  par  ad- 
uctiturc  q u* vne  fois  ils  falîènt  bien,  ils  feront  apres  dix  mille  maux , comme  très-bien  a eferit  Ga- 
lien en  plufieurs  lieux  de  fa  Méthode , parlant  des  Empiriques.  • Or  puis  que  nous  auons  dit  que 
•Chirurgie  cil  operation  manuelle , s'aydant  de  médecine , & dicte , il  faut  fçauoir  quelles  font  fes 
operations. 


Des  operations  de  Chirurgie.  Chap.  II. 

E s operations  de  Chirurgie  font  cinq  en  general, à fçauoir, ofter  le  fuperflu  : remet-  2^^'. 
treen  fa  place  ccqui  cfl  forty  : fcparer  le  continu  : ioindre  le  fcpar^  : adioulUr  Se  ay- 
der  à nature  en  ce  qui  luy  defaut  : lcfqucllcs  operations  fe  pcuucnt  mieux  apprendre, 
faire  & pratiquer  par  l'exercice  Se  vfage,  que  par  le  moyen  des  limes,  ny  meûne  par 
la  pafolc  del'homme,  tant  foit-clle  claire  Se  élégante, ne pouuant  fi  viucment  expri- 
mer ny  montrer , comme  fait  la  veuc  & le  toucher. 

Exemple  i oflrr  le  J Hperfiu . 

Comme  couper  vn  fixicfme  doigt  en  nombre  fuperflu,  ou  vu  bras,ou  antre  partie  monftrueufe  : 

£ amputer  vn  membre  pourry  & fphaeek:  extraire  vn  enfant  mort, ou  l'arriere-faix, ou  vncmole,oi* 
autre  mauuais  germe  hors  le  venue  de  la  mère  : amputer  les  excroifVanccs, comme  louppes, verrues, 
polipes, chancres  & autres  chairs  fupcrflucs, extraire  vne  balle  d'arquebuzeou  dragefe,  maille,  fers, 

9 fleches,  bois,  bourre,  drapeau,  cfquillcs  d’os,  cfpine,arefte.  Se  généralement  toutes  chofes  cftrangcs 
qui  font  en  quelque  partie  de  noftre  corps  : arracher  les  poils  des  cils  des  yeux  qui  fc  renuerfent 
au  dcdans,coupcr  vn  vngula,occupant  la  conionâiuc  & partie  de  la  cornue:  curer  toutes  apoftemes,  „ lêmrtt 
extraire  les  pierres  de  la  vcflüc,  ou  en  autre  partie  du  corps  : arracher  vne  dent  pourrie  ou  furcr  fmrtUi  dm 
fluc.vnc  ongle  entrant  eu  la  chaûvcoupcr  vue  portion  de  la  vule  trop  relâchée,  ou  vne  partie  de  la 
- . . A 5 palpcbrc 
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palpcbre  de  l'œil,  abbarrc  vnc  cataradc:amputcr  l’ombilic  des  enfans  nouucllcmcnt  nez,  ou  le  pre-  A 
pucc  ou  les  pcerigoroares  des  parties  génitales  des  fcmmes,ou  les  nymphes,  c'clt  adiré,  caruncules 
forçantes  hors  la  nature  des  femmes. 

Auffi  extraire  les  choies  cArangcs  qui  font  entrées  dedans  les  yeux , qui  fc  fera  en  renuerfant  les 
paupières  auec  la  queue  d'vne  efprouucttc  .puis  tirer  tout  ce  qui  eA  cArange  aucc  petites  pincettes 
ou  autres  chofes  propres  à ce  faire  : s’il  y a du  pus  entre  la  cornée  ôc  l'vuée,fcra  vacuc  par  incilîon: 
la  cararaéle  fera  abbatuc  par  l'cfguille,  comme  fera  dit  cy-apres. 

Les  choies  qui  peuuent  cArc  entrées  aux  oreilles  font  diuerfes,comme  petites  pierretres,  dragées 
de  plomb,  & autre  petit  corps  qui  nes'eufle  point  par  l'humidité  des  excrcmes  contenus  aux  oreil- 
les : Ôc  pour  les  tirer  il  faut  mertre  de  l’huile  dedans , fermer  le  nez  Ôc  la  bouche,  Ôc  faire  efiernuer 
le  malade  aucc  vn  Aernutatoire  : ôc  fi  on  ne  le  peut  faire  par  ce  moyen  , il  faut  cilàycr  il  les  tirer 
aucc  vn  cure  oreille  , petites  pincettes  ou  crochet  : & fi  c’cft  vne  petite  balle  de  plomb , fera  tirée 
aucc  vnc  tire-balle , figurée  aux  playes  des  hacqucbuttcs.  Ce  que  i’ay  fait , à caufe  que  la  pointe 
du  tire-balle  s'infere  dedans  le  plomb. 

Les  anciens  commandent  défaire  panchcr  la  teAedu  patient  fur  vne  planche,  (quand  il  cA  gran- 
dclct)  & luy  attacher  la  tcAe  bic  fcrtce.puis  efleuât  l'endroit  de  la  plancnc  où  la  tcAe  cft  attachéc,la 
laiiïcr  tomber  à plomb.Quant  1 moy,ic  ne  fuis  de  cet  aduis,  parce  que  par  la  grande  commotion  ôc 
clbranlement  du  cerneau  des  veincs,arteres,  ôc  fibres  nerueux  qui  entrent  & forcent  par  le  crâne,  fie  ® 
pourroient  rompre  , ôc  le  fang  cAanc  hors  de  fon  vaifleau  fepourriroic  : Ôc  par  confcqucnt  la  mor  t 
s'enfui  uroit.Si  ce  font  des  noyaux  de  ccrifcs,  poix,  fèves,  Vautres  graines  femblablcs.il  les  faut  tirer 
le  pluAoA  qu'il  fera  pofïible , auant  qu’elles  s'enflent  par  l’humidité  contenue  aux  oreilles. Car  de- 
puis qu'elles  font  enflées  & gcrmécs,elles  font  grande  douleur  par  leur  cxtcfion,&  ne  peuuent  plus 
dire  tirées  enticres,&  partant  les  faut  rompre  en  petites  pièces  : & apres  les  auoir  rirccs.on  appli- 
quera aux  oreilles  de  l'huile  rofat,  moyeux  d'erufs,  & autres  chofes  qu'on  verra  cArc  de  befoin.  Si 
quelques  petites  beftiolcs  y font  entrées,  comme  perce-oreilles  , puces , ou  autres  fcrablablcs , on 
mettra  en  l’oreille  de  l'huile  ôc  du  vinaigre,  qui  toA  apres  le  fera  mourir. 

S'il  y a quelque  corps  cArange  entré  dedans  le  nez, s’il  n*y  a moyen  le  tirer  auec  pincettes  qu'au- 
trcmcnr.on  cil  quclqucsfois  contraint  faire  incilîon  en  long,  à fin  de  retirer  hors  ce  qui  fera  entré 
dedans. 

U y a plufieurs  chofes  qui  peuuent  cAre  entrées  en  la  gorge,  comme  areAcs  de  poi (Ton, petits  of- 
fclcts,  vn  dé,vne  pièce  d'or  ou  d'argent,  vne  cfguille,ou  cfpingle,  lefquclles  tiennent  en  la  gorge £c 
ne  peuuent  cArc  tirées  tiy  auallées.  Si  on  les  peut  voir  la  bouche  ouucrcc , quelauesfois  aisément 
on  les  peut  tirer  auec  pincettes  ou  bec  de  coibin  : fi  elles  font  fi  auant  qu'on  ne  les  puific  voir,  il 
faut  faire  vomir  le  patient,luy  faifant  mettre  les  doigts  profondément  en  la  gorge  : G par  ce  moyen 
on  ne  peut  rien  faire  , il  faut  faire  aualler  quelque  morceau  demie  depain  tendre  fans  mafcher,ou  C 
des  figues  retournées.  Autres  attachent  vn  morceau  d 'éponge  barbouillée  de  tcrrbentinc,ou  du 
quelque  fyrop,  ou  vn  morceau  de  poulmon  de  veau,  ou  de  mouton  cru,  attaché  bien  dextrement  à 
vn  filet  double  ôc  fort , Ôc  le  font  aualler , puis  le  retirent  en  amont. 

Si  c'cA  vn  morceau  de  pain  ou  dechair,  il  faut  faire  comme  ie  fis  à l'vn  des  feruitcurs  de  Henry 
Hazard,  mai  Are  tailleur  d’habits,  demeurant  fur  le  pont  S.  Michel.  L'hiAoirccA  telle:  ils  cAoient 
fixfcruiteurs.lefquelsfc  délibérèrent  de  faire  vn  bon  defieuner,  &fecottifcrem  de  chacun  vn  liard 
pour  employer  à auoir  des  n ippes,  tous  fc  mirent  en  deuoir  de  bien  cfciimer  de  la  dent  : vn  d'entre 
eux  print  vn  morceau  de  gros  boyaucullicr,  l’ayant  mis  en  fa  bouche,  il  luy  tatdoit  qu'il  ne  fu  A ctx 
fon  eAomac:  il  l'auala  fans  mâcher  pour  retourner  au  rcAc  : ce  morceau  luy  demeura  au  milieu  de 
la  gorge , A:  ne  petit  palier  : qui  luy  caufa  vne  très -grande  difficulté  de  refpitcr  , ôc  tomba  comme 
épileptique,  icttant  le  fang  par  (abouche,  par  le  nez  ôc  oreilles , le  vifage  tout  Üuide  ôc  noir,de  fa- 
çon qu'on  cAitnoic  que  le  pauure goulu  mourroit  de  ce  morceau  detrippe.  le  fus  enuoyé  quérir, Ôc 
fçachanr  la  caufe  de  fon  mal , ie  le  fis  leuer  ÔC  mettre  en  vne  chairc,&  prins  vn  porreau,  luy  ayant 
coupe  la  tcAe  & dcfpouïllé  dedeux  robes,  luy  ounrjs  la  bouche  auec  vn  fpeçulum  oris,&  pouflày 
le  porreau  bien  profondément  en  la  gorge  aflèz  violentcrocnr  , ôc  le  frappay  de  la  main  entre  les 
deux  cfpaulcs,  fi  bien  que  le  morceau  tomba  en  l’cAornach.  Et  eAanc  hors  de  ce  danger,  prompte- 
ment iettafavcuë  fur  le  plat  où  eAoicntlcs  trippes,  il  fc  print  à crier  contre  fes  compagnons, qu'ils  D 
auoient  tout  mangé  fans  luy,difant  qu'il  falloir  qu'ils  luy  rendiflênt  fon  argent.  Alors  rnaiAre 
Henry  fon  mai  Arc,  voyant  qu'au  lieu  de  rendre  grâces  il  Dieu  de  l’auoir  tiré  du  péril  de  futfocation 
ôc  de  mort,  au  contraire  il  crioit  à la  rrippc,  tour  àL'hcure  luy  paya  fes  gages,&  luy  donna  fon  con- 
gé,!uy  dilant,  Adieu  goulu.  Et  depuis  entre  les  compagnons  tailleurs  de  ccAe  villes  efte  toufiours 
appelle  goulu, & par  defpic  s'en  eA  retourné  en  fon  pa  is, qui  n'cA  pas  grande  perte  pour  Paris.  CcAt 
hiAoirc  pourra  feruir  nu  icunc  Chirurgien  pour  fccourir  quclqu'vn  en  cas  femblablc.  Si  quelqu'vn 
auait  .nulle  vne  fângfuc,&  fc  fu  A attachée  it  la  gorge,  ou  a l’ellonuch,  on  luy  doit  donner  à boite 
de  l'huile,  ou  du  vinaigre,  ÔC  elle  fc  derachera. 

Les  chofes  eAranges  qui  peuuent  entrer  en  la  verge,  font  ces  choies  que  i'ay  veiies  : Vn  iour  ie 
mis  vue  petite  fonde  de  plomb  de  longueur  d'vn  doigt, en  la  verge  d’vn  grand  feigneur , pour  quel- 
que indifpofition  qu’il  aucit  : trois  heures  aptes  cAoit  entrée  iufques  près  le  fiegci  & n'euA  cAé 
que  ie  l'anois  vn  peu  remployée  par  le  bout  il  fin  de  la  mieux  retirer,  ie  croy  qu'elle  full  entrée  en 
la  veffie  : 8c  fut  auecque  peine  queie  la  retiray,cn  prci!am,&  en  Sa  rcpoufTant  doucement  à l 'carre-  # 
tnité  de  la  verge.  Si  on  ne  me  veut  croire  que  la  veffie  attire  à foy  les  choies  eArâgcs.ic  les  remioi- 
rjy  * Collo  qui  trouua  à vn  nommé  Tire-  vit,  vnc  aiguille  enueloppéc  en  vne  picirc  apres  la  luy 
auoir  tirée,  ôc  par  excellence  me  l’a  donné , que  ie  garde  par  admiration.  CcAç  aiguille  auoit  cAié 
hchée  pat  Tire-vjt  au  bout  d'vn  petit  bafton , qu'il  mit  en  ü verge  pour  repouilèr  vue  petite  pier- 
re qui 
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A re  qui  cftoic  dcfccnduc  au  conduit  de  1‘vrinc,  & s'eftanr  ladite  aiguille  départie  d'vn  bafton.la  vcflîc 
la  rira  à Coy , Se  par  tuccctfion  de  temps  fut  cnucloppée  delà  maticre  picncufc. 

Si  au  col  de  la  matrice  d'vne  femme  on  aucit  applique  vn  pcllürc,&  quelle  ne  le  peuft  retirer, il  Dm  ctlit  U 
faudroit  appliquer  le  fpeculura  Matt  icis,  & le  tirer  aucc  vn  inftrumcnt  nomme  bec  de  corbin , ou  mmnin- 
pied  de  griffon,  de  peur  qu'il  ne  fc  pourrift  là  dedans,  ou  engardaft  la  femme  de  conccuoir. 

Et  quant  à extraire  l'enfant  mort  ou  vif,  ou  1 arriere-faix,  ou  vue  mole;on  trouucra  cy- apres  les 
moyens  bien  au  long  au  liurc  de  la  génération.  Et  auflî  pour  extraire  les  choies  cftrangcs  , comme 
balles,flclchcs,&;  dards,  Sc  autres  choies,  cela  fc  dira  cy-aprcs  aux  playes  fai  des  par  hacqucbutcs. 

Or  qiunt  au  fiege,  fouuenc  on  a veu  les  ely ftcrcs  6c  fuppolitoircs  élire  rendus  par  la  bouche,  qui  Dafege. 
eft  choie  fort  eftrange. 


Exemple  de  remettre  en  fa  place  ce  qui  en  ejl  forty.  C H a P.  III. 


O m m e réduire  les  os  luxez,  les  mteftins  ÔC omentum  tombez  en  la  bourfe,  ou  hors 
I le  nombril,  du  par  vne  playe  faidc  au  ventre,  auflî  la  matrice  rclafchcc.ou  le  bias& 

' jambe  d'vn  enfant  iorty  hors  la  matrice  «afin  que  plus  facilement  l’enfant  foit  iette 
| hors  d’icclle,ou  le  gros  boyau  hors  du  fiege,  & le  prepucc’.qui  feroit  renuerfé  au  def- 
i fus  du  glan,  ou  l'oeil  cilanc  trop  éminent  hors  de  ion  orbite. 

Exemple  de  feparer  le  continu. 

Comme  icparer  les  doigts  vnis  enfcmb!e,ou  autres  parties , vice  qui  aduient  par  le  defaur  de  la 
vertu  formatrice,  ou  par  accident,  corne  par  bruüeure,  playe  ou  autrement.  AuUÎ  couper  l’hymen, 
ou  vne  cicatrice  faidc  au  conduit  delà  femme:  couper  le  filet  qui  cft  fous  la  langue , qui  cmpcfchc 
les  enfans  de  rerer  6c  parler , ou  celuy  de  la  verge  qui  cmpcfchc  que  le  prépuce  ne  foie  dcfcouucrr: 
couper  vne  vcîhc  varifqucufe,  ou  vncartcre  qui  caufe  vn  ancurilmc,  ou  vn  nerf  ou  tendon  à demy 
coupe  failànr  fpafmc:  trancher  quelque  membrane  qui  eiloupc  le  conduit  de  l'oreille , yeux  , nez, 
bouche  ou  iîege  : incifcr  la  telle  6c  ventre  d'vn  enfant  mort  au  ventre  de  la  merc  , pour  vuider  les 
venroiîtez,&  aquofitez  ,6c  autres  cxcrcmcns,  afin  que  l’on  le  puillc  apres  plus  librement  exrraire  : 
feparer  les  paipebres  des  yeux  : couper  le  cuir  mufculeux  & pcricranc  qui  couurcn:  le  trepa- 

ncr,afin  d’oiler  les  os  qui  compriment  & picqucnt  les  méningés , ou  vacucr  le  fang  tombé  fur  icel- 
les »ou  quelques  aquofitez  ou  hydrocéphales  : ouurir  vne  femme  reccntcmeni  morte  pour  fattuer 
l'enfant  cilanr  encores  viuant  : ouurir  les  apoftemes  pour  vacucr  les  humeurs,&  autre  chofceftrf- 
ge  contenue  en  icelles:  appliquer  des  cautères , tant  aduels  que  potentiels  pour  curer  les  nodus,  vnlitt^d*» 
carics,&  alteration  des  os,  ou  faire  ouuerture  ou  vlccrc  pour  diuerrir  Sc  tirer  l'humeur  au  dehors, 

^ comme  par  ruifleaux  ou  tuyaux  : ainfi  que  l'on  fait  au  derrière  du  col , pour  diuerrir  l'humeur  qui 
fl uc  fur  les  yeux,auifi  lont  appliquez  aux  bras  6c  jambes  & autres  parties  pour  diuertir  la  fluxion 
qui  fc  fait  aux  poumons  & jointures  des  goureux  : phlébotomie, application  de  fangfiics,vcntou(cs 
auec  feariflearions  pour  faire  vacuation.dcriuation  6c  rcuullion  dçs  humeurs  fuperflus  coulans  fur 
quelque  parcie.  Picquer  les  boyaux  eftans  (brtis  hors  du  ventre  par  vne  playe.pour  vacucr  les  vents 
qui  engardent  cftrc  réduits.  Vice  des  os  : on  perce  les  os,  rati(Ic,fcic,limc,coupc.  On  les  perce  en 
trépanant  le  tell,  ouïes  codes  aux  hydropiques,  thauracifqucs,  où  l'eau  ell  contenue  au  thorax,  Sc 
les  os  noirs,  pourris,  6c  vcrmolus.  Ôn  feie  les  dents  ebrcchées  , noires  6c  pourries  : auflî  les  carti- 
lages vcrmolus. 

Exemple  de  ioindrt  le  feparf. 

Comme  réunir  les  playes  par  Icbcncficc  des  coupures  ,compre(îcs  Sc  ligatures: repos  6c  fituation 
tonne  de  la  parrie  : réduire  les  fraûurcs  : lier  vr.c  veine  ou  artère  pour  arreftér  vn  flux  de  fang,  re- 
joindre les  léurcs  fendues , di&cs  bec  de  liéurc , curer  les  vlccres  6c  fiftules. 

Exemple*  et adiouffer  ce  qui  defaut  de  nature , ou  par  accident. 

Comme  ad|oufter  vne  oreille, vn  cril,vn  ncz,vnc/>u  plufieurs  dert«,  vne  platine  d’or  ou  d’argét, 
ou  vne  tente  pour  eftoupper  quelque  trou  du  palais,à  caufe  que  la  vcrolle  auroit  corrode  ou  cor- 
rompu l'os, de  façon  que  le  malade  ne  pourroit  cftrc  entendu  par  fa  parole  fans  ayde  de  ces  moyes, 
vne  langue  artificielle  en  defaut  d'vne  portion  qui  auroit  efte  coupcc  à quelque  perfonne , à vne 
**  main , vn  bras , vne  jambe  , vn  corps  de  fer,  ou  vn  pourpoint  contrcpointé,  afin  de  tenir  le  corps 
droiéldc  menu,  vn  foulicr  reloué  à vne  perfonne  boitculc,  vnchaullon  attaché  d’vne  lifierc  à 11 
ceinture,  pour  faire  marcher  vne  perfonne  droiél  : toutes  lelquelles  operations  feront  amplement 
déduites  en  ccprcfcnc  œuur<f.  Or  telles  operations  à la  vérité  ne  fc  peuuent  accomplir  fans  dou-  Lackirur- 
lenr  : car  comme  feroic-il  poflîblc  couper  vn  bras  ou  vne  jambe , couper  & dilaccrer  le  col  de  la  ** 
vcflîc,  & y mettre  plufieurs  inftrumcnts  fans  vnecxrreme  douleur»  Auflî  réduire  vne  luxation  où 
il  faut  tenir,  tirer  6c  poulïèr  la  partie  qui  cft  ja  cfprife  de  douleur  ? ouurir  les  apoftunics , parache- 
ver de  couper  vn  nerf  ou  tendon  à demy  coupez, faire  poindls  d'eguillc,coufam  la  chair  pour  réu- 
nir les  Ievres  des  playes  .appliquer  fers  ardans  Sc  brnflans,  tirer  vn  enfant  mort  & pourry  hors  le 
ventre  de  la  mere , 6c  autres  cruures  , lefquellcs  iamais  ne  fc  peuuent  faire  fans  grandes  & fouuent 
extrêmes  douleurs  : 6c  tontetfois  fans  l'ayde  du  Chirurgien  en  tels  cas  on  meurt  fubiremenr*  ou 
tnilcrablemenc  en  languiflant.  Et  faifant  telles  cruures,  faut-il  pour  cela  appellcr  les  Chirurgiens 
cruels  & inhumains , 6c  les  auoir  en  horreur  ) Ou  leur  faire  ainfi  que  le  peuple  Romain  fit  iadis  à 
Arcaburo,  l’vn  des  premiers  Chirurgiens  que  les  Romains  rcceurenr  en  leur  République, ainfi  que  arerntum 
* ScxcusChetonée  neueu  de  P lutarque  raconte.  Iceluy,  pourcc  qu’il  coupoit  braj  6c  jambcs>&  fai-  promit*  Cki* 
loir  autres  cruures  cy  - deflus  mentionnées , fuft  en  telle  horreur  au  peuple  de  Rome,  qu'il  fut  tiré  ****** 
de  fa  maifon,  & lapidé  au  champ  de  Mars.  O quelle  ingracitude  , d'auoir  employé  tout  fon  bien,  wm' 
cfprit  6c  temps  pour  apprendre  Ion  art, 3c  en  l'exerçant  cftrc  ainfi  nuftâcrc  6c  tué  ! Or  jaçoicque  le 
r.  A4  pcupli; 
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peuple  fcmblaft  auoîr  quelque  couleur  eu  ce  faiâ , fi  cil  - ce  qu'il  ne  fut  adueüé  du  Senar , qui  ne  A 
pounanr  autrement  reparer  vue  ft  grande  faute  & mcfcognoiflancede  celle  populace  (laquelle  fou- 
uent  cft  incou  tiden-e  en  fes  faiéUJ  pour  rccognoiftre  ltfs  feruices  & pcrfeéHons  d'iccluy.loy  fit  éri- 
gée pour  perpétuelle  mémoire  vue  ftatuc  d‘or,  qui  fut  pofee  au  Temple  d'Æfculapius.  Or  quant  à 
rnoy.ie  fuis  de  l'aduis  de  Celfc,  qui  admonncAc  le  Chirurgien  d'cArc  allairc  en  fei  cruurcsA'  non 
piteux  8c  craintif , en  forte  que  quand  il  opere  de  (es  mains»  il  ne  (oit  pour  la  clameur  du  malade» 
ny  moins  des  aflilliuis , retardé  plus  qu’il  n'cll  de  befoin,  & qu'il  ne  fc  halle  point  plus  qu'il  faut  : 
mais  qu'il  accomplilïè  fon  ccuurc  fans  auoir  efgard  au  dire  de  ceux  qui  par  leur  ignorance  mcfpri- 
fent  le  Chirurgien  : car  on  dit  en  commun  prouerbe,  que  le  Chirurgien  ayant  la  face  piteufc,reiui 
à fon  malade  la  playe  venimeufe. 


Des  chtfct  naturelles.  C H A P.  IV. 
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O v r deuement  accomplir  les  fufdites  operations , 8c  méthodiquement  curer  les 
maladies,  le  Chirurgien  rationcl  doit  tuant  toutes  chofes  âuoir  certaines  indications 
& cnlèigncmcr.s  de  ce  qu'il  doit  faire  : autrement  il  feroir  Empirique , dcÛicué  de 
toute  rai  fon,  faifant  fes  operations  au  hazard  & à l'aducnture , pluftoft  qu’auec  yne 
ferme  aflcurancc,  fondée  en  bonne  fcicucc  8c  du  tout  infaillible, qui  ne  veut  que  l'on  ^ 
procède  en  aucune  guaii fon,  que  par  laconduirtc  des  indications  mcthodiqucs,lcfqucllcs  font  gé- 
néralement prilcs  des  choies  naturelles, non  naturclles,&  contre  narure»cnfemble  de  leurs  annexes, 
qui  font  les  trois  poinéh  contenans  en  fotnme  toute  la  Chirurgie  ,ain  A que  fagement  les  ont  in- 
uentez  nos  anciens  autheurs,gens  de  bon  efprit  : à ccAc  caufc  nous  déduirons  toute  la  contcmpla- 
ftttrfjtttj  lu  tioli  A:  théorique  de  noAre  art  fuiuant  cet  ordre.  Or  les  chofes  naturelles  ont  cAéainfi  nommées, 
à caufc  quelles  déclarent  & contiennent  la  nature  du  corps  humain, qui  dépend  delai  commixtion 
{fc  température  des  quatre  premiers  démens  : ainlî  que  l'a  bien  deferit  Hippocrates  en  fon  liure  de 
la  nature  humaine  : & pourtant  la  eonfideration  d'icelles  appartient  à la  première  partie  de  Mcdc- 
cinc.diétc  Phyliologie, comme  la  contemplation  des  choies  non  naturelles  appartient  à la  féconde, 
qui  fo  nomme  Hvgiaine,  ou  Diairctiquc,à  caufc  qu’elle  tafehe  il  garder  la  famé  par  l’vfagc  raifou- 
nablc  dételles  chofcs  : ne  plus  ne  moins  que  l’intelligence  des  chofes  diéles  contre  nature, cA  deue 
à la  troilicmc  nommée  Thérapeutique,  c'cA  il  dire, curariuc  des  maladies  & autres  affc&ions  qui 
l'offcnccnt  & la  blellcnt.  Or  ces  chofcs  naturelles  ont  cAé  reduittes  en  nombre  de  fopt , fans  leurs 
annexes , fçauoir  cA  : 
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Lemcnr,  ainfi  que  communément  cA  pris  en  la  Médecine,  & que  le  définit  Galien 
au  liure  des  EIcnicns,  cA  la  rrcs-fimplc  8c  moindre  portion  de  la  chofc  qu'il  confti- 
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rue  : 8c  à fimplemcnt  & abfolument  parler , Elcmcns  font  appeliez  les  quatre  coij>s 
fïÿ  Amples,  fçauoir  cA,  le  feu,  l’air  , l’eau  > & la  terre , qui  font  (a  matière  de  tous  les 
W corps  naturels,  mixtes,  parfoids  ou  imparfaids , cAans  fous  la  concauité  du  ciel , fé- 
lon l'opinion  des  bons  Philoiophes  naturels.  Tels  elemens  font  feulement  cogncus  par  l'cfprir, 
non  par  aucun  fonj  extérieur  : toutesfois  Hippocrates  laiflànr  les  propres  noms  des  fubAanccs 
d’iceux,  les  a voulu  plus  facilement  déclarer  par  leurs  qualitcz,  difant, chaud, froid,humide  6c  fcc,à 
raifon  qu'en  chacun  des  démens  il  y a vnc  de  ces  qualitcz  qui  luy  cA  propre, <tlcnridlc,&  domine  q 
«on  feulement  félon  toute  là  latitude,  mais  aufli  félon  fa  force  entière  d’agir, laquelle  cft  accompa*. 
gncc  d’vnc  autre,  qui  vrayement  cft  auflitcxcefliue  ôc  en  fouticrain  degré  comme  l’autre  en  chacun 
clément,  non  pas  en  fouuerainc  vertu  doperer , comme  dit  Galien  au  premier  liure  des  Elemens. 
Comme  par  exemple  , en  l'air  nous  remarquons  deux  qualitcz,  chaleur , & humidité , toutes  deux 
cxcefliucs,  autant  chaleur  qu’humidité.  Pourquoy  donc(dira  quclqu‘vn)la  chaleur  en  l'air  n'opcrc 
elle pas  auflî  cxccfliucmem  comme  au  fcg,?  Pource  quc(comme  nous  auons  dir)bicn  que  la  chaleur 
foit  cxccfliue  en  l'air  folon  fon  elfcncc.latftude  8c  degré , auflî  bien  qu’elle  cft  en  l’clcmcnt  du  feu, 
tontes-fois  clic  ne  l'eft  pas  félon  fa  venu  d'agir  8c  opérer.  La  raifon  eft,qu'iccllc  vertu  d'elchaufter 
en  l’air  cft  empcichec,&  comme  bridée  par  laqualitéqui  luy  cil  compagne,  Içauoir  l’humidité,  la* 
«indlc  hebete  la  venu  d’efehauffer , comme  au  contraire  la  ficcitél’aiguife.  Donc  les  quatre  clc* 
mens  font  tellement  qualifiez, que  t 
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L’Introdudlion  à la  Chirurgie.  9 

A Or  ces  Elemens  en  U compofirion  des  corps  naturels  retiennent  leurs  qtulirez  telles  qu'aupa- 
rauant.fînon  qu'elles  font  rcmifes  8c  adoucies , à raifon  de  la  contrariété  qui  eft.cfdi&esquaiitcz  : 

Se  au  relie  par  tout  entr'eux  fi  bien  mixrionnez,  qu'il  ne  demeure  rien  funple  ou  pt»f,n6  plus  qu'en  uixtin  4t$ 
la  compofirion  dcrcmpla/ltc  diclc  Diacalcicheoî,il  n'cft  pofliblc  monftrcr  huile,  axungc,  litharge  w t*wu. 

Se  chalcitis  à part , en  tant  petite  quantité  que  ce  Toit , tant  ces  quatre  corps  font  bien  méfiez  & 
amallcz  aucc  la  chaleur  qui  les  allêmblc  afnfi.  Telle  mixtion  des  quatre  Elemens  pourra  cfireco-  *• 

"noc  par  la  refolution  d'iceux/aiéte  au  bois  verd  bruflant  : car  la  flambe  nous  reprefemc  le  feu,  la 
fumée  l'air.l'humidiié  qui  refude  dudit  bois  reilcmble  à l cau,  8c  la  cendre  à la  terre.  Par  tel  cxcra-  * * 
pic  tant  fcnfiblc  , il  eA  facile  à imagina  ladilfôlution  qui  cfi  vraye  corruption  de  fubftancc  : & au 
contraire,  l'amas  & vnion  d'iccux  telle,  que  rien  ne  demeure  fimplc,  autrement  Jamais  ne  fc  feroic 
génération  : car  fi  la  chaleur  qui  cfi  au  feu  extrême,  demeuroit  telle  au  corps,  elle  le  corromproic  : 
tout  ainfi  de  la  frigidité,  humidité.i  ficcité.  Iaçoit  que  deux  d'iccllcs  qualitcz  foict  diètes  aéliues, 
à cau/è  qu'elles  ont  plus  gridc  force  que  les  au?rcs,qui  font  cha'cuc  froideur  : les  autres  pafliues, 
à raifon  que  leurs  vertus  ne  font  de  tant  grande  efficace  que  les  autres, & pour  laplufpart  font  tou£ 
iours  plus  tardiues  à leurs  cflc&s.  De  telle  mixtion  des  fuhftauccsA  quai  irez  des  elemens  viennent 
les  temperamens  & complcxions  des  corps  , qui  dl  la  principale  caufc  qui  nous  contraint  d’eftre 
tant  curieux  de  la  cognoiflânccdcs  Elemens.  Les  vertus  Se  cncéh  d'iccllcs  qnalitcz  ie  delaillcray  à 

B plus  haute  contemplation,  pour  déclarer  que  de  ces  quatre  premières  qualitcz(ainfi  appcllées,pour- 
cc  quelles  conuicnncnt  premièrement  &cflcmielicment  aux  quatre  premiers  corps  & clemcns)cn 
prouicnncnt  d'autres, comme  par  confequence , Icfquclles  pour  celle  caufc  font  appellecs  qualitcz 
fécondes  j fcauoir.legcrctcA  grauité.diuifccs  aufîi  par  lesquatre  elemens,  fclon  qu'ils  fcmblcnt  plus 
participa  de  chaleur, froideur , ficcité, ou  humidité:  car  deux  d'iccux  elemens  l'ont  légers,  à caufe 
qu'ils  montent  toufiours  en  haut:dcux  pcfans.à  caufc  que  leur  propre  cfi  de  dclccndrc  en  bas, com- 
me l'on  void.  Le  feu  trcs-lega  qui  cfi  le  plus  haut.  L'air  leger  citant  au  dcflbus  du  feu.  L'eau  pc-  ^ 
fente  mife  fous  l'air.  La  terre  tres-pciântc  mile  & confiituéc  au  plus  bas. 

A celle  caufê  les  corps  ou  parties  légères  retiennent  les  elemens  legersjes  pefantes  au  contraire.  e^urntUt 
Tels  font  les  elemens  du  monde, cogncus  feulement  de  l'ciprit  : toutesfois  il  y a vnc  autre  diflferen-  Tiim/iitna- 
cc  d'demem  prouenans  de  la  commixtion  des  premiers  fufdiéh.commc  elemens  de  génération,  & y ?r* 
elemens  de  noftre  corpsrlefqucl  s certainement  font  plus  fcnfiblcs  que  les  premiers:  qui  cfi  la  caufc  ,itm- 
pourquoy  Hippocrates  en  fon  liurc  de  la  Nature  de  l'hommcdcs  a incontinent  dcclarcz,aprcs  auoit 
irai âé  du  chaud , froid,  fcc , & humide.  Les  Elemens  de  nofirc  génération,  & de  toutes  les  belles 
ayans  fang,font  la  fcmcnce  8c  le  fang  menftrucl.  Les  Elemens  de  noftre  corps  font  les  parties  foli-  EUmèni  4t 
des  &fimi  lai  restai (fies  &:  produises  des  Elemens  de  génération  : tels  font  les  os,  membranes,  liga- 

-,  mens,vcines,artaes,ôc  autres, dcfciuelles  dirons  cy-aprcs  eu  l'Anatomie  : qui  font  faciles  àcognoi- 
flrc,  à caufc  qu'ils  fe  repr clément  au  fens  de  la  vcoc. 


Des  Temperamens.  C H a P.  VI. 

, F.  mpep.  amcnt  ou  complcxion,  eft  vneconfufion  ou  mefiange  de  chaud, froid,  p ifrfrfirr  4$ 

’ fec,huinide.  Autres  difent  quec'dl  vneharmonic  8c  accord  Jes  quatre  ümplcsqua-  umftrxm/r 
litez  élémentaires,  à fçauoir,  chaleur  , froideur,  humidité  <5:  ficcitc  , Icfquellcs  (ont 
! entre  elles  directement  contraires  : cet  accord  8c  confentement  vient  de  ladite  con- 
‘ fufion  8c  mefiange  des  quatre  premiers  Elemens  de  l'vniuctfcl  monde  , qui  font  le 
feud'air, l'eau,  8c  la  terre.  Celle  harmonie,  qui  des  Grecs  cfi  aufli  autrement  nom- 
mée Cr*fif,e(t  lame  tant  des  belles  brutes  que  des  plantes,  laqucllccommccftantlcur  forme  cllcn- 
cielle,leur  donne  dire  8c  vie.  Mais  comme  les  plantes  font  inferieures  en  excellence  8c  vertu  aux 
belles, ainfi  leur  ame  cfi  beaucoup  plus  imparfaide  8c  de  moindre  vertu  & efficace  : car  cllecfi  feu- 
lement vcgctariue,c’cftàdirc,qu'cllc  leur  donne  force  8c  venu  de  fucccder  & prendre  leur  nourri- 
ture de  leur  mère  la  terre , pour  entretenir  leur  cfircfic  vie,&  auflî  de  croiftrc  iniques  à vn  certain 
but  8c  grandeur  limitée  de  nature,  & puis  finalement  d'engendrer  fcmcnce  pour  l'cntrctcncment 
de  leur  cfpccc.  Mais  celle  des  belles  brutes,  outre  ces  trois  operations  vcgaatiues,*fçauoir,attira 
leur  nourriture , croitlrc , engendrer  feinencc , leur  donne  fenriment  8c  cognoillincc  intérieure  8c  , 
extérieure  , 8c  de  toutes  les  chofcs  qui  leur  nuifent  & portenr  profit  à l'cntrctcncment  de  leur  vie. 

Se  auflî  de  fc  mouuoir  volontairement  d'vn  lieu  à autre , fclon  leur  appétit  fcnfuel.  Or  celle  de  rxt,ütnu4t 
l'homme  furpalïânt  en  noblcfic  & perfedion  toutes  les  autres,  ne  procède  point  de  celle  harmonie 
& accord  des  quatre  Elcmens^ommc  il  fera  cy -apres  déclaré.  L’on  diuife  le  tempérament  en  deux 
premières  différences  : car  ou  il  eft  tempéré  ou  intcmpcrc.  L'intemperé  eft  de  deux  fortes, d'autant  Jg 
qu'il  y a deux  manières  d'intcmpcraturc  : la  première  eft  virieufe,  8c  l'autre  excède  bien  de  vray  1* 
médiocrité  de  la  température,  mais  elle  eft  encore  dédis  les  limites  de  fantc, comme  celle  qui  n'of-'  T * 
fencc  pas  les  adions  trop  euidcmmenr,mais  feulement  eft  caufe  quelles  ne  font  point  fi  dcucmenc 
£c  parfaitement  faites  comme  par  la  temperarute  tempérée.  Mais  lavicicufc  empefehe  du  tout  les 
operations  { ce  qu'el  le  fait  en  trois  façons, fçauoir  cft.lcs  affoiblillant.lcsdcprauanr.oudu  tout  les 
aboli/Tant.  Ainfi  la  ftupeur  debilirc  8c  rend  le  mouucmcnr  plus  tardif  qu'il  ne  doit  : la  conuulfion 
le dcprauc:  la  paralyfic  l'ofte&  l'abolit  entièrement.  Le  tempérament  tempéré  eftaufii  de  deux  L,  ,,*,**.*. 
ferres  : car  il  eu  tel,ou  au  poids  8c  égalité,  ou  à iuftice.  Le  tempêté  au  poids  (que  l’on  appelle  ad  mm  sdpoo- 
pondu* } eft  celuy  qui  a égalés  portions  & mefures  des  Elemens , de  forte  que  nulle  qualité  pâlie  dus. 
l'aurrc.ains  eft  exadement  mis  en  médiocrité  des  quatic  qualitcz.  Telle  eft  la  peau  intérieure  des 
•cxrremitez  des  doigts  d'vn  homme  tempéré  à iuftice  : car  le  fens  du  taCk,  qui  principalement  con. 
üfte  en  telle  partieA  y eft  le  plus  cxad.doit  élire  fans  aucun  excez  des  qualitez:  autrement  il  n'euft 
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fccu  faire  bon  iugement,ny  cftrc  certain  de  chaleur  ,froidcur,humidité  Sc  ficcirc.  Or  telle  tempera-  A 
cure  aduient  à telle  partie , d autant  qu'elle  cft  compofce  de  chair  qui  cft  chaude  & humide  , Sc  de 
tendos  froids  Sc  fccs  : toutes  lefquellcs  parties  méfiées  cufcmblc,font  la  partie  ainfi  tempérée.  Ainfi 
l’œil  qui  cft  infiniment  de  la  veuc  pour  difeerner  les  couleurs,  a cfté  fait  fans  aucune  apparence  de 
certaine  couleur  : l'oüye  fetnblablcment  n'a  cfté  doüée  d'aucun  fon  diftinâ , pour  auoir  plus  cer- 
taine cognoillànce  des  fons:  la  langue  auffi  pour  bien  iuger  des  faueurs  , n'a  receu  aucune  fàucur 
de  fon  propre  naturel.  Le  tempéré  a iuftice  cft  celuy  qui  n'a  égale  ny  pareille  portion  des  Elemens, 
ains  de  telle  proportion  Sc  mefurc  dcfdilles  qualitcz  à celle  qui  cft  connenablc  à bien  Sc  dcüement 
exercer  les  allions  de  tout  le  corps  ainfi  tempéré  : Sc  tel  tempérament  eft  cogneu  par  la  bonté  6c 
perfection  defdiCtcs  actions.  U cft  ainfi  nommé,d'autât  que  tout  de  mefme  que  la  iuftice  diftribuc 
la  recompenfe  & la  pciue,  ainfi  qu'il  appartient, félon  la  dignité  Sc  le  mérité  d'vn  chacun  : aufil  na- 
ture failant  à chacune  partie  denoftre  corps  félon  fa  nature  Sc  excellence , a baillé  vn  tel  tempera* 
mène  qui  fuffi  Ici  faire  fes  allions  tres-parfaides:  comme  pour  exemple  l'os  eft  conftitué  Sc  com- 
posé des  quatre  clemens  comme  les  autres  parties  fimilaircs  : mais  touresfois  nature  ayant  efgaxd 
a l'vfage  de  l'os  qui  cft  de  fouftenir  Sc  porter  , y a mis  dauantage  de  l'clement  fcc , oui  eft  la  terre, 
que  d'autre,  à fin  qu'il  fuft  plus  dur  & fiable.  Le  ligament  qui  ne  deuoit  auoir  tel  vfàgc,  a eu 
moindre  partie  de  l'clement  Icc  que  l'os  : toutesfoispour  le  regard  de  fon  vface , il  en  a rcccu  da- 
uantage que  la  chair  , ou  autre  telle  partie.  Ainfi  a eftégardcc  vnc  louable  distribution  Sc  propor-  J 
U tempera-  tj0n  des  tlcmens  à chacune  partie , félon  ce  qu’il  lny  appartient , que  nous  appelions  tempérament 
mmtà  ^ iuftjCc.  Es  plantes,  beftes  6c  autres  corps  naturels , tel  tempérament  fc  trouue , quand  pour  leurs 
allions  ils  ont  telle  mefurc  & proportion  qu'il  appartient  à leur  narure.  Par  comparaifon , au 
tempérament  de  iuftice  nous  auons  huid  différences  des  temperamens  intemperez  , fçauoir  cft, 

/ Froid^  * i temperez  en  humidité  Sc  ficcité. 

Quatre  (impies  y 1 * 


Humide , 


| nut 

V.Scc. 


{ temperez  en  chaleur  Sc  froideur. 


Lefquels  temperamens  font  ou  de  tout  le  corps,  ou  d’vne 
Ç principale  , comme  f du  Cerucau. 

.1  J du  Cœur. 

Pmic  i ï du  Foye. 

| Vdcs  Tcfticules. 

V.  non  principale,  comme  de  routes  les  parties  du  corps. 

Et  iceux  temperamens  font  dids  fains  ou  falubres, quand  ils  fuffifent  à bien  exercer  lesadions, 
ou  maladifs  quand  ils  défaillent  grandement  à l'exercice  de  quelque  adion.  C 

. . Les  fignes  de  tels  tempéraments  font  défaits  pat  Galien  au  x.  liutc  des  Temperamens , Sc  au  li- 
liîüf*eU*dt  urc  d*  *rre  MeAcùtaU.  Et  faut  icy  noter  , quand  nous  difons  vn  corps  ou  partie  chaude,  qu'il  faut 
eufnide.  entendre  plus  chaude  que  la  tempérée  à iuftice  de  mefme  efpece  : commequand  nous  difons  qu'vn 
homme  aie  foyc chaud  , faut  entendre  qu'il  l'a  plus  chaud  que  n'eft  celuy  de  l'homme  tempéré  à 
iuftice  : car  à tel  corps  faut  réduire  & rappotter  tout  tempérament , foit  du  cotps  entier,  foit  d’vne 
partie , auquel  en  la  cutation  des  maladies  faut  principalement  auoir  cfgard  : car  il  doit  cftrc  gar- 
dé par  Ion  fcmblable  , comme  nous  dirons  cy-apres.  Et  pour  autant  qu'il  cft  tres-necelîàire  en- 
tendre  U diftindion  des  temperamens  , ic  deferiray  briefuement  les  températures  des  parties  du 
corps , des  aages  , des  parties  de  l'an , des  humeurs , Sc  des  medicamens. 

Ltt  tempera-  £>cs  partjc#  jc  noftre  corps  félon  le  iugement  non  feulement  du  tad  de  la  main  de  l’homme  rem- 

* ‘u^,cc  (qui  fouuent  cft  trompé  par  la  chalenr  fluence, qui  efpanduc  par  tout  le  corps , faid 
€$rpi.  qu’à  l'attouchement  toutes  les  parties  du  corps  fcmblent  chaudes)  mais  d’auantage  félon  la  raifon, 
compofition  Sc  fubftancc  d'iceilcs  parties  eft  tel , 

L'os  très  - fec&  tres-froid. 

Le  cartilage  moins  que  l'os. 

Le  ligament  moins  que  le  cartilage.  n 

Le  tendon  moins  que  le  ligament.  t ** 

Le  tendon  plus  froid  &’fec  que  la  membrane. 

La  membrane  plus  que  l'ancre  & veine. 

f En  apres  font  mis  les  nerfs  durs  : car  les  mois  tiennent  médiocrité  en  l'humidité  Sc  ficcité, corn- 
ai me  la  peau  : combien  que  tous  , tant  mois  Sc  fenfitifs  que  durs  Sc  motifs,  font  froids.  Toutes  lcf- 

1 ' “ |ucl  1 es  parties  font  froides  Sc  cxangucs  de  leur  nature  , toutesfois  les  veines  Sc  ancres  font  chau- 

les à raifon  du  fang  quelles  contiennent  : lequel  fang  toutesfois  prend  fa  chaleur  du  cœur,  qui  cft 
: routes  les  parties  du  corps  le  plus  fanguin  Sc  le  plus  chaud  Sc  le  plus  mol  que  la  peau  : le  foye 
lit  apres  en  l'ordre  des  parties  chaudes  , plus  mol  beaucoup  que  la  peau.  Car  fi  de  l'opinion  de 
Galien  à la  fin  du  premier  liure  des  tempérâmes  Je  cœur  cft  vn  peu  moins  dur  que  la  peau,&  que  le 
cœur  foit  plus  dur  que  le  foye,  comme  il  appen  par  l'attouchcmcnt , il  faut  que  le  foyc  foit  beau- 
coup plus  mol  que  la  peau  : i'entens  la  peau  fimp!e,fans  comprendre  la  chair  qui  au  dcllous  luy  cft 
adhérante.  La  chair  cft  plus  humide  Sc  chaude  que  la  peau, à caufe  du  fang.  La  moelle  del'efpine 
du  dos  cft  plus  froide  Sc  numide  que  la  peau  : le  cerucau  plus  humide  qu'icelle, & la  greffe  encore# 
d'auantage  que  le  cerucau.  Les  poiilmons  fonr  moins  humides  que  la  greffe,  tout  ainfi  que  la  chair 
de  la  ratre  Sc  des  reins.  Toutes  lefquellcs  parties  .font  plus  humides  que  la  peau.  Scion  les  aagcs,!a 
température  tanr  du  corps  que  des  panies  fe  change.  Qu’il  foit  vray,  l'os  eft  plus  dur,  fec  & froid 
en  vieillerie  qu'en,  ieunclfe  ou  puérilité,  d'autant -que  la  vie  de  l'homme  tend  touffeurs  à ficcité  ï 
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A laquelle  cftant  extreme  en  vn  corps , caufe  la  mort  : qui  cft  la  raifon  pour  laquelle  fane  parler  des 
. temperamens  des  sages,  apres  auoir  premièrement  expliqué  par  définition  que  c'eft  aage. 

De  l'Auge.  f C H a 9.  VII. 

'Aage  donc  cft  vn  cours  ou  efpace  de  la  vie,  par  lequel  la  conftitution  Sc  rempera-  rtfaftfc 
turc  du  corps  ft  chance  cuideroment  de  foy-niefme , Sc  fans  furuenuc  d'aucun  acci-  i*at*. 
dent.  Or  nous  diuiferons  les  aages  en  quatre , à fçauoir,  Pocrilitc , Adotelccnce, 

Ieuneftc On  virilité,  Vicillcilc.  La  puérilité, qui  commence  depuis  la  naillànce  de  Pmarilîit. 
l'enfant,  Sc  dure  iufqttes  à dixhuick  ans,  eft  de  température  chaude  Sc  humide,  pour 
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cftre  fort  prochaine  des  principes  de  noftte  génération  , fçaimir  lang  Sc  fcniencc,  qui  de  leur  tem- 
pérature font  chauds  & humides.  L’adolefccnce qui  commence  depuis  dixhuicl  ans , iufqttes  à 
vingt  & cinq , eft  la  tempérée  Sc  niojcnnc  entre  tons  cxccz.  La  ieuneftc  ou  virilité  cft  p.i'c  de- 
puis vingt-cinq  ans  iufques  à trente-cinq.  Tel  aage  cft  chaud  & fcc  de  fon  propre  tempérament: 
partant  la  chaleur  du  corps  eft  fort  acre  & mordante,  qui  en  la  puérilité  cftoit  douce  & amiable , à 
raifon  de  l'humidité  du  corps,  qui  puis  apres  a efté  dcllcichee.  Vicillcilc  cft  diuifcc  en  deux  par- 
ties : la  première  dure  depuis  trente-cinq  ans  iulqucs  à quarante- neuf  : auquel  aage  les  hommes 
B font  appeliez  en  Latin , Stntt^  c'cft  à dire  vicils.  La  fécondé  partie  de  vicillcilc,  îclon  Galien  cft 
diftribucccn  trois  degrez  : La  première  cft,  quand  les  hommes  ont  encore*  la  vertu  virile  pour 
vacquer  aux  négoces  ciuiles  : ceque  nepeuuent  faire  ceux  du  fécond  degré , pour  1'imbccillicc  de 
leurs  vertus.  Ceux  qui  font  au  tiers  degré,  font  vexez  d’extremes  imbécillité*  & angoiftes,  impo- 
tens  tant  du  corps  que  des  cfprits  : ils  (ont  recourbez,  idiots  , & retournez  en  enfance,  Sc  font  du 
tout  inutiles,  desquels  cft  die,  BùpHtri  fencs.  Ceux  du  premier  degré  font  ioyeux  Sc  encores  ver- 
tueux, on  les  appelle  communément,  vrrds  zîcillxrds  : les  fcconds  ne  demandent  que  la  i^blc  Sc  le 
li£t,&  les  derniers  que  la  foire.  Or  en  vicillcilc  les  hommes  font  froids&:  fccs,  iufques  aux  par- 
ties (olides , pour  la  confomption  de  l'humiditc  fnbftantifiquc  ou  radicale  , prouenam  de  la  multi- 
tude des  ans  : ce  qui  peut  aulfi  aduenir  par  maladie  fébrile.  Mais  fi  quelques- vns  vouioirnt  dire, 
que  l'homme  vieil  fouucnr  mouche  de  crache  grande  abondance  d'humidité,  ielcur  rclpond.ay 
que  le  vieillard  ne  doit  pourcccftrc  dit  humide  : car  ( comme  dit  quelque  bon  Doétcur  ) vue  bou- 
teille pleine  d'eau  rend  grande  liqueur  de  fa  concauiré,  ncantmoins  cllcalcco-ps  fecrainfi  le 
vieillard  eft  humide  d’cxcremcns,  par  faute  de  chaleur  naturelle.  Toutesfois  ne  faut  tant  ailrnin- 
dre  ces  deferi  prions  des  aages,  qu'il  les  faille  touftours  définir  par  les  ans,vcti  qu  aucuns  lont 
plus  vieil*  en  lange  de  quarante  ans,  que  les  autres  à cinquante,  ht  pour  le  dite  en  bref  : le  grand 
PhilolbphcPyrhagorasdiuife  la  vie  des  hommes  en  quatre  aages,  la  comparant  aux  quatre  temps 
C de  l'annee:  dilantquc  l'enfance  eft  le  Printemps  auquel  toutes  chofcs  lonc  en  Heur,  commencent 
h croiftrc  Sc  augmenter.  La  ieuneftc  cft  comparée  à l'Efté,  pour  la  force  Sc  vertu  que  les  hommes 
ont  en  cet  aage.  L'ange  viril  eft  comparé  à l'Automne , pource  qu'en  cet  ange  l'homme  a l’cxpc- 
ri Acc,cft  meur  & de  oon  confcil,  aucccognoi (lance  certaine  de  plulicurs  chofcs.  La  vicillcilc  cft 
comparée  à l'Hyucr,  temps  (ans  fruiél , cnnuieux , Sc  qui  n'a  le  bien  d'aucun  fruiét,  linon  qu'ils 
(oient  procédez  d'autre  temps.  Or  quant  à l’ange  caduque  Sc  decrepitcc,  qui  dure  iufques  à quacie 
vingts  ans,  cft  froide,  friche  Sc mclancholiquc.tcllcmcc  que  ceux  qui  patuicnncnt  iufques  à icelle, 

(ont  falcheux,chagrins,dcfdaigneux,ddpits,&  louucnt  perdent  la  vcüc&  mcmoirc,l'ouyc,le  parler 
& cheminer,  & veulent  couftours  eft rc  maiftres,  fuperieurs  &obcys  ,6c  en  fin  retournent  en  en- 
fance, & font  le  lcmblable  que  les  cnfnns.  En  décrépitude  le  corps  cft  fort  appelànry , Sc  le  juge- 
ment & entendement  commence  à diminuer  & défaillir , tellement  qu'ils  deuicnnent  en  enfance. 

Ce  ne  viucnt  qu'en  douleur.  Toutesfois  le  feus  & entendement  demeure  en  fa  pureté  & vertu  , Se 
ne  defaut  que  par  l'Impui  (Tance  des  inftrumens,  où  font  contenus  les  facultcz  animales,  vitales,  & 
naturelles,  qui  font  fuoiedes  à plufieurs  alterations  Sc  corruptions  : parce  qti'ils  font  corporels  Sc 
materiels,  & non  l'efprit,  lequel  ne  vieillit  point,  mais  bien  le  corps.  Tels  ibnt  les  temperamens 
des  aages  qui  muent  pareillement  les  mœurs  : car  les  vieillars  aiment  l'cxcrcitadon  de  l'efprit,  & 

D les  icunes  «xcrcicarion  du  corps.  Audi  les  vieillars  font  fort  fubicûs  à l’auaricc  Sc  crainte  : & les 
jeunes  au  contraire  font  prodigues,  gaillards  Sc  hardis.  Faut  aufti  déclarer  ceux  des  parties  de  l’an- 
née, qui  font  quatre,  comme  auons  dit  cy-dclîùs.  Le  Printemps,  l'Efté,  l’Automne , l’Hyuer.  Le 
Printemps,  qui  commence  audotizielînc  ou  trciziefme  de  Mars,  & finit  enuiron  la  moitié  du  mois 
de  May,  a cité  conftitué  d'Hippocrates,  chaud  Sc  humide.  Opinion  qui  n'cft  tant  proccdec  de  la 
vérité,  comme  nous  pouuons  colliger  de  Galien  au  premier  liure  des  temperamens,  que  de  la  (ên- 
cence  des  anciens  Philofophes,  qui  ont  voulu  mefnager  & départir  les  quatre  températures  des 
•agesproportionnément  aux  quatre  faifons  de  l'an.  Car  àvray  parler,  le  Printemps  cft  de  fa  propre 
nature  tempéré,  cftant  mis  au  milieu  de  tous  excez,  de  chaleur,  froideur , humidité , (îccitc  ,non 
par  comparu' fon  qu'il  foit  plus  chaud  que  l'Hyucr,  ny  plus  humide  que  l’Efté:  car  il  cft  ainfi  at- 
rrcmpédela  propre  narorc  : par  ce  moyen  Hipocrates  a dit,  que  le  Printemps  eft  rrcs-fain  Sc  cres- 
(â!  libre,  n'eftant  point  fubiett  à maladies  qui  puillcnr  caufer  la  mort  : ce  qui  eft  entendu  quand  le 
Pr  inrimps  garde  fa  nature  & propre  température  : car  s'il  a quelque  intemperaturc  , ou  bien  s'il 
(uccrdci  quelque  lai  fon  intcmpcrcc  de  l’Automne,  ou  de  l'Hyucr,  il  cft  caufe  de  pluftcuts  mala- 
dies que  deferit  Hippocrates  : non  qu’il  face  telles  maladies»  mai*,  parce  qu'il  les  dcmonftrc  & mec 
en  cuidoicc,  les  incitant  à forcir  dehors  par  fa  tiédeur.  L'Efté  qui  commence  àlamy-May  & dure  VEBé, 
qtiattc  mois,  ou  cnuiron.eft  chaud  & fcc  de  fa  nature,  foie  ftibjcék  aux  maladies  prouenantes  de 
cholcre,  laquelle  eft  en  ce  temps  faite  du  fang  qui  a abonde  du  Printemps.  Toutes  les  maladies 
qni  furuicnncnt  en  Efté,  font  rendues  btiefucs  Sc  de  petite  duree.  L'Automne,  qui  commence  de- 
puis que 
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puis  que  le  Soleil  cA  entre  en  Libra,  5c  dure  prdqnc  autant  q»e  le  Printemps,  eA  fcc  de  fa  nature,  A 
mais  touccsfois  en  chaleur  5c  froidure  inégal  : car  le  matin  5t  ’c  foir  font  frais , le  midy  cA  chaud: 
partant  il  eA  fort  fu|eél  à maladies , Icfqucllcs  font  fort  longues , principalement  quand  clics,  tien- 
nent vu  peu  de  l'Hyucr  : au  rcAe  forr  pernicieux  , pource  que  quotidiennes  5c  rcpetitincs  muta- 
tions de  chaud  5c  froid  font  fort  pcrillcufes.  L’Hyucr,  qui  dure  le  rcAc  de  l'an , de  telle  duree  que 
i'E  Aé,cA  froid  5c  humide  de  fon  tempérament  : à celte  caufe  il  augmente  noftre  chaleur  naturelle, 
l'appetir  & le  phlegme  : la  chaleur  tjuidem  par  antipcriftsfc , qu'on  appelle,  c'eA  il  dire , par  contra- 
riété de  l'air  voilîn,  qui  citant  froid,  retient , 5c  par  ce  moyen  augmente  5c  fortifie  U chaleur  in- 
terne au  deJ-tns  : nuis  le  phlegme,  parce  qu'augmentant  l'appetit,  il  rend  les  hommes  plu»  vora- 
ces, dont  s’enfuit  crudité:  parquoy  il  rend  les  maladies  plus  longues  5c  difficiles  à guérir, que  nulle 
autre  partie  de  l'an.  Sous  la  contemplation  des  parties  de  l’an  on  peut  comprendre  la  vaticrc  des  1 
temperamens  des  iours  particuliers  qui  ne  font  à mcfprifcr  pour  faire  efleélios  quand  rien  ne  nous 
ptcllc  , fuiuant  le  dire  d’Hippocratos  en  (es  Aphorilnics,  quand  en  vnmcfnic  jour  il  fait  chaud  5c 
froid  , il  faut  attendre  auoir  des  maladies  automnales  : 5c  de  ce  elt  prife  l'indication  de  l'air  ant- 
bicnr,  comme  nous  dirons  cv-aprcs  parlant  des  indications  curatoires  : car  s'il  cA  lemblable  à la 
maladic.il  nous  falchc  beaucoup  : mais  au  contraire, s'il  contrarie  au  nul,il  nous  ayde  grandemér. 

Les  temperamens  des  régions  5c  pays  chaud  ou  froid  ne  font  pas  de  petite  importance , mais  i c les  ^ 
huilera  y à meilleurs  les  Ehyfiriens,  à fin  de  dire  des  températures  des  humeurs.  Le  fang , comme 
rcprcicmam  la  nature  de  l'air  ch  cAimé chaud  5c  humide, ou  pluAoA  tempêté, comme  tcfmoignc 
Galien  fur  la  feutcncc  56.  du  liure  premier  De  nattera  ItHnun*  : 11  eA,  dir-il,  tout  allcuré  que  le  (ang 
n'cA  chaud  5c  humide,  mais  tempéré  : 5c  tellement  teraperé, qu'en  iccluy  nulle  des  quatre  qualités 
contraires  ne  furpallc  çuidemmenr  l'autre , comme  le  mefme  Galien  répété  fur  la  fcntencc  39.  du 
mciinc  liure.  Le  phlegme  cil  froid  Sc  humide,  fcmblablc  à l'eau.  La  cnoletc  cA  chaude  5c  friche, 
tenant  de  la  nature  du  feu.  Le  fuc  mêlant holique  cA  fcc  5c  froid , chant  de  la  nature  de  la  terre: 
toutesfois  les  cl  l’êtes  du  fuc  mcbncholique,5c  du  flegme  ne  Ibnt  pas  toutes  froides  : car  le  phlegme 
falé  cA  de  tempérament  chaud  5c  fcc,  aum  routes  les  cfpeccs  de  mclaticholie  cotre  nature, tout  fore 
chaudes , a raifon  qu'elles  ibnt  faites  par  aduAion , comme  nous  dirons  au  diapitre  fuiuant.  Les 
temperamens  des  medicamens  ne  font  pas  confiderés  en  la  manière  que  les  autres  cy  - delfus,  fça- 
uoir  cA  delà  qualité  de  l'élément  qui  a cAé  le  mai  Arc  ; ains  par  les  operations  nous  jugeons  des 
températures  des  medicamens  , quand  ils  font  appliquez  fucrvn  corps  tempéré.  Car  vu  médica- 
ment eAant  mit  fur  rcl  corps , s'il  efehauffe , nous  diions  que  tel  médicament  cA  chaud  : s'il  rc- 
froidit.nous  le  tenons  pour  lrold,s'il  fcichc,il  fera  dit  fcc:  s'il  humcde.il  fera  dit  humide  : 5c  ainii 
parleurs  effeds  nous  les  court  ituons  chauds , froids  , fers  5c  humides,  ainfique  nous  déclarerons 
cy-apres  plus  amplement  au  propre  traidé  des  medicamens,  où  nous  déclarerons  les  tempérez  5c  C 
autres  tant  chauds , froids,  fccsquc  humides,  au  1.  z.  3.  4.  degré  : auquel  traidc  dirons auflî  des 
ccnipcracurcs  des  (aucun,  à caulc  que  par  icelles  nous  cogftoilfons  certainement  les  qualitez  de*, 
medicamens.  Influes  à prefent  auons  parlé  des  temperamens  : faut  tenir  aux  humeurs,  qui  ne  (ont 
de  moindre  vfage  5c  comi  de  ration  qu'iccux  temperamens. 

Des  Humeurs.  C H A p.  VIII. 

A confideration  des  humeurs  cA  de  grande  importance,  tant  auMcdecin  qu'au  Chi- 
rurgien,* railbn  que  toute  maladie  ayant  matière  au  corps,cA  cngédréc  de  quelqu'vn 
‘ des  humcurs,ou  de  plulicurs  aflcmblcz.  Ce  qui  a meu  Hippocrates  au  liure  de  Nuh- 
rahumana,  à dire,  que  félon  la  difpofition  d'iceux  humeurs, l'homme  en  cour  le  porte 
* bien  ou  mal.  Qu'ai  n fi  (bit, toutes  les  fièvres  putrides  font  faites  d'humeurs  putréfiez, 

& corrompus  au  corps  humain  : aiilîi  toutes  lurtes  d’apoAcmes&  tumeurs  contre  nature  dépendent 
de  quelqu'vn  dcfdids  humeurs  : 5c  félon  la  diucrficé  d‘iccux,lcs  différences  des  turneursfont  faites, 
ainii  que  nous  dirons  cy-aprcs  au  propre  chapitre  des  ApoAcmes.  Les  vlcercs,  5c  playes,  5c  fraûu- 
tts  fout  guaries  par  le  bénéfice  des  humeurs  , nourriilâns  les  parties  offcnlees  : qui  cA  la  caulc  que 
bien  louucnt  en  la  curario,rant  des  apoAcmcs  qu'autres  folutions  de  continuité,nous  fommes  cou-  D 
train&sdcrefiifiet  le  fang  i c eA  ï dire,  les  quatre  humeurs  conAituans  la  malle  fanguinaire.quand 
il  pechc  en  quantitéou  qualité  : car  s'il  y a vice  au  fang  par  quantité , comme  quand  il  cA  en  trop 
grande  abondance, ou  s'il  va  mauuaifc  qualité,  comme  quand  il  cA  trop  chaud , trop  froid, trop 
fffpais  5t  et  as , trop  coulant  5c  fluxile,  ou  ayant  autre  qualité  femblablc,  nulle  a&ion  de  nature  le 
pourra  dcuémcnt  faire.  A ccAe  caulc  ont  cAé  inuentez  deux  remèdes  louables  : la  faignec , pour 
corriger  la  quantité  du  fang  , 5c  la  purgation, pour  oAcrla  mauuaifc  qualité  : a prefent  déclarerons 
feulement  lefdiâs  humeurs,  commençais  à leur  définition.  Humeur, cA  tout  ce  qui  cft  fluxile, cou- 
lant , liquide,  tant  es  corps  de  l’homme  que  de  toutes  beftes  avans  fang  , lequel  cA  ou  naturel , ou 
contre  no.us.  Le  naturel  cA  ainfi  appelle,  à raifon  qu'il  conAituc  le  corps , 5c  le  maintient  en  fou 
cArc:  faut  entendre  le  contraire  deccluy  qui  cA  contre  nature.  Celuy  qui  eA  naturel  a deux  dif- 
férences : car  ou  il  e A bon  5c  profitable  pour  nourrir  les  parties  de  noArc  corps, ou  il  cA  inutile  à ce 
faire,  ains  a autre  vfage  au  corps  que  de  nourrir,  Ôc  cA  excrcmcnt  du  narurcl,qui  cA  nourri  dément, 
ainii  que  dirons  cy-aprcs.  Le  naturel  propre  5:  conuenablc  pour  nourrir  noArc  coros,eA  l'humeur 
contenu  és  veines  5c  ancres  «Tvn  corps  bien  dlfpofé  5c  tempère  félon  nature,  lequel  nous  appcllôî 
fang,  qui  cA  toutecqui  appert  forcir  des  veines  quand  on  fut  vne  faignée.  Et  telle  eA  la  fignificar 
tion  generale  du  lang  : car  en  particulier  il  eA  pour  vnc  dirt  indion  de  couleur  rouge , èAant  en  la 
malle  fanguinairc.  Et  pour  déclarer cccv  plus  facilement,  ie  commenccray  à b génération  du  fang, 
uni  par  u caulc  efficiente  que  materielle:  qui  n'eft  autre  chofc  que  noArc  boire  5c  manger,  lequel 

eAant 
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A dlant  attire  par  la  vertu  actra&ricc  du  ventricule , Se  là  retenu,  par  la  vertu  coélriec  dudit  ventri- 
cule , cft  tourné  & conuerti  en  vue  Publiante  femblablc  à vn  lai&  d’amandes  : iiçoit  querelle  ma- 
tière fuit  fort  dillcmblable  & de  parties  bien  diuerfes,  ainfi  qu'il  fc  void  en  tant  grande  variété  des 
viandes  que  nous  prenons.  Telle  matière  cftant  ainfi  cuitte  audit  ventricule,  cft  appelle©  Chylut, 
laquelle  cft  apres  poulTce  és  inccftins  grefles,  & fuccéc  5c  attirée  d'iccux  par  les  veines  mcfaraîqucs* 
puis  diftribuée  à la  veine  - porte , où  aucunement  elle  s’altcre  , & de  la  veine  porte  cft  cnuoyce  au 
foyc, qui  par  fa  chaleur  5c  vertu  de  faire  lang  à luy  Peul  propre  8c  particulière , la  conucrtit  en  vnc 
fubrtancc  rouge  femblable  à vin , laquelle  nous  appelons  lang  : 5c  en  celle  operation  du  foyc  Pont 
faits  tous  les  humeurs  naturels  , tant  propres  à nourrir , que  non  propres.  Le  Pang  cft  ccluy  qui  doit 
nourrir  , lequel  certainement  nepourroit  ce  faire,  s'il  n'eftoir purge  de  deux  Portes  d'cxcremcns: 
desquels  |*vn  cft  attiré  par  le  folicule  du  fiel , que  nous  appelions  bilu  floua , c'cft  à dire , cholere  ^laeholtre* 
iaunc  : l'autre  par  la  vertu  attraéfcrice  de  la  ratte,  que  nous  appelions  humeur  melancholique,  qui 
(ont  deux  humeurs  naturels  , non  routesfois  de  nourriflemens , mais  de  quelque  autre  vfage  : def-  ^ * 
quels  nous  dirons  plus  amplement  cy  - apres , Se  aulli  des  trois  fortes  de  concourions  qui  lont  au 
corps.  Le  Pang  eftant  ainfi  purgé  de  ces  deux  Portes  d’cxcremcns , cft  porte  par  les  veines  8c  artères 
à toutes  les  parties  du  corps  pour  leur  nourrillcmcnt  : lequel  iaçoir  qu'il  fcmbJc  élire  fimplc,  rou- 
tesfois  on  y peut  troutter  quatre  corps  differens  , qui  font , le  lang  , ainfi  particulièrement  dit , le 

B nhlegme , la  cholcrc  & le  lue  melancholique  : lefqucls  ont  cfté  diftioguez  non  feulement  par  cou- 
leurs .mais  aulli  faueurs  6c  cffeûs  : caron  trouucra  aufdits  humeurs  faucurs  differentes , comme  Dimnltiem 
die  Galien  as  commentaire  Pur  le  liure  de  la  nature  humaine:  car  l'humeur  melancholique  cft  aigre,  ^ 
la  cholcrc  amère  , le  lang  doux  , 5c  la  pituite  naturelle  douce,  inlîpidc , n'ayant  aucunciàucur  ap- 
parente.  Les  effcéls  d'iccux  font  troutiez  aulli  fort  differens , tant  en  leurs  qualités  qu'en  la  nour-  ejfrat. 
rirurc  du  corps  6c  génération  des  maladies  : à celle  caufc  il  y a vne  certaine  proportion  & mefure 
dcfdirs  humeurs, laquelle  cftant  gardée  donne  Tante  au  corpsunais  licllc  cft  corrompuc,ellc  apporte 
& caufc  maladie.Qu’il  loit  vray,  nous  difons  qu'vn  œdème  cft  fait  de  Pang  phlcgmatique,  vn  Pcir- 
rhe  du  melicholiquc,vn  eryfipclas  du  biliettx&  cholérique, vn  phlcgmo  d'vn  bon  fang  & naturel.  ^ ^ 
Or  pour  déclarer  Se  dcmonilrer  facilement  les  qpatre  humeurs  cftre  comprifcs  au  Pang  prins  gène-  fMrg,fe„  X * 
râlement  pour  la  maftfc  Panguinaire,  Galien  donne  exemple  allez  familier  du  vin  nouucau  , auquel  Caliea. 
on  peut  crouuer  quatre  corps  differens  : car  il  y a la  fleur  qui  cft  au  dclTus  , la  Ive  qui  cft  au  fond, 
la  verdure  ou  aquofitc,&  la  bonne  liqueur,  douce  5c  araiable:!a  fleur  reprefente  1a  cholcrc  qui  cft  la 
plus  fubtile  des  humeurs , le  monftrant  toufiours  au  delfus  de  couleur  d'or  & luifante  : la  lyc  repre- 
lênte  l'humeur  melancholique , qui  ell  toufiours  au  deffous  à caufc  de  fa  pefantcur,  & cft  comme 
la  Pece  & lyc  du  Pang:  la  verdure  ou  aquolité  cft  femblable  au  phlcgme.  Car  tout  ainfi  que  la  ver- 
dure , fi  elle  n'cft  trop  grande , par  la  chaleur  naturelle  du  vin  le  peut  tourner  en  bonne  liqueur: 

C aulli  le  phlcgme,  qui  n'cft  autre  choie  qu'vn  Pang  imparfait! , peut  dire  fait  par  noftre  chalcut 
naturelle  bon  lang  : à celle  caufc  nature  n’a  deftine aucun  lieu  propre  pour  le  feparer  du  fang,  com- 
me clleafait  des  autres.  La  propre  liqueur  du  vin  reprefente  le  Pang.à  caufc  que  tout  ainfi  querel- 
le liqueur  cft  la  partie  meilleure  & plus  louable  du  vin,ainfi  le  fang  eft  le  pl  us  parfait  des  humeurs. 

Par  tel  exemple  familier  il  cft  facile  à entendre  la  diftinûion  des  humeurs , laquelle  fera  plus  am-  _ 
pic  8c  claire  par  la  table  fuiuantc. 
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Le  Pang  cft  fait  de  la  partie  la  plus  benigne  de  tout  le  chylos,  contenu  és  veines  ,5c  principale- 
ment  eft  formé  au  foyc,  ainfi  qu’auons  Jit  : Il  cft  procréé  des  alimens  de  bon  fuc,  prins  apt  es  excr-  Jsit  lt 
ciccs  modérez  : 6c  plus  en  vn  aage  qu’en  vn  autre:  & en  vnc  partie  de  l’année  conuenablc  plus  qu'en  [*nf. 
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l'autre,  qui  le  Printemps , lequel  du  coût  approche  à la  nature  du  fang  : ( dont  s'enfuit  que  le  À 
fang  (bit  tempéré  en  fcsqualitcz  , non  chaud  8c  humide , comme  ainfi  foie  que  le  Ion  l'opinion  de 
Gaiien  au  premier  des  Tctnpcramcns  , le  Printemps  eft  auffi  tempéré,  comme  a elle  touché  parcy- 
dcuanc.  ) l’arquoy  en  ce  temps  font  faiâes  couftumicrcmcnt  les  bonnes  Alignées.  L’aagc  fort 
propre  il  engendrer  tel  humeur  eft  l'adolefccnce,  ou  comme  dit  Galien  , depuis  vingt-cinq  ans  iui- 
ques  il  trente-cinq  : ceux,  aufquels  tel  humeur  abonde , (ont  modérez  , rouges  , coulourez,  amia- 
bles 8c  vermeils  , ioyeux  8c  plaifans. 

Le  phlegme  cil  fait  des  alimens  froids  8c  cruds,  mais  principalement  en  hyuer  & en  vieil  jeffè , à 
raifon  de  la  conftitution  froide  8c  humide , tant  de  l’aagc  que  de  telle  partie  de  l'an.  Il  rend' ^ l'hom- 
me endormy  , parelTcux  & gras,  ayant  trop  tort  les  chcucux  blancs.  La  cholcrc  eft  comme  la  fu- 
reur des  humeurs , laquelle  eft  engendrée  auec  le  fang  au  fov e,&  portée  és  veines  & artères  : & celle 
qui  excédé  ,cft  cnuoyceen  partie  au  folicule  du  fiel , en  partie  s’exhale  par  infenfible  cranfpiratioti 
8c  Tueurs  : car  le  fang  des  artères  eft  plus  fubtil,  8c  plus'iaune  qucccluy  des  vcincs,ainfi  que  dit  Ga- 
lien. En  ieuncllc  8c  en  Efté  eft  fait  tel  humeur  tant  des  viandes  acres,  amcrcs  ou  faices,  que  du  tra- 
uail  d'elprit  & du  corps  : auffi  tel  humeur  eft  principalement  purgé  en  tel  temps.  11  tend  l'homme 
léger  .fubir, facile  à fc  cholerer,&  prompt  à toutes  chofes,  maigre, agile,  qui  a tort  fait  digeftion  des 
viandes  qu’il  a prilês.  L'humeur  melancholiquc  eft  la  partie  la  plus  grofte  du  fang,ltquei  en  panic 
eft  reietrédu  foyc,  8c  attire  par  laratte  pour  la  nutrition  d'icelle,  & expurgation  du  fang  en  partie  B 
porté  aucc  le  fang,  pour  nourrir  les  parties  de  nolise  corps  les  plus  terreftres.  Il  eft  fait  des  alimens 
de  gros  fuc  8c  difficiles  à cuire  , & aullî  des  ennuis  8c  fafehevies  de  l'cfprit  : il  redonde  piincipale- 
ment  en  Automne,  ou  en  l'aagc  déclinant,  & première  vicÜlcflc  : & rend  tel  humeur  les  hommes 
triftcs,fafchcux,fcrmcs,(èucrcs  8c  rudes,  cnuicuxA:  timides.  Et  faut  entendre, que  tels  humeurs  le 
marnent  à certaines  heures  du  iour  : connue  le  fang  domine  depuis  les  trois  heures  apres  minuiâ 
iufques  à neuf  , la  cholcrc  depuis  neuf  iufques  à trois  apres  tnidy  : 8c  depuis  rrois  heures  iufqties  à 
neuf  de  foir  U mclancholic:  lepuis  neuf  heures  iufques  à trois  apres  minuict  le  phlegme  ou  pitui- 
te. Lequel  mouuçment  des  humeurs  clairement  Ce  cognoift , entre  autres  en  la  grofte  vcrollc , ainft 
que  dirons  cy -apics.  Il  y a deux  humeurs  qui  font  feparez  de  la  marte  fatiguinairc  comme  cxcrcroés 
de  la  féconde  coclion,  dcfquels  l'vn  eft  gros,&  l'autre  eft  fubtil  : ccftuy-cy  eft  appcllé  cholcrc , fîm- 
plemcnt  dite,ou  aucc  vue  addition,  cholcrc  jaune:  l'autre  eft  dit  cholcrc  noire,  en  Latin  rneUnclta- 
liens  humer  , qui  eft  attirée  par  la  ratte  , de  la  portion  d'icelle  la  plut  tenue  & clabourcc  par 
la  chaleur  des  artères,  qui  font  en  ce  lieu  créa- in  lignes , la  ratte  le  nourrit  iufques  à tant 
quelle  la  falchc  pour  (a  quantité  ou  qualité  :8c  alors  icelle  eft  portée  de  la  ratte  par  le  vaillcau 
veineux  à l'orifice  du  ventricule,  pour  inciter  l'appctit  ,8c  ayder  les  allions  dudit  ventricu- 
le. L'autte  cholcrc  cil  attirée  par  le  folicule  du  fiel  , où  clic  demeure  tant  qu'elle  ne  _ 
peche  en  quantité  ou  qualité  : 8c  alors  elle  parte  par  les  inteftins , pour  les  purger  8c  net-  ^ 
toyer  par  fon  amertume  8c  acrimonie  , 8c  pour  irriter  la  vertu  cxpulrricc  d'ucôx  , aufli 
pour  tuer  les  vers  qui  y font  qoclquesfois  engendrez  : tel  humeur  a couftumc  de  teindre  de  cou- 
leur iaune  les  vtipes.  Il  y a vn  autre  humeur  fereux  , inutile  à nourrir , mais  au  relie  fort  profita- 
ble, lequel  n'cft  cxcrcmcnt  de  la  fécondé  codion , mais  de  la  première  : routrsfcis  n'a  cûc  feparé 
du  chylw , comme  l'autre  excrcmcnt  gros , ains  gardé  pour  deflayer  8c  deftremper  le  fang  trop  gros 
{8c  pour  ce  eft  appcllé  le  véhicule  du  fang)  qui  autremer  ne  pourroit  eftrc  facilement  porté  par  les 
veines  capillaires,  tant  de  la  partie  fime , que  de  la  gibbe  du  foye  iufques  à la  veine  cane  : 8c  icclny 
humeur  lcrcux,  aucc  quelque  portion  du  iang , eft  atriré  des  reins  par  Ic^vcincs  cmujgcntes,  A:  lè- 
parédu  fang  (lequel  cil  la  propre  nourriture  des  reins)  puis  eft  enuoyé  à la  veflic , & fait  vtinc  , 8c 
delà  ictté  hors.  Toufiours  quelque  portion  d’iccluy  demeure  aucc  le  fang,  qui  eft  purgé  par 
lueur,  8c  eft  la  propre  matière  d'icelle.  11  y a quatre  humeurs  dcnourriflcmcns,(  ainfi  dids.non  que 
ceux  qu 'auons  parauant  diû  dire  contenus  en  la  malle  fanguinaire,  ne  nourrirtent  auffi;  mais  par- 
ce qu'ils  font  la  matière  plus  proche  de  l'aliment  : comme  les  quatre  contenus  en  la  mafte  fangui- 
n.iire , la  matière  plus  remotc  8c  effoienéc)  inuentez  des  Arabes , que  l'on  nomme  féconds.  Le  pre- 
mier d’iceux  n'a  point  de  nom  , qui  eft  l'humeur  cftant  cncorcs  en  l'extrémité  des  petites  veines  ,8c  _ 
là  cncorcs  pendant  comme  vne  petite  goutte.  Le  fécond  eft  appcllé  Rot , qui  eft  l'humeur  ja  imbu  ** 
à la  partie  pour  l'arrofcr  , 8c  ja  préparé  à nourrir.  Le  troifiefme  s'appd  le  £*>»£/*/»,  qui  eft  jachan-  _ 
gé  & agi  uriné , & pai  s'en  faut  ja  tourné  en  nourriflement.  Le  quatriefmc  eft  appelle  Gluten  , qui 
eft  la  propre  humidité  fubftantifiquc,&  parfait  nourri rtement  des  parties  fimilairesdelquels  quatre 
humeurs  féconds  lom  fort  fenrblables  auxdcgrez  dénutrition , deferits  par  Galien  es  liurcs  des  fa- 
cilitez naturelles  : qui  font,  qu'il  faut  que  le  iang  afflue  à la  partie  qui  doit  eftrc  nourrie  : puis  qu'il 
loit  fiché  A:  aglutinc  : 8c  finaolemcnt  qu'il  (oit  ailimilé,&  fait  fetnblablc  à la  partie.  Les  humeurs 
contre  nature  font  ceux,  qui  eftans  corrompus  altèrent  le  corps,  8c  les  parties  où  ils  font , caufans 
ordinairement  maladies.  Ils  retiennent  les  mcfmcs  noms  des  humeurs  naturels  de  noorriffemen*. 
Tous  lefquels  par  putrcfaâion  font  faills  chauds , jaçoit  qu'aucuns  d’iccux  foient  froids  de  leur 
nature  : d'iceux  les  yns  font  fai&s  tels  aux  veines  feulement,  les  autres  non  és  veines , mais  aufti 
hors  d'icelles. 

Ceux  qui  font  engendrez  és  veines  font  le  fang  A:  la  mclancholic  : la  cholcrc ,8c  le  phlegme  font 
faicls  tant  hors  des  veines, que  dedans  icelles.  Le  fang  en  (e  corrompant,  fclon  Galien,  (a  portion  e 
plus  fubtilceft  tournée  en  cholcrc, A:  la  grofte  en  cholcrc  noirc-.parquoy  lesâgeft  corrépu,oude  luy 
mefmc  à raifon  de  la  pourriture, ou  par  meflange  de  fobilance  ellrangcre, comme  d'autres  humeurs, 
enuoyées  és  veines  par  les  autres  parties, comme  du  foye,dc  la  râtelle  8c  poulmonsXa  mdancholie 
qui  eft  faite  és  veines,  eft  de  trois  différences,  L'vnc  eft  faite  d'humeur  melancholiquc , par  vne 
chaleur  pourrirtànte  ou  autre,  8c  tournée  en  cendre  : partant  telle  mclancholic  eft  bruftéc,  chaude, 

acte , 8c 
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A acre , 3c  mordante.  L’autre  eft  engendrée  de  la  cholere  vitelline , c’cft  à dire , fornblublc  à moyeux 
d’œtifs  : laquelle  par  aduftion  eft  raide  porraccc,  apres  airugineufe,  & à la  lin  rotige  , Sc  de  rouge, 
noirc.qui  cft  la  melancholic  pire  de  toutes  : car  clic  cft  maligne,  bouillante,  rongeante,  cxulccran- 
te , Sc  jamais  n’cft  tirée  hors  du  corps  fans  dommage.  La  croiliémc  cft  fai&c  de  flegme  pourry  és 
♦cincs,  & tournée  en  phlcgmc  falé  , Sc  apres  par  grande  chaleur  cftrangc  en  melancholic. 

Et  veints , f L'aigre  ou  acide  fort  crud,  lequel  n’a  receu  aucune  al}  ion  outre  celle  du 
J ventricule  , ou  bien  petite. 

| Le  falé  eft  fasfl  du  doux,  eil.mt  pouny  & bru/lé , j>ar  le  moyen  qu’aucune 
\ partie  du  doux  ejl  mejlce  autc  la  part  Ut  brufUes. 

Hors  det  vei- 


Le  phlegme 
f antre  natu- 
re eft  wyM-s 
ehd , comme  ' 
•mont  dit , ou 


net  font  engen- 
drez. exi  remetu 
femblablet  à 
phlrgmc , drf- 
quels 


Lot  cholere  , 
contre  natures 
eft  f ah  e ou 


L’vn  eft  tenve  & fubtil , comme  l’eau  diftilame  du  cerueau  par  le  »«. 
L’autre  eft  femblable  a morue  ainft efpeffe par  le  bcnrjùe  d'tne  petite  cha- 
leur. 

L’autre  eft  femblahle  au  terre  fondu,  ou  aubins  <L<xuft,quicft  fret -froid. 
Le  quai  rie fnte  eft  gip fétu,  a caufe  qu'il  adhéré  j'amajfe  tout  ainft  que  du 

plaffre,  comme  appert  et  iointuret  des  doigts  & aux  poulinons. 

' ( Celle  qui  rejftmble  aux  jaunes  d'œufs  , qui  pour  cefte  caufe  a elfe  appeüèe 

Et  veines  , J vitelline  qui  eft  quafi brnftée,&  cuite  extrêmement  par  vne  chaleur  acre , 
comme  "S  de  laquelle  quelque sfots  es  grandes  maLdi's  eft  faille  cholere  airugineu- 

^ fe  ou  verte  , comme  porreau , & ftmblable  a pastel. 


Dedans  le  ven- 
tricule , t’en- 
gendre  : 


i 


Celle  qui  a la  couleur  de  porreau , diÜe  porracte. 

L‘ airugineufe  ayant  couleur  de  verddegns. 

Celle  de  couleur  de  pastel , diffe  Ifttodes. 

La  rongt  femblable  au  fang  quant  a la  couleur , differente  • 
qu'eue  1 


t ne  fe  prend  point. 

La  plsu  que  rouge  qui  engendre  fièvres  ardantet.  * , 

Telles  fortes  de  cholcrcs  font  quelquefois  iettées  hors  par  vomiflcmeiu  .lefquclles  on  font  fort 
acres  Sc  mordantcs,aucuncsfois  amercs,&  fai  fan  t mal  és  parties  par  où  clics  palîcnt  : ce  qui  ad- 
ulent principalement  à la  declinaifon  des  fièvres. 

Les  ftgncs  de  l'homme  fanguin.  C H A P.  IX. 

1 R puis  que  du  fang  s’engendre  la  chair , il  cft  manifefte  que  l'homme  bien  charnu , Sc 
| mufculeux,  Sc  qui  a vne  habitude  de  corps  ferme,  aucc  vnc  exhalation  de  tout  le  corps 
) vapourcufo&  benigne  , cft  fanguin.  La  perfonne  fanguine  a pareillement  la  couleur  SW  tll 
_ _ _ _  *  1 belle , vermeille,  & méfiée  de  blanc  Sc-  de  rouge  î de  blanc,  à caufe  du  cuir  partie  fper-  Ihommo/ao- 

mat  i que  & blanche  : de  rouge,  à raifon  du  fang  qui  cft  au  dclîbus  : car  pour  le  dire  en  vu  mor.tcllc 
couleur  reluit  en  la  face, quel  eft  l’humeur  cache  dclîbus  le  cuir  : les  mœurs  lom  paifiblcs,ioyeufcs 
. facerieufos  : eftanr  tel  homme  liberal,  doux, bénin, gracieux,  courrois,  & de  bonne  nature, riant, 
amoureux  des  Dames.  Il  Ce  courroullc  difficilement  : car  quels  font  les  humeurs, telles  font  les  in- 
clinations des  mœurs.  Or  cft-il , que  de  tous  les  humeurs , il  n’y  en  a point  de  plus  doux  & paifi- 
ble  que  le  fang  ; l’homme  fanguin  ai  outre  , boit  Sc  mange  beaucoup , à caufe  qu’il  a grande  cha- 
leur narurclle,  il  fuë  volontiers,  il  longe  chofcs  ioyeufes  Sc  plaifontes,  il  cft  fujetaux  maladies  cau- 
foes  du  fang , comme  aux  phlegmons  ,puftules  fanguines  efpandués  par  rout  le  corps  ,au  flux  de 
fang,  par  les  narines, & grande  abondance  de  flux  mcnftrucl  : il  endure  fans  danger  la  faignéé,il  eft 
pfDinptcmét  oflcncé  des  chofcs  chaudes  Sc  humides,*;  foulagé  des  contraires  : au  refte  il  a le  pool* 

Fore  grand  & plein,  l'vrinc  copieufo  en  quantité , mais  médiocre  en  couleur  Sc  fubftaucc. 

_ Les  fignet  de  l'homme  cholérique. 

**  Ils  ont  la  coulebr  citrine  bu  jaunaftre,  Sc  le  corps  maigre  Sc  çrefle , Sc  fort  velu,  les  veines  Sc  ar-  g*,/  # 
teres  forcgrollès  & amples , le  pouls  fort , Sc  frequent  : on  rroutte  au  toucher  leur  corps  chaud  & thommo  »•*#- 
foc,  dur,  aride  Sc  afprc,  auec  vnc  vapeur  acre  qui  exhale  de  tout  leur  corps  : ils  ictteiu  beaucoup  de 
cholere  par  les  folles,  vomillcmcns  Sc  vrines  : d’auantage,  ils  font  adextres  d'emendhnent , Sc  mer- 
ucilleufomcnt  prompts  Sc  vigilans  : ils  font  auflî  félons , audacieux  ,conuoitcux  de  gloire,  ai  près, 
vengeurs  des  iniurcs  à eux  faides,  de  forte  quclefong  leur  boule  d’ardeur, leur  face,  leur  voix,lcuc 
gofte,  leur  mouucmenr,  font  changez  Sc  muez  : auffifont  liberaux,  voire  fou  tient  prodigues.  Leur 
dormir  cft  petit  Sc  leger , leurs  ibnges Tout  de  chofcs  bruftantes  1 furieufes  & lttifanres:  ils  te  dele- 
dent  ù manger  Sc  boire  chofcs  froides  Sc  humides  : dauantagc,ils  font  fubjcds  aux.ficvres  tierces, 

Sc  aux  ardantes,  & refucrica,  *:  aliénations  d’enrendemenr,  aux  jaunilfos,  aux  harpes,  ery  lîpefcs,  Sc 
autres  puftulcs  cholériques, *&  ont  fouucnt  amertume  de  bouche,  Sc  font  fubjets  au  flux  de  ventre, 
appeliez  diarrhées  Sc  dyfomeries. 

Signes  de  l’homme  phlegmatique. 

• Ils  ont  la  façc.  blailie,*:  quclqucsfois  plombinc  Sc  liuide,&  enfomblc  bonifie  : la  mafîc  du  corps 
eft  gratfoâc  ovollailê,*;  froide  au  toucher  : ils  fout  fttbjeds  aux  maladies  faides  de  phlcgme.com- 
me  crdemoff tumeurs  molles  Sc  infenfiblcs,  aux  hydropifics,  aux  fièvres  quotidiennes,:»  l’alopccie, 
aux  frequentes  diftillations  & rheumes  lue  la  trachée  artère  & poulinons:  ils  ont  refprit  lourd, 
grodicr  Sc  ftupide:  ils  -font  fort  parefteux  , & dorment  profondément  : ils  longent  fouucnt  qu’ü 

H x pleut  . 
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pleut  8c  neige,  8c  penfent  nager  8<  noyer  : ils  voraiflént  beaucoup  de  phlcgme  & aquofitez,  & four  A 
uent  crachent  grande  quantité  de  faillir,  6c  iettem  cxercmcns  fcmblabl  es  par  les  narines  : Ü*onr  la 
langue  fort  blanche  8c  humide  : ils  (ont  infatiablcs , & ont  vn  appétit  canin,  quand  la  pituite  pré- 
dominante eft  de  1'cfpece  de  celle  quon  appelle  acide  : Se  cuifcut  leurs  viandes  rardiucmçnt , dont 
s'enfuit  qu'ils  engendrent  grande  quantité  d'humeurs  froides  &:  pituitculcs,  lcfquclles  le  plus  fou-v 
uent  s'atnallênt  au  boyau  nomme  Colon,  lequel  par  ce  moyen  le  tend  & fait  vn  bruit  grenouillant, 
prefque  femblablc  aux  cris  des  grenouilles,  8c  ont  grandes  douleurs,  & leur  fcinble  que  les  parties 
ü bri dolentes  foient  tirées  Se  bandées,  dont  s'enfuit  la  choliquc  raffion  : A raifon  que  telle  matière  hu- 
ncuilLir  mide  & pituitcufc  par  vne  chaleur  imbedlle.tclle  qu'eft  celle  des  hommes  pblegmariqucs.s'dlcutt 
èojamx  aisément  des  ventoCrc* , qui  de  leur  lcgcrctc  portées  ça  & la  par  les  circonuolurions  des  inieftins, 
les  enflent } 8c  chcrchans  iffuc  dehors  font  vn  bruit  tel  que  le  vent  partant  par  vn  lieu  cftroit  & 
angufte. 

Les  figues  de  t’ homme  melancholi^ne . 

Le  premier  ligne  cft  pris  de  la  couleur , c'eft  que  la  face  cft  brune  ou  noiraftre , aucc  vn  regard 
iiiconllant > farouche  8c  hagard  î trille  , morne , 8c  renfrongne.  Le  fécond  cft  pris  des  maladies, 
principalement  lors  que  l'hunieiir  mclancholique  ert  inerte  auec  la  cholcrc  , 8c  qukil  s’eft  tourné  en 
aduftion  : car  lors  il  aduient  rongne  8c  gratcllc  cfcftutcufe , morphec  noire , chancre  vlccré  Se  non 
Çuet'tft  qui  vlceré  , ladrerie , Scpfira  , qui  cft  vne  rongne  puante,  où  il  cft  trouué  de  petits  corps  farineux,  ma- 

lrdie  qui  cft  dite  du  vulgaire,  mal  fain&  Main  : ils  font  fubicéls  aux  fchircs , hemorrhoïdes,  vari-  ü 
ces,  hevres  quartes , continués , , intermittantes  & frequentes , quintaines,  fextaincs,  fcpraincs, 
qui  toutesfois  aduiennent  fort  rarement  : à dufeté  & tumeur  de  la  râtelle.  Us  ont  les  reines  & ar- 
tères fort  eftroircs , à caufc  de  la  frigidité  de  leur  tempérament,  le  propre  de  laquelle  eft  de  rc- 
ftraindre,  comme  le  propre  de  la  chaleur  cft  de  dilater  : que  li  qnflquesfois  les  veines  en  telles 
pcrfbnncs  fcmbl  en  renflées , ce  n'cft  point  vn  bon  fang , maispluftoft  d’vnc  lubftance  flarueufe,  à 
caufc  dequoy  ils  font  difficiles  à faigner , non  Iculc'mcnr  parce  qu'il  ne  fort  rien  ou  peu  la  veine  c- 
ftanr  ouuc  rte , pour  la  rcrrcftriré  & tarditc  de  leurs  humeurs  : mais  à caufeque  la  veine  ne  fait  pas 
beau  icu  à laprcmierc  impreffiô  de  lancette,  tant  pourcc  que  le  cuir  des mclanchoiiqucs  cft  dur  8c 
Qui!  tfi  rude, que  auffi  qu'ci  le  ncllant  prefque  pleine  que  devcm,cllc  fluduc  & ondpye  ça  & là.  Leur  corps 
rkttrute  tut-  cft  froid  & dur  àu  coucher,  ils  ont  fonces  8c  idées  en  dormant  fort  cfpoutwmahlcs  : car  quilqt.es- 
hucèdtqmi.  f0js  icur  ajujs  qU'jls  voyettt  des  diables,  ferpens , manoirs  obfcurs , lepulchrc*  & corps  morts. 

Se  autres  choies  fcmblablcs  , lcfquclles  imprefïïons  font  faites  au  Icns , à caufc  des  vapeurs  fuligi- 
neufesde  l’humeur  mclancholique , qui  raofite  au  ccrucau  , ainfi  que  nous  voyons  aduenir  à ceux 
qui  tombent  en  hydrophobie.  Ils  font  graues  & malins , frandulcns , trompeurs , chiches , Se  ex- 
trêmement auarcs , rardifs  à payer  leurs  debres , craintifs,  trilles,  chagrins , grongnars,  de  peu  de 
parole,  nlcurcux,  penfifs,  ingénieux, defirans  grandes  & excellentes  choies,  & font  fort  foupçon- 
neux,  folicaires,  haiilâns’la  compagnie  des  hommes,  fermes  & fiables  en  leur  opinion,  tardifs  à ire,  C 
mais  quand  Us  le  courroucent , ils  sappaifent  difficilement.  Et  lors  que  l’humeur  mclanchofiquc 
a excédé  fon  degré  de  iuftice,  ils  dcuicnncnt  par  pourriture  étuduflion  dudit  humeur  fmienx,ma- 
niaqnes,  Se  fouuent  fc  précipitent  Se  tuent.  Ils  font  cruels,  opiniaflres , inexorables  , 8c  leur  cfprit 
£ n'a  point  ou  peu  de  repos  : dont  toutesfois  ne  faut  faire  rciglc  generale , aim  conftdcrer  ce  que 
Kl  * Socrates  refppndit  à fcsdifcfples,  qui  fe  mocquoicnt  du  phylîonomc  qui  auoit  iuge  leur  maiftre, 

J (qu’on  cftimoit  le  plus  continent  Se  charte  de  fin  temps  ) dire  paillard  : l'clloisf  dit-  il  ■)  tel  de 
nature , mais  la  Philofophic  m'a  enfeigne  autres  mœurs.  Car  la  bonne  nourriture,  & les  lettres 
peuuent  changer  l’inclination  natruellc.  Les  gens  de  arur  & magnanimes  ont  efté  pour  la 
plufpart  mclanchoiiqucs,  auffi  fort  ingénieux  , fages  8c  prudens.  On  void  pareillement  au- 
cuns ouoir  le  vifâge  d’vnc  Viergp , Se  le  cœur  d’vn  lion , comme  Alexandre  le  Gra,nd.  Plutarque 
dit  qye  ceux  qui  ne  font  pas  totalement  bien  nez , cftans  fccourus  par  bonne  dodrinc  Ce  excr- 
dtation  , peuuent  recouurer  le  defaut  dé  leur  nature  : ainli  qu'vnc  terre  aride  & pierreufe  pjus 
qu'il  ncferoitdebefoin , cftantncancmoins  bien  cultiucc,  porte  bon  fruit.  Il  eft  vray  que  filon  la 
diuerfité  des  humeurs  & temperamens , les  hommes  font  joyeux , rianrs  & amoureux  , audacieux, 

. ^ j conuoireux  de  gloire , vengeurs  des  injures , injurieux , liberaux , prodigues,  d'cfpric  lourd  5c  tar- 
dif, groffiers,  pardieux,  malins,  frauduleux,  trompeurs,  chiches,  auarcs,  craintifs,  triftes,  nenftfs, 
ingénieux , fqlitaircs  , fermes , fiables  en  leur  opinion,  furieux  & maniaques  , menteurs , faciles  à D 
aeGofter , mifericordicux,  enuieux,  ignares,  fols,  fots  , badins , variables  ,quercllt-ux  , prudens  ,& 
r /*ar  4i ui  ont  autres  aftc&ions  de  l'ame.  Or  il  faut  icy  norer  qu'vn  homme  qui  fera  de  température  6c  com- 
* noyenfipim  plcxion  fanguinc , peut  venir  en  complexion  cholérique , ou  mclancholique,  ou  phlcgmatiquc  a 
‘tiptfxionn*-  commc  ^ hmguirt  pourra  deuenir  cholérique , vfànt  d’ali  mens  trop  chauds  Se  fccs  ( car  chacune 
tmtiu.  * ebofê  engendre,  confcrue  Se  augmente  fon  femblablc,  & deftruir  fon  contraire )laiiànt  grands  exer- 
cices ; auffi  par  intercefTion  d’euacuation  des  cxcrcmcns  cholériques,  qui  louloit  dire  faire,  ou  par 
art,  ou  naturellement.  Auffi  toute  pcdbnne  de  quelque  température  qu'il  loir,  peut  venir  ir.cl.m- 
choliquc,  vfanc  de  viandes  qui  engendrcnrvn  gros  fang,  comme  chair  dc.bœuf,  de  cerf,  vicils  liè- 
vres , porcs , fourmage  , & autres  viandes  trop  faites.  D’auantage  la  vie  trifte  cmpefchcc  de  beau- 
coup d'affaires,  foins,  cogitations,  contemplations,  lolicitudes/procer,  cftudes,ou  Ictrrcs,  &pour 
dire  trop  fedentaire  : cor  par  faute  d’exercice  la  chaleur  naturel  le  s'afIbupit,A:  les  humeurs  dcuicn- 
nent  gros  & terrdlres  : auffi  la  demeure  en  vne  région  froide  8c  friche  : pareillement  faute  d’çua-  t 
cuation  accouftumce  de  l'humeur  mclancholique  .“qui  auoit  accouftumé  de  flucr  par  les  bemor- 
rhoides  , mcnftrups , ou  de  l'euactiation  des  humeurs  par  lefiege.  Toute  perfonne  poureomber  en 
température  phlegmàtique , ( non  par  tranfmutation  du  fang  cri  phlcgme  , mais  par  cfçhnngc  de 
mutation  de  manière  de  viurc  ) s'il  vfc  d'alimem  froids  ^.humides , s'il  prend  auffi  viandes  cx- 


ccfliucmcnt 


L’Introdu&ion  à la  Chirurgie.  17 

A ccflînement  Sc  Hors  de  temps  5c  heure  deuc , 5c  deuant  que  les  premières  foyent  cuirtes , di gerces 
& diftribuées  : aufli  s'il  fait  grands  mouueraens  deuant  que  la  concothon  (oit  faite  : pareillement 
la  demeure  en  vnc  région  froide  Sc  humide:  la  vie  oyrtue  lins  aucun  foucy  ne  tiifldlc  : lintermif- 
lîon  de  1 euacuation  du  phlegmc  faite  naiurcllcmcnt , ou  pat  l'artiHce  des  medicamens , par  vomif- 
IcnKnc  .cracher,  moucher,  luer,  toutes  ces  chofes  amaflènt  lephlcgmcen  nortre  corps,  Sc  rendent 
Je  fang  phlcgmatique , 5c  par  conicqnent  changent  toute  l'habitude  de  nortre  corps.  Ce  qui  elfe 
bien  à noter  pour  fçauoir  h celuy  qui  cft  pituiteux  , melancholic , ou  d'autre  tempérament , cft  tel 
dénaturé  des  fa  première  conformation  , ou  deuenu  Sc  fait  rd  par  manière  de  viure  defor donnée. 

Quant  aux  parties  du  corps  ou  membres,  feront  déduites  cy-apres  bien  amplement  en  l'Anato- 
mie , Sc  pource  n'cft  befoin  icy d'en  parler:  parquoy  lailfanc  icelles  nous  viendrons  aux  facultés,  4 
apres  auoir  premièrement  enfeigné  par  exemples  plus  particuliers  la  pratique  des  reiglcs  generales 
des  temperamens  données  par  cy  - deuant. 

Pratique  Cr  exercice  fur  Us  reiglts  données  des  temperamens  & humeurs. 

Chapitre  X. 

|Ovr  accommoder  la  théorique  des  tempérâmes  à la  pratique,  il  m*a  fcmblé  bon,  l,‘ 

; pour  euiter  la  confufion  qui  aduiendroit  li  nous  voulions  ïuittre  les  différences  qui 
Ibnt  és  temperamens  des  hommes  de  tontes  les  Prouincesdela  terre  , nous  propo-  ^ fi. 
fer  les  quatre  extremitez  d'icelle  : fçauoir , l'Orient , l’Occident , le  Septentrion , le  Jh 

Midy  : Sc  puis  le  milieu  ,Sc  quart  comme  centre  de  ces  quatre  parties  du  monde  ha- 
biuble  : Afin  que  les  temperamens  des  hommes  de  telles  ragions  expliquez  en  couleur.cn  mœurs, 
en  adiion,  ertudcs,&  façon  de  viore,  feruent  comme  de  rriglc  5c  conduite  à cognoifl  ne  & iuger  du 
tempérament  de  chacun  en  particulier , félon  que  le  cognoiftrons  cftrc , ou  approcher  de  celle  ré- 
gion > ou  de  celle  - là. 

Les  Méridionaux,  comme  les  Æthiopicns , Afriquains,  Arabes , Ægyptiens  5c  autres  font  ordi-  Cmp»r*U 
nai  remeut  plus  difformes,  maigres,&  défaits,  de  petite  ftature,  la  couleur  tannée,  obfcure,&  bala-  d,t 
née  j les  yeux  noirs,  les  lèvres  groftes  5c  crteuécs , les  chcueux  crcfpus , 5c  la  voix  grcflc , calice , Sc  u ,**? *,£*!*- 
féminine.  Les  Septentrionaux,  comme  les  Scythes,  Polaques,  Allcmans,&  autres,  font  au  contrai-  n**x. 
re  de  rtarure  grande  Sc  bien  difpofce,  le  plus  fouucnt  de  pleine  3c  graflc  habitude  de  corps.  Ils  ont 
la  couleur  blanche,  la  peau  deiiée,  les  cheueux  vnis,  longs,  blonds.ou  roux,  les  yeux  de  couleur  de 
ciel,  auec  vnc  voix  afpre,  forte,  Sc  enroiiéc.  Ceux  d'cmre-dcux.corame  les  Italiens,  François.Ôc  au- 
ç tres.font  de  couleur  vn  peu  brune,  beaux,gaillards,  robuftes, velus,  grcflcs, charnus,  ayans  les  yeux 
de  chevre , ou  tannez  , la  voix  pleine,  claire,  & douce. 

Les  Méridionaux  ertans  plus  faibles  de  corps,  font  fort  excellens  en  gentillcllc  d*efprit,  au  con- 
traire des  Septentrionaux  qui  l'ont  lourd  & groüicr.mais  furpalfans  les  autres  eu  force  corporelle. 

Ce  qui  fc  cognoirtra  par  les  difeours  des  hiftoircs.par  lcfquellcs  nous  voyôs  touliours  les  Scythes, 
les  Gots  Sc  les  Vandales  auoir  fait  infinis  rauages  par  l'Afrique  5c  l'Efpagne  : Bref,  touliours  les 
grandes  Monarchies  fe  font  drcflccs  du  Septentrion  vers  le  Midy , 5c  peu  ou  point  du  Midy  vers  le 
Septentrion.  C cft  poucquoy  les  peuples  de  ce  pays  ne  vuidoicnr  leurs  querelles  aurremet  que  par 
le  duel,  comme  on  void  es  loix  anciennes  des  Lombards,  Anglois,  Bourguignons,  Danois,  5c  Aile-  W 
mans, inclines  que  Fronton  Roy  de  Dannemarc  ordôna  les  dilferens  n'cftrc  vuidez  par  autre  moyé, 
comme  dit  Saxon  l'Hiftorien  : couftumc  qui  cft  generale  en  tout  le  pais  de  Mofcouie.  Laquelle  au 
contraire  a touliours  efté  rcprouuée  comme  choie  bcftiale  par  les  Méridionaux  1 & n'a  jamais  efté 
receuc  & prattiquée  des  AlTyricns,  Pcrfcs,Hebrieux,0c  Ægyptiens  qui  en  recompcnfc  fe  font  bafty 
6c  érigé  vnc  Monarchie  fut  les  Ictnes  5c  fcicnces  occultes  par  leur  bon  efprit , d'autant  qu’eftans 
naturellement  meiancholiqucs,  à raifon  de  la  rtccité  de  leur  tempérament , s'addonnent  volontiers  A. 

à folitudes  Sc  contemplations,  ertans  tres-fnbtils  Sc  ingénieux.  Parquoy  les  Æchiopiens,Ægyptics, 
Lybien$,Hebrieux,  Phœnyciens.Perlcs,  Artyriés,&  Indiens,  ont  inuenté  plnlicurs  belles  fcicnces, 
dcfcouucrt  les  fccrets  de  nature.dtcfsé  les  Mathématiques,  obfcrué  les  mouuemens  celeftes.Sc  pie-  1 

D miercmem  drefsé  l’eftat  delà  Religion  ,iufques  là  mefrnes  que  les  Arabes,  qui  ne  viucnt  que  de 
larcin  Sc  brigandages,  & qui  pour  toutes  maifons  n'ont  que  leurs  chariots,  ont  plulieurs  belles  ob- 
(cruations  de  i'Allrologic,  qu'ils  baillent  de  main  en  main  à leurs  luccclTcurs , Sc  augmentent  tous 
les  jours,  comme rcdtc  Leon  l’Africain.  Mais  les  Septentrionaux,  comme  les  Àlltnians.pour  l'a- 
bondance de  l'humeur  Sc  du  fang  qui  empefehe  la  fpccuiarion,  s'appliquent  plus  aux  choies  fenrt- 
bles  5c  aux  arts  mcchaniqucs,  ertans  leurs  cfprirs  groffiers  5c  lourds  par  la  pefanreur  du  corps  reti- 
rez du  ciel  en  bas  vers  la  terre  -,  fçauoir , à la  recherche  des  métaux  Sc  conduite  des  mines, à fondre 
6c  forger  o mirages  en  fcr.^cier,  cuiurc, airain,  cfqucls  ils  font  admirables,  iufqucs  à auoir  inuenté 
U Canonncric  Sc  Imprimerie.  Les  peuples  d'entre  • d'eux  , n'ertans  nais  ny  aux  fcienccs  occultes 
comme  les  Méridionaux,  ny  aux  mcchaniqucs  comme  les  feptentrionaux,  s'addonnent  aux  affaires 
d'eftat,  à la  Police,  Sc  au  trafic  : cftans  au  refte  doiiez  de  fumfante  force  corporelle  pour  domter  les 
cufês  5c  finettes  de  ceux  du  Midy  , 5c  d'attêz  bon  confcil  Sc  aduispour  rompre  l'iinpetuofitcdc  ceux 
du  Septentrion*  Cela  fc  cognoift  par  l'exemple  des  Carthaginois,  Africains,  qui  ayans  long-femps 
* trau.ullc  l'Italie  par  rufes  , finettes  Sc  furprifçs,  n’ont  tnutcsfois  peu  euiter  qu'ils  ne  foiem  tombez  . 
fous  le  ioug  & monarchie  des  Romains.  Les  Cots  , Huns  , 5c  autres  Aquilonaires , ont  faiû  plu- 
rteurs  riblerics  fur  les  Romains , mais  faute  de  prudence  n'ont  fcéu  garder  & retenir  ce  que  la  for- 
ce corporelle  leur  auoit  acquis.  Parquoy  les  hiftoircs  nous  tefmoigncnt  que  les  bonnes  loix,  la  fa- 
çon de  bien  régir  vne  République,  la  Dialc&iquc  Sc  Eloquence  font  venues  de  la  Grèce,  Italie , de 
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France  : qui  ont  fourny  & fournirent  encorcs  auiourd'huy  (principalement  les  deux  dcmieres)plus  A 
d'eferiuains  te  gens  de  lettres  , que  tout  le  relie  du  monde  cnfemblc. 

Donc  pour  attribuer  à chacune  regiô  cequi  luy  appartient:! es  Méridionaux  font  propres  à edu- 
dier  : les  Septentrionaux,  à guerroyer  & cxecutcrrceux  d'entre- deux,*  régir  te  commander  : l'Italien 
cil  prudent  : l'Efpagnol  cil  graue  : le  François  diligent  & aftif , de  forte  qu’on  lediroit  courir  lors 
qu'il  ne  va  que  le  pas , au  regard  de  l'Efpagnol  : qui  pour  ce  s'aide  volontiers  d’vn  feruitcur  Fran- 
çois, à taifon  de  Ion  allcgrdlè  en  toutes  les  aüions.  Les  Orientaux  entre-eux  font  plus  vigoureux 
&:  fermes  d'entendement,  ne  celans  rien  : car  par  droid  nous  difons  l'Orient  dire  de  nature  folaire, 
te  partit  celle  partie  du  iour  doit  cllrccllimcc  plus  virile  te  dexire  : auffi  voyons-nous  es  animaux 
les  parties  dcxttçÿ  edre  plus  robulles  : au  contraire  les  Occidentaux  font  plus  effeminez  , mois  te 
Iccrcts  : car  celle  partie  cil  deue  à la  Lunc,qui  fe  moudre  touliours  vers  l'Occident,  entre  les  cfpaccs 
interlunaircs  : au  moyen  dequoy  ccdc  partie  edant  oppofee  à l'Orient,  cd  comme  no&urnc , répu- 
tée gauche  ou  iïuidrc.  L'Occident  ed  moins  tempête  te  falubre  , de  forte  qu'cmre  tous  les  vents 
il  n’y  en  a point  de  plus  propice  te  faluraire  , que  ccluy  qu’on  appelle  Subfolanus , qui  foufflc  d'O- 
rient.  Car  bien  que  le  Zephynis , vent  fauorablc  , foufflc  de  l'Occident , toutesfois  il  foufflc  fort 
rarement , & prclquc  feulement  lors  que  le  Soleil  fe  couche.  Les  Septentrionaux  mangent  bien  te 
boitient  encor  mieux  , libres!  parler  apres  le  vin , non  cauteleux  , le  deportans  aisément  de  leur 
promefle , au  rede  fort  chadcs*  Les  Méridionaux  au  contraire  fontfobres , Iccrcts , ruiez,  te  laldfs  jj 
en  route  vilenie  de  paillardife. 

Aridote  en  les  Problèmes  dit , que  les  nations  tant  celles  qui  font  trauaillccs  de  chaleur  cxcef- 
fiuc.qve  de  froidure,  font  barbares  te  ficrcs:  d'autant  que  la  bonne  température  de  l'air  rend  les 
mœurs  plus  douces.  Parquoy  les  Scythes,  Allemans,  & autres  Septentrionaux  ,&  parcillcmcrft 
les  Africains  & Méridionaux  lont  cruds:  ceux-là  d'vnc  brauade,  audace  militaire  ,te  pludod  de 
cholcre,  que  d'vnc  vengeance  préméditée , parce  qu'ils  ne  pcuuent  par  raifon  dompter  & brider 
leurs  premiers  mouucmcns&  impetuofitez  : ccux-cv  de  purc&  caurclculc  malice  te  de  propos 
dcfibcrc,  à raifon  de  leur  naturel  tridcAc  mclancholique.  Des  Septentrionaux  nous  fera  foy  la 
cruauté  deccux  de  Tranliluanie  contre  le  feditieux  Duc  Georges  .lequel  ils  firent  defehirer  vif  à 
belles  dents  par  leurs  foldats,  qu'ils  auoient  pour  ce  faire  tenus  trois  iours  fans  manger  : puis  Pa- 
yant fait  rodir  à la  broche,  le  hrent  deuorer  par  ceux  qu'ils  tenoient  captifs  de  fon  party.  Pour  les 
Méridionaux  nous  fuffira  l'cxerople'du  Carthaginois  Hannibal  : qui  voyant  quelques  captifs  Ro- 
mains, lelqucls  il  failoitfuiurefon  camp  a pied,  edre  fi  las&  du  chemin  & du  fardeau , qu'il  les 
contraignoit  porter,  qu'ils  ne  pouuoicnt  palier  outre,  leur  faifoit  couper  le  deuant  dcspicds,&  les 
abandonnoitainfipar  le  chemin.  Les  autres  qui  nes'edoient  mondrez  rccrcus,  te  cdoient  paruc- 
nus  iufques  où  ils  prerendoient,  il  les  failoic  combattre  frere  contre  frère,  parent  contre  parent,  te 
amy  contre  ainy  : ne  le  raflàfiant  de  leur  long  refpandu , tant  qu’il  les  eud  tous  reduiéts  à vn  Icul  C 
vainqueur.  Regardons  les  Méridionaux  deT'Amerique  : ils  baignent  leurs  enfans  dedans  le  lâng 
de  leurs  ennemis,  en  apres  ils  fuccenc  te  fe  rcpailfent  de  leur  chair  cfpraintc  entre  deux  pierres.  Or 
comme  les  Méridionaux  lontexemprs  d'vnc  infinité  de  maladies  plctoriqucs  qui  viennent  d'abon- 
dance delang,  ûufquclles  font  fubiefts  les  Septentrionaux  , comme  fièvres, fluxions , tumeurs, 
folies  auecrilbc  qui les  incite  à dancer  te  fauter  durant  l'accez , qu'ils  appellent  mal  S.  Vitus,  te  le 
guarilîênt  par  mufique  : aulli  au  contraire , ils  font  lubic&s  aux  frencfies  qui  vicnnént  auec  fureur 
& rage  .prcdlfans  quelquesfois  les  chofcs  aduenir , ayans  plufieurs  fonges  edranges  , te  parlons 
ptufieufs  langages  incognus  durant  l'acccz*  à toutes  fonés  de  gratclle  te  ladrerie , maladie  1»  com- 
mune entre  eux , quon  ne  rencontre  par  les  champs  en  l’vne  & l’autre  Mauritanie  prcfquc  qu’hof- 
piraux  pour  les  ladres. 

Les  Montagnars  font  plus  farouches  Se  durs  au  trauaU.  Ceux  qui  habitent  en  la  plaine , font 

f»lus  mots  : principalement  fi  elle  cd  marcfcagcuie.commc  nous  cognoillbns  par  l'exemple  des  Ho- 
anJoît  te  Frifons.  Mais  fi  clic  ed  battue  de  chaleur  te  foufflce  de  plufieurs  vents  impétueux  , ils 
font  d'cfprit  tnrbutent,  mutin , cupide  de  nouueauté  , impatient  de  ioug , te  feruitude  , comme 
nous  cognoillbns  par  Pcxemplc  de  ceux  de  la  Gaule  Narbonoifc.  Ceux  qui  habitent  en  terroir  dc- 
rile,  font  ordinairement  de  jugement  plus  accort  te  plus  excitez  au  trouai!,  comme  nous  mondrenr 
les  exemples  des  Athéniens  en  comporaifondeceux  delà  Baroce  de  Grèce  , les  Romains  en  com- 
parailon  de  ceux  de  la  terre  de  Labour , te  les  Gcneuois  en  comparaifon  de  leurs  voifins.  ° 

Des  faculté z,  C hap.  XI. 

Acuité  ou  vertu , ed  vnc  caulc  efficiente  prouenant  du  tempérament  de  la  parrie,laquelA- 
le  fait  quelque  aâion  au  corps.  Il  y a au  corps  humain  trois  facultcz  principales  qui  le 
tèSfë?  reetdcnt  Argoiiuemcnt , te  cfqudlcs  confidc  route nodre  vicquand  elles  font  entières, 
à fçauoir , l'Animale,  Vitale,  Naturelle.  L'Animale  cd  affifie  au  propre  tempérament 
durcrucaii.qui  la  didribuc  à toutes  les  parties  de  nodre  corps , par  le  moyen  des  nefs,  par  lcfqucis 
ed  donné  fentiment  te  mouuemcnt.  Icdle  cd  de  trois  forces.  . 

L'vpe  ciî  moriue  , l'autre  fcnfiriiie  , te  la  tierce  appcilée  prinetpr , c'ed  à dire  /principale.  La 
-f^tue  confidc  en  cinq  fens  extérieurs  , fçauolc  ed  , la  veuë,  l’ouye,  le  goud  , le  flair  ou  odorat,  ^ 
‘attouchement.  La  motiue  confidc  principalement  és  nctfs  Se  mufcles , qui  font  inflrumcns  * 
du  moouemrnt  volontaire.  La  principale  cd  celle  qui  fait  la  ratiocination,  la  mémoire,  lafanta- 
Ge  ou  imagination  , fous  laquelle  Galien  comprend  le  fen»  commun  te  intérieur  , bien  qu'Aridore 
les  didingue  l'vnc  d*auec  l’autre. 

• La  Vitale  eft  fitucc  au  cccur,qui  diflribuë  chaleur  te  vie  aux  parties  de  nodre  corps  par  le  moyen 
~ * des 
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A desarteres.  Telle  faculté  cft  principalement  empcfchce  es  affedions  de  la  poidrine  ou  thorax, 

comme  ta luperictire  .quand  furuicnc quelque  aftedion  du  ccrucau , «a  plus  remarquable  : car  ia-  •« 

çoit  quelle  loir  impoffiblc  de foy  , f»  cft-cc  qu'en  ces  inftrumcns  elle  peut  fournir  beaucoup. 

Adion  de  faculté  virale  cft  la  pulfarion  6c  batement  continuel  du  ccrur  & desarteres  : de  laquelle 
il  luruicnt  crois  profits  6c  vfagcsà  tout  le  corps  : car  par  la  dilatiou  du  coeur  & des  artères  l'clprir 
viral  par  l'air  ambiantartiré  eft  nourrie.par  leur  contradion  la  fuliginccft  chalîîc  hors:6e  par  tout  l* 

les  deux  la  chaleur  de  tout  le  corps  cft  rafraîchie  Sc  tempérée.  La  troi  liefmc  cil  la  faculté  naturel}  **^***jl 
le  dlant  au  foyc  principalement  : Sc  celle  qui  donne  nourriture  à routes  les  parties  du  corps,  la-  3,  * “ 

quelle  vniucrlcllcment  cil  diuifee  çn  trois,  fçauoir  cft,  génératrice , feruant  1 la  génération  6c  for-  DtUféttelti 
marion  de  routes  les  parties  du  corps  au  ventre  de  la  mere  : raudriceouaugmcntatrice,  qui  coin- 
mence  depuis  la  délinéation  Sc  conformation , & dure  iufques  à ce  que  les  parties  fpermatiques 
aycnc  prias  Iqir  grandeur  6c  magnitude  fuffifante  en  latitude,  longitude  Si  profonditc.  Car  ainfi 
le*  parties  de  nollrc  corps  saugmentenr,  Sc  tout  par  le  bénéfice  de  la  nutritiuc,  laquelle  fett  à la  gé- 
nératrice 6caudrfcc.  La  nucritiuedonc  cft  celle  qui  repare  & rclVablit  la  triple  fubftancc  de  nqftre 
cotps  qui  a elle  perdue  &diffipccpar  le  continuel  flusd'iccluy , s'il  eft^nfi  que,  nutrition  11c  foie  J 1 

que  rcplction  de  ce  qui  a cfté  vuidé.  Ccftc  faculté  commence  des  le  premier  commencement  de  O"  f** 

jj  la  formation  Je  noftrc  corps,  Sc  dure  iufques  à la  dillolution  d'iceluy  : parquov  clic  cft  de  grande 
contemplation.  Icelle  cft  accomplie  par  l'aide  des  quatre  autres  faculté*  narurcl!e$fpccialçs,fça- 
uoir  cft  , Attradrice,  Rctcnrrice,  Concodrice ou  Alteratrice,  Expultricc  & Scqueftricc. 

L'actcadricc cft  celle  qui  ale  moyen  d'attirer  à foy  le fuc  6c  aliment  qui  luy  cft  cohucnable  (6c  n,t 
tel  fuccftceluy  qui  peut  dire  fait  femblablc  à icelle  partie)  comme  allez  cuidcnuncntcllc  le  mon- 
ftreen  vn  homme  affamé  : car  auant  que  le  morceau  foit  mafehe  ,il  cft  rauy  6c  attiré  p.itf  la  vertu 
attradrice  : ainfi  en  vn  qui  a grand  foif  , le  boire  cft  promptement  attire.  La  rctcntricc  cft  celle  brierti  é Ar* 
qui  garde  6c  retient  ce  qui  a cfté  attiré , iufques  à tant  qifn  aye  cfté  cuit,  digéré  & préparé  à nu-  •»«•»*«  des 
trition  : partant  elle  fert  grandement  à la  vertu  codricc  : car  la  chaleur  naturelle  ne  peut  faire  co-  tn*  /"*”'• 
dion,  fi  l'aliment  n'cft  comprins,  gardé  Sc  arrefté  pour  cftrc  altéré,  3c  du  tout  entièrement  changé  rn' 

Sc  fait  femblablc  : comme  pour  exemple,  la  viande  cftant  attirée  au  ventricule , fi  clic  n'y  cft  rete- 
nue, elle  ne  pourra  dire  tournée  en  cbyltu.  L'altcratricc , ou  concodrice  change  & tourne  ce  qui 
aura  efté  prias  6c  retenu , 6c  le  fait  du  tout  fcmblable  à la  partie  dont  clic  cft  faculté,  le  tour  par  le 
propre  tempérament  Sc  chaleur  naturelle  d’iccllc  partie.  Ainfi  le  ventricule  fait  vn  cbylsts  de  tout 
le  boire  6c  manger  que  nous  prenons  : ainfi  le  foyc  par  fa  vertu  codricc  tourne  Sc  change  le  chylm 
en  fimg  : auffi  le  nerf  Sc  l’os  muent  Sc  changer  le  fang  qui  leur  cft  apporté  par  les  veines  capillaires, 
en  fubftance  blanche  8c  talide,  qui  auparauanteftoit  ronge  Sc  fluxfle.  Telle  codion  en  l’os  & nerf 

C cft  plus  difficile  à fairi , qu'elle  n'efl  en  la  chair  inufculetüc,  car  à icelle  le  fang  ell  fort  femblablc: 
parquoy  aucc  petite  alteration  Sc  deficcation  cft  tourné  en  chair  jtourestais  telle  alteration  Sc  co- 
dion ne  fe  peut  deuement  fairc,fi  l'aliment  u'eft  expurgé  & nettoyé  de  fes  cxcremcns,&  chofcs  qui 
luy  font  cftrangcs.  Parquoy  non  feulement  à la  première  Sc  féconde  codion  ( comme  nous  auons  Deux  férus 
dit)  y a deuxfortes  d'cxcremens, fçauoir  eft  ,1e gros,  & lefubtil , mais  aulfi  en  la  troiliémc,  qui  fc  dexenmssu. 
fait  en  chacune  partie  : l'vneft  cogncu  par  l'entendement, que  nous  appelions  inlcnfiblc  tranlpira- 
tion,  l'autre  cft  aucuncsfois  cogncu  par  fueurs,aut  restai  s par  la  génération  du  poil  Sc  ongles , qui 
ibnt  engendrez  dcscxcremcns  fuligineux,  gros  Sc  tcrrcftrcsdc  la  troi  liefmc  codiomà  ccftc  caufc  il 
y a vnequatriefine  faculté  naturelle,  qui  ayde  à la  nutrition  qu'on  appelle  expultricc  , dediee  àcx- 
pellcr  Sc  reicttçr  les  cxcrctncns  feparez  par  la  vertu  fcqucftricc , où  les  chofes  n'onj  peu  cftrc  altc- 
tées  Sc  cuittcs,  ny  du  joue  affimilées.  Telles  facultcz  aydantes  à la  nutrition»  font  eu  aucunes  par- 
ties doubles,  fçauoir  cft,  conununes  à tout  le  cotps,  Sc  outre  propres  Sc  particulières  à clics,  com- 
me au  vcntriculc,au  foyc, aux  veines  *,  en  aucunes,  toutes  quatre  cnfcmblc  : comme  aux  parties  cy- 
delîtis  dides  : en  aucunes  deux  feulement,  comme  au  fiel,  a la  ratte,  es  rcins,&  à la  vefficrés  autres 
parties  font  feulement  particulières  Sc  propres,  comme  és  parties  fimilaircs,  Sc  fanguincs,  cfqucllcs 
h l'vne  de  ces  quatre  defaut,  la  partie  cft  mal  faine,  demeurant  aucuncsfois  atrophiée  Sc  dilrorme, 
atitrestais  vlccrée , autrestais  reçoit  daurtes  affedions , à raifon  qu’elle n’elt  bonnement  nourrie. 

P Or  telles  facultez  faifans  deuement  leur  deuoir , l’aliment  fera  faid  propre  fubftancc  de  la  partie,  g», 
qui  eft  la  vraycaffimilation, par  degrez  Sc  moyens  qui  s’enfuiuent  : car  il  faut  premièrement  qu'il 


ë àla  partie,  puis  qu’il  tait  apposé  6c  mis: cftant  apposé  , qu'il  foit  agglutiné,  & fiché  : finale-  ***• 
t aptes  l’aggl urination  qu'il  hoir  aflimilé  Sc  fait  du  tout  femblablc.  La  faculté  fequcflrice  ou 


afflue 

ment  apres  l'agglutinariouqi _ ,r. 

(cparantc,  cft  celle  oui  peut  tirer  Sc  faire  choix  des  maricrcs  entieremet  confufcs  Sc  mcllccs  de  bon 
Sc  mauuais.  Exemple  : 1a  veffie  du  fiel  attire  à foy  la  cholcrc  du  fang,  laquelle  n'apparoit  au  fens  de 
la  veuc  dedans  le  fang  : 6c  les  rongnons  tirent  lu  ferofité  du  fang, Sc  la  mettent  à part  qui  cft  iettée 
pgc  l'vrinc.  Auffi  lelaidcftcnuoyé  des  mamincllcs  à la  matrice,pa(Tant  au  trauersdes  veines  rem- 
plies de  fiuig.  Et  la  bouc  d’vne  apoftume  faide  au  bras  ou  râtelle,  poulmons  ou  foyc,&  autres  par- 
ties intcrnesjcft  vacuée  par  les  vrincs,  Sc  par  les  (elles,  paffitnt  parle  firng,  fans  fi:  inixtionner  aucc 
luy.  On  void  cela  aux  chofes  inanimées,  comme  es  vailfeaux  de  verre  nommez  montc-vins,le  vin 
paffèr  au  trauci  s de  l'eau,  Sc  l'eau  au  trauers  du  vin,  fans  fc  méfier  enfcmblc.  Par  plus  forte  raifon 
il  le  faid  fcparation  des  cxcrcmcns , par  la  vertu  Sc  faculté  fcqucftricc  qui  cft  au  corps  humain. 
Maintenant  tant  parler  des  adions  qui  viennent  d'iccllcs. 
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Des  Avions.  C H ▲ P.»  XII. 

C t i o N , ou  fonction , ou  operation , cfi  vn  mouucment  aclif  prouenanc  de  la  fa- 
tuité: car  tout  ai n fi  que  la  faculté  dépend  du  tempérament,  ainfi  l'adion  de  la  facul- 
té, de  l'action  l'crmirc.  Et  jaçoit  que  bien  louuct  font  confondus  allion  Sc  truure, 
toutes  fois , il  y a différence  entre  les  deux  : car  l'adion  demonAre  le  mouucment  à 
faire  quelque  chofc,  Sc  l'truure  la  ebofe  ja  faide,&  du  tout  accomplie  : comme  nutri- 
tion, génération  de  chair,  cA  adion  de  nature  : les  parties  ja  nourries,  la  chair  engendrée  en  vn  vl- 
cctc  caue.cft  a uure  d'icelle.  Parquoy  1‘ccuurc  dépend  de  l'avion , tout  ainfi  que  l'adion  dépend 
de  la  faculté,  par  le  bénéfice  des  inArumcns  bien  difpofez,&  entiers  : car  fi  la  faculté  defaut , ou 
quelle  aye  rcceu  quelque  oficnfe,  nulle  adion  fe  pourra  faire  : de  mefme , fi  les  inArumcns  n'ont 
conuenablc  conformation  (qui  cfi  leur  propre  Tante,  par  laquelle  les  membres  Sc  inAruments  font 
prompts  à faire  quelque  adion  ) l'adion  fera  nulle,  ou  peu  louable.  A ceAe  caufe,  pour  la  bonté  Sc 
perfection  des  adion$,il  faut  que  les  facultcz,&  les  inArumcns  d'icelles  foienr  en  deuë  difpofitiou, 
Dmlfit»  4a  ÿi  cn  leur  entier.  Les  adions  font  de  deux  differentes  : car  ou  elles  font  naturelles, ou  volontaires: 
MOitmt.  lïall,rejjcs  j*pnt  appçjlcc*  à raifon  qu'elles  font  non  volontaires, & ont  vue  neccfliré  en  foy, 

laquelle  nous  ne  pouuons  empefeher,  comme  le  mouuemcnt  du  cœur,  le  poulx  de  l'artere,  l'expul-  g 
lion  des  cxcremcns,  & autres  telles  avions  naturelles,  qui  ne  fe  gouvernent  point  félon  noAre  pro- 
pre vouloir.  Telles  allions  procèdent  Sc  viennent  ou  du  foyc,  & des  veines,  ou  du  cœur  ,&  des 
artères:  parquov  on  les  pourra  fpccialemcnt  appcller  vitales  & naturelles  : car  à chacune  faculté 
faut  attribuer  vnc  adion,  autrement  s’enfuiuroit  qü'vnc  faculté feroit  oifiuc,&  fans  vfage.  Les  non 
volontaires  virales  , font  Dilatation  du  ^œur  , Comradion  des  artères,  que  nous  appelions  poulx. 
Par  la  dilatation  font  attirées  les  matières , Sc  par  la  contraction  font  dcchaflccs.  Les  non  volon- 
taires naturelles  font  telles } 

Génération,*)  . « f Génératrice. 

Audion  , ^prouenam  de  la  faculté^  Audrice. 

Nutrition,  J iNucrice. 

Gcncrarion  n'cA  autre  chofc qu'vne  conformation  de  matière,  ou  acquifition  de  foroc  fubAan- 
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t ici  le  en  la  maricre , laquelle  eA  accomplie  par  le  moyen  de  deux  vertus  Sc  facultez  : l'vnccA  altc- 
ratrice,  qui  préparé  Si  altère  la  femcnce&  fang  mcnArucl,  pour  en  faire  os,  chair,  nerfs,  ligamens» 
membres,  Sc  autres  telles  parties  : l’autre  cA  formatrice , qui  forme  Sc  figure  lamaiicie  ia  préparée, 

Sc  hiy  donne  fuuation  , compofîtion  , & figure  conuenablc. 

Audion  , eA  ampliation  ou  augmentation  des  parties  folides  , en  longueur  , largeur , Sc  pro- 
fondité , gardant  toute sfois  la  première  forme  Sc  figure  Sc  folidité.  Or  efi-il  did  en  ceAe  defini- 
rion, audion  eAre  ampliation  des  parties  fo!ides,parce  que  d'icelles  feules  dépend  toute  l'cflcnce  de  C 
l'augmentation  : car  vn  corps  pour  amplifier  en  charmire  ou  greffe,  ne  A pas  dit  s’augmenter, mais 
feulement  fi  quant  Si  quant  les  parties  iblidcs  s'augmentent,  Sc  principalement  les  os  : de  tant  qu'i- 
ceux  s'augmentait»,  tout  le  corps  pareillement  s'augmente,  encore»  que  peut  eAre  il  amaigriflè. 

Dt  U mm  tri-  Nutrition  cA  pat  faille  aflimilation  de  la  chofc  qui  doit  nourrir, aucc  la  partie  qui  doit  eAre  nour- 

tm.  rie.  Icelle  le  parfait  par  le  moyen  de  quatre  autres  allions  particulières,  fçauoir  cA,attraâion,  ré- 
tention, codiorr,  A:  expulfion.  Les  allions  volontaires , qui  tiennent  entièrement  de  noAre  volon- 
té , font  ainii  appcllces,  à raifon  que  félon  noAre  vouloir,  nous  les  pouvons  airçAer,  ou  exciter ,Sc 
foire  haAcr , ou  retarder , ainfi  qu'il  nous  plai  A.  Icelles  ont  trois  différences  : car  où  il  y a fentimér, 
ou  mouucment , ou  allion  principale  Sc  princcflc.  Le  fentiment,  ou  fenfation , cft  fait  en  cinq 
fortes,  qui  font  vcoir,  ous  r,  cdorcr,  gouAcr  Sc  attouchcr  : lefquel les  allions  font  failles  par  la  c 6- 
currcncc  de  tteis  thofes , à fçauoir , d'vn  organe  ou  inArumcnr , d'vn  moyen,  Sc  d'vn  obied.  L'or- 
gane, ou  inArumcnr,  cA  principalement  l'clprit  animal  (duquel  nous  parlerons  cy-aptcs  ) conduit 
& mené  par  les  netfs  es  ptopres  parties  où  doiucnt  eAre  faits  tels  fentiments  : partant  icelles  par- 
ltt  ««  feront  prifes  à prefem  pour  inAruments  Sc  organes.  Le  moyen  eA  vn  corps  qui  porte  l‘obiell,« 
fauia.ttm - k r*pfcfcmc  à l'infirumcnt  ou  organe.  L'obicdcfi  vnc  qualité  extérieure,  qui  a vertu  d'cfmouuoir 
tnt  rail,  & l'organe  par  l'ayde  du  moyen  bien  difpofé  Sc  affedé.  Ces  chofcs  feront  plus  faciles , en  déclarant 
mutta  . ftmt  particulicrcmcnt  vne  chacune  allion  par  c es  trois  poinds  neccfîâircs.  La  vifion , eA  allion  de  la  D 
gW  faculté  vifucllc  , laquelle  cA  faite  en  l'œil,  qui  eA  conAitué  de  tuniques  & d’humeurs  feruantsà 
jrtit  rhifa  ^a,rc  tcUcs  adions  : partant  font  pour  l'inAniment  de  ladite  vifion.  L'obicd  Sc  qualilé  vifiblc  re- 
ftnt  ttftiifit  prcfcnric  audit  infiniment  cA  double  : car  ou  il  eA  vifibledc  fa  propre  nature, comme  la  lumière, 

À vwV.  je  foici!,lc  feuja  lune  Sc  les  efioillcs  : on  par  le  bénéfice  d’vn  autre , comme  par  la  clarté  les  cou- 
leurs nous  font  reprefentees  : toutesfois  tels  obieds  ne  font  conduits  à l'infiturrtent , fi  ce  n'eA  pur 
le  moyen  d'vn  cotps  qui  cA  diaphane  & tranfparant, comme  l'air  ou  l'eau,  ou  la  glace,  ou  le  verre. 
OQr.  L'ouyr  a pour  inArumcnr  le  conduit  ou  trou  de  l'os  petreux, nommé  mammillairr,  auquel  il  jr* 

panniculcs,  ncif  auditoire , & quelque  air  oucfprit  contenu  audit  trou  de  l'os  petreux.  Son  obied 
cA  tout  fon,  qui  cA  engendré  de  la  pereuflion  de  l'air, & caufé  de  la  collifion  Sc  rencontre  de  deux 
ci»rps,dcfqucfs  Tvn  a reccu  le  coup , l'autre  l'a  donné.  Le  moyen  eA  l’air  extérieur  qui  porte  le  fon 
OJerer.  à l'orcfllc.  Le  femir  Sc  odeur  c A failk  és  apophy  fes  mammillaires,  produises  de  la  propre  fubAance 
du  cerucau^Sc  affiles  fur  l'os  cmoide/elon  Galien.  Toutesfois  ürft  fait  és  ventricules  anrcricurs  du  c 
ccrucau  : telle  adion  cA  foit  petite  à l’homme  au  regard  des  autres  animaux  : fon  obied  cfi  toute 
GtfJIn.  forte  d'odeur,  qui  cA  vnc  exhalation  qui  fort  des  corps.  Le  moyen  par  lequel  tel  obied  efi  repre- 
/enté  à l'odorat,  cA  l'air , Si  aux  paillons  l'eau.  Le  gouAcr  eA  laid  à la  langue  bien  difpofeepax  le 
bénéfice  du  nerf  venant  delatroifiefincfcquafricfincconiugaifon  des  nerfs  du  cciucau,&  difper- 
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A /<f  à U fupcrficic  de  la  langue.  Son  obiccl  cft  toute  forte  de  fauettrs,  defq  utiles  nous  parlerons  cy- 

apres  en  noftre  antidgtaire.  Le  moyen  par  lequel  tel  obicét  cft  conduit  à l'in  II  ruinent , cft  exte-  Totuhtt, 
rieur  ou  intérieur  : l'extérieur  cft  vncjaliuc  humide  &:  vndhicnfc  de  la  langue  : l'intérieur  cft  la 
chair  fpongicufed'iccllclangtic.  Le  toucher  ou  attouchement, cft  faiâcn  toutes  parties  ayans  nerfs, 
mais  principalement  en  vnc  peau  nerueufe  difpofcc  par  tour  le  corps,&  mife  fous  la  peau  : toutes- 
foisle  premier  inftrumem  cft  Icaiir  des  doigts  , comme  auonsdir  au  chapitre  fnriehne  des  Tem- 
peramens.  L’obicâ.cft  toute  qualité  taélilc.içauoir  cft  prcmierc,chaud, froid,  humide  > Se  fcc  : ou 
féconde, rude,  poly, léger,  pefant,  dur.mol.rarc,  denfe,  friable,  vnttueux,  ftibtil  &:  cras.  Le  moyen, 
qui  porte  tel obicék  à rln  ftrumen r,  cft  à la  peau,  ou  à la  chair  qui  a beaucoup  de  nerfs  mêliez  aucc 
elle.  La  féconde  action  animale, cft  motion^nouuement  fpccialcment  dit  volontaire,  quieftfaid 
par  lemufclc,  appelle  le  propre  inftrumem  du  mouucmem  volontaire.  Les  différences  principales  Ctmmtnt  U 
dcjcclle  a&ion  (ont, flexion, Se  extenfion  : toutesfois  il  y a autant  de  diuerfîté  de  telles  aûions,  qu'il  rtfyiraritm 
y a de  fortes  de  portions  ou  différences  locales  : car  le  mouuement  cft  fait  haut  ou  bas , à dextre 
on  à feneftre,  deuant  ou  derrière,  efquclles  on  pourra  rapporter  tant  de  fortes  de  mouucmcns  que *  * 
nous  auons  au  corps,  proucnansd'vne  infinité  demufcles.  Au  nombre  de  telles  aélions  volontai- 
res faur  referer  la  refpiration , à raifon  qu'icelle  cft  faicke  par  le  moyen  des  mufcles , nonobftant 
qu’elle  férue  à la  réfrigération  duccrur  : car  nous  la  pouuons  arrefter  pour  quelque  temps, quand  il 
nous  plaift,  & la  fai  te  plus  frequente,  ou  rare,  qui  font  les  propres  conditions  du  mouuement  vo- 
lontaire. Bref , pour  urisfaffe  à vnc  infinité  d’obieékions  qu'on  fait  touchant  ce  poinét,  nous  di-  Dteîjîm  tit- 
rons y que  l’aélion  de  rcfpircr  appartient  à la  faculté  animale,  mais  l'vfagc  & vtilité  appartient  à la 

L'onétion  principale  ,&  première  en  dignité  encre  les  aékions  volontaires,  cft  diuiféeen  trois:  p,  U'friuti- 
car,ou  il  y a imagination,  ou  cogitation  & penfee,  ou  mémoire.  L'imagination  cft  vnc  appreken-  /«/#,  du» 
lion  Se  recognoiîlince  des  chofcs  & obietks  qui  nous  font  reprefentez  par  les  cinq  aftions  fenfi-  *'**"/'• 
riucs,  cv-dcuant  déclarées.  La  cogitation,  ou  ratiocination  cft  le  jugement , ou  cftimation,  qui  clk 
faiél  des  chofes  conccuës  Se  appréhendées,  en  les  comparant  Se  alTcroblanc  les  vues  aucc  les  aurres, 
ou  les  fcparant  l'vne  d'auec  l'autre.  Telle  aûion  cft  communément  appclléc  raifon , Se  cft  la  plus 
excellente  des  trois.  La  mémoire  cft  la  garde  Se  confcruation  des  j choies  appréhendées  & imagi- 
nées , de  là  iugees  Se  examinées , comme  le  threfor  , qni  cft  quclquesfois  def  ployc  Se  ouuert  quand 
les  autres  actions  cclfcnt.  Or  toutes  telles  actions,  tant  naturelles,  qu’animales  Se  volontaircs,fonr 
fuiékcs  par  le  moyen  Se  bénéfice  des  cfprits,dcfqucls  faut  à prcfcnc  parler. 

Del  ejjrriti.  ^ha,.  XIII. 


SpritcH  vne  fubftancc  fubtiîc  , aëree , tranfparante  & luifamc faiéke de  la  partie  e'*fl 

du  fang  la  plus  legere  Se  ccnvc,  afin  que  par  icelle  la  vertu  desfacultcz  principa-  î“ 
les,  qui  gouucmcnt  noftre  corps,  foie  conduite  Se  portée  aux  autres  parties  , pour 
~ fit  ** 


faire  leur  propre  aétion.  Car  fi  telle  vcrcun'eftoit  portée  aux  parties  pour  faire  leur 
propre  aétion, cl  les  periroient  incontinent.  Tclefprit  cft  communément  fait  triple, 
animal,  vital,  & naturel.  L'cfprit  animal  eft  mis  Se  logé  au  ccrucau  : car  és  veines  & J)tCtl}rit 
artères  dudic  cerneau  il  cft  fait  & elabouré , pour  diftribucr  par  les  nerfs , Se  porter  le  Icntimcnt  Se 
mounemenr  és  parties  de  noftre  corps.  Qu’il  foit  vray,  il  eft  manifefte , qu'en  Hyucr,  à caufc  de 
rinterception,  ou  gtadarion  dudir  efprit  fai  de  par  le  froid  és  parties  externes,  comme  la  main,  il  y 
a deprauation,  ou  dimiifuation  du  mouuement  & terni ment.  Il  eft  appelle  animal , non  qu'il  foie 
fubli  lance  de  l'aine,maîs  à raifon  que  c’cft  le  principal  inftrument  d'icelle,  qui  cft  logée  au  ccrucau. 

Tel  efprit  cft  vne  fubftancc  fort  fubtile  &:  ignée,laquclle  félon  la  diuerfité  des  cinq  fens  extérieurs, 
a diuers  noms:  ccluy  qui  faick  la  veucou  viiion,  cft  dit  vifoirc  ou  vifucl, lequel  nous  pourrons  voir 
fcnfiblcmcnt  faillir  hort  l’œil  quand  nous  le  frottons  de  agitons  aucc  le  doigt,  Se  principalement  la 
nuiét.  Cduy  qui  eft  porté  à l'ouyc , eft  dit  auditif  : ccluy  du  gouft,  guftarif  : celuy  du  toucher,  ra- 
Æf.  Il  eft  fait  es  afcfraâuofîtcz  des  veines  & arrêtes  du  ccrucau  de  la  partie  la  plus  fubtile  de  l'e- 
fprir  vital,  porté  en  haut  par  l'arterc  carotide  ; en  partie  aulli  de  l'air,  ou  vapeurs,  ou  odeurs  que 
® nous  attirons,  infpirom  par  le  nez  es  ventriailes  anterieurs  du  cerneau  : & nous  faifons  inrcrce- 

• ption  de  tel  efprit  par  ligatures  fort  cftrein&cs  quand  nous  voulons  amputer  quelque  membre.  En 
vnc  paralyfîcauflî,  ou  apoplexie,  à raifon  de  l’obUrudion  qui  ferme  1a  vove  audit  efprit,  quclques- 
fois la  barri c eft  priuc'e  de  mouuement',  quclquesfois  de  mouuement  & Icntimcnt. 

L’cfprit  viral,  fécond  eu  dignité,  eft  aflisau  cœur,ptincipalemcnt  au  ventricule  feneftre  d'jccluy,  Dt 
Ôe  cft  porte  par  les  artères  à toutes  les  parties  du  corps,  pour  entretenir  Se  garder  la  chaleur  fixe  Se 
affile  de  chacune  partic,Iaquclle  autrement  periroit  fi  elle  n’eftoit  maintenue  par  la  chaleur  ûuenre, 
qui  vient  auecjcdic  efprit  par  les  artères  en  chacune  partie.  Il  cft  le  plus  ftibtil  apres  l’animal  : par- 
tant il  a efte  diligemment  garde  en  vnetunique  fort  efpaillc , & prcfciuc  temblable  au  nerf,  fçauoir 
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liniô  de  Herophile  citée  en  Galic  en  pluficurs  licux.Tcl  efprit  cft  fait  de  la  partie  la  plus  fubtile  du 
ang , Se  de  l’infpiration  de  l’air  : parquoy  s’il  fc  fait  trop  grande  tranfpiration,  ou  vacuation  cxcef- 
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fiuc  , ou  quelque  corruption  d’humeurs , il  eft  incontinent  perdu  : auflî  s'il  fc  faiû  quelque  infpi- 
• ration  d'vn  ait  peflilcm,ou  autrement  putréfié  & malin, on  de  quelque  odeur  infeéke,il  eft  prompte- 


ment corrompu, qui  cft  la  caufe  de  la  mort  tartt  fubitc  des  peftiferez.  Quclauesfois  par  obftruékion 
.8e  redondance , oq  quelque  tfop  grande  inflammation , tel  efprit  ne  peut  bonnement  reluire  à la 
partie , Se  entretenir  la  chaleur  naturelle  d’icelle  : dont  s’enfuit  corruption  de  toute  la  partie , que 
nous  appelions fpaccllc ou fyderation , de  laquellcnQUS  parlerons  cy-aprcs. 
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Dt  ftfytit  L'efprit  rature  1 ( A d'aucnturc  il  y en  a vn  ) eft  allis  au  fove  &’  veines  : il  cft  plus  gros  beaucoup  A 
****ftL  que  les  precedents,  aufA  inferieur  en  dignité, allion  & vfage:  lequel  cftd'aydcr  la  nutrition  de  cha- 
cune partie,  8c  conduire  le  fang  & chaleur  à icelle.  Il  y a d’aytres  cfprits  fixes  8c  inférez  es  parties- 
Amilaircs  ou  fimples  de  noftre  corps,qui  font  (cmblablemcnt  naturels  8c  engendrez  en  vue  chacune 
partie  d'iceluy.  Et  d'autant  qu'ils  font  fu  bilan  ces  xtherées  & ignées , ils  font  tellement  conioinéls 
auec  la  chaleur  naturelle,  que  fans  icelle  ils  ne  pcuucnt  non  plus  fubAftcrne  demeurer  que)  la  flam- 
me du  far  fans  chaleur  : lefqucis  aufliauec  icelle  font  comme  les  vagabons  &:  fluans,  les  premiers 
Untlpfiu  inllrumens  des  faculrcz  Bc  opérations  d*vne  chacune  partie  de  noitre  corps.  Or  ces  cfprits  fixes 
fixa  tu  tk*-  font  nourris  8c  entretenus  en  noftre  corps  de  l'humeur  radical ,qui  cil  de  fubftancc  acréc  & huillcu- 
tnut  féttit.  (^>Contcna  tfs  parties  Amples  8c  iimilaires, lequel  humeur  cil  le  rondement  & fubftacc  de  ces  cfprits 
fixcs.ac  de  la  choeur  naturelle  : pourtant  nul  homme  ne  peut  viurc  vn  inoinct  de  temps  fans  iccluy, 
poiircc  qu'il  eft  la  matière  fub]câc  tant  de  ces  cfprits  icy,  que  de  la  chaleur  naturelle.  Tans  lefquds 
mil  animal  peur  viurc.  Car  les  premiers  inilrumens  de  la  vie  de  l'animal,  font  les  cfprits  8c  la  cha- 
leur naturelle,  dcfquels  l'atnc  fe  (ert  pour  faire  fes  operations  : pourtant, A cote  matière  ou  humeur 
radicalccft  dilApée  .qui  cil  le  propre  Acgc  des  efprics , & delà  chaleur  naturelle,  comment  icra-ii 


Dm  ftxt. 


Pt  Im  etu- 
ItMT. 


poiAblc  que  leur  fubiîance  paille  plus  per  Aller  & demeurer  1 Si  donc  celle  fubftancc  radicale  8c  fub- 
ftanrifique  périt,  il  cil  certain  que  b chaleur  naturelle  s'cilcint,  8c  par  confcquent  la  mort  s’enfuir, 
qui  prouienr  par  la  refolution  de  la  chaleur  narurelle.  Puis  donc  que  celle  efpecc  d’cfprits  aucc  la  B 
chaleur  naturelle,  cil  contenue  en  vne  chacune  partie  Amilaire  de  noflrc  corps, (car  aurrement  elle 
ne  pourroit  per  Aller  ) il  s'enfuit  qu'il  y en  a autant  comme  de  parties  Amilaircs:  car  vne  chacune 
d'icelles  à fon  propre  cfpric  & chaleur  naturelle,  pource  qu'elle  a fa  propre  tempérance  & comple- 
xion,de  laquelle  l’cfprit  & chaleur  naturelle  procède  : pourtant  l'cfprit  qui  cil  en  l’os.n'eft  pasccluy 
du  nerf  * ny  ccluy  du  nerf,  des  veines.  Ain  A peut-on  iuger  de  tous  les  autres  qui  font  en  vne  partie 
Ample.  Et  celle  variété  8c diqcr Atc des  cfprits  fixes  prouient  delà  variable temperarure  & mixtion 
des  quatre  Elcmcns  d'où  ils  procèdent.  Or  telle  conliderarion  dès  cfprits  n'cil  de  petite  conlequcn- 
ce,  car  en  iccux  confident  nos  vertus  8c  fotccs  : de  là  vient  que  nous  fournies  aifoiblis  & dcllituez 
quafi  de  toutes  forces,  quand  ils  ont  fouffert  par  trop  grande  reibkition.  Parquoy  faut  auoir  dili- 
gemment égard  à la  confcruation  & maintien  d'iceux  : car  s'ils  font  foibles,  toute  indication  cura- 
tiuc  des  maladies  cctfir , bien  fouucm  fommes  contraints  làillcr  la  propre  cure  pour  les  reftaurcr 
& rcAablir  en  leur  entier.  Ce  quorums  faiions  par  viandes  pdu  tout  préparées  à nutrition, par  bon 
vin  .odeurs  douces  & amiables.  Autresfois  ils  font  retirez  au  dedans  pour  quclquegrandc  oppref- 
Aon  de  nature,  à celle  caufe  par  odeurs  puantes  8c  fétides  fommes  contraints  les  rcuocqurr  de  de- 
dans au  dehors.  lufques  à prefenr  auons  déclaré  Ifc  choies  qui  condiment  8c  compoicni  noftre 
corps,  que  l’on  appelle  naturelles,  Ôc  quelques  vncs  de  leurs  annexes  : relie  encore  à parla  d'aucu- 
ncs  d'iccllcs. 

f L'aage , duquel  nous  auons  t raillé  aux  temperamens. 

. Les  annexes  des  | La  couleur. 

chofcs  naturelles^  La  commodcration  ou  fanté  des  parties  inftrumentaires. 
font , | Le  temps , duquel  nous  auons  traiâc  aux  temperamens. 

La  région. 

c L'art , ou  cllat  &:  maniéré  de  viurc. 

Des  annexes  des  chofcs  naturelles.  C H A P.  XIV. 

E fexe  n'cft  autre  chofe  que  la  différence  du  malle  8c  de  la  femelle  : en  laquelle  faut 
confidcrer  que  la  femme  atouiîours  moins  de  chaleur  que  l'homme , au  (A  qu'elle  a 
quelques  parties  peu  differentes , 8c  fituccs  çn  autre  lieu  que  l’homme  : dauantage 
; que  les  parties  fpermatiques  d'icelle,  font  plus  froides,  plus  molles  & moins  lciches 
que  celles  de  l’homme  , & que  les  allions  naturelles  ne  font  tant  parfaiclcs  en  elles 
qu’en  l'homme.  A la  nature  de  la  femme  faut  rapporter  les  chaftrcz,  car  ils  degencretit  en  tel  fexe, 

8c  retiennent  la  nature  d'iceluy,  comme  on  void  par  la  voix  féminine,  & defaut  de  poil  par  l’imbc-  D 
cille  chaleur:  toutesfois,  faut  auoir  égard  qu'aucunes  femmes  approchent  grandement  de  la  natu- 
re de  l'homme,  comme  appert  à la  voi)(jririlc,  & quelquefois  on  les  voir  porter  baibe  au  menton. 

Au  contraire,  aucuns  homme  retiennent  de  la  nature  de  la  femmc,pour  autant  on  les  appelle  effé- 
minez. L'hermaphrodite,  à raifon  qu’il  tient  de  la  nature  de  l'homme ,&  de  la  fcrame.il  cil  moyen 
entre  les  deux , participant  de  Tvn  & de  l'autre. 

La  couleur  externe  & adhérante  à la  peau  naturellement  » dcnxmftrc  le  tempérament  : car  ainfi 
que  GaJicn  dit  au  corom.  fur  le  i.  Aphorifme  dé  la  première  fcél.  8c  autres  lieux , la  couleur  fe 
monftre  telle  à la  peau,  quel  cft  l'humeur  contenu  dellous  elle  :8c  pourtant  fielleeft  ronge,  virmcil- 
lc  8c  luifanre,  elle  monftre  l’abondance  du  fang  8c  bonté  des  cfprits  : fi  clic  cft  jaune, clic  déclaré  la  ■ 
domination  de  chulere  : A elle  cft  paflc  ou  blanche,  elle  tcfmoignr  alfcz  la  multitude  de  pituite  8c 
phlcgme  ; A elle  cft  noire  ou  tance,  elle  monftre, l’humeur  mclancholique  dominer.  Es  cxcrcmcn* 
naturels,  clic  cft  grande  con Adcration  : c donc  pour  exemple , en  vn  vlcere  le  pus  iortant  blanc, 
dcmonftrc  bonne  dilpolition  de  la  parric  vlccrec  : mais  d'autre  couleur,  comme  rouge  & fangianr,  f 
ou  verd  , ou  liuide,  oudcpluAeurs  autres  méfiées  cnfcmble,  il  déclare  l'imbécillité  de  ladite  patrie, 
qui  n'a  clic  allez  forte  pour  le  faire  fcmblablc  a foy.  AufA  es  tumeurs  contre  nature , lacouletu 
monftre  la  différence  defdiclcs  tumeurs , ou  complicatiou  «ficelles.  La  cominodération  ou  fânté , 
parties  organiques  conAfte  en  figure , magnitude , nombre  Atuation  & connexion  conucnablc 

de  chacune 
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A de  chacune  partie.  En  figure,  c5me  ronde  des  parties  ex  ternes, à fin  qu'elles  (oient  moins  iubiedes 
aux  offenfes  8c  dômages  extérieurs. En  grandeur  8c  magnitude  fcantc,commc  (i  elles  (ont  grades  5c 
groflcs.ou  maigres  5c  exténuées.  Nombre  des  parties  entier  ou  dcfaill2t:cnticr,comcdctinq  doigts 
à ia  main  : defaillant, comme  li  quelque  partie  naturelle  defaut  pour  quelque  cmpefchcmenc  de  na- 
ture* En  firuation  5C  connexion  conuenablc,commc  quand  chacune  partie  cil  en  û lituation  natu- 
relle^ bien  vnie  5c  alfirmbléc  l’vnc  aucc  l'autreXa  partie  de  l'an  a elle  ja  déclarée  es  temperameus. 
La  région  aulfi  cil  comprinfc  fous  l’air  , duquel  nous  dirons  aux  choies  non  naturelles. 

L'art  5c  manière  de  viurt  5c  coufttimc  changent  beaucoup,  5c  du  rour  le  tempérament,  parquoy 
font  à coniidcrcr  : mais  elles  font  rant  diuerfes  5c  variables , qu'elles  ne  peuttcnc  bonnement  dire 
défaites.  Car  fi  l'art  cil  de  grand  trauail,  comme  des  labourcurs,marinicrs,  5c  autres  artilâns  qui 
tratuillcnr  beaucoup, clic  rend  les  parties  du  corps  plus  fol idcs,fermcs, dures  5c  plus  fcichcs  : toutes- 
fois,  ceux  qui  conuerlcnc  fur  l'eau,  jaçoir  qu’ils  s'exercent  beaucoup,  font  fubjc&s  à maladies  froi- 
des: au  contraire,  ceux  qui  trauaillcnc  aux  raciaux,  comme  mareienaux,  ierruriers,  fondeurs,  font 
cfprins  ordinairement  de  maladies  chaudes , comme  fièvres , 5c  autres.  Si  elle  cil  de  petit  rtauail, 
comme  de  coufturicrs,  5c  autres  qui  en  exerçant  leur  art  ne  trauaillent  pas  beaucoup  le  corps , clic 
rendra  lecorps  plus  mol  5ccxcremenrcux.  Autant  en  fait  la  maniéré  de  viure  oifiue  fans  trauail  de 
corps  5c  d'cfprit.auec  abondance  des  viandes,  laquelle  ordinairement  cil  (ubjcctc  à pierres,graucllcs 
g 5c  gouttes.  Celle  qui  a quelque  occupation  , 5c  non  trop  iaborieufe , 5c  auec  médiocrité  des  vian- 
des ou  abftincnce,  rendra  lecorps  moins  excremenccux,  8c le  gardera  aucunement  en  fon  tempéra- 
ment naturel.  Le  bon  efprit  5c  jugement  naturel  du  Chirurgien  pourra  d'auanrage  comprendre  en 
chacun  particulier.  Et  puis  qu'auons  fuihfammcnt  5c  briefuement  déclaré,  tant  les  choies  naturel- 
les que  les  annexes,  faut  venir  maintenant  aux  non  naturelles. 

Des  chofes  non  naturelles.  C h a p.  XV. 

Ovï  auons  déclaré  le  plus  briefuement  qu’il  a efte  poiliblc  les  chofes  naturcllçs,qm 
font  la  conftitution  de  noftre  corps,  lciquellcs  font  comprinfcs  en  la  première  partie 
de  Médecine , nommée  Phyfiologic  : faut  à prefent  defccndte  à celles  qui  gardent  5c 
maintiennent  le  corps,  citant  ainfi  confiituc  naturellement,  c'cft  a dirc,qui  font  hors 
la  nature  5cclfcnce  de  noftre  corps.  Telles  chofes  Galien  appelle  conlcruatrices  , à 
ration  qu’elles  confirment  8c  gardent  les  corps  en  fanté  : les  modernes  les  ont  nommées  non  natu- 
relles , à rai  ion  qu'elles  ne  font  de  conftitucion  ou  compofition  du  corps  de  l’homme  , on  les  peut 
dire  neutres  ou  indifférentes  : car  elles  tiennet  le  lieu  moyen  entre  les  naturelles,  & celles  qui  font 
contre  nature  : jointt  auiH  que  fi  elles  font  deuement  appliquées,  elles  apporteront  famé  : 5c  au 
contraire,  fi  elles  font  mal  adminiftrées  : à ccfte  caufie  icelles  iont  comprifcs  en  la  féconde  partie  de 
C Médecine , dite  Hygiaine}  c'cft  à dire,  garde  de  fanté  : non  pas  qu'aucunes  d'iccllcs  loicm  telles  , 

Îiu'ellcs  (oient  toufiours  falubres,  autres  inialubres  de  leur  nature  : mais  feulement  pourcc  qu'elles 
ont  faites  5c  rendues  telles  par  vfage  commode  ou  incommode. 

Tel  vfage  confiftc  en  quatre  conditions,  fçauoir,  en  quantité , 5c  qualité,  en  l'occafion  , 5c  en  la 
maniéré  d’vfor  : lefquclles  fi  lu  obferues.tu  feras  que  ces  chofes  qui  de  foy  font  indi(fcrcnres,(cronc 
toufiours  falubres  : car  de  ces  quatre  dépendent  toutes  les  règles  5c  préceptes  de  ccfte  partie  de  Mé- 
decine, qui  a egard  à la  confirmation  de  la  fanté.  Ces  chofes  non  naturelles,  comme  dit  Galien  au 
premier  liure  De  Sanitate  tumdt,  (ont  comprifcs  en  quatre  genres  5c  diâions  vniucrfcllcs,quc  l'on 
nomme  Cmmend* , etdmouend.t,  eduerruU  ,facitntU.  SumerttU , c'cft  à dire , chofes  qui  fc  prennent  au 
dedans, Ibic  par  la  bouche,  foit  autre-parr,  font  l'air,  boire  5c  manger.  yldinonnuU,  c'elt  à dire, cho- 
ies qui  s'appliquent  par  dehors  , font  tous  médicament , 5c  route  autre  chofe  que  l'on  approche 
tant  ait  corps  qu'à  quelque  partie  que  ce  (bit.  Edncend*  j c'cft  à dire, ce  qui  cft  rire  dehors, (ont  tous 
cxcremcns  qui  fortent  hors  du  corps,  toutes  chofes  cftranges  que  l'on  tire  d'iecluy.  Faciendt , c'eft 
à dire,  ce  qu’il  faut  faire,  font  trauail, repos,  dormir,  veilla,  5c  autres  : coutesfois  , communément 
on  les  diuife  en  fi *,  qui  font , 

L’air. 

Boire  5c  manger. 

Trauail , ou  exercice  8c  repos. 

Dormir  5c  veiller. 

Excrétion  5C  rétention  , ou  replerion  5c  inanition. 

Les  perturbations  de  l'amc. 

De  C h A P.  XVI. 

'Aia  eft  celuy  fans  lequel  nous  ne  pouuons  viurc,  s'il  cft  ainfi  que  la  rcfpiratio  ne  puif- 
ie  cftrelcparee  de  la  vie  : d'auantage , c'cft  celuy  fans  lequel  ne  pouuons  garder  la  fan- 
té,  ny  guarir  les  maladies,  ainfi  que  dit  Galien  au  ncufiefme  de  la  méthode;  pour  ccfte 
caufè  il  cft  de  grande  confiderarion  en  la  Médecine  8c  Chirurgie.  Qu'ainfi  foit,  il  cft 
tref-neccilàire  cognoiftrc  celuy  qui  eft  bon  , 5c  celuy  qui  eft  maimais  , aullî  qui  cft  contraire  à la 
maladie , ou  qui  aide  icelle  5c  luy  donne  force , comme  eft  celuy  qui  eft  du  tout  fcmbiable  à icelle: 
à ceftecauic  il  doit  eftre  changé , s'il  cft  naturel , 5c  rendu  artificiellement  contraire  à la  maladie. 
Qu'il  (oit  vray.cn  Hyuer,s'il  fumient  playe  de  ccfte, en  la  penfanr  5c  trairtanr.faifons  vn  air  chaud, 
par  1a  rcuerberacion  de  quelque  fer  efcnaufé  auparauant  au  feufear  le  froid  cft  du  tout  contraire  au 
cerneau  5c  playes  de  tefte  ) 5c  ainfi  és  autres  maladies  qui  demander  air  accommodé  à leur  nature. 

Quand 
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Quand  l'air  eft  trop  chaud  8c  tir é au  dedans  par  l'infpiration , il  cfchauflc  les  poulinons  , le  ccrur  A 
& les  cfprics , 8c  fait  que  les  forces  font  affaiblies  par  diffipation  , à raifun  de  la  fubrilité  d'efprirs. 
Aufïi  lors  qu'il  cft  trop  froid , il  débilite  les  vertus  & les  fuffoque , tant  par  fupprclTion  des  cxcre- 
roens  fuligineux,  que  par  incraflâtion  des  efprits.  L’air  donc  naturel  8c  trcs-falubre,cft  ccluy  qui  cft 
exactement  pur,  fubtil,  clair, &:  libre  de  routes  parts,  eftant  hors  de  toute  corruption,  tant  de  heftes 
que  d’autres  chofes  putréfiées , cfioigné  du  tout  deftangs,  marefeages,  & cauerncs  : ny  eftant  fait 
nébuleux  par  vne  riuicrc  prochaine  : tel  air  cft  conuenable  ( s'il  cft  tempéré,  corne  aduient  au  Prin- 
temps ) à toutes  maladies,  &c  leur  aide  grandement.  L'air  qui  cft  contraire  au  precedent,  6c  du  tout 
mal-Ain,  cft  ccluy  qui  cft  pourry  fans  aucune  perflation , humide  , enclos  entre  montaignes  , cor- 
rompu de  quelque  mauuaife  vapeur, ou  exhalation dequelquc  marez,  cftang,  ou  riuierc prochaine. 
Tel  air  cft  miifible  8c  dommageable,  non  pas  feulement  à toutes  aages  8c  températures  , mais  auffià 
toutes  maladies.  Or  puifquc  l’air  propre  à chacune  maladie  ne  peut  cftrc  icy  bonnement  deferir,  à 
raifon  qu'il  eft  particulier  8c  diuers  es  maladies , ic  roc  contcntcray  de  déclarer  ce  qui  eft  entendu 
généralement  par  l'air. 

Par  l'air  les  autheurs  Médecins  entendent  trois  chofcs,  la  pre  fente  conftitution  de  l'air,  la  région 
où  nous  (bromes,  8c  la  partie  de  l'annee.  Du  tempérament  de  la  dernière  auons  traiflé  és  choies  ni-  £ 
turcllcs , parlans  des  reinperamens  : donc  nous  parlerons  feulement  des  deux  autres. 

Laprcicme  conftitution  de  l'air,  aucunesfois  eft  quelques  iours  iemblablc  au  Printempsfc’cftà 
dire, tempcree)pai  tant  fort  falubre  8c  peu  maladiue:  autresfois  elle  repreiente  l'Eftd,  c'eft  à dire, elle 
eft  chaude  8c  fciche  : quelquesfois  l'Autônc,  autresfois  l'Hyuer,  c'eft  à dire  ellecft  pluuicuic , froi- 
de ,&  humide  : 8c  félon  fes  diuerfes  conftitutions  elle  engendre  iouuentesfois  fidvres , apoftemes, 

8c  autres  maladies,  luiuant  le  dire  d'Hippocrates  autroifiefmcdes  Aphorifmcs.  Quand  en  vn  mef- 
me  iour  , tantoft  il  fait  froid,  tantoft  chaud  , il  faut  attendre  maladies  de  l'Automne.  Or  telles  va- 
rietez  8c  mutations  de  la  conftitution  de  l'air  aduiennent  à raifon  de  la  diueriitc  des  vêts  qui  fouf- 
flcnt,la nature  dcfqucls  cft  grandement  à coniidcrcr  : car  par  iceux  nous  cognoillons  lcnfiblcmenc 
les  mutations  de  l'air  : partant  les  deferirons  le  plus  briefuement  que  faire  ic  pourra. 

Le  vent  d'Orient,  qui  eft  dit  en  Latin  Stebfîl*muicn  François  Solaire,  eft  de  nature  chaude  8c  Ce i- 
che,iâlubrc&  fain.  Le  Tcnt  d'Occidcnr,  dit  Fentonm 4 & vulgairement  Galcrnc,cft  froid  & humi- 
de , maladif  8c  infàJubrc.  Le  vent  de  Midy  eft  chaud  8c  humide , caufe  de  corruption  8c  maladies 
prouenantes  de  pourriture.  Le  vent  de  Septentrion,  dit  communément  la  Bize.eft  froid  8c  fec,  fain 
8c  falubre, lequel  s'il  fouille  durât  les  iours  caniculaires^pportc  filubrité  à toute  l'annee , 8c  amène 
infalubritc  iî  elle  a précédé.  Or  telle  defeription  des  quatre  vents  eft  faite  feulement  félon  leur  na- 
turel 8c  propre,  qui  eft  pris  du  naturel  de  la  région,  dont  ils  commencent  à foufflcr  : car  autrement  p 
nous  expérimentons  fouuent  des  cflefts  aux  vents  tous  contraires  à leur  propre  nature  félon  les 
lieux  par  où  Us  partent  comme  montagne  couucrtes  de  neige,  mers,eftangs,riuiercs,forcfts,campa- 
gnes  iablonneufes,&  autres  lieux, dcfqucls  ils  empruntent  les  qualitcz,&  nous  les  appottent  venant 
vers  nous.  Ainfi  auons-nous  dit  le  vent  FeutortitUi  c'eft  à dire,  fauorable,  cftrc  néanmoins  maladif 
8c  infalubre  pour  le  reCpeéi  de  (on  naturel  particulier^  de  la  région  Occidentale,  froide  & humi- 
de dont  il  part:  & tel  l'cxpcrimentenr  les  Gafcons , tellement  à leur  dommage , que  bien  rarement 
il  fbuflloeti  leur  pais,  (ans  quelque  infigne  détriment  és  hommes,  ou  biens  delà  terre, & touresfois 
les  Grecs  8c  Italiens  l'ont  touiiours  loue  comme  le  plus  falubre.  Le  leuer  auflï , ou  coucher  des 
cftoillcs  les  plus  in(îgnes,encuc  quelquesfois  tels  vents  froids  , qui  refroidirtent  grandement  l'air, 
ou  le  changent  en  autre  qualité,  8c  efleuent  les  exhalations  8c  vapeurs  dont  precedent  les  vents, 
nuces,  orages,  tourbillons,  efc!airs,foudrcs,  tonnerres,  grefles,  gelées,  neiges,  pluyes,  trcmblemcns 
de  tcrre,inondation  d’eaux, aucc  (lus  8c  reflus  demarcc,&  autres caiamitez  : mais  l'entière  cognoif- 
fancc  ic  contemplation,  tant  des  vents  que  dumouuemcnt  des  cftoillcs,  appartict  à l'Aftronomic, 
comme  la  fpeculation  des  régions  & des  climats  aux  Cofmographcs  8c  Géographes.  Touresfois, 
Hipocrarcs  en  atrai&ccn  fon  liure  de  l'Air  des  lieux  8ç  eaux,  où  il  deferit  les  pays  qui  luy  cft  oient 
cogneus&  voiltns.  Auffimanifcftcment  nous  cognoiftWns  combien  nuit  & profite  l'air  d'vne  ré- 
gion plus  que  l'autre , & qu'il  cft  plus  conucnablcà  vnc  maladie  que  l'autre , ainfi  que  dit  Guidon  D 
de  Cauliac,  que  les  playes  de  la  tefte  (ont  plus  fteheufes  à guarir  a Paris  qu'en  Auigon , 8c  au  con 
traire  les  vlecrcs  des  jambes  plus  facilesà  guarir  à Paris  qu'en  Auignon  : à raifon  que  l'air  de  Paris 
eft  froid  & humide  au  pris  de  ccluy  d'Atiignon,  partant  il  eftennemy  des  playes  de  la  tefte:  toures- 
fois  iccluy  par  fa  conftitution  condenfc  les  humeurs  ,&Ics  rend  moins  fluxilcs , dont  font  plus  fa- 
cilement guaris  les  vlcercs  des  jambes  , la  curation  dcfquelles  cft  le  plus  fouucnr  retardée  , à rat- 
ion des  fluxions  qui  fcfont  efdits  vlcercs.  Parquoy  il  eft  notoire , que  les  lieux  chauds  8c  appro- 
chant de  lifiquinoéHal , font  grande  difiïparion  de  noftrc  fubftance  8c  chaleur  narurelle,  dout  elle 
cft  affoiblie  , comme  aduient  és  pays  d'Italie  8c  Afrique  : le  contraire  faut  entendre  des  lieux  cfloi- 
gnez  dudit  Æquino&ial , cfquels  cft  fait  moindre  refolurion  de  la  chaleur  naturelle  : dont  les  for- 
ces 8c  vertus  (ont  plus  grades  efdits  lieux, qu'autre  part,à  ccftc  caufe  ils  endurent  mieux  la  faignee: 
ceux  du  pays  chaud  portent  mieux  la  purgation , 8c  font  plus  difficiles  à efmouuoit  : 8c  faut  attri- 
buer tels  accidcns  & qualitez  de  l'air  à vn  pays  chaud  , que  nous  donnons  à l'Efté  , lefqucilcs  font 
doubles  en  ccftc  partie  de  l'annee  audit  pays  , & plus  remifes  en  Hyuer , mais  toutesfois  femblables 
à l'Efté.  Plus  curieufc  diftin&ion  des  habitations  ic  laiflè  aux  Géographes, aufqucl s appartient  tel- 
lecontemplation  : feulement  ic  diray  k|uc  l'air  change  8c  altère  la  conftitution  de  noftre  corps  : ou  r 
par  u qualité , comme  s'il  eft  trou  froid  , chaud  , fcc  , ou  humide  : ou  par  fa  fubftance , s'il  eft  trop 
efpais  , fubtil , ou  corrompu  d'exhalations  putrides  : par  fon  changement  (oudain  , comme  (i  de 
tranquille  qu’il  cftoit , foudainement  il  vient  à cftrc  impétueux.  Mc  contentant  au  rcfted'auoir  ru- 
dement efeript  ce  qui  fc  peut  pratiquer  8c  mettre  en  vfage , pour  venir  à parler  du  boire  & man- 
ger. 
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•A  ger  » qui  aprc»  l'air  eft  la  choie  plus  ncccllairc  au  maintien  3c  fubftenration  du  cprps. 

Dh  mjngcr  & boire.  C H A P.  XVII. 

|Ovr  rraiâer  briefuemenr  du  manger  3c  boire , U nous  faut  parler  de  la  bonté  tant 
* des  viandes  que  du  bruuagc.de  la  mcfurc  & quantité  , qualité,  couftumc  5:  plailir , ou 
i dclcéVation  : aufli  de  l’ordre , du  temps , de  l'aage  , & de  la  partie  de  i’annec.  La  bonté, 
I ou  malice  eft  confidcrcc  félon  que  telles  viandes  engendrent  bon  3c  mauuais  fuc  r car 
le  mauuais  Cuig  que  les  Grecs  appellent  Cacochymie , eft  la  fource  & la  caufe  de  toutes  maladies: 
au  contraire , le  bon  Ging  refifte  à toutes  maladies, & ne  caulê  jamais  icelles , s'il  ne  pcchc  en  quan- 
tité : parquoy  il  e(l  grandement  necellàire  3c  requis  à ceux  qui  veulent  garder  leur  lamé,  & obuier 
aux  maladies,  qu'ils  vfent  des  viandes  de  bon  fuc  : telles  font  le  bon  vin,  iauncs  d’œufs  , bon  Iai&, 
bon  pain  , bonne  chair  de  chappon  , perdrix  , griucs,  alouettes  t veau  , mouton , chcurcau,  3c  au- 
tres que  verras  au  liurede  Galien  des  facultcz  des  alimem , où  tu  trouucras  aulfi  celles  qui  fonc 
de  mauuais  aliment , lcfqucllcs  cognoiftras  par  vnc  qualité  , & faueur  manifefte,  comme  aci  e.ame- 
* ^ tc.fitlee,  aigre,  aufterc&  acerbe.  Or  la  bonne  viande  celle  qu'elle  foie , ne  peut  faire  profit  au 
corps,  s'clle  n'eftprinfeen  deue  quantité  : niais  au  contraire  , elle  nuit  grandement  3c  caufc  mala- 
'■  dies  tout  ainfi  que  la  mauuaife,  prinfc  en  petite  quantité  aucunesfois  ne  nuit  point , ou  bien  peu: 
parquoy  faut  bien  tenir  mcfurc  au  boire  &au  manger;  mais  principalement  aux  maladies.  Car 
R comme  dit  Hippocrates  , la  viande  cft  force  pour  les  uins , & maladie  aux  malades , fi  la  raefure  3c 

3uanriré  n'ert  bien  obfcruec  : parquoy  il  cft  fort  nccelfaire  cognoiftrc  les  maladies  qui  requièrent 
iette  eftroitte  , ou  l'aagc , lefqucUes  Galien  a cforit  au  premier  de  l'art  curariuc  *tl  Glotvonetn  : di- 
sant qu'és  maladies  aiguës  qui  viennent  incontinent  i leur  vigueur , il  faut  peu  nourrir  tés 
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me  du  premier  liurç  : telle  cft  la  mcfurc  du  boire  & nunger  qu’il  faut  garder  es  maladies  ayant  tou- 
tesfois  toufiours  efgard  à la  force  3c  vertu  du  patient,  3c  couftumc  d’iccluy.  Car  la  couftumc  fc  doit 
changer  oeuà  peu  es  maladies , & non  tout  à coup.  Telle  couftumc  eft  certainement  fort  diuctlc 
6c  variable  ,&  dépend  du  bon  iugcmci^t  3c  prudence  du  Médecin , ou  Chirurgien  : aufli  es  fains  ne 
peut  cftre  diftinguce  telle  mefure  & qüantité  par  poids  certain  : car  aucuns  demandent  plus  grand 
nourri fîcment,  les  autres  moindre , (elon  quelarcfolution  , oudiflîpation  de  la  triple  fubftancc  cft 
plus  grande  ou  plus  petite.  Qu'ainf»  foir , les  hommes  à raifon  de  l’aéliuité  de  leur  chaleur  , & ré- 
solution plus  grande , appeteut  dauantage  , 3c  mangent  plus  que  les  femmes  ; ne  plus  ne  moins 
qu'aux  jeunes  doiuéteftrealimcns  plus  copieux  qu'aux  viels,5c  toutesfois  cncorcs  aucuns  des  hom- 
mes icunes  cmc  befoin  de  plus  grande  refeétio»  que  les  autres , félon  leur  couftumc  & manière  de 
viure & tempérament.  Tant  y a qu'il  y a vnc  mefure  commune  & vniucrfcllc , qui  eft  de  ne  man- 

fer  iufques  à fatictc , fclon  le  dire  d’Hippocrates , difant  qu’il  y a deux  moyens  de  gatdcr  la  lance, 
vn  den'eftre  oifif  ne  tardif  à faire  exercice  & trauailler;  l'autre  ,dc  ne  fe  remplir  par  trop&  fou- 
C 1er  des  viandes.  Telle  doit  cftre  la  quantité  ou  mefure  du  boire  & manger.  U faut  aufli  diiigetu- 
menr  confiderer  la  qualité,  tant  pour  les  fains  que  pour  les  malades  :cllccft  ou  première,  comme 
chaude,  froide  , humide,  feichc  : ou  fécondé  , comme  atténuante , incralfamc,  obftrucntc  , ou 
aperiente , Sc  lesautres , félon  lelqucllcs  qualitcz  la  maniéré  de  viure  doit  cftre  diuerfe  és  malades 
6c  fiuns.  Car  les  fains  demandent  viandes  qui  les  puillcnt  maintenir  & garder  en  faute  : parquoy 
faut  qu'elles  (oient  femblablcs  fclon  les  qualitcz  à leur  tempérament  3c  nature , laquelle  u elle  cft 
entière,  nous  tient  en  fanté  : comme  à vnç  nature  3c  température  chaude  & humide  ( tels  font  les 
cofans  ) faut  donner  viandes  chaudes  & humides  : à vnc  nature  froide  & feichc  (comtqc  font  vieil- 
lards , faut  donner  viandes  Icmblablcs  à leur  température , s'il  cft  vray  que  la  (ante  doit  cftre  main- 
tenue 3c  gardée  par  choies  femblablcs.  Toutesfois  parce  que  la  vieilleflc,  quelque  gaillarde  qu'elle 
foie , cft  de  (à  nature  comme  vnc  efpcce  de  maladie , il  fcmblc  meilleur  lu  nourrir  des  viandes  con- 
traires à fon  tempérament , fçauoir  ihaudcs  & humides  , pour  toufiours  retarder  les  caufes  de  la 
tuort , frigidité  & fiedté , qui  la  talonne  de  bien  près  : car  à vnc  maladie  ne  faut  donner  viandes 
femblablcs , puis  quelle  cft  contre  nature , pour  autant  que  l'on  l'augrocnteroit , 3c  onluy  donne- 
roir  vertu  , mais  contraires  3c  diflcmblablcs  en  qualité , afin  quelles  prudent  combattrciaditc  ma- 
ladie : à ccftc  caulc  vnc  maladie  chaude  , comme  phlegmon , oucryfipdas,  demande  viandes  réfri- 
gérantes ; vnc  froide , comme  œdcine  ou  feirrhe , efehauftantes.  Qui  eft  la  raifon  pour  laquelle 
**  Hippocrates  a dit  en  fon  x.  des  Aphorifmcs  , que  la  manière  de  viure  hume&antc  cft  conuenable  à 
routes  fiéures , puis  que  la  ficure  cft  affc&ion  feichc  : faut  dont  bien  entendre  la  nature  de  la  inala- 
dic.pour  luy  ordonner  dicte  contraire  en  qualité  première  ou  fécondé.  Or  ce  n'eft  pas  allez  d'auoir 
cogne  u la  quantité  Sc  qualité  des  viandes , mais  aufli  il  faut  entendre  la  couftumc  & manière  de  les 
prcndre,s'il  eftainfi  que  fclon  le  dire  des  principaux  Médecins  Ja  couftumc  (c'cfti  dire,  manière  de 
viure)  cft  vnç  autre  iraturc.  Car  icelle  aucunesfois  change  le  propre  tempérament  naturel,  te  çn 
laide  vn  autre  acquis  : partant  la  couftumc  non  feulement  cft  à garder  és  fiiins , mais  aufli  és  mala- 
des : car  fi  nromptcincnt  vous  la  voulez  changer  de  pire  en  meilleure  , vous  ferez  certainement, 
• plus  d*  mai  que  de  bien , fuiuant  le  dire  d'Hippocrates,  que  les  mutations  fubites  3c  repentines  fonc 
dangcrcuics.  A ccftc  caufc  ,fi  nous  voulons  changer  la  manière  de  viure  accouftumec  , qui  cft  vi- 
cieufe , ou  qui  engendre  mal , ou  l’entretient , peu  à peu  faut  faire  ce  change.,  afin  que  nature  ne  fe 
fafche  , & que  fans  grande  perturbation  elle  puifle  prendre  nouuclle  couftumc  : car  encores  qu'vne 
viande  ne  foit  de  foy  - mcüne  de  bongouiriflèxnent , elle  fera  moins  ou  plus  tard  cuite  3c  digerce 
N • C qu’vne 
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qu'vne  autre  pire  & accouftumce.  Qu'ainfi  foit , nous  voyons  que  gens  ruftiqbes  cuifcrn  pluftoft  A 
lard  ou  baruf,  dcfquels  ordinairement  ils  vient',  qu’vne  perdrix  ou  chappon  , ou  autre  viande  de 
bon  fuc , laquelle  le  corrompra  en  leur  cftumach  : & ne  faut  attribuer  telle  chofe  feulement  à leur 
chaleur  naturelle  forte.mnis  à leurcouftumc,laquc!le  pour  la  familiaritc,côucrcit  & tourne  en  fane.  J 
les  viandes  de  tres-diffieiledigeftion  : tant  a de  vertu  8c  grâce  lacouftumc  » laquelle  fait  toutes  Ici 
viandes  delcâablcs  8c  plaçantes  , à raifon  dequoy  elles  font  mieux  retenues cp  iVftoroach , 8c  fan» 
donner  aucune  pefantcur  ou  voraillciuem  ,ou  naufee,  cuit  tes , digcrccs  & diftrlbuécs.  Tel  cfTeéh 
nont  celles  qui  viennent  à contre-coeur, ôc  defplailent  à nature  : car  au  contraire,  en  les  abhorrant, 
clic  fait  rots  aigres  8:  puants , degouftement , naufee  , vomilfcmeiu , pc&meur,  mal  de  telle  8c  fiaf- 
chérie  de  tout  le  corps.  Parquoy  faut  diligemment  s'enquefter  quelles  viandes  plaifcm  au  mala- 
de,afin  de  lé  mettre  en  goult  & appétit, principalement  quid  il  eft  fort  degouftétm  débilite  de  quel- 
que grande  cuacuatiou  & vomillemcnr.  Car  fi  les  viandes  luy  en  vicnncnrà  gré, il  pourra  mieux 
cftrc  reftauré , jaçoit  qu'ancuncsfois  elles  luy  loycnt  pctuomicnablcs  8c  profitables,  ainfi  qu'Hip- 
pocratcs  a eferit.  Le  boire  & manger  qui  cil  baille  , loir  aux  lains  ou  malades , cft  meilleur  &plus 
conucnablc,  s'ils  le  trouuent  bon  ,&  cft  à leur  appétit , encore  qu'il  leur  (bit  vn  peu  plus  mauuais 
que  celuy  qui  leur  cft  meilleur  , combien  qu'il  ne  leur  (bit  pas  fi  agréable  , ne  à leur  goufl  : par  les- 
quelles paroles  Hippocrates  monfirc  allez  qu'il  faut  bien  (buucnt  auoircfgard  au  plailîr  du  malade, 
pour  luy  ordonner  fit  maniéré  de  viure.  L’ordre  du  boire  8c  manger  neft  de  moindre  égard  que  ® 
les  prcccdcns  : car  encorcs  que  les  viandes  foient  bonnes , plaifantc* , & accoullumccs , belles  ne 
font  ptilcs  par  ordre , clics  lotit  malcuittcs  & digcrces.ou  baillent  grand  trauail  à l'eftomach  : par- 
quoy  fout  contidcrcr  qu'elles  doinent  cftrc  les  premières, & quelles  les  dernières  : car  les  viandes  de 
faciledigcftkm  ne  doiuent  cftrc  mifes  apres  celles  de  difficile  codion  : ny  les  aftringcnrcs  ou  fei- 
chcsdcuant  Ics'lubriques:  mais  au  contraire  faut  prendre  premièrement  viandes  faciles  à cuire  ou 
lubiiques , comme  choies  grades , humides,  douces , polir  lalcher  le  ventre  : puis  les  viandes  de 
difficile  digcûion , ou  aftringcmes , ou  leichcs  fuiuront,  pour  fetmer  l'orifice  de  l’eftomach,  afin 
que  par  ce  moyen  il  embrafle  déroutes  parts  les  viandes,#  que  la  chaleur  foit  contenue  # ranuÏÏèe 
en  iuluv,#  par  ces  deux  moyens  la  viande  foit  mieux  cuittc.  A ceftc  caufc  Hippocrate  a toufiours 
intention  le  matin  & à diluer  de  bailler  viandes  qui  failcnt  défendre  les  cxcrcmcnts  de  la  première 
coâion , 8c  au  foit  celles  qui  pcuucnc  nourrir.  Auffi  faut  entendre  félon  le  dire  dudit  Hippocrate, 
auc  le  manger  doit  toufiours  précéder  lcboire,ainfi  qu'il  a cfcrifcés  liurcs  des  Epidémies.  De  moin- 
dre conlidcrarion  n’cft  le  temps  de  prendre  le  boire  6c  manger  que  l'ordre.  Car  és  malades  il  eft 
beaucoup  plus  difficile  qu’c's  lains , pour  caufc  qu'es  faim  leur  heure  acouftumcc  fc  peut  bien  gar- 
der, ou  quand  ils  ont  appétit  ils  ptuucnt  manger,  moyennant  toutesfois  que  l'exercice  ou  labeur 
ait  efte  faift  auparauant  : car  il  faut  tant  qu'il  cft  poffible,  dit  Hippdçratcs,  que  le  trauai)  & labeur 
précédé  le  boire  A:  manger,  pour  faire  cuacuaiion  des  cxcremem  de  là  troificfme  coâion  , 8c  aug-  C 
menter  ceftc  chaleur  naturelle , & conforter  les  parties  lolides  : qui  (ont  les  vlâges  d*cxcrcitation 
requis  8c  ncceftaircs  pour  bien  8(  deuement  prendre  farcfcélion.  Es  maladies  ne  faut  auoir  cfgard 
ny  au  matin , ny  loir , ny  à l'heure  accouftumce , ains  à la  déclination  de  leur  acccz  : car  fi  au  com- 
mencement de  l'accez  , ou  autre  temps  d’iccluy  , la  viande  cftoit  donnée , elle  feroit  corrompue  , & 
Aude  matière  propre  de  la  maladie , principalement  aux  Heures.  A ceftc  caufe,dit  Hippocrates,  la 
viande  cft  force  & vertu  pourics  faim , & maladie  aux  malades  , fi  elle  n'cft  prile  à l'heure  deue, 
ayant  toufiours  Je  confidertiîon  de  la  vertu  du  malade,  8c  de  la  vigueur  # cftat  de  la  maladie.  • Il 
faut  auffi  auoir  egard  que  noftrc  manière  de  viurc,  c’cft  à dire , que  noftrc  viande  ne  fojt  roufiours 
vncjfiniplc  8c  lèmblabic.de  tant  que  nature  en  fin  abhorreroit  telle  viande  , 8c  ne  l*apprteroir,done 
aduiédroit  qu'elle  ne  la  nourroit  retenir  ne  cuire.  Et  ne  faut  croire  à ces  fupcrftiticux  Médecins, qui 
penlenc  que  la  variété  des  viandes  trouble  la  concoâjon  , d'autant  que  nous  cuifons  toufiours  8c 
retenons  miçux  les  viandes  que  nous  appetom.  Or  noftcg  nature  anpcte  toufiours  variété.  Dauan- 
tage,  comme  ainfi  foit  que  uoftre  corps  foit  compose  de  fubftance  lolidc,  humide,  & acréc,  8c  que 
pour  les  exercices  & autres  occupation*,  il  aduicnne  louuent  qu'vnc  fubftance  eft  plus  diffipéc  que 
laitue, il  cft  nccclTaiic  d'vfcr  de  diuerfité  d'alimcns.dc  peur  que  quelque  chofe  ne  défaille  à la  rtpa- 
ration  de  ce  qui  cft  perdu.  Auffi  l'ange  8c  partie  de  l'année  nous  monftrc  la  manière  d'ordonner  le 
régime  de  viure  : car  autres  viandes  conuicnnent  à vn  icunc  qu'à  vn  vieil  , ne  plus  ne  moins  qu'en  D 
Hyucr  faut  vfer  d'autres  viandes  qu'en  Efté.  Parquoy  il  cft  bon  cognoiftre  quelles  viàdes  font  pro- 
pies à chacun  aage,  8c  partie  de  l'an.  Aux  enfans  communément  viandes  humides  , 8c  en  grande 
quantitéou  par  plulieurs  fois  ptifes,  afin  que  non  feulement  ils  foient  nourris,  mais  auffi  ptennét 
acctoiflcment,  à celle  caulc  ils  ne  pcuucnt  porter  lafaim.  Le  contraire aduienc  aux  vicils,lc(quels  à 
ru)on  de  leur  chaleur  naturelle  imbccilje  portent  plus  facilement  la  faim  que  tous  autres  nages, 
e (quels  conuicnnent  viandes  chaudes  & humides, pour  humcâer  8c  éfchftoffer  lenrs  parties  folides 
ja froides  Sc  leichcs.  Aux  jeunes 8c  d'aagc  confiftanr,  à raifonde  leur  chaleur  cxccffiuc.fom  couue- 
n*  les  par  fois  viandes  de  contraire  qualité,  pour  modérer  celle  chaleur.  A l'aage  moyen  Je  tempe- 
r, comme  adolclcence,  viande  fcmblablc.  Ainfi  en  Hyucr  faut  vfer  des  viandes  chaudes  & denci- 
C .jntcs,c^n,)'c  roftX»  vins  forts, efpicccies , pour  raifon  delà  conftitution  du  temps  , froid  & hu- 
iru  e,  Je  de  l'abondance  de  U chaleur  naturelle,  qui  cft  grande  en  ce  temps  j Cofnmc  auffi  au 
ri ntemps , félon  le  dire  d Hippocrates  : Qo'en  Hyucr  8c  au  Printemps  font  les  ventricules  na- 

lre*“.c^wu^s'  ^aut  ^a*rc  *c  Affaire  en  Efté  : car  en  ce  temps,  à raifon  de  l’cxccffiuccha-  * 
ur  c air  ambiant,  faut  vfer  de  viandes  froides  8c  humides,  pour  corriger  celle  chaleur  cxccffiuc 
comme  bcbrile  : auffi  en  ce  temps  le  boite  eft  plus  grand  qu'en  Hyucr,  8è  le  manger  moindre.  Au 
intemps  aut  vler  de  viandes  tempérées, à railon  qu'il  cft  tempéré.  En  Automne  nousedmençons 
J.;C,,rc  V?  viandes  dauantage  qu'en  Efté, 8c  boire  moins,#  moins  trempé  : afin  de  peu  à 

peu  ddeendre  à la  manière  de  viurc  deue  à l'Hyucr.  r ‘Du 
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Du  Mouvement  & repo).  C hap.  XY1II. 

A r mouucmcnt  en  ce  lieu  ( comme  dit  Fuehfius  en  Ton  introd;iâion  de  Médecine) 
le  doit  entendre  toute  efpccc  d'exercices,  corne  cheminer, danfcr.courirjallcr  àchcual, 
ioüer  à la  paume,  porter  fardeau,  Sc  autres  fcmblables  : Sc  fous  iccux  cil  comprifc  la 
Fnclion,l*vfjgede  laquelle  a cfté  des  ancics  en  grande  eflirac,&  cil  encore*  à prefenr. 

Ils  en  ont  fait  plufîcurs  cfpeccs  & différences  qui  fc  peuuent  réduire  en  trois,  ccd  à 
fçauoir,durc,mollc,tncdiocrc.  Fri&ion  dure  cft,quand  l'on  frotte  tout  le  corps, ou  vnc  partie  feule, 
fort  & aibremcnt.foit  auec  la  inain  ou  toile  neufue,  efponges,  ou  d'autres  chofcs.  La  vertu  Sc  qua- 
lité d'iccllc  cft  de  condcnfcr  Sc  allraindre,&  rendre  la  chair  dure.  Et  û elle  dl  longuement  & lou- 
uentcsfois  continuée,  rarcfic,euapore,  refout,  extenue  & diminue  la  chair, & autre  fubftance  de  no- 
ftre  corps.  Outre  plus,  fait  rcuulfion , & diuertit  la  fluxion  des  humeurs  d'vne  partie  en  autre.  La 
molle  cft,  quand  I on  frotte  douccmenr,Iaquclle  fait  le  contraire  de  la  dure:  pourcc qu'elle amol- 
lift  Sc  relaxe,  Sc  rend  le  cuir  doux  & poly,  toutesfois,  fi  elle  cft  briefue  ou  peu  longue , elle  ne  rend 
aucun  effeel.  La  médiocre  tient  le  moyen  entre  les  deux  fufdiHes,pourccqu‘cllc  fait  augmentation 
d'aliment  & nutrition,  à caufc  qu'elle  retict  le  fang,&  les  cfprits  qui  ont  elle  par  icelle  attirez  ians 
B les  euaporcr  Sc  refoudre , ainfi  qu'il  cft  teftifie  par  Galien,  chap.*.  liurc  a . de Sitnir.a e tunrtU.  Voila 
les  eflcûs  des  frictions  en  general,  Icfqnefîcs  ne  faut  nullement  mcfprifer.  Pareillement,  les  com- 
meditez  de  l'exercice  (ont  grandes, ainfi  que  dit  Galien  au  dcuxiefme  liurc  de  finit  ne  tut  mi*  : ceft 
qu'il  augmente  auffi  la  chaleur  naturelle,  dont  s'enfuit  meilleure  digcftion,&  par  conlcqucnc  bon- 
ne nourriture  A:  cxpullion  des  cxcremcns,&  les  cfprits  plus  prompts  à leur  office  : à caufe  que  leurs 
conduits  font  par  ce  moyen  purgez  i Sc  d’abondant  ledit  exercice  laillc  l'habitude  du  cotps , Sc  la 
respiration  Sc  autres  allions  plus  fortes , dures , & robuftes  , au  moyen  de  l'attritidn  mutuelle  des 
parties  qui  fc  heurtent  l’vne  contre  l'autre,  dont  ne  font  fi  fort  Sc  fi  toft  trauaillées  :cc  qui  cft.ma- 
nifcfte  aux  ruftiques,  & autres  manières  de  gens  qui  font  de  grand  trauail.  Voila  les  commoditez 
de  l’exercice,  moyennant  que  l'on  le  falîc  en  temps  ôporrun,  en  quantité  légitimé, en  qualité  com- 
petente^ par  répétition  Sc  réitération  raiionnablc.  Le  temps  oportun  fera  au ant  le  pall.pour  exci- 
ter U chaleur  naturelle  à appeter  les  viandes, fc  apres  auoir  mis  hors  les  excremcntsrde  tant  que  na- 
ture affamée  pourroit  attircrer  par  les  veines  mcfaraïqucs,pour  poner  au  foye  vn  lue  mauuais , 8c 
en  ce  failanr  l’habitude  du  corps  pourroit  eftrc  viciée.  Aufii  n'eft  conticnablc  faire  exercice  toft 
apres  le  repas , Sc  l'eftomach  eftant  remply  , de  peur  qu'il  ne  ft  face  attraction  des  viandes  non  en- 
corcs  cuites.  La  mcfurc  Sc  quantité  légitime  de  l’exercice  cft  , quand  le  corps  fc  tuméfie  & enfle, 
dont  apparoift  vnc  couleur  rouge  & vermeille , Sc  qu'il  furuient  vnc  petite  fyeur  : Sc  quand  la 
C rcfpirarion  commence  à fc  changer  , & à eftrc  grande  Sc  frequente , Sc  quand  auffi  les  membres 
ont  leurs  mouucmcns  libres  fans  grande  laffirude  : Sc  alors  que  ces  lignes  fe  monftrenc  , faut  de- 
/îfter  , de  peur  de  trop  grande  laflitudc , Sc  rcfolucion  de  la  fubftance  de  noftre  corps:a  caufc  qu'a- 
uec  vnc  grande  fueur  le  bon  fuc  fubftantifiquc  , Sc  les  efprirs  fc  rcfolucnt  Sc  confumcnt , dont 
aduicut  que  le  corps  deuient  maigre  & froid.  La  qualité  competente  cft  mile  en  la  médiocrité  des 
qualité/  exccflnies  d'agitation  du  corps  : tel  cil  lcxercice  qui  n'eft  ny  trop. leger  , ny  trop  tardif 
ou  trop  lcnt.ny  trop  robufte,ny  trop  debile,  ny  trop  vehement , ny  trop  remis  fc  lafclic  , ny  trop 

faillard  fcbrufque  , ny  auffi  trop  alloupy,&  qui  trauaille  par  cgalc  proportion  routes  les  parties 
u corps.  Tel  exercice  cft  propre  pour  les  corps  fains  Sc  tempérez  :raais  s'ils  font  inremperez  , il 
faudra  choilir  ciercices  qui  de  leur  qualité  foient  propres  à corriger  la  qualité  de  leur  intempera- 
rurc:  car  les  corps  remplis  d'humeurs  froids  & cfpais , choifiront  vn  exercice  plus  véhément  , ro- 
bufte  Sc  de  plus  longue  duree  : tellement  toutesfois , qu’ils  ne  s'y  addonnent , que  la  première  Sc 
féconde  coliion  ne  (oit  en  eux  paracheucc  : ccqifils  cognoiftrbnt  à leur  vrine,laquelle  lors,&  non 
deuant , apparoiftra  teinte  auelquc  peu  de  iaunc  : mais  s'ils  font  bilieux  , ils  choifiront  exercices 
légers  , & pluftoft  gais  que  brufques  Sc  contentieux  , Sc  fans  attendre  que  la  féconde  co&ion  foie 
paracheucc  en  leur  foye  Si  vcincsrcarla  chaleur  de  leurs  parties  folides,  qui  cft  acre  , requiert  telle 
D matière  non  du  tout  cuittc.dc  laquelle  autrement  ne  feroit  fbn  profit  la  ronflant  i de  forte  qu'il  ne 
’ refteroir  humidité  Sc  glutinofité  competente, pour  eftre  agglutinée  aux  parties.  Quant  à la  répéti- 
tion de  l’exercice, il  faut  autant  de  fois  retourner  au  trauail  que  nous  auons  enuie  de  faire  de  repas: 
car  fi  ainfi  cil  que  l'exercice  rcfucillc  la  chaleur  naturelle,  fans  laquelle  la  cbûion  des  viandes  ne 
pourroit  eftrc  faille,  s'enfuit  que  ne  ^aurions  faire  noftre  profir  de  l'alimcnc.fi  l'exercice  rfa  pre- 
ccdé.Or  la  dernière  partie  d’cxercitation  parfaite  & conucnablc  , cft  vnc  friâion  médiocre,  de  la- 
quelle vient  les  iouciirs  de  paulme  , le  ici»  eftant  finy , quand  ils  fc  chauffent , frottent  Sc  clfiiycne. 

J^adire  fri&ion  expurge , nettoyc  & fcichc  la  fueur  , Sc  autres  excremcns  qui  font  demeurez  entre 
cuir  Sc  chair  , & prohibe  les  laffitudes.  Et  comme  d'exercice  dcuémcnt  fait  aduicnnent  grandes 
vrilitez,au(fi  fait  grand  détriment  le  repos  oyfcux  : car  il  engendre  cruditez  , humeurs  gluans.ob- 
flru&ions,picrrcs,tant  es  reins  que  dedans  la  vcflie,g'outtcs,apoplcxics,&  autres  miHc  maux. 

Du  dormir  & veiller.  C H A P.  XIX. 

I Ovr  auffi  bricfueinent  trai&cr  du  dormir  & veiller,  nous  faut  déclarer  leurs  vrili- 
k tez  Sc  incommodité/ , le  temps  & heure , & la  manière  de  fc  coucher,  les  fonges 
que  l'on  fait  en  dormanc,  Sc  comme  on  fe  trouuc  apres  le  dormir. 

I Le  dormir  n'eft  autre  chofc  que  repos  de  tout  le  corps  Sc  principalement  de  la  fa-  ^ 
culté  animale,  lccluy  piomcnt  d’vne  humidité  vtile  , imbue  en  la  fubftance  du  cer-  mi**t  U der 
utuu,  qui  l'appcfântift  Sc  aggtauc  : oubicnd’vnedçfc&uofité  d'cfprits.qui  diffipez  par  le  trauail,  "**>• 
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font  que  le  corps  ne  peut  demeurer  debout,  5c  contraignent  le  ccrueau  à fc  repofer  pour  en  reparer  A 
d'autres  des  viandes  prifes  en  l’cllomach.  Iccluy  deuement  pris  aide  à la  concoâion  à taule  qu'en 
domum  le  lâng,  les  cfprits  & la  chaleur  naturelle  fc  retirent  aux  parties  intérieures  : lcfquclics  c- 
ftans  efehauffees , ciiilem  & digefent , ou  altèrent mieux,  non  feulement  en  l'cllomach,  mais  aufli 
en  toute  rhabitude  du  cotps.  Outre , efface  par  oubtiance les  pallions  8c  fafchcriesdercfpric , 6c 
guaric  les  laflitudcs  du  corps  Faites  par  grand  labeur.  Le  temps  le  plus  commode  à dormir  cft  la 
nuid , pourcc  qu'elle  mclrac  incite  à dormir , tant  pour  fon  humidité,  tranquillité , que  pour  fou 
obfcuritc,  au  moyen  de  laquelle  aduient  que  lii  cualcur  6c  iesefprits  lotit  contenus  an  dedans  du 
coqis  : comme  au  contraire  ils  (ont  reuoquez  & retirez  en  l'habitude  du  corps  par  la  lumière,  qui 
leur cft  aucunement  fcmblable,  dont  s'enfuit  le  veiller  : joinélqu'cllea  le  temps  allez  fuHifant  pour 
faire  la  parfaite  concodion.  Au  contraire , dormir  de  iour  cil  mauuais,  à eau  fc  qu'il  interrompt 
la  digeftion  : parce  que  le  temps  auquel  on  dort  de  iour  n'cft  fuffifant  pour  deuement  faire  la  con- 
codion , 6c  par  ce  moyen  font  faites  cruditcz  en  l'cllomach  , 6c  rods  aigres , 5C  fonteflcuccs  grof- 
fes  vapeurs  6c  humiditez  fupcrflucs  au  ccrucau.dont  s’enfuit  douleur  6c  pefantcur  de  telle  5:  mala- 
dies froides.  Et  d’auantage  , combien  que  le  dormir  de  nuid  foit  fain  , lî  faut-il  qu'il  foit  médio- 
cre : car  ccluy  qui  cil  immodéré  6c  fuperflu  , fait  que  les  excrcmenrs.tant  par  haut  que  par  bas,  ne 
font  ietrez  hors  en  temps  deu  : 6c  eltans  retenus  dedans , la  chaleur  naturelle  6c  vertu  atrradiuc 
attire  d'iccux  quelque  fuc  manuai  s , dont  s’enfuiuent  plu  lieu r s maladies.  Le  temps  d'auoir  allez  B 
dormy  , fc  cognoift  à la  parfaideconcodion  des  viandes, 6c  non  par  certaines  heures  déterminées: 
car  aucuns  cuilcnr  plu  (loft  , les  autres  plus  tard.combien  que  le  plus  ibuucnt  la  concodion  fc  fait 
en  fept  ou  huicl  heures , laquelle  fe  cognoift,  parce  que  l'cllomach  cil  lafchcjfic  non  tendu,  3c  aufli 
que  l'vrinc  cil  dorée  Sc  jaune  : 6c  au  contraire , l’indice  de  la  concodion  imparfaidc , font  rods 
aigres  , tenfion  du  ventricule , douleur  de  telle  , 6c  pefantcur  de  tout  le  corps.  Outre  plus  en  l'ob- 
ftruation  du  dormir , faut  prendre  garde  à la  forme  de  coucher  : car  premièrement  fe  faut  coucher 
fur  le  collé  drold , il  fin  que  la  viande  dcfccndcau  fond  de  l'cllomach , d'autant  qu'il  cft  chameux 
5c  moins  membraneux  que  le  dcftôs  , par  confêquant  plus  chaud  6c  propre  à la  concodion  : puis 
quelque  efpace  de  temps  fur  legauche , afin  que  le  foyc  (c  couche  mieux  fur  l'cllomach  : lefaifant 
la  digeftion  fera  mieux  faite , d'autant  que  le  foye  qui  efl  plus  chaud  que  le  ventricule , l'cmbraf- 
fàntdu  cout,luy  feruira  comme  d'vn  braficr.’  Il  ne  fera  impertinent»**  fécond  fommeil  acheué, 
le  matin  Ce  retourner  lur  le  codé  droid , afin  que  par  celle  fituation  l'orificc  de  l’eftomach  demeti- 
ranrouuert , les  vapeurs  fuligineufes  excitées  de  I'cbollition  du  chylus  , pmllcnt  mieux  s'exhaler. 
Ceux  qui  fc  pourront  garder  de  dormir  fiir  le  dos , feront  bien  , eraignans  de  trop  efehauffer  les 
reins,  6c  engendrer  grauellcs  , pierres,  6c  autres  grandes  maladies,  comme  paraly(ies,conuullions 
& routes  cfpeces  de  catharrcs  3c  fluxions  qui  fc  font  par  les  nerfs  le  long  de  l'cfpinc.  Quant  au 
dormir  fur  le  ventre,  il  n'cft  mauuais  pour  ceux  qui  s'y  peuucmaccouftumcr,  (mon  en  cas  qu'ils  C 
(oient  fujeds  au  mal  des  yeux .car  par  telle  fituation  la  fluxion  «'encline  dauantage  fur  iceux  : mais 
au  relie  1a  concodion  en  cft  bien  aidée, d'autant  que  la  chaleur  n'eft  pas  feulement  retenue  enuiron 
le  ventricule  , mais  outre  cft  augmentée  par  la  tiédeur  de  la  délicate  plume  du  lid. 

On  doit  aufli  confidcrcr  les  longes  qu'on  a eu  en  dormant , pour  cognoiftre  les  affedions  6c  la 
nature  des  humeurs  luperflus  6c  mauuais.  Aufli  confiderer  fi  vn  malade  fe  trouue  mieux  ou  plus 
nul  apres  le  dormir  t pourcc  qu'Hippocratcsdit , qti'alors  qu'en  maladie  le  dormir  fe  tourne  en 
peine,  c'eft  ligne  de  mort  : au  contraire  non.  Le  veiller  pareillement  doit  dire  modéré  : car  l'ira- 
modcrc  corrompt  la  bonne  température  du  cerueau  , débilité  les  lens , altère  les  q|prits, excite  cru- 
dité , pefantcur  de  celle , confompcion  de  chair , 5c  amaigri llcmcnr  de  roui  le  corps,  rend  les  v Itè- 
res arides  6c  Ici chet , 8c  plus  millgnes.  Il  y a aunes  conlidcracions  lcfquelles  appartiennent  plus 
au  Médecin  qu'au  Chirurgien  : parquoy  ce  fuffife  fçauoir  que  le  dormir  6c  veiller  immolerez  font 
mauuais  pour  les  rai  Ions  prédites. 

De  rtpletion  & inanition , ou  vuidange.  Chapitre  XX. 

L y a deux  forres  de  repletiop  ou  abondance  : l’vne  cft  de  qualité, en  laquelle  la  (im- 
pie 8c  feule  qualité  appcllcc  PhlagloJ Sr  excède  fans  humeur,  comme  il  appert  es  in-  D 
températures  fans  matière  d'autre  cft  de  quantité,  qui  fc  fait  par  trop  grande  abon- 
dance de  viandes  ou  humeurs,  dont  s'enfuiuent  pluficurs  maladies.  Or  l'abondance 
des  viandes  fc  nomme  faturitc  ou  fatieré,  laquelle  félon  Galien  a deux  cfpeces  : l'vnc 
dite  vulgairement  ad  vnft , l'autre  ad  vint  \ La  (âruriré  ad  v.tfa , cft  lors  que  l'on  a 
tant  mange  que  les  vaifleaux , comme  pour  exemple  l'eftomach,  vendent  8c  diftendent.  La  fatu- 
rité  ad  t int,  cft  quand  l’on  prend  plus  de  viandes  que  noftre  naturel  ne  porte.  De  mclrnc,  l’abon- 
dance 6c  replerion  d'humeurs  cft  double  :car  ou  elle  cft  d'vn  fcul  humeur , ou  de  tous.  Celle  qui 
fc  fait  de  tous  les  humeurs  cft  nommée  Pléthore  ou  plénitude  , ce  que  tefinoigne  Galien , di lant. 
Que  les  humeurs  font  egalement  augmentez  , cela  cft  dit  plénitude  ou  Pléthore.  laçoir  qu'il  die 
que  plénitude  fe  fait  quand  le  fang  fcul  cft  augmenté  , toutesfois  lors  par  ledit  fàng , il  entend  les 
quatrehumeurs , comme  monftrc  tfes-bien  Fuchfius  en  fa  méthode.  La  repletion  qui  fc  fait  d'vn 
(eul  humeur , cft  dite  Cacochymie , comme  nous  enfeigne  Galien.  Quand  donc  le  corps  eft  plein 
decholercou  nulanchoiie , ou  phlegme  , ou  d'Iunncuis  fereux  , cela  le  nomme  Cacochiraic.  Ot  t 
quant  à inanition  ou  vacuation,  ce  rrcft  autre  chofcque  feparation  des  humeurs,  qui  parleur  trop 
grande  quantitéou  qualité  moleftcnr  le  corps  humain.  De  celle  euacoation  il  y en  a vnc generale, 
qui  vniuer  Tellement  fait  euacuation  des  humeurs  contenue  en  noftre  corps , comme  par  les  purga- 
rions.vomiûcmtm,  Tueurs,  faignécs,&  pluficurs  autres  que  déclarerons  cy-aprcs.  L'autrç  euacua- 
tion cft 
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A cion  eft  particulière,  laquelle  a egard  à quelque  p«nic  : comme  le  cerneau  le  purge  par  I s nirinc*, 
palais, yeux, oreille-,  : les  poulmous  par  le  crachement,  le  ventricule  par  le  vomilfemert  & ficge.lcs 
inteftùu  parle  fiege,  lcfoyc&ratclcpar  les  vrincs  3c  fiege.  Or  des  fufliccscuacuaricmj , les  vncs 
viennent  de  leur  propre  mouucmau  fans  aucun  médicament , l'çiuoir  par  le  bénéfice  de  nature, 
chalLnr  ccqui  luy  eft  contraire  : autres  par  artifice  , nature  cftant  aydéede  quelque  médicament. 
De  ccfte-cy  l'rnc  eft  dite  vulgairement  légitime,  l'autre  illégitime.  La  légitimée!!,  quand  l'humeur 
rechant  tant  en  quantité  qu'en  qualité , eft  euacué  : l'illégitime  oucxtraordinairc,  cil  celle  quand 
l'humeur  fain , & non  corrurapueft  euacuc.  Toutes  ces  euacuations  Ce  font , ou  par  le  prurit  Se  de- 
mangctilon  , il  caille  de  quelque  humeur  cholérique  , ou  pituite  füéc  qui  eft  contenue  3c  arreftée 
entre  cuir  & chair,  ou  bien  en  lieu  d'icclle  quelque  matière  flatueufe.  Si  c'cft  humeur,  en  le  grattant 
on  luv  doilne  hluc  par  euacuation  imnifcftedc  quelque  matière  fereufe  ou  autre  fcmb'abie,  dont 
quelqucsfois  s'enfuiucnr  perites  puftulles  Se  galles , Se  fouuent  vlccrcs , fi  l’humeur  contenu  ertoit 
gromer  Se  efpais  : mais  fi  c'cft  matière  flatueufe , ifluc  luy  eft  donnée  infcufiblcmcn:  : d’autant  que 
par  grattement  & fri  xion  ,1c  cuir  cftanr  raréfié  & ouucrt,  telle  matière,  cofnme  mile  en  liberté,  s'ef- 
uanouvt  Se  dilïipe  aisément  : parquoy  tel  grattement  ne  doit  cftrc  cmpeiché  ne  défendu , .linon  en- 
tant qu'il  fuft  tant  cxcclïïf  qu'il  caufaft  chaleur  cxcclliuc  en  la  patrie , dont  peuft  fènfuiurc  perpe- 
nielle  defluxion  de  nouuellc  matière  en  icelle.  Par  apofte mes,  vlccrcs  3c  fiftulcs,  eft  fcmblablc.ucnc 
D euacué  grande  quantité  d'humeurs  : aulfi  par  Tueurs,  lcfqucllcs  font  profitables  és  maladies  aigues, 
pourucu  q 1 elles  foyent  vniuerfcl!es,&  aiuicnnent  és  iours  critiques  par  vomifletnent:  car  fouuent 
’il  purge  les  humeurs  que  les  me  iccines  fortes  ne  pcuucnt  euacuer , failant  reuullion  d iceux  derout 
le  corps , par  la  violence  de  (on  m ouuemcnr , attirant  intimes  des  ioiutures,  comme  il  le  void  en  la 

faralyfie  & feiatique.  Par  cracher  8e  baticr  le  fait  aulli  grande  euacuation  , ce  qui  eft  manifeftepar 
expérience  de  ceux  qui  font  vexez  d'apoftemesaux  codez,  nommée  pieu  refie:  car  lors  que  la  fup- 
puration  eft  faite  , la  fanie  eft  iettée  par  la  bouche  en  crachant  ; Et  quant  au  bauer,  il  eft  bien  nu- 
nifeftc  que  les  pauurcs  verolez  fc  purgent  par  iceluy  : comme  aulli  par  le  cracher , par  l'efternuer  3c 
moucher  , nature  euacuc  (buucnt  ce  qui  eft  fuperflu  ou  nuifiblc, quand  le  ceiuca.11  de  fonDroprena- 
turcl  & mouucment  ordinaire  »oii  par  arrifice  appofant  aunez,  des  llcrnutaioircs fc defeharge  par 
ce  conduit:  ce  que  l'on  void  manifeftement  il  ceux  qui  ont  le  cerneau  humide,  comme  petits  entons 
Icfqucls  fc  purgent  fort  par  cet  endroir.  Par  rorteraent  3c  fanglot  il  fc  fait  vacuacion  des  ventofitez 
contenues  en  l'cftomach,  iettccs  par  la  vertu  cxpuliricc  d'iccluy,  lcfqucllcs  font  procrées  par  crudi- 
té , comme  pour  atioir  pris  trop  de  viandes  , ou  pour  auoir  pris  viandes  flatueufe»  & vapo renies, 
comme  pois,  fèves,  naucts,  roues,  3c  leurs  fcmblablcs,  ou  pour  auoir  trop  ben  de  vin  nouucau.  Par 
le»  vrincs  le  fait  vacuaiion  , ce  que  l'on  void  : d’autant  que  par  icelles  fc  terminent  grandes  mala- 
Aies,  comme  fouuent  aduient  aux  verolez,  qui  n’ayant  peu  auoir  aucun  flux  de  bouthe,p»r  le  moyen 
de  l'alcx itère,  qui  eft  l’ondion  vif-argentine  , leur  furuienr  flux  d'vrine,  dont  ils  gnarillcnt  : par  la 
mefinc euacuation  (c  terminent  aucunes  6cvres  3c  pluficurs  autres  maladies.  Aum  par  flux  de  fine 
coulant  parle  nez  nature  fait  fa  delcharçe.donr  pluficurs  maladies  le  guariiîcnt.  Par  flux  mcnftruel 
les  femmes  fc  purgent  de  beaucoup  de  lupcrfluitcz, comme  par  les  hctnorrhotdcs  fc  fait  grande  ena- 
cuation  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes.  Par  flux  de  ventre  fc  fait  aulli  grandes  vacuaiions  d’hu- 
meurs pcchans  en  quantité  &:  qualité.  Il  fefait  pareillement  par  mcdicatnens  laxatifs  dincrfcs  cua- 
cuarions  : d’auanrage  pluficurs  excrcmens  du  corps  , auec les  efprits  , par  les  porofitez  du  cuir  s^é- 
uacueur  Se  exhalent  par  infcnfiblc  tranfpirarion  & lueurs  : ce  qui  fc  peut  cognoiftrc  aux  rumeurs 
qui  fc  refijuent , voiiccncorc  qu'il  y euft  du  pus  ; ce  qui  fc  fait  par  le  fcul  bénéfice  de  nature  , ou 
aidée  par  mcdicamens  rcfolutifs.  Aulli  par  grand  exercice , par  dicte,  par  bains  Se  cftuucs,  par  long 
dormir,  par  pleurs,  par  fuccer  de  la  bouche  le  laidt  d’vnc  nourrice,  ou  quelque  matière  veni  meule, 
d'vnc  morfurc  ou  picqucure  , ou  quelque  fang  contenu  en  quelque  partie  , auffi  par  ven roules  3c 
cornets, par  leringues  3c  par  langfucs.  En  tomes  ces  euacuations  il  faut  confidcrer  trois  poincts , la 
quantité,  la  qualité,  & la  manière  de  faire  excrétion  d'iceux:  comme  pour  exemple,  en  l'ouuerture 
d'vn  crapycmc,  il  faut  que  la  bouc  qui  en  fort,  rcfpondcpar  proportion  à la  quantité  de  la  matière 
qui  peut  eftre  contenue  dans  la  capacité  du  thorax  : autrement  fi  elle  eft  en  moindie  quai. thé  , il  y 
aura  rcchcute.  Il  faut  qu'en  fa  qualité  elle  foit  blanche*,  égale,  & la  mpins  puante  qu'il  eft  polTiblc 
en  te!  accident.  Quant  à la  maniéré  de  l'cxcretion,  il  faut  qu'elle  forte  à pluficurs  fois.  Se  peu  2 peu, 
non  tout  à coup  : car  ainfi  s'enfuy  uroit  la  mort  par  la  diflipation  des  cfprirs  , cufcmblc  auec  telle 
manière  inutile  , comme  adinoncftc  Hippocrates. 
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Des  accidens  ou  perturbations  de  Came. 


Chai».  XXI. 


Es  accidens  ou  pernitbatious  dé  l'ame  (ont  ainfi  appeliez,  parce  qu’ils  (ont  en  l’ame  Afk  yt.  du 
tout  ainfi  que  les  accidens  corporels  font  au  corps.  Or  le  Chirurgien  ne  les  doit  mef-  s.  luut.- 
prifirr,  tant  pource  quelle^  ont  grande  efficace  3c  vertu,  que  pourautant  qu'elles  cail- 
lent de  grandes  émotions  : comme  ioyc , cfpoir  3c  amour , font  mouucmens  par  lci- 
quels  le  fang  3c  les  efprits  font  doucement  & peu  à peu  ou  de  viftcllc  refpandus  par 
» la  fruitiondubien  prefent  ou  aduenir  : Se  tels  mouucmens  font  faits  par  la  dilatation  du  cceur,  par  DtUitjt. 
laquelle  (cmbic  que  nous  embraffionsl'obicâprclênr,  & partant  la  face  le  montre  vermeille,  ioycu- 
lc  riante.  Or  il  eft  vray  fcmblablc  que  l*ob|c&  clmcut  la  puillanccpar  laquelle  le  cœur  eft  cfmcu; 
car  parauqtu  quelle  fc  meuuc  à courroux , ou  à ioye  , ou  à autre  paüion  , il  faut  quelle  cognoitlc 
l'iniure , ouïe  plaifir  ,.pu  autres  pallions  par  les  objet! s.  Car  les  lcns  apperçoiuciu  premièrement 
leurs  objeds , & de  là  font  fubit  pçpfcntcz  au  lcns  commun  , lequel  par  vne  prouidence  diurne , 3c 
en  va  moment  les  cranfmct  aux  facultcz  qui  font  en  diucrlcs  parties  du  corps.  Exemple  : nous  ne 
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lions  iamais  fans  cognoiftre  le  fait  ou  dit  : 8c  tout  fubit  l'auoir  cogncu , nous  nous  mettons  à rire  A 
pour  la  promptitude  duconfcticcment  qu’ont  les  facultcz  l'vne  aucc  l’aurre.  Lfatfcdion  rififique 
donc  eft  mile  ions  la  paflion  de  l'atnc  nommée  ioyc  , laquelle  comme  dit  cft  , procède  du  ccrur,  le- 
quel cftanr  fiappé  de  ce  qui  luycft  agréable,  fe dilate  & cflargit  foüefucmcnt  comme  pour  embraf- 
icr  l’obieft  pt  clentc:&  en  ceftc  dilatation  il  clpand  beaucoup  de  chaleur  aucc  le  fang.&cncore  plus 
defprits  , dcfquels  en  cft  enuo  > é bonne  portion  à la  face  , lors  que  l'on  rit  de  bonne  affedion  , au 
moyen  dequoy  elle  s'enfle  & cflargit.  Pacquoy  le  front  cft  rendu  clair  Si  poly , & les  yeux  refplcn- 
diîfans  & luyfans  àcaule  qu’ils  font  pleins  defprits  qui  font  montez  en  haut  » qui  frétillent  de  for- 
tir  : les  ioiies  demeurent  vermeilles , les  lcurcs  plattcs  , 8c  toute  U bouche  aucunement  fc  rctire,fa- 

Îonnans  aux  deux  ioücs  d’aucuns  deux  petites  follettes  oueauitez,  que  l'on  nomme  gelnfines  , qui 
c font  par  la  contraction , que  les  mufclcs  endurent  par  la  rcpletion  & abondance  des  efprits  qui  y 
moment  lors  que  le  cœur  fe  dilate.  Et  pour  le  dire  en  bref , ioyc  fortifie  les  vertus  animales  8c  na- 
turelles , rcfueilleles  efprits  «aide  à la  digeftion , & généralement  à toute  l'habitude  du  corps  : car 
par  icelle  ( comme  nous  auons  dit  ) le  cœur  enuoyc  beaucoup  de  chaleur  naturelle  auec  le  fang  » 8c 
encore  plus  d'cfprits  à toure l'habitude  du  corps»  dont  les  membres  font  imbus»  arroufez  & hume- 
dez  par  l'humidité  contenue  en  la  maficfangufnaire , 8c  par  ainfi  les  parties  s'cngroflillent  & cn- 
grailîcnt.  Bref.de  toutes  les  perturbations  d’eiprit  , ceftc-cy  feule  eft  vtile  » ainli  qu'il  a elle  die. 

Ce  qu'il  faut  entendre  de  laioye  modérée  : car  celle  qui  cft  immodérée  8c  infokme  cfpand  de  telle  B 
vehcmencc  le  fang  A:  les  efprits  du  cœur  en  l'habitude  du  corps , que  le  cœur  entièrement  deltitué 
de  chaleur , on  tombe  en  fyncopc , 8c  on  meurt  promptement  ; Commoefcrit  Pline  de  Chilon  La- 
cedemonien , lequel  mourut  de  ioyc  voyant  venir  fon  fils  des  jeux  Olympiques»  où  il  auoit  triom- 
phe. Aulugcile,liu.;.chap.6.  raconte , que  Diagore  Rhodien  rendit  l'amc  deuant  les  trois  fils  les 
voyant  tous  vidoricux,&  couronnez  en  vn  mcfmc  ionr.  Pareillement  Valero  le  Grand  eferit  liu.9. 
chap.j  j.  que  deux  femmes  moururent  ayans  veu  leurs  fils, contre  toute  cl perance,  fauucz  d'vnc  ba- 
taille : ce  qui  aduient  à ceux  principalement  qui  ne  font  de  nature  fi  forte.comrae  aux  femmes  & 
vieilles  gens.  La  cholcrc  fait  mcfmcseftcds  en  nous  , 8c  mouuemcnt  de  chaleur  Ci  de  fang  j mais 
par  beaucoup  plus  grande  vehcmencc  que  la  ioyc:  parquoy  cl  le  enflamme  les  efprits  humains, 0e  en 
fin  tout  le  corps,  caufant  fièvres  putrides,  fi  le  corps  cft  cacochyme.  L'homme  cftam  en  cholcre 
defirc  eftte  vengé  des  injures,  & rendre  tcdefplaifir  qu'on  luy  aura  fait  : en  forte  que  le  fang  & ef- 
prits bouillonnent  en  Tes  cmraillcs,qui  caufcnt  qu'il  Fait  pluficurs  & diqcrs  mouucmens  dclot  don- 
nez, Si  autres  chofcs  félon  1a  température,  vehcmencc  8c  caufc  de  fa  cholcrc.  Il  a fes  yeux  ardans  8c 
eftineelans  auec  vn  regard  furibond,  les  tournant  çi  & lit  : Toute  la  face  rouge  & fort  enflammée, 

8c  à aucuns  cft  fort  pafle  &:  liuidc,  rcflcmblant  plus  à vn  mort  qu'à  vn  vif.cn  forte  qu’on  le  déco- 

fnoift,  ne  rcflcmblant  plus  à luy-mcfinc,&  fcmble  cftre  transformé  enbefte  fauuagc.  Boifteau  au 
heatre  du  monde  efcric  qu  Alexandre  le  Grand  fc  voyant  en  vne  extrême  peur  de  fa  vie  en  quel-  C 
que  bataille  qu’il  eut  contre  les  Indiés.eftant  abandonné  de  tout  fccours,fa  cholcrc  s'alluma  fi  bien, 
qu'il  fuoit  le  fang  tout  par  tour  fon  corps , 8c  fembloit  aux  Barbares  tout  encorné  de  flammes  de 
fcu.qui  leur  engendra  fi  grande  terreur  .qu'ils  furent  contraints  l’abandonner.  Il  a le  front  refron- 
gnc.ridé  8c  amoncelé,  fes  cheucux  fe  hcriflcnt  & dreflent , Tes  lèvres  tremouflent  » Ci  fouuenr  les 
tnor<L  11  grince  8c  craquette  les  dents,  li  baue  & efeume  comme  vn  fanglicr  qui  cft  auxabbois,re» 
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muant  latcftc  8c  frappant  fes  mains:  il  frappe  la  terre  de  fes  pieds.  Il  a tout  le  corps  tremblant 
comme  s’il  eftoit  au  commencement  du  friflon  d’vnc  fièvre  : fa  rejuiration  cft  contrainte,  ayant  là 
parole  interrompue,  ne  la  pouuant  bien  proférer.  Il  y en  a eu  qui  le  font  fuffoquez  8c  eftaints.fau- 
te  de  rcfpiratiou,  autres  fc  font  précipitez.  Il  iure  &fait  pluficurs  blafphemcs  : il  inuoque  Ce  fc  don- 
ne aux  diables, & dit  pluficurs  paroles  hors  de  propos,  donr  apres  s'en  repent  : 8c  pour  le  dire  en  vn 
mor^acholere  eft  ennemie  de  la  raifan,&  rend  l'homme  fol  8c  infcmé.Or  nous  difonsque  l'hom- 
me qui  eft  fans  cholcrc  eft  fims  entendement,  mais  elle  ne  doit  pafler  les  bornes  de  raifon.  Au  con- 
traire de  la  ioyc  la  rriftdlcdeflciche  tour  le  corps , 8c  rend  l’efprit  lentement  ténébreux.  Dont  il 
aduictu  que  l’homme  cft  du  tout  hébété,  le  cœur  perd  toute  fon  allcgreflc,  & la  perfonne  vient  iuf- 
ques  à fenair  fby-mefme.tombeen  defefpoir  0c  en  rage.de  force  que  plufieursfc  font  tuezeux-mefi» 
mes.  Comme  fit  Hcrenae  Sicilien,  qui  cftant  mené  prifimnier  pour  cftre  de  la  confpiration  de  Caius 
Graccus,eftonnc  du  jugement  futur, fie  faifidepeur,  frappa  de  iatefte  fi  grand  coup  cotre  vn  poteau  D 
qu'il  fc  tua.  Aufli  Plcutius  Numide  voyant  fa  femme  mortc,cn  print  n grand  cnnuy,  que  ne  pou- 
uant fbuffrir  la  douleur  fc  donna  de  (on  cfpcc  dans  le  corps.  La  raifon  cft  ,quc  par  la  triftefle  le 
cœur  eft  reflerté  8c  eftreinr,  dont  ne  fit  peut  engendrer  allez  grande  quantité  d'ci*prits,0e  fi  peu  qu'il 
y en  a,  encore  ne  peuucnt-ils  cftre  aisément  diftribuez  parles  membres  ancc  le  fang,partâr,la  vertu 
vitale  8c  fes  compagnes  font  afioiblics , 8c  par  confcquent  la  vîuc  couleur  de  la  face  cft  effacée,  8c 
prcfque  anéantie:  &:  par  ainfi  tout  le  corps  deuienttnaigre  Ci  atrophic.dom  le  plus  fouuét  la  mort 
cniuit.  Semblablement,  la  crainte  reuocque  Ci  attire, mais  plus  fubitemcnr.  Ci  auec  plus  grande  ra- 
pidité, que  la  triftefle,  le  fang  & efprits  au  cœur,  & panant  on  void  que  le  vifagepaJ|ir,&  lescx- 
tTcmitcz  demeurent  froides,  aucc  tremblement  vniuerfel , 8c  le  ventre  à quelques  vns  fc  lafehe , Si 
la  voix  eft  interrompue  auec^rand  battement  de  cœur,  parce  qu'eftoufte  de  la  multitude  du  fang, 

8c  des  efprits  qui  fc  retirent  fubircmeor  vers  luy.il  ne  fc  peut  mouuoir  libremet,  & defirc  à fe  refri- 
gercr  & defeharger  défi  grands  faix  : dont  aduient  qu’vne  foudaine  & tres-grande  crainte  eft  quel- 
quefois caufc  d'vnc  mort  fubite , à raifon  que  le  fang  fe  retire  au  cœur,  qui  eftouffe  , fuffoque , 6c  # 
cfteint  du  tout  la  chaleur  naturelle  , & les  efprits , dont  iamort  s’enfuit.  C'eft  pourquoy  auffi  lea 
hommes  qui  ont  peur,  dreflenr  fouuent  les  eneueux,  pour  ce  que  pendant  qu'ils  font  en  cefte  peur, 
la  chalcur,lc  fang  Sc  les  efprits  fc  retirent  au  centre  du  corps  pour  fccourir  le  cœur , qui  fait  que  lps 
pâmes  extérieures  demeurent  froides,  dont  les  porcs  du  cuir  aufqucls  cft  fiché  le  poil  fc  refle  tient. 

qui 


L'Introdudlion  à la  Chirurgie. 


3i 


A quieft  caufequc  les  chcueux  fedrelîênt  8c  herillcnt.  Honte  ed  vne  affeélion  meflee  de  courroux  8c 
de  crainte  , 6c  fi  la  crainte  furmonte  le  courroux , elle  fait  que  le  fang  fc  retire  au  cœur  : adonc  le 
vilâge  pallie,  & Iclon  que  telle  affcâion  lcra  grande  ou  petite, s'enfuiufont  les  accidcns  dediis  nom- 
«nez  : au  contraire  , fi  le  courroux  furmonte  la  crainte  , elle  efmcur  le  fang  , 8c  le  fait  monter  au 
vi/age,&  eftinccllcr  les  yeux,  &fouucnc  efeumerpar  la  bouche.  Or  il  y a vne  honte  , que  les  La- 
dns  appellent  VrreatndxA , qui  caufc  que  les  cfprits  le  retirent  au  centre , & à l’inftanc  mefmc  rc- 
uiennent , laquelle  choie  cft  fort  familière  aux  enfans  &aux  vierges  : clic  peint  la  face  d'vne  cou- 
leur vermeille,  plaifantc&  agréable  : mais  tel  mouucmenc  de  fang  & d cfprits  le  faic  fi  douceinenr» 
que  de  U le  cœur  n’cneft  ny  opprime,  ny  deditué:  parquoy  de  celle  honte  ne  s'enfuiuenr  grands 
accidcns.  Mais  Agonie,  c'ell  à dire  combat  eftant  compose  & ircflc  de  crainte  5c de  cholerc, 
allant  le  cœur  de  tous  ces  deux  mouucmcns  : parquoy  en  icelle  le  danger  y ed  bien  grand  pour 
la  faculté  vitale.  A ccs  fix  perturbations  dcfprit  fc  rapportent  coures  les  autres  , comme  la 
haine , ( qui  cil  rnc  ire  enracinée  , laquelle  ne  peut  dire  (ans  cupidité  de  mal  faire  ) la  difeor- 
de  , à la  cholerc  : la  gaillardife  & la  vanité , à la  ioye;  la  tremeur  , l'exaninurion  , à la  craiuce: 
l’enuie,  le  defefpoir,  les  lamentations  à la  triftefle  : l'cfpcrancc  fouuenr  profite  aux  malades , tel- 
lement que  le  Médecin  ou  Chirurgien  fort  defiré  , ou  l'amy  de  l’amie,  appaife  de  fon  arri- 
uée  ta  grandeur  du  mal.  Car  la  force  de  l'aine  qui  auparauant  fuccomboit  au  mal , cil  excitcc 
g 3crdeucc  de  l’cfpoir,  & aflaut  la  maladie  auec  relie  confiance  qu'en  fin  clic  la  lurmonte.  Or  pour 
condufion , les  perturbations  de  l’ame  font  grande  muration  en  nollre  corps , pour  autant  qu’elles 
/ont  caulcs  du  mouucmemdcs  cfprits,  & de  la  chaleur  naturelle  : parce  qu'i  celles  dilatent  ou  com- 
priment le  cœur  , au  moyen  dequoy  les  cfprits  font  refolus  ou  aftraints , & par  ainfi  la  couleur  de 
la  face  ell  muee.  Car  c’cll  le  propre  du  cœur  mettre  en  icelle  certaines  marques  de  fes  affc&ions, 
qui  en  die , pour  la  rareté  de  Ton  cuir , font  fi  apparentes,  que  par  la  face  on  cognoill  le  icunedV 
uec  le  vieux,  l'homme  delà  femme  : la  température  du  corps  , comme  le  fanguin  du  cholérique , le 

{ntuiceux  d’aucc  le  mdanchoiiquc , les  Mores  d'auec  les  Sauuages  , le  François  d'auec  l’Efpagnol, 
c courroucé  d’auec  le  ioyeux  , aulü  le  fain  d'auec  le  malade,  & le  vif  du  mort  : nufmes  aucuns  ont 
voulu  dire , qu'en  la  face  on  pouuoit  lire  & cognoillre  les  mœurs  de  l'homme.  La  face  dcfcouure 
les  affedions  de  l'ame»  le  propre  du  cœur  efmeu  , pofèen  la  face  les  marques  de  fon  affection. 
Tous  les  vilâges  font  dilferens  les  vns  des  autres,  afin  que  chacun  full  rccogneu.Or  de  ces  pertur- 
bations d'efpritcydcuant  expliquées  , il  n'en  renient  aucun  profit  à l'homme  fun  , quelques  mé- 
diocres qu'elles  foient , fi  ce  n'cll  ( peut-ellre)  de  la  ioye,  par  le  moyen  que  nous  auons  déclaré. 
Car  la  triftcflên’cft  vtile  à aucun,finon  dauanturc  en  cas  qu’il  full  cfperdu  8c  tout  refolu  de  trop 
grande  ioye.  La  cholerc  n’cft  veile  à aucun  , finon  au  cafanicr , endormy , 8c  parclfeux  , ou  à ccluy 
qui  aurait  quelque  maladie  «l’humeur  froid  & pituiteux.  La  crainte  n'elt  profitable  àperfonne  , fi- 
• non  à ceux  qui  d'vne  cxcefliue  fueur  , flux  de  fang  ,00  autre  extrême  euacuation  feraient  prclts  à 
C perdre  la  vie  : par  ainfi  le  Chirurgien  rationcl  aduilcra  à ne  précipiter  fon  malade  en  aucune  de  ces 
perturbations,  finon  pour  occafion  dcquclqu'vnc  de  ccs  railons expliquées  ,ou  autres  fcmblablcs. 
Ceux  qui  (ont  de  cœur  fort  grand,  rare,  & lafehe , ne  retiennent  pas  bien  leurs  cfprits  lors  qu’ils 
font  en  fafeherie  , & font  ordinairement  coüars  : au  contraire , les  hardis  ont  le  cœur  petit  ,cfpais 
6c  ferré  : au  moyen  dequoy  les  cfprits  vitaux  ne  font  facilement  dilUpcz.  Ariftotc  dit  que  les  be- 
lles peurcules  font  celles  qui  ont  grand  camr  8c  fletry  : 8c  les  hardies  8c  couragcufcs  l’ont  petit  & 
dente.  Parquoy  lefdites  paflions  ne  fe  doiucnt  Amplement  référer  à l’ame,  mais  aux  parties  dclqucl- 
lesUtriftcdc  8c  le  courroux  prennent  leur  origine.  Voila  pourqüoy  Ariftotc  a iugé  que  l'ame 
«doit  impadîble.  Que  diray-ie  dauanrage  des  perturbations  de  l’ame?  Gal.l.4.  des  Cailles  du  pouls 
chap.  1.  parlant  de  ccs  perturbarions , dit  que  le  pouls  fe  change  par  lecourfoux , 8c  alors  ed  haut, 
grand , véhément , vide , & frequent  : & par  la  ioye  cft  grand , rare , 8c  tardif,  ne  différant  en  rien 
du  courroux  ; au  contraire , par  la  triftcilc  cft  petit  , languilîànt,  tardif&  rare.  Audi  de  la  peur 
recenrc , cft  vchcmenc , vide  , cflancc  , defordonné  & inégal  : quant  à la  crainte  inucteree , elle  ed 
lêrablablc  à la  triftefle.  De  ces  propos  il  appert  cuidcmment  que  le  mosuement  des  artères  ed  alté- 
ré 8c  change  par  les  pallions  de  lame.  Ce  qui  fe  peut  confirmer  par  raifon  en  ceftc  maniéré  : Les 
«rteres  font  muees  par  le  moyen  du  cœur , d'vn  mouuemcnt  tout  fcmblable  au  fien  : à ccfte  cauiè 
les  paflions  de  l'ame  peuucnt  eftrc  cogneucs  par  la  diuerfiré  du  mouucment  du  pouls. 

Des  ebofes  contre  nature.  Chap.  XXII. 

[ Près  auoir  rraiÛé  des  chofcs  naturelles,&  non  narurclles,  il  ne  rede  plus  pour  parfaire 
; nodre  inrroduélion  qu'à  dedarer  les  chofcs  contre  nature,  qui  (ont  celles  qui  empirent 
| nodre  corps  en  quelque  manière  que  ce  foir.  Et  font  trois  eiiecneral , àfçauoir  \ Caufc 
' de  maladie , Maladie , 8c  Symptôme.  Caufe  de  maladie,  cft  affe&ion  contre  nature , pre- 
cedente & faifant  Umaladie.Icclleeftdiuifcccixplufieurs  fortes,&  premièrement  en  externe  & in- 
terne. L’Externe  (diéke  procatar&iquc,ou  primitiue)  ed  hors  de  nollre  corps,  comme  les  viandes, 
baftons,&  ferremens  qui  bleflent.  Mais  l'interne  a fon  clïêncc  & fiege  au  corps,&  ed  fubdiuifcc  par 
la  plufpart  des  Authtfurs  en  antéccdeme,  8c  coniointe.  L'anteccdcntc  cd  celle  qui  précédé  la  mala- 
die, 8c  ne  la  faic  encorcs  a&uellemcnt , combien  qu'elle  en  foit  fur  le  poinâ,  comme  les  humeurs 
, üuans,oupreftjà  flucr  font  caufes  antécédentes  des  apoftemes.  La  coniointe  fait  a&ucllemcnt  & 
immédiatement  la  maladie,  auec  laquelle  a telle  affinité  , que  l’vnc  8c  l'autre  font  toufiours  abfcn* 
tes  ou  prelentcs  cnfemble.  De  toutes  ces  caufes  prediéles  , les  vnes  font  nées  auec  nous,commcla 
m aimai  1c  Quantité  & qualité  des  deux  fcmencts  & du  fang  menftrucl , prouenantc  des  parensmal 
«üfposés , font  caufes  de  plufieurs  maladies,  3c  mefincs  de  celles  que  l’on  nomme  héréditaires.  Les 
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autres  viennent  depuis  noftrc  natiuicé , comme  le  mamiais  régime  , les  coups,  chutes» & lôrobla-  A 
blcs.  Celles  qui  font  nées  aucc  nous  font  toutes  incunables  : mais  il  n'cft  pas  ainfi  des  autres,  def- 
Qiicllcs  aucunes  fepcuuent  cuitcr , comme  les  coups  Se  clientes  : aucunes  non,  ains  altèrent  necci- 
Etirement  noftrc  corps , comme  l'air , cjui  nousenuironne,  le  boirc&  manger  ,£cc.  Et  lî  qnelqu'vn 
veut  copier  entre  les  caufês  internes  nées  aucc  nous,  & incunables,  lo  coniomption  de  l'humidité 
radicale  que  fait  peu  à peu  la  chaleur  naturelle  en  vicilliilànt  : ic  ne  m'en  foucic  pas  beaucoup, non 
plus  que  de  la  duii/îon  des  caufes  que  font  les  Philofophes,  en  la  materielle  , formelle  , efiidenrc. 

Se  tonale , ou  d'autres  pareilles  diuilions.  Car  cela  n'cft:  du  gibier  du  icune  Chirurgien , lequel  ie 
prcicns  enfeigner  par  les  moyens  plus  faciles , Se  partant  il  le  contenter  a de  ce  qu'en  aoons  die. 


Defini thm  c r 
Uni  fi  en  de 


Des  fJSUUdïes. 


C H A P.  XXIII. 


y A l a d 1 1 cft  afl’célion  contre  nature,qui  bielle  l'aâion  des  parties  im media remenr. 
Icelle  cft  triple,  à fçauoir  Intcmpcraturc,  Mauuaifccompolkion,  & Solution  de  con- 
V Cv’^i  '-1  rinuitd.  La  première  diûe  Intcmpcraturc,  eft  propre  aux  parties  fimilaires,cl1ongnees 
U lCur  b°n  & «naturel  tempérament.  Cet  cilonenement  Ce  fait  en  deux  manières  : 


_]  (;j|  ^Cur  bon  & naturel  tempérament.  Cet  eflongnement  fe  f 
Mal  l'vne,  quand  il  n'y  a vice  qu’en  vne  Icule  oppolîtion  de  qualitc2  , dont  cft  diéle  lm- 
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remperaturc  Ample,  & y eu  a quatre  fortes, à fçauoir  chaude,  froidc,humide,&  leichc  : l'autre  quid  ^ 
il  y a vice  en  toutes  les  deux  oppolitions  : Se  ce  pareillement  en  quatre  façons,  comme  chaude  6c 
humide,  chaude  Se  fcichc, froide  Se  humide,  froide  & feichc , & cft  telle  intcmperaturc  diûc  com- 
pose. Aulîi  quclquesfois  rintcmpcraturc  n'cft  que  de  feule  qualité,  comme  or  Phlogolis:&  qucl- 
quesfois  cft  accompagnée  de  matière,  comme  es  tumeurs  contre  nature.  Derechef  l'intcmprrarure 
cft  égale,  comme  eu  Snhaeele  : ou  inégale,  comme  en  Flcgmon.  La  Icconde  , à fçauoir  mauuailc 
compofition,  cft  maladie  propre  aux  parties  inftrumcmaires,  dont  elle  peruertit  la  bonne  conftiru- 
tion,  & 4 quatre  c/pcccs.  La  première  cft  quand  la  conformation  de  la  particcft  vicicufe  en  ligure, 
foit  naturellement,  ou  par  accident  : en  facauirc , comme  li  la  partie  qui  doit  cftre  cauc,cft  lolide, 
nufliuc.ou  autrement  emplie  & cftoupcc  :cnafpretc  & leuitc,  n au  lieu  d'eftrcafprc&  rude  fa  par- 
tie cft  lillce  & polie,  ou  au  contrairc.La  féconde  cfpcce  conliftccn  magnitude  diminucc,ou  augme- 
tec  outre  le  naturel.  La  troilîcimc.quaiid  le  nombre  d'aucunes  parties  defaut  ou  abonde  , comme 
s’il  n'y  a que  quatre  doigts  en  la  main,  ou  s'il  y en  a Itx.  La  quatricftnc  gift  en  la  lîruation  ou  con- 
nexion vicicufe  , quand  les  parties  icfqucllcs  deuroient  cftre  coniointcs  cnfcmblc,lont  fepatecs  & C 
hors  de  leur  place  naturelle, comme  il  appert  nianifeftemeut  es  luxations.  La  tierce  maladie,  gene- 
rale,» fçauoir  Solution  d’vnitc  ou  de  continuité, cft  commune  tant  aux  parties  fimilaircs  qu'aux  in- 
ftrumcntaircs  : & mclines  a diuccs  noms,fclon  la  diuerfite  dcfditcs  parties , comme  en  la  chair  cft 
nommée  playe , en  l’os  frafturc , Se  ainft  des  autres.  , 
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Des  Symptômes. 


C h a P.  XXIV. 


O V * ne  prenons  pas  icy  Symptôme  ou  accident  gcneralamcnt , pour  tout  change* 
nvnt  qui  aduient a l'homme, outre, ou  contre fon  naturel, mais  »articulicremcnr,pour 
celuy  qui  ftiruient  à la  maladie,  Se  la  fuit,  comme  fait  l'ombre  le  corps.  Ce  Symptô- 
me proprement  pris,a  trois  cfpcccs.  La  première  cft  aétion  abolie , diminuée  & de- 
praucc  : comme  par  exemple , la  veue  cft  abolie  es  aueuglcs, diminuée  en  ceux  qui  ne 
voyentquc  de  prcz,dcptaucc  en  ceux  aufqucls  la  cataraûc  commence  às'engedrer,  qui  penfe  voie 
de  petites  mouches,  poil,  rets  montans&  defccndans.ou  qu'vnc  chofc en  foit  deux.  Laieconde  ef* 
pccc  cft  des  afleélions  du  corps  qui  font  comme  qualité*  changées  : comme  la  couleur  naturelle  cft 
changée  en  rougeur  par  flcgmon  , en  liuidité  Si  noirceur  par  gangrène.  L’odeur  ou  flairer  naturel 
cft  changé  en  fctcur  , par  vn  polypus  es  narines  , ou  par  vn  vlccrc  pourry  en  la  bouche , Sec.  Le 
gouft&  fauourcr  naturel  cft  mue  es  iûcriqucs , aufqucls  toutes  choies  femblcnt  amères.  Parcille- 
menr  le  L-ntiment  du  tact  en  ceux  qui  foufrrent  douleur , Se  qui  ont  la  peau  callcufc  , afp  te  Se  dure. 
La  troificfmc  cfpcce  de  Symptôme  concerne  1a  rétention  & vacuation  des  choies  qu’il  ne  faut  cua- 
cuer  ou  retenir.  Car  Icuacuation  eft  contre  nature , pat  laquelle  les  chofes  bonnes  en  fubftan- 
cc,  qualité.  Se  .quantité,  font  mifes  dehors,  comme  l'hémorragie  ou  flux  de  fangfuruenant  au  corps 
non  pléthorique :auilî eft  bien  la  rétention  des  chofes,  dcfqucllcs  la  fubftancc, quantité,  & qualité 
font  vicicufe» , comme  de  la  pierre  en  la  vcflïc  , des  mcnftrucs , des  vrines  , Se  meurs.  Semblable- 
ment il  y a pluiîcurs  maladies  & Symptômes , qui  empruntent  les  noms  des  animaux. 

Exemples.  t 

T-tlp* , ainli  appclléc,  à caufc  que  les  patiens  ont  vne  apoftume  à la  tefte,  tclfcmblant  à vne  tau- 
pinière. 

Telhtdo , parce  quelle  cft  fcmblablc  à vne  tortue. 

cTolypmt  vne  çfraircroi liante  au  nez , fcmblablc  au  pied  de  Poulpe  ou  poupre. 

T^ahuU  , cft  vne  tumeur  fous  la  langue , rciïcmblant  à vue  grenouille , Se  faiû  que  les  malade» 
en  parlant  imitent  le  coax  des  grenouilles* 

ChtrAtUi,  çfcroiicllcs,  venant  du  mot  Grec  Cboiros,  qui  iîgniflc  vn  pourceau  : parce  que  les  pour- 
ceaux (ont  fu|cts  à auoir  de  lemblablcs  tumeurs  fous  la  gorge  : ou  pour  ce  que  ceux  qui  mangent  de  # 
la  chair  de  porc , y font  plus  enclins  que  les  autres.  Les  Latins  appellent  ce  mal  ScropkuU  , du  mot 
Sert  pi  u , qui  Iîgniflc  vue  truye. 

fs/teer , cft  vue  tumeur  qui  rçilcmblc  à vn  cancre  de  mer. 

EUpljjHtiitfît , ainlî  appcllcc,  a caufc  que  les  malades  ont  les  bras  Si  ïambes  groflcs  Se  tubereu/ês, 
comme  les  Elephans.  £uh 
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A Huho  , ainfi  nommé , parce  que  les  apoftumes  qui  viennent  és  cauitcz  des  aines  & aidclles  des 
malades , y (ont  cachées , comme  le  hibou  es  creux  des  arbres. 

Lagopbt  haïmes  , ai  ni!  die , à caufe  que  l'œil  fc  tient  ouuert  comme  ceux  des  liéurcs.  Ce  mot  eft 
composé  de  Lagos , c’eft  a dire  Heure , & Qphthalmoj , œil. 

Occ  de  Heure  , à caufe  que  les  liéurcs  ont  la  léure  fupericure  fendue. 

Leonina , à caufe  que  lcsmaladcs  ont  vn  regard  hideux  Se  Hcr  comme  lions. 

Alopccie,  vient  du  mot  Grec  Alopex,  qui  lignifie  vn  regard  : parce  que  les  malades  ont  cheute 
de  poil  comme  le* renards. 

Ophiafis , pelade  : ainfi  di&c , à caufe  que  les  malades  ont  cheute  de  poils  par  ondes , à la  figure 
d'vn  ferpent  nomme  en  Grec  Opbu. 

Vlcetc  vermineufe , à caufe  qu'il  s'y  engendre  des  vers. 

Vlccre  teigneufe , parce  qu'elle  ronge  la  chair , comme  la  teigne  le  drap. 

Vlccre  louuctiere , à caufe  qu'elle  congé  la  chair  & les  os , comme  feraient  les  loups. 

Vlccre  cuniculeufc,  à caufe  qu'il  y a pluiîcurs  creux  Se  cauitcz , comme  aux  clapiers  des  connins. 

Loup  garou , parce  que  les  malades  vont  de  nuid  , & hurlent  comme  chiens  Se  loups. 

Formieaùo , font  certaines  verrues  es  parties  du  corps  , qui  fourmillent  & démangent  comme  s'il 
y auoic  des  fourmis. 

U Dragonneau,  Iclon  Accédé  l'authorité  de  Lconidas,  eft  vn  animal  fèmblablcà  vn  ver  long  Se  lar- 
ge , qui  fc  meut  entre  cuir  Se  chair , aux  jambes  , & quelquefois  aux  mufcles  des  bras.  Soranus, 
comme  récite  Paul  Æginctc , dit  que  ce  n'cft  point  vn  animal , mais  quelque  fubftancc  nerueufè, 
qui  baille  feulement”  opinion  de  mouuemcnt.  11  eft  ainfî  appelle , a caufe  qu'il  a forme  en  longueur 
Se  rorcuofîtc  d'vn  petit  ferpent. 

tarifer fau  pedienUru , à caufe  qu'on  a grande  quantité  de  poulx. 

Satyriafii  , à caufe  que  Pon  a toufîours  la  verge  virilercnduë  Se  droi&e , comme  les  Satyres. 

Punais  , à caufe  que  les  malades  ont  vne  haleine  qui  put  comme  punaifes. 

Bouquin  , parce  que  la  Tueur  & vapeur  des  malades  cil  puante  comme  vn  bouc. 

Appétit  canin , à caufe  que  les  malades  ont  vn  appétit  dcpraiié  comme  les  chiens,  ne  fc  pouuans 
&ouicr,&  efcachenr  les  morceaux  fi  gros  quçquclqucsfois  ils  leur  demeurent  au  milieu  de  la  gorge. 

'Uerminatio , vne  maladie  de  vers  qui  aduient  quafi  en  toutes  les  parties  du  corps. 

Hulimot , faim  enragée  comme  fi  on  deuoit  deuorer  vn  bœuf:  eft  vn  mot,composé  de  Sent , qui 
ügnific  vn  bœuf-s  & Eimoi , qui  fignific  faim. 

Ifhrw , la  jauni f le,  vient  du  mot  Ittü,  qui  eft  à dire  vne  belette  : à caufe  qu'elle  a les  yeux  de  cou- 
leur d'or. 

Çcnmdfio  caninat  pourcc  qu'en  ccfte  conuulfion  on  monftre  les  dents  comme  vn  chien  qui  veut 

mordre. 

Ç eJUoytephalon , eft  vne  cfpecc  de  cheute  ou  relafchemcnt  de  l'vuc’e,  qui  eft  vne  des  membranes  de 
l'oeil , qui  ne  fait  que  commencer , Se  eft  femblablc  à la  tefte  d'vnc  moufehe. 
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Oeil  de  bœuf , eft  vne  maladie  d'œil , quand  il  eft  gros  Se  eminent  fortant  hors  la  tefte , comme 
l'on  void  les  bœufs  les  auoir. 

Geil  de  cochon , eft  quand  l’œil  eft  rond  Se  petit  Se  peu  fendu  , comme  les  ont  les  cochons. 

Oeil  de  char , qui  fc  dit  à rai  fou  que  l'on  void  de  nui&,  ainfi  que  font  les  chats. 

Hippos  en  Grec , eqiuu  en  Latin  , ccfte  maladie  eft  ainfi  dite,  pourcc  que  l’œil  fautcllc  comme  vn 

cbcual. 

i/(igu  en  Grec , œil  de  chéurc , maladie  qui  vient  à la  cornée  de  l'œil , comme  taches  blanches, 
ainfi  qu'on  void  aux  chcures.  / 

tjtoyacepbalon  , en  Grec , Mufaeaputten  Latin , tefte  de  mouche,  c'cft  vne  cheute  Se  defeente  de 
la  membrane  vuée , la  cornée  eftant  rclafchcc,  laquelle  cheute  reprefente  la  tefte  d'vne  mouche  : ce 
mot  eft  composé  de  AIyony  qui  fignific  mouche , Se  Cepbali  refte. 

Oeil  de  loup  ou  de  mauuais  garçon  , maladie  de  l'œil , quand  ils  font  noirs  enfoncez,  regardans 
de  rrauers , comme  les  ont  les  loups , & ordinairement  les  traiftre&  mauuais  garçons. 

Oeils  verons , qui  eft  quand  les  yeux  font  blancs  Se  noirs,  comme  ont  quclqucsfois  les  chcuaux, 
dont  eft  dit  le  cheual  auoit  l'œil  veron. 

Leoninut  otulm  ,qui  eft  quand  les  yeux  fonteftincellans , comme  les  ont  les  lions,  venant  du  mot 
Latin  Lee»  qui  fignific  vnlion  : ainfi  les  ont  les  ladres  confirmez. 
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|ÇZ^277S«HP  R E s auoir  amplement  difeouru  des  choies  naturelles , non  naturelles  . contre  na- 
turc  , Se  leurs  annexes  : maintenant  il  nous  faut  parler  des  Indications,  lelqucllcafont 
ncccifinres , fçauoir  auChirurgicn  méthodique  Se  rationel.  Or  nous  dirons  prcmicre- 
l^^^îgÇO^.iment  ,•  que  Indication  méthodique  eft  vne  conduittc,ou  voyc  feure  pour  paruenir  à 
quelque  intention,  qui  guide  & conduit  le  Chirurgien  àconferucr,  prcfcruer.ougua- 
^ rir  le  lujet  qui  luy  eft  mis  entre  les  mains.  Car  ainfi  Galien  au  deuxicfmc  liurc  de  la  Méthode  ch.7, 
définit  en  general  Indication , vne  entrée  à agir  Se  opérer  : au  liurc  de  opiimafcüa , chap.  1 1 . définit. 
Indication  eftrc  vne  prompte  apprehenfion  de  ce  qui  peut  profiter  ou  nuire.  Les  Chirurgiens  Se 
Médecins  vfent  de  ce  mot  Indication,  qui  eft  propre  ï eux  Se  hors  de  l'vfagc  du  vulgaire  : car  il  faut 
COnfidercr  qUe  chacun  art  a certaine  façon  de  parler , qui  n'cft  pas  commune  aux  autres,  comme  les 
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fauconiers  ont  certain  laogage  qui  leur  cft  propre:  aufli  les  mariniers, labouroirs  & foldars  : Je  ce-  A. 
ncralcmér  tous  arrifans  ont  enaeü  vu  jargon  à part;&  mefmes  qu'ils  n’ont  nul  iitftrumct  qui  ne  fait 
nomme?  par  Ton  nom.  Les  Philofophcs  Ce  gens  de  lertrcs  parlent  de  leurs  fcienccs  en  autres  termes 
que  le  commun  peuple.  Ainfi  pareillement  nous  appelions  indication  en  Chirurgie, ce  que  le  Chi- 
rurgien fc  met  deuant  les  yeux, comme  vne  cnfcignc,pour  aduifer  quel  remede  il  doit  prendre  pour 
guarir  ou  preJcruer  la  perfonne,  tout  ainfi  que  les  enseignes  des  hoflclicrs  inonftrcnt  qu'on  y loge, 
ou  qu’il  y a du  vin  àvendre:  Si  les  boites  pendues  aux  maifons  des  Chiturgkns,duncnc  à entendre 
que  leans  on  guaritdes  playes,  Si  autres  maladies  appartenantes  à la  Chirurgie  iSe  les  Barbiers  des 
baflim.pour  môftrcr  qu’ils  font  des  barbcs.Or  il  y a txoiveipcccs  generales  d’indications.dcfqucl- 
les  chacune  (c  diuife  en  plusieurs  autres  clucces  particulières  : la  i..  efpccc  cft  des  chofcs  naturelles: 

U a.des  choies  non  nacurellesda  j.des  choies  côrrc  nature.  Les  choies  naturelles  indiquent  &:  enfei- 
gnent  quelles  doiucrt  cftrc  conférâtes  par  leur  femblablc  : Ce  fous  icelles  font  comprifcs  toutes  les 
Indications  que  l’on  prend  du  corps  & fujet  mis  entre  nos  mains  , quelles  font  les  indications  pri- 
fc»  des  forces  du  malade , la  température  , l’aage , le  fexe , l'habitude  ,1'accoufturruncc,  & manière 
de  vînre.  Les  chofcs  non  naturelles,  comme  eftans  de  foy  indifférentes  , maintenant  font  indica- 
tion femblablc  que  les  chofcs  naturelles  , c'cft  à dire  , coindiquent  anec  les  choies  naturelles  , for- 
ces , Ce  tempérament  denoftre  corps  : maintenant  font  indication  femblablc  que  les  chofcs  contre 
nature  , c’cfti  dire , nous  coindiquent  • Se  dcmonftrcnt  tncfmcs  moyens  que  la  maladie.  Or  Galien  B 
au  ncuficfmc  liure  de  la  Met  H.  chapitre  naifiefme  au  lieu  où  il  dit,  que  pour  le  flirt  des  indications, 
il  fautconfiJcrcr  trois  chofcs , la  maladie,  la  nature  du  corps  malade,  & l'air  qui  nous  cmiironne 
pour  toutes  les  choies  non  naturelles  , il  ne  coniidere  Si  ne  met  en  compte  que  le  ieul  air.  La  rai- 
lon  cft  , dit-il , que  toutes  les  autres  matières  non  naturelles  font  cnuoftrc  puiffancr  de  les  nioi- 
dre , ou  fuir  , ce  qui  n’eil  pas  de  l'air  : car  il  faut , voulions  ou  non  , porter  Se  endurer  la  condition 
prefente  de  l'air.  L’air  donc  nous  donne  quelque  indication  , ou  pluftoft  coindication  : car  s’il  cft 
femblablc  à la  maladie  , il  fymbolife  en  indications  auec  la  maladie  , & pource  l’indication  cft  de 
corriger  : s'il  cft  contraire  à la  maladie  , il  indique  & monftre  qu'il  doit  cftrc  confcruc.  Les  cho- 
fcs contre  nature  nous  indiquent  qu'elles  dohtent  cftrc  oftees , Si  prohibées , ou  corrigées  par  leur 
contraire.  Donc  pour  déduire  le  tour  par  le  menu  , le*  cfpeccs  des  indications  , ou  en  leignes  prifes 
des  choies  naturelles  , que  nous  appelions  confcruatiucs , font  pluficurs.  Les  vncs  ont  cigsra  à la 
force  & vertu  du  malade  , pour  laquelle  confcruer  , • faut  bien  forment  lailfcr  la  propre  cure 
principale,  pour  leur  fubuenir  : comme  en  rigueur  ou  tremblement  , ou  commencement  de  l'ac- 
ccz  des  heures  , tien  n'eft  tant  contraire,  prenant  indication  de  la  maladie,  que  lemangar:  car 
mangeant  lors,  le  malade  augmente  la  matière  morbifique  : toutesfois  cas  aduenant  que  les 
forces  fulient  tant  débiles  , que  le  malade  ne  peuft  icfifter  k l’effort  de  l'acccz  , il  faut 
nourrir  le  malade  , prenant  indication  des  forces.  Les  autres  indications  font  prifes  de  la  C 
température  du  corps  : comme  s'il  cft  fimguin  , cholcric  , pituiteux  , ou  melancholiquc.  Au- 
cunes dcfditcs  indications  appartiennent  i fon  habitude , en  confiderant  s’il  eft  délicat, min- 
ce , Se  de  petite  corpulence.  Si  rare,  ou  robufte  Si  charnu  , Ce  dénie.'  Aucunes  indications 
font  prifes  de  la  nature  , ou  complcxion  de  la  partie  où  eft  le  mal,  de  laquelle  on  tire  aduis  Ci  in- 
dications : comme  de  fa  fubftance , fi  elle  cft  fimilairc  , ou  organique.  De  la  fimilairc  on  confédé- 
ré fi  elle  cft  chaude , froide,  feiche,  ou  Humide,  ou  chaude  Ce  (ciche  , chaude  Ce  humide,  froide  Si 
fdche,  froide  & humide  ':  anlli  fi  cft  molle  comme  la  chair,  dure  comme  l'os  , moyenne  comme  le» 
nerfs  & membranes.  De  l’organique,  fi  elle  eft  principale  Ci  noble,  ou  feruante  à la  nioinsnoble,  ou 
non  noble  du  tout.  Pareillement  on  prend  indication  du  fentiment  aigu  ou  hcbctc  de  la  partie , de 
iâ  forme,  figure,  magnitude,  ou  grandeur,  nombre, colligance,fituation,&  finalement  de  Ion  artion 
Ci  vfage  : car  de  toutes  ces  chofcs,  le  Chirurgien  rationeï  doit  prendre  indication  en  la  cure  des  ma- 
ladies qui  aduiennent  en  chacune  partie,  pour  les  confcruer  en  leur  naturel , luy  oftant  ce  qui  eft 
conrrc  nature.  Comme  l'vlccre  des  yeux  ne  feguarit  cpmme  celles  «des  aurcillcs  , le  Flegmon  en  la 
gorge  ne  fc  cure  comme  en  vne  autre  partie  : car  on  nefait  repereuflion  par  dehors , de  penr  de  faire 
renuoy  au  dedans.ee  qui  feroit  eau  fc  de  lulfocation:  fcmblablcmcnt  on  n'vfc  point  de  repereuflih, 
principalement  li  ju  fluxion  cft  faite  de  caufc  antécédente  prés  les  parties  nobles , comme  on  feroit 
fi  ellccftoitloing  d’iccllcs.  Aufli  la  folucion  de  continuité  ne  fc  guarit  en  partie  nerueufe  , comme  D 
en  partie  charneufc,  en  la  partie  fcichc,  comme  en  la  partie  humide.  Les  indications  donc  prifes  de 
la  partie,  ibnt  tirées  de  la  température  d’icelle, de  fa  principauté  Ce  noblcllc  ,dc  fa  forme  , figure,  8c 
fubftance,  de  fi  filiation,  & fenfibilité.  La  température  d’iccllc, comme  fi  elle  cft  humide, doit  touf- 
jours  cftrc  confcruée,  encores  que  la  maladie  fuft  humide,  comme  s'il  y auoit  vn  vlcere.  Sa  princi- 
pauté requiert  des  aftringcns,  encore  qu'il  fuft  queftion  de  refolutifs  : comme  en  obftturtion  du 
fove,  laquelle  fi  prenant  indication  de  la  feule  maladiefon  penfe  guarir  pat  les  fculs  refolutifs  , fins 
y méfia  des  aftringcns  & roboratifs,  on  rendra  la  parrie  fi  lafehe , qu'elle  ne  pourra  plus  fuffire  à la 
languificarion  ncceflkirc  pour  tout  le  corps.  La  formation  Si  fubftance  de  la  partie,monftie  que  fi 
clic  cft  de  fubftance  plus  rare,  comme  la  râtelle , clic  fera  moins  fubjcrtc  à obrtrurtion  : fi  elle  cft 
moins  rare,  comme  le  foye.y  fera  plus  fubjerte,  de  tant  que  le*conditidfc$  cftans  plus  eftroirts.l'hu- 
mair  y cft  retenu  plus  obftincraau.  Sa  firuarion , fi  elle  cft  profonde , monftre  qu'il  faut  que  les 
mcdicamcns  Oient  plus  forts  Si  liquides  pour  penater  plus  auanr  k icelle  : fi  clic  cft  fupcrficielle, 
donne  indication,  qu’il  fuftit  que  le  medicamcnr  foir  de  médiocre  force  & confiftence.  Lafenfibi-  • 
litç  de  la  partie  fait  Se  monftre  qu'il  faut  cfttc  plus  doux  en  mcdicamcns,  & s'cfpargner  dauancagc: 
car  le  Médecin  feroit  eftime  cruel , Si  dcfraifonnablc , qui  en  l'vlcerc  de  la  corncc  de  l'eril  appliquc- 
toit  médicament  aufli  acres  Ce  deterfift , comme  à l’vlccrc  de  la  iambe.  On  prend  paréillcmcnt  in- 
dication du  fexe , de  l’aage , attendu  que  chacun  aage  porte  fon  indication.  Car  nous  voyons  qu’il 
« y a des 
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A y a des  maladies  qui  font  curables  es  jeunes  gens,  5c  incurables  és  vieil»  : ce  qui  cft  prouué  par  Hf- 
pocratcs,  qui  dir,que  les  longues  maladies  de  vieillcllc,  comme  le  mal  des  reins, de  la  vcüïcja  toux, 
la  courte  haleine  » & plufieurs  autres  maladies , font  incurables , 5c  les  accompagnent  iufqucs  à la 
mort.  Quant  à la  faifon,  il  cft  allez  clair  que  la  fièvre  quarte  ne  fe  guarit  point  en  Hyuet,5c  bien  peu  Htm  u 
la  quotidienne.  Auffi  tout  vlccrc  cft  plus  difficile  à curer  en  Hyuer  qu’en  Efte.  Scrnblablcmcc.cha- 
que  temps  ou  faifon  de  l'année  requiert  fon  médicament  : cat  autre  médecine  faut  aux  iours  canicu-  J *’ 
lajrcs,qu*cn  Hyuer , nuflï  la  dicte  ne  fe  fait  pas  en  Hyuer  fi  bien  qu'au  briutcmps.il  faut  auoir  pa-  1 
rcille  indication  de  l'air  naturel,  ou  autre:  car  fi  quclqu'vn  fe  trouue  malade  en  vn  autre  air  qu'eu 
eduy  de  fon  païs,ou  de  fit  demeure  ordinairc,&  de  long  temps  habituelle  fe  pourra  guarir  par  mef- 
mes  moyens.prcnant  indication  de  la  différence  des  airs  & régions:  car  autant  d'airs  5c  rcgions,au- 
tant  y a-il  de  moyens  de  guarir:comme  me  playe  faickc  à la  tefte  à Rome,  ou  à Naples, ou  bien  à la 
Rochelle,  mal  aisément  cft  guarie,  dequoy  1 expérience  fait  foy.  Pareillement, faut  auoir  égard  au 
temps  des  maladies  : car  autres  inedicamcns  font  requis  au  commencement  qu'en  l'augment , ou 
en  l'augment  qu'en  l*cftat,cn  l'eftat  qu'en  la  déclination.  Audi  ou  prend  indicatif  de  l’c(kat,couftu- 
rue  & manière  de  viuredu  malade:  car  autrement  faut  médicamenter  les  hommes  robuftes, comme 
Laboureurs,  Mariniers,  Crochctcurs,  Chartiers,  que  ceux  qui  font  demeurons  aux  villes,  vfans  de 
viâdcs  dclicates,&  ne  faifàns  grands  exercices.  Sous  ccfte  maniéré  de  viurc  faut  comprendre  quel- 
B ouc  particularité,  ou  propriété  cachée  du  naturel  : car  aucuns  fi  toft  qu'ils  ont  pris  quelques  vian- 
des ou  breuuagcs,  vomifient,  voire  leur  cft  fi  contraire  qu'aucuns  en  (ont  mort  s. Ce  qui  cft  ccftnoi- 

Eé  par  Gal.liu.  De  ctnfmentdwcy  Darius  Pcripatcticus,lcqucl  en  ardeur  de  ficvrc  cftat  contraint  par 
Médecins  qui  luy  aflîftoient,  de  boire  de  l'eau  froide  » mourut  fubircmctit  épris  de  conuulfion: 
non  pour  autre  raifon, linon  poureeque  fe  cognoiifimt  auoir  l'orifice  de  l'cftomach  froid.il  nes'e- 
toit  iamais  voulu  accouftumer  à tel  breuuagc.  Symphotianus  recite,  qu'il  aduint  à vn  quidam,  le-  HiRtirt. 
quel  auoir  les  médecines  en  rcllçhorrcur  5c  dcfdain  , que  l'odeur  feule  d'iceüc  fentic  contre  fon 
gré  , luy  deuoya  tellement  le  ventre , qu'il  fut  contraint  d'aller  fept  fois  à fes  affaire*  à l'in  fiant, 
iufqucs  à en  auoir  vn  acccz  de  fiéurc,  là  où  ccluy  qui  auoic  prias  ladite  médecine  de  bonne  volon- 
té, n'en  fit  que  trois.  Pour  le  refped  des  indications  qui  fe  prennent  des  chofes  contre  nature, 
comme  de  la  maladie^rlles  font  prifes  delà  longcur,largcur,profonditc  des  play  es  5c  vlcercs.'dcla  fi- 
gure,fituation  droicle,obliquc,hautc,ou  ballc:dc  fon  cgalitc,ou  inégalité, de  fon  apparence  ou  cou- 
. uenure,c‘cft  adiré  fi  elle  cft  caueou  cuniculcufc.  Semblablement  le  Chirurgien  prend  indication 
de  lagrandcur  & véhémence  de  la  maladive  fa  caufc  antécédente  ou  coniointe,5c  des  accidcns  Se 
complications  d'cclle.Car  la  caufc  forment  requiert  retuede  tout  contraire  à U maladie.comc quand 
la  fièvre  cft  engendrcc  d'humeurs  froids  6c  cfpais.De  mcfmc,lc  fyraptomc  5c  accident  requiert  fou- 
uent  5c  indique  ou  enfeigne  remede  contraire  à la  maladic:cf  quels  cas  il  faudra  toufiours  fuiure  l’in- 
^ dication  de  ccluy  qui  preffo  plus  lcmalade:comine  fi  en  la  fiéurc  furuiciu  fyncopc ou  défaillance  de 
cceur,nous  ue  craindrons  donner  du  vin  au  malade, nonobftant  que  la  fiéurc  , maladie  chaudc,don- 
ne  indicacion  de  bruuagc  d'eau  froide.  Or  voila  les  indications  qui  font  trouuc-r  les  moyens  de  gua- 
rir 5c  confcrucr,ou  preferuer  les  pcrfortncs.Mais quclqu'vn  pourroit  dirc,qu'il  11'eft  point  debefoin 
rcchcrchct  tant  d’indications  à guarir  vnc  maladie, voyant  que  plufieurs  ont  bruit  d'eftre  bons  Chi- 
rurgicns.qui  n'en  vfent  qucd'vne.à  fçauoir,dc  celle  qu'ils  prenent  de  l'cllcncc  de  la  maladie, laquelle 
indication  cft  de  guarir  la  maladie  par  fon  contraire.  Erpour  ce  regard  il  s'enfuiuroit.que  celle  in- 
dicarion  feule  prile  de  l'eflcncc  de  la  maladie,fcroit  fuffilantc  pour  trouuer  le  moyen  de  curer  ladite 
mal  ad  ic, 5c  n'en  faudroitpoinrd'autrc.La  confcquéce  11'efi  pas  bonnc.Toutcsfiois  l'indication  ptinfe 
dé  l'cflcncc  de  la  maladie  cft  bien  eftimee  pour  la  première  5c  principale,  mais  non  pas  petit  feule. 

Car  elle  o'indique  pas  le  moycn,s'il  cft  poflible  de  guarir  la  maladie  ou  ncn,commc  font  les  autres 
indications  fufdircs.dcfquelles  quelques  vnes  pour  ccregard,5c  autres  confiderations  font  aufîi  116- 
brecs  entre  elles  principales,5c  ncccllàircs.  Or  de  dire  qu'vnc  maladie  cft  curcc  par  ion  contraire, 
cela  comprend  auflî  qu'il  cft  befoin  de  fuiure  les  autres  indications , lefquc  lies , comme  nous  auons 
dicl,  enfeignent  plufieurs  moyens  pour  venir  à l’effed  de  ccfte  guarifon.  loiut  que  telle  indication 
n’eft  pas  toufiours  fuyuie,mais  lors  feulement  que  tes  autres  indications  prinfes  des  autres  çircon-. 

(lances  mcntionces  s'y  accordent. Car  pour  exemptera  pléthore  de  fon  eflcncc  requiert  que  l’on  tire 
du  (âng, par  indicatif  tirée  de  fon  contraite:toutesfois  qui  cft  ceîuy,  quia  vn  enfant;  pléthorique  a âgé 
de  trois  moi$,voodroit  à telle  intention  ouurir  la  vcinc?Adiouftcquc  telle  indication  n’eft  pas  pro- 
pre au  Chirurgicn,cftant  commune  au  fimplepopuUirc,  voire  à vn  cnfant:car  en  ccfte  indication  il 
jj'y  a nul  artifice  qui  ne  foit  commun  ,5c  manifeAe  à vn  chacun:mefmcs  les  (impies  gens,  mcchani- 
ques  5c  artifans, s'ils  voycnc  quelque  fradureou  luxation,  dirôt  bien  qu'il  faut  réduire  les  os  en  leur 
place  naturelle:mais  ils  ne  fçauroict  dire  les  raifons  5c  moyens,  par  lefqucllcs  on  doit  ces  choies  ac- 
complir 5c  mettre  en  cxccution.Ec  c'cft  cela  en  quoy  cft  distingue  le  vulgaire  d’aucc  le  Chirurgien,  £« 
vray  curateur  de  telles  indifpofitiôs , lequel  pourra  inucter  les  chofes  par  lefqucllcs  fera  mis  en  d^inSuéU 
cffcd  ce  qui  nous  eft  in  fi  nue  Se  donné  à entendre  par  la  première  indication.  Or  toutes  ces  raifons  dm 

5c  moyens  qu’il  faut  inuemer  pour  venir  à cet  cffcd , ou  pour  cognoiftrc  fi  le  mal  eft  curable  ou  ra,j^m 
non , nous  les  trouucrons  par  les  indications  particulières  cy-dcuuant  déduites  5c  déclarées , une 
des  chofes  naturelles  .non  naturelles,  particulières  cy-dcuant  déduites  5c  déclarées, tant  des  chofes 
naturelles  , non  naturelles,  que  contre  nature  , lefqucllcs  rcftraigncnc  Se  limitent  ladite  première 
«indication  ,eftant  adiouftez  auecelle.  Pareillement  lcfimple  populaire  5c  empiriques  diront  bien, 
que  toute  folotion  de  continuité  requiert  vnion , 5c  qu'en  toute  maladie  fon  contraire  cft  necetlât- 
xc  : toutcsfoisc'cft  le  faiddu  Chirurgien  fçauant  de  cognoiftrc  fi  ladite  vnion  fe  peut  faire  en  tou-  Jfaïuftfm. 
tes  panies , ou  fi  aucunes  non.  Car  le  (impie  populaire  cft  ignorant  que  la  partie  netueufe  du  Di  a-  ttnj^ 

phragme  eftant  blcllce , ne  fe  peut  confolidcr , ny  les  inteftim  grefles,  le  cccur , les  pouvons , le  W»». 

foye. 
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foye,eftomach,cerueau,  veflie.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot,  les  Empiriques  ne  fçauent  pas  beaucoup  A 
davantage  que  l'ignare  8c  limplc  populaire,  quoy  qu'ils  fartent  grand  cas  de  leur  cxpcriccc,l.iqucl- 
le.jaçoic  qu'elle  Toit  l’vn  des  deux  inftrumensdc  toute  inuention,toutcsfois  elle  ne  peut,  comme  la 
raifon  (qui  cft  l'autre  infiniment  d’inuenrion)  trouucr  ny  enfeigner  la  fubftance  de  la  partie  où  cft 
lcmal,ncfon  adion.nc  Ton  vlage,vtiliré,fituationou  colligance,ny  les  autres  chofes  dont  on  prend 
indications  particulières  : moyennant  lelqucls  tout  Chirurgien  rationcl  pourra  preuoir, non  feule- 
ment les  maladies  curables,  8c  les  remèdes  auec  lcfqucls  clics  feront  guarics,mais  aufli  celles  qui  ne 
fc  peuucnc  guarir. 

L'ordre  de  curet  les  maladies  compliquées.  C H a p.  XXVI. 

R les  maladies  compliquées  requièrent  eftrc  curées  par  ordre,  les  vnes  apres  les  au- 
trcs,ftnô  qu'vnc  reftaft  fans  pouuoir  cftrc  guarie.  S'il  y a maladie  compliquée, vrg été 
& pcrilleufc,  elle  nous  indique  8c  enfeigne  cftrc  debefoin  de  commencer  la  cure  par 
elle  mcfinc , nonobftant  que  par  ce  moyen  il  en  reftaft  vnc  incurable  , ou  que  l'on 

fuit  contraint  d'en  faire  vnc  autre  : ce  qu'ordinaircmenc  nous  failons  pour  ofter  les 

choies  cftrangcs , comme  vne  balle  ou  efquille , car  pour  ce  faire  on  aggrandit  la  plive  : ou  l'on 
couppe  8c  dcfchirelc  col  de  la  veffie  pour  ofter  vne  pierre  contenue  en  icelle , laifant  vnc  playe  ® 
quelquefois  qiii  dégénéré  en  fiftulc  incurable  : car  le  mal  qui  cft  vrgeant  (c  périlleux , eft  de  telle 
côfcqucce,quc  pour  le  gitane  il  faut  laifter  vn  autre  mal  incurablc.Commc  fi  vnnerf  eftoit  picqué, 

& qu’il  furuint  fpafmc  ou  conuulfîon  , à laquelle  ne  fuft  pcfTiblc  remédier  par  médicaments  , lors 
en  incifanc  lenerf  de  rrauers  nous  guari  lions  la  conuulfî6,mais  nous  prioeront  la  partie  où  s'infere 
le  nerf,  de  certain  mouuement  volontaire.  Audi  fi  en  quelque  grande  jointure  il  furuient  luxation 
auec  playe  , fi  nous  clîâyons  à la  réduire  , nous  caufcrons  conuulfîon  rparqnoy  faudra  poureuiter 
ladite  conuulfîon  , vaquer  feulement  ï la  playe  , 8c  laifter  la  luxadon  fans  cftrc  réduite.  Mais  aux 
maladies  compliquées  quand  il  n'y  a rien  qui  nous  prefte,  nv  dre  hors  Je  la  cure  principale  , c'eft  à 
dire  de  la  maladie  propofee,  nous  tiendrons  cet  ordre  ,quc  fuiuanr  l'indication  de  la  chofc  qui  cm- 

Cefchc  le  plus  la  principale  cure  de  la  maladie , 8c  l'adion  de  nature  , nous  gnarirons  icelle  chofc 
i première  : puis  ferons  ainfi  des  autres  ( s'il  y en  aplufieurs  ) tout  par  cet  ordre  , 8c  par  cette  rai- 
fon , tellement  que  nulle  ne  demeurera  fans  cftrc  guarie.  Comme  pour  exemple , polo  ns  vn  vlce- 
rc  ficuéà  la  jambe , auec  alteration  d’os,accompagné  d'vne  varice,  8c  autour  dudit  vlccre  vnc  ra- 
meur & inrcmpcraturc  phlegtnoneufc , le  corps  cacochyme  8c  pléthore,  l'ordre  fera  de  commencer 
aux  chofcs  vniucrfelles  par  l'aduis  du  doétc  Médecin  , qui  luy  ordonnera  fa  maniéré  de  viure,  pur- 
gations, faignee , Oc  rc&ificra  en  ce  qui  luy  fera  poiïiblc  la  cacochymie  : cela  fait , on  fcarificra  la 
tumeur , 8c  feront  appliquées  fangfues  , ann  dedefeharger  , 8c  vacucr  la  matière  conioinûc  : puis  C 
feront  appliquez  cautères  pour  cortiger  l'alteration  de  l’os  , 8c  en  cauterifant  on  fera  en  forte,  que 
la  figure  ronde  de  l'vlccre  fera  de  figure  longue , ou  triangulaire  : cela  fait  on  coupera  la  varice,  8c 
l’vlccrc  fera  traiélé  comme  l'art  le  commande  , puis  conduit'à  cicatrice  : 8c  pendant  la  cure , le  ma- 
lade ne  fe  tiendra  debout  ny  affis , mais  couché  , & fera  fa  iambe  bandee  comme  il  appartient , ce 
qui  fera  plus  amplement  déclaré  cy-aprcs.  Or  il  y a quelquefois  des  indications  cotraires,  fçauoir 
cft  , que  toute  l'habitude  du  corps  fera  de  température  humide , 8c  toutefois  la  partie  vlccréc  fera 
de  température  feichc:  & au  contraire, la  température  du  corps  fera  fcichc,&  cclfcde  la  partie,  hu- 
mide: pareillement  cfl  calidité  8c  frigidité  , aduient  fouucnt  que  tout  le  corps,  Oc  la  partie  font  de 
diuerfes  cnmplexions,&  par  ainfi  faudra  toufiours  mefter,  8c  en  ccftc  meflangc  augmenter,  ou  di- 
minuer la  dolc  de  tcls.ou  tels  rcmcdcs/elon  que  dcfdiftes  indications  c6rr  aires  les  vue»  ont  plus  de 
force  que  les  autrcs.Commenour  cxcmplc,fi  la  partie  vlccréc  cft  intcmpcréc  naturellement  de  qua- 
tre degrez  de  ftcrité,&  tout  le  corps  foit  de  trois  degrez  d'humidité, il  cft  certain  que  le  mcdicamct 
qu’on  appliquera  à ladite  partie, doit  cftrc  plus  fcc  d'vn  degré,  queccluy  que  l'on  appliquera  à vne 
partie  tempérée.  Au  contrai re,pofon s le  cas  que  la  température  de  tout  le  corps  foit  intemperée  d'vn 
degré  d'humidité,  8c  la  partie  le  (oit  d'vn  autre  degré  de  ficcitc>a!or$  il  ne  faudra  rien  augmeter  ny 
diminuer  audit  médicament,  à caufc  que  le  degré  du  fuperflu  d'humidité,  rccompcnfe  celuy  de  Cé- 
cité : chofeà  la  vesité  qui  côfifte  plus  en  artificiculc  conicéhire,  qu'en  certitude  de  raifon.  Sur  tout  D 

r>ur  la  fin  de  ce  traickc  fouuenons- nous, que  des  chofcs  cy-dcrtus  mentionnécs,qui  nous  côduifcne 
ce  qu'il  faut  faire,lesvncs  font  indicatiues.lcs  autres  font  coindicatiues,lesaurres  fontrepugnatt- 
ccs,les  autres  font  correpngnantcs.  Les  indicatiucs  font  celles, qui  de  foy-mcfmcs,&  de  leur  nature 
enfeignent  ce  qui  eft  à faire.  Coindicatiucs  font  celles  qui  monftrent  8c  enfeignent  IcmcGnc  que  les 
indicariues.mais  feulcmcc  par  accident, & non  propremét  8c  eflcnticllcinent.  Les  répugnantes  font 
celles  qui  deinonftrent  d'cllcs-mcfracs  , choie  toute  contraire  aux  indicatiucs.  Les  correpugoanres 
font  celles, qui  aiidt  confeillct  autres  chofes  quéles  indicatiues, trtais  fculcmét  par  accident, fçauoir 
entant  quelles  s’accordent  auec  les  répugnâtes.  Exemple  de  ce  : la  pléthore  de  foy  dcmonftre  qu'il 
faut  tirer  du  fang,&  lemefmc  coïndiquc  la  fàifon  du  Printemps  : mais  1 cela  répugne  dire&cmcnt 
la  faculté  imbécile, & enfcmblc  y correptignc  l'aagc  «le  l’enfance.  Balance  donc  en  ton  efprit,quld 
tu  délibéreras  de  ce  que  tu  auras  & faire, ëc  luy  pour  la  guerifon  des  maladies  ces  quatre  chofcs, & te 
comporte  de  façon,  que  tu  exécutes  ptuftoft  ce  que  te  concilieront  8c  dcmonftrcront  les  chofes  in- 
dicatiucs  & répugnantes, qui  (ont  la  maladie  & les  forces  du  malade,quc  non  pas  ce  que  te  confeil-# 
lcront  les  thçics  coindicatiucs  8c  correpugnantes,dcfquclIes  la  force  8c  matière  detprendre  indica- 
tion cft  moindre.  A ces  diuerfes  indications  nous  en  pduuons  adioufter  deux  autres  cfpcces  : l'vne 
prilc  de  fimilitude,  l'autre  de  rulc  & fubrile  inucruion.quc  les  plus  rcccns  Médecins  ont  appelld 
flratagcmc.  Nous  prenons  indication  de  fhmlicudcs , es  maladies  qui  furuicnnent  tout  nouuclle- 
* ment. 


LTntrodu&ion  à la  Chirurgie.  y 

rnentflors  que  leur  clTènce  cil  incogncué.ne  pouuans  cftrc  pensées  par  medicamens  inuenrés  par  in- 
dication prife  du  contraire.  Parquoy  pour  la  fimüitude.quc  telles  maladies  ont,  ou  les  fymptomes 
& accidcns,  auec  telle  ou  telle  autre  maladie  vulgaire  & commune , font  penlees  de  mefme  façon  : 
ainfi  que  du  commencement  nos  peresont  pratiqué  fur  la  verolle.laquelle  ils  penfoient  comme  la 
ladrerjc.pour  la  fimilitude  des  accidcns  de  l'vne  à l'autre  maladie.  Mais  nous  prenons  indication  de 


naturelle, auoir  recours  à quelques  fubtilitca , ic  comme  rufes  de  guerre , comme  nous  entendons 
auoir  eftd  pratiqué  es  maladies  d'aHe&ions  melancholiques.dcl'quclles  les  cfpcces  font  plus  diffor- 
mes, monftrucules  ,&  bigearres  .que  les  fonges  que  l'on  fait  de  la  Chimère,  comme  l'on  dit  en 
commun  prouerbe. 


table  des  indications. 


'Naturelle, 
Idquellc» 
indiquent  2e 
enfeignent 


Indication  cil 
roc  conduite  on 
roye  feurc  pour 
pxrucnir  à quel- 
que intention, 
oui  guide 2c  con- 
a uic  le  Chirur- 
gien d conTcr-< 

• oer  , preferuer,  * 
ou  guarir  te  fu- 
jet  qui  luy  eft 

mis  entre  Tes 
maint.  Icelle* 
foi*  cirée*  de* 
choies 


CPoor  lefqnel le*  confirmer , faut  biffer  I*  propre  cure  2c  principale 
La  force  2c  vertu  du  ma  b tic  ^ pour  leur  furuenin  Car  où  le*  forces  du  malade  défaillent , le  Chi- 
f rurgiea  ne  peut  venir  à fa  fin  prétendue. 

^Sanguin. 

La  température  du  ! Choleric.  I Laquelle  doit  eilre  contrcgardée , encore  qu’elle  foit  mau- 
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corpj.commc  s’il  cil Pituitcur.  f uaife, comme  chofc  aceoimumce.  Gai,  *,  de  la  Mcth. 

iMcIancholicV 

jrDelicat.  r Chaude,  1 fChaudc  6c  fciche. 

Son  habitude  < ^mce’.  ^Simi|aire  J Froide,  vcomv  Chaude  2c  humide. 

1 i De  petite  corpulence.  . Seiche,  fpoléc  ,■  Froide  2c  fciche. 

''Rare  ou  charnu.  J '■Humide,^ 

f Subilancc  S 


^ Froide  2c  humide. 


La  coraplexion  de  la  nature 
delà  partie  où  cil  le  mal,/ 
de  laquelle  on  tlrcaduisê'  - 
indications  : comme  de  U 


C Principale  ou: 
(.  Organique  ^ Seruante  à U i 
C Non  noble  du 


noble. 

moins  noble, 
tout. 


de  laquelle  on  «Ire  aduis  2c  i _ • f Aigu.  \ Comme  l’œil  ne  peut  ponex  médicaments  fi 

5 \ Hébété.  J forts  que  la  chair. 


^ Forme, fîgine.magnicude.nombre,  colligancc,  iituation,  aûion,  vfage. 


qa'cAsloi-J  L-u„,  ,„endu  que  C Car  nout  voyons  qu’il  y a des  maladie*  qui  font  curable*  aux  icune*  cent, 
uent  eilre  chacun aage porteront 2c  il u’ :-:l ,r  * :t- — J *—  r--:' 


conferuees 
par  leurs 
lembl.ib'cs, 
dont  les  v- 
nes  font  pu* 
fesde 


incurable*  aax  vieil*:  aulli  les  vieil*  endurent  la  faim  plus  facilement 
inaicauon.  ( que  les  icuncs. 

Du  Sexe  : { Attendu  que  le*  femmes  ne  peuucnt  endurer  remèdes  fi  forts  que  les  homme*. 

La  faifon  de  fCar  autre*  medtcamcns  font  requis  en  Hyucr  qu’en  Eilé,  2c  ainfi  des  autres  bi* 
l’année.  \fons  de  l'anncc. 

fConlîderé  qu’autant  qu’il  y a de  région* , autant  y a-il  de  minières  de  guarir  : qu’il 
ta  région,  < nefoicainfi,  vneplaye  de  telle  cil  plus  difficile  à guarir  à Pans  qu’en  AuignonA  le* 
° ' vlccrcs  de*  iambes  plu*  fafeheufes  en  Auiguon  qu  à Paris , comme  nous  auons  dit  cj 

Ldclius.  Ce  qui  cil  mcfmc  tcfmoigné  par  Guidon. 

r Commencement, 

Do  temps  : car  autres  médicaments  font/  Auemcnr,  sa-,  ..u;. 

requis  & conucnables  au  \ E St,  fdcS  nuhd,W* 

^Dcclinaifon 

f Délicats , comme  ceux  ^Sur  iceüetnous  rapportons  quel- 
La  manière  deviure,  b-^  Parquoy  j qui  font  c*  villes, nour-  j que  panicularité  , ou  propriété 
Quelle  doit  dlreconfcr-  1 autrement  ! ri*  i leur  aifir.  1 occulte  du  naturel  : car  aucuns 


quelle  doit  dire confer-  [autrement  ) ris  ilcuraife.  J occulte  du  naturel; car  aucuns 

uée  comme  le  propre  j faut  trait- | Robuilcs, comme  char- j ii  toil  qu'ils  ont  pus  de  U ptifa- 
; tiers, crochctcuc* , ma*  ! ne, pomme, foie,  perdrix,  eau,  ou 


^tempérament. 


J tcxlc* 


C riniers, laboureurs.  Lautre  chofc,  Yomiffcnt. 


No»  «tutelle,  , qui  indiquer  chofc,  r***1*1?  i l,  maladtc.ïymbo- f Et  pou,  cc  L'indication  dl  de  le 
fcmblablc,  aux  naturelle,  ,1  contre  «a- V “**  “ ««  «lie.  V°™g«'- 

turc,  dcfqudtcs  nous  ne  confiderom,fc*j_  . . . „ , ...  , - n 

Ion  Gai.  Ula  Mc, h.  que  fait  qui  ««" 


Loilccs  : comme 


f Maladie  pre- 
| nant  indica-* 
! lion  de  fa 

'•Grandeur.  ' 

•L’vrgcnt , * 

/Complication 
-d*  icelles, 

>-lcfquellcs  nous 

Parquoy  pour 
la  guartfondes 
maladies  com- 

La caufc. 

J 

| Caofe  de  ( 

pliquées  , nous 
'prenons  inJi-  * 
canon  de  ces 

Et  celle  (ans 

► comme  « 

| 

I maladie. 

Vmdiqucnt  re- 

trois  poinéls , 

laquelle  la 

1 Sympto- 

c mcdci  fouucnt 
/cnmtaircs  à la 

qui  font 

maladie  ne 
peut  dire 

■ 

| 

.Vmc.  * 

-maladie,  * 

loftéc.  j 

l 

Fluxion  quife 


Carie  ou  in- 
température 
qui  la  peut  ac- 
compagner. 
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TABLE  M ET  H 0 D 1 QVE  , VOVK  COCNOISTRP 

les  maladies  far  les  cinq  fins. 


/Couleur , 


Le  Chirurgien 
cognoift  & lu- 
ge «le»  tnala-^ 
aies  par  U 


/Vcue , coû- J 

y Mauuaife 


fideunt  la 


conforma- 
tion en 


fSi  l’vTinc  d'vn  malade  cfl  rouge  8c  enflammée  , on" 
cognoift  qu'il  a la  fiéurc  : citant  boüculc,  aooir 
vlccre  aux  rein»  ou  vcflie,  ou  autre  patrie.  1 
Si  la  maticrç  fecaic  ch  méfiée  aucc  boue  \ on 
iuge  auoir  vlcere  aux  boyaux  : fi  la  bouc  qui 
fort  d'vn  vlccre  dlnoirafhe  8c  f<rtide  , demun- 
ftre  corruption  d'o*  : fi  die  ett  blanche  , l'inrc- 
j gritc  de  la  partie. 

J Si  quelque  perfonne  a la  couleur  iaunaftrc , on 
! le  jugera  ctlre  lûcrique , 8c  principalement  li  le 
I blanc  de*  yeux  cil  tel. 

ISi  rnc  tumeur  dl  rouge  en  cflulcur , on  co- 
gnoiftra  quelle  fera  faite  de  fane  : fi  clic  Hl  iati- 
naftic,  de  bile  : fi  elle  cfl  blanche  , de  pituite  : fi 
V.cllc  dl  liuide  ou  plombioc,  demclancholic. 

C Si  vnc  ïambe  ou  bras  font  luxex  , on 
• v I le  cognoifha  en  le*  comparant  à l'au- 

tre qui  ne  l'cfl  pas  : voyant  rnc  cauitc 
d'où  cfl  party  l'ot , 8c  vnc  cnuncncc  ou 
il  cil  tombé. 

Si  l'ot  de  la  cuiffe  cfl  lion  de  la  boi- 
te,on  verra  la  iamhc  eftrc  plu*  courte,  fi 
la  luxation  cfl  en  dchort  : & plus  Ion* 
V.gue  fi  elle  cfl  faite  en  dedans. 


f 


igurc 


I f Si  vu  malade  a 1er  yeux  cauex,lc*  tem- 

teHr' 


plct  abattues  , & le  nez  pointu  , on  co* 
ûctc-  € gnoift  qu'il  eft  proche  de  la  mort. 

Lort  qu’rn  malade  tantoft  amafle  tout  à luy/  tan 
toll  penfe  amafTcr  de  petit*  fcftu» , on  1 uge  qu’il 
cfl  pioche  de  la  mort. 

. Si  vn  malade  fait  beaucoup  de  lingeries , vacil- 
1 lant  en  fes  fait*  & patolc* , 8c  pctc  deuant  honoc- 
ftes  perlonne* , fans  honte  ne  vergongne,  on  co- 
Lgnoift  qu’il  dl  malade  de  l’entendement. 


'Son  , 
me  fi 


Oüyc  , < 

rendant 

quelque 


< 


Quelque  luxation,  & principalement  celle  de  l’ef- 
■ paulç  ou  cuiilc  cfl  réduite  , on  le  cognoift  par  vn 
I Ion  qui  fait  clocq. 

eom-  1 on/ont*e  cn  & «ju’il  7 air  pierre , on 

' J Oit  vn  fon  qui  fait  tocq. 

j S’il  y a de  la  bouc  ou  autre  humeur  contenue 
. I 3U  thorax  , on  tût  vn  fon , comme  d'vnc  bouteille 


on  cognoift  le  pa* 


Vente, 

comme 


k Paroles 


f * Qu.md  on  oit  fortic  vn  fon  d'vne  playe  faite  au 
j thorax  aucc  (ifflcmcm,  on  cognoift  La  playe  pcnc- 
. trer  au  dedans.  Si  on  oit  des  venr*  dire  contenu» 
] *u  ventre  inferieur  , eue  Hipp.  appelle  Boibory- 
I 6n,c*l  °"  *USC  c^tc  vnc  c°hquc  vcmeufe. 

I Keduifint  vnc  hargne,  fi  on  oit  de*  vents , comme 
V.vng**urgouïllemcnt,on  laïuge  imcftinale. 

C Quand  vn  malade  dix  tantofld'vn  8c  taatofl 
J d’autre  , fle  cil  du  tout  inconftartt  cn  ce  qu'il  du, 
C on  iuge  qu'il  cfl  malade  de  l'entendement. 
rVnc  perfonne  eftrc  punat*. 

I Vue  vlccrc  pourrie  & gangreneufe. 
par  laquelle  on  ! La  carie  des  01. 

j La  bouc  dire  louable  ou  non. 

1 Le»  fucurs,  vîmes , 8c  matières  qui  fortent  , dire 
L naturelles  ou  non. 

f On  cognoillra  que  lacholere  tedoode  , ce  qui  dl 
•jmanifcllc  à ceux  qui  out  la  iauniilc  ou  fiéorc 
C tierce. 

1 ■<  Jugera  que  lcphlcgmc  (allé  abonde. 

j Semblable  fil  monllrc  auoir  grande  corruption  en  l'dlo- 
Coufl,  eom-  J i Œufs  < mach  , & cn  toute  l'habitude  du  corps  par  ex- 
mc  a il  cfl  < pourris , < ce»  de  chaleur. 

I icmbUblc  fil  monftxc  auoit  corruption  en  l'dlomech  par 
vinaigre,  ^excés  «le  froidure.  % 


Odeur  , 
cognoift 


rAmcr, 
Salle, 


/Vn  fébricitant , p 
f vnc  débilitation  > touchant  le  Poulx. 


Taél.parle-^  de  force*. 


quel  00  co- ] La  bouc  d'vnc  apofteme  dire  proche  ou  profonde  par  l'inon- 
gnoift  I dation.  Vnc  ancurifme , par  la  pulfition , & quelqucsfoi*  par 
V vn  fuHcment  quon  fent  cn  prefiant  deifiis. 


#Tous  tcfqucls  cinq  feos  exté- 
rieurs ne  re^oiucnt , finnn  «uc 
fuperficiellcmrnt  les  objctls, 
comme  vn  miroir  fait, non  pour 
autre  fin'quc  pour  les  reprefen- 
ter  à 1 entendement  , comme  1 
leur  pttnce&  feigneur  , afin  de 
les  difeerner  par  la  raifon , qui 
ditiifr  8c  iuge  cndctnict  refTorr, 
pénétrant  lufqucs  à la  ptofoa- 
dtte  des  chofes.  De  forte  qu'ci- 
!c  itmentc  le  vray,  iuge  le  faux, 
& diftjnpuc  ce  que  de  l'vn&  de 
l’autre  s enfuit , ou  répugne , en 
rapportant  les  choies  vcucs, 

( ouïes, odc'iées.gcuftécs,  Bc  tou- 
chée*. A cuoy  aide  grandement 
la  mémo  Ire,  laquelle  cfl  compa- 
rée au  greffe , auquel  ( comme 
apres  vn  procès  débattu  ) oit  re- 
tire garde  ce  qui  a cité  artc- 
flé  pat  rcntcndcmcnr  6c  raifon 
qui  l'imprime  , afin  qu’il  foie 
garde, & qu'on  s'en  puifTc  aider 
quand  il  fera  uecclfatrc.  Et  pour 
ccrc  caufe , Dieu  curieux  de 
noflre  perfcçlion,  nous  a donné 
ce  finguli et  remède  , prompt  te 
commode  contre  l'ignorance  de 
oubliance  des  chofcs  , afin  que 
par  l'aide d’iccllc  mémoire  nout 
venions  à cogooiftre  ce  qu'a- 
uo»s  \cu  k apneicw  par  lct# 
fens  , qui  font  La  veue  , ouïe, 
odcutjgouft,  & taél,  qui  feront 
plus  amplement  decut»  pas  cy- 
aptos. 


SS? 
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De  diuerfes  maniérés  de  gttarifons. 


Ch  a v.  X X V I I. 


ç°mr*  «ttllj.  il  y a vnedpecc  d'araignèc, , „„e  ceux  &ÏÏ!  "**»' 


Jcowrée  d'Italie,  il  y a vncefpecc  d'ardgnce.  naccnTjulT™ <|UV"  ‘3 
j le  P.  Rhodicn  la  ncLnc 

pluftoft  que  1 on  peur  deuant  luy  des  cens  qui  ioiicnr  de  Vm!U  fl  * , . *?n  fa,t  vcnir  lc  ,fl  "**“*•• 

ils  fonnent  & chantent  diuerfes  , Lninnt  n r CS*  "cur^5»^-  autrcs  m/lrumcnts,dont  *’ 

idSbSS^^^smstas 

venin  fut  di/Iipc.  Encores  dit-il  plus  ou  il  cil  àd  >M<;e  tl,u  J“l’3r=unnt,  iufques  à ce  nue  le 

ry  tu.ee  celte  mufique,  aucun  temps  P“  • ^ bic-"  S“- 

, picds,&  cftoit  force  qu’il  balla/t  iulques  à pleine  eùTrüin5 Ce  mi*rri|nS>C°miuCn^01t  ^rim-ncr  les 
en  nature.  Afclcpiadcs  eferit,  que  leclumer  dou«men?& Tonner^ ««'■’Wement  cfmetueillable  t„,W 
de  muliquc.aydc  beaucoup  aux  phrenetiques  Thrrmhnrt  x- a i mihumet  9""  fit  «•- 

. appaife  la  douleur  de  la  fc.atiqucAJ^  dif™  ■ 1“  J.»  «unique  '* 

Dauid  auec  11  mufique  olloirlsaiH  la  uaffinn  ^ ? •',!ous cn  ‘ Ecriture fainâe.que  “A"* 

rien  Grec.au  liure  de  fou  hilloiteintituld  C/f,,  recite  que  Cmf^Roÿ  de lT"'  Hifto* 

linguc.&dir.nc  tue  pas  cet  homme  foldat.c'cfl  Crarfiis  lr  Rr,v  **  „ mP11  »**  “ens  de  fa  n/r#. 

vie  parla  for,  bien.  Plutarque  au  liure  auquel  il  moÛltre  oue  Ln  " P"C  : * dTüii  lc  rd!c  dc  fl 
ennemis,  eferit  nu'vn  Thklicn  nontj  Prometheûs ?ut  dc 

. '«de  Chambre  de  M.  de  Lanfaclc  .culte  difori  ùtï  *•  A °'!C?"C!  P,us  nt  1 ™'-  l'hom-  A.,n. 
Pottlongnc,  ayant  la  fidvre  quarte,  /cpromenant1îlnC  dTl'a  Vifttrte  fl'h°mmc  F«"î°«  eftant  en 
. . Xbn  accci  fut  poufsd  par  vn  lien  atnv  eu  rirnt  dedmrlJ^irfl  V ll‘‘l «e  "euue.au  commencement  dc 
, . qu'il  feeuft  nager, comme  fçauoit  f«>  ~r.co.nbic., 

' 3’ Amiens, le  &y  Henry  meTmmida  d^rTolrlan  po«  7 a», 

qui  auotent  elle  blcllcz  par  lesEfpaunols  en  vite  fortic  de  la  n,  f.î[“  Capitaines  & foldats  ni  fin,  ri. 
ne  lai, idt  Aubin  demeurant  pres  FZ  c s ril  iilu  ' ,!-  Z » ' s,hrtnt  fur  fu*  : •*  Capital-  «dj-d-s. 

corps  Ja  fie  venir  au  («cours  de  nature  lannell*  *mkr  ir  U “c,&-  *a  refpandant  par  tout  lc 

ctfe  rie  tel  fecours,vint  " T?'"  £ P»P*  mftrumcîir,  renfor- 

d'Agrippa.ruc  paude,  malade  d'vnc  fièvre ariante  unahTn  h cn  tcflc  villeau  logis  Hi.n.ht  i-j. 

«e(W,  Ju  fécond  eltage  fut  le  paud,  & fe  blertà  en  plufilrr  Ç.“  vne  7 


A mtn  au- 

mi*r» 

tiftn. 


Jmtrt, 


Hifltirt, 


Rijhirt. 


De  ru  rut  2 
hunuiu. 
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don  4.  du  1.  liure  de  Tes  Obfennrions,  d'vn  habitant  d'Arles  nommé  lean  Bcrle  > lequel  auoir  efté  A 
par  plusieurs  années  confiné  en  vn  liéfc.&raifon  d'vncparalyfie:aduint  que  le  feu  Ce  mit  en  la  cham- 
bre en  laquelle  il  eftoit  couché,  qui  fut  tcl,qu'il  brufla  le  plancher , & mefmc  quelques  meubles  de 
la  chambre  proches  de  fon  lift  : fc  voyant  en  danger  d'eftre  brullc,fu  tant  qu'il  fc  leue,  gaigne  vue 
fenrftre, par  laquelle  il  fc  ietteen  bas,&  commença  incondncnt  à cheminer  , 8c  futguary  de  fapa- 
ralyfie.Lc  mcfine  Valcriola  elcric  audit  lieu, vnc  hiftoirc  mcrucilleufc  d'vn  cas  aduemi  en  la  perlon- 
ned'vn  lien  coufin  maternel, nomme  Ican  S obi  rat,  lequel  ciloir  en  Auignon  , perdus  de  l'vfagc  de 
(es  jambes,ayant  les  prêts  retirez  de  conuulllon  , y auoit  enuiron  fix  ans.Ccftuy  vn  iour  Ce  choie- 
ra Tellement  contre  (on  valet,&  •'efforça  de  forte  à l'attcindre'pourlc  battrc,qu'à  l’inftant  fes  nerfs 
s'effeodirent  & amollirent  : dont  il  recouura  la  force  de  les  iambes , 8c  marcha  droi&, comme  il  a 
toufiours  fait  depuis.  Galien  à la  fin  du  dernier  chap.  du  liure  de  la  manière  de  guarir  par  la  faï- 
ence , recite  qu'il  auoit  elle  appelle  pour  arrefter  le  (ang  à vn  homme , auquel  auoit  efte  couppee 
l'arterc  enuiron  la  cheuille  du  pied  .lequel  fut  guary  fans  aneurifmc  : 8c  outre  cc  par  le  moyen  de 
celle  playe  , fortuitement  fut  guary  8c  deliurc  d’vne  douleur  de  hanche  qui  l’auoit  tourmenté  par 
l'efoace  de  quatre  ans  : laquelle  garifon , bien  qu'elle  foit  fondée  en  raifon  , à caufe  de  l'cuacuation 
de  fa  matière  conioindc.qui  Ce  ht  par  l'ouuerture  de  l'arterc  du  mallcollcrtoutcsfois  pource  quelle 
aduint  fortuitement  (ans  art,&  fans  incline  qu'aucun  Médecin  ou  ChirurgicnTcuft  osé  cntrcprcn- 
drc.ellc  m'a  fcmblé  mériter  cftre  coucheeau  rang  de  ccllcs-cy.  Pline  eferit  d'vn  nommé  Phalcrce,  B 
qui  auoit  vnc  maladie  incurable  de  flux  de  (ang  par  la  bouche , dont  il  fc  defplaifoit , & cherchant 
(a  morc.fe  prefenta  à vnc  bataille  fans  armes  : aduint  quil  fut  navré  en  la  poiûrinc,  8c  de  la  playe 
forcir  grande  abondance  de  fang , cedant  le  flux  par  la  bouche:  depuis  les  Chirurgiens  guarifl*ans 
ht  playc,conlblidcrcnt  la  veine  rompuc.qui  luy  caufoir  le  flux  par  la  bouche  ,8c  demeura  fain , 8c 
guarir, tant  de  la  playe, que  de  fon  premier  mal. le  ne  veux  lailler  à dire, qu’aucuns  guarillcm  lcs  pla- 
ycs  aucc  eau  pure,aprcs  auoir  dit  dcflùs  certaines  parolcs.puis  teempet  en  l'eau  des  linges  en  croix» 

8c  les  rcnouucllent  fouucnr.Ic  dy  quccc  ne  font  les  paroles,  ny  les  croix,mais  c'cA  l'eau  qui  netto- 
yé la  playe  ,8c  air  fa  froideur  garde  l'inflammation  & la  fluxion  qui  pourroir  venir  à la  partie  of- 
fcnfee.à  caufe  der la  douleur.  Ccfte  guarifon  fepeut  faire  lors  que  la  playe  eft  en  vnc  partie  charncu- 
fe,  & en  vn  corps  ieunc  8c  de  bonne  habitude,  8c  aux  playes  (impies.  Maintenant  nous  déclarerons 
pourquoy  la  fleure  quarte  , 8c  autres  maladies  pcuucnt  cftre  guaiics  par  vnc  grande  peur , ou  par 
vnc  grande  ioye. 


Pourquoy  la ficvtt  quarte , & autres  maladies  peuuent  eshre  guaries  par  vne  grande  peur , 
eu  par  vne  grande  seje.  Chap.  XXVIII. 

C 

^ Erfonne  ne  doute  que  les  perturbations  de  l'ame  n'aycnt  grande  efficace,  8c  ne  pro- 
duifcnc  de  mcrucrllcux  effets  en  nos  corps, par  la  rcfraûion  & condcnfation  , rctra- 
Àion  8c  effufion  des  humeurs  8c  des  cfprits  ,tjui  font  comme  voiÛuricrs  d'iceux. 
Hinpo.  dit , que  félon  la  difpofltion  des  cfprits  8c  des  humeurs  , le  corps  humain  cft 
dilpofé  à maladie  ou  à fantc  : d’autant  qu'en  la  médecine , les  chofcs  (ont  trouuees 
, pour  principales  & demcns.dcfqucls  nos  corps  font  compofcz.Parquov  cen'cftde  merueillc,fl  les 
perturbations  de  l’efprir,&:  entr’autres , la  crainrc  & la  ioye  apportent  fubitement  & inopinément 
guarifon  à des  maladies  qui  autrement  par  art  fcmbloient  incunables.  De  ce  nombre  & forte  de 
maladie  cft  la  fléurc  quartc.de  laquelle  pluficurs  longuement  aflligez^c  ayans  en  vain  expérimen- 
té tous  remedes  de  l'art  ,onr  en  fin  efte  guaris  par  vnc  peur.  Or  quand  nous  parlons  icy  de  peur, 
nous  n'entendons  par  vnc  petite  peur  pour  cfpoaucntcr  vn  enfant  : mais  vne  peur  fubîte , nonpre- 
ucuc , 8c  forte  ,c'eft  à dire  con|oincc  aucc  l'apprehenfion  d'vn  grand  8c  prefent  danger  de  la  mort, 
fuffifante  pour  ébranler  vn  hommc,quelque  fort,  confiant  &:  courageux  qu'il  foir.  Telle  peur  peut 
donner  fin  8c  guarifon  à la  fleure  quarte  par  deux  moyens , par  lciquels  tous  les  Médecins  reco- 

f;noi lient  8c  auoiienr  toutes  fléures  rcccuoir  guarifon  : à fçauoir  par  conco&ion , ÔC  euacuation  de 
a matière  qui  faid  la  fleure.  Par  la  concodion , en  cc  que  par  la  peur  U chaleur  narürclte,  auec  les 
cfprits  venans  à fc  retirer  au  dedans  du  corpsreft  difpe;  Ice,  qui  eftoit  toute  vnic  & allèmblec  au  de-  D 
dans  du  corps,par  confcquent  fortifiée  8c  comme  tedoublce,a  plus  d’efficace  pour  cuite, & digérer, 
diflîper  & refoudre  la  matière  qui  entretenoit  telle  fléure.  Par  euacuation,  en  ccqu'auecla  peur  ÔC 
véhémente  apprehenfion  du  danger  prefent , furuienc  vn  effroy  , horreur  ou  tremblement  en  tout 
le  corps:&  par  tel  tremblement  , cft  faite  vnc  fecouflc  8c  concuflion  de  tous  les  humeurs  contenus 
dedans  le  corps.  Ainfi  qu’on  vient  à rouler  vn  muidde  vin.par  telle  agitation  la  lie  qui  eftoit  raffife 
au  fond, vient  à s'cfpandrc,mefler,  & confondre  par  tour  le  vin  : auffi  l'humeur  féculent  & mclan- 
choliquc,  qui  comme  vne  lie  pelunre  de  terreftre , enfermé  au  creux  8c  voûte  du  foye.de  la  ratte  Sc 
raefcmere  , ou  en  vn  autre  lieu  fccrct  du  corps,  faifoit  la  fleure  quarte,  venant  par  tremblement  8cr 
agitation  horrifique  d'vnc  forte  8c  fotnlaine  peur  à cftre  cfineu , 8c  comme  deftacinc  de  fon  gifte  8C 
foyer, d’où  par  les  mcdicamens,horreurs&  trcmblemcns  ordinaires  il  ne  pouuoît  cftre  cfbranlé  8c 
dcfplacc , fc  mefle  8c  refpand  egalement  par  tout  le  corps:&  par  confcquent  cft  plus  aisément  cuit 
& digéré  par  la  chaleur  naturclic,ou  plus  facilement  coucuc  8c  chafle  hors  du  corps,cftanr  |a  cfbri- 
lé  8c  dcfraciné  de  fa  minière  8c  foyer , où  l'humeur  melancholic  fc.nourrilToit&  retenoit.  D'auan- 
tage,on  vcoid  pluficurs  perfonnes  rourraentez  d'vne  extreme douleur  de  dents, lefqucls  voyons  ar- 
riuer  l’arracheur  qu'ils  auoientenuoyé  quérir,  de  crainte '&  d'apprehcnfioii  du  mal , différer  à vnc 
aurrefois,ou  ne  fentir  plus  de  douleur,laquelle  fouuent  cft  du  tout  pcrduc.il  fepeut  faire  que  l'hu- 
meur fedeftourne  & tranfporte  du  lieu  malade  à quelques  autres  parties  du  corps*  Voila  donc 
comme  la  peur  peut  guarir  pluficurs  grandes  maladies.  P*r 
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A Par  vnc  grande  ioyç  aucunes  maladies  peuuent  c Arc  guarics  , parce  qu'elle  fait  cfmotion  de  la  Dtl»  itjt. 
chaleur  naturelle,  langui  liante  & comme  cnfeuelierla  rcfpand  par  tout  le  corps,  & de  là  vient  com- 
batte la  maladie.  Icjr  faut  noter , que  d’vne  trop  grande  Se  extrême  ioye  ou  peur  on  peut  mourir, 
comme  auons  monftrc  cy-dcuant , ch.  18.  Car  par  la  grande  peur  le  cœur  dt  ferre  de  façon, qu'il 
ne  peut  faire  fon  mouucmcnnpartanc  la  chaleur  naturelle  Se  l'cfprit  vital  font  cAouffez.Par  grande 
ioye  le  coeur  cA  fort  dilate , de  forte  qu'il  ne  peut  retenir  le  fang  Se  l'cfprit  vital  dont  il  cA  refouit, 
qui  fait  que  l'amc  s*cn  va.  Et  faut  cnrcndre,  que  la  vie  ne  fc  perd  feulement  par  le  defaut  du  cœur, 
mais  auffi  par  le  defaut  des  autres  facultez  cAans  en  dluerfes  parties  du  corps  , qui  fc  communi- 
quent fubit  les  vnes  aux  autres.  Car  comme  auons  dit , les  fcnsappcrçoiucnc  premièrement  leurs  Manfttm 
objeds  : de  là  font  prefentez  au  fens  commun,  lequel  en  vn  moment  les  tranfmct  aux  facultez  qui 
i«nt  en  diuerfes  parties  du  corps  : ainfi  que  les  roues  d‘vn  horloge , lcfquclles  vont  toutes  enfem- 
ble,mai s di uerfcmcnc,&  toutes  par  vnc  première, qui  fait  mouuoir  les  autrcs.Parquoy  nous  dirons,  ut  ftmlter 
que  les  facultcz,animale,vitalc,  naturelle,  ont  vnc  fyraparhie  & confentemem  cnfqnblc , en  forte  •»*  ctmftmn? 
que  quand  vnefouffrc,  les  autres  font  de  mcfme.  Nous  déclarerons  maintenant  les  maladies  fai  des  •nemuHk, 
par  imaginations  fantaftiques. 

Exemples  des  maladies  fai  fie  s par  imaginât  ions  fintajliques.  Chat.  XIX. 

L s'eA  veu  vn  qui  penfoit  cArc  vn  v ai  fléau  de  terre  cuitce,&  pour  celle  occafion  G*l.  <Uj>. 
fc  rcculoir  Se  rctiroit  des  palfans  , de  peur  d’eftre  cafsc.  Vn  autre  oyanc  chanter  f • Um-  »• 
les  cocqs,  & comme  ils  le  battent  des  aides  en  chantant , ainfi  aucc  fes  bras  il  U‘ 
frappoic  fes  collez  ,Sc  coqucliquoir  comme  les  cocqs. 

Vn  certain  Bourguignon  citant  à Paris.logc  près  l’Eglifc  S.Iulien , és  prefen-  fiUitrm 
ces  de  plufieurs célébrés  Médecins , affermoit  qu'il clloit  mort.  Se  fon  frere  aulfl  fm 
qui  eiloit couche  auprès  deluy.  Peu  apres , fafantailîe  cllanc  changée, il  decla- 
moit  6c  prioit  les  Médecins,  qu'ils  n’cmpcfchaflcnt  plus  fou  amc  de  voler  du  Purgatoire  au  Ciel.  l*il  * 

cintre.  tu**!!** 

Vn  autre  penfoit  élire  mort,  Se  pour  celle  caufc  craignoit  toutes  fortes  de  viandes,  Se  n'en  vou-  ‘u^'hoUy** 
loit  point, difatu  que  les  morts  ne  mangent  point.  A la  parfi»,  par  vn  bon  confcil  Se  aduis*  on  fei-  17. 
gnit  vn  corps  mort  élire  affis  à table , à l'exemple  duquel  il  mangea. 

vdutrt. 

Vn  autre  penfoit  n'auoir  point  de  telle , auquel  Philotimie  fit  faire  vn  bonnet  de  plomb  , afin  Ætim  f# 
qn'cllant  greué  de  la  pcfantcur  du  plomb , il  cogneull  Se  fentill  qu'il  auoit  yne  telle.  Le  mcfme  tttrMUi 
autheur  au  melrnc  chapitre  dir,que  les  vns  penfent  auoir  la  telle  pleine  Se  pefante,  les  autres  lege-  ferment  1. 
rc  Se  vuidc , les  autres  fciche. 

%Autrt. 

Auiccnne  au  chapitre  des  Signes  de  la  Melancholic,qui  cil  au  liure  j.fen.i.  traidé  4. ch.  18.  dit, 

3 ne  quelques  vns  penfent  dire  Roys,  ou  loups,  ou  deinons,  ou  oyfcaux,  ou  inllrutncnts  artificiels: 

'autres  rient  perpétuellement  «principalement  ceux  qui  onc  vnc mclancholic  lànguinc , pource 
**  qu'ils  s’imaginent  des  diofes  qui  leur  plaifent. 

^Attire. 

Depuis  n'aguercs,vn  Gentil-homme  d'honneur  amena  fa  femme  en  celle  Ville, pour  auoir  con- 
Çci  1 de  Meilleurs  le  Grand,  Durct,  Se  moy,  pour  fçauoir  la  caufc  quelle  plcuroit  Se  tioit  fans  occa- 
fion , & ne  s'en  pounoir  garder.  On  luy  fit  plufieurs  remèdes , mais  ils  luy  feruirent  peu , Se  en  fin 
s'en  retourna  comme  elle  clloit  vende. 

utre. 

Vne  Dame  de  nollre  Cour  difoit  eAte  empoifonnée  par  du  vif  argent , de  façon  qu’il  luy  fem- 
bloit  le  fentir  courir  par  fes  membres.  Elle  appclla  plufieurs  dodes  Médecins , pour  luy  donner 
remede  à ccAc  poiion  : qui  ne  luy  fccurcnt  oAcr  ccAc  fantaifie.  En  fin  conclurent , que  pour  luy 
ofter  ccAc  opinion,  on  la  baigneroit , Se  qu’on  mertroit  certaines  herbes  au  bain , qui  actircroienc 
le  vif  argent,  s'il  y en  auoit  en  fon  corps.  On  ktta  dedans  le  bain  trois  ou  quatre  onces  de  vif  ar- 
gent: & ladite  Dame  cfiant  hors, on  le  trouua  an  fonds  de  lacuuc,qui  luy  fut  monAré.  Alors  fut 
bien  ioyeufe,&  creut  cArc  guaric  : & depuis  perdit  celle  faulïcopinion,c Aimant  pour  certain  qu'on 
luy  auoit  tire  le  vif  argent  par  le  moyen  du  bain. 

t Autre. 

Le  Curé  de  Monlehery  print  opinion  d'cArccmpoifonné.  Il  vint  cnccAcVille,appella  Meilleurs 

**  Holicr  ,&Syluius  Médecins  célébrés  ,&  moy  : le  plaignant  fontir  grandes  douleurs  par  tous  les 
cncmbres,nous  affirmant  qu'il  fçauoic  eArcempoifonnc.  Apres  l'auoir  bien  examine,  il  fc  retira  à 
port:  où  nousconclufmcs  (le  voyant  auoir  ccAc  fenne  opinion,  & que  ja  auffi  il  auoit  appellé  au- 
tres Mededns,  qui  luy  auoient  fait  plufieurs  chofcs  qui  ne  luy  auoient  rien  profite)  qu’on  luy  bail- 
lerait du  fyrop  violât, & qu'il  en  prinA  trois  curillcrccs  deux  heures  deuant  manger  par  l'cfpace  de 
neuf  iours,&  que  pour  certain  il  guariroit  : Alors  fut  fort  refiouy  ,&  voulut  auoir  noAre  ordon-  * 

xiancc  par  cfcriv  ce  qui  luy  fut  rcfufé.  Car  quand  il  l'euA  cu.ccla  ne  luy  eu  A aucunement  profit^, 
L'Apoticaire  luy  donna  ledit  fyrop  en  vne  fiole,  penfant  dire  vne  excellente  drogue  pour  luy  oAer 
fa  ppi fon.  Et  tout  ainfi  qu’il  print  opinion  auoir  efié  cropoifonné , auffi  fit-il  d'eltre  dcf-cinpoifon- 
#népar  ledit  fyrop.  Vn  mois  apres  il  retourna  vers  nous  , pour  nous  rendre  grâces  du  bénéfice  qu'il 
auoir  reccu  par  noAre  moycn:&  dloit  gaillard  Se  bien  ioyeux,  ne  fentant  plus  de  douleurs, & nous 
fit  pan  à chacun  d'vn  licurc.  siutre. 

Vn  autre  difoit  qu'il  auoit  des  grenouilles  dans  le  ventre,#  cAoit  impoffiblc  de  luy  pouuoir  o Aer 
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cete  opinion.  En  fin  il  y eut  vn  Médecin  , qui  iuy  promit  de  luy  faire  jety:r  lefdites  grehouwlcs,  A 
hors  de  fon  ventre  par  le  moyen  d'vn  clyftcrc.  Ayant  pris  le  clytcre,ainfi  qu'il  le  rendoit,  par  der- 
rière de  fa  chaire  pcrcec,il  fit  couler  cinq  ou  fix  petites  grenou  illes,  lefquelles  n'ayant  accoutumé 
viurcen  tels  marefts , commencèrent  ï fautcllcr  par  la  place.  Le  malade  par  opinion  fut  bien  jo- 
yeux voir  lefdites  grenouilles,  6c  perdit  celle  foie  fantafic. 

Autre. 

Vn  gentil-homme  de  bonne  part , auoit  opinion  auoir  laceruellc  pourrie.  Il  s’en  alla  prier  le 
Roy,  qu'il  luÿ  pleut  commander  à moniteur  le  Gfand,Medecin,à  moniteur  Pigray  Chirur  gien  or- 
dinaire du  Roy,&  à rooy.de  luy  couper  le  tell,  & ollcr  fon  ccrueau,  difant  être  pourry  ,&  luy  en 
remettre  d'autre  : nous  luy  fifroes  beaucoup  de  chofcs  , mais  il  nous  fut  impofliblc  luy  racoutrer 
facerucllc. 

Autre. 

I’ay  veu  vn,  homme  s'etimant  auoir  la  grolïc  vcrolle  : 6c  ne  pouuant  gaigner  fur  luy  par  toutes 
remontrances  ne  l'auoir  point , il  me  dit  qu'où  ie  ne  le  penferois  comme  il  defiroir,  qu'il  s'en  iroit 
à vn  autre  pour  fc  faire  frotter.  Le  voyant  en  relie  volonté  , de  pair  qu'il  ne  tombât  en  quelque 
melchantc  main,  qui  l'eut  pofliblc  frotté  à bon  efeient , ie  luy  accorday  qu'il  ferait  frotré  comme 
ceux  qu’on  guarit  de  la  vcrollc.Ic  pris  vnc  liure  de  bcurrc,battu  en  vn  mortier  de  plomb, pour  auoir 
la  couleur  del'vngucnt,  auquel  entre  le  vif-ar^ent.  Il  fut  frotté  dudit  beurre , & fua  par  trois  di-  B 
uerfes  matinées , Sc  chacun  iour  fc  difoit  allège  de  les  douleurs.  Ainli  il  fut  guary  par  opinion  tins 
nulle  offenfe  de  fon  corps. 

On  dit  y en  auoir  eu  d'autres , qui  opiniâtrement  fc  pcrfuadoicnr  auoir  des  cornes,  de  forre  que 
telle  fintafic  ne  leur  a peu  être  arrachée  de  leur  melaweholique  6c  bizarre  ccrueau , tufqu’à  tant 
que  leurs  yeux  cltans  bandez, on  leur  eut  cfgratigné  le  front  de  cote  6c  d'autre  auec  des  cornes  de 
bceuf , à cc  que  par  l'cffulion  doulourcufe  de  leur  propre  fang , ils  fc  pcrfuadalfcnt  telles  cornes 
leur  auoir  etc  arrtchccs  de  fait  6c  de  force.  Il  y a pluficurs  autres  hitoires  fcmblablcs,  que  ie  dé- 
bité à caufe  de  bricfucté. 

De  certains  imflojleurs.  C H A r.  XXX. 

R icy  ie  veux  parler  de  certains  impotents , qui  s’entremeflent  de  traiélcr  aucunes 
par  tics  de  la  Chirurgie,  comme  aucuns  font  fi  imiutdcns,  qu'ils  fc  vantent  de  remet- 
tre les  os  rompus  & dclloücz.atirmant  quecctc  fcicncclcur  et  acquife  de  racc.c'eft 
à dire  de  perc  en  filsrqui  et  vnc  choie  fort  ridicule, & hors  de  raifon,vcu  que  l'hom- 
me naîïl  lins  fçauoir  aucune  chofc:car  s’il  fut  nay  aucc  quelque  art  t il  n’eut  voulu 
lanuis  apprendre  les  autres.  Il  et  vray  que  Dieu  a donné  à chacun  des  autres  animaux  quelque  C 
chofc  de  particulier  de  naturel  de  leur  première  eflènee,  ce  qu'il  n'a  fait  à l'hommcunais  en  lieu 

Îjuc  l'homme  et  dclpourucu  d'art.il  et  doiié  de  raifoni  par  laquelle  il  peut  apprendre  tous  arts  <& 
cienccs.comroe  nous  dirons  au  liure  delà  Génération  .chapitre  de  l'ame.  Donc  de  vouloir  croire  ; 
que  le  fils  d’vn  bon  Chirurgien  peut  être  Chirurgien,!!  premièrement  il  n’a  etc  intruitice  (croie 
chofc  aitlli  peu  vray-léinblahle.que  le  fils  d’vn  Gentil-homme, lequel  fçauroitbicu  picquer,&  vol- 
tiger vn  chcual.St  courir  la  bague, peut  faire  comme  fon  perc,  fi  prcmicrcmct  il  n’auoit  monté  plu- 
rtcurs  fois  à chcual.Se  qu'on  ne  luy  eut  montre  celle  indutric.  Partant  ceferoit  vnc  cliofc  fort  té- 
méraire de  vouloir  anéantir  l'au&orité  de  tant  d'hommes  do&es  & illutres , fondée  en  ration  6c 
expérience , pour  fuiure  l'opinion  des  chofes  vulgaires  & mcnfongercs , laquelle  nonobtamet  fi 
enracinée  non  feulement  au  ccrueau  du  fimplcpopulaire,mais  aufli  en  l'efpric  de  pluficurs  et itner 
doClcs.il  y a cncorcs  vnc  ancre  manière  de  gens  beaucoup  plus  fafeheux  6c  importuns, qui  affirmée 
pouuoir  remettre  les  os  fraéhtrez  6c  luxez  par  paroles,moyennant  qu'ils  ayent  le  nom  & la  ceintu- 
re du  maladeimais  ic  m’cfmcrucillc  comme  il  et  pofliblc  aux  hommes  qui  ont  entendement  { ou  le 
doiucnt  auoir  ) de  croire  vn  menfonge  fi  apperr,  veu  que  la  loy  facrcc  des  Médecins  anciens.prin- 
cipalemcnt  du  diuln  Hippocrates,duqucl  pour  réduire  les  os  fradlurcz  &luxez-il  faut  tenir.tircr  6c 
poulfcr  , pour  laquelle  enofe  ils  ont  imtenté  vnc  infinité  de  machines  6c  intrumens  ( appeliez 
Glollocomcs  ) lors  que  par  force  des  mains  on  ne  peut  allez  fulfifamment  tirer  les  membres  pour  D 
faire  la  redudiion.  Et  ces  impotcurs  veulent  perfuader  qu'ils  feront  par  parole  ce  que  la  main  & 
les  machines  ne  pcuucnt  quclqttcsfois  faire. 

Il  s'et  trouué  n'agucrcs  vnc  autre  impoture  en  Allemagne,  c’et  qu'ils  prennent  d'vne  pierre 
nommée  Bem-bintht  laquelle  ils  pulucrifcnt,&  en  donnent  à boire  à ccluy  qui  aura  quelque  partie 
rompue  ou  luxcc,&  maintiennent  qu'elle  a puiflancc  de  guarir  telles  difpolttions.il  y en  a cncorcs 
d'autres  en  Allemagne , qui  prennent  vnc  clpee  ou  dague , ou  autre  tel  intrumenr  qui  aura  blclfé  le 
malade,  laquelle  l'a  y ant  accommodée  en  vn  lieu  reclus,  cotnmcccluy  qui  et  blelfé,la  pcnfcm,&  y 
appliquent  les  medicamcns  qui  fcroicnc  requis  à la  propre  playe , laiflâns  le  malade  fans  y faire  au- 
cune chofc,&  à mefurc  qu'on  penfe  ladite  cfpec.la  playe  fc  guari t,ce  dilcm-ils. 

Or  n’et-il  vray-fcmblablc,  qu'vne  chofc  inanimée  puilfe  rcceuoir  ay de  d'aucun  médicament,  le 
encore  quainlt  fut , feroit-il  pofliblc  qu'vn  malade  en  peut  rclfenrir  quclqucelfcil  > le  laite  telle 
impoture  au  iugement  des  idiocs.tanc  aycnt-ils  peu  d'cfprit.  Et  quant  à moy  tdlrs  chofes  me  font 
incroyables , 6c  eticores  que  ic  le  veille  de  mes  yeux,  fi  croiroy-jc  plutôt  qye  ce  feroit  vnc  vraye 
magic  6c  ftnpofture.  A la  dernière  prinfede  Hcdin , Monteur  de  Martigues  l'ailné  fut  bleté  d*Vnr 
coup  de  harquebuze  au  trauers  du  Thorax , lequel  ic  parfois  auec  les  Médecins  Sc  Chirurgiens  dn 
dcfuncl  Empereur  Charles,&  de  ceux  de  Monfcigncur  le  Duc  dcSauoyc,  lequel  deftroic  fort  qu’il 
fut  guary.Pour  cc  en  fit  faire  vnc  confultation , par  laquelle  fut  refolu  de  tous,  qu'il  roour  toit  de 

ladite 
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ladite  Meilleure , attendu  que  la  balle  auoir  pâlie  au  trauers  des  poulmons  , de  qu'en  la  capacité  du 
Thorax  cftoit  découle  vne  bien  grande  quantité  de  fang.  Il  Te  trouua  vn  iinpolleur  Efpaguol , qui 
entreprenoit  le  guarir^t  la  peine  de  perdre  la  vie  : qui  fut  caufc  que  tnondit  Seigneur  le  Due  de  Sa- 
uoye  , voyant  le  proenoftic  qu'en  auions  fait,  le  mit  entre  les  mains  de  ce  vénérable  impofteurroù 
tour  fubic  demanda  1*  vne  de*  chemifcs  dudit  Seigneur  de  Martigncs.dc  lamie  par  petits  lambeaux, 
qu*il  pofa  en  croix  ( aucc  certaines  paroles  ) fur  les  playes  > de  luy  permit  manger  de  boire  tout  ce 
qu'il  voudroit,Iuy  dilant  qu'il  feroit  dicte  pour  luy  : ce  qu'il  failbit , ne  mangeant  que  peu  de  pru- 
ncaux,ne  bcuuanr  que  de  la  bicremonobftit  tout  cela, deux  iours  apres  ledit  Seigneur  de  Martigues 
dcccda.dc  mon  Efpagnol  gaigna  le  haut  : de  eroy  que  1»  on  leuft  peu  attraper , il  cuit  cfté  pendu  de 
dlranglé,  pour  la  faulle  promclîc  qu'il  auoit  fai&c.  I'embaumay  le  ccyps  mort  dudit  Seigneur  de 
Martigucs,en  la  prcfcncc  tant  des  Medccins,Chirurgtehs,quc  de  plulicurs  Gentils-hommes, de  au- 
trcside  ayant  fait  rouuertute.trouuay  les  poulinons  percez,dc  dilaccrez,  auecqucs  vne  biengrande 
quantité  de  long  cfpandu  fur  le  Diaphragme , qui  fut  caufc  de  la  more  dudit  Seigneur.  Et  vraye- 
ment  c’cft  vnc’grandc  impofturc  de  vouloir  faire  accroire  à vn  malade , qu'vn  autre  faifant  la  dicte 
pour  luy  ,&  luy  donnant  cependant  liberté  démanger  de  boire  tout  ce  qu'il  aura  en  volonté,  il 
pu i lie  guarir  en  aucune  façon.  U y a encores  vne  autre  cfpcccde  ces  impofteurs  qui  fc  difent  gua- 
rir  toutes  playes  auecqucs  charpie  leiche , pu  mouillée  en  eau  ou  huillc , ou  aurre  liqueur , difans 
quelques  parolcs,dc  bandent  les  playes  auccques  comprellès  de  ligatures , dont  quelques  vns  gua- 
riiïcnticçque  véritablement  i’ay  veu:mais  ce  font  playes  limi>les,qui  ne  délirent  qu'vnionjaqucllc 
fc  fait  par  le  fcul  bénéfice  de  nature,  ainfi  qu'on  voit  aux  belles  brutes, qui  auront  quelque  iambe. 
Ou  autre  partie  rompuc,le  caltus  dire  refait  fans  aide  de  nul  mcdicamcnt.Mais  où  il  y aura  compli- 
cation de  difpofaions , comme  vne  playe  aucc  grande  contufion  6c  fraclurc  d'os  de  inflammation, 
ou  autres  fcinblables  difpofitions  , leur  charpie  de  parole  ne  pourront  apporter  au  malade  que  la 
mort  : de  panant  ceux  qui  fc  fient  à tels  impolteurs.nc  font  pas  trop  fagesny  aduifez  pour  la  con- 
lêruation  de  leur  fantc  de  vie  : de  pour-ce  les  Magiftrars  ne  doiucnt  permettre  que  tels  impofteurs 
ayent  lieu  en  leur  Rcpubliquc,mais  les  punir  félon  leurs  mérites, de  non  leur  permettre  faire  relies 
impolturcs  fur  les  Cnreft^m.  Auicenncfen.  faift  prière,  que  le  feu  du  Ciel, de  l’Efprit  de  tour- 
ment rende  le  Médecin  impofteur  de  auare  , fcmblableaux  habitansdeSodome  de  Gomorrhe.  Les 
fordcrs,cnchantcurs,dcuins>magidens, charmeurs, empoifonneurs,cxorcifcurs,fe  vantent  de  guarir 
plulicurs  maladicsrcc  qu'ils  font  par  les  machinations  fraudes, crrcurs,furcurs,rufc$  de  puilîincedes 
diables, à içauoir, par  paroles, conjurari6s,charmcs,charaéleres,liaifons,billcts  pedus  au  col,  ou  aux 
poigncts,par  anneaux,images,vngucns,poudrcs,drappeaux  appliquez  en  croix,aufli  par  eux,attou- 
chemes, de  autres  fcmblablcs  refueries  infcrnales:de  gaftcr,aupreiudiccdc  la  vie  des  hommes,  laloy 
facrcc  de  Médecine , la  plus  ancienne  de  neceflàirc  de  toutes  les  autres  fciences.  Les  MagiRrats  les 
doîuent  châtier  de-leur  rcpubliquc.lls  cftoient  non  feulement  challcz,  mais  punis  en  Ja  vieille Loy 
par  l'Edit  dcMoyfe:Vous  n'endurerez  point  viure  les  empoifonneurs.Ic  ne  veux  icy  réciter  les  gua- 
rifons  miraculeufcs  du  fils  de  Dieu  I e s vs-C  h r 1 s t , de  de  fes  Sainds  de  Apoftres  : car  nul 
Chrefticn  n*cn  doit  doutcr,attendu  que  les  fainûes  Eferiptures  en  font  plcines,comme  faire  voir  les 
*ueuglcs,oùir  les  fourds  , marcher  les  paralytiques, challcr  les  malins cfprits  qui  polîèdent  les  per- 
fonnes , guarir  les  ladres , rendre  le  femmes  ftcrilcs,  fécondes  : relTufdtcr  les  morts.de  vne  infinité 
d'autres  choies  fupcmarurcllcs  de  miraculcufcs.aui  fc  faifoient  par  la  vertu  du  faind  Efprit. Lequel 
le  fapplie  qu'il  nous  conferuc  6e  défende  des  malins  ciprits  diaboliques , de  nous  face  la  grâce  que 
dirigions  toufiours  noftrc  chemin  au  Ciel , de  que  noltrc  anchrc  y foie  perpétuellement  attachée. 
Ainfifoit-il. 
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LE  SECOND  LIVRE 

DES  ANIMAVX,  ET  DE 
l’excellence  de  l’Homme. 


’De  la  nature  des  belles  brutes. 


Chapitre  I. 


>V>àràvant  que  venir  à la  defeription  3c  déclaration  particulière  du 
• corps  humain,  que  l'on  appelle  Anatomie,  il  n'y  aura  point  de  mal,  ce  me 
fcmble,de  toucher  quelque  chofc  fommaircmenc  des  animaux  8c  belles  bru- 
j tes  en  general.  Les  belles  brutes  donc  font  autant  differentes  entre  elles, 
li  que  la  nature  des  vnes  diffère  de  celle  des  autres.  Car  des  animaux  les  vns 
i font  naturellement  hardis  ,lcs  autres  timides  : les  vns  farouches, les  autres 
\ priuez,  8c  comme  ciuilifez , autres  comme  lolitaires , aucuns  font  armez  de 
; coquilles  3c  cicaillcs,  corne  lcCrocodilc,&  la  Tortue,  8c  plufieurs  poisons: 
autres  d'aiguillons  & efpines.  Le  Cheual  a l'ongle  forte, & comme  animal 
léger,  fuperbe  8c  courageux,  il  a eAé  pourueu  8c  fait  braue  de  fes  crins.  Le  corps  du  Lyon  magna- 
nime, hautain  8c  cruel,  cAarmé  de  dcms,d‘onglcs,&  de  queue.  Le  Taureau  8c  le  Sanglier  fc  rendée 
formidables  : le  Taureau,  ceA  à fçauoir  auec  les  cornes,  & le  Sanglier  auec  fes  dents  ou  deffenccs 
éminentes,  5c  dcfcouucrtcs,  qui  (ont  comme  leurs  armes  naturelles.  Le  Lièvre  animal  paoureuxâc 
craintif,  a le  corps  dcfarm<?,&  totalcmct  nud  : mais  en  recompenfe,  il  cil  vide  Sc  foudain  à la  fuite: 
car  aux  animaux  paoureux , la  viAellc  leur  cA  donnée , 5c  aux  hardis  les  armes.  Il  y a vne  infinité 
d'autres  proprictcz  admirables,  & de  fîngulicr  artifice  aux  animaux,  en  forte  qu'il  cA  impofTiblc  les 
comprendre  8c  eferire.  Somme,  les  animaux  ont  chacun  vne  chofe  particulière,  comme  le  beuf  la 
force,  le  ferpent  l'aAuce,  le  raurcau  la  furie,  le  mouton  patience  & la  douceur,  le  crapaut  la  fierté, 
le  renard  la  ru  le  & fubtilité,l’afne  la  Aolidité,le  rygre  la  cruautéja  colôbc  la  douceur, le  fourmy  la 
prcuoyance,  le  tcflon  ou  blereau  la  négligence,  le  chien  la  fidelité,  le  mulet  l'infidclité,  le  loup  la 
gloutonnie,  l'elcphant  la  prudence,  le  porc  la  fileté,  la  netteté  l’cfcuricu,3c  ainû  des  autres, comme 
il  fera  plus  amplemcnr  déclaré  cy-aprcs.  Si  nous  voulons  contempler  leurs  façons  de  faire  , nous 
trouucrons  quelles  font  douces  de  certaines  vertus  naturelles  en  chacune  affection  , de  courage, 
prudcuce,foi  cc,clcmence,difcipline.  Elles  fc  cognoi fient  les  vnes  les  autres,  difeernent  entre  clics, 
appetent  les  chofcs  qui  leur  font  vtilcs,  fuyent  le  tnal.cuitcnt  le  péril, pouruoy et  à l‘aduenir,amaf- 
fcncccqui  leur  cil  ncccfliire,prcfagcnr  le  beau  & mauuais  temps:  elles  ontmonAré  plufieurs  cho- 
ies aux  hommes,  clics  ont  vn  fentiment  exquis  , clics  chantent  en  mufique  , clics  ont  vne  indulhie 
5c  amitié  k la  conferuation  de  leurs  petits,  clics  ont  intelligence  du  pays  où  clics  naiflcnt, elles  gar- 
dent vne  fingulicre  chaActc , concorde  8c  amour  les  vnes  aruers  les  autres  : clics  font  armées  pour 
combattre  & fe  défendre,  elles  fc  lailicnc  appriuoifer  aux  hommes, elles  parlent  & fifflent,  elles  co- 
gnoillcm  la  voix  l'vne  de  l'autre,  clics  font  entre  elles  comme  vne  petite  république, clics  cognoif- 
lent  ce  qui  leur  eft  bon  ou  mauuais.tant  pour  preferuer  leur  fanté.que  pour  1c  guarir  cllcs-mcfmes: 
fçaucm  quelle  dicte  il  leur  faut  tenir , & de  quelle  viande  elles  doiuent  vfer,  5c  quels  remèdes  elles 
D doiuent  chercher  contre  leurs  maladies, & fi  n'ont  point  apprins  ces  fciences  des  hommes  : mais  an 
contraire,  elles  les  ont  apnrifes  en  partie  aux  hommes.  Ccqu'cflant  confidcrc  de  plufieurs  anciens 
Phitofophes,ils  n’ont  point  eu  honte  de  difputcr  ou  reuoquer  en  doute, fi  les  belles  brutes  cfloicnt 
participantes  de  raifon:mcfmc  lefage  Salomon  nous  rennoye  quclquesfois  à leurs  efcoles, 3c  Efayc 
reproche  aux  Ifrjclites  leur  ingratitude  entiers  Dieu  , leur  propofant  pour  exemple  le  bœuf  3: 
Paine, qui  recoguoi lient  leur  maiflrc,  mais  Ifracl  a mefeoenu  fon  Scigncur.Pareillanent  Pline  dir, 
que  les  hommes  doiuent  rendre  grâces  aux  bcflcs,de  plufieurs  médecines  5c  remèdes  qu'ils  ont  ap- 
prins d‘iccllcs:qu'ainfi  foit.Ics  Cerfs  nous  monftrentquc  l'herbe  nommée  Diékamc,  cil  bonne  pour 
tirer  les  traiéls,ou  les  tronçons  de  flèche  du  corps  de  celuy  qui  en  cA  frappe  , puis  que  les  inclines 
Cerfs  quand  ils  en  font  navrez  , vfent  de  ce  mciine  remede.  AriAorc  dit  que  les  chèvres  fauuages 
de  Candie  font  leicmblablc.  La  propriété  de  l’herbe  nommée  Efclairc  nous  a cAé  cnfcignec  par 
les  hirondelles  , & qu’elle  efloir  propre  pour  la  veuc  , voyant  qu'elles  en  v foi  cm  pour  les  yeux  de 
leurs  petits.  Les  ferpens  vient  de  fenouil , 8c  fillans  les  yeux  s'en  frottent  les  paupières  pour  rc- 
%ouurcr  la  veuë.  La  Tortue  mange  de  la  fariette  contre  la  morfurc  des  vipères.  La  belette  mange 
de  l'herbe  nommes  Tapfus  barbatus,  8c  s'en  frotte  tout  le  corps  , fe  couchant  8c  trainant  par  def- 
fîis.  Les  Ours  eiuicnimcz  pour  auoir  mangé  des  pommes  de  Mandragore , fc  guarillcnt  en  man- 
geant des  fourmis:au(fi  apres  s'eAre  long-temps  yeaucrez/ortans  de  leur  cauernc,  mangent  l’herbe 
' appcllec  Aron  fauuagc,pour  leur  amollir  le  ventre,  qu'ils  ont  eu  toufiourt  dur  3c  conAipé  pendant 
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qu'ils  ont  elle  en  leur  caucrnc,&  apres  s*cn  vont  à vnc  fourmiJlcrc,oii  ils  fc  couchent, tirans  lu  îan-  A 
eue , de  laquelle  il  dégoutte  quelque  humidité  douce  , la  tenons  roulioms  tircc  iufqucs  à ce  qu'ils 
Tentent  quelle  foie  couucricdc  fourtnis.lors  qu'ils  Ce  fcntcnc  maladcs,p\iis  les  auallcnt  pout  fc  pur- 
gcr.Nous  voyons  ordinairement  les  chiens,  qui  mangent  de  l'herbe  notnmcc  Dent  de  chien  , pour 
Je  vuider  par  vomi  ilcment.  Les  Pourceaux  cherchent  les  cfcreuilïcs  , Se  les  mangent  quand  iis-fonc 
malades. Les  Ramiers,  les  Merles , les  Perdrix  vient  de  fucilics  de  laurier  pour  leur  purgation  : les 
Pigeons,  Tourterelles  & PoulLailles  pour  fe  purger  mandent  de  ta  Pcritoitc.  L'Ibis  & Icmblable- 
La  Citent**  mcnl  ^ C,congnc . nous  a monftré  l'vfagc  des  clyftcrcs  : lequel  fc  fentant  aggrauc  d'humeurs» 
a\nf!ig»(Ut  cflant  au  riuagc  de  la  Mer , remplit  fou  bec  & fon  col  d’eau  marine , puis  feferingue  par  la  partie 
tljflntt.  La  par  laquelle  il  ictrc  fes  excrcmcns,&  peu  de  temps  apres  fe  vuide,&  fc  purge.  L'inuention  d'abbat- 
th!"rt.  * trc  ^cs  «ay«  des  yeux  apucllces  cataradcs.fut  trouuec  par  xne  chéurc»  qui  auoit  vnc  taye  deuaut  la 
Us  ‘a-  frottant  Se  gallant  contre  des  cfpincs  ,abbatic  ladite  uyc  de  deuant  la  pupille , Se  par  ce 

y*s  in  yeux,  moyen  rccouura  la  vcuc.  L'Hippopotame  ( qui  cil  vn  cheual  de  la  riuicrc  du  Nil  ) nous  a enfeigne 
L'Mffeptta - la  phlébotomie, lequel  cftant  de  narure  gourtnid  Se  glout.fc  fentant  aggrauc  de  plénitude  de  fati£, 
m*  aujji*  fe  frotte  contre  les  rofeaux  rompus  les  plus  picquans.Ôt  s’ouure  vnc  veine  de  la  cuilfc,pour  le  dei- 
TJbfu  fai  ^argertant  quebefoin  luy  c A, puis  fc  veaUtrant  dedans  la  fange  s'cftanche  le  fang.  La  Tottuclors 
/»/a  4 **'  a mange  de  la  chair  de  ferpent,  mange  de  l’origan , autrement  mat  joleinc  fumage.  Les  an- 

ciens entre  leurs  fccrctsont  expérimente  certaines  chofcs  , qui  rcfiftcnc  aux  tonnerres  & foudres,  ® 
Se  entre  les  autres  les  plumes  d'aigles  portées  en  panache  : aulli  la  ceinture  de  veau  marin  crapcf- 
chc  que  ceux  qui  l'ont , n en  font  iamais  attaints.  Or  qui  voudroit  raconter  par  le  menu  toutes  les 
' médecines  Se  remèdes  que  les  bcfles  ont  cnfcignccs  aux  hommes , defqudlcs  Atiftotc  & Pline  , Se 
autres  fcmblables  ont  eferir,  la  choie  feroit  fort  longue  : car  ils  font  vn  long  retir  des  belles  & re- 
mèdes quelles  ont  monftrez  aux  hommes.  Pauantage  , nos  velletnens  font  fatèts  des  lcurs,comme  , 
peau,  laine, poil, & Tommes  nourri*  de  leur  chair:la  grcllc,tnoüclic,  os,  & cxcrcmcm  nous  feruem  à 
nos  infitinitez  Se  guarifon. 

Exempte  (tes  brebis. 

La  taina  De  1*  bine  des  brebis  nous  Tommes  vertus, laquelle  cftaut  blanche  peut  prendre  toutes  fortes  de 
tlasub*  fmt  teintures  : on  en  fauft  tapificrics, aufli  fourrures  Se  autres  chofcs.  De  leur  peau  on  fait  parchemin 
fsrnJr*  ten-  pour  eferire  , & toutes  manières , de  vefteraens , & autres  vfàecs  à diuerfes  chofcs.  Leur  chair  cil 
* trcs‘^onnc  A delicicufc  à manger  : Jclcur  fuif  font  faiéls  flamDcaux, chandelles , onguens , & plu- 
lîeurs  autres  chofcs  : de  leurs  boyaux  loin  faites  cordes  feruans  aux  mftrumcnsmuficaux.  Leur  dé- 
coction fert  à faire  clyflcrcs,&  fomenutions  rcmollicmcs.  Et  quant  à leurs  crottes &vrinc,il  nefe 
trouue  nul  fient  plus  excellent  pourcngraillcr  la  tcrrc.Dauantage,lcursos&moücllc  lcruentà  faire 
fards  pour  embellir  les  femmes:  mcfmcs  leur  cornes  feruent  Maire  produire  des  alpagesen  abon- 
dancc,cftans  enterrées  aucc  leurs  racines.  Et  pour  conchifiou  ,1c*  brebis  font  grandement  profita- 
blés  pour  l'vfagc  des  hommes.  Audi  trouucrons-nous  en  l'Efcripturc  fainûcquc  la  plus  grande  ri- 
çhefle  d'aucuns  Roy  s confirtoit  en  troupeaux  à laine,  Icfquels  mefmc  ils  daignoient  bien  garder  en 
leurs  propres  pcrfonnes(  pour  le  profit  Se  excellence  de  ces  belles)  comme  nous  lifons  d’Abra- 
ham,  llaac.Iacob,  Labau,  Moyfc.Dauid,  Se  autres. 


Du  FrogneJIic  des  Animaux. 


C h a P.  II. 


m+taticn 

temps. 


A v a n t a c e , les  animaux  tant  térreftres  qu'aquatiques  Se  volatilles , ont  donné 
aux  hommes  la  cognoülancc  delà  mutation  du  tctnps  : s'il  doit  faire  vents  , pluycs, 
_ orngc,&  rcmpcrtc,froidure,gelcé,greflc>ou  beau  temps  : comme  nous  voyons  les  bc- 

g lier  s & aigneaux,lors  au'ils  s'cturcheiirtenr,&  choquent  l'vne  contre  l’autre,comc  à 
corue,  les  pieds  en  l'air  attelle  petit  faut  leur  corps  cibranlant  , lignifient  change- 
ment de  temps.  Le  péri]  nous  eft  dcmonftrc  par  le  bœuf, quami  il  fe  lcchccontre-poil,&  haufle  le 
murtlevcrs  le  Ciel,  Se  mugît  Se  flaire  la  terrei&  s'efforce  manger  auidemment.  Aufli  quand  les  four- 
mis plus  dru  Se  en  plus  grand  nombre  que  de  couftumc,  s'cutrcrcncomrcnt  l'vne  l'autre  comme 
ertourdics , elles  dénotent  la  pluye  foudain  aduenir.  Si  les  taupes  bcfongncnt  en  terre  plus  que  de 
couftumc, & la  rompent  en  pièces  bien  menues,  c’eft  figne  de  pluyc.Si  le  chat  palïc  (à  patte  par  def- 
ini psiffens  ^US  c°l»comme  s'il  fc  pcignoit,c’cft  figue  infallible  de  pluye.  Les  poiflons  ont  aufli  vnc  încrucil- 
tnunJsnt  la  lcufc  propriété  à Ternir  la  mutation  du  tcmps,qnand  en  temps  , ferainils  Ce  ioiicntlur  l’eau , en  fe 
lançant  au  ddlhisils  fignificnrpluyc.Quandlcs  Dauphins  Se  Marüpiun*  fauteur , Se  fe  defeouorent 
fur  l'eau  ,c'eft  figue  de  grand  orage  Se  tempe  rte  fur  la  Mer  : ceque  voyons  les  mariniers,  mouillent 
l'anchre.  Se  donnent  ordre  i leuis  vailleaux.  Quand  on  voit  les 01  tics  de  mer  nager  fur  l'eau , c’eft 
figne  de  ccmpcftc:el!cs  font  de  couleur  decriftal,rcluifant  aucc  du  pets  raefle  : de  fubftancc  fi  fragi- 
Ic.qu'a  peine  en  peut-on  cirer  d'entières  de  la  mer. Si  on  en  frotte  vn  bafton,il  reluit  de  îiui&com- 
mc  fi  c'cftoitvnc  torche  ollumec.qui  eft  chofe  admirable.  Quand  aufli  la  grenouille  chante  & ctic 
Las  tift  ^US  ^iaut  ^UC  cou^urnc*^es  oyftaux  ne  font  fruftrez  de  ce  priuilcgc:car  on  peut  autant  ou  plus 
1 ' parler  d'eux  à ce  propos,  que  de  toutes  les  autres  belles.  Si  les  grues  volent  en  l'air  fans  faire  bruit, 

c'eft  figne  de  beau  tempsrfi  elles  crient  Se  vont  fans  ordre,  c'cft  figue  cootrairc.  Quand  lesoyfeaux 
aquatiques  forcent  de  la  mer,&  viennent  allez  auant  fur  tcrrci  c'cft  ligne  Je  pluye,  & grande  ecm- 
pdlc.Si  la  cheucche  chante  beaucoup  en  tanps  de  pluyc,ellc  dénote  que  le  temps  fc  veut  dc!aircir:f 
& au  contraire  , fi  elle  chante  en  beau  tcmps,c*eft  figue  de  pluye.  Plutarque  dit  que  quand  le  Cor- 
beau chante  en  voix  enroüee,&  qu'il  fc  bat  des  ailes , c'cft  ligne  de  vent  Se  de  tempefte.  Quand  les 
poulies  & autres  oy féaux  domeftiques  Ce  battent  des  ailes  Se  fautent  eu  chamant.c'cft  figue  deplu- 
yctSe  de  grands  vents.  Quand  les  oyes  , canes  Se  canars  fe  baignent  volontiers  & s'épluchent  , Se 
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A drcHcnt  leurs  plumes  aucc  le  bec . ficcnfemblc  iargongnenr,  c'cft  %ne  de  pluve.  Si  les  hirondelles 
volent  fi  près  de  l'eau  fie  de  la  terre  quelles  frappent  contre,  cela  denote  qnc'toft  il  pleaura  : aulli 
«juand  clics  volent  haut  en  l*air,cn  s'abattant  chcrchans  les  moufches , cela  fignific  beau  temps.  Le 
petit  roytclet  Ce  refiouy lfriu  plus  que  de  couftumc , fautclant  de  plaifammcnc  chantant , dénote  la 
pluye  aducuir.  Lors  que  la  Pic  cric  & fc  cempcflc  près  deshayes  ou  buidons.ccla  dcmonllrc  qu'el- 
le voit  le  loup,ou  renard, ou  quelque  fcrpcnt.Si  le  coq  chante  incontinent  aptes  le  Soleil  couchant 
( comme  l'on  dit  entre  chien  fie  iou^)  outre  fa  couftumc , fie  quç  fa  voix  foit  cnroücc , c'eil  ligne 
de  pluye.Si  les  moufehes  fie  puces  mordent  firpicoucm  de  aiguillonnent  plus  que  de  couftumc, c'cft 
• ligne  de  pluyc.Quand  le  Hcron  vole  fort  haut , il  dénote  beau  temps , fie  Vil  vole  près  de  l'eau  en 
criant,  il  prefage  de  la  pluye.  Lots  que  les  pigeons  fc  retirent  an  foir  en  leurs  colombiers  plus  tard 
que  de  coullumc,  c'cft  prefage  de  vent  & de  pluye.  Les  mrlans  fuyent  l'air  infeÛ  Se  pcftilcnc  fie  le 
, quittent , de  fonc  qu'il  n'y  a rien  1»  certain  qui  inonftrc  la  ferenittf  & bon  air,  que  les  lieux  où  les 
milans  habitent, Para llemeut  autres  oifeaux  laiflcnt  leurs  œufs  & leurs  petits  & s'eJfuycnt.Quâd 
les  chauue-louris  volent  au  vcfprc,pluftoft  que  de  couftume,5e  en  plus  grand  nombre , c'cll  figue 
de  chaleur  fie  de  beau  rcinos  pour  le  iour  fuiüant.’Le  crocodilcfàit  fes  aufs  iuftcnienr  à la  hau- 
teur que  la  riuicrc  du  Nil  doit  dclbordcr  8e  couurir  la  terre  , de  façon  que  le  palfimt  qui  premier 
les  trcuuc  dcifortiinc , fçait  ,8e  prédit  à fes  compagnons,  iufqucsoù  le  flcuuc  doit  monter  & des- 
® border  1 Elle  enluiuanemefurant  & compallanc  iullcincuc  ce  qui  doit  dire  couucrt  d'eau, afin  que 
Jny  fans  élire  baigné , puifle  couuct  fes  œufs.  Or  cela  cft  plus  vne  prccognoidàncc  de  celle  hefte, 
procédante  de  diuination.quc  de  raciocinationjchofe  digne  d'adinïratiotnNous  dirons  en  partant, 
quand  la  Lune  eft-rouge,  fignific  vents  : pâlie,  fignific  pluycs:claire,bcau  temps.  Et  aulfi  qu'en  la 
pleine  Lune  nc-faut  couper  le  bois  pour  baftir , mais  eu  la  dcclinaifon  : & fi  on  le  fait , il  fc  rend 
vcrmolu  & pourry. 


De  l’ Artifice  ér  tndujlnc  des  Animaux. 


C H A P.  III. 


E s poiflons  de  la  mer  en  general , toutes  Se  quantesfois  qu'ils  fentent  les  flots  ou  Fluturjut. 
t emportes  venir , ils  le  chargent  d’arere , afin  qu’ils  (oient  plus  fermes , 5c  qu'ils  11c  nrrîfin  du 
foient  fi  facilement  rranfportcz  5c  agitez  par  la  remporte  furuenante.  Autres  fc  rauf- 
1 lent  en  certaines caucrncs,&  trous  de  rochers.  Et  quant  à ce  que  les  poiflons  nagent 
contre  le  fil  de  l'eau  , cela  aduient  afin  que  les  ondes  Se  vagues  ne  leur  leuem  & rc- 
boutfent  leur  écaille  & ooyc , lefqucllcs  remplies  ne  pourroient  aucunement  tçfpircr  : & par  ainfi 
l'eau  venant  par  la  partie  dedeuam,  leur  ferre  les  ouyes,5c  applanir  leur  écaille  : qui  fait  que  plus 
facilement  ils  nagent.  Le  fcmblablc  cft  des  grues,  lesquelles  volent  contre  le  vent  : afin  qu'icduy 
^ ne  fouftlc  leur  plume  par  le  derrière  , qui  fevoit  caufe  cftant  ainfi  écartée , de  rendre  leurs  corps 
nudv  fie  découuerts  , ce  qui  les  empefeheroit  de  voler. 

De  i'induïirie  & artifice  des  oifeaux  à faste  leurs  nids.  C h a p.  IV. 

>’  'Induftric  fie  artifice  laquelle  tons  les  oifeaux  ont  à faire  leurs  nids  , cft  fai&c  tant 
' proprement,  qu'il  n'cft  pofïïblc  de  mieux  : tellement  qu'ils  furpaflent  tous  les  Ala- 
! çons,  Charpentiers,  fie  Edificateurs  : car  il  n'y  a homme  qui  feeuft  faite  édifice  plus 
propre  pour  luy  fie  fes  enfans , que  ces  petits  animaux  les  font  pour  eux , tellement 

. que  nouffen  auons  vn  prouetbe , que  les  hommes  fçauent  tout  faire  finon  les  nids 

des  oifeaux.  Et  ont  cet  artifice,  qu'ils  les  garailfcnc  de  plnmc,taine,ou  d'autre  marierc  molle.com- 
xne  s'ils  leurs  preparoient  vnecoulccou  vn  matelas  pour  les  loger  plus  à leur  aife.  L'hirondelle  fait 
fon  nid  en  figure  Iphcriqucfie  ronde,  laquelle  figure  eft  plus  fcrme,fie  côticnt  plus  que  toute  autre  : 
elles  le  boitillent  de  fange  fie  petits  fétus,  comme  s'il  cftoit  de  ciment  fie  de  chaux.  Les  oifeaux  qui 
font  leurs  nids  fut  les  arbres, choifillcnt les  plus  fortes  fie  couucrrcs  branches,afin  que  leurs  nidsy 
puiiTenc  cftre  > comme  lur  vn  fondement  bien  allcuré,  plus  fermes  fie  mieux  couucrrs.  Or  pendant 

3 uc  la  femelle  cft  empefehée  à couucr  fes  Actifs, fie  à faire  fes  pctits,lc  mafle  luy  fert  à fon  tour, pour 
onner  loifir  a la  femelle  d’aller  quel  refit  vie:  fie  quand  les  petits  font  éclos,  le  malle,  fie  la  femelle 
ensemble  ne  cèdent  jamais  à leur  porter  viande,  fie  l'oftantde  leur  bcc,l'e(parguant  pour  leur  bail- 
ler : qui  eft  caufe  qu'ils  en  font  plus  ipaigres  lors  qu'ils  les  nourriilcnr,  pour  le  grand  foin  qu'ils  en 
onr,ne  les  abandonnons  iufqucs  à ce  qu'ils  mangent  d'eux -mefmcs.  l'ay  en  ma  maifion  aflez  bon- 
ne quantité  de  pallcrcaux,  qui  font  leurs  nids  en  certains  pots  de  terre,  & lors  que  leurs  petits  fonc 
* grandclets,fic  couuerts  de  plumc,i’cn  fais  dénicher  fie  mettre  en  vne  cage  pour  le  plaifir  de  mes  amis 
Ce  de  moy,  à voir  que  le  pcrc  fie  l.tmerc  les  viennent  appaftclcr  ; Se  quand  il  y çtt  a vn  qui  ja  a rcccu 
fa  becquée, fie nejnrmoins  qu’il  fc  vienne  reprdenter  ouurant  le  bec,  le  père  fie  la  mère  le  laideur, 
cognoi flans  ceux  à qui  il  en  faut  bailler  : Se  ainfi  font  leur  diftribution  comme  il  appartient , félon 
l'ordre  fie  règle  de  iufticc  dillributiuc.  l'ay  fait  mettre  vn  paflerean  cftvangcr  aucc  les  autres  de 
-ntcfine  âge,  pour  cognoifttc  fie  fçauoir  file  pcrc  Se  la  mère  des  autres  auroient  cure  de  l'appafteler: 
mais  ie  crouuav  au  contraire  qu'ils  le  Uilîbicnt  mourir  de  faim,  encore  qu'il  ouurift  le  bec  comme 
les  autres  légitimes.  On  void  aufli  les  petits  chevreaux  fie  aignelcts  , citant  aux  champs  en  grand 
» nombre, qucchacun  rccognoic  fa  mère,  combien  quelles  (ont  vcftucs  toutes  d'vue  couleur:  pareil- 
lement,la  tncre  ne  permettra  vne  autre  l'alaiéler.;  Le  chevreau,  l'agneau,  le  poulain  , fie  finnblablcs 
aniinaux,fi  toft  qu'ils  (ont  ncz.d'cux-mcfmcs  ccrchem  fie  courer.r  auxmamroclles  de  leurs  mères: 
içaehans  naturellement  que  là  cft  leur  nourriture  j fie  deuenus  grands»ils  choifillcnt  de  nulle  diucr- 
fes  plantes  eu  vn  terroir  fie  pafturage , celles  qui  leur  font  propres  pour  les  alimenter. 
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De  C artifice  des  araignées.  C H a ?.  V. 

*A  r.  a 1 c n * e fait  fa  toille  d'vn  merueilleux  artifice , irauerfant  maintenant  «Tvn 
coftc,&  maintenant  de  l'autre,  cmpoignSt  tout  ce  qui  luy  peut  feruir  pour  l'cftcndre 
& attacher.Et  encore  qu’on  rompe  & defalîc  fouuct  Ton  ouuragc,&  qu’on  la  dcchalïc 
d’vn  collé  ou  d'autre  ; ce  neantmoins  elle  n’cfl  point  tant  craintiue , qu'elle  dcfloge 
de  Ton  logis  pour  cela  .mais  toujours  retourne  a fi  befongne;  de  forte  qu'on  ne  luy 
en  fçauroit  tant  défaire  &'gaftcr  qu’elle  n’en  refacc  & montre , failânt  toufîours  ouurages  nou- 
ueaux , 8c  ce  d'vn  mcrucillcux  artifice:  tellement  que  les  tiflcrans,&  lingcres.tapilficrs , brodeurs, 
paflcmcnticrs.pefchcurs.vcqcurs,  & autres  viennent  à l'efchole  pour  apprendre  d’elles  à faire  leurs 
ouurages  & leurs  rets,  foit  qu’on  regarde  à la  perfc&ion  & fubülité  du  fil, ou  aux  ncrüds  indiflolu- 
blcs  de  la  toile  fans  filamens  .eflant  comme  vnc  peau  délice  & gluante , comme  s’il  y auoir  de  la 
colle.  Finalement  on  necroiroit  jamais  quelles  fu  lient  tant  bien  cnfcignccs  à retirer  leurs  filets, 
& le  gouuernemcnr  de  leurs  ouurages  , tellement  que  s'il  y a quelque  maufehe  ou  autre  proyc 
prinieà  leurs  filets,  la  fentcnt,&  tout  en  vn  moment  retirent  leur  toile,  & courent  fus  comme  vn 
Challcur  bien  expérimenté  : que  fi  ne  le  voyons  tous  les  jours  deuant  nos  yeux,  on  penferoit  que 
ce  fuit  fable.  . . 


B 


Des  Moufehes  4 miel. 


C h a p.  VL 


E ne  veux  laiffcr  en  arriéré  la  prudence  des  moufehes  i miel  : c’cfl  qu'elles  font  entre 
clics  comme  vnc  petite  Republique,  elles  ont  vn  Roy,  lequel  cfl  plus  beau,  plus  gtos 
8c  fclTu  deux  fois  que  les  autres  mouclics:il  a les  ailles  courtcs,&  les  jambes  droites, 
jj  vn  marcher  plus  grauc  que  les  autres,  ayant  vne  tache  au  front , qui  luy  fertde  dia- 
s deme  ou  de  couronne , qui  cfl  le  fignal  Royal , d'atuhorité  & de  MajcAé  : il  cil  plus 
poly  que  les  autres  moufehes  à miel.  Elles  ont  vn  aiguillon  pour  leurs  armes  & dcfences.toutdfois 
le  Roy  n’en  a point,  ou  pour  le  mqins  il  n'en  vfç  point  : lors  qu'il  marche,  il  a fa  garde  qui  l'enui* 
ronne  ,8c  toute  la  troupe  le  fuir.  Il  ne  fort  point  de  la  ruche  linon  quaud  tout  Ion  régiment  doit 
fortir,  es  qu'on cognoit  par  le  bruit  qu'elles  font  dedans  la  ruche, bruyans  & bourdonnans, comme 
trompes  & tambours,  pour  annoncer  qu'il  faut  dtbufqucr  pour  aller  aux  champs.  Chacune  d'elles 
defireeltre  apres  le-Roy  , 8c  s'il  cfl  lasjc  portent , & en  quelque  paît  qu'il  s’arrefte  tout  le  jetton 
s'arrêtera  & le  campera  ; s'il  meurr, toutes  font  trilles  & mornes  t8c  ne  fortenc  point  dehors  pour 
aller  en  quelle,  mais  s'alTrmblenr  à l'entour  de  fon  corps,  puis  le  portent  dehors  , & luy  font  com- 
pagnie comme  es  funcrail!cs,&  l’enfcnclillciit  en  terre  : cela  fait,  en  cfiifcnt  promptement  vn  au-  C 
tre  ; car  elles  ne  pcuuent  viurc  fans  Roy;  ll  a l'oril  par  tout  cependant  que.toutes  les  moufehes  tra- 
uaillcnr.leur  donnant  ccctir,  voltigeant  autour  delà  befongne,  comme  s’il  vouloir  exhorter  les  ou- 
uriers.  Apres  qu'cllcsont  rrauaillé,  fi  clics  veulent  fortir  dehors,  clics  clifcnt  vn  temps  propre,  car 
véritablement  elles  preuoyent  & fenterr  les  pluyes , vents  8c  tempcllcs  lors  qu'ils  doiucnt  venir. 
Elles  ont  celle  iuAiccSc  équité,  que  fur  les  champs  jamais  ne  font  mal  aux  animaux  , tels  qu’ils 
fuient, & nepicquent  accur  de  leur  aiguillon,  finon  pour  la  dcfencedc  leur  maifon  ,&  peut  - on 
dire  qu'elles  ont  quelque  j oit. on  de  i'efpcir  diuin. 

Du  gouutrncment  des  moufehes  à miel.  Chat*  VII. 

Lus  fc  gouuerncnt  en  leur  faiét  corne  s'enfuit  : de  iour  elles  font  faire  le  guet  à la 
porte, & repofent  de  nuiÛ  iufqucs  à ce  qu'vne  les  réuciilc  auec  deux  ou  trois  fons  de 
leurs  bourdonnement , comme  d'vnc  trompette  qui  leur  commande  ainû  qu’en  vn 
camp  ; lors  s'alîèu.blem  pour  voir  s’il  fera  beau  temps, & s'il  fait  beau, forcent  8c  s'en 
vont  en  quelle.  Les  vncs  apportent  leurs  fleurs  à leurs  pieds  & cuilles , les  autres  de 
l’eau  en  leur  bouche,  les  autres  qui  ont  encore  quelque  menu  poil , apportent  l'eau  fur  leurs  corps 
en  forme  de  petite  rofee.  Et  ainfi  chargées , entrent  dedans  la  ruche, où  promptement  il  y en  a qui 

places  à ce  ordonnées.  Or  celles  qui  vont  aux 
:ortune  eilans  dehors  il  s'efleue  venr , attendent 
, _**v-  . - 3 & qu'il  îeut  foit  contraire,  fc 

chargent  d'vnc  petite  picrre.de  peur  d'cflrc  emportées, & volent  bas  contre  la  tecjc.ElIes  font  fort 
vigilantes  en  leurs  aftaircs,&  ont  l'oril  fur  celles  qui  font  fetardes,  & ne  font  rien  , 8c  quclqucsfois 
les  chaAicnt  iufqucs  à la  mort. Les  vncs  bafliflèut.lcs  autres  pojiflcnt.autres  apportent  viurcs. Elles 
commencent  à baAir  en  leuts  ruches.cn  voultc,  d'vn  artifice  merucillcux  , depuis  le  bas  iufqucs  en 
haut  du  planchcr,laiflans  deux  limites, l'vn  pour  l'cncrec,  & l'autre  pour  la  fortie , & viucnc  toutes 
cnlcmblc,afin  qu'il  n'y  aie  inégalité  entre  clics.ny  en  viandes.ny  en  trauail.  Elles  tiennet  leur  ma- 
noir fort  nettement, iertans  toutes  ordures  dehors,  8c  ont  vnc  choie  encore  digne  d'cflrc  bien  no- 
tcerc’cft  quelles  chaflcmdc  leurs  ruches  les  bourdons,&  les  abeilles  baflardes,  qui  ne  leur  lcruenc 
de  rien  finon  à manger  leur  mid,&  à gafter  leur  ou u race , & partant  clics  les  chaflém  8c  les  tuent 
comme  leurs  ennemis.  Celles  qui  ont  perdu  leur  aiguillon,  font  du  tout  inutiles, & peu  apres  leurs f 
entrailles  fortent  8c  meurent.  Elles  font  de  grand  profit  à leurs  maiftres  , leur  lai iTans  cire  & miel. 
Ariftomachus  Philofophc  dit  en  auoir  nourry  cinquante  huiét  ans  , auec  tres-grande  diligence, 
pour  cognoiftre  tout  ce  quelles  faifoienc , & dit  quelles  font  compagnablcs  8c  allôciables  enfem- 
ble  de  leur  nature. 

Do 


les  defehargent , puis  les  diftribuent  aux  lieux  & places  à ce  ordonnées.  Or  celles  qui  vont  aux 
champs,  font  les  plu*  jeunes  & menues  : que  fi  de  fortune  cflans  <f  * 
qu'il  loit  pafsé  pour  eflrc  plus  aisément  conduites  : s’il  dure  trop 


Et  de  l’excellence  de  l’Homme.  49 


Des  Fourmis. 


C H A P.  V 1 U. 


E s Fourmis  ne  font  pas  de  moindre  admiration  que  les  moufehes  à miel  en  leur 
indudric,  prudence  te  diligence  : de  forte  que  Salomon  n'a  pas  eu  honte  d'enuoyer  Ssltmadn* 
les  pardieux  à l'cfchole  d'iccux.Or  ce  foroit  chofc  incroyable  li  n'en  auions  l'expc-  ^^"V”*** 
riencc  pour  tefinoin.qucccs  bcÜiolcs  tant  petites  puillcnt  am  aller  lesbiens  qu'elles 
amadent  pour  leur  proui(ion,&  tenir  entre  elles  vn  tel  ordre  qu'elles  tiennent. Pline  fMrtfax. 
die  qu'il  y a entre  elles  ordre  de  rrpubliuuc,mcmoirc,foing&  curc.N'cd-cc  pas  vnpallê-temps  de  Plimlia.it. 
leur  veoir  mordre  les  fmids  quelles  veulent  pot terîs  ils  font  trop  gros,  elles  fc  tournent  en  arrie-  & S°* 
rc,&  s'appuycnc  contre  leurs  cfpaulcs,&  les  poullcnt  de  leurs  pieds.  Et  à celle  fin  que  les  fomenccs  * 
quelles  cachent  en  tcrre,ne  puillcnr  germer  te  reprendre,  clics  les  rongentanant  que  Ici  mettre  en 
leurs  grcnicrs.Et  H les  grains  font  trop  gro$,&  qu'ils  ne  puillcnt  facilement  entrer  par  leurs  trous, 
elles  les  partîdènt  par  le  milieu  : te  s'ils  font  mou  illez  de  pluye, elles  les  mettent  dehors  & los  font 
(èicher. Elles  labourent  denuid  quand  la  Lunecd  plcinc,&  ceJlcnt  au  defaur  d'iccllc,cn  quoy  clics 
mondrent  quelles  entendent  quelque  choie  en  Agronomie.  Mais  en  leurs  amures,  quel  labeur  te 
quelle  diligence  y a-il  ? & pourtant  qu'elles  atnailcnt  leur  prouifion  dediuers  lieux, & que  l'rnene 
Içait  rien  de  l'autre  , Pline  tcfmoignc  qu'elles  ont  certains  iours  de  foires, pour  fo  cognoidrc  l'vne 
l'autre.  Vn  chaam  peut  penfer  quelle  courle,&  quelle  diligence  il  y a entre  clles.Maisqui  les  con- 
templeroit,  ne  diroit-il  pas  qu'elles  parlent  enfemble,  te  qu'elles  interrogent  te  refpondcnr  l'vne  11 
15  l'autre  1 Ne  voyons-nous  pas  les  pierres  te  cailloux  rongez  te  engrauez  en  leur  chcmin,dc  la  trace  Ftirt  dt 
de  leurs  picds>&  le  fentier  qui  ed  fait  par  leur  «ruureîcn  quoy  nouspouuons  bien  cognoidrc  com-  femmm. 
bien  la  diligence  te  exercice  valent  te  pcuucnr  en  vnc  chacune  cho(c:car  fi  les  pieds  tant  petits  que  Ft,9t' 
ceux  des  Fourmis  vfent  & caucnt  les  pierres  par  force  par  continuation  d'aller  & de  venir , que 
peut  le  continuel  labeur  des  hommes?  mais  outre  tout  cecy,il  cd  encore  eforit  d'el  lesquelles  s'en- 
lèuclilîcm  les  vnes  les  autres,  comme  les  hommes,  Plutarque  s’accorde  en  eeque  Pline  en  a eferit,  Tlatarqut 
mais  auffi  il  mondre  mieux  en  fpccial,&  par  le  menu , les  grandes  vertus  qui  font  en  celles  petites  ^ 
bcdcs,dcfqtic!lcs  il  parle  ainfi  : Mais  comment  ed-il  polfible  de  parler  allez  dignement  de  la  difei- 
plinc  te  indudrie  des  Fourmis  i fi  ne  les  faut-il  pas  palier  fans  en  parler  aucunement  : Nature  n'a 
point  de  plus  grand  miroücr  des  grandes  & excellentes  chofes  : car  en  teeluy  reluit  le  fignal  de 
toute  venu , comme  en  vnc  pure  goutclcttc.  Cède  communication  qu'elles  ont  entre  elles, cd  l'i- 
mage d'amitié  : cedc  force  te  allcgrelïè  qu'elles  ont  auxrrauaux,  ed  vnc  image  de  force  te  magna- 
nimité : fomme,  elles  ont  beaucoup  de  lemcnce  te  de  tcfmoignagc  de  tempérance, te  de  prouiden- 
ce,&  de  iudice  : chacun  peut  cognoidrc  leur  bcncuolcncc  lors  quelles  fc  rencontrent,  quand  ccl-  simatl/nn 
les  qui  font  vuides  font  place  aux  chargées,  afin  qu'elles  palTènt  à leur  aife,quand  aulfi  elles  partifi»  du  fanait. 
(cnc  en  beaucoup  de  pièces  vn  fardeau  trop  pefant.ou  à porterait  à traincr  : femblablemcnt, quand 
elles  mettent  les  grains  au  Soleil, pour  les  faire  fcichec,  lorsqu'ils  Tentent  qu'ils  le  niellent  ou  fle- 
tri lient , ou  pourriflenr.  Et  cncorcs  d’abondant  que  le  foing  qa'clles  ont  que  leurs  grains  ne  ger- 
ment, furpanc  tout  entendement  : car  elles  rongent  le  nombril  du  giain,qui  cd  la  partie  par  laqucl- 
C le  il  genre  le  germe , le  chadrenc  long  temps  deuant.  On  dit  que  la  première  defeenre  te  entrée  de 
leurs  cauernes  n'ed  pas  droidc  , afin  qu'il  n'y  ait  point  d'autres  bedes  qui  y puillcnt  aller  ; mais 
qu'elle  cd  tortue,  aucc  des  grands  retours  tC  circuits , ayans  pluficurs  fentiers  de  trauers  ,lcfquels 
le  rendent  en  trois  cauemcs  : l'vne  cd  celle-là  où  elles  font  leur  alïcmblcc  & parlcmcns  : l'autre  où 
elles  retirent  leurs  prouifions  déroute  l'année:  & la  tierce  cd  le  cimetière  des  morts.  Dauantage, 
jamais  ne  font  mal  les  vncs  aux  aunes  ,&  viuront  cent  mille  enfemble  en  leurs  petites  cauernes 
de  terre  : te  deux  hommes  le  plus  fouucnt  ne  pcuuent  viure  en  paix  dans  la  république.  Voila  ce 
qu'en  eferit  Plutarque.  Les  moufehes  à miel , les  fourmis , te  d'autres  animaux , recueillent  pour 
l*Hyucf , & fcmblcnt  auoir  quelque  ombre  de  raifon  : mais  ce  qu'elles  font,  n'ed  feulement  que  par 
vn  indinâ  naturel , te  non  par  prudence.  Les  bedes  appcllées  ihfe&cs  font  comme  fourmis,  te 
autres  petites  bcdioles  : pource  qu'elles  ont  des  incifions  , taillades , ou  découpures  par  deiTus  le 
dos  . ou  par  detfous  , ou  en  tous  les  deux,  qui  font  accouplées  te  conjointes  d'vn  petit  filet  creux, 
félon  Plinc  & A ri  dote. 


Des  vers  qui  font  U foye.  C H A P.  IX. 

O v s pouuons aulfi  adiouder  à ces  bedes  les  vers  qui  font  la  foye,  dcfquels  les 
Philofophes  ont  eferit  mcrucillcs  ; à fçauoir , de  la  manière  de  faire  leurs  nids , te 
de  leurs  laines  te  toiles , dcfquclles  elles  font  braues  les  Roys , Reynes , te  autres 
hommes  te  femmes.  Mais  qui  ed  ceiuy  qui  ne  fe  doiuc  grandement  cfmerueiller 
de  l'indudrie  & entendement  qui  font  ai  ces  petites  bedioles  ? La  prouidcnce  de 
Dieu  fe  mondre  en  la  nature  qu'il  a donnée  aux  animaux  : clic  fc  manifede  encore  mieux  en  ce 
que  les  plus  petits  d'emr*eux  ,fonr  ceux  aufqucls  il  a plus  donné  d'indudrie  te  de  prudence:  afin 
que  par  icelle  ils  puilfcnt  recompenfet  la  force  qui  leur  defaur. 
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50  Le  fecond  Liure , des  Animaux, 


De  ïindujlrie  des  Animaux , & de  U ion  fer  nation  & amitié  qu'ils  ont , & principalement 
de  leurs  petits.  Chap.  X. 


H s animaux  portent  vne  fi  extrême  aminé  emiers  leurs  faons  ou  petits , que  (bunent 
elles  lé  pourroient  Ciuucr  & clchappcr , en  fuyant  le  challcur  qui  les  veut  prendrez 
Mais  s'il  faut  par  ce  moyen  abandonner  leurs  petits , elles  aiment  mieux  dire  miles  en 
pièces  , que  les  perdre  3c  lai  1 fer  en  arrière.  Et  la  fa'ifon  qu'elles  font  plus  furieufes,  c'etè 
alors  qu’elles  les  nour riflént. 

Plutarque  dict , que  toutes  les  belles  en  general  aiment  ardemment  ce  qu'elles  engendrent,  3C  le 
IÎPurr*^xu  foignculcmcnt , 8c  ont  vue  affc&ion  Ôc  finelfe  lingulicrc  en  telle  matière.  Et  quant  à 
yfrut  fi-  l’indullric  de  conferuer  leurs  petits , les  perdrix  vfent  en  cela  d’vne  grande  finelfe , car  tandis  que 
leurs  petits  ne  pcuuent  encore  voler  pour  leur  ieunc  aage  , elles  les  accoullumenr  à fe  coucher  fur 
le  dos , 8c  à fe  couurir  de  mottes  de  terre  comme  de  quelque  couuerture.  Quand  les  challèurs  font 
prés  d’elles  , elles  les  mènent  d’vn  autre  cofté , 3c  tournoyent  & volent  comme  à peine , 8c  font 
lémblanc  qu'elles  ne  peuuenr  plus  courir , 3c  fe  feignent  ainfi  iufqucs  à ce  qu  elles  ayenr  retiré  les 
challèurs  loingde  leurs  petits.  Voyla  donc  vne  grande  fincilè , cuuioinfte  auec  vn  amour  3c  vn. 
grand  loing  enuers  fes  petits.  ® 

Ce  que  nous  liions  des  liéures  à cetnefine  propos , n’cft  moins  digne  d’admirarion  : car  les  lié- 
ures  le  voulans  retirer  à leurs  gillcs , mènent  leurs  petits  l'vn  à vn  lien  , 3c  l'autre  à vn  autre  : 8c 
quelquefois  ils  les  feparent  l'vn  de  l'autre  bien  d'vn  arpent  de  terre , afin  que  fi  d'auanturc  il  fur- 
uicnc  vn  homme  ou  vn  chien , ils  ne  foient  pas  tous  en  vn  mcfme  danger.  Et  puis  apres  auoir  bien 
traquai  le  3c  voltige , 3c  imprimé  force  traces  de  leurs  pieds , faifans  vn  grand  fault , ils  fe  retirent 
de  là , 3c  vont  en  leurs  gifles’. 

Or  fi  le  licure  cil  fin  3c  caut  pour  la  garde  de  fes  petits  • le  herifion  ne  l’cfl  pas  moins , non  lèu- 


Dti  ht  uni. 


‘v- 


Lthnifiene/l 


*/*nttJ* *fn  ^Cment  P°ur  nourrir  fes  petits , mais  aulli  à fe  lauucr  luy-mefinc , 3c  pourcc  oyez  ce  que  l’lutar- 
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PlmUrqut. 


que  en  aclcrit.  Quand  le  renard  pourfuit  le  hcrillbn  , il  s'cnroullc  dans  fes  cfpines , ainfi  que  la 
chaltaigne  cil  cachée  en  fa  coquille  ou  cfcorcc , 3c  par  ce  moyen  il  fe  tient  là  caché  en  embuf- 
cadc,  fans  pouaoir  cllrc  nullement  blclfé.  Mais  le  loing  qu'il  a de  les  petits  cil  encore  plus  di- 
gne d'admiration.  Il  s’en  va  aux  vignes , au  temps  des  vendanges , 8c  aucc  fes  pieds  ils  abbac  en 
terre  les  grains  des  rai  fins  : puis  il  fc  roulle  par  dclTus  , 8c  les  picque  de  fes  cfpines.  Plutarque  qui 
en  a eferit  ainfi , introduit  vn  perfonnage  auoir  veu  cela  de  lés  yeux.  Et  pourcc  il  dicl  : Il  me  lou- 
uient  que  quelque  iour  nous  en  vifmcs  vn,  que  nousdlitnions  que  ce  fuit  vn  raifin  qui  chemina#, 
tant  il  clloit  chargé  de  graines.  Quand  il  cil  entre  en  fa  caucrue  , il  en  ma  vne  partie  ponr  les  pe- 
tits ; 3c  raient  l'autre  pour  foy.  Il  faiéfc  le  fcmblable  des  pommes , poires  3c  autres  fruiéts,8c  fçait 
bien  choifir  les  meilleures  3c  les  plus  meures,lé  roullant  dclfus,  3c  en  porte  tant  qu'il  peut  3c  fi  peu 
qu'il  luy  plaill.  Il  fe  trouuecn  laFIoridc  vne  forte  de  belle , laquelle  tant  pour  û rareté  que  de-  * 
for  mi  ce  » ie  n'ay  voulu  obmettre  en  ce  traidé , en  ayant  pris  le  pourrraiét  de  Thcuec , liu.  a ).  chap. 
i.  Tome  i.  de  la  Cofmographie.  Elle  cil  nommee  de  ce  paiplc  Succarath ,8c  des  Canibaies  Su. 
Celle  belle  la  plufpart  du  temps  fait  fa  rcfidcnceau  riuage  des  fleuries  ,8c  cll.rauilfantc  , 3c  d’vne 
D* fer, pi, en.  façon  fort  cd  range , telle  que  la  voyez  figurée.  Si  elle  cil  pourfuiuie,  elle  prend  lés  petits  fur  fon 
SmctÂ"  /ios,lcic|uds  elle  couure  de  fa  queuc,qu‘cllc  a alfcz  longue  8c  large, 3c  fc  fauue  à la  fuitc.Toutcsfoi» 
les  Sauuagcs  pour  la  prcndrc,font  vne  folfc , dedans  laquelle  clic  tombe  fans  fc  douter  de  telle  cra- 
bufeade. 


TAlk. 


Tourtraid  du  Succaratb. 


Entre  les  Animaux , la 
nature  pcfe  autit  d'vn  collé 
que  d'aiwvc, quant  au  coura- 
ge, 3c  à la  hardiclTc,3c  ne  cè- 
de point  la  femelle  au  mâf- 
le , (bit  à fupporrer  les  tra- 
uaux  pour  le  recouurcracut 
des  viures , (oit  à cotnbatrc 
pour  la  defenfe  de  leurs  pe- 
tits. 

Les  Biches  font  ordinai- 
rement leurs  faons  près  des 
grands  chemins ^pourcc  que 
les  belles  rauillantes , qui 
viocnc  de  proyc , n'y  han- 
tent pas  communément. 
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Et  de  l’excellence  de  l’Homme,  51 

Le  Temps  que  les  animaux  s'accouplent  cnfemblc.  Chap.  XI. 

L a prime-vcrc  les  animaux  (on  clpris  dûdcfir  de  s'actouplcncar  alors  ils  font  etei-  c'tflvn pri- 
iez à mettre  hors  la concupilccncc  générât iue.nc  plus  ne  moins  que  la  fcuc,&:  les  bon-  "f* Jt 
tons  des  arbres  ou  herbages,  à (in  de  perpétuer  leur  femblablc.  Les  Laves  attirent  U'  . 
leurs  fanglicrs>&  les  chiures  leurs  bolics,&  autres  femelles  leurs  malles, par  leurs  pro-  ,itmt  4\H. 
près  odeurs  : les  oifeaux  s'entrefont  l'amour  des  ailes  Se  du  bec,  les  autres  par  leurs  ttnrnir  ,W 
chants  Se  voix  diuerfes  s'entrc-appcllfc  chacun  en  leur  jargon.s'cntrefaifaus  car  elles,  le  refiouiilùns  cr 

pour  1'cfpcrance  qu'elles  ont  de  s'accoupler  , monftrans  par  cela  que  nature  les  incite  à ce  faire. 

Ce  qu'on  void  aux  grcnouïllcs.qui  commençons  à entrer  en  amour  s'entre -appellent  aucc  vn  chant  ',ne' 
de  nopces.d’vnc  voix  amoureufe  : ‘puis  quand  le  malle  a faiél  venir  fa  femelle,  ils  attendent  à s'ac- 
coupler denuiefc , pource  que  dedans  l'eau  elles  ne  pcuuent  habiter  ny  auoir  compagnie  l'vnc  de 
l’autre.  Se  fur  la  terre  elles  craignent  le  jour  qu'en  ne  les  trouuc  lier  cnfcmble  : mais  quand  la  nuidk  * 

cil  venue, elles  fortet  de  l'eau  feurcment  où  elles  s'cntrc-cmbralfcnt.  Cela  vient  de  la  fapiencç  diui- 
ne.qui  a donne  aux  animaux  le  foin  dp  fe  garder  d’eftre  frappez  .blelîcz  ou  tuez  autant  qu'il  leur  cil 
polfiblc.  Ælian  dit  que  li  la  Lionne  a eu  compagnie  d'vn  autre  Lion,  fon  mode  le  cognoift  a l'o- 
deur, la  cluftic  Se  bat  cruellement.  Aucuns  animaux  font  plufie^rs  petits , les  autres  n'en  font  ia* 
fi  mais  qu'vn  fcul  en  leur  vie, comme  l'Elephanr, lequel  néanmoins  vit  deux  ou  crois  cens  ans. 

De  l'amour  cr  charité  des  Oifeaux  & Chiens.  Chap.  XII. 

A Cicongne  nourrit  fon  père  Se  fa  mère  en  leur  vieillclle , Se  les  petits  fçaehans  bien  voler  La  ciengn*. 
aident  aulfi  ,&  fupportent  ceux  d'cntrcux  ,qui  ne  pcuueuc  encore*  bien  voler.  Etparaiulî 
ils  ne  font  pas  feulement  humains  entiers  leurs  pères  «3c  meres , mais  aulfi  entr’eux, comme 
frères  Se  fœurs  les  vns  enuers  les  autres.  La  poulie  porte  vne  fi  gridc  affeilion  à fes  petits  pouifins,  la 
qu'elle  les  congrcgc  Se  adèmblc , les  gardant  fous  fes  ailes.  Se  s'il  vient  vn  chien,  ou  vn  loup, ou  v n 
o tirs, qui  lont  de  terribles  belles  au  prix  d'elle , pour  en  empoigner  vn,cllc  fautera  contre  cux,voirc 
ficfuilcc  vn  homme  arme  de  toutes  pièces, pour  les  défendre, (ans  auoir  cfgard  à fa  vie,  ny  au  dan- 
ger auquel  cllcfc  met  : autant  en  font  contes  les  autres  belles.  Il  fe  faut  cnncrucillcr  de  la  loyauté  Du  Cùita. 
que  le  chien  tient  à fon  maiftre , & de  l'afFeétion  qu’il  a entiers  luy  , Se  de  la  mémoire  & nourriture 
qu’il  en  a rcçcu  : car  iamais  il  ne  l’abandonne, S:  quelque  dcfplaiiir  que  fon  maiftre  luy  facc.cncore 
qu’il  luy  donaflccnt  coups  de  bafton,!i  ne  le  peut-il  dclafflcr , qu’il  ne  retourne  toulîours  vers  luy. 

. Il  ny  a belle  qui  cognoillc  fi  bien  fon  maiftre, cncorequ’il  aye  elle  long-cciibpi  fans  le  voir  , il  le  re- 
- cognoift  toulîours.  11  entend  la  voix  des  domeftiques.  Le  commun  de  tous  chiens  eft  de  garder  la 
ç mai(bn>&  abbayer  aux  cftrangers  , Se  cftre  mauuais  aux  pauures  mal-vcftus.  Et  s'il  eft  queftion  de 
trouucr  des  gardes  bien  feurc$,on  n’en  pourra  nas  trouuer  de  plus  certaines  que  celles  des  chiens. 

Et  pourtant  Cicéron  leur  faiél  cet  héncur.qu'il  les  appelle  garde  fidèle  par  delTus  tous  autres  ani- 
maux. 11  a vn  fentiment  exquis , par  lequel  il  cognoift  à la  race  fon  maiftre  Se  la  proye.  Aucuns 
chiens  ont  demeuré  long-temps  lur  le  tombeau  de  leur  maiftre  , toulîours  heurlans  pitculcmcnt, 
fans  qu’ils  en  pculTcnc  cflrc  dcfchalïcz.nc  voulans  manger  ny  boire.Plinc  recite  qu'vn  chien  ne  de-  Liu.t.el*. 
partit  iamais  prc'sdu  corps  de  fon  maiftrc,qui  auoit  elle  exécute  par  iufticc  jettant  de  trilles  hurle-  40. 
raens.cnuironné  d’vn  grand  cerne  de  peuple  Romain,  «5c  quel  qu'vn  luy  ayant  |ctté  de  la  viande, ce  H,Petrt 
chien  la  porta  à la  bouche  de  fon  maiftre.  Puis  quand  on  eut  jette  le  corps  dedans  le  Tibre,le  chie#  ch,t"' 

(è  mit  à nager, elîâyanc  de  le  fauuer  Se  fouftctiir.Dont  le  peuple  Romain  fut  graudanét  cfmerueilîé 
de  la  fidelité  de  ccftc  belle.  On  lit  plufieurs  hiftoircs  delà  fidelité  des  chiens , qui  feroient  icy  trop 
long-temps  à rcciter.lls  abayent  & elabaudent  oyans  le  brui#  des  trompettes, Se  le  cry  dés  aines  À: 
autres  grands  bruits.Sc  ce  elabaudement  Se  abbaycmenc  leur  cil  vn  pleur  pour  l’inipatience  de  leur 
ire.  Le  Chcual  femblabiemcnt  cognoift  fon  maiftre,  ce  que  Plutarque  a lailfé  par  eferit  du  cheual 
d'Alexandre  nommé  Bucefahquand  il  cftoit  mid,ilcnduroic  bien  que  le  palefrenier  moncaft  àpoil 
defius  luy, mais  quand  il  elloit  parc  de  fes  harnois  royaux, & de  fes  riches  couleurs, il  n‘cn  foudroie 
pas  vn  fcul  monter  fur  luy, qu'Alcxâdrc  tout  fculjSc  fi  autres  s'efForçoient  d'y  monter,il  leurcou- 
D roit  fus , en  ronflant  Se  hannilfant  fe  cabroit  fur  eux,  Se  les  fouloit  aux  pieds , s'ils  ne  le  haftoienr 
bien  toll  de  fe  retirer  arrière,  Se  s'enfuir. Comble  que  la  Colombe  foit  des  belles  bien  fertiles,  tou- 
tefois tint  le  malle  que  la  femelle  gardent  vne  fingulicrc  chaftcté,côcordc  & amour ,Sc  charité  l'vn 
’ enuers  l'aucre,&  ne  commettent  point  d’adulterc  , &:  ne  violent  point  la  foy  en  leur  mariage  : fi  la 
' femelle  a vn  malle  difficile  Se  falchcux,  elle  le  fupporte  neSrmoins  en  toute  paticnccranres  le  cour- 
roux ils  fe  flattent  & baifent,  en  faifant  paix,  A:  retournent  l’vn  auprès  de  l'aurre.  Ils  font  d'amour 
égales  enuers  leurs  petits. Les  tourterelles  en  font  autant,  Se  dauantage  : car  en  ligne  de  viduitc,ia-  I t 
mais  ne  couchent  fus  branche  verte  .après  qu'elles  ont  perdu  leur  party  , Se  demeurent  en  perpe- 
ruelle  viduicé,fans  prendre  autre  party. Ils  ont  rn  amour  mucel  Se  réciproque. 

De  U force  de  l'Eléphant,  de fa  religion,  docilité,  clemence , bonté , chafleté, vengeance  des  maux 
qu'on  luj  a faicîs,(jr  recognoijfance  des  biens.  Chat.  XIII. 

L ne  fe  rrouuc  belle  terreftreplus  grande  , pluspuiflàntc,ny  efpouucnrable  que  les  Ele-  D/f  £/*/*<*. 
phans.Car  ilfau:  au'ils  foient  mcrucillcufcmént  puilfims  &ioDuftcs, quand  ils  pcuuent 
porter  en  bataille  de  fi  gros  édifices  & de  fi  grottes  tours  de  bois  pleines  de  ecns-d'ar- 
mes  , qui  combattent  en  icelles.  Et  qu'ils  foient  efpouuamables  .quand  ils  viennent 
equippez  en  tel  ordre, il  appert  par  la  peur  Se  frayeur  que  l'atmcc  des  Romains  en  eut,  lots  qu'Àn- 
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tiochus  Roy  de  Syrie  commença  premièrement  à les  amener  en  bataille  contre  eux.  Car  les  gens-  À 
d’armes,qui  n'aUQÎcnt  jamais  veu  tels  monAccs,conccurent  fi  grande  frayeur, de  voir  tels  animai»» 
qu'ils  ne  fçcurcnt  faire  que  fié  mettre  en  fuite.  Depuis  les  Indiens  auoienr  de  couAtmie  en  la  guer- 
roie lier  au  bout  de  la  trompe  defdits  Elçphans, vnc  efpcc  longue  de  deux  coudées,  aucc  1. 1411c lie 
c/lâns  châtiez  tuoient  leurs  ennemis.  Us  mettoient  parcillcmct  des  bas, qu  ils  lioient  de  chailiics  Je 
fer  fous  le  ventre, Se  deltas  «nettoient  vn  chaAcau  de  bois,  en  manière  de  tour*,  où  Quatorze  honr-  < 
mes  citaient  debout, & bataillofcnt  de  toutes  (ortes  de  Icursarmes&  baitans.Mais  depuis  fçaehans 
leurs  ennemis,  que  les  Elçphans  craignent  le  feu,  celle  façon  cil  abolie  , i caufe  des  ballons  à feu 
qu'ils  ontA  auflï  des  torches  allumées  qu'ils  prclcntcnt  aux  ElephJs  dcfquellcs  ils  tant  tant  epou- 
ucnrez,  qu'ils  four  plus'dc  mal  à leurs  nuiftres  en  s'cnfuyant.qu'ils  ne  font  aux  ennemis  en  batail- 
lanr.Ce  ncantmoins  tant  cilrangcs  beftes  qu'ils  taict.c'cA  vue  chofe  incroyable  d&  vertus  que  le* 
Philofoph.es  leur  attribuent  A les  chofcs  qu’ils  en  racontent.  Pline  di&>mi'ii$  approchent  fore  des 
fens  humains  A'  qu'ils  ont  quelque  intelligence  du  langage  du  pays  auquel  ils  font  nez  : Se  qu'i  1 y a 
vue  grande  obey  (lance  en  eux,  en  ce  qui  leur  cA  commande  , a vans  mémoire  des  fermées  Se  offices 
qu’ijs  ont  accouAumc  de  faircrmais  qui  plus  eft,bonté  Se  clcmcncefe  trouuct  entr'eux.  Quand  à la 
religion. Plutarque  a clcrit  qu'ils  font  prières  aux  Dieux  immortels  : car  de  leur  bon  grc  ils  fe  pur- 
gent Se  laucnt  en  la  mer  A adorent  le  Soleil  -lcuam,aucc  vne  grande  rcucrence,ieuans  leur  trompe 
en  haut  vers  le  Ciel, au  lieu  des  mains.  Er  Pline  a ce  mefmc  propos  tcfmoigne,  qu'ils  font  hohneuc  3 
Se  rcuercncc  non  (culcmcitcau  Soleil, mais  auflï  à la  Lune , Se  aux  eltailes,  Se  apres  auoir  faiâ  leur 
adoration, ils  s'en  retournent  au  bois  A portent  deuat  eux  leurs  petits  veaux  ou  faons,  qui  lont  las. 

Les  Arabes  en  font  bon  témoignage , qui  voyent  ordinairement  grande  quantité  d'Elephans  à la 
nouucllc  Lune  dcfccdrc  à grands  troupeaux  aux  riuicrcs,où  ils  le  laucnt  Se  baignent  A apres  qu'il* 
font  purificz.i!  fe  mettent  à genoux  A font  leur  adoration,  puis  s’en  retournent  au  bois  A le  plus 
ancien  conduit  la  troupcA  ccltty  d'apres  les  aflcmbîc.  On  dit  auflï  qu'on  a trouue  que  de  nui&  iis 
penfoient  à ce  dequoy  ilsauoienccAc  chaAiez  de  jour.  Plutarque  tcfmoigne  qu’il  cil  tout  certain» 
que  comme  aucuns  Elçphans  euiïcnt  cAc  inflruits  à Rome  long- temps  deuant,  pour 
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faire  des  tours  mcruciileuxA  difliules  ircfaire.on  en  trouua  vn  ayant  l’entendement  plus  dur  que 
les  aurresA  pource  il  citait  hay  de  tous  les  autres  A battu  fouucnt.parcc  qu’il  ne  pouuoit  retenir 
tels  tours  de  palïc-pallc,lequcl  contestais  les  rep^roit  à par  Joy , & s'etforçoit  le»  faires  de  nui*A  à la 
Lune.  Adrianus  récite  auoir  veu  vn  Eléphant , lequel  ayant  deux  cymbales  pendues  aux  orcillesjcs 
touchoit  d'accord  altcrnatiucment  de  îbn-mufeau  ( ou  trompe  ) Se  danfoit  félon  Jamefure  de  l'ac-  • 
cordA  les  autres  le  fuiuoicnren  danfant  comme  luy.  Augerdc  BulbecqalTcurccnl'vnc  de  fes  Epi— 
lires  , en  auoir  veu  vu  à Conftaminoplc  qui  danfoit  au  fondes  inArumenrs  , & ioüoic  àlapaulmo. 

Les  Elçphans  portent  leurs  petits  deux  ans  en  leurs  matrices  , pour  la  grande  corpulence  de  leurs  r 
corps.parce  qu'vn  gros  fruick  n’cA  Ci  toA  meur  qu'vn  petit. lis  font  de  nature  tant  amiables  A P*»to-  C 
y ibles,quc  iatnais  ne  font  rien  à pcrfonne,lî  on  ne  les  y prouoque.Iamais  leinaflc  & la  femelle  ne 
fe  coguoi  lient  en  Icmblc  qu’en  fecrct,à  cahfc  de  la  honte  qu'ils  ont.  On  tient  qu’ils  onrfiboncn-' 
rendement, qu'ils  n’cnrfcronr  jamais  en  vnenauire  pour  palier  la  mer  A cArcmcnez  en  pays  cAran- 
gc,que  leur  gouucnietir  n'aye  promis  Se  iurclcs  ramener  en  leur  pays.  AuflîcAans  irriter,  ils  char- 
gent les  homme!  lur  leurs  cames  A les  )ettent  fi  haut, que  douant  qu'ils  tombent,  ils  font  cAouffez 
fie  morts.  Nous  parlerons  encore*  de  la  nature  des  Elçphans  cy -apres  au  liurcdes  Monftrcs , où  la 
figure  de  l Eléphant  defaut.  • * 


Dei  bcjfes  qui  font  es  eaux. 


C H A P.  XIV. 


I1  * e s auoir  parle  «les  belles  qui  conucrfcnt  fur  la  rcrre,il  faut  pareillement  dire  quelque 
LAmfrtyr.  chofe  de  celles  qui  fout  és  eaux, dont  la  Lamproye  emporte  le  prix,&  maire  la  palme  par 

dêfltis  tous  les  poilIbns.cn  cas  d’amour  paternel  A de  DÔté&  douceur  enuers  leurs  petits. 
***&£  prcmicrcrocnt  cllCs  font  icurs  oeufsA  puis  les  petits,mais  elles  ne  mertenc  pas  hors  leur» 
petits  comme  font  les  autres  poiAons  : ains  les  nourrilfent  en  leurs  ventres.commc  s'ils  les  engen- 
dr oient  deux  tais  : Se  quand  ils  font  grandclets  tant  iettez  dehors  leur  ventre,  leur  enféigrwnr  i 
nager , & à s*clbarrc  à l’dnrour  d'eux  : puis  fubit  elles  les  rcçoiuent  derechef  en  elles-raelmcs  par  |> 
leur  bouche  ,&  leur  baillent  leurs  corps  pour  habiter , leur  donnant  viande  & refuge,canc  qu’elles 
cognoi lient  que  leur  ayde  leur  eft  certaine  & alleu rce. 


les  belles  peuuent  fjhc  apprittoifées.  C H A P.  X y. 

H n e v 1 t en  la  Cofinographie  Tome  fécond,  chap.7.  dit  que  le  Tore  fait  nourrir 
de  routes  fortes  de  belles,  comme  Lions.Tigrcs.Lropards.Loups-ceruicrs.Chamcux, 
\l  Elçphans,  Porcs-cfpics,  Se  autres  belle»  efiranges  : 3k  tauuent  le*  homme»  qui  les 
gonuernent  font  en  ConAantinople  , ou  au  Caire.  Ils  les  mcinent  par  la  ville  avec 
vnegrotlc  chaîne  de  fer,  & principalement  le*  Lions,  ayan*  de  paires  clochettes,afin 
que  ta  peuple  fe  retire , & que  ces  bcAes  ne  galtenc  quclqu'vn  : ce  que  tauucntesfois  cA  aduenu. 
Et  fi  ceux  qui  les  gouuerncnt , fonr  aducrtis  que  quelque  grand  Scigncur,ou  Ambalfadenr  tait  a«-r 
riud,  ils  ne  faudront  luy  amener  en  tan  logis  cefdiiffcr  lions,  auec  compagnie  d’autres  beftes  eAfjn- 
çcs  , autauplies  ils  font  faire  mille  pallé-rcmp»  : leurs  maiAres  fcmblablemcnt  louant  de  pluficuts 
Sottes  J’taihjjmens  à la  Turqueique,  roeime  io’iient  Comédies , Se  luttent  , ctacram  fous  d'auoif 
quelque  prêtent  du  Seigneur  qui  aura  rcccu  tel  pallc-tcmps. 

Figure 
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Figure  comme  les  lions  font  conduits  for  là  vide  de  Ccnflontinofle. 
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Moiscen'cft  choie  meruciilcufc  que  les  belles  terrc/lres  pui lient  élire  appriuoifees  auec  les 
hommes , veu  que  les  aquatiques  le  pcuucnt  dire  , entre  lcfquellcs  on  nomme  les  Anguilles.  Plu-  plamnpu. 
/leurs  autheurs  ont  eferit  tic  la  Murcne  : remblableincnt  que  Craflus  a eu  vnc  Lamproye,  laquelle 
eftoic  11  appriuoifcc,qu'cllc  luy  obéi  doit,  dont  luyauoit  donne?  vn  nom  comme  à vnc  belle  dôme- 
ftique,&  i'appcllanc  la  failoit  venir  vers  luy.lcelle  cllant  morte > il  en  pleura  : ce  que  Domitius  luy 
ayant  reproche  «i'auoir  plorc  la  Murcne , luy  refpondir , qu'il  auoit  eu  trois  femmes  , & n'en  attoic 
pleure  vnc  Iculc. 

Comme  les  animaux  « ni  apprit  aux  hommes  à fourbir  dr  ai^uifer  leurs  ameutes  t 
& faire  embufeades . C H A P.  XVI. 

1 E s guerriers  font  fort  foigneux  à contregardcr  leurs  armes,  i fin  qu'elles  ne  fc  La  dmt  Jcj 
J rouillent  & gaftenr  ,&pource  ils  les  font  fouuentesfois  fourbir':  mais  il  y a plu-  tEhfUantrfi 
I ficurs  belles  qui  ne  leur  en  doiuenr  rien  de  retour.  E t quant  à ce  poinél,  les  Porcs 
T>  tE&Siïl  r*nSliet5  À'VuCcm  ^cur$  c*ems*  J-05  Ekpluns,pourcc  que  l'vne  de  leurs  dents,  auec  j-„Mn  fHkrM. 
**  laquelle  ils  fouiller  arrachanslcs  plantes, herbes  & racines  dont  ils  fe  nourrirent  en  ;,i , fr  mtf- 

cft  ordinairement  moullcc,vfec  8c  cfpoinflce,ils  contregardcm  toafiours  l’autre  pointue  & affilée,  *»•  « "***•- 
pour  s'en  firruir  aux  cornbars  contre  les.Rhinoccros,&  autres  ennemis.  Ledit  Rhinoccroscftauflî 
long  que  l'Elcphant,  mais  plus  bas  de  jambes  Je  afon  pelage  de.  couleur  de  boüis  > piccoté  en  plu-  ** 
viseurs  endroits, 8c  façonne  6c armc,commeil  le  verra  par  fa  figure  cy-apres. 

. 'Les  fangliers  aîguifent  pareillement  leurs  defenfes  pour  aflaillir  ou  fc  defendre.  Lu  s**xlitn 

• r . Du  Lion. 

tTjâJ  E Lion  chemiqe  toufiours  les  pattes  fermées , afin  que  fes  ongles  foienr  enferrez  au  dedans  jrijUi+  ia 
comme  en  vnc  gucine,  de  peur  que  la  pointe  ne  fe  rompe,&  aulE  qu'on  ne  hrs  puilïc  fuiutc  Anima**. 

“ à la  rrace:car  à peine  la  peut-on  trouucr.ainj  feulement  des  petites  marques  de  les  pieds,  8c 
peu  apparences  : & ainli  les  animaux  contregardcm  leurs  armes  , pour  s’en  feruir  au  bcloin.  Les 
Taureaux  présentent  le  combat  auec  leurs  cornes  , & s’equippem  au  combat  comme  vaillans  gens- 

• dormes  & Cheuajiers.  Le  Rat  d'Inde,  comme  dit  Plutarque,  ne  diffère  en  rien  d'vn  gendarme 
batailler,  tout  bien  il  fe-fçair  couurir  de  bouc  & de  fange , qu'il  fcmble  proprement  qu'il  foie 

arme  d’vn  halecrct  8c  cuiraile , lors  qu'il  doit  batailler  contre  le  Crocodile.  Et  combien  que  ledit 
Crocodillc.  foit  vnc  bqftc  fi  forte  8c  cruelle,  qu'elle  mange  les  hommes , le  Rat  dinde  neantinoins 
le  fait  fuir  , encore  qu'il  foie  fort  petit.  Cela  fc  fait  par  vne  chofc  indicible  , que  nature  met  aux 
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cœurs  des  grands  animaux  pour  les  cfpouuamcr  d’vne  pair  Sc  crainte  , me  fine  il  n'y  a point  de  A 
danger  pour  eux  : comme  l'Elcphant  ed  cfpouuanté  par  vn  pourceau , Se  le  Lion  par  vn  coq  , veu 
qu'il  cd  cfcrit  du  Lion  , qu'il  ne  fe  retourne  point  pour  quelque  choie  que  ce  foir.  Telles  craintes 
autresfois  (ont  aduenucs  à de  bien  grandes  armées  predes  à combattre,  qui  ont  clic  miles  en  rout- 
te  & fuitte  par  vn  liéure , qui  fordt  d'vn  builTon  : car  depuis  qu'il  y en  eut  eu  vn  ou  deux  effra- 
yez par  la  loudainc  fotric  de  ce  Heure , tous  les  autres  furent  Ictnblablement  effrayez  Se  cfpou- 
uantez , comme  (i  tout  cull  clic  perdu  Se  déconfit , pcnfàns  qu'il  y cuil  quelque  grand  danger. 

On  trouue  à ce  propos  eu  Phidoire  de  Phiiippes  de  Comincs , que  des  chardons  qui  elloicnt  en 
vn  champ  , firent  peur  aux  Bourguignons  auprès  de  Paris , en  la  guerre  qu'eut  le  Roy  Loays 
vnzicfme  , auec  le  Comte  de  Charolois.  Il  aduint  qu'aucuns  de  l'armcc  veirent  des  chardons  en 
grand  nombre,  plantez  en  vn  champ  ,présCharanton  : 6c  pourcc  que  le  temps  clloit  couucrt  Sc 
obfcur  , il  leur  lcmbloit  que  e'edoit  l'armcc  du  Rov  qui  edoit  fortic  de  Paris  , & là  arrcftcc  , fai- 
fant  aire  : Sc  apres  qu'ils  en  curent  porte  les  nouuelles  à leur  année  , Sc  qu'on  en  eut  enuoye  d'au- 
tres pour  les  rccognoillrc  irouuerent  que  celle  annee  demeurait  toufiours  U plantée  fans  bouger, 
dont  la  peur  leur  fut  encore  redoublée  , Sc  toute  U mtidl  fc  tindrent  tous  en  armes  : Sc  le  lende- 
main le  iour  edant  elciaircy , ils  cognurcnt  que  c'cdoicnt  chardons  : parquoy  cen'efloit  pas  mer- 
ueille  s'ils  auoient  tenu  bon  fans  reculer  ( mais  aufli  ils  n'auoicm  point  auancé  : ) Sc  ceux  qui  en 
auoienr  porté  les  nouudlcs  , furent  bien  fort  honteux  , toutesfois  ils  furcht  exeufez  pour  l'obf-  ® 
curitc  du  temps. 

Des  Cooos. 

Les  Coqs  font  oifeaux  Royaux  au(R  (ont-ils  couronnez,  Sc  exercent  leur  règne  en  quelque  lieii  ! , 
qu'ils  (oient  de  leur  hardiefle  Sc  courage , Sc  baraillcnr  du  bec  Sc  des  argots , comme  l'expericnce 
le  monfire  , donnans  crainte  Sc  peur  aux  Lions  , qui  (ont  les  plus  nobles  Sc  courageux  enue  les 
belles  fauuagcs.  Et  de  ccd  ctfroy  du  Lion  tu  pourras  vcoir  ce  que  Proclus  en  a eferit  aii  liure , de 
fterifi.  & mugi*  , où  il  en  rend  vne  rrcs-curieufc  Sc  do&c  raifon  , fclon  1a  doÛrine  Sc  façon  de 
philofophcr  de  (à  fcctc. 

Des  Connlns. 

LcsConnins  ont  monllré  aux  hommes  à faire  les  mines  (bus  terre,  pour  miner  Se renuet fer 
s'en  delTus  délions  les  forterefles  de  leurs  ennemis.  Marc  Varron  dit , qu’en  Efpagncy  eut  vn  gros 
bourg  finie  en  pais  fablcnncux,quf  fut  tellement  fouy  Sc  caué  par  les  conuins  , qu'il  en  fut  finale- 
ment abandonné  parles  habitans  , Sc  puis  ruiné» 

Des  Loups.  Q 

Les  Loups  ont  monflré  à faire  la  guerre  aux  hommes  : ils  (c  mettent  en  troupes  Sc  demeurent 
en  embufeades  à l'cntrcc  d'vn  village  ; il  y en  a vn  qui  entre  dedans  pour  donner  l'alarme  aux 
chiens , puis  recourt  vers  Ces  freres  Sc  compagnons  , Sc  les  chiens  fpres,  Sc  lors  qu'il  les  a pallèz, 
retourne  vers  les  chiens  :leur  faifanttede:  cependant  l'embufcadc  dclcoche , prennent  chacun  vn 
chien  , luy  coupent  la  gorge , Sc  le  mangeur. 

Dh  Renard. 

Le  Renard  e(l  le  plus  caur  Sc  le  plus  fin  de  toutes  les  belles  en  general.  Lors  qu'il  efl  chalfrf  } 
des  chiens , Sc  qu'il  les  fent  prés  de  fa  queue  , il  leur  jçttc  fes  cxcremens  au  mufeau,&  aux  yeux  : Sc 
les  ayant  ainli  cfblouys  Sc  cdonnçx , il  gaigne  le  ileuanr , Si  les  lailfe  en  arrière.  Il  a aufli  \ ne 
aduce , que  pour  faire  defnuhcr  les  poulies , il  feint  de  leur  jetter  fa  queue , Sc  par  cedc  peur  les 
defnithe,  & à la  dcfccme  en  prend  vne , Sc  l'emporte.  Pareillement  s’il  veut  paller^criuicre,  en- 
core qu'elle  foir  gelee  Sc  prinfc  , marche  doucement  fur  la  glacc,8c  approche  fon  oreille, & s'il  peut 
entendre  aucunement  le  bruit  de  l'eau -cachée, il  cognoid  que  la  glace  n’ed  pas  cfpcflè , nv  allez  fer- 
me : parquoy  il  s'arrede , Sc  ne  pafle  outre  : .V  ainfi  s'il  ne  peut  entendre  le  bruit,  il  pafle  de  l'autre 
codé  hardiment.Ornèfçauroit-on  dire  queeela  foit  fculeincnrvnc  viuadté  de  foramen  t de  l'ouye, 

(ans  aucun  difeours  de  raifon  : car  ccd  vne  ratiocination  : Sc  confcquence  tirée  du  fens  naturel, 
enccdc  (orte  : qui  fait  bruit , (c  remue , ce  qui  fe  remue  n'cd  pas  gelé  : ce  qui  n'cd  pas  gelé , eft 
liquide  : ce  qui  cil  liquide  ployé  fous  le  faix , Sc  ne  tient  pas  ferme  : ergo , Scc.  * 

Des  Pourceaux. 

Si  les  pourceaux  oyent  crier  en  vne  fored  l'vn  d'entr'eux,  ils  s’aflcmblcnt  tous  pour  le  (ceourir, 
comme  h vne  trompette  auoit  fonné  pour  allcinblcr  vne  compagnie  de  gens-datmes, afin  d'aller  au 
(«cours  de  leur  compagnon, & tous  bataillent  pour  luy. 

Du  Poijfon  Scores  & Anthes. 

Plutarque  dit  des  poiflbns  appeliez  Scarcs  Sc  Anches , qu'aufli-tod  qu'ils  ont  auallé  le  haim  du 
pefeheur, les  autres  qui  lors  font  prefens , aouiürent  tous  pour  fes  tydet , rongent  le  filet  & Ip  petit 
cordeau  , Sc  ainü  efehappenr.  Les  Anthcs  ft  fcccnirent  pareili^mciu:  les  vns  les  autres  aucC  plus 
grande  violence  : car  ils  jettent  fur  leurs  cfpaules  le  filet  Sc  le  petit  cordeau  auquel  i'ameçon  cd  r 
attaché, Sc  drefleni  leurs  cfpincs  St  écailles, dont  ils  le  couppent  Se  rompent. 

Du  Poijfen  appelle  Couuerrseur. 

Il  y a vne  grande  admiration  de  focicté  Sc  amitié  qui  cd  entre  le  poiflbn  appelle  Couucrneur, 

, ' Sc  U 
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Baleine^f/!^  S^ant  an  Gouucrneur,  il  n eft  plus  grand  qu'vn  Goujon , lequel  cft  roulîours  auec  b 
quclaue  * • CUant  c,ci  uy  *^^oc  fon  chemin , la  conduiiânt  de  peut  quelle  ne  fc  jette  en 
J q ic  deftcoïc  , ou  en  la  fange  .donc elle  ne  fepuilfc  rerircr.La  Baleine  le  fuit , & fouffre  volon- 


. --I  range,  aonr  eue  ne  lepuil 

tiers  cftre  conduite  par  luy  : s'il  Ce  veut  repofer , il  Ce 
1 aillant  unuis  ne  iour  ne  nui&. 


met  en  (à  gueule  & y don , 6c  clic  aui£  » ne  le 


Des  G ruts. 

A lots  dfpartcnr  fout  aller  en  «aïs  loingtain , elles  fc  mettent  fi  bien  en  or- 

i ArU  ' <'',',ami,s  capitaine  de  Gendarmerie  ne  fçauroir  tenir  meilleur  ordre  : car  auant  qu'el- 
' Iïïe'!  SrC'  °m  ltuc * l~rs  trompettes  .qui  le.  alTemblenr  : quand  cl"m"chal 
elles  conrentent  toutes  enfemble  & volent  en  Ut  pour  regarder  de  loing:  elles  eibf™r  vn  ca- 

ï i"  * “ leur/"8cnt  * bande  ,5c  aucunes  difpofen.  au  der- 

rurre  de  la  bande  pour  huchcr  & crter  chacune  en  fon  tour , afin  d'entretenir  toufioun  la  bande  en 
ordonnance  par  leur  voix.  Elles  onr  leurs  veilles  bien  difpofees . & leurs  guette”  oui  font  îc« 
grjg  jeituia.  Plutarque  dit  qu'elles  fouftiennent  vne  petite  pierre  de  leur.5  pieds  Afin  que  li  la 
l'T'j  ^ T tombam  ■ * 11  rcr,mc  ac  a "'.Çligmce  Le  capitaine  a la 
B ucnr  A f fc  “ ^onede  des  dangers  aufquels  elles  peu- 

&7uatd  les  vr.  r 7r  l I” urd0,,ninc' ■ ‘«pl^fortes  fe menen, deuant  pour  rompre  Kir, 

fleuAtir^^  luntlalTcs  > lesautres  vont  en  leurs  lieux  pour  les  lbulager,5c  fouftenir  la  peine 
'rCnChrC  ‘ “i  *“**  fe  en  ordonnance  de  gens  de  pied . eilroitre 

degfar^t  large  par  derrière , en  forme  de  triangle  :& fi  onr  encore  celle  prudence  5c  fciencc  d a- 
fconomre . qu  elles  preuorenr  le.  rempeftes.  & li , errent  en  terre  Rds,  t quelles  les  ferrent.  & fere- 

Des  Ojes. 

*oüiSem^r^r^!}C  î.'Ti*  ^rt  bonne  ÇraSc»P°or  fe  garder  de  fc  defeounrir  par  leur  ga- 
■ W,™  T ‘ c*r.comb,'n,^11 1«“  fc»  naturel . fi  eft-ce  toutesfois , quelles  ont  bien  lieu  rrouuet 
eue  JLJ  •|?>rt,Çr  CC  V!?  ,,a®n  <IU  li  ,nc  ,cs  raift  cn  <*c  ^urs  aduerfaires.  Plutarque  dit, 

* . * H»  la  montagne  nommée  Taurus , craignans  les  Aigles  .clics  mettent 

f nt.pM  C V*  f***1?.*?*  aI,üC  01  l'or  b*c  > a®n  ifcmpelchcr  leur  gazoiiiUcmcni  & bruit  narurel 
LZT/el?r  )}Uf%ua  * ce  <I“>lles  Jycn!  Pa®  leurs  ennemis,  lefquelles  elles  trompent  en 
r c ‘c  fentlm  Pre(rc  da  «hieni , recouche . & met  fes  quatre  pieds  fous  le  ventre, 
« «pire  Ion  haleine  contre  terre , tellement  que  les  chiens  pafTenr  5c  repaient  contre  luy  fans  en 
ç Jci2x-  y Voyla  comme  nature  donne  à chacun  animal  cognoidàncc  de  {âuucr 


4 » 
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leytt  font  reprefenties  deux  figtrti  de  Dragons  qui  tuent  les  Eléphant. 


Dn  Drugim. 

En  ceft  endroit  les  Dragon*  n'auront  pas  moins  dé  gloire, car  par  leur  finette  Se  malice  ils  vain» 
sjueat  bien  les  Eléphant,  qui  font  les  plus  fortes  bottes  que  la  terie  porte  : ce  qu'ils  ne  puurroient 

’ faire 


§■ 

È, 

I" 

I 


& de  l’excellence  de  l’Homme.  57 

À faire  par  leur  force  : & pourront  ils  fc  mettent  en  erabufehes , Oc  au  guet , Oc  fir  ruent  fur  eux  par 
rrahiton,&  nuis  les  cmbrallcnt  foudain,  & enucluppcnt,&:  s'entortillent  autour  d'eux, Sc  leur  lient 
les  jambes  de  leurs  queues , pour  leur  empéfeher  de  marcher  : Sc  cachent  leur  celte  dedans  leurs 
. narines,  leur  oftant  fluleine,  les  picqucnc  Sc  mordent  en  la  chair  qu'ils  trouucnt  U plus  tendre,  & % 

leur  crcucnt  les  yeux  , Oc  leur  fucccnt  le  fang , en  forte  iqç'il  faut  que  les  Elcphans  meurent.  Pline  tUmUa.  •. 
dir,qu'ily  a des  Dragons  en  Ethiopie,  de  dix  coudées  de  longueur.  Et  enlnJie.il  s'en  cil  trouué  & 

de  cent  pieds  de  long  , & aucuns  voler  fi  haut  en  l'air,  qu’ils  prçnoicnt  les  oifeaux  volans.  icau 
Leon  Africain  cfcric  en  fon  liurc  des  nauigations , qu'a  Calicut  on  trouuc  des  ferpens  d’cilrange 
façon,  eftant  de  la  hauteur  Se  grodeur  d'vn  gros  pourceau , auec  vue  tefte  plus  grode  & plus  laide 
que  celle  du  pourceau  , ils  ont  quatre  pieds  Se  (ont  longs  de  quatre  bradées  , citant  fort  domina* 
geablcs  aux  habitai».  Il  y en  a qui  font  li  venimeux  que  par  leur  inorfurc  la  perfonne  tombe  fybi- 
cernent  morte.  Et  fi  quclqu'yn  auoit  tué  vne  de  tes  bcdcs.lc  Roy  le  feroit  mourir  comme  s'il  auoic 
tué  vn  homme.  Le  Roy  & habicans  de  ce  pais  ont  vue  folk  fupcrfticiuo  & opinion  de  ces  beftes, 

«ftimans  qu'elles  foient  les  efprits  de  Dieu,  difans  que  li  ainfi  n'eftoir , ils  n'auroient  la  puidance 
de  mettre  vn  homme  à mort  par  leur  fimple  moifurc,  de  forte  que  ces  animaux  ont  ce  crédit  de  Ce 
promener  par  la  ville, coenoiilâns  bien  ceux  qui  ne  les  craignent  pas,aufqucls  ils  ne  font  mal  quel- 
conque. Combien,  dit-il,  que  de  fon  temps  il  Ibitaducnu.quc  par  vne  nuiû/l'vn  dcccs  animaux  Bijhirt. 

® encra  dedans  vne  rruilon,  où  il  mordit  neuf  pctlonncs,  que  l’on  rrouua  au  matin  toutes  mottes, fie 
enflées  , Se  nopobftant  cela , ils  ne  huilent  de  les  auoir  en  grande  admiration  : tellement  que  Ci  en 
allant  en  quelque  voyage,  ils  rencontrait  vne  de  ces  belles , ils  les  rcputcnc  de  bon-heur , efperant 
de  cela  que  leurs  affaires  Oc  cmreprifes  ne  pcuucnt  venir  qu'a  bon  port.  Il  dit  qu'au  Royaume  de 
Senegua , y auoic  des  Serpens  longs  de  deux  pas.  Se  plus,  qui  n'ont  aides  nv  pieds  : mais  ils  font  fi 
gros , qu'ils  engloucidcnt  vne  chcvrc  entière , fans  la  démembrer. 

Dm  Poijfun  appelle  Pe/iheur. 

Le  poiflbn  appcllé  Pefeheur , à caufc  qu'il  chalîc  aux  autres  poidbns  , vie  de  mefme  fineflê  que  ** 
fiait  la  Seiche.  Il  a vne  petite  poche  qui  luy  pend  au  col , laquelle  il  retire  & lafcheçomme  il  luy 

filaift  en  vn  moment , ainfi  que  fait  le  coq  d'Inde  fit  crcfte.  JDr  il  l'allonge  en  forme-dSm  haim.  Se 
a prefentc  à mafeher  aux  paies  poidons,  qui  nagent  auprès  de  luy,  puis  la  retire  à foy,  petit  à pe- 
tit , fi  près  qu'il  paille  happer  les  petits  poifioiîs  de  fa  bouche. 

7)e  U Seiche. 

Or  combien  que  les  beftes  ayent  cent  mille  telles  finedes,  rufc$,&  efehappatoires,  que  ic  pour- 
£ rois  icy  alléguer  pour  exemples  , toutcsfoiscc  que  Plutarque  cfcric  de  1a  Seiche  me  lemblc  méri- 
ter de  tenir  lieu  de  tous  autres , difant  qu'elle  a coinmovnc  veflic  pendue  au  col,  toute  pleine  de  li- 
queur noire  comme  ancre,  laquelle  elle  ictee  quand  elle  fc  font  prime,  tafehaut  par  ce  moyen  à fç 
defrober  de  U prinfc,  Oc  tromper  ceux  qui  la  penfenr  tenir. 


Des  armes  des  beftes.  C H a p.  XVII. 

«Es  beftes' ont  toutes  leurs  armures  naturelles  , parquçy  elles  n'ont  befbin  d'en  faire 
h forger  d'autres,  ou  d'emprunter  d'ailleurs  comme  les  hommes.  Il  en  y a mcfincs  qui 
{ont  tcllcsarmcs,  qu'elles  prennent  par  icelles  ceux  qui  les  veulent  prendre.  Et  pour 
exemple,!*  Torpille  nebledc  pas  feulement  ceux  qui  la  touchent  à nud,tnais  aufli  pat  en*  z>/ iSe, 
tre  les  rets,clle  iette  vne  diftillarion , qui  ftupcHc , Oc  engourdit  les  mains  des  pefeheurs , en  forte 
qu'ils  font  contraints  de  tout  lafchcr  ; Oc  ainfi  elle  fc  fauuc. 


* 
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Figure  du  Hcrijfon  de  Mer. 


Li.tO.CbMp. 


I o.irite.  | , de 


f*  Çtfmtfra 


Plmttrjut. 

Ttm.  i. 


l Noat1  Thcucr  cfcrit , que  la  Mer  Pciflquc  vers  l'Arabie , nourrit  vn  noillb»  de  la  A 
Vw  grandeur  6c  grofïèur  d'vnc  carpe,  gahiy  d'aiguillons  6c  pointes  comme  noltrc  Hcriflon, 
auec  Icfquellcs  il  combat  contre  tous  autres  poiflons.  C'eft  chofc  toute  afleurcé  , que 
s’il  en  a donné  vue  attaintc  à tn  homme,  ou  befte,  comme  aufli  de  fes  dents, en  vingt- 
qiuuc  heures  on  fe  peut  tenir  preft  pour  mourir. 

*Dn  Cancrer. 

Les  Cancres  6c  Efcrcuiflcs,  fcncorcs  qu'ils  (oient  petits  animaux,  à comparer  aux  fufdits.fl  eft-ce 
ju'iU  le  feruent  de  leurs  pieds  de  dcuanc  qui  font  forchus , non  feulement  a manger,  mais  aufli  à 
c dcfcudrc,ou  allâülir. 

Les  bettes  fent  doutes.  C H a p.  XVIII. 

I s befles  font  dociles  pour  apprendre  ce  que  les  hommes  veulent  enlcioier  : en 
^ juoy  elles  nous  bailler  quelque  tcfmoignage,  qu'elles  ne  font  pas  Cuis  quelque  par- 

$^^2  ticipation  de  raifon.  On  les  voit  eflrc  enlcignécf  par  les  hommes,  y picnans  leurs 
efbats  & plaifirs  outre  leur  naturel  : comme  Tes  Chiéns,Singcs,  Chcuaux,  partent  6c 
repartent  par  les  cercles  des  bartclcurs,&:  s'efleuem  fur  les  pieds, (autans  6:  dançanp, 


& font  pluficurs  autres  rours  de  pafTc-partc.  Plurarquc  récite  qu'vn  chien  feruoit  à vn  bartcleur, 
lequel  ioiioît  vue  fi&ion  de  plufieurs  mines , & phificurs  perfonnages , & ce  chien  y reprclcnroit  I 
plu  fleurs  chofes  conucnablcs  au  lubicâ  que  l'on  traittoit,  6c  qui  s'offroic  : mais  ce  qui  palloit  route 


admiration, c’eft  que  luy  icctant  d'vne  certaine  drogue  qui  auoit  le  pouuoir  d'endormir , il  contrc- 
faifbic  naifuement  le  mort.  Il  prenoit  le  pain  où  la  drogue  cftoit  mefléc,&  peu  d'cfnacc  apres 
l'auoir  aualé,commençoit  ce  fembloir , à trembler , comme  s'il  eull  cfté  tout  cftourdy  : finalement 
s'ertendant  Ôc  fe  roi di flanc  comme  s'il  euft  efté  mort,  il  fc  laifloit  tirer  6c  traîner  J* vu  lieu  en  autre,  . 
ainfl  que  portoit  le  fubjeft  de  la  farce  : puis  quand  il  cogiioiiloit  à ce  qui  (c  faifoit  & difoit , qu'il 
cftoit  temps, alors  il  commcnçoit  premier emenc  à fc  remuer  tout  bellement  comme  s'il  fùft  raient! 
d’vn  profond  fotnmdl  , &leuant  la  tefte  regardoit  çà&  lù  ,dont  chacun  desaflîftans  crtoit  fort 
cfbahy  : puis  fe  leuant  du  tout,  s’en  alloit  deuers  celuy  qu'il  Falloit  qu'il  tfteuft,  6c  lccarcflbit  : de 
forte  que  tous  les  afCftans,  6c  meflnes  l'Empereur  Veipafien , cftam  en  perfonne  dedans  le  chcatte 
de  Marcellus  où  cela  fe  failoit,eu  demeurèrent  tous  rejouys.  . r 

Singe. 

Le  Singe  cft  vn  animal  ridicule,  beau  toutesfois  au  iugement  des  enfans,  & leur  eft  vn  parte» 
«mps  pour  rire  : car  s cflâyant  d'imiter  tous  aétes  d'homme,!*!  ne  le  peut  faire, & p«itam  apprrfteà 

rire  à 


■■  -• 
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A rire  i ceux  qui  le  regardent.  On  a veu  , dit  Galien , vn  Singe  s'efforcer  à ioüer  de  la  flufte,dan(ér  t.Or/’vfigt 
& cfcrirc  , & faire  autres  chofes  que  l’homme  peut  bien  faire.  Il  me  fouuienr  auoir  veu  en  la  Jr' 
maifonduDuc  dcSomc,vn  gros  Singe  mal-fai(ànt,&  pour  ce  on  lu/  coupa  les  deux  mains, 
fbuffrant  cftre  habille  de  fes  playes.  Eftant  guary  , fe  voyant  fans  mains , denint  doux , affable  te  ' 1 * 
docile  :'on  luy  bailla  vn  habit  verd  & ceint  autour  du  corps  : Sc  a fa  ceinture  cftoit  pendu  vn 
eftuy  de  lunettes  , auec  vnc  paire  de  couteaux , & vn  mouchoücr , comme  l'on  baille  aux  enfans. 

E fiant  ainfî  habillé  , le  maiftre  cuifînier  voulut  cftre  (on  pédagogue,  i caufc  qu'il  failoitfadc- 
xncureà  lacuifinc  ,â  vn  coin  de  la  cheminee.  Il  l'inftruit  a luy  faire  faire  plufieurs  fingeries  ,& 
où  il  faiUoir,coups  de  baflon  ne  luy  manquoient  non  plus  que  la  parole, luy  diminuant  fa  portion, 
le  faifanc  fouucnt  difnerparcœur  : car  comme  dit  Perle,lc  ventre  cft  ingénieux  & maiftre  des  arts  p„fe,levn. 
( te  celuy  qui  baille  l'emendement  : ) & par  ce  moyen  le  cuifinicr  enfeigna  au  Singe  à ioiicr  de  tre  eji  »»/*. 
parte  palïé  , à fauter  te  danlér  au  ion  d'vu  petit  flageol , courir  la  lance , palier  & repalfcr  entre  les  & 

* jambes  : il  portoit  la  viande  auec  les  pages  pour  la  pofer  fur  la  table  auec  grande  reuerencc , & fai-  mmi^n 
foie  plu/ieurs autres  bons  léruîces  , tenant  toujours  (à  vaillcllc  nette  auec  la  langue,  de  façon 
qu'on  l'appelloit  frère  Iean  faélotum.  Apres  le  difncr  & louper , on  le  mettoit  dans  vnc  chaire, 
conrrefaifanr  le  prefeheur  tournant  les  yeux  s‘cn  delfus  dclfous , frapanr  fa  poiéVrine  de  fes  moi- 
gnons , en  difant  fes  patenoftres , elaquetant  des  dents , te  monftroit  fon  cul , qui  cftoit  toujours 
B i defcouucrt  ,i  caufc  que  fon  habit  cftoit  court,  de  peur  qu'il  ne  fuft  faffrané  : bref , faifoit  plu- 
fîcurs'autrcs  lingeries  & ri fccs,  marchant  roulîours  debout , à caufc  qu’il  ne  fc  pouuoit  tenir  au- 
trement , s'il  n'eftoit  fur  fon  cul , parce  qu’il  auoir  perdu  (es  mains. 

Des  O i féaux  de  pruye. 

On  voit  lemblablement  les  Fauconniers  qui  apprennent  aux  Oifcaux  de  proye , aller  combattre  L’tifetm  Je 
en  l'air  les  autres  ôifcaux,&  les  abbattre  en  terre  : voire  voilent  G haut  au  profond  des  nues  qu'on  tT,1*  f*ir  I* 
les  perd  de  vcuc.  Et  le  Faucon  ayant  gaigné  le  dcflùsd'vn  Héron,  & fe  voyant  cftre  prcfque  vain- 
cu,met  fon  bec  long  & aigu  fous  fes  ailes , la  pointe  en  haut,  à fin  que  le  Faucon  le  voulant  abbat- 
tre , donne  contre  iufqucs  à entrer  au  trauers  du  corps  qui  eft  caufc  que  cous  deux  quelquefois  tom-  /,/*,„  cr 
bent  en  terre  morts.  Et  où  le  Faucon  l’aura  abbacu  fans  cftre  blcllé  , eftant  defeendu  en  terre, le  Fau-  ttnnint. 
connicr  l'appellanr,  retourne  fe  remettre  fus  fon  poing.  Dauantage,  aucuns  petits  oifcaux  font  cn- 
féignez  à befongner  des  pieds  & du  bcc.lcfqucls  ils  vient  en  lieu  de  mains,tirans  de  petits  vaifléaux 
pendus  à vnc  corde,  ( aufquclscft  leur  manger  & boire)  comme  vn  homme  tircroit  des  féaux  d‘vn 
puits  auec  les  mains.  Et  quant  au  Chien,chacun  fçaic comme  il  cft  docile, comme  il  va  quérir  vnc 
. Cane  au  profond  de  l’eau  ,&  l'apporte  à fon  maiftre  viue  ou  morte  : &fait  encore  plufieurs  autres 
chofcs,outre  celles  deuant  di&cs,qui  feroient  trop  longues  à défaire. 

Des  Chameaux. 

C Le  Chameau  eft  vn  animal  fort  domeftique  , qui  s’appriuoife  facilement , apprenant  à quoy  on 
l'addrcllc  pour  s’en  feruir.  Il  eftbienvray,  qu’il  yen  ade  bien  farouches  & fauuages,  lefqucls  pour 
n 'auoir  cfté  appriuoiléz  font  fafeheux  , te.  mordent  & rüentaulfi  bien  que  pourroit  faire  le  plus  vi- 
cieux chcual  qu'on  fçauroit  trouuer.  Le  foir  qu’on  cft  à repos, on  n'a  peine  que  les  laillcr  en  la  cam- 
pagne pour  paiftre  vn  peu  d'hei  be,  ou  brouter  quelque  efpinc, chardon  ou  rameau,  Sc  lclcndcmain 
les  1 cchargcr,&  f»  ne  feront  iamais  faute.  On  ne  leur  met  point  la  fomme  fur  le  dos , qu'ils  n’aycnt  Temps  de 
quatre  ans  pour  le  moins.  Les  Arabes  ont  ceftc  aftucc  de  les  chaftrcr  jeunes , afin  qu'ils  s’en  feruent  /£*•*{*  t* 
plus  longuement  ,&  ne  font  fi  furieux  au  Printemps,  lors  qu'ils  viennent  en  amour.  Ccfte  belle 
foudre  huiél  iours  la  faim  & foif.  Elle  eft  de  douce  te  amiable  narurc , veu  que  les  cfclaues  & mar- 
chands Turcs  , la  voulans  charger  ou  defeharger  deleurfardcau,i!snefont  que  toucher  d’vne  ver- 
gette  fur  le  col,&  foudain  fc  couche  par  terre, & ne  fe  leuc  qu'elle  ne  fe  fente  aftez  chargée,  ou  qu’on 
la  face  rclcucr.il  a quatre  genoux, pour  ccfte  caufc  il  flechift  fes  cuiifes  de  derrière, comme  fes  jam- 
bes de  deuant  : & partant  il  demeure  ù genouil  tant  qu'il  foit  chargé.  Telle  chofc  a cfté  fai&e  par  ptur^mey  U$ 
rnc  grande  prouidcnce  de  nature  , pour  fatisfaire  à la  commodité  de  fa  hauteur  : car  autrement  il  ta 

cuit  fallu  desefchellcs  , ou  efcabelles  à l'homme  pour  le  charger.  Il  y en  a qui  n'ont  qu'vne  boflé  “'If"  ** 
fur  le  dos,qui  font  d'Afrique  ou  Arabie.  Il  y en  a d’autres  qui  en  ont  deux,  qui  font  amenez  d'Afic 
Sc  Tartaric  î les  vns  font  grands  , te  bons  à porter  grande  charge  : les  autres  petits,proprcs  à faire 
D journée, comme  nous  faiions  fur  nos  chenaux.  La  viande  qu'ils  aiment  le  mieux  , font  les  feues, & 
ne  leur  en  faut  que  quatre  poignées  pour  les  contenter  tout  vn  iour.  Ceft  la  plus  grande  richeflé 
que  les  Arabes  ayent , tellement  que  s'ils  vouloienttnonftrcr  quelqu'vn  d'entre  eux  cftre  opulent 
Sc  riche , ils  ne  dilent  point,  Vn  tel  a tant  de  mille  efeus  vaillant,  mais  bien  diront-ils.  Il  a tant  de 
cenr,ou  mille  chamcaux.Lc  grand  Turc  ( comme  dit  Thcuet)  a vn  Capitaine,  qui  a fous  luy  nom- 
bre d'cfdaues  Mores  te  Chrcftiens , qui  a le  foing  des  Chameaux  , lefqucls  font  penfez  , frottez  te 
cftrillez  par  lefdits  cfclaues.  Et  me  luis  lai  lié  dire,  ce  dit  Thcuet, aux  Arabes,  Mores,&  à quelques 
marchands  Iùifs,  qui  cftoient  du  temps  que  Sultan  Selim  premier  du  nom  vint  en  Egypte , pour 
sdEeger  & prendre  la  ville  du  Caire,qu*il  auoit  pour  le  moins  foixantc  mille  Chameaux,&  vn  grand 
nombre  de  Mulets.  Etl'Efcuric  du  grand  Seigneur , qui  eft  fort  fuperbe  : à caufc  du  grand  nombre 
des  pi  us  beaux  Chameaux  qui  foienr  au  monde.l^  Seigneur  du  Haillan  hiftoriographe,  Iiurc7.  en  zsm.t.  de  fa 
fon  Hiftoire  de  France  dit  que  les  Chrcftiens  donnaenr  vne  bataille  contre  Corbane  Lieutenant  Ctfmeg. 
de  l'armce  du  Roy  de  Perlé , en  laquelle  demeurerenr  morts  fur  la  place  , cent  mille  des  ennemis* 

Quinze  mille  Chameaux  te  lumens.  Les  deux  Hiftoriographes  nous  donnent  ù cognoiftre , que 
J 'on  lé  fert  dcfdits  Chameaux  en  paix  & en  guerre,  & qu'il  s*cn  crouue  vn  nombre  innny  en  Arabie 
Sc  Afrique. 
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Les  ci  féaux  ont  monstre  aux  Hommes  à chanta  en  mufique.  C H A p.  XIX. 

C 

E s RoÜîgnols  font  chantres  fort  excellent  s.fcignans  à former  la  voix  humaine  : il* 
gringottent  Se  dégoifent  ainfî  que  peut  faire  le  plus  parfaift  Chantre  du  monde  , 
en  forte  qu'on  dit  par  excellence  : Il  chante , il  le  degoife , il  gringotte  comme  vn 
Koflîgnol  ; Se  partant , quand  les  Hommes  veulent  rendre  vnc  belle  harmonie  par 
leur  chant, ne  font-ils  pas  contraints  de  contrefaire  leurs  voix^c  d’emprunter  celles 
des  bettes  brutes  ? Et  partant  les  oifeaux  ont  bien  l’auanuge  par  dcttiis  les  hommes  : car  nature 
leur  apprend  à chanter  fyns  labeur  ne  leur  a point  fallu  tirer  les  oreilles  à l’cfcholc  de  mufique, 
pour  leur  apprendre  leur  chant,  comme  les  Chantres  les  tirent  aux  enfans , aufqucls  leur  font  Ion-  . 
gués  corne  celles  des  afncs.  lis  difeernent  & cognoilfent  leurs  voix  par  certaine  cognoiflânoe  qu'il* 
ont.  Il  fcmble  aufli  qu'aucuns  animaux  parlent  : Se  aufli  apparence  de  rire  ctt  vend  en  eux , quand 
en  blandiilanr  des  oreilles,  iis  retirent  les  nazcaux,&  regardent  doucement.  Combien  que  i‘hora> 
inc  parle aucrc  langage  que  les  bettes,  toutesfois  la  voix  & le  langage  qui  ctt  donné  aux  bettes,  leur 
(en  autant  en  leur  endroit,  que  celuy  qui  ctt  donné  aux  hommes.  Car  toutes  les  bettes  d’vne  cfpc- 
ce.de  quelque  pais  qu'elles  (oient,  s’entendent  l'vne  l’autre:  ce  que  nous  ne  pouuôs  dire  des  hom- 
mes. Car  il  y a autant  de  différence  de  langage  cntr’cux.non  feulement  qu'il  y a dediuerfes  nattât, 
mais  autant  qu'il  y a de  villes  Se  de  villages , tellement  qu’il  peine  l’vn  peut  entendre  l’autre , mai* 
femblc,  quand  les  hommes  de  pais  eftrangc  fc  rencontrent  l’vn  auec  l’autre,  qu'ils  foienc  lourds  Se 
muets  : car  ils  ne  pcuuent  parler  le  langage , par  lequel  l'vn  entende  l'autre,  l’arquoy  autant  leur  D 
profite  parler,  comme  s'ils  eftoient  muets,  Se  celuy  qui  l'oir,n'emcnd  non  plus  que  s'il  cftoit  lourd. 

Or  que  ce  (bit  vray , combien  de  fois  nous  trouuons-nous  fort  eftonnez,  quand  nous  pallbns  par 
des  pais  ettranges,  à caufe  que  nous  ne  pouuons  pas  demander  feulement  ce  qu'il  nous  faut,ny  en- 
tendre ce  qui  nous  ctt  dit,  non  plus  que  les  bettes  nous  entendent,  ou  que  nous  les  entendons.nou* 
ne  nous  pouuons  feruir  ny  des  yeux,  ny  des  oreilles,  ny  de  la  langue  «que  le  Dieu  de  nature  nous  a 
donncz.mais  nous  faut  parler  des  yeux , de  la  cette, des  mains,  Se  des  pieds,  & par  ttgnes,&  mines  Se 
gettes,  comme  (i  nous  cttions  battcleuts  , Se  nous  faut  contrefaire  nos  membres  à autre  vfage  que 
Dieu  les  a créez,  pour  nous  feruir  au  lieu  de  langue  & d'oreilles.  Les  bettes  ne  font  point  tant  mi- 
(êrables  : car  encorcs  que  nous  ne  les  entendions  point,  ny  elles  nous,toutcsfois  vnc  chacimVl'd- 
lcs  s’entend  encorcs  mieux  en  fon  efpece  , ic  ne  dis  pas  feulement  de  diuerfes  nations , mais  aufli 
ceux  d’vn  mefme  pais.  Il  (croit  bien  necctfâire  que  les  hommes  n’euflent  qu'vn  langage,  par  lequel 
ils  fc  pculîcnt  bien  entendre  les  vns  les  autres.  Carqui  orroic  vn  Alieman,  vn  Breton  breronnaïf», 
vn  Bafque.vn  Anglois,v»  Poulonnois.vp  Grec,  (ans  le*  voir,  il  feroie  fon  difficile  à iuger  s'ils  font 
hommes  ou  bettes. 


I)n 


& de  l’excellence  de  l’Homme.  6i 


Des  o t Je  aux  qiit  ferlent , fublcnt  & firent.  C H a p.  XX. 

E s Linottcs,Cochcuis,Pics,CorneilIcs,Chuca5,Corbcaux,Edourneanx,Pcrroquers, 

& autres  fcmb!ab!cs,parlcnt  fit  chantent»  lifllcr.t, St  imitent  la  voix  humainc.Sc  celle 
des  autres  animaux.  Les  Papegaux  & Perroquets  font  à louer  fur  rous»pour  parlcr,fit 
prononcer  les  paroles  qu'ils  oycnt.&font  fort  joyeux  fit  gais,  principalement  quand 
ils  ont  beu  du  vin.  Ccd  aufli  vn  plaifir  comme  iis  fe  tiennent  du  bec, quand  ils  veu- 
lent monter  ou  descendre.  Plutarque  raconte  , qu'il  y auoit  vn  Barbier  à Rome  , lequel  auoit  en 
[a  boutique  vnc  Pic  merueilleufcmcnt  babillardc , laquelle  fans  contrainte , mais  de  l'on  bon  gré  ,l ■ # 

Çarloit,!»  elle  oyoit  P^lcr  les  hommes,  St  contrefaifoit  toutes  belles  qu'elle  pouuoit  onyr,mcfme  le 
ion  des  tabours,fluflcs  ,fit  trompettes , St  autres  inftrumcns , & ne  dclailloit  rien  quelle  ne  s'cflu- 
diaft  à contrefaire  & imiter.  On  a veu  des  Corbeaux  parler  & chanter  des*  chaulons  comme  les 
hommes  , voire  mefmes  les  Pfcaumes  d‘vn  allez  long  traiû.  Microbe  raconte  celle  hidoire  plai- 
sance d’vn  Corbeau.  Il  dit  que  quand  Augulle  Cefar  rcuint  de  la  guerre  contre  Marc-  Antoinc,en- 
tre  ceux  qui  luy  venoient  faire  telle,  fit  dire  la  joyc  de  fa  viéloire , il  sen  trouue  vnqui  tenoit  va 
Corbeau,  auquel  il  auoit  appris  à dire  paroles,  qui  valent  autant  que  lî  nous  dilîons  : Dieu  te  gar- 
de Cefar  Empereur  viûoricux.  AuguUe  edant  cfmcrucillé  de  cct  oifeau  tant  fcruiable  ; l'achctta 
mille  pièces  d'argent.  Pline  St  Valcrc  ont  eferit  entre  les  prodiges,  qu'on  trouue  les  bceuft  fit  afncs 
auoir  parlé.  Il  y a encores beaucoup  de  chofcs  i eferire  de  la  nature  des  animaux,  qui  feroient 
trop  longues  à raconter  : mais  il  fuffira  d’auoir  récité  en  bref  ce  que  ces  grands  perfonnages , com- 
me Aridote,  Platon , Plutarque , Pline , nous  ont  laide  par  eferit.  Et  véritablement  ie  croy  que  ce  , 

ne  font  pas  fables , fit  qu'il  n'en  foit  quelque  chofe , fit  qu'ils  n'en  avenc  eu  quelque  expérience,  ou  ?l*ten  • 
bon  tcfmoignagc.  Car  puis  qu'ils  ont  edé  hommes  fçauans,fic  de  grande  authorité  fit  renom,  il  ne 
nous  faut  pas  eftimer  qu'ils  ayent  eferit  à l'auentute  pour  fe  faire  tnocquer  d'eux,  fçaehans  bien  que  niUtyn, 
leurs  cfcrics  feroient  bien  examinez  par  pluficurs  hommes  de  fçauoir  ,qui  auront  expérimenté  les  •»/  tftrU  J* 
chofcs  defquelles  ils  ont  eferit.  Parquoy  il  ne  nous  faut  pas  reietter  comme  fables  tout  ce  que  n’a-  "M"***"» 
uous  pas  veu,  fie  qui  nous  ed  nouueau. 

De  ÏAntifiibic  à"  SymfAthie . C h a p.  XXI. 

Près  auoir  deferit  la  nature  des  bedes,  il  m'a  femblé  n'edre  hors  de  propos  mettre  icy 
certaines  chofcs  remarquables , qui  fe  trouuent  entre  icelles,  touchant  leur  fympathic  fie 
j antiparhie:c*ed  à dire, qu'elles  ont  vnc  certaine  amitic',&  inimtié,non  fculemct  edans  en 
vie,mais  aufli  apres  leur  mort,  par  vnc  occulte  fit  fecrcttc  propriété:  au  moyc  deqtioy  les 
vncs  le  cherchent, les  aurres  Ce  fuyent, autres  fe  font  guerre  mortelle,  ne  demâdanr  que  la  ruine  les 
vnes  des  autres.Et  pour  prcuuc  de  ce,  le  Lion  Prince  des  bcftcs.qui  ed  le  plus  fort, fit  de  plus  grand 
coeur  que  toutes  les  autres,  fit  combien  qu'il  foit  aufli  fier,  fit  plein  de  grondin imofi te  fit  fureur, 
rugilTànt  fit  cruel  contre  les  furieufes  fit  terribles  j ncantmoins  il  a vnc  peur  merueilleufc  du  coq, 

C comme  nousl'auons  dit  cy-dclTus.  Car  non  feulcmenr  il  le  fuir  en  le  voyant,  mais  aufli  en  le  fen- 
. tant  de  loing , ou  l'oyaht  chanter.  L'Elephanc  a vnc  femblablc  peur  du  pourceau,  aufli  ayanr  vne 
telle  haine  aux  rats  fit  fouris,  que  s'il  apperçoit  fa  padurccélre  touchée,  ou  fcntic  tficeux , il  ne  la 
voudra  toucher.  Le  Rhinocéros  fit  l’Elephant  ont  vne  guerre  mortelle,  lequel  Eléphant  edant  en 
furie,!a  remette  s'adoucit  ayant  veu  fit  appcrccu  vn  Mouton.  Le  cheual  a telle  horreur  fit  inimitié, 

Sc  crainte  du  chameau  , qu'il  ne  peut  fouflenir  fa  prcfence.  Le  Chien  hait  le  loup,  le  Liénrc  le 
Chicnda  couleuure  craint  l'homme  nud, fit  le  pourfuit  edant  vedu.  L'Afpic  a vne  perpétuelle  guer- 
re contre  le  Rat  d'Inde,  lequel  fe  barbouil!e,couure  fit  enduit  de  limon  de  terre  graife,puis  fe  leiche 
au  Soleil  : fit  edant  ainlî  armé  de  pluficurs  cuiraflcs  de  tcrrc,il  marche  au  combat, elleuant  fa  queue, 
prcfcntaiit  touliours  le  dos  iufques  ï ce  qu'il  aye  cfpié  la  commodité  de  fe  ietter  de  trauers  à la 
gorge , ce  qu'il  fait  pareillement  au  Crocodiile,  comme  nous  auons  dit  de  l'Afpic.  Le  Lézard  verd 
cft  cnnciny  iuréfit  capital  du  Serpent,  fit  grand  amy  de  l'homme,  ainlî  que  par  pluficurs  belles  hi- 
stoires fit  difeours  on  le  pourra  voir  fit  cognoidre  en  lifant  vn  Dialogue  eferit  par  Erafme  dediuer- 
Ces  fympathies  fit  antipathies  de  pluficurs  choies  , lequel  dialogue  le  trouue  imprimé  auec  l'har- 
monie du  Ciel  fit  de  la  terre , n'agueres  mife  en  lumière  par  Antoine  Nlizaut , homme  de  grande 
recherche  fit  érudition.  Il  y a vne  grande  inimitié  fit  contrariété  entre  l'Homme  fit  le  Loup,!aqucile 
fe  déclare  en  ce  mie  lî  le  Loup  void  l'Homme, premier  que  l'Homme  le  Loup  , il  luy  fair  perdre  la 

**  voix, fit  l'empelche  décrier.  La  Belette  voulant  faire  guerre  à fonennemy  l'Afpic,qui  ed  vnc  dan- 
.gereufe  clpece  de  Scrpcnt,fc  prémunir  fit  arme  deuant  routes  chofcs  de  l'herbe  appel lée  rue.  Le  lin- 
ge a vne  ungulicrc  frayeur,  crainte  fit  horreur  de  la  Tortue , ainlî  qu'on  le  pourra  facilement  co- 
gnoidre d'vnc  plaifantc  hidoire  traiélcc  au  Dialogue  d'Erafmc , cy-deuant  allégué.  Comme  aufli 
la  mortcIle,fie  iuréc  inimitié  oui  ed  entre  l'Araignée,  le  Serpent  St  Crapaut  : chofe  pleine  de  plai- 
fir, St  fingulicre  récréation.  Il  y a pareillement  vne  mortelle  inimitié  entre  le  Chat-huan , fit  les 
£ Corneilles , de  façon  qu'il  n'ofe  fe  mondrer  le  iour , fit  ne  vole  que  de  nuiél , faifant  fes  prouifions 
la  nuiéfc  pour  viure  le  iour.  L'Oifcau  de  riuiere  craint  fi  fort  le  Faucon , que  s’il  le  fent , fit  oit  lès 
9 Ibnncttes,fe  laide  fouucnt  aflommerà  coups  de  badon  fit  de  picrrcs,pludod  que  s'efleuer  : ce  que 
i'ay  veu  pluficurs  fois.  L'Alouette  femblablemcnt  fe  lailïc  prendre  à la  main  de  l'homme  , de  peur 
q u’cllc  a del'Emcrillon,ou  F.fprcuier.  L'Aigle  a pour  ennemy  mortel  l'oifcau  de  prove.La  Crefce- 
rc  lie  de  Ion  naturel  efpouuirc  les  Efpreuiers,  de  lortc  qu'ils  fuvent  fa  veuc, fit  fa  voix.  Le  Corbeati 
fit  le  Milan  ont  toujours  guerre  : car  le  Corbeau  luy  rauit  touliours  là  meilleure  viande.  Les  poul- 
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62  Le  fécond Liure  , des  Animaux, 

billes  haïlTcnt  amèrement  lcRcnard.Le  petit  Poullet  n'edant  à gtande  peine  cfclos,ne  craint  ny  le  A 
Chenal  ny  l'Elcphant  ; mais  il  craint  le  Milan:  de  forte  que  l'ayant  ap^>crçeu  voire  de  bien  loing, 
foudain  court  & le  cache  fous  les  aides  delà  Poullc.L'Aigneau  At  le  Cheurcau  s'enfuyait  vers  leuis 
meres, s'ils  fentent  le  Loup.combicn  queiamais  ils  ne  Payent  vcu.  Pareillement  il  y a vne  telle  anti- 
pathie entre  le  Cerf  6c  le  Scrpcnt.que  le  Cetf  partant  par  dellus  le  trou  où  fe  retire  le  Scrpent,s'ar  rc- 
ftc  tout  court,  6c  par  fon  haleine  l'attire  hors  6c  le  tue.  Or  quanta  l'amitié  qu'ont  les  belles  enfom- 
blc , cela  ne  mérite  cftrc  cfcrir.parce  qu'on  le  vcoid  ordinairement  : les  grues  auec  les  grues  , les 
edourneaux  aucc  les  cdourneaux,les  pigeons  auec  les  pigeons,  les  moineauxaucc  les  moineaux  : & 
ainfidc  toutes  les  autres  belles  de  mclinc  efoccc. 

Inimiricz  implacables  fontentre  les  brebis.  Moutons,  Aigneaux, & les  Loups,  voire lî  grandes, 
nfruUmert.  qU'jprcs  la  mort  des  vns  £c  autrcs.fi  deux  tabourins  fonr  fai&s.l'vn  de  peau  de  Brebis,  & l'autre  de 
Loup,edans  fonnczAc  frappez  tous  deux  enfcmblcment.bien  difficilement  fe  pourra  ouyrle  Ion  de 
ccluy  de  Brcbis,tant  font  immortelles  les  inimiticz  6c  difcordanccs  de  ces  animaux , foicnr  vifs  ou 
morts.  Melrncs  aucuns  ediment , que  fi  vn  Luth  ou  autre  indrument  eft  monte  de  cordes  faites  de 
boyaux  de  Brebis  & de  Loup>d  fera  impodiblede  l'accorder.  Plulicursdifent  auoir  efprouué.quc  la 
tedeou  queue  du  Loup.penduc  fur  la  mangeoire  ou  creche  desBrcbis,ou  bien  cachée  en  leur  cfta- 
ble.pour  la  peur  9c  frayeur  qu'en  conçoiucnt  lefdires  Brebis, clics  ne  pourront  manger,&  ne  feront 
que  fe  mouuoir.Af  pétiller, iuf^ues  à ce  que  tout  foir  dehors.  ** 

Il  y a vne  grande  contrariété  & inimiric  entre  les  Rats  A:  la  Rclcttc.laquellc  inimitié  fe  manifede 
en  cc,quc  lî  l'on  adioude  quelque  peu  de  la  fubdancc  de  la  ccruclle  d'vnc  Belette , aucc  la  prefeure 
pour  faire  formages  , iamais  les  rats  Ac  fouris  n'approcheront  de  tels  formages  8c  ne  fe  pourront 
aucunement  corrompre.  La  Linotte  haït  tellement  le  Bruant , que  l'on  tient  pour  aflèurc , que  leur 
fàng  ne  fc  mcdciamais.La Panthère  Sc  Hyeneont  vne  fi  grande  inimitié, que  fi  les  praùxdc  toutes 
deux  font  pendues  vis  à vis  l'vne  de  l'autre, tout  le  poil  delà  Panthère  chcrra,dcmeurant  en  fon  en- 
tier ccluy  de  la  Hycne  : tout  ainfi  que  l’on  dit  edre  des  plumes  9c  plumages  des  oifeaux  meflez  aucc 
celles  de  l'Aigle  : car  clic  les  conlomme  9c  met  à néant , les  ficnnes  demeurans  en  leur  entier.  Vn 
Taureau  farouche  & furieux,attachc  à vn  fjguicr.dcuicnc  doux  9c  appriuoife.  Les  Efcarbots  meu- 
rent à l'odeur  des  rofcs.Si  on  tire  auec  les  mains  la  barbe  d'vnc  Chéure  rangée  au  troupeau  d'autres, 
tout  s'arrcûcraAc-lairra  fapafturc,&  toutes  dcuiendrontedonnccs.Ac  ne  céderont  de  s'cfmarmcllcr, 
iufqucs  à ce  qu'on  l'aye  laiffcc.  Il  ncfctrouue  feulement  contraricré  entre  les  animaux,  mais  auffi 
entre  les  plantes. Exemple  du  Chou  A c de  la  Vignc.Le  Chou  6c  la  Vigne  font  pernicieux  l'vn  à l'au- 
trc.At  leur  combat  cd  digne  d'edre  côfidcré.Car  combien  que  la  Vigtie  par  fes  tendrons  ou  caprco- 
les  tortues  , foitaccouduméed'cmbrartcr  toutes  chofes,neantmoinscllc  hait  le  Chou , tant  grande 
cd  l'inimitié  qu'elle  porte  à cedc  plante, que  feulement  prés  de  foy,dlc  fc  retourne  en  arriere,com- 
me  fi  quclqu'vn  l'auoit  a Jmoneftce.que  fon  cnnanv  fud  prés  d'elle.  Au  contraire  aime  les  Ormeaux  ^ 
6c  les  Peupliers,  voire  fi  heurcufemct,  qu'elle  croid  9c  fe  taiél  pliturcufe  auprès  d‘cux:car  cllccftanr 
prés  d’eux  cfpart  les  tendrons  montant  en  haut,  6c  anbrafle  comme  liens  les  branches, & ainfi  s'ef- 
gayant  apporte  foifon  de  raifins.  Il  y a vneconcubination  de  mafleAc  femclleaux  choies  vegetati- 
ues,commc  toutes  fortes  de  plantes  & arbres,  ce  qu'on  vcoid  s'ils  font  plantez  l'vne  prés  de  l'autre, 
ils  font  grande  demondration  de  leur  naturelle  amitié  : car  les  branches  du  mafle  fc  jettent  hors  de 
leur  lieu  naturel, pour  s'cncliner  vers  fa  fcmcllc,commc  s'il  la  vouloir  cmbrallcr.  Cedc  merucillcufo 
amitié  d'at  bres  fc  moudre  fort  apparenteen  la  Palme  plus  qu'en  nulle  autretcar  fi  la  Palme  femelle 
cd  plantée  prés  fon  malle.les  branches  Ac  fueilles  d'iceux  s'cmrcmcflcnt  Ac  joignent  fi  eflroiclemét 
cn!ctnblc,qu‘a  peine  on  les  pourroitdifioindrcfans  les  rôprc,Lcs  Citrouilles  ayment  l’eau, en  forte 
que  fi  on  met  vn  vaillcau  fous  leur  fruiél.cftant  pendu  à leur  tigc.il  s’allongera  cuidant  aller  à l’eau: 
ce  qu'on  vcoid  journellement  à ceux  qui  font  curieux , marre  des  vailîeaux  remplis  d'eau  defibus  le 
vin.quatid  la  grappe  comtnccc  à flcurir.il  femblc  auffi  fleurir.lors  qu'il  cd  en  vnvcrre.Lcs  Aulx  ou 
Oignons, & généralement  toutes  plantes  ayant  tedejors  que  les  autres  commencent  à germa  de-  D 
dans  la  tcrre,mcfmcs  pendus  en  l’air, germent  & fentent  très* fort, pourueü  qu'elles  ne  foient  rances, 
foichcs  & pourries. Car  la  vertu  naturcllcjingencrcc.qui  cd  dedans  les  vncs  Ac  les  autres,  alors  fur- 
uient.  Dauitagc.le  Sâglicr.Ac  le  Cerf, lors  qu'ils  fonr  ert  rut,Ac  qu'on'en  air  mis  au  falloir  long-tcps 
auparavant, les  faifantcuire^s'endurciflcnt  9c  enflent  fi  fort  dans  le  por.qaïccluy  n'edant  qu'à  demy 
plein.s'cnfuit  par  deifus,  jet  tant  vncefcumc  de  raauuaifc  odcur.de  forte  qu'à  peine  on  en  peut  man- 
ger. La  peau  de  Bouc  cfcorchec.feichc  9c  conroyce  par  les  tanneurs  font  lebouquin  en  la  fiufon  que 
les  Boucs  font  en  rut, conucr  font  auec  les  Chéures,ainfi  comme  faift  le  Bouc  viuit.  Ce  qui  demon^ 
dre  vne  grade  fympathic  6c  harmonie  aux  chofos  naturelles.  La  difpofitiOn  foule  de  ces  belles  peut 
faire  cedc  fymparhie.Ac  fimilitude  de  fontir  la  peau  du  morr,Ac  en  vn  autre  viuant.Parquoy  on  peut 
dire, que  la  première  & principale  caufode  mal-fontir  cd  en  icelle  habitude  Actfpcrament  du  corpjr 
L'tnpant  mais  raccroi  flânent  de  la  caufc  cd  lacoïtion  6c  compagnicdc  leurs  femclles.L*onguenr  rofat.Ac  eau 
frrd  f»  rofo  perdent  leur  forceSc  odeur  au  temps  que  les  rofes  font  en  fleur  6c  vigtieur,quïls  auoient  aupa- 
rauant  quelles  fulTcnt  fleuries , 6c  paruenucs  à perfcéHon  : te  qui  fo  fait  par  Vne  dole^nce  muruclle 
de  nature  , qui  cd  entre  les  chofos  qui  fo  font  par  fympathic.  H y a plufieurs  autres  Antipathies  fc 
fympaihics  cachées,  defqucllcs  la  conjc&urc&pcnfccde  l'humain  entendement  hé  peu:  foraer  6C 
déclara  les  eau  les,  ny  les  comprendre  : car  elles  giientenfouelies  en  l'obfouriré  de  naturc.&en  vne 
ma|edé  cacher.  Au  moyen  dequoy  pludod  on  les  doit  admirer , que  rechercher  fa  confufion  : car  * 
clics  font  feulement  cognucs  de  lïncomprchcnfible  pu i dance  de  la  grandeuf  de  Dieu. 

Que  dtray-|c  plus?Enrre  les  plantes  8c  animaux  font  les  Zoophytes , c'en  à dire , plantes-bedes, 
qui  ont  fentimem  6c  mouucment, tirons  leurs  vies  par  leurs  raines  attachées  contreles  pierres, com- 
me les  Eipongcs.  Entre  les  animaux  tcrrdlrcs  9e  aquatiques  font  les  Amphibies  : comme  font  les 
• Bi  cures. 
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À Bi^arc$,Louftrcs,Tortucs,Canctc$,EfcrcuiircslCamphur,5c  Crocodile.  Entre  les  aquatiques  & les 
oifeaux,font  les  poi liions  volans:&  entre  les  autres  belles  St  les  hommes,fom  les  Singestles  Corails 
(ont  plantes  lapidificcs.qui  ptoduifent  racines  Sc  branches. 


Comme  l'homme  ejl  plus  excellent  & peifaiÛ  que  tontes  les  hejles  enfcmble. 

C H a p.  XXII. 

Aintehànt  noos  viendrons  k déduire  la  grande  excellence  de  l'homme,  8c  que  ce 
grand  Dieu  , fadeut  de  ÏVniucrs  , cft  grandement  à admirer  , qui  n'a  point  attribué  i 
l’homme  certaines  coramoditez,commc  il  a faid  aux  animaux, Içacham  que  la  tapience 
luy  pouuoit  rendre  ce  que  la  condition  de  nature  luy  auoit  denié.Car  encore*  qu'il  vien- 
ne nud  fur  terre,  & fans  aucunes  annes  ( ce  qui  p'aduient  apx  belles  qui  ont  cornes,  dents,  ongles, 
m griffes, poil, plume, & efcaillcs  ) il  cft  pour  fon  grand  profit  Sc  auantagc.armé  d’entendemcr.r,&:  ve- 
rtu de  raifon,non  par  dcliors,mais  par  dedans  : a mis  fa  dcfcnce.non  au  corps , mais  en  l'cfptir  : de 
forte  qu'il  n'y  a grandeur.ny  force  des  beftes,  ny  la  fermeté  de  leurs  cornes  , ny  la  grande  raalTe  de 
jj  chair  8c  d‘os,dequoy  ils  font  compofez,  qui  puilfe  empefeher  qu'ils  ne  fuient  domptez,  ou  prins,& 
aftub|cdis  fous  1a  puiftânee  8c  authorité  de  l'homme.  En  luy  le  trouue  religion  , iufticc,prudence, 
pieté,modeftie,clcmcnce,  vaillance,  hardicife,  foy,&  telles  vcrtus,bien  autres  fit  diffcrcntcs,qui  11e 
font  trouuces  aux  Animaux;cc  qui  fera  déclaré  prefentement. 

Tour  ce  que  nous  auons  eferit  de  la  nature  des  beftes, n'cft  pour  donner  matière  aux  Naruraliftcs, 
Epicurien*  8c  Atheïftes,qui  font  fans  Dieu,  de  conclurrc  par  ces  raifons , qu'il  n’y  a point  de  ditfe- 
rcnce  entre  les  hommes  & les  beftes  : nuis  pour  monftrer  k l'homme  qu'il  n'a  matière  de  fc glorifier 
qu'en  Dieu. Car  quelque  chofcquc  nousavons  dide  des  beftes  Sc  de  l‘homme,il  n'y  a point  de  com- 
par.iilon  de  luy  à clIcs.Car  l'homme  cour  lcul,a  en  foy  cour  ce  qui  peut  cftre  excellant  entre  tous  les 
autres  animaux  , 8c  plus  parfait  que  nul  d’eux.  Car  puis  qu'il  a cité  créé  k l'image  de  Dieu  , il  n’cft 
poflïblc, quelque  abolition  qu'il  ait  en  luy  de  ceftc  image,  qu'il  n’en  foie  demeuré  quelque  traid  Sc 
rayon  de  la  paillàncc,  figefle,  & bonté  de  Dieu  fon  Créateur.  Et  jaçofc  qu'il  l’oit  vnc  créature  fort 
debile  8c  foible,au  prix  de  certains  animaux , toutesfois  ils  n'ont  puilîance.ne  force  digne  de  com- 
parer à la  (îenne,fi  nous  en  voulons  parler  à la  vérité.  Car  Dieu  a imprime  en  luy  vn  tel  caradcte 
de  là' pui (Tance, qu'il  n’y  a nul  de  tous  les  autres  animaux  qui  ne  IccraigncA'  qui  ne  luy  (oient  fujets 
ôc  contraints  de  luy  obéir.  Et  nonobftant  qu’il  fcmble  par  les  chofes  datant  dides  que  la  raifon  aie 
efte  donnée  à tous  animaux  : tîntes  fois , comme  dit  Ladancc , cllca  efté  donnée  feulement  pour  la 
£ (on  feruation  de  leur  vie  corporelle, nuis  à l'homme.pour  viurc  éternellement.  Et  pource  que  celle 
railon  cft  parfaidc  en  l'homme, elle  cft  comme  fapicncc  & fagclTè , qui  le  faid  excellant  en  ce,  qu'à 
luy  (cul  cft  donné  à entendre  les  choies  diuincs  : de  laquelle  chofc  Ciccron  a eu  vraye  opinion,  di- 
/âne, qu’en  tous  les  genres  8c  efpeccs  d'animaux  il  n’y  en  a aucun, excepté  l'homme, qui  ait  cognoif- 
lance  de  Dicu.Er  luy  a donné  par  grande  excellence  la  rai  fon,  la  paroi  le  & les  mains  ,&  parccs  pre- 
. rogatiucs.l'a  fcparç  des  autres  animaux, & doué  d'vnc  nature  plus  lingulierc,  que  pas  vnc  des  autres 
créatures.  Il  a trouué  premièrement  pat  raifon  les  chofes  plus  nccclfaires.  Il  a imnofe  nom  à tourcs 
chofcs, inucncc  les  lettres,  drelTé  les  arts  mechaniques  Sc  liberaux , iufqucs  à mclurcr.la  terre , Sc  la 
mer.rcduire  par  inftrudion  la  tres-atnple  malle  du  Ciel, Sc  la  variété  & dift indion  desaftres,&  l'en- 
trefuitte  des  iours  & nuids,  mois  le  ans , continuellement  resui flans  , Sc  l'obferuation  du  cours  des 
crtoiles,&  jeur  pouuoir  quelles  ont  icy  bas. Il  a eferit  les  loix>&  généralement  forgé  tous  les  inftru- 
meqsdes  arts.  A rédigé  par  eferit  les  memoircs,&  fpcculations  dcsPhilofophcsjtcllcméc  que  par  ce 
moyen  nouspouuons  maintenir  parler  Sc  dilcourir  aucc  Platon, Ariftote,&  autres  anciens  authcui s. 


L'homme  4 le  corps  de  famé. 


C H a p.  XXIII. 


P R comme r homme  a le  corps  defarmé,&  defpourueu  d'armes , aufti  a-il  l'amc  dcftituce 
f d'arts.  Et  en  rccompenfcdece  qu'il  cft  nud  & defarmé,  il  a la  main  -,  Sc  en  lieu  que  fon. 

1 amc  n'a  aucun  art, il  a la  raifon  Si  parolc:3e  de  ces  trois  cftanr  garny,il  arme  fon  corps, 

1 le  couurant  Sc  remparant  en  toutes  chofes  , Sc  enrichit  fon  amc  de  tous  arts  Sc  fcicnces. 

Or  s'il  auoit  quelques  armes  naturelles,  il  aurait  toufioUrs  celles-là  feules  : fcmblablemcnt  fi  de 
nature  il  fçauoir  quelque  art , il  n'apprendroit  iamais  les  autres.  Pource  donc  qu'il  luy  cftoit  trop 
meilleur  s^ayder  de  toutes  armes , de  tous  arts , Nature  ne  luy  a donné  ne  l'vn  ne  l'autre  : Parquoy 
'Ariftotc  dit  de  bonne  grâce,  la  main  eftrc  l'inll rument  qui  furpaflc  tous  autres  inftrumens.  Et  lcm- 
blablcment  quclqu'vn  à l'imitation  d’Ariftote , pourrait  dire  : la  raifon  eftrc  vn  an , qui  furmontc 
tous  lesarts.Car  ainfi  que  la  main  eft  infiniment  plus  noble  que  tous  inftrumens, pource  quelle  les 
peut  faire, manier , & mettre  en  befbngnc  , combien  qu'elle  ne  fait  aucun  des  inftrumens  particu- 
liers : aufti  la  raifon  8ç  la  parole  n'eftant  aucun  art  particulier , les  comprend  naturellement  tous. 

A ceftc  caufc.la  raifon  cft  vn  art  qui  aduance  tous  les  autres-L'hommc  donc  fcul  entre  tous  les  ani-  L’bcmmt  * 
maux, ayant  eu  fon  amc  vn  art  plus  excellant  que  tous  autres,à  (çauoir,la  raifon, à bon  droid  polie-  U raifim  p»r 
' de  vn  infiniment  plus  noble  que  tous  autres, fçauoir, la  main. 

Et  ainfi  l'homme  animal  fcul  diuin  entre  tous  ceux  qui  font  en  terre , pour  toutes  armes  defen-  f(rt* 
fines  , a les  mains  qui  luy  font  infirumens  à tous  arts  , & non  moins  conucnables  en  guerre 
qu'en  paix.ll  n'a  eu  befoin  décernés  naturel  les, corne  le  Torcaujiy  dcdcfenccs  comme  le  Sanglier, 
ny  d'ongles  comme  le  Chcual,ny  d’autres  armes,  ainfi  qu'ont  les  belles  : car  il  peut  prendre  auec  fes 
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64  Le  fécond  Liure,  des  Animaux , 

mains  des  armes,qui  fontmeillcares>comme  vne  picque,vne  efpée,vnc  hallebarde,  vnc  pertuifane,  A 
qui  Font  aimes  p!usaduantagculcs»qui  cou^ct  & percent  plus  aisément  que  les  cornes,  A'  les  dents. 

Il  n‘a  eu  aufli  bclbin  des  ongles  comme  le  Chcual  : car  vn  caillou  ou  vnlCuicr  aliènent  & froideur 
mieux  qu'vn  ongle.  En  outre  , on  ne  Fc  peut  ayder  de  la  cornc.ou  de  l'ongle,  que  de  près  : nuis  les 
hommes  fc  feruent  de  leurs  armes  de  prcs,&  de  loing,  comme  d'vnc  hacqucbutte>&  d'vue  fonde  6c 
flcfche,3c  d'vn  leuier  plus  commodément  que  d’vnc  corne.  Voire-mais, dira  <Juelqu‘vn,!c  Lion  cil 
plus  ville  3c  léger  que  l’Homme.  Et  bien  que  s'enfuit-il  pour  cela  i l'homme  aucc  fa  main  & fa  la- 
geilè  , qui  aura  dompte  le  Cheual,  an  irrial  plus  vifte  que  le  Lion  , maniant  le  Chcual , il  challc  3c 
pourfuit  le  Lion:  en  reculant  ôc  fuyant  il  fc  fauuc  de  deuant  luy  : cftant  aflis  fur  le  dos  du  Chcual, 
comme  en  lieu  haut  3c  rclcué,  il  choiftt  8c  frappe,  & tue  le  Lion  d’vn  cfpicu,ou  d’vnc  pcrtuiüuc,ou 
d’vn  piftolcr,  ou  ^utre  arme  qu'il  voudra  choifir.  Ec  panant,l'hommc  a tous  moyens  pour  fc  défen- 
dre des  autres  animaux  : il  ne  fc  rcmparc  point  fculcmct  d’vn  corccletrmais  d’vn  mai  Ion,  d'vnc  tour 
ou  rempart.  Il  fait  toutes  armes  aucc  fes  mains  : il  ourdit  vn  habillement,  il  lance  3c  tire  vn  rcts,3c 
vn  filer  à pefcher,&  fait  toutes  autres  chofes  plus  commodément  que  les  animaux,&  par  la  puiftân- 
cc  qu’il  a eue  de  Dieu  Ion  Créateur,  il  domine  fur  les  animaux  qui  font  en  terre.  Il  charge  l'Ele-  • 
phant,3c  le  rend  en  fon  obcilîânccjmaisauflî  ceux  qui  font  en  le  mer.commc  cet  horrible  monilrc 
6c  grand, la  Baleine , la  tue  3c  l’amcinc  au  riuagc.  Pareillement  ceux  qui  font  en  l'air  : car  le  vol  ne 
fauuc  l'Aigle  du  craiâ  de  l'homme , combien  que  de  loing  il  iette  la  veue.  Et  pour  le  dire  en  vn  3 
mot,  il  ne  fe  trouue  befte,  tant  loir-clic  armée  de  forces  de  corps,  ou  pourucué  de  fcm,quc  l’hom- 
me ne  vienne  au  deftus.  Ce  qui  cft  prouué  par  le  grand  Poète  diuin,  quand  il  dit , 

Régner  le  fins  fur  la  tritura  tant  ht Ue t | Tu  ai  de  vraj  fans  quelque  exception , 

De  tes  deux  /nui  ns  comme  Seigneur  et  scelles:  i njtfii  fous  fis  pieds  tout  en  fitbieüion. 

Comme  Dieu  s'ejlmonjlrc  Admirable  en  U création  de  P Homme.  C H A p.  XXIV. 

■ I e v s’eft  monftré  admirable  3c  excellent  en  la  création  de  l‘Hommc,3c  en  fa  protiiden- 
| ce  autour  d’iceluy.  Car  il  ne  l’a  nunifeftee  fi  grande  aux  beftes  brutes  , Icfquellcs  il  n'x 
; créées, fi non  quç  pour  feruir  l’homme.  Nous  pouuôs  bien  cûimcr  combien  clic  cft  plus 
grande  autour  des  hommes  , & quel  foing  il  en  a dauanrage  , 3c  de  quels  dons  il  les  * 
douez  plus  que  les  belles  brutcs,vcu  qu'il  les  a créez  les  plus  excelles  de  tous  les  animaux  : & com- 
me fonckcf-d’ccuure  entre  iccux,il  a voulu  faire  reluire  ion  image, comme  vnc  image  delà  Majcftc 
diuine,  incomprchenfiblc  à l'elprit  humain.  Parqnof  il  n'a  pas  efte  fans  bonne  caufe  appcllé  d'au- 
cuns anciens  Petit  monde,  i railon  qu'en  iccluy , comme  au  grand  monde,  toutes  choies  reluifem, 
par  la  puilTànce,l>onté  3c  fagefle  de  Dieu.  Dieu  créant  l’homme , a fait  vn  chef-d’cruurc  d'vnc  plus 
excellente  pcrfeâion  que  tout  le  refte,à  caufe  des  grâces  qu’il  luy  a données.  Quelques  fages  d‘£- 
gvptc  appcllcrcnt  l'homme  Dieu  tcrrcftrc,animal  Jiuin  & cclcftc,mclTagcr  des  Dicux,Scigncur  des  ^ 
choies,  infcricurcs.familicrdcs  fupcrieures,3c  finalement  miracle  de  nature. 

La  caufe ponrquoy  les  hommes  ne  prefagent  comme  les  Amman x.  C H A P.  XXV. 

A caufe  poutquoy  les  hommes  n'ont  tel  fentimenr,  pour  apperceuoir  3c  prciugcr  la 
Üâ  niulal*on  lcnTs  * & 1®*  futures  tempeftes  3c  orages  de  l’air,  c’cft  parce  qu'ils  font 
doiiez  de  la  prudence  naturelle,  par  laquelle  ils  peuucnt  venir  à la  cognoiflàncc  des 
cliofcs  par  leur  certain  jugement.  Ils  ne  fuiuent  pas  la  difpofitiôn  de  l'air , 3c  du 
temps , comme  les  belles  : car  ils  pourront  cftrc  ioveux  en  temps  trouble  3c  tempe- 
ftucuxjtriftcs  en  beau  temps  3c  clair,  fclou  leurs  apprchcnfîons,fic  afTcéüons/cl'occurrccc  de  leurs 
affaires.  Mais  les  beftes  font  clmciics  à ioyc  ou  à (ridelle , non  pas  par  jugement  qu'elles  ayent, 
comme  les  hommes*,  mais  félon  que  le  temps  cft  propreou  mal  conuenablc  à leurs  cotps, 3c félon 
que  maintenant  il  fc  relafche  3f  ouure  en  elfes, ce  qui  cftoit  auparauant  clos  3c  ferre  en  leurs  corps: 

Ce  par ainfi  clics  fuiuent  la  difpofition  de  l'air  3c  du  temps,  3c  donnent  figue  de  ce-qu'ellcscn  fen- 
tent.  Et  quand  à ce  que  les  hommes  imitent  quclquesfois  la  voix  des  beftes,  cela  ne  leur  doit  cftrc 
réputé  à deshonneur,  mais  à leur  grande  loüangc, ayant  pouuoir  quand  il  leur  plaift  de  contrefaire  D 
les  voix  de  toutes  fortes  d’animaux  : Car 

Ht  glaptjfent  comme  Renards, 
l/i  miauUent  comme  Us  Chatt , 
lit  grongnent  comme  Pourceaux  , 


Ht  mugijfcnt  tomme  rot  eaux. 

Ht  magUnt  tomme  Baleines , 

Ils  bannifent  comme  Cbeuaux  , 

Ils  crouaslUnt  comme  Corbeaux  , 

I/i  gringotttnt  tomme  Koftgnols, 
Il 1 hurlent  comme  les  Loups  , 

Ils  gemijfent  comme  les  Ourt , 
ils  rugiffent  comme  le  erp  des  Lions, 
Ht  grefiUonutns  comme  CriUons, 


lit 


caquettent  comme  Cicognet , 


Ht  eoqucliqueut  tomme  ta  Coqs, 
Ht  clouftnt  tomme  la  Poulies, 
Ht  ploient  tomme  PouBett , 

Ht  tageoUnt  comme  tu  Geapt , 
lit  eaeabent  tomme  pet  dm. 


Ils  bariequtnt  comme  Eléphant, 

II)  jargon  «en  t tomme  les  lais , 

Ht  roucoulent  tomme  Colombes  » 
lit  brament  comme  les  Cerfs  , 

Ils  trompttttnt  tomme  Ut  Grues » 

Ils  pnputent  comme  Ut  Happes  , 
lh  grouillent  comme  Hirondelles  , 
Us  braient  comme  Us  Afna  , 

Ils  btUent  comme  let  Cbevrts , 

Us  fiflent  comme  Serf  rut , 

Ils  hupent  comme  Mt  liant , 

Ils  coacent  comme  Gronauïffer  , 

J/i  tlabaudeut  comme  Limiert  , 

Ils  elaquetent  comme  Cigtlles  , 

J/j  bourdonnent  comme  ta  Moujibtt, 
Us  abbayent  comme  la  C Lieux  , 

Ils  tmaillcnt  comme  tes  CasUts. 


Le  Seigneur 


Et  de  l’excellence  de  l’Homme.  65 

^ Ce  Seigneur  Au  B art  ai  au  cinquième  tour  de  la/èrnaine  contrefait}  le  chant  de  l'alouette , chantant 
Tire,  lire,  alirc,  fie  circliranc-tirc,  Adieu , adieu,  adieu,  adieu. 

Et  pour  le  dire  en  vn  mot,  les  hommes  côtrefont  toutes  les  voix  des  animaux.Et  quant  k ce  que  Vbtmme  gf- 
les  oifeaux  chantent,  cela  n’cA  rien  au  prix  des  Muficiens  : lefqucls  refonnans  enfcmble , font  vnc  frimtift  la 
voix  fort  mclodieufc  fie  plailantc  k ouyr,  voire  aux  oreilles  des  Roys  & Princes.fie  plus  harmonjeu-  hntifgnmg- 
(c,(ans  comparaiion , que  tous  les  oifeaux  ne  fçauroient  faire  enfcmble.  Dauantage , l'homme  ap-  f#7,  "**  * 
priuoife  non  feulement  les  belles  domcAiques,  mais  auifi  les  fauuagcs.fic  les  plus  cllranges  de  tou- 
tes, comme  les  Elcphans,  Lions,  Ours,  Tigres,  Léopards,  Panthères,  Crocodiles  fie  autres. 

La  Figure  etvn  Crocodile  t'cjl  icj  reprefentee. 


B 


C 


Plutarque  tcfmoigne  que  les  Crocodilcs,qui  font  belles  inhumaines  fie  trcs-cruelles.nc  cognoif- 
fent  pas  tant  feulement  la  voix  des  hommes  qui  les  appellent  ,mais  audr  permettent  & endurent 
qu'ils  les  manient  : fie  qui  plus  eA.ouurcnc  la  gucullc,  fie  Ibuffrcnt  qu'on  leur  touche  aux  dents,  fie 
<ju‘on  leur  clfuyc  de  quelque  linge  ou  autre  cnofe.  Et  combien  que  nature  ait  donné  aux  belles 
qoclquc  cognoilTàncc  de  médecine, toutcsfois.c'cA  bien  peu  de  chofc  de  tout  ce  qu'elles  en  fçauér, 
au  prix  dtf  ce  qu'vn  homme  fcul  en  peut  fçauoir,  pourpeu  qu'il  ait  cAudié  en  médecine , fie  pour  le 
peu  d'expérience  qu'il  en  puilîc auoir.  Il  cil  vray  quelles  n'apprennent  pas  leurs  médecines  des 
nommcs,d'auranr  qu'elles  n'ont  l'entendement  comme  iceux.  Or  quant  à ce  qui  ell  cfcrit  touchant 
la  religion  des  Elcphans,  lefqucls  k ce  que  l'on  en  dit.adorentlc  Soleil  fie  la  Lune,cc  n'cA  pas  pour 
Aucune  cocnoilfancc  qu'ils  ayet  de  la  diuineMajellé.Car  à parler  proprement, elles  nen  ont  aucune 
<jui  procède  de  lumière  & raifon  qui  leur  foie  donnée  pour  cArc  capables  de  telle  cognoilTàncc,  la- 
quelle a cAé  baillée  au  fcul  homme.  Et  combien  que  l'Elephant  le  tourne  vers  le  Soleil , fie  qu'il 
(cmble  qu'il  l'adore,/!  ne  l'adore-il  point  par  intelligence,  ny  foy,ny  par  raifon  qu'il  aye  que  le  So- 
leil loir  leur  Dieu , fie  qu'ils  foicm  tenus  de  luy  porter  honneur  Si  reuercnce  : mais  le  font  par  vn 
inftinâ  & mouvement  de  nature/clon  qu'ils  fc  trouucntdifpofcz  naturellemenrpar  laconucnance 
que  le  Soleil  a aucc  leur  nature.  Si  par  le  bien  qu’ils  en  fentent,  fans  penfcr  neantinoins  k ce  qu'ils 
fonr.fînon  iinfi  que  nature  les  poulie,  fans  religion  qui  foit  en  eux.  Et  pourtant,  lors  que  nous  leur 
attribuons  religion, nous  ne  la  prenons  pas  en  fa  propre  fignifîcation,mais par  vnc  manière  dédire, 
& par  abufion  de  langage , fie  par  comparaiion,  à çaufe  de  la  ûmilitudc  & façon  de  faire  qu'ont  les 
Elcpha  ns. 


Zei  Ivfltt 
m'ont  nuit 
togaoiffgmrt 
de  pim. 


L' Homme  a U dextérité  d'apprendre  toutes  langues.  C H a P.  XXVI. 

O v s voyons  l'homme  auoir  telle  dextérité,  qu'il  ne  fçait  feulement  pas  apprendre  les 
diuers  langages  qui  font  encre  ceux  de  fon  cfpecc , mais  aufli  apprend  ceux  des  oifeaux: 
ce  qu'on  *oid  par  expérience  d'aucuns  bons  compagnons  , qui  contrefont  cous  chants 
des  oifeanx.fic  la  voix  de  toutes  belles, comme  nous  auons  dit  cy-dcllîis,  fie  entendent  le 
jargon  de  plulîeurs  autres  animaux.  Et  pour  vérifier  cccy  : Apollonius  Philofophc,  qui  eftoit  ex- 
celler en  ccilc  fcicce.vn  iour  cAit  en  vne  gride copagnic  de  fes  amis, où  il  regardoit  des  Paiicrcaux, 
qui  cAoicnt  branchez  fur  vn  arbre,  aufquels  il  vint  vn  autre  d'ailleurs,  qui  commença  k gazouiller 
au  milieu  d’eux,  puis  s'en  va,3e  tous  les  autres  le  fuiuirent  : Apollonius  ayant  veu  ccla(fiê  tous  ceux 
qui  cAoient  aucc  luy  ) dit.ee  Pallcreau  a annoncé  à fes  compagnons  qu'vn  afnc  chargé  de  froment, 
cftoit  combe  près  la  porte  de  la  ville,  Se  que  le  bled  cAoit  versé  en  terre:  & ceux  qui  ouyrcnt  cela, 
y oulurcnt  expérimenter  s'il  difoit  vray,  fie  allèrent  fur  les  lieux,  où  trouoerent  la  chofc  comme  il 
auoic  dit , fie  quant  fie  quant  les  palfcrcaux , qui  eAoicnt  venus  pour  manger  le  bled.  Or  quant  aux 
%Çorbcaux,Pies,ficaucccs  oifeaux, qui  parlcnr  pour  dcfguifcr  leur  ramage,  Se  leur  gazouillement,  fie 
fifflrmcnr,  fie  fon  de  voix  humaine,  ils  ont  bicn-toA  dit  tout  ce  qu'ils  fçauent, 'fie  qu'ils  ontapprins 
de  long  tcmps.Et  quoy  qu'ils  fçaehent  gazouillerais  demeurent  toufiours  bcAcs  brutes  fans  raifon. 
Mais  k l'homme, la  raifon  luy  acAc  donnée  nacurcllcmcr  de  monter  plus  haut  que  celles  des  bcAes, 
defirant  toufiours  fçauoir , fie  nefe  contentant  point  feulement  d'auoir  la  cognoilTàncc  des  chofc* 
qui  apparrienucut  à la  vie  prcfencc  : mais  s'enqulcrt  des  chofcs  plus  hautes , fie  des  celeAes  fie  diui- 
^ , F j ncs; 
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nés  : qui  cft  vn  certain  argument,que  la  nature  de  l'homme, 6c  l’amcqui  luy  dl  donnée, cft  bien  dif- 
ferente à celle  des  autres  animaux,laqucllene  peut  nullement  cftrccognuc.  L'homme  a en  fou  une 
trois  principales  puilfonees  nccdTàiremcnt  concurrents  à toute  loüablç  6c  vcrcucufcadion:â  fa- 
lloir reqftndemenrja  volont(f>&  la  mémoire  : vnc  pour  comprendre  ce  qu'il  faut  faire,raurre  pour 
l'cxecuter  : & la  mémoire  comme  fidèle  tutrice  , qui  garde  ce  qui  a efte  conclu  6c  xtjcdc  a» 
l'entendement.  Aucuns  Philofophcs  l'ont  appdlce  le  thrcior  de  idcncc , d'autant  qu'elle  cil  com- 
me vn  cabinet,  auquel  cil  gardé  ce  que  nous  apprenons  & voyons.  Ces  puiflànces.&  perfediom» 
iont  grâces  singulières  Sc  dons  fpcciaux,proucnans  de  la  fagcllc  diuincdu  faincl  cfprit , qui  ne  font 
ttint, fit,  dr  données  aux  belles  : Iciqucllcs  puillanccs  feront  cy  apres  plus  amplement  déclarées  au  liure  de  la 
it  mjtr.  génération,  parlant  des  facilitez  de  lame.  Et  pour  condition  l'homme  cft  ingénieux , fage,  iubtil, 
mcmoratif,plcin  de  confcil,cxccllanr  en  condition, qui  a efte  fait  du  fouucrain  Dicu»&  luy  fcul  en- 
tre tous  les  animaxa  a cfté  orne  deraifon  &:  d’intclligcce,dc  laquelle  tous  animaux  ont  cftcpriucz, 
& en  luy  rcuit  vnc  image  de  l'cflcnce  diuine,qui  ne  le  trouuc  en  nulle  autre  créature. 

Sentent ence  d'Euripide. 

% * L’homme  a bien  peu  de force  corporelle , 

Ai  dis  fit  prudence  & raifon  maure  lie 

V * iufiuau  fond  de  la  mer , cdptiuutu  : ( ' + 

Sur  terre  auffi  s’efend  iufqteaux  tjfects  , ' ' 

Où  pim  y a de  rufi  & de  finejfes , 
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ME  LIVRE 

TRAITTANT  DE  L’ANATOMIE 

DE  T O V T LE  CORPS  HVMA1N, 

illuftrcc  des  figures  de  chacune  partie  d’iccluy. 

B 'PAR  AMBROISE  PARE?  D£  LA  VAL  AV  MAINE, 
Confatlir  (djr  premier  Chirurgien  du  Roy. 

Préfacé. 


V ! v A N t l’ancienne  couftume  de  ceux  qui  par  cy-deuant  onr  eferir, 
auant  que  venir  à la  déclaration  des  parties  du  corps  humain , qui  cft  noftrc 
fin  prétendue, nous  déclarerons  premièrement  la  ncccflué  qu'il  y a de  les  co- 
gnoiftre  : Puis  Pvcilitd , afin  d'inciter  le  Lc&cur  à la  cognoilîàncc  d'iccllcs; 
Tierccment,  quel  ordre  il  y faut  tenir  : Quarrement,  nous  dirons  que  c'cft 
qu'Anaromic , en  la  dcfiniflànt  & expliquant  les  parties  de  fa  définition. 
Quant  au  prcmicrpl  me  femblc  ( fauf  meilleur  iuge.nent  ) telle  tognoiflin- 
cceftrc  plus  que  ncceflàirc,  mcfmcment  à ceux  qui  délirent  parueniràla  fin 
prétendue  de  la  Médecine  : qui  cft  de  pouuoir  confcrucr  (chacun  en  (on  en- 
droi&.c'cft  à fçauoir  le  Médecin, Chirurgien  8c  Apoticaire)  Iafanté  prefenrede  tout  le  corps ,&  de 
chacune  de  Tes  parties, ou  en  challet  la  maladic.Car  comment  eft-il  poflîble  que  le  Médecin  8c  Chi- 
ç rurgien  puiflcnt  confcrucr  & garder  par  chofes  fcmblablcs , la  (ante , laquelle  confiée  au  tempéra- 
ment , commoderation  & vnion  naturelle  des  parties  fimplcs  pour  la  conformation  du  corps  : ou 
châtier  la  maladic»Jaqucllc#eft  corruption  d'iceux.par  clgal  vfage  de  fon  contraire, s'il  ne  cognoit  le 
naturel  du  corps, & par  tel  le  cognoilîàncc  combien  il  cft  cfloigné  d'iccluy  ? & pourtant  a ttcs-bicn 
die  Hippocrates  au  dwnmcncetncnt  du  Liure  de  l'Office  du  Médecin  vulnéraire,  que  le  Médecin  8c 
Chirurgien  appelle?  pour  guarir  vn  malade  , doiuent  confidcrcr  fi  les  chofes  font  fcmblablcs  ou 
| .jdiilcmblables.c'eft  à dire.fi  le  corps  auccqucs  toutes  fes  parties  & a£ions,rcticnnent  leur  namrel  en 
coinplcxion, commoderation  8c  vnion, ou  nomafin  qu'ils  puiflcnt  confcrucr  en  fon  cftat,  ce  qui  re- 
tient cncorcs  fon  naturel, & réduire  en  iccluy  ce  qui  en  eltefloi^nc.Ce  qui  cft  confirmé  par  Galien 
an  commencement  du  liure  des  os, quand  il  die, qu'il  faut  cognoiflrc  le  naturel  des  os,  8c  connexion 
cficcux,  fi  on  veut  entendre  quand  ils  en  font  efloignez  pour  les  réduire  en  iccluy.  Outrc-plus>vcu 
que  la  guarifon  ne  confiftc  point  feulement  en  la  cognoilîàncc  de  la  maladie , ains  en  la  fcicnce  de 
bien  &:  deuement ordonner,  & appliquer  remèdes  propres,tant  à tout  le  corps  qu'à  fes  parties,  lef- 
qucllcs  quafi  toutes  à caufc  de  leur  diuerfe  nature, requièrent  diuers  medicamens:tcfmoin  Galien  au 
commencement  du  premier  Liure  des  parties  malades , & au  croificfme  de  la  Méthode , parlant  de 
l'encens.  le  te  prie , qui  cft  ccluy  qui  pourra  bien  8c  deuement  ordonner  félon  l'exigence , tant  du 
tout  que  de  les  parties, fans  auoir  la  cognoilîàncc  d'iccllcs,  qui  cil  acquifc  par  l'Anatomie  ? Le  fem- 
blablc  pouuons-nousdirede  rApoticairc,lequel  ignorant  la  fituation  des  parties  du  corps  humain, 
ne  pourra  bien  & deu  émeut,  félon  l'ordonnance  des  Médecins  8c  Chirurgiens , appliquer  empla- 
flrcs.liniinens.cauplafmes,  epithemes , fomentations  { efcuflonsA'  autres  remedes  aufditcs  parties 
malades, comme  aux  lîiturcs  du  Crâne, & parties  d’iccluy,à  la  région  du  cocur,du  foyc,  du  ventre, de 
i*cflomach,fupcrieur  orifice  dudit  ventre,  de  la  r.ittc,dcs  reins , matrice  , vcflîc,&  généralement  de 
toutes  les  autres  parties  qui  requièrent  tels  mcdicamcns  : mais  au  contraire  il  commettra  de  très* 
grands  erreurs, appliquant  fus  vue  partie  ce  qui  eft  propre  à fa  voifine , ou  indifféremment  à toutes 
deux, de  peur  de  faillir.Coinme  pour  exemple,  Polons  le  cas  que  le  foye  foit  trop  efehaufle  : 8c  l'e- 
ftomach  ou  ventricule  trop  rcfroidy(cc  qui  aduicnc  ordinairement:*  caiife  que  le  foyc  chaud  enuo- 
yant  beaucoup  de  fumées  au  cerueau , caufc  diftilations  froides  fur  l’cftomach  ) fi  par  l’ordonnance 
du  Médecin  ledit  Apoticaire  doit  appliquer  chofes  chaudes  à l'cflomach  pour  (a  guarifen  , 8c  il 
applique  indifferemmet  tant  fur  la  région  du  foye  que  dudit  cftomach  ( ce  qu'il  pourra  faire  igno- 
rant leur  diuerfe  ficuation,qui  cft  de  l'cftomach  tirant  au  cofté  fencftrc,&  du  foye  au  cofté  d'extre  ) 
n'augmciucra-il  pas  l'in  température  dudic  foyc,fans  appoiter  aucun  profit  à la  partie  malade,  fru- 
Ûrant  par  fon  ignorance  l’intention  du  Médecin,  & diffamant  ledit  médicament  pour  l'indeue  ap- 
lication  i Parquoy  toutes  ces  choies  ainfi  confidcrécs,  il  cft  plus  que  manifefte  à vn  chacun,  com- 
ien la  cognoilîàncc  de  l'Anatoinic  cft  ncceflàiratà  tous  ceux  qui  défirent  heureufement,à  l’honneur 
Ce  gloire  de  Picu,&  à l’vulité  de  leur  prochain.faircU  Medccinc,Chirurgic,&  Pharmacie: à la  fa- 
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ucur  dcfqucls  noift  donnerons  en  diuers  endroirs  de  ce  prêtent  ceuure  , fignres  , où  feront  démon-  A 
fttres  lcs  PJrtics  d>'  «T»  humaindes  plus  necclfairc»  d'élite  cogncués.  Quant  à fon  vnlité,  il  v en 
‘ZhlVl  prmcipalcsrdont  la  première  nous  racine  A'  conduit  à la  cognui  (lance  du  Créaient, comme 

r Amimie.  } , , , la  cognoi  fiance  de  fa  caufe,  ainfi  que  tefinoigne  fainél  Paul , diLmt  que  les  chofes  inuifi- 

u « Dleu  «ont  nùraifcflées  & cogneors  nir  l'iutelllgcndê  des  chofes  faites  & fenfc.  Là  fecon- 

de, cil  que  pat  icelle  nous  auons  la  cognoilfance  du  naturel  du  corps  humain  , Sc  de  toutes  fes  par- 
ti nZri.fr  cCS:îU  m°yeL’  n°us  P°“,,ons  iuB”  dc  la  <*»*  °“  de  la  maladie.La  tierce, dl  qu'en  cognoif-  . 

me.  *?m  lc  C0.rp*  & Part,l,e*>&  Plr  « moyen  leurs  affections,  nous  pouuons  ptedite  les  cho- 

ils  a venir,&  deoendames  dicellc*.  La  quatricfine&  dcrnicrc,  eft  que  par  icelles  hous  femmes  fen- 
dus capables  de  bien  & deucmrni  ordonner  Sc  appliquer  mcdicamens  Mon  l’cxicencc  d*vnc  cha- 
cune partie.  ° 

Puis  donc  que  la  cognoiffancc  de  l'Anatomie  eft  il  neceffaitc  & profitable , telle  maintenant  i 
dec'j““  P"  <1^  O'*''  elle  peut  eftrc  acquit  Laquelle  cl.ofe,  afin  qu'vn  chacun  puiffe  mieuxen- 
feur  rrt.wr  *fndr?*'a*“  noter  qu  il  y a trois  ordres.par  lefquels  les  fcienccs  fonrtrouticcs  Sc  dcmonfirécsiCcft  à 
lç»uoir,otdredecompofition,qui  eft  propie  pour  cnfeignet.lequcl  Arillore  a vfurpdcn  fa  Logique 
Ui/titMiei.  & 1 hyiiquc,commençmt  des  parties  ou  choies  les  plus  limpics  aux  plus  compofecs.  L'autre  cil  de 
diuüion,lequel  eft  propre  pour  trouuer  les  fcicnces:&  procède  des  chofes  plus  compofecs  aux  plus 
umplcsuequcl  ordre  a cnfuiuy  Galien  au  liure  des  Adminiflrations  anatomiqnes  : & de  l'vfagc  des  B 
r pames.Leuers.elll'oidrc  de  définition, lequel  demonflre  l'cffcnce  & la  nature  des  chofes.commc 

Leeie’en'n  3PP“‘.3U  lm“lde  Gal-  n>  *?'  E'  pour  autant  que  cet  ordre  cil  explique  par  diuifion.à  celle 
j:t  tenir  f3u‘c  “ peutcflre  comprms fous  le fccond.lequel  nous  enfuiurons  en  ce  prêtent  traiéle,  en  diuifant 
ftmtmirU  **  “T5  humain  enfespartiestroutes  lefquclles  ic  Jeclarcray  non  feulement  par  cognoifiàncejnais 
"/'•f-  par  fcicnceiconioigiiant  ce  que  Galien  a eferit  en  fes  Adminiflrations  anatomiques , & Vfaee 
; dci  l’t"!"  iT*  liures , 8:  premièrement  en  celuy  defditcs  Adminifl.ationsanatomiqucs . nous 
lom  déclarées  les  parties  du  corps  liumani  par  cognoiflance  , c'cll  à dire  demonftrées  i l'œil  telles 
qu  elles  fontiic  au  liure  de  l'Vfagedcs  partics.ellcs  nour  font  déclarées  pat  fciencc.c'cfl  a dirc.pour- 
cZZ.  T°y  C lcs  , cn  ‘lucl  vf»Rt  «lies  font  ainfi  faites.Ces  chofes  ainfi  btiefuement  déclarées, 

tjme  e e.l  ne  .,,C0j0'C"' dc  mouftrer  que  c eft  qu’Anatomie.afin  que  ( comme  dit  Platô  enfon  dialogue  intitule 
tefaùein.  i hardius  , Sc  apres  luy  Cicéron  ) vn  cliacun  fçachc  ic  entende  quelle  eft  la  chofe  de  laquelle  on 
doit  rraifter.  Et  pour  autant  que  telle  cognoiffancc  cil  acqnife  pat  la  définition  ( qui  cil  vneorai- 
fon  ht, efue  faite  de  genre  & différence, parties  cffcnticllcs  de  lachofe  definie, pat  laquclleefl  brief- 
uemcm  dedatcela  nature  fccflcnce  d'icelle)  premièrement  nous  la  définirons  , puis  expliquerons 
vnc  chacune  partie  d'iccllc.  * 1 ^ 

îtTl.  A A'U'0,,nic  d°nc>fc|.on  fu"  étymologie, eft  vnc  entière  &:  parfaite  diuifion  ou  refolution  attificielle 
tf.cn, du  corps  humain  cn  ,cs  partics.tant  vn.ucfclld,  quepatriculicres,  (Impies  que  compofecs.  Et  eft  i C 
r.  ,r  ™'.cr' ju3,!t  <!>'<■. psffcrplus  outre , que  eefte  définition  eft  bonne  & cll'cnticllc  félon  Fes  Médecins  & 
fiZuJL  CluiuIB>^ : lefquels  eftans  Operateurs  fenfuels , admettent  & reçoipent  les  qualités  propres  & 

4M timJ.  immunes, pont  les  différences  & formes  eirentielles.au  contraire  des  Philofophes,  lefquels  réprou- 
va AefieiftU.  “Wt  toute  définition  qui  ,,'eft  fiaite  de  genre  & différence  effentielle  : laquelli  pour  lïmbecilird  de 
nourc  nature , nous  cftant  cachée, femmes  contraints  au  lieu  d'icelle , affcmblcr  plufieurs  qualité! 
propres  Sc  communes  pont  compofer  nolltc  définition , quenous  appelions  plus  propremît  deferi- 
puon  .poutce  qnc  ou  elle  nous  deutoit  monilter  la  matière  Sc  forme  , qui  condiment  l'effcnce  de  la 
choie  dchme.dle  ne  nous  monftrequela  matière  enudoppéede  certains  accîdcns.Cequi  eft  mini- 
fcflc  en  eefteditc  définition , cn  laquelle  diuifion  & refolution  tient  le  lieu  de  genre,  à caufe  qu  elle 
comnent  a plufiems.  Quant  à tout  ce  qui  sWuit.il  obtient  lieu  pour  Indifférence,  1 eaufequ'die 
la  lepate  de  tomes  autres  d.fleétions,  qui  font  faites  fans  artifice.  Car  il  faut  entendre, que  diuifion  ) 
artificielle  n eft  autre  diofe  qnefcparation  d'vnc  partie  de  l'autre  fans  aucun  imercft  d'icelle , fui- 
uant  la  circonfctimion  d vnc  chacune, en  forte  que  toute  diuifion  autrement  faite , ne  peut  Sc  ne 
doit  dite  diteartihcidlc.Et  voila  quant  aux  panies  vniuetfelles  de  celle  définition.  Quantàl'expU- 
^ ..  1 cationdcs  diélions.i  ay  dit.du  cotps  lmmain.pontcc  que  nous  procurôs  tant  qu'il  nous  cfl  poffibie, 

f , rif  chl,rons^  d^«luy . «c non  d'autres  Et  de  ee  appettL'il  cfi 

/«  MtJteitu.  u jet  de  toute  la  Medcdnc.non  comme  conipofé  de  matière  Sc  forme, ou  comme  humain,  ains  cora-  ^ 
£«.  e ef  7e  lul.ct  3 ,3n'c  ^ mdadic.I  at  partie  n'cft  entendu  autre  chofe  ( comme  dcdarc  Galien  au  t.  chap. 

. du  1 •*Iurcdc  • vfi!ficdcs  Parties  J qu'vn  corps  qui  n'cft  pas  du  tout  feparé,ny  du  tout  conioint  aux  au- 
IZZT  " fend  Tu  ' t0“'"f0,S  ( fcl°n  G“‘iCn  l’rcmicr  liutt  dc  13  h ici  h ode  ) le  tout  auec  les  autres, 
flttnliZ.  C0ni0,n'  ■ & ? P3rtic  rcP3t,i'  0atI'  r*  r»ries  vninetfelles  i'entends 

coiimic  la  Telle, I horax.Vemre, auec  leurs  appartcnancesrpat  particulières , comme  les  parties  d'i- 
cellesrles  fimPles,commcles  panies  fimilaires.lcfquellesfent  neuf  en  nombrc,à  fcauoir.canilage.os, 

, r l,8J7cnt*  membrane, tendon. nerf,  veine.arterc.chaitmufculcufe.  Aucuns  adiôuftcnt les  fibrcs.la 
Peet",  fim.  grelleja  inouelle.les  ongles,&  le  poil  îles  autres  les  laiffcnt  comme  exetemens.  Et  noteras  les  fufdi- 
t ■ >«p«ticseftrepluftoftappelleeslimplcsaufcnsde  la  veut,  que  félon  la  vérité:  car  (Ion  veut  dili- 
gemment examiner  la  nature  d'icelles , on  n'en  trouuera  pas  vnc  feule  fîmple , attendu  que  toutes  fc 

Cd™;  V^Vc&  r m7  ■ « qm  nVft^rpartirXde 

vetne,attete,&  nerf. Et  fiquelqu  vn  m objeéle,  quchorfmis  lesdéts.on  ne  void  point  qu'aucun  nerf 

ÏZ7.  " fline^btcl  mCaUXr°S  : IC  [Cfp0„nd?’  ,Ulnd  il  r"oi‘  3i"li.‘mcor  font-ils  faits  fcnfibles.par  cet- 
•mt.  ' V0TOmYair^.,  ^r  i?UC  Pcnorf',lcur  «mmuniquc.fe  liant  pat  Icelles  à eux  : ainfi  que  nous 
faife  defdfi.  m™d>t3n«  • qm  enucloppcnt  les  vifeetes  : Sc  pour  ce  petit  fetiment  animal  eft 

lie  comm  ' Sl  0”  0,1  rTlfi°n  m3u“3ifc  Immeuts  en, l'eus  & le  Période  : lequel  Pcrio- 
uc.commc  plus  ienÛble.nous  aduettit  Sc  monftte , ainfi  que  fon  office  porte , du  péril  chinent  auf- 

«iiÛs  os. 


Dini/îtn 

mrnfiuilt. 
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À dits  os  , fi  nous  n’y  mettons  ordre.  Parquoy  nous  conclurrons  qu'il  n'y  a nulle  partie  en  noftre  Pourvut; 
corps , (impie  félon  la  vérité, mais  feulement  au  fens  de  la  veue  : ou  bien  fi  nous  le  voulons  prendre  .V  f0**  lfl  f4rm 
langueur,  nous  le  dirons  fimple , félon  la  feule  propre  chair  dvnc  chacune.  Les  composes  font 
celles  qui  (ont  mediatement  ou  immédiatement  faites  des  fufdircs  , qu'on  appelloparties  organ i-'/L/mT 
ques  ou  inflrumemaircs  : comme  le  bras , la  iambe , la  main,  le  pied,  Se  autres  icmblablcs.  Où  no-  poùrin0y 
teras  qu’elles  font  appcllées  (impies  ou  fimilaires,  pourcc  qu  elles  ne  fc  pcuucnt  diuifer  qu’en  par-  par- 
ties fcmblabJes.ou  de  fcmblable  iuturc,commc  dit  Galien  au  premier  de  la  Mcthodc.Mais  les  corn- 
pofecs  font  dites  difiimilaircs  au  contraire  de  ce  que  nous  auons  dit.  Elles  fbntpuffi  appellccs  in-  inirmmrn^' 
llrumcncaircs  & organiques,;!  raifon  que  d’elles  mcfmcs  pcuucnt  faire  vnc  parfaite  aélion , coh-  uint,  tu  #r- 
fpirame  à la  confcruation  d'elles , Se  de  leur  tout.  Comme  pour  exemple , l'ail  fans  aide  d’autre 
partie,  void , & en  voyant  confcrue  fon  roue  A confequcmmcnt  foy-mcfme  : Se  pourtant  cft -il  die 
mftrument  Se  organe.  Se  non  point  fes  parties,  Icfquelies  ne  pcuucnt  de  foy  faire  laétion,.!  laquel- 
le elles  font  deftinées , comme  fes  tuniques  & autres  parties.  Et  de  ce  nous  entendons  qu'en  cha-  r « rhmun* 
cunc  partie  inflrumencairc  fautconfidcrcr  particulièrement  quatre  parties  propres  à elle  : l’vne.par  fnù 
laqucllc  l'aétion  cft accomplie^omme  l’humeur  cryflalin  en  l'œil  : l'autre, uns  laquelle  l'aélion  ne  f*»* 

fc  peut  faire,  comme  le  nerf  & les  autres  humeurs  : la  tierce  , par  laquelle  laûion  cft  mieux  faite 
comme  les  tuniques  Se  mufcles  : la  quarte , par  laquelle  l'aâiun  cft  ccmferuéc , comme  les  palpe- 
B bres  » l'orbite , ou  concauité.cn  laquelle  cft  pofe  ledit  œil.  Le  fcinblablc  pouuons-nous  dire  de  la 
main,  propre,  inftrumem  de  l’apprehenfion  : laquelle  elle  accomplit  premièrement  par  leraufde, 
comme  par  partie  principale:  fccondcmcm,  par  le  ligament,  comme  ccluy  fans  lequel  telle  adtion 
ne  pourrait  cftrc  faite  : ricrccmcnt , par  les  os  Se  ongles , comme  ceux  par  lefquels  ladicc  action  cft 
mieux  faitc:quarrcmenr,par  les  veines, artères  & cuir,  comme  ceux  par  lclqucls  tous  les  autres  font 
confortiez.,  & confcqucmmenc  l'aélion.  Dauamage  faut  noter, que  les  parties  inftruincntaircs,  font  Pirrin  in- 
confidcrccs  en  quatre  manictcsA  rédigées  en  quatre  ordres  : dont  celles  du  premier  ordre  font,qui  Jirumtntui- 
cftam  compofecs  immediatcmcHtdcs  (impies, (ont  dédiées  à vnc  leulc  a&ionjcominc  les  mufcles  Se  rn  ' 

v aifteaux  : les  autres  font  celles  qui  font  compofecs  des  fufditcsA  autres  , comme  les  doigts  : les 
tierces  (ont  compofecs  de  ceux-cy  & autres, comme  la  main  prinle  vniucrfellement:les  dernières  Se 
plus  compofecs  (ont  tout  le  corps,organc  Se  inftrumcnt  de  lame.  Et^faut  enrendre,quc  quand  nous 
difôns  que  les  mufcles  & vailfcaux  fônt  parties  iimplcs,nous  parlons  quant  au  fens  de  la  veue A par 
comparaifon  aux  autres  plus  compofées.  Mais  fi  nous  auons  egard  à leur  cflcnce  Se  conftitution, 
nous  rrouucrons  qu'elles  font  compofecs,  comme  nous  auons  dit  par  cy-dcuanr. 

Relie  maintenant  à entendre  & lcauoit,qu’en  chacune  partie,foit  fimple, ou  compofce,faur  con-  Kekfèbtftt  i 
fiderer  neuf  choies  : deft  à fçauoir,fa  fubftancc,quanticé  ou  magnitude, figure,  compofirion , nom-  *e»fiderrr  «» 
bre,col!igancc  ou  connexion, (fous  laquelle  cft  comprifc  l'origine  Se  infcrtionjcomplexion  ou  rem- 
C peramcnr.adion  & vtilirc  : à celle  fin  qu'en  les  cognoifl’ant.vn  chacun  puiftê  heureufement  Se  pu-  *' 
rcment  exercer  fon  art,cn  confcruant  Se  gardant  la  fantc.guarilfant  la  maladie,  ou  prognoftiqtianc 
la  fin  d'icclle.Finalcmcnt  il  faut  entendre  qu’entre  les  parties  organiques  il  y en  a crois  principales, 
qui  rcgidenc  Se  gouucrncnc  toutes  les  autres,  à fçauoir,Ie  foyc,îe  cœurA  le  ccrueau.Et  font  nom- 
mées principalcs,non  pour  la  necclTité  de  la  vie  (car  le  ventricule,  trachée  artère,  poulmofls, reins, 
vcflïeA'  autres  fcrablables/ont  audi  neccfliircs)  ains  pource  que  de  chacune  des  trois, procède  vnc 
venu  ou  matière  ncccftàire  ( ce* que  ne  fair  des  autres  ) à tout  le  coi  ns  : comme  du  foyc , la  matière* 
nutritiuc  cnuoycc  par  les  veines  à toutes  les  parties  du  corps  pour  leur  nourriture:du  cœur,la  ver- 
tu vitale  cnuoycc  par  les  artcres,pour  leur  donner  vie  : du  cerneau  ,1a  vertu  animale  cnuoycc  par 
les  nerfs  pour  donner  fentimenr  Se  mouuemcncaux  parties  qui  en  ont  befoin.  Gal.au  liure  de  l'Art  TtflUult; 
médicinal , ncufiefme  chapitre,  adioufte  les  tcftfcules  entre  les  parties  principales,  non  pour  la  ne-  pri». 
ccditcde  l'indiuidu , Se  corps  particulier  , mais  bien  pour  la  confcruation  de  Pcfpcce,  pluraliré  & 
multitude  : Se  au  premier  liure  De Jemine, les  conférant  atiec  le  cœur,  les  fait  plus  nobles  qu'iceluy,  # 

difanc  , que  d’autant  qu'il  cft  meilleur  de  bien  vinrc.que  feulement  Se  fimplemcnc  viure , d’autant 
lcfdits  tcllicules  font  plus  exccllcns , faifans  bien  viure,  que  le  cœur  faifant  viure  feulement,  com- 
me on  VDid  aux  Eunuques  ou  chaftre/.  : donc  a bon  droit  iceux  font  mis  au  nombre  des  parrics 
principales.  Or.  nature  defiranr  que  fon  ouuragc  fuft  immortel , a cxcogitc  telles  parties  pour  le  CuSJit.  14. 

D rendre  immortel , à l'exemple  d'vn  fage  fondateur  d'vnc  cite,  qui  ne  regarde  pas  feulement  pour  thaf.x. 
l'heure  qu’il  y a bafty,dc  la  peupler,&  faire  habiter  de  grand  nombre  de  citoyens, mais  comme  elle 
fc  paille  confcrucr  àiamais  ainft  fréquentée  , ou  pour  le  moins  d'vn  long  cfpacc  de  temps.  Et  tou- 
tesfois  nous  n'auons  mémoire  d’aucune  cité,  de  laquelle  auec  le  temps  le  nom  du  fondateur  ne  foit 
peryA  mis  en  oubly.  Mais  l’ouuragc  de  nature  a ja  dure  par  plufiaurs  milliers  d'années  A durera  AJmirmilt 
pour  l*aduenir,parce quelle  a iuucntc  vn  moyen  admirable  de  fubftituer  vn  autre  nouucau  animal,  'iumntita  4L 
au  Heu  de  ccluy  qui  cft  perdu  & mort.  Er  panam  nature  a donne  à tous  animaux  des  membres 
pour  conccuoir  A aufdits  membres  certaine  vertu  Se  faculté  infigncqjout  caufcr  plaifir  Se  deleéla-  " 

lion.  Et  i l'âme  qui  doit  vfer  defdits  inftrumcns  & membres  , vnc  indicible  & incroyable  enuie  itMr 
de  ce  faire , de  laquelle  cftans  inciter.  Se  cfguillonncz  les  animaux,encorc  qu'ils  foient  totalement 
prtuer  de  raifon, ou  encores  jeunes, ils  preuoyent  neantmoins , Se  s'employait  à faire  que  leur  race  4 
dure,  comme  ils  cftoient  fages  Se  en  leur  bon  fens.Car  nature  fçaehant  bien  que  la  fubftance , de 
laquelle  elle  fabrique  les  animaux,  n’admet  & reçoit  point  vnc  perfection  de  la  fageflc  du  Créateur, 
pour  la  rendre  éternelle , au  lieu  d’icclle  elle  a oétroyc  & concédé  ce  quelle  a peu , à lçauoir  vne  a- 
morce&  vn  allcchcmcnt  dédié  i la  confcroarion  Se  propagation  de  leur  racc,ioignant  à l'vfagc  def- 
ditfts  membres  vnc  volupté  grandiffime  Se  inénarrable:  ce  que  eu  pourras  voir  plus  amplement  au 
Hure  de  la  Gencration.cy-aprcs.  Or  iufques  à prefent  nous  auons  fuftifamment  déclaré  la  ncccffité  # 

Si  veilite  delà  cognoifTancc/ de  l'Anatomie  , cnfcmblc  démontré  l'ordre  qu'il  y faut  tenir,  Se  fina- 
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blement  explique  la  définition  d'icelle,  fiepourfuiuy  fes  parties.  Parqaoy  refie  que  fuiriant  noflre  A 
promclle,  nous  déclarions  vne  chacune  partie  du  corps  humain  par  cognoillànce  fie  par  fcicncc, 
ainfi  que  s'enfuit  Et  combien  que  la  vraye  cognoifTatice  d'icelle  fc  face  par  voir  fie  manier , coutes- 
fois  il  ne  faut  refafer  d’expofer  la  condruâion  du  corps  humain  par  c(cnr,pour  refraifehir  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ont  anatomifé  fie  découpé  les  corps, fie  auflî  pour  mettre  eu  chemin  ceux  qui  ia- 
mais  n'ont  pris  peine  à (entendre  l'Anatomie. 


Diuifion  du  corps  humai n. 


C H A P.  I. 


TrtU  fatal- 
tr^dt  [ AMt. 


DtMÎjîom  dit 
frtin  Mai - 


B 


Lti  txtnmi - 
m.  (tnt  tem- 
frifti  ftm  Ut 
fortin  oai- 
moin. 


Arc  t que  la  diuifîon  du  corps  humain  ne  peut  cflre  deuement  entendue  * fans  la 
cognoillànce  de  la  diuifîon  de  l'ame  raifonnablc,  pour  l'vtiliré  fie  neceilité  de  laquelle, 
fie  de  les  Cacultez  , ledit  corps  a eflé  ainfi  organife  fie  diuilc  : à celle  caufc  nqus  auous 
trouué  bon  de  l'cxpofer  en  peu  de  paroles  , afin  que  par  icelle  plus  facilement  fie  cer- 
tainement on  puilfe  venir  à la  vraye  5c  cflcnricllc  diuifion  dudit  corps  humain. 
Comme  l’ame  donc , qui  efl  perfc&ion  du  corps , fie  principe  de  toutes  fes  a étions  , félon  la 
commune  opinion  de  tous  , efl  diuifec  en  trois  facultcz  premières  fie  vniucrfelles  , c'cfl  à 
fçauoir.cn  l'animale, vitalc,5c  naturelle  : fie  derechef  l'animale  en  principale , fenfitiue,  fie  moiiuc. 
Comme  aufli  vne  chacune  d'if  elles  en  nlufieurs  aurres,  c’cft  à fçàuoir  la  principallc  en  l'imaginati- 
ue,raifonnable,fic  memoratiuc  : la  fenfiriue,cn  la  faculté  vifiue,auditiue,odoratiuc,guflariue,  fie  ta- 
filiue  : la  motiue  en  progrcfliuc  ou  ambulatiue,&:  apprehenfiue  : la  vitale  aufli , en  faculté  dilaratiue 
fie  confhiôiue  du  cœur  fie  des  artères , qui  font  entendues  par  la  faculté  pulfatiuc  : fie  la  naturelle, 
en  la  faculté  nutriciuc,augmentatiue  8:  generatiuc  : lesquelles  toutes  font  faites  6c  conleruccs  par 
cinq  aurres  facultez.qui  font  attraârice,  retentrice,concoélricc>aflîmilatrice,cxpultricc.  Ainfi  lôn 
organe  fie  fujet,  qui  elVlc  corps  humain,  fc  doit  diuifer  tout  premièrement  en  trois  parties  premiè- 
res fie  vniua  Telles, c'cft  à fçauoir  aux  animales,  vitales, fie  naturelles  • fie  d’abonJaut  toutes  ccllcs-cjr 
parciculierement  en  autres,fclon  la  diuifion  dcfdites  facultcz,  fubaltcrnes  fie  inferieures,  afin  qu'vn 
chacun  entende  l’organe  de  chacune  faculté  aux  vfages  fie  commoditez  qui  fc  prefcntcnt.Car  ainfi 
que  les  Anatomillcs  lediuifent  communément  en  quatre  parties  vniuerfcllcs , ils  fcmblcnt  feparer 
les  extremitez  des  trois  ; fie  nuf  n'cfl  inftruir  , en  laquelle  destrois  elles  doiuenr  cflre  réduites  fie 
comprilcs.  Au  moyen  dequoy  pluficurs  difficultez  nous  font  propofées  dedans  les  Authcurs  : aux- 
quelles pour  obuier  nous  pourfuiurons  la  noflre  comme  nous  auons  commencé. 

Le  corps  humain  donc  efl  diutfé,ainfi  que  nous  auons  ja  dir,cn  crois  parties  vniuerfellcs , c'efl  1 
fçauoir,aniinales,vitalcs,fie  naturclles.Par  les  animales  font  entendues, non  feulement  les  parties  de 
la  icfte.dcfipies  depuis  le  fomrnet  iufques  aux  clauiculcs,fie  première  vertèbre  du  Thorax,mais  auflî 
les  cxtrcmitez:entant  qu’elles  font  organes  fie  inflrumcns  de  la  faculté  motiue  : ce  que  Hippocrate 
confirme  au  fixiétne  liure  des  Epidémies  , difant  que  ceux  qui  ont  groflè  tcûe,  ont  fcmblablcmrnt.ç 

f;ros  os, gros  nerfs, fie  bref, gros  mcmbrcs:5e  en  vn  antre, licu.Ceux  qui  ont  grofic  tcflc.fie  quand  ils 
a baillent, monflrcnt  vn  gros  col, tels  ont  toutes  les  parties^  principalement  animales, fcmblablc- 
ment  grofiês.Non  pas  qu’il  vucille  pour  cela  demonflrcr  que  la  tcflc  foit  le  principe , ny  caufc  de  la 
grollcur  des  autres  parrie$;mais  il  dit  cela  d’iccl le, entendant  que  nature  elt  tres-iulle  fie  infaillible 
•n  fes  operations  libres.Que  fi  nature  n'a  rien  oublié  à la  faélurc  de  ta  refie  à rous  manifcflc,ii  s'en- 
fuit bien  qu’elle  a fait  la  pareille  aux  autres  qui  font  cachées.  I'ay  adioullé  cccy , parce  qu'aucuns 
ont  cflimcque  ledit  Authcur  vouloir  inférer  par  fcsauthoritez,que  non  feulement  les  os, les  mero- 
brancs,ligamcns,cartiiages,fi£  toutes  autres  parties  animales.maisaufli  les  veines  fi;  arrcrcs,  depen- 
doient  de  ladite  telle, comme  de  leur  principe»nc  prenans  pofliblc  point  garde  à nollrc  diuifion. 

Par  les  parties  vitales  font  entendues  feulement  le  cœur, artères, poulinons  , trachée  artère,  auec 
Tes  appartenances.  Et  pour  les  naturelles  , toutes  celles  qui  font  contenues  dans  la  circonfcriptioa 
vniucrfclle  du  Péritoine  , & apophyfes  Erythroides , qui  enucloppent  en  fécond  lieu  les  rcflicules. 
Car  quant  à toutes  les  autres  parties, que  nous  appelons  contenantes , elles  appartiennent  aux  ani-  * 
malesrlcfqticlles  derechef  faut  diuifer  en  principales, fcnfiriues.fic  moriues:commc  auflî  d’abondant 
vnechacunc,ainfi  que  s'enfuit.  Et  premièrement  la  principale, en  l'imaginatiue,  quiefl  la  partie  an- 
terieure du  cerucau,  auec  fes  deux  ventricules  , fie  autres  chofcs  à iccux  appartenantes,  item  en  la 
railonnablc , qui  cil  la  partie  pollerieure  du  cerucau  , comprenant  le  tiers  ventricule  auec  fes  par-  I> 
ties.Finablemcnr  en  la  memoratiue,  qui  cil  le  ccrcbcllc  fie  ventricule  contenu  en  iccluy.  Seconde- 
ment,la  fenfiriuc.en  la  vifiuc,qui  cil  l'œihauditiuc.qui  cil  l'oreille:odorariuc,  qui  efl  le  nez  : gufta- 
tiuc.qui  efl  la  langue  fie  palais:raâile  «qui  efl  généralement  tout  le  cuir  du  corps , mais  principale- 
ment de  la  main.TicrccmenrJa  motiue  en  la  progrcfliuc, qui  efl  les  iambcs:apprchmfiue,  qui  cil  les 
maips  : fie  Amplement  inoriue , qui  font  les  parties  contenantes  fie  bornâmes  lesrrois-dits  ventres, 
félon  la  plus  grande  parric  d'icelles. Et  quant  aux  vitales,  l'organe  de  la  faculté  dilatariuc  du  cœur 
fie  des  artères, font  les  fibres  droites, fie  les  tranfuerfes  de  la  conflriâiue,  fie  tous  les  trois  genres  des 
filamcns,tant  du  cœur  que  dcfdites  artères  de  la  pulfariie.  Ou  fi  ru  les  veux  diuifer  autrement  , en 
parties  feruantes  à la  rclpiration,commc  font  les  poulmons, 8»  trachée  artère*  fie  aux  aurres  feruan- 
tes  au  mouuemcnt  vital,  qui  font  le  cœur  fie  les  artères  par  le  genre  des  fibres  fufdircs.  Rcflc  main- 
tenant la  diuifion  des  naturelles, qui  èfl  en  nutritiues,augmcntariues,fie  gencratincs,dillribu»:«i  de- 
rechef aux  artraélricc*,vniuerfcl!cs,fie  particulières, reccntrices, eoncoûrices, difiriburiiies^rfimira- 
ciucs,fie  cxpulliucs.Lcs  attraélriccs  font  l'Ocfophaguc.fie  le  fupcricur  orifice  du  ycncriculctla  reten- 
rricc  efl  le  Pylocus:  laconcoélrjcc,  le  corps  du  ventriculcda  dillributiuc.lcs  trois  inreflins  grefles: 
Pexpultricc.lcs  croiseras  fie gros.Et  autant  en  peur-on  imaginer  du  foyc.lcqucl  attire  pat;  fes  veines 
Meferaiques  fie  U veine  Porte , retient  par  l'anguflie  de  l'orifice  d'icclIcs  contenues  dans  le  fpyc, 
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Ju  «d,*  rci„, 

non.concoôiQn.ai/fribution^ffi.nilîrion.eHesa ppartienen,  àîa  rc™ CW*“ 

qu  on  appelle  propriété  occulte  d’vne  chacune  oarrie  fimil.1™  lî  rP,.“  Pfoprjctc  d icelle,  f«ti.  «tin 

cclïûires  Ma  vie,commc  le  cœur.lecerueau,  8:  fove  • la  fS^!  „„îîiuJP  f-,“U“rontne- 
modemenr  viurc,commc  les  veux  lenea  h.  „r,-  n t i . qu  elles  font  faites  pour  plus  oom- 
dcdiecs  pour  la  propagation  ^ioftanr^o^dcTel^^0*  ,andses:la  tierce,ufin  qu'elles  lôient 

delà  n'a^ce.Et^oü^c^quimc'i^Wrd^la  vrasxC&:Cd^lnn>neCdia:ihCSd0ntCU^n*^CS  tc^‘cu*cs* 

ainfi  organifé  pour  la  varicté.îc  multiplicité  de  lïs  faculté!  ram  •‘“"nï  C°tpS  hunlai".-  fai‘  & -f-trt  tU«. 

B SSr*’ 

gpsfes^^ 

d.t  ventre  moyen,  tout  ce  qui  eft  compris  depuis  les  clauicules  iufuues  M-e,,mni,a  a P0"1* 

ïklËSF^^ 

jet  a corruption  plus  que  nulleaurrepartie , rantpour  btcmneuture  humide  A-  (-f  a <1j  'rcft  fu'  ''*'/»•  A*«'- 
* v,c, cu/coutc, , use, belles.  Toutftis^tiu^  STï? 

c kt ïï  <&*  «s. 

qui  font  comenautes,8c  conrenucsidont  les  contenantes  font  11  ledit  ventre  en  fes  parties,  4M  X’tntrt 
cité  definie  par  le  Péritoine  , defquelle,  la  partie  plus  eminenÆd?^fdmS^Ute  * .T 

lc^^d(re^!^el|X,  ^ttUttr^* 

Cr  1 '“  ■ üa“,edc  1 Whn  Colon'  * l’autre  du  Ieiunutn  : an  feneftre, partie 

dSd  VT  k‘r’  ? mo>.cn"c* l iutrc  P«tie  du  leiunum  & du  Colon  t & fous  la  partie  vmbLaJe 
a „Cf:  7 i?imcr"1a"rrc  dc  1'Eri>1oonA  tranfuerfe  le  Colon  : aux  de"tred«  llest 
..  vailTe  pr  8rJndcPortl0n  de  I mrcftin  Iléon,  K les  cornes  dc  la  matrice  aux  femmes  enceintes 

pour  àufreXeilé’diiüfion  cftantmàr  7 'Ion’Pcr,c,dc  Prrndre  vue  partie  pour  autre  , ny  vnemaladus 
Srer  „ , ' a diuinoii  cftant  par  nous  trouuee  fort  bonne , Ibuons  bien  voulu  enrichir  Se iltu 
nanrec  d fiSurcs-  aufqucllcs  font  marquées  non  feulement  les  parties  fufdites  tant  conte 

> *v  " v *•-  TifHU 
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Figure  anterieure. 


de  U Figure  anterieure. 


H 


— MU.UU  ut  la  gorge. 
v « Les  deux  clauicules , ou  os  furculai 
C La  région  du  cœur. 

D La  fourchette,  ou  cartilage  Xiphoide. 

E Hypochondrc  gauchc,!a  où  le  venir ia 
niach  eft  fitué. 

Hypochondi  e droit , où  eft  fitué  le  foye. 

L'epigaftrc  proprement  pris,  fous  lequel  eft  con- 
tenu f orifice  inferieur  du  ventricule  , comme  le 
fupericur  fur  la  cinquième  vertèbre  du  Thorax. 

La  région  vinbilicale , fous  laquelle  eft  pofee  U 
plus  grande  reuolution  de  l'imcftin  Ieiunum. 

I 1 Les  deux  flancs  ou  lumbes,à  la  partie  lùpcricure, 
efqucls  font  fi  tuez  les  reins.  Et  à l'inferieure  du  g 
codé  droit,  le  Czcum  inteftinum.  Et  du  lcncftre, 
la  reuolution  du  Colon. 

K L'Hypogaftre,  autrement  dit  petit  ventre, fous 
lequel  eft  contenue  la  plus  grande  partie  de  la 
reuolution  de  l’inteftin  Iléon ,1a  vclfic,  & amarry 
aux  femmes,  & le  Rcûum  inteftinum. 

Les  Iles  fous  lefquelles  font  contenues  le  demeu- 
rant de  Tintcftin  Iléon,  les  Tefticules  , cornes,  & 
vaifleaux  fpcrraatiquci  de  i'amarry  cftant  crapcf- 
chc , & les  vertébrés. 

L’os  barré,  ou  du  penil , aux  deux  coftcr  duquel 
font  les  aines. 

La  partie  anterieure  & moyenne  de  la  cuifle , en 
laquelle  communément  on  applique  les  ventou- 
fes  pour  faire  prouoquer  les  purgations  des  fem- 
mes. 

O Monftre  l’endroiâ  deffous  le  Maleole  , où  il  faut 
fâigner  la  veine  Saphcne. 


Figure  poflerieurt. 


C 


DicUrttien  de  U figure  fellerieun. 


Monftre  le  derrière  du  col, où  communé- 
appliquc  le  Scton. 
de  l'Omoplate,  vn  petit  plus  haut 
les  vent  ouïe  s 


Q^P^L'affietc  de  l'Omopla1 


"de  laquelle  on  applique 
marquée  x.  z. 

La  htuation  de  1a  rane,  fous  laquelle  t’< 
monftre  l'endroit  des  reins,  par 
L'endroit  de  l'imcftin  Cxcum. 

L'Os  facrum  , où  aux  affe&ions  de  l'in- 
teftin  droit , faut  appliqua  les  remedes 
propres  pour  fa  cure. 

L'endroit  de  fa  jointure  de  la  cuifle , au 
quel  il  faut  appliqua  les  retnedes  prop 
à la  curation  delà  goûte  Sciatique. 

Le  larret  & endroit,  où  on  ouusc  la 


Emapir* 
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Enumération  des  parties  contenantes, auec  tinjbuftion  pour  commencer  la  dijfettion 
anatomique . Chap.  II. 

lE  s parties  contenantes  de  PEpigaftre,font  l'Epi  dcrmc,Ie  vray  cuir, le  Panicule char- 
f ncux  mcflé  auecques  la  grc(fc,les  huidt  mufclcs  de  rEpigaftre,auecqucs  leur  tunique 
î commune, le  Pcritoine.lcs  cinq  vertèbres:  des  Lombes  8c  tout  l'os  Sacrum,  les  os  des 
J Iles, os  barré, la  ligne  blanche 8c  Diaphragme  : defqucllcs  les  vnes  font  communes  à 
__  _ S tout  le  corps,  comme  les  trois  premières  : les  autres  propres  aux  parties  contenues 

fous  ledit  Epigaftre  generalcmenr  prins.  Pour  lclquellcs  voir  chacune  félon  fon  ordre  , faut  touC 
premièrement  cerner  le  nombril  tout  à l'entour , enfonçant  ledit  cerne  & incifion  iufqucs  à lafu- 
pcrficic  extérieure  des  mufclcs,  pour  icduy  relcrucr , iulques  à ce  que  la  commodité  fe  prefente  de 
montrer  les  vaifleaux  vmbilicaux,plongcz  dedans  ledit  ventre, qui  font  vnc  veine, deux  arteres,  8e 
Je  porc  Vraquc  fi  aucun  en  y a.  Ce  fait , faut  prendre  vnc  droite  ligne  du  milieu  de  l'os  Pedoral  dit 
Stcrnon,par  deflus  le  cartilage  Xiphoïdc , dit  la  Fourchette  iufqucs  à l'o£Pubis,laquc!lc  diuife  lef- 
dites  parties  contcnantcs.communcs  iufqucs  à la  luperficic  des  mufclcs  , ou  ligne  blanche,&  confe- 
quemmenc  deux  autres  tranfucrfalcs  demcfmc  profondeur,conduitcs  des  parties  latérales  de  la  ccr- 
® ncure  du  nombril  iufqucs  aux  Lombes  : de  ce  afin  que  plus  facilement  on  puifiè  feparer  d'vn  cofté 
6c  d’autre  ledit  cuir  des  parties  fubjaccntes , & faire  qu'il  n’ctnpcfchc  point  de  les  bien  voir  Se  con- 
remplcr.Tout  cecy  fait, faut  commencer  de  feparer  le  cuir  des  autres  parties,lcs  angles  defignez  en 
tour  ledit  nombril, & monftrer  comment  il  cft  double , à fçauoir  vray , & non  vray  , 8e  comme  ils 
(ont  appeliez  de  propre  nom , rendant  raifon  de  leur  appellation.  Ce  que  nous  ferons  non  feule- 
ment icy.mais  en  toutes  les  autres  parrfes,tant  qu’il  fera  poflîblc:&  pourfuiurons  en  icrtfcs  les  neuf 
ehofes  par  nous  déclarées  au  Procmc  de  ce  prefent  liurc,commençant  au  cuir,  comme  la  partie  qui 
s'offre  la  première  au  fens  de  la  vcuc. 


Du  Cuir. 


Chap.  III. 


! E cuir,  première  Se  vniuerfelle  partie  de  noftre  corps,cft  double  : vn  vray  , & l'aurre  non  Fturqutj  t» 

. vray.  Le  vrav  cil  dit  Derm*  en  Grec  , pourcc  que  félon  fa  plus  grande  partie,  il  le  peut  vruytnir  rjl 
\ cfcorchcr&  feparer  des  autres  fujettes  : ic  dis  félon  la  plus  grande  partie,  parce  qu'és  par-  ^ * DtT~ 
tics  de  la  face,és  orcilles,à  la  paume  de  la  main  , 8e  doigts  d'icelle  , és  parties  honteufes, 
plante  des  pieds  & doigts  d'iccux  , il  eft  tellement  infiltré  & méfié  auecques  les  parties  fujettes 
, qu'on  ne  le  fçauroit  feparer  d'icelles.  Lenon  vrayflequcl  tout  premieremet  nous  déclarerons, com- 
' me  celuy  qui  premier  Fc  prefente  au  lens  de  la  vcuc  ) cil  appelle  des  Grecs  Epidcrmù , parce  qu'il 
s*cftcnd  8e  couche  furie  vrayrnous  l'appelions  en  noftre  langage  cuticule, ou  petite  peau,  duquel  la 
/iibftance  cft  de  l'excrcment  ou  cfflorelcencc  relfcichcc  du  vray  cuir.Car  que  la  fubftancc  ne  loir  de 
Cx  fêmcncc  , il  appert  en  ce  que  , comme  aisément  elle  feperd , aufiî  aisément  elle  fe  reparc  ( ce  qui 
n'cft  des  parties  fpermatiques.  ) Celle  cuticule,  tant  par  loy  que  feparcc  8e  abftraide,nous  cft  clai- 
rement demonftrcc  en  deux  façons,  fçauoir  cft  par  aduiyon  faite  par  feu, ou  bien  par  véhément  fo- 
leil  es  pcrlonncs  frefehes  8c  délicates,  qui  ne  l'ont  accouftumé.  Sa  quantité  ou  magnitude  eu  pro- 
fondeur cft  bien  perite,m.iis  en  largeur  clic  cft  d'autant  plus  grandcrpourcc  qu'iceluy  deuoie  couurir 
!•  vray  cuir,pour  la  raifon  qui  fera  dire  cy-aprcs.  Quant  à fafigurc.il  eft  rond  Se  long  , comme  les 
parties  qu’il  couure.  Sa  compofition  cft  obfcure  : toutesfois  puis  qu'il  cft  cxcremcnt  du  vray  cuir, 
il  cft  composé  de  la  fuperfluité  excremcntcufc  des  nerfs, veines  & artères , 8e  propre  chair  d’iccluy. 

Il  cft  vnique  comme  le  vray  cuir,  lequel  extérieurement  il  reueft  , comme  nous  auons  dit,&  fur  le- 
quel il  eft  lîctsé  ; afin  qu'il  fuft  moyen  entre  l'objed  du  taû,  & la  faculté  ta&iue  fixe,  diftribucc  par 
tour  le  vray  cuir  , auec  lequel  feul  il  eft  conjoint.  Quant  à fa  complexion  & tempérament , il  cft 
moyen  entre  tous,fclon  1a  commune  opinion  des  Médecins  : pource  qù'cllant  moven  entre  l'objcét 
Se  la  faculté,  s’il  euft  efté  chaud,  froid,  Ccc,  ou  humide  en  exuperancc  , il  euft  reptefenté  à la  faculté 
routes  ehofes  ta&ilcs  de  fa  mcfmc  qualité  : ainfi  que  nous  voyons  toutes  couleurs  eftre  reprefentees 
' de  couleur  rouge  ou  verte, par  les  lunettes  rouges  ou  vcrtes.pour  laquelle  mcfme  raifon  il  n'a  aucun 
lcntimcnt.D’adion  il  n’en  a point, mais  il  a vfage,  qui  eft  de  confcruer  , & polir  , tant  qu'il  loy  cft 
pofIibIc,lc  vray  cuir,cn  forte  qu'il  fcmble  que  nature  l’ait  ainfi  produit,  afin  qu’il  luy  fuft  parement 
& dernier  ornemcnr.En  cecy  les  bons  ouuriers  l'imitent, lcfqucls  pour  embellir  leur  ouucage,  le  ra- 
botent 8e  raclent , Se  en  fin  le  polilTènr.  Et  parce  tu  entendras  que  toutes  parties  n’ont  pas  action, 
mais  toutes  ont  quelque  vfagc.fuiuant  ce  que  dit  Ariftotc,que  nature  n'a  rien  fait  en  vain.Datianra- 
rage  ru  noteras,quc  ccdit  cuir  deperdu  fe  peut  régénérer  par  tout , fors  que  fur  la  cicatrice  : puis  que  [•  ttut  "•* 
jamais  il  n'a  faute  de  matière  ny  faculté  formatrice, fors  qu'au  fufdid  lieu  cicatricé.  gndnr. 

Du  vray  Cuir.  Chap.  IV. 

E vray  cuir,  que  nous  anons  appellé  Dcrma , eft  de  fubftancc  Ipcrmarique,  8e  i ceftecaufe*  la 
gj  portion  dlceluy  deperdué  ne  fc  peut  régénérer  telle  qu'elle  cftoir.  Parquov  en  lieu  d’icc’lc 
* s'engendre  vnc  autre,qu*on  appelle  cicatrice  , laquelle  cft  faite  de  chair  delTcichce  outre  fa  * 
propre  nature.  Il  eft  de  quantité  allez  grande  en  profondeur  , comme  vn  chacun  peur  voir  par  la  gmMititf. 
dificdion  Se  leparation  d'aucc  la  chair  : en  largeur  il  etuicloppc  tour  le  corps  , horfmis  les  veux , la 
bouche, les  extremitez  des  doigts,la  part  où  les  ongles  font  attachées,  les  narines,  oreilles,  membre 
viril,fiegc,vulue,partics  dédies  à jetter  hors  les  cxcremeos.Sa  figure  eft  telle  que  nous  auons  dit  de 
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l'Epiderme , à fçauoir  rende  & oblotigue , auecqucs  certaines  productions  defeendanres  aux  extre-  A 
mitez.  Où  tu  noteras  que  ladite  figure  luy  a clic  baillée  ainfi  prcfquequ'à  toutes  autres  parties, 
comme  la  plus  parfaiûc  fit  moins  fujctrcatfx  maux  fit  incommodité*  externes , fit  plus  capable  que 
nulle  autre.  Il  eft  compofé  de  nerfs , veines  fit  artères, & de  fa  propre  chair  ou  fubftance,  que  nous 
auons  dit  eftrcfpcnnatiauc  , comme  venant  de  l'apophyfe  du  Çhorion  , autrcmcntdir  Sccondine, 
laquelle  conduit  les  v ai  fléaux  fpermatiques  iufqucs  au  uombrihauqucl  endtoic  en  Initiant  aller  Icf- 
didh  vaitlçaux  chacun  en  fon  lieu  ordonne  de  nature  , elle  s'eftend  & dilate  a la  génération  du<iic 
cuir, ainfi  qu'il  appert  par  la  dilîcétion , 8c  fimilitude  de  l'vn  a l’autre  : car  fi  le  Chorion  eft  double, 
infenfiblc , cnueloppant  tout  le  Foetus  eftant  légèrement  lié  auec  la  première  tuniciuc  di&c  Amni- 
cos  : autTi  eft  le  cuir  doublc,infenfible  de  foy  ( autrement  en  vain  luy  lcroient  baillez  les  nerfs  des 
parties  fujettes  ) cnueloppant  tout  le  corps , citant  légèrement  lié  auec  le  Pannicule  charneux  pro- 
duit de  l’Amnios.  Que  1»  on  m'objcûc  que  l'Epidermis  n’eil  partie  du  cuir  produire  d’vnc  des 
membranes  du  Chorion  , veu  qu'elle  eft  infenfiblc  8c  feparablc  (le  l'autre  interne,  fie  entièrement 
differente  d’icelle$:ie  to  re(pons,quc  fî  eft, fi  on  y regarde  de  presrcar  que  l'interne  foit  cfpellc,  fenfi- 
ble,viuante,  charnue , elle  ne  l'eft  de  foy  , mais  pluftoft  par  le  bénéfice  des  parties  qu'elle  reçoit  des 
trois  parties  principalcs,au  contraire  de  l'cxtcricurcdaqueilc , combien  qu'elle  rcçeuft  pareils  benc-  • 
ficcs  des  fufditcs  parties , fi  cft-ce  qu'à  raiion  des  incommodité*  extérieures , qui  continuellement 
agi  lient  à l'encontre  d'elle  ( qui  font  l'artouchcment  des  qualitcz,  tant  premières  que  fécondés  ) ne  B 
luy  profiteroient  de  rien.  Il  eft  vniquc:pource  qu'il  n'auoit  à couurir  qu'vnc  choie  ieulemcnt,à  fça- 
uoir le  corps  humain  , rout  à l'cntour  duquel  if  s'eft  finie , excepté  és  parties  cy-dcilus  prédites.  Sa 
connexion  cft,qu'il  fe  lie  auec  les  parties  fubjacçntcs,par  ncrfs,veines,3c  arreres,produitcs  des  par- 
ties fubjacentes , afin  qu'il  y ait  entre  toutesles  parties  du  corps  communication  des  vues  aux  au- 
tres,tant  d#bien  que  du  mal.  Son  tempérament  propre,  eu  cfgard  à fa  compoiition  , corps  fie  fub- 
ftancc,eft  froid  & fcc, pource  qu'il  eft  fait  entièrement  des  parties  fpermatiques,  Iclqucîles  font  na- 
turellement telles  , combien  qu’eu  cigard  aux  particules  des  nerfs,  veines  , artères  , fit  filamens 
charneux  qui  fc  mcflent  parmy  ion  propre  corps#t  fubftance,ilcft  tempéré  en  toutes  qualitcz  .com- 
me méfié  d'ecales  portions  de  parties  froides,  ieichcs,  chaudes  8c  humides.  L’vfage  8c  vtilité  d'ice- 
luy , eft  d'enferrer  8c  contenir  en  bonne  vnion  toutes  les  parties  du  corps  en  les  défendant  des  iniu- 
rcs  externes  : à caufc  dequoy  principalement  il  a cfté  fait  par  tout  fennble  : mais  en  aucunes  par- 
ties plus,  aux  autres  moins, félon  leur  dignité  fit  ncccflîtc , fie  ce  afin  que  toutes  parties  fujettes 
fullènt  aduerties  par  le  fentiment  d'iccluy , deschofcw  eux  contraires  ou  conucnablcs.Finalcmcnr, 
il  faut  entendre  qu'il  eft  poreux , 8c  rranfpîrablc , ainfi  qu'on  peut  voir  par  les  Tueurs  : afin  que  par 
rels  porc:  les  arteres  puiflcnc  attirer  à foy  l'air  ambient , pour  réfrigérer  , fit  nourrir  la  chaleur  na- 
turelle fixe,  fit  cxpellcr  dehors  les  cxcrcmeuts fuligineux, lefqucls  en  hyucr  par  le  froid  bouchent 
lefiiits  porcs, ou  entre  chair  fit  cuir , ou  entre  lcfdites  peaux,  principalement  entre  les  parties  expo-  _ 
fées  à l'air  ambient.  Iccux  excremenrs  eftans  retenus  font  noirceur  8c  iromondicité  cfditcs  parties: 
laquelle  eft  chafïèc  par  chaleur  conjointe  auec  humidité  , qui  au  contraire  oimre  ccfdits  porcs  , fie 
fubrilife  les  humeurs.  L’atrraélion  d'air  faite  par  les  artcrcs.eft  dcmonftrcc  aux  femmes  qui  ont 
fuffocation  de  l'amarry  > lcfquelles  ne  demonftrent  auoir  autre  fruïtion  d'air  , que  de  ctluy  qui  eft 
attiré  de  la  fupctficic  du  corps  par  lefditcs^rtcrcs. 


Du  Pannicule  charneux.  C H a r.  V. 
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P r e s le  vray  cuir,  s'enfuit  vnc  membrane,  que  les  Anatomiftes  appellent  Pannicule 
charneux  , lequel  afin  que  nous  paillions  mieux  expliquer  nous  déclarerons  que c'eft 
qucmembrane,fit  en  combien  defortes  elle  eft  prinfc,  puis  nous  rendrons  raifon  pour- 
quoy  elle  eft  appcllec  jcy  Pannicule  charneux.  Membrane  donc  eft  vne  partie  fimple* 
large, plattc.fit  dclice,  toutes  fois  forte  fit  denfc, blanche  fit  nerueufe,  fit  fans  grand  dan- 
ger fe  pouuant  eftendre  fit  aftreindrc.  Elle  prend  quelquesfois  le  nom  de  Tunique , à fçauoir  lors 
quelle  reueft  vne  autre  partie.En  ce  licu-cy  clic  eft  appcllec  Pannicule  charneux,  pource  qu'en  au- 
cuns endroits  elle  prend  chair  , fit  fc  rend  mufculcufc  , comme  à l’homme , depuis  les  ctauiculcs 
iufqucs  à la  région  du  poil  de  la  tefte  : fit  pource  eft  appcllee  audit  endroit  Mufcle  large  : aux  autres  D 
endroits  du  corps.elle  u’cft  que  membrane  fimple, mefleenar  cy  par  là  auec  la  greffe  allez  fubjaccn- 
ic:fit  pource  peureftre  ditc.Panniculc  adipeux. Mais  aux  oeftes  ( dcfqucllescllca  pris  fadenomina- 
tion  telle, comme  de  la  partie  dominante)  clic  eft  manifeftement  chameufe,  fit  mufculcufc  par  tout 
le  corps , ainfi  que  l’on  peut  voir  aux  chcuaux  fit  aux  boeufs  : fit  ce  afin  qu’eftant  mobile.ils  puilîènc 
chaftcr  les  moufehes, fit  autres  animaux  qui  les  poigncnt.Ccs  chofes  ainfi  confiderccs , nous  difons 
ledit  pannicule  charneux  cftre  fon  propre  corps  de  fubftance  nerueufe,  ou  membraneufe , comme  * 
venant  de  la  membrane  prochaine  du  Fœrus,nommcc  Amnios , dilatée  pour  fa  génération  fur  la  ra- 
cine du  nombril.  Où  il  faut  noter  <juc  tout  ainfi  que  le  Chorion,  Amnios,  membranes  lices  enfem- 
ble  par  petites  fibres  nerueufes , palfans  de  l’vn  à l'autre , 8c  extrémité  des  vaifleaux  , cnucloppcnt  8c 
enuitonnenr  le  petit  Fœtus  durant  le  temps  qu'il  habite  en  la  matrice:  ainfi  le  cuir  fit  pannicule 
charueut  vnis  fit  conioinéts  par  mcfmes  liens , cnucloppcnt  8c  enuironnent  tout  le  corps  durant  fc 
temps  qu'il  habite  dans  la  grande  matrice  môdainc.Et  pource  clic  eft  égale,  fit  fcmblablc  en  quan- 
tité & figure  au  vray  cuir , horfmis  qu'elle  eft  contenue  d’iccluy  , quelquesfois  en  aucuns  lieux* 
incflcc  auec  grcfte.aux  autres  augmentée  de chair,aux  autres  toute  fimple.  Sa  composition  telle  que 
nous  la  voyons^à  r<xil,&  de  vcines,artercs  fit  nerfs, fit  propre  chair,  mefiee auec  greffe  fit  chair  mufc 
culeufe.fclon  aucunes  parties  du  corps.ll  eft  vnique,pour  l'vtilité  qui  fera  dite  cy-apres,  cftant  firod 
entre  le  cuir,  fit  greffe  j ou  tunique  comme  dcsraufdes  : auec  lefquellcs  parties  fit  autres  à luy  fub- 
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À jacemes,il  cft  conjoint  principalatienr  par  les  vcines,artCTes,&  nerfs,  qui  montent  des  parrics  in- 
ternes en  fa  fubftaucc,&  par  icelles  au  cuir  extericur.Son  tempérament  cft  diticrs,  félon  la  diucrlirc  Ttmf&i* 
des  parties  qui  le  compolcnc.Son  vcilirécll  d cttforcer,conduice  & conicrucr  les  vaifleaux  qui  vont  m,nt- 
au  cuir  & rupcrlicicllemcnc  aux  autres  parties  : aux  belles  dauantagc.pour  mouuoir  le  cuir, pour  la 
rai  fou  fufditc. 


De  U Greffe.  ^ y . C H a p.  V I. 

| A Grcdc  citant  (ainfi  que  nous  auons  dit  «parlant  des  parrics  iirailaires  ) plus  excré- 
ment que  partie  , cft  de  fubftance  oleaginculc  , prouename  de  la  patrie  du  fang  aerce  Se 
I vapoureufe,  laquelle  refude  par  les  porolitez  des  tuniques  , ou  bien  par  Irxtrcmité  des 
I veines  Se  artères, à l'entour  des  tuniques  & membranes  nerueufes  & froides , au  moyen 
dequoy  ladide  vapeur  oleagineufe  cft  conucrticcngrclTc  par  la  froideur  ddÜitcs  parties.  Et  de  ce 
l'on  peut  entendre,  que  la caufc  efficiente  d'icelle  cft  la  froideur , c‘cft  a dire  chaleur  plus  tiede,  re- 
nfile & moins  cfficacc:&  confequemment,qu‘aiHam  que  l'animal  fanguin  cft  plus  froid,  d'autant  a 
il  plus  de  greflè  : comme  nous  voyons  par  expérience  , non  feulement  entre  animaux  de  diucrlc 
cfpcce,inais  auflî  dçmcfine  efpccc , non  feulement  entre  malle  & femelle , mais  entre  dfux  malles, 
B ou  deux  femelles, quand  l'vn  cil  plus  froid  que  l’autre.  D où  procède  que  la  quantité  d'icclle  grcllc 
cft  plus  grande  ou  plus  petite , à rai  ton  du  tempérament  de  tout  le  corps  & de  les  parties.  Quant  à 
(à  comptait  ion  elle  cft  faite  de  la  fubftance  fu faire  inellcc  auecqucs  certaines  membranes,  ou  libres 
ncrueulcs  , veines  .&  artères.  Et  cil  lituce  de  fa  plus  notable  & infigne  quantité  entre  le  pannicule 
charncux,&  la  tunique  commune  des  mufcles. le  dv  notamment  la  plus  infigne  paruc,pourte  qu'on 
la  tronuc  prdquc  par  tout  le  corps,felon  plus  ou  moins,  toutesfois  ( ainfi  que  nous  auons  die  ) touf- 
iours  près  des  parties  ncruculcs  «aulqucllesclle  cft  annexée.  Quelques  Anatomiftes  ont  icv  deman- 
dé, fi  la  grcllc  elloic  fus  le  pannicule  charneux,ou  dcffous:mais  ceftc  queftion  me  lemblc  inutile,  car 
on  la  tronuc  louucnt  & dcllous  & deilus.  Son  tempérament  cft  médiocre , entre  chaude  Se  froide, 
comme  venant  de  la  partie  plus  aerce  du  làng.combien  que  félon  fa  eau  le  efficiente  qui  ell  le  froid,- 
deuft  cftrc  froide,au  refte  humide  iniîgncmcut.Son  vrilitécft  d'humcâer  les  parrics,  icfqucllcs  par 
trop  grande  abftincnce,&  vehemens  exercices , ôc  chaleurs  immodérées  pcuucm  cftrc  par  trop  def- 
icichces.  Séblablemcnt  d'cfchauffer.raais  plus  par  accidct  que  Je  fa  naturc.le  dy  par  accidct, pourcc 
qu'cfchauffcc-, elle efehaufte  lefdiélcs  parties  : ou  bien  a cauic  quelle  empefeheque la  chaleur  natu- 
relle ne  s'exhalcjcommc  fait  le  froid  en  Hyucr,  dont  les  ventres  font  faits  plus  chauds  en  ce  temps- 
là.qu'en  Elle.  le  fça y bien  que  quelques  doélcs  Médecins  de  nollre  temps  ont  eferit  Se  debatu  , que 
la  grcllc  eft  chaude  de  fon  tempérament , & que  fa  caufc  efficiente  cft  chaleur  tempe rce , &•  non  le 
C froid  : mais  ie  laillê  ces  queftions  plus  fubrilcs  au  Phyüdcns.  Or  cft  à noter,  qu'aux  jointures  des 
parties,  qui  ont  frequent  mouucmcm , on  trouuc  vue  autre  efpccc  de  grcllc  beaucoup  plus  lolidc  ôc 
dure,que  celle  de  laqucllcnousaucns  parlé, qui  cft  louucuc  accompagnée  d'vu  humeur  vifqucux  Se 
gluant, comme  le  blanc  d’vn  œuf.pour  plus  longuement  les  humecter  & lubrifier  félon  leur  exigen- 
ce , afin  que  leur  mouucmcnt  foie  plus  libre:  à l'imitation  dequoy  nous  voyons  qu'on  lubrifie  des 
chofcs  vnchieufcs  les  corps  durs  & folides  agitez  par  frequent  mouucmcnt,  comme  la  roue  d'vnc 
char  rertc,&  autres  chofes.  11  y a encores  vne  autre  efpccc  de  grcllc,  que  nous  appelions  le  Sein,  la- 
quelle nedi/fdrc'dela  vraye  grcllc, finon  quelle  cft  plus  lciche,lapartic  d'icclle  plus  humidcfiubcilr, 
Se  molle , citant  conibmmcc  par  la  grande  chaleur  du  lieu,  à rai  Ion  de  la  multitude  des  veines  & ar- 
tères : Se  letrouue  principalement  au  Mefcntetc , àllcntour  des  reins  , & fut  les  lombes, & baie  du 
coeur.  La  grcllc  le  confommc  par  vne  longue  abftincncc,  par  faute  de  mangcr.fc  dellcichc&  endur- 
cift  par  les  exercices  vehemens  ,&  chaleur  immodérée.  Ainfi  la  voyons-nous  au  dedans  de  la  main 
&:  plante  des  pieds  ,lous  i'aail,cnuiron  le  cccur,  cftic  plus  ferme  St  prcfquc  charneufe  en  denfité  Se 
D dureté'  : à roi  Ion  que  par  tel  mouucmcnt  6c  chaleur,  fa  plus  fubtile  Se  humide  portion cilanc comme 
fondue  Se  dilîipcc, refte  la  plus  groflicrc  Se  terreftre. 
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) Près  celle  grcllc  l'on  voit  vne  tunique  cfpanduc  par  défit»  tous  les  mufclçs  : à caulc 
) dequoy  elle  ell  dite  commune  d'iccux.  Sa  fubftance  cft  ncrueuie  comme  de  toute  autre  Smbjlann. 
j membrane.  Sa  quantité  & largeur  cft  definie  Se  terminée  des  parties  qu'elle  couurc  , à 
> fçauoic  des  mufcics  de  l'Epigaftre , celle  qui  couurc  Icfdits’tnufclcs , & ainfi  des  autres. 

Sa  figure  cft  ronde.Sa  compofition,de  vcincs,artcrcs,ncrfs  , Se  proprechair  tilfuc  des  trois  genres  lie  rignre. 
fibres. Son.origine  cft  du  Période,  la  part  où  les  os  baillent  ligament  à leurs  mufcles  , où  bien  félon  cetrpefitim. 
aucuns , des  fibres  nerueufes  & Iigamentcufcs  dcfdits  mufcics  , Icfqucls  fortans  à la  luperficicde  la  orifîat. 
chair, s'vnilîcnr  pour  la  gcncrarion.Or  venant  ladite  membrane  du  Période  ( comme  fait  tout  autre, 
contenue  fous  la  telle  immédiatement  ou  mediatemeut  ) elle  s'auallc  fut  lcfdits  mufcics  par  leurs 
rendons.  Que  fi  quclqu'vn  m'objcclcquc  la  prclcmc  membrane  fcparcc  du  vcmrcdu  mule  le  vers  le 
ligamcnr,fcmblc  finiren  iceluy.-ic  refpons,  que  la  nature  de  la  partie  ncruculccft  de  le  lier  tellement  * 
vne  autre  à foy  fcmbhblc , que  difficilement  les  peut-on  ieparer  : refmoin  les  Aponeurofes  des 
mufcics  obliques, & tranfucr|aux,&  Péritoine  de  l'Epigaftre.  Celle  qui  couurc  les  mufcles  dcl’Epi- 

Êaftrc.cll  vnique.fi  vous  n’airaez  mieux  en  faire  deux  : vncdçxrre , & l'autre  feneftre  diuilcc  par  la  t 
gne  bianchc.Sa  ficuation  cft  entre  la  greffe  5c  les  mulclcs, auec  Icfqucllcs  parties  cllccll  conjointe 
par  filets  plus  déliez  que  filets  d axaigncc,  & wr  fes  vaificaux.auccques  les  trois  principales  parties: 

G a Setût 


Kmtrf. 
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Le  croifiefme  Liure,  : 


Définit  im  du 
mufcle. 


vtlliti.  & cd  rcmperamcnc  froid  & fcc.  Son  vtilité  cd  de  confcrucr  lesnnufcles  en  leur  naturelle  con  jon-  A 
Tm^r était.  £fcjon>|cs  prefcruanc  -tant  qu'en  clic  efl»  du  danger  de  pourriture  » qui  leur  peut  adoenir  delà  fup- 
puracion  qui  fe  fait  enrre  les  parues  fimilaircs  8c  fepararion  d'iceux.  Et  pourcc  feparant  la  greffe 
de  l'Epigadic  .parla  diflcâion  duquel  tu  commenceras  ton  operation  anatomique  , tu  te  gar- 
deras de  la  coupper,&  premier  que  toucher  aux  mufclcs.regarderas  à la  bien  fcpaicr . afin  que  plus 
aifement  puilles  leucr  lcfdirs  mufcles.voyant  la  ieparation  d'vn  chacun  par  vne  ligne  blanche  , la- 
quelle cd  faite  de  la  concurrence  des  tuniques  propres  à chacun  mufcle. 

Dr  fi  union  du  mufilt , & déclaration  de fies  différences.  C H A p . VIII. 

V 5 c t e ed  l’inftrumcnt  du  mouuement  volontaire.qui  fe  fait  en  fit  maniérés  ümples» 
c'eft  à fçauoir.cn  haut.cn  bas,  deuant,  derrière, à dcxtre.Sc  feneftre  : 8c  en  vne  composée 
noramee  circulaire  ou  en  rond , qui  fe  fait  par  la  continuelle  f ucceffion  du  mouuement 
des  mufcles  fituez  i l’entour  de  la  partie  qu'ils  mcuuenr , ainfi  qu'on  voit  au  mouuc- 
Cêttft  dm  nient  du  bras  du  fauconnier , quand  il  leurre  8c  duit  fes  oifeiux.il  y a certaines  parties  en  nous,  qui 

m»uuf*ua  ont  mouuement  fans  mufcle, & aulfi  tel  mouuement  n'ell  volontaire  : comme  le  cœur,  l'cdo- 
dtt  mtmim  mach.lcs  intcllins.les  deux  vcffics/çauoir  de  l’vrinc , 8c  du  fiel,  la  matrice  & pluficurs  autres  parties 
« nmd.  corps, ont  mouuement,  Iclqucls  leur  font  naturels  , qui  ne  confident  point  en  nolhc  vo-  » 

lo.uc, arbitre, 5c  deliberation, parce  qu'ils  n'ont  point  de  mufcles.:  toutesfois  font  artraâion.expul- 
Difrrnet  fion  8c  rétention,  qui  fe  fait  parce  qu'ils  ont  les  trois  efpcccs  de  filamens.  Par  les  filets  droiâs  il  fe 
dtt  mmfeUt.  fajt  attradtf  on,&  nar  les  trauerfiers  expulfion , 8c  par  les  obliques  la  rétention.  Les  différences  des 
mufcles.lcfqucls  (ont  pluficurs, font  prinfes  deleur  fubl>ance,origine,infenion,dc  la  partie  laquelle 
iUmeuuent,dc  leur  forme  ou  figure, des  trous.de  la  magnitude,  cle  la  couleur.de  leur  firuation.dcs 
genres  de  fibres, de  la  cohérence  & connexion  d'icelles  : des  telles  d'iccux,*de  leurs  ventres,  des  ten- 
Lafaifisact.  dons.de  l’oppofition  d'iceux  en  leur  adion,&  de  leur  olfice.De  leur  fubdance:car  les  vns  font  di&s 
nerucux,veiueux,  8c  arterieux , pourcc  qu'ils  ont  fenfibiement  nerf,  veine  & artère, comme  le  Dia- 
phragme.lcs  lnterco(laux,ceux  de  l'Epigadrc , 8c  pluficurs  autresdes  autres  non  , pource  que  fcnfi- 
blcmcnt  ils  nereçoiucnt  ncrf,vcinc,ny  artère,  jaçoitqu’Occulrement  ils  en  reçoiuent  quelque  por- 
tion pour  dire  animez,viuificz  8c  nourris.commeceuxdu  poignet,  & les  lumbricaux  de  la  main  8c 
dllpicd:  combien  que  par  aduentureon  puifTeoblcrucr  quelques  nerfs  fcnfibles  bien  petits,  inférez 
en  ces  mufcles:mais  nous  mettons  cccy  pour  exemple.  Aucuns  veulent  que  les  mufcles  different  en 
leur  fubdancc, en  telle  forte  que  les  vns  (oient  plus  charnus , les  autres  plus  nerueux.les  autres  plut 
membraneux. 

De  l'origine  : car  les  vns  nailïcnr  des  os, comme  ceux  qui  meuuent  bras  & ïambes  : les  autres  des 
cartilages, comme  ceux  du  Larynx  :aucunsdc$  membranes  , qui  rcucflcnt  les  rendons , comme  les 
lumbricaux  tant  des  pieds  que  des  mains  : autres  des  ligamens,  comme  ceux  de  la  partie  fupcrieurc  £ 
du  pied  , oue  nous  appelions  Abduftcurs  des  doigts  ,ouPcdieux  : 1rs  autres  du  mufcle,  comme  les  ** 
deux  plus  bas  de  la  vcrge,lcfquels  procèdent  du  Sphincter  du  fiege,  les  autres  n'ont  aucune  origine. 
Mais  U membrane,  que  nous  auons  appcllé  Pannicuie  chamcux , en  certains  endroits  prend  chair, 

Ac  fc  faid  raufclc  , comme  aux  mufcles  fufpenfoires  des  Tcllicules , mufcle  large  de  la  face , 8c  fi 
tu  veux , au  Diaphragme , lequel  cil  faid  de  deux  tuniques  ( c'cll  à fçauoir  de  la  Pleurétique  Ac  du 
Péritoine  ) prend  enair  près  fon  centre  entre  icelles.  Dauantage , les  vns  fortent  d'vn  feul  os, 

• comme ceux  qui  flechilfent  8c  eftendent  le  coulde,&c.  Les  autres, de  pluficurs,  tomme  les  oblique* 

de(cendan.ï,Jorfaux,&  pluficurs  du  col,  lefquels  forcent  de  pluficurs  codez  des  Spondyles.  Autre** 

L' tri  [in,  dm  fclon  aucut's  fortent  des  os , & cartilage  de  l’os  Pubis , comme  les  droits  de  l'Epigadre.Ce  qui  me 
mm  fit,  ,fi  (cmble  autrcmcnt.fauf  leur  rcucrcncc,  d'autant  que  l'origine  du  mufcle,  fclon  la  commune  opinion, 

fsutrtin  doit  eftlc  cftimec  dc  la  Part  reÇoit  ncrf-  °r  I^fdits  mufcles  prennent  le  nerf  de  ceux  qui  for- 
fJtlt  L7f.  ccnt  P*1™/  codes.  Parquoy  à bon  droid  leur  origine  doit  edre  afïïgnce  aux  parties  latérales  du 
Dt  Ciafatik  Cartilage, nommé  Scmiforrac, comme  il  fera  déclaré  en  fon  licu.Dc  l inferrion:car  les  vns  s’inferent 
\ . à l’or,  comme  ceux  qui  mcuuenr  la  tede , bras  Üc  iambes  : les  autres  au  Cartilage , comme  ceux  du 
Larynx, des  palpebrcs.du  ncx,&  obliques  afeendans  de  l'Epigadrc  : aucuns  à cous  deux, comme  le» 
droits  de  l'Epigadré^ 8c  le  Diaphragme:d'autres  au  cuir,commc  ceux  de  léurer.aucunsaux  tuniques, 
comme  ceux  des  yeux:les  autres  au  ligamens, comme  ceux  du  membre  viril. 

D'auanrage.dc  l’infertion  & origine  on  peut  prendre  telles  autres  différences.  Audi  des  mufcles,  D 
u vns  fortent  de  pluficurs  parties , 6c  s'inferent  à vne  feulemenr , comme  (ont  pluficurs  qui  roeu- 

uent  le  bras  8c  le  paleron:lclqucls  fortans  de  plufieurs  parrics.c'ed  à fçauoir  des  Spodyks,  s'implan- 
tent fur  l'os  du  bras , ou  paleron.  Les  autres  forcent  d'vnc  partie,  & s'attachent  à pluficurs, comme 
celuy  qui  fort  de  la  bafe  du  palcron,lcqucl  s'edend  & Infère  fur  les  huiâ  ou  neüf  codes  fupericurcs, 
pour  aider  à faire  la  rcfpiration:&  les  Flcchcurs  8c  ededeurs  des  doigts,  tant  du  pied  que  de  la  main. 
Les  autres  forrenr  de  pluficurs  os,&  s'inferent  auffi  à plufieurs:commc  certains  feruans  à la  rcfpjra- 
. tion.quc  nous  appelions  Dcmelez  podcricurs , & le  Dcmy-fpjneux , qui  enuoye  vn  tendon  a toute* 
les  coites. Les  autres  fortent  de  plusieurs  os, 8c  definenr  aux  cartilages  des  fept  codes  vraycs,cômc  le* 
deux  cachez  fous  le  Sternon.  Outre  plus,de  ces  deux  différences  cnfcmblc  confidcrccs , telle  diffé- 
rence peut  élire  prifo  defdits  mufcles , qae  les  vns  fortent  d'vn  os , 8c  s'inferent  au  plus  prochain, 
pour  iccluy  roouuoir  8c  affermir  auecluy, comme  les  trois  de  la  fcflcilcs  autres  fortent  d'vn  os  fupc-r 
ricur,fans  s'attacher  à fon  prochain,mais  à vn  autre, comme  les  mufcles  Couduriers,que  nous  ap- 
23#  lé  partit  pcllcrons  antrement  Mufdcs  longs.Dc  la  partie  qu'il  meuuctrcar  les  vns  font  appeliez  Temporaux, 
rhn-  pourcc  qu'ils  meuuent  les  tcmpes:lcs  auttes  fon  dits  Madicatoires,  pourcc  qu'en  forme  de  me«de  de 
**"*•  moulin  iis  fôt  tourner  la  mafchoucre  en  mafehit  les  viandes,&  font  appeliez  mafcheur>.De  la  forme 

ou  figura 
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A ou  figure  : car  les  vns  font  fcmblablcs  à rats,  6c  lézardes , aulquelles  ou  a coupc?  les  târabes.pource  D*  l*  f»*** 
qu'ils  ont  ventre  ou  corps  6c  tendon  (cmbbbles  à la  reflc, ventre  6c  queue  dcldits  animaux:au  mo- 
yen  dequoy  ont  elle  nommez  de  ce  nom  Mufdc  ou  Lézard.  Tels  6c  (emblables  font  ceux  qui  flé- 
chi dent  le  Carpe  , 6c  ceux  qui  adhèrent  à l'os  de  la  iambe , qui  cllcndcnt  le  pied  : comme  au  (fi  le 
Tenar  de  lamain  ,&  autres  (emblables.  Aucuns  font  triangulaires  .comme  ccluy  qui  leuelc  bras, 
dit  Epomis , autrement  Deltoïde,  &celu  y qai  le  meinc  vers  le  Thorax  .nomme  Pc&oral.  Les  au- 
tres (ont  quadrangubires  , comme  le  Rhomboïde  de  l'Omoplate,  6c  les  deux  Dentelez  poltericurs  Da  Ht 
(cruansà  la  rcfpiration  : 6c  ceux  du  Poignet  qui  font  la  main  pronC.  Les  autres  ont  plus  de  quatre  1"'H 
angles,  comme  l’Oblique  defeendant , 6c  celuy  de  l'Omoplate  qui  fc  joint  auec  luy.Lcs  autres  font  1"4niAi 
ronds  8c  larges, comme  le  Diaphragme  : les  autres  circulaires, comme  les  Sphinélcrcs  du  fiege  6c  de 
la  vcflic.  Il  y en  a d'autres  de  figure  pyramidale,  comme  le  (epticlmc  de  l'œil  , lieue?  autour  du  nerf 
Optique, aux  belles,  non  à l’homme.  Les  autres  font  faidts  en  forme  de  dcmy-ccrdcouCtoiflànr, 
comme cclluy  qui  ferme l'vril,fituc  autour  du  périt  angle  dudit  œil.  Aucuns  font  de  figure  de  capu- 
chon ou  cahucr  de  moync,  comme  les  Trapèzes  de  l'Omoplate.  Dauantage  aucuns  font  efiroits  en 
leur  originc,&  larges  en  leur  fin, comme  le  dentelé  de  l'Oinoplatc,&:  les  tranfuccfaux  de  l'Epigaftrc: 
les  aarres  au  contraire , comme  les  trois  des  fdlcs.  Aucuns  (ont  d’egale  largeur, tant  à leur  conne- 
® xion  qu'à  leur  fin, comme  les  Inrcrcollaux  , 6c  ceux  du  Poignet.  Autres  font  longs  6c  grdlcs, com- 
me le  long  de  la  cuiflc,  qu'auons  nommé  Coufiuricr  : les  autres  font  longs  6c  larges,  comme  les  ob- 
liques ddcchdans  de  l’Euigartre.  D'autres  au  contraire,  comme  les  inrcrcollaux  qui  font  peu  lar-  Dtt  ttm 
ges.Dcs  rrousrcar  les  vns  font  troüez.commc  le  Diaphragme, auquel  y a trois  trous,  & les  obliques 
& tranfuccfaux  dcl'Epigaftrc , pour  bailler  ifluc  aux  vaillêaux((>emutiqucs  , preparans  entrée  aux 
Eiaculatoires,  reconduits  par  la  tunique  Erythroïs:le$  autres  n'ont  point  de  trou.  De  la  manitude:  De 
car  les  vns  font  crcs-grands.comme  deux  des  fclfirs  : les  autres  tcefpctirs, comme  les  huicl  petits  du  tmJt- 
col,6c  les  propres  du  Larynx,6c  les  Lumbricaux  : les  autres  moyens  entre  iceux.  De  la  couleur:  car  j>,  Ut— 
les  vns  font  blancs  & rouges, comme  les  Croupîmes,  qui  du  milieu  de  leur  ventre  produifcnc  leurs  leur. 
tcndonsrles  autres  font  liuides, comme  les  trois  plus  grands  du  Pommeau  de  la  iainbc:bquclle  cou- 
leur eft  donnée  par  la  mefiange  de  la  tunique  blanche  ou  Aponcurofc  tendineufe  auec  leur  chair 
rouge  : laquelle  tunique  par  Ion  efpcllcur  retenant  la  couleur  de  la  chair  qu'elle  ne  reluife , facile- 
ment reprcfencc  telle  couleur.  De  lafituarion  : car  les  vns  font  fupcrficicls , comme  ceux  qui  appa-  De  U fit»— 
roifient  fous  le  cuir  6c  grellcdes  autres  lontprofonds  6c  caihez,comme  ceux  du  Iarrcc,  6c  les  quatre  ***** 
Cerneaux.  Aucuns  font  limez  directement  (elon  la  longitude  de  la  partie  où  ils  font , comme  ceux 
de  la  cuifie  mouuans  1a  iambe, excepté  le  Poplitiqucdcs  autres  obliquement,  comme  les  obliques  de 
l’Epigaftre  : les  autres  tranfucrfalcmcnt  comme  les  cran fuerfaux dudit  Epigafirc.  Où  noteras , que 
C combien  que  toures  fibres  de  mufclc  foient  droides  , ncantmoins  nous  les  appelions  Obliques  ou 
Tranfocrulcs , par  comparaifon  aux  mufolcs  droits  : pource  que  par  la  concurrence  de  leurs  fibres. 

Tvn  fait  vn  angle  aigu,  6c  l'autre  droit.  Des  genres  de  fibresrcar  les  vns  n'ont  qu'vnc  forte  de  fibres,  Crans  4e 
comme  prefque  tous  les  autres  en  ont  dcux,venant  d'enhaut  ,&  en  bas,  lcfquclles  aux  vns  fc  croi-  ***** 
fc ne  en  forme  de  X.  comme  aux  Pectoraux  , 6c  Mafiicatoires  : aux  autres  ne  fc  croifent  point, 
comme  aux  Trapèzes.  Les  autres  font  tous  les  trois  genres  de  fibres , comme  le  Mufcle  large , cou-  DeUeekert. 
oraur  la  face.  De  la  cohérence  6c  connexion , ou  texture  des  fibres  nerueufes  d'iccux  : car  les  vns  “ & ***■*• 
ont  leurs  fibres  plus  difiantes  en  leur  origine  qu'autre  part , comme  ceux  des  fdlcs  : les  autres  les  *>0"' 
ont  plus  difiantes  au  ventre  , lequel  ils  ont  fore  gros  , Se  leur  telle  & queue  pente , comme  plu- 
sieurs de  la  iambe , 6c  du  bras  : aufquels  la  grande  multitude  de  chair  indicé  parmy  les  fibres , les 
rend  ainfi  di  fiances. Les  autres  les  ont  plus  difiantes  à la  fin,  comme  le  grand  Dentelé,  fortant  de  la 
baie  du  Palcron,ou  Omoplate  : autres  egalement  par  tout,  comme  ceux  du  Poignet,  & les  Intcrco- 
ftaux.  De  b telle  : car  les  vns  l’ont  chanmc,&  des  fibres  rares,  comme  ceux  des  fcllcs:les  autres  l’ont  D*  ut** 
totalement  ncrueufe,  comme  le  tres-brge  commun  au  bras  & à l'Omoplate  : 6c  les  trois  delà  cuillc, 
fortans  de  la  tiibcrofitc  de  l’os  ifchion.  Aucuns  l'ont  ncrueufe  & charnue  , comme  le  Brachial  tant 
interne  qu'externe.  Dauantage  les  vns  n'ont  qu'vnc  telle:  les  autres  en  ont  deux1,  comme  le  flccheur 
du  bras, & l'externe  de  la  jambe.Les  autres  en  ont  trois, comme  le  Triceps  de  la  cuiirc.Etcfi  à noter,  Vmâtnnfi 
D que  ce  nom  de  Nerf  cil  icy  vfurpé  largemeut  pour  ligament , nerf  & tendon,  ainfi  que  dit  Galieii.cn 
(on  liurc  des  Os.Outrc-plus  faut  cnrcdre.que  b telle  du  mufclc  quclquesfois  cil  eu  haut,aurresfois 
en  bas,aucunesfois  au  milicu,cômc  au  Diaphragme:ce  qu'on  cognoill  par  l’infertion  du  nerf, lequel 
a de  coufiume  de  s'inferer  au  mulcle  par  la  telle  d’iccluy . Du  ventre  : car  les  vns  ont  leur  ventre  dés- D*  vtmn* 
leur  originc.côme  ceux  des  fidfesiles  autres  l'ont  prez  de  leur  in(crtion,oui  l'inlcrtion  mcfme, corne 
leDiaphragmc:aucuns  l'ont  foudainapres  leur  tcfiescome  ceux  du  Pommeau  de  la  iambe:  les  autres 
quelque  peu  loin, corne  ceux  îjui  mcuuct  les  bras  en  arriéré  ,6c  qui  flcchillènt  les  iambes:aucuns  l’ont 
depuis  la  refie  iufqucs  à b queue, comme  les  Inrcrcollaux, & ceux  du  Poignet  des  autres  l’ont  loin  en 
leur  infcrtion, corne  le  Palmaire,&  Pbntairc.il  en  yaaufiiqui  ont  deux  ventrcs.dillinguez  par  fub- 
ftancc  ncrueufe, corne  ceux  qui  ouurentb  bouche,  6c  qui  montctde  bbafcdcl'apophyfeCoiacoide 
de  rOmopbtc.Dcs  tendons:car  les  vns  n'en  ont  point, au  moins  manifcfics, comme  ceux  des  lcurcs,  D*itmÂ*»>- 
9c  les  Sphynderes,  Intcrco(laux,&:  ceux  duPoignet  : les  autres  en  partie  en  une, en  partie  n'en  ont 
point.commc  le  Diaphragme  : lequel  ùl  extrémité  des  faufles  colles  n’en  a point, mais  à b première 
verccbre  des  Lumbes,où  il  dcfinc.il  en  a deux. Aucuns  vrayemeten  oni.mais  d'iccux  Us  vns  meuuér 
Jes  os,qui  font  allez  manifcfics, les  autres  n'en  menuet  point, c6me  ceux  des  yeux.D'auacage  deceùx- 
cy  les  vns  les  ont  larges  6c  membraneux,  comme  ceux  des  yeux,  6c  ceux  de  l'Epigafirc , excepté  les 
droiâtdcs  autres  les  ont  gros  & ronds, cômc  ceux  qui  flcchillènt  les  doigts  : aucuns  moins  ronds, & 
plus  larges  que  gros  6c  c(pcs,  comme  cil  le  tendon  fait  des  Gémeaux,  6c  Solaire  de  1a  iambe.  Autres 
les  out  courts.commc  ceux  qui  font  b main  pronc.lcs autres  longs, comme  le  Palmaire  6c  Pbnraire. 
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Le  troifiéme  liure 
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Outre  plus, les  vns  produifent  leurs  tendons  du  bout  de  leurs  ventres,  qui  font  affez  notoires  : les  A 
autres  du  milieu  , comme  les  Croraphites.  D'auantagc.lcs  vns  produifent  de  leur  ventre  pluficurs 
tendons:comme  ceux  qui  fléchi  (lent  les  doigts  de  la  main,&  cflcndcm  le  pied:lcs  autres  en  font  vn 
feulement, qui  fc  diuife  quclquesfois  en  plulîeurs,  comme  les  flecheurs  des  tierces  articulations  du 
picd,&  toutes  celles  des  doigts.  Autres  plulîeurs  enfemblc  ne  font  qu'vn  tendon  , comme  les  trois 
du  Pommeau  delà  iambe , 3c  ceux  qui  eltendenr  le  coude  6c  la  iambe.  Ils  font  tous  engendrez, lors 
que  les  nerfs  & ligamcns  efpandus  par  la  chair  du  mufde  petit  à petit  fe  ra(Tcmblent,&  à la  fin 
defquels  ores  quils  fc  lient  6c  s'attachent  aux  jointures  : s'eflargiflent , afin  qu'elles  fuflent  mieux 
fléchies  6c  drcllècs.  De  l'oppofitionou  côtrarietc  de  leurs  adions  : car  les  vns  ont  en  leurs  actions 
mufdcs  contraires , comme  les  flechillans  t.6c  les  cflcndans  : les  autres  n'en  ont  point , comme  les 
Sufpcnlbires  des  tefticulcs  , & les  Rclcueurs  du  boyau  droit , & autres.  De  l’office  : car  les  vns 
font  deflinez  à faire  inouucmens  droids , comme  ceux  qui  cflcndcm  les  doigts  du  pied  , & de  la 
main  , 6c  femblablcs  : les  autres  11  les  faire  obliques  , comme  ceux  qui  tournant  la  main  vers  le 
Ciel, nommez  Supinateurs:&  ceux  qui  la  tournent  vers  la  terre  , nommez  Pronatcurs.Aucum  font 
l'vn  6c  l'aune, comme  le  Pedoral , lequel  meine  obliquement  le  bras  en  haut  6c  en  bas , félon  que 
les  fibres  d'enhaut  ou  d'embas  fe  retirent  : 6c  droitement , fi  toutes  enfemblc  opèrent , comme  fait 
aufli  le  Deltoïde  3c  Trapèze,  l'ay  bien  vonlu  monflrer  ces  diffcrences-.pource  qu'en  les  entendant 
on  peut  mieux  prognoltiqucr , 6c  deüement  appliquer  remedes  propres  à chacune  partie , & faire  ® 
iucifion  eu  icelle,cn  cas  de  neceflité,&  future  : ou  n'en  faire  point,  à raifon  de  la  partie  affligée  qui 
cft  nerueufe. 


Des  parties  du  Mufcle. 
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P a e s auoir  entendu  que  c'eft  que  Mufde,  6c  les  différences  d'iceluy,  faut  noter  qu'il  a 
parties  compofces  ou  vniucrfellcs, fimplcs  ou  particulières.  Les  compofees,font  la  telle, 
ventre,&  queuc:les  lîmples  font  ligament, nerf, chair, vcine,artere,&  tunique.Or  quant 
aux  compofces, par  la  tclle,cfl  entendu  le  commencement  du  Mufde,  quclquesfois  liga- 
menteux 6c  nerueux,quelqucsfois  auec  ces  deux-là  charnu  par  le  ventre , toute  la  partie  charneufe: 
par  la  queue,  le  tendon  fait  partie  du  nerf,  partie  du  ligament , qui  confufcmcnt  fortent  du  ventre 
dudit  mufcle.  Quant  aux  fimplcs,  qui  font  fix  en  nombre,  trois  font  dides  Propres, & trois  Com- 
muns.Les  propres, font  ligaraens  venans  de  l'os, nerfs  venant  du  cerueau,ou  de  l'efpinc  médullaire, 

6c  la  chair  faille  du  fang.  Les  communes  fout  la  veine  venant  du  foye , ou  tronc  ferrant  d'iceluy: 
l'ancre  venant  du  cœur,  ou  vailfcaux  produits  par  iccluy:&  la  Tunique:  laquelle  cfl  faidc  de  fibres 
nerueufes  3c  ligamenteufes  dudit  mufcle  abordantes  fur  fa  fupcrficie. 

Et  quant  à l’vfagc  de  toutes  ces  parties  fimplcs  , le  nerf  comme  partie  principale  d'iceluy  , luy 
baille  lentiment  6c  mouuement  parle  moyen  de  l'efprit  animal  : le  ligament  le  rend  fon  : la  chair  q 
contient  les  fibres  nerueufes  6c  ligamenteufes , 6c  les  renforcir , rrmplifïinr  les  cfpaces  vagues,  qui 
font  entre  leur  diuifion.Dauantage  elle  confenic  l’humidité  fubftantifiquc , 6c  chaleur  naturelle  al- 
lumée en  icelles, comme  aufli  les  défend  contre  toutes  les  injures  externes , s'oppofant  comme  om- 
brage,contre  la  trop  grande  chaleurrcontrc  la  froideur, comme  couucrtureicontrc  chenrc  ou  choies 
contundantes.commc  vn  couffin. -contre  les  vulncranres,  comme  vn  bouclier  6c  defenfoire.  La  vei- 
ne le  nourrir,  l'arterc  le  viuific,  la  tnnique  confenic  l'harmonie  de  toutes  fes  parties:*  fin  qu’il  n'en 
foit  faidc  aucune  ruprion  que  les  Grecs  appellent  Mhegmi,o U prompte  corruption,  lors  qu’il  fc  fait 
quelque  ablcez  entre  lefdits  mufclcs  , comme  nous  voyons  eftre  faid  en  Gangrené , lors  que  ceftc 
membrane  cfl  gaigncc  pour  la  pourriture  de  l'abfccz. 

Déclaration  particulière  d'vue  chacune  partie  du  Mufcle.  C H a p.  X. 

E s chofes  ainfi  confiderces  , rcfle  que  demonllrions  particulièrement  vne  chacune 
partie , afin  que  rien  ne  puillc  cflrc  dcfîré,  fi  faire  fe  peur.  Et  pour  commencer,  Liga- 
ment proprement  dit , cil  vne  partie  fimple  du  corps  humain  , la  plus  rcrreflrc  apres 
l'os  3c  le  cartilage,léiche,dure,froide  & blanche  , prenant  fa  nailîànce  des  os  ou  carti- 
lages mcdiarcmcnr,ou  immediatemcm:defquellcs  parties  les  mufclcs  fortent  ( au  mo-  D 
yen  dequoy  n'a  aucun  fcncimcnc  ) fi  ce  n’efl  que  d'ailleurs  il  reçoiue  quelque  nerf:  car  par  ce  mo- 
yen les  iigamcns.qui  condiment  la  verge  & langue,  & qui  tiennent  ferme ladide  verge, ont  fenti- 
ment ,6c  s'inferent  à l’os  & cartilagcpour  les  lier  enfemblc, fortificr,&  veftir,  qui  font  les  trois  prin- 
cipaux vfages  du  ligament , & fc  dilperfent  pareillement  és  membranes  & mufclcs  pour  les  ren- 
forcir. 

Le  nerf,en  parlant  proprement, efl  aufli  partie  fimple  de  noflre  corps,  faide  & nourrie  d’humeur 
pituiteux  de  cras, comme  cfl  le  ccrueau  , qui  efl  fon  commencement  8c  origine , comme  la  nucquc, 
ayant  feulement  fentimenr,  ou  auec  ce  mouuemenr.  Il  y a des  parties  qui  recoiuent  des  nerfs,  qui 
n'ont  mouuement  volontaire, mais  tant  feulement  fcntiment,commelcs  membranes, veines,artercs, 
incc(lin5,&  gcncralemcr  toutes  les  entrailles.  Ccluy  nerf  ell  couuerc  de  deux  membranes  dudit  ccr- 
ueau,à  fçauoir,Dure>&  Piemcre,&  d'vnc  riercc  yltànte  des  ligaments,  qui  lient  l'Occiput  és  vertè- 
bres,ou  bien  du  Pcricranc&  Pcriofle:par  les  fibres  duquel, comme  du  ligament  n’efl  entendue  autr£ 
chofc  que  filet»  & grefles  .blancs, foli. les, froids.forts  plus  ou  moins,felon  leur  ft>bftancc:laqucllecn 
particeil  nerueufe  & fcnfible , en  partie  ligamemeufe  6c  infcnfiblc.  Le  fcmblable  te  faut  imaginer 
des  fibres  de  la  chair  en  leur  gcnrc.Où  faut  noter  .qu’entre  ces  filets  il  y ena  de  droits  , pour  attirer: 
des  obliques, pour  retenir  cequi  leur  efl  conucnabfc  : des  traufucrfaux,pour  expcllcr  ce  qui  leur  cfl 

contraire.  - 
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A eontraire.Or  quand  les  fibres  tranfuerfaux  s'cftcndcnc,lcur  largeur  s'apctillè:  & quand  les  droits,la 
longueur  s'amoindri fl:&  quand  tous  enfcmblc,tant  les  droiri,tranfucrlaux,quc  les  obliques^ ‘amon- 
cellent en  eux  mc(mes,tout  le  membre  fc  retire  &.ridc,commcau(îi  fc  dcfpioyc  &eltcnd,  quand  ils 
s'alIongilIêm.D'iccax  les  vns  font  confacrcz  aux  parties  animales, pour  accomplir  leur  mouucmcnt, 

& font  dits  Animaux  : les  autres  nommez, Vitaux > aux  parties  vitales , pour  l'aûion  du  cœur  & des 
artères  : les  troificfmcs»aux  parties  naturelles, tant  pour  rattraâion,rctcntion,quccxpulfiun  des  ali- 
mens,&  cxcrcmen$,&  font  appeliez  naturels.  Où  faut  noter  que  i'artra&ion  d'vnc  chacune  partie  (î- 
tnilaire  n'cft  point  faite  par  aucuns  des  hlamcns  fufdits  : mais  pluftoft  parla  chaleur  allumée  en 
icelles, ou  vacuité  faite  en  la  chair  par  icelle, ou  familiarité  de  fubftance.  La  chair  ell  pareillement  cbéirt 
partie  (impie  &c  inolle,faitc  de  la  partie  plus  pure  du  fang,  s'inünuant  parmy  les  libres  des  parties  ja 
aiclcs.cn  les  reueftant  pour  les  viages  fufdits.  Iccllccll  vnc  defenfe  8c  rempart  contre  le  chaud  8c  le 
froid,contrc  les  chetttcs  8c  per  euftions, comme  vu  feutre, ou  balle  de  laine, qui  obéit  doucement  aux 
-chofcs  qui  l'attouchcm.  Il  y en  a de  trois  fortes  : Vnc  plus  cougc.commc  celle  des  mufcles  des  ani-  7V<*“ 
maux  fanguins  8c  parfaiâs,â  caufeque  la  chair  des  veaux  encorcs  icur.cs,  pour  la  grande  humidité  **  ‘ 
du  fang  clt  blanchc,&  des  poillons,&  autres  animaux  viuansen  l'eau.  L'autre  plus  blanche,  mcfmes 
aux  fufdits  animaux , comme  celle  du  Cœur,  du  Ventricule  8c  de  l'Oefophague,  des  Imdlins , de  la 
Vcflîe , & de  l’Amarry.  La  tierce  manière  de  chair  ell  prife  pour  la  propre  fubftance  d vn  chacun 

B vifcere,commc  du  Foycrce  qui  demeure  apres  auoirofté  veines,  artères, tuniquc,&  vcdiedu  fiel.  Ainfi 
duCcrucau.desRdns.&dc  la  Ratte.  Aucuns  adioullent  vnc  quatriclincc(pccefungueulc& entre- 
lacée,qu'ils  attribuent  à la  feule  iangue.La  veine  ell  le  vailfcau  ou  tuyau  du  (ang.ou  matière  d'iceluv, 
fait  de  fubftance  fpcnnatiauc:  lequel  en  vnefcule  tunique  a trois  genres  de  filamens , c*c(l  à fçauoir,  ww# 
Droirs,Tranfiicrf.tux,&  Obliques,  à l'vfagcdes  filamens  ja  c y-  douant  déclarez.  Lanereell  fcmbla-  Dtfaititoda 
blcmcut  vaillcau  à fang,  mais  plus  fpirituc!  & flâne,  compofé  autli  de  lubllancc  fpermatique  ; mais  P*r,trt> 
en  deux  tuniques, comprcnans  les  trois  gturcs  de  hlamcns  fufdits:dont  l'externe  cil  dclice,  8c  tilTiic 
de  hlamcns  droiéls,&  aucuns  obliques.L‘Internc,dnq  fois  plus  efpcllc  que  i*aurrc,cft  tijut  de  fila- 
mens  tranfucrfaux:&  cil  nommée  Artère, pourcc  qu'elle  contient  plus  largement  d'cfprir,commc  la 
vcdïc  de  fang  : à celle  caufe  elle  cft  ainfi  appcllce.  Icelle  ne  contient  feulement  du  fang,  mais  aufli 
des  (croficcz.qu'il  foit  vray  , Nature  a produit  deux  arrêtes  emulgcntcs,  comme  deux  veines.  Or  la 
tunique  de  l'arccrccll  beaucoup  plus  clpaiflê  que  la  veine,  à raifon  quelle  contient  vn  fang  chaud, 

Xubtil  8c  fpiritueuxÿ&  l'cfprit  cllant  fubtil  & léger, & qui  perpétuellement  fcineur,  (croit,  eu  danger 
qu'il  ne  s'cfcoulaft,  s'il  n’clloit  enclos  8c  referré  dans  des  tuniques  dénies  & efpcfiès.  ht  quant  à la  • 
Veine,elle  contient  en  foy  vn  fang  pondereux  8c  tardif  à mouuement  ,8c  (i  là  tunique  clloit  denfe 
êc  cfpefle,il  ne  pourroit  ertre  dillribué  aux  parues  circonuoifincs,ainfi  ion  vtilité  feroit  abolie.Prc- 
uoyanr  cela  ce  grand  Architc&eur  & nuiftre  ouurier  de  noftre  corps , a fabriqué  les  tuniques  des 

C vailTcaux  contraires  à la  nature  8c  confiflancc  delà  macierc  qu'ils  contiennent.  Or  cccy  cft  grande- 

ment  à noter  , que  ces  vaidcaux , à fçauoir-veincs  8c  arteres , ont  vne  mutuelle  application  de  leur  arttnu*  ^ 
orifice,  qui  de  l'vncs'ouurew  & desbouchent  en  l'autre:&  ainiî  mutuellement  fc  communiquent  & 
prennent  l'vncdc  l’autre , le  fang  & l’efprit  par  voyes  fort  eflroites  & inuifibics  : toutesfois  cela  (c 
peut  allez  mani  follement  veoirdela  veine  & artère  qui  font  au  ply  du  coude  : ccquei'ay  monftré 
aux  Ekolcsdc  Mcdecinc,failant  les  diflc&ions.  Quant  à leur  diuifion,&:  autres  vtilitez,  clics  te  fe- 
ront diâcs  en  leur  lieu. 

sitlion  du  Mufi.lt , & tomme  il  fi  fuift  accomplit . 

L’aûion  du  Muicle  cft  de  mouuoir , ou  affermir,  8c  affeurer  la  partie  en  laquelle  il  s'infère,  félon 
la  détermination  de  la  volonté:ce  qu'il  fait  quand  il  Ce  retire  vers  fon  origine,laque!lc  ell  ( comme 
nous  auons  dit , 8c  pouuons  entendre  de  fa  mode  d'operer  ) à l'endroit  par  lequel  le  nerf  s’infere.  * ' 


Des  Mufcles  de  l'EptgtJlrt. 


C h a P.  XI. 


ttu'Ut  muf- 
tln  de  CEfi- 
fM/Irt. 


, Vaut  infqucs  icy  déclaré  que  ccd  que  Mufclc,  8c  différences  d’iceluv , enfemblc 
fes  parties , tant  (impies  que  compofées , 8c  l'vfagc  d’vnc  chacune  en  iccluy  , & fon 
' aclion  & manière  de  l'accomplir  8c  parfaire  , il  faut  maintenant  venir  à l’explication 
particulière  d’vn  chacun , commençant  à ceux  de  l’Epigaftre  , comme  aux  premières 
en  l’ordre  de  dillè&ion;  lcfqucls  font  huidl , fçauoir  cil , quatre  obliques  , deux  de 
chacun  codé,  deux  droidls.vn  de  chacun  collé:  8c  deux  tranluerfaux,  vn  de  chacun  collé,  lefquels 
(ont  fcmblablcs  en  forcc,grandcur  &aélion  : i'entens  fi  on  conféré  l’oppoficeaucc  l'oppofite.com- 
1 idc  l’Oblique  defeendant  d'vn  codé  à l’Oblique,  defeendant  de  l'autre , ÔC ainfi  des  autres. 

Nous  pouuons  outre  ccux-cy  adioufter  les  deux  petits,  qui  des  os  du  pcnil  montent  fur  l’inlêr- 
tion  des  droids,  en  forme  pyramidale,  que  monficur  Syluius  appelle  Suc  cent  ur tarot  : nous  les  pou-  MufcUt  Mi- 
nons appellcr  triangulaires  du  Pcnil,  ou  accellôires.  Des  deux  obliques  fituczdc  chacun  code,  vn  àtfitn- 
tnonte,  & l’autre  defeend  : au  moyen  dequoy  (ont  appeliez  Obliques  afeendans  & defeendans.  Or  ’ 
le»  premiers  d’iceux  qui  fc  prefenrent,  premièrement  font  les  dciccndansrla  fubilance  dcfqucls  eft  Sutfatue. 
ci»  partie  (àngui uc, & en  partie  fpermatique, d'aurât  qu'ils  font  charncux,nerueux,&  ligamenteux, 
veineux  ,arterieux,  Sc  membraneux  : toutesfois  plus  charneux  , ayant  cfgard  à la  partie  par  dcffùs 
-toutes  le»  autres  dominantes,  où  regardant  Hypocrites,  il  a dit  cftre  chair  fimplc  Leur  magnitude 
eft  moyenne  entre  les  plus  grands  & plus  petits.  Leur  figure  cft  triangulaire.  Leur  compofition  cil 
<!c  toutes  les  parties cy-dcuant  déclarées.  Le  nombre  cft  de  deux, comme  nous  auons  dit.  Leur  fi- 
tuation  cft  oblique  , prenant  leur  commencement  és  ligaments  dentelez  delà  fixicfme  8c  (cptiefme 
des  vrayes  codes,  & de  toutes  les  inferieures,partie  anterieure  de  leurs  mufcles  plus  auant  que  d'el- 
le» : d’où  fans  defee  ndre  aux  vertèbres  des  Lumbcs , les  vont  inférer  charnues  au  fourcil  externe, & 
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fupcrieur  de  l'os  Ilien  , 6c  membraneux  au  demeurant  dudit  fourcil  inferieur  de  l'os  Pubis  Se  ligne  A 
Blanche.  Voila  la  commune  deferiprion  des  mufclcs  Obliques  dc(ccndans:toutesfois  CoJumbus  les 
deferit  bien  autrement , Se  eftime  qu'ils  fc  terminent  en  la  ligne  Blanche  , non  en  l'os  Pubis  : car 
comme  il  dit,  Pourquoy  s'infcreroicnt-ilsà  l'os  Pubis  qui  n'a  point  de  mouuemcnt  i Mais  pourcc 
que  ce  feroit  vnc  chofc  infinie  de  déclarer  tout  au  long  les  opinions  des  Anatoiniftcs,icmc  conrcn- 
teray  d'en  aducrtirlc  Lc&curcn  paflant.  Leur  connexion  cftaucclcs  Obliques  afeendans, couchez 
par  deifous  e 
au  ventre,  Se  # 

fc.  Leur  a&ion  cft  de  tirer  les  parties,  efquclles  i 
fcmble, comme  nous  auons  dit  de  tout  mufclc : mais  particulièrement  ( fcparant  chacun  à par  loy) 
tirent  la  hanche  obliquement  vers  le  cartilage  Scutiforme.  S’enluiueut  maintenant  les  Obliques 
afeendans,  Icfqucls  font  de  mefmcfubltance^uantitc, figure, compolition,nombre,&:  tctnpcramenc 
que  les  fufdirs.  Leur  firuation  cft  entre  lesfuldits , Se  Tranfuerfaux  , auec  Icfqucls  ils  ont  conne- 
xion , principalement  par  les  vaiftèaüx  qui  leur  (ont  donne*  des  pallies  fubiaccntes.  Ils  inonrcnc 
tout  charnus  de  toute  fa  ligne  , autrement  diète  Elpinc  des  os  des  lies , aux  extremirez  des  faulTès 
coftes  , lesquelles  il  fcmble  de  rcceuoir  tant  par  dellus  que  par  deifous  :cftans  charnus  iufqucs  à la 
quatricfmc,  & de  lù  faits  membraneux , s'en  vont  à la  ligne  Blanche  par  vnc  double  Aponcurole, 
laquelle  pâlie  tant  par  dellus  que  par  deifous  les  mufclcs  droits,  ainli  que  facilement  on  peut  vcoir 
depuis  le  nombril  en  bas.  Ils  prennent  leur  origine  & commencement , quant  ï leur  partie  char- 
neufe , félon  la  ligne  droitte,  ou  efpinc  des  os  des  lies,  vn  peu  plus  bas  que  les  defeendans  ne  de-  ^ 
lignent  félon  leur  mcfinc  partie  charncufe  : mais  quant  à lamembranculc  de  l'os  Pubis, par  deuant 
& par  derrière,  dcscfpines  de  l'os  Sacrum , Se  des  vertébrés  des  Lumbes , montant  en  haut  obli- 

2ucmcnt  vers  la  ligne  Blanche,  laquelle  fc  finillcnt  & terminent  félon  leur  Aponcurole  ou  ten- 
on mainbrancux  ( lequel  fcmble  palier  tant  deifous  que  dellus  le  niulclc  droit! , Se  plus  clairement 
fous  l'vmbilic)&  félon  fa  partie  charncufe  à l'extrémité  de  toutes  IcsfaulTcs  coftes  , lefqucllcs  lcm- 
blcrn  prendre  & rcccuoir  tant  dellus  que  deifous.  Et  d’autant  que  ces  mufclcs  fc  terminent  à la  li- 
gne Blanche^ !s- ont  aufli  vn  autre  vfage, commun  toutesfois  à tous  les  multlcs  de  l'Epigaftre , qui 
cft  de  comprimer  les  Boyaux.  Leur  aétion  cft  {s’ils  opèrent  cufcmblc  ) de  tirer  la  poitrine  en  bas,& 
dilater  le  Thorax , & opérant  chacun  à part , le  tirer  vers  la  hanche  obliquement.  Apres  ccux-cy 
viennent  les  Droits  longitudinaux  ,ainü  appeliez  , pourcc  qu'ils  dcfccndcnt  félon  la  rectitude  du 
corps , joint  aufli  qu'ils  ont  leurs  fibres  droites.  Quant  à leur  fubftance,  Si  autres  choies , qui  font 
fcmblables  aux  prccedcns,nous  n'en  parlerons  point.pour  cuitcr  prolixité  : ccquenous  ferons  aufli 
en  déclarant  les  aurres  parties.  Leur  fituation  cft  en  la  partie  plus  haute  du  Ventre,  bornant  ( félon 
Galirn.au  liure  de  l'vfage  des  parties)  l’Epigaftre  généralement  pris, die  autremet  ventre  inferieur. 

Ec  fout  diuifez  notamment  par  la  ligne  Blanche , iufqucs  au  deifous  du  nombril  : auquel  endroit  G 
appareillent  cftrc  joints  l'vn  auec  l'autre  iufqucs  à leur  inlcrrion.  Ils  prennent  leur  origine,non  de 
l’os  Pubis, comme  aucuns  veulent , ains  comme  l'entrée  de  leurs  nerfs  monftre,nai lient  des  parties 
latérales  du  cartilage  Scutifotmc,commedc  l'extrémité  de  la  fixielmc,fcpticfme,&  huiûicfnie  co- 
fte  : Se  fc  finillcnt  a l’os  Pubis,  où  ils  font  vn  commun  tendon  allez  gros  Se  coure.  Syluius  eftime 
leur  commencement  cftrc  à l'os  Pubis , Se  aufli  Velâlius  & Columbus  , d'autant  qu'ils  ne  peuuenc 
cftrc  inférez  àl‘osPubis,qui  n'a  point  de  mouuemcnt. Er  ont  ccfdics  mufclcs  certaines  interceptions 
nerueufes  Se  tranfuerfes/lc  plus  louucnt  trois , defquçllcs  Galien  n'a  point  fait  mention , combien 
qu'elles  foicnr  rrouuccs  aux  Singes,  pour  la  corroboration  d’iceux  , comme  aufli  en  leur  partie  de 
acifou$,quatre  vcincs,&  quatre  artères  : donc  les  vues  viennent  des  parties  fuperieurcs  , les  autres 
des  inferieures.  Les  fuperieurcs  nommées  Mamillaircs  dcfccndcnt  des  Axillaires  par  les  parties  la- 
térales Se  inferieures  du  Sternon  , baillant  tout  le  long  de  leur  chemin  petites  portions  de  foy  au 
Mediaft i n,6c  enuiron  la  quatricfmc  & cinquicfmc  coAc  aux  Mammdlcs,  d'où  elles  prennent  leur 
appellation^  le  demeurant  fortans  par  les  parties  latérales  du  cartilage  Scutiforme, s'infcrc  dedans 
Ici  dits  mufclcs , defeendans  prcfque  iufqucs  à l’Vmbilic  : auquel  endroit  s’vnilïèm  manifeftement 
( j'entends  veine*  auec  veines , artères  auec  artères  ) auec  les  Epigaftres,  qui  de  la  partie  fupcricurc 
des  Iliaques  montent  de  chacun  coftc  par  deifous  lefdits  mufclcs  , iufqucs  au  rencontre  des  quatre  ® 
fuperieurcs.  Et  pour  trouuer  l'vnion  dcfdi tes  veines  & artères  à l'endroit , ou  quelque  peu  dellus 
rVmbiliCjil  te  faut  fuiurc  unt  les  fuperieurcs  qu'infcricurcs.bien  auanc  dedans  la  chair  faifanr  cou- 
ler le  fang  de  haut  en  bas,  Se  de  bas  en  haut,  à mcfurc  que  les  dcfcouuriras,  iufqucs  à ce  que  tu  ayes 
crouué  leur  connexion , laquelle  te  fera  apertcmrm  dcmonftrcc , fi  le  fang  coule  de  l'vne  en  l'autre: 
autrement  il  fera  impofltblc , ou  tres-difncile  de  l'appcrceuoir  , pour  la  tenuité  des  vaiflêaux  exan- 
gues.-cc  que  l'on  n'a  peu  cognoiftre  par  cy-deuant.Quant  à la  neccflité  Je  telle  connexion  desmam- 
mclles  auec  l'Amarry  ( combien  au'aucuns  s'en  mocquent  ) elle  cft  toute  manifefte en  la  nourriture 
de  l'cnfanr.lcs  nourrices  oerdans  leurs  mois  lors  uuc  le  laiét  leur  monte  aux  mammcUcs  : Se  au  con- 
traire perdans  leur  laiû,  leurs  mois  leur  coulent  abondamment.  Car  n'eftoir  cola,  dequoy  icruiroic 
telle  connexion  de  vailfcaux,qui  cft  depuis  les  mammelles  iufques  à l'Amarry  î aux  parties  latérales 
duoucl  font  produites  veines  de  artères  de  la  racine  des  Epigaftriques  , ainli  que  nous  verrons  par  la 
difteétion.Car  à la  vérité  les  veines  Epigaftriques,  lefquelles  en  montant  rencontrent  les  Matntnil- 
laiics.nc  vont  à l’Amarry,  mais  font  fort  prochaines,  & fortent  d'vn  mcfme  tronc  auec  lHypoga- 
ftrique  veine  de  l'Amarty.  L’aétion  defdits  mufclcs  droits  , eft  d'approcher  les  parties  Hypogaftri- 1 
ques  aux  Precor diales,  ou  Hypochondrialcs.L'vfagc  félon  Columbus  cft  de  tirer  le  Thorax  en  bas, 
afin  qu'il  foit  dilaté.  Et  faut  icy  notcr.quc  fur  l'extrémité  de  ces  mufclcs,  nature  en  a produit  (com- 
me nous  auons  dit)  deux  autres  petits  delà  partie  fuperieuredes  os  barrez, qui  font  de  figure  trian- 
gulaire, pour  la  protection  de  leur  gros  Se  commun  tendon  , afin  que  par  iceux  il  fuft  conferué  Se 

, défendu 


de  l’Anatomie. 


A défendu  dè  rentes  injures  rant  internes  qu’externes.  Aucuns  veulent  (ie  ne  jfg ay  pour  quelle  raifon) 
qu'ils  aydcnci  l'ereûiondc  la  verge.  Columbus  eftimc  que  ces  mufcles  ne  doiucnr  dire  feparez  des 
droidts,  Se  que  ce  font  feulemenr  principes  charnus  d’iccuxumis  Fallopius  au  contraire  prouue  cui- 
danraent  que  ce  font  mufcles  lcparez,&  déclare  leur  vfiigc.Rcfte  maintenant  à pourfuiure  les  tranf- 
uerfaux.lclqucls  font  ainfî  appeliez  à caufc  de  leurs  fibres, lefqucllcs  auec  celles  des  mufcles  droits, 
feint  vn  angle  droi&Leur  figure  eft  quadrangulairc.Leur  lituation  eft  par  defius  la  plus  grande  par- 
tie du  Pcciroine,auec  lequel  font  conioinds,&  fi  fort  adhcrcns.qu'à  grand  peine  les  peu;  -on  feparer 
d’iccluy.lls  prennent  leur  origine  des  Apophyfes  des  Lumbes,  du  fourcil,  ou  bord  de  l'os  Ilium, des 
Apophylcs  traniuerfes  des  vertèbres  des  Ltimbét,&  extrémité  des  faufles  coftcs,contre  l'opinion  de 
pi  u ucur  s,  vaincus  par  l'infection  du  nerf,&  fi  ni  fient  à la  ligne  blanche  ainfi  que  tous  les  autres. Leur 
aétion  eft  de  comprimer  le*  inteftins, principalement  à l'expulfion  des  excrcmcns.  Et  outre  ces  vfâ- 
ges  particuliers  d'vn  chacun  de  ces  mufcle$>il  faut  cntendre,quc  tous  enfemblefcrucnr  de  munirait 
& dcfcnce  aux  parties  fubiaccntcs,&  aydent  à l'expulfion/oit  cfcxcrcmcns  ou  du  Fertus,  ou  de  l'air 
à l'exhalation  de  la  voix, comme  par  expérience  nous  voyons  en  ceux  qui  fonnent  les  trompettes, 5c 

' ;allcincnt  de  toutes  parts,ôc  le 
: les  exeremens  font  ict- 

? liège':  Se  n’cuft  cite  le  üiaphragmc,Iefdits  mufcles cuflcnt  autant  prefle  les  exeremens  par 
haut.c'cfl  à dire, par  la  bouche  que  par  bas.Et  ce  n'eft  allez  que  tes  mufcles  de  l’Epigaftrc,&:  le  Dia- 
phragme, Se  les  mufcles  inrercoftatix  compriment  le  ventre,  mais  il  faut  aufli  que  ceux  du  Larynx 
lôicnt  closrcar  fi  on  auoic  la  bouche  ouuerte.les  excrcmcns  ne  pourroient  bien  fortir,2i  raifon  que  la 
bouche eftant  ouucrte,  l'halcinc  fort,&  l’cfflation  qui  fait  l'expulfion  de  la  matière  fecale, fera  cm- 
pcfchée&  retardée.  Eepource  les  Apoticaircs  lors  qu'ils  donnent  vn  clyftcre.commandcnt  au  ma- 
lade tenir  la  bouche ouucrrc,afin  que  le  clyftere  foie  mieux  ictté  Se  retenurcc  qui  ne  le  pourroit  fai- 
re cftant  fermcc,attendu  qu'il  n'y  a rien  en  nous  de  vuide,3c  que  le  clyftere  ne  pourroit  rrouucr  pla- 
ce , linon  qu’en  entrant  il  poufiâft  l'air  qui  eft  en  nous  par  la  bouche , qui  eft  caufc  que  ne  failonl 
nulle  cftlation  Se  cxpulfion. 

Lu  frémi  are figure  du  ventre  inferieur. 


autres  inftruinens  fcmblablcs.  Or  iefdits  mufcles  preflènt  le  ventre  égalleincnr 
Diaphragme  aydé  par  les  mufcles  intercoftaux  poulie  par  hautjqui  fait  que  les 
B rez  par  le  fiege1:  dcn'cuft  eftclc  Diaphragme, Iefdits  mufcles  cuflcnc  autant  prel 


Ai*  Ht  S mt- 

rejftirt i on 
tnsnguldirtt 
dt  Ctl  P mbit. 


ÈdmftUl  trif. 

nerfmtix  dt 

repîi*flr i* 

Figmre. 

Situation. 

Origine. 

A üî cm. 
Lvtiliti  et- 

munt  dt  tttêi 

Ui  mm  fie  Ut 
dt  rif'gm- 
ftrt  , 

Ht  Ht  vt  ïlhi 
dm  Dimfbrs* 
gmt. 


DecUrxticn  dt  U première  figure  du 
ventre  inferieur. 

A AA  A Monftrent  la  circonferiprion  du 
Péritoine  fcparé  des  mufcles  de  l'E- 
pigaftre. 

B 0 La  ligne  blanche  continuée  depuis  le 
Cartilage  nommé  Scutiformc , iuA 
ques  à l'os  Pubis  : en  laquelle  adhè- 
rent les  membranes  des  mufcles  de 
l'Epigaftre. 

C Le  nombril  referué  à la  dificélioa 
des  mufcles  pour  la  dcmonftration 
des  vaifiêauxVmbilicaux. 

D D Les  vaifiêaux  Spermatiques  defeen- 
dans  pat  les  procelfus  du  Péritoine 
pour  aller  aux  Tefticulcs. 

E E Les  veines  Se  artères  Epigaftriquesa 
montans  en  haut  par  les  mufcles 
droi&s,  & Péritoine. 

F F Les  veines  & artères  mammillaires 
dépendantes , tant  par  les  mufcles 
longitudinaux,  que  par  le  Péritoine, 
iufqucs  à ce  quelles  fc  joignent  par 
Anaftomofe  auec  les  fufdidts. 

G Vue  portion  des  veines  venant  au 
Péritoine  de  la  propagation  de  la  vei- 
ne Azygos. 

H . Le  mufcle  tranfuerfal  fcparé  de  la  li- 
gne Blanche  vers  l’cfpine. 


1 L’os  des  lies  denue  de  chair.  K K Les  mufcles  longitudinaux  renuerfez  en  bas , efquels 
appert  la  plus  grande  porrion  des  veines  Se  artères  Epigaftriques.  L L Les  deux  petirs  mufcles 
coadiureurs  aux  longitudinaux,  lefquels  aucuns  difent  cftrc  pour  l'crc&ion  de  la  verge.  M Le 
Cartilage  Mucranata. 


Ve  U 


82 


Le  troifiefme  Liure, 


De  U ligne  BUmbe  , cr  du  Periteine. 


Chai-.  XII.- 


Tnînint. 


Suffi Mttee, 


Tçurt. 


totmirr». 


Suaât$i*. 

Ctwuxitn. 

Orijixf. 


TtWlltAV.ft 

Pt  il  if*. 
K.vi. 


Smif.tret 
£*mm  ht/. 


A ligne  Blanche  n'eA  autre  chofc  que  la  terminât  ion  des  tnufcles  fufdiri , firtiee  au 
milieu  du  vcncrc:&  cil  appelée  Liant  lu- , tant  à rai  (un  de  ia;,coulcar,  que  pour  aurant 
qu’il  n'y  a.poim  de  partie  charnculc.ny  dclluus»ny  dcfTus  elle.Et  clt  plus  large  par  défi-, 
lus  le  nombril  , & plus  eAroicc  par  dcllbu*  , d'auuuu  que  (çs  muftics  droicls  s'vnif- 
ûnt.  S'enfuir  maintenant  la  tunique  ou  membrane  nommée  Pcritoinc,ponreequ*cl- 
lc  cil  tendue  tout  à l'entour  de.  tout  le  ventre  ^inférieur  , «Se.  patticuiicrcruent  de  thatune 
partie  contenue  en  iccluy  » leur  donnant  vnç,  tunique  commune.  Sa  lubAance  cA  fpermari- 
que  , comme  de  toutes  membranes.  Sa  quantité  en  profondeur  cil  fort  petite  : car  il  cA 
icmblable  à vn  parchemin  délie , & (i  cil  inégale , tant  aux  hommes  qu'aux  femmev  , Ici  on 
diuers  cndroicls  : car  aux  hommes  par  dclbis  U nombril  , il  cil  plus  cfpais  Se  fort  .qu'au 
dclTous  d'iccluv  > afin  qu’il  endure  Si  fouAicnncia  diAcufion  qui  fe/ait  en  cet  cudroidlpar  le  ven- 
triculc.qnelciucsfob  trop  rcmply  dç  viandes: le  contraire  cA  aux  femmes , Icfquelles  par  dcllous  le 
nombril  fcmblcw  l'auoir  double  , 6c  plus  fort  & dénie  qu'aux  parties  fupcticurcsdu  nombril  , au- 
quel {jeu  elles  1 ont  (cmblablé  à cclûy  des  hommes,  pour  mefinc  rai  (on , afin  qu'il  pcuA  mieux  por- 
ter U diAenuon  faite  par  le  Fœtus.  La  largeur.  & longueur  e A cognuc  par  la  circonfcription  du  ï 
ventre.  Sa  figùffc  cA  oualc.produifant  certaine*  apqphyfcs, comme  doigts  de  gand  , tant  pour  con- 
duire les  vaillcaux  fpcrmatiqucs,&  tnufcles  fufpenfbtrcs  des  tcAicules,&  ramener  les  eiaculatoircs, 
que  pour  donner  tant  aufdits  tcAiculcs , qu'a  toutes  auttes  parties  naturelles  couuértura  , comme  " 
nous  auons  die*. Sa  compofition  cA  de  petites  fibres  membraneufes  Se  nerueufes  auec  petites  rami- 
fications des  veines  & artères  qu'il  prend  defes  parties  adhérantes  pour  fa  nourriture  & vie.  Quant 
au  uombrc,U  cA  fçul  & par  tout  vny;toutcsfois  fclonGalien  au  premier  lime  De /iuihfèu  il  cA  percé 
à iendroir  que  le*  v aideaux,  fperrnatiques  dcfcetidcnt  aux  rcAicu|cs:mais  à la  vérité  il  ne  faut  point 
appcllcr  cela  tt ou, mais  apophylc  & produdion, comme  la  voycd’vngand  ainfi  que  nous  auonsdir. 
D'auànrage  les  recens  AnatomiAcs  onticy  obfcruc  que  le  péritoine  c A double  (ous  le  nombril,  SU 
qu'entre  ccAc  rcduplication  les  artères  vmbilicalcs,&: l'vrachus  montent  au  nornbril.Sa  lîtilaton  cA, 
corne  nous  auons  dit,tout  à l'entour  des  parncsuaturcllcs,quc  nousauons  appeilees  contcnucs,ai.ec 
Icfquelles  il  eA  conioinél  par  la  tunique  qu’il  leur  baillc:tout  ainfi  que  de  (es  parties  latérales  auec 
1rs  vertèbres  ôuSpôndylts des  lumbes,dcs  ligamens  defquclsou  pluiloA  dul’crlolle  illcc  pofé.préd 
fa  naill’ancc.  Se  (es  parties  compofahtes.Dc  la  parriê  inferieure  il  cA  conioind  auec  l'os  l’ubis, & de 
Ja  fuperieure  auec  le  Diaphragmc.lcqucl  entièrement  il  rcucA  fclô  fa  partie  infciicure:&  de  (a  partie 
anterieure  & extérieure, auec  les  mulclcstranfiicifaux.dcfqiiclstrcs-diüîcilcrocnt  il  fc  fcparc  a caille  # 
delà  explication  des  fibres  d'iccluy  auec  ceux  de  la  membrane  propre  defdits  mu IcJcs: laquelle  m5- 
brane  félon  Galien  au  fixiefmc  de  la  méthode,  eA  de  la  compofition  dudit  Péritoine.  Parquoy  ne  fc 
faut  c*bah)r,fi  én  voulant  fcçarct  les  deux  tuniqucs.fncilcincnt  on  les  dc-fclurc  Se  rompt. Quant  à ion 
tempérament, il  cA  froid  &:  fcc,comnic  toutes  autres  membranes , ayant  pluficurs  vtilirez.  Dont  U 
première  eA  de  coiiurir  5c  cnuclopprT  toutes  les  parties  du  ventre  inferieur  fie  l'Omcnt'on^i  ce  que 
ledit  Omcntdtn  a grandes  compreflions  & autres  grands  motmemens  ne  fe  njiA  &:  inferaA  entre  C 
les  di  Aindions  & (eparatior*  de»  mqfclcs  ,'rommc  il  fe  fait  quclijucsfqis  és  playes  de  l’HpigaArcfî 
leslabics  de  fbn  vlcCrc  ne  font  bien  rclinics  : Se  lors  on  void  a l’endroit  de  l*v!cerc,tumcîjr  faite  par 
les  intcAins  ou  rOmcntum^cfqitcU  dcfccndct  hou  du  Pctitoinc  parmy  les  mofcles.dom  s'cnfuiuct  ’ 
grandes  tkiulcuy, comme  l'on  void  aux  Sirgucs.  La  féconde  vtilitécA  , qu’il  ayde  à cxpcllcr  les  ex- 
crcmtns,  comprimant  delà  partie  amcricucc,touc  ainfi  que  le  Diaphragme  de  la  fupctictuc,commc 
deux  mains  ioinélci , le  ventricule  & les  intcAins , parties  dédiées  à l'cxpnlfon  des  cxcrcmcns.  La 
troifiefme  cA, qu'il  défend  apres  l’exctctioii,quc  lcfditcs  partie*  tic  fcremplitrcnt  de  vent.cn  les  com- 
primant Se  réitérant  : Icfqucls  vents  introduits  à rai  fon  de  leur  qualité,  pourroient  exciter  ir.tempc-  . 
rature  5:  douleur  aufdiccs  partics.Laqnairicfnicic  dcinicre.eltdc  erntenir  routes  les  parties  en  leur 
lieu  naturel, Soles  lier  principalement  à l'cfpinc  du  dos,  afin  que  par  grands  & violents  mouucmcnrs, 
comme  faults  & chattes, Icldi  tes  parties  n^fortent  hors  de  leur  place..  Finalement  il  faut  entendre, 
que  ledit  Péritoine  fe  peut  grandement  «Aendre , ainfi  que  nous  voyons  aux  hydropiques,  Se.  fem- 
mes grottes, & aux  tumeurs  contre  nature. 

De? Ornent um , dit  du  vulgaire  Coiffe , & des  Arabes  2 irbus.  C H A p . XIII. 

1 P R r.  s les  parties  contcnates  fuiuent  les  côtcnucs:dcfquelles  la  première  cA  i’Omen-  ^ 
| tum, autrement  dit  Epiploon  , vulgairement  1a  Coctté,pourc«  qu'il  nage, 5e  cA  rendu, 
î entièrement  par  dettus  tous  les  intcAins  le  plus  forment,  laquelle  rcttcmble  à % ne  rctx  . 
à prendre  poiflbns.Sa  fubAancc  cA  adipcufc*5c  fpennan'que.Sa  quantité  en  profondeur 

j cA  plus  grolfe  ou  plus  ddicc.fclon  le  tempérament  des  hommes.  Sa  largeur  cA  limitée 

par  la  partie  anterieure  Se  latérale  des  intcAins.  Sa  figure  cA  comme  vnc  gibbccictc,à  caufe  qu'il  eft 


double.  Sa  compofition  de  grclîc, veines , artères , Se  ci'vne  membrane  , qui 
gibbeufe  du  vcnriicule,&  caue  du  Duodcnum,&  ratte  Aïs  les  intcAins , le  ri 


i defeendant  de  la  partie 


SftuMtUu.  iufqucs  au  plus  haut  du  Colon.  Il  cA  fcul  St  vniquc,fittiéf comme  nous  auons  dit  ) fur  les  intcAins:f 
Gnintxitn.  & ell  couioinél  principalement  auec  les  premières  vertèbres  des  Lumbes, duquel  endroit  aux  belles 
il  fêmblif prendre  fa  timique.commc  caj'hommc  de  la  partie  caue  de  la  rarrc,&  la  gibbeufe  du  ven- 
tricule--, & caue  de  l'Ecphy  fis  ,.Se  s'en  aller  finir  redoublé  à l'anterieure  & fuperieure  de  l'in re- 
Ain  Colon.  Et  c’eApourquoy  Galien  a cfgrit  au  üxiefinc  liure  de  i'adminiAration  Anatomiquc,oue 

ulupe 
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A la  fupcrieurc  membrane  de  l'Epiploon  eft  attachée  au  ventricule , 8c  l'inferieure  & la  partie  la  plus 
lafche  de  l'inteftin  Colon  : des  vaiffcaux  dcfqucllcs  parties  il  prend  fes  veines,  artères  6c  nerfs.  Son 
tempérament  aux  maigres  cft  froid  & fcc , à raifon  qu'en  telles  gens  il  eft  fans  greffe  : 8c  aux  gras  Tniiniwlt 
froid  8c  humide,  à raiion  de  la  greffe.  Son  vtiliré  eft  double  : vne , pour  efehaufter  8c  huineékcr  les  viiliii. 
inteftins,  8c  leur  ayder  à faire  conco&ion,  combien  qa'il  le  face  par  accidcnt.lçauoir  cft,  pour  cftre 
premièrement  elchauffe  du  fang , 8c  efprits  de  fes  vaiffcaux , ou  pour  les  parties  fubjacemes,pour 
cmpcfchcr  de  la  dcnficc  de  fa  grcff*e,tam  que  l'air  froid  ambicnc  ne  pcnctrc  au  dcdans,que  aufli  que 
la  chaleur  interne  ne  fediflipe  au  dehors , pluftoft  que  de  fa  nature.  L'autre  veilite  cft,  qu'en  defaut 
d'ali  me  ns  aux  grandes  abftincnccs  il  nourrit  8c  entretient  par  quelque  temps  la  chaleur  naturelle, 
tant  du  ventricule  que  des  autres  parties,  comme  tcfmoignc  Gai.  au  quatricfmc  de  l’vfage  des  par-  c*Ut». 
tics.  Dauantagc,  faut  entendre,  oui  la  rupture  ou  dilatation  du  Péritoine  en  la  partie  inferieure  Je- 
dit  Omcntum  defeend  dedans  le  Scrotum  , dont  telle  ’affc&ion  cft  nommée  Epiplocèle  : & aux  EfifUnlt. 
femmes  trop  graffes  defeend  entre  la  veflfe  8c  le  col  del'Amarry  : lequel  empefehe  par  fa  compref- 
ffon,  que  fa  fcmencc  ne  foit  rcccuc  en  fon  intégrité  8c  vertu  dedans  la  capacité  dudit  Amarry  , Sc 
confcquemmcnt  cmpcfchc  la  conception.  Outrenlus , lors  qu'il  a eu  perdition  de  fa  fubftancc, 
comme  playe  ou  autre  chofè,la  partie  fituée  à l'cndroit,dcmcurc  froide,  pour  les  raifons  cy-deuant  nl* 
alléguées  de  fa  chaleur.  mtigrsyt . 

La  féconde  figure  du  ventre  inferieur. 


A A A A Monftrcnt  le  Péritoine  diuisc  félon 
la  ligne  blanche  & de  l'vmbilic,  iufques 
aux  Iles , 8c  par  apres  renuerfe  ainft  que 
les  lettres  te  monftrenr. 

B Le  nombril  feparé  du  Péritoine. 

C La  veine  vrabilicale  entrant  dans  la  ca- 
uitcdu  foyc. 

D D Les  deux  artères  vmbilicalcs  defeendan- 
tes  aux  artères  facrécs. 

E Le  Porus  Vrachus  , ff  aucun  en  y a à 
l'hôme  defeendant  au  fonds  de  la  veflie. 

F La  veffie , ou  fonds  d'icclle. 

G La  connexion  du  Péritoine  auecque  la 
veflie. 

H La  face  anterieure  du  venrricule  deftott- 
uerr,  tant  du  foyc  que  du  Péritoine. 

1 1 1 1 L'Omcntum  ou  Zirbus  , ou  Epiploon, 
eftendu  par  fur  tous  les  inteftins,  à cau- 
fe  dequoy  a cfté  nommé  Epiploon,cora- 
tne  nageant  fut  les  inteftins. 

K K K K Les  veines  & artères  qui  fc  jettent 
tant  de  la  partie  dcxrrc  que  feneftre  au 
fonds  du  ventricule  : auecque  la  diftri- 
bution  d'iccllcs  par  deffus  l'Omcutum. 

LL  Le  foyc. 


Du  Ventricule. 


Ch  Ap.  XIV. 


Aîntenant  faut  parler  du  ventricule,  qui  reçoit  les  viandes  neceffâires  à tout  le 
corps, inftruinct  de  l'appetir,  qui  nous  fait  deffrer  les  viandes  par  le  bénéfice  des  nerfs 
jjui  font  en  fon  orifice  fupcricur , 8c  en  toute  (à  fubftancc,  la  fubftâcc  duquel  eft  plus  sAftéuut. 
pemutique  que  fanguinc.à  caufc  que  pour  vne  membrane  charnue  il  en  a deux  ner- 
ueufes.  Sa  quantité  cft  diuerfe  pour  la  variété  des  hommes,  dcfqucls  les  vnsboiueiu 
& mangent  beaucoup,  les  autres  moins  : les  vns  plus  grands,  les  autres  plus  petits  : qui  fait  qu'on 
ne  t'en  peut  bailler  vraye  certitude.  Sa  figureeft  ronde  8c  oblonguc  , (cmblable  à vne  mufette  ou 
comemufè  : 8c  eft  compofé  de  deux  tuniques  propres  , 8c  vne  commune  venant  du  Péritoine , cn- 
fcmblc  de  nerfs,  vcines,&  artères , & de  fes  propres  tuniques.  L'interne  cft  membraneufe,  tifluc  de 
filaments  droiûs  pour  attirer  les  viandes  en  temps  de  neccflité  : & s'eftend  iufqucs  à la  bouche, au 
moyen  dequoy  les  affc&ions  d'vnc  partie  font  communiquées  à l'autre.  Icelle  tunique  prend  fon  Orÿ/ar. 
^origine  des  membranes  du  cerucau,  qui  accompagnent  les  nerfs  de  la  j.  Sc  4.coniugaifon  defeen- 
dant à labouchc,&  d'autres  apophyfes  dépendantes  par  les  autres  trous  de  la  teftc.D'où  on  peut  at- 
tirée vne  autre  raifon,  outre  celle  qu'on  allègue  ordinairement  des  nerfs  de  la  fixicfmeconiugaifon, 
pourquov  és  playes  de  latefte  le  ventricule  compatit  fl  promptement  au  ccrueau.  L'externe  plus 
charnue  Scclpaiflc  tifluc  de  fibres  obliques  pour  retenir  8c  expcUcr,ptcd  fou  origine  duPcricrane, 

lequel 


l 'tint  çr  «r- 
tere. 

Somlre. 


Ctiuuxi/a. 


Temfererr.it. 


Signe  i de  /V- 
flemeth  bien 
temftrt. 


Signet  dtl'e- 
fhmefli  tref 
chaud. 


Signet  de  Ce- 
Jlemaeh  tref 
jreid. 

Quelle  e/l 
l uiUtn  de 
hftemaeh 
bien  temferé. 
L'tflomAih 
eft  AHtitur 
de  la  fré- 
mi ne  conta - 
üien. 

Double  orifi- 
ce du  ventri- 
cule. 


Anneau. 


Descente  dm 
veairieule. 
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lequel  en  relies  parties , depuis  le  commencement  de  l’Oefcphague , prend  certaines  fibres  char-  A 
nues.  Les  nerfs  fontenuoyez  audit  ventricule  de  la  lixicfmcconiugailon,ainl»  qu'il  refera  demon- 
ftré  en  fon  lieu.  La  veine  8c  aitcre  viennent  de  la  Gaftrique,  Gaftrcpiploïquc.Coronaire, 8c  Spleni- 
quc.dcs  distributions  de  la  fécondé, tierce  & quatriefme  de  la  veine  porrc,8c  tierce  de  l'artere  defeen- 
dantes  aux  parties  naturelles,!»  toit  qu'elle  cil  fortie  hors  du  Diaphragme  , comme  aulfi  te  ferade- 
monftté  cy  apres  fur  ladiftribution  dcfdiûs  vai fléaux.  Quant  au  nombre.il  eft  fcul  & vnique.ficué 

Î-rincipalemcnt  8c  félon  fa  plus  grande  partie  au  coite  Icncftrc, entre  la  ratte  8c  la  partie  cauc  du 
oyc ,8c  les  inteftins  : afin  que  par  U chaleur  dcfditesparties,commc  d'vn  feu  allumé  entour  vn  pot, 
il  puifle  mieux  cuire  les  viandes.  le  fçay  que  Galien  dit  au  quatriefme  liurc  De  vfu  partium  , gue 
félon  fa  plus  grande  partie  il  efl  au  coftc  droit  : mais  ou  fens  de  la  veoc  eft  au  contraire,  8c  la  rai  ion: 
car  d'autant  qu’il  relte  plus  de  place  au  coite  gauche, pource  que  la  ratte  eft  plus  petite  que  la  foyc, 
il  a cité  raifonnable  que  la  plus  grande  partie  du  ventricule  fuit  au  coite  gauche.  Sa  connexion  par- 
ticulière eft  auec  l'Oefophaguc  8:  les  inteftins  par  fes  deux  orifices, defquels  nous  parlerons  tantoft: 
par  fes  nerfs  auec  le  cerueau  , par  les  veines  auec  le  foyc  & la  Rate  , par  les  ancres  auec  le  cœur', 

8c  par  fa  membrane  commune  auec  toutes  les  parties  naturelles.  Son  tempérament  aux  hommes 
bien  habituez  eft  moderc,à  caufc  qu'il  eft  fait  de  parties  prefque  égalés,  à feauoir  fanguincs  & fper- 
matiques  : ou  (comme  veut  Galier.  au  neufiefmc  de  la  méthode)  Froid  de  foy,8c  de  la  compofition; 

chaud  à caufc  des  parties  voilînes  8c  circumiacentcs  : aux  autres  plus  chaud  ou  plus  froid,  félon  g 
les  diuerfes  complcxions  8c  habitudes  des  corps. Ccluy  doit  eltrc  tenu  8c  eltimé  bien  tempêté,  le- 
quel attire  fort  bien  à foy  la  viande  8c  le  bruuage , pois  le  retient  8c  embraflè  iufques  à ce  qu'elles 
fuient  cuittes  8c  digerees,  8c  reduittes  en lue  & creine.que  les  Grecs  appellent  Chybuiôc  finalement- 
qui  reiette  8c  poulie  hors  les  cxcremens  8c  fuperfluitet  de  la  première  conco&ion , ou  cuiflbn  faite 
en  iccluy.  Or  l'eftomach,qui  eft  trop  chaud  le  cognoit , d'autant  qu’il  cuit  mieux  les  viandes  dures 
8c  difficiles  à cuire,  comme  la  chair  des  boeufs, œufs  durs,moruc, viandes  froides,  8c  autres  fcmbla- 
blcs,  que  les  molles  8c  qui  facilement  fccuifent  : ce  qui  eft  manifefted'vn  petir  poullet  rofty  à vn 
grand  feu,  qui  fera  pluftoft  dclîciché  8c  brulé,que  cuit.  Audi  il  corrompt  8c conuertir  les  viandes 
qui  aifement  le  cui(cnr,&  les  change  en  crudité  : pour  ccftc  caufc  il  prouoque  des  rots  puants  de 
fcntcur.coinme  font  les  œufs  pourris.  L'eflomlch  qui  eft  trop  froid,  appete  grandement  à manger, 

8c  cuit  lcntcmcntlcs  viandes, principalement  celles  qui  font  rroidcs,8c  de  difficile  cuiflon  : aufli  fa- 
cilement s’aigrilîent  en  iccluy , qui  excite  des  rots  aigres  à la  bouche.  L'aélion  du  bien  temperé  eft 
double:  vne  commune , l’autre  propre.  La  commune  eft  de  mixtionner  8c  cuire  les  viandes  pour 
la  nourrictirc,tanr  ficnne  que  de  toutes  les  autres  parties  du  corps,aprcs  l'élaboration  faiûc  du  foyc, 
auant  laquelle  le  ventricule  ne  iouyt  du  Chylus  ( qui  eft  comme  orge  mundé,  lequel  eft  enuoyé  aux 
intcftinsjquc  pour  fe  refroidir  8c  hume&cr  à l'encontre  des  parties  circumjacetucs  cfchauftantes  8c 
dcflcicâhtcs,&:  à ccftc  caufc  eft  dit  autheur  de  la  première  côco&ion.La  propre  eft  d’attircr.retenir 
8c  aflimiler  ce  qui  luy  eft  conuenable,8c  expcller  ce  qui  luy  eft  nuifiblc,ou  en  qualité, ou  en  quitité,  q 
ou  de  toute  fa  lubftance,  qui  eft  faite  tant  pour  là  chaleur,  que  pour  cuitcr  vacuité  en  fa  chair  fpon- 
gicufc,8c  continuellement  efpcfle  8c  fcichc  par  la  chaleur  allumée  aux  parties  folides  8c  fpermari- 
ques.Outrc  tour  cccy,faut  noter  que  ledit  ventriculea  deux  orifices, à fçauoir  vnfupcrieur  nommé 
l*cftomach,&  vulgairement  cœur } 8c  l'autre  inferieur,  nommé  Pylorus.Le  fuperieur  eft  fitueen  la 
partie  feneftre, prochaine  de  l’efpine  du  dos:8c  eft  beaucoup  plus  ample  que  l'inferieur, à railon  dc$ 
viandes  quelquefois  mal  malchcct  , 8c  antres  gros  morceaux  8c  durs , que  l'homme  aualle  8c  tîanf- 
gloutit.  Dauantage  il  eft  fort  fènfible , à caule  que  c*eft  l'autheur  8c  lieu  de  1 appétit , au  moyen  des 
nerfs, lcfquels  principalement  cillent  ledit orifice,fccroifans  cnfcmble  comme  tets,dont  il  a vn  fen- 
timent , par  lequel  il  cognoit  fon  indigence  8c  inanition , réucillant  8c  aiguillonnant  l'animal  à 
chercher  û nourriture.  Combien  que  les  autres  parties  de  l'animal  ayenr  quatre  facultez  fcmbla- 
bles.nanirc  tontesfeis  ne  leur  a baillé  fentimenr  de  ce  qu'il  leur  faut  8c  eft  neceflaire,  mais  fenour- 
ri  lient  ,rirans  incclïammcnt  des  veines  leur  aliment , comme  font  les  plantes  8c  herbes  de  la  terre. 
Quant  à la  fituation  de  ce  fuperieur  orifice,  nous  l'auons  mis  par  cy-dcuam  fur  la  cinquicfme  ver- 
tèbre du  Thorax  : mais  i'aymcrois  mieux  le  mettre  fur  la  neufiefmc , ou  pluftoft  fur  la  douzkfme 
du  Thorax , 8c  première  des  Lumbcs  : car  en  cet  endroift  là  l'Oefophaguc  perce  le  Diaphragme, 8c 
conftituc  le  fuperieur  orifice  de  l'cftomaéh.  L'infericurcft  à la  wiic  dextre  fous  la  cauité  du  foye 
près  du  carrilagc  Scuûformc, 8c  eft  plus  cftroit  que  le  fuperieur  Jmn  que  rie  ne  palfe  par  iceluy,qui 
ne  foit  bic  cuit  8c  digcré,8cmuc  en  Chylus:5c  ce  par  le  moyen  d'vn  anneau  fcmblable  au  SphinÛer  D 
du  fiege  qu'aucuns  ont  appcllé  Glandule , qui  eft  fait  de  la  tranfpofition  de  la  membrane  charnue 
interne  du  ventricule  à l’externe  des  imcftins.Iefçay  bien  que  Colorrtbus  le  mocquc  de  cet  anneau 
g!andii!eux:mai$tout  homme  qui  regardera  de  près,  trouuera  le  Pylorus  glanduleux.  Ledit  ventri- 
cule en  fa  partie  inrcricurc  8C  fonsd'iccluy  a pluficurs  rides, quhfcrucnt  de  retenir  la  viande  iulques 
à ce  quelle  foit  digcrec.il  a aufli  parue  cauc  8c  gibbcufe.-la  cauc  regarde  le  Diaphragme  8c  le  foye: 
la  gibbeufe,lcs  intcftinsidcfqucls  nous  parlerons  lorsque  nous  aurons  ditt  que  le  ventriculequi  eft 
laxc  8c  refont , peut  dclccndre  iniques  deflous  le  nombril  près  de  la  veflie  : ce  que  véritablement 
auons  veu  à aucuns  qpres  leur  dcccz. 

Il  y a deux  glandules  couchées  fous  l*Oclophague,à  l'endroiâ  de  la  première  diuifion  de  la  Tra- 
chée artcre^ui  commencement  du  Thorax,  qui  arroufent  de  la  faliue  efpcfle  8c  glueufe  l'Oefopha- 
guc,8c  aufli  la  Trachce  artcrc,8c  toutes  les  parties  de  la  bouche,8c  les  empefehe  de  deuenir  feichcs.  « 
Aufli  boiurnt  8c  hument  commc  clpongcs  le  phlcgmc  tombant  du  cerueau, afin  qu'il  ne  découle  aux 
poulmons  8c  en  rcftomach,qui  te  feront  monftrez  par  la  figure  fuiuantc. 


«T 


de  l’Anatomie. 

La  troisième  figure  intérieure  du  Ventre  jnferieur. 


Demonftre  le  commencement  de  l'Oelbphagu^ 
continué  aucc  la  partie  de  la  bouche , nommée 
Fmurt. 

Amygdales. 

Vn  corps  glanduleux, lequel  fc  trouuc  fur  la  cin- 
quième vertèbre  du  Mctaphrenc  : duquel  endroit 
ledit  Ocfophague  cedci  la  grande  arterc,  décli- 
nant aucunement  au  cofté  droit.  André  Vefal 
liurc  j.  chap.  j.  8c  Columbus  chapitre  dernier, 
liu.  9.  dit  telle  glandule  contenir  vue  certaine 
humidi té, par  laquelle  eft  arrousé  ledit  Ocfopha- 
guc,  ahn  que  la  viande  puilïc  mieux  & plus  faci- 
lement couler,  ne  demeurant  à fec, tout  ainfi  que 
les  glandules  Proftatcs  contiennent  vn  humeur 
eras  & huileux  pour  adoucir  le  canal  de  l'vrine, 
afin  qu'icelle  coule  plus  librement. 

Les  nerfs  de  la  fixicme  coniugaifon.qui  dépen- 
dent à l'orifice  fupcricur  dudit  ventricule , 8c 
confequemment  à touce  fa  fubftancc,  comme  tu 

Pîux  voir  par  les  Ramifications. 

orifice  fupericur  du  ventricule. 

L'inferieur  appcllé  Pylorus. 

L'Ecphyfis  ou  Dodccadaétylon. 


Dodccadaétyion. 

H H H H Les  veines  8c  ancres  dudit  ventricule. 


Le  qutlriânt  figure  du  yentricuie  tournée  ce  dcuunt  derrière. 


A Demonftre  le  principe  de  l'Oefopha^uc. 

B B Les  deux  corps  glanduleux  , fur  Iclqucls  lediéfc 
Ocfophague  eft  comme  attaché  fur  la  cinquième 
vertèbre  du  Mctaphrenc  , auquel  endroit  il  Je 
deftournepour  la  raifon  prédite. 

C C Deux  nerfs  dudi&  Ventricule. 

D L'orifice  fupericur. 

E L'orifice  inferieur. 

F L’inteftin  Duodénum. 

G G Les  veines  & arteres  dudiél  Ventricule. 

HH  La  partie  poftcricurc  dudiéfc  Ventricule. 

1 L'entrée  c‘  ~ 


du  Porc  Cholagogue  dedans  l'inteftin 
Ecphyfis. 

La  partie  caue  du  Ventricule. 

La  partie  gibbeufe,  ou  autrement  diûc  le  Fonds 
d'iccluy. 


Des  lntcftins.  Chap.  XV. 

E s Intcftins,  qui  (ont  nommez  inftrumcns  de  diftribution  8c  excrétion , font  de  fubftancc 
8c  compofition  fcmblable  à celle  du  ventricule , horfmis  que  le  ventricule  a fes  propres  tu-  Sutycuvt  & 
niques  au  contraire  des  intertins  : car  celle  qu’il  a au  dehors , les  inteftins  l'ont  au  dedans:  Cmpp$Um, 
dedans,  les  intertins  l'ont  au  dehors.  Quant  à leur  quantité,  il  y en  a de  grcfics  . 

, pour  la  variété  des  Corps.  Leur  figure  eft  ronde , firtulaire,  ou  ' 

ur  la  diuerfe  quant ité^d'iccux.  Ils  font  fix  en  nombre  , à fçauoir. 
Duodénum,  Ieiunum,&  Iléon:  & trois  grosnommefi  Cxcum,  snnir*. 

I nommez  -,  i fçauoir,  le  premier  , à caufe  qu'il  eft  Dut>4amm 
H fans 


& celle  qu'il  a au 
8c  de  gros , félon  _ _ 
creufe  , félon  plus  ou  moins  , po: 
crois  grefles, appel  lez  Ecphyfis  ou 
Colon  , & Rcuum  : tous  lcfquels  ont  crté  ainfi 


I 
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fans  rcuolution  , rcply  ou  enrortilleurc , & quafi  comme  vn  changement  de  ventricule  en  inteftin,  À 
félon  la  long  initie  de  douze  doigts:  laquelle  longueur  c(l  veuc  aux  grai  Jds  hommes , comme  pou- 
uoient  élire  au  temps  de  Galien  , plufloft  qu’à  prefent  : caron  n'en  ftanroit  trouuer  de  longueur, 
pour  le  plus  «que  fept  ou  huiél  doigts.  Lacaufe  de  celle  longueur  cil- pour  donner  illuc  a la  veine 
Porte  fortant  du  foyc , & partage  à l'arterc , & au  nerf , qui  vont  en  iceluy  : pourcc  que  ledit  intc-  * 
llin  montant  quclqucsfois  iufqucs  à la  plus  haute  partie  du  foyc , fous  le  fiel  duquel  il  ell  teint , s'il 
faifoic  illcc  rcuolution  , iloctupcroit  le  lieu  &:  efpace  par  ou  il  faut  que  lefdits  vailîcaux  partent. 
Ou  bien  il  a cfté  fait  de  longueur  ainrt  droite , afin  que  rien  n’erapefehaft , que  facilement  & prom- 
IrùMwr*  premenc  la  viande  cuite  ne  defeendift  aux  intertins.  Le  fécond  ert  nomme  Iciunum  , non  pource 
qu'il  ne  contient  rien  , mais  pource  qu’il  contient  bien  peu  au  regard  des  autres  fuiuans.  La  caufe 
de  ccftc  inanition  ert  triple:  La  première  cft  , la  multitude  des  veines  & arterès  Mcfaraïqucs  , qui 
font  autour  d'iccluy  , lefqucllcs  plus  promptement  epuifent  leChylus  defeendant  par  iceluy  , que 
celles  quiertoient  en  plus  petit  nombre.  La  féconde  cft,  la  proximité  du  foye,  pat  lequel  ledit  Chy- 
lus  cft  plus  promptement  tiré  & fuccé , que  des  autres  qui  en  font  plus  lointains.  La  tierce  eft , la 
dcfccntc  de  lachoicre  en  iceluy  , fortant  du  Cyftis  fcllis , laquelle  par  fon  acrimonie  tc  mordacité 
le  racle  & nettoyé , tc  l'irrite  continuellement  à cxpulfion  des  matières  fecalcs.  Le  croificfmc  cft 
IU9*.  nommé  Iléon , pourcc  qu'il  eft  fi  tué  fur  les  parties  Iliaques , ou  pour  la  multitude  des  rcuqlutions 

qu’il  fait  entre  tous  les  autres  : lequel  ne  diffère  des  fuîdits , ny  en  fubftancc , ny  en  groflcur , mais  à g 
raifon  de  la  matière  contenue  en  iceluy  en  plus  grande  quantité  qu'aux  fufdits  , pourcc  qu'il  reçoit  ° 
plus  petit  nombre  dcvaiflçaux.  Parquoy  ne  te  faut  efinerucillcr  , fi  exactement  on  ne  te  pcUjtdc- 
t'inuflin  ijionftrcr  la  diftinûion  d'iccux.  Le  quatricfinc  cft  nommé  Cxcum , à caufe  qu'eltam  ample  & gro*, 

c*tn*bcit  n'a  qU’vnc  VOye  y lam  pOUr  Jc  reccuoir,  que  pour  cxpcller  les  matières  qu’il  a recettes.  Ht  a ledit 
fi/in  inteftin  vne  longue  tc  cftroice  apophyfe , laquelle  félon  aucuns  ( contre  toute  raifon  ) tombe  qucl- 
•flrtitu  quefois  dedans  le  Scrotum, à la  rupture  ou  dilatation  du  Péritoine,  veu  que  de  fou  naturel  cft  eften- 

rtterriStt  ti - duc  dedans  le  petit  ventre , tc  artcurément  attachée  comte  le  Pciitoftic  , qui  empefehe  telle  defeen- 
7*  V"’  tc*  ^ fembleaduis  que  par  l'inteftin  Cxcum  , Galien  ait  entendu  cefte  apophyfe  longue  &cftroit- 
qüvnt  füu tc  » J6  Refait  le  commun  des  Anatomiftcs  l'entend- ainfi  : mais  Vefàltus  à bon  droit  auroit  en  cela 
•unitttmm*  tcpfïns  Galien  : parquoy  Syluius  l'excufanr  ; veut  que  par  le  Cxcum  nous  entendions  le  commcn- 
vh  f*t.  cernent  du  Colon.  Le  cinquicfmc  eft  appelle  Colon , à caufe  qu'il  eft  plus  grand  tc  capable  que  nul 

Coltu.  des  autres.  Le  lixiefme  tc  dernier  cft  nommé  Rcâum  , à caufe  de  fa  rcdlitude.  Er  cft  contenu  dc- 

" m ‘ dans  iceluy  plus  aux  belles  qu’à  l’homme  , certaine  «elle  pour  lubrifier , tc  défendre  que  les  excre- 

mens  durs , fecs , & acres,  ne  viennent  exulccrcr  & blcfTer  en  partant  par  ledit  inteftin.  La  fituarion 
su mah dcfdits  inteftins  eft  telle  , que  l’Ecphyfocft  au  collé  droit  contre  lcfuinc.  Le  leiunum  occupe  la 
pins  grande  partie  fupcricurc  de  la  région  vmbilicalc , s'eftendanr  par  les  reuolutions  , quafi  fem- 
, blables  à celles  de  l’Ucon , tant  d'vn  cofté  que  d'autre  iufqucs  aux  flancs.  L'Ilcon  eft  firué  à fa  par- 

tie inferieure  de  larecion  vmbilicalc , faifant  par  fus  tons  les  autres  multitude  de  reuolutions , & C 
s'eftendanr  iniques  à la  cauité  de  l'os  Sacrum , fur  laveflte,  tc  parties  latérales  de  l’Hypogaftrc, 
nommées  lies.  Le  Cxcutn  eft  fitué  à la  partie  dcxrrc , quelque  peu  délions  le  Rein  , otf  fur  la  cin- 
quicfmc  &:  quatricfinc  vertèbre  des  Lombes.  Le  Colon  cft  cftendu  comme  en  forme  d’vn  arc  Tur- 
quois  bandé;  comprenant  depuis  le  Cxcum  par  dcflys  le  Rein  dçxrrc  , iufqucs  à la  partie  caue  du 
Foyc  : de  la  partie  gibbeufe  du  ventricule  , par  dclïus  les  inteftins  grcflcs,  s'en  va  iufqucs  à la  patrie 
caue  dclaRartc,  tc  d'illcc  defeend  par  le  Rein  fcncftrccn  bas  , fai  font  quelque  rcuolution  iufqu’à 
ce  qu'il  foit  venu  fur  l’cfpinç  des  Lumbcs  , où  il  finit.  De  toutes  lesquelles  reuolutions  il  eft  aifé  de 
difli ngucr  la  douleur  nephritioue , qui  cft  fixe  &Tarrçftéeau  Rein  , d'auec  la  colique  ainfi  errante 
& vagabonde  par  Icfdircs  reuolutions  du  Colon.  Le  Rcéhim  eft  fitué  vn  peu  obliquement  vers  le 
collé  feneftre  fur  l'efpine  de  l'os  Sacrum  , iufqucs  à l'extrémité  du  fondement.  Leur  connexion  ge- 
nerale cft , que  tous  font  conioints  cnfpnblc  par  leurs  tuniques , pourcc  que  depuis  l’Ocfophage 
iufqucs  au  fondement  il  n'y  a qu'vnc  voyc  : tc  auec  les  trois  par  ries  principales  ,par  les  veines,  ar- 
tères , tc  nerfs.  La  particulière  , c’cft  que  l'fcphyfis  de  fa  partie  fupcricurc  cft  annexé  aueele  Pylo- 
rus  : Sc  de  l'inferieure»  auec  le  leiunum  Sc  parties  fubiaccntes , parla  tunique  du  Péritoine  : le  le- 
iunum  auec  l’Ecnhy fis  tc  l'Ilcon  : l’iicon  auec  luy,&  le  Cxcum  auec  l'ilcon  Sc  Colon,  tc  codé  droit 
de  l’efpine , où  il  cft  attaché  artez  eftroittcmcnt  : le  Colon  auec  le  Cxcum  Sc  Rcélum,  & de  fi  par- 
tie moyenne  auec  les  Reins  ram  dextre  que  feneftre,  & la  partie  gibbeufe  du  ventricule  : au  moyen  r> 
^9uo7cn  colique  paflion  , ledit  inteftin  ccmplyâe  enflé  de  vents,  fubuertit,  & comprime  le  ven- 
triculc,  dont  s'enfuit  vomi flânent.  Le  dernier  nommé  Rcélum  , auec  le  precedent  tc  le  fonde- 
ment , à l'extrémité  duquel  cil  fitué  vn  mufclcde  figure  rondeur  circulaire  , nommé  Sphincter,  if- 

ttofirU.  fu  du  corps  des  vertébrés  inferieures  de  l'os  Sacrum  , & Cropion  , qui  cft  comme  vne  barrière  & 

/imvtiuù’  kfrurc  Pour  clorrc  & fetenir  les  excrcroens  iufqucs  à la  volonté  de  nature  : afin  qu'à  cous  propos, 

* 9c  en  tous  lieux  indifféremment  , Sc  contre  noflrc  volonté  & honnefteté  de  vie  duile  , il  ne  laie 

fai texpulfion  dcfdits  excrcmens.  Ceux  aufquels  cetnufclc  cft  tombé  en  parai)  fie , les  cxcrcmcns 
fortent  hors  outre  la  volonté  du  malade , oui  ell  chofc  vile  tc  ordre.  Et  outre  , en  l'extrémité  du- 
0*1.  liu.^.de  dit  boyau  eft  fitué  vn  corps  de  moyenne  fubftancc  entre  chair  & peau  , comme  eftanc  mixtionné 
TUkiÀ.  dc  lvn  & l'autre,  femblablc  aux  bords  des  léures.  Son  vfage  eftfirmblablc  que  le  mufcle  Sphin- 
^ ’ éler , Gnon  qu'il  n'a  pas  fi  grande  force  en  fon  aélion.  Dauantage  autour  d'iccluy  font  certaines  vei- 
nes nommées  Hcmorrho ides  , defquelles  nous  parlerons  cy-apres.  Outre-plus  en  l'exircmité  dudit* 
inteftin  defeendent  deux  autres  raufcles  larges  & mcmbraneux.vn  de  chacun-coftc,prcnans  leur  ori- 
gine des  parties  latérales  tc  internes  de  l'os  Pubis  &Ifchion:  lefquels  s'inferans  par  dcfibslc  Sphinr 
éler  , retirent  3c  rcleucnc  le  fondement  quand  il  eft  dcuallé  , au  moyen  dequoy  nous  les  pouuons 
appeler  Rclcuatcuw  du  fiege  : & quand  ccfdits  mufdes  font  paralytiques  ou  foiblcs , ou  bien  que 

ledit 

* 


t 


Du  Mcfcntcre. 


Près  les  Intcftins  s'enfuir  le  Mcfcntcre  , lequel  cft  de  fubitancc  en  partie  adipeufe, 
en  partie  membraneufe.  Sa  quantité  cil  allez  grande , touresfois  aux  vns  plus  qu'au): 
autres  , félon  leur  grandeur  Se  habitude  de  corps.  Sa  figure  cil  ronde  & plate  : & cil 
eompofee  de  double  tunique  , prile  de  l’origine  & racine  dv*  Péritoine  : laquelle  au 
milieu  defoy  reçoit  nerfs  du  Collai  venans  delà  fixicfmc  coniugailon  , veines  Ac  la 
Porte  , ancres  de  l'ancre enuoyée  aux  parties  inférieures,  auec  grande  quantité  de  grclfc,  plusieurs 
corps  glanduleux  pour  foullenir  &conlcnicr  les  diui lions  des  vailleaux  contenus  en  iceluy,  crifcm- 
ble  entretenir  leur  humidité  naturelle, par  la  conmumication.de  certaine  roféc  ou  humeur  vifqueox 
qu'il  leur  communique.  Ledit  Mcfcntcre  cft  fcul  & vnique  , (uué  au  milieu  des  intcftins  , au 
moyen  dequoy  cil  ainlî  appelé  : par  le  moyen  duquel  les  intcllins  font  attachez  contre  le  dos.  Au- 
cuns toutesfoisle  diuifenren  deux  parties , «t  fçauoir , er.  Melarcon  , qui  cil  la  partie  dudit  Mefente- 
rc , contenue  entre  les  intcllins  grefles  : & en  Mcfocolon , qui  cft  l'autre  contcnu^cntrc  lesintclins 
otos.  Sa  connexion  cil , par  fes  vailleaux  aucc  les  parties  principales  : par  toute  fa  fubftancc  , auec 
les  intcllins  & aucunement  auec  les  reins , à l'endroit  dcfqucls  il  fcmblc  prendre  fes  tuniques.  Son 
tempérament  cil  froid  & humide  , ü oiu  egard  à fa  fubilance  adipeufe  : mais  li  ou  regarde  les  au- 
tres parties  , il  cil  froid  Se  fcc.  Son  aélion  Se  viilitc  cil  de  lier  & contenir  lefdits  intcllins  chacun 
enfon  ordre  , afin  qu'ils  ne  s’entortillent  les  vus  aucc  les  autres  : & par  les  veines  Mefaraiques 
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de  l’Anatomie. 


A ledit  fiegc&  inteftin  droit  font  remplis  & agrauez  de  plénitude  d'humeurs  pituiteux  &dalcz  , le-  ueeftlet  ne- 
veux ou  bilieux  aucc  peine  8c  difficulté  on  remonte  ledit  boyau,  tellement  que  quclqucsfois  il  faut  Uunienn  d* 
employer  les  mains  à le  remettre  au  dedans.  /*'/'• 

Le  tempérament  dcfdits  intcftins  eft  Icinblablc  à celuy  du  ventricule.  Leur  aélion  Se  vulité  cil  rfperement. 
de  diftribucr  le  Chyluspar  les  veines  Mefaraïques , ce  qui  appartient  aux  trois  grefles  : & de  rccc-  Adie»  er 
noir  les  cxcrcmcns  des  lufdits , Se  les  retenir  iufqucs  au  temps  commode  Se  opportun , poiu  les  ex- 
pellcr  : ce  qui  appartient  principalement  aux  trois  cras.Dauanragc  iccux  intcllins  grefles  digèrent  Se 
parfont  le  Chylus,  jaçoit  qu'ils  n'aycnt  elle  faits  pour  celle  hn  : mais  Nature  abufe  de  quelque 
membre  louucntpour  vue  meilleure  fin.  Or  il  cil  à noter  fur  la  compofition  dcfdits  intcllins  ,qu'i- 
ccux  n'omquc  fibres tranfucr fes  pour  l’cxpullion  , hormis  au  commencement  du  Colon  , & à la 
fin  du  Rcélumiaufqucls  endroits  ils.  en  ont  aucunes  droites  pourrcnforcir  les  tranfuerfes  de  peur 
. que  les  matières  dures  , Se  de  quantité  plus  grande  que  n'cll  la  capacité  d'iccux  , aux  belles  plus 
qti'à  l'homme , ne  les  rompent  Se  defehirem  , quand  par  la  violence  de  nature  elles  font  poutfées  * 
dehors.  Et  lî  pn  demande,  veu  qu'ils  n'ont  point  d'Obliques  , comment  la  rétention  cil  laite.  le  Oeetefntitn. 
rcfpons  , qu'au  Rcélum  elle  le  fait  parle  Sphincter , &au  Cxcum  qnclqucsfois  de  la  trop  grande 
quantité  & dureté  de  la  matière  contenue  en  iccluy  , qui  ne  petit  dclccndtc  par  le  Colon.  A quoy 
atifli  aidcnt.grandcmcntlescirconuolutions  Se  vircuoullcs  prcfquc  infinies  delùirs  intcllins.  Or 
les  boyaux  ont  elle  faits  longs  fept  fois  autant  que  le  corpscll  grand.  Se  auec  plulîcuts  rcuolu- 
• * tions  ou  cntortillcracns  , afin  que  l'aliment  ne  s'écoulall  t op  toll  , & que  n'enflions  vue  infuiablc 
.B  gloutonnic,  & voracité  ,&  que  telle  choie  ne  rcuoquaSVlcs  nommes  de  leurs  arts  & facicndes.  Ce 
qu'or  void  aux  animaux  qui  n'ont  qu'vn  boyau  tout  droit , qui  vient  de  l’cftomach  au  liège  ..corti- 
»nc  le  Loupccruicr  ,Se  le  Cormoran  : 8e  tels  font  iufatiablcs  &;  gloutons  , demandons  inccflam- 
, ment  nourriture,  comme  les  plantes.  Et  te  fuffile  des  Intcllins, 

Cinquième  figure  du  T/entre  inferieur. 


A Moudre  le  Cartilage  Enfifor 

mis. 

B B Le  Péritoine  renuerse  au 
colles  rompues. 

C Le  ligament  anterieur  & 
pal  du  Foye. 

DO  La  partie  gibbculc  du  Foye. 

£ La  veine  vmbiiicalc  entrante 

au  Foye. 

FF  La  partie  anterieure  du  Ventri- 

cule. 

H H H H Monftrcnt  le  Colon. 

1 Le  commcnccnif  r du  Rcélum. 

K Le  Cxcum  intedinum. 

L L L La  face  extérieure  des  deux  in- 

teftirs  grefles  , nommez  Iciu- 
num  Iléon  : dont  le  Iciunum 
ed  le  plus  haut  par  dclfus  l'vm- 
bilic.  Se  l'ilcon  par  de  flous. 

M Le  fonds  ou  corps  de  la  vcflic. 
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Le  troifiefme  Liure, 


jtahn  & ( ÿtes  h*  «u‘ns  ‘1°  foyc)  conduire  le  Chylûs  en  iccluy.  Ec  faut  icy  noter,  que  routes  les  reines  Me-  ^ 
Uiti.  lâraïques  viennent  du  Foye , ainlî  que  nous  trouuons  par  ln  diilcclion  .*  combien  qu'aucuns  ayent 
voulu  due  yen  auoir  aucunes nourriilàntes les  inteftins  , lcfqucU.es  n'appariienncntcn  rien  à ice- 
luy  .aiusdcfinenc  en  certains  corps  glanduleux , icmcz  parmy  le  Mefcnicic  : dcl’vfagc  defqucllcs 
fera  parle  bien  tort. 


•vtiiitt. 

At*im 

Fiji. 


Des  glan  Jules  en  general , & Pancréas. 
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Paumai. 

SÙHd/iut. 

L'vtiiiti. 


Landvle  cft  vne  partie  fimple  du  corps  , de  fubftance  quelquefois  fpongieufe  Se  mol- 
le, quelquefois  durc&  denfe:  Spongieufe&  molle,  comme  les  Amygdales  ou  Saliualcs, 
laPlugouc  dite  Thymus,  le  Pancréas  ,Tefticules,  Proftates,  & autres  : Denfe  Se  dure, 
comme  les  Parotides,  Se  celles  qui  (ont  à la  racine  de  la  langue  nommées  Amygdales, 
au  Mcfentcre,&  ailleurs.  Leur  quantité  & figure  cft  differente  : car  les  vnes  four  plus  grandes,  les 
autres  plus  petites  , comme  tu  peux  voir  en  la  diffcâion.  Les  vnes  font  rondes  plus  ou  moins  ,les 
autres  plattes , comme  la  Phagoue  nommée  Thymus  ,&  le  Pancréas.  Leur  compofîtioneu  aucu- 
nes cft  do  veines  , artères , Se  nerfs , Se  propre  chair , comme  les  Amygdales  .celles  des  mammellcs 
& tefticulcs.  Aux  autres  n'y  a point  de  nerf , au  moins  qu'on  puiflc  voir  , comme  aux  Parotides, 
Axillaires , & autres.  Leur  nombre  cft  incertain  pour  la  multitude  d'icelles , Se  variété  de  Nature. 
Elles  font  iîtuécs  par  tour , où  font  faites  grandes  diuifions  de  vaifleaux  , comme  au  moyen  ven- 
tricule du  ccrucau  , à la  partie  fupcricurc  du  Thorax,  au  Mefentere  ,& plusieurs  aurres  lieux.  Ou 
bffcn  elles  font  fie uées  aux  endroits  que  Nature  a troutié  bon  que  lcfdircs  glandulcs  engendraflent  * 
humeur  vtile  à l'animant  .comme  à la  racine  de  la  langue  , les  Ton  filles  ou  Amygdales  : les  mam- 
millaircs.aux  mammellcs  : & les  genitoires  au  Scrotum  . ou  aux  coftez  de  l'Amarry  : où  auffi  a pieu 
à Nature cuacuer  les  trois  parties  principales  . comme  au  dcllôus  des  oreilles . aux  aillclies  , Se  aux 
aines.  Leur  connexion  cft.  non  feulement  aucc  les  parties  , Jcfquclles  elles  trouucnr  quelques 
vaifleaux  de  leur  compofirion,mais  auflî  aucc  celles  dcfqucllcs  elles  remplilîcnr  & confcriicnt  la  di- 
ui lion.  Elles  font  Je  tempérament  froid  , Se  pourtant  le  fangeftdit  pat  Galien  cftrc  fait  crud  aux 
mammellcs  , prenant  la  forme  de  laid.  Au  demeurant , Ici  vnes  ont  adion , comme  les  TonfîUcs 
ou  Amygdales , lcfquclles font  lafaliuepour  humeder  routcla bouche:  les  mammillaircs  pour  fai- 
re le  laid  : & les  tcfticulcs , pour  engendrer  la  fcmcncc.  Les  autres  ont  vfage  feulement , comme 
celles  qui  font  faites  pour  conferuci , (buftcrÜr , Se  remplir  les  diuifions  des  vaifleaux.  Outre  les 
choies  dites  en  general  des  glandes , il  faut  fçauoir  que  le  Pancréas  cft  vn  corps  glanduleux  ,carni- 
fotmc,  lequel  cft  ainlî  appelé, pource  qu'il  a par  tout  fîtnilitudc  de  chair.  Il  cft  fitué  en  la.partie 
entre  du  Foye,  fous  i'inteftin  nomme  Ecphyfc , auquel  il  a grande  connexion  :&  alentour  de  la  vei- 
ne Porte , pour  luy  cftrc  comme  couiTinct  Se  confcruatcur  de  fes  diuifions,  en  r empli  flânr  les  vacui- 
tés qui  font  entre  icelles,  & pour  défendre  auffi  que  par  violcns  mouucmcns  oueheutes,  telles  di- 
uilions  ne  fbyent  rompues. 


Dm  Foye. 
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Es  chofès  ainfi  confîdcrécs,  il  conuienc  maintenant, félon  l'ordre  de  diflcdion,  dccla- 
ter  la  diftribuDon  de  la  veine  Porte  : mais  pource  que  telle  diftribution  ne  peut  eftre 
b dcucmcQt  expliquée  ny  bien  entcnduc.fans  la  cognoillâncc  du  Foye, duquel  elle  fort, 
à celle  caufc  différant  telle  déclaration  en  lieu  plus  coinmodc,nous  pGurfui  tirons  le 
Foye  le  plus  bref  que  faire  fc  pourra. 

Le  Foye  donc  ( félon  Gal.au  liure  de  la  Formation  de  l'enfant)  cft  le  premier  parfaid  des  mem- 
bres principaux.  Il  cft  aurbeur  de  la  fangui  Beat  ion , fource,5c  origine  des  veines.  La  fuhftance  du- 
quel cft  comme  gros  fang  coagulé.  Saquantité  cft  différente , non  feulement  aux  corps  de  diucrfè 
cfpccc , mais  auffi  entre  ceux  d'vnc  mefme  efpecc  : comme  entre  deux  hommes , dcfqucis  l'vn  cft 
glout  Se  craintif, & l'autre  fobre  & lurdy.Celuy  qui  cft  glouc&  craintif,*  beaucoup  plus  grand  foye 
que  l'autre  : à caufc  Je  la  plus  grande  quantité  qu’il  a à receuoir  de  chy  lus  pour  conuertir  en  fang. 
Toutesfois  tant  à l'vn  qu'à  l‘aurre,lc  foye  cft  touiiours  gruid,è  caufc  que  l'hômeauoit  indiecccde 
beaucoup  de  fang, pour  reftaurer  la  grande  quantité  d‘eiprits,&  humidité  radicale  qui  fe  refoluent  . 
en  luy.ranc  par  labeurs  que  folidtndc  Se  contemplation.  Si  vous  demandez  pourquoy  les  craintifs 
ont  le  foye  plus  grand, on  peut  rcfpondrc,  qued'autant  que  la  faculté  virale  C?;  animofité,qui  ell  au 
coeur  cft  imbedfîc,  d’autant  la  naturelle,qtii  cft  au  fove,  recompcnfe  : car  nous  voyons  volontiers 
le  defaut  d'vnc  faculté  cftrc  rccompenfc  par  la  vertu  d'vnc  autre.  On  peut  dire  auffi  que  les  hom-  D 
mes  ctaintifs  cftans  froids  de  nature,  appetent  & mangent  dauantagc.à  ta: loti  de  la  frigidité}Com- 
mc,dir  Galien  en  C yfrs p.trmi , d'où  vient  qu'ils  font  plus  dcchylus  : l'abondance  duquel  le  foye  e- 
ftam  plus  copieufèmeiK  nourry.fè  fait  auffi  plus  grand.  Il  cft  diuiféà  aucunes  belles, en  cinq  lobes 
ou  plus  .comme au  chien  Se  au  porc  : en  l'homme  ne  s’en  trouucquelquesfois  qu’vn,  quelquefois 
deux, autrefois  trois, Se  peu  fcparez:  lefquels  cmbrafïcnc  la  partie  fupcricurc  Se  cane  du  ventricule, 
pour  l'échauffer ,Se  aider  à faire  la  concoétion.  Donc  quant  aux  lobes  du  foye,  volontiers  n’y  en  a 
qu’vn  : il  eft  vray  qu'il  a comme  vne  hilare  & paire  diuifion,pour  laifler  pafler  la  veine  vmbilica- 
le,en  fa  racine;an(fi  par  delfous  on  y pcutoblcrucr  vn  peritlobc.  Sa  figure  cftgibbculc  &cminentc/ 
égale,  Se  polie  vers  le  Diaphragme  ,Se  cane  vers  le  ventricule, & aucunement  inégale  pour  ia  diui- 
fion  des  lobes.originc  de  la  veine  cauc  ou  crcufc,&:  firuation  de  la  vclfie  du  fiel.  Il  eft  coropofé  de 
vcincs.artercs  & nerfs,  tunique  Se  propre  fubfi  âcc.quc  nous  auous  appellé  gros  fang  coagulé, dit  des 
Grecs  Partchyma.  Les  veincs(felon  Galien  au  lieu  prcallegué)  luy  font  communiqués  par  l'v mbilic. 
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A comme  auffi  font  les  arteres  : combien  qucmediacement  les  nerfs, comme  dit  Hipp.luy  /ont  bail~ 
lez  de  ceux  qui  dcfccndcm  au  ventricule.  Où  tu  nocctas.quiccux  ne  pénétrent  point  fcnfiblcmcnf 
en  la  fubftance  d‘iccluy,potirce  qu'il  n’auoit  befoin  de  grand  fcntimcc  : nuis  font  diftribuez  fupcrfi- 
cicllcmcnt  en  /à  Tunique,  ï raifon  qu'eftam  fait  pour  diftribuer  aux  autres  parties , il  ne  rc/crue 
aucun  humeur  acreou  malin, pour  le  fentiment  duquel  il  ait  eu  befoin  que  le  nerfaireftédiftribué 
par  la  fubftancc,fi  ce  n’eft  pat  le  moyen  delà  Tunique , laquelle  plonge  certaines  fibres  ncrueufe 
de  foy  , dedans  la  propre  chair  du  foye  : comme  il  appert  à la  feparation  de  ladite  Tuniqup  d’vu, 
foyc  cuit,&  ainfi  faut  eftimer  des  autres  vifccrcs.  Sa  Tunique  luy  cft  donnée  du  Péritoine  artenuéi 
Sa  propre  chair,dcla  veine  vmbilicalc, lors  qu'elle  fe  diuife  pour  faire  1rs  deux  veines  ,a  l^auoir 
Porte  8c  Cauc.tefraoinGalien  au  liurc  de  la  Formation  de  l'enfant. Quant  au  nombie,il  cft  vnique: 
fttuc  félon  fa  plus  grande  partie  du  cofté  droit:5c  /clon  la  plus  pcriré.du  cofté  fcncftre.au  conttaire 
du  vcmriculc.Sa  connexion  cft  premièrement  aucc  le  ventricule  8c  inteftins  par  les  veines  & mem- 
branes du  Péritoine , par  l'arcere  & veine  caue  aucc  le  cœur  , par  le  nerf  aucc. le  ccrucau  , 8c  par 
le  moyen  d'iceux  à toutes  les  parties  du  corps.  Il  cft  de  temperamenr  chaud  & humide.  Or  ceux  qui 
l’ont  trop  chaud,ont  leurs  veines  grotlcs  & larges, & le  lang  chaud  & bouillant:  au  contraire, ceux 
qui  l'ont  trop  froid,  ont  les  veines  fort  cftoittcs,&  la  couleur  pale.L'aélion  dudit  foye,eft  detour- 
\ per  le  chylus  en  fang  t qui  cft  la  fécondé  conco&ion.  Car  bien  que  le  Chylus  commence  a prendre 
g couleur  de  fang,  des  qu'il  cft  tombe  dans  les  veines  Mcfaraiqucs  : touresfois  il  n'acquiert  point  la 
vraye  forme  & haute  couleur  de  fang,  tant  qu’il  ait  cftcclabouré  au  foye.  Et  noteras  que  ledit  foye 
cft  lié  & attache  par  trois  ligamen$,à  fçauoir,dcux  collarcraux,cntrc  le  milieu  des  fautes  coftes.pour 
fodftcnir  fes  parties  latérales  : 8c  vn  fuperictir  &fort>dcfccndamducartilagcScuriforme,pour  lou- 
ftenir  la  partie  fuperieurc  d’iccluy , de  peur  qu'il  ne  comprime  l'orifice  inferieur  du  ventricule , 8C 
conlcqucmmenc  ne  face  bailler  la  poiétrine  ou  fourchette.  Et  faut  notcr,quc  ce  que  i'ay  dit, doit  e- 
ilre  entendu  de  fcs  ligamens  proprcs.Car  il  en  a d'autres  coimnnns,coinitit  les  veines, artères, nerfs, 
& la  tunique  qu'il  a du  Pericoinc»par  laquelle  il  cft  arraché  aux  Lombes , & aucc  les  autres  parties 
naturelles.  D’auamagefaut  note?, qu'outre  ces  trois  ligamensen  quelques  vnss'cnrrouuc  d'autres* 
par  lcfquels  il  cft  attaché  aux  faillies  coftcs,commc obfciuc  Sj  luius  en  fcs  Obfcruatious  Anacomi- 
qucs,&  Hollicr  en  fa  Pratique, chapitre  (U  Pleurhidt. 
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J L faut  maintenant  venir  à la  Veflîc  du  Fiel , qui  cft  de  fubftance  neruenfe  , 8c  de  ma- 
Ignitude  & figure  d'vite  bien  petite  poire , vulgairement  nommée  de  Certcau  , à fça- 
juoir,  ronde , & plus  capable  vers  (on  fonds  : &c  oblongue  , 8c  plus  eftroittc  vers  /es 
I orifices.  Elle  cft  eompofee  de  double  tunique  : vnc  propre  , dilue  de  trois  genres  de  ComffithA 
I fibres  : 6c  l'autre  du  Péritoine,  de  veine  8c  artere  venans  de  la  partie  caue  du  foyc  , à 
Cçauoir  de  la  veine  Porte;  quelquefois  cftant  encore  cachée  dedans  la  fubftance  du  foyc.qucloucs- 
fois  apres  cftrefortie  : 5c  l'artcre  ,dc  celle  qui  vient  en  iccluy  : 8c  d'vne  petite  portion  de  nerf  ve- 
nant du  nerf  de  la  fuic/mcconiugaifbn.  Qûant  au  nombre , elle  cft  vnique  , fituce  fous  le  grand 
lobe  du  foyc,  i la  partie  dextre,  dedans  laquelle  elle  cft  àdemy  cachée.  Sa  connexion  eft  preirticrc- 
remenr  allée  le  foyc, tant  par  fon  corps  que  par  fes  orifices , 8c  conduisis  deftinez  à Ion  aétion  qu'a- 
ucc  l'Ecphyfepar  vn  aurre  conduit  : quelquesfois  aucc  le  ventricule  par  vn  conduir.  Finalement  à 
toutes  fes  autres  parties  par  fcs  veines , artères , nerfs  , 8c  tunique  commune.  Elle  eft  de  tempéra- 
ment froid,commc  toute  autre  partie  ncrucule.  Son  aérion  cft  d'attirer  du  foyc  , & feparer  l'hu- 
menr  bilieux  non  naturel , maisCxcrctfienticicl  d’aucc  le  fang  par  fcs  fibres  droites , comme  aux 
rongnons,  l'vrine  : 8c  iccluy  (a  attiré  retenir  par  fcs  obliques,  iuiques  à ce  que  par  fa  qualité, quan- 
tité ou  fubftance  totale , de  luy  foitmolclté,  & alors  l'cxpcllcftpar  fes  fibres  tranfuerfes  en  l'Ecphy- 
fc  : au  moyen  dequoy  la  faculté  cxpultrkc  des  inteftins  cft  incitée  à ietter  les  cxcrcmcns  dehors, 
comme  nous  auons  déclaré  parcy-dcuanc.  Iefçay  bien  que  Failopius  a cftimé,  que  la  veftie  du  fiel 
n'â  point  variété  des  fibres  , pour  faire ceftc  variété  dations  : mais  Vclâlius  luy  a fuffifamment 
refponJu  en  l'examen  qu'il  a fait  defesobfcruations  Anatomiques  de  Failopius. 

Outre  toutes  ces  choies , il  faut  entendre  que  Fattraélion  & cxpulfioli  font  faites  pardiuersor- 
D gancs  6c  conduits.  Car  ladite  veflîc  cftant  paruenuc  par  (on  col  aflez  eftroic  , iufques  près  l’origine 
de  la  veine  Porte,elle  fe  diuiieen  deux  conduits  ou  plu/îeurs:donc  l’vn  eft  le  plus  fouucnt , fans  au- 
cune diuifion  de  foy,  s'en  va  i l’Ecphyfc  : & quelquesfois  en  aucuns  il  en  enuoye  vn  autre  petit  au 
ventricule , comme  eferit  Galien  au  dcuxicfme  liurc  des  temperamens , 8c  ceux-là  viuenr  mifera- 
blcmenr  > 8c  font  conrraints  aucc  grandes  douleurs  de  telle  6c  d'cftomach  , vomir  la  bile , fpecialc- 
ment  quand  ib  font  à icun.  Er  de  telles  natures  parle  Galien  en  fon  An  meMcm  ou  An  pjtrtu^c hap. 

74.  L'autre  apres  s'cftre'diuifc  hors  la  fubftance  du  Foye , en  deux  ou  plufieurs  conduits , derechef 
entrez  dedans  le  Foye,  fe  diuife  félon  la  diuifion  delà  veine  Porte  , laquelle  ils  accompagnent 
cour  partout , s'inferant  par  petites  portions , 8c  diuers  lieux,  dedans  ladite  veine  : afin  que  par  ce 
moyen  le  fang  fait  5c  élabore  par  la  vertu  du  Foyc  dedans  ladite  vcioc  Porte,  fuft  reporge  auant 
qu'enrrer  en  la  veine  Caue.  Ce  qui  cft  manifefte  par  U dillcûion  du  Foye. 
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Le  troifiéme  liure 

La  fixiime  figure  du  Follicule  du  Fiel. 


Mondre  le  fonds  dudiû  Follicule. 

Le  Mear  commun,  une  à l'attraâion  de  l'humeur 
cholérique,  qu'à  l'cxpulfion,  lequel  fe  termine  à C. 
Le  Méat  propre  àTaitraAioo  de  l'humeur  choleri- 
que  du  foyc. 

Le  Méat  pour  l'expulsion  qui  le  fait  dans  l'Ecphy- 
fis , marqué  F. 

La  portion  de  l'Ecphyfis. 

L'orifice  inférieur  dudiél  ventricule. 

Veines  & artères  d'vn  codé , qui  vont  de  la  veine 
Porte,  8c  attere  Hépatique  au  Cyftis  fellis.rcfpon- 
dantes  aux  deux  pareilles  de  l'aucre  codé  non  mar- 
quées. 


B 


Ve  lu  Halte. 
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O v R c e que  nous  ne  ^aurions  mondrer  deuement  la  diftribution  de  la  veine 
Porte , fanyparcillcrocnt  leucr  8c  ofter  la  Rattc  de  fon  lieu,à  cède  caufc.auant  que 
paflèr  plus  outre,pour  cuitcr  confufion,nous  parlerons  d icclle.La  Rattc  donc  ed  de 
fubdancc  molle,  rare  8c  fpongieufe,  pour  plus  facilement  attirer  6c  reccuoir  les  gros 
humeurs  du  foye , plus  noire  que  le  foyc , tenant  la  couleur  de  fa  chair,  de  la  lie  du 
ung,donç  elle  ed  faille  & ptoduitte.  Sa  quantité  cd  allez  grande, toutesfois  aux  vns  plus  qu'aux 
autres.fclon  la  diuerfe  complexion  des  perfonnes.  Sa  figure  cd  aucunement  triangulaire,&  boffiic 
du  code  qu'elle  s'attache  aux  codes  & Diaphragme, & eauc  vers  le  codé  qu'elle  regarde  & touche 
Commun.  Ie  ventricule.  Sa  compofition  ed  de  Tunique,  propre  chair, vcinc,artere>&rncrf  : dont  la  Tunique 
luy  ed  baillée  par  le  Péritoine:  fa  propre  chair,  de  la  lie  du  fang.ou  pludod  de  l'humeur  mclâcho-. 
lique  naturel,  veu  qu'elle  fc  nourrit  d’iccluy  , 8c  non  du  non  naturel.  La  veine  luy  cd  baillée  par 


ŸMttt. 

Semtre. 

Situation. 


A3in. 


iJtkLrétU  audientrer  dedans  la  fubdancc  auccquc  les  vaific^ux, ainfi  que  nousauons  obfcrué  aux  Poui- 
mons&  au  cœur.  Quant  au  nombre,  elle  ed  feule  fituée  en  l'Hypochondrc  fenedre , entre  le  ven- 
tricule Ce  les  faullcs  codes,  ou  pludod  Diaphragme,  qui  defeend  iufqu'à  l'extrémité  d'icelles  : aux- 
quelles elle  ed  le  plus  fouucnt  adhérante  8c  coniointc  naturellement , de  fa  partie  gibbeufe  par  la 
Tunique  du  Péritoine,  comme  de  la  partie  cauc  au  ventricule,  tant  par  certaines  veines  qu’elle  luy 
baillc,quc  par  l'Epiploon. Elle  a aufli  cônexion  auec  toutes  les  autres  parties  du  corps  mcdiatemft, 
ou  immediatemét  par  fes  vaillcaux.Ellç  cd  de  nature  froide  8c  fcichc.Son  allion  8c  vrilitc  cd  d'at- 
tirer l'humeur  mefancholiqucnaturcl,en  temps. 8c  licu,s‘cllen'cd  cmpcfchcc.Or  tel  fang  gros,gras 
8c  limoneux,  edit  attiré  par  la  Rattcle,cd  digerif  par  les  artères  qui  font  en  nôbrc  infiny  en  fa  fub- 
dancc,&:  par  leur  mouuciucnt  afliduel , & la  force  de  la  chaleur  naturelle  qui  vient  du  cœur  ,11  fe 
cuit  & fubtilic  8c  altère  fa  croflèur  & cfpclfcur  : & edant  ainfi  digère  8c  fubtilié,la  râtelle  s'en  nour- 
rit ; & celuy  qui  cd  fuperflu  , cd  enuoyé  par  les.  conduits  qui  luy  ont  edé  donnez  de  nature  pour 
ce  faire:  qui  font  vnc  veine  montant  d’elle  au  ventricule  ,pour  luy  porter  quelque  petite  portion 
de  l’humeur  mclancholiquc,  lequel  cd  acide  ou  aigrc,pour  aucunement  irriter  la  vertu  appetitiue: 
aufli  de  fon  addriôion  roboier  le  ventricule  } 8c  vne  autre,  laquelle  defeend  quclquesfois  du  ra- 
meau fplcnique , ou  bien  de  la  veine  Porte  fous  l'orifice  d'icelle  au  fiegc.pour  faire  les  Hetnor- 
rhoïdes.  r 
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De  la  veine  Perte , dr  diflrihtiie, » d'icelle.  C h a r.  XXI. 

A veine  Porte  ainfi  que  toute  autre,efl  (comme  nous  auons  dk)dc  fubdancc  fperma- 
ciquc,&  de  quantité  allez  grandc.de  figure  ronde  &*cauc, comme  vn  tuyau.  Sa  com- 
polirion  ed  d'vne  tunique  propre,  & vnc  commune  qu'elle  reçoit  du  Péritoine.  Elle 
cd  feule  8e  vnique , fituce  à la  partie  caue,  du  foyc  duquel  cUc  lort  (ou  pludod  de 
l'vmbilicalc)  6c  au  milieu  de  tous  les  intedins  : auec  lefquclles  parties  clic  a conne- 
xion ? pareillement  auec  le  ventricule, la  Raccc,lc  Sphinétcr  du  fiege,&  le  Péritoine  par  fa  tunique. 
Son  tempérament  çd  froid  8c  fcc.  Et  cd  faille  8c  condituée  de  nature  pour  receuoir  le  chylus  de 
l'edomach,  & des  intedins,  éc  iccluy  contenir,  tant  que  le  foyc  l’ait  change  en  pur  fimg,  pour  par 
apres  l'cnuoyer  par  la  veine  cauc, à tout  le  corps.  Or  clic  foirant  de  la  partie  cauc  du  ébyc(fc  diuifê 
en  fix  rameaux  : à fçauoir,  quatre  fimplcs,  & deux  compofcz,  8c  diuifiolcs  en  plufiems  autres.  Le  f 
premier  des  fimplcs  monte  de  la  partie  anterieure  de  fon  tronc  à la  veflie  du  fiel , félon  le  conduit 
Cholagogc»aucc  pareilles  artères,  pour  apporter  en  icelle  la  vie  & nourriture  : & ed  appelléc  ccde 
didribution  Cydiquc,ou  boutcillcrc  qui  cd  double.  Le  fécond  nommé  Gadrique defeend  fcmbla- 

* blcmcnt 
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A blcment  de  la  partie  anterieure  dudit  tronc  au  Pylore,  & partie  cauc  & poftericure  dudit  ventricule 

prochain  à iccluy.  Le  tiers  nommé  Gaftrcpiploique  dextre,  for  tant  de  la  partie  lareralc  dextre  de  la  Tnlftfmt. 
reine, s'en  va  à la  partie  gibbeufe  du  ventricule,  prochaine  du  Pylore  Sc  Epiploon  dextre.  Le  qua- 
trierne  illant  quafi  de  la  partie  poftericure  & dextre  de  la  veine,  fur  la  racine  du  rameau  Mefcmc- 
rique,mome  iufqucs  au  cômcncement  de  l'intcfHn  Iciunum,  tout  le  long  du  Duodénum  : & pour- 
cc  cft  appcllé  inccftinal.  Et  voila  quant  aux  quatre  limplcs.  Maintenant  df  s deux  compofcz,lc  pre~  Cmfnb/m* 
micr  cft  fplenique , lequel  le  diuife  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Premièrement , de  fon  commence- 
ment Sc  partie  fupericurc,fait!a  veine  nommée  Coronale  du  ventricule,  laquelle  motc  par  la  partie 
poftericure  d’iccîuy.cn  la  partie  fupcricurc  & cauc, où  eftant  paruenue,  fc  diuife  en  deux  rameaux: 
dcfqucts  l’vn  monte  vers  l'orifice  fupct  ieur.fic  l'autre  defeend  vers  l'inferieur, produifant  chacun  en 
fon  chemin  des  rameaux,  tant  à la  partie  poftericure  qu'à  l'anterieur c,  lcfqucls  ceignent  Sc  embraf- 
lent  ledit  corps  du  ventricule,  comme  vnc  coronnc,d'où  clic  a piins  fon  nom.  Ic  lvay  trouué  quel- 
quesfois  fortir  du  tronc  quelque  peu  detfiis  l'orificc  de  la  Splénique,  Apres  ceftny-la  de  fa  partie 
inferieure  prochainc,cllc  produit  le  plus  fouucc  leur  rameau  nommé  Hcmorrohida), lequel  defeen- 
duu  par  dcilùs  le  Lumbe  feneftre  au  lîegc,  communique  v ne  bonne  partie  de  foy  à l'inteftin  Colon 
fc»cftrc,&  Rellura  : à la  fin  duquel  le  plus  (buuent  fc  trouuc  diuisé  en  cinq  veines  Hcmorrhoida- 
B lcs,quelqucsfois  phis.quelqiicsfois  moins.  Siluius  eferir  qrc  le  rameau  Hemorrhoidal  descend  du 
Mcfcntcriquc,  Sc  de  fair,l’auons  quelquesfois  ainfi  obfcrué  : toutesfois  il  cft  plus  raifonnablc  qu'il 
defeende  du  Splénique,  d’autant  que  par  iccluy  cft  purgé  le  fang  melancholiquc,  Sc  fouoent  l'auons  Ut' 
ainfi  veu  & noté.  Ticrccmcnr,  de  fa  partie  fupcrieurc,  Sc  quan  moyenne, enuove  vn  tiers  rameau  à 
la  partie  gibbeufe  du  ventricule,  Sc  Epiploon, produit  dudit  endroit  : & cil  appcllcc  Gaftrepiploïde 
njajeure,inoycnnc  &c  feneftre.  Quartcmct,  delà  partie  inferieure  près  de  la  ratte , clic  fait  la  fimple 
Epiploide,  qu'elle  diftribuc  par  l'Epiploon  feneftte.  Quimcment,dc  fa  partie  fupericurc  prochaine 
au  corps  de  la  ratte,  où  défia  eftant  plongée  dcdaiis,cllc  enuove  vn  petit  rameau  nommé  f’as  z «no- 
/**»,'*  l'orificc  fuperieur  du  ventricule  pour  exciter  l'âppetic.Souuent  Sc  quafi  toufiours  auôs  obier- 
ué  ce  vaiilcau.quc  Galien  au  quatrième  liurc  dcl'vfagcdcs  parties  appelle  Vau  brette, fortir  du  corps  Câlin, 
de  la  ratte , ScCc  terminer  vers  le  milieu  du  ventricule  partie  fcncftic,&  n 'entrer  point  à trauers  les 
deux  tuniques  dudit  ventricule:  dont  on  pourroic  douter  comme  par  iccluy  l'humeur  mclancholi-  ♦ 
que  peur  cftrç  jette  en  la  capacité  du  ventricule.  Le  demeurant  dudid  rameau  fe  perd  dedans  la 
chair  de  la  ratte. 

S'enfuit  l'autre  rameau  nomme  Mcfcntcriquc, lequel  fc  diuife  en  trois  parties  : dont  l'vne  & plus  Sixitfmt, 
petite  s'en  va  à l'inceflin  Cxcurn  , Colon  dextre  & moyen,  diuifee  par  grande  multitude  d’aurres 
rameaux.  La  féconde  & moyenne  fc  petd  dedans  l’Ileon  , comme  la  croificftne  Sc  plus  grollc  au 
C Iciunum,  Sc  cft  appcllcc  de  ce  nom  Mcfcncerique,  pourcc  qu'elle  cft  diftcmince  prcfque  par  tout  v,i™  Mtf*' 
le  Mefentcre , tout  ainfi  que  la  Splénique  , parce  quelle  s'en  va  perdre  Sc  terminer  en  la  terre.  Où  JJJjJJJJ 
noteras  que  comme  ladite  veine  fortant  du  Foyc  , fc  diuife  aux  parties  fufdites  par  rameaux  plus  ‘ 
grands, puis  plus  petits , tant  que  la  diuifion  foie  venue  iufaues  aux  rameaux  capillaires  : ainfi  fait 
elle,  fc  plongeant  dedans  le  foyc.  Er  voila  quant  à la  diuifion  delà  veine  Porte  , laquelle  li  quel-  Jnnputim, 
ques  fois  tu  ne  trouues  ainfi  qu'elle  cft  deferite,  ne  t'en  cfbahis  point  : car  à peine  la  trouucras-tu 
jamais  fcmblablccn  deux  fu|ets  , pour  la  variété  de  l'indiuidu , laquelle  cft  { comme  difenr  les  Phi- 
lofophes  ) à chacun  particulière  Sc  propre.  Ainfi  imagine  des  autres  vaifleaux  : toutesfois  c'cll  ainfi 
que  nous  l'auons  le  plus  fouuct  trouuce  Sc  obfcruec  en  nos  difïctkions.tanc  publiques  que  princes. 

De  l origine  de  C artere , <jr  dtutjion  du  rame. tu  defeendant  aux  parties  naturelles. 

C H A P.  XX  I I. 

PRES  ccs  chofcs  ainfi  conftderccs  il  conuiendroit  ofter  les  inteftins  : mais  pourcc 
qu’en  ce  fai  fan  t on  perdla  diuifion  de  l’artcre  defeendante  aux  parties  naturelles,  à 
cefte  caufe  femblc  dire  raifonnablc,  qu'auant  qu'ofter  lcfdits  inteftins,  nous  parlions 
de  la  diftribucion  d'iccllc.  Quoy  faifanc  il  faut  fçauoir , que  tout  ainfi  que  toutes  les  Jn 

veines,  félon  Galien, fortent  du  foyc , ainfi  font  les  arteres  du  cœur,  Icfqucllcs  eftans  **"»»«  &*»• 
en  leur  commencement  diuifees  en  deux  rameux  ( comme  te  fera  démon ftré  en  leur  lieu  ) le  mw* 
plus  grand  defeend  en  bas  vers  les  parties  naturelles  par  defïùs  l’cfpine  du  dos,  commençant  depuis 
la  cinquieftne  vertèbre  d'iccluy , depuis  lequel  endroit  fait  telles  ramifications  qui  s'enfuiuent, 

La  première  appcUcelntercollalc,  va  entre  les  mufclcs  intercoftaux  Sc  fpinale  mcdulle  parles  jntercflslt, 
trous  par  lcfqucls  les  nerfs  fortent , tant  à dextre  qu’à  feneftre , qui  reftoient  depuis  la  cinquicfmc 
vraye  cofte  , iufqucs  à la  dcrnicrc  fauffe.  Où  noteras  que  par  icelles  nous  entendons  les  fepr  ani- 
maux difttibuez , ainfi  que  nous  venons  de  dire  : lcfqucls  lorrcnt  de  leur  tronc  defccndanc  fur  l'cfpi- 
neà  l'endroit  de  chacun  mufdc  intcrcoftal. 

La  fcconde  eftant  double,  va  au  Diaphragme  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,  Sc  pource  nous  la  pou- 
uons  appeller  Diaphragmatique.  tmtiftu, 

La  ticrceallcz  grofle  , fortant  de  la  partie  fuperieure  de  l’artcrc,  ilTuc  hors  du  Diaphragme  , fe 
diuife  quelque  peu  apres  en  deux  infignes  rameaux  : dont  l'vn  s’en  va  au  ventricule , à la  ratre  Sc  à 
leur  Epiploon  , d'auantage  à la  partie  caue  du  foyc  Sc  vcfiic  du  fiel  : l'autre  s'en  va  au  Mcfenterc  Sc 
^Inteftins  , faifanr  ramifications  toutes  fcmblables  à celles  des  veines  Mefaraïques  : à caufe  dequoy 
elle  cft  appcllcc  Coeliaque , ou  ( s'il  faut  ainfi  parler)  Ventrale.  Et  faut  entendre , que  les  cxcrcmi-  CaU*p*. 
tcz  tant  des  vnesque  des  autres  pénétrent  les  inteftins  iufqucs  àla  dernière  tunique  , afin  que  par 
leur  contait  Sc  attouchement  elles  puisent  mieux fuccer  Sc  attirer  le  Cbylur  contenu  en  iccux. 

H 4 La 


'clic  fucce  Sc  A 


Laquatricfmrva  aux  reins  ,&  pourcc  eft  appdlcc  rcn&lc  ou  cmulgenrc , parce  qu’ 
tire  le  fang  de  la  malle  fanguinaire. 

La  cinquicfme  auxtcfticulcs , aucc  lcsVcines  (përraatiques  préparâmes  : Sc  cil  pareillement  ap- 
pcllec  artère  rpermarique  : laquelle  du  code  dextre  forçant  du  tronc  de  l’ai  tcrc*  pour  aller  trouuer 
la  veine  fpennatique  du  mcfmc  collé , pâlie  quclqûcsfois  par  deifus  , quclqucsfois  par  dclîôu*  la 
veine  cane.  Parquoy  fc  faut  bien  donner  garde  qu'en  la  defcouuraut  on  ne  la  rompe. 
àJrftntrriqut  La  lîxicfme  fortant  de  la  partie  anterieure  & (uperiturede  i'artcrc  , defeend  aucc  les  veines  hc- 
iafttiturt.  morrhoïdalcs  an  fondement  .enuoyant  dés  fon  commencement  certains  ramcaux  iufques  tout  le 
~ * \ "’*  c jçyps  anaftomofes  auccques  autres  rameaux  de 

on  regarde  de  bien  prés , on  trouucra  fouucnt  telles  vnions  cn- 
4 u veine.  Or  an  ad  om  oie  eft 

indigence, qu’elles  s’aydent  : comme 

qui  eft  contenu  en  l’ancre > qu’elle  l’attire  de  i'artcrc  : Sc  pareillement 

Lumbes , s’en  va 
la  mcdullc  de  l'efpine  à l’endroit  des.  Lumbes  : & 


ut*  tu 
Emalçentt. 


long  prelquc  de  l’inteftin  Colon , Se  S*fhiflènt 
d'artcrc  Cœliaque  : en  forte  que  li  o . 

Amaftemeft.  tre  les  veines  Se  artères  chacun  à part , Sc  quelqucsfois  entre  I'artcrc  Sc 
communication  de  veine  auccques  artère,  afin  que  fi  elles  ont  il 
fi  la  veine  a indigence  de  ce  <â 
fi  Vartcrc  a befoin  de  la  veine. 

LM**ir*.  La  fcpticfme  fortant  du  tronc  par  autant  de  rameaux  qu'il  y a de  vertèbres  aux 
1 iccux  , Se  parties  à eux  appartenantes  , comme  * * " r' 

autres  parties  cnueloppans  Icfditcs  vertèbres  : Si  pourtant  eft  appcilcc  Lunabaire. 

IliMjmt.  La  huiclicfme  fait  les  Iliaques , iufqucs  à ce  qu'elle  foit  hors  du  Péritoine  , où  les  Crurales  com- 

mencent. Et  de  ladite  Iliaque  font  faites  pluficurs  autres  diuifions , lcfquellcs  pource  qu'elles  font 
femblablcs  à celles  des  veines  Iliaques,  pouf  cuitcr  prolixité , nous  différerons  à en  trairtcc  iulqu'à 
ce  que  nous  foyons  venus  aufditcs  veines.  4 ' 1 

La  fep/iême  figure  du  Ventre  inferieur . 

A Monftrc  la  partie  caue  Si  Lobes  du  foye  ranucr- 

B Vn  des  ligamens  latéraux  du  foye,  pat  lelquel* 
C La  veine  vmbilicalc  entrant  au  foye. 

jlj™  ^ Le  tronc  ^ vc‘nc  infufe  aucc  l’implan- 
mnjî J l'a  cation  des  inccftins  , où  font  dcmonllrccs  les 

*jf  a petites  veines  dvftiques  par  OO  , Si  les  autres 

Wmi  ifM  fuis  marques , (ont  les  artères  dyftiqucs. 

G L’arteredu  foye,  autour  de  laquelle  eft  tromice 

/jBm  r V' V vne  ramification  de  nerfs  de  la  fixicfinc  coniu- 

rs  { J H Le  conduit  du  Porc  Çholagogue  incifi:  , qui 
^ dépend  dans  l’inteftin  nommé  Duodénum. 

• M ^ aliatu^àu  veuuicule&  Epiploon,  Me* 

P P Les  veines  & arrêtes  cmulgemes. 

; . NSrcw  arç  veines  Spermatiques,  Sc  leur  diftribudon  au 

X L’artere  qui  Efdiftrîbac  au  Mcfcntcrc  du  Co-  ' 


Ion  Si  du  Re&um. 

V Ladiuifion  de  I’artcrc  Vmbilicale  aux  dci 
X X Deux  rameaux  des  veines  & arteresqu'on  a] 

Y Y "^cs  arteres  Sc  veines  Hypogadriques. 

Z Le  Redum  inccftinum  coupe  & lié. 


Sc  La  Vclfic. 

aa  Les  vailleaux  Spermatiques  deferans , nommez  Eiaculatoires  qu  Expdlens. 
bl>  La  tunique  Erythro'idc  dcfcendanc  du  Péritoine  aux  Tefticulcs. 
c c Vne  petite  veine  produite  du  vaifièau  Spermatique,  fur  la  tunique  Dattos. 

Des  Nerfs  diflribuez.  aux  parties  naturelles.  C H a P.  XXIII. 

JJêStîK  Este  maintenant , auant  qu'ofter  les  intçftins  , à déclarer  les  nerfs  diftribuez  anx( 
jn  nat,irclJcs  .afin  que  rien  ne  foit  obmis.  Et  pour  commencer , faut  feaumr  que* 

KjSSSg  jfw*“  nefs  viennent  de  ceux  de  Ja  fixicfmc  coniugaifon  , lefqucls  defeendent  tant  à 
l'cftomach  tout  le  long  de  1’Oefophaguc , 6c  parties  latérales  d’iccluy  , que  par  les  rad- 
ies des  colles  intérieurement, tant  d’vu  code  que  d'aune  : lefqucls  ctlant  venus  par  ddTous  leDia- 
, • - phragme. 


O rifhu  Un 
tttrft  Utfln. 

l*n.  aa* 
friSutuum- 

TtUtt. 


. * 


De  l’Anatomie. 
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À phragme  , fc  diftribucnt  aux  parties  naturelles  chacun  de  Ton  colle,  comme  les  veines  5c  artères. 
Où  noteras  q^ue  ces  nerfs  fuiuent  principalement  l'artcre  :5c  pourcc  fi  ru  veux  monflrcr  la  plus 

f;randc  ramification  d iéeux , ilia  faut  chercher  à lcudroiû  que  i'airere  fc  diuife  aux  imeftin*  dcflùs 
es  Lumbes.  Or  ces  nerfs  n’ont  cité  fort  gros  , attendu  que  les  membre»  nutririfs  n’ont  eu  meflier 

Sue  de  petits  nerfs , pour  le  rroiliefmc  vfage,  qui  elt  de  coguoiftre  5c  difcerncr  ce  qui  les  peut  fal- 
her:car  s’ils  cftoient  priuez  de  celte  cognoi  douce  de  n’auoir  fentimeu?  de  leurs  pafliom,rien  n'em- 
pefeheroit  qu'en  vn  moment  de  temps  , l’homme  ne  fuit  perdu  Scdcltruict  : car  fubfr  que  nous 
tentons  quelque  mordication  aux  inreftins , nous  nous  haftons  d'y  remédier.  Ht  s’ils  n'auoicrr  au- 
cun fentiment , feroient  vlcercz  , rongez,  5c  pourris  des  cxcrcnicnsqui  iourncllcmcnr  y flueni  : 6c 
partant  ayans  fentimenr  ne  permettent  tant  foit  peu  de  temps  , aux  cxcrcmcns  acres  6c  corrofifs  y 
demeurer  :ce  qui  nous  monftrcalfczmanifcftemenr  ,que  nature  lage  ouurierc  n'aiatnais  rien  fait 
(ans  coule  , & fiuw  vnc  grande , artilicieufc&:  admirable  indultric.  Maintenant  faut  oltcr  les  in- 
celtins.  * 


Injlruclton  pour  cjler  les  smejltns. 


C H A P.  XXIV. 


V a n d on  veut  ofter  les  inreftins , il  faut  commencer  au  Reéhim  , lequel  faut  lier 
quatre  doigts  ou  enuiron  près  de  fon  extrémité,  en  deux  lieux  cllorgncz  de  deux  ou 
rrois  doigts  l'vn  de  l’autre  : puis  les  faut  couper  entre  les  deux  ligatures , 5c  en  cou- 
pantmonltrcr  leurs  tuniques  tant  propres  aucc  leurs  fibres,  que  celle  qu'ils  ont  du 
Péritoine.  Cela  fait , faut  aufli  lier  le  tronc  de  la  veine  Porte  le  plus  prés  qu’il  fera 
poflïblc  de  limorigine  : afin  que  par  ce  moyen  tous  fcs  rameaux  foient  liez  ,5c  par  confcquenr  Hé- 
morrhagie cuitec.  Le  femblable  feras  à l'arterc  Cœliaque  , a l’endroit  du  Rein  feneftre  ,#  à celle 
qui  defeend  au  Rectum  aucc  les  Hemorrhoides  :6c  cela  fait,  lcucras  lefdits  intcltins  iufqucs  au 
Duodénum  , lequel  doircltre  pareillement  lie  en  dçtix  lieux  par  dclfijus  l'implantation  du  pore 
Cholagoguc,  ahn  qu'on  voye  l'implantation  oblique  d'iccluy  dedans  ledit  ir.tcltin  : qui  clt  coule 
que  lacholcrc  coulée  par  iccluy  a la  comprcflion  dudit  inteftin  faire  de  bas  en  haut , ne  peut  ré- 
gurgiter dedans  ladite  Velfiedu  fiel  , qui  dl  deux  ou  trois  doigts  prés  le  Pylore  : 5c  foit  coupé  au 
milieu  des  deux  ligatures  comme  le  Rcétum , & le  roue  mis  à part  hors  du  corps. 


Origine  & dijlnbution  de  U veine  Cane  de  [un. Unie.  C H A p.  XXV. 

O vil  et  que  les  autres  parties  naturelles  dépendent  prcfquc  toutes  de  la  veine  Ca- 
ne defeendame , à celte  caufe  il  faut , auant  que  palier  outre  , demonftrer  l'origine  de 
diuifion  d’icelle.  Il  a cité  déclaré  par  cy-dcuant,  que  toutes  les  veines  forcent  du 
Fove , toucesfois  de  diuers  endroicts.  Car  comme  nous  auons  monltré,  la  veine  Por- 
te fort  de  la  partie  caued'iceluy  : au  contraire  U veine  Cane  delà  partie  gibbcule  en 
forme  d'vn  tronc  d’arbre , lequel  foftanc  dudit  Foyc , fc  diuife  en  deux  grandes  branches , dcfqucl- 
Jes  la  plus  petite  monte  aux  parties  vitales, animales,#  cxtrcmiccz  d'icèîlcs.cômc  nous  dirons  en  fon 
' lieu.  La  plus  grande  defeent^mr  par  la  partie  poflerieure  du  foyc  furl'cfchinc  des  Lumbes , va*aux 

* parties  contenues  fous  iccluy  , en  la  forme  5c  manière  qui  s'enfuit.  Sa  première  diuifion  clt  tant 

d'vn  collé  que  d'autrc,à  U mebrane  des  Rcins.venant  au  Péritoine  5c  parties  voilînes,#  font  diètes 
veines  adipeufes,  pour  la  multitude  de  greffe  qu’elles  engendrent  en  ces  endroicts.  Leur  origine  ***~ 
eftdiucrfe:  car  la  dcxrrc  vient  le  plus  fouucnt  de  la  rénale  dextre  , à caufe  qu'elle  cfl  plus  haute.  La  f*"'**' 
feneftre  vient  du  tronc  mcfmc  de  la  veine  Cauc:  à caufe  que  la  Rénale  de  fon  coltéeft  par  trop  baf- 
fe : rarcmcnr  on  voit  autrement.  La  féconde  , qui  clt  nommée  Rciule , ou  emulgcntc.va  aux  Reins, 
aufqucls  fur  l’entrée , ou  vn  petit  deuaru  , elle  le  diuife  en  deux  rameaux  comme  l'artetc  : vn  fupc- 
rieur , 5c  l'autre  inferieur , 5c  iccux  cncores  confcqucmmenr  en  pluficurs  autres  par  dedans  la  fuh-  ittnnU  t* 
fiance  dcfdits  reins  , comme  tu  peux  mieux  voir  à l'œil , qu’entendre  parle  liurc.  Elles  font  groflcs  ****//««/#. 
6c  larges  , afin  que  l'humeur  aqueux  y puifle  palier  plus  librement,  5c  fans  y faite  long  feiour.  Leur 
origine  cft  diucrfè:  car  la  veine  dcxrrc  fort  le  plus  fouucnt  de  ladite  veine  Cauc  , quelque  peu  plus 
haut  que  la  fcneltrc  , afin  qo'ayant  la  charge  de  repurger  le  fàng  de  l'humeur  fereux  5c  bilieux  , fi 
ouclquc  portion  cfchappc  des  laqs  de  l'vn  , elle  puifTe  tomber  auxlaqs  de  l'autre  : ce  qui  n'cult  elle 
fait , s'cllcs  cullcnt  cite  fituecs  vis  i vis  l'vnc  de  l'autre,  à raifon  de  leur  oppofition  5c  contrariété 
en  leur  action.  Et  noteras  en  cet  endroit,  que  pluficurs  fois  en  faifantdilfeétions  5c  oiiucrctucs  de  *”**'*“•*' 
D corps  morts , nous  auons  trouuc  à des  calculeux  iufqucs  à fept  veines  cmulgentcs , 5c  autant  d’ar- 
tcrcs  , quatre  venans  du  coite  feneftre , routes  de  dîners  lieux  , dont  la  dernière  fortuit  de  l’Ilia- 
que :5c  trois  de  l'autre  cofté, venans  aufli  de  diuers  endroits  de  ladite  vcinc.La  tierce  diûilion  noin- 
. mee  Spermatique  , va  auxtcfticulcs  , de  laquelle  l'origine  efi  telle  , que  la  dcxrrc  vient  du  tronc  de 
Ja  veine  Cauc  partie  anterieure , 5c  la  fcneltrc  de  la  veine  Emulgcntc  le  plus  fouucnt.  Quclqucsfois 
auflî  on  trouuc  tant  d’vn  cofté  que  d'autre  cltrc  accompagnées,  la  dcxtrcd’vn  autre  venant  de  i'E- 
mulgcnte  dcxrrc , 8c  U feneftre  d'vn  autre  venant  de  la  veine  Cane  : en  aucuns  feulement  d’vn  co- 
fté, aux  autres  de  deux  : quelquefois  aufli  i'ay  veu  l’Emulgeute  fcncllre  fortir  de  la  Spermatique. 

On  peut  aufli  obfcrucr  pluficurs  autres  varierez , lefqucllcs  fi  on  vouloit  toute»  expliquer  .jamais 
op  n’auroit  U fin.  La  quatrième  aux  Lumbes , 5c  pourcc  efVappcllec  Lumbalc  : lauteUcer.  origine 
6e  diflribucion  eft  route  femblable  à l'artcre  lumbalc.  Il  faut  noter  qu'il  v a de  chacun  cofté  quatre  £*«Wr«. 
lumbales  , àfçauoir  aux  quatre  interftices  des  cinq  vertèbres  des  lumbes.  La  vinquicfmc  fait  les 
Iliaques  iufqu'àl'ifliic  du  Péritoine,  où  elles  prennent  le  nom  de  Crurales  :5c  fc  diuifent  première- 
ment  aux  mufeuteufes  , ainfi  nommées  , pourcc  qu’elles  vont  aux  mufcles  obliques  Afeerdan»  5c 

Tranfucr 


lllajuii. 


Stoeren. 

qun. 

Annotât!  ch. 


ïfrf.Jîri- 

quti. 

lient  tu  fa. 
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Letroifiéme  liure 


Tranfucrfaux  , Sc  au  Péritoine.  Leur  origine  cil  quelquefois  à l'extremite  du  tronc.  Secondement  A 
font  les  facrecs.lcfquelles  s'en  vont  à U moiicllc  de  l'os  lacrum.par  la  voye  des  nerfs  Mans  d'icélle. 
Tierccmcnt  clics  produifent  les  Hypogaftriqucs,  ainfi  nommées,  pour  ce  qu'elles  fonçdiflribmee»  à 
toutes  les  parties  de  l'Hypogaftrc.comtnc  a l'inteftin  dcoir.mufclcs  d'iccluy,&  cuir  mufculcux  ( où 
quclqucsfois  elles  excitent  les  Hemorrhoïdcs.commcauons  predic)dediexplufloft  à vuider  le  iang 
qui  pcche-cn  quanti  té,  comme celles  qui  de  la  veine  Porte  viennent  duRamcau  fplcniquc,à  purger 
ccluy  qui  pcche  en  qualité,  & à la  velue  & col  d’icelle , voice  iufqu'â  l'extrémité  de  la  verge  : Si  à, 
l' Aman  y de  la  femme,  Sc  col  d‘iccluy,iulqu'aux  extremitez  des  parties  lionteufes.doù  fepeut  faire; 
qu'apres  la  conception  de  la  femme  , s'il  luy  furuient  fluxion  mcnllruallc,cllc  foit  faire  par  les  ra- 
meaux de  ladite  veine  defeendans  au  col  de  l’Aroarry.  Ce  que  mcfmc  cil  vray  fetnblablc  à d'aucu- 
nes filles  vierges.  Outre  plus  celle  veine  jette  vjjc  portion  de  foy  hors  de  l'Epigaflre  par  le  trou 
commun  à l'os  Pubis  Sc  llchion  , laquelle  renforcie  d'vne  autre  de  la  Crurale  interne,  defeend  (fe 
communiquant  aux  mufcles  Obturateurs , Sc  autres  internes)  iufqu'au  iarret  ou  enuiron.  Quarte- 
ment  produifent  les  Epigallriques.lefquclles  tant  d'vn  collé  que  d'autre, montent  tout  le  long  de  la 
partie  inferieure  des  mufcles  droits, refuondam  aucuns  rameaux  aux  mulclcs  obliques  & tranfucr- 
faux,5c  Péritoine.  Quï.itcmcnt  Sc  finablcmcnt,font  les Hontculcs,.iinfi  nommées,  pour  ce  quelles 
vont  aux  parties  honteufes  des  fcmmcs,&  à l'homme  au  Scrotum  pour  faitcla  tunique  charncufe, 
laquelle  cil  pleine  de  vcines,&  au  cuir  de  la  vcrge.Lcur  origine  cil  par  dcllbus  les  Hipogafttiques.  fl 


Des  Rems. 


C H A P.  XXVI. 


Subjianre. 

Quantité. 

fifurt. 


f ’Enfuiucnt  maintenant  les  Reins.lclqucls  pour  bien  monllrer^pres  auoir  contemplé  leur 
j luuation.bs  faut  dcfcouurir  de  leur  gtcllc  , s'ils  en  ont,&  membrane  qu'ils  ont  du  Peri- 
toinc.puis  déclarer  les  cliofcs  qu'il  faut  confidcrcr  en  iccux, commençant  à leur  fubftan- 
ce, qui  cft  de  chair  denfe,  dure  ouclpclfc , de  peur  qu'ils  ne  fultcnc  facilement  blcllcz  par 
lacriinonicdc  l'vrinc.Leur  quantité  cil  allez  grade, comme  tu  le  peux  voirà  ictii:&  font  «’e  figure 
ronde  Sc  oblonguc  , quali  en  forme  de  croilîànt , comprimée  aucunement  par  dcflus  Sc  dcllbus , & 
ayant  partie  cauc  £<  gibbeufe.  Lacauercgarde  la  veine  caue.&par  icelle  parc  te  rççoiucnt  les  veines 
& ancres  £inulgentcj,&  produifent  les  Vretetçs  : & en  cet  endroit  font  entaillez  comme  vne  mor- 
Cmfeftim.  taife.  Lagibbeulc  regarde  les  luinbcs.  Ils  font  compofcz  d’vne  tunique  venant  du  Péritoine,  de 
leur  propre  chair,  qui  cil  faiéle  par  dfulion  du  fang,commc  des  autres  vifcercs  autour  de  leurs  vei- 
nes & aitcrçs,qtie  nous  auons  dit  Emulgcntcs , ou  fueçantes  , Sc  d’vn  petit  nerf,  lequel  venant  des 
CoHaux  de  la  lixiclmc  couiugailbn,  chacun  de  Ion  collé,  cil  diftribuc  à la  tunique  d'iccux,  combien 
qu'il  fcmble  luiurc  la  veine  Sc  ancre.  Et  non  fans  caulc  Fallopius,  homme  fubtil&  diligent , a ob- 
fcruc , que  ce  nerf  n'cll  point  feulement  cfpandu  par  la  tunique  des  reins,  mais  aufli  qu'il  pénétré  Si  ® 
entre  en  leur  fubllace.  Ils  font  deux  en  nôbrc,afin  que  s'il  adnen-oie  nui  lance  à i'vn,  l'autre  peull  la- 
tisfaire  h l'ollicc  pour  lequel  ils  font  ordbncz.Ec  font  fleuez  fur  les  Lûbcs  au  collé  des  grands  v.tif-> 
fcaux,aufqucls  ils  font  fufpcdus  par  leurs  veines  Sc  artères, ainfi  qu'ils  font  attachez  au  Mit  s Lûbcs* 
corne  par  vne  féconde  tumquc>dc  peur  qu'ils  ne  foycut  clbranlcz  par  ÿtouucmems  viclcntsrcn  for— 
te  que  nous  ponuous  dirciccux  auoir  deux  tuniques,  ou  mcbrancs,vnc  propre  adhérante  à leur  pro- 
pre lubllancc,  & l'autre  cfime  venant  du  Pcritoincà  l'endroit  qu'ils  adhcret  audit  Peritoine.Lc  dex- 
tre  le  plus  louùct  cil  plus  haut, 5c  le  fcncflrc  plus  bas, pour  les  mifons  déclarées  fur  la  diuerfe  origine 
de  leurs  vailTèauxJc  fçay  bien  que  Coliibus  cfcrit  au  contraire, mais  ic  m'en  rapporte  à la  vcuc.Lcur 
•eûnexion  cil  par  leurs  vcines.arrcres  & nerfs,auec  les  membranes  principaux, par  leurs  tuniques  aucc 
les  Lûbcs, & autres  parties  cô  tenu  ci  au  ventre  inferieur, &:  fpccialcmér  aucc  la  VelÛc  par  leurs  Vrc- 
tcrcs  ou  vrinaires.  Ils  font  de  teperament  chaud  & humide , comme  cil  toute  partie  charneufc.  Leur 
aélion  cil  de  repurger  la  malle  Icngtrinaire,  pour  la  plus  gridc  partiede  l'humeur  (creux  Si  bilieux, 
le  dy  pour  la  plus  grade  partic,pourcc  qu'il  eft  nccclUirc  qu'vue  portion  d’iccluy  aille  aucc  le  fang 
iuiqu'aux  parties  tolidcs  , pour  luy  feruir  de  véhiculé  5c  chariot,  qui  cil  delby  pour  fa  trop  grande 
craflitudc,  inepte  i couler  par  les  veines  capillaires  , cfqucllcsil  faut  qu'il  palfe.  Outre  tes  chofes 
faut  entendre,  que  dedans  vn  chacun  d'iccux  y a vne  cauité  circonfcripte  d'vne  membrane , enui-  D 
ronnec  de  la  diuilion  des  veines  Sc  artères  Einulgentc*  , dedans  laquelle  cauité  cil  faiéle  tranfcola- 
tion  de  l'vrinc , partiepar  la  vertu  expoltrice  des  Reins , partie  par  la  faculté  attTaélricc  des  Vrerc- 
rcs , plongée  délions  leur  cauitc  par  toute  legr  fubllancc , comme  cil  le  Porc  ChoLgogue  dedans  le 
Foyc. 


Kemltre. 

Situation, 


Ttnferamlt, 

Adieu. 
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de  l’Anatomie. 

ha  neufiéme  figure*  en  laquelle  te  font  icmonfhez.  bien  appertement  les  ruaijfct 
tant  Spermatiques , que  ceux  qui  appartiennent  à la  Vtjfie  ; 
auffi  la  Vejfie  auec  fis  parties. 


Dcmonftre  la  veine  Caue. 

Artère  Aon*. 

Veines  & artères  Emulgentcs  entrans  dans  les 
Reins. 

Vaidcaux  Vreraires. 

Veines  Spermatiques.  ' 

Arteres  Spermatiques. 

Endroit  où  la  grande  Artère  cheuauche  la  grande 
Veine,  pour  n'cftrc  comprimée  de  l'os  Sacrum. 


_ pour  n'cftrc  comprimée  de  l'os  Sacrum. 

H H Coniondion  & meftange  de  la  veine  & ancre  Sé- 
minales , dégénérant  en  texture  variqucule , hnif- 
(ânt  à la  membrane  nommée  Epididymc. 

I I Deux  Tcfticulcs. 

K K Vaiflèaux  Expcllens  ou  Eiaculatoires. 

L La  panic  anterieure  du  corps  de  la  VcfÏÏe. 

M Le  propre  orifice  & commencement  du  col  de  la 
Veffic. 

N N Face  anterieure  des  deux  grandes  Proftrates. 

O O Veines  & artères  qui  defcenJcnt  depuis  le  col  iuf- 
qu'à l'extrémité  de  la  Verge. 

P P Deux  ligamens  fpongieux , faifans  la  Verge. 
Canal  commun,  tant  à l’vrine  qu'au  Sperme. 

R B al  anus , fin  ou  extrémité  dicclle. 


La  dixiéme  figure  y qui  te  dcmonflre  les  parties  fitfiifles  ranuersées. 


A Monftre  la  giande  Artere. 

B Veine  Caue. 

D D VailTcaux  Emulgens  aux  Reins. 

E E Les  Vrctercs  auec  leur  entrée  dedans  U Veille. 

F F • Veines  Spermatiques. 

G G Ancres  Spermatiques. 

H H Vaidcaux  variqueux. 

I I Tcfticulcs. 

K K Les  Paraftates  Variqueux,  faifans  les  vaidcaux  Eiacu- 
culatoircs. 

L L La  coniondion  &:  concurrence  des  vaidcaux  Expci- 
lens , paflànt  par  dedans  les  Proftates  , pour  aller  aa 
conduit  du  col  de  la  VclEe. 

M M Dcus  glandes  nommées  Proftates. 

N Sphinder  du  col  de  la  VelEe. 

O O Ligamens  Spongieux  fepare7  de  leur  origine,  qui  cft 
* la  partie  inferieure  de  l'os  Pubis. 

P Canal  commun  de  i'vrinc  , & de  la  matière  Sperma- 
tique. 
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Des  vatJfeMx  Spermatiques.  C H a P.  XXVII. 

L conuiendroir  maintenant  parler  des  Porcs  Vrctcrcs  , pourcc  ouc  ( comme  nous 
auons  dit  ) ils  font  produits  3C  naiflent  dcfdits  reins  , pour  portet  ('vrille  à la  vcflic  : 
mais  àcaufequ'on  ne  les  fçauroit  dcs-fairc,ny  montrer  fans  gafter  & corrom- 
pre la  foliation  des  vailleaux  Spermatiques’ , fous  Jefqucls  ils  defccudent  en  U 
veille  : à celle  caule  me  fetnblc  bonde  palier  à la  dcclerationd’iccux  vailleaux  Sper- 
matiques ,3c  des  parties  à eux  appartenantes.  Et  premièrement  pour  les  bien  Se 
clairement  demonftrcr  , ta  les  leparcras  doucement  de  la  tunique  qui  prouient  du  Péritoine  , 3c  "'v 
grcftcquilcs  couurc  iulqu  > l*os  Pubis, contemplant  leur  naturelle  ficuation,  atiit  que  les  Icucrqmis 
demonftrcr  as  que  lcfdits  vai  fléaux  font  de  fubftance  fcmblableaux  veines  & artères  : auflî  ne  fonr- 
ils  autres  que  veines  & artères.  Leur  quantité  cft  petite  en  profondeur  , mais  en  longueur  ailes 
grande , pour  ladiftancc  de  leur  origine  aux  Tefticulesitouresfois  aux  hommes  plus  qu'aux  fem- 
mes , à caufcqu’iccux  ont  lcfdits  Tefticules  hors  du  ventre  ,&  les  femmes  au  dedans.  La  veine  eft 
beaucoup  plus  grofle  que  l'arrcre.Lcur  figure  & compofition  cft  toute  pareille  à celle  des  veines  3c 
ancres, horfmis  que  depuis  qu'ils  fonent  hors  de  la  grande  capacité  du  Péritoine,  ils  Ce  rcflcchHîcnt  _ 
en  plulicurs  replis , faits  en  forme  de  varice , iufqu'aux  Tefticules  : afin  qu'en  lî  long  chemin  la  ■ 
matière  de  la  (emencc  , qui  n'cft  encorcs  que  fang , foit  préparée  à concodh'on  3c  albification  , ou 
pluftoft  cuittcdu  tout  en  iceux  par  l'ifradiation  des  Tefticules.  Ils  font  iîx  en  nombre  : quatre  Pre- 
parans  , & deux  Eiaculatoires  ou  Defcrens  , c'cft  à dire,  jcttansidcfqncls  mus  parlerons  puis  apres. 

Des  Preparans  il  y en  a deux  de  chacun  coftc,à  fçauoir  , veine  3c  artère  , prenans  leur  origine  de 
là  où  nous  allons  dit , parlans  delà  diftribution  de  la  veine  Caue  : 3c  s'inferent  aux  Tefticules  par 
leur  Tunique,  nommée  d’aucuns  Epididymis.des  autres  Dartos  comme  nous  dirôs  untoft  .Leur  fi- 
tiution  eft  oblique  fur  les  Lumbes  3c  lies  , defeendans  entre  les  extremitez  de  l'os  Pubis  3:  Ilium. 

Et  font  liez  3c  attachez  aucc  les  parties  fubjaccntcs , tant  par  certaines  ramifications  qu'ils  leur 
enuoyent  de  iby-iucline,  que  par  les  membranes  du  Péritoine , qui  les  icueft  3r  couurc.  Leur  tem- 
pérament cft  tel  que  des  veines  3c  ancres.  Leur  vtilité  cft  de  porter  le  fang  requis  pour  la  géné- 
ration de  lafcmence  aux  Tefticules  ,dcfqucls  maintenant  faut  parler. 

Des  Tefticules.  Chap.  XXV 1 1 1. 

E s Tefticules  font  de  fubftance  glanduleufe,  blanche , molle , 3c  laxc  , pourtnefmc 
rail  on  que  la  ratte , à fin  de  pouuoir  mieux  reccuoir  la  matière  du  Spcnne.Leur  Q 
quantité  3:  figure  ,eft  comme  vn  petit  cruf  de  poulie  aucunement  comprimé.  Ec 
(ont  compofcz  de  veines, artères,  ncifs,tuniqucs,  3c  propre  chair.Les  veines  3c  artè- 
res leur  font  baillées  des  vailleaux  fpermatiques , les  nerfs , de  ceux  de  la  fixicfme 
coniugaifon  , qui  defeendent  le  long  de  la  racine  des  coftes , 3c  de  ceux  de  l'os  Sacrum.Lcurs  Tu- 
niques font  quatre  en  nombre , à fçaitoir  deux  Communes , 3c  deux  Propres.  Les  deux  Comuncs, 
font  le  Scrotum  venant  du  vray  cuir,  & la  Charnue  , qui  cft  faietc  du  panniculc  Chatneux  , rccc- 
uant  itlcc  grands  multitude  de  vailleaux , à eau fc  dcfquels  eft  ainfi  appellec.Lcs  deux  propres, font, 
l'Erythroidc.qui  vient  de  l'apopbife.du  Péritoine , defccndan|  aucc  les  vailleaux  Spermatiqucsja- 
qucllc  appert  rouge  , tant  pour  fes  vailleaux  , que  pour  les  mufcles  fufpcnfoircs  des  tefticules  : 8c 
l'autre  Epididymts  ouDaitos , prenant  Ion  origine  de  1a  membrane  des  vaf fléaux  Ipcrraatiquçs 
Preparans.  Leur  chair  cft  etfufion  de  matière  autour  des  vailleaux  , comme  nous  auons  dit  des  au- 
tres vifetres.  Et  noteras, que  la  fufditc  Erytluoïs  cft  feulement  contiguë  au  Tcfticulctout  autour 
d'iccluy,  fors  que  deuers  tefte,auqucl  endroit  elle  adhère  contre  l’EpididymcdaquclIc  eft  conri* 
nue  par  tout  à la  propre  fubftance  du  Tcfticulc.  Elle  a efté  créée , parce  que  les  Tefticules  cftoienc 
Iaxes,rarcs,caucrncux  3c  mols,3c  ne  pouuoiçnt  cftrc  à fcurcté,3c  jointes  auecqucs  les  vailleaux  fpet- 
matiques  , qui  font  déniés  3c  fort  durs.  A ccftc  caufc , Nature  a voulu  vuir  6c  aflémblcr  ces  deux 
corps.qui  ont  leur  lubftancc  fi  contraire , & s'eft  eftudice  de  faire  vn  lien  moyen  cntic  eux, qui  les  q 
accouple  en  vne  bonne  vnion.L'Fpididymc  aux  femmes  fc  void  à grande  peine, parce  qu'il  eft  fort 
petit.  Les  deux  autres  Tuniques  communes  font  adhcrenrcs  par  les  vaifléaux  , non  feulement  cn- 
tr'eux, mais  auecqucs  rF.rythroidc.Dauamagc  tu  entcndras.que  les  mufcles  fufpcnfoiics,ou  crema- 
fteres , font  de  incline  fubftance  que  les  autrcs,forr  petits  Si  grefles  , de  figuie  oblique  3c  large,  for- 
tans  de  la  membrane  du  Péritoine  : qui  ( comme  l'a  cfttf  dit  ) prend  chair  des  Iles , qui  efleuent  en 
haut  lcfdits  tefticules  d’vn  mouuemcut  obfcur. 

La  compofition  dcfdits  mufcles  eft  telle  que  des  autres  : & font  deux , vn  de  chacun  coftc.firuez 
depuis  les  extremitez  des  Iles,  iniques  aux  tefticules ,ayant  connexion  auecqucs  l’apophy  fedu  Péri- 
toine 8c  lefdirs  Tefticules.  Leur  complcxion  cft  telle  que  des  autres. 

Lcuraétion  eft  fufpcndrc  3c  retirer  les  Tefticules  vers  le  vcntre,d’où  ils  ont  eu  ,1c  nom  , Sufpeiv- 
fatoi  res.  Quant  au  nombre  des  Tefticules  , ils  font  deux  le  plus  fouucnt , vn  de  chacun  coftc,  qucl- 
quesfois  trois  , quclquesfois  moins  , comme  auflî  il  aduicnt.quclqucsfois  des  reins:car  en  aucuns  il 
ne  s'en  trouue  qu'vn.  Leur  fituation  eft  dedans  le  Scrotum  , fous  Pcxtremirc  infcricotc'le  l'os  Pu- 
bis: 5c  font  conncxcz  par  leurs  vaiilèaux  , aucc  les  parties  principales,  3c  le  col  de  la  vcflic»3'  mem- 
bre virihpar  leurs  tuniques, aucc  les  parties  dcfqticllcs  ils  les  prcnnenr.Lcvr  tempérament  eft  frSid 
3c  humide, pour  cftrc  glanduleux, combien  que  par  accident  ils  puiilètu  cftre  chauds  pat  la  muliiru- 
'de  des  vailleaux  qu’ils  rcçoiuent.  Ceux  qui  ont  les  Tefticules  trop  chauds,  font  prompts  3c  enclins , 
à l’vlagc  Vénérien  : leurs  parties  honteufes  3c  celles  qui  font  voifincs , font  fort  rcueftucs  de  poil: 

8c  lcfdits  Tefticules  font  gros  3c  folides.  Ceux  qui  ont  les  Tefticules  trop  froids, ne  font  pas  beau- 
coup 
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Siluafita. 


Affita, 


A coup  apres  à l'a&e  vcncrien,  & n'abo/idcnt  en  liguées  : St  s’il  leur  en  aduicnr , engendrent  pluftoft  »•  ht  ta. 
des  femelles  que  des  maûcs.lls  ont  peu  de  poil  autour  des  parties  houteufes  : leurs  Tcfticules  font  fiÿpht  W 
petits  & mols,aucuncmcnc  applacis.  Leur  a&on  eft  de  faire  la  fcmcnce  pour  la  génération , Se  de 
renforcer  toutes  les  partics'du  corps , par  leur  irradiation  virile  : comme  tu  peux  veoir , par  expé- 
rience aux  chaftrcz  , lesquels  priuez  dcldits  Tcftiçulcs,  n'ont  non  plus  de  force  que  les  femmes  , Se 
quclqucsfois  moins  : comme  demonftrc  Hippocrates  au  liure  De  heu , Àire , a^ma , parlant  des 
Scythes. , 

Des  corps  variqueux , qu'on  appelle  Paraflates  : des  vaïjfcaux  Eiaculatoires , & corpt  glandu- 
leux , mmme^Profiates.  C H a p.  XXIX. 

j E s Paraftarcs  Variqucux.font  corps  ncrucitx  Se  blancs, faits  quali  comme  des  parties 
ncrucules  , annulaires,  conjointes  cnfemble  cftroittcmcnt  : Iciquclslbnc  couchez  dc- 
1 puis  la  telle  des  Tcfticules  iufques  au  bas  , dont  ils  produifcnc  les  vailleaux  Ejacula- 
; toires,y  prenans  leur  forrie.  Si  uousnediftinguons  icy  diligemment  les  mots,il  y au- 
I ra  confufion.Car  ce  que  i'appcllcParaftate,  qui  eft  comme  la  tefte  du  Tcfticulc,ayanc 
quart  forme d’vn  autre  Tcfticulc.Galicn  au  premier  liure  De  feminr>  l'appelle  Epididynus  : de  moy, 
fuiuant  plurtcurs  Anacomiilcs,  par  ce  nom  Epididymis  t’entends  la  propre  Tunique  des  Tcfticules, 

B dequoy  ict'ay  bien  voulu  aduertir  en  partant.  Leur  action  eft  d’empefeher  par  leurs  anfraduolitc/, 
comme  vn  Portier.que  la  fcmcnce  ne  pâlie  des  vaifleaux  Préparons  es  Eiaculatoires, une  quelle  foit 
cnriercment  prcparec.digerce , cuite,&:  albifiec  cfdirs  vailfcaux  parles  Tcfticules  : car  es  premières 
circonuolutions  & entortillcurcs,lc  fang  eft  pur , Se  aux  dernières  n'cft  plus  du  tout  rouge,  «nais  ;a 
eft  vn  fuc  blanchillanr.  Et  d’attirer  d'iccux  ce  qui  eft  parfaitement  élabore  , ou  pour  le  moins  per- 
roctrre  qu'il  forte.  Car  c'cll  vne  maxime  , quand  nature  veut  artefter  longuement  en  quelque  lieu 
aucune  matière, elle  prépare  & fait  Ion  partage  difficile  , à fçauoir  cftroir.ou  tortu,ou  oblique  ainlî 
qu’on  peut  veoir  au  rets  admirable, & aux  boyaux  leur  entortillement, les  rugo liiez  du  fond  de  l’e- 
llomaci. , comme  aurtî  le  P /l  or  us  & les  veines  fubtilcs  Se  délices  au  foyc.nfin  que  le  Chylus  y de- 
meurât iufques  à ce  qu'il  fuft  change  Se  digéré  en  fang.  Ainlî  Nature  à fait  le  leir.blable  aux  vail- 
fcaux fpermatiques.  Leur  quantité  4:  ligure  eft  allez  notable  à l’oeil,  Se  eft  aucunement  ronde,  ten- 
dante en  poin&c.Lcur  compofition  eft  de  nerfs,  veines  Se  artères, qu'ils  ont  des,  vailleaux  des  Tefti- 
cules,&  de  la  tunique  venant  du  Péritoine  ï ou  II  tu  veux.de  l’Epididyme,  4:  leur  propre  lubftancc. 

Leur  tempérament  eft  froid  3c  fcc.lls  font  deux  en  nombre, à fçauoir  vn  en  chacun  Tcrticu!e:4:  font 
appeliez  Paraflates  Variqueux, comme  Affiftans  fupcrficiellcmcnt, entortillez  fur  le  long  du  teftieu- 
]e,comc  veines  Variqucufcs.Et  d'iccux  font  produits  les  vailleaux  Eiaculatoires  ou  Expcllcns, ainlî 
que  nous  auôs  dirffefqucls  font  de  mcfmc  fnbftace  que  leurs progenireurs,  à fçauoir  folidc,&  blan- 
**  chc,&  comme  ncrueute.mais  voie  comme  au  nerf. Leur  quantité  eft  moyenne,  Se  leur  lîgute  ronde 
& fiftulaire,  Il  fin  que  la  fcmcnce  puilîc  couler  par  iccux  : toutesfois  il  fcmble  qu'il  n’aycnt  aucune 
cauité  manifeftc,n  ce  n'eft  en  ceux  qui  ont  efté  trauaillez  d’vne  longue  gonorrhée, comme  nous  di- 
rons cy-aprcs  en  ce  chapitre.  Leur  compofîrion  & tempérament  eft  pareil  aux  fufdirscorps , entre 
lefqucls  & les  Proftates  du  col  de  la  vcf!îe,ils  font  lîtuez.ayans  colligâce  immediatemét  cucc  iccux. 

Se  col  de  la  vcflîc.commc  par  leur  tuniquc,&  autres  vaifléaux,aucc  les  parties  dont  ils  les  prennent. 

Et  fane  noter,  que  lefdits  vaifleaux  cftanS  fortis  des  paraflates , ainff  qu'il  a efté  dit,  montent  du 
bas  des  Tcfticules  iufques  au  plus  haut  , où  rencontrans  les  Préparons  , montent  par  le  procef» 
fus  ou  voyedu  Péritoine  dedans  le  ventre  , fc  lions  au  ce  eux  par  certaines  libres  neruenfes  , iuf- 
ques à l'interne  capacité  dudit  ventre  , ou  fc  réfléchi  dans  biffent  lefdits  Préparons  pour  dtfeendre 
au  dcllôus  de  l'os  Pubis,  au  milieu  de  deux  corps  glanduleux  nommez  Proftates  ou  affiftans, 
fi  niez  au  commencement  du  col  delà  veffîe  , pour  illecfe  rencontrer  & vnir  cnfemble,  fai  fans  vn 
tncal  Se  conduit  commun  , premièrement  de  deux  liens,  pujs  apres  vn  autre  aticc  ccluy  de  la  veffîe, 

D en  forte  que  de  ces  trois  conduits  , à fçauoir  deux  des  Eiaculatoires,  Se  vn  de  la  veflic,  en  eft  fait 
vn  commun  aux  hommes,  tant àl'vrine  , qu'à  la  matière  (permatique.  Laquelle  vnion  nous  eft 
monftréc  par  vne  petite  Carunculccflcuce  dedans  l'entrée  du  col  delà  veffîe  comme  vne  fraife , la- 
quelle rcccuant  ledit  trou  affèz  patent , eft  fonuentprinfe  pour  Caroncule  non  naturelle  par  ceux 
qui  fondent  , ignorons  l'Anatomie  , mcfmcmenc  lors  qu'elle  eft  cnflcc  par  quelque  ’occa- 
iîon.  Leur  nombre  eft  de  deux , à fçauoir  vn  de  chacun  cofté.  Leur  aélion  &:  vtilitc  eft  d'apporter 
la  fêmcncc-claborccdcs  Tcfticules  , aux  Proftates , Se  par  iceluy  an  col  de  la  veffîe  , pour  cftrc  de 
là  tettée  hors  par  la  voyc  commué.  Et  premier  que  la  fcmcnce  s’infere  , fc  font  plurtcurs  rcuolu- 
tions  , dans  lefqucllcs  eft  autant  contenu  de  fcmcnce  , qu'vn  homme  ictcc  à chacune  fois  qu'il  an - 
brade  la  femme.  En  quoy  fi  on  nous  demande , à fçauoir  fî  le  conduit  commun  fait  de  la  concur- 
rence des  deux  vailleaux  Eiaculatoires  entre  les  deux  corps  glanduleux',  eft  patent  Se  manifefte  au 
fens  de  la  veue' , quand  il  entre  dedans  le  conduit  de  i'vrine  : nous  rcfpondons  que  non  , combien 
qu'il  y foie,  à railon  de  la  matière  illec  portée,  laquelle  çft  érafle  Se  yiiqucufc.  Et  la  Cjjufequi  nous 
empefehe  de  la  voir  , c’cft  poffible  qu'apres  la  mort  roujjictits  trous  font  bouchez  par  la  froideur. 

Se  les  grands  , bien  forteftroffïs  : ou  pour  la  procidence  parties  dcldits  trous  l'vnc  fur  l'autre. 

Toutesfois  quoy  que  ce  (bit  , il  faut  que  lefdits  trous  forant  bien  petits  , l’homme  eftanc  en  vie, 
veu  qu'apres  fa  mort  on  n'y  fçauroir  mettre  U pointe  d’vnA  petite  efpingle-  Au  moyen  dequoy  il 
•ne  faut  craindre  quand  on  fonde  quelqu'vn  , que  la  fonde  eftant  dedans  la  veffîe  , pénétré  dedans 
le  commun  méat  des  vailleaux  Eiaculatoires,  qui  defeend  entre  la  Carunculc.fi  par  accident  il  n'cft 
dilaté  par  gonorrhée,  ou  aurrcmcnc  par  inflammation.  I'cn  ay  Veu  depuis  peu  de  temps  en  ça  de  fi 
patents  , qu'ils  rcccuoicnt  fort  aiferaent  la  petite  telle  de  mon  èfpatule  : qui  nous  aduertit  de  fon- 
der bien  fàgcmcnt,dc  peur  d'intereffèr  ledit  monticule,  lequel  le  plus  fouuent  eftant  couché  par  la 
v , \ * 1 fonde 
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fcrfoi-V"  d"  nngr  S il  'ft,enfl"nn,t!-  D'u*M»ge . fi  on  demande  comme  par  vn  fi  petit  trou  la  A 
ctncncc  . qui e«  vi  fqueufe  & crâne,  peut  efti  e promptement  iettee  en  Ci  grande  abondance  au  coït- 

r'nnT  r1UC-  l'TJ  * «“h*  d«efpriU  enuofez  de  CleXTfurle 

tanpdudrco".  auccla.de  de  chacune  partie  par  le  comuindcment  de  la  faculté  imaeLtme 
chef  de  telle  eruure  : lefquels  çfprit,  cftans  pa.  uenus  aux  Proftwa  r.omptua,res  & ,écèBu  J du 
Ipcrnif  , s inlinuans  nanny  iccluy  en  le  rendant  anim^  le  oonifrnr , \:„r  **  recePtac,es  du 

ces  vaiilèaux  s'enfuyuent  les  corps  glanduleux  nommez  Prollatcs, lefquels  font  deft^f't™”1  '»  Apr” 

particulière  aucc  icduy  ^^o(!ï<f!&1vai^MuxdI^r«nrt^&t(^rda^«d«^Cic^l^e^):^*®*,1Ce 
en  general  . que  toute  partie  ayant  nuurriflcment , vie  Arfcnrinv.,,  - “ux.  Où  noterai 

immédiatement  aucc  les  parties  principales  par  les  vaiiTeaux  ou  ils  en  rern”'0"  n'cdlz'ctnzr'!:cu 
Prollatcs  cft  de  teceuoir  le  fpernE  produit  dePs  T n.cu  es  & ieëluv  cù,  ? F**  dtfdl> 

quel  1 ce  qu'il  leur  nuilcouen  quantité  ou  en  S * ".I  conlerticr  en  leur  corps  , iuf- 
vn  humeur  glaireux  oufaliueux^vXicïx ÆZv  cnCcmMe:  * * contenir 

diftille  ordinairement  au  canal  de  l'vrine  dei  malles  & ^ d*f!.C0.tP.s.Bl l*"dulcu*  d'icdlc-., lequel  g 
ierté  aucc  la  fcrncnce  dan,  la  matrice  : A aux  fc^cPeVdMcuttc^en^ctjr^amVc1^  llomPfccjje 
humeur  a plufienrs  vt.lnez  tan,  aux  malles  qu'aux  fer, elfes , c'elt  qu'il  donne  ente  de 
*cs  allcmblant  il  donne  vn  très-grand  plaifir:  aullîil  «rrniifr  1»  j.  n • j, dc  ‘ 

s 

lafau,  appelle,  !, cnne  J nomme  AppenSc,  gUni mlofiu,  cruelles  Ifn.cë lafine^'^S^  (*  ‘‘ 

U dixiéme  figure,  ,'efi  feulement  demor.fi, le  U d.ffereme  d’icelle  i U precedente. 

Monftre  le  ligament  du  foyc  defeendant  cn- 
ucrement  dcüous  le  Xiphoidc. 

B B La  partie  gibbeufe  du  foyc. 

C C L.»  partie  cauc  du  foyc. 

D D La  membrane  Adipeufe  des  reins  renuerfez. 
t E La  bifurcation  vnic  du  vailfeau  Spermatique  c. 
lencftre,  qui  Ce  fait  de  la  veine  Caue , Se  de  la 
veine Emulgente, laquelle  rarement  fe  trouue. 

La  connexion  ou  conionâion  de  la  veine  ÔC 
artercfpermatique.cn  laquelle  commence  ù 
s entortiller  en  forme  de  capreolc  de  vigne. 
L'entrée  des  vaiilèaux  preparans  aux  tefticu- 
, par  laquelle  les  vaiilèaux  preparans  com- 
uniquent  la  matiore  fperinatique  aux  ièili- 

Tcfticule  enucloppé  de  fa  Tunique  nommée 
Dartos. 

Paraftares  Variqueufes  , où  commencent  les 
vaiiTeaux  Spermatiques,  Expellcns.ou  Eiacu- 
latoircs. 

Le  corps  de  la  veilîe. 

Les  corps  glandulcux.nommez  Proftates , en- 
tre lcfqucls  les  v ai  fléaux  Spermatiques  ,'cn 
vont  vnir  pour  entrer  au  méat  & conduit  de  D 
la  veflie , qui  cft  commun  à l'vrine,  & à ladi- 
éfe  matiere^pciiuatique. 

N Veines  de  artères  qui  ièdiftribuent  à la  verge. 


M Mufde  Sphinfter  du  col  de  la  Veflie.  ex  «ci 
O O Deux  ligamens  fpongieux  conftituans  la  verge. 


Des  vttijfitux  Vreteres. 


C H a p.  XXX. 


Suit Ji  *nte. 

g»  AUtitf. 

Figure 
Ct-rrpefi-itn. 
Neutbrt. 


R fomtnes-nous  maintenant  venus  au  lieu  propre  & commode  pour  parler  des  Vre- 
tcrcs.Veflie.  Sc  parties  appartenantes  à icelle.  Donc  les  Vreteres  font  de  fubftance 
fperinatique, blanche, dcnle,&  folidc.de  quantité  notable,  tant  en  profondeurqu'en 
longueur.  Leur  figure  eft  ronde.cannlairc  ou  creuiè  : Se  font  compofez  de  deux  tu- 
, , - ' "'ques  : vnc  propre.tillîië  de  libres  droites  Se  ttanfuerfes , laquelle  c .ent  des  veines 

Gw/dr  artcreTi  n^'f*  ^ef"1  ?n?u  K^î,ccs^aurre^ünimune,  venant  du  Péritoine.  Ils  ont  suffi  veines, 

‘X  ’c  , t I f<,"C  5 Cur  de‘  flnics  voifines.  Us  ne  font  que  deux , vn  de  chacun 

J.  r™'  fituez  entre  les  rem,  ( de  la  partie  caue  defqucls  ils  fortem  ) & la  veflie.  Or  la  maniéré 

mm,,.  comme  les  porcs  Vreteres  s infèrent  a la  veflie . Se  le  conduit  qui  vuide  la  colcic  dedans  l'intcftin, 

futmoni? 
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A fbrmonte  tous  autres  miracles  de  nature:  car  ils  s'implantent  obliquement  près  l'orifice  d'icelle,  8c 
pénétrent  iniques  à l’interne  fpacioûté,  comme  entrecoupant  & foufleuit  par  délions  vne  languet- 
te merabraneule  du  corps  de  la  patrie,  qui  fc  renuerfe  ôc  s'ouurc  à l'entrée  8c  venue  de  l’cxcrcraentj 
c'cft  a dire,  de  i'vrine  8c  de  la  colère  : 8c  en  autre  temps  fc  rcllcrrc  8c  bouche  fermement  comme  vn 
couucrdc,  que  non  feulement  l'excrement  ne  peut  regorger  ou  refluer  en  arriere,non  pas  feuiemet 
le  vent  : ce  que  nous  expérimentons  2 vne  vcflic  de  porc  ou  autre  animal , remplie  de  vent  : car  ca 
icelle  nous  voyons  l’air  oui  a cfté  faufilé  dedans,  y demeurer, encorcs  qu'on  prclfe  bien  fort  dclfijs. 

Car  tout  ainfi  que  par  l'impctuofité  des  humeurs  qui  accourent , celte  languette  eft  ranuerfee  8c 
(ubuertic  au  dedans  : ainfi  par  ce  qui  intérieurement  la  comprime, elle  fc  plaque  8c  prefente  contre 
le  conduit.  Telle  chofe  nous  monftrc , que  nature  cft  grande  ouurien;  8c  mai  facile.  Leur  propre  Cemee*im. 
connexion cft  auec  les  fnfdiéles  parties,  & mufcles  des  Lutnbes , par  dclîus  lefqucls  ils  defeendent 
des  rciiu  à ladjétc  veflîc  : parqqoy  rien  n'empefche  que  la  pierre  dcfccndanc  par  lefdi&s  vailTeaux 
vrcteres,  ncpuillè  faire  ftupcfa&ion  ï la  cui(Ie,aufli  bien  que  s'il  eftoit  aux  reins.  Leur  téperamenc  Trpfrrmtr 
cft  froid  8c  fcc.flc  l'vfage  d'iccux  cft  de  feruir  de  voye  & canal  à I'vrine  paflânt  des  reins  à la  vcflic. 

Et  voila  quant  aux  vailfcaux  vrctcrcs,  apres  lequel  s’enfuit  l'explication  de  la  vcflic. 


De  la  refie.  C h a p.  XXXI. 


A Vcflîc  cft  de  mcfmc  fubftance  que  les  vrctcrcs  , à fçauoir  nerueufe,  afin  qu'elle  Ce 
peuft  mieux  dilater.  Sa  quantité  cft  al Ccz  grande , tourcsfois  aux  vns  plus,aux  autres 
53  moins, tant  pour  raifon  de  l'aagc,  que  plus  gride  ou  plus  petite  corpuléce  & habicu- 
* de  du  corps. Sa  figure  cft  ronde  8c  qualî  nommée  Pyramidalc.Et  cft  côpofcc  de  deux 


Sulfhtnrt. 

Quantité. 

Fyarr. 


cuniques.  vne  propre, I aquellc  cft  fort  cfpdfe,tidiic  de  trois  gères  de  fibres,à  fçauoir, 
droites  en  fa  partie  intérieure  trifuerfes  en  l'extcricurc,  &:  oblique  en  la  moyennc:l'autre  cfimune, 

nlle  a du  Peritoine.EUea  auflî  veines  & artères, vne  de  clucü  colle  des  vailTeaux  Hypogaftriqucs 
is  l'os  faentm,  8c  nerfs  tant  d'vn  cofté  que  d’autre, de  ceux  de  la  fixiefmc  côiugaifon  méfiez  aucc 
ceux  qui  fartent  de  l'os  fàcrü.iufques  ï la  fin  duquel  lefdits  nerfs  dcfccndct  depuis  le  cerucau. Elle  eft 
feule  & vnique  : fituee  aux  hômes  au  petit  ventre  dclîus  l'inteftin  droiû  fous  l'os  pubis:  A:  aux  fem- 
mes entre  l'amarry  8c  ledit  os, auquel  clic  eft  attachée  par  ligamens  membt  aneux, comme  auflî  à la 
vcrec  par  fan  col,&à  l’inteftin  droid  par  fa  tunique  commilne,&  par  fes  vailTeaux.  Sa  complcxion 
eft  froide  & fcichc.  Son  a&ion  8c  vfage  eft  d’attirer  par  fes  fibrcs,&  rcceuoir  continuellement  l'vri- 
nc  : la  retenir  tant  qu'il  en  eft  befoin,&  puis  apres  l'expcllct  pat  fan  col , partie  pour  la  compref- 
fion  fait  qu'elle  aduienne  de  foy,oupluftoft  des  mufcles  de  l'epigaftrc,&  Diaphragme, attendu  que 
tel  mouuemcnt  citant  volontaire  , doit  eftre  fait  de  raufclc,  qu'elle  n'a  point  : partie  auflî  par  la 
Ç dilatation  de  fan  mufcle  Sphin&cr  compofé  de  fibres  tranfuerfes  comme  celuy  du  fiege,  ann  de 
dorre  l'orifice  de  ladite  vclfic  , de  t>cur  que  I’vrine  ne  fluc  8c  forte  outre  la  volonté.  Or  Ta  vcflic  en 
fc  rcmpliflànt  s'eftend,&en  fc  vuidant  fc  referre  comme  vnebourfe  qu’on  ouurc  8c  fermc.Et  cft  ce 
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mufclc,ainfî  que  tu  peux  voir  ordinairement  ï la  veflîc  d'vn  pourceau,  eftendu  depuis  l'orifice  de 
ladite  vcflic,&  commencement  du  méat  commun  à I'vrine  8c  au  fperme,iufqu'aux  parties  honreufes, 
mefrnement  aux  femmes  ; mais  aux  hommes  il  ccflè  au  Pcrineum  , lors  qu’il  lailïc  l'inteftin  droit, 
ou  quelque  peu  apres.Or  a-il  efté  ainfi  eftendu, à fin  que  par  fa  comprcflion  I'vrine fuft  entièrement 
iettee  hors  du  col  delà  veflîe,  laquelle  par  fan  acrimonie  en  feiournant  là.l'euft  peu  blclTcr.  Voila 
la  commune  opinion  touchant  leSphindcrdclavcflîe:routcsfois  Fallopius  reprend  ccfle  opinion. 
Car  f comme  il  dir)fice  mufcle  eftoit deflbus  lecorps  gbndulcux, jamais  la  femcnce  nepourroit  far- 
tir  an  coït  fans  quelque  partie  de  I’vrine.  Parquoy  il  cflime  que  ce  mufcle  cft  par  dcifbus  les  Pro- 
mues , 8c  n'eft  autre  chofe  que  le  commencement  du  col  de  la  vcflic  plus  charnu,  8c  rillîi  de  fibres 
tranfuerfes.  Quant  au  col , il  ne  différé  rien  en  fubftance.compofition, nombre  8c  complcxion  de  la 
vdEc  : mais  feulement  en  quantité, laquelle  n'eft  point  fi  capable, ny  fa  figure  fi  ronde,  ains  oblon- 
gue,  reprefemam  aux  hommes  aucc  la  verge  vnc(S)Rotnaine.Sa  fituation  cft  aux  hommes  fur  l’cx- 
tremite  de  l'inteftin  droic^c  du  Pcrincum.montant  en  haut  iufqu'au  commencement  de  la  verge, & 
aucc  icelle  fe  rcflcchilfanr  en  bas.  Aux  femmes  il  cft  court , large  8c  droiéb , fc  finilfiint  fur  l'orifice 
jy  du  col  de  l'Amarry .entre  les  corps  nerueux  dits  Nymphes:  Sa  connexion  cft  és  hommes  aucc  ladite 
veflte,vaiflcaux  eiaculatoires,l'inteftin  droit, & la  verge  : 8c  aux  femmes  auec  lecol  de  l'Amarry,& 
parties  honteufes  feulement.  Son  aâion  aux  hommes  eft  d'apporrer  au  dehors  la  femenee  & vrine: 
aux  femmes  la  feule  vrine.  Et  faut  noter  , que  pour  bien  voir  toutes  ces  parties  en  leur  entière  8c 
naturelle  fituation , faut  diuifer  les  os  barrez  ou  pubis  , par  leur  commiffarc , & les  feparer  tant 
• qu'il  eft  poflîbie , toutesfois  fans  tien  defebirer  ny  rompre.  Outre-plus,  faut  entendre , que  par  ce 
nom  de  Perincmn , n'eft  entendu  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes,  que  l'efpace  contenu  depuis  le 
fiege  iufqu'aux  parties  honreufes , appelle  d'aucuus  l’cnucfclTon:  la  future  duquel  eft  nommée 
Taurus , tout  ainfi  que  celle  de  la  verge , Raphi. 


lt  ifhinBtf 
tUUvtffit. 


lt  relit  U 
Vefu. 
Quantité. 
Figure. 

Lt  tel  it  U 
•Vtffu  Jet  fl- 
met  efi  rem rt, 
tireit  & Ut- 
/»• 

Ctmtxim. 
tlB  te». 

fl*  tefi  f M 


Tt  mette. 

Rsfht. 


X 


L onzième 


liure 

de  U Vtfic  dr  Verge. 

ligament  fpongieux 

Leur  commencement. 

Le  gland. 

LemoTcle  Snhinâer. 

Le  corps  de  la  veilie. 

Glandes  Proftatcs. 

Pores  vretcrcs. 

Vailïcaux  Spermatiques  expe 


MMM 


Fifurt. 


Ctmftjîtitm. 


Kemlrt. 

tifusfitm. 

Ctmatxitx. 

Ttmfttxmlt, 

Vtiliié* 

CUmt , m 


frtfua. 


C H A P.  XXXII. 

*E  n s v i t maintenant  la  déclaration  des  parties  hontculês  tant  — 
femme , 8c  premièrement  de  l'homme  : le  membre  duquel  cil  de  fubftance  ligamcntcuic, 
d'autant  qu'il  fort  des  os.  De  quantité  allez  notable , félon  les  trois  dimenfions  : toutes- 
# fois  aux  vns  plus , aux  autres  moins.  Sa  figure  cft  ronde  cilant  toutesfois  par  deifus  * B 

par  defibus  aucunement  comprimée.  Sacompofuioncit  de  double  tunique , de  nerfs , veines  $1  ar- 
tères , de  deux  ligamens  , conduit  de  i'vrinc  , & quatre  mufclcs.  Les  Tuniques  luy  font  données 
tant  du  vray  cuir  que  dû  Panniculcchamcux.  Les  veines  & ancres  auffidc  dellus  l’os  facrum  , que 
nous  auons  nommez  vaidcaux  Hypogaftriqucs,  lefqucls  vaideaux  vont  audit  membre  par  fa  partie 
inferieure  , comme  par  les  hontcu/ès  en  la  lupcricurc.  Quant  il  fes  ligamens  , ils  luy  font  baillez  des 
parties  latérales  8c  inferieures  de  la  commidurc  dudit  os  pubis , tant  d'vn  coflé  que  d'autre  : au 
moyen  dequoy  nous  luy  donnons  double  lijgament  fur  fon  commcncement:mais  incontinent  apres 
leur  origine  ils  s'vnident  en  forte  qu'ils  ne  (ont  plus  qu'vn  qui  cft  fait  fpongieux.  Le  conduit  de  l'v- 
tineeft  fitué  pardellous  ledit  membre  entre  les  deux  ligamens  , lequel  vient  du  col  de  la  veille. 
Quant  aux  mufclcs,  les  deux  collateraux  condituans  8c  compofans  ainfi  vne  grande  partie  de  la 
verge , fortent  de  l'interne  ruberodtéde  l'os  Ifchion , &:  apres  leur  origine  eflargiflent , 8c  deuien- 
nenr  fort  tenves  & minces.  Les  deux  autres  inferieurs  prennent  leur  origine  des  mufcles  du  lîcge, 
accompagnons  le  conduit  de  I'vrinc  le  long  du  Pcrineum > iufqucs  à ce  qu'ils  entrent  dedans  la  ver- 
ge : 8c  font  ccfdits  mufcles  vnis  fi  cftroircmcnt  qu'ils  femblem  n'ellre  qu’vn  fiait  en  triangle.  Tous 
ccs  quatre  mufcles  icy  faifant  leur  operation  , ouurent  & dilatent  le  conduit  commun  à I’vrinc  , 8c 
au  fperme  au  temps  du  coït  , afin  que  ledit  fpertnetout  ï coup  fans  interruption  8c  auec  toutes  ces 
forces  loir  icrtcau  champ  dénaturé  humaine  : ioinûaulfi  qu’au  coït  ils  ferment  en  deue  ficuation 
8c  ere&ion  ledit  membre,  lans  qu'il  décliné  ne  dcchide,ny  d'vn  cofté,ny  d’autre.  Il  y a deux  mufclcs  G 
à la  verge , qui  procèdent  de  l'os  Pubis , attachez  ù chacun  codé  de  la  verge,  qui  aydent  à le  dreder. 

11  y en  a deux  antres  qui  procèdent  de  la  partie  de  deuant  le  mufclc  Sphinâer,  qui  s'implantent  ait 
conduit  de  I'vrinc , partent  fous  l'os  pubis , 8c  fe  recourbent  vers  le  haut.  Ces  deux  mufcles  cflar- 
gi  fient  le  condüit  de  la  verge , de  peur  qu'il  ne  fc  ferme  en  celle  recourbeure,  lors  que  la  feraence  cft 
icttcc  par  ce  conduit.  Scs  parties  ainfi  déclarées  , faut  fijauoir  qu'il  cft  feul  vnique , fitué  fur  les  par- 
ties aucunement  inferieures  de  l'os  barré , à fin  qu'il  futl  plus  ferme  i fon  erc&on.  Sa  connexion 
cft  auec  ledit  os , 8c  autres  parties  circonuoifines  par  fes  parties  qui  le  compofcnr.  Son  tempéra- 
ment cft  froid  8c  fcc.  L’vtilicé  cft  de  porter  & ietter  la  femencc  dedans  l'amarry  pour  la  conferua- 
rion  du  genre  humain.  Et  noteras  , que  U où  finilîênt  ces  tendons  , la  telle  dudit  membre  com- 
mence : laquelle  à railon  de  la  figure  qu'elle  a , eft  appctlee  Clans  , autrement  Balanus  t 8c  le  cuir 
qui  eouurc  ladite  telle , Prépuce.  La  chair  dudit  Clans  eft  moyenne  entre  la  chair  de  glandule , 8c 
la  vraye  chair.  Outre  plus  , faut  entendre  que  ledits  ligamens  font  fpongieux,  prcfquc  fcmblables 
à la  fubftance  de  la  ratte,  où  Ictrouucnt  pluficurs  ramifications,  8c  cntrelallcurcs  de  petites  veines, 
artères  ,fi!amens  neroenx,  contre  la  nature  des  autres,  contenan s gros  fang  8c  noir  , lequel  adiegé 
de  l'efprit  dcconcupifccncc  , & agité  par  le  feu  d'amour  illec  enuoyé  , enfie&  crigc  ‘“J:- 
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Aintinant(  fuiuant  ce  que  nous  auons  dit  ) il  conuiendtoit  parler  des  parti* 
honteufes  de  la  femme  : mais  veu  qu'elles  dépendent  du  col,  8c  propre  corps  de  l'amar- 
ry , nous  commencerons  ù parler  d'icellc , apres  toutesfois  que  nous  aurons  dcmonftré 
la  différence  qui  cft  entre  les  vaifléaux  fpermatiques  , 8c  tcfticules  des  femmes  auec 


dti  ceux  des  hommes.  Dont  pour  commencer  , il  faut  entendre  que  les  vailïcaux  fpermatiques  des 

femmes  ne  font  en  rien  differens  à ceux  des  hommes  quant  à leur  fubftance,figure,c6pofition,nom- 
brc,colligance,complcxion,originc,&  vtilitc.mais  feulement  i railon  de  leur  quantité  & diftribu- 
‘ rion:car  elles  les  ont  plus  amples  8c  plus  courts.  Plus  amples , pourcc  que  non  feulement  il  falloir 
Dimifiem  A/  Su apportaient ^matière  pour  la  génération  8c  nourrillcment  des  tcfticules, mais  aulli  de  la  matri- 
vaiÿMxx  cc  & du  fœtus  en  temps  requis.Plus  courts,  parce  qu'ils  Ce  finiflcnt  dedans  le  ventre  à leurs  teftieu- 
les  , 8c  matrice.  En  quoy  faut  noter  , que  lefdits  vailïcaux  fpermatiques  preparans  quelque  peu 
auant  que  venir  aux  tcfticules , le  diuilent  en  deux  rameaux  inégaux  : dont  le  plus  périt  > ain- 
fi entortillé  que  nous  auons  dit  de  ceux  des  hommes  , s'cn  va  inférer  à la  telle  des  tc- 
fticulcs  , par  laquelle  il  enuove  quelque  petit  rameau  de  loy  aux  tuniques  d'iccux  pour  les 
viuifier  & nourrir  : 8c  non  feulement  icelles , mais  auiiï  les  vailïcaux  ciaculatoiccs  > ainlt  qu'il  x 
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A cfté  dit  parlant  de  ceux  des  hfimcs.Lc  plus  grand  ramcau(i*entendsroufiours  tant  de  la  veine  que  de 
i'artcrc  de  chacu  code)  defeed  tant  d'vn  collé  que  d'autre  par  la  partie  fuperieure  du  corps  de  la  ma- 
trice,& entre  la  tunique  propre  Se  cômunc  du  Péritoine, où  il  fc  diuife  en  pluficurs  rameaux. Et  voila 
la  différence  des  vaillcaux  fpermatiques  des  hôracs,&  des  femmes, de  laquelle  tu  pourras  tirer  la  rai- 
fon.pourquoy  les  femes  icttent  moins  dcrcmenccque  les  homes.  Quant  aux  tefHcuics,üs  ne  diffe- 
rent de  ceux  des  hommes  prcfquc  en  rien,finon  à raifon  déplus  Se  de  moinstcar  leur  fubdance,c6mc 
tu  peux  entendre,  ed  blanche  Se  glandulcufc  comme  celle  des  hommes.  Ils  font  aullî  plus  petits  & 
de  figure  plusplattc , pour  le  defaut  de  chaleur , qui  ne  les  a peu  faire  leuer  ny  croillrc  : &c  de  cora- 
poficion  plus  fimple , car  ils  n'ont  point  deferotum , ny  de  tunique  charncufc  , ny  d'erythroïde  , fé- 
lon aucuns  , mois  en  fon  lieu  ils  en  ont  vnc  du  Péritoine  qui  couurc  la  propre  nommée  Epididyme 
ou  Dartos , comme  lî  l’erythroïde  nailfoit  du  Péritoine. Moniteur  Syluius  eferit , que  les  tclliculcs 
des  femmes  n'ont  point d'Erythroïde  : toutesfois  il  ed  certain  que  outre  leur  propre  tunique  nom- 
iWc Dartos, ils  en  ont  vne  du  Péritoine  , qui  ed  l'Erythroidc  , ou  pludod  ( comme  Fallopius  la 
veut  appeller)  Elythroïde , c'cft  a dire , fcmblable  à vne  gaine.  Et  penfe  que  cet  erreur  foit  venu 
d'vn  lieu  de  Galien  mal  entendu  au  quatorzicfme liurc  De  v/xpartixm , où  il  ed  eferit , que-  les  tc- 
% fticules  des  femmes  n’ont  point  d'epididymis  : ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  d'vne  tonique , mais  du 
Parartate  variqueux , comme  par  cy-deuanc  i'ay  déclaré.  Quant  au  nombre , ils  ne  different  en  rien, 
® mais  en  la  fîtuation.  Car  aux  hommes  (comme  tu  as  entendu  ) ils  font  pendus  hors  du  ventre  à l'os 

Îmbis , au  deffus  du  perineum  : aux  femmes  font  dedans  le  ventre  aux  collez  de  l'amarry  près  de 
on  fons  , toutesfois  fans  toucher  fôn  corps.  Et  font  Icfdiccs  tcdiculcs  annexez  aucc  l'amarry , tant 
par  la  tunique  du  Péritoine  , que  par  les  vaiilcux  Eiaculatoitcs  defeendans  aux  cornes  d'icelle , Se  à 
tout  le  demeurant  du  corps  parles  vaillcaux  preparans&  nerfs  prenans  leur  origine  de  l'os  facruin 
Se  du  codai.  Us  font  aufiî  de  température  plus  froide  que  ceux  de  l'homme.  Leur  action  ed  telle 
qu'aux  hommes.  Quant  à leurs  vaillcaux  eiaculatoitcs  ou  cxpcllens  , ils  different  de  ceux  des  hom- 
mes , pourcc  qu'en  leur  commencement  ils  font  amples , de  fubdancc  Se  confidence  de  vcjne  , en 
forte  qu’aucc  difficulté  tu  les  peux  difeerner  d'aucc  la  tunique  du  Pcritoinc,puis  deuiennent  edroits 
Se  nerucur  : mais  à l’endroiét  où  ils  commencent  edre  tels, ils  lemblcnt  aux  fpcâatcurs  (fauflèment 
toutesfois)  caffcz  Se  rompus  : & comme  ils  approchent  des  cornes  de  ladite  mairicc  , dercchcAe 
dilatent  Se  amplifiait.  Leur  fubdancc,  nombre  , cotnpofition,  tempérament , action  ou  vtilité  ed 
roefinc  qu'aux  nommes.  Leur  quantité  en  grollcur,  & longueur  moindre.  Leur  figure  tonde,  mais 
plus  entortillée  qu'aux  hymnes  : afin , cccroy-ie,  que  tel  entortillement  leur  leruid  de  variqueux 
paradates.  Leur  fîtuation  ed  entre  les  tcdiculcs , Se  l'amarry  : car  ils  fortent  de  la  tede  d'iccux , Se 
portez  & conduits  par  la  tunique  du  Pcritoinc,fc  vont  implanter  dedans  l'amarry  par  fes  cornes,  au 
moyen  dequoy  ils  font  conncxcz  auccccfdices  parties. 

^ La  douzième  figure  de  la  Matrice.  % 

A A Mondrent  les  vailfcawx  fpermatiques  preparans  , qui 
font  deux  veines  Se  deux  artères. 

Rameaux  qui  vont  à la  membrane  des  tcdiculcs  defeen- 
dans du  Péritoine. 

La  connexion  de  la  veine  Se  artère  fper mat ique  defeen- 
dans aux  tcdiculcs. 

Portion  des  fufdi&s  vaiffeaux,  à fçattoir,  veine  Se  artere 
qui  dcfccndcnt  au  fonds  de  la  matrice. 

Mondrent  la  texture  variqueufe  des  vaiffeaux. 

Les  corps  des  tcdiculcs. 

Vaillcaux  fpermatiques, didb  Eiaculatoires  ou  Expellcs. 
Commenccmens  des  làifdi&s  vaiffeaux, lcfqucls  font  les 
Paradates  variqueux  autour  des  tcdiculcs  iufqu'à  la  lettre  GG.  II.  Ponds  delà  matrice,où 
lcfdicts  vaillcaux  fc  terminent.  K ’Mondre  le  propre  orifice  de  la  matrice.  L Le  col  de 
la  matrice.  M.  Mcat  de  la  velfic.  N Les  vaillcaux  qui  fc  terminent  au  col  de  la  matrice. 
O Orifice  du  col  de  la  matrice. 
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De  U Matrice  particulièrement.  Chap.  XXXIV. 

! P r e s les  fufditcs  parties  s'enfuitl'amarry  , qui  ed  vne  partie  du  corps  appartenante 
| feulement  à la  fcinme,laquclle nature  luy  adonnée  au  lieu  du  ferotum  à l'hommc.com- 
• me  aulfi  a fait  fon  col.  Se  parties  d'iceluy  , au  lieu  du  membre  viril  de  l'homme  : en  for- 
« te  que  fi  tu  contemples  les  parties  tant  de  l’homme  que  de  la  femme*  tune  les  troutte- 
ras  differentes  l'vnc  de  l'autre  couchant  le  nombre  des  parties  , ains  feulement  en  la  diuerfe  fitua- 
rion  Se  vfaec  d'icelles.  Vray  ed  qu'elles  n'ont  point  de  glandes  prodates,  ny  la  membrane  crythroï- 
dc,  mais  elles  ont  la  leur  propre  nommée  epididyme.  Car  ce  que  l'homme  a au  dehors,  lafcnuyie 
l‘a  au  dedans , tant  par  la  prouidcncc  de  nature, que  de  l' imbécillité  d'icelle , qui  n'a  peu  cxpcller  Se 
ietter  dehors  lefilites  parties , commei  l'homme.  L'amarry  ed  de  fubdance  nerueulc,  & membra- 
neufe,  afin  que  plus  aifement  fc  peud  dilater  Se  edendre  plus  ou  moins  , félon  la  neccffité  de  na- 
ture. Sa  quantité  ed  diucrlc  , tant  pour  raifon  de  l'aagc,  de  l'aûc  vénérien  , Se  expulliou  du  lang 
mcndrual,  que  du  temps  de  la  conception  : car  la  fille  qui  ed  vierge,  ou  n'a  encore  actainc  l'aagc  de 
puberté,ny  en  fluxion  mcnflrualc , comme  pareillement  U icune  femmequi  n'a  point  encore  porté 
aenfans,  l'ont  plus  petite  que  les  autres  qui  ne  font  telles.  Dauantage , celle  qui  a feulement  exercé 
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l’a&c  vcnerien,b  plus  petite  que  ccllcqui  a défia  eu  fluxion  mcnftrualc,ou  a conçoit  cnfant:&  con-  À 
(cquéinent  colle  qui  n*a  endure  que  fluxion  méftrua!e,l*a  plus  petit  que  celle  qui  a çoçeu&  enfantés 
fi  ce  n'dlèn  fa  vicillclïc,cn  laquelle  par  la  froideur  de  cet  aagc(dôd’adlio  cft  de  rcflcrrcr)la  matrice 
luy  cft  rétrécie  de  faite  prelquc  aufli  petite  que  celle  d'vnc  puccllc.cc  que  quelque  froideur  accidé- 
telle  petit  aufli  faire  en  vne  autre  aagc.Au  moyc  dequoy  la  quâtité,longucur&  capacité  del*Vterus 
ouamarry,nefcpcut  alleu  remet  diflmir.quoy  que  quelques- vnsl'ayet  voulu  entrepredreXar  tout 
ainfi  qu’en  chacune  région, il  y a des  homes  plus  grands  ou  plus  petits  que  les  autres, &confcquc- 
ment  leurs  parties  dillcmblablcs  félon  lc'plus  ou  le  moins  de, b proportion  de  tout  leur  corps  : de 
mcftnc  cft -il  de  l’Amarry,  que  la  complexion  & les  accident$,fclon  leurs  quafitez,&  la  plus  grande 
ou  plus  petite  ftaturc  de  la  fcmmc.pcuucnt  rendre  ou  retenir  en  quelque  aage  que  ce  (oit, puberté, 
icuncllêou  vicllcfle.plus  grand.plus  long, plus  petit  ou  plus  reflèrré.Sa  figure  cft  toute  telle  que  de 
la  vcflîc.fi  ni  la  conüdere  fans  fes  apophylcs,que  Hcropnilc  a appelle  cornes  d’icclles,pour  la  fimi-  # 
litude  qu’elles  ont  aueclcs  cornes  d’vn  petit  veau , quand  elles  luy  ibrtent  au  commencement  hors 
de  la  tefte.Cela  fc  void  aux  belles, & non  à la  femme.  Elle  cft  compofcc  de  parties  Amples,  & com- 
pofees.Les  Amples  font  veincs,artcres,  nerfs,  de  tuniques  : dont  les  veines  Je  artères  font  quatre  en 
nombre, deux  venons  des  vaifleaux  fpermanques  dits  prcparans,ainfi  que  nousauons  dit  parlans  de 
la  différence  d’iceux  aucc  ceux  des  hommes.  Les  deux  autres  montent  des  veines  de  ancres  Hypo-  B 
gaftriques  en  la  manière  qui  s’cnfuit.Prcmicrcmcnt  auant  que  Icfdits  vaifleaux  viennent  audit  corps 
de  l’amarry  , tant  veines  qu’arteres  montant  de  cliacan  cofté,ils  fc  diuifent  en  deux  rameaux, donc 
les  vns  vont  à la  panic  inferieure  du  corps  de  l’amarry,  les  autres  au  col  d’icelle,par  le  moyen  def- 
qucls  le  fang  mcnftrual , s'il  redondc  apres  la  conception , peut  cftrc  cuacuc  par  fondit  col.  Les 
nerfs  tant  d'vn  cofté  que  d’autre  luy  Ibntennoycz  tant  de  la  fixicfincconiugaifon  delcendam  tout 
le  long  de  l’cfpined'j  dos,  que  de  ceux  qui  fortcut  de  l*os  factuin:lcfquels  vnis  de  méfiez  cnfemble 
montent  & fc  diftribuent  & infèrent  à icelle,  comme  les  veines  & artères.  Quant  à fes  tuniqucs.la 
fuperficicllc  dite  commune  , luy  cft  donnée  du  Péritoine  à l’endroit  de  l'os  facrum  : b propreté  fa 
première  conformation. Et  a ccftc  tunique  trois  genres  de  fibrcs,à  fçauoir, droites  en  fa  partie  inté- 
rieure,pour  artircrlc  fpcrmc,tant  de  foy  que  de  rliommc:  tranfuerfes,  en  fa  panic  extérieure, pour 
l^xpcllcr  en  temps  & lieu  : & obliques, au  milieu  de  loy  pour  la  rétention  dudit  fperme  iulques  au 
temps  prcfix.EUc  cft  double  diuilcc  feulement  à raifon  de  la  fituation  dextre  de  fcncftrc,Jc  dcqucl- 
que  petite  & obfcurc  future  ou  ligne,  telle  que  celle  que  nous  voyons  au  milieu  du  Scrotum  , mais 
non  fi  apparente  , fituccau  dehors  par  le  milieu  d’icelle.  Et  ne  faut  chæhcr  autres  cellules  de  ca- 
chots en  ramarry,que  les  anciens  ont  imaginé  cftrc  infinis, que  ccftc  partie  dextre  & fcncftre:com- 
me  ainfi  foit  que  naturellement  la  femme  ne  peut  porter  que  deux  enfans , tefinoin  que  nature  ne  C 
l’a  fournie  que  de  deux  tmmmcllcs:s*il  furuient  dauantage  d’cnfans,c'cft  chofc  mouftrueufe, atten- 
du que  nature  ne  l’cuft  dcfpourueuc  dequoy  les  nourrir. 

Nature  a mis  ccftc  partie  au  deflbus  du  vetre,  lequel  lieu  cft  tres-propre  de  opportun  pour  auoir 
la  compagnie  de  l'homme,&  pour  donner  cfpacc  de  croiftrc  au  fruiét,&:  pour  l’cnfanter.Ellccft  fi- 
tucc  entre  la  velfic  de  l'inteftin  droit:au  {quelles  parues  elle  cft  cftroicemcc  connexec,&  lice&  ioin- 
éke,plus  par  fon  col, que  par  fon  corps:commc  cft  aufli  par  deux  forts  & infignes  ligamcs.qui  vien- 
nent des  parues  latérales,  de  fupericurcs  des  os  barrez  ou  Pubis , aufqucls  clic  fetnble  cftrc  fufpcn- 
duc.  La  matrice  a vn  mufclc  de  chacun  collé , par  lequel  clic  cft  drcc  vers  le  flancs.  Elle  cft  aufli 
annexée  par  la  tunique  du  Péritoine , fort  denfe  de  cfpeflc  en  cct  endroit  à l'os  lacrum  , aux  Iles  de 
Lumbcs  : au  moyen  de  laquelle  connexion  b femme  conccuante  fent  certaine  corapreflion  de  ré- 
traction dcfdits  ligamens , qui  luy  fait  dire  qu'elle  a conçeu.  Sa  complexion  eft  froide  de  humide 
plus  par  accident  que  de  loy.L'aélion  & vtilitéde  la  matrice  cft  de  conceuoir  de  engendrer  aucc  vn 
extrême  dcfir:&  a aufli  vertu  de  puiflâncc  d’attirer  à foy  l’humeur  fpermatique  de  toutes  les  parties 
du  corps, & rcccuoir  en  foy  aucc  auidité  b fcmcncc  virile  , de  b confcrucr  aucc  b iicrme,&  icelles 
mcflecs  cnfemble  en  procréer  vn  indiuidu.c'eft  à dire,vnc  petite  créature  de  Dieu.  A aufli  puiflànce 
de  rcccuoir  le  fang  menftrual,&  le  |cttcr  hors  pour  purger  tout  le  corps.  Quant  aux  parties  compo- 
ses de  l’amarry,ce  font,  le  propre  corps , de  col  d’icellc.Lc  corps  de  ladite  matrice  aux  femmes  en-  D 
ceintes  s’efted  iufqu'à  l'cndroi  A du  nombril, quclqucsfois  plus  naur, voire  au  deflbus  de  i’cftomach, 
principalement  à celles  qui  fontpreftes  d’enfanter,  quclqiicsfois  plus  bas.Quant  à fa  face  intérieu- 
re,il  faut  contempler  de  voir  les  Cotylcdqns,le{qucls  ne  font  autre  chofc  qu'orifices  des  extremirez 
des  veines  de  artères  mcnftrualc$»abouriflàntcs  dedans  la  capacité  de  b matrice,  par  lcfqucls  le  fang 
mcnftrual  s’cfcoulc  tous  les  mois  : & aux  femmes  enceintes  cft  porté  aliment  au  petit  fœtus  ou  cn- 
fant.EUcs  font  difficiles  à voir  aux  fcmmes»s'clles  ne  font  nouuellemcnt  deliurecs  de  leur  fœtus, oa 
que  leurs  mcnftrucs  ne  coulcnt,ou  ayent  rccentcment  coulc.Quant  aux  brebis, chcures, de  vaches, 
en  tout  temps  on  les  peut  voir,  comme  grains  de  froument , fors  quand  clics  font  pleines  : auquel 
temps  ils  font  tuméfiez  de  enflez  en  forme  de  noifettes  rondes , les  vns  plus  petits , les  autres  plus 
grands,fclon  b grandeur  de  l’animal  : comme  font  aufli  aux  fcmmes,mais  en  forme  d’vnc  mille  de  _ 
chair.efpeflc  quclqucsfois  d’vn  doigt  & demy, quelquefois  plus,  quclqucsfois  moins , laquelle  de 
fa  largeur  ceint  & enuironne  les  parties  naturelles  du  fœtus,tancijs  qu'il  eft  conrcnu  dedan*  le  ven- 
trc.Ec  à ccftc  caufc  a efté  réduite  ceftc  malle  de  chair  par  aucuns  entre  le  nombre  des  tuniques, qui 
cnueloppent  de  contiennent  l'enfant  dedans  le  corps  de  l’amarry , I'appellam  Chorion  : pourcc  que 
comme  aux  belles  brutes  le  Chorion  cft  tilfii  de  veines  de  artères,  dont  font  faits  les  vailfeaux  vm-  * 
bilicaux:ainfi  à b femme  , ladite  malle  de  chair  cft  tilfuë  de  veines  & artercs.lcfqucllcs  compofcnc 
Icfdits  vaifleaux.  Mais  combien  cela  eft  dit  raifon nablcmenr , ie  le  bille  au  iugement  d'vn  chacun. 
Vne  chofc  feulement  ie  te  dy  que  félon  mon  iugement,  tout  ainfi  que  les  cxcrcfccnccs  des  Cotylé- 
dons aux  belles  brutcs,nc  font  dites  Çhorion^ins  appendices  d'iccluyrainfi  telle  malle  de  chair  aux 
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nt  point  enfamc.ou  qu  il  y along-tctnps.Car  aux  autres  qui  ont  accouche  nouiiellrm  -,  il 
appert  qu  vnc  cauitc  iàns  l'anguftic  Vufdite,  que  nous  appelions  propic  orifice  de  l'aimrrv  • 1 nurl 
demeure  clos  & fermé  cftro.trcment  apres  quc^la  femme  a conçeu.princip^cment  à ^ 
es  membranes  du  fœtus  foicnt  procréées, & fufHfamment  folidccs,pour  garder  quel  (cmcnccne 
forte  hors  la  matrice,*  de  peur  qu'elle  ne  foit  eiuenree  de  alrerce  de  Kir 
.ement  s ouurc  pour  donner  illuc  au  fpcrmc,&  à d'aucunes  leurs  menllrucs,*  certaine^  aouofirez 
frnt  ,c“r  gfoflclfc-  Senfuit  maintenant  le  col  de  lamarry,  lequel  commençant  de- 

puis  le  propre  orifice  d'iceluy , s'eftend  iufqu'à  la  partie  honteufe.  Et  cil  de  Ïubflancc  mulculeufr 
^?Cndc  C^f  ™ollc  médiocrement, parce  qu’il  fJloit  qu’il  fc  relafchall  de  rcrirail.s’amoncclall  & ^ 

nda^eglfcft&fufl  emonpour  l’cxpulfion  de  Pc, .fou,*  fc  rc, irait  a prcs  „ dcujcnt  caj| \ ■ 

les  qui  viennent  fur  le  vieil  aage.de  apres  l’auoir  par  le  pafsé  dilivemraenr  t.err/.,,,.  n'/T 
riemcer  en  icunortè  il  cil  fort  traiclable  pour  les  neccllitez  de  nature , tant  pour  rdfon  de  ïa^ha" 

B l’u!uc'llcdclli'icl'c  MIIC  pour  l’artririon  des  deux  corps  folides  3c  durs  con" 

foir  ^cerraTnb  C'Sl  ^ lonE™r.'>'rg<?f.q<Kprofondeilr,eft  aile! notable,, açoit  qu’elle  S *«*/. 
vien  Sêd’»fîm',C8i ^P^or.ouperirelli des  femincs.il  fe  dilate grandemenLuid 
iciit  l heure  d enfantcnpui  s apres  fc  rcllcrre , Se  rcroumc  en  Ion  élire.  Sa  heure  cil  ronde  „g|„„  r 
guc,«:  cauc.Sa  compofition  toute  telle  que  celle  de  l’amarry.lior frais  qu  elle  ne  reçoit  tant  d • vuif" 
féaux  qn’icdlc.  Caril  n’a  que  ceux  qui  luy  fontenuoycx  des  HypogàlZ^JX 

oîou^d'  Cn|  *"î?rry-  Ü[n°'C'“  ic>,’Suc  «d“  “I  en  fa  face  intérieure, clWidequafi  comme  la  ?u- 
que  du  palais  d vn  chien  , afin  que  pat  fon  inégalité  il  excite  tant  à l’homme  qu’a  la  femme  quel 

c*eL“vein  Tî' ' * ri"ondL"lud  *'  coit  loi[  P|US  hatlif  & accéléré.  Ladite  matiicc  cil  Imite 
,, veŒe  °Sr<”  '"[cftln  itoia.Sc  monte  quelque  peu  plus  haut  que  le  fonds  de  la  vdlie- 
aulquclles  parties  elle  eftellroittcment  liee.plus  par  fou  col  .que  par  fon  cotps,  pat  pluh(ul!  pc[it' 
ppendmes  hbrcufcs.qui  procèdent  du  Petuoine.coinmc  elle  cil  aulB  par  deux  torts  & infignet  La- 
tnens  qui  viennent  des  parties  latérales  & fupcrieurcs  des  os  battez  ,dc  aux  vettebres  des^l  „mt£« 
aulquels elle I omble cllrè fufpcndtic.  EUecftCffi  attachée!  la  grande vcTecTu“ ,& ^gtideaTtere’ 

Parles  xeiuesit  artcresfpermatiqucs.lcfqucUesfontmuniesd’viicapophyfcdu  Pciitohieiafinqii’el- 

Ies  fiilTcnr  plus  fermes  Se  plus  fortes  pour  lafouftenirjor.  qu’ellcell  pleine  d’enfant. Elle  cil  plrcil- 
iement  annexée  de  attachée  par  la  tunique  du  Péritoine  denfi  Se  cfpclK:  en  cet  endtoit,à  l'os^aerü 
& os  Barrez  , aux  flancs  & Lumbes.  Au  moyen  de  laquelle  connexion  la  femme  conceuame  fem  s;.*.  a. 
nm'llDC|  conlprelïïqn  Se  retraftion  defdits  ligamens  qui  luy  fait  dire  quelle  a couccu.  Or  d'autant  [L.1.Z 
C quece,  ligamens  font  nerueux  & mufculeux  , Se  qu’ellanl  laxes  , ils  le  peuuent  ellendre  & aeour- 
C.r,a  ion  qu  iis  font  niera,  Of.  vu, des  d’humeurs  , il  adulent  qu’elle  fc  peut  promptement  mot, noir 
changer  de  place,!  rçauoir,monter,dcfcendrc,inclincr  en  douane, en  derrière,  és  colfcz  & tranf- 
am.cr  en  autre  place, voire  forcir  hors  du’eorps.  Où  noteras  pour  fondation  de  ladite  par’tic  ciu'on 
ne  trouuc  point  dedans  la  cauite  celle  Tunique  ( comme  quclques-vns  veulent  ) que  l’on  appelle 
Hymen  , ou Panmcule  virginal , lequel  au  premier  coit  les  femmes  difent  qu’il  le  rompt  Je  dé- 
chire. Columhm,Ps..opius,Vietus,&  plulicurs  autres  dodes  gcnsdenolltc  temps  font  d'opinion 
contraire , S:  d.fcnr  qu  vn  petit  par  delhis  le  conduit  de  l’vtme , on  void  aux  pa.  tics  honte, .les  de, 
vicigcs  vnc  tunique  necueufe  ttanfuerfalemét  mife.Sc  percée  au  milieu  pour  lailfcr  palfcr  les  mois- 
mais  tout  cclag.ll  en  l’cxperiencc.Cc  quia  mi,  les  anciens  en  celle  opinion, efl  qu'en  aucunes  s eul 
fuit  flux.on  de  fang  laquelle  a mon  lugement , cil  pluilofl  faite  par  la  rupture  de  certain,  petits 
vaiifeaux,  efquds  defeendans  par  la  fuperficie  interne  dudit  col.fe  ton, pet  ou  ouurent  ne  puuuan, 
loultenir  h grande  otenfion  au  premier  coït , que  fait  la  partie  ncruculi  dudit  col.  D’où  nous 
conclurons , qnc  la  fille  pucclle  Se  en  aagee  futfifanc  .cllant  marieée  auec  vn  homme  qui  aura  fes 
parties  honteules  proportionnées  en  quantité  aux  ficnncs  , n’aura  point  tel  flux  de  fane  • ce  que 

ST,n71US  JmplTn'/"  liurc  lj.  Sm««ion  chapitre  4S.  Or  finit  ledit  cul  à la  partie  De  I. 
onrculc  de  la  femme  , qui  fait  fon  propre  orihce  : laquelle  conuient  maintenant  expliquer  ,dau- 
U <iU  vnC  AI'0FI'V|'  ou  appendice  dudit  col.  Quoy  faifant  faut  entendre  qu’icelle  ‘•femm. 

elt  de  iubllance  moyenne  entre  chair  & nerf.  Sa  quantité  cil  alfcz  grande.  Sa  figure,  cauc  .ron- 
de .mais  oblongnc.  Sa  compofition  cil  de  veines  , artères  de  nerfs  defeendans  au  col  de  l’Amar- 
ry.&extcricuremem  de  la  veine  honteufe,  dédouble  tunique,  venant  tant  du  vrav  cuir  que  du  ’ 
Panmcule  charncux  : lesquelles  font  lllcc  ellroiteinenr  vnics  par  l’inrcrpofition  de  certaine  chair:  cL,efilm. 
au  moyen  dequoy  cil  dite  celle  partie  élire  faite  de  Tunique  mufculeufc.  Quint  a l'on  nombre, 

, ”, n°c°ue.  Sa  lituation  efl  prefqne  par deflus  tout  le  Perineum  , qui  t’a cflé  par  cv-dcuam  de- 
daté.  Sa  connoxion  cil  aucc  le  fiege,  le  col  de  l’Amatry  , de  de  la  Velfie  pat  leurs  propres  orifices.  cZ'Z 
Sa  complexion  cil  moyenne  entre  chaude  d:  horaide , de  froide  Se  friche.  Son  vfage  cil  tel  que  tZZZo. 
celuy  du  prépuce del  homme  .c’cll  a fçaiioir  , degarder  que  l’air  ambiant  n’entreenTa  matrice,  de  tiiliU, 
peur  qu  elle  ne  full  réfrigérée.  D’abondant , au  commencement  du  col  de  la  matrice,  cil  l'entrée 
& fente  de  la  nature  de  la  femme  .que  les  Latins  appellent  Telle*  , & les  bords  qui  font  teueflus 
•Je  pou, IC  nomment  en  Grec  Ptrr%muia  , comme  (i  nous  difions  ailes  ou  leurcsdu  couronnement 
de  la  Itmiue  : & entre  icelles  font  deux  cxcroiflinccs  de  chair  mufculeufc  , vne  de  chacun  collé  G*,,  ,im  '*• 
qu.  couurent  lïllùc  du  conduit  de  l’vrinc . de  fe  ferrent  apres  que  la  femme  a veiné.  Les  Grecs 
«appellent  Nymphes,  qui  pendent  & fortont  à aucunes  femmes  hors  le  col  de  leur  matrice  : 6c 
$ alongenr  Se  accourciifcnt , comme  fait  lacrcftcd'vn  coq  dlude:  principalement  lors  qu'elles 
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défirent  le  coït , 8c  que  leurs  maris  les  veulent  approcher , elles  fc  dreflent  auflî  comme  la  vergje  A 
virile  » tellement  qu  elles  s'en  ioüent  quclquesfois  auCc  les  autres  femmes.  Auflî  les  rendent  fort 
honteufes  8c  difibrmes.cftans  vcucs  nuifs.  Et  a telles  femmes  on  leur  doit  lier  8c  couper  ce  qui  cft* 
fiipcrflu , parce  qu'elles  en  peuuent  abufer:  Ce  donnant  le  Chirurgien  garde  de  n'incîfcr  troppro- 
fondemét.dc  peur  d'vn  grand  flux  de  fang,  ou  de  couper  le  col  de  la  veflîc.  Car  puis  apres  ne  pour- 
roient  tenir  leur  veine»  mais  dccouleroic  goutte  à goutte.  Or  qu'il  y ait  des  femmes, qui  pat  le  mo- 
yen de  ces  caruncules  ou  Nymphes  abulcnt  les  vncs  des  autres , c'cft  chofe  auflî  vraye,  c6mc  mon- 
rtrucafc,  & diflicilc  i croire,  confirmée  toutesfois  par  vn  narre  mémorable , tiré  de  l'hiftoire  d'A- 
frique , compofcc  par  Leon  l'Africain  , liure  croifiefme  : ( Voyez  l'Arrcft  de  Ican  Papon  en  fon 
Recueil , liure  21.  filtre  7.  Arrefi  2.  Deux  femmes  , Scc.  lelquelles  furent  brûlées  ) «fleurant  en 
autre  lieu , qu'il  y a gens  en  Afriauc , qui  vont  par  la  ville , à la  mode  de  nos  Chartreux , 8c  font 
meftier  de  coupper  telles  caruncules  : comme  auons  dit  aux  operations  de  Chirurgie. 

La  troifteme  Figure  mon  Cire  Us  parties  des  femmes  differentes  de  celles  des  hommes . 
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Monltrcnt  les  veines  Spermatiques. 

Artères  Spermatiques.* 

La  connexion  dïcclles  auec  les  veines  R 
permatiqucs,&  nouuclle  diuifion  des  vei-  ** 
nés  8c  arrercs  Spermatiques,  allins  aux  rc- 
rticulcs  8c  au  fonds  de  la  matrice: 

Les  portions  des  vaiflêaux  Spermatiques 
al|ans  au  corps  de  la  matrice. 

L'autre  portion  defdidts  vaiflêaux  defeen- 
dans  aux  Tcfticules. 

Les  Tcrticulcs.  . • 

Vaiflêaux  Ejaculatoires  , lefquels  fortans 
des  Tcrticu!es,fc  vont  ietter  dans  la  matri- 
ce par  les  cornes. 

Le  corps  de  la  Matrice. 

L'endroit  de  l'orifice  propre  de  la  Matrice.  ♦ 
Le  col  d'icelle. 

Intcftin  droit  lié  8c  coupé. 

Veines  8c  artères  Hypogaftriqucs  allans 
au  col  & corps  de  la  Matrice. 

L’orifice  du  col  de  la  Matrice. 

Corps  de  la  Veflîc  renucrsc. 

L'entrée  des  vaiflêaux  Vrctcres  en  la  Vcfi- 
fie,  dont  y en  a vn  coupé. 

vcu*c  w.  «icu  qui  vjcunoti  uc  «.eues  qui  vont  au  col  de  la  Matrice  allant  à la  Vcflte. 

Le  col  de  la  Veflîc  8c  Mufclc  dïccluy,  lequel  t'a  cfté  plus  apperrement  dcmonftrc  aux  figu- 
res precedentes. 


La  Matrice  & partiel  à elles  appartenantes , peuvent  fonpir  plnfienrs  maladies  : Comme, 


Playc, 

Imcmpcraturc, 

Apoftcme, 

Vlccrc,  v 

Fiftule, 

Chancre, 

Scirthc, 

Parai  y fie. 

Suffocation, 

Flux  menrtrual  immodéré. 

Rétention  dudit  Eux, 

Fleurs  blanches, 

Gonnorthée, 

Le  col  de  la  Matrice 

Trop  lubrique. 

Trop  ouuerr. 

Trop  eftroir, 

Endurcy, 

Ertonppé  par  vne  membrane , ou  camofitc,  ou 
non  encor*ouuert  par  nature. 

Trop  gras. 

Les  Nymphes  trop  alongécs. 

Verrues, 


Conuufion, 

Précipitation, 

Defccntc, 

Obftruûion  des  Cotylédon*, 

Sable, 

Pierre,  . 

Ventofitez, 

Hydropi  fie. 

Mole  ,&  autre  mauuais  germe. 

Fur  eu  fs, 

Mouucmcns  crtranges, 

Sc  pourrit  entièrement , 8c  eftre  jettéc  hors  : ce 
que  ie  proterte  auoir  veu. 

peut  fouffrir , pour  eftre , 

Rhagadies, 

Condylomes, 

Phymofis, 

Prurit, 

Di  lacéré  par  vn  enfantement  laborieux. 
Charbons, 

Gangrené, 

Efthiomene  > 8c  autres  qui  feront  cy-apres  de- 


de  l’Anatomie. 
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Des  Tuniques  qui  contiennent  C enfant  mu  ventre  de  U mere.  C h a p.  XXXV. 

O v t ï s ces  choies  ainlî  cdfidcrécs.rcftc  maintenir  à parler  des  membranes, qui  du- 
rant le  reps  que  la  femme  cil  groirc.cnucloppcnc  le  petit  enfant  dedans  leur  Amarry.  S* bfljuct. 
Lc/quelles  font  de  fubftâcc  fpermatique  Ce  nerueufc, venant  de  la  fcmencc  de  la  feme, 

1 afin  que  plus  aifémer  elles  fc  pu  i lient  dilacter  Ce  eftendre,  félon  l'exigence  de  la  choie  s 
X contenue.  Leur  quâtitéen  largeur  ôc  profondeur  cft  grande,  mefinemet  fur  le  temps 
que  i’eufant  cft  preft  * forcir.  Leur  ligure  ronde  corne  l'Amarry. Leur  côpolition  eft  de  veines, arte- 
t es,  8e  propre  fubftîce.Lcs  veines  donc  Se  artères  leur  font  communiquées  dcl'Amarry  (fcnfiblcmct 
ou  infcnüblcmét,&  plus  ou  moins)par  fes  Coty  lédons, lcfqucls  ticnnét  mcfmelicu  en  l'Amarry  (s'il 
eft  queftion  de  nourrir  le  Fœtus  ) que  les  mamelles  auxincres  nourrices  , lorsque  l’enfant  cft  né:£n 
forte  que  cômc  nous  voyôs.la  mere  nourrice  apres  la  naiftàncc  de  l'enfânt.luy  prefenter  fon  mam-  TnnUnut 
melon  pour  en  épuifer  du  laiél  pour  fa  nourriture  : ainfi  l'Amarry  ( mere  nourrice  de  la  fcmencc  * *dmS,*U*  d» 
die  commilc , Ce  curicufc  de  fa  confcrnation  apres  qu’elle  l’a  reccuc)  prefente  & auancc  les  Cocylc-  Narmr€* 
dons  ou  veines  en  iceuxdefinemcs.par  les  tuniques  : au  moyeu  dequoy,  nous  diions  icelles  rcccuoir 
® amant  de  veines  Ce  arteres,  qu'il  en  delîne  aufdics  Cotylédons.  Leur  propre  fubftancc  leur  cft  con-  Manfer. 
ferée  de  la  partie  plus  humide  de  la  femencc  de  la  femme,  comme  .nous  «lions  dit.  Quant  11  leur 
nombre,  elles  font  trois  félon  Galien,*  fçauoir  l'vnc  appclléc  Chorion,  autrement  dite  Secondine, 
Arrierc-faix  ou  dcliurance  ( combien  que  les  vulgaires  appellent  ainlî  toutes  les  tuniques  enlcrable)  -ASantaUt. 
l’autre  cft  appclléc  Allantoïde,  Ce  la  tierce  Amnios  : pour  mon  regard  ic  trouue  bien  aux  belles  le 
nombre  de  ces  tuniqucs,commc  il  le  deferit  : mais  à la  femme  non,li  on  n’en  met  pour  vnc  les  Co- 
cylcdons  enflez  & eminens  en  malle  de  chair  , ainlî  qu’aucuns  crcs-cxpers  en  l’art  Anatomique 
lemblenr  faire , laquelle  choie  roucesfois  nous  ne  pouuons  admettre  comme  vrayejcar  on  ne  trou- 
nc  poinr  l’Allantoïde  ( ou  pour  le  moins  nous  ne  l’auons  jamais  fccu  crouucr,nonobftanc  que  nous 
l'ayons  cherchée  par  tous  les  moyens  qui  nous  ont  clic  baillez,  ou  que  nous  auons  peu  imaginer  de 
nous  melmcs  ) aux  femmes  grofles  de  foc  , fepr,  huiél , Ce  neuf  mois,  fans  quclagc  femme aucu-  hitymit**» 
ne  v euft  touché,  qui  euft  peu  rompre  quelque  tunique.  Or  les  moyens  que  nous  auons  fuiuy  en  ce  tnuutrlu 
fâiunr.lbnt  tcls,qu'aprcs  auoir  fendu  en  croix  le  ventre  de  la  femme  morte, fur  la  région  de  i’Amar-  taatfim, 
ry , l'auons  en  mcfmc  forte  inciféc  -,  puis  ayant  fur  le  fujet  mefmc , ofté  roue  ce  qui  nous  pouuoit 
empefeher, auons  fcparé  le  plus  fubtilcment  qu’auons  peu  , non  feulement  tout  l'arricre-fajx  de  la 
face  interne  dudit  Amarry  .auquel  il  cft  attaché  par  les  Cotylédons , ainlî  que  nous  auons  dit, mais 
aullî  1a  première  tunique,  que  nous  auons  appclléc  Chorion,  de  la  fubiacente , que  nous  appelions 
Amnios  : Ce  ce  fans  rien  rompre.  Car  nous  n'auons  cfpanché  aucun  humeur  à ladite  leparation,  de- 
ç quoy  on  puillc  dire  que  quelque  tunique  contenant  humeur , air  efté  rompue.  Ce  faiû  nous  auons 

diligemment  regardé  en  bonne  compagnie , par  pluficuts  fois , û nous  verrions  aucune  feparation  VAJUmùit 
des  deux  Tuniques,  c’cft  * fçauoir  Allantoïde  & Amnios, tant  par  la  feparation  des  humeurs  corne.-  —fttnmmt 
nues  en  icelles , qu’autres  chofcs.  Dont  n’en  appcrceuanc  aucune  en  forte  que  ce  foie,  auons  prins  ,n  **"*• 
l'Amnios  remplie  d'humeur  à fa  partie  plus  haute , Ce  l'ayant  ouuerte , deux  fcruitcurs  tenans  fuf- 
penduc  l'ouuenure,  afin  qu’aucun  humeur  n'en  fortifia  la  circonférence  du  Chorion  Ce  Amarry, 
i’auons  epuifée  entièrement  par  cfpongcs.cncorcs  y cftant  contenu  le  Fœtus  preft  à fortir:afin  qu’a- 
pres  auoir  épuifé  ladite  tunique,  nous  puiflîons  voir  s’il  y auoit  autre  humeur  contenu  en  autre  tu- 
nique qu'en  icelle  : Ce  ce  fait, n'auons  apperccu  autre  humeur  ny  feparation  de  tuniques  :en  forte  que 
quant  à moy,  ie  n’y  en  penfe  que  deux  telles  que  nous  auons  dit.  Hn  outte  , non  content  de  cela, 
pour  eftre  plus  afleuré  de  ladite  Allantoïde , apres  auoir  palTc  les  deux  tuniques  fufdires,&  cftrc  ve- 
nu au  Fœtus  : ayant  fait  vnc  fonde*  l'endroit  de  la  Vcflîc  d'iccluy  , Ce  fait  fouffler  icelle,  pout  voir 
fi  par  ce  foufllcmcnt  ic  pourrois  faire  palier  le  vent  dedans  la  tunique  dont  eft  queftion,  comme  au- 
cuns ont  cfcrit:ic  n ay  jamais  fccu  faire  palier  d'icclleaucû  vent  par  l'vmbiliccn  ladite  cunique  Al- 
lanroïdc.ains  ay  trouué  le  vent  fordr  * l’humeur  contenu  dedans  la  Vcflîc,par  les  parties  honteulês: 
ce  qui  me  fait  croire  allèorcmcnt,  qu'il  n’y  a point  d’ Allantoïde  en  la  femme  : ioinc  aufli  que  ie  n’ay 
jamais  fccu  trouucr,  ny  aucunement  apperccuoir  en  l'vmbilic,  le  mcat,  dit  Vrachos,  qu'on  dit  eftre 
D le  principe  Ce  fourcc  d'icclle.  Or  quand  il  n’y  en  auroit,  quel  mal  Ce  inconuenient  s'en  enfuiuroir-iJ, 

veu  que  fa  fueur , Ce  i'vrinc  d'vn  petit  enfant  pcuuent  eftre  commodément  colligées  Ce  contenues  occn>*tim. 
dedans  vnc  mcfmc  tunique, pour  la  petite  différence  qui  peut  eftre  entre  icelles.  Et  fi  tu  ra'obicûcs, 
que  I’vrinc , * caufe  de  fon  acrimonie , blcûcroit  le  Fœtus , s'clle  le  touchoit  : le  rcfponds  , que  cel- 
le acrimonie,  qui  11c  peut  cftrc  beaucoup  mordante  en  vn  Fœtus  , peut  eftre  modérée  par  la  vapeur 
balitueufo  Ce  douce,  laquelle  cft  mefléeparnw  la  fueur.  Et  dauantage , fi  nous  regardons  l’vciiité  Ce 
v&ge  de  tel  humeur  ( qui  eft  de  fouftenir  & lupporter  le  Fœtus, afin  que  par  fa  pefanceur  il  ne  rom- 

re  les  liens,  par  lefquels  il  cft  attaché  à l’Amarry  ) nous  rrouucrons  qu'il  n'y  a humeur  plus  fuffifanr 
ce  faire  que  le  Séreux , lequel  à raifon  de  fa  terreftrité  Ce  groflèllc  Ce  crafïïtude , peut  fans  compa- 
raifon.plus  facilement  fouftenir  que  nul  autre:ainfique  nous  voyons,pour  exempic,l*eau  de  la  mer, 
laquelle,*  raifon  de  telles  qualirez,  fouftient  & porte, fans  comparaifon,  plus  facilement  que  la  dou-  C*acl**Ji—> 
ce  des  flcuues  .laquelle  cft  plus  rare  Ce  acréc.  Parquoy  ic  conclus  félon  mon  jugement , qu'il  n'cft 
jfhint  befoin  que  I'vrinc  fou  refpanduc  en  vne  tunique  , & la  fueur  en  l’aurre  : Ce  fi  les  Anciens  l’ont 
cfcrit.cc  aeftr  pour  l'auoir  veu  aux  belles,  & par  ainlî  nous  n'c*  ferons  que  deux,*  fçauoir  le  Cho- 
rion Ce  l’Amnios:  lefqucllcs cftans  contenue*  l'vnc  dedans  l’autre , cnueloppent  tout  alentour  le 
petit  enfanr.  Fallopim  homme  fort  diligent , s’accorde  aucunement  aucc  moy , Ce  non  du  tout  : car  Situât*—. 
il  eftime  qu’il  n'y  a que  deux  tuniques , à"  fçauoir  le  Chorion  Ce  l’Amnios , Se  que  le  Fœtus  iertc  c***i*i— 

fon 
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Le  troifiefme  Liure , 


fonvrinc  en  vtie  partie  du  Chorion  , comme  tu  pourras  lire  plus  amplement  en  lès  oblèruations  A- 
Anatomiques.  Et  font  conncxécs  enfcmble  par  petites  fibres  nerueufes,  qui  pallènt  de  l*vne  à l'au- 
tre  ,Sc  certains  petits  vailîèaux , qui  du  Chorion  ficué  extérieurement , dcfccndcnt  à l'Amnios  inte- 
Ttmftrmmèt  rlcurc  : & puurcc  fi  on  n’y  prend  garde  on  le  rompra  à tous  les  coups , en  le  feparant.  Leur  rcrnpe- 
Vtillit.  rament  e(l  tel,  que  toutes  autres  membranes.  Leur  vtilitc  cil  difTercnte:car  le  Chorion  cft  fait  pour 
la  couler uarion  , tant  des  vailîèaux  qu'il  reçoit  de  l’Amarry  pour  la  génération  des  veines  & artè- 
res vmbilicalcs , que  des  parties  qu’il  contient  : l'Amnios  , pour  la  rétention  des  ixeremens  fereux, 

' que  l'enfant  peut  cxccmcr  ou  ietter  pendant  le  temps  qu'il  cil  au  ventre  de  la  mere  » Se  eil  celle  tu- 
nique defiiéc comme  toile  d'araignée  , douce  Se  molle , de  peur  que  par  (ôn  attouchement  elle  ne 
bleilaft  ledit  Foetus,  à caulè  dequoy  elle  a cfté  nonwié<±Agnina. 


Du  Nombril. 


Chap.  XXXVI. 


MBtiti. 


Fifurf. 

C tmffitien. 


An  Um.it  U 
ftrmatien  de 
Crwfnmt. 
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P h.  e s ces  Tuniques  s'enfuit  le  nombril  de  l’enfant , qui  n'cll  autre  choie  qu’vn  corps 
blanc  , fait  comme  vn  cordon  de  cordelicr  , fors  qu'il  n'a  pas  fes  nœuds  h releuez  Se 
eininens  par  dehors  tout  à l'entour  ,ains  cft  en  diuers  lieux  bofiu , en  forme  de  nœud 
cllcué  feulement  d’vn  cofté.  11  commence  & fort  depuis  la  malle  de  chair , que  nous 
auons  appel  1 ce  Cotylédons  enflez.  Se  Ce  va  implanter  au  milieu  du  ventre  inferieur  de 
l'enfant , Se  de  tout  le  corps , duquel  il  cft  diteftre  la  racine  : pourcc  que  comme  l'arbre  cft  nourry  ® 
par  fa  racinc,ainfi  cft  Te  corps  de  l’enfant  au  ventre  de  la  mere  par  i'vmbilic.  Sa  quantité  , quant  en 
groilcur  & largeur,  cft  comme  celle  du  petit  doigt  bien  délie  : mais  en  longueur  il  cft  enuiron  d'vn 
pied  Se  deray,  en  forte  qu’on  rrouuc  les  enfans  cftrc  ceints  ou  entortillez  quclquesfois  par  le  milieu 
du  corps , quclquesfois  entour  le  col , iambes  ou  bras.  Sa  ligure  cft  ronde.  Sa  composition  dl  de 
deux  arteres , vne  veine,  & deux  tuniques.  Les  artfcrcs  & veines  font  ramaftées  en  iceluy  de  toute 
celle  grande  multitude  d’ancres  Se  veines  quafi  capillaires , fctnccs  parmy  le  Chorion,  comme  cel- 
le du  Mclâreon  à la  veine  Porte,  & artere  Celiaque  ou  intcftinalc.  Donc  la  veine  cnfeuelie  dedans 
ledit  nombril,s‘cn  va  implanter  àla  particcaucdu  foyc:  où  lèdiuilânt  en  deux , ellcfait  fclpn  Ga-<* 
lien,  la  veine  Porte  Se  Caue.  Et  les  ancres  feparées  tout  le  long  du  nombril,lè  vont  ietter  dedans  les 
lliaqucsjefqucls  iis  conftiruent,coinrae  routes  les  autres,  ainit  que  nous  auons  dit  de  la  vcine,pour 
porter  l'cfprit  vital  à toutes  Icspanics  de  l'enfant.  Les  deux  tuniques  viennent  du  Chorion,&  cftis 
infcparablcment  conjointes , Se  par  tout  le  nombril  allez  denfes  Se  efpdfes , fcmblent  conÜirucr  le 
cuir  extérieur , Se  Panniculc  charneux  de  l’enfant.  Icfçay  bien  que  pluficurs  y mettent  des  veines 
auflî  bien  que  des  artères  ,Se  lVrachos , par  lequel  l'vrine  coule  dans  l'Allantoïde  qu’ils  imaginent: 
mars  d'autant  que  celle  tunique  ne  fc  trouuc  aux  femmes,  ains  feulement  aux  belles  brutes , ic  m'en  Q 
tais , comme  n'ayant  intention  de  raonftrcr  autres  parries  que  celles  de  noftre  fujet.  Toutesfois  s’il 
y aquclqu'vn  qui  puilfc  nionftrcr  en  la  femme  ce  qui  cft  dauantage  aux  belles  brutes , ic  confcflè- 
ray  le  tenir  Se  auoir  appris  de  luy.  Quant  au  demeurant,  qui  cft  Ion  nombre , fituation, connexion, 
tempérament  ,&  vfaee,  ils  font  allez  notoires  par  ce  que  nous  auons  dit  cftrc  de  nourrir  le  Fœtus, 
comme  la  racine  fait  l’arbre  , par  la  continuation  de  fes  vailîèaux  auec  les  Spermatiques  Preparans 
delà  mera , ainfi  ordonnez  de  Dieu,  au  fcul  nom  duquel  , pour  la  conclufion  de  ce  prefeut  liure, 
foit  honneur  Se  gloire  aux  fiedes  des  fiedes.  Amen. 

Fin  du  troifiefme  liure , initiant  de  l'Anatomie. 
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QyATRIESME  LIVRE 

TRAITTANT  DE  L'ANATOMIE, 

LEQVEL  CONTIENT  LES  PARTIES  VITALES, 
contenues  dans  le  Thorax  , nomme  des 
François,  Poiéhinc. 

'PREFACE. 

Près  aiioir  fuffifamment  pourûiiuy  & déclaré  les  parties  narurelles  con- 
tenues au  ventre  inférieur.^  en  icelles  auoir  conclu  & finy  le  premier  liure 
de  noftrc  ccuure  : relie  maintenant  que  nous  pallions  à la  déclaration  du 
Thorax  : afin  que  les  parties  ja  aucunement  demonllrécs  ( t'entends  veines 
& arteres  ) par  vn  mcfinc  ordre  Si  fil  de  doélrine,  fans  interception  de  ma- 
tière, (oient  entièrement  déclarées.  Et  dauantage,  afin  que  nous  puijlions 
plus  parfaitement  Si  clairement  dcmonftrer  les  deux  autres  parties, fçauoir 
cil,  la  telle  & les  extrémité*  ,cognoiirant  auparauant  l'origine  & fourcc  de 
leurs  vairtcaux. 

Et  pour  ce  faire,  premièrement  nous  définirons  le  Thorax, puis  le  diuiferonsen  les  parties  : tier- 
cemcnt  considérerons  iccllcs,tant  contenantes  que  contcnucs,afin  que  nous  cheminions  toujours 
par  la  voye  Se  méthode  )a  commencée. 

Définition  du  Thorax , diutfion  & explication  d'tccbtj.  C H a p.  I. 

E Thorax  donc  efl  le  ventre  moyen  ( comme  nous  auons  dit  au  commencement  ) 
contenant  depuis  les  clauicules  iufqu'â  l'extrémité  des  faulïcs  Colles, ayant  en  la  par- 
tie fuperieurc  les  Clauicules , en  l'inferieure  le  Diaphragme,en  la  partie  anterieure 
le  Sternon,  en  la  pollericurc  les  douze  vertèbres  du  Metaphrer.c  : Se  es  parties  laté- 
rales , les  colles  tant  vrayes  que  faulïès  , Se  mufclcs  Intcrcortaux  Si  Intcrcartilagi- 
neux.  Où  entendras,  que  la  caufc  de  telle  fabricaturc  a cllé,  afin  qu'en  fcruanc  aux  parties  Vitales, 
comme  d'vn  rampart  Si  propugnadccôtrc  toutes iniurcs  externes,  il  n cdommagcall  point  latclpi- 
ration  : laquelle  n’cll  moins  necclTairc  pour  la  conlêruatio  de  la  chaleur  naturelle  cfparfccn  l'efprit 
vital  contenu  dedans  le  cœur,  à l'encontre  des  iniures  internes, que  les  fufdites  parties  à l'encontre’ 
des  externes.  Cars'il  euft  cfté  tout  orteux,  il  cil  bien  vray  qu’il  euft  cfté  plus  fort:  mais  audiilcull 
empefehe  la  tcfpiration,  laquelle  cil  faite  parla  dilatation  Se  conftrition  d'icduy.  Parquoy,  afin 
qu'en  profitant  a l'vn,  on  n’incommodall  l'autre , Nature  l'a  fait  en  partie  olTeux  Se  cartilagineux, 
en  partie  charnu.  Aucuns  donnent  vne  autre  railon , difans  que  Nature  l’a  fait  ainfi  pour  l'obfcr- 
aation  de  l'ordre, duquel  elle  a accoullumé  d'vfcr  en  conioignant  deux  parties  totalement  diuerfes, 
qui  (font  le  ventre  inferieur  tout  charnu , Si  la  telle  oflcule , par  vn  moyen  participant  des  deux  : 
comme  nous  voyons  ajifli  auoit  cllé  obfcrué  à la  connexion  & partage  du  feu  à la  terre,par  le  moyen 
de  l'air  Si  de  l'eau.  Les  parties  du  Thorax  font  trois , vne  fuperieurc , l'autre  inferieure,  la  tierce 
p moyenne  entr'eux.  La  fupcricure  efl  faite  des  Clauicules, l'inferieure  du  Diaphragme  : la  moyen- 
ne,de  l’os  Sternon,  lequel  félon  Galien  a cfté  composé  de  fepr  os.  Ce  qui  peut  bien  auoir  efléaux 
hommes  de  fon  temps  & de  fa  région,  ï caufc  de  leur  infigne  grandeur  : maintenant  nous  le  trou- 
uons  le  plus  (ouucnt  de  trois,  quatre  ou  cinq  : combien  que  nous  ne  voulions  nier  l'auoir  veu  plu- 
sieurs fois  (Si  fpccialcmcnt  aux  jeunes  ) de  fept  Se  de  hindi.  Et  pource  à ceux  qui  en  ont  moins. 
Nature  les  a fai  dis  plus  larges , afin  qu’ils  pui  lient  receuoir  les  colles.  Voila  la  commune  opinion 
touchant  les  os  du  Sternon.  le  fçay  bien  queFallopius  a bien  autrement  deferir  ledit  Sternon, mais 
ie  rennoycray  le  Lcdlcur  ï fes  obfcruations.  Et  note  qu’en  l’extremité  inferieure  de  ccfdidls  oseft 
pendu  vn  cartilage, nommé  vulgairement  Fourchette, parce  que  quelqucsfoison  le  rrouuc  fourchu, 
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êc  pource  qu'elle  a la  figure  de  baluftre,  qui  cil  la  fleur  de  Grenade,  Pomum  Grunatum , autrement 
Scutiforme,lcquel  eft  illrcmis  comme  vn  rampart  de  l'orifice  de  l'eftomach,&  de  la  partie  du  Dia- 
phragme qui  efl  en  cet  endroit, pour  louftcnir  le  Foyc,  finié  par  deffiis  l'orifice  inferieur  du  veqtri- 


Ale  : & ce  par  le  moyen  d'vn  ligament  defeendant  de  la  partie  inferieure  dudit  cartilage  en  la  fu 
pcricure  du  Foyc, comme  a cllé  dit  au  premier  liure.  Lecommun  ellimcqiie  ledit  cartilage  tombe, 
mais  il  cil  fi  bien  attaché  ï l'os  du  Sternon  qu'il  n'a  garde  de  cheoir  : combien  qu'imbu  & abrcuué 
«le  beaucoup  d'humidité  fercufc,qui  fouucnt  nage  en  l'orifice  fuperieur  du  ventricule,  tel  cartilage . 
puiflê  cftrc  rclafché  Si  auachy  , de  forte  qu'on  le  diroic  élire  tombé  Si  fcparé  de  fon  os  Stemon  : 

' ' v p ouucnt 


CurriUft. 
Senti fte, 
-irulg^irrw/t, 
lu  frurtt  ’ttt 
O*  feu  VtiUti 


ioB 


Le  troifiefme  Liure 


Dr  fini  ti  ta  dt 
Cartil-gt. 


Ditfrrtttcrt 
dn  CéitiUft. 


Ifae  in 
Cartilages , 
t'rfl  kdin 
•n  Frarjtu 
tendant  ; qui 
«fi  1 me  finir 
f»tiJe,smj  n- 
tu  tant  t'n 
tr  l*t  t'X* 


Fé>-fif  «fiai- 
«a  Jm  vsUgaim 


pouuant  mcfme  élire  rcdrcflfé,  tant  par  la  main  que  par  les  chofos  aflringcurcs  Se  dçffcichantes,'ap-  A 
piiquecs  par  dehors  8e  prifes  par  dedans.  Et  cil  cc  cartilage  en  l’on  commencement  cffroit,&  vers 
ü hn  large  Se  mouilc,&  aucunement  feparc  en  forme  de  pointe  d’cfpcç,  à caule  dequoy  cil  appelle 
Enfiforme.  Où  noteras, qu'en  aucuns  corps.il  y a double  poinâc,vs  autre*  vnc  foule, & aux  vjerls  il 
cil  ollcux , poureeque  les  cartilages  dcuieimcnt  os,à  railon  del'aagc  Se  tempérament  plusse.  Or 
puis  que  nous  parlons  du  cartilagc,nous  définirons, & expliquerons  les -différences , afin  que  quand 
nous  en  parlerons  cy-aprcs,on  entende  que  c'cft  auecqucs  Ion  vfage.  Cartilage  donc  cil  vnc  partie 
iimilairc  de  oollre  corps,  apres  l’os  la  plus  tcrrcffre>frc^idc/c)che,diire,  mainuc,  & prince  de  fenti- 
menr  du  uct  : ne  différant  au  ce  l’os>qu  a railon  de  la  foichereffc , qui  cil  plus  grande  audit  os  quêta 
iccluy  : Se  pourec  il  ne  fc  petit  r'engendrer  eflant  dcpcrdu.cc  qu'aufli  ne-Tait  l'os  fans  leÇallus.  Ses 
différences  font  prifes  prcfque de  mdfmc  que  de  l’os, comme  tu  verras  en  ion  fieu  : fçanoir  cil  de  ia 
conlîllance,  fubftancc,  magnitude,  nombre,  liiuarioq,hgurc,coiiionélion,aélion,&  vfage.  Toutefois 
pour  cuitcir  prolixité , ic  ne  pôurfiüurây  que  celles.- là  qui  finit  prinfes  Se  la  limât  ion,  conioimftion 
Se  vfage.  Et  pour  chinmcncer.faut  entendre  que  les  cartilages  ou  tiennent  à 1*05,011  de  foy  font  vnc 
partie, comme  font  ceux  du  Tarfedes  Cils, de  l'Epiglotte,  du  Larjnx,&  autres.  Ceux  qui  tiennent  à 
l'os, ou  fis  le  co  ni  oignent, ou  ils  font  feulement  pendus  en  iccluy.  Ceux  qui  les  conioignent , ou  ils 
les  conioignent  immédiatement,  comme  ceux  qui  font  mis  ctittc  les  os  du  Sternon, & des  C laui ca- 
les,& des  os  barrez, llcs,&  autres  : ou  pat  imerpofition  de  ligament,  comme  ceux  qui  font  fituez  à « 
l'cxtrcmitc  des  fept  colles  vrayes,  lefquclles  font  conjointes  au  Sternon  par  lcfdits  cartilages, liga- 
ment interpose  entr'eux  8c  ledit  os:  afin  que  par  tels  ligamés  plus  mois  que  les  cartilages, les  mou- 
uetucnsdu  Thorax  Aillent  plusaifementik  feulement  faits  fans  dommage.  Ceux  qui  pcndçtà l'os, 
fortifient  non  feulement  iccluy, mais  aulliifpy-mcfmc,  8e  les  patries  par  eux  contenues, les  f’rcfcr- 
uans  des  i ni  tues  externes  qui  biifeni&mcurdiiircnr.Tcl*  font  ceux  qui  font  pofez  à l'cxtrcmitc  des 
fa u fies  coftc&,&  de  l'os  Sternon, que  nous  anons  appelle?  Enliforir.c.ou  Ponnrn  Grxn.it um. Se  autres. 

Et  de  ce  nous  pouuons  conclure  l'vfage  des  cartilages  cftrc  en  pluficurs  manières,  ou  pour  polir  8c 
vnir  les  parties,  qui  dcccauoient  bcloin,  pour  mieux  parfaire  ccà  quoy  elles  font  deft  in  éest  com- 
me ceux  qui  font  aux  arriclcs,  feruent  d’oindre  S ■ polir  les  os , afin  que  le  mouuemcnt  foit  plus  li- 
bre : ou,  comme  nous  auons  ja  touché \ à lçauoii\pour  les  preferuer  Se  garder  des  iniutes  externes, 
fition  en  tout,  au  moins  en  partie,  rompant  l'impetuofite  d'iccllcs,  en  obey  fiant  aucunement,  tout 
ainfi  que  font  les  lacs  pleins  de  laine  datant  l'impctuofitéde  l'artillerie.  Celuy  qui  cü  à ia  fin  de  la 
poithinc  appelle  Scutifoime,  Se  du  vulgaire,  la  fourchette , fert  comme  de  rampait,  & faupegarde 
de  i 'orifice  inferieur  de  l'dlomach.  Le  commun  populaire  eftime  qu'il  tombe  hors  de  fon  lieu  : ce 
qu'il  ne  fait,  Je  ne  peut, a caufc  qu’il  cft  fi  fort  attache  contre  l'os  du  Sternon,  qu'il  ne  peut  nulle- 
ment tomber.  Août  les  cartilages  du  Larynx  feruent  a former  la  voix.  Ceux  qui  font  aux  palpe- 
bres  des  y eux,  feruent  à les  enuurir  : ceux  qui  font  à l'cxtrcmitc  du  nez  , pour  attirer  l'air,  & faite 
fcparation  des  nazeaux  : les  deux  oreilles  feruent  à la  faculté  auditiuc.  q 


jtimiaiflra. 

I ».  AHétO- 

m .ftrr  du 
Ttrrrax. 


Des  parties  contenantes , cr  contenues  du  Thorax.  Chat.  III. 

E s parties  contenantes  du  Thorax  fonr  le  double  cuir,  Panniculc  charneux,  Greffe, 
•‘humncllcs.tuijique.commc  les  nmfclrs,&  iccux  mufclcs  là  fi  tue/,  & les  os  par  cy-dcuant 
nommez,  8c  1j  Tunique  diéle  Pleura  , & le  Diaphragme.  Les  contenues , font  le  Media- 


i Tunique  diéle  Pleura  , & le  Diaphragme. 

mn, Péricarde, Caur, Poulinons, fie  vailléaux  d’iccluy.  Or  quant  aux  contenantes, les  vues 
font  communes  à tout  le  corps,ou  à pluficurs  de  fes  parties,  comme  le  double cuir,Panniculc  char- 
hetiX|  & Greffe  : dcfquelles  a caule  qu'elles  ont  elle:  déclarées  au  premier  liure , nous  uc  parlerons 
maintenant.  Les  autres  font'proprcs  audidt  Thorax,  comme  les  mufclcs,  dcfqucls  nous  traiterons 
en  leur  Ifcu, les  Mammclles,  os  (ufdits.  Pleura  Se  Diaphragme  : toutes  lefquclles  nouspourfuiurons 
particulièrement  chacune  en  fon  ordre , fi  premièrement  ic  t'ay  aduerty  de  la  forme  de  fenarer  ledit 
cuir,  qui  efi  telle.  Tu  conduiras  vnc  droite  ligne  aucc  tonfaloir  depuis  là  où  tu  as  laifsc  l'jncifion 
du  cuir  du  ventre  inferieur,  iufqu'au  menton,  enfonçant  ton  rafoir  iufqu'à  l'entière  diuifion  d'icc- 
luy  : puis  apres  à l’endroit  des  CLuiiculcs  tu  feras  vnc  autre  incifion  tranfuérfale  de  coflc  Se  d'au- 
tre, iufqu'à  l'omoplate  : 8c  foparcraf  quant  aux  parties  inferieures  defdiclci  Clauicules , fi  tu  veux 
cuitcr  prolixité,  le  double  cuir , le  Panniculc  charneux,  la  Greffe  , âc  Tunique  commune  des  muf-  ^ 
clés  tout  cnfcmblc  : potiraucant  que  cefditcs  parties  ont  elle  dcmonftrécs  au  y entre  inferieur , re- 
feruant  toutesfois  aux  femmes  les  MamroeUcs.  Aux  fupericures  parties  dcfdiélcs  Mammclles  , tu 
fcparcras  le  plus  fubfüctr.cnt  qu’il  te  fora  poflîblc  le  cuir  des  parties  fubiaccntcs,afin  que  tu  puillcs 
dcmonllrer  le  Panniculc,  fait  en  cet  endroit  charnu  8c  mufoulcux  eftendu  partout  lecol,&  patries 
de  la  Face,  iufqu'au  poil  de  la  telle. 
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Es  Mammclles,  comme  nous  auons  ditparlans  dcsGlandulcs  , font  de  fubffance  glandu- 
Icufe  ..blanche , rare  , & fpongieufe:  lefquclles  aux  puccllcs  Se  femmes  qui  n'ont  point  de 
laitl , ou  qui  n'aliai&cnt  point, font  fort  dures.  Se  formes.  Se  plus  petites  qu'aux  autres.  I?r 
pourtant  leur  quantité  ell  variable,  combien  qu'cilefim  en  toutes  notable  , comme  ta  peux  voir. 
Leur  figure  cil  ronde, Se  aucunement  ob!6guc,  reuenanr  prcfque  à la  figure  pyramidale.  Leur  com- 
. polition  cil  de  cuir,  Panniculc  charneux,  Glnndes.Grcflc, Nerfs,  veines  8c  arteres»lcfquellcsdcfcen-* 
dent  des  Axillaires  par  dcllôus  le  Sternon,  auûii&cs  Mammclles,  entre  la  quatrième  & cinquième, 
. ' Se  quei 
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A fie  quelquefois  fixicfme  des  vrayes  colles  : fediuifent  fie  diflribucr  par  ladite  Greffe  Se  Glandes  par 
vnc  infinité  de  ramcairi^afin  que  par  icelle  foie  apportée  matière  propre  pour  faire  le  laid  de  cou- 
leur blâchc  fie  faueur  douce, pour  alimenter  & nourrir  l'enfant  hors  de  la  matrice.Nous  ne  te  dirôs  Ctmp'ptin. 
autre  choie  des  parties  fufdites,pource  qu'elles  ont  elle  fuffifammet  déclarées  parcy-dcoant  : i'ad- 
ioufleray  fculcmcnt,que  des  Glandulcs  les  vncs  ont  nerf,  comme  ccllcs-cy.lclquclles  le  reçoiucnc 
«les  parties  fubiacentes , à fçauoir  des  intcrcoffaux.fie  caulc  dequoy  ciles  ont  fentimem  fort  exquis. 

Les  autres  n'en  ont  point, comme  celles  qui  ne  lcrucm  qu'à  remplir  la  diuifion  des  vaiflcaux,Ôe  qui 
n'ont  autre  aôion,  mais  feulement  vfage.  Leur  nombte  cil  de  dcux,vnc  de  chacun  collé  : cllans  li- 
ruecs  aux  parties'  latérales  du  Stcrnon , entre  la  quatriefme , dnquiefr.ie  fie  lixicfmc  des  colles 
vrayes. 

Et  par  ainlî  elles  (ontconnexées  auccque  les  fufdides  parties  par  leurs  corps.par  leurs  vailTcaux 
à toutes  les  autres,  fie  aux  femmes,  fpccialcmcnt  à l’Ama/ry  par  le  relie  des  veines  fie  ancres  Mam- 
miliaires,  qui  depuis  les  rameaux  qui  viennent  aux.  Mammellcs  par  où  nous  auons  dit,  defeendenr  m,un  mmtt 
iafques  aux  parties  latérales  du  Cartilage  Enfiforme,auqncl  endroit  s’infîntians  parmy  les  mufcles,  fimarryfar 
Ce  vont  ioindre  (comme  a ellé  dit)  vn peu  par  dclfus  l’vmbilic , aucc  les  afeeudantes  Epigallriqucs,  ltl 
dcfqucllcs  l'origine  ell  aucunement  oppofire  aux  Hypogallriques  , lefqucllcs  enuoyent  rameaux 
audit  Amarry,  ainlî  corne  il  a clic  dit  : au  moyen  dclqucls  telle  coniondion  cil  faite  plulloll,  qu'à 
B autres  petits,  fie  qualî  capillaires  rameaux,  qui  quelquefois  lont  trouucz  dclccndrc  de  la  racine  des 
Epigallriqucs  vers  ledit  Amnrry.  Or  y a-il  vne  fympathie  des  Mammellcs  à la  marrice.  Car  cha- 
touillant le  terin,  la  matrice  fc  delcde  aucunement , fie  fert  vnc  titillation  agréable , parce  que  ce 
petit  bout  de  laMammcllc  a le  fentimem  fort  délicat,  à caufc  des  net  fs  qui  y finiffent:  à celle  fin 
que  mefmes  en  cela  les  retins  ai  fient  affinité  aucc  les  parties  qui  feruent  a la  génération,  fie  aulli  à 
ce  que  la  femelle  offrill  fie  exhibait  plus  volontiers  fes  Mammellcs  à l'enfant  qui  la  chatouille  dou- 
# cernent  de  la  langue  fie  bouche.  A quoy  la  fctnme  fent  vne  grande  dclcdation  , fie  principalement 
quand  le  laid  y cil  en  abondance.  Outre  plus  quand  la  feme  a conccu ,à  mefure  que  l'enfanr  croilt, 
fie  que  la  matrice  fe  dilate, les  Mammellcs  font  de  raefine  : fie  l'enfant  mis  dehors  fuoit  elles  reçoiucnt 
le  ung,  qui  leur  ell  enuoyé  pour  dire  conuerty  en  laid  pour  Ci  nourriture.  Et  comme  les  femmes 
ont  perdu  leurs  fleurs  par  vicilleffèja  matrice  6c  les  Mammellcs  fe  rcrrecilfcnr  peu  à peu, Se  deuicn- 
nent  ridées  fie  peaufines.  Leur  tempérament  dt  froid  fie  humide , fie  pourcc  dit-on  , que  le  fang  fe 
conucrtiflànt  en  laid,deuienc  crud.fi:  dl  fait  phlcgmatiquefie  blanc  par  la  propriété  d'icelles, corne  I7pmn>nt. 
nous  auons  dit  dcsTcAiculcs.Lcur  adion  fie  vfage  dl  de  préparer  le  nourrillcmct  à l'enfant  nouucl- 
lcment  né, fie  efehauffer  le  Cceur,cltans  d'iccluy  premièrement  cfchaulfecs, ou  pour  la  multitude  de  ji^,cn  & 
lâng  fie  efprits  en  icelles  con:cnus:fie  d'otner  la  poidïinc.  Et  de  ce  tu  entendras,  que  des  Glandes, 
les  vncs  ont  adion,  les  autres  vfage, & les  autres  tous  dcux,comme  a cfté  déclaré  en  partie  par  cy-  ^ clmUti 
deuant.  Relie  que  ru  entendes, qu1 a l'extrémité  fie  partie  plus  prominente  dcfditcs  Mammellcs,  y a Ui  vm,  tnt 
Q vne  petite  tuberofité  , que  vulgairement  on  appelle  Mammcflon, pat  lequel  le  petit  enfant  tire  & , Ui 

{>rcnd  fon  nourriffèmcnr  d'icelles  par  certains  petits  trous  anfradueux  : lefquels  combien  qu'ils 
oient  patens  6c  manifdles  au  fens  de  laveuc,  lors  que  par  exprefiion  des  Mammellcs  on  fait  ^ 

for  tir  le  laid  , touresfois  le  loidforry  on  ne  les  fçauroit  aopcrceuoir , ny  d’auantage  mettre  en  m.thn  on  fa- 
iccux  vnc  poinde  d'cfpingle  , tant  déliée  qu'elle  foit , à railon  des  anfraduolitcz  , Icfquelles  ont  piBtdn  Mi - 
elle  faites  de  namre , mere  de  toutes  choies  , afin  que  le  laid  ia  venu  à la  perfedion  6c  prés  du 
Mammclon.full  par  telles  anfraduofitez  retenu  iufqu'au  temps  commode  de  l'cxpulfion,  ainlî  que 
U femcncc  par  les  Prollatcs. 
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N fumant  l'ordre  vulgaire  , il  conuiendroit  à prclcnt  déclarer  les  mufcles  dirTho- 
rax,mouuans  le  bras, fie  ceux  qui  feruent  à la  refpiration  : poutee  qu'ils  s'otlrcnr  les 
premiers  au  lens  de  la  veuë  : mais  vert  qu'ils  ne  pcuucnr  dire  cfimodément  demon- 
llrez  , (ans  gallcr  ceux  de  l’Omoplate  6c  du  Col , à celle  caufc  ie  trouue  meilleur  de 
* di  fier  et  l'explication  dcfdits  mulcles.iufquà  ce  qu'ayons  dcmonftré  le  demeurant  des 
parties  contenantes  fie  contenucs,non  feulement  dudit  Thorax,  mais  suffi  de  la  telle: 

D afin  que  ce  fait , nous  puiflions  venir  à la  déclaration  de  tout  le  relie  des  mufcles  , commcnçans  à 
ceux  de  la  Face,  qui  s’offrirfit  les  premiers, fit  pourfuiuans  tous  les  autres  iufqu'à  ceux  du  pied, ainlî 
qu'vn  chacun  s'offrira  plus  commodément  à ladificdion  , afin  que  confuuon  foit  tant  qu'il  fera 
poflîblc.par  nous  cuitée.  Rcucnani  donc  à noftre  propos  , apres  les  fufdiéh  mufcles  viennent  les 
Oauieulcs  , le  Stcrnon  6c  les  codes.  Pour  l'intelligence  dclquellcs  parties  faut  entendre  que  c'cft 
os , fit  d'où  (ont  prinfes  lès  différences.  L'Os  donc  ell  la  partie  de  nollrc  corps , la  plus  tcrrcflrc,  ^ 
froide  fciche,  dure  3c  exempte  de  tout  fentiment  fcnfiblc  6c  manifcfle,  excepté  les  dcnts:le  dy  fen- 
lîbic  6c  manifcfle,  pour  te  demonllrer  qu'aux  parties  y a double  fentiment  du  taél  : vn  manifcfle  fie  Dtttilt  ftnti. 
(cnfîble,  lequel  cil  en  la  chair,  au  cuir,mcmbrancs,nerfs,dcnts,ficquelques  autres  parties.  L’autre  mernd*t*9. 
cd  obteur  Se  non  manifelle,  toute&fois  luffifant  à iuger  fie  difeerner  les  chofcs  nuifibles  fie  profira- 
bles.’fic  eclluy  cil  aux  vifccrcs  fie  aux  os  : aufquclles  parties  font  dillribucés  fort  petites  portions  de 
nerf.par  le  trauers  de  leur  tunique  on  membrane,  en  forte  qu'à  peine  les  peut-on  dil cerner  (comme 
9it  Galien  an  premier  liuredcs  parties  malades)  fi  ce  n’ell  en  arrachât  les  tuniques  dcfditcs  parties. 

Il  ne  le  faut  clbaïr  fi  nature  leur  a donné  des  veines  fie  arteres  fi  petites  , qu'à  peine  on  les  peut  voir 
fi  clairement  : au  contracte  , au  poulmon  fie  aux  mufcles  on  voit  de  groUcs  fie  apparentes.  Nature 
a fait  cela  iuflemcnt,  baillant  aux  parties  autant  d'aliment  qu’ils  en  ont  bclbin  : car  la  fubllancc  des 
osclbnt  froide,durc,folidc, cil  moins  cfpuifcc  fie  conforamee,parquoy  n'ont  eu  befoin  de  beaucoup 
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de  fang  pour  leur  aliment  & nourriture , comme  les  autres  parties  qui  font  chaudes  & raollcsjtoa-  À 
testais  les  petits  os  n'ont  veines  ny  arteres  , maispar  vnc  vertu  attraûiuc  qu'ils  ont , attirent  leur 
nourri  flcment  par  leurs  porolîtcz.  Quant  aux  différences  des  os,clles  font  prinfes  en  plufieurs  ma- 
nières^ fçauoir  des  Apophyfes>Epiphytas,  Cartilages , Cols,Tcdcs , Soliditcz , Cauitez,  Sourcils, 
Moüelie , confiftance , magnitude  , nombre , figure , fituation. 

Toutes  lefquclles  différences  feront  demondrees , ainfi  qu'elles  s'offriront  en  la  déclaration  des 
os.  Et  pour  commencer , reuenant  auxClauiculcs , tu  entendras  que  ce  tant  deux  os  de  confiden- 
ce  fort  dure  & folide  , fans  aucune  cauitc  notable , lefquels  font  lituez  vn  de  chacun  codé  entre  la 
parric  fuperieure  & latérale  de  l'os  Sternon,  & l'Acromion  de  l'Omoplate,  pour  confirmer  ces 
deux  parties  enfcmblc  : au  moyen  dequoy  ont  edé  ainfi  appcllecs.  Leur  figurccft  fcmblablc  3t  vn 
infiniment  de  Chirurgie  nomme  Eleuatoire , ainfi  que  tu  peux  mieux  voir  fur  le  lujcd,  que  dedans 
lesliures.  Où  faut  noter, que  ccfdits  os  femblcnt  dire  conncxez  auccques  le  Sternon , par  vn 
moyen  oscartilagineux:&dauantagc,quc  l'cfpacc  & cauitc  contenues  deilbus  iefdites  Clauicules, 
efl  appellec  des  Latins  Iugulton , & des  François  la  Fourchette  fuperieure , pource  que  les  vailleaux 
jugulaires  ypalfcnt.  Çcfte  Fourchette  efl  attachée  auec  la  crcfte  de  l'Omoplate  par  vn  cartilage, 
lequel  Gai.  au  liure  1 3.  chap.  1 1 . del'vfage  des  parties,appelle  petit  os  cartilagineux  : tourestais  ce 
petit  os  n'cfl  autre  cliota  que  l'Epiphyfc  dudit  os  lugal.  Quant  à l'os  du  Sternon , que  nous  auons 
dit  dire  fait  de  diuers  nombre  d'os,  fçauoir,  3. 4,  5.  6.  7.  8.  te  fuffira  d'entendre qu'iceux tant  fort  g 
fpongieux  &'porcux  , 8c  de  confiflcncc  plus  molle  que  les  fufdits  ,&  pourccplus  fubjcds  1 cor- 
ruption , conjoinds  par  canilagcs.  Leur  vfage  efl  de  feruir  comme  d‘vn  bouclier  aux  parties  vita- 
les. Quant  aux  co(lcs,lefquclles  font  communément  en  nombre  de  vingt-quatre,douzc  de  chacun 
codé , cTlcs  font  diuifees  en  fept  vrayes  & cinq  faulfes  : dont  les  vrayes  tant  ainfi  nommées,  pource 
quelles  parachcucnt  le  cerclc,fe  joignans  auccques  le  Sternon  : & les  faufTcs  font  ainfi  dides  , pour 
autant  qu’elles  demeurent  en  la  voye  du  ccrde , les  vnes  plus  aduancees , les  autres  moins.  Et  ont 
Iefdites  codes  vrayes  double  affietc  : vnc  anterieure  à l'os  Sternon  par  le  moyen  des  cartilages  & 
îigamens  : l'autre  podcrieurc , fur  les  vertèbres  tranfuerfes  de l'cfpine  du  dos,&  parties  latérales  du 
corps  dcfditcs  vertèbres.  Qgant  aux  faulccs  , elles  n’ont  que  cedc  dernière  fituation  , laquelle  efl 
appellec  généralement  la  racine  des  codes.  Leur  extrémité  eft  cartilagincufe , afin  quelles  ne  fuf- 
tant  rompues  , 6c  fc  puiifcnt  cflargir  6c  cflcucr  lors  que  l'edomach  ed  trop  plein  de  viandes.  Elles 
font  de  confidancc  allez  dure , tourestais  plus  vers  la  racine , que  vers  le  Sternon  , où  elles  font 
plus  entretenantes,  & pareillement  plus  difficiles  à rompre  : entièrement  polies  au  deltas  fit  au  def- 
fous , 6c  à leur  milieu  ayant vediee  dcDiploc , pour  la  réception  des  veines  & arteres  qui  leur  bail- 
lent nourriture.  Leur  figure  cd  faire  en  archet , à fçauoir  intérieurement  caue , 6c  extérieurement 
boitac.  Leur  vrilitécd  telle  que  du  Sternon , 6c  de  rcceuoir  6c  accommoder  les  roufclcs  de  larc- 
fpiration  principalement. 
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'En  sv  i t maintenant  la  tunique  Subcodale.nommec  du  vulcairc  des  Anatomide» 
Pleura , la  dernière  des  parries  contenantes  du  Thorax;  laquelle  pource  qu’elle  cd 
cachce  en  iceluy  ,en  fone  qu’on  ne  la  fçauroitbicn  mondrer  fans  la  voir,auant  que 
palier  plus  outre  à l’explication  d'icelle , nous  demondrerons  la  mode  de  Fournir, 
en  forte  que  ny  l'origine  ,ny  l’infertion  dcsmufclesnetait  gadcc.  Quoy  failant.fauc 
entendre  , que  qui  veut  garder  l'origine  ou  infertion  des  mufclcs  Peâoraux  , des  Madoïdes , des 
deux  de  l'os  Hyoidc , des  deux  Soufclauicrs , 6c  des  Intercartilagineux , pour  les  demondrer  chacun 
en  tan  lieu , ainfi  qu'ils  font , 6c  les  bien  didinguer  les  vns  des  autres , doit  premièrement  leuer 
tant  d'vn  codé  que  d'autre,  les  deux  fufdits  raufeies  Peûoraux  de  l’os  Sternon  , 6c  les  carrilages  des 
vrayes  Codes  : Ce  fai<d , doit  couper  tout  contre  ledit  os  cefdits  Iigamens  depuis  la  fixiefmc  vraye 
Codc,iufques  aux  Clauicules  : puis  detnondrant  le  Mcdiadin  attaché  au  milieu  dudit  Sternon , ta- 
lon toute  la  teneur  & longueur , il  le  leuera  en  haut  vers  Iefdites  Clauicules , dcfquelles  il  ta  tapare- 
ra  en  referuant  diligemment  auccques  luy  les  quatre  mufclcs  , fçauoir  les  Madoïdes , 6c  les  deux 
de  l'os  Hyoïde  , veu  qu'ils  tartent  ou  en  tout , ou  en  partie  dudit  os  : Finablcmcnt  les  Clauicules 
aucunement  rclcuees  en  haut,  renuerfera  les  Cartilages  tant  d’vn  codé  que  d'autre,  au  dehors  vers 
le1  bras  talon  leur  teneur  ( ce  qui  ed  facile  à faire  ) afin  que  par  ce  moyen  il  puifta  non  feulement  19 
mondrer  les  parties  contenues  du  Thorax  , ains  aufli  referuer  entièrement  en  leur  lieu  6c  fituation 
naturelle  Icfdiéls  mufclcs  : iufqu'ù  ce  qu'il  tait  venu  à leur  ordre  de  didè&ion.  Et  pource  qu’il  faut 
releuer  les  Clauicules  bien  haut , pour  mieux  demondrer  les  nerfs  recurrens , 6c  didribution  des 
veines  6c  arteres  , il  mondrera  en  partant  les  deux  petits  mutales  foufclauiers  , vn  de  chacun  codé, 
qui  prennent  leur  origine  de  la  partie  interne  & anterieure , des  Clauicules , 6c  obliquement  def- 
cendent  vers  le  Cartilage  de  la  première  Code  vers  le  Sternon  : 6c  ce  pour  autant  qu'on  ne  peut 
releuer  Iefdites  Clauicules  fans  les  rompre  & gader.  On  peut  au(H  feier  le  Sternon  par  tan  milieu, 
pour  demondrer  en  leur  entier  lesmuiclcs  Pcâoraux  internes , ayant  taparé  les  mufclcs  quitar- 
tent  de  b partie  fuperieure.  Toutes  ces  chofes  bien  6c  deuement  faiétes  & accomplies , faut  venir 
à la  fufditc  membrane  Pleura , 6c  d'icclle  au  Mcdiadin  , pource  qu'il  qd  fai&  d'elle. 
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De  Ia  CWcmbunc  nomma  P leur  a. 


Ch  ap.  VI. 


Livra  vulgairement  diûc  5c  proprement  Se  Subcoftale , dernière  partie  conte- 
nante du  Thorax , ed  vue  membrane  large  5c  fpacicufc , refpondancc  au  Péritoine  du 
ventre  inferieur  en  fon  aélion  5c  vfage.  Car  tout  ainfi  que  ledit  Péritoine  couurcvni- 
ucrfcllcmenc  5c  particulièrement  toutes  les  parties  naturelles , les  liant  cnfcmblc,  & 

I contenant  chacune  en  fon  lieu,  ainfi  fait  ladite  Pleura  aux  parties  vitales.lcs  couurant 
vniucrfcllcmcnt,  entant  qu'elle  cil  cdcnduc  cnticccment  par  tout  le  circuit  intérieur  du  Thorax,  Se 
particulièrement  baillant  vue  tunique  à chacune  partie  d’iceluy.  Son  origine  cd  du  Période , ou  fé- 
lon aucuns  du  Pcricrane , reuedant  lesvertebtesdu  Mctaphrcnc  fur  les  racines  des  codes,  au  moyen 
dequoy  cdcllroitcment  annexée  aucc  lcfdi  tes  codes,  en  lorte  qu'aucc  grande  difficulté  la  reut-on 
feparcr  d'iccllcs  : comme  cd  auflï  aucc  toutes  les  autres  parties  terminantes  immédiatement  le  Tho- 
rax, ëe  contenues  en  iccluy.  Vefidius  a reprins  Galien  , de  cequ'il  diloit  icelle  tunique,  tant  au  co- 
de dcxtrc,quc  fenedre,  edre  double  : enquoy  toutesfois  Columbus  a défendu  Galien.  Et  de  fait,on 
la  crouuc  double  par  dedans  le  Thotax  fous  la  face  intérieure  des  codes  & mufclcs  d'icelles , afin 
qu'entre  deux  membranes , les  veines , artères  , 5c  nerfs  puillcnr  palier.  Aucuns  l'ont  voulu  faire 
double,  ladiuifans  en interne  5c  externe , comme  ceux  qui  ont  conditué  deux  cfpeccs  de  plcurc- 
15  fie,  vraye  5c  *ron  vraye,  mettons  l'externe  fur  routes  les  codes  &inufdes  interpola: , 5c  l'interne 
fous  la  face  intérieure  dcfdites  code;  , & mufclcs  d'iccllcs  le  Diaphragme  & le  Stemon.  Quant  à 
nous  , cuitans  toute  ambiguité  5c  obfcuritc  de  paroles,  nous  nous  arredons  feulement  à ce  qui  Ce 
verra  àl\ril,difam  les  colles  edre  couucncs  de  double  tunique  : l'vnc  , qui  obdinément&  immé- 
diatement cd  attachée  de  toutes  parts  11  icelle  , nommée  période , qui  leur  ed  commune  5c  il  tous 
les  autres  os  : l’autre  qui  couchée  fur  ce  période  , rcued  intérieurement  lefditcs  codes  : Se  pource 
nommée  proprement  Subcodalc.  Quant  à fa  fubftancc,  tempérament , 5c  compofition, elle  ed  tou- 
tc  telle  que  nous  auons  dit  au  premier  liurc,  de  la  déclaration  des  Membranes.  Sa  quantité  quant 
en  largeur  5c  longueur , auec  la  figure , cd  toute  telle  que  l'interne  capacité  du  Thorax  : mais  en 
profonditc.ellecd  fort  dclicc.  Et  faut  noter , que  cède  membrane  a edé  dite  Pleura,  pource  quelle 
reucfl  toutes  les  colles  intcrieurcmenr , comme  nous  auons  dit  : lcfqucllcs  font  appellecs  des  Grecs 
Et  tout  ainfi  que  ccdc  didle  Tunique  a pris  fon  nom  des  colles  , fcmblablcment  la  deflu- 
xionqui  le  fait  entre  elle  Se  le  Période  d'iccllcs  , a edé  nommée  Pleurefie , vraye  ou  faud'e , ainfi 
qu'il  aedédit  cy-deuant. 


Du  MeduHin. 


Chat.  VII. 


{Près  auoir  iufques  icy  déclaré  les  parties  contenantes  , faut  venir  aux  contenucs:com- 
I inençant  au  Mediadin,  comme  à celuy  qui  à l'ordre  dediflc&ion  feprefente  le  premier: 
■ lequel  cd  fubdance,  quantité,  compofition,  nombre,  tempérament,  tels  que  nous  auons 
! ditdc  Pleura  : Car  fa  lubdancc  cd  membraneufe  comme  l'aurrc.Sa  quantité  en  longueur 
con  rient  tout  le  Thorax  , 5c  en  profondicc  cd  délié  quafi  comme  toile  d'araigncc.  Sa  compofition 
atifïi  cd  pareille  à l'autre  : çar  tout  ainli  que  la  fufditc  reçoit  nerfs , veines , 5c  artères  de  toutes  les 
patries  , aufquellcs  dlccft  annexée  ( qui  font  participantes  defdiûs  vaillèaux  ) ainfi  fait  céder  Me- 
diadin, mais  principalement  des  vaillèaux  diûs  Mammillaices,  defeendans  par  dellous  le  Sternon. 
Quant  au  nombrc,ii  ed  vnique,  fait  de  deux  membranes  produises  de  Pleura,  laquelle  edant  mon- 
. tcc  tant  d’vn  code  que  d'autre  , i y (qu'au  plus  haut  du  Sternon , fe  réfléchit  vers  le  corps  des  Verte- 
bres,ou  origine  de  ladite  Pleura.  Où  noteras  , que  depuis  la  reflexion,  fcpararion  ell  faidc  entre  les 
deux  membranes  telle  qu'on  pourroit  mettre  deux  doigts  entre  deux.  Et  la  caufe  de  telle  fèpararion 
a edé,  pource  qu'il  efloit  beloinque  ccfditcs  tuniques  fuflènt  réfléchies  iufqu’aux  Vertèbres  : 5c  à 
caufe  qu'elles  ne  pouuoicnt  pénétrer  le  cœur  pour  defeendreen  icelles,  il  afallu  que  chacune 'de  fon 
codé  fe  retir  ad  l'vnc  de  l'aurre  vers  les  codez  du  Péricarde,  pour  venir  au  lieu  prétendu.  Quant  cd 
de  vacuité  entre  ces  deux  membranes,  il  n'en  y a aucune  : car  l'efpace  qui  ed  entre  deux , cd  riffii  6e 
rcmply  de  petites  fibres  ncrucufcs^deliccs  comme  petits  filets  entrelacez  confufemenc  l'vn  parmy 
_ l’autre.  Toutesfois  Columbus  dit , qucquclqucsfois  en  cet  cfpacc  cd  contenu  vn  humeur  , lequel 
^ peut  edre  tire  en  perçant  le  Sternon.  Mais  ieluy  voudrois  volontiers  demander,  comme  nous  co- 
gnoillrons  quç  tel  humeur  y foie  contenu.  Quant  à la  figure  du  Mediadin.fi  nous  l adioudons  auec 
U Pleura , ils  représenteront  d'vn  chacun  codé  la  figure  d’vn  flacon  de  cuir , ayant  pour  fa  partie 
plattc  le  Mediadin:  Se  pour  la  boffiic  la  Pleura  vers  les  codes  : pour  le  fonds  , la  portion  d'icelle 
étendue  fur  le  Diaphragme  : pour  l'orifice,  l'extrémité  d'icelle  qui  ed  dclfous  les  premières  codes. 
Sa  fituation  & connexion  ont  edé  déclarées  parlant  de  fon  originc.Son  vtilité  cd  defeparer  les  par- 
ties vitales  en  deux , à fçauoir  dextre  5c  fenedre , afin  que  fi  l'vne  edoit  blcfTce , l'autre  demeurad 
en  fon  entrer  : 5c  aufli  pour  foudenir,  5c  tendre  le  Péricarde  à l'entour  dp  coeur  , de  peur  qu'il  ne 
rombe  fur  iceluy:5c  confequemmet  qu'iceluy  ne  décliné  de  codé  ny  d'autre  par  aucuns  mouucmés. 


Du  Difhrsgmt. 
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æS  O m b i e w que  le  Diaphragme  femble  pludoft  partie  contenante  que  contenue , 5:  pource 
S deuoit  cftrc  déclaré  aucc  les  autres  : toutesfois  ayant  plus  d'égard  à la  commoJité  qu'à  l'or- 
C dre , nous  l'auons  différé  iufques  en  ce  licu-cy.  Or  donc  tu  entendras , que  c'cft  vn  mufclc 
rond  5c  oblorig,  terminant  la  partie  inferieure  du  Thorax.  De  fubdance , compofition , 5c  tempe- 
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rament  > tels  que  les  mufclcs  de  l'Epîgaftrc  > cft  fait  en  la  forte  que  nous  auons  die  , partons  de  la  A. 
différence d'iccux  * à fçauoir  des  deux  tuniques,  vnc  venant  du  Péritoine , fçauoir  cil  l'inferieure: 

8c  l'autre  de  la  membrane  Pleura , fçauoir  cil  la  fupcricurc  : lefqucllcs  prenons  chair , non  par  tout, 
ains  en  leur  circonférence  par  le  fang  porté  des  veines  & Ancres  diltribuccs  entre  icclles.font  ôccon- 
ftituenc  ledit  raufcle  en  fon  milieu  & origine  nerueux  & membraneux , & en  les  extrémité*  & in- 
sertion,partie  charnu  , comme  à la  circonférence  des  faillies  Coftesipartic  tendineux,  comme  fur  la 
première  8c  féconde  vertèbre  des  Lumbcs , aufquclles  il  delîne  par  deux  tendons  allez  infignes.  Lc- 
fimatTaa , fr  ^ Diaphragme  cft  fcul  f»tué  obliquement  entre  les  parties  vitales  8c  naturdlcs.Etcft  conioinr  aucc 
nwuxin.  l'cxcrcraicé  inferieure , tant  du  Sternon,quc  de  route,  les  faillies  Coftes  , & deux  premières  verte- 
ÿjuntiti.  bres  des  Lumbcs.  Semblablement  aufli  par  Tes  vailléaux  8c  tuniques  aucc  les  parties  d'où  il  les  re- 
çoit. Sa  quantité  8c  largeur  cft  telle  que  la  profondité  inferieure  duTorax  : en  longueur , depuis  le 
cartilage  Enftforme , iufqu'à  la  première  8c  féconde  vertèbre  des  Lumbcs.  Quiht  à fa  profondeur, 
clic  cft  differente  : car  en  fon  extrémité  charnue, il  cft  beaucoup  plus  cfpcs  qu'en  fon  origine  8c  mi“ 
ASia»  & lieu  membraneux.  Son  aétion  8c  vtilité  cft  d'aider  l’cxpulfionfainfi  que  nous  auonsdit  au  premier 
vtilk/.  |iurc  t parlans  de  l'aâion  des  mufclcs  de  l'Epigaftrc  ) pour  faire  la  respiration  libre  au  corps  fain,  de 
laquelle  il  cft  le  principal  inftrument , 8c  cft  comme  vnc  haye  on  paliilade  pour  faire  fcparation  (c6- 
tnc  nous  auons  dit } des  parties  vitales  d'aucclcs  naturelles  : au  moyen  dcqpoy  cft  dit  Diaphragme, 
ou  Septum  traHfuofum,comrcït  vn  mur  metoycn,  8c  des  anciens  Phrenet  : pourcc que  l'inflammation,  B 
&aurrcs  affections  d’iceluy,  promptement  induifenc  tclsaccidcns  que  celles  de  là  tefte  ,àcaufedcs 
nerfs  infignes, vn  de  chacuncoftc , qui  luy  font  enuoyez  de  la  troifiefme , quatriefmc,  8c  cinquief- 
tnc  Verrcbrc  du  col,  fans  cftrc  diftribuez  en  autre  partie.  Cedit  muiclc  cft  different  de . mures, prin- 
cipalement pour  fa  figure.  Où  noteras  , qu’il  ert  troué  en  trois  lieux  pour  bailler  partage  tant  à 1a 
veine  Caue  afeendante , qu'à  i'ar tcrc  nommée  Aorca , & Ocfophaguc  dclccndant  aux  parties  natu- 
relles, àl’cftomach. 


Des  Poulmons. 


C H A p.  IX. 
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O vte  s ceschofcsconfiderecs,  fautmaintenant  venirauxPoulmons  , lefquds  font  de 
lubftancc  & chair  moUe,rarc,  8c  fpongicufc,plusqucnulleautrcparnc  du  corps  ( pour 
la  commodité  de  l'air  tranfeolé  au  cœur  par  icelle,  &:  cxpcllc  dudit  cœur  par  i'expira- 
uon  de  la  bouche  ) de  couleur  changeant, entre  rouge  8c  pâlie.  Leur  quantité  cft  inligne, 
diuilec  le  plus  fouucnt  en  quatre  Lobes , à fçauoit  deux  de  chacun  coftc , à fin  que  plus  facilement 
•ils  fe  dilatent  8c  compriment,  & qu'au  ffi  l'air  s'infinttc*&  pcncnc  plus  promptement  : lefquds  font 
le  plus  fouucnt  fcparez  a veuc  d'œil,  autresfois  obfcurcmcnt.  l'ay  dit  notamment  le  plus  fouuenr, 
pourcc  qucquciquesfois  aux  grands  hommes  ayans  le  Thorax  long  , on  trouuc  vn  cinquicfmc  pc-  C. 
tic  Lobe  , fai  fl  du  fécond  codé  droit,  pour  fupporter  en  forme  de  couflînet , la  veine  Caue  dés  ton 
origine  ou  Diaphragme  ,iufqucs  au  cœur.  Aux  petits  hommes  , 8c  qui  ont  le  Thorax  court , pour 
ce  que  le  cœur  touche  au  Diaphragme  , le  fufdit  Lobe  ne  fc  trouuc  point. pour -cc  qu'il  n'en  cft  be- 
(bin  comme  il  cft  aux  grands.  Et  touGours  aux  chiens  ce  Lobe  cinquicfmc  fç  trouuc.  Leur  figu- 
re cft  fcmblablc  aux  ongles  d'vn  pied  de  bœuf,  qui  cft  cfpés  de  la  bafe , & en  fa  circonféren- 
ce plus  mince  & délié  «comme  tu  peux  aifément  voir  en  les  fouflant  ,8c  remplifTant  d'air  parla 
Trachée  artère  auec  vn  Courtier , ou  autrement.  Ils  font  compofez  d'vne  tunique  venant  du 
Pleura,  laquelle  reçoit  des  nerfs  de  La  fîxicfme  coniugaifbn  en  allez  grand  nombre  tant  d'vn 
codé  que  d autre.  Dauantage- , d'vne»  veine  arrerienfe  forçant  du  dextre  ventricule  du  cœur, 

& d'vne  ancre  veineufe  louant  du  feneftre  , comme  il  te  fera  cy-apres  dcmonftré  en  l Anato-^. 
inic  du  cœur.  Semblablement,  de  la  Ttachcc  artère  venant  du  gofîcr&  de  fa  propre  chair, 
telle  quelle  cft  dcfcricc  cv-dclTus  , laquelle  n’eft  autre  chofe  que  concrétion  de  fane  bilieux,  ef- 
pandu  comme  efeume  , à l'entour  de  ladiuifîon  des  fufdits  vailléaux  , comme  a efte  dit  des  autres  0 
vifccrcs.  Ils  font  vniques , Ci  ru  ne  le  veux  diuiléren  deux,  à raifon  de  leur  double  (ituation,  à fça- 
uoir dextee  8c  (eneftre  : aufqucls  lieux  s'eftendans  , reucftcnt  8c  enucloppcnt  prcfquc  tout  .le  cœur,"' 
pour  luy  cftrc  defenfe  8c  propugnaclc  contre  la  dureté  des  os  circoniaccns.  Et  pour  celle  caufc  ils 
occupent  toute  l'efpacc  demeurant  entour  U Péricarde.  Et  font  conncxcz  principalement  aucc  le 
cœur  en  fa  baie  , 8c  aucc  la  racine  des  colles , 8c  venebres  d'icelles , par  |j  tunique  qu'ils  en  reçoi- 
uent  en  cet  cudroir , & par  leurs  vaillcanx,  auec  les  parties  d’où  ils  les  reçoiucnt  : quelquefois  aufli 
on  les  trouuc  naturellement  attachez  à la  circonférence  des  colles  , par  petites  Apopnyfes  mem- 
bi  aneufes  qui  defcendenc  des  colles  efdics  poulinons  : quelquesfois  s'attachent  par  cxccz  Pleuréti- 
que. La  nutrition  du  poulmon  cft  toute  differente  des  autres  parties  de  noftrc  corps  : car  il  ne  fe 
trouuc  partie  fi  rare , ne  fi  leeere,  ny  G pleine  d'air , 8c  qui  fc  nourrilTc  d’vn  fang  fi  fubtil  8c  vapo- 
reux. Leur  tempérament  cft  plus  chaud  que  froid , à raifon  de  leur  chair  faille  de  matière  chaude, 
à fin  que  promptement  ils  puillént  préparer  l'air  altéré  par  iccux  à l'vfagc  du  cœur  , lequel  par  fâ 
froideur  ou  autre  qualité , euft  peu  blelfer  ledit  cœur.  Le  Poulmon  cft  inftrument  de  la  voix,  & res- 
piration par  le  moyen  & bénéfice  de  la  Trachce  artère  : car  les  annelcts  d'icclle  font  organe 
de  li  voix  : & les  ligamcns  qui  1a  joignent , de  la  rcfpiration  : mais  le  Larynx  ou  Courtier  cft 
principal  inftrument  de  bien  former  la  voix  : car  ladite  Trachée  artère  apnrefte  premièrement  la 
voix  au  L*rynx,&  y citant  ja  formée  elle  cft  augmetee  par  le  palais  qui  luy  (ère, comme  au  luth  fon 
vcncre,pour  la  faire  retenir  8c  refonner  : 8c  la  luette  luy  fert  comme  d’vne  touche, de  laquelle  op 
frappe  les  cordes  des  inftrumcnsmufîcaux.commc  violons,  8c  autres  fcmblables.Et  cft  à noter, que 
lors  qu'on  retient  fbn  haleine, on  ne  peut  aucunement  parlcr:car  de  toutes  pans  nous  comprimons 
les  mufclcs  du  Larynx,  des  Colles, du  Duphragmc.de  l'Epigaltrc,&  lors  fc  fait  violente  action.  Où 

faut 


de  l’Anatomie.  ng 

A faut  noter  «que  Nature  a ainfi  faiû  les  Poulinons  rares, pour  plufieurs  caufcs.Premieremcc,  ï fin  que 
n'ayans  raouueinent  d'eux  mcfmes,par  leur  rarité  & legereté  peuflcnr  promptement  cnfuiurc  le  mou- 
ucment  du  Thorax,lcquel  quand  il  fc  ferre,  les  poufle  fie  comprime,  & quand  il  Ce  dilate , toute  fa 
capacité  fuperieure  cft  remplie  d'icenx,  comme  lors  que  nous  infpirons  , l'air  entre  parla  bouche, 

6c  d'icelle  à la  Trachee  artère,  & en  routes  fes  ramifications  di  fperfees  aux  Poulmous,  fie  lors  s'enfle 
grandement  : qu'il  foit  vray , lors  que  l'on  fouftle  dans  vne  Trachee  artère , le  pouhnon  fc  groffic 
6c  enfle.  Secondement , afin  que  telle  rarité  fans  aucune  violence  peut  admettre  l'air , lequel  quel*  Sieend*. 
quesfois  cil  introduit  en  grande  quantité  6c  violence,  comme  on  voit  en  ceux  qui  ont  couru  vio- 
lentement.  Finalement,  à fin  que  plus  facilement  és  E<npyemcscnfuyuans,Plcurcfies  ».ou  autre  tu-  limt. 
meur  interne  du  Thorax,  en  laquelle  y a eftufion  de  matière , icelle  puiflè  eftre  vtridee  6c  attirée, 
comme  par  rranfpirarion  ou  tranfcolation,  par  lefdits  poulmons,  à caulc  des  rameaux  de  la  Trachée 
artère  dilatez , 6c  comprimez  en  1a  rcfptration.  Or  l'v&ge  de  la  refpiradon  fc  faiél , pour  ce  que  le  vf»gt  J»  w- 
cceur  , qui  a befoin  de  la  fubftancc  de  l'air,  6c  bouillant  d'vnefcruente  chaleur,  defire  eftre  refraif-  ÿmtitn. 
chy.  Or  il  cft  rcfralfchy  par  rinfpiradon,qui  luy  apporte  tne  qualité  froide  : fie  par  l’expiration, qui 
iette  hors  ce  qui  cft  trop  chaud, & bouïllant,par  les  vapeurs  fuligineufcs,commc  vapeurs  venans  de 
U fuye.  A ccfte  caufe  il  a double  mouucmcnt , compolé  de  deux  parties  contraires , à fçauoir  en  at- 
tirant Tair  quand  il  s'ouure  6c  s'eflargit , 6c  s'cuacuant  quand  il  le  rcllérre  fie  comprime  : 6c  poutee 

B fi  on  attire  quelque  air  chaud,cfpées,  6c  cras,  comme  fumée  de  charbon/ouucnt  il  fair  mourir  lliô- 
mc,  parce  que  tel  air  «os  & cras  ne  peur  eftre  fubtilié  pour  entrer  dedans  le  cœur,  qui  cft  caufe  qu'il 
cft  fuffoque  & cftoufle:ainfi  qu'il  fe  faiû  és  loufllets  des  marefchaux,qui  en  Ce  dilatant  attirent  l'air, 

& en  Ce  côprimant  le  pouflent.  Ainfi  fe  fait  au  Diaftolé  & Syftolc,qni  font  les  mouuemcns  du  cœur: 

& par  ces  deux  mouuemcns  il  attire  le  fang.l'efpric  6c  l‘air,5e  cxpclle  fes  cxcrcracns  fuligineux. 


Du  Pericârdc. 


C H A P.  X. 


*£  h s vx  t maintenant  le  Péricarde  , autrement  nommé  Domicile  du  Cœur  , lequel  orifta 
naiflànt  de  la  bafe  6t  fondement  du  Cœur  ( foit  des  ligamens  des  Vertébrés  illec  fituccs, 
ou  des  vaiflèaux  dudit  Cœur  ) eft  de  fubflancc  dure,  denfc  6c  efpcflè,  (ans  aucunes  fibres 
retenant  la  figure  dudit  Cceur,  6c  laiflànt  intérieurement  efpacc  & lieu  fuffifant  pour  le 
mouuemcnt  d'iccluy.  Sa  grandeur  par  ce  moyen  excède  aucunement  celle  du  cœur.Et  cft  compofce  Slti/fMueL 
dédouble  tunique  : l'vne  propre,  de  laquelle  auons  parlé  : l'autre  commune  , venant  du  Pleura  : 6c  rîjm. 
de  veines  arteres  6c  nerfs,  venans  en  partie  des  Mammill aires  ,en  partie  du  Diaphragme  , principa- 
lement en  ceux , aufquels  le  Diaphragme  couche  au  Pericardq:  6c  les  nerfs  viennent  de  la  fixielme 
coniugaifon  tâtd'vn  coftéquc  d'autre.Il  cft  fculfie  v nique  fitué  1 l'entour  dudit  cœur, fie  annexé  par 
q Ces  mebranes  auec  la  bafed'iccluy,3e  aucc  les  vaiflèaux  6c  origine  des  poulmons  6c  vertèbres  fubia- 

ccntcs  , fie  par  fes  vaiflèaux  aucc  les  parties  d’où  il  les  reçoit.  Il  cft  de  teperament  froid  3c  fcc.com-  siViam/j#. 
tne  toute  autre  membrane.  Son  vfage  cft  de  loger  le  cœur, fie  leconferuer  en  fon  humidité  naturelle  Ctmexim. 
par  vne  certaine  humidité  fereufe  qu'il  contient  : fi  tu  ne  veux  dire  que  ccfte  humidité  cft  engen-  Temferxmft» 
dree  apres  la  mort  par  l'exhalation  fi c concrétion  des  cfprits.  Ce  qui  ne  me  lèmblc  vray-femblablc, 
veu  que  nous  voyons  aux  viuans  icelle  Croiftrc  quclqucsfois  en  fi  grande  abondance, qu'elle  empef- 
chc  le  mouuement  du  cœur,  fie  luy  eau fc  vne  palpitation , qui  le  plus  fouucm  l'cftouffc.  Et  peur  ad- 
venir ladite  palpitation  de  cœur,  à gens  qui  ont  le  cœur  chaud, fit  le  fang  aqueux , pour  l'imbccilité 
du  ventricule  ou  foye.  Cet  humeur  peut  cftre  fait  des  vapeurs,  qui  à l'ebullition  du  fang  qui  Ce  fait 
' dedans  lecœur^’euaporent  par  les  parties  latérales  hautes  & baflès  d'iccluy  dedans  le  circuit  du  Pc- 
ricade , lequel  les  conuerrit  en  humidité  teinte  de  colere,foit  par  fafroideur,oii  autrement , pour  ne 
lny  bailler  ifluc, ainfi  que  nous  voyfis  eftre  fait  en  vnAlambic.Or  Nature  a fait  le  Péricarde  de  telle  Ctafifltnco» 
confifteucc,à  fçauoir  dure  fie  ferme , à fin  que  le  cœur  fuft  confcrué  en  vn  cftat  moyen.  Car  fi  Na- 
. tare  l'cuft  fai&  oflèux , il  euft  rendu  le  cœur  fcmblablc  à foy,fctocc  fie  cruel,  fie  s'cllc  l'cuft  faiél  mol 
comme  les  poulmons  il  euft  rendu  ledit  cœur  par  trop  mol  fie  efféminé.  Et  par  ainfi  Nature  le  vou- 
lant maintenir,  comme  la  plus  noble  partie  du  corps.fie  fontaine  de  vie,  des  parties  les  plus  contrai- 
resdu  corps,  qui  font  les  os  6C  les  poulmons,luy  a baillé  vn  confcruatcur  moyen  entre  ces  deux 
J)  contraires,  comme  elle  fait  toufiours, à fin  qu'il  ne  déclinait  ny  àl’vn  ny  à l'aune,  comme  vicieux. 


Du  Coeur . C H a P.  X i y 

E Cceur  (qui  eft  domicile  de  i‘ame,organe  de  la  fculté  vitale, principe  de  vie,fomai-  Tuftrty** 
ne  fie  fonree  de  l’cfprit  vital  fie  de  la  chaleur  naturelle  fluanre , fie  pourcc  premier  vi-  4"  c «or. 
uant  fie  dernier  mourant  ) à caufe  qu'il  deuoit  auoir  mouuemct  de  foy  mefme.cft  fait 
de  chair  groflè  fie  dure , fie  plus  folidc  qu'autre  de  tout  le  corps  : laquelle  eft  tifluc  de 
trois  genres  de  fibres  , à fçauoir  droites  en  Cx  partie  intérieure  > defeendant  de  fa 


baie  en  fa  partie  aigue  , pour  iceluv  dilater , fie  confcquemment  introduire  fang  de  la  veine  Caue 
amendante, fie  cfprit  ou  air  des  poulmons  par  l'ancre  vcincuic.il  a auffi  fibres  tranfucriès  en  fa  par- 
tie extérieure,  qui  coupenrfie  diuiicnt  en  angles  droits  les  fufdits  pour  reièrrer  ledit  cœur,  fie  rc- 
poufler  l’cfprit  vital  en  la  grande  artere  nommée  Aorta,  fie  le  fang  bilieux  aux  poulmons  pour  leur 


nourriture, par  la  veine  arterieufe. 

Semblablement  il  en  a d'obliques  , mi  fes  fie  fituccs  entre  ces  deux  , pour  retenir  le  Cmg  fie  Ijtir, 
Introduits  par  les  fufdits  çaiflèaux,  iufqu’i  ce  que  ledit  Cœur  ait  faifit  Ion  profit  fie  dcuoir.fie  qu'il 

K } iouilfe 


U 4 Le  croifiefme  Liure, 

io  utile  de  ce  qu'il  a attire.  Or  coures  ces  fibres  icy  font  leur  action  ,'fc  retira  ns  vers  leur  principe,  A 
comme  les  droites  en  fc  retirant  de  U poinâc  du  cœur  vers  fit  bafe,  au  moyen  dequoy  iceluy  citant 
dilaté  par  celte  rcrr  aélion  des  fibres  cv  fait  plus  courtois  plus  large  en  Ton  milieu  & corps  : tout 
ainfi  qu'à  la  rctraélion  des  tranfuerfes  , il  eft  fai&  plus  lon£  & plus  grefle  en  Ton  corps  & milieu  8c 
par  la  rctraûion  des  obliques  , il  clt  aucunement  enfonce  8c  comprime  du  collé  qu'il  regarde  les 
Vertèbres  du  dehors  au  dedans, ce  qui  appert  principalement  vers  ta  poinâc.  Sa  quantité  clt  allez 
notable, toutesfoi s aux  vns  plus  grande,  aux  autres  plus  petite  , pour  la  variété  de  la  complcxion  & 
Fig*".  température  des  hommes  plus  froidsou  plus  chauds  , ainfi  qu’a  cité  dit  du  foyc.  Sa  figure  cil  pyra- 
Cimpcjuun.  rn,,4ljc>  à fçauoir  large  en  fa  baie , 8c  cltroiite  en  fa  poinétc.Il  eft  corapofé  de  chair  fort  (blide&r  la 
plus  dure  du  corps , comme  il  a cité  diél , laquelle  a elle  illcc  engendrée  par  effufion  de  lângà  fa 
propre  génération  comme  des  autres  vifeeres , fur  la  diuifion  & racine  de  tant  de  vaitfeaux.  Car, 
comme  tu  fçais,le  long  citant  vn  peu  plus  dellcichc  que  celuy  du  foyc , par  celte  dcficcation  8c  éla- 
boration de  gencrc  en  fubftancccharnculc,commetu  peux  voir  aux  vlcercs  caues.tout  ainfi  qucs'i/ 
Utrft  4m  eft  encores  défriché  d'auantage,  il  dégénéré  en  fublbncc  fcmblablc  au  cuir.  Il  eft  fait  aulfi  de  vei- 
nés  & artères  nommées  Coronalcs»lcfquellcs  Iuy  font  baillées  ou  de  la  veine  Caue  du  colle  droiél, 
ou  du.cofté  gauche  fur  Iiflue  de  l'artcrc  Aorta  tout  fut  fa  bafe.  Quant  aux  nerfs , il  n'appert  peine 
au  fens  de  U v eue  en  auoir  d’autres  que  ceux  qui  luy  pcuucnt  cftrc  baillez  auec  la  tunique  venant 
de  la  Pleura  : toutesfois  i*Cnay  trouué  aux  belles  brutes  qui  ont  grand  cœur  , mcfméà  celuy  d'vn 
pourceau, allez  notables  & apparensdetfous  les  veftiges  de  la  greüc  , laquelle  couurctous  les  vaif- 
feaux,&  bas  du  cœur  : les  accompagnant  par  tout  leur  chemin, pour  la  confcruation  de  leur  humi- 
dité.fubftantifiquc,  qui  pourroic  cftrc  confumcc  par  la  grande  chaleur  dudit  c<rur:laquctle  chaleur  ü 
autre  qu'élémentaire  , permet  qu'icelle  greffe*  loit  engendrée  fur  les  fufditcs  parties  par  froideur 
NetArt.  naturelle  : chofc  digne  de  grande  contemplation.  U eft  Icul  & vnique  : ficué  fur  la  quatriclme  ver- 
Mumuitn.  tebre  du  Mecaphrenc,  le  plus  fouuent,qui  eft  le  milieu  du  Thorax  : toutesfois  aucuns  cuiffenc  qu'il 
foiefffus  incliné  au  collé  rencftre,parc«  qu'on  y lent  le  battement  : nuis  cela  aduient  à caufc  de  Ion 
fcncllre  ventricule, qui  eft  fource  des  artères,  auquel  fc  fait  grande  pulfation.  Or  Nature  l'a  mis  8c 
placé  en  tel  licu,à  raifon  que  telle  partie  eft  la  plus  allêurcc  8c  mieux  remparee  de  toutes  les  parties 
CtantxÎM.  du  corps  ; d'auantage  il  eft  cnueloppé  de  toutes  parts  des  poulmons  comme  d'vne  main.  Sa  conne- 
xion eft  auec  les  fnfditcs  Vertébrés  ,&  par  fes  parties  compofantcs  auec  celles  d’où  il  les  a,&  auec 
les  poulmons  par  U veine  Arterieufe , & artère  Veineufe,  & vniucrfcllcment  à toutes  les  parties  du 
corps  par  les  artères  qu’il  leur  diltribuc.  Son  tempérament  eft  chaud  8c  humide , comme  toute  au- 
uiffim  & tre  partie  charnue.  Quant  à fon  adtion , c'en  prcmicrcmcnt  de  préparer  le  fang  en  fon  dextre  ven- 
vtilitf*  tricule  pour  la  nourriture  des  Poulmons.  EtpourccaditGalicn,quece  dextre  ventricule  a cftéfait 
& ordonne  de  Nature  pour  la  necelïité&  vfagedes  Poulmons.  Secondcmcnt.dc  faire  l'cfprit  vital 
en  fon  ventricule  fcncllre,  pour  l'vlagc  de  tout  le  corps  : lequel  cfprit  n'cft  autre  chofc  qti'vne  fub-  , 
llancc'moycnnc  entre  fang  & air,  propre  8c  conucnable  à la  confcruation  de  la  chaleur  naturelle 
flueme  : à caufc  dequoy  clt  appelle  vital , c*eft  à dire , confcruatcur  de  l'auteur  de  vie , enclos  en 
nos  cœurs  « qui  eft  1a  chaleur  naturelle  préparée  à vn  chacun, laquelle  nous  pouuons  comparer  à la 
rVyf  B^qsme  d'vne  lampe,  & l'cfprit  à l'huillc.  Et  vovla  ce  que  tu  peux  confidcrcr  extérieurement  du 
qmtllrit  cœur.  Quant  àl’iutcricur,  il  faut  outre  les  choies  fufditcs  contempler  les  Ventricules  t8c  parties  C 

viiM.  contenues  en  iccux , 8c  entre  iceux  , qui  font  les  Valuulcs , Orifices , 8c  vaifleaux  appartenantes  à 

iceux , auec  leur  diftributidn  dans  les  Poulmons, 8c  Entre-moyen , fans  oublier  les  deux  Epiphyfes 
D/i  trtiOti.  du  Cœur , nommées  Oreilles  d’iceluy  à raifon  de  la  fimilitude  qu'elles  ont  aux  oreilles  : lefquellcs 
L**r  yi*.  nous  pourfuiurons  premièrement,  pource  qu'elles  appartiennent  tant  à l'extcricur  qu'à  l'intérieur. 

£t  pQur  conmcnccr  , faut  entendre  que  ccfditcs  oreilles  font  de  fubftancc  molle  & nerueufe , tilfiic 
de  trois  genres  de  fila*mens:afin  que  par  leur  rnollellc  8c  fubltance  nerueufe  plus  promptement  peuf- 
fem  cnluiurc  le  mouuemcnt  du  cœur , & par  ce  moyen  rompre  i’impctuofité  des  matières  appor- 
tées audit  cocue  lors  qu'il  fc  dilaré  : lefquellcs  autrement  par  leur  entrée  violente  culTeut  peu  tclle- 
Vfat.  nient  remplir  le  coeur  qu'elles  l'euflcnt  fuffoqué.  Et  noteras  qu'elles  ont  cité  ainfi  ordonnées  de 
Nature,  & faiétes  de  telle  capacité  , afin  qu'elles  pétillent  ( comme  vue  defpenfc } teceuoir  le  làng 
ou  air  , qui  durant  le  temps  du  Diaftolé , pourroit  cftrc  introduit  au  cœur , afin  que  par  apres  ledit 
cœur  en  puillc  iouyrà  fon  aife,  & en  telle  quantité  qu'il  luy  eft  bèfoin , en  le  prenant  dcfditcs 
Canfii  At  oreilles  , ainfi  que  bon  luy  feinble.  Et  fi  tu  demandes  u lcfditcs  matières  font  feulement  imrodui- 
IjMtrcAhâii  tes  dans  ledit  cœur  au  Diaftolé  pour  euiter  vacuité  : le  te  rcfponds  que  nom.  Car  telle  introdu- 
r*j,  &ion  & faitauüî  par  lachalcur  dudit  cœtir.laquelle  attire  lcfditcs  matières,  comme  la  flamme  d'v- 
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ne  manaciic  aunciciuir  ,oc  i air  amoicnt  pour  ta  nourriture.  Lorsque  ic  cœur  icaiiatc,!!  amre 
l'air , & quand  il  fc  compriment  l'cuacuc  : & tel  reouucmcnt  le  fait  par  fit  vertu  naturelle,#  le  mou-  ^ 
ucment  des  poulmons  par  la  faculté  animale.  Aucuns  adiouftent  vnc  troifieftnc  caiifê , nommee 
Similitude  de  toute  fa  lubftance:  mais  Iclon  mon  iugcmcnt,cllefctt  & appartient  plultoft  à l'art ra- 
étion  , qui  eft  faicte  pour  la  nourriture  du  Cœur  par  fes  veines  Coronales  que  pour  lintroduclion 
des  fu fi li  tes  matières,  aétion  commune  & nccctfairc  à tout  le  corps.  Quant  à leur  quantité,  elle  eft 
différente:  car  la  dextre  eft  beaucoup  plus  grande  & plus  capable  que  la  léneftre,  pour  la  réception 
de  pl  us  grande  quantité  de  marier e.  Elle  font  deux  en  nombre , vue  dcchacun  collé  : firuces  à la 
bafe  du  cœur  : la  plus  grande , contre  l'entree  de  la  veine  Cauc  dans  le  cœur  : la  plus  petite , contre 
l'entrec  de  l'artère  Veineufe, & grande  artère,  auec  lelqucllcs  parties  font  annexées.  Leur  vrilitécft 
telle  que  nous  auons  dir.cy-dcuant  ,à  fçauoir  pour  en  teccuant  les  matières  introduites  au  cœtif 
par  le  Diaftolé, rompre  la  véhémence  Se  impetuofiré  d'i celles:  Audi  pour  louftenir  & fciuir  de  couf- 
finct  à l'artcrc  Veineufe  8c  grande  artère,  qui  cftans  de  fubitancephis  délicate,  u'cullènc  lccu  porter 
ia  vchcmcnce  d'vn  mouuemcnt  fi  rapide , qu ’cft  celuy  du  cœur.  • 
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Des  'ventricules  du  Cœur.  C H a p.  XII. 

L Faut  maintenant  venir  aux  ventricules  du  Coeur , lefqnels  font  deux  en  nombre,  Ksmhr. 
à içuuoir  l'vn  dcxtrc,5c  l'autre  fcncftrc,fcparez  & diinfcz  parvn  Entre-moyen  char- 
nu,^ d'clpcflèur  aflez  notable,  apparant  tant  de  (on  coftc  dextre  que  fcncftre,troüé 
par  pltificurs  endroits  en  fa  fupcrficie:  jaçoit  que  lefdits  trous  ne  pénétrent  point  au 
(eus  de  la  veuc  d'vn  code  à l'autre.  Or  de  ces  deux  ventricules  le  dextre  eft  plus  AJkt  mucjt. 
fpacicaxtgrnnd  5c  capablc,Sc  enuironné  de  chair  plus  qrefle  & molle  que  le  feneftre  qpi  cft  au  dou- 
ble 5c  triple  plus  cfpés,5c  fi  capacité  moins  atnplc.Ec  la  caufc  a cfté, pource  que  le  dexrre  vcntricq- 
lé  deuoit  élire  réceptacle  du  fang  apporté, 5c  introduit  par  la  veine  Cauc,  lequel  deuoit  eftrc  diftri-  "" 
bue  tant  aux  Poulmons  par  la  veine  Arterieufe  pour  leur  nourriture,  qu’au  ventricule  feneftre  par 
l'Enerc-moyen  , en  forme  de  refudation  , pour  la  continuelle  génération  de  l’cfprit  vital.  Il  a donc 
fallu  qu'il  y euft  allez  grande  quotité  de  !ang,&  confcquemmenr.efpacc  fuffifimt  pour  le  rcceuoir. 

Et  pource  que  ce  fang  contenu  au  dextre  vctriculc  cftoitencores  gros  Se  clpcs,  il  n'a  eu  befoin  d'e-  h 

lire  enuironné  de  chair  fi  efpeire  que  celle  du  fcncllre  , lequel  nature  a ainü  ordonné  , de  peur  que 
l'cTprit  vital, fort  fubtil  5c  acré,aucc  la  chaleur  naturelle  fiucnte,ayantd’illcc  fon  origine  5c  fourcc,  & 

g ne  s'exhalait,  pénétrant  ladite  chair , fi  elle  eull  elle  aurant  dclice  qu'au  dextre.  D’auantagc,ccdir  f!m  .jm* * 
Ventricule  a cfté  fait  plus  petit  afin  que  l'cfprit  Se  chaleur  fullcnt  mieux  vins , 5c  confcqucmment  Ufmrfin. 
rendus  plus  forts,fclou  le  dire  du  Philofophe , qui  cft, que  la  vertu  bien  vnie  en  loy , cft  plus  forte 
que  celle  qui  cft  cfparfc  : ou  bien  fi  eu  veux , pourec  qu'il  n'eftoit  requis  fi  grande  quantité  d’cfprir, 
que  de  fimg:vcu  que  l'cfprit  au  rcfpeél  du  fani&eft  tel  qu'eu  fa  petite  qualité  il  peut  autant  ou  dIus 
que  le  fang  en  la  ucnne  grande.  Parquoy  concluant  ce  propos,  ic  dy  qu’il  y a deux  ventricules  fçpa-  W&ti, 
rez  par  vn  Septum  ou  Entre-moyen,ou  Mur-maoyen,vn  dextre,  5c  l'autre  feneftre , dont  le  dextre 
cft  deftinc  à fa  préparation  5c  élaboration  du  fang,pour  nourrir  les  poulinons,  5c  engendrer  I'cfprir 
vital, comme  les  poulmons  pour  la  préparation  de  rairdcfqucllcs  élaborations  de  fang  & air  cftoiét 
necclfaircs,  fi  le  dire  des  Médecins  cft  vray , qu'vnc  chacune  chofc  veut  eftre  nourrie  5:  entretenue 
par  fon  feinblnble,  comme  les  poulmons  rares,  flaues  5c  fpongieux,  de  fang  fcmblablc  : 5c  le  cœur  Utamttfi 
gros  , de  fang  leinblable  : au  moyen  dequoy  ces  veines  Corpualcs  luy  ont  cfté  baillées  de  la  veine  ***rry  «j»  f*g 
Cauc , afin  qu'il  en  peuft  cfpuifer  comme  d'vne  dcfpcnfc  , déplus  eonucnable  à foy,5c  ainfi  del'ef-  rn 

prit. Le  feneftre  cft  fait  pour  l'elaboratiô  del'efprit  vital,&cô(cruariôdcla  chaleur  naturelle  fluctc.  f“™ntr,tUm 


Des  orifices  & valuules  du  Cœur.  C H A p.  XIII. 

HP  R e s cès  Ventricules  faut  confidererîcs  Orifices  5c  Valuules  d'iccux.’lciquels  Ori-  timbré. 
ficcs  font  quatre  en  nombre, deux  ail  dextre  Vcntricule,5:  autant  au  fcncftre.Dcs  deux 
premières  le  plus  grand  baille  entrée  à la  veine  Cauc  dedans  le  Cœur.ou  au  fang  por- 
té par  icelle  : 5c  le  plus  petit  iftuc  à la  veine  Arterieufe , ou  au  fang  bilieux  porte  par  y 

icelle  pour  la  nourriture  des  poulmôs.Dcs  autres  deux  le  plus  grand  baille  illiic  à Par- 
tere  Aorta.&c  à l'cfprit  vital  d'iftribuc  par  toutes  les  parties  du  corps:5c  le  plus  petit,entree  &:  ifiùc 
tant  l l'arterc  vcincufe.quc  matière  apportée  5c  chaftec  par  icelle.  Et  pource  qu'au  Diaftolé,  c'cft  à 
dire, dilatation  du  cœur,il  cftoicrequis.qu'introdu&ion  de  matière  fuft  faite  par  vn  orifice  en  cha- 
cun ventricule,  comme  a,uiféxcrepar  le  plus  grand , 5c  au  feneftre  par  le  plus  petit , tout  ainfi  qu'au 
Syftolé,c'cft  à dire  conftri&ion.expulfiondeidites  matières  de  chacun  ventricule  par  fon  autre  ori- 
, iicc.A  ccftc  caufc  Nature  a mis  aux  fufdits  orifices  onze  Epij>hyfes,fçanoir  fix  au  dextre  ventricule,  il  y » eut* 
trois  en  chacun  orifice  5c  cinq  au  fcneftrc.trois  au  grid  orihçp,5:  deux  au  plus  petit,  pour  la  raifon  EP’thf*1  •* 
qui  te  fera  dite  cy-aprcs.Et  font  telles  Epiphy  fes  differentes  en  pluficurs  chofcs  i Premièrement  en  Vtluuln  ** 
a&ion  : car  les  vns  apportent  matière  au  cœur, les  autres  lesempefehent  d'y  t'entrer  lors  qu  elles  en  viit 

fout  (orties.  Secondement  en  fituationrcar  celles  qui  apportent,  viennent  du  dehors  au  dedans  : les  itfJitu  v* U 
autres  qui  cxpcllént,du  dedans  au  dehors.Tiercement  en  figure  : car  celles  qui  apportent, font  quafi  *«/'» . •!  'fl 
de  figure  pyramidale.  5c  celles  qui  empefehent  l'introdu&ion , font  faites  à fa  firjûlitude  d'vn  grand  ln 

( C ) Romain.  Quartemenren  fubftanceicar  les  premières  desfufditcs  font  en  leur  plusgridepar- 
tié  charncufes  ou  tilfucs  de  filamens  charneux , definens  en  vnc  petite  tuberofitc  chamcufe  vers  la 
poinéle  du  Cœurdes  fécondés  font  totalement  membrancufes.Quintcmét  en  nombrc:car  celles  qui 
apportent, ne  font  que  cinq, trois  au  dextre  ventricule  fur  le  grand  orifice , 5c  deux  au  feneftre  fur  le 
pcrir.lcs  autres  (ont  fix,rrois  à chacun  ventricule  fur  l'autre  orifice.  Finablcmcnt  en  mocion:car  les 
D charncufes  s'ouurent  au  Diaftolé  pour  introduire  fang  ou  air,5c  au  Syftolé  fc  ferment  pour  retenir 
les  matières  introduites  du  tout,ou  en  la  plus  grande  partie  : ôc  les  membrancufcs,au  contrairc,au 
Syftolc  s’ouurct  pour  lailfcr  fortit  le  fang  Se  l'efprit  du  cœur  aux  parties  exterieurcs:5c  au  Diafto- 
lé fc  ferment  entièrement,  ou  peu  s’en  fant  pour  défendre  quclefditcs  matières  cftans  chartccs  de- 

* hors  n'y  r'entrent.  Où  noteras  pour  la  conclufion  de  ce  propos,que  Nature  n'a  mis  que  deux  val-  Anmtuihm 
uulcs  à l’orifice  de  l’arterc  Vcincule  , pource  qu’il  cftoit  nccclfairc  que  ccdit  orifice  fuft  toufiours 
ouuert.oudu  tout,ou  pour  le  moins  en  vne  tierce  partie,  afin  que  l’air  fuft  continuellement  par  ccft 
orifice  introduit  en  rinfpiration,5cpar  ccmcfmc  chaftc  hors  aucc  les  cxcrcmens  fuligineux  en  l'ex- 
piration.Et  de  ce  nous  pouuons  conduire  ,quc  dé  l’air  introduit  par  ccdit  orifice  tout  ouucrr,n'en  *■*  tmfiri- 
cft  reietté  que  la  tierce  partie  en  l’expiration , veu  que  Nature  ne  luy  alailTé  pour  fon  ifïîic  que  U 

^tierce  partie  de  l'orifice  : parquoy  l'expiration  3c  Syftolé  des  artères  5c  cœur  doit  eftrc  plus  briefue 
que  l'iiifpi ration , en  forte  que  nous  pouuons  dire  l'infpiration  eftre  auffi  longue  que  l'expiration, 
jointe  aucc  le  repos  qui  cft  entre  ces  deux  mouuemcns  : Se  pourtant  nous  auons  dit  , qu'au  Syftolé 
lefdites  Valuules  charncufes  fc  ferment  du  tout.eu  pour  la  plus  grande  partie. 
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Dtjlnbutton  de  la  veine  Arterieufe , & artere  Vtïneufe.  C H A p.  XIV. 

Y a n t demondrc  par  cy-dcuanc  l'origine  d'vn  chacun  vaiflcau  , relie  à déclarer 
leur  didribution , qui  ed  telle  qu'il  s'enfuit.  Chacun  des  deux  fortant  de  Ion  propre 
Ventricule  , ï fçauoir  dextre  fie  fenedre,lc  diuife  en  deux  in  lignes  rameaux  : l'vn  ten- 
dant à dextre  > 6c  l'autre  à fenedre,  en  forte  que  les  deux  plus  infignes  fecroylent  en 
forme  de  la  lettre  Grecque  ( X ) venant  l'vn  du  dextre  au  fenedre , 6c  l'autre  du  fcnc- 
dre  au  dextre  : la  veine  par  delfus  l'artere , comme  tu  peux  mieux  voir  à l'œil , qu'entendre  Dar 
liure.  D'auanragc , les  deux  fufdits  rameaux  d’vne  chacune  fur  l'entrcc  des  poulmons  , fe  diuilene 
encore  en  denx  autres  inlignes  qui  s'en  vont  chacun  à Ion  lobe  des  poulmons  iccux  encor  en  plu- 
lîcurs  autres , 6c  prcfque  infinis  , didribuez  de  trois  codez  par  iceluy , ainfi  que  tu  pourras  voir,!! 
tu  veux  prendre  peine  d’y  regarder.  Or  cd  à noter  que  ces  vai fléaux  font  ainfi  appeliez  pour  la 
tranlmutarion  qui  cd  faiôe  de  veine  en  artère , 6c  d’artereen  veine , pour  la  commodité  de  la  vie. 
Nature  ed  incomparablement  fage  d’auoir  changé  les  tuniques  des  vailTeaux  du  poulmon,  faifant 
la  veine  comme  l'artere  ,fic  l'artere  comme  la  vcine.Car  fi  la  veine  Artcrieule  tfud  retenu  là  propre 
nature  de  vcine,le  lang  bilieux  fubtilic  dedans  le  cœur, qui  ed  porté  par  icelle  aux  poulmons  pour 
leur  nourriturc/c  fud  pcû  euaporer  par  la  tenuité  de  ladite  veine.  Dauantage, Nature  n'eud  peu  ve-  g 
nir  à fon  intendon , qui  ed  de  nourrir  les  poulmons  dudit  fang , àraifon  de  la  continuelle  agita- 
tion d’iceluy  faitte  dedans  ladite  veine  par  le  Diadolé  6c  Sydolé  des  poulmons  : comme  ainfi  foie 
que  l'aliment  ne  fc  puilfc  agglutiner  6c  adimilcr  à la  partie  qui  en  doit  edre  nourrie, s'il  n'ed  fixe, 
ferme  & dable , 6c  toufiours  prefent  & adhérant  \ icelle.  Ce  que  Nature  preuoyant  aconditué  cé- 
dé veine  aufli  folidc  6c  dure  , afin  que  demeurant  immobile  au  mouuemcnt  des  poulmons  ( i'en- 
tends  au  regard  qu'elle  cud  fait , retenant  la  nature  de  veine  ) ils  cubent  l'aliment  qui  les  fuiuid  en 
toutes  leurs  motion$,fans  qu'au  Diadolé  il  fud  attiré  par  iceux , 6c  au  Svdoié  chaué  vers  le  cœur. 
Quant  à l'Artcre , iedy  qu'elle  a pris  nature  de  veine, afin  que  par  fa  molefïé  promptement  fie  faci- 
lement clic  fe  peud  ferrer  6c  dilater  félon  l'cxigfcc  de  natute,pour  apporter  l’air  au  cœur.ficen  rap- 
porter la  vapeur  fuligineufe  d'iccluy,fic  du  fang.fic  efprit  neceflàire  pour  leur  vie.  Il  fe  prefente  icy 
vne  difficulté, à fçauoir  par  quelle  voyc  le  fang  ed  porte  du  ventricule  dextre  au  fenedre.  Galien  a 
edimé , qu'en  la  paroy  d’entre-deux  y a des  trous  : fie  certes  il  y a quelque  commencement  defdirs 
trous , mais  ils  ne  patient  point  tout  outre.  Parquoy  Columbus  ainuenté  vne  nouuelle  voye  , fie  a 
edimé  que  le  fang  entre  au  dextre  ventricule  au  poultnon  par  la  veine  Arterieufe  , non  feulement 
pour  nourrir  ledit  poulmon  , mais  aufli  pour  y edre  clabouré  , fie  de  U porté  par  l'artere  Vcincufè 
au  ventricule  fenedre, laquelle  ne  iert  feulement  d'introduire  l'air  & ce  ventriculc,mais  aufli  le  fang. 
Ccde  opinioned  fort  probable.  Botallus  en  fon  rraiéfcé  Dccathtaro,  a trouuéfie  premièrement  in- 
uente  vne  tierce  voye , à fçauoir  vne  veine, laquelle  il  appelle,^?**  arterixrum  nntrix,  6c  fe  rrouue  Q 
vn  peu  par  delfus  la  coronale  près  de  l'oreille  dextre, 5c  s’en  va  fin  l'oreille  gauchc,fic  entre  au  cœur, 
l'ay  grande  doute  que  ccde  veine  oblcruee  par  Botal!us,nefoit  le  vailléaiinequcl  Fallopius  a obfcr- 
uc^ommcnçant  à parler  des  artcrcs,par  lequel  la  veine  arrcrialecd  joinfte  à l'Aorta , fiC  par  lequel 
tout  le  fang  vital  cd  porté  pour  former  6c  nourrir  les  poulmons.ccpcndant  que  l'enfant  cd  au  ven- 
tre de  la  mcre:duquel  aufli  aparlé  Galic, 3c  toutesfois  depuis  luy  n'a  cfléobierué  que  pat  Fallopius. 

■■■  r • ■ ■ ■ ■ 

Dijhtbution  de  U veine  Caue  afeendante  on  montante  en  hant . C H a r.  XV. 

A veine  Caue  ferrant  de  la  partie  gibbeufe  du  Foye , raraaflee  en  forme  d'vn  tronc 
d'arbre  ( ainfi  que  nous  pouuons  comprendre  par  le  dire  de  Galien  ( des  rameau; 
didribuez  par  toute  la  fubdancedu  Foye, de  la  plus  grande  partie  de  la  veine  Vmbi- 
lica!c,qui  entre  par  la  partie  caue  d'icclu  y, pour  illec  faire  fie  condituer  de  fa  plus  pe- 
tite portion  la  veine  Porte,fic  delà  plus  grande,  la  Caue , fe  diuife  en  deux-rameaux 
infignes  fie  inégaux  , comme  nous  auons  dit  au  premier  liure:dont  le  plus  grand  defeend  par  la  par- 
tie podcricuredu  Foye  fur  l'Efpinc  comme  tu  ascntendu,rcceuant  quelqucsfois  en  defeendant, cer- 
tains rameaux  de  la  lubdance  du  Foye,  qui  n'ont  ede  ramafléz  au  grand  tronc  c’ntieremcnc.  Quel- 
quesfois  tu  trouueras  ce  tronc  couuert  de  la  fubdancc  du  Foye  plus  ou  moins  iufques  fur  l'Efpine, 
où  il  le  laiflé  : en  forte  qu'il  ne  fcmble  extérieurement  fortir  du  commun  tronc  aucc  l'afeendanre,  ^ 
|açoit  qu'il  le  face  toufiours.  L'autre  rameau  d’icelle,  fie  plus  petit,  monte  aux  parties  fuperieures, 
fc  diuifant  en  la  manière  qui  s’enfuir.  Premièrement, montant  par  le  Diaphragme  vers  la  Tede,di- 
dribuc’  en  iceluy  deux  petites  veines,vne  de  chacun  codé,  ï cauic  dequoy  font  diékcs  Diaphragma- 
tiques. Sccondement,cdant  paruenuë  11  la  dextre  oreille  du  cœur,elle  fait  les  Coronales^infî  nom* 
mces,pource  quelles  enuironnent  le  cœur  en  forme  de  couronne.  Tiercement  edant  entrée  fie  en- 
foncée dedans  ladite  oreille  par  fa  plus  grande  partie,  produit  la  veine  Arterieufe.  Quartemenc  * 
edant  montée  au  dcfliis  du  cœur, elle  condituc  fie  fait  du  codé  droiét  la  veine  nommée  Azygos,  la- 

Suclle  defeendant  fous  la  quatriefine  code  (contant  de  haut  en  bas)  nourrit  les  mufcles  inrerco- 
aux.fic  membranes  ranr  d'vn  codé  que  d'autre , des  huiék  codes  infericuccî,didribuant  entre  cha- 
cun rouLle  de  fa  membrane, tout  joignit  la  partie  inferieure  de  1a  code , vn  rameau  fuffifànc  pour 
la  nourriture  defditcs  partics.Quelquesfois  6c  le  plus  fouuent  aux  petites  gens , cede  veine  nourrit 
entièrement  tontes  les  codes, par  certains  rameaux  qu'elle  enuoye  dés  fa  dclcentc  aux  quatre  fupc-  • 
rieurs. Quelqucsfois  aufli, mais  peu  (buuenr, elle  fc  rrouue  double,vne  de  chacun  coflc:fic  alors  cha- 
cune nourrit  fon  codé.  Icy  faut  noter  fingulicrcmcnt , que  ccde  veine  Azygos  ayant  nourry  toutes 
les  codes,  fon  rede  defeend  fous  le  Diaphragrac,fic  du  coïté  gauche  fc  conjoint  auec  l'Emulgenterfic 
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A ainfi  la  voye,par  laquelle  la  matière  de  la  plcurcfic  le  vuidc  par  les  veines  • facilement  nous  ed  dc- 
mondrec.  Du  code  droit  defeend  plus  bas , Se  fe  joinûaucc  les  Lumbaîres , fpecîalcmcnt  ouçc  vnc 
qui  defeend  à la  cuillc  : Se  de  cela  Fallopius  collige, qu'au  commencement  d’vne  plcurclîe  il  léroic 
vtile  de  couper  la  veinedu  i arrêt.  La  cinquicftnc  didriburion  cd  au  dellus  de  l’Azygos  , pour  la 
nourriture  des  mufclcs  intetcodaux  de  quatre  codes  lupcricures  au  defaut  dc-l’Azygos,  te  cd  ap- 
pellcc  inccrcodalc.  Quelquesfois  ccfte-cy  cd  trouucc  lortir  des  Axillaires  , que  Syluius  appelle  /«//wykfe 
Soufclauicrs.  La  fixielmc  fait  les  mammcllcs  ainfi  nommées , pourcc  que  leur  plus  grande  partie  A un.mrUth 
defeend  entre  la  quatricfme  Se  rinquicime codes  aux  Mammcllcs , pour  les  vfiiges  Uifdiéh,lcfquel- 
les  forcent  aux  hommes  Se  femmes  des  Soufclauicres,vnc  de  chacun  coflc.On  les  crouue  quelques- 
fois  illantes  pat  vn  commun  orifice  de  la  veine  Caue  , deuant  qu'elle  fe  diuife  aux  Soufclauicrs! 
mais  c'cd  aux  bedes  brutes  pludod  qu'aux  hommcs.Ccs  veines  cy  defeendanspar  les  parties  laté- 
rales du  Stemon  , baillent  nourriture  aux  deux  mufclcs  Pc&oraux  Internes , edendus  lous  la  par- 
tie intérieure  d’iccluy  , Se  à ceux  qui  font  entre  les  cartilages  des  fept  codes  vrayes  , & audit 
- os  Stemon  , Se  cartilages  & ligamens  d'iccluy  : &:  au  Mediadin  , &:  à la  partie  funcricurc  des 
mufclcs  droits,&  parties  circoniaccntes.  La  fepticfmc  diclc  Ccmicalc,va  tant  d Vn  code  que  d’au- 
rtc  par  les  trous  dcsapophyfçs  tranfuerfes  des  vertébrés  du  col  , iufques  à la  tede  ( à caufedcquoy 
B elle  ed  ainfi  nommée , fe  confommanten  ceaains  petits  rameaux  diltribucz  en  la  Spinale  mcdulle 
è par  le  trou  des  nerfs , Se  aux  membranes,  ligamens  , cartilages,  os  , & leurs  prochains  mufclcs. 

Ï* a h ui chc hue  dite  mufculculé  , forçant  encorcs  des  Soufclauicres , va  nourrir  les  mufclcs  node- 
rieurs  du  col  , & les  plus  hauts  du  Thorax,  à caufc  dequoy  cllccd  ainfi  nommee,  La  ncuncfmc 
dide  Thorachique  ,forc  auflidcs  Soufclauidcs  fe  diuifanten  deux  : dont  l’vnc  va  pardelTus  le  ^ut' 

Thorax  iufqti’aux  raammelles,  nourrilîànt  les  mufclcs  anterieurs  d'iccluy.  Parquoy  aux  pletirc- 
fîcs  nothes  ou  faulfes , pcuucnt  edre  heureufement  appliquées  ventoufes  fur  cet  endroid.  L'autre 
rameau  defeend  aux  mulclcs  podericurs  dudit  Thorax  , &.  principalement  au  mufclcjiommé 
Treflarge.  Apres  toutes  ces  diuifions  cd  faire  i’Axillairc  ,dc  laquelle  te  fera  parlé  en  fon  lieu,  stxitat*. 
qui  fald  la  dixicfmc  didriburion  , ainfi  que  l'Humeralc  l’onzicfmc , de  laquelle  auflï  fera  parle  en 
(on  lieu.  La  douziefinede dernière  fait  la  iugulairc  proprement  dite  :<jui  cd  double, interne , Se  lJ£ 
externe.  L’interne  pluspetite»  monte  tant  d’vn  code  que  d’autre,  des  fon  commencement  par  les  * 

parties  latérales  de  la  Trachée  artère , iufqu’à  la  bouche,  & au  Crâne  , baillant  nourriture  aux 
parties  * par  lcfquclles  elle  pâlie , comme  aux  membranes  prochaines  , Se  nerfs  qui  fe  rencontrent 
en  fon  chemin.  Mais  icelle  edant  àla  baie  du  Crâne  fe  diuife  en  deux  rameaux  : dont  le  plus  grand 
retournant  par  la  bafe  du  Crâne  vers  la  partie  podericute  d’iccluy  , apres  auoir  baille  quelque  pc- 
G ut  rameau  au  mufélc  long  du  col  couche  loris  l'Oclophaguc  , entre  dedans  lediû  Crâne  aucc  la 
petite  Carotide  par  le  trou  de  la  fixiefine  coniugailbn  des  nerfs  , où  elles  font  vn  vaifleau  com- 
mun. Le  plus  petit, apres  auoir  baillé  quelque  petit  rameau  à l’indrutacnt  de  loiiyc  par  le  trou 
nomme  Cxcunt , s'en  va  dedans  le  Crâne  ,où  il  fe  perd  par  la  Durc-mcrc  près  le  trou  de  la  troifié- 
mc  Se  quacriefmc  paire  de  nerfs.  L’externe  plus  grandcâe  infigne , le  plus  louuenr  fimplc>&:  quel-  jtçmlatnt*- 
quesfois  double , ou  dés  Ion  commencement,  ou  rantoft  apres  , monte  fuperficicllemcm  tant  d'vtJ  unt. 
codé  que  d'aucre,par  les  parties  latérales  du  Col , encre  fe  raufclc  large  , dit  Pannicule  charncux 
illcc  nunifede,  Se  les  autres  iîtuez  aux  parties  latérales  dudit  Col  : aufqucls  (comme  fait  auffi  au 
Ciiir)<fidribuc  certains  petits  rameaux  pour  la  nourriture  d’iccux.Mais  elle  edant  venue  à la  bafe  de 
la  Tcde.fc  diuife  en  pluficurs  ramcauxrdcfqucls  l’vn  s’en  va  aux  mufclcs  de  l’osHyoidc.du  Larinx, 
de  la  Iamjuc^  & en  la  partie  inferieure  d'iccllc , où  elle  cd  ouucrtc  aux  Synanchics , & autres  in- 
flammations de  la  bouche , pareillement  à la  tunique  du  liez.  L'autre  s’en  va  à la  Durc-mcrc , paf- 
(anc  tant  d'vn  code  que  d'autre  , par  le  trou  ficué  fous  l’os  Madoidc  : lequel  monte  obliquement  v 

tant  d’vnc  parr  que  d'autre  par  l'os  Occipital , iufques  à la  haute  partie  de  U future  Lambdoïde, 
auquel  endroiâ  lefdiûs  rameaux  fe  rcncontrans  s'vniflént  dans  le  rcply  de  la  Dure-merc  , diuifan* 

Je  ccrucau  anterieur  , comme  te  fera  demondre , pour  illcc  vnis  cnfcmblc  faire  le  Torcular.Lc  tiers 
montant  par  defllis  la  partie  podcricurc  Se  bafe  de  la  mafehoire  inferieure,  fe  didribucaux  lc'ures, 

D aux  ailes  du  nez , Se  de  leurs  mufclcs  : fcmblablcmcnt  au  grand  angle  des  yeux  ( f entends  toufiours 
chacun  de  fon  codé  ) au  front  ,&  autres  parties  de  la  face:  fai  lança  la  parfin  fur  la  partie  anterieu- 
re du  front , vnis  cnfcmblc , la  veine  nommee  RcÜ4t  ou  Frontis.  Le  quart  montant  par  les  glan-  PleM  r*Q», 
des  delTùus  l’oreille , apres  leur  auoir  baillé  plufiebrs  rameaux , lé  con  tomme  encore  en  deux  plus  ** 
infignes  : lefqucls  patlant  l’vn  deuant  Se  l'autre  derrière  l’oreille  , fe  perdent  au  cuir  delà  tede. 

Lequinr  & dernier  palïànr  par  coure  la  bafe  de  la  tede  Se  au  cuir  mulculcux , s*cn  va  à l'Occiput 
. faire  la  veine  Pupis , laquelle  s'edendam  le  long  de  la  cède  fclon  la  future  fagittale  , s’en  va  *nit  vtk*  tafk. 
auec  celle  du  front , chacune  de  fon  code  ‘.laquelle  vnion  fait  que  fi  ladite  telle  cd  malade  cxcc- 
’ rieurement  en  fapartic  anterieure  ou  podcrienre,pour  la  rcuulfion  de  la  matière  faifânt  telle  ma- 
ladie', nous  incitons  l'vnc  ou  l’autre.  Et  noteras  , qu'en  aucuns  Crânes  ladite  veine  Pupis  enuoye  r, ««//%•/«? 
quelquesfois  par  i’vn  ou  plufieurs  trous  allez  infignes  , vnc  porcion  de  foy  à la  tede  intérieure-  fUAfmh 
ment , par  laquelle  peut  edre  faite  cuacuarion  Se  rcuulfion  de  la  matière , qui  intérieurement  la  •ndtutmrM 
mol cdc.  Parquoy  concluant  ce  propos , ic  pricray  tout  homme  qui  fe  meflera  des  dilïcûions , que  u"f' 
ù d*aducnturc  il  crouue  autrement  ces  diuifions  de  veines,  pour  cela  il  ne  s’en  efmerueille.  Car 
Nature  en  la  didriburion  des  vaiilcaux  ed  fi  diuerfe , qu’à  peine  la  trouuc-on  fcmblablc  eu  deux 
•a  trois  fujcéb , ainfi  qu’auons  dit  par  cy- deuant . 
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Figure  des  Veines. 


S'enfuit  L déclaration  de  la  veine  Canes 
en  laquelle  la  Char  aller  a marquent  finie - 
ment  vn  coflc.  Le  tronc  défendant  éjl  mar- 
que au  coftc  gauche , dr  1‘ a fendant  du  cojle 
droit:  duquel  tu  fourra*  iuger  autant  dc^> 
l'autre  collé. 


A A Montrent  les  veines,  Icfqucllcs  iflan- 


tes  de  la  partie gibbeufe do  Foyc, pro- 
k Font  Te  tronc  de  la  veine  ca- 


duifent  & 
ue , ou  crcufc. 

B B Veines  ^dipeufes. 

C C F.mulgcntcs  ou  Rénales. 
D D Spermatiques. 

H £ £ Lumbaircs. 


La  Mufculeufe. 

Diuirion  du  tronc  aux  deux  Iliaques. 
Veine  Sacrée. 

Hypogaftrique.  • 

Epigaltriquc. 

La  Honcculc. 

Le  Principe  de  la  veine  Crurale , la- 
quelle produit  fix  notables  rameaux. 

La  Saphene. 

La  Sciatique  petite. 

Mufculculcs  internes  & externes. 
Poplitique. 

La  Sur  ale. 

Relie  de  la  veine  Crurale , qui  s'en  va 
iufqucs  aux  doigts  du  pied. 

Sciari<juc  grande.  ^ 


Mal  coh 


le  externe. 


Y Malcole  interne.  a Commencement  du  tronc  de  la  veine  Caue  amendante, 
b Les  Diaphragmatiques.  c Ouuenurc  de  la  veine  Caue  au  cœur  , auquel  endroit  la 
veine  ^Hcticule  eft  produite.  d LaCoronale.  c La  veine  Azygos.  f Le  com- 
mencement de  la  Soufclauicrc , qui  au  bras  cil  appcllée  Axillaire.  g La  veine  Mammillaire, 
qui  va  au  deuant  de  l'EpigaHriquc.  h L'Intcrcoftalc.  i La  Ccruicalc.  fc  k Les 
Thorachiqucs.  1 La  Iugubirc  iuterne.  m La  lugubire  externe , les  quatre  rameaux  de 
laquelle  te  font  monllrca  par  i.x.4.4.  n La  veine  du  Front.  o La-  veine  Torculairc. 
p Petite  veine  de  l'Humeraire  allant  exterieutement  au  col.  q L'Humeralc  qui  quelquesFois 
prend  Fon  origine  de  l'Axillairc.  r Endroit  delà Mufculcufc.  s s Veines  de  l'Humcta- 
lc  allant  aux  mufclcs  prochains  de  l’Omoplate.  t L’Axillairc  qui  tort  apres  fediuifeen  la 
ProFondc  & Supcrficiairc  : dont  la  Profonde  cil  marquée  par  1.  6c  la  Superficiaire  par  1. 
v Diuihun  de  l'Axillairc  Fupcrficiaire,  dont  le  rameau  interne  aucc"  l'interne  de  l'Huraeralc,  faidfc 
la  Médiane  : l'Externe  s'en  va  le  long  du  coude  iufqn'à  b main.  x La  Médiane, 
z Diuilion'  de  l'Humeraire  , dont  le  rameau  interne  ayde  à Faire  U Médiane  : l'Externe  partant 
par  deflus  le  rayon , va  Faire  U veine  Saluatclle. 


Dijlribution  des  nerfs  de  la  finie  fine  ccniugaijon.  C H a p.  XVI. 


O v a c b que  la  diftribiuion  de  l'ancre  ne  le  peut  commodément  monllrcr  fans  gafter 
& rompre  les  ncrFs  dirtribuez  parmy  le  Thorax  : à celle  caufc  auant  que  procéder  en 
, icelle,  nous  les  pourfuiurons  lcplus  bref  qu’il  nous  (cra  poflîble.  Et  pour  commencer, 

1 tu  entendras  que  lcfdiéls  nerfs  lont  trois  parties  en  nombre,  prouenans  de  b lîxiclmc 

coniugaifon  , laquelle  apres  élire  fortic  du  Crâne , baille  en  defeendant  au  Thorax,  certains  petits 
rameaux, à aucuns  mufclcs  du  Col,  du  Larynx  ,*&  aux  trois  montans,  tant  d'vn  collé  que  d'autre  du 
Stcrnon,&  des  Cbuiculcs  en  haut:  puis  le  demeurant  ï l'endroit  des  Cbuiculcs  defeendant  dedans 
SnfCtféd.  ledick  Thorax, fc  diuife  de  chacu  collé  en  trois  parties  : dont  b première  Fait  le  nerf  nommé  Collai, 
b Féconde  , le  Recurrens  ou  remontant  : b tierce,  le  Stomachique.  Où  tu  noteras  que  le  premier 
cil  appelle  Collai,  potucc  qu’il  defeend  par  b racine  des  colles  iufqucs  à l’os  Sacrum,fe  communi- 
quant mutuellement  aucc  ceux  qui  Torrent  de  chacune  vertèbre  de  l'cfpine:  6c  fêdiilribuenc  chacun  t 
de  fon  collé  aux  parties  naturelles, comme  nous  auons  dit.  L'autre  clt  dit  Recurrens  : pourcc  qu'il 
recourt  & remonte  du  Thorax  en  haut.  Où  tu  cntcndras,quc  ces  deux  nerfs  Recurrens  ne  rccou- 
urent  point  de  tucfmclicu  ,ain$  le  dextre  remonte  de  dcrtbus  l'ancre  uommee  d'aucuns  Axillaire 

dextre. 
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A dextre,des  autres  Sou(clauierc:&  le  fenedre  par  deflous  le  grand  rameau  de  l'artere  defeendante  aux 
parties  naturelles  : Ce  montai»  chacun  de  Ton  codé  latéralement  le  long  dè  la  Trachee  ancre 
i u (qu'au  Larinx,  de  làfc  icttencpar  les  ailles  du canilage  Scutiforme, autrement  nomme  Thyroïde 
dedans  les  mufcles  propres  ouurans  & fermans  le  Larinx.  Tant  plus  les  nerfs  font  proches  de  leur 
origine,  à fçauoir  du  cerucau  ou  delà  nucquc,&  plus  font  mois  : au  contraire,  tant  plus  ils  en  font 
loing.ûc  plus  font  durs  Ce  robudcs;&  voila  pourquoy  nature  a fait  la  réflexion  aux  nerfs  recurrens, 
afin  qu'ils  fui fcnt  plus  forts  à faire  le  mouucmcnt  des  mufcles  du  Larinx.  Le  tiers  fe  nomme  Sto- 
machique ,poarce  qu'il  deiccnd  i l'cftomach  ou  ventricule.  Cctuy-cy  ( i'entends  de  chacun  codé) 
defeendam  par  dedus  les  Lobes  des  poulmons  par  les  panics  latérales  de  l'Ocfophague  didribuc 
pluficurs  rameaux  de  foy  aux  poulmons  intérieurement, & à leur  tuniquc,5c  auflî  au  Pcricatde,&  au 
c<rur:&  s'approchant  de  l'orifice  luperieur  dudit  vcmriculeou  cdotnach,(ê  confoinmc  en  pluficurs 
rameaux,  lesquels  fe  criofans  en  pluficurs  Ce  diuerfes  maniérés  , cillent  principalement  ledit  orifice 
de|l'cdomach,pource  qu’il  cd  le  lieu  de  l'appetit  Ce  faim  animale, & ed  fait  comme  iuge  des  choies 
profitables  &nuiiiblcs  audit  ventricule:  & puis  apres  font  cipars  par  tout  le  corps  dudit  ventricule: 
fauf  qu'aucuns  de  fes  rameaux  defeendent  extérieurement  du  ventricule  au  Foye , & à la  veflic  du 
fld,donnant  Ce  baillant  largement  à chacune  patrie  ce  qui  leur  en  edoit  medlcr , comme  vn  hom- 
me liberal,  foigneux  & magnifique-  Icy  faut  notcr.qne  le  domachal  (de chacun  codé  vn  ) defeend 
attaché  Ce  adhérant  à l'Oefophaguc,&  en  defeendam  fe  diuife  en  deux  rameaux,  defquels  l'vn  va  au 
® codé  oppofite  pour  fe  joindre  aucc  le  nerf  dudit  codé  : Ce  faut  noter  que  le  dextre  monte  par  def- 
fus  rOriophaguc,&  le  gauche  par  dcllbus  ,dc  façon  que  de  deux  domachiques  s'en  font  quatrc,& 
de  quatre  deux  .comme  il  fe  peut  mondrer  par  la  figure  cy-aprcs  déclarée. 
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Dimfwn  des  Ancres.  C H A P.  XVII. 

Mtnei 

'Artère  fortant  du  fenedre  ventricule  du  cœur  & de  fa  bafe,  ou  fondement, comme  t’a  CermaUi 
edé  dit  ( apres  auoir  faiét  les  deux  autres  Coronalcs  didribuées  par  le  cœur  , ainfi  ""  c"m' 
que  nous  auons  dit  des  veines  Coronalcs  ) Ce  diuife  tout  incontinent  en  deux  ra- 
1 meaux  inégaux  : dont  le  plus  gros  defeendam  aux  parties  inferieures  de  fon  origine, 

1 diuife  ainfi  que  t'a  edé  dit  au  premier  liure.  Le  plus  petit  tout  foudain  apres  montât 
auflî  aux  parties  fuperieurcs  de  fon  otigine,fe  diuife  cucores  en  deux  rameaux  inégaux  : dont  le 
plus  petit  monte  du  codé  gauche,  fans  faire  aucune  didxibution  de  foy  iufqu'â  la  première  Mtr* 
code  du  Thorax  > auquel  endroit  prenant  le  nom  d* Artere  Soufclauiere,  fe  diuife  en  la  manière  quo  eiflaU. 
s'enfuir.  Premièrement  elle  produit  l'Intcrcodalc,  par  laquelle  elle  donne  vie  aux  trois  mufcles  In-  èUmailUin 
q tcrcodaux  des  quatre  codes  fuperieurcs, & à leur  appartenance.  Secondement  elle  fait  la  Mamrnil-  CermttaU. 
Iaire,la  didribution  de  laquelle  ed  toute  fcmblable  à celle  de  la  veine  Mammillairc.  Tiercement  elle 
fait  la  ceruicale , laquelle  monte  par  les  apophyfes  tranfuerfes,  tout  le  long  du  col  iufqu'à  la  Dure 
mère  du  ccrueau/aifant  telles  Ce  femblables  didributions  de  foy,que  la  veine  ccruicalc,auec  laquel-  MuUtdeufa 
leelle  momc.Qu^rtcment,ilïàncc  du  Thorax,produit  de  fa  partie  poderieure  la  mufculeufe , par  la-  * 

quelle  elle  donne  vie  aux  mufcles  poderieurs  du  col  iufqu'à  l'occiput.  Quincement , edant  du  tout 
{ortie  dudit  Thorax , fait  PHumerale  double  : dont  vne  partie  s'en  va  aux  mufcles  de  la  partie  caue  Urmtt 
de  l'Omoplate  : l'autre  à l'articulation  du  bras,  5e  mufcles  tant  illec  fituez,  qu'à  la  partie  gibbeufe  T 
de  l'Omoplate.  Sextement  Ce  finalement, fait  la  Thorachique,qui  ed  double, à fçauoir.vncqui  s'eri 
va  aux  mufcles  anterieurs  du  Thorax  , l'autre  au  mufcle  très-large , ainfi  que  nous  auons  dit  de  la 
veine  : Ce  le  demeurant  de  ce  codé  fait  l’Axillaire , de  laquelle  te  fera  parlé  en  Ion  lieu.  L'autre  ra* 
racau  plus  grand,montant  du  codé  dtoiâ  ainfi  quel‘autrc,iufqu'i  la  première  code  faiû  auflî  de  (bn 
code  la  foufclauicrc , laquelle  outre  ce  qu'elle  fait  telles  3e  femblables  diuifions  de  fon  codé  que  la 

f>recedcnre,elle  en  fait  encor  vne  autre, qui  conditue  les  Carotides  tant  dextre  que  fenedrcUefquel- 
es  montans  fans  aucune  diuifion  aucc  le  nerf  de  la  fixiefinc  coniugaifon,&  veine  iugulaire  interne, 
par  les  parties  latérales  de  la  trachée  artere, quand  elles  font  paruenucsauPharinx,fediüifcnt , cha- 
cune de  fon  codé, en  deux  rameaux, l'vn  interne, & l'autre  cxterne:dont  l'interne  plus  grand  & plus 
^ gros  fe  diflcminc  au  Pharynx,Larinx  de  à la  languemuis  entrant  en  la  tede  par  le  long  trou,&  partie 
poderieure  delamafchoire  fupcrieure.enuoyc  pluficurs  rameaux  au  nez, aux  yeux,aüx  mufcles  tem- 
poraux, partie  intérieure , Ce  à la  dure  taye  : & le  demeurant  dudit  rameau  entrant  par  les  trous  la- 
coraux  de  l'os  bafilaire  s'en  va  aux  apophyfes  Clinoïdes  dudit  os  , pour  illec  faire  le  Plexus  admi-  * 
râble  tel  qu'il  cd  : Ce  puis  apres  il  fe  coniomme  par  la  bàfè  du  cerucau , fe  didribuant  plantureufe- 
ment  par  la  Pic  mere,&  la  membrane  Choroidc,aucrement  nommée  plexm  Choroïdes.  L’externe  Ce 
plus  petit  rameau  s'en  va  aux  ioues , aux  Temples , derrière  les  oreilles , Ce  finalement  enuoye  vn 
petit  rameau  au  mufcle  long  du  coldequel  fe  va  terminer  aucc  la  veine  iugulaire  interne  à 1a  Dure- 
mcrc , paflanc  par  le  trou  des  nerfs  de  la  fixiefinc  couiugaifon. 
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Figure  de  t Artère . 


Déclaration  de  U figure  des  Arteres . 

Monftrc  l'endroit  du  cœur,  principe  des  Ar- 
tères. 

Le  tronc  au  commencement  des  ancres,  (or- 
tant  hors  du  cœur. 

Mammillaire  droite  prenant  fon  origine  de 
la  foufclauicre  droite.  * . 

Diuilion  des  artères  en  l'Axillaire  gauche,  & 
vn  tronc  droit, qui  derechef  fc  diuilc  en  trois 
rameaux. 

Soufclauiere  gauche. 

La  ceruicale  gauche. 

Mammillaire  gauche. 

Intcrcoftalc  petite.  R 

La  Mufc’uleuic. 

Axillaire  & principe  d'icelle. 

Rameau  allant  au  Deltoïde,  & quclquesfois 
accompagnant  la  veine  Humérale. 

L'artere  intérieurement  enuoyée  à la  partie 
cauc  du  Palleron,&  mufclcs  illcc  iituez. 

La  Thorachique. 

Artcre  qui  accompagne  la  veine , va  le  long 
du  raufclc  très-large.  - 

p p Les  rameaux  diftribuez  par  les  mufclcs  du 
bras  iulqu'au  coude, 
r L'artere  qu'on  touche  au  poignet. 

L'artere  qui  paile  extérieurement  entre  le 
premier  os  du  poulcc  & l'auant-main. 

L'autre  grand  rameau  defeendant  intérieure- 
ment tout  le  long  du  coude  iufqu'à  la  main, 
là  où  il  cil  diftribuc  aux  doigts  comme  fon 
compagnon.  C 

Le  tronc  droit  de  l'artere  qui  fc  diuifeen  deux  Carotides  qui  monter  en  haut,&  la  foufclauie- 
re  qui  tranfuerfalcment  va  au  bras. 

La  Carodde  dextre,  en  laquelle  B te  demonftre  le  rameau  qui  va  à la  langue , Larynx , Sc  à la 
bouche.  C Le  rameau  qui  va  dedans  la  telle  inccricurcmct,pour  faire  le  plexus  Choroïdes. 

Le  rameau  montant  extérieurement  vers  les  oreilles , & toute  la  face. 

Te  demonftre  le  rameau  allant  aux  mufdes  de  la  face.  F Le  rameau  des  temples. 

Le  rameau  qui  eft  derrière  les  oreilles.  H Le  tronc  defeendant  vers  les  parties  naturelles 
par  deftus  l'cfpine.  1111  Les  artères  intcrcoftalcs , qui  font  huid  en  nombre. 

Les  Diaphragmatiques.  L La  Cœliaque.  M La  Mcfenrerique  fuperieure. 

Les  Rendes  ou  emulgctes.  O O Les  Lumbaires  endofes  entre  ces  deux  charaderes,  OO. 

La  fpermatique  droide.  Q.  La  Mefentcrique  inferieure.  R Les  mufdes. 

L’Iliaque  qui  s'en  va  à la  |ambe.  T L'hypogaftriquc. 

L'ancre  qui  s'en  va  aux  mufclcs  de  la  feftè. 

Le  demeurant  de  l'cpigaftriquc,  qui  paife  par  le  trou  de  l'os  Pubis,  & fe  Unit  à la  cuiltè. 
L'epigaftriquc.  Z La  crurale.  1 1 Les  mufclcs  interne  & externe  de  la  cuiflc. 

La  poplitique.  3).  Les  arteres  des  genoux.  44  Les  arteres  diftribudes  au  mufcle  de  la 
jambe  s La  malcole  interne  defeendant  entre  la  maleoie  interne  iufqu’au  bout  des  doigts.  D 
Les  arteres  de  l'articulation  du  pied.  7 La  malcole  externe  defeendant  comme  l'interne. 
L'artere  qui  va  par  ddlbus  le  pied. 

La  diftribution  des  arteres  par  le  pied  inferieur  à tous  les  doigts. 


Nota  qu’il  y a beaucoup  plut  de  veines  ejue  d arteres , aujfi font -elle  i beaucoup  pins  inftgnes  & groffet  : car 
pour  conferuer  parfaitement  U chaîner  naturelle , les  parties  nom  pareil  befiin  des  btftruments  dedie e.  a cet 
vfage.  Or J ornent  on  trouue  des  veines  fûts  arteres  ,&  iamaif  les  arteres  fans  veines.  Nom  entendons  icy  t ar- 
tère eftre  accompagnée  de  veines, non  pat  quand  elle  l’attouche , ou  qu’elle  eft  conioinüe  auec  icelles  parconmm- 
nes  membranes  , comme  pour  la  plujpart  elles  font  toutes , mass  quand  elle  eft  conftruite  & ordonnée  peur  f v- 
fage  tvntmefme  partie. 


De  U 
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De  la  Phigeuè , autrement  dtfle  Thymus.  Chap.  X V 1 1 1. 

. A Phagouc  cft  vne  glande  de  fubftancc  fort  molle,  rare  & fpongicufi:  : de  quantité 
J allez  nocablc:  firuee  fur  les  parties  fupcTicures  du  Thorax  , c»tie  les  diuilions  des 
J veines  & artères  foufdauiercs  ouiuguiaircs,  qui  font  faitcsd’icclles , cncorcs  cun- 
' tenues  dedans  ledit  Thorax  : & te  afin  quelle  lcruift  de  dcîfcnfe,tant  à la  veine  qu'à 

m > l'artere.à  l'encontre  de  l'os  du  Thorax  : & d'auantage , afin  que  telles  diftributions 

de  vaiilcaux  fuilcnt  confirmées  Se  cnforcics , ainfi  que  nature  a ordonné  dire  fait  en  toutes  autres 
infignes  diuifions. 

On  11  trouuc  fore  notable  Se  apparente  aux  belles  Se  ieuncs  gens,  mais  à l'homme  qui  cfl  parue- 
nu  à fon  aage , elle  n'appert  plus , ou  bien  peu. 

/ 


De  U T tachée  ancre . 


Chap.  XIX. 


’E  n s v i T maintenant  la  Trachée  artère , laquelle  eflant  inftrumcnt  de  la  voix  Se  de 
I la  rcfpiration  , cil  de  fubftancc  cartilagincufc  Se  ligamemetife,  ficdeplulicurs  pièces: 
| car  fi  elle  cull  efté  toute  d’vnc  pièce  A:  le  Larynx,  ils  n'cuflt  iu  fircu  Ce  dilater  Se  com- 
] primer,  fermer  ny  ouutir,ny  former  la  voix  qui  fefait  de  volonté,  principalement 
! par  les  mufclcs  du  Larynx.  Icelle  cft  de  quantité  allez  grande, & figure  ronde  de  creu- 
fê.  Sa  compofition  cft  de  veines  procédantes  des  lugulaircs  internes,  & d’arteres  venantes  des  Ca- 
rotides^ nerfs  venans  dcsRccurrcns,dc  de  double  membrane,  v ne  externe  Se  l'autre  interne  : l'ex- 
terne venant  du  Periofted'interne  plus  forte  Se  cfpcrtè,  Se  tifltic  de  fibres  droites  * de  la  tunique  »h- 
tecnc  de  la  bouche , qui  cil  commune  aucc  J'interne  de  l'Ocfoph  aguc  , Se  de  cartilages  annulaires, 
toutcsfoisincomplettcs  , rangées  en  Forme  de  Canal , Se  lices  ainli  par  ordre  i'vnc  aucc  l'autre  par 
ligamens  lortans  mutuellement  tant  de  leurs  parties  latérales , que  de  leur  extrémité  : lcfquels  îîga- 
mens  font  Se  accomplillcm  le  refte  du  circuit  de  ladite  Trachée  artère , cftans  couchez  fousl’OcIb- 
phague.  Ce  qui  a efté  fair , afin  que  ccldits  ligamens  pculTent  obcïr  &:  bailler  lieu  fc  contraignant 
vers  le  dedans  de  ladite  Trachée  artère,  lors  principalement  qu'on  tranfgloudt  les  viandes  folides 
& mal  inafehées.  Or  de  ces  deux  genres  de  ligamens  qui  font  aux  cartilages  de  1a  Trachée  artère, 
les  vns  attachent  les  anneaux  cnfcmblc,qui  font  qu’elles  s’alongcnt  : les  autres  qui  achcucnt  leur 
rondeur  font  qu'elles  s’eflargi lient.  Les  fuldits  ligamens  font  par  dedans , Se  les  cartilages  par  de- 
hors , afin  qu'ils  ncfulTcnt  blclïcz  des  chofcs  cxrernes , & aufli  qu'ils  culïcnr  à obéir  à la  tranlglu- 
tion  du  manger  Se  boire.  Or  fi  les  annclcts  euflent  elle  tous  cartilagineux  , ils  culfcnr  engardé  le 
^ pallàge  des  viandes  qui  partent  par  lemery  ou  Oefophaguc , en  le  comprimant , quand  on  atullo 
quelque  gros  morceau.  Etnoteras  , que  par  la  communion  dcstuniqncs  internes,  tant  de  la  Tra- 
cée artère  que  de  l'Ocfophaguc , pour  la  commodité  de  leur  aétion,  quand  l'vn  dcuallc  «5c  fc  bail- 
lé , l’antre  monte , ainfi  qu'vnc  corde  autour  d’vnc  poulie  : comme  quand  l'Oefephague  fc  baiflè 
pour  auailcr  quelque  chofc  , la  Trachée  artere  fe  hauflê  : Se  au  contraire  quand  par  vomiflemenc 
rOefophague  monte,  ladite  Trachée  artere  defeend  Se  fc  baille.  Elle  cft  vnique  ou  feule  , fituée 
entre  le  Larinx  ( duquel  elle  prend  fon  origine)  & les  poulmons , aufquels  elle  define  , fc  dinifant 
premièrement  en  deux  grands  & infignes  rameaux,  tendans  l'vn  à dextre.  Se  l'autre  à feneftre  :Se  vn 
chacun  d'iccux  cnrranr  en  la  fubftancc  des  Poulmons , le  diuife  cncorcs  en  deux  autrement  diftri- 
buez  particulièrement  à vn  chacun  Lobe , & iccux  cncorcs  ai  autres  infinis , par  toute  la  fubftancc 
d’iceux.  Et  (onttrouucz  tous  ces  rameaux  cartilagineux , iufqu’à  leur  extrémité , cftans  firuez  entre 
1«  rameaux  de  l’artcrc  Vcincu(c,&  veine  Arterienfe,  afin  que  promptement  & facilement  ils  peuf- 
ïent  communiquer  &cnuoyer  l’air  au  cœur  par  l’arrere  Veineufe , ou  receuoir  les  excrcmens  fuli- 
gineux, Se  prendre  nourriflement  de  la  veine  Arterieufe.  Et  par  ce  moyen  elle  eft  annexée  aucc  les 
fufdi&es  parties  par  fes  cxrrcmitcz  , Se  par  fes  autres  parties  conftituantcs  aucc  celles  d’où  elle 
les  a.  Son  tempérament  cft  froid  Se  fcc.  Son  aétion  & vtilitc  cft  d'apporter  l'air  aux  Poulmons, 
Se  au  cœur , en  fe  dilatant , Se  rapporter  l'ait  fuligineux  en  fc  comprimant  * Se  reflerrant  fes  Cat- 
D tibges  l'vn  contre  l'autre. 
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Subjidnie. 

Ccmpofiti:». 


Quantité. 

Figure. 


titUMlin. 


Eiguee  de  la  Trachée  artere , ou  chiflet. 


Demonflrc  vti  petit  corps  glanduleux  nommé  l'Epi  - 
glotte , qui  fc  couche  par  fur  le  chef  de  la  Trachée 
artcre.pour  prohiber  qu'en  la  déglutition  rien  n'entre 
en  ladiéle  Trachée  artere. 

Le  cartilage  nommé  Scuciforroe. 

La  Ttachee  artere  annullée comme  tu  vois. 

Les  deux  glandules  fituées  aux  parties  latérales  du 
commencement  de  la  Trachée  artere. 

Les  nerfs  de  la  fixiéme  & fepriéme  coniugaifon  paf- 
fans  par  le  Thorax,&  allans  au  Venrre  inferieur  pour 
illec  fc  refpandre  par  toutes  les  parties. 

Le  nerf  dextre  Recurrens  fous  l'artere  Axillaire  le 
long  de  la  partie  latérale  de  la  Trachée  artere  iufqucs 
aux  mufcles  propres  du  Larynx. 

Le  nerf  fen élire  Recurrens  par  fous  le  tronc  deieen-  _ 
dant  de  l'artere. 

Les  deux  nerfs  Recurrens  couchez  le  long  de  la  Tra- 
chée artere. 

La  diuifion  de  la  Trachée  artere  en  deux  rameaux,  le 
dextre  jour  aller  aux  Poulmons  dcxrt  cs,ainfi  de  l'au- 
tre : lcfquels  deux  rameaux  fc  diuifent  en  pluficurs 
autres , comme  tu  vois. 

K L'orifice  de  la  grande  artere  fortant  du  coeur. 

L Les  aneres  Coronales  dudiû  coeur.  t 

M La  grande  artere  defeendante  aux  parties  inferieures. 

N N L'intcrcoflale  grande  allant  aux  mufcles  Intercollaux. 

O L'Artere  foufclauicrc  gauche. 

P Le  tronc  afeendant  de  l’ Ancre,  qui  fc  diuife  en  trois 
rameaux. 

L'Artcrc  Axillaire  dextre. 

R R Les  arrêtes  Carotides,  tant  dextre  que  fcncflre. 


De  l'Oefephague. 


C H A P.  XX. 


Ttn>pt*éunït. 

Jtéiien. 

Vtdiii. 


'OrsorHAGVE(  voyc  du  manger  6c  boire  cil  de  fubftance  moyenne  entre  chaif 
& nerf,  à raifon  qu'il  cft  compofé  d'vnc  membrane  nerueufe , A:  l'antre  charnue. 

La  nerueufe  cft  lituéc  au  dcdans>&  continuée  aucc  la  tunique  de  la  bouche  iufqu'aux 
léures  ( au  moyen  dequoy  les  léurcs  tremblent  aux  maladies , qui  fc  doiucnt  iuger 
par  voraifTcmcnt  ) Ce  aucc  l'interne  de  la  Trachée  ancre.  Et  cfl  tifliic  de  filamens 
droits, pour  l'attraûion  de  la  viande  que  nous  voyons  quelquefois  cÜrc  fi  fubite  aux  gens  faméli- 
ques,qu'à  peine  on  a le  loifir  de  la  mâcher  : & cfl  audit  endroit  plus  crade  & plus  dure  qu'en  aune 
lieu.  La  charnue  mile  au  dehors , cfl  tifliic  de  filamens  tranfueriaux,pour  accélérer  tant  le  boire  3c 
mander,  que  les  vomiflemens  , ou  vents  reiettez  de  l’cftomach  au  dehors.  Ces  deux  tunique  con- 
tinuées aucc  celle  du  vcntticulc  , tiennent  vn  mcfme  lieu  qu'icelles.  Il  a encore  parties  comp<*- 
fantes , comme  veine  de  la  veine  Porte  6c  Caue  afeendante , nerfs  de  la  fixielmc  coniugaifon , 6c 
artere  de  celle  qui  va  au  ventricule  aucc  la  veine  Gailriquc,  ou  des  ancres  afeendante  eu  fa  partie 
caue.  Et  fur  tous  ce  vai fléaux  il  peutauoir  vnc  tierce  tunique  venant  delà  Pleura.  Sa  quantité  cft 
allez  grande,  toutesfois  aux  vns  pl  us, aux  autres  moins,  félon  la  variété  des  corps.  Sa  figure  cft  ron-  - 
de.  afin  qu'il  fuft  plus  capable  » tranfgloutir  toute  viandes,  6 : qu’il  fuft  moins  aisé  à dire  offensé. 

Il  cft  fitué  entre  l'cfpinc  & la  Trachée  artere,  depuis  le  Pharynx  iufqucs  au  vcutriculc.  Et  noteras,  D 
qu’iccluv  defeeudant  toutlc  long  de  l'cfpinc,  quand  il  eft  venu  à la  quatrième  vertèbre  du  Mcta- 
phrene,il  fc  fourubye  vers  le  cofte  droit, pour  donner  lieu  à la  grande  ancre  ribmméc  Aona,dcfccn- 
aàtc  aux  parties  infericare$,ainfi  qu’il  t’a  elle  dit:  puis  âpre  retourne  à la  partie  feneft  te  vers  l’ori- 
fice de  t’cftomach.  Nature  l’afufpcdu  au  Diaphragme  par  aucunes  fortes  mcrobiane!»,dc  peur  qu'en 
s'appuyant  fur  l’artere  , il  n’empefehaft  les  cfprits  de  defeendre  aux  parties  baffes.  Il  eft  fcul  6c 
vniquc,conioint  aucc  les  parties  cy-deflus  nommée, tant  par  les  mcmbrancs,quc  par  les  vailleaux. 
Son  tempérament  cft  plus  froid  que  chaud , corne  toutes  parties  qui  (ont  plus  nerueufes  que  char- 
neufes.  Son  aélion  6c  vtilité  cft  d'attirer  & apponcr  les  viandes , 6c  toutes  autre  choies  aualées  6c 
tranfgloutics,&  le  reietter  lors  qu'elles  font  moleftes  au  venrricule,ou  en  qualiré<oucn  qoâticé.ou 
de  toute  leur  fubftance.  Et  cft  à noter  .que  lorsque  nous  auaions.l'Ocfbphague  cil  tué  contre  bas, 

6c  la  Trachée  ancre  rontre-mont , qui  cft  caufequc  nous  pouuons  refpirer  & aualcr  cnfcmble  : l.f» 
quelle  chofc  a cfté  faiéle  par  la  grande  prouidcncc  de  Dicu,!c  nom  duquel  foit  loué  éternellement. 


Fin  du  quatrième  Liure. 
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CONTENAJMT  LES  PARTIES 

ANIMALES  SITVEES  EN  LA  TESTE. 

Defcriptiô n generale  de  la  Telle.  C h a p.  I. 

Y a n t iufqucs  ?cy  déclare  deux  parties  de  noftrc  Tujer  , c'eft  à fçauoîr, Na- 
turelles & Virales,  il  faut  que  nous  pallions  à bcrôiliclmc.qui  cft  fituée  en  “ 
la  Telle:  laquelle  premièrement  nous  définirons  : puis  la  diuilcronsen  Tes 
parties:  Tierccmcnt  dcfcrirôns  vnc chacune:  quartement  déclarerons  Tes 
parties , tant  contenantes  que  contenues , ainfi  qu'elles  Ce  prefenteront  au 
feus  de  la  veue  , félon  l'ordtc  de  difte&ion.  ,La  Telle  donc  cil  le  liège  des 
Icns.A'  rempart  de  rai  (on  & de  fapience  rdc  laquelle  comme  d'vnc  fontaine, 
fortent  diuerfes  opciations,  & plulicurs  commoditez,quc  nous  déclarerons 
cy -aptes.  Elle  cil  lituec  fur  tout  lé  corps.ôc  Dieu  a voulu  qu  elle  fart  cflcuée 
en  Jjaut  vers  le  Ciel,  afin  que  l'homme  cogneull  que  fa  vraye  origine  Se  naülânce  vcnoidMus  haut 
que  de  la  terre, A:  des  autres  Elemens  corrnptibics.A:  que  de  U tout  ainfi  que  d'vnc  haute  forrerefîè 
qui  commande  ï ce  qui  ell  en  basft’clprit  Animal  peut  regir,gouuerncr  3c  conduire  tout  le  relie  du 
corps,  3e  difpo^cr  de  les  partics,aux  allions  ordonnées  par  la  Nature.  Comprenant  lous  icelle  tout 
ce  qui  cft  depuis  le  fommet  nomme  Siaciput , iulqucs  à la  première  Sponayle,  ou  vertèbre  du  col. 

La  figure  de  «a  telle  ell  bonne , lorsqu'elle  cil  ronde, & aucunement  comprimée  vers  les  parties  la- 
térales ,4ÿ3nt  éminence  vn  peu  au  front  & au  derrière:  & dcmonftrc  les  Icns  clltc  bons.  Au  con- 
traire .celle  qui  ell  du  tout  ronde,  n'ell  pas  bonne  , ne  celle  qui  ell  aiguë,  ou  en  pointe:  A:  quant  C 
à les  partfcsicllc  ell  diuiféc  en  la  face  , front , temples  , finciptit , vcrtcx,&  occiput.  Par  la  face  cft 
entendu  cour  ce  qui  ell  contenu  entre  les  Iburcils  3c  le  menton.  Par  le  front , ce  qui  cft  depuis 
les  iburcils , iulqucs  à la  future  Coronalc.  Par  les  temples , ce  qui  cft  fitué  entre  le  petit  CantluiS, 
ou jrctir  angle  de  l'uni  A:  l'oreille.  Par  le  Sincipur,  ce  qui  cft  depuis  l'extrémité  fupericurc  du  front 
iulqucs  a la  future  L.imbdoïdc  de  long  A:  de  large , iulqucs  aux  futures  fquammeafes.Par  le  Vertex 
ou  Sommet,!.!  fonrcncllc.mi  bien  ce  qui  cft  également  au  milieu  de  la  future  Sagittale.  Par  l’occi- 
put,cc  qui  cft  finy  Se  termine  par  la  future  Lambdoïdc,&  partie  poftcricure  de  la  première  vertèbre 
du  col.  Or  de  tomes  ces  parties  les  vues  l’ont  fimples,&  les  autres  conipofccs.  Dauanrage  les  vncs 
font  contenantes  A:  les  autres  contenues  : Mais  des  contenantes  les  vncs  fonr  communes  & toutes 
les  fufdites  parties  de  la  tcftc.commc  le  Cuir , Panniculcchamcux  A:  IcPcricratic:  Les  aurres  font 
pectiliercs  a certaines  parties  , comme  le  Panniculc  charnctix  au  Col , à la  Face , au  Front , Se  au 
cuir  qui  couure  le  Crâne.  La  tunique  commune  aux  nuifclcs , à la  grcllc , A:  à la  Face.  Le  Crâne, 
la  Dure  A:  Pic-merc , au  ccrucau.  Les  parties  contenues  font , la  lubftancc  du  ccrucau  , les  qua- 
tre ventricules  Se  corps  contenus  en  iccux,!es  nerfs  A:  procez  mammillaircs  : le  Plexus  choroïde. 

Se  admirable , glandulc  Balilairc,  A:  aurres  dcfquclles  nous  traiélerons  cy-apres.  Maintenant  faut 
pourfuiurc  les  parties  contenantes  , en  commençant  au  Cuir  : car  l'ordre  d'enfeigner  cft  de  pre- 
mièrement trai&cr  des  parties  fimples  : toutesfois  ic  parlcray  premièrement  du'poil  couurant  le 
Crâne, duquel  en  peu  de  paroles  diray  ce  qu’il  m'en  fcmblc.Ec  pourunr  tu  noteras,  qu'iccluy  n'ell  -D 
autre  choie  qu’vn  excrcment  produit  Se  formé  de  la  partie  plus  cralfe  Se  terreftre  de  la  fuperfluité 
de  la  tierce concoclion , laquelle  ne  fepeut  exhaler  ne  cuaporcr  par  infcnfible  tranfpiration.L'vti- 
lité  duquel  poil  cft  , en  confommant  les  cxcrcmcns  gros  , cras  A:  fuligineux  du  ccrucau,  enfcmble 
de  feruir  de  couucrture  Se  ornement  à la  telle.  Et  faut  entendre , que  ce  poil  cft  fait  delà  premiè- 
re génération»  comme  cft  aulfi  celuv  des  fourcils  : A:  l’autre  vient  à inclure  que  le  corps  croift  A:  le 
dcflciche,  comme  cft  celuy  tant  de  la  barbe  que  dedcllous  les  aiflcllcs , parties  honteufes.  Se  autres 
endroits  de  noftrc  corps  : ce  qui  cft  manifellc  à tous. 


Du  Cuir  mufculeux  de  la  telle  , & du  Perurane. 


C H A p.  II. 


E cuir  qui  couure  le  Crâne , Se  qui  ell  couuert  de  poil,  ell  làns  comparaifon  plus  char- 
dBtuir'lt”  nu.gros.cfpes , dur , A:  fcc , qu'en  nulle  autre  partie  où  il  n'ell  couuert  dePoil.Dauama- 

eul/ujt  ut  U çe  où  il  ne  le  couure , il  cft  mcllé  Se  infiltréaux  parties  fub)accntes , comme  au  léures , au  9 

Ttjlt.  ’ îront.aiicc  le  Panniculc  chameux.A:  pour  ce  cft  dit  mufculeux  : & és  autres  endroits,auec 

cartilages,  comme  aux  ailes  du  nez , A:  taries  des  yeux  ,Sc  pourtant  ell  dit  Cartilagineux.  Il  a con- 
nexion auec  le  Pericrane.à  caufc  qu'il  cft  infiltre  A:  mefté  aucc  luy.  Il  reçoit  des  nerfs  qui  viennent 
de  b première  Se  féconde  vertèbre  du  col.&dcb  croilicfinc  partie  du  ccrueau.^ui  fc  dülcminent  Se 

efpandcnc 


De  l’Anatomie.  125 

A cfpandcnt  par  toute  fa  lubftance  : au  moyen  dequoy  les  playes , contufions  S:  apoftemes  faites  en 

iccluy  ne  font  à mcfprifcr.  Le  Pcticranc  cft  vnc  membrane  fort  déliée  , laquelle  r eue  liane  jmrae-  Ptûtnm 
diatemcnc  tous  les  os  de  noftrc  corps , cft  appeliée  en  la  telle  (ôccialcmenr  Pcricranc,  pour  l'cxccl-  JJ 'bUviua 
lencc  du  Crâne  : & à tous  les  autres  os , Période.  Lt  tout  aittu  que  celle  membrane  prend  fon  ori-  * 

gine  de  la  Durc-merc , par  les  futures  ou  commilfures  du  Crâne  : ainli  toutes  les  autres  de  noftre  u ptrienmt 
corps,  font  faites  & produites  ou  de  ccftc-cy,  ou  bien  de  U Durc-mctc , failant  apopkyfcs  ou  pro-  /**»*  »"/* 
durions  tant  par  les  trous  de  laTcftc , que  par  ceux  de  la  Spinale  mcdullc , iufqu'à  l'extrémité  de 
l'os  Sacrum.  Ce  qui  le  peut  prouucr , pource  que  lors  qu'vne  membrane  en  quelque  partie  du  *'* 
corps  que  ce  foie , cft  endommagée , la  mcfinc  affcâiou  cil  communiquée  iufqu'à  la  Durc-mcre. 

Ce  qui  cft  fort  manifefte  en  ceux  qui  fouffrent  douleur  en  quelque  partie,  &c  fuft-cccn  l'extrcmi- 
tc  du  pied  : lors  qu'on  eftemue  ou  couile , la  douleur  s'augmente , s'eftendant  Se  communiquant 
iufques  au  cctueau.  Son  vtiiirécft  de  couurir  le  Crâne,  Se  luy  donner  cognoillàuce  des  chofcs  F tilir/Jm 
nuiîibles.par  fon  fenriment , ainli  que  fait  le  Periofte  à tous  les  aurres  os.Dauantagc.il  fouftieni  Se  J **ritraat. 
fufpend  la  Dure-merc  contre  le  Crâne  , par  les  commilfures , de  peur  qu'icelle  par  fa  pefanteur  ne 
combaft  en  bas,&  ne  blclfaft  la  Pie-mecc , & confcqucmment  empefehaft  la  pulfatiop  tant  du  cer- 
ucau  que  des  artercs.lefquelles  font  en  grand  nombre  dillribuées  à la  Dure  Se  Pic-inerc  , ainli  que 
B déclarerons  en  fon  iicu.Le  Pcricranc  a grande  connexion  à la  Durc-merc , au  moyen  qu'il  en  prend  ***** 
la  nailîàncc  ,&  par  confequenc  de  routes  les  autres  membranes  de  nollrc  corps  , laquelle  choie  ne 
faut  négliger  pour  le  ptelcnt  traiclé. 

Des  Sutures.  C H a p.  III. 


] Aintenant  faut  parler  des  Sutures  appcllées  en  Grec  Rupb* , qui  conioignent  A * CrMM * 

1 cnfemble  les  os  du  Crâne  : lefquellcs  font  cinq , c cil  à fçauoir  trois  Vrayes , & deux  1 * 

j Mendeufes  ou  FaulIcs.Les  Vrayes  font  nommées, l'vnc  Coronalc  en  Grec  Srephatrid*,  surmrt  c»rt- 
qui  eft  en  la  partie  antericurc,dcfccndant  du  Sinciput  tranfucrlâlcmcnt  vers  le  milieu  n»U. 
. des  Temples.  Et  cft  ainli  dite  , pource  qu'en  cet  endroit  on  a accouftume  d'impolcr  *****  Sa- 
les couronnes  à ceux  qu'il  appartient.L'autrc  cft  dite  en  Grec  Obtint , Sagittalcou  Droite  en  rran- 
çois.qui  eft  en  la  partie  fupcricurc  : pource  que  droitement  elle  diuife  toute  la  telle  en  deux  patries 
égales , s'eftendant  par  deifus  la  longitude  d'icellc  , depuis  la  Coronalc  iufques  à la  tierce  & pofte- 
ricure, nommée  Lambdoide:  ainli  dite, à caufe quelle  reprcfcnteccflc  lettre  Grecqnc  capitaleditc  r<m. 
Lambda,A.  Où  tu  noteras.quc  tout  cecv  Ce  doit  entendre  le  plus  Ibuncni.pource  qu’on  trouue  quel-  hittd*. 
queifois  des  Crânes  n'ayans  point  de  luturc  anterieure,  les  autres  de poftcricurc.lcs  autres  ny  l'vnc 
C ny  l'aurrc.fors  les  Mendeufes.  Tu  trouucras  aufli  principalement , que  la  future  Sagittale  defeend 
iufques  à l'harmonie  ou  conion&ion  des  os  du  nez.  Pareillement  on  trouue  quelquefois  crois  ou  Cllf- 
quatre  futures  à l'os  Occipital,  tellement  que  le  nombre  n’cft  pas  touliours  certain.  Ce  que  Corne- 
lias  Cclfus  a noté  dilànt , qu'Hippocrates  à laiftc  par  eferit , qu'il  a ellé  trompé  au  nombre  dcfdircs 
futures, cftinunt  que  l'Occiput  fuit  diuife  Se  roinpu.pour  le  rebouchcmcnc  & afperite  que  la  fécon- 
de future  Lambdoide  faifoit  à fon  efprouucttc,pendant  qu'auec  icelle  il  fondoit  la  playe.Lcs  autres  D,ux 
deux  futures  font  dites  en  Grec  Lepidoydts , en  François  Mendeufes  : parce  quelles  ont  failly  à la 
forme  des  vrayes  futurcs,prenam  forme  d'application  d'os  contre  vn  autre,eftant  chacun  de  fa  bafe 
gros  Æc  eipés , &au  rencontre  l'vn  del'autrc  atténue,  &:  fuir  en  forme  de  taillant  de  coufteag.l'vn  fc 
couchant  fur  l’autre , ainli  qu'cfcaillcs  depoilfon  : Au  moyen  dequoy  font  dites  Squametifcs,ainli 
que  les  vrayes  fonc  dites  Serrarile5,pourcc  qu'elles  feioignent  cnfemble  en  forme  de  dents  de  feie, 
entrans  l’vnc  dedans  l'autre  en  leur  rencontre.  Et  fi  on  demande  pourquov  la  Telle  ( qui  cft  l'orga- 
ne  le  plus  noble  de  tout  le  corps)  n’a  elle  faite  d'vn  fcul  os  , afin  qu'elle  fuft  plus  forte  & fèurc  : le  Ntturt  ** 
rcfponds  , que  c'eft  afin  qu'elle  fuft  conferucc , Se  mieux  défendu?  des  iniurcs  tant  internes  qu'ex-  fût  U <-**< 
ternes  : car  le  Crâne  cftant  en  noftrc  corps  comme  vnc  cheminée  ou  fourneau  de  la  mailon  , auquel  d v”  fn 
toutes  les  fumées  montent , fi  Nature  l'euft  fait  tout  d'vn  os  , les  fumées  neufient  peu  s'exhaler , Se 
par  ainfi  eu  lient  efteint  & fuffoqué  tout  le  corps. 

j)  Doneques  de  peur  que  tel  inconuenient  ne  vint  à l'homme , Nature  luy  a fait  le  Crâne  de  plu-  CaI.  J*  vfi» 
fieurs  pièces , afin  que  par  les  commilfures  d'iccluy , telles  fumées  pcullcnc  dire  euaporées  : Se  les  li"  *' 
fubtilcs  au  trauersdu  Crâne,  à raîfon  qu’il  eft  porcux.Voyla  quant  aux  iniurcs  internes.  Aucuns  ont  dtt 

leurs  commilfures  fort  cntr'ouucrtcs  & apparenres.les  autres  fort  ferrécs.Et  à ceux  principalement 
qui  n'ont  point  de  commilfure , Nature  a preueu  à rcl  accident  : c'eft  qu'à  deux  doigts  près  ou  cn- 
uiron  de  la  commitlîire  Lambdoide,  elle  a fait  vn , & le  plus  fouuent  deux  trous , par  où  entre  la 
veine  Pupis  dans  le  Crâne  , qui  font  fi  amples , qu'on  pourroit  prelquc  mettre  vn  fer  d'aiguillette, 
par  Icfqucls  les  vapeurs  s’exhalent , autrement  l'animant  mourroit.Pour  les  iniurcs  externes, a vou- 
lu qu'il  fuft  fait  tcl,afinque  fi  vn  os  cftoit  fradhiré  de  quelque  chofeque  ce  fuft, les  autres  pour  rat- 
ion de  leur  diuifion , dcmcurallcnt  entiers , Se  fans  dommage  : Se  confcqucmment  que  la  playe  fuft 
moindre, & moins  dangereufe.  En  quoy  faut  entendre, que  fi  l'os  cftant  frappé  d'vn  colle , le  rompe 
de  l'autre  part , cela  adulent  à rai  fon  qu'il  y a defaut  de  futures  , ou  bien  quelles  font  imparfaites. 

Autrement  il  cil  impolfiblc  que  telles  fradlures  fc  filTent,  veu  la  diuifion  Se  fcparation  dcfdirs  os. 

Et  fi  tu  m'objcûes  qu'on  ne  trouue  gucrcs  de  Crânes  manquesen  futures :1c  te  rcfponds  qu’aufli  peu 
fouuent  void-on  telles  fradlures  aJucnir. 

Or  pour  condufion , faut  que  le  Chirurgien  fçache  le  nombre  des  futures , Se  leur  fituarion,  afin  Rmifui 
qu'il  fçache  difccmcr  les  fradlures  fciifiirées  d'aucc  les  commilfures  : de  peur  qu'il  n'appliqoc  fon  i**1  }• 
Trépan  fur  icelle  ( tant  qu'il  luy  fcrapoftiblc  ) à rai  fon  qu'il  romproic  les  veines  Se  artères , & quel- 
ques  fibres  ncrueux  .qui  communiquent  des  parties  intérieures  aux  extérieures:  donc  s'en  pourroit  n9m^rt 
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Le  cinquième  Hure 


fut*™ , enfui urc  flux  de  fang  » qui  dcfcoulcroit  entre  le  Crâne  8c  la  Dure-mcre,  & plufieurs  pernicieux  ac-  A 

l'uT tt*l*'*  c’^cns  : ce  <îu* Flouu^  Par  Hippocrates  : Si  in  centrent , 8cc.  Quand  le  fang  eft  hors  de  fes  vaif- 
*/W.  JL"  foau*  » nccclfiureracnt  il  s'altère  , & pourrit.  Pareillement  la  Durc-mere,  fes  filamens  coupcz,pour- 
roit  tomber  fur  le  ccrueau,  qui  feroit  caufc  qu'il  n'auroit  fon  mouucnt  libre , au  dommage  de  l'ani- 


D*  Crâne  ou  ejluy  du  Cerneau. 


C H A p.  IV. 


Aintenant  faut  venir  au  Crâne , que  nous  appelions  le  Tcft  , lequel  auffi  efl 
nome  des  Grecs  Cranium»àci  Latins  Calnaria,  8c  eft  delTus  la  tcfte,commc  vn  heaume.  Il 
efteompofé  de  hui&  os  , comprenant  l’os  crifte  , dont  aucuns  font  plus  durs  & cfpais 
que  les  autres.  Le  premier  eft  l'os  Occipital  fitué  en  la  partie poftericurc,  lequel  eft  plus 
dur  & cfpais  que  nul  des  autres.  Nature  l’a  crée  ainfi  dur  8c  cfpais , pour  preuenir  aux  dangers  3c 
iniurcs  externes  qui  peuuent  furuenir,  comme  chevtes  8c  coups , pource  qu'en  la  partie poftcricure 
il  n'y  a point  d'yeux  pour  y preuoir,  ny  de  mains  pour  fe  défendu*.  Ht  eft  ledit  os  circonfcript  par 
la  future  Lambdoide,&  l'os  Bafilaire.  Les  cmincnces  de  cet  os  font  recettes  de  la  première  vertè- 
bre* fur  laquelle  la  teftefc  fléchit  en  deuant  8c  derriere,par  le  bénéfice  des  quatorze  inufdes  (que 
déclarerons  cy-aprcs)  3c  de  bien  forts  ltgamens,qui  lient  8c  ioignent  les  cornes  dudit  Occiput, auec  jj, 
les  cauitez  d'icelle  première  vertebre  du  col.  Le  fécond  os  eft  en  la  partie  anterieure , nommé  l'os 
clair/ f**i  Coronal,  lequel  tient  le  fécond  lieu  en  force  &:  cfpcfïcur.  Et  eft  limité  par  la  future  Coronalc , 8c 
Uifémtilt.  les  exetemitez  de  l’os  Bifilaire  ou  Cunéiforme  : auquel  eft  founent  trouué  vnc  grande  cauité  fous 
Dijmij  (tr-  les  fourcils,  pleine  d’ vne  matière  gluante , crade  3c  vifqueufe  , de  couleur  blanchaftre  , qui  aide  à 
u.ntUi  e 4-  ^Jahorer  l’air  pour  flairer.fentir  & diftinguer  les  odeurs  j laquelle  cauitc  eft  au  Chirurgien  digne 
d'eftre  bien  notée , pource  qu'alos  qu’ils  foraient  frafture  en  cet  endroiû  il  n'y  a quelqucsfois  que 
féurciJ.  h première  table  de  l'os  rompue.  Au  moyen  dequoy  le  Chirurgien  ignorant  telle  cauité  , penfe  8c 
Atmtemit  croit  que  l'os  foit  enfoncé  du  tout  au  dedans  & qu'il  comprime  les  membranes , 8c  par  confoquenc 
*»  Içcerueau.  Et  à ccftecaufeiccluy  (au  grand  dommage  du  patient  ) amplifie  la  playe , te  applique 
ltcPancs>  & autres  inftrumens  pour  efleuer  la  féconde  table  dudit  os:ce  qui  n'eft  befoin  parce  qu'el- 
litn  efl  igné-  1e  n a rompue.  Et  ainfi  tels  Chirurgiens  ignares  fouuent  font  éaufe  de  la  mort  des  pauures  pa- 
rmnt  J*  FA-  tiens  : ce queie  puis  attefter  auoirveu.  Dont  iî eft  befoin  au  Chirurgien  cognoiftrc telle  cauité,  ce 
qu'il  fera  en  rompant  plufieurs  teftes  de  mort,  pour  en  auoir  plus  ample  8c  parfaire  cognoiftancc. 
T*iJÎJm»ri  tro,l*c^mc  & quarricfine  des  os  fufdich  , font  deux  nommez  Pariétaux  ou  Brcgmatis , tenans  le 
dJfJJaJ  t,crs  l,cuen  dureté  &cfpai(îcur,  combien  qu'iccllc  foit  inégale  3c  diuetfè  en  fes  parties, & prindpa- 
ci  r*ru-  lement  au  lieu  appelle  Sinciput,  vulgairement  la  1-ontcncllc,  ou  le  fommet  de  la  tefte , laquelle  n'a 
tut*.  point  fonne  d'os  auxicuncs  enfans  auant  qu'ils  ayent  toutes  leurs  dents:de forte  qu'en  cet  endroiû  ^ 
Sdm  nu*»4"  on  fijnl  vnc  niollcllc  au  ta&,  8c  vnc  palpitation, pource  qae  lefdits  os  n’y  font  encorcs  formez  cn- 
,tux  l*CTCnicm-Ccla  fc  fait  afin  que  la  redondance  des  cxcrcracns  humides  3c  vaporeux  contenus  au  ccr- 
JJJLt  4 utc  uc*u  puilîc  exhaler  par  le  moyen  de  fa  dilaration  8c  contraétion,qui  font  fes  mouuemcs,qui  peu- 
tient  cftre  nommez  Syftolé , 3c  Diaftolc.  Conclufion , ccfdits  os  font  toufiours  plus  tendres  3c  plus 
A«n.  déliez  que  les  autres  : tellement  qu'on  les  voit  fouuent  en  aucuns  endroiéb  n'auoir  non  plus  d'cT- 
Zw  iw«w<  pefleur  qu’vnc  ongle.  Parquoy  les  remèdes  qu'on  aplique  pour  le  Ccrucau,doiucnt  cftre  appliquez 
Tïhinctt-  *ur  *a  Fontenelle , parce  que  le  lieu  eft  le  moins  cfoés,&  eft  le  plus  rare.Par  ainfi  donc  eft  bic  nccef- 
u f*n*<wt  f«rc  au  Chirurgien  de  cognoiftrc  diligcmcnt  l’cfpeflcur  des  os  du  Crâne , lors  qu'il  faut  trépaner. 
•fl*»  •rpu**.  Et  font  circuits  ces  deux  os  quarrcc  en  la  partie  fopericurc  , de  la  future  Sagitrale,&  de  l'inférieure» 
^‘fleti  des  futures  mendeufes  ou  Squammeufes,ou  Mcnfongcresrdc  l'antcriurc,dc  la  Coronalc:&  de  1a  po- 


Oi  S/  Unoi 

dt  on  B*f- 
loir*. 


.■■■rmrrrrr  ^cncurc»  Lambdoïdc.  Le cinquiefmc  3i  fixicfme  font  deux  autres  nommez  os  Pcfrcux,  qui  fuiuenc 
dijvi  itfltt  le*  fufdits  en  cfpdTcur  8c  force  : Icfquels  font  limitez  de  la  future  Mendcufe,  8c  d'vne  portion  delà 
tbfmtt.  LambdoidcA'  de  l'os  Bafilaire.  Le  leptiefme , eft  l'os  Sphénoïde  ou  Bafilaire , ainfi  nommé  pource 
Oj  ptirtnx.  qu'ü  fondement  de  la  tefte , portant  tous  les  autres  en  leur  propre  8c  deuc  fituation  , fans 
n‘ <h  qu'ils  fc  puillént  desfaire  : à ccftc  caufé  a cfté  appelle  os  Cunéiforme  , qui  eft  comparé  \ vno 

f'icrrc  qui  eft  au  milieu  d'vn  arche  ou  voucc , qui  bande  le  tout  & garde  de  s’enfondrer.  Et  eft: 
ediû  os  finy  8c  terminé  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,  par  les  os  du  front,  Petrcux,  Occipital , fie  du 
ralais:&  eft  de  figure  fcmbîablc  à vnc  chauue-fourisA  principalement  fes  apophyfes,  nommeesen  ^ 
Grec  PccrygoidcsA  fcmblcnt  reprefenter  les  oreilles  d’iccllc.  Dauanrage,  il  y a vn  autre  os  fitué  en 
b bafe  de  l'os  Cotonal,  qui  eft  le  huiâicfmc  auquel  fc  finiflént  les  proccz  mammillaires , lequel  a 
efte  nommé  des  autheurs  Grecs  Ethmoïde,  des  Latins  Spongieux  ou  Criblcux,  pource  qu'en  luy  y 
Oj  tthtmtt - a pfofieurs  trous,come  aux  cfpongcs fie  nô  pas  droits  côme  vn  crible, & ne  fercncontrent  pas  droit- 
dt  ou  ftongi-  tcmgt  |cs  vns  aua  autrcs,mais  ils  font  tortilleux  8c  anfraâucux,afin  que  l'air  attiré  ne  paniint  tout 
i coup  au  ccrueaudcquel  cftant  froid  le  pourroit  endommager,  mais  qu'il  s'y  clabouraft  première- 
ment quelque  peudelqucls  auflî  donnent  iffiië  aux  vapeurs  en  cfternuant,3c  aux  humeurs  morueuxî 
tellement  que  les  perfonnes  morfondues  & enrouées  parce  que  ces  trous  font  cftouppez,  ne  fcntenc 
point  d'odeur  bonne  ny  mauuaifeA  ne  peuuent  ietter  par  le  nez  quand  ils  fèmouchcnt.  De  cet  os 
procédé  vn  cartilage  qui  fepare  le  nez  en  deux.  Item  font  fix  autres  petits  oftélets  contenus  és  os 
Pctrcux , dans  le  trou  des  oreilles  , à fçauoir  trois  de  chacun  coftc,noromez  Incus  , Malleolus  , 
Stapcs  pour  raifon  de  leur  figure  , qui  eft  fcmbîablc  à vne  enclume,  l'autre  à vn  marteau,  & l'autre 
Il  vncftricrdecheual  Reiftrr.l'vfagc  defqucis  te  fera  déclaré  cy  apres, lors  que  parlerons  delà  facul- 
U mAftiAu  té  audiuitc.  Outre-plus  on  trouue  en  aucuns  Crânes  certaines  diui fions  d‘os,conimc  pièces  rappor- 
L tflritr.  tces  ^ gjandeur  d’vn  pouce  ou  enuiron  , ayans  commi  (Turcs  propres  ï elles , qui  font  chofes 
digues  d'eftte  bien  cogncucs  au  Chirurgien  , lors  qu'il  eft  befoin  d'vfcr  de  trépané  : 8c  telle 
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A chofe  pourra  eftre  cogncu’é, lors  qu'il  fcparera  le  Pcricfane  d'aucc  le  Crane.Car  à l'endroit  des  eorn- 
mirturcs  lcPcricranccft  plus  difficilement  fcparc  qu'es  autres  endroits,  où  il  n'y  a point  dccommif- 
furcs.i  raifon  des  vaifteaux  6c  fibres  uerueux,  qui  communiquent  de  la  Dure-  mère  pax  les  commif- 
fures,  au  Pcricranc  à luy  contenu.  Audi  les  os  des  femmes  l'ont  plus  déliez  3c  mois  que  ceux  des  ho- 
mes, 3c  des  jeunes  en  fa  ns  que  des  femtncs.Ccux  auffi  qui  n'ont  cncores  accomply  leurs  trois  dimen- 
fions,  les  ont  moins  durs  &efpcs,  que  ceux  qui  lom  parfaits.  Pareillement  lesÆrhiopcs  ou  Mo- 
res, 8c  tous  autres  qui  habitent  «fs  lieux  chauds  vers  le  Midy  ôc  l'Equinoxiai,  ont  le  Crâne  fort  dur, 
6c  n'ont  point  ou  peu  de  futures.  Et  tour  ce , cil  pour  colliger , ainii  que  dit  Hippocrates  , qu'en 
ceux  qui  ont  fraâure  au  Crâne  mol  & délié , les  accidents  font  plus  grands , de  la  mort  fera  plus 
proche,  qu'en  ceux  qui  l'auronrcfpés  6c  folidc  : à raifon  qu'il  faut  plus  de  temps  pour  altérer  3c. 
pourrir  l'os  dur,  qu'il  n'eft  requit  a vn  mol,  Sc  délié. 

Autre  raifon, c'efl  que  l'os  tendre  & délié  fera  pluftoft  coupé  par  la  trépané,  que  celuyqui  cft 
dur  dccfpcs.  Outre-plus,  aucuns  ont  vne  ou  plu  heurs  prominenccs  ou  enleueures  en  rondeur  au 
crâne,  outre  le  naturel  : laquelle  chofe  auffi  cft  bien  à noter  pour  deux  raifons.La  première,  pour  la 
confédération  du  coup,  pource  que  s’il  aduient  fut  icelles  grande  6c  longue  diuifion,  il  ne  peut  cftrc 
que  la  playe  ne  pénétre  au  dedans  : car  il  clt  certain  qu'on  ne  peut  couper  & faire  grande  diuifion 
B en  vnc  chofe  ronde  ( comme  en  vue  boule } qu'on  ne  pénétre  plus  fort  au  dedans , qu'en  vue  cho* 
fc  plarte,&  non  point  cflcuee.  La  fécondé  raifon  c'efl , qu'icelle  promincnce  fait  changer  la  figure 
& la  fituarion  des  commiffiires.  Au  contraire  la  playe  peut  cilié  faite  grande  fur  la  figure  oblon- 
euc,  fans  qu'elle  pénétre  au  dedans.  Dauanragc,faut  que  le  Chirurgien  fçachc , qu'au  Crâne  font 
deux  tables,  enrrelcfquellcs  eft  leDiploé,  qui  cft  vne  fttbftaitee  fpongieufe,  où  s’inferent  pluficurs 
veines  6c  arreres  ,6c  quelque  fimilitude  de  chair.  Ce  qui  a efté  fait  par  vnc  prouidcnce  de  Nature, 
afin  que  le  Crâne  ne  fuft  trop  pefant , & auffi  polir  contenir  lé  fang  pour  la  nourriture  Ce  vie  du 
Crane,&:  pour  donner  paftàgeaux  vapeurs  contenues  au  cerucau.  Quant  à la  table  fupcrieurc  du 
Crane.elle  eft  plus  efpcllc/orte  6c  policquc  l'inférieure,  L'inferieure  cft  plus  mince, fubtile, & inc- 
galc,pour  bailler  lieu  aux  veines  6c  artères  internes  ( l'imprcllion  dcfquclles  eft  cuidcnrc  en  ladite 
féconde  table  , partie  intérieure  ) dcfquclles  certains  rameaux  entrent  dedans  ledit  Crâne,  par  cer- 
tains petits  trous  auffi  apparents  à l'ccil  : Au  moyen  dequoy  la  Durc-mcrc  eft  fufpenduc  6c  attache 
au  Crâne,  tant  par  les  futures  que  par  les  fufdics  petits  rameaux  : chofcs  dignes  d'eftre  notées  au 
Chirurgien.  Car  par  vn  grand  coup  orbe  ( encore  qu'il  n'y  ait  fraéhire  à l'os  ) à caufe  de  l'cfbran- 
ïcmcnt  duCcrneau,il  fc  fait  fouuetuesfoisrupiiondcfditcs  veines  6c  artères , dont  le  fang  découlé 
entre  l'os  6c  les  membranes  , 6c  le  plus  fouuent  la  mort  s'en  enfuie.  Ce  qui  fera  déclaré  cy  apres, 
quand  ieparlcrayde  la  commotion  du  Cerucau.  Dauantage  faut  que  le  Chirurgien  air  bonne  co- 
gnoifiTance  de  la  fubftancc  fpongieufe,  qui  eft  entre  les  deux  tables,nommec  Diploc,laquclle  eft  fort 
mollcau  regard  defdiâcs  tables  lors  qu'il  trépane,  6c  qu'aucc  dilcrction  il  conduite  fa  crepnne,pre- 
C nant  indication  de  la  tenuité  ou  efpcfleur  de  la  féconde  table  : de  peur  que  tout  à coup  en  appuyant 
trop  fort , il  ne  l'enfonce  au  dedans , dont  fc  pourroit  cnfuiurc  conuulfion , & par  confcquent  la 
mort.  A quoy  i'efpcrc  obuier  par  le  moyen d'v  ne  Trépane,  que  i'ay  inucmcc , comme  on  verra  au 
Trai&é  des  playes  de  laTeftc. 

De  U Dure  Pte-mere.  C h a P-  V. 

Y a n t ainfi  dcmonftré  tout  le  Crâne , il  faut  venir  à la  dure  Taye , qui  eft  vne  des 
premières  6c  principales  membranes  de  tout  le  corps.  Elle  fort  par  les  Sutures,  & par 
les  trous  des  nerfs  qui  fortent  hors  du  Cranc,&  les  trous  des  os  Ethmoides  ou  Cofla- 
toiresrà  celle  fin  que  l'air  6c  les  odeurs  puifser  aller  au  cerucau.lors  qu'il  en  cft  befoin, 
& que  les  cxcremcns  fuirent  purgez  par  le  nez.  Elle  reueft  la  tunique  intérieure  du 
nez.  Pareillement  fort  parle  grand  trou, pas  où  defeend  la  nucque  qui  en  eft  reucftuc , Sc  générale- 
ment chacuu  nerf  & membrane  de  tour  le  corpsrà  caufe  dequoy  s'il  yen  aucune  de  blellce  en  quel- 
que partie  du  corps  que  ce  foir,ainfi  que  nous  auons  dit  par  cy-deuant , foudain  par  la  connexion 
ou  contintuuiô  qu'elle  a auec  U Dure  mere,ellc  communique  fon  affection  au  Cerucau:  comme  par 
exemple  , nous  pouuom  entendre  de  ccluy , qui  ayant  vlcerc  en  fon  pied , partie  fort  membraneu- 
fc  ) femoit  monter  tout  lelongde  fon  corps  certaine  matière,  ou  vapeur  froide,  iufques  au  cerucau. 
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dont  puis  apres  s'en  enfuiuroit  Epilcpfic.  Et  fi  tu  m'obieûes  que  tel  femiment  eftoit  poné  partit* 
nerfs  : ic  rclpons  qu'iceux  font  confcruez , & vertus  de  la  plus  grande  partie  dcfditcs  membranes 
du  Cerueau.  La  fubftancc  d’icclle  Dure  mere  cft  cfpclTc , 3c  dure  plus  que  nulle  autre  membrane, 


dont  elle  a obtenu  le  nom  de  Dure-merc:à  raifon  quelle  engendre  6c  produit,  confcrue  6c  entretient 
toutes  les  autres.  Son  vcilité  eft  d'cnucloppcr  cmiercmct  tout  le  Ccrueau,&  de  garder  qu'il  ne  laïc 
blefsé  du  crâne  lors  qu’il  fait  fon  mouucmcnt  : qui  cft  la  couftume  de  Naturc.de  mettre  entre  deux 
contraires  vn  moyen.Pource  entre  le  Crâne  qui  eft  dur,&  le  cerucau  mol, elle  a mis  ladite  membra- 
ne, qui  eft  de  fubftancc  moyenne  entre  les  deux , & laquelle  cft  fufpenduc  6c  attachée  aux  Sutures 
par  veines  , artères  6c  filaments  nerueux , qui  entrent  au  Cerueau , Ôc  en  fortent , 6 c n’eft  adhérante 
audit  Crâne  ( fi  ce  n'cft  comme  a efte  dit  ) ny  au  Cerueau  : mais  y a efpace , afin  que  le  mouucmcnt 
(oit  d'iccluy  libre. 

• Dauantage  elle  a autre  vtilité , c’cft  de  feruir  do  conduire  aux  veines  & arreres  cftans  entrées  au 


Crâne  , lefauelles  s'infèrent  en  laduplicaturc  d’icelle,  faite  à la  diuifion  du  ccrcbelic  &r  du  cerueau: 
A ainu  conduite 

’iccluy.  Auai 

celle  Dure-mcre:  laquelle  diuife  le  Cerucau  en  deux  parties  ,àfçauoir  dextre  3c  feneftre.  Et  telle 


6c  font  ainh  conduites  tant  d'vncofté  que  d'autre, par  les  parties  latérale*  dudit  ccrebelle,iufqucs  i 
la  fommité  d’iccluy.  Auquel  endroiûjccljes  s'vniflcnt  6c  s'infinuent  dedans  l'autre  duplicaturc  d'i- 
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vnion  ^eftend  iufqucs  aufront,  fclon  la  rettftudc  de  la  future  fagjttale  : & a efte  nommée  d'aucuns  A 
Toccular,aurremcnr  Prcfloinpourcc  que  d'iccluy  cft  exprimé  le  fane  qui  nourrit  le  Cerneau  par  vn 
grand  nombre  de  vaiifcaux  qui  font  fort  manifeftes.  Finalement  le  dernier  vfagede  la  Dure-mere, 
eft  de  diuifer  par  fa  duplicature  rout  le  Ccrueau,  principalement  en  deux  parties.,  anterieure , & 
poftcricurc.  Puis  apres  en  mefinc  forte  clic  diuife  encore*  le  Cerucau  en  partie  dextre , 8c  feneftre, 
afin  qu'vnc  partie  cftant  blcflce,  l'autre  demeuraft  entière, faifam  fon  aOionju’nfi  qu'il  nous  cft  co- 
gneu  aux  Paralytiques.  Er  te  fuffife  pour  le  prefent  de  ladefeription  de  IaDure-mcrc:combien  ouc 
nous  pouuons  noter  auecqucs  Coluinbus.qu'icelle  membrane  cft  double,conune  cft  déclaré  ample- 
ment en  fon  Anatomie , ce  que  certes  nous  auons  trouué  véritable.  1 £.' 

La  féconde  membrane  du  Ccrueau  cft  nommee  PU  mater , lubtile  & fort  defliée,  cifluc  déplu- 
fleurs  veines  & ancres  pour  fa  vie  & nourriture,  & aufli  du  Ccrueau.  Elle  n'cnucloppe  feulement  le 
Cerucau  comme  la  Dure-mere, mais  aufli  s'infcrc  dedans  les  profundirez&  anfraéluofîtcz  d'iccluy, 
pour  le  lier  8c  tenir  cnfctnblcdc  toute  part,iufques  à la  capacité  des  ventricules,  auccques  pluiïcurs 
petits  fibres, par  lcfquels  cft  coniointe  auecquc  le  Ccrueau  : & à raifondc  fa  tenuité  & adhérence 
ne  fc  peut  ailémentfcparcr.  Parquoy  la  faut  voir  8c  conflderer  en  fa  lituaiion , & la  leuer  auccques 
la  fubftance  dudit  Ccrucau.Or  icelles  membranes  quand  elles  font  affligées, excitent  grade  douleur 
pour  la  véhémence  de  laquelle  voudrois  affermer  que  lefdites  membranes  font  plus  caufc  du  fenti- 
ment,  que  n’cft  la  propre  fubftance  du  Ccrueau  : aux  maladies  duquel  n'apparoift  que  petite  dou-  B 
icur,comrac  on  peut  voir  en  la  maladie  nommee  Lrthargut. 

La  Figure  première  de  U Tefie , Apres  Attoir  cjié  le  Cnnt. 


a La  face  extérieure  de 
la  Dure  - mcrc.  b La 
veine  Torcular.  c La 
veine  Iugulaire  interne, 
diftribucc  en  pluficurs  8c 
diuers  rameaux.  dd 
Certains  petits  rameaux 
de  la  veine  Torcular,  qui 
vont  au  trauers  du  Crâ- 
ne ou  Diploé  , & au  cuir 
extérieur  de  la  telle,  ce 
Certaines  fibres  produi- 
tes de  la  Dure-mere,  paf-  G 
fane  par  la  future  Coro- 
nalc , & confcqucmmeuc 
des  autres  futures  pour  la 
produ&ion  duPcricranc. 


Du  Ceruedu. 


Lu  Ju 
ttruteu  bien 


Signe t Ju 
terueuu  Au- 
cunement 

ehuul,  exte- 
dont  le  tem - 
perf. 

Signet  Ju 
eerueum/rtiJ 
exteJant  le 
temptré. 
Signe!  Jti 
c crue  mu  [et 
exeeJmn:  le 
tempéré. 
Signet  Ju 
terueuu  k-M- 
mi Je  exte  Ut 
letempeti. 


'Enjvit  maintenant  le  Ccrueau,  qui  cft  principe  des  nerfs  , & du  mounemenc 
volontaire,  inftrumcnt  de  la  première  8c  principale  faculté  de  l'amc  , c’eft  à fçauoir; 
animale  8c  r.iifonnablcdcquci  cft  plus  grand  à l'homme  qu’à  nul  autre  animanr.rcm- 
pliflant  quafl  tout  le  Ctanc.  le  dis  quaii  : car  s'il  l’euft  rcinply  du  tout  , fon  mouuc- 
menr  n'euft  peu  cllreaccomply.  Son  tempérament  cft  froid  & humide.  Les  lignât 
pour  çogooillrc  que  le  Ccrueau  cft  bien  tcinpcré^’cft.lors  que  l'on  cognoift  les  iens 
tant  intérieurs  qu'extérieurs , faire  fort  bien  leur  deuoir  8c  office , c'cft  à dire  quand  l'homme  co- 
gnoift & appréhende  fort  bien  toutes  choies  qui  luy  font  obieûccs  : pareillement  quand  il  n'cft 
point  trop  endormy  ny  veillant , qu'il  ratiocine  & difeourtfort  bien  n'eftant  point  opiniaftre,  ne  D 
iîibircment  inuablc  en  quelque  opinion  qu'il  a conccuc  & appréhendée , mais  mue  8c  change  fa 
fcntcnce,  lors  qu'vnc  meilleure  raifon  ou  verifimilitude  apparoift.  Lors  que  le  cerucau  cft  trop 
chaud  , c'cft  ce  que  nos  fens  8c  mounemensdu  corps  font  légers, & le  dormir  brcfàc  peu  profond: 
nous  loinmes  aufli  inconftans  d'cfprit  & d'emendement , 8c  combien  qu'appréhendions  8c  appre- 
nions fubiteinent  8c  facilement , nonobftanr  cela, nous  fommes  légers  8c  nmablcs  en  nos  appt  ehen- 
fions  & opinions,  & oublions  fubiccment  ce  que  nous  auons  appris  : aufli  les  chofcs  chaudes  nous 
offenfent  fubitement , comme  le  Soleil , 8c  eftrc  prés  du  feu.  Ceux  qui  ont  le  Cerucau  froid,  font 
les  plus  tardifs  de  tous  à conceuoir  en  l'entendement , 8c  apprendre  les  arts  8c  dflciplincs , mais  en 
leurs  opinions  8c  aduis  ils  font  pins  fermes  & fiables  que  tous  les  autres.  Ils  onr  leurs  mouucmens 
loti  rds,  tardifs,&  parefleux  : leur  dormir  pefant  & profond.  Ceux  qui  ont  le  Cerueau  fec,  font  aufli 
tardifsà  apprendre:  d'autant  (comme  nous  dirons  içpic  l'on  engraue  à plus  grande  peine,  ccquÆ 
l'on  veut  marquer  & imprimer  és  corps  durs,qn‘en  ceux  qui  font  mois,  lis  ont  rcccues  en  leur  en- 
tendement ou  intelligence  : ils  ont  pareillement  les  mouucmcnts  de  leurs  corps  prompts  8c  habiles. 
Ceux  qui  ont  le  Ccrueau  beaucoup  humide  , facilement  apprennent  les  arts  & fcienccs  , aufli  fou- 
dainemnt  les  oublient  : car  comme  yn  telle  fubftance  molle  reçoit  aifément  les  formes.  Ce  images 

des 


de  l’Anatomie; 


A &S  clioTcs  qui  luy  font  prcfcntces  par  les  fens 


• . , » — * — — — * extérieurs,  ainfi  faciîcmcntwrioft  les  1 aille  couler 

longuement,!  caufc  defon  humidité  & molleUi.  Ce  que  ion  void  en  vne  terre 

font  'mpt,mC  r0‘nf[Cn,Tt  * aife,nem  «nage*  que  l'on  vcut.tnais  auffi  bien 

nt  effacées  : poutre  que  les  parties  de  celle  terre  , qui  cfloicnt  driioinélcs  pour  faire  place  i 

[ f8  f &r1U118'/on[  blen  «olt  «unies  Si  rairembices , ! caufe  de  celle  molldfcVn  tel  cerneau 
tiTs  fa  fCnVdfTt*  & l”ir’?uucme,'s  du  c?rPs  rat difs  , & le  dormir  long  & profond.  Son  d* 
Marion  îV  C ab°rCr,  «"'“^“«cllairei  tout  lfcorps,&  de  fetutr  comme  d'organe  c"—“- 
“P  „ m Je  fre-ultc  lie  l'amc,qm  cil  la  railonnablc.  Le  ccrueau  ell  double,  ante-  , r 

r,&.  poflerieur.diutfe  par  les  replis  de  la  Dute-mcrc,comtncnmis  auons  par  cy-dcuant  dit  Donc- 
; le  pofterteur  ell  nommé  Ccrcbcllcta  raüon  Je  fa  perte®*  lantcreJa  ratîon  de  ft  gtandenr,  £** 
enu  le  nom  du  tour,  i fçattoir  de  Ccrueau,  lequel  cil  encorcs  double,  dente  & fcncllrc  • cllant 

Y ' d,,,|,li“turc  dcla  DuK  m.Cre-  OÙ“  • le  nom  de  dmtlion  en  ce 
tey  ne  doit  cftre  prms  a la  rigueur , pour  totale  fcparation  Pvn  de  Vautre  .mais  plulloll  comme  j.  a, 
r«lcd,“.rcr,  cotnmenousdifons  des  lobes  des  poulinons  & du  Foye. 

tout  ainfi  ou  rceux  ne  font  point  totalement  fepatez  Se  diuilez  Pvn  delautie.ains  conter  us  en  

baie  tunfi  pouuons-  nous  dire  tics  parties  du  cerneau , Icfquclles  comme  lobes , font  vnies  en  f"  r’!n‘  * 
une  dtutlion  fur  leur  baie  Si  fondcment.-cotnme  l'anterieur  tant  dextte  que  fenellreauecoues  le  rV'£ 'Zi,. 


B B La  eau  i te  de  la  veine 
Torcular,  de  laquelle 
ell  arroufcesV  nourrie 
toute  la  fubitancc  du 
ccrueau. 

C C Les  veines  iflànres  du 
Torcular,  lices  Sc  in- 
férées par  la  Pic-tne- 
re , par  lefquclles  la 
nourriture  Sc  ali- 
ment cfl  porte  au  cer- 
neau. 

D D D La  Pie  - mcrc  renf- 
ilant tout  le  ccrueau, 
auccque  les  veines  & 
artères  d'icelle. 

rrs  entrelacez , ou  entortillez 


Montrent  le  Ccrcbcllum  couucrc  de 
la  Pic-mcre. 

Le  Vermiformis  tant  anterieur  que 
poilerieur , dont  i'anterieut  cil  entiè- 
rement fcpare. 

L'endroit  du  Cerebcllura  qui  produit 
l'Eipinc  mcdulle. 
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des  veutritu 
lei  du  ter- 


Lmeuna  cm 
eelatoire. 
QtuUrt  Vf»- 
rriculet. 


Itntrleuln 
ant  trimes. 


Septum  lue»- 
dmm  eft  x <M 
partit  <lm  ter. 
ut» u Lut  i Je 
& tranfta- 
renit. 


L»  caufe  de 
team  , fm'eti 


xreutrieulei 
dm  cerneau. 

Plexus  tbe- 
reides  eft  vue 

Tit-nert. 


Deux  fortes 
/ autrement 
mm  etrueau. 


< spi ait»  de 
Galttm. 

L'vtilité  des 
•venir seules 
anterieurs. 


Tien  vent  ri  - 
eule , (j-  fa 
fitnatitn. 

Pfatleïde , eu 
Fcmix,  ven- 
te tu  ber  te  au. 


Conarium. 
L'vtilité  du 
Cetsanum. 

Nat/i  tu 
[effet  dm  ter- 


ou  Colaioire.  Ce  faiû , «rouueras  dedans  la  fubdance  d'iceluy  tant  antetieut  ou * 
tre  ventricules  ou  concauitez  conioinûes  cntemble  pat  certaines  voyes  , par  Iciquellcs  les  el[  ttts 
înfon^  par  les  erpeces  fcnfibles  & intelligibles , joueur  partir  &conH»»mqû«r  Un  a autre 
DoncquesP les  deux  premiers  & plus  grids  font  mis  & colloquez  au  Cerneau 
cun  code , le  tiers  fous  iceux , tout  au  milieu  du  Cerueau.Le  quart  & dernier  eft  fur  la  defeente  de 
la  nucquc.lcquel  on  attribut  totalement  au  cerebelle  ou  petit  Cerueau, pourcc  qu  on  dit  que  la  nuc- 
que  fetnble  plus  prendre  dudit  cerebelle  que  du  Cerneau.  Or  quant  aux  deux  ventricules  premiers 
& anterieursP,  ils  Font  couchez  & eftendus  tout  le  long  du  Cerneau  en  forme  Çroiffa«,  les 

cornes  defqucls  regardent  vers  le  dehors  : iceux  font  fort  grands  & fpacieux  , pourcc  qu  il  falloic. 
que  lefprit  eftant  encore  auec  tous  fes  excrcmcns  fuft  b élabore,  de  resnireed  ‘ceux.A  u moy  en 
dequoy  telle  grandeur  leur  a ede  baillée  plus  qu'aux  autres  ventricules, ou  I elpot  eft  défia  < _ . & 
en  tout  élabore  & qttafi  patfaiû.Lcfdits  ventricules  font  fort  blancs, vms  S,  polis  en  leur  fuperhcie 
&face  interieure.hotfmis  qu'ils  ont  furie  mileu  du  Croidant  vue  cxtubcrancc  tant  d vn  code  que 
d'autre,  couchée  fur  la  bafe  de  la  Colomne  du  ventricule  moyen.tendant  vers  le  nez  fous  le  Septum 
lucidum, lequel  diuife  & fepare  les  deux  premiers  ventricules.  Udit  Septum  lucidum  ne^.^ 
cliofe  qu'vne  partie  du  Cerueau  médiocrement  follde , toutesfois  tranfparante  & lu  ode au ^ moyen 
dequoy  les  elnrits  animaux  des  ventricules  anterieurs  communiquent  cnfemble . Sç_ combien  que 
ledit  Septum loit  aifez  fubtii  & tranfparant , néanmoins  il  ed  fort  denfe.veu  que  I eau  co  enue  B 
dans  l'vn  des  ventricules,  ne  peut  au  rrauers  d'.ccluy  palier  dcd.tns  1 autre. , ainfi  que  1 av  fouuent 
obferuc , & non  fans  grande  admiration , en  l'ouuerture  des  gens  morts  ÿc  paralyiie,  aufquels  1 ay 
trouué  le  ventricule  du  codé  de  la  patalyf.e  ..dilaté  & eilargy  de  la  quantité  d eau  en  leeluy  con- 
tenue, combien  qu'en  l'autre  n'y  en  eud  point , ou  non  dauantagepour  le  moins  que  Ion «>  tou- 
ne  a ceux  qui  ne  meurent  de  paralyfte.  Toutesfois  aucuns  ont  voulu  duc  qu  on  trouuc  touhours 
certaine  aquofité  dansles  ventricules , quife  fait  par  la  concrétion  des  vaporeux  efpnts  atuumix, 
faite  par  la  froidure  qui  vient  quant  & quant  la  mort.  Dauantagc  il  faut  entendre  que  tes  deux  vc 
tticulcs  fe  terminent  en  vn  commun  conduit.comme  deux  louftlcts  de  forge, par  lequel 1 'fPr"d«f- 
difts  ventricules  anterieurs  informé  des  efpccc. , ed  portéan  moyen  ventricule.  Ou  te  plus  .1  fuir 
confidercrefdiûs  ventricules  vn  corps  nomme  PUxm  : au  irileconduouoye.par  la- 

quelle les  exetemens  gros  & limon.ieux  fc  pu.gent  par  la  glande  pttuiture^olatoite  Or  le 
fUxm  chcrcut,,  rieft  antre  chofe  qu'vne  epinhyfe  de  la  P.e-mere  allée  cnuoycc.  farc, r£  t.lïu d vei 
nés  & artères  differentes  dcsamtcs.cntortillcz  en  forme  de  rctscnfcmble.qu  ellcaen  tome  la  cir- 
conférence du  cerueau,  feulement  en  quantité,  & toutesfois  fuffilante,  tant  pour  fa  propre  nourri- 
ture & vie, que  pour  la  génération  des  cfprits  animaux,  lefqucls  prennent  de  tels  vaiflèaux  produits 
lldi.%1»  CWdrr . de  l'attcrc  foderieure Se  veine Torculaire , matière  tdome  & propre  foi 
quelle  foit  vaporeufe  ou  autre , comme  au®  de  l'air  par  les  apophyfes  C 

loves  communes  tant  à luy  qu'aux  odeurs  & excrcmens  fuperflusrveu  que  1 abondance  de  rnanere 
trop  crallè  k vifqueufc  empefehe  l'air  , & les  odeurs  de  paruentr  au  Cerueau  , comme : 1 on  v otd  à 
ceux  qui  font  catharrcux,&.P enrhumez:!  caufe  dequoy  s'enfumât  douleurs  de  tcde,_&  edernument, 
lors  que  la  faculté  animale  cxpultricc  ed  fonc , & la  matière  n ed  pas  trop  ctalfc  & vifqueufc  Et 
quant  aux  exetemens  du  Cetueaujefquels  luy  fon  apportez  par  les  veines  & 
les  vns  font  rates  «c  aéreux, lefqucls  s'euaporentinfenliblement  par  les  futures  du  Crâne, ainiiqu  a 
uonsliit^arlans  des  vtilitez d’icellesdes atirres font  cras  5c yi|du^l,*^c^u^s 
triculcs  par  tes  fufdits  rroccz  mammillaires  ( félon  1 opinion  de  Galien  ) d vn  codé  6c  d autre , en 
œi^Etp/rtant  le,  vns  difen.  auoir  vne  nïtine  bouchée 
exerement  ...orueux  defeend  feulement  par  vne  de  ces  apophyfesdes 

ne  didillent  ny  de  l'vne  ny  de  l'autre.  L'vtilité  particulière  St  principale  d iceux  ycmr.culcs,clt  de 
loger  la  faculté  ,'maginatiuc«e  edimariue.lors  qu'il  ed  quedion que l'ame  pat ricclle^ 

5c  chacune  niecc  illcc  rapportée  par  lesfensextetieurs.lcs  conférant  cnfemble, &.  mettant  par  ordre 
Pomênauo1rvrà&  iuTiugcLnt  de  la  faculté  raifonnable . laque  le  tien,  fou  coniîftoire  au 
ventriailc  moyem  Le  tiers  ventricule,  qui  ed  lemoyen  ed  fituéentte  h»^**-™* 
deux  ventricules  anterieurs , & le  ventricule  poderieur  Mais  auant  que  farte. nen  on  du  quar  & 
dernier  ventricule,.!  fa.»  conliderer  les  fi*  parties  qn.  s «'fument,  a Içauqir  ^ 

rion  le  corps  nommé Natés.l'apophyfe  Venniformisje  Peluts  & le  conduit  partant  & traniucriant  j. 
de  ce  VCTi1ricule>i au  dernier,  'o^uant  au  pteinier  nommé  Pfallo.de  ou  Fornix,  cen  ^uechofe 
que  le teéf  ou  couucrture  du  fufdit  moyen  vcntricuU , leque  reptefatte vne 
pilliers,  dont  l'vn  s'edendiufquespre.le  nez  fous  le  Septum  lucidum  îles  deux  autres  ver,  lespar- 

. * Pir  dedans  creufc.a  edé  afin  qu'il  y puirtô 
auoir  leLuuement  que  fcÆns  l'efprh  animal 

mieux  foudenir  «c  porter  la  grande  quantité  du  cerueau  .qui  ed  appuyé  «.iras  tant  d yn  codéqu 
TZc  : car  telle  figure  ou  voûte  fond, en,  plus  grand  faix  que  route  autre,  ^nt  au  fecond.^ed 
vne  petite  elandulclic  la'mefme  fubdancedu  cerueau  , ronde  & oblongue  en  forme  d vne  pomme 
de  Pin  , a caufe  dequoy  a edé  nommee  Conarium  : laquelle  ed  fituce  v.s-à-v  .s  du  petit  tou  qu, 
defeend  au  dernie?ventricule,edant  »,tach«  au*  pâmes  latérale,  d 

nuationde  fubdance  de  ladi.e  glandule  & du  cerueau.  Sou  vr.ltté  ed  de  renforcer  la  di“>«®"Jl« 
rairtèaux  illec  conduits  auec  vne  apophyfede  laP.e-mere,  pour  la  génération  de  ! efpntannalac 
donner  vie  & nourriture  aucerucau.Le  tiers,que  nous  auons  appelle  Gloutia  ou  Vn 

de  fubdance  fort  folidc  & tres-blanche.mis  par  fous  1a  fufditc  glandule  , lequel  ed  atnfi  appelle^ 
caufe  qu'il  reprefente  deux  petites  feflê»  d'enfant,  toutesfois  mieux  de,  bedesque  des  hommcs^K 


1* 


Le  cinquième  Liure, 


.. ^ ISP  I 

A encore!  mieux  du  mouron , que  nul  autre  animal,  te  a cité  fait  ainfi  folié?,  afin  qu’il  fupportaft 
d auantage  le  trou  que  nous  auons  dit  defeendre  de  cedit  ventricule  au  poftcricur,p«  le  mo,Vn  du- 
quel le  ccrucaueft  conjoint  auec  le  Cerebelle.  Lequatricfinc  eft  ,ne  apophyfc  dudit  Cerebelle  & 
portion  d teeluy  la  plus  haute, faidecomme  pluficurt  pièces  circuiaircs.ou  ruelles  jointes  enfemble 
par  petites  membranes  : laquelle  pour  la  iimilitudc  qu'elle  a aucc  ces  gros  vers  blScs  que  l'on  trou- 
ueau  bois  pourry.a  elle  appelIceVcrmiformis, corne  qui  dirait  Ver  fcinblanr.Son  vtilité  eft  de  fer- 
urr  audu  conduit  comme  deportier,lequel  en  temps  & lieu  lairtï  pairet  les  efptits,  tant  qu’il  en  eft 
belomau  ventricule  pofteneut  : de  peur  que  s’il,  y palfcient  trop  lubits,  ils  ne  filfcnt  confufion  des 
choies  mémorables:*  partant  a elle  firutf  fut  le  commencement  du  Cerebelle,  pour  elotte  & ouurir 
ledit  conduit.  Quant  aucinquicfinc,  c’cft  le  conduit  à cuacucr  lcscxercmens  gros  & ctas  par  le  pa- 
lais, lequclpour  fa  figureeft  appelle  Choana  ou  Pcluis , pource  qu’il  a fcmblance  d’vn  relit  baflln, 
ou  bicn  d vn  entonnoir, pour  Ion  vfage  : & ainfi  pource  qu’vu  entonnoir  de  fa  partie  fupcrieurecll 
large,  dclcendant  toufioursen  appetifTam,  audite  conduit  eft  ainfi  fait.  Il  defeend  depuis Icfufdit 
ventricule  lufgucs  a la  glandule  fituec  entre  les  apophyfes  Chnoides  , comme  tu  pourras  vcoir  à 
l’œil  .-conduilam  denhautenbas  quelque  verge  ou  quelque  fparulc  bien  deliee  & mince , pofee 
dedans  le  creux  dudit  conduit.  Refte  le  fixicfmc  & dernier  des  chofes  propofees,  qui  eft  le  conduit 
paliant  de  ce  ventricule  au  dernier  , pour  eftre  le  canal  de  l’efprit , & des  concilions  prifes  au 
moyen  ventricule  , au  poftcricur,  comme  en  vn  liure  de  regiftres.ou  dedans  vn  threfor , duquel  on 
B les  purlTc  répéter  & prendre  en  cas  de  necedité.  Or  cedit  conduit  defeend  de  fon  origine , auccle 
Peluis , puis  bien  rail  apres  le  laiifaht , s’en  va  par  delfiis  Narcs  au  dernier  ventricule  : k celle  cauf* 
pour  le  monftrer .faut  conduire  la  queue  d’vue  fpamletout  au  long  d’ic.luy  iufques  au  ventricule 
poftencur  Icquclru  trouucras  par  ce  moyen  defehirant  ledit  conduit,*  diuifant  parmy  Natés. 
L vnlitc  & vfage  du  ventricule  moyen  , eft  de  feruir  comme  de  tribunal  & confilloifc  à la  faculté 
ratfonnable.lors  que  ame  par  tccllc  veut  farte  fes  iugemens , & prendre  fes  eondufions  des  chofes 
a ray  prcfeiuccs  par  imaginatiuc , eftim.tiue,  ou  fimtafic.  Lequart*  dernier  ventricule  eft  fitué 
( comme  sellé  diften  la  con|ondion  du  cerneau  anterieur  & poftcricur  ) fur  la  defeeme  de  fa  nuc- 
que,  lequel  on  atmbuc  totalement  au  Cerebelle  , pource  que  1.  fufditcnuequefcmbleplns  proce- 
der  d teeluy  que  du  cerneau  II  cil  entre  tous  le  plus  petit , & auffi  plus  foiidc  : Plus  petit , pource- 
qu  i n auoir  a rcccuotr  que  I cfpn,  parfaitement  élaboré:*  pource  moindreen  quantité  : plus  dur 
& plus  foiidc,  pour  lemicux  & plus  fcurcmcnt  contenir.  L’vfage  & vtilitéd’iceluy  rft  de  garder  & 
confirmer  ce  qui  aura  cftéconclud  & délibéré  de  l’efprit,  afin  que  toutes  les  foisque  la  pcîfonnc  Ce 
voudra  ayder  de*  conclurions  prifes  auparauam,  ou  des  chofes  notables  qu’elle  aura  voulu  retenir, 
elle  purllc  tiret  de  là  comme  d vn  threfor , ce  dont  il  fera  befoin  en  temps  * licmce  qui  fera  décla- 
ré cy  - apres  plus  amplement  au  liure  de  la  Génération.  le  fijay  bien  que  Galien  &lcs  Médecins 
C vrecs  nont  point  mis  les  trois  facultcz  fufdites  en  diuers  lieux,  mais  ont  voulu  que  coures  trois 
soient  en  toute  la  fubftance  du  ccrucau  .comme  mclïue  a difputé  Monfieur  Fetnel  en  fa  Phyfiolo- 
gie  : mais  1 ay  iuruyla  plus  commune  opinion  des  Arabes  , comme  ia  plus  facile. 

Les  mftrumens  & conduits  de  la  faculté  odoratiue  ( que  nous  appelions  Apophyfes  mammil- 

btres  i ront  certaines  produirions  ou  auancemens  de  la  mefmc  fubftance  du  cerucau  , faiél.s  en 
forme  de  nerf , lesquelles  defeendant  des  cornes  pollerieutes  des  ventricules  anterieures,  & aux  os 
nommez  Erhmoides,fpongicux,criblcux,ou  colatoircs  du  ncz,afin  que  par  icelles  la  faculté  odora- 
P011"  P" 1 ffprit  conucnablc  à ce  faire,pui(Tc  prendre  * receuoir  les  efpeces  des  odeurs , & 
d illec  conduire  .celles  iufques  aux  ventricules , ainfi  qu’il  a cfté  neceiTaite  pour  le  jugement  qu’il 
faut  qu  elles  reçomcm  de  la  faculté  raifonnable,  fçauoir  eft  de  bonté  ou  malignité , ou  médiocrité 

ne* Torrent  point'h^  dt  oST aPPtUCCS  “****  qU'C“”  a>'aU  llPotmc  * rource  ^'dlc‘ 


Quatrième  Figure  du  Cerueuu . 

A A A La  fubftance  callcufc  du  ccr- 
ucau. 

B B B B Les  anfra&uoficçz  du  ccrucau. 

C C Les  cauitcz  des  deux  ventricules 
anterieurs. 

D D Les  Plexus  Choroïdes. 

E E Là  figure  extérieure  du  Foomix 

F La  partie  fuperieurc  du  Septun 
ludduni,  fcparant  les  deux  vto 
triculcs  anterieurs* 
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juoi  siuap  sjnaj  anbonno.u  uo  suA-sanbjanb  ua  satujaui  jtarsioq  np  surp  puoS  ua  tio‘ajjai  ua  aqay 
ncd  ua  atmooa  « sajoanjy  sa^jjadde  zaïmea  sauici jaa  ua  sajnqipurui  saj  suep  sapqnj‘ajip  e ya,a  $ nj 
-ecjdtuoy  aiip  ya  uib'uoixauuoa  ap  aaadja  oua  jed‘sajnqipetu.xnt  saïuiomoa  iuoj  siuap  sa-]  *aujjtj 
ajiej  jp  ajpnoui  xnaïui  ç sajuaioqej  ?p  sajdjc  ajpuaj  saj  jnod  « sojirrjddr  don  iuoj  sajja  pumb  «un 
-noui  ap  sajnaui  saj  nraucui  ap  aiutod  ^ anbatd  uo  ajnra  ayaa  jnodropnj  ?p  «xnaioqej«ajdjr  ya  mb 
»aap  saajuq  iuoj  sajoqa  sainoi  luauwjie  snjd  anb  aainoj  :iuauippouiuioa  aayjo  inaj  jaajaxa  luaioj 
-jnod  au  sajja  « sajjod  jp  sajjij  luajoya  sajirjiixejv  sauap  saijpjaj  y jq  ,S3»jiia>  jp  «sanypui  saj  jed 
?ÎI!«  «nb M luajinuaui  jp'iuajuq  ‘aua|jd  «saidje  3p‘sa2jrj«sajnp  iuoj  inb«sajjejojv  no‘sajjcjjjx 

-cjv  wyoj2  saj  :p«iuayioy  saj'saujue^  sajajjjao  saj  yg  * xncaajoui  saj  luajjiri  :p  luapjoui  «saïucqa 
-ucji  no  * sanypui  siuap  *33  *aauwnaj|r  yg  pii[Kjey  jnaj  jnod  sauiaej  ap  auti  ?p  uiojaq  luajone.u 
«ineq-ua  p ajiîqipurui  ej  ap  sajiaaamuioa'sonpuadjnj  uou  jg  «auiaej  jnaj  juj  sajiye  surya  sauap  saa 
anb  ajncadf  iyne  ap  ‘ajnafiadnjrj  anb  ajnp  snjdya  ajnqjputuiajjoainbaajnodisiojj  stojanbjaabip 
«xnapanbiuo  ua.aajnaijajuiajnqipuriuej  ap  sajja;y  *autnb  luannoj  uaiq  yg  ‘sauiaej  sjoii  auannoj 
snjdaj  iuo  ajnajiaduj  ajnqipurui  cj  e saaqay  iuoj  jnb  sajp^  «aaiaSip  Xuiap  eyaajïipjeui  uaiq 
apuriA  e-j  -sjapuojoA  iip  uo.nb  aa  : qacuioyaj  surp  saajaihp  auauiajtarj  snjd  luaioj  sa]|a.nb  uye 
«sopuciA  saj  îuanujuiuioa  ap  * luajjjq  «uiaqajrui  sajja.nb  aajnod  « saptuuiou  yuie  iuoj  ap  : seq  ua,nb 
ancq  ua  luri  « pyoa  unatqa  ap  xip  iuoj  inb  ‘saiitjoiv  no  sajprjpxr^  luonnuua.s  saidy  *sajmt  ^ 
sap  ajpiu  anb  siojsamoi  anâuoj  snjd  « autan  ajnaj  auA(nb  aunavqa  iuauia|{iairdi  auotu  ap  ‘luauiajcd 
-tauud  meq  ua,saja||ioo  siuaa  îuajpddc  saj  sunane  : sapjjoj  sajoqa  saj  jajjca  ^ jaj!jqcaiduioj  jnod 
«uaïqa  ap  siuap  aiuuioa  sauoj  ?p  sonStr  iuoj  sajja^nb  aamod  « sauiur^  sapumtou  « snojpp  anb.snj 
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jnod  « sanyiauj  sa^uiuiou  « saSiej  ap  saïutuaum  «snojjap  lutint  ap  « snjjap  aaicnb  c X ua  aj  ^ 
-nouaitir  atuvd  cj  uc  sajjanbjap  : ajpjo  jrd  saamy  «ajnqipuL'uiauivarqa  ua  aziaj  «yajionrJj  ^c|3 
: sauiuioq  xne  «snjd  ne  xnap-aïuaji  ap  ya  ajquiouaj  iuop‘so  sap  ajquiou  np  iuoj  siuap  s 3 
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ç|  sO  ‘ auyaizjoienb  ap  auyaiziaii  sa^  *50:1x0  np  saujaïui  sq  satp  ajya  itiannad  aiuptznop  ap 
aiuaizüosa^  •sajjejjtxrïv  «auyaixjp  ap  auyaynau  33  *xnrazeu  lajpddeiuannad  aj  |pinq  ap  adaj  saqj 
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*sy>iojpua  sçtpjnj  xne  uoyput  ajjrj  ap  uiojaq  eiaj  jt.nb  sjoj  *xnaaitp  apjeS  sauuop  ai  ni  anb  uye 
«Xaaa  ap  jayauuouipe  njnoA  uarq  Xt  3 aj  sjiau  sap  uojieântuoa  aaiati  cj  ap  uounqijyip  tj  ap  juri 
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-yuoa  mrj  jt  « aSnuencQ  *ajnanjau  aauryqnj  an  aiiiyoA  ipad  anbjanb  saupej  smaj  ua  annou  uo 
«aiii  saj  uojib  sjoj«XeiA  iioj  Jt.n^)  sajaue  saj  itd  ayitej  uoixny  tj  jnod'antirjjnd  jnajnopXiuaj  ya 
«siuap  ap  jnajnop  ua  Xonbap  ajnta  if  : siuap  sayupjap  saupej  sap  zaïipuojojd  xne  lauiajqyiA  zamy 
•JuZiiuu  snoiï  S,J50^  tujrijaa  «J  * 3JA  ap  aimpinou  jnaj  jnod  saiurjiynj  sajaue  apsatiiaA  aane  zanquyip  ap 
& luiuaf  zauodde  aajji  ‘sjjati  syitpjap  çtuod  auteuaa  jed  sajqyuaj  sâtipuaj'satued  saune  saj  auno  siuap  saj 
ap  « sapyinjA  ap  sapinou  iuoj  saïucd  saj  Xonbap  uaXoui  11  y *au2y m zaye  noji  ua  jrd  «uojteHniuoa 
*np"J  aajaii  ej  ap  jiau  aj  anbaanc  xntajjiXA  sptpjaj  i*d  zauoddc  siudja  ap  ‘sjjau  «sajaue  ‘souioa  «jione5j 
-n  un.  ' xnc3JMBA  ”1  r3p«oj  ajdXtjdody,|  ap  aujaej  rj  snoj  «ajnauaim  ap  ajnarjoyod  aiued  ej  ap  iuen 

-JL  4>  '•**>  "5MJ  nP  jupua3iia  ap  ijrj  aajjt  y a janbay  *nuap  sap  janujiuoa  juauiayiojaae  ap  ajniujnou  cj 
jf#  nHtu»(ut  jnod  jaiyuiej  ap  aidojd  «xnajtriS«aucjq  jnatunq  ua  piptdca  cj  ua  uiruaiuoa  : ajnauayod  ajued  tj  ® 
*i*qrr*,UJ  ua  lUOtuajediauud  ap  « ajnauadnj  ej  aumioa  aanea  ajnqrpueui  ayaa  ya  jo  *ajnqiputui  ayitprj  ap 
r/j.v  3gJCj  snjdatued  ej  ua  jnoj  jnb  «sjnauajui  sajSut*  xne  juauSijap  ap  *sap|o2fjaij  sajXqdodc  sap  iuaj 
fjnJJJrJ  'r]  jnb  sajajmu  sap  uoiyicjiaj  rj  acd  uej  aj  mb  «juejjttrq  uo'aiuapaïut  ajued  ej  sjpa  aaxnj  mad 
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-ej  ej  ua  apniy  pimea  ej  surpap  ajajuf  s ajjanbcj  «apuoj  ap  annoui  ajine,|  ap  : luojop  luauiajitSinA 
aj>jjadde<aadja,p  aJtnod  ua  ajjej  ya  auA.j  sajjanbppraJnaijodnj  ajnqjpurui  rjiuapjeBaj  sjyibura  tj 
ap  « pyoaunaeqa  ap  sajXqdodt  xnap  ajnaijayod  ajued  jnaj  uaïuo  «ajnaijajui  ajnqipticui  ej  suejirj 
«auop  so  xnapsa^  *auijaizjoienbapauyaiztan  ajquiou  ua  iuoj  ap  «snaajadde  aiya  lannad  au  aSce.p 
siiTjjed  xne  sirjv  ‘Xoj  r jaj  ua  annajd  ej  ap  : luojannoji  saj  sjitnb  jamaye  uaiq  sind  saj  ai  ap'iuejua 
•Hmiuju;  UA  u;>  Mipjpqa  jtojnoA  saj  ap  and  saj  ai  « luatu  aj  inb  xnaa  siej\  *xna  auua  uoyjntp  aunane 
tjw^jratiu  r)  anaA  rjap  suaj  ne  uadJc.u  n nb  aamod  «UArnb  jione  ua  X(u  ajip  njnoA  iuo  sunane.nb  uaïquioa  : uoi 
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A cartilages,  membrane  ou  tunique,  nerf, veine  & ancre.  Leur  cuir  & les  os  tant  conrenanS  que  con- 
tenus, onceftépar  cy-dcuant  fuffifamment  dcmonftrez,  c«3mc  aufli  les  nerfs, veines  Sc  ancres.  Par- 
quoy  il  nous  conuicnc  parler  des  canilagcs,lcfquel & font  fix  en  nombrc.Lc  premier  ell  double,  fcyx- 
ranfr  les  deux  narines  au  bout  du  Nez,s'cftédans  iufqu'àlo*  Ethmoidc.Lc  fccôd  cil  finie  au  dcllous 
du  fufdic.Lc  tcoificfmc  Sc  quatrtefmc  Tôt  côtcnus  auec  les  deux  os  externes  dudit  Nez. Le  cinquie* 
ine  6c  fixicfmc  allez  tenves  ÔC  déliez  , defeendans  par  la  partie  lareraJc , tant  dcxcre  que  fcncltte  du 
Ncz,conftituct  les  ailes  d*ice!uy,!efquelles  font  prifes  pour  fa  pu  rie  mobile.  L'vtilité  defdicts  car- 
tilages cft,  afin  que  le  Nez  en  fon  extrémité  foie  mobile,  & confcqucmmcnt  moins  fubicél  aux  In- 
. iures  externes , comme  d!eftre  rompu  & froille , &:  plus  co intenable  à la  refpirarion.  Pour  laquel- 
le parfaire.  Nature  luy  a baille  quatre  mufcles,  deux  de  chacun  collé,  vn  externe  Sc  l'autre  inter- 
ne. L'externe  prend  fon  origine  de  la  pommette,  & d'iccile  descendant  obliquement^  aucuncmcc 
annexe  à ccluy  qui  ouurc  la  lèvre  fupcricurc , fc  termine  à l'aile  ou  pine  du  Nez,  laquelle  il  ouurc. 
L'interne  fort  intérieurement  de  l'os  Maxillairc,&  dcfine  au  commencement  des  cartilages  qui  con- 
B ftitucnc  les  ailes,  pour  icelles  ferrer.  Quant  à la  tunique,  laquelle  intérieurement  reueft  les  narines, 
6c  conduits  du  Nez  , elle  procède  de  la  Durc-mcrc  par  les  os  criblcux  ou  fpongieux , aiuii  que 
celle  du-  palais , Larinx  , Trachée  artcrc,Ocfophague , Sc  l’interne  du  ventricule  : 6c  pourcc  ne  fc 
faut  cfmcruciller , li  facilement  & promptement  les  affections  dcfditcs  membranes  font  commu- 
niquées air  ccrucau.  Danantage  celle  tunique  rcçoit(i'cntcnds  tant  d'vn  collé  que  d'autre) vnc  por- 
tion de  nerf  de  la  tierce  coniugaifon  , par  le  trou  qui  par  le  grand  angle  de  l’a  il  defeend  au  nr/.Lc 
tempérament  du  Nez  efl  froid  6c  fec  félon  coures  fes  partics.Son  aûion  8c  vrilité  cil  de  côduirc  l’air, 
&auccquesluy  quclqucsfois  les  odeurs  iufqucs  aux  proccz  Mammillaires  , Sc  de  là  aux  ventricu- 
les anterieurs  pour  les  vtilirez  fufditcs  , à rai  fon  dequoy  Nature  l'a  ordonne  creux.  Et  poureeque 
les  fu/Üits  procez  Mammillaires , conduits  de  l'air  & odeurs , font  double?  comme  le  ccrucau , & 
que  l'vn  fans  l’autre  pouuoit  dire  bouché  : à celle  caufc  Nature  a (cmblablcmcm  diuisé  le  creux 
du  Nez  en  deux  par  vn  moyen  cartilagineux^  cefte  fin  que  fi  l'vn  eftoir  cftoupjié,  l'autre  demeuraft 
ouucrc,  pour  porter  air  au  ccrucau,  pour  la  génération  &conicruation  de  l'dprit  animal.  Les  deux 
trous  du  Nez  montant  en  haut , puis  defeendent  en  bas  au  dedans  de  la  bouche  : 6c  vont  ainfi  an- 
C ftadlueux , de  peur  que  l'air  froid  Sc  la  poufïicre  n'cmrecn  la  canne  du  poulmon.  Iccux  trous  font 
aufli  conftruiâs  pour  aider  à la  refpirarion.  Les  autres  vriliicz  du  Nez  font,  qu'il  prcfcruc  Sc  garde 
des  dangers  exrerieurs  l'inflrumcnr  de  l'odorat.  Dauancage  il  fert  à embellir  la  face. 
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| Près  auoir  ainfi  dcmonftrc  les  fufdites  parties , faut  venir  aux  mufcles  de  la  face , ap- 
| partenans  tant  aux  le'urcs  qu'à  la  mafchoiic  ballè,pour  l'accompliflcment  de  leurs  mou- 
! uemens , lcfquels  font  dixhuiél  en  nombre , neuf  de  chacun  colle,  à fçauoir  quatre  des 
1 léurcs , deux  en  la  fupcricurc , Sc  autant  en  l'inferieure  : Sc  cinq  de  la  mafehoire  infe- 
rieure. Des  fuperieurs  le  premier  plus  long  & plus  cllroit, prend  fon  origine  de  la  pommette,  ou  os 
iugal , & defeend  par  l’angle  de  la  bouche  à la  lèvre  inferieure  pour  icelle  amener  à la  fupcricurc, 
Sc  confcqucmmcnt  fermer  la  bouche.  L'autre  plus  court  Sc  plus  large  , fort  de  la  cauité  de  l'os 
Maxillaire  tout  au  dcfiôus  du  trou  dudît'os  (par  lequel  vne  portion  des  nerfs  de  la  troilicfmc  con- 
iugaifou  defeend  a ces  deux  mufcles,  Sc  autres  patries  de  la  face  : & dcfinc  à la  partie  fupcricurc  de 
ladite  léurc  fupericurc , laquelle  il  conftitue  aucc  le  Pannicule’chamcux  & le  cuir , Sc  l'ouurc  la 
renuerfânt  vers  le  nez  par  fes  fibres  extérieures , & retirant  au  dedans  vers  les  dents  par  les  inté- 
rieures. Quant  à ceux  de  la  léure  inferieure,  le  premier  plus  long  & plus  grcflc.fort  d'enrre  le  rrou 
externe  de  la  raafehoire  ( par  lequel  le  nerf  fon  de  la  partie  interne  d'icelle  aufdirs  mufcles  ) Sc  le 
mufcle  Maflicatoire,  duquel  fera  parlé  cy  - apres  : Sc  montant  en  haut  par  l'angle  de  la  bouche,  dc- 
D fine  à la  léurc  fupcricurc  , pour  icelle  amener  à l’inferieure.  L'autre  plus  court , a fon  commcnce- 
. ment  du  bord  du  menton  , Sc  partie  cauc  d'iccluy , & (c  termine  à la  léure  inferieure  , laquelle  il 
conftitue  , l'ouuranr  vers  la  partie  interne  & externe , par  (es  fibres  tant  internes  qu'externes  com- 
me fon  oppofite  : &pour  le  dire  en  vn  mot , Nature  pour  le  mouucmcnt  delà  bouche  a fabriqué 
trois  genres  de  mufcles , dcfqucls  les  vns  l'ouiircnt , les  autres  la  ferment , les  autres  la  tournent 
en  diuerfesfaçons.Où  fautnorer  quequand  les  mufcles  dvnmcfmc genre  font  enfcmble  leur  a&ion 
(comme  les  deux  fuperieurs  que  nous  auons  défaits  les  premiers , c'cft  à fçauoir  vn  de  chacun  co- 
lle , qui  amènent  la  léurc  inferieure  à la  fupericure , Sc  leurs  ODpofitcs  ) ils  font  le  mouucmenc 
droiél.  Mais  quand  l’vn  diccux  opère  fêulemcnr  Sc  à part , il  faiél  le  mouucmcnt  oblique , comme 
quand  on  tourne  la  bouche  de  trauers  Or  ccfdifts  mufcles  font  infiltrez  aiiec  le  cuir , fi  bien  que 
ccftemcftangc  Sc  commixion  cft  figrandcrAenr  confufe  , qu’on  ne  peut  leparer  ny  mufcle  ny  cuir, 
en  forte  qu'on  les  peut  appcllcr  peau  mufculeufe  ou  mufcles  de  peau  ( autant  en  cfl  il  au  dedans  des 
mains  Sc  des  pieds,  ) lcfquels  mcuucnc  les  loues  Sc  léurcs,  iaçoit  que  la  mandibule  uc  bouge , & 
celle  du  tout  de  fon  mouucmem. 
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Figure  qui  demonüre  les  mufeles  principaux  de  U fice. 


A 

Monftrc  le  mufcle  Temporal. 

B 

L'os  Paris , fous  lequel  il  pafle. 

C 

Mufcle  Mailicatoire. 

D 

Le  mufde  petit. 

E 

Mufcle  de  la  lèvre  fuperieure. 

F 

Mufde  de  la  lèvre  inferieure. 

G H I K L Mufcle  de  l'os  Hyoïde. 

M 

Le  Maftoïde. 

N 

Partie  du  Trapèze. 

O 

Le  Scalcne. 

P 

L'aile  du  Nez. 
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Ainténant  faut  venir  aux  mufdcs  motifs  de  la  mafchoire  inferieure,  que  nous 
auons  dit  dire  cinq  ; à fçauoir,  quatre  qui  la  ferment , & vn  qui  Touure , i'eniends 
toufiours  de  chacun  codé.  Des  quatre  qui  la  fernicnt,le  premier  ,6c  plus  grand,nom- 
mc  CrotaphitCj  c'cft  à dire,Tcmporal,prcnd  fon  origine  des  parties  latérales  du  frôt 
6c  de  l’os  Parietal,bien  auant  vers  le  haut,  6c  defeend  adhérant  audit  os,&  au  Petreux 
par  dellùs  l'os  lugal  : s'infere  à l'apophyfc  de  la  mafchoire  inferieure  , nommée  des  Grecs,  Carwv, 
pour  icelle  amener  dircélcmét  vers  la  fuperieure  pour  fermer  la  bouche.  Et  noieras  que  cemufde 
eft  tendineux  iufqu'au  milieu  de  loy  , lequel  remplit  6c  conftituc  la  temple , & cil  fubjeét  plus  que 
nul  autre,à  playes  mortelles. i raifon  de  la  multitude  des  nerfs  diftribuez  par  fa  fubftancc:  Icfquels 
pour  la  propinquité  de  leur  origine,  promptement  apportent  danger  de  mort,à  caufe  de  la  conuul- 
fion  qui  ordinairement  & le  plus  fouuent  enfuit  les  affiliions  dudid  mufdc  : pareillement  fièvre, 
alienation  d’efprit,  & vn  dormir  profond  : Et  pour  celle  caufe^  afin  qu'il  nefuft  fubjcû  au  iniures  p 
externes , Nature  luy  a bafly  vne  retraitte  creufc  comme  vne  folle  en  l'os,  puis  a mis  vne  leuéc  6c 
vn  bord  fait  de  l’os  tourne  vers  ledit  mufcle,  afin  qu’il  fuft  mieux  prefcruc  6c  g ardé  des  choies 
extérieures.  Le  fécond prelque  auflî  grand  appelle  Mailicatoire ou  Mafchcur,failant  la  jouë  defeed 
de  ia  partie  balle  6c  droite  ligne  du  plus  grand  os  de  l'orbite  de  l'œil  (lequel  s’clUrd  en  arrière  pour 
faire  vne  portion  de  l'os  lugal,ainfi  qu’il  t'aéré  dircy-dcuant)  & s'infere  ï la  mafchoire  baffe,  der 
puis  l'angle  d'icelle  iufques  à la  fin  de  la  racine  de  l'apophylc  Coroni  .pour  icelle  mafchoire  ame- 
ner en  auant  & en  arrière, comme  en  forme  de  meule  de  moulin  : à caule  dequoy  Nature  l'a  confti- 
tué  de  doubles  fibres,  les  vnes  qui  fortent  de  la  pommette  (faite  en  partie  du  plus  grand  os  de  l'or- 
bite de  l'œil , en  partie  de  l'os  Maxillaire  majeur)  6c  defeendant  obliquement  6c  extérieurement 
vers  l'angle  Sc  partie  pollcricure  de  la  mafchoire  balle,  pour  icelle  amener  en  auant.  Les  autres  for- 
cent de  la  partie  pollcricure  dudit  os  lugal,&  defeendans  aulli  obliquement  par  dcflôus  les  fufdircs 
(lefqucllcs  ils  croifcnt  en  forme  de  çroix  Bourguignonne  ) s'implantent  i ladite  mafchoire  près  Ig 
racine  de  la  fufdi&e  apophyfe  Coroni,  pout  icelle  mener  en  arrière.  Et  i caufe  de  ces  deux  contrai- 
res mouucmcns,5f  qualî  orbiculaires,  ce  mufcle  eft  appcllé  Mafchcur.  Le  troifiefmc  nomme  Rond, 
prend  fon  origine  de  toute  ia  genriuc  latérale  de  la  Mafchoire  fupericure,&  s'infere  & toute  la  laté- 
rale de  l'inferieure, circonfcriuant  les  parties  latérales  de  la  bouche , de  la  tunique  de  laauelle  il  cil 
intérieurement  rcueftu,&  extérieurement  couucrt  de  greffe,  plus  que  nul  autre  mufcle.  Son  aélion 
cil  non  feulement  d’amener  la  mafchoire  inferieure  à la  fupericurc,  mais  auflî  de  foniir  comme  de 
pclIc,pour  ramener  fous  les  dents  la  viande  qui  efchappc  de  dclTous  icelles  vers  le  dehors, ajnfi  que  p 
la  langue  fait  du  dedans.  Le  quatricfme  plus  court  6c  plus  petit  de  tous  les  fufdiâs,  fort  du  creux 
de  l’apophyfc  de  l'os  Bafilaire  nommée  Ptcrigoïde , & s'inlcre  intérieurement  à l'angle  de  la  maf- 
choire inferieure , pour  icelle  aulli  mener  vers  la  fuperieure.  Et  au  moyen  de  ce  mufcle  eft  faille 
luxation  de  ladiéle  mafchoire,  ain fi  que  nous  auons  dit..  Quant  au  cinquicfme&  dernier  des  mus- 
cles de  ladifte  mafchoire,  il  monte  de  l'apophyfc  Stiloïdc  de  l'os  Petreux  à la  partie  intérieure  da 
menton,  près  la  commiflurc  des  deux  os  de  ladiélc  mafchoire , pour  icelle  ramener  de  la  fuperieure 
en  bas  en  ouurant  la  bouche.  Et  eft  ledift  mufcle  greffe  6c  tendineux  en  fon  milieu  pour  fon  ren- 
fort, 6c  chameuxcn  fes  extrémité*.  Or  tousccfdiéls  mufdcsont  elle  faiéks  par  vne  grande  proui- 
dcncc  6c  fageffede  Nature, pour  faire  diuerfes  aérions  en  malchanr,  par  diuers  mouuemcns  cxcrccx 
les  vns  apres  les  autres  alternatiucmcnt,  pour  niler,brifcr,  6c  broyer  la  viande  en  tres-petites  pièces 
aar  les  dents,  lefqucllcs  font  ramenées,  remuées,  tranfportces  par  la  langue,  lins  toutesfois  qu'elle 
[oit  aucunement  offenfee , ny  ptife  entre  icelles  dems.  Et  voila  quant  aux  parties  de  Ja  face,  tant 
contenantes  que  contenues. 
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en  ion  milieu,  ainfi  que  celuy  qui  ouure  la  bouche. 

B G G Deux  mufclcs  du  col, qui  montent  de  la  partie  iupcricurc  du  Stemom 
H Mufcle  rclcucur  de  l'Omoplate. 


A 


Figure  des  mufcles  de  U mafchoire  inferieure . 

A DemonAre  le  mufcle  Tem- 
poral. 

Mufcle  Maflctct , ou  Maf- 
chcur. 

Mufcle  rond  tilfii  de  dinar* 
fes  fibres. 

Mufcle  ouoraut  U bouche, 
lequel  auons  dit  cfttc  ten- 
dineux en  fon  milieu. 

L'os  Hyoïde  ou  de  la  lan- 
gue. 

Vn  des  mufcles  de  l'os 
Hyoïde  , qui  vient  de  la 
coftc  fupericure  de  l'Omo- 
plate , lequel  efl  tendineux 


Dei  Oreilles  dr  Parotides. 


C h a p.  X. 


, E s Oreilles  font  les  organes  Sc  iiiArumcns  du  fens  auditif,  qui  diftinguc  des  voix, 
des  fons  Sc  des  tons  : compofees  de  cuir  Se  peu  de  chair, cartilage,veinc,artere  Se  nerfs. 
Elles  font  plices  Se  entortillées,  (ans  que  pour  cela  clics  fouffrent  aucun  mal  : pouxee 
qu'eftans  aucunement  molles  Se  cartilagincufcs,cllcs,  obeïffcnt  à ce  que  l'on  met  def- 
iuSjCOtnmc  vn  chapeau,  ou  bonnet,ou  motion, ou  autre  accouAremcnt  de  tefte.  Et  Ci 
nature  lc$cuA  fait  oUcu/cs,  telles  chofcs  n'culTcnr  peu  commodément  fefairc,&  fc  fulîcntfouucn- 
tcsfbis  rompues.  Le  mol  où  on  pend  volontiers  les  bagues  , cil  nommé  des  auciens  Ftvru , Se  le 
defiùs  P inntt.  Et  ont  elle  faites  par  vnc  prouidence  de  Nature , de  figure  anfraéhieufe , comme  vné 


Cernptpticn 


Fitttrt. 

Film. 

Pian*. 


s cfpcllcs  de  différences  des  Ions  Se  voix^A  généra- 
Icincm  toutes  choies  que  nous  comprenons  par  i'ouye , difpcrfccs  par  iceluy  Cæcum  : afin  que  par 
^ apres  clics  pui  fient  efire  conduites  iulques  à la  membrane , qui  cil  médiocrement  dure,  fai&c  des 
nerfs  de  la  cinquicfme  capiugaifon  , appeliez  auditifs.  L'vtilitc  dcfdites  oreilles  fert  à la  beauté 
de  la  telle  : ce  qui  appert  cuidemment  par  ceux  qui  les  ont  couppccs , combien  ils  foqt  difformes* 
Sc  inol-plaifans  à voir.  Pour  celle  eau  le,  on  les  coupc  à ceux  qu'on  veut  rendre  difformes  Se  infâ- 
mes pour  quelque  grande  mefehanecté.  AulTî  pour  auoir  la  iouyfiànce  de  la  diuerfité  des  Ions,  & 
principalement  de  la  parole, & le  plaifir  des  harmonies  Se  mélodies  qui  font  en  diuers  tons  & chats, 
tant  de  la  voix  humaine  que  des  oyfcaux,&  autres  animaux,  Sc  des  inllrumens  de  mufiqUc. 

Pareillement  par  I'ouye  nous  entendons  en  bien  peu  de  temps , ce  qUelc  Maiilrc  qui  nous  en- 
feigne,  a acquis  Se  préparé  par  vn  bien  long  temps.  D'autre  pan , elles  nous  font  comme  guettes 
Sc  fcminelles,  pour  ouyr  & entendre  les  cormnoditez  ou  incommoditez  de  rout  no  Arc  corps. 

L'in  Animent  premier  Sc  principal  de  I’ouye,  cA  vn  air  fort  fubtil,  contenu  en  la  cauité  diâe  Ma- 
Aotdeou  t abouti 11  ,&  nay  en  iccluy  dés  noftrc  première  niiAànce , couucrtc  d'vnc  petite  peau  fort 
déliée,  faite  du  nerf  auditif,  Se  pv  l'dprit  animal  cA  faite  la  vertu  auditiuc.  Semblablement  ladite 
anfra&uofité  a efte  fai&e , de  peur  que  l'air  & les  fons  n’cntrallcnt  trop  impctuculcracnt  dans  les 
orcillcsjcfqucls  eu  fie  ne  peu  blcflcroudu  tout  gaAcr  l'organe  auditif:  Se  aufli  fi  le  trou  cAoir  percé 
droiâ,lcs  fons  ne  s'entonneroienr  pas  fi  bien  cômcils  font  és  lieux  recombcz.cfqucls  ils  ont  recon- 
U tré , pour  les  faire  ancAer , Sc  mieux  refonner.  Aulfi  quelles  les  reccuroicnt  trop  grands  & trop  1 
coup  : par  ainfi  ils  crt  feroient  plus  confus,  Se  ne  les  pourroient  pas  bien  difeemer  Se  entendre.  Et 
neantmoins  ladite  anfraéhiofité,  on  voit  aduenir  que  l’air  cAanttrop  fort  agité,  romp,  efclatte , Se 
diffipequclquesfois.cet  organe  auditif, cÔme  il  aduient  par  la  trop  grande  véhémence  de  l'artillerie, 
du  tonnerre , gfoflès  cloclics , Se  autres  grands  bruits  fcmblablcs.  Dauantagc  ladite  anfraéhiofité  à 
cAé  faite  de  peur  que  l’air  froid  n'entraA  trop  à coup  auccrucau,  ny  aucun  corps  eArangc  n'offen- 
faA  l'organe  auditif.  Plus , Nature  a enuoye  vn  humeur  colérique  , gros  & gluant , dans  le  trou 
d'icelles  pour  purger  le  cerueau  : nuis  principalement,  afin  que  li  aucunes  petites  bcftiolescAoient 
entrées  dedans , qu'elles  y fullcnt  prifes  comme  en  de  laglux» 

Or  pour  bien  entendre  comme  Ce  faîl  I’ouye,  H Faut  premièrement  cognoiAre  Se  confidercr  la 
ftruélurc  & fabrication  de  la  fufditeanfraéhiofité,donr(c  fait  l'audition  au  moyen  delà  membrane, 
#qoi  cft  compofee  delatunique  du  nerf  auditif, &cft  tendue  intérieurement  dans  letrou  de  l'orcillc,. 
comme  la  peau  d*vn  tabourin.  Car  icelle  cA  enflcc  Se  tendue  de  l’air  implanté  dés  noAre  première 
naiflance  par  l’cfptïc  auditif , lequel  cA  enclos  dans  la  cauité  de  l'apopnylc  Ma  Ab  idc , de  laquelle 
-avons  parle  cvdcflus  au  Ctaim  forttmen  : à ce  qu'cAant  frappée  de  l'air  extérieur , ceAe  membrane 
reçoiue  l'obi  cd , qui  cA  le  fon  Se  la  voix  : qui  n'cA  autre  chofe  qu’vue  qualité  permanente  du  de - 
paxccmcc  Se  fraction  dé  l’air,  faite  par  la  coHilîon  A*  rencontre  de  deux  corps  durs.dcfqucU  l'vn  a rc- 
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ceu  le  coup,  Sc  l'autre  l'a  donné.  Oc  ceftc  collifion  3c  froifTcment  s'cfpand  en  l'air , comme  d'vne  À 
pierre  icttcc  en  l'eau , dont  nous  voyons  par  l'agitation  d’iccllc  les  cercles  & rondeaux  ou  circon> 
uolutions,  s’eftendre  en  rond  dedans  l'eau,  non  par  tout,  mais  en  vnc  certaine  cfpace.  Ou  comme 
l'on  voit  és  fontaines  3c  ruifleaux  qui  par  vn  canal  eftroit  & finueux,  coulent  à trauers  de  quelques 
lieux  fort  rompus » raboteux  3c  pierreux  > l'eau  venant  à heurter  contre  les  obftaclcs  3c  cmpcfcnc- 
meurs  qui  le  rencontrent  oppofez  au  deuant  de  fon  cours  , repoullce  contremont , faire  plifficurs 
tours,  plis  3c  replis,  qui  fereiettenr,  s'eftedans  3c  s'eflargiflânsnot  apres  flot,  lesvns  fur  les  autres, 
diminuans  fucccfliuement  3c  prefque  infcnfiblcmenr  tant  qu'ils foient  finis.  Dcmcfinecefte  fra- 
ûion  d'air  rendue  en  lieux  couucrts  3c  caucrneux  c6mc  és  eifternes,  puits,Eglifes,ou  és  cfpcflcs  fo- 
rcit* rend plufieurs  fons  les  vns  furies  autres, dont  la  duplication  cft  appcllec  Echo.  Ainfi  cft  faiéte 
en  celte  fa^>n  l'audition  par  l'air  , qui  elt  le  moyen  del'ouye  : lequel  elt  double^fçauoir' extérieur 
3c  intérieur.  Par  l'extérieur  font  portées  les  inondations , dont  elt  fait  ledit  Echo.  L’inteiicur  cil 
ccluy , qui  elt  endos  dans  ladite  cauité  Maltoïde , appelle  tabourin  des  oreilles , où  il  y a petites 
cachettes,  dcltours  3c  contours,  où  font  clabourcz  les  tons,3c  fons  diuers  ayans  des  oppolitions  3c 
rencontres , comme  l'on  voit  que  les  chofes  crciifcs  font  plus  propres  à reccuoir  les  Ions , que  les 
choies  maffiucs , ainfi  que  voyons  d'vn  tabourin  , trompette,  & aux  inllrumens  de  mufique  , Sc  au 
Cæcum  foramen , lequel  n’elt  pas  pur,  mais  teperé  par  i'cfpric  auditif,  nay  auec  nousx.  Et  qu'il  foit  q 
vray,les  operations  de  tous  les  fens  ne  fefont  que  par  I'cfpric  qui  elt  en  eux,côlnelofcns  audirif  eft 
pour  reccuoir  lefdites  inondations, ou  circuirions  : 3ckeluy  touche  ladite  membrane,  laquelle  ainfi 
que  la  peau  du  tabourin  , reçoit  les  fons  de  (on  air , qui  elt  en  iccluy  enclos , appelle  air  implanté. 
Parquoy  de  là  vient  le  tintement  d'oreilles  , quand  au  dedans  d'elles  il  y a quelques  vapçurs  con- 
tre le  narurel , ce  qui  trouble  ledit  air  tempère , 3c  l'cfprit  auditif.  Or  tout  cela  n'cft  aiTez  pour  par- 
faire tauye  : car  encore  pour  mieux  diltingucr  les  fons  3c  voix , Nature  a produid  trois  petits  of- 
fclcts:l’vnappellé  Inau, l'autre Aidleolus,  en  noltre  ligue  enclume,  3c  marteau:3c  le  troificfmcSta- 
pés , pourcc  qu'il  reprefente  vn  cftrict  d’vn  cheual  Reillre  : ou  Deltoïde , à rai  Ion  qu'il  relTemblc  à 
vn  Delta  des  Grecs,  fituez  derrière  ladircmebrane  : lefquels  Malleolus  3c  incus  eltans  meus  3c  agi- 
tez des  inondations  de  l'air  extérieur  frappans  ladite  membrane,  condiment  les  différences  des  16s 
Sc  voix , ainfi  que  fait  la  corde , oui  cft  au  trauers  de  la  peau  poftcricure  d'vn  tabourin.  fComme 
pour  exemple,  quand  ces  petits  ollclcts  font  légèrement  meus  3c  agirez,ils  reprefentent  à la  faculté 
auditiue  3c  au  fens  commun  , vnfongraue  3c  obfcunmais  lors  qu'ils  font  fort  agitez,  ilsluy  repre- 
fentenc  vn  fon  cfclacant  3c  violent, c6me  en  1a  commotion  de  l'air  faille  par  le  tonnerre  ou  ani lier ie 
cloches , clairons,  3c  fcmblables  : 3c  finalement  fclon  qu’ils  font  agitez  cnere  ces  deux  extrêmes, 
approchans  plus  ou  moins  l’vn  de  l'autre , reprefentent  diuers  fons  au  fens  commun , defqucls 
ie  te  donne  icy  la  figure.  * £ 


Figure  dt  tint  tu , Uxîlcolm , & S ta  fît. 


* " • t ? y,  . 

A Malleolus , ** 

B Incus , lefquels  font  adherans  cnfcmble. 

A Malleolus , 

B Incus , fcparez  l’vn  d'aucc  l'autre. 

C Scapés  ou  Eftricr.  L'vfagc  duquel  nul  Anatomifte  n'a  cr.corcs  eicrit , au  moins  que  ie  fça- 
che.  Eft-ce  point  pour  fouftenir  la  membrane  du  Cæcum  foramen  efleué  en  haut , afin  que 
la  faculté  auditiue  foit  plus  parfaite  ? 

Et  te  fxffife  de  U déclaration  de  U vertu . 4nditine  : maint  ena;rt  uat*  ftxt  retourner  a parler  des  Parotides. 

Apres  les  Oreilles , félon  l’ordre  Anatomique,  faut  co»fidcrcr*3c  monftrer  les  glandes , tant  des 
Emundoircs  du  cerucau,  nommées  Parotides  (leiqucllcs  font  fitpécs,  8c  miles  fous, 3c  aucunement 
derrière  la  partie  baflede  l'Oreille)  que  celles  qui  font  au  défions  de  la  mandibule  inferieure,  3c  D 
plus  vers  la  partie  poftcricure,  par  dçiïus  les  mufclcs  de  l'os  Hyoïde,  3c  aucuns  de  la  Langue , auf-* 
quelles  fc  font  les  tfcroücllcs,  3c  autres  abfccz  froids  : de  toutes  lefquellcs  tu  noteras  feulement  en 
L'vfije  dot  ce  lieu-cy  l'viâgc.  Et  premier  émeut  des  Parotides , lefquelles  ont  cfté  fa  ides  de  Nature , afin  de 
Parottda.  reccuoir  la  matière  veneneufe  3c  virulente,  rcpouflcc  par  le  cerucau  en  ieclics,  par  la  multitude  des 

vféft  dti  veines  3ç  ancres  ilicc  diftribuées.  Quant  aux  autres , elles  pcuucnt  feruir  à la  diuifton  des  veines 

cUadultt.  iflfcc  diuifees,  & hume&ation  de  la  mandibule, ou  ligatnem, 8c  membranes  d’iccllcs,qui  pouuoient 
cftrc  deflrichez  par  le  continuel  3c  frequent  mouuemcnt  de  ladite  mafchoiie.  Les  autres  confidc- 
, rations  requifes  en  icclle9 , ont  cfté  déclarées  au  premier  Liure. 


De»  Paroti- 
de,. 


SttJUueo. 
T,£*ro. 
Lompofitit ». 


De  l'es  H jetât , & de  fes  mufiles. 


C h a P.  XI. 


Ai  « tenant  faut  pourfuiurc  8c  monftrer  les  mufclcs  de  l'os  Hyoïde:pour  laquel- 
le chofc  commodément  faire  , il  faut  premièrement  deferire  ledit  os  3c  fa  ficuation. 
Et  pour  commencer , tu  noteras  que  fa  fubftaucc  cft  telle  que  des  autres.  Sa  figure  cft 
Ç telle  que  la  lettre  Grecque  ( Y ) au  moyen  dequoy  il  a efté  ainfi  appcllé.Sa  compofition 

cft  de  plufieurs  os  conjoints  3c  liez  cnfcmble  par  cartilages  : Sc  aufiï  aux  bettes  brutes , par  liga- 
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A mens  > cfquclles  il  fc  trouuc  beaucoup  plus  long  Se  en  plus  grand  nombr^f  Et  cfl  cedir  os  finie  SUmstUm. 
félon  fa  bafe  ( en  (a  partie  anterieure  bolluc  , pour  plus  grande  alléurice:6e  en  l'intérieure  vouftec) 
pour  contenir  & rcccuoir  la  racine  de  la  langue  ) üir  la  partie  fupcricurc  du  cartilage  du  Larynx  . . 
nomme  Scutiformc  ( duquel  il  fcmblceiUc  fouflcnu  par  deux  apophyfe*,  montante?  d'icctuy  près  " 
de  la  baie  dudit  os)  & de  la  fuTdite  racine  de  la  langue.  De  laquelle  baie  allez  large  il  dreilè  deux 
cornes  vers  les  parties  latérales  de  la  langue , vnc  de  chacun  côllé  ( i'emends  aux  hommes  ) les- 
quelles s'attachent  par  certains  ligamens  produits  d'icelles  , a 1 apophyfe  Styloidc  : au  contraire 
des  belles  , au fqucl les  par  multiplication  d'os  conjoints  (comme  nous  auons  dit  ) par  ligamens, 
elles  defeendent  iufqucsà  la  racine  de  ladite  apophyfe  Sryloide.  Sa  connexion  cil  auec  les  fufdf-  Cemrx^m. 
tes  parties  , fie  autres  qui  te  feront  cy-aprcs  déclarées.  Sqp  ccmpeumcnr  cil  tel  que  des  autres. Son 
vfàgc  efl  de  bailler  ligamens  à quelques  mufclcs  dç  la  langue , qui  fortent  d’iccluy  : fie  de  bailler 
insertion , tant  aux  deux  anterieurs  fiefuperieurs  du  Larynx  , qu’aux  liens  propres  , defquels  nous 
faut  maintenant  parler. 

Or  font  les  mufclcs  de  l'os  Hyoïde , félon  aucuns , huid  en  nombre , quatre  de  chacun  codé:  Dt<  mmftln 
defquels  il  y en  a deux  que  Galien  rcfcrcj'yn  entre  les  communs  du  Larynx,  l'autre  entre  ceux  qui  d»  t»>  tfjcb- 
meuuent  l'Omoplate  vers  le  haut.  Toutesfois  comment  que  ce  foie , le  premier  des  quilre  prend-  *"• 
fbn  origine  de  l'apophyfc  Styloidc  , fie  pallànt  par  dcllus  la  partie  nerueufe  du  mnfcle  ouuranr  la 

g mafehoire  inferieure , s'infère  aux  cornes  dudit  os  Hyoïde.  Ce  ntulclccd  fort  renne, délie, &:  aucu-  Prêter 
neraent  large,fie  facile  à couper, fi  on  ne  fc  donne  degardc,en  fcparar.r  celuy  qui  onnre  la  mâchoire 
inferieure.  Le  fécond  monte  de  la  partie  fupcricurc  de  l'Omoplate  près  fon  Âpophy  (e  Coracoïde,’  Stt—4. 
ou  bec  de  Corbin  , obliquement  au  commencement  des  cornes  dudit  os.  Et  cil  cedny-cy  rond  Se. 
nerueux  au  milieu,  pour  fon  rcnforcificmcnr  , comme  celuyauffi  qui  ouurc  la  fufdire  mâchoire. 

Galien,  comme  nous  auons  dit  .lcrcfcrc  entre  ceux  qui  meuuent  l'Omoplate  en  hnur.Leticrsa  fon  Ltti,n. 
origine  delà  partie  fupeiiçurc  du  Sternon  , fie  fon  jnfertion  en  la  racine , & bafe  dudit  os  Hyoïde: 
tonrosfois  Galien  le  référé  entre  les  communs  du  Larynx:  le  dire  duquel  doit  anoir  pluftoft  lieu 
aux  belles  brutes  qu'en  l’homme  , veu  qu'en  iccluy  nous  ne  tramions  ce  mnfcle  forcir , ou  edre in- 
fère au  Larynx,comme  on  Ictrouucaux  belles.  Le  qnarricfme  fic^cmicr  defeed  intérieurement  du  U ««art. 
menton  à laracinc  de  l'os  Hyoïde  , Se  meuuent  ccfdits  mufclcs  auec  leurs  compagnonsdedir  os 
Hyoïde  vers  le  haut , comme  les  premiers  : vers  le  bas  comme  les  féconds  : vers  le  dci  1 icre , comme 
les  rroificfmcs  : vers  ledeuant , comme  Icsquatricfmcs  Se  dernières.  le  te  déclarerais  d'où  tous  les  Attira 
mufçlcsont  leurs  vaiflcaux,  fincl'auoisfaid  parlaucdelàdillributiondes  nerfs,  veines,  & artères. 

De  U Langue.  C H a P.  X Iî. 


A langue  cil  de  fubAancc  chameufc,rarc,laxe,mollc , Se  toute  diucrle  de  l’autre  chair , Se  s"WMmct- 
princi paiement  depuis  quelque  peu  apres  l'origine  de  les  mufclcs  : qui  a chocu  quelques- 
r v nsi  faire  vnequatricfmc  clpqçpdc  chair  propre  à la  languc,diftcrcntedc  la  chair  mufeu- 
lcufe.fibrcufc,  vlfccreufc.Sa  qualité  cil  telle  , qu'elle  le  peut  ai  filment  mouuoir  & remucç 
^dans  la  l>ouche:dcdans  laquelle  a fallu  qu'elle  fuft  cnclofecomme  dedans  vnc  caucrne,  pour  les  eau- 
Tes  qui  te  feront  déclarées  cy-aprcs.  Sa  ligure  cil  triangulaire,  plus'grofle,  &:  mieux  exprimée  en  fa  r;lurt. 
bafc,qui  cil  contre  la  racinede  l’os  Hyoïde , qu’en  fa  poin&c  : auquel  endroit  perdant  fa  figure  de 
Triangle  , eft  faiéle  plate  fie largc.Sacompofit ion  eft  d'vnc  membrane  ( quelle  a de  celle  qui  reued  Crm/r/îtitm. 
intérieurement  toute  la  bouche  ) de  mufclcs  qui  te  feront  expliquez  i celle  heure  : de  quatre  per- 
dons de  nerfs,  deux  de  chacun  colle,  venins , l’vn  de  la  tierce  coniugailoncn  la  fufditc  tunique, & 
l'autre  de  la  feptjcfme,cllcndu  parla  fubdance  des  mufclcs  iufques  à Ion  extrémité, pour  icelle  mou- 
noir , tellement  que  les  nerfs  fenfitifs  tilfent  Se  ourdi  lient  la  tunique  extérieure  farts  toucher  aux 
mufclcs  qui  font  delKuis.aufquels  fc  dillribuent  les  nerfs  motife  de  la  fepiiefine  coniugaifon.Or  les 
fenfitifs  font  pour  di/ccrnec  des  laueurs  ,&  les  autres  pour  faire  les  mouucmcns  dïcelfcs.  Plus  elle 
cil  compolccdc  deux  veines  , fie  deux  artères  , vnc  de  chacun  collé, qu'elle  reçoit  des  Iugulaires  ex- 
ternes Se  Carotides  : lefqucllcs  s'en  vont  manifcflcmcnt  iufqu’au  bout  de  la  langue  par  fa  partie  in- 
ferieure : afin  qu'aux  affections  de  la  bouche,  Se  parties  dïccllc, comme  aufli  du  Larynx, poifleedre 
fai&e  million  de  fang  : Et  font  telles  veines  appellccs  vulgairement  Rénales, ou  noires. 

U Qjÿxnr  à fés  mufclcs,  ils  font  dix  en  nombre , cinq  de  chacun  colle  : defquels  le  premier  ellroit  vthtt  Rma-  , 
en  fon  commencement , Se  large  en  fa  fin  , defeend  de  l'apophyfc  Sryloide  au  haut  colle  de  la  lan-  l,t- 
gue , laquelle  il  rire  en  haut  auec  fon  compagnon.  7a!*  ^ 

Le  fécond  prend  fon  origine  intérieurement  de  la  balle  mafehoire  à l'endroit  des  dents  molai-  1 
tes , Se  s'implante  an  collé  bas  de  ladite  l^igue , pour  icelle  tirer  en  bas. 

Le  croifiefmc  procède  de  la  partie  intérieure  du  menton , Se  s'en  va  à la  racine  de  la  langue,pour 
icdlechalTcf  fie  poulîcr  hors  de  la  bouche. 

Le  quarricfme  Se  le  plus  grand  fie  large  de  tous.fie  tifTu  de  tous  genres  de  fibres, fort  de  la  bafé  de 
los  Hyoïde, fie  defigne  tout  eu  la  parric  baiïc  de  la  langue , laquelle  auec  fon  compagnon  il  ramè- 
ne en  arrière  dedans  la  bouche.  Par  le  bénéfice  de  ces  mufclcs  elle  s'alongc , fc  retire, le  haullc , fc 
baillc,lc  recourbe, quand  elle  vau, fie  fert  à prendre  les  viandes. 

Le  cinquiefmc  fie  dernier  vient  le  plus  fomient  de  la  partie  fupcricurc  des  cornes  de  l’of  Hyoïde,  5 u marin. 
&V en  va  au  colle  de  la  Langue  entre  les  deux  premiers , pour  icelle  amener  à la  partie  latérale  Se 
codé  de  la  bouche.  La  fituarion  , nombre  fie  «yinexion  de  ladite  langue  te  font  allez  notoires,  Caamtxim, 
par  ce  qui  a cilé  cy-deuant  dit  fur  la  compofition  fie  firuation  dïccllc.  Son  tempérament  cil  chaud 
fie  humide  , comme  , de  toute  antre  chair.  Son  aélion  Se  viiljté  cft  premicrcmenr  de  feruir  d’or- 
ganc  à la  faculté  gullauuc , au  moyen  dequoy  elle  a edé  fai&c  rare  fie  fpougiculc , afin  que  plus 
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Le  fixiefme  Liure, 


facilement  elle  peuft admettre  & receuoir  par  (afungofité  , les  faueurs , par  le  moyen  de  la  falioc,  A 
U véhiculé  d'icclles.  Secondement  , pour  la  confirmation  ôc  articulation  de  la  voix  : i caufe  dequoy 
ép  c^c  ^efte  flcxilcôc  mobile  par  toutes  les  parties  delà  bouchc.Tdlc  aûion  cft  la  plus  excellente  qui 
tnebîle.  ^ fcface  par  1a  vertu  3c  faculté  de  l'ame  , potiree  qu'elle  cft  truchement  & mclfagerc  des  cogitations 
dcTciprit , ôc  pour  glorifier  Dieu  par  dciliis  tous  les  autres  membres.  Tiercement , pour  (cruir  à 
raafeher  5c  briier  les  viandes,  6c  à les  auallcr  : 5c  pourcca  eûc  faille  comme  vnc  pelle  , de  laquelle 
on  remet  le  bled  qui  efehappe  (bus  la  meule  : Et.apres  que  la  viande  cft  bien  mafchcc,  clic  la  ra- 
maflè  en  forme  de  pilules , afin  qu'elle  foit  mieux  auallee. 

Or  pource  que  ladite  Langue , quand  elle  cft  deftcichcc , dénient  plus  tardiuc  5i  inhabile  ï faire 
, (bn  mouucment,  comme  il  cflrmanifcftc  àceux  qui  ont  grand  (oif  tant  par  fiéure  ardenre  que  par 

autre  caufe  ; Nature  y a merdcillcufcment  poururu  , quelle  ne  fuft  molcftee  de  tel  Accident , en 
TtnfilltidtU  ayant  mis  àla  racine  d'icelle  deux  glandules  fortfpongieufes  , nommées  Tonfillcs  ou  Amygdales, 
/jm/ns.  vnc  Je  chacun  cofté:  lefquellcs  comme  cfpongcs , fucccnt  Ôc  rcçoiuent  perpétuellement  tant  du 
cerneau  que  d’ailleurs  , tn  humeur  aqueux  & faliual,  par  lequel  elles  lubrifient  ôc  hmnc&ent  con- 
tinuellement , non  leulcracnt  la  langue,  mais  aufli  routes  les  autres  parties  de  la  bouche , comme 
le  liftier , 8c  l'eftroit  de  la  gorge , 5c  deux  autour  du  liftier , 5c  deux  autour  de  l'Ocfophague. 


De  U Bouche. 


Ch  a p.  XIII. 


rfcp  Jê  u 

bouche. 

Z> * Pslsie. 
Le  Pstsù. 
eft  [ut  rit/. 
Sjf’f,  inefsl, 

o* 

L-i  l»*nirre 
Je  t' lutter  tel 
U -rft  vtusst 
Je  le  jus- 
te!'[me  cSiu- 
gsi'as su  fs. 
luit. 

Vf*[0  Jet 
treui  Ju  fs- 
tsu. 


V i s que  nous  fommes  tombez  fur  le  propos  des  parties  contenues  dedans  la  Bou- 
chc.il  faut  pourfuiure  briefuetneteequi  refte  digne  d'obfcruation  en  icelle. Et  pourtant 
noteras  .que  ce  nom  de  Bouche  emporte  & lignifie  la  capacité  mife  entre  la  mafehoire 
fuperkure  5c  inferieure  : 5c  les  dents  5c  lcu*rcs,Ic  Larynx  5c  Ocfophaguc. 

L'vfagc  de  la  bouche  cft  pour  contenir  la  langue , 5c  luy  ayder  à faire  6c  accomplir  les  allions, 
fit  combien  que  iufqu'à  prefenc  plulieurs  de  fes  parties  ayent  efté  déclarées  , comme  léuçes , dents, 
machuires,languc, tonfillcs ,3c  aucunement  les  trous  du  Palais  defeendans  du  nez,  fi  cft-cc  qu'il  re- 
fte encore* à déclarer  que  c'cft  qu'on  appelle  le  Palais  , la  Luette , 5c  Pharynx  ou  Faucés.  Et  pour 
commencer , le  Palais  n'eft  autre  choie , que  la  partie  fupericurc  de  la  Bouche , circonfctiptc  des 
dents  ôc  genques  de  la  mafehoire  fiipcfieure , laquelle  rcueftuc  de  la  runique  commune  de  la  Bou- 
che , cft  laite  ridee , afpre , & inégale , afin  que  par  telle  afperité  5c  inégalité  la  viande  remuée  Sc 
agiree entre  la  langue  5c  le  Palais  , fuft  mieux  brifee  6c  comminuee. Et  quant  aux  nerfs  qui  defeen- 
dent  de  la  quatriciine  coniugaifon  en  celle  partie  , fi  tu  les  veux  trouuet,il  te  faut  feparer  ladite  tu- 
nique du  dcmtit  de  la  bouche  au  derrière, 6c  tu  les  trouueras  fur  les  parties  latérales  ôc  poftcricurcs 
des  os  dudit  Palais.lcfqtielscirconfcriuent  ôc  terminent  iceluy,  fur  le  commencement  des  trous  in- 
ternes de  la  Bouche, qui  dcfccndcnr  ( comme  nous  auons  dit  du  nez  , 5c  de  l'endroit  des  apophyfes 
ClinoïdcsJEc  ccfdits  trous  ont  efté  alnfi  ordonnez  de  Nature,  afin  que  par  iccux  la  rcfpiration  fuft 
faille  en  dormant, ou  en  autre  temps, 3c  aufli  afin  que  le  ne*  cftant  intcrertc  5c  empefehé,  les  excre- 
jnens  defeendans  par  icduy , peu  fient  dire  euacuez  3c  deriuez  par  la  bouche.  Dauantaee  , elle  cft  C 
fi (fuc  de  hlamcns  nerucux.pour  difeerner  des  faucurs  comme  la  langue,lefquels  compolent  vne  tu- 
nique entre  dure  3c  mollc.Car  fi  elle  euft  efté  trop  dure , comme  vn  os  ou  canilagc,cllc  n'euft  peu 
fentir  : cftant  aufli  par  trop  molle , les  viandes  uop  dures , acres , 3c  poignantes , la  meurtriroient 
ôc  entam  croient. 


Oc  t ruulc  en  Luette , ou  CargaretM, 


Chap.  XIIII. 


Vf»p  i»  U R'Vj 

Luette.  ‘ V 


V a n t à la  Luctte.par  icelle  nous  entendons  vn  petit  corps  charnu  3c  fi’ongieux.de 
figure  quali  d'vne  pomme  de  Pin  , fufpendu  perpendiculairement  à la  hn  du  Palais, 

5c  bafe  de  l'os  Chriftx  , qui  diuife  les  deux  rrous  dudit  Palais  defeendans  du  nez  fur 

l'entrce  du  Larynx, afin  qu'iccluy  corps  illcc  ipis  Ôc  fitué  puifle  rompre  l'impetuofité 

l'a*r  » & P;ir  cc  nioycn  rctardanr , puiftè  faire  qu'il  (oit  aucunement  modère  de  fa 
trop  grande  froidcur.par  la  chaleur  de  la  bouche  : Et  d'auantage.afin  qu'il  ferue  comme  de  PlcHre  a 
la  voix^Üuifitnr  l'air  expiré,cn  lorte  qu'il  puiftè  cftrc  diffus  par  toute  la  bouche, pour  tn  fcellc  refo- 
Ls  luette  ,,ant  e^rc '««aild  ôc  forme  de  la  langue.En  quoy  ladite  partie  n'appert  auoir  petit  vfage,vcu  qu'on 
fs'tie  À t » void  par  expérience  , que  ceux  efquels  cefte  partie  cft  incifce  , ou  par  autres  accidents  corrompue, 

-jU  nertjfsi.  iccux  ont  non  feulement  la  voix  vicico,parlans  du  nrz,mais  aufli  en  la  parhnils  (entent  leur  infpi-  D 
r#*  ration  plus  froide  dedans  les  Poulmons  : au  moyen  dequoy,  s'ils  viucnt  long-temps, ils  deuiennent 

Phrifiques.  Pareillement  elle  garde  que  la  poufliere  n'entrf  par  la  canne  du  Poulmon  en  cheminant 
Du  Pb  sx  Par  ^ Pjr  1e  Pharynx  ou  Faucés  nous  eft  figni fiée  la  partie  intérieure  ôc  poftericurc  de 

vjege  Ju**  **  bouchc,qui  cft  mife  deuant  l'cncrec  du  Larynx  ôc  Ocfophaguc,  laquelle  eft  ainfi  appellee,  pource 
f uArjnx.  que  c'cft  vn  lieu  angufte  Ôc  cftroic,  pour  rainanèr  ôc  adapter  l'air  rcçcu  dedans  la  bouche, ou  viande, 

au  trou  du  Larynx  ou  de  l’Ocfophague. 

Du  Laryux , eu  Ntrud  de  U gorge.  C H A p.  XV. 

Este  maintenant  que  nous  pourfuiuions  l'Anatomie  du  Larynx , en  laquelle  premier 
rement  faut  demonftrcr  que  c'eft  qui  eft  entendu  par  iceluy  : puis  apres  pourfuiurclçs 
chofcs  accouftumecs. 

■p-  *—  Doncqucs  pour  commencer  , faut  fçauoir  que  parce  nom  de  Larvnx  n’eft  entendu 

*'ymx‘  autre  choie, que  la  telle  Ôc  extrémité  de  la  Trachée  artère,  qu'on  appelle  vufgiucmcnt.Lc  morceau 

d'Adam, 
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A 4’ Adam  .lequrl  eft  plus  de  fubfhnce  caitilagineufe , qu’autre.  Sa  quantité  elt  allez  notable  , tou-  Sulffonte. 


crois  cartilages  joints  cnfemblc  par  harmonie  des  veines  , artères  , Se  nerfs  , ainfi  qu  i!  c'a  elle  de-  Ugn 
moudre  parlant  des  v aideaux.  Semblablement  de  double  tunique  , vue  interne  , Se  l'autre  exter- 
ne.ainlî  qu'auons  dit  pourfuiuans  la  Trachée  .artère.  Il  y a trois  Cartilages  conjoinrs  enlcmblc  ^*c*rttuZt 
par  certains  ligamcns  & raufdcs.  L'anterieur , 5c  le  plus  grand  cd  appellé  des  Grecs  , Thyroïde,  * £y'. 
& vulgairement  Scutiforine , pour  la  limilitudc  qu'il  a à vnc  rondelle , ou  vn  pauois.  Le  fécond  L,  cartiUp 
moyen  en  quantité  & poftcricut  , cd  celuy  qui  n'a  point  de  nom  , Se  partant  cd  appelle  des  La-  /*"  nom • 
tins  CtrtiUgo  intiomm.it*.  Le  tiers  Se  dernier  Se  plus  petit  de  tous,  cd  couché  fur  les  bords  latéraux  c*',iuS* 

& fupericurs  , fur  lequel  il  fait&  conllituc  vnc  figure  fcinblableà  vn  biberon  depot  à huile  ou 
aiguière  : à caufc  dçquoy  a edé  appelle  des  Grecs  Aryténoïde  , 5c  Ce  peut  feparer  en  deux.  Ces 


plc.Lors  qu'ils  s'ouurcnt  ils  font  la  voix  grolic  , comme  Balle-contre. Au  contraire, quand  ils  font  Dix  Wf 
B comprimez,  ils  font  la  voix  grefle  , comme  vn  Dcllus  : de  ainfi  lclon  qu'ils  feront  adraints  ou  ou-  "wfetu  « 
ucrts.plus  ou  moins  , ils  feront  diuers  tons  de  voix.  Pourcc  donc  qu'il  cdoir  befoin  que  ces  Catti-  L*,}mx‘ 
lages  fuflènt  mobiles , au  moins  l'Arytenoïde, & Thyroïde, Nature  a donné  dix-huiû  mtifclcs  .raf- 
les Cartilages,  il  fçauoir  neuf  de  chacun  codé:  defquels  il  en  y a trois  cominum,3c  fixpropres.Le 

Jjrcmicr  des  communs  , qui  cd  caché  fous  le  troilicfme  des  mufcles  mouuans  l'os  Hyoïde  , prend 
bn  origine  de  la  racine  dudit  os&  ddccndanc  obliquement , s'infere  à la  bafe  du  Scuriformc.pour 
le  dilater  en  haut  5c  en  bas.  Le  fécond  monte  obliquement  de  la  partie  intérieure  du  Srcrnon,tout 
le  long  de  la  Trachée  artère  ( au  moyen  dequoy  il  cd  appellé  Bronchique  ) en  la  partie  balle  Se  la- 
térale dudit  Scudformc,pour  i’ouurir  & dilater  par  fes  ailcs:&  cd  trouuc  ccditmufclc  dés  Ion  ori- 
gtnr,iufqu'à  quelque  partie  de  fon  chemin, adhérant  cdroittcmcnc  aucc  le  tiers  de  l'os  Hyoïdc:fou$ 

Icfquels  le  manifede  vn  corps  glanduleux  tant  d'vn  codé  que dautre.tout  à l'entour  de  la  patrie  an- 
terieure & fupcrieurc  de  la  Trachée  artère , à l'endroit  qu'elle  fc  lie  aucc  le  Larynx  : lequel  corps 
elandulcuxrcferc  pludod  vnc  fubdance  charncufc  que  nulle  autre:jaçoit  que  ce  foie  vnc  glandulc, 
laquelle  pour  auoir  edé  arrachée  par  vn  Empirique  és  atfe&ions  nommées  Efcroücllcs  , apporta 
confenucnce  de  perdition  de  voix  d'vn  codé  pour  l'euullîon  du  nerf  Rccurrcns,  monrant  par  def- 
fus  celte-  lire  glandulc  pour  al  1er  au  Larynx,commcdit  Galien  au  liure  De  locis  Le  troifiefme  Gxlienmm 

mufclc  5c  dernier  vient  de  la  parrjg  anterieure  des  fpondyies  du  col, couche  tranfucrlalcment  fur  les  lm  Jt  lttm 
C parties  latérales  de  l'Oefophague  aux  ailes  & codez  du  Scutiformc,  pour  le  ferter  contre  le  fécond. 
cartilage.  Or  iccux  mufcles  font  appeliez  Communs , pourcc  qu’ils  prennent  leur  origine  d'autre 
partie  que  du  Larynx , pour  s'infcrcren  aucune  partie  d'iccluy  , tout  ainfi  que  les  propres  , à cauie 
qu’ils  viennent  des  parties  du  Larynx  mefmes  : Icfquels  nous  auons  dit  edre  lix  de  chacun  codé, 
dont  le  premier  fort  de  la  partie  anterieure  du  fécond  cartilage , achcuant  le  cercle  fous  la  bafe  du  Trtrmnwmf. 
Scutiformc  , 5c  montant  obliquement , s'infere  à la  bafe  dudit  Scutiformc  vers  le  derrière  pour  la  ilt  f*ofn 
confirmation  5c  dilatation  d'iccluy.  Le  fécond  vient  pareillement  du  dcuxielmc  Cartilage  de  l'en- 
droit  où  il  s'attache  aucc  le  premier  , & s'en  va  obliquement  croifmc  le  premier  en  croixBourgui- 
gnonneen  la  partie  intérieure  , Se  anterieure  du  Cartilage  nomme  Thyroïde  près  de  fa  baie  , pour 
iceluy  ferrer  contre  le  fécond.  Le  rroifiefme  monte  directement  de  la  bafe  poderieurc  du  fécond  7 
Cartilage,  & à labafe  du  tiers  appellé  Aryténoïde , pour  l'ouurir  5c  fermer  aucc  le  ïccond  mufde.  C'mxtritfmt. 
Le  quatriefme  monte  aulfi  du  codé  du  fécond  Cartilage  près  l'origine  du  fécond  mufclc  aux  codez 
de  l'Aryrenoide , pour  aufli  l'ouurir  & ferrer  aucc  le  ïècond.  Le  cinquiefme  prend  fon  origine  du  sixiefmo. 
milieu  intérieur  du  Scutiformc,^  define  à la  partie  anterieure  dcrArytenoidc,prei  la  fin  Se  infer- 
tion  du  quatriefme  pour  ferrer  ledit  cartilage.  Le  fixicfmc  5c  dernier  monte  de  la  bafe  podcricure 
de  l'Arvtenoïde,cn  la  bafe  anterieure  de  luy-mcfmcs  pour  le  ferrcr.Et  noteras, que  tous  ces  mufcles  shuxtitn. 
cy  ( Icfquels  ont  leur  origine  de  bas  en  haut  ) rcçoiuent  rameaux  des  nerfs  Recurrcns,mai$  princi-  Connexion. 
p paiement  ceux  qui  ouurenr  Se  ferrent  l'Arytcnoïdc.Ei  te  fuffife  des  mufcles  du  Larynx.  Or  quant  à 
la  fituation,  connexion,  tempérament , 5c  vfage  dudit  Larynx.il  te  peut  edre  manifede  5c  cogneu,  ^ 
parce  que  nous  auôs  traiâé  d'iccluy  iufqu'à  prcfcnt.Toutcsfois  tu  noteras,  que  c'cd  vnc  chofctrcs- 
difficilc  de  pourfuiure  les  chofcs  accouduinecs  aux  parties  organiques , pour  la  diuerfité  de  leur 
compofition.  Parquoy  defonnais , quant  à la  fubdance,  tempérament , & autres , que  pour  brief- 
ucté  nous  laiderons , tu  auras  recours  aux  parties  fimples  5c  fimilaircs , dcfqucllcs  ces  organiques 
font  compofccs:  Comme  fi  pour  exemple  on  demande  de  quelle  fubdance  & tempérament  cd 
le  Larynx , tu  rcfpondras  qu’il  cd  de  fubdance  cartilagincufe  Se  charncufc , Se  par  ainfi  de  tem- 
pérament froid  5c  fcc, chaud  Se  hfimidc.  Dauantage  il  faut  entendre , que  de  la  racine  de  la  Langue  d,  rEpiglot- 
ed  drclïe  vn  corps  cartilagineux  & membrancux.afin  qu'il  fcpuille  mieux  mouuoir , à fçauoir  efle-  ••  m*  l*»- 
oer  & bailler  : car  cequi  cd  plus  mol  que  de  raifon  , tombe  aifiducllcment , 5c  aufli  ce  qui  cd  trop 
dur.nc  permet  edre  renuerfé  : donc  il  a fallu  qu'il  ne  fur  trop  dur  ny  trop  mol,  afin  qu'il  demeurad 
edeué  quand  nous  infpirons,&  qu'il  fecouchad  5c  baidad quand  nous  auallons.  11  ed  le  principal 
indrument  de  la  voix,laquellc  ne  ponuoit  edre  bien  faire.fi  le  palfàgen'cdoit  eftroic.il  (en  de  com- 
, primer  le  padage  5c  conduit  des  cartilages  du  Larynx  , & principalement  l'Arytenoïde  : il  cd  toufi- 
jours  humide  d'vnc  humidité  naturelle, & lors  qu'il  cd  dedèiche  par  fiéurc  ou  autremér.on  ne  peut 
parler  s'il  n'cd  humeété,&  toutes  les  autres  parties  de  la  bouche.ll  fe  vict  lier  Se  attacher  d'vn  codé 
St  dautrc.par  la  conlmune  membrane  delat>ouche,auccles  parties  latérales  de  l'Arytenoïde  iufqu'à 
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fa  partie  poftcrieurc.pour  couurir  & defeouorir  l'orifice  du  Larinx, ainfi  qu'vn  couucrcle  èouurc  vn  A 
pot , à fin  qu’en  dcgloutillanc  8c  auallant  le  boire  ou  manger  , rien  ne  defeende  par  ledit  Larînx 
dedans  la  trachée  arterc  : t'entends  en  fi  grande  quantité,  qu'il  empefehaft  l'air  de  fortir,  & entrer 
à fou  aile.  Car  il  ne  faut  penfer  qu'il  le  couucc  li  exactement , qu'il  ne  coule  toufiours  qufclquc  pe- 
tite liqueur  par  les  parois  intérieures  du  Larinx,pour  aucunement  humcûcr  lcspoulmons  : autre- 
ment en  vain  on  ordonncçoit  IcLohoth  es  aifeclions  pedtoralcs.  Et  pource  que  tel  corps  clloitca- 
pablc  du  mouucmem  volontaire , à celle  cauh: , félon  aucuns  , luy  ont  elle  baillez  quatre  mufclrs, 
deux  qui  l'ouurcnt , £c  deux  qui  lefcrinent.vn  de  chacun  colle.  Ceux  qui  l'ouurcnt,  defeendent  de 
la  racine  de  l'os  Hyoidc,à  s'vnilfans  en  leur  inlcrtion.dcfinent  à la  racine  poftcricurcde  l'Epiglot- 
te. Les  autres  qui  le  fermeçt  (aux  animaux  cfqucls  ils fc  trouucm)  viennent  intérieurement  entre  b 
tunique d’iccluy^:  Ion  cartilage. 

Or  quant  à ces  quatre  mutcles  , ie  ne  les  ay  iamais  vous  nv  di (cernez  aux  hommes,  ainfi  que  i’ay 
fait  aux  belles  brutes, jaçoit  que  i'aycmis  toute  peine  de  dcligenceàics  trouucr.A  celle  eau  1c  aucuns 
ont  voulu  dirc,quc  ce  petit  corps  icy  , quali  fait  en  forme  d vnc  petite  languc,n'c(loic couche  ny  a- 
dapte  fur  le  Larinx^en  mangeant  ou  beouant.que  par  la  pcfantcur  des  choies  tranlglouties:  8c  qu'en 
autre  temps, à raifondc  la  continuellcrcfpirauon.il  demeuroir  rclcuc.pour  dclcouurir  ledit  Larinx. 
Finablcmem  relie  feulement  fur  ce  repos.à  confidercr  deux  petites  ünuofitez  ou  fillurcs  , lclquellcs 
Nature  a roifes  fous  ledit  Epiglotte  dedans  le  Larinx  : vnc  de  chacun  colt£,à  fin  que  fi  de  fortu-  g 
ne  quelque  choie  clchappoit  du  boire  & manger,  dedans  ledit  Larynx»il  fuû  là  retenu  : 6c  afin  aulli 
que  l'air  entrant  trop  impcrucufcmenr.full  aucunement  rebouche  & refréné  par  ccfdires  finuo  liiez, 
aioii  que  le  fong  üccfprit  entrant  au  ctrur  par  les  oreilles  d'iccluy. 


Du  Col  dr  de  fa  parties. 


C H a p.  V I. 


v t e s ces  ehofes  ainfi  déclarées  , il  faut  maintenant  palier  au  Col,  lequel  nom 
‘ 7 définirons  premie  rcment,&  puis  pourfuyurons  les  parties , tant  communes  que  pro- 

char- 


prc$,dc(qucllcs  iufquesicy  n'a  clic  rien  dit.  Car  de  repérer  le  cuir, le  Panniculcc 
ncux.lcs  veines, artcres,ncrfs,Ocfophaguc,Trachcc,aricrc,&  mufclcs  qui  montent  & 
delccndcnt  tout  le  long  dudit  col  aux  parties  cfqucllcs  ils  appartiennent , ce  ferait 
tr.uuillcr  en  vain.Parquoy  nefaur  que  ru  entendes  par  cy-aprcs  que  l'explication  des 
Définit i»u  Jet  Vertébrés  propres  parties  d'icclur,&  ligamens  d'icelles  tant  propresiquecômuns  aucc  la  rclle,&  de 
CeL  fcs  mufclcs  rit  cômuns  aucc  ladite  Telle  & le  Thorax,quc  propres  à luy  leul.Pourfuyuanr  doc  noilre 

proposjc  Col  n'cft  autre  chofequc  la  partie  delà  tclle.corcnuc  depuis  l'os  Occipital, iufquesau  pre- 
mier Spondy  le  du  Mctaphrenc  auquel  uoiis  faut  premièrement  c^jîdcrcr  fes  veucbres.monllcansce 
quelles  ont  de  cômim,&  différez  enfcrable,  i fin  que  plus  c6modcmcnt  8c  au  profit  du  Icétcur  nous 
puiffiûs  monfirer  l'origine  8c  infcrcion  des  mufclcs  naillàns  3e  finillâns  en  icelle.  Le  Col  cfl  faiét  de  q 
* upt  vertébrés, cfoucllcs  faut  confidcrcrer  premièrement  leurs  corps:firoondcmét  leurs  trous, par  lcf- 

- quels  defeepd  Et  Spinale  medu!le:tiercemcnt, leurs  apophyfes  : quartcmcnr.lcs  trous, par  lelqucls  les 

nerfs  fortct.de  la  imcquc  aux  parties  externes, 8c  ceux  des  Apophy(esTrisuerlcs,par  lelqucls  les  vei- 
nc^jk  artères, que  nous  aoonsappellçcs  Orfuicalcs, montent  tout  le  long  dudit  Col,&  finablcmcnc 
les  conncxious  des  fufditcs  vertébrés.  Or  <jham  au  premicr.par  le  corps  de  la  vertèbre  nous  enten- 
dons la  partie  extérieure  d'icelle.fur  laquelle  l’Oefophaguc  cil  couchc.Qiôm  au  trou, il  ne  faut  cô- 
fidercr  autre  choie, linon  qu'jl  n'cft  pas  roufiours  plus  grand  aux  vertèbres  plus  prochaines  du  Cer- 
ticau,&  cil  circonfcripr  dudit  corps  , 8c  des  trois  genres  d'Apophyfcs  par  tout, fors  qu'au  premier: 
ccll  à fçayoir.Droitcs, Obliques, A:  Tranfucrfcs:dont  par  les  Droites  nous  entendons  les  cfpincsdu 
doSjlcfqucllcs cftans  finîtes  a l'oppolite  du  corps  dcfdires  vertèbres,  defeendent  droitement  tout  le 
long  de  Pcfpinc^aucuncmcnt  rnclinccs  en  bas,ainfi  que  celles  du  Mctaphrenc  iufqu'à  l'onziefmc,où 
ladirc  efpinc  commence  à (c  drdlcr  en  haut,fur  le  changement  de  l'ordre  de  réception.  Par  les  apo- 
phyfes Obliques  nous  entendons  les  craincnccs , par  IclqUclles  lcfditcs  vertébrés  fe  lient  cnlctnble 
par  ging!ymc,cn  rcccuant  la  fupericurc,&  citant  rcceucdcl'infcrieurc.Et  font  firuecs entre  lesapo- 
phy les  Droites  failansl*Efpinc,&:  lesTranfiicr(cs:par  lclquellcs  nousenrendons  Ici  emincnccs  pro- 
chaines du  corps,  qui  par  droiclc  ligne  diuifent  la  vertèbre.  Et  font  ccfdites  emincnccs  trouées, 
pqpr  donner  partage  aux  veines  & ancres,  qui  t'ont  clic  nommées  parcy-dcuant,le!qucilcs  enrrans 
par  le  trou  des  jicrfs  vont  nourrir  la  Spinale  mcdullc,*  lcfditcs  vcrtcbrcs,&  parties  appartenantes  à D 
icelles.  Outrc-cc.il  taut  noter,  que  le  trou, par  lequel  les  nerfs  fortcnc  delà  fpinale  mcdullcaux  par- 
ties cxtci  ncs.cn  l’cfpinedu  col, c il  mis  fous  l'apophyfi*  Tranfiierfe,  cllant  fait  8c  conftinic  de  la  ver- 
tèbre ram  fuperinire  qu'inférieure  , au  contraire  des  autres , qui  forcent  des  vertébrés  de  toute 
i'eTpine  , Icfqucls  font  fai&s  de  là  vertebre  fu  péri  cure  : & pource  en  cas  de  luxation  des  verte—  # 
bres , celle  qui  le  fai<fl  au  Col , petit  bit  lier  le  nerf  & action  d'iccluy , au  contraire  des  autres  qui  fis 
font  au  demeurant  de  l'cfpinc.  Quant  a leur  connexion,/!  faut  entendre  qqp  toutes  les  vertébrés  de* 


DefjftieuJm 
eerp,  Je  U 
•vertelrt. 


jJfetJey'ei 
Dr  rit  et  Jet 
•vtrtebrtt  au 
Cet.  ■ 

jtf*fhi<et 

Qbltjurt. 


Cemexien. 
Je  Ter/rWei 
Je  t r$hte. 


incont  chacune  fix  connexions, a fçauoir  deux  en  leurs  corps,&  quatre  en  leursnpophyfcsobli- 
: par  les  premiers,  le  corps  d’vnc  chacune  venebre  ell  conioinâ  aucc  celuyde  la  tupericurede 
uciicurc  : par  les  autres, aucc  les  apophyfes  obliques  inferieures  de  la  vcirebrcfupeticu(c,dcLqucl- 
ps  elle  cil  reccuc*,  ainfi  qu'elle  reçoit  les  obliques  & fupericurcs  de  la  vertèbre  inferieure.  Il  en  faut 
xcfptcr  la  preuûcre  vertèbre,  parce  qu'elle  n’a  que  quatre  connexions  par  fes  apophyfes  obliques,  ' 
me  (upcricurcs  qu'inferieures,  par  lclquellcs  elle  reçoit  les  apophyfes  obliques , tant  d^ l'os  Occi- 
irai  que  diLfccond  Spond  vie.  Semblablement  faut  excepter  la  icconde,  pource  qu'elle  n'a  que  cinq 


pjital  que  diLfccond  Spoi 

concxjons.à  (çauoir  quatre  par  fes  apopli  y les  obliques, & vnc  par  fon  corps  par  laauelle  elle  cil  c6- 
i ointe  aucc  le  corps  de  la  tierce  vcrt^brc.Et  faut  icy  notcr.quc  Nature  n'ayât  point  oaillcd'efpine  au 

premier 
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A premier  Spondyle,  l’a  recompcnfc  d'vne  petite  eminence  & tuberofité  ; fcrablablcmcm  ne  faifant 
poinr  vn  commun  trou  auec  le  (êcond  pour  i'itluc  du  nerf,  il  a elle  troué  aux  parties  iatcrales.de Ion 
corps, tanr  d'vn  codé  que  d'autre.  Et  a efte  fait  aufli  en  fa  partie  anterieure  crcnc  & ternie,  Se  quaii 
fans  corps  pour  reccuoir  l'apophyfc  anterieure  drciîce  au  corps  fupericui  du  (ccôd  Spondyle, qu'Hi- 
* - pocrate  appelle  Dent,auqucl  le  principal  ligament  de  la  telle  s'atcachcdcqucl  defeend  interieufemet 
de  l‘os  occipital  (ous  les  apophyfes  Clinoïdes:&  par  telle  atticuiatiou  la  tefte  s'cllcuc  Se  fc  bailfc  en 
deuaut  & derrière , tout  ainlî  qu'elle  Te  meut  latéralement , par  l'articulation  du  prcmici'auec  le  fé- 
cond Spondy  lc.Ccde  apophy  le  cil  attachée  par  deux  ligamens,defqucls  le  premier  ed  extérieur  plus 
large  fie  plus  grand,  côprenant  entièrement  tout  à l'emour  la  fufdite  articulation  mutant  des  Spon- 
dylcs  à la  tcde,ou  pludod  dcicendanc  de  1a  celle  aux  Spondyles,ainfi  que  fait  tout  ligament  partant 
mutuellement  d'vn  os  eni‘autrc.Lc  fécond  cd  plus  forc,fic  enmronne  l'articulation, aufli  fc  niellant 
auec  le  cartilage , lequel  par  (bninterpolirion  conioincl  couccs  les  vertèbres  cnfemble , horfmis  la 
pcctniere>ainJiaqae  tu  peux  voie  à l'efcnine  d'vn  pourceau , diuifant  les  vertèbres  l'vnc  de  l'ancre.  Et 
de  tels  ligaraens  cd  conjointe  toute  l'efpine.  Se  partie  d‘iccUc,laquellc  Nature  n'a  voulu  faire  d’vn 
(cul  os, parce  que  l'homme  cud  efte  comme  embroche  ou  empallc  Se  immobilc,5c  feroit  comme  v ne 
datuc  de  bois  ou  de  pierre.  Quant  à l'os  facrû,ilcd  côpofc  de  quatie  picccs,fans  i'os  appelle  Caudx. 
Iccluy  reçoit  Je  porte  les  os  de  la  hanche,&  routes  les  autres  vertèbres  comme  fur  leur  fondement. 


fie  vont  iufqucs  à la  tede  en  diminuant  toujours  de  bas  en  haut  : veu  qq^cc  qui  ctl  porte  Se  fou- 
0 ftenu  , doit  edre  moindre  que  ce  qui  porte  Se  foudient.  Il  y a entre  icelles  vertèbres  vne  humidité 


PtHTiJMty  MM. 
eurt  mm  fait 
i'Sjfiae  i'v» 
fini  H. 


elaireufe  Se  efpcllê,(cmblab|gà  celle  qui  ell  entre  les  autres  iointurcs,pour  faire  que  le  mouucmcnt 
(oie  plus  facile rtequel  lors  quille  faiidèfditet  vertèbres  s’efloignent  fie  cfcarccnt  les  vncs des  autres: 
Les  vrilitez  de  l'Elpinc  font  qiucre:la  premiélCjqu'cUeeft  comme  fiege  S<  fogdemct  de  tout  l'aflêm- 
blage  Se  liai fon  du  corps  , comme  la  carinc  ed  le  fondemenr  de  roui  le  nauirc.  La  (êconde , qu'elle 
eft comme  le  chemin  de  la  moüclle.  La  troifiefme  qu'elle  cd  le  rempart  Se  alTêurancc  d’icelle.  La 
quatricfmc, qu'elle  ed  comme  le  bouleucrt  des  entrailles, qui  par  dedans  font  couchées  fus  icelle. 


r.-ilifh.  4s 

ÏLipmt. 


Figure  Je  l’tjpine  du  dos. 


L'Efpinc  ed  diuifee  en  cinq  parties  i fçauoir  cd  le  Col , Mcraphrenc, 
Lumbes , l’os  Sacrum , Se  la  Queue. 


Le  Col  ed  composé  de  fept  vertébrés  contenues  depuis  A , iufqu'à  B,  & 
marquées  par  1*1.3. 4 .J. 6.7. 


Le  Metaphrene  de  douze , (ignées  par  6 , D , entre  8.  Se  1$. 
Les  Lumbes  de  cinq,  marquées  par  E , F,  depuis  10.  iufqu’à  14. 


: L’os  Sacrum  de  (ix,  figurées  par  G , H , Se  depuis  xj.  iufqu'à  $0.  lequel 
ed  composé  de  trois  os  , Se  ed  le  fondement  des  artères. 


La  queue  ou  le  Coccyx , marquée  entre  I , Se  K , depuis  j 1.  iufqucs 
i 34- 


L L 

Le  corps  des  vertebres  depuis  U (êconde  iufqu'à  1a  vingt-qua- 
triefme. 

A 

WkfQ 

M 

La  fécondé  vertebre  , nommée  d’Hipp.  1a  dent , pour  fou  spo- 
phyfc  qui  cd  icy  cachée  par  la  première. 

ml'f 

N 

Les  Apophyfes  Tranfuerfes. 

O 

Les  Efpines  des  Vertebre;. 

v 

. 


Or  ponree  que  nous^fommes  tombez  (uc  le  propos  des  ligamens,il  me  fcmble  n'edre  imperti- 
nent que  brieuement  nous  déclarions  ce  qu'il  en  faut  fçauoir.  Et  pourcc  faite  premieremenr  nous 
defincrons  ligament, puis  mondrerons  Iadiucrlê  acception  d'iccluy^iercementpourfuiuros  fes  dif- 
férences. Quant  au  premier.  Ligament  (ai  nfi  qu'auons  dit  au  premier  liure)n’ed  autre  chofe  qu’vne  j, 

partie  (impie  du  corps  humain  , la  plus  terreftre  apres  l'os  Se  le  cartilage , prenant  le  plus  fouuent  u^amtnr. 
fon  origine  de  l'vn  ou  de  rautre,mediatement  ou  immédiatement,  Se  definant  aulli  cnVvn  d’iceux, 
ou  muicle.ou  autre  partie  : ao  moyen  dequoy  il  cd  exangue , (êc , dur  , fie  froid , infcnfible  comme 
les  parties  d'où  il  fojc,edant  toutesfois  femblable  à nerf.pour  rai  (on  de  fa  blancheur  fie  confidence, 

, Uqoelle  neanrmoins  il  a plus  dure  que  ledit  nerf.  Quant  au  fécond , il  faut  entendre  que  ligament 
ed  vfurpé  généralement  fie  fpecialement.  Généralement, pour  toute  partie  du  corps  , laquelle  con-  Dtuylt  |f# 
ioinû  vne  partie  auec  l'autre  : en  laquelle  acception  le  cuir  peur  dire  dit  ligament  , pource  qu'il*  j,  u. 
contient  toutes  les  parties  internes  ioinélcs  enfcroblc  : fcmblablemenc  le  Péritoine  conioignant  en-  gamtnt. 

(érable 
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Le  fixiefme  Liure, 


fcmble  tomes  les  parties  naturelles , & les  afleurant  contre  l’Efpinc  ainfi  one  la  membtane  Pleure-  A 
tique  f .ticfc  des  parties  vitales.  Semblablement  les  tuniques  du  ccrueau>ncrfs,vcincs,&  artères, muf- 


cles,membraqcs,fic  autres  femblables  parrics  du  corps, peunent  edre  dites  Ligamcns.pourcc  quelles 


spai 

lient  vne  partie  aucc  l'autre:  comme  les  nerfs , tout  le  corps  auec  le  cerneau , les  artères  aucc  le 
c<rur,fic  le  veines  aucc  leFoye.  Mais  Ligament  fpecialcment  pris,ne  lignifie  que  la  partie  de  rtollre  ‘ 


DiftrmtH 
de  ligvntur. 


corps  , telle  que  nous  auons  dit  cy-dcifus.  Les  différences  de  ligament  font  plufifcurs.  Car  Tvn  cd 
large,membrancux  tenue, l'autre  cfpés  fie  rond  : Tvn  dur,l'autrc  mol  : Pvn  grand  l'autre  petit:!' vu 


cartilagineux  Amplement , l'autre  tenant  moyen  entre  os  & cartilage , pour  l’cxigcncc  du  plus  ou 
moins  fort  fie  violent  mouuement  des  parties  par  iccux  lices.  Et  voila  ce  qui  m'a  fcmblé  bon  de  Jc- 
clarcr  en  general  des  Ligamcns , en  attendant  montrer  toutes  les  fufdites  différences  ainfi  qu'elles 
f offriront  félon  l'ordre  de  diffedion. 


Des  mufitesd»  Col. 


Ch  a p.  XVI L 


MmfiUi  e cm- 
wmtuduCol. 


Etovrnamt  maintenant  au  premier  propos  , faut  déclarer  fie  dcmonftrcrlcs 


rnufcles  du  Col,  cane  communs  que  propres  : iclquels  (ont  vingt  ou  Vingt-deux  en 
nombre, dix  ou  onze  de  chacun  collé , dcfqucls  fept  tneuttcntla  telle  feule , ou  aucc 


clic  le  propicr  Spondylc,  fit  les  autres  troisou  quatre  mcuucnt  ledit  Col.  Des  fepr  g 
«la  te* 


mouuans  la  telle  >fie  aucc  elle  le  premier  Spondylc , les  vns  l'cllendcnt  &:  relouent. 


lnflru3i»n 
fO*t  U dif- 

ftüntr. 


les  autres  la  ficchiilènt  fit  abaillent , les  autres  la  mcuucm  obliquement , fie  tous  etifcmble  par  leur 
mouucmenc  fuccclfif  circulairemenr.  Et  ainli  faut  cllimer  de  ceux  OTCol.  Mais  auant  que  procé- 


der à la  defeription  de  l'origine  fie  inlcrtion  d'iceux,  ie  te  veux  aduettir  qu'il  faut  leuer  deux  inuf- 
clés  de  l'Omoplate , nommez  Trapczcfic  Rhomboïde , dcfqucls  afin  que  tu  puifics  mieux  monftrci 
l’origine  fie  inlcrtion,  ou  pludod  leur  adion , par  laquelle  nous  cherchons  ladite  origine  fie  inlcr- 
tion,il  les  faut  leuer  par  leur  infcrtion,qui  cil  l'Omoplate  ( ainfi  qu'il  et  fera  mondréen  fon  lieu) 


en  les  renucrfanc  vers  leur  origine  qui  cd  àl’Efpinc.  Outre  plus,faut  leuer  le  plus  petit  Rhomboï- 
de podcricur  fie  fuperieur  (nommé  aulîi  périt  Dentelé)  de  fon  origine , qui  ed  es  trois  vertébrés  in- 
ferieurs du  Col,  fi c première  Mctaphrcnc , 8c  le renuerfer  vers  fon  infertion , qui  cil  aux  trois  cfpa** 
ccs  de  quatre  colles  fupcricurcs,  tout  cotre  l'angle  podcricur  fie  fuperieur  de  l'Omoplate, ainfi  qu’il 
te  fera  demondre  par  cy-apres.  Ccs  mufclcs  ainfi  dcfcouucrts , faut  commencer  à leuer  les  quatre 
.qui  leuent  la  Tcde,  fie  confcqucmment  les  deux  qui  la  moment  obliquement, fie  à la  parfin  vn  qui 
la  flefchic  fie  baille  : fie  ce  à raifon  que  tel  cd  l'ordre  Anatomique.  Toutcsfois  fi  tu  veux , tu  peux 
leuer  tout  le  premier  fans  intered  desautres,  ccluyquied  nommé  Madoïdc,qui  baille  fie  flefchic  la 
HufcUfclt-  lc^c-  Qü3111  aux  guaire  qui  la  leuent  fie  drclïênr.lc  premier  pogr  raifon  de  fa  figure  nommé  Splc- 


mifiu 


nique , monte  des  cinq 


A tufiU  B»- 
trtLuê. 


fupcricurcs  efpincs  du  Tliorax , fie  quatre  inferieures  du  Col,  obliquement  £ 
opnyfc  Madoidc , ou  Mammillairc  , duquel  endroit  tu  le  rcmicrfcras  vers 


en  l’occiput  contre  Tapoph. 

fon  origine.  Le  fécond,  a raifon  de  fa  texture  cfl  nommé  Entrelacé,  ou  Entortille,  iflant  de  la  }.4.s 


fie  y.  aponhyfes  tranfuerfes  du  Mcraphrcqe.fic  le  plus  fuuncnt  de  la  première  du  Col, monte  droirc- 
tnent  en  l’occiput , enuironnanc  Je  Ion  codé  la  partie  inferieure  fie  latérale  d'iceluy.  Cettuy  - cy  fc 


l#uc  comrnodémcnt.du  code  de  l’cfpinc  vers  lcfditcs  apophyies  Traufuerlès,  fie  proccz  Mammiiiai- 


res  de  l’os  Ocdpital.  Dauantagc  ,on  le  peut  diuifer  en  deux  ou  en  trois,  combien  qu*auec  grando 
difficulté  pour  la  complication  fie  cncrclaccurc  qui  cd  en  iccluy.  Le  troificfmc  fie  quatriefine , qui 


MmftUi 

drtitii. 


(ont  deux  des  huid  pet i ta,  quatre  de  chacun  codé,  montent  quelque  peu  obliquement  : le  premier, 
de  toute  la  partie  latérale  du  fécond  Spondylc:  le  fécond , de  toute  la  partie  latérale  de  l'apophyfe 

A i ■ nr.mi.r  miî  !i..i  «t  Jttmw'/*  An  I t/»ti  i4>li.înn  A t 'rtrrî  mif  Jrnif  < I A ! Vminn  P Ac  ^nuv.ru 


du  premier ,qui  luy  a edé  donnée  en  lieu  d*cfpine,à  l'occiput  au  droit  de  fefpinc.  Ccs  dcux-cy  font 

slaj 


nomme»  de  cous  Ânatomidcs  mufclcs  droids,  mouuansla  tede  feule,  lelqucls  ne  faut  que  leuer  fit 


drclicnt  la  telle.  S'enfument  maintenât  deux  obliques  de  chacun  codé  : dcfqucls  l'vn  meut  la  telle 
**  ulc,  fie  l'autre  le  premier  Spondyle  premièrement,  fccondcment  fie  par  acridcnc  la  tedt.  Quant  au 
•emier .contre  l'opinion  d'aucu»s,il  prend  fon  origine  dcKapophyfcTranfiicrfcdu  premier  Spon- 
ric.fie  fc  va  inférer  deflous  l'infoxrion  du  premier  droit  : lequel  ne  faut  pareillement  -que  leuer  par 


du  pre 

délions  fans  le  couper.  L'autre  Ibrt  de  l'elpine  du  fécond  Spondylc,  fie  s'en  va  inforcr  à l'apophylc 

So$t( 


Tranfuerfc  du  p «nier  Spondyle,  contre  l'origine  du  précédée  (combien  qu'aucuns  veulent  le  con- 
traire) lequel  te  faut  leuer  comme  les  autres  : afin  que  les  contemplant  tous  ainfi  leuez , tu  puillcs 
voir  comme  ils  font  enfemblc  vn  triangle  égal.  Ce  dernier  raufcle  a fon  adion  contraire  au  pre-. 


cèdent , comme  mondre  trcs-bicn  fon  origine  5c  infertion.  Et  pource  quand  le  premier  Oblique 
mené  la  tede  obliquement  vns  le  deuant, le  fécond  la  raincncpar  le  premier  Spondylc.  Ccduy  aucc 


htuf.U 

OUlhide, 


fon  compagnon  , de  l'autre  codé , peuuenc  edre  dits  vrayement  mufclcs  propres  du  Col , pourec 
qu'ils  n ‘appartiennent  à autre  partie,  au  contraire  de  tous  les  autres  fufJics.  Icy  faut  noter  que  U 
telle, félon  Galien , a deux  mouuemcns  : l’vn.droit  en  deuant  fie  arrière  comme  en  ceux  qui  accor- 
dent ou  refufent  quelque  choie  : l'autre, quafi  circulaire.  Le  premier,  Iclon  Galien , fc  fait  la  pre- 
mière vertèbre  edant  remuée  fus  la  féconde  : le  fecond,la  tede  edant  remuée  fus  la  première  verre- 
tebre.  En  auoy  il  a edé  repris  par  les  rcccns  Anatomides.remondrans  que  la  tede  ne  peut  edre  re- 
muée circulaircmcnt  fus  1a  première  vntebre  fans  luxation.  Quant  au  dernier  qui  flefehit  ladidc 


la  tede  de  tous  codez  autanren  derrière  qu'à  dcxtrcfic*)enedre  : mais  fi  telle  choie  cud  edé, il  le  fyft 
fouucnt  fait  luxation,  qui  cud  ede  à no  dre  grand  dcfaduantagc,&  au  péril  de  mort,  parce  que  relie 

facilité 


•4 
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De  l’Anatomie. 
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A facilité  de  mouvement  ne  peut  cftrc  fans  que  la  jointe  foit  fort  lafchc.  Parqaoy  Nature  a mieux 
aymé  odroyer  à la  telle  peu  de  inouuemcns  6c  ailcucez  , que  plusieurs  6c  dangereux  , qui  cil  caufe 
quelle  n’a  point  fait  fa  jointe  lafche,  ains  forte  & robufte.  Apres  la  démon  ftration  des  lufdids 
mufclcs,  faut  palier  aux  trois  ou  auatre  du  col  : defquels  deux  (qu'aucuns  reduifent  en  vn  ) i'eften- 
dent:  vn  le  flcfchit,&  le  dernier  le  meut  latcralcment,&:  tous  par  leur  mouuemem  fuccclfif.circu- 
» lairemcnt  .comme  nous  auons  dit  des  mufclcs  de  la  Tcftc.  Le  premier  de  ceux  quf  reftendemfi'cn- 
tends  toujours  de  chacun  coftc)  prenant  fon  origine  de  fix  apophyfes  Tranfuetfes  de  lîx  vertebres 


Otl.Un  ia. 
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Mufclt  Trtf- 
mrfnir*. 


t prendre  du  coftc  de  l'efpinc,  le  renuerfant  vers  les  apophyfc 
ou  bicn.veu  que  c’cft  le  dernier  6c  plus  proche  des  os,  fi  tu  veux,  tu  ne  feras  que  le  feparer  vn  périt 
de  (on  compagnon  par  la  diftindion  de  leur  origine  : laquelle  fi  tu  trouues  difficile,  ne  t'en  clrocr- 
ueille:  car  à la  venté  il  fe  trouue  obfcure  feparation,diftindc  de  ceftuy-cy  , auec  Ion  compagnon 
nommé  Efpineux, lequel  fortant  Icplusfouuent  des  racines  des  fept  fupcricurcs  efpincs  du  Mcta- 
phrenc,  6c  de  la  dernicre  du  col,s'inlere  aux  autres  cfpines  du  col  : Et  pource  à bon  droit  ceftuy-  cy 
auec  le  precedent,  font  réduits  par  Galien  à vn  feul.  Le  tiers  qui  le  flefehit , monte  intérieurement  Mufti* 
du  corps  des  cinq  fupcricurs  Spondylcs  du  Mctaphrenc  ( defquels  il  fort  allez  obfcuremcnt , mef-  •***• 
mement  aux  gens  exténuez)  par  dciîous  l’Ocfonnaguc,  tout  le  long  dudid  col  iufqu'à  l'os  Oceipi- 
B rai,  à la  partie  intérieure  duaucl  obfcuremcnt  il  s'inféré  : à caufe  dequoy  il  peut  aucunement  ayder 
à flefehir  la  telle.  Ce  mufcle  eft  faid  de  filets  obliques  venans  du  corps  de  la  vertébré  par  tout  le 
long  de  fon  chemin  aux  apophyfes  Tranfuetfes  de  l'autre  vertèbre  :&  auec  fon  compagnon  de  l'au- 
tre cofté  fcrablc  conflitucr  fur  le  corps  des  vertebres , vne  petite  voye  aucunement  cauc  à l'Oefo*- 
phaguc,  6c  eft  appcllé  mufcle  long.  Le  quatriefmc  6c  dernier,  que  nous  auons  dit  mouuoir  latéra- 
lement ledit  col , qu’on  appelle  Scalene,  à caufe  de  fa  figure,  monte  de  la  plus  grande  partie  pofte- 
rieurc  6c  fuperieure  de  la  première  cofte  du  Thorax,  à toutes  les  apophyfes  Tranfuerfcs  du  col,s'in- 
ferant  en  icelles  par  fes  filaments  , lefqucls  il  a proportionnez  en  longueur  6c  bricfucté , pour  fe 
pounoir  attacher  depuis  la  dernière  apophyfc  du  Col,  6c  plus  prochaine  de  ladidc  coftc, iulqu'à  la 
première.  Et  ferablcccmufclc-cy  eftre  double,  à raifonde  la  diftindion  faideen  iccluypar  l'iffiië 
des  nérfs  du  bras.  Quant  aux  veines  6c  artères  appartenant  tant  au  col  qu'à  fes  parties, elles  ont  cfté 
fuffifamment  déclarées  fur  la  diftribution  d'icelles.  Parquoy  refte  que  tu  entendes  que  tous  les 
lufdids  mufclcs  reçoiucnt  nerfs  des  Spondylcs , defquels  ils  prennent  leur  origine. 


Mufti*  Itmf. 
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Figure  quatriefmc  des  muscles. 
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A D Demonftrent  les  deux  mufclcs  qui  flefehiftènt, 
tant  la  telle  que  les  vertebres  du  Col , lefquels 
defeendent  iufques  à la  quatriefme  vertèbre  du 
Mcwphrcnc. 

1.  a.  j.  4.  Le  corps  des  vertebres  du  Mctaphrcne. 
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Le  fixiefme  Liure, 

Figure  cinquiefme  des  mufclcs. 
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A A A A Montrent  les  deux  Splcnitiques  qui  efle- 
uent  b telle  , comme  nous  auons  dit  aux 
figures  precedentes. 


C C Deux  releueurs  de  l'Omoplate. 

D D Deux  mufcles  Sacrolumbus,  qui  feruent  i 

lWpiration. 

E E Deux  my- efpineux. 

F Partie  du  Sacré , fi  tu  n’aymes  mieux  en 

faire  vn  1 part , qui  pourra  cftic  appcllé 
Rachitta. 

• * > qf-  V * •'  * '>< 

G G Mufclcs  Intercoftaux  extérieurs. 

' " ïlIBBHMKui 
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Figure  fixiefme  des  mufiles. 
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A A A A A Le  mufcle  entortillé , Entrelacé  > ou 
Complexus. 

Mufcle  Efpineux. 

Le  mufcle  tranfucrfal  appartenant 
au  col. 

My  - efpineux. 


Deux  féconds  , nommez  entrelacez  > ou 
entortillez. 


E Les  deux  Raclures,  fi  tu  n'aymes  ï (es 
réduire  au  Sacré  , ou  à l'Efpincux, 
que  tuas  veu  marqué  par  B. 

F F FF  Les  GoAcs. 
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F(g««  fftiepne  des  mufclcs. 


A A Les  deux  Splenitiques. 

B B Second  mufde  nommé  Entortillé , ou  En* 
udacé. 

C Rclcucur  de  l'Omoplate. 

D La  Clauicule. 

E Portion  du  mufde  Dentelé , poftericur  U 

fupcrieuc. 

F F Mufclcs  pofterieurs  de  l'Omoplate,nommc;t 

Rhomboïdes,  la  tirant  en  airiere. 

G G Les  deux  mufdes  trcs-largcs , abaiflàns  le 
bras. 

I 


Figure  hmiïitfmc  des  mufcles. 

A Splenitique  gauche. 

B B Second  mufde  nommé  Entortillé  ou  Corn* 
plexus. 

C Rcleueur  de  l'Omoplate* 

D La  Clauicule- 

E Le  mufclc  de  l'os  Hyoïde,  tendineux  au  mi- 

lieu qui  prend  fon  origine  de  la  code  fupe- 
rietirc  de  l'Omoplate. 

F Le  mufde  qui  ouure  la  bouche. 

G G Deux  petits  mufclcs  Dentelez  pofterieurs  6c 
fupetieurs,  qui  dilatent  les  quatre  colles  fu- 
perieures  du  Thorax. 

H Mufcle  Sacrolumbus. 

I Mufcle  i derny  efpineux. 

K Ponion  du  mufcle  Sacré. 

L L Petit  Dentelé  poftericur  6c  inferieur, qui  di- 

late les  quatre  coftcs  inferieures. 

M Mufclc  du  bras  lîtué  en  la  cauité  fuperieure 
de  l'Omoplate  , qui  fc  peut  nommer  Epo- 
mvs  ou  Elpaulier. 

N Le  fufcfpaulier  ou  mufcle  du  bras  , lîtué  en 
la  partie  gibbeufe  de  l'Omoplate. 


Jieufemt 


\ 


ft 


Le  fixiefmë  Liure , 

VCeufiefme  Figure  des  mufiles. 

A A 


Deux  raufclcs  droits  , venans  de  lTîfpine  de 
la  féconde  vcrtcbrc,ôc  s'inferent  à l'os  de  l'Oc- 
ciput : fous  lcfqucls  deux  autres  petits  font  ca- 
chez, qui  prennent  leur  origine  de  la  première 
vertèbre  pour  s'infirrer  au  racfmc  os  de  l'Occi- 
put. 

B C C Les  quatre  raufclcs  obliques. 

D L'apophyfc  Maftoïde, 


Les  Rclcueurs  de  l'Omoplate,  coupez  pat  le 
milieu. 


F F Deux  Scalcnes. 


Deux  Efpineux. 
Le  Sacrolurabaire. 


Des  mufdes  du  Thorax,  & des  Lumbes.  Chap.  XVII  I. 


OccufAiim. 


P r f sccschofcsainficonfidcrécs,ilconuiempourfuiurelcsmufdesta;it  du  Thorax, 
qui  feruent  ï la  rcfpiration  , que  ceux  des  Lumbes,  afin  que  plus  aîfé.dent  nous  puif* 
lions  par  apres  traiter  ceux  des  extrémité/. M.ds  auant  que  ce  faire,  il  faut  fçzumr  que 
la  partie  pofterieure  du  Thorax,  nommée  Mctaphrcnc , cft  faite  de  douze  \ mcbres,3c 
les  Lumbes  de  cinq  , lcfquellcs  ne  different  en  autre  chofc  de  celles  du  Col  ,finon  que 
toutes  ces  vertèbres  font  plus  grofles  en  leur  corps  , que  celles  du  col,  mais  non  moindres  en  leur 
Z»  imfiîft.  lrou*  D*u*ntage , ces  vertèbres  n'ont  point  leurs  apophyfes  tranfuerfes  tiouces  comme  celles  du 
tnt  Ut  ver-  col  , pour  la  conduite  des  veines  & artères  ccniicalcs.  Semblablement  chacune  de  ces  vertèbres 
ttknt  sût  etl  toute  ieule  fait  <Sc  conftituë  de  (â  partie  inferieure  tant  d'vn  code  que  d'autre  , le  rrou  pour  bailler 
t*uee  celUs  palfage  au  nerf  iflânt  de  la  Spinale  medullc  aux  parties  circonjaccntes:  au  contraire  de  celles  du  Col, 

“ lcfquellcs  deux  cnfcmblc  font  le  fufdit  trou , ainfi  que  nous  auons  dit.  Quant  aux  apophyfes/oient 

Droites,  Obliques , ou  Tranfuerfes  dudit  Thorax,  elles  ne  font  en  rien  differentes  de  celles  du  Col  C 
(i’entends  iulqu'a  la  dixicfme)  fors  que  lés  Tranfuerfes  n’eftans  trouées,  comme  a efté  dit,fouAicn- 
nent  en  partie  les  coftcs  cftans  cftroitcmcnt  annexées  aucc  icelles  par  forts  ligamcns,tant  propres 
que  communs.  Mais  depuis  la  dixiefine,les  deux  qui  demeurent  du  Mctaphrcnc  & des  Lumbes, (ont 
diuerfes  non  feulement  de  celles  du  col  , mais  aufli  des  dix  premières, par  leurs  apophyfes  obliques: 
pourcc  que  depuis l’onzicfinc  , qili  cft  receuc  tant  de  (à  fuperieure  que  de  fon  inferieure , pour  la 
confirmation  de  ladite  efpinc , & plus  facile  flexion  d'iccllc , fans  danger  de  fraûurc  ou  ouucrturc, 
les  iufditcs  apophyfes  des  vertèbres  inferieures,  qui  fouloicm  rcccuoir,  lont  rcceucs,  comme  celles 
qui  fouloicntcftrc  rcceucs, reçoiucnr.  Elles  font  aufli  différentes  de  toutes  les  fufciiccs  par  leurs  apo- 
phyfes  droites,  c'cft  à diic , Efpines,à  caufc  que  depuis  l 'onzième  elles  commencent  de  les  drcllcr 
peu  à peu  vers  lchaur,auconrrairëdcsfupericures.  Et  fi  on  demande  comment  la  dixicfme  vertèbre 
du  Mctaphrcnc  peut  ertredite  le  milieu  de  l'Efpinc,vcu  qu’icelle  cft  faite  de  vingt-quatre  vertèbres; 
le  rcipous  que  cela  doit  cftre  entendu,  quand  on  réduit  les  fix  os  de  l’os  Sacrum  , 8c  les  quatre  de 
l'os  Caudf  plus  cartilagineux  qu’oilcux , entre  lcsî>s  de  i'Efpinc.  Car  alors  depuis  l'articulation  de 
ja  telle  iufqu  à celle  dixicfme  vertébré,  il  en  y adix-fêpt,&  de  U en  bas  autres  dix-fept.  Reuenant 
donc  aux  mufdes  du  Thorax  feruans  à la  rcfpiration,  faut  noter  qu'ils  font  quatre  vingts  8c  neuf, 
quarante-quatre  de  chacun  code  , pareils  en  force  ,grolTêur , fitu.it ion  8c  aflion , & vn  moyen  qui 
M fl  J'I  aPPc^  Diaphragme.  Des  quai  ite-quarre  vingt, deux  dilatent  ledit  Thorax  en  l'in  fpiration-,  c'cft  ^ 
rmt  U TU-  * lÇauo,r  » le  Soufclauicr , le  grad  Dentelé  félon  aucuns,!cs  deux  Rhomboïdes,  ou  Dentelez  porte- 
ra* ii.  ricures, l'oblique afeendant  de l'Epigaftrc,lcs onze Intercoftaux, & fix  Intercartilaginaux extérieurs: 

Mufle,  nf‘  les  autres  vingt  deux  reiferrent  en  l'cxpiraiiôn  , c'cft  à fçauoir , le  Sacrolumbus , l'oblique  defiren- 
ftrrj*,  l,  , le  Longitudinal  8c  tranfucrfàl  de  l'Epigaftre  : le  triangulaire  interne,  ou  refïcrrcur  des  Car- 

H*rftït  wm»  : les  fix  Intercartilaginaux  , 8c  les  onze  Intercoftaux  internes.  Des  vingt-deux  dil.uans  le 

m;  SêuftU-  Thorax  , le  premier  nommé  Soufclauicr  , à caufc  de  fil  fit uation  , dclcend  de  la  partie  interne  8c 
uitr.  anterieure  de  la  Clauicule, obliquement  au  cartilage  de  la  première  cofte  iufqu'au  Steruon  , laquelle 

Aiufclt  mm.  R tfftend.  Le  fécond  appelle  grand  Dentelé,  prenant , félon  aucuns,  fon  origine  intérieurement  de 
’otmitli*  tonte  la  ba fc  de  l’Omoplate  , s’en  va  tranfucrfàlcinent  inférer  aux  neuf  coftcs  fupcjrirurcs  ,pro- 
duilant  certaines  apophyfes  dentelées  plus  auant  fur  les  coftcs  qu'aux  cfpaces  moyens  d'icelles , ou 
mufclcs  Intercoftaux-,  à caufc  dequoy  il  a efté  ainfi  appellé. Aucuns  ont  référé  ccmuÇde  entre  ceux 
de  l'Omoplate."  Le  tiers  dclcend  des  trois  cfpines  inferieures  du  Col  t8c  de  la  première  du  Met.v 
Mufti*  phrene , par  vn  ligament  membraneux  & fort  délie , aux  trois  ou  quatre  coftcs  fupcrieures.fc  fioif. 
ml  OtMtTi,  wnt  plus  atianc  aux  trois  efpaccs  ou  mufcles  Intercoftaux  d'icelles, qu'aux  coftcs,  à caufc  dequoy  il  , 
pafltritur  & cft  appelle  Dentelé  poftericar  & iupcrtcur.  Le  quart  monte  Icmblablcmcnt  par  vn  ligament  délié 
fmfttitwr.  fc  membraneux  des  trois  fupcricui  cs  cfpincs  des  Lumbes, 6c  des  deux  dernier  es  du  Met aphrcncuux 
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A trois  ou  quatre  codes  fauffcs  5c  inferieures,  ou  dernières,  s'auançant  plus  auant  fur  lcfdifles  codes 
qu'entre  les  cfpaccsou  mufclcs  Intcrcodaux  d'iccl  les , à raifon  dequoy  cd  auffi  appcllé  Dentelé 
ppderietir  5:  inferieur.  Et  ont  cdcces  deux  derniers  mufclcs  nommez  Rhomboïdes» à raifon  dq 
leur  figure  qui  ed  comme  vnc  lozange , laquelle  p<*»r  parler  en  Mathématicien , ayant  les  codez 
oppotez  , 8c  les  angles  oppoféz  égaux, n'cd  pas  coutcsfbis  qnarréc  , ny  rcûangle.  Le  cinquiefmc, 
que  nous  auons  dit  Obliquc.afceudant  de  l'Epigadrc,a  edé  fudifamracc  déclare  en  fon  lieu.  Quant 
aux  onze  Inccrcodaux  externes,  ifi  defeendent  obliquement  du  derrière  vers  le  douant  de  la  partie 
latérale  & inferieure  de  la  code  fuper»èurc,cn  la  partie  latérale  & fupcxicurc  de  la  code  inferieure: 
Au  contraire  desfix  Incercaliginaux,  lefquds  ayans  fcmblable  originel  infertion  entre  les  cartila- 
ges , que  les  Inrercodaux  encre  les  codes , defeendent  obliquement  du  douant  vers  le  derrière.  Et 
voila  quant  à ceux  qui  dilatcnc  8c  eftendeut  le  Thorax  en  l infpiration  : des  autres  vingt-deux , qui 
le  rcflèircnt  à rexpirarion  : le  premier , prenant  fon  origine  de  l'os  Sacrum,  8c  des  apophyfes  obli- 
ques des  Lurobes,  monte  ( edroittement  5c  confusément  adhérant  & annexé  aucc  le  mufcle  Sacré, 
qui  ce  fera  déclare  cy  - apres  ) à la  racine  des  douze  codes,  baillant  à vnc  chacune  vn  petit  tendon 
« mcfurc  qu'il  monte,  par  lequel  il  refierre  8c  retire  lcfdiâcs  codes  vers  les  apophy&s  Tranfuerfes: 
5e  cd  appcllé  de  Nous  Sacrolumbu$,à  raifon  de  four  origine.  Le  fécond,  troilicfmc,5c  quacriefmc, 
que  nous  auons  appellés  Oblique  dcfccndant,Dcoit,&Tr.mfucrfal  de  l'Epigadre,  ont  edé  démon - 
g urez  en  leur  lieu.  Et  faut  i cy  norcr , que  ces  trois  derniers  mufclcs  de  l’Epigadre  aydent  l'expira- 
tion par  accidentel u dod  que  d’eux-mefrae**,  à fçauoir, en  répondant  le  Diaphragme  vers  le  Poul- 
raons,  par  les  Jntedins  qn'ils  rcpoullênt  auffi  en  haut,  pendaut  qu'ils  rirent  les  parties,  efquclic s ils 
font  inferez,  vers  leur  origine. 

Le  cinquième,  que  nous  pouuons  appelle:  le  Refièrreur  des  Cartilages,  fortant  intericurcmeut 
des  codes  du  Stemon , va  à tous  les  cartilages  des  Vrayes  codes.  Ceduy  - cy  cd  plus  apparent  8c 
manifede  aux  belles  brutes  fous  le  Brichet,  qu'és  hommes,  combien  qu’en  iceux  ne  foirpoinr  par 
trop  obfcur.  Quant  aux  on/.c  Inrercodaux  internes,  fclon’mon  iugement,  ils  prennent  leur  origi- 
ne de  la  parue  latérale  8c  inferieure  de  la  pofte  fupcricurc , 5c  defeendans  obliquement  du  deuanc 
au  dcrricrc,s‘infcrent  à la  partie  latérale  5c  fupcricurc  de  la  code  inferieure  : tellement  que  ceux -c'y 
enfuyucnt  la  produâion  des  fibres  des  Carrilaginaux  externes , ainfi  que  les  fix  Carrilaginaux  in- 
ternes enfuiuent  la ficuation  des  Intcrcodaux externes,  proccdans  du  derrière  au  deuant : enfotte 
que  tant  les  Intcrcodaux  que  les  Intcrcartilaginaux  fc  coupent  8c  diuifent  en  forme  de  croix  Bour- 
guignonne. le  fçay  bien  qu’aucuns  ont  voulu  dire,  que  les  mufclcs  internes,  (oient  Intcrcodaux  ou 
Intercartilagimux,  montent  de  la  partie  fuperieure  8c  latérale  de  la  code  inferieure  vers  le  deuanr, 
ou  vers  le  derrière.  Mais  fi  cela  edoit  vray,  il  s'enfuiuroie  que  tels  mufclcs  receuroient  le  nerf  par 
leur  qucuc,3c  non  par  leur  tcdc,vcu  que  le  nerf  va  roufiours  par  defiôus  la  code, 5c  non  par  defius. 
Quant  au  quarre  - vingt  - neufiefme  Se  dernier , qui  cd  fans  compagnon , que  nous  auons  appdlé 
C Diaphragme , il  a edé  fuffifarnment  déclaré  en  nodre  ricas  lime.  Parquoy  rede  que  nous  pallions 
aux  mulclcs  des  Lombes,  lefquels  font  fix  en  nombre,trois  de  chacun  codé,pareils  en  grofieur,for- 
cc&  (ituaüon,donc  l'vn  fiefehit  & plie  les  Lmnbes,les  deux  autres  les  drclTent  5c  edendent.  Quant 
au  dernier  nommé  Triangulaire,  a raifon  de  (a  figure,  il  monte  de  la  plus  grande  partie  de  la  code 
pofterietire  des  os  des  lies  aux  apophyfes  Tranfuerfes  des  Lumbes , 5c  à la  dernière  Meraphrcnc  in- 
térieurement, à caufc  dequoy  il  cd  fait  des  fibres  bricfucs,  longues,  5c  moyennes , correspondantes 
- à la  proximicéou  cllongncment  defdiâes  apophyfes.  Des  autres  deux , qui  dre  fient  5:  edendent  les 
Xumbes,lc  prcmierflequcl  à raifon  qu'il  prend  iufqu'à  la  moitié  de  fon  corps , origine  des  cfpines 
de  l'os  Sacrum  5c  des  Lumbes,  ed  appelle  Demy  cfpineux)  monte  par  fes  fibres  obliques  de  toutes 
1er  fufdi&cs  cfpines,  aux  apophyfes  Tranfuerfes,  tant  des  Lumbes  quo>du  Thorax.  Leurre  nommé 
SaEré,  à raifon  de  l'origine  qu’il  a de  l'os  Sacrum  ou  codez  d'iceluy,  monte  par  fes  fibres  obliques 
aux  cipîncs , tant  des  Lumbes  .qu’aux  onze  inferieures  du  Thorax. 


A U fit  T)m * 
mi  ftjlt- 
m*'  i*ft- 


J'7  Eue!  Ut 
liur*  1. 

t"pf- 

XXX  lj. 

Mttftlti  jhJ 
reijerreut  lt 
Thorax. 
Mufti*  f*tri 

ftmrtt  IJ  U il» 

■vient  de  f ci 
Sntrvm  Sa- 
tvtlumbut. 
AnimaJmtr- 
Jîtn  di  C Ait- 
tueur. 


Mufti» 

P.ihrni 

interne. 

MufeUsin- 

trrteftaun 

inurntt, 


Mu rt lu  Jet 
Lumbtt. 

Mufti» 
Trianpelair» 
flextur  dei 
Lttir.bt  t. 
M'-jelt  efirn- 
eitur  Jri 
Lkrnbu. 

1- 

cti. 


Des  muf  les  Je  tOmopUte. 


C H A p.  XIX. 


Près  auoir  fait  demondratiô  de  tous  les  fufdits  mufclcs,  il  faut  palier  aux  mufcles 
des  extreraitez,  5c  pour  future  ceux  de  tout  le  bras,  commençant  aux  mufclcs  de  l'O- 
moplate : Pour  lefquels  plus  dcuëment  démon drer , 5c  facilement  attendre , il  fane 
premièrement  obfcruct  le  naturel  d'icclle  ,ainfi  que  des  autres  os  meus  3c  agitez  par 
t mufcics,afin  que  rien  ne  demeure  de  ce  qui  nous  peur  conduire  à plus  facile  cognoif. 
fimcc  de  la  cliofê  prétendue.  Parqnoy  il  faut  entendre,  que  la  nature  de  l'Omoplate  edd’edre  au- 
cunement enfoncée  de  la  partie  quelle  cd  appuyée , 5c  couchée  fur  les  codes , 5c  confcquemmcnt 
en  fa  partie  oppofitc  aucunancnt  gibbeufe  8c  prominenre  : ayant  deux  codes , vnc  fuperieure , 5c 
l’autre  inferieure.  Par  la  fupcvicure  n'cd  entendu  autre  chofcquc  l'extremité  ou  ligne  droitte , la- 
quelle regardant  vers  lcs.tcmplcs,  ed  conduite  depuis  l’angle  fupcricur  de  l'Omoplate  par  defipus 
la  Clauicule.iufqu’à  l’apophyfe  Choracoide,ou  bec  de  Corbin.iaqticllcccde  code  fuperieure  pro- 
duit de  fon  cxrrcmicé.  Par  l'inferieure , nous  entendons  l'extremité  inferieure , laquelle  regarde 
l'Epigadre  5c  faulfcs  codes.  • 

Outre  plus,  lé  naturel  de  l'Omoplate  cd  d’anoir  vne  bafc.vne  tede  5c  vnecfpine.  Par  la  bafe  ed 
entendue  la  parue  plus  large  de  l'Omoplate , regardant  l’eTpine  dn  dos.  Parla  tede , la  partie  plus 
bftroittc  d’icclle, 5c  par  laquelle  elle  reçoit  letourrillon,ou  tede  du  bras , par  le  moyen  d’vne  pente 
boccc  fupcrficiellc , qu’elfe  fait  tant  de  foy , que  certains  cartilages  qui  font  implantez,  fichez,  ou 
anuexez  tout  à l'entour  de  ladiéte  boctc.laqucllc  ed  appclléc  Gfene.  Icelle  ell  jointe  auec  l'os  du 
bras  par  vn  fort  ligamec  qui  enuiroune  la  jointe  pour  la  tenir  fermement, lequel  cd  cfimun  à toutes 
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les  autres  jointures:  Iceluy  naift  des  bords  de  U cauité  de  l’Omoplate,  & embraffe  en  rond  toute  la  (V 
jointurc.s'attachant  au  commençante  de  la  telle  du  haut  du  bras.  Il  y a encores  outre  cetrny  d’au- 
tres,qui  lient  parcillemct  ladite  jointe.  Par  l’efpinc  elt  entendue  l'Apophy  fc.qui  cft  peu  à peu  dref- 
fcc  fur  la  partie  gibbeufe  de  ladite  Omoplatc%  près  de  fa  colle  fuperieure  , depuis  la  bafe  d’iccllc, 
quelque  peu  fous  l'angle  fupericure.iufqu'à  l'Acromion,  lequel- ladite  efpinc  conftituc  pareil  lemét 
de  fon  extrémité.  Or  a nature  machine  deux  productions  d’os.i'emends  l'Acromion  fait  de  l'clpi- 
ne,8c  le  Choracoïde,ou  bec  de  Corbin^ait  de  la  cofte  fuperieure, pour  la  confirmation  de  l'articu- 
lation du  bras  aucc  ladiûc  Omoplate, & de  peur  que  le  bras  ne  le  deuiift  vers  le  haut  Ce  douant. 
Dauantage,  la  Clauicule  cft  teceuc  de  l*Apophyfc&  promincncc,dite*  Acromion  ,ainfi  qu'on  peut 
mieux  voir  à l'criLqu'cn  rendre  par  liure.  Toutes  ces  chofcs  ainfiobfcruécs  de  rOmoplare,rcftc  que 
nous  venions  aux  mufcics  qui  le  meuucnt,  Icfquels  font  fix  en  nombre  : quatre  propres  , & deux 
communs  aueç  le  bras.  Des  quatre  propres, le  premier  fitué  en  la  partie  anterieure  .monte  des  05  des 
fix»3c  le  plus  fouucnt  des  cinq  coftes  fupcricurcs  au  Choracoidc,  lequel  il  rire  à la  partie  anterieure: 

«5c  cft  nommé  ce  mufcle  icy,  petit  Dentelé  : pour  lequel  bien  dcmonftrcr.faut  cerner  le  Pc&oral  de 
la  Clauiculc,iuiqucs  prefqu'à  la  moitié  du  Stcrnon.  Le  fécond  oppofitc  du  fufdir,cft  (îtué  en  la  par- 
tie poftericure.  lequel  prenant  fon  origine  des  trois  efpines  inferieures  du  col , Ce  trois  fuperieurcs 
du  Mctaphrcnc,  va  intérieurement  ï toute  la  bafe  carrilagincufè  de  l'Omoplate,  laquelle  il  rire  en 
arrière:  Se  cft  appelle  cedit  mufcle  Rhomboïde,  Le  tiers,  à caulc  de  fon  adion,nommé  Releucur,  || 
fituc  en  la  partie  fuperieure , defeend  del'Apophyfc  Tfanfucrfc  des  quatre  Spondyles  fuperieurcs, 
entre  l'angle  fupericur  , Ce  efpinc  de  l'Omoplate.  Le  quart  appelle  Trapèze,  vulgairement  Capu- 
chon de  Moine,  eft  fitué  à la  partie  poftericure  : Ce  prenant  fon  origine,  comme  mcmbraneux,mais 
bien  roft  charnu  ,dc  la  plus  grande  partie  de  l'Occiput,  de  toutes  les  efpines  du  côl,&  des  hui& 
verrebres  fuperieurcs  du  Thorax.s'cn  va  inférer  par  Aponeurofc,  enuiron  le  milieu  de  la  my-bafir 
de  l'CSmoblate,  s'eftendant  par  dclfus  les  mufcics  d’icdiedufques  à la  demie  clpine.cn  toute  laquel- 
le il  s’implante,  tout  charnu  iufques  à l'Acromion,5c ■partie  fuperieure  delà  Clauicule,  & aucune- 
met  à la  coftc  fuperieure.  Or  a ce  mulclc  triple  aétiô,à  qiufc  de  fa  diucrfcorigine:L*vne  eft  de  tirer 
rOmopUtc  vers  sô  origine  de  l'os  Occipital, 3c  efpinc  du  col.L'aturc  cft  de  la  tirer  de  la  bafe  droir- 
teract  vers  l'efpinc  en  arricre.La  tierce  cft  de  la  tirer  en  bas  vers  le  dernier  aufli  par  l'origine  qu’il  a 
delà  ci  nquiefmc,  fixiefme, fcpciefiue^c  huiclirfine  efpinc  des  vertèbres  du  Thorax.  Et  noteras  icy, 
que  telles  actions  diuerfes  ne  font  point  faites  en  ce  mulclc  par  vn  nerf,  ains  par  plulicurs  qui  luy 
font  communiquez  de  la  Spinale  medulle,par  les  trous  des  vcrtcbrcs,tam  du  col  que  du  Mctaphrc- 
nc,  dcfquellcs  il  prend  fon  commencement.  Quant  aux  deux  communs  à l’Omoplate , Ce  au  tiras , 
nous  les  déclarerons  cy-aprcs  quand  nous  pourfuiurons  ceux  du  bras.  Parquoy  ce  fi: (Tira  pour  le 
prclcnt  d’entendre  que  ces  dcux-I  à (ont  J'vn  nommé  Trcflargc,montât  de  l'os  Sacrum  à l’Omoplate, 

& au  bras  : l’autre  appellé  Pcdoril , venanr  du  Stcrnon  & de  la  Clauicule,  aulfi  à l’Omoplate  Ce  au  C 
bras.  L'Omoplate  eft  aufti  attachée  par  ks  mufcics  venans  des  vertèbres  Ce  de  la  telle.  Celle  atta- 
che Ce  coniondion  cft  nommée  Sylurcolê. 

Définition  de  U M*tn,  genmlcmern  prife,  C H A P.  XX. 

L conuiçndroir  maintenant  par  vn  mcfme  traid  pourfniitrc les  mufcics  du  bras:  nuis 
unant  que  venir  IM  faut  entendre  que  c'cll  que  nous  appelions  Bras  : laquelle  chofe  ne  • 
pouiuns  commodément  faire  fans  auoir  l'intelligence  de  la  Main, de  laquelle  le  bras  fait 
vue  partie, il  celle  caulc  il  cft  nccrftàirc  premier  que  parler  dudit  bras , définir  que  c'cll 
que  Main  : pois  la  diuifer  end es  parties.  Or  deuanc  que  venir  à la  définition , il  faut  premièrement 
notcr.quc  ce  nom  de  Main  cft  prins  Ce  vfuipc  en  deux  manicrcs-,c'eft  à fçauoir,gcncralcincnt,8c  fpc- 
cialcmcm.  Main,gcncralcmcnt  prile,figninerout  ce  qui  cft  contenu  depilisrAnhrodic.ou  articula^ 
tioude  la  telle dc^Omoplatc,iulqu‘au  bout  3c  extrémité  des  doigtttMais  fpecialcmcnt.il  ne  lignifie 
que  ce  qui  eft  coutcnu  depuis  le  bout  des  os  du  coulde,  ou  coipcnccment-du  poignet,  iulqu’ir  ladite 
extrémité  des  doigts.  Ces  chofes  ainli  premifes  3c  confiderées.faut  venir  à la  définition  Ce  diuifioB 
prétendues.  La  tnain  donc  en  general  eft  l'organe  des  organes,  3c  l'inftrumcnt  des  inftrumcnts  hu- 
mains, dcfliné  pour  prendre 3c  tenir  quelque  chofe.  Elle  eft  compofec  de  trois  grapdes  parties;  à 
fçauoir.du  br.is.du  couldc^c  delà  main  fpecialement  prife  : laquelle  fc  diuife  derechef  en  trois  au- 
très*,  à fçnuoir.au  Carpeau  Poignct.au  Métacarpe  ou  Auantnuin, 3c  les  Doigts.Tôuto  ces  partics- 
cy (comme  ainli  (oit  qu'vne  chacune  fait  non  feulement  partie  organique.ains  aulfi  partie  départie 
organique)  font  compofccs  de  toutcs,ou  de  la  plus  grand'  part  des  parties  fimilaircsjc'cft  à fijauoir, 
cuir  double,  pannicule  clurncux.grcilè,  veines,  artères,  nerfs,  muldcs,  ou  chair.  Ce  tuniques,  tant 
communes  que  propres, d'os,  cartilages, & ligamens  : dcfquellcs  les  vncs  appartiennent  corne  com- 
munes à toutes  les  lufdidcs  parues, les  autres  fimt  propres  à chacune  pat  tic.  Quant  aux  communes, 
ce  font  le  cuir  double, le  pannicule, la  grcflè,veines»artcrcs,3e  ncifs.  Les  prpprcs  d'vric  chacune  font, 
les  mufcics  d'iccllcs,os,cartilagc>&  ligamens, qui  referont  déclarez  le  plus  diligemment  qu’il  nous 
fera  poflîble,  quand  nous  ferons  venus  » leur  l ien  Ce  ordre  de  diftè&ioiv  Laquelle  chofe , afin  que 
bien  tort  fe  facc,nous  entrerons  fans  plus  long  dclay,à  déclarer  ce  qui  demeure  des  parties  commu- 
nes , fijprçmî&cmcnr  ic  ray  aduerty  des  différences  de  la  main  prife»  félon  la  diuerfe  (filiation  d’i- 
celle : qui  font  fix  en  Nombre  ; c’çft  à fçauoir.deuanr.dcrriere.dcdans,  dehors, haut,  bas:  Parle  de- 
nanr.crt  entendu  la  partie  d’icclle.qui  regarde  du  poulcc  droit  vers  l'Omoplate.  Par  le  derrière, (ofi 
oppofitc , qui  regarde  du  petit  doigt  vers  la  bafe  de  ladite  Omoplate.  Par  le  dedans  , la  partie  d’i- 
celle qui  regarde  les  parties  latérales  du  corps  : t'entends  lorsque  fa  main  retient  là  fituarion  nam- 
telie.  Par  le  dehors , fa  partie  oppofitc.  Par  le  haur»la  plus  haute, & par  le  bas , la  plus  balle  partie 
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Figure. 


d'icelle.  El  coûtes  ces  différences  prinfes  de  U ficeation^u  pourras  confidcrcr  particulièrement  en 
toutes  autres  parties  (ingu Itères.  Deuit  que  retourner  à noftre  propos,ic  tedcclarcray  la  main  par- 
ticulièrement prilc.La  main  cd  diuiice  en  cinq  doigts»  afin  qu'elle  puillc  prendre  toutes  ligures  : à Drfrriftint 
fçauoir,  rondes,  triangles»  quarrécs»&  autres,  & recueillir  les  corps  fort  pciits,aucc  les  cxircmitcz  Je  ls  *c!n 
des  doigts,commc  cfpingles,  arefles,  pois»  6c  autres.  Nature  a fait  deux  mains,  afin  que  l’vncaydc 
à l'autrc,&  que  les  deux  deçà  Se  là  fc  icnçontrans  des  parties  oppoliics,foicnt  aufli  fortcs,&  accotn-  *’* T 
modées  qu’vnc  fculc.Or  pourpredre  les  petits  corps, il  falloir  que  les  extrémité/.  des  doigts  Aillent  ' 

mois  Se  garnis  dongtes  : car  s'ils  aillent  elle  feulement  de  chair , ils  eullcm  dit*  trop  niols:&  suffi  L’vfei de 
s'ils  cuflcnt  cfté  feulement  d’os  ou  d'ongles,  ils  cuflcnt  elle  trop  lolides  : mais  Dieu  par  là  proui-  tengte. 
dcncc  en  a fait  vnc  médiocrité  pour  parfaire  mieux  leur  a&on.lccluy  ongle  feud’appuy  à la  chair 
molle  , laquelle  en  prenant  vn  corps  dur  fc  renuerferoit , n'cûoic  qu’il  l'appuyc  par  derrière , 9c 
partant  on  ne  pourroit  prendre  vnc  clpinglc , ou  vu  poil  ,ou  auuc  choie  fetnblablc.  Leur  vtilicé  vtilUi. 
cd  de  grater,  racler,  cfcorchcr  , defehirer  quelque  chofe,  ou  attacher  &dcfiachcr , prendre  Se  tenir, 
cfcachcr  Se  tuer  les  petits  animaux.  Ils  n’ont  cfté  faits  durs,  depeur  qu’ils  ne  fullènr  rompus  com-  Comftfuieu. 
me  les  os , Se  partant  Nature  les  a faits  d'vne  dureté  médiocre , afin  qu’ils  obciiicnc  à fe  fléchir,  & 
de  peur  qu'ils  ne  Aillent  rompus:toutcsfois  Nature  les  a faits  aux  autres  animaux  durs,  comme  aux 
chats,licures, lions, pour  grimper  Se  leur  feruir  d'armes-.La  figure  a elle  ronde,*  raifon  que  relie  fi- 
gure cil  fort  parfaite  Se  moins fujerte  aux  injures  extérieures, nayie  aucun  angle emincm,qui  puif- 
le  élire  froide  & brifé:  & eu  récompense  qu'ils  s'vfem.Naturea  fait  qu'ils  ont  croiHàncc.coinim'  ie 
poil, & les  dents.  En  l’interieure partie  Se  codez  des  doigts  Nature  a voulu  meure  de  la  chair,  afin 
qu'ils  (oient  plus  aptes  à ferrer  les  chofcs  appréhendées  delà  main  : Se  aux  cotlcz,afin  qu'en  ferrant 
les  doigts  l’vu  contre  l’autre  qu'ils  puident  tenir  quelque  liqueur  fans  dire  épanchée  : Se  quant  au 
dçilus  des  doigts, fi  elle  y cull  engedré  de  la  chair>il  cuit  cfté  nuiüblc,  pource  qu  elle  cuit  cm  pci  ciré 
le  mouuement  d'iccux  & de  toute  la  main  , Se  pource  Nature  n'en  a point  inis.Lcs  doigts  font  iné-  tmgmUti  in 
gaux  en  magnitude.afin  que  lots  qu'ils  font  feparez  & edendus  les  vns  des  autres,ils  latent  vne  fi-  iJgn. 
gurecirculaire:&:  partant  la  main  peut  prendre  tout  corps,Sc  principalement  ronds.  Parquoy  rcuc- 
nans  à nodre  premier  propos  , nous  auons  déclaré  depuis  le  commencement  de  nollre  labeur,  que 
c’cd  que  cuir,panniculc  charncux,grcf1c,&  tunique, foit  propre  ou  commune  des  mufclcs:dauanra- 
ge  que  c’ed  que  veine, artere.  Se  nerfs.  Donc  rede  feulement  que  nous  pourfuiuions  la  didribution 
de  ces  trois  vaiilcaux  communs, qui  cd  faite  par  toutes  les  parties  de  la  main, généralement  Se  ipc- 
cialcmcnt  prife  : à celle  fin  que  mieux  Se  plus  aifement  nous  puilfions  par  apres  pourfuiurc  les  pro- 
pres parties  d’vne  chacune  partie  fingulicrcde  la  main, généralement  prifc,làns  faire  aucune  répéti- 
tion des  fufdics  vaiilcaux. 

Diflributien  de  U veine  du  brus , & premièrement  de  U Céphalique.  C h a p.  XXI. 

R donc  afin  que  fans  plus  long  propos  nous  pourfuiuions  nodre  intenrion  , il  faut 
fçauoir  que  deux  veines  inlîgncs  Se  notables  defeendent  de  la  Soufclauierc , l'vne  de 
plus  bas, l'autre  de  plus  haut,quelqucsfois  Se  le  plus  fouucnt  toutes  deux  lorrans  d'i- 
celle par  vn  commun  orifice,  comme  à petites  gens,  au  bras  : dont  l'vne  cil  nommée 
Axillaire,  l'autre  Humérale  ou  Ccphaliquedaqucllc  fortant  de  la  Soufclauierefcom-  Origine 
me  nous  auons  dit  ) defeend  fupcvficicllcmcnr  Se  antérieurement  entre  la  diuifiondu  mufclc  Del-  > » '*■■••••  i* 
toide,&  le  tendon  du  mufclc  Pcûoral, entre  la  Tunique  des  inufclcs.  Se  le  Panniculc  charncux>iu(-  l*.  Cl" 
qu'au  ply  du  couldc:auqucl  endroit  aux  charnus  &:cmaciez,cllc  appert  claircmct  au  fens  de  la  veue,  * 
au  contraire  des  bras,aufquels,à  raifon  de  la  greffe  qui  la  couurc  Se  cache,à  grande  difficulté  elle  le 
peut  voir. Cède  veine  apres  auoir  baillé  en  defccdaiu  .quelques  petites  portions  de  foy  tant  au  cuir, 
qu'aux  tnufcles.par  deifus  lefquels  elle  defeend  quelque  peu  dclfiis  l’Apophyfc  externe  du  bras,clle 
fe  diuife  en  deux  rameauxrdefquels  l’vn  defeendant  obliquement  vers  la  partie  anterieure  du  conl- 
de^’en  va  vnir  ( vn  peu  dcllôus  le  ply  dudit  couldc  ) aucc  vn  autre  rameau  fcmblabic  à fby,defceti- 
*dant  audit  endroit  de  la  veine  Axillaire.commc  te  fera  dcmondrécy-apres.Or  la  veine  qui  cd  faite  Vtint 
dc$  dcux,ed  appellcc  vulgairement  Mcdiane,à  raifon  quelle  cd  faite  de  dctix  rameaux, A:  firttée  en- 
tre  iceux.Et  cd  ladite  Médiane  incifcc  aux  affeélions  qui  requièrent  million  de  iàng,tam  de  la  Tede 
* que  du  Foyc.Ec  au  cas  que  ladite  Médiane  ne  foitalfcz  apparcntc.quand  tu  la  voudras  ouurir  pour 

la  toraiceuacuation  du  corps,on  pourra  incifcr  vn  des  rameaux  qui  lafont.ccduy  qui  femblera  plus  peu*  U CW* 
^ commode  Et  pource  qu'vn  chacun  rameau  tire  pludod  de  fes  parties  prochaines  Se  lïtuées  en  fon  rM,t,ta- 
cndroit.quc  des  oppolites,il  faut  que  fi  par  vn  de  les  rameaux  tu  veux  cuacucr  aulfi  bien  de  la  tede 
que  du  Foyc.ou  au  contraire,  qu'ayant  ouuert  ( comme  pour  exemple  ) le  rameau  venant  de  la  Cé- 
phalique,tout  foudain  tu  prellcs  aucc  ton  poulce  tout  le  rameau  d’iccllc , iniques  à ce  que  fulfifante 
euacuacion  de  fang  foit  faite  du  Foye,par  la  veine  Bafilique  ou  Hépatique.  Laquelle  chofe  quand  tu  ^ 
verras  dire  faitc,tu  leueras  ton  doigt , Se  permettras  Huer  du  fang  de  la  tede  par  ladite  Céphalique, 
ouuerte  iufijucsàcequc  tu  cnayesce  qu’il  t'en  faut, ou  fois  paruenu  à ton  intention.  Car  fi  tu  fai- 
lois  autrement, tu  n'euacucroisquc  d’vne  partie  feulement , c'cd  à fçauoir  de  la  tcfle , comme  tu  ne 
ferois  que  du  Foyc,  ouutant  le  rameau  qui  vient  de  la  Bafilique  pour  faire  la  Médiane.  Dauamage 
s'iladuenoit  au'en  voulant  ouurir  de  ncceflité  la  Bafilique , elle  ne  femanifedad  aucunement , ou 
bien  pcu,par  fa  pcticcllè,  & que  la  Céphalique  ou  Médiane  s'offre  au  fêns  de  la  veuc  bien  apparente, 
tu  peux  en  lieu  de  la  Bafilique,incifer  la  Mcdiane:ou  fi  celle  ne  s'offre  la  Cephalique.prclîant  ( ainfi 
qu’auons  dit  ) du  poulce  le  tronc  de  ladite  veine , de  peur  que  l'euacuacion  ne  fc  face  de  la  Tellc,au 
w lieu  qu’elle  fe'doic  faire  du  Foye.Et  ainfi  tu  imagineras  falloir  faire  de  la  Bafiliquc,$'il  aduenoir  que 
voulant  ouurir  la  Cephaliquc,cllc  ne  fe  manifeftaft  point.  Pour  ce  iourd’huv  la  plus  grande  partie 
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de  ceux  qui  Clignent  » prennent  & omirent  pour  la  Mcdiane,lc  rameau  de  la  Bafilique_,  qui  monte  A 
pour  aller  faire  ladite  Médiane  auec  eduy  de  la  Céphalique , amii  qu'il  a efté  dir.  Apres  ces  cho- 
ies ainfi  confiderées,  reuenant  à no  dre  premier  propos , il  faut  entendre  que  ccfif  veine  Médiane 
dclccnd  entre  les  deux  os  du  coulde  iufqu'à  leur  extrémité  : duquel  endroit  elle  s'en  va  perdre,  di- 
uifée  en  pluficurs  rameaux,  en  la  main  extérieurement , derrière  le  poulcc , Index  & Médius , ou 
Métacarpe  d'iccux  : & quclquesfois  s'en  va  remettre  dan*  le  rameau  qui  s'enfuit , & alors  près  du 
poignet  fc  diuife  Se  fcparc  d'iccluy,s'cn  allant  finir  au  lieu  fufdir.  L'autre  rameau  de  la  Céphalique» 
que  nous  pouuons  appcllcr  Céphalique  anterieure  & extérieure , defeendant  directement  fur  1 os  ^ 
nommé  Radius  : iufqu'à  fon  milieu  ou  enuiron , fefouruoyc  d'iceluy  obliquement  vers  la  partie 
portcricurc  du  bras  : où  fc  rcuforciflànt  d'vn  rameau  venant  de  la  Bafilique,s'cn  va  diftribucr  exte- 
rictiremcnr  par  toute  la  main , laquelle  il  nourrit  aucc  la  Mcdianc.Ec  noteras , que  ces  remeaux  ne 
defeendem  point  fans  fc  communiquer  aux  parties  par  Icfqucllcs  ils  pallcut,  félon  l'exigence  d'vnc 
Chacune, ainfi  que  tu  peux  voir  dedans  la  figure  des  veines  : à l’imitation  dequoy  tu  vois  qu'il  fauc 
que  les  voituriers  de  marchandée  payent  le  partage  de  leur  marchandée  & voiture , par-toutes  les 
terres  qu’ils  palfcnr.au  icigneur  d’iccllcs. 


Vijlnbntion  Je  U veine  AxiJj&e. 


Chap.  XXII. 


Este  maintenant  qne  nous  pallions  à la  veine  Axillaire-,  laquelle  commençant  à 
l’endroit  de  l’inlcrtion  du  mufclcPcéteral,  ou  quelque  peu  plus  haut,  apres  auoir  pro- 
duit les  deux  Thorachiques,fc  vient  diuifer  vn  petit  dcilous  le  fufdit  tendon  en  deux 
infignes  rameaux  , nommez  l’vn.  Axillaire  profonde , & l'autre  Axillaire  fupcrficielle, 

La  profondcjdclcendanttoufiours  aucc  l'artcrc  Axillaire , Se  la  tierce  paire  des  nerfs , apres  auoir 
produit  le  petit  mufcleextcrnc  du  bras,  s'en  va  au  milieu  du  ply  du  couldc:auqucl  endroit  fc  plon- 

feant  Se  infinuat  auec  l’arterc  Se  nerf  parmy  les  mufdcs  du  coulde, fc  diuife  en  trois  porriom,dont 
vne  defeendant  auec  le  rayon, entre  par  dcilous  l'anncau,cn  la  main  intcricurcincnt , Si  baille  deux 
petits ramoaux  au  poitlce,dcux  autres  à l'indice,&  vn  au  moycnjcfquels  montent  par  leurs  parties 
latérales. L'autre  portion  defeendant  aucc  l'artcrc  ainlî  que  la  precedente  lelon  lecoulde.entteainJi 
que  l'autre  dedans  la  main.fc  diftribuant  aux  autres  doigts  ainf»  que  la  prccedencc.La  troificfme  va 
antérieurement  entre  les  deux  os,iufqu'au  poignet  Se  niufclc  quarré.  Et  fauticy  uoter  que  ccfdites 
veines  font  non  feulement  telles  diuifions  quauons  maintenant  pourfuiuy  , mai»  autres  infinies, 
tant  par  les  lieux  où  elles  partent,  qti’és  mulclcs  internes  de  1a  main,  tefquels  font  nourris  par  icel- 
Vntu  Axtl - ies#  Ht  voyla  quant  à l'Axillairc  interne  & profonde.  Quant  à l’externe  Se  fuperficie!le(  laquelle 
X'fotlfi-*4  k premièrement  fous  le  cuir,  aux  maigres  principalement  quelque  peu  dertus  l’Apophy-  ^ 

citlU.  ‘ le  interne  du  bras  ) elle  fc  diuife  audit  endroit  ou  enuiron  en  deux  rameaux  , dont  l’vn  defeendant 
vers  le  ply  du  bras , s’en  va  mettre  Se  vnir  aucc  ccluy  de  la  Céphalique  , quelquefois  plus  près  du 
ply  , quclquesfois  plus  loing,pour  faire  la  Médiane,  ainfi  qu'auons  déclare  par  cy-dcuant.  L'autre 
rameau  , apres  auoir  employé  vn  certain  nombre  de  rameaux , les  vns  plus  grands  Se  plus  grosses 
autres  plus  courts  Se  plus  petits,  tant  au  cuir , qu'autres  parties  voi  fines  defeendant  félon  la  partie 
inferieure  de  l'os , proprement  appellé  l'os  du  coulde  , s’en  va  à la  parfin  jetter  dedans  le  rameju 
Céphalique  anterieur  Se  extérieur  , que  nous  auons  dit  defeendre  le  long  du  rayon  : & ainfi  vnics 
s'en  vont  à toute  la  main  , en  laquelle , fi  c’cft  la  dexcrc , elles  vont  faire  , entre  le  doigt  moyen  Se 
Admtnitim  indice , la  Saluatelle  : fi  c'cft  la  feneftre , en  tncfme  endroit  la  Splcnitique.  Or  pour  condunon  de 
muLtSutr.  ces  dirtributions  de  veines , tu  reuoqueras  en  memoireeequi  a efté  dit  vne  autre fois.c'cft  à fçauoir 
que  les  dirtributions  des  vairtcaux  font  fi  diucties,  qu’on  ne  t'en  fçauroit  donner  vne  reigle  certai- 
ne Se  vraye  tout  pat  tout.  Parquoy  exeufe  nous,  fi  en  aucuns  fujets  tu  trouucs  plus  de  diuifions  ou 
moins , ou  autres  que  nous  ne  mettons,  te  perfuadant  que  nous  ne  mettons  rien,  que  n'ayons  trou- 
uc  le  plus  iouuenr  en  nos  difiêéVions.  - 4 


Dtjîributton  Je  l'artere  Axillaire. 


Chap.  XXIII. 


Art  m. 
MmftU. 


f L conuicnc  maintenant  lelon  l'ordre  de  diflclrion  , monftrcr  la  diftribution  de  l'ar-  Q 
| tête  Axillaire,  laquelle  depuis  fon  commencement , qui  eft  tout  foudain  apres  le* 
deux  Thorachiqucs  , en  defeendant  entre  le  mufcle  à deux  telles , & le  bras  aucc  la 
! veine  Axillaire  profonde , diftribue  vn  rameau  allez  infigne  aux  mufdcs  externes 

* du  bras  , qui  eftendent  le  coulde,  & s’en  va  perdre  aux  mufclcs  externes  diccluy, 

qui  prennent  leur  origine  des  apophyfes  du  bras  extérieurement  :&  tel  rameau  eft  appelle  mqf- 
clc  , comme  eft  auffi  la  veine  qui  l'accompagne.  Puis  ladite  artère  cftam  paruenue  au  ply  du  coul- 
de , fc  profondant  dedans  les  mufclcs  qui  plient  les  doigts  , communique  certains  petits  rameaux 
aux  parties  appartenantes  à l'articulation  du  coulde  auec  le  bras , Se  autres  parties  illcc  fituees,  ainfi 
qu'elle  a faid  aux  parties  fuperieures,par  lefquellcs  elle  eft  dcfçenduc  : en  forte  quec'çft  vr.c  rcgle 
generale , que  tout  vaillcau  baille  certaine  portion  defoy  à toute  partie  par  laquelle  il  parte , Se  en 
chacune  félon  l'exigence  d'icelle , comme  auons  prédit.  Et  pourtant  f»  tu  me  demandes,  pourquoy 
ie  n*ay  poutfuiuy  toutes  ces  produirions  : ic  te  refponds,  que  noftre  intention  ne  fut  iamaisque  de 
marquer  les  rameaux  grands  Se  infignes  de  quelque  vairtèau  que  ce  foie , dcfqucls  peut  aduenir  in« 
conuenicne  de  mort , ou  quelque  grande  maladie , par  diuifion , il. ci  lion , ou  autrement.  Car  de'te 
pourfuiure  entièrement  les  dirtributions  des  veines  , artères , Se  nerfs,  tant  grandes  quepemes.ou- 
tre  ce  queferoit  labeur  infiny,&  non  fans  confufion,rcl  labeur  fêroit  inutile  & fans  profitrveu  que 
les  petites  dirtributions  que  nous  laiftons  àeferire  Se  noter,  font  fi  petites  ,que  foie  que  nous  les 
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1 (fâchions  ou  ignorions , clics  ne  nous  profitent  ny  incommodent  pas  beaucoup.  le  c'ay  bien  vou- 
luaduertir  de  cccy  , afin  que  fi  par  aduantnrccn  dillcquam  tu  trouucs  autres  diftributions  que 
celles  que  ic  t'ay  nord , tu  ne  pentes  que  nous  les  ayons  ignorées , & à celle  caufc  tcucs  8c  I aiiiccs. 

Or  pour  retourner  au  premier  propos , celle  artère  ainn  plongée  dedans  les  fufilidls  inufcles , 
quand  elle  cil  paruenue  enuiron  le  milieu  du  couldc,  tout  loudain , ou  quelque  peu  apres  , clic  le  N 
bifurche  en  deux  infigfics  & notables  rameaux , Icfqucls  s'eh  vont  Pvn  félon  le  rayon  ,6c  l'autro 
félon  le  couldc , par  deilbus  Panneau  intérieurement  en  la  main  : en  laquelle  tous  ccs  deux  ra- 
meaux fc  diilribuent  & confwnent  » ainfi  qu'auons  dit  des  rameaux  de  la  veine  Axillaire  interne, 
c*eft  à fçauoir  apres  auoir  payé  le  palfagc  tour  par  tout  où  ils  ont  patlc.  A la  parti»  Je  leur  refidu, 
celuy  qui  defeend  parle  rayon  «baille  dnlx  rameaux  au  poulce:  vn  de  chacun  collé , deux  a l'Index 
pareillement , & vn  au  Médius.  Laucrc  qui  defeend  félon  le  couldc , fait  le  fcmblable  au  petirou 
Annullairc  , & au  moyen  , comme  tu  verras  par  expérience  en  t'exerçant  en  l'arc  dgdificqucr  t le-  «M  uihtir. 
quel  ie  tcconfcillc  vouloir  apprendre  : autrement  ru  ne  fçauras  jamais  rien  en  cccy  de  ccttain. 

Des  nerfs  du  Col , du  Metaphrene , (fr  du  brus.  Ch  af.  XXIV. 

AiNTtNAMtil  nous  faut  pcürfuiurc  les  nerfs  du  Bras  , lcfqucl  s^afin  que  plus  fa- 
\ cilcment  nous  puilfions  entendre  , nous  promettrons  quelque  choie  de  ceux  du  col,  8c 
du  Metaphrene , pourcc  que  ceux  du  bras  precedent  5c  fortent  d'iccux.  F.t  pour  com- 
mencer faut  entendre  que  du  col  fonent  lept  paires  de  nerfs  : dont  la  première  fort 
d'entre  l'os  Occipical , 6c  la  première  vertebre  du  col  : tout  ainfi  que  la  première  du  Metaphrene  dhc»1  fartât 
d’entre  la  dernière  du  col,&  première  d'icclay.Or  font  tout  les  nerfs  diuifez  en  deux,  ou  plulîeurs  (tft  fmîft, 
rameaux:donc  les  deux  de  la  première  paire  ( i’entends  de  chacun  colle  ) vont, Pvn  au  petit  mufcle 
droidl, montant  de  la  première  vertèbre  du  col  à Pos  Occipital , l'autre  au  mufcle  long  du  col  ante- 
ricur.Ccux  de  la  fécondé  fc  diftribucnt.Ies  vnsaucc  vnc  portion  qu'ils  rcçoiucnt  dclaticrcc.a  tout 
le  cuir  de  la  telle  : les  deux  autres  rameaux  qu'elle  produiront  tant  aux  mulcles  du  fécond  Spon- 
dile,i  l’occiput,5c  du  fécond  au  premicr,qu‘au  mulcle  long  fufdit.  Ceux  delà  troificfmcfon  com- 
muniquez,l'vn  à la  teftc,ainfi  qu'il  a elle  dit, les  aurres  aux  mufclcs,qui  relcuent  tant  la  telle  que  le  Treifirfmt. 
CoMctnblablcmcnt  aux  latéraux  d'iccluy,&  du  long.Ceux  de  la  quart ici  me  s’en  vonr,l'vn  aux  muf- 
des  tant  du  col  que  de  la  telle, 5c  mufcle  largciPautrc , apres  auoir  baille  quelque  portion  de  foy  au 
long  & latéraux  mulcles  du  col,defcéd  aucc  vne  portion  de  la  cinquiefine  & uxielmc  paire  au  Dia- 
phragme,comme  nous  auons  dit.Ceux  de  la  cinquiefine  le  communiquent,  Pvn  aux  mufdes  polle- 
ricors  du  col  & de  la  tcllc:Pautre  au  mufdc  lôg  8c  Diaphragme, ainfi  qu'il  a elle  dir.le  tiers  au  muf- 
de  log  8c  Diaphragmerainlî  qu'il  a cfté  ditîlé  tiers  aux  mufdes  rclcuans  le  bras  & l’Omoplatc.Ccux  . 
de  la  fixiefmc  fc  diftribuée  Pvn  aux  mufdes  pollcricurs  du  col,&  de  la  tcllc,Pautrc  au  Diaphragme:  * 

ç comme  auons  dit  : le  tiers , auec  vhc  portion  de  la  fepticfinc  paire  du  col,  fiepremiere  5c  fécon- 
de du  Metaphrene , au  bras  8c  mufcle  rclcuans  POmonjatc  : Ceux  de  la  fcpiclme  s’cti  vont  : Pvn  sixitfmt.  é 
au  mufcle  Large , 5c  fes  voifins  tant  du  Col  que  de  la  telle  : l'autre , fe  méfiant  auec  vne  portion  de 
la  cinquiefine  8c  fixiefmc  partie  du  col , 6c  vne  autre  de  la  première  & fccondcdu  Metaphrene  def- 
«end  au  bras  iulqu’à  la  main.  Et  faut  icy  noter  auant  que  palier  plus  outre , que  les  mufdes  qui  ^ J 
prennent  leur  origine  de  pluficurs  vertèbres,  foit  de  haut  en  bas  ou  au  contraire  de  bas  en  haut,  rc- 
çoiucnt nerf  non  feulement  des  vertèbres  d’où  ils  fottent,  ains  auflî  de  celles , par  deifus  lclqucllcs 
ils  montent  ou  delcendent.  Quant  aux  paires  des  nerfs  fortans  du  Metaphrene,  qui  font  douze  en 
nombrcrla  première  paire  forçât  d’entre  la  dernière  vertebredu  col,&  première  dudit  Mccraphrenc, 
fc  diuilcfi’entends  chacun  nerf  de  fon  coftc)cn  deux  ou  pluficurs  portions,  ainfi  que  font  toutes  les  ntrf>  {t- 
autres.Lcs  rameaux  ou  portions  de  celle  première  paire  s'en  vont.lcs  vns  aux  bras  comme  il  t'a  clic  '*»•  s» 
dit , les  autres  aux  mufdes,  tant  du  Thorax,  qu’autres  ayansillcc  leur  origine,  ou  pallânspar  ledit  ïitHphnuê 
endroit.  Ceux  de  la  fecondc.lc  dillribuét  demefinc  force  que  les  prcccdents.Ceux  de  toutes  les  autres 
paires  iulqu'à  la  douzicfme , fc  communiquent  les  vns  aux  mulcles  intcrcofiaux , s’ellcndant  fous  su/ndt. 

• les  vrayes  colles  iufqu'ù  Pos  Stcmon,&  aux  mendeufes  5c  faulfes  iufqu'aux  mufdes  droits  5c  longi- 
tudinaux : & dcces  rameaux  intcrcofiaux,  font  renforcez  les  nerfs  coftaux  de  la  fixiéme  coniugai- 
fi>n,  à mefiirre  qu'ils  delcendent  parlaYacinedes  colles.  Les  autres  portions  defdicls  nerfs  le  com- 
~ muniquent  aux  mufdes , tant  du  Thorax  que  de  PEfpinc , félon  que  lefdirs  mufdes  fortent  ou  paf- 
u lent  fur  les  vertèbres  par  lefquelles  ils  fortent.  Apres  ces  chofcs  ainfi  confidcrccs  , 8c  auoir  entendu 
l'origine  des  nerfs  du  bras , relie  maintenant  que  nous  pourfuiuions  & monftrions  le  nombre 
& diftribuiion  d'iccux.  Quant  au  nombre , ils  font  cinq,  ou  fi  tu  veux  fix,  prouenans  des  vertébrés  ^ 
cinquiefine, fixicfine,&  fepticfinc  du  col,&  première  & dcuxicfmc  du  Metaphrene  : dont  le  premier  ** 
fans  fe  méfier  aucunement  aucc  les  aurres , s'en  va  de  la  cinquiefine  vertebre  du  col , au  mufcle 
Deltoïde  ,5c  au  cuir  qui  lecouurc.  Les  autres  quatre  ou  cinq,  apres  s’efirc  entremêliez  5c  entrcla-  ntri 

ce z,  non  fculcmÉc  dés  leur  origine  5c  fource,  ains  s'cftanc  dclcntrelacez  fous  Paillclle.fe  dilbibucnt  jm  ^ 
par  apres  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Le  premier  d’iceux  ,&  fécond  à celuy  qui  a cfté  cy  - deifus  dé- 
claré, defeendant  quelqueslbis  iufqu'à  la  main,fc  communique  fur  fon  chemin,  premièrement 
au  mufcle  à deux  tefiesilècondcment , pardcllous  iceluyaucc  le  tiers  nerfiticrcemat  au  mufdc  très- 
long  du  couldc , fur  le  ply  duquel  il  fc  diuilc  en  deux  rameaux , defeendans  félon  les  deux  os  dudit  Wf 
couldc , conduit  parle  panniculc  charneux  : finablemcnt  le  perd  au  cuir  , tant  du  couldc  que  delà 
tnai.i.*  Lctroificfine  delcendant  plus  bas  que  le  precedent , premièrement  s'vnit  fous  le  mufcle  à ' 
deux  telles  auec  le  fecondrpnis  fc  fcpare  & baille  vne  fienne  portion  nu  mufcle  Brachiablcmblablc- 
» ment  au  cuir  dtibrasantcrieuremctrfinableméteftantdcfccdu  iufqu'au  plydu  couldc  antérieurement  * 
fe  iette  dedans  le  cinquiefine.  Le  quatricfmc  5c  plus  grand  de  tous,  defeendanr  encor  par  dclîcws  le 


i*r 


-occyx,  a raj- 
conrict  point 
, & que  nul 
nerf  vient  de  luy. 

Vnc  partie  des  nerfs  de  la 
fécondé  paire  du  col,  qui 
va  à l'Occiput  ou  Venex 
delà  telle. 

Vnc  partie  de  la  premie- 
paire. 

i rcitc,  lois  adiicrcy,  Lcélcur,  que  nous  te 
reprefentons  feulement  la  face  anterieure  . 
des  nerfs , & qu'vnc  partie  de  ceux  que 
nous  te  baillons , va  par  derrière  pour  fc 
perdre  aux  mufclcs  U fîtaez. 
d Diflribution  du  rameau  de  la  fécondé  ^ 
paire  qui  vient  pardeuanr. 
e e Le  nerf  diaphragmatique,  qui  cil  fait  des  rameaux  anterieurs  de  la  quacricfrac,  cinquicfme, 

8c  fixiefmc  paire  du  Col. 

f Rameau  anterieur  de  la  cinquiefme  paire  du  Col , qui  fc  diüribuc  aux  mufclcs  voyfins  du 
bras  Se  de  la  Ciauicule. 

g Portion  de  la  fixiefmc  paire  du  Col , qui  s'en  va  diflribuer  au  bras, 

h Portion  de  la  fepticfine  paire  du  Col , de  la  première  &c  fécondé  du  Thorax. 

Or  dcfpuis  f iufques  à h , font  les  fîx  nerfs  qui  le  vont  diitribucr  au  bras , qui  premièrement 
s'entrelacent , Se  puis  s'cflans  drucloppcz , vont  au  bras  comme  tu  orras, 
iij  Première  paire  des  nerfs  qui  va  en  la  peau  du  bras, 

k Second  nerf  caché  fous  le  mufclc  à deux  telles. 

1 Portion  du  mefme  nerf  à l'endroit  où  il  tient  compagnie  ù la  Médiane.  '• 

m ra  Troifîefme  nerf  du  bras,  qui  fc  va  perdre  aux  doigts  de  la  main  en  deux  rameaux  au  poul- 

ce  : deux  à l'index,  8c  vn  au  moyen,  Se  quelqucsfois  deux,  Se  alors  vn  au  Médecin.  . * 

n n Le  quatricfme  nerf  du  bras,  qui  s'en  va  par  derrière  le  bras  pcxdrc  en  là  plus  grande  partie 

aux 
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tiers , fous  le  mufcle  à deux  telles, auec  la  veine  Axillaire  interne  8c  l’artetc,  fc  reflefehit  Se  retour-  A 
ne  vers  la  parties  extérieure , 8c  derrière  du  bras,  pour  illcc  fe  communiquer  aux  muicles  dudiu 
bras  qui  eflcndcnt  le  couldc  : femblablcment  au  cuir  intérieur  du  bras  , 8c  extérieur  du  coulde : , le 
demeurant  dudic  nerf,  apres  qu'en  defeendant  il  cft  paruenu  à l'articulation  du  couldc  , dcuallant  1 
par  dclTus  l'olecrane  d’iceluy,  fc  diuife  en  deux  rameaux  : dont  l'vn  defeend  le  long  du  coulde,  le 
define  8e  perd  au  Carpe  extérieurement,  l'autre  dcuallant  par  le  long  du  Rayon,  s'en  va  perdie  ex- 
térieurement par  deux  petits  furgeons,au  gros  doigt  : par  deux  autrcs,à  l'indice:  & par  vu  cinquié- 
rae,au  moyen, t outesfois  allez  obfcuremcnt.  Le  cinquième  defeendant  encor  plus  bas  que  le  prece- 
dent, & entre  les  mufclcs  du  bras , qui  cflendent  Se  flcfchiflcnc  le  couldc , apres  élire  paruenu  I ous 
l'apophyfe  interne  du  coulde  ( auquel  endroit  nous  auons  dit  que  le  tiers  fc  venoic  icrtcc  dans 
ceftuy-cy)fe  communique  aux  mufclcs  internes  d'iceluy  : puis  fc  diuife  en  trois  portions, dont  1 vnc 
t'en  va  enuiron  la  moitié  du  coulde  extcrietiremct  bailler  deux  petits  rameaux  au  petit  doigt»  deux 
au  doigt  nomme  Médecin,  Se  vn  au  moyen.  Les  autres  deux  s'en  vont , l'vn  par  dclTus  , I autre  par 
deflôus  l'anneau  dans  la  main,  ou  tous  deux,  apres  auoir  baillé  chacun  de  fon  cofté  aux  muicles  de 
la  main  de  ce  qui  leur  appartient,  fe  confumcnt  Se  perdent  en  cinq  petites  portions.  Dont  celles 
du  nerf  qui  paflènr  par  deflus  l'anneau  vont  deux  au  petit  doigt , deux  au  doigt  Médecin  ou  a*10*1" 
laire , Se  vn  au  moyen.  Et  celle  de  ccfluy  qui  pafïc  par  dellbus , vont  tout  ainfi  aux  autres , e cU  a 

Lt  fait [mt  fçauoir,  deux  au  gros  doigt, deux  i l'indice,&:  vn  au  moyen.  Le  fixiçfmc  fie  dernier  cftant  cncorcs  g 

& damier  par  dellous  tous  les  autres  , defeend  entre  le  cuir  Se  le  Panniculc  charncux  parmy  l'Apophyfc  in- 

atrfdu  htm.  lcrnc  j,ras  , & fc  va  perdre  au  cuir  du  coulde. 


uC  comm 

moüclle  „ — r-"~  - 
l'endroit  où  elle  entre  de- 
dans la  première  vertè- 
bre. 

Sept  vertèbres  du  Col,  Se 
les  paires  qui  fortent 
d'elles. 

Douze  vertèbres  du 
Thorax  ou  Meraptyrene. 
Cinq  vertèbres  des  Lura- 
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aux  mufcles,  qui  prcunent  leur  origine  de  l'apophyfc  anterieure:  mais  vn  rameau  s'en 
va  perdre  à la  peau  iufques  fur  Icpoignct. 

Cinquicfmc  nerf  du  bras,  qui  fc  va  perdre  à la  main  pour  fournir  de  rameau  aux  doigta 
par  dedans  » qui  n'en  ont  point  eu  de  la  rroilîclinc  paire. 

Sixiefme  paire  qui  s'en  va  toujours  à la  peau  du  bras  iufqucs  au  poignet, 
q q qq  q Les  nerfs  Intercoftaux  qui  Ce  diftribuent  aux  mjifcles  prochains, 
r r r r r Partie  des  nerfs  Intercoftaux  qui  rcnforcillent  le  nerf  Collai , qui  cil  vnc  partie  de  la  fi- 
xiefine  paire  du  cerucau,  laquelle  fc  diftribuc  par  tout  le  ventre  inferieur. 

Les  nerfs  des  Lumbcs,qui  le  diftribuent  aux  mulclcsde  l'Epigaftrc. 

Vn  petit  nerf  venant  des  Lumbes,  qui  tient  compagnie  à l'artere  Spermatique. 

Le  premier  nerf  qui  va  à la  cuilîc  pour  le  perdre  en  la  peau  d'icelle. 

Second  nerf  de  lacuiftè,  dont  vnc  partie  s'en  va  aucc  la  Saphène  iufqu'au  bout  du  pied. 
Troifïefme  nerf de  lacuiftè,  qui  va  aucc  le  telle  de  l'Hvpogaftriquc,  qui  vapar  le  trou  de 
l'os  Pubis. 

Quatriefinc  nerf  de  la  cuiftè , lequel  fc  diftribuc  par  coures  les  parties  de  la  cuifte , de  la 
jambe  Se  du  pied.  Se  fc  perd  aux  doigts  d'icduy , de  forte  qu'il  baille  deux  nerfs  pai;def- 
fous , & dfcux  par  deftus. 

B 6c  Partie  des  nerfs  venant  de  l’os  Sacrum,qui  fc  diftribuent  au  mufcle  voiftn  de  l'os  Ilium. 
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Defriptto»  Je  Cos  du  bras , Jr  des  mufcles  qui  le  meuuent . C H a P.  XXV. 

Pris  ces  chofcs  ainlî  conlîdcrées , il  conuiendroit  parler  des  mufcles  mouuans  le 
bras  : mois  veu  que  nous  ne  fçaurions  parfaitement  defigner,  & monftrcr  leurs  ori- 
gines (au  moins  des  deux  brachiaux)  fans  auoir  premièrement  motiftrc&  baillé  la 
defeription  du  naturel  de  l'os  du  tras  : il  cette  caufc.  nous  parlerons  premièrement 
d'iceluy,  puis  reuiendrons  aufdiéls  mufcles.  Le  naturel  dor.cques  de  l'os  du  bros,cft 
d'eftre  le  plus  grand  d’entre  tous  les  autres  os  >.cxccptc  l’os  de  la  cuilîc:  d'auantage  d'eflic  rond, 
mouclleux,cauc,  ayant  v ne  allez  grande  cpiphyfc,  ou  condyle,ou  telle  en  fa  partie  fupericurc,  allifc 
(îir  vri  moyen  col  par  l'cfpecc  d'articulation,  nommée  Symphylc,  ainlî  qu'eft  toute* autre  cpirhvlè. 
Et  a en  fa  partie  inferieure  deux  apophyfes  ou  promincnccs,  ou  tubercules  : l’vn  antcrieur,&  l'autre 
poftericur , Se  entre  les  deux  comme  vne  demie  orbite  de  poulie  : les  deux  cxrrcmitcz  de  laquelle 
delinenr,  l'vnc  en  vn  trou  extérieur.  Se  l'autre  intérieur.  Quant  à la  «elle, elle  a double  connexion, 
vne  aucc  le  col  de  l’os  du  bras,  par  l'cfpecc  de  connexion  que  nous  auons  nommée  Symph>fe,qui 
C n'cft  autre  chofe  à dire , qu'vnion  naturelle  d*vn  os  auec  l'autre , fans  mouucment  aucun.  L’autre 
connexion  cil  auec  la  telle  ou  boüette  fuperficiellc  de  l’Omoplate , que  nous  auons  appellé  Glene, 
par  vne  cfpecc  de  Diathrofe,  nommée  Arrhrodic.  Or  eft  telle  connexion  ftablc  <5c  confirmée,  tant 
par  les  mufcles  defeendans  de  l'Omoplate  au  bras , que  par  1rs  ligamens  propres  qui  dcfccndcnt  de 
l’orbite  Se  fourcil  de  la  boette  de  l'Acromion,  & Coracoïde  à la  telle  dudit  os.  Dauantage,  ladi&c 
telle  eft  en  fa  partie  intérieure  plus  qu'à  l'anterieure,  comme  fifluréc$e  cauée,  pour  bailler  dclcence 
à vn  des  ligamens  du  mufcle  à deux  telles  venant  de  l'Omoplate.  Quant  à U partie  inferieure 
(qu’auons  dit  auoir  deux  apophyfesj'vnc  anterieure , l'autre  pofterieure , Se  entre  les  deux,  comme 
vne  demie  orbite  de  poulie,  terminée  par  vn  trou  extérieur^  vn  autre  inrcricur,pour  1a  rétention 
de  la  flexion  : ou  extenfion  parfaire  du  couldc)  nous  pouuons  dire  qu'elle  eft  coniointe  par  deux 
efpcccs  d’articulation  auec  le  couldc  généralement  pris  : à fçauoir,par  ginglyme  aucc  l'os  du  coulde 
proprement  die  ,Sc  pat  Afrhrodic , auec  le  Rayonjequel  par  vne  boette  fupcrficielle  reçoit  l'apo- 
phyfc  anterieure  du  bras,  à l'entour  de  laquelle  il  voltige  & tourne  au  mouucment  de  ta  main.  L'a- 
pophylè  pofterieure  eft  faite  principalement  pour  la  conferuation  des  veines,arteres.dc  nerfs.  Ces 
chofcs  ainlî  dcmonftrécs  ,reftc  feulement  que  nous  adiouftions  la  figure  de  l’os  contenu  entre  les 
deux  extreinités,afin  qu'en  cas  de  fra&ure  nous  le  fçaehions  réduire  à fon  naturcl,c6ree  il  apparticr. 
Et  pource  faut  cnt£dre,que  cedic  0$  eft  aucuncmct  cane  intcricurcmcr  fous  la  fcifturc  delà  telle  du- 
dit  os.  Se  extérieurement  & aucunement  antérieurement  boftu  : au  contraire  de  la  partie  inferieure, 
ü où  antérieurement  il  eft  caue.  Se  poftcrieurcmenr  & extérieurement  aucuncmct  boftu.  Or  cet  os  icy 
cftant  mobile,  tant  douane  & derrière,  que  haut  & bas , Nature  luy  a produit  pour  accomplir  fon 
• mouucment, huiû  mufcles  : fit  propres,  Se  deux  communs  auec  l'Omoplate:  De  tous  lcfquels.dcux 
le  meuuent  a la  partie  anterieure,  deux  à la  pofterieure,  deux  à la  fu per ic lire, & deux  à l’inferieure. 
Et  faur  noter , que  quand  nous  dilonsque  deux  le  meuuent  à la  partie  anterieure , deux  à la  pofte~ 
rieure  , deux  à fa  fupericurc  , Se  deux  à l'inferieure  : il  ne  faut  pas  entendre  que  deux  le  meuuent 
droitemenc  en  la  partie  anterieure  , fans  décliner  en  haut  ou  en  bas  : ny  les  deux  qyi  le  meu- 
ucnc  en  haut  lâns  décliner  ou  en  auam,ou  en  arrière, & ainlî  des  autres.  Mais  il  faut  entendre  telles 
commigrations  de  mufcles,  en  quelque  façon  qu’ils  meuuent  ledit  os,  que  fi  c'ell  le  Pcéloral  Se  fon 
compagnon  , toufiours  ils  retirent  vers  le  deuanc , ainlî  que  fait  le  Deltoïde  aucc  fon  compagnon, 
en  haut  : 6e  ainlî  faut  eftimer  des  autres.  Or  quant  à l'origine  Se  infertfon  dcfdi&s  mufcles,  des 
deux  qui  meuuent  le  bras  vers  le  deuanr,  l’vn  nommé  Pettoral,à  caulè  de  Ion  origine,  fort  plus  que 
du  milieu  de  lacUuiculc  de  la  plus  grand'c  part  du  Srernon,  Se  de  la  fixiefinc.fcptiefmc.  Se  huiéhef- 
me  colle.  Ce  s'en  va  lier  aubecdecorbin  par  vne  membrane  aftez  forte  an  tendon  meirbranenx  ( à 
raifon  dequov  il  eft  dit  commun  au  bras  Se  X l'omoplate)  au  bras  cnrre  le  mufcle  Deltoïde,*.*  celuy 
à deux  celles,  par  vn  fort  & gros  tendon  fait  de  fibres  qui  fc  oroifenten  croix  Bourguignonne  : deC- 
vnes  dcfccndcnt  de  ladauicule,  & partie  iuperieurc  du  Sternon:  les  autres  montent  de 
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la  partie  ou  origine  inferieure  d'iccluv , venant  de  1a  fixicfmc , fcpricinc , & hul&icfmc  code.  Et  A 
combien  que  l'a&ion  dudiû  mufclc  foie  dhicrie  , à rai  dm  de  la  diuerficé  de  fes  fibres,preiuns  leur 
origine  de  diuers  cndroicts  * fi  cd-ce  toutesfois  que  tou  Cours  il  rire  le  bras  antcrieurcmcc»foit  qu'il 
!c  tire  en  haut,  ou  en  bas,ou  vers  la  poiétrinc.  L'autre,  qui  cd  fon  compagnon,  dcfcçnd  de  toute  U 
lèvre  ou  fourcil  de  la- partie  cauc  de  l'Omoplate , laquelle  il  remplit  à la  partie  anterieure  du  bras 
près  fa  celte.  Quant  aux  deux  qui  le  leucnt,  le  premier  appelle  Deltoïde , peut  la  ümilitude  qu'il  a 
aucc  vne  lettre  Grccouc  nommée  Delta*  V.  defeend  prefque  de  la  moitié  de  la  Clauicule,dc  l'Acto- 
mion,  8c  de  toute  l'cfpinc  de  l’Omoplate,  à la  partie  anterieure  du  bras,  enui  ton  quatre  doigts  fous 
l'articulation.  Et  a diuerfes  aidions  félon  la  diuerlicc' de  fes  fibres  comme  tout  autre  mufclc:  tou-  . 
resfoisen  quelque  forte  qu'il  fc  retire,  foir  de  fes  fibres,  claualcs  feules , ou  fpinalcs  de  l'Omoplate 
feules, ou  des  deux  cnfemblc , roufiours  il  rire  le  bras  vers  le  haur.  Son  compagnon  defeend  de  la 
partie  gibbeufe  de  l'Omoplate,  contenue  entre  la  code  fupericure  d’icelle  & l'cfpinc,cntrc  lÀcro-^ 
mion&  Coracoïde, ou  col  du  bras,  lequel  nous  appellerons  Epomis,ou  Efpaulicr.  Maintenant  des 
deux  qui  le  tirent  vers  le  derrière, le  premier  & plus  grand  prend  fon  origine  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  lèvre  extérieure  de  la  partie  gibbeufe  de  l'Omoplate , qui  cd  fous  l'cfpine  d'icellc,  & cou- 
ché par  deflus  la4ite  Omoplate,  s'en  va  à lapartic.podcrieure  du  bras  fur  fon  col.  Son  compagnon 
plus  petit,  fort  de  la  partie  fupericure  & extérieure  de  la  code  inferieure  de  l’Omoplate  : & s'cûcn- 
dant  aucunement  fur  la  partie  gibbeufe,  voifine  de  ladiâc  codc,&  s' en  va  aufli  au  uras.  Ccduy-cy  q 
femble  edre  vn  nicfme  auccquc  le  precedent,  & cd  charnu  extérieurement , mcfmcs  iufques  deflus 
la  rede  du  bras.  Les  deux  qui  le  rirent  en  bas , fortcnc , l'vn  8c  plus  peut , de  la  ligne  droiétc  de  la 
code  inferieure  de  l'Omoplate,  & s'en  va  à la  partie  inferieure  du  bras  à l'entour  de  fon  col  : l’autre 
nomme  trcs-largc  monte  des  cfpines  de  l*os  Sacrum  , des  Lumbes , 8c  le  plus  (buuent  des  neuf  in- 
ferieures du  mcraphrcnc  par  l’angle  inferieure  de  l’Omoplate,  auquel  il  s'infcrc  per  vn  tendon 
membraneux,  & à la  partie  intérieure  du  bras  près  du  col  par  vn  autre  tendon  fort&  t obufte.  Et  à 
cedc  caufê  cemufcle  icy  cd  dit  commun  au  bras  8c  à l’Omoplate.  Et  faut  noter,  que  lors  qu'il  y a 
quelque  playe  en  ccdit  mufclc , on  ne  peut  aifcmem  Jcucr  le  bras.  , . 

Defcrtftion  des  os  du  Coulde , & des  mufclcs  qui  le  marnent.  C h a p.  XXVI. 

^ Pr^s  ces  mufclcs  icy  viennent  ceux  qui  flcchiflcr.t  8c  edendent  le  Coulde  : mais  ar- 
tenduqueie  ne  fç  au  roi  s monftrcr  commodément  leur  inlcrcion  , fans  t'auoir  premiè- 
rement déclaré  les  os  d'iccluv  ,li  cedc  caufe  nous  les  de  fer  irons  a uanc  que  faire  autre 
choie , & puis  apres  r eu  tendron  s aufdiéh  mufclcs.  Or  pour  commencer  afin  que  l'am- 
biguité de  ce  nom  de  Coulde,par  fes  diuerfes  lignifications  ne  puific  troubler  pcrfônne,il  faut  fça- 
uoirque  le  Coulde  cd  vfurpe  en  trois  fignifications.  Car  quclqucsfois  il  cd  pris  pour  toute  la 
partie  de  la  main , comprifc  entre  le  bras,  8c  le  peigner.  Quclqucsfois  nour  l’os- inferieur  delà  ç 
fufdicke  partie.  Quclqucsfois  pour  la  partie  fupericure  dudit  os  , laquelle  tourne  dedans  l'orbite 
du  bras , comme  vue  corde  dedans  l'orbite  d'vnc  poulie , 8c  cd  appcllcc  Olccranon  : nous  l'vfur- 
pons  icy  félon  la  première  acception.  Et  pourtant  difons  qu'il  cd  tait  deux  os,  vn  nommé  Rayon, 
autrement  petit  facile  du  bras: l'autre  proprement  8c  fpcrialeincnt  dit  l'os  du  Coulde.  Ces  deux  os 
en  leurs  dcuxexrrcmitcz  font  adhérons, & cdroitrcmcncliez  cnfcmble  par  forts  ligamens,  & entre 
ces  extremitez  font  feparez  allez  loing  l'vn  de  l‘autrc,&  plus  en  bas  qn’cn  hautrpour  la  fituation  & 
partage  des  mjflcles  & vailfeaux  de  la  partie  intérieure  à l'extrémité , ainfi  qu'il  fera  demondré  en 
fon  lieu.  Quant  au  Rayon,  fon  naturel  cd  d’auoir  deux  epiphyfes  ou  appendices,  vne  à fôn  cxcre-* 
mité  fupericurc,&  l'autre  à 11  nfericure.  La  fupericure  cd  ronde  & cauc  lupcrficicllcmcnt  en  fonce 
de  badin , & reçoit  l'apophy  fe  anterieure  de  l'os  du  bras , à laquelle  cllccft  attachée  par  forts  liga- 
mens,dcfccndant  de  ladite  apophyfede  l’os  du  bras,quc  tant  de  l'olecranc, tout  à l'entour  de  ladite 
epiphylè  ronde  du  Rayon,&  cûnexion  par  IVmphyfcs  auecqucs  l'osX'vfage  de  telle  connexion  cd 
de  tourner  tout  à l'cncour  de  ladite  apophyfc,  8c  par  ce  moyen  faire  la  main  pronc  8c  fupine.  Mais 
l'inferieure  epiphyfc  dudit  rayon  cd  au  dedans  caue , pour  mieux  rcccuoir  fes  os  du  Carre  : & au 
dehors  gibbeufe  pour  l'artcurancc  d'ic’elle.Dauautage  ledit  rayon  cd  plus  gros  8c  plus  mol  par  bas, 

8c  plus  petit  8c  plus  dur  par  haut  : auquel  endroift  vn  peu  vers  le  dedans, il  a vne  petite  tuberofité, 
par  laquelle  il' reçoit  le  c^ufclc  à deux  tedes.  Outre  plus  en  fa  partie  extérieure  & moyenne , il  cd  ^ 
quelque  peu  bodîi  &c  rond  pour  l'aflcurancc  d'iccluy,  ï 1'enconuc  des  iniures  externes:^:  en  l'inté- 
rieure plat,pour  la  cômodicé  dcl'apprchcfiô  de  la  nuin.Mais  fur  l'endroit  qu'il  regardcl'os  du  coul-  • 
de  proprement  dit,  il  cd  fait  en  d'os  d’afnc,  afin  nue  les  mufclcs  curient  plus  planturcufc  origine  & 
prife  dudit  endroit.Son  aflîctrc  cd  fur  l'os  du  coulde,  vis  à vis  du  poulcc.  Quant  à fon  compagnon, 
que  fpccialement  nous  appelions  l'os  du  couldc,il  a pareillement  deux  epiphyfes,  vne  fupericure  & 
l'autre  infcricurc.La  fupericure  8c  plus  grande  «'adapte auecqucs  l'orbite  du  bras,dcdâs  laquelle  elle 
va&  vient  à l'cxrenfion  8c  flexion  du  bras, comme  vne  corde  de  dedans  l'orbitcou  canné  d’vnc  pou- 
lie,hprfmis  qu'cllç  ne  fait  point  le  trou  entièrement  à caufc  des  deux  proccz  d’icellc  en  gradeur  in- 
égaux, Icfqucls  font  arredez  par  les  trous  de  l'os  du  bras  à la  parfaite  cxtenfion,  le  proccz  plus  grand 
que  noos  auons  appelle  Olccranc  par  le  trou  cxtctieur:&  en  la  parfaite  fiexion,la  plus  petite  & plqs 
courte,  par  le  trou  imerieur.Or  cd  telle  articulation  faite  par  ginglyme,  c6mc  nous  auons  dit,&:  fc 
dabilie  ou  attache  ponfcuicméc  par  ligamcscomuns  venis  des  mufclcs  qui  les  mcuuenc.mais  auÇi 
par  ligamens  proprcsjefqucls  defeendent  des  apophyfes  du  bras>&  bords  des  trous, cour  à l'en  cou.* 
de  l'cpiphyfc  dudit  coulde.  L'autre  rpiphyfc  intérieure,  & plus  p' rite  cd  au  dedans  aucunement  ca-  . 
tic,  pour  mieux  rcccuoir  les  osdu  Carpe,  8c  au  dehors  ronde  tendant  en  pointe:  à caufc  dequoy  elV 
appcllcc  eu  Grcc,Sryloïdc.DauStigc,ccr  os  ed  plus  gros  deuers  le  bras,&:  plus  petit  deuers  le  Carpe 
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A tour  au  contraire  du  rayon.Scmblablcment  fur  fa  plus  grolîc  partie  il  cft  intericuretnenr  plar,&  au 
mcfmc  endroit  extérieurement  quelque  peu  boifu  : au  relie,  droit  & rond,  fors  que  de  l'endroit 
qu’il  regarde  le  rayon,  par  dcllus  lequel  il  cil  aiîïs  : auquel  lieu  il  y a vne  ligne  faite  co  dos  d'afne 
pour  U plus  (cure  origine  & infection  des  mufclcs  illus  de  telles  parties  des  fufdiâs  os.  Fiiublc- 
«nent  il  cft  cauc  Se  moticllcux,  ainfi  que fon  compagnon.  La  lîtuacion  du  Radius  cft  oblique.  Se 
celle  du  Cubitus  droite,  afin  que  le  niouuemcm  du  bras  fuit  mieux  fait  & accomply,pource  que  le  SmtelÀ 
mouucmcnc  par  lequel  le  bras  cft  eftendu  Se  flcchy , le  faiéldc  droite  ligne  ; Se  le  ujoiiucmem , par  i*  rsui^.ô * 
lequel  le  fait  que  l'on  tourne  le  bras  ; à fçauoir,en  figure  pionc&  fupine.lc  fait  latçialleraent , & à Cubiiu». 
celle  caulc  le  Radius  cft  oblique  , Se  le  Cubitus  droit  j car  l'os  du  couldc  cft  députe  pour  faire  l'ex- 
tenfion  Se  flcxio»,&  le  Rayon  aux  mouucmcs  latéraux  & tourncmcns,&  pour  celte  raifon  la  join- 
ture de  ces  deux  os  aucc  le  brachium  ou  haut  du  bras  cft  differcntc.Et  voy la  couchant  1a  defeription  UrnftUtmm» 
des  os  du  couldc, laquelle  ic  t'ay  voulu  bailler  le  mieux  qu’il  m'a  cité  pofliblc, afin  qu’en  cas  de  cura-  ",ani  le  c**l~ 
tion  des  fraélurcs,  tu  puilïcs  prendre  du  naturel  d'vnc  chacune  telles  indications  qu'il  appertient  a 
les  bien  SL  deueïnent  curer.  Parquov  refte  que  maintenant  nous  reuemons  aux  muicles  mouuans  le 
couldc  généralement  pris:lcfquc!s  (ont  quatre  en  nombre,  deux  qui  le  plient,d:  deux  qui  l'cltendcr.  Mufti»  Bl- 
Des  deux  premiers  l'vn  cft  appcllé  Biceps, à caufc  de  fes  deux  tcûcs  qui  ddccndct.l’vnc  de  l'apophyle  «?'• 
Coracoidc,&  l'autre  dil  bord  de  la  boetc  de  l'Omoplate  ,par  la  lciirurc  de  la  telle  de  l’os  du  bras:  ** l tl*  B,é * 
fous  le  col  duquel  commençant  à Ce  faire  charnues , s'vnilk-nt  cftroittcmcnt  fur  le  ventre  & milieu 

B du  bras:puis  ainfi  vnies.s'e»  vôiu  implanter  par  vn  fort  tendon  a la  tuberofité  intérieure  du  Rayô. 

L'autre  nomme  Brachial,à  raifon  de  l'adhcrcncc  Se  fenne  connexion  qu’il  a auec  l’os  du  bras.dcfccnd  Mufti», c**l» 
obliquement  fous  le  fufdit  mufclc, depuis  la  partie poltei  ictire  Se  fuperieurc  dudit  osdu  bras.iufqu’à  Àr  •&***•*”' 
l'os  du  couldc,  plus  que  du  rayon  intérieurement.  S'cnfuyucnt  maintenant  les  deux  qui  l’eltendcnr, 
defquels  le  premier  nommé  Long,dcfcenddc  la  colle  inferieure  dcl'OmopIate,&:  adhérant  a l'os  du 
bras  s’en  va(mcflé  aucc  fon  compagnon  fortcftroittcinem,&  principalement  prés  du  couldc)là  où  tu 
orras  par  cy-aprcs.  L’autre  fon  compagnon, que  nous  pouuons  appellcr  le  Court, defeend  de  la  par-  L$t»urt. 
tic  poftcrieurc  du  col  de  l'os  du  bras.adhcrc  à iccluy,  & faifant  vn  tendon  commun  & large  aucc  le 
rufdit, charnu  au  dehors  Si  nerueux  au  dcdans,s‘cn  va  inférer  &cmbralïcr  tout  l'Olecrane.pour  cn- 
fcmblc  eftendre  le  coulde. 


Déclaration  des  osdu  Carpe , Métacarpe , & des  doigts.  Chap.  XXVII. 

1 O v t e s ces  choies  ainfi  dcuc’mcnt  faiétes  Se  accomplics.il  faut  venir  ï la  déclaration 

2 des  os,rant  du  Carpe, Métacarpe,  que  des  Doigts,  parce  que  nous  ne  fçaurions  autre-  suttlul» fyni. 
1 ment  expliquer  bien  Se  deuement  î'infertion  des  mufclcs  qui  relient  cncores  à deela-  4»  U 
1 rer.  Et  pourtant  fans  plus  long  delay  ,il  te  faut  réduire  en  mémoire  ce  que  cy-dcf-  ««». 

, 1 fus  auons  dit  parlans  de  la  main  : auquel  lieu  nous  dilîons  qu'icelle  prife  fpccinlc- 

mem  , lignifie  ce  qui  cft  contenu  entre  les  os  du  couldc , & l'extrémité  des  doigts  : que  tous  les  £ 

• Anatomiftes  diuifent  en  Carne,  Métacarpe  ,&  Doigts.  Quant  au  Carne  , les  parties  com-  qui 

mîmes  appartenantes  , tant  à luy  qu'au  Métacarpe  Se  Doigts  , t’ont  elle  luffifammenr  déclarées  ftnt  tiw  dif- 
iufqu'à  prclcnt:m.us  que  tu  ayes  entendu  que  le  cuir  , tant  de  la  main  que  du  pied  , cft  moyen  en-  ftmUsbU». 
tre  pur  cuir,5:  pure  chair,  comme  celuy  du  front,  combien  qu'il  foit  immobile  : d'auantage  fort 
fie  denfe , plus  toutcsfojsau  pied  qn'àlamain  , de  peur  d’eftre  li  facilement  blclfc  en  marchant  défi- 
fus.  Outre  ces  fufdites  parties  cômunes.ledit  Carpe  cft  compofc  de  huiél  petits  05  liez  par  rangs,& 
conjoints  aucc  les  deux  os  du  coulde  par  diarthrofe,  Se  cnfemble  par  fynarthrofe  aucc  cartilages  Se 
ligamcns,tant  commus  venansdes  mufclcs,quc  propres , defeendans  toufioursdes  premiers  aux  au- 
tres qui  s'enfui uent.  Or  font  ccfdits  os  les  vns  plus  petits  que  les  autres , d'auantage  durs  Se  fans 
tnoüclle, extérieurement  gibbeux.pour  plus  grande  fccurité  Se  beauté  de  la  partie  :Se  intérieurement 
caues.pour  le  pallàgc  des  tendons  qui  vont  aux  doigts.  Ils  font  dirigez  & difpofcz  en  deux  rangs, 
dont  au  premier  n'en  y a que  trois.  Se  à l'autre  cinq.  Les  trois  du  premier  font  de  telle  forte  , que 
l'vn  reçoit  l'epiphylê  Styloïde  du  coulde, l’autre  la  connexion  des  deux  os  cnfemble, le  tiers  cft  rcceu 
du  Rayon.  Des  cinq  du  fécond  rane,trois  foullienncnt  les  quatre  os  du  Métacarpe, auec  lcfquels  ils 
font  cotiioints  par  lynarthrofe.ainfiqu'ils  lont  aulfi  aucc  ceux  du  premier  rang.  Le  quart  fouftienc 
• le  premier  os  du  poulcc, auquel  il  eft  conjoin&fcommc  auec  ceux  du  premier  rang)par  fynarthrofe, 

D Lfc  cinquicfinc  & dernier  cft  aflîi  Intérieurement  vis  à vis  du  couldc.principalcment  fur  l'os  du  pre- 
mier rang,  qui  reçoit  le  Styloïde  du  coulde.  Ceftuy-cy  cft  le  plus  petit  de  tous  Se  plus  foiblc.à  rai- 
lôn  de  là  fubftancc  cartilagincufc  , laquelle  conftitifc  l’anneau  aucc  certains  ligament , palfans  Se  U nui»  & 
tranfucrfiins  d’vnc  des  cxtrcmiccz  latérales  Se  intérieures  du  Carpe  à l'aurre.  Lequel  anneau  a elle  fta  */*#• 
fair.tanr  pour  la  conlcruation  des  nerfs,vcincs,  & ancres , qui  pallcnrpar  deflbus  luy(dc  peur  qu'en 
nous  appuyant  fur  la  main  ou  Carpe , relies  parties  parcelle  comprcibon  ne  fulïènt  offcnfccs  ) que 
pour  1a commodité  del'aéliondcs  mufclcs  pliamlcs  doigts,  lcfqucls en  faifans  leur  aéHon  & fc  re- 
rirans , euflcnt  peuditfonner  la  main,fortans  hors  de  la  cauité  du  Carpe  , à raifon  que  l'attraélion 
faite  par  cordes, pourueu  qu'elle  ne  foit  empcfchec,  cft  faite  par  droiélc  ligne.  S'arfuyucnr  mainte-  i.»M»r*r»rft 
nant  les  os  delà  féconde  partie  de  îa main, nommée  Mccacarpc.lcfqucls  font  quatre  en  nombre, bof- 
fus  ercerienrcmcnt,&  intérieurement  faiéb  en  archet, à fçauoir  caucs  au  milieu, duquel  eft  faiâc  la  1”**™ 

- pan  line  Se  creux  de  la  main,ou  la  plus  grande  partie.  Us  font  diftans  les  vns  des  autres  entre  leurs  cx- 
*rcmitez,pour  illecficucrlcs  mufclcs  nommez  Entrc-of!cux>&  ontepiphyfeen  leurs  deux  extremi- 
reztcome  tu  peux  facilement  veoiren  vn  Squelcted'vn  petit  enfant.Et  faut  icv  noter  anc  par  le  pre- 
mier os  du  Cfirpc  Se  Mctacarpc  nous  entendons  cclny  qui  cft  en  la  partie  antérieure, à fçauoir.qui  cft 

deflbubs  * 


N O P Q_R  Montrent  les  cinq  os  du  premier  rang  des 
doigts. 


STVXY  Les  cinq  os  du  fécond  rang  des  doigts  & da 
poulce. 


l.a.j. 4.;.  Les  os  du  dernier  ring. 


Jjluatnefmi 
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dedans  le  poulce  nu  Carpe,  ou  l'indice  au  Métacarpe , comme  ceux  qui  en  leur  ordre  fouftiennent  A 
les  doigts  plus  dignes.  Apres  ceux-cy  s'enfuiuent  les  quinze  os  des  doigts  , trois  d’vn  chacun, 
caues  & H ftuleux,  pleins  de  moüellc  fubtile  8c  liquide,  non  groilc  & cfpcflc , comme  és  os  des  bras 
8c  cuiilcs  : aufli  extérieurement  boifus , & intérieurement  caues  & plats,  pour  l'adictte  des  tendons 
qui  montent  intérieurement  le  long  des  doigts  iufqucs  à la  dernière  jointure.  Où  noteras  que 
pour  la  confirmation  & conferuatiou  de  telle  afliette  de  tendons , Nature  a produit  des  botds  des 
cauitez  internes  dcfdi&s  os,vn  ligament  membraneux  8c  fort,  lequel  allant  tranfucrfalemcnc  d'vn 
bord  à l'autre,  joint  fi  bien  les  tendons  contre  lefdits  os,  qu'ils  ne  penuent  forcir  de  leur  place,  ny 
décliner  d'vn  codé  ny  d'autre.’  Ils  ont  cfté  faids  connexes  8c  courbez  par  dehors,  pour  mieux  fer- 
uir  à l'aélion  : car  de  leur  partie  intérieure  les  doigts  ramollifïcnt , broyent  8c  prennent  toutes 
chofes,  cc  qu'ils  feroient  inal-aiscment  s'ils  n'eftoient  connexes  & courbez.  Or  quant  aux  cinq 
premiers  os  des  doigts  , quatre  font  conjoints  auec  les  quatre  os  du  Métacarpe  par  fynarthrofe, 
veuque  les  os  du  Métacarpe  nefc  mcuuent  point  manifefteînenr.  Le  cinquiefme  par  rocfme  con- 
nexion fe  lie  auec  le  fécond  rang  de  l'os  du  Carpe.  Et  ne  peut  ccd  os  eftre  dit  du  Métacarpe , ainfi 
qu'aucuns  ont. voulu  dîre.veu  qu'il  amouuement  raanifefte,  & eft  conjoint  par  di art hcofc.au  con- 
traire de  ceux  du  Métacarpe , Icfquels  font  liez  par  fynarthrofe  feulement.  Quant  aux  féconds  8c 
tiers  ils  font  conjoints,  les  féconds  aux  premiers  , & les  tiers  aux  féconds  , par  diarthrofe  8c  ar- 
throdic:  pource  qu'outre  le  moduement  qu'ils  ont  manifefte , ils  reçoiuent  par  cauicé  fupcrficiel- 
le  -,  c'eft  à fçauoir , les  premiers , ceux  du  Métacarpe  : les  féconds  , les  premiers  des  doigts  : 8c  les  ® 
troifîcfmes,  les  féconds.  Et  font  tous  lefdiâs  os  des  doigts  en  leur  bafe  plus  grands,  & en  leur  ex- 
trémité plus  petits,  8c  liez  cnfemblc  par  ligamens  principalement  propres , Icfquels  ( comme  nous 
auons  dit  cy-dcfTus)  defeendent  des  premiers  os  aux  féconds  : en  forte  que  les  derniers  n'ayans  à 
qui  communiquer  leur  ligament,  ils  en  font  8c  produifent  les  ongles.  Parquoy  lefdits  ongles  (ont 
engendrez  des  fibrcs.des  ligamcs,  & de  l'cxcrement  des  tendons  qui  fe  terminent  à l'extrémité  de  la 
racine  des  ongles.  Reftc  maintenant  que  nous  pourfuyuions  les  os  Scfamoides , Icfquels  font  dix- 
neuf  articulations  internes,  de  chacune  main  ,&  autant  à chacun  pied;  c'eft  à fçauoir , deux  i U 
première  articulation  8c  jointure  des  quatre  doigts,  & féconde  du  poulce,  8c  vn  en  chacun  des  au- 
tres. Quant  aux  parties  internes  dcfdites  jointures,  on  en  trouue  le  plus  fouuent  vn  en  vnc  chacu- 
ne jointure,  fors  qu'à  la  féconde  du  poulce , où  il  yen  a deux  fur  les  deux  tendon$,lefquels  (ont 
quclquesfois  cartilagineux.  L'vfage  defdiéb  os,  eft  de  ftabilir  & confirmer  lefdi&es  articulations, 
i celle  fin  qu'en  s’eftendant  ou  pliant , les  os  des  doigts  ne  fe  renuerfent  & fortent  de  leur  place  par 
quelque  fort  mouucmenr,  ainfi  que  fait  la  rotule  du  genouïl.  Us  font  appeliez  Scfamoides  , pour 
la  fimilicudc  qu'ils  ont  auec  U fcmcnce  de  Sefame,  qui  eft  longuette  8c  plattc. 


Demonftre  le  quatriefine  os  du  mefme  ordre, 
lequel  auec  fon  oppofîte  marqué  par  E , (bu- 
ftiennent  le  ligament  qui  fait  l'Anneau. 


La  face  intérieure  de  la  main  droitte , en  laquelle  A,B,C, 
mon  firent  le  premier  rang  des  os  du  Carpe,  le- 
quel immédiatement  eft  articulé  auec  le  Rayon. 


E F G H Marquent  les  quatre  os  pofterieurs  articulez 
auec  les  os  du  Métacarpe  & premier  du  poulce. 

I K L M Monftrent  les  quatre  os  du  Métacarpe 


Te  monftre  vn  01  Sefamoïde,  duquel  tu  poums 
iuger  des  autres  qui  font  arrangez  deux  à deux  q 
& la  première  articulation  des  doigts.. 


de  l’Anatomie. 


jçmtfriefme  Figure  Je  la  face  extérieure  Jet  fs 
, Je  U Main  Jreiffe. 


, les  lettres  que  tu  vois , marquent 
os  du  poignet  ou  Carpe. 


tes  mufles  Ju  CoulJe . Chap.  X XV  III.  . 

J L faut  venir  maintenant  aux  mufclcs  qui  mcuucnt  les  fufdidlcs  parties  ; fie  première-  . 

| ment  à ceux  du  Couldc  : fccondcmcnc  aux  internes  de- la  (tuin,&  Ktublcmct  aux  inuf-  ^aftln  du 
l des  Entrc-oflcux.  Quant  aux  premiers,  à fçauoir  du  Couldc , iis  font  quatorze  en  c<mUt , 
f nombre,  (cpt  externes,  fie  ièpt  internes.  Ucs  fept  externes,  deux  rcnuoflcnt  le  rayon 
c premièrement  Se  (çcondemcnr , fie  par  accident  la  main  en  'contre- mont  \ i fçauoir,  cr  f*V ,Hltt * 
que  b Paul  me  regarde  vers  la  face  ou  le  cicl.au  moyc  dequoy  font  appeliez  Supinateurs, ou  Mains- 
_rçnucrlcqrs:dcux  cAcndcursdu  Carpe, fie  deux  de»  doigts:  fie  le  dcrmcr.&bductcur  ou  übliquatcur 
externe.  Quant  aüv  deux  premiers  nommez  Supinâtcurs.l’vn  nomme  Trefloug,  parce  qu'il  cA  tel.  Muffin  ni- 
ociccnd  delà  partie  externe  du  bras.cnuiron  quatre  doigts  par  dclfus  les  apophyfes  d'iceluy  : fie  s'en  m*t  *"/*•** 
vainferer  par  vri  tcndfi  rond  fie  fort,àl'cpiphyfcinfcricurc,plus  intérieure  qu'anterieure  dn  Rayon.  ,,Mn ’ 
L'autrç  deiccnd  obliquement  de  l'apophyfe  externe  fiç  fuperieure  du  bras , enuiron  la  tierce  partie 
du  Rayon.auqucl  il  s'inlcrc  par  ligament  membraneux  fie  charnu  antérieurement  Si  interieurcmct. 

Apres  ccux-cy  viennent  les  deux  EAendeurs  du  Carpe  :defouels  le  fuperieur  defeendant  dcl’cXtcr-  „ 
nèfle  fuperieure  Apophyfc  du  bras  par  détins  le  Ravoir , s'en  va  implanter  par  deux  tendons  au 
micr  fit  fccondôs  du  Mcracarptf  qui  (buAfcpncm  l'indice  fie  Ij  moyen  des  doigts.  L'autre  fie  infe-  d» 
rieurc  defeendant  de  me  (inc  lieu  que  le  precedent  par  dclfus  le  couldc,scn  va  inférer  an  quatricfmc 
ot  du  Métacarpe,  qui  fou  Aient  le  petit  doigr.  Ces  mufclcs  operans  Iciils  chacun  aucc  Ion  oppoiîte 
anterieur,  nomme  Flechcnr  du  Carpe,  mcuucnt  toute  la  maiq^pccîalefnçnt  prife,  obliquement  en 
haut  ou  en  bas.  S'enfuiuent  maintenant  les  deux  EAendeurs  des  doigtsgdelqacls  le  premier  fie  plus  Uaftlu 
D grand  prenant  fon  origine  de  l‘Olccrane,ou  os  du  couldc,  deiccnd  lupcrficicllctncnc  cnrrc  les  deux  BfmJnin 
os  dudit  coulde.iufqu'au  Carpo»  auquel  endroit  il  le  diuife  en  quatre  tendoîrs,  lefqucls  pailans  par  **  **¥'*• 
dcllôus  l'anneau  illec  firqé,  deliueitt  ( cnfcùnti  chacun  à part, par  vn  ligament  commun  dclfus  les 
• os  du  Métacarpe)  à la  dernière  jointure  des  quatre  doigts , adhérons  toutesfois  tfAroittemcnc.aux 
os  d'iccux  precedents  la  fufdi&e  jointive.  L'autre, fie  plusjperit , prenant  fon  origine  d'enuiron  le 
milieu  du  Rayon,  s'en  va  obliquement  an  poulet,  auquel  il  dcliuc  par  deux  tendons,  vn  plus  gros, 
qui  s'infere  il  la  satine  dudit  poulce  , lequel  il  retire  des  autres  doigts , aucc  vnc  partie  de  ceux  qui 
(ont  dedans  la  itlain  ; l'autre  «plus  petit , qui  va  iul^u'à  la  dernière  articulation  d'iceluy , lequel  il 
eAend  quand  il  opère?  Reftene  fcpticfme  fié  dernier  Abducteur,  ou  autrement  Obliquateur.vcrs  la  SdttfiUt 
partie  poAcricurci  c’cA  a dire,  vers  le  petit  doigt, lequel  on  trouuc  le  plus  fouucnt  Jiuisficn  dçtix: 
nous  l'auons  trouuc  ccfte  année  en  trois  on  quatrgj  fujccts  diuisc  en  trois  : dont  l'vn  «Hoir  au  cofté  ttttT  ** 
poAcricur  du  petit  doigt  & annulaire, par  deux  tendons  : l'autre  Æmblablcmcm,  au  moyen  fie  indi- 
ce : le  riers , au  poulce.  Et  combien  qu’il  foit  ainlî  diuisc , quelques  vus  ne  I’oift  compte  que  pour 
vn,à  rai  fon  de  (on  vnique  originc,&:  fcmblablc  adion  :qui  etl  de  nfcncr  les  doigts  vers  le  derrière. 

Aucuns  ont  encorcs  adfpuAc  l'EAcndcur  dnpoulce‘auccque‘ccAuy-ey>  il  railôn  de  leur  commune 
origine  : fie  ainlî  tic  quatre  en  ont  continue  vn  diuisc  en  fept  tendons  , dillnhué  ainlî  qu'il  a cAd 
dit.  Or  quand  l'Obliquatcur  du  petit  doigt  fie  annul&irc  defaut , comme  il  frit le  plus  fouucnt; 

•P  l'EAcndcur 
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VEftcndcur  des  doigts  fupplce  le  défaut  d'iccluy  par  certaines  productions  des  fibres  zcçdineufcs.  K 
lien  y a auffi  qui  ont  voulu  dirc,que  ce  mufclc  ja  dit  de  lept  rendons , n'eftoit  qu'vnc  production 
du  mufclc  profond  anterieur , laquelle  cftoit  enuoyce  par  entre  la  diftindtion  des  os  du  couldc: 
toutesfois  faymerois  mieux  dire  que  ce  fuit  vn  mufclc  à part,  ven  fa  ferme  adhérence  contre  l’os 
tant  du  Couldc  que  du  Rayon.  Et  voy  la  quant  aux  mufclés  externes  du  Couldc , lcfqucls  tu  peux 
réduire , s'il  tcplaift , au  nombre  de  fcpt,  comme  nous  auons  fait,  ou  de  (ix  : en  faifant  vn  de  qua-\ 
rrc,  ou  de  neuf,  du  pfecedcnr  en  faifant  quatre»  comme  Galicni  ou  de  hujél-,  dudit  precedent  n’en 
faifant  que  trois.  Car  à la  vérité  » le  quarricfrac  Abdudcur  ou  Obliquateur  du  petit  doigt  Sc  annu- 
laire,ne  le  rreuue  pas  lôuucnt  aux  hommes.  Maintenant  faut  vénir  aux  fort  internes , defqucis  Je 
prcmicrconftituc  le  cujr  de  la  palme  de  la  main , àcaulc  dequof  il  cftappcllé  Palmaire.  Le  fcconrf  / 
Sc  troiiîefme  compagnons  en  office  » tournent  le  Rayon  » fie  confequcmmcnt  la  main , en  forte  que 
la  paulrae  regarde  en  bas  vers  le  pieds»  Sc  pourcc  font  appeliez  Pronarcurs ou  Couche-mains* 

Le  quatriefme  Sc  cinquicfmc-auffi  compagnons  cft  cruurc  » plient  le  Carpe  : Sc  pourtant  on  les  % 
nommez  Flechcurs  ou  Plicurs  du  Carpe.  Le  fixiefme  Sc  fcpticfmc  fcmblabl eir.cn t deflinez  à plier 
les  premières  , fécondés  , & tierces  |ointures  des  doigts , font  appeliez  Flechcurs  des  doigts.  Quant 
à leur  origine  & infertion,  le  palmaire  le  plus  petit  Sc  fupcrfiricl  d'entre  tous  ,dcfccnd  charnu  de 
l'apophyie  poftcrieurc  du  bras  intérieurement,  & quelque  peu  apres  delînant  en  vn  tendon  fort  B 
long  Sc  grefle , Ven  va  perdfc  au  cuir  de  la  paulrnc  de  la  main , iufqucs  à l'extrémité  des  doigts. 
Car  il  elloit  nccellàirc,  que  ledit  cuir  pour  4 commodité  non  feulement  de  l'apprchenfion , fuft 
cftroiitcment  attaché  auec  les  partie» lubjacenres,  de  peur  qu'en  ladite  apprchetyion  ledit  cuir  ne 
fc  ridaft  » Sc  cflcuaft  de  la  paulme  de  ladite  main  Sc  des  doigts  ,&  par  ainli  il  empefehaft  l'anprc- 
henfion  : nuis  aufli  afin  que  b main  euft  vn  fentiment  plus  exquis  à décerner  le  chaud,  froid, 
fcc  , humide  , pefanr , léger , cfgal , afpre , mol , dur  , grand , périt , & autres  çhofes  tangibles.  En 
apres  viennent  les  deux  Pronatcnrs , defqucis  l'vu  nommé  Rond  , vient  de  b partie  intetieure  de 
l’apophyfc  poftcrieurc  du  bras  obliquement  rnuironlcmy-Rayon , auquel  il  s’attache  par  vn  ten- 
don membraneux  Si  charnu , iufqu'à  ladite  inlertion  : l'autre  nommé  Quarré,  eftant  large  de  trois 
à quatre  doigts , aftet  tenue,  fie  fituéintcricurcmenr  fous  ions  les  mufclcs  qui  intérieurement  défi- 
fendent  ou  au  Carpe , ou  alix  doigts , fur  l'extrémité  des'os  du  couldc , monte  tranfnetfalcmcnt  du 
plus  bas  de  l'os  du  couldc  au  plushaut  Rayon  , où  il  dcfiife  par  vn  tendon  membraneux.  Les  Fie-  «a 
chcurs  du  Carpe  prennent  cous  deux  leur  origine  de  l'apophyfc  poftcrieurc  , mais  interne,  defeen- 
dans  obliquement  félon  plus  ou  moins  , l’vn  félon  I‘os  du  couldc,  fie  l'autre  duilayon  : fie  s’inf» 
rcm,crUy  qui  defeend  félon  le  couldc,au  huiélicfmcosdu  Carpe, que  nous  auons  dit  faire  en  par- 
tie l'anneau  : l'autre  qui  fuit  le  Rayon  félon  fa  plus  grande  partie  à l'os  du  Carpe  , fie  du  demeurant 
•'en  va  tufqu'au  premier  os  du  Métacarpe,  qui  fouftient  l'indice.  Rcftcnc  encorcs  les  Flecheurs  des  C 
doigts, lcfouels  à raifon  qu'ils  font  couchez  l'vn  fur  l'autre,  le  fupcricur  cft  appelle  Sublime  ou  Su- 
périeur^ l'inferieur  Profond.  Le  Sublime  ou  Supérieur, prenant  fon  origine  de  la  partie  intérieure 
Sc  inferieure  de  l'apophyfc  poftcricnre  du  bras,fic  des  parties  fupcricurcs  tant  du  couldc  que  du  Ra- 
yon,defeend  entre  les  dctlx  os  fans  diuifion  aucune,  iufqu'au  Carpe  fur  l'endroit  de  l'anneau:  auquel 
lieu  apres  sfeftre  Jmifé  en  quatre  tcndons,s*en  va  implitcr  aux  fécondes  Jointures  des  quatre  doigts, 
lefqucllcs  il  fléchir  fit  plieBc  fapropre  infertion  , comme  il  fait  la  première , tant  par  lejigament 
commun, que  certaine*  portions  qu'en  partant  il  leur  laifîc.  Et  font  ces  quatre  tendons  tour  contre 
leur  infertion  fendus  en  deux  ponr  bailler  partage  fie  plus  grande  artèurance  aux  tendons  du  mufcle 
Profond , defeendans  à la  tierce  Sc  dcmicre  jointure  des  doigts.  Or  ccdic  mufclc  Profond , prenant 
Ion  origine  A-s  parties  fuperfeures  fie  inter ncs,tant  du  couldc  que  du  Rayon, defeend  entr'eux  deux 
par  délions  le  Suolimeou  Supérieur, indîuife  iufqu’au  Carpe, auquel  endroit  11  fediuifeen  cinq  ten- 
B doimslcfqueU  il  produit  par  deffous  le  ligament  commun, fie  fiflure  des  tendons  du  Sublime,iufqn*à 
b derrière  jointure  de  tous  les  doigts  lêfqticllcs  ils  flcchiflcnt  par  leur  propre  infertion,  fie  les  deux 
précédentes  par  lç  ligament  communie  certaines  produ&ions  qu'en  partant  ils  leur  communiquent 
fie  biflcnr.lt  y a vn  ligament  membraneux, qui  enuironne  les  tendons  autour  des  doigrs. 


Des  mufcUs  internes  de  U Main, 


Ch  a p.  XXIX. 


Us  mufclcs  tant  externes  qu’internes  du  couldc  ainfi  déclarez,  s'enfuiuent  ceux  de  b Q 
main  irn&ncs  ',  lcfqucls  font  fepr  en  nombre , dont  le  premier  cft  appelle  Tcnar  , à u 
raifon  qu'il  conftituc  la  plus  grande  partie  de  la  paulme  de  b main  : le  fécond  Hypo* 

J tenir,!  raifon  de  fa  fituation  : le  tiers  Abduélcur  externe  du  poulcc  à l’indicrdcs  qua- 
tre  autres  font  nommez  Lnmbricaux^  raifonjdc  leur  figurc,ou  Abduôcurs des  quatre 
btmfcles  %t-  doigts  vers  le  poufcçXc  premier  nommé  cy-dclïus  Tcnar, plus  gros  Sc  cras  de  tous  les  autres, prend 
més  remue,  fon  origine  de  cous  les  os  dii  Métacarpe,  commençant  depuis  le  commencement  de  celuy  qui  fou- 
• ftient  le  petit  dôigt,fic  montant  félon  la  ligne  Viftlc  iufqu  a l'cxtrcmitWu  premier  fis  du  Métacarpe 
qui  fouftient  l'indice,  Si  fc  va  implanter  par  fes  plus  longues  fibres , iufqu'à  la  dcmicre  jointure  du 
poulcc  : Sc  par  les  moyennes  fie  plus  courtes,  prefquc  par  toute  b partie  intérieure  des  os  des  deux 
jointures  precedentes. Et  à ccftc  caufe  ledit  poulcf  cft  amené  à tous  les  doigts, fie  ramené  d’icctix  par 
fon  origine  plus  bafle.  Aucuns  T oîy  diuifé  en  trois  pour  raifon  de  fes  aérions  diucrfcs,a(îîgnans  l'o- 
rigine de  I'yp  à la  racine  de  lo?du  Métacarpe  fouftenant  le  petit  : de  l'autre, du  milieu  de  celuy  qu  . 
fouftient  le  moycn,&  du  tiers,  de  l’exfreroicé  fupericurc  de  celuy  qui  fouftient  l'iridicetfie  l'infertior 
de  tous  telle  que  nous  auons  diél.Nous  cft  udians  à bricfuctc  fans  rien  obfcurcir , armons  mieux  n’en 
Ujftuiuce.  - fairequ’vn.Lci.nomméHypotenar,forcdu4.  os  du  Métacarpe, fie  diccluy du  Carpe  qui  le  fou  Hier,/ 
fie  fc  va  implanter  par  fcs’fibrcs  plus  longues  à b féconde  jointure  du  petit  doigt , Sc  à b première 

par  les  . 
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A par  les  plus  courtcs.Er  pour  celle  caufc, & à rai  fou  aufïï  de  là  double  aûion,  aucuns  l'ont  fait  dou- 
ble : vu  qui  le  retire  des  autres  , & l'autre  qui  ramené  au  poulcc.  Le  troifiefinc  Abdu&cur  externe 
du  poulcc.dcfcend  du  premier  os  du  Métacarpe, à la  première  & fccôdc  du  poulcc:  & cil  double  fc- 
lon  aucuns. Les  quatre  qui  reflet  nommez  Lumbricaux,  autrement  Abduâcurs  internes  des  quatre 
doigts,  louent  de  la  membrane, reucllans  & rcliansenlemble  Se  aux  autres  parties  lés  tendons  des 
Klccheursdcs  doigts,&  levontdclincr  par  vn  petit  tendon  latcralemct  vers  le  colle  du  poulcc  iuÊ 
qu'a  la  féconde  articulation  des  quatre  doigts.  Refte  maintenant  à parler  des  Imcrollèls  du  Meta- 
carpe.lcfqucls  font  lix-cn  nombrc,dcux  en  chatune  efpacc,l‘vn  interne,^  l’autre  externe  : dont  l'in- 
terne dclccnd  par  libres  obliques,  de  ta  partie  latérale  du  premier  os  du  Mcracarpc  , tirant  auüi 
vers  la  partie  laicralc  des  doigts , pour  ferrer  Icfdirs  os  du  Métacarpe  l’vn  contre  l’autre  , comme 
v quand  on  chaude  des  gants  dirons?  ou  quand  on  fait  la  mam  crcule.  Aucuns  cm  voulu  dirc.qu'il 
aidcaullî  à ladduâion  des  doigts  vers  le  poulcc.  L'cxrcrnc  monte  aulïï  par  libres  obliques  des  par- 
. tics  latérales  du  fécond  os  du  Mctacarpe,vcrs  les  premières  articulations  des  doigts,croifanr  le  fufdit 
en  forme  de  la  lettre  Grccquc(X)pour  cflendre  la  paulme  de  la  main,&  aider  l'abdu&ion  des  doigts 
du  pdblcc.  Parquoy  concluant  la  deferiprion  des  mufclcs  de  la  main  gcncralcmcnr  pri!c,ru  noteras 
qu’ils  font  trente  neuf  en  nombrc,c‘cfl  à Icauoir  huitfl  pour  le  mouucmcr.edu  bras,  quatre  pour  le 
mouucmcnt  du  coulde généralement  pris,lcpt  de  la  panic  externe  dp  coulde,  Bc  aurantdcJa  partie 
3 interne  : lept  de  la  partie  interne  de  la  main , & lix  lntcrodcls.  Aucuns  eu  content  d’anamage , en 
mettons  neuf  en  la  panie  externe  du  coulde, & dedans  la  main  onze. 

Defiriptio m de  la  Limbe  généralement  prife:  C H A p.  XXX. 

j P a e s la  déclaration  de  la  main  , s’enfuit  celle  de  la  iambe , en  pourfuv uant  laquelle, 

} apres  auoir  ollc  toute  ambiguité  de  ce  nom  de  ïambe,  premièrement  nous  la  defini— 

* rons  , puis  la  diuiferons  en  fes  parties  pluscompofccs  : tierccmcntdiuiferons  enco- 
1 rcs  ccllcs-cy  en  celles  qui  font  moins  grandes  «Seplus  limplcsiquarrcmcm  pourfuyttrons 
les  parties  communes  a routes  les  parties  de  ladite  Ïambe, & linalcment  les  propres  d’vnc  chacune. 
Ce  faiél,nous  conclurions  Se  mettrons  fin  à noflrc  petit  labeur  , remertians  le  Créateur,  & rcco- 
gnotfiàns  que  fi  nous  auons  fait  quelque  choie  de  bon , c'cll  iuy  qui  l'a  fait  en  nous , & non  point 
nous  de  nous  mefmes.  Mais  afin  que  ce  foiten  brcf,il  faut  entendre,  que  ce  nom  de  ïambe  dl  vfur- 
pd  en  deux  fortes,*  fçauoir  general cmcnc,&  fpccialcmcntj&  fpccialcmcm  cncorcs  en  deux  manières, 
a fcauoir,ftmplcment,ou  aucc  addition.  Simplcmem.pouc  tout  ce  qui  cil  contenu  entre  le  pcr.oüil 
Se  le  picd.mais  aucc  addition  fc  prend  pour  le  plus  grand  os  d'icellc,qu'on  appelle  los  de  la  Iair.be. 
Quanr  à U IAnbc  gcncralcmcnr  prife.cc  n’cll  autre  chofc  qucl'inllrumcnt  du  mouucmcnt  progref- 
filVeomprenant  tout  ce  qui  cil  contenu  entre  l’os  lfchion,5c  1'cxircmité  du  pied.  Elle  cfi  dmilcc  en 
trois  grandes  parties  c'clt  à fçauoir , en  la  cuilîc , en  la  ïambe  fpccialcmcnr  prife, au  pied.  Par  la 
■cuifle  cfl  entendu  tout  ce  qui  cil  compris  depuis  l'os  Ifchicn  iulqu'augchoinl  Parla  lan  befpccia- 
krnent  dicte, nous  entendons  ce  qui  cil  contenu  decuislc  pcr.oüil  iufqu'au  picd:&  parlepicd.ee  et  i 
demeure  depuis  l'extremité  de  ladite  lan  bc,  lequel  ril  ciu  oit  s diuife  en  trois  pan;cs,c'cft  àfçauoir 
au  Tarfc,Pcdion  Se  Doigisiprcnantpour  IeTarfe,cc  qui  cil  contenu  par  lesfept  pren  icrsos.qui  rt  f 
pond  au  Carpcdclamainipai  le  Pedion, ce  qui  cil  contenu  par  lcscinqos  enmiunns.qui  rcfpordau 
Métacarpe  : Se  le  demeurant, pour  les  doigts.  Et  comme  ainfi  foit  que  toutes  ccfditcs  parties  ayent 
parties  communes  & propres  luyuanr  nottre  propos, nous  pourfuyurons  feulement  la  diflribution 
des  veines, ancres  &:  nerfs,  ayans  luflilammcnt  explique  toutes  les  autres,  quand  nous  auons  parlé 
en  gcncrâi  des  parties  contenantes  de  tout  le  corps.  » 
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Diflribution  de  la  veine  Crurale • C H a p.  XXXI. 

Orrmençant  donc  à la  dillributiot^dc  la  veine  crurale  , qui  commence  depuis  quelle 
fort  du  Péritoine , nous  trouuons  qu’c  liant  paruenue  par  deflus  l’os  Ifchion,&  parties 
latérales  des  os  barrez  iulqu'aux  ainnes , elle  fc  diuilc  premièrement  en  deux  in- 
_ Agnes  rameaux  : di  (quels  l’vn  defeend  intérieurement  félon  les  os  de  roule fa4atr.be 
D aucc  l'artcrc  Se  le  nerf , ainfi  qu'il  te  fera  tantcll  dcmonllrc  : l'autre  dclccnd  fuperfi- 

ciellement  & intérieurement  tout  le  long  de  la  cuifle  entre  Ja  grcfic  fubiaccruc  au  cuir,  & les  nuif- 
des  rafqu’au  pied  , au  cuir  duquel  elle  le  perd  : Se  pourtanr  qu'elle  peut  élire  toufiours  apparente,  ..  et 
cft  appel léc  des  Grecs  Sapheia  * S:  vulgairement  faphenc  : laquelle  fur  fou  chemin  , foudain 

*c  Inn  nrioiTir  . I#*  .Imilr»  nmnir»rrn>.nr  /»„  /ïntv  run.tii.  I’....  ir.  I*.....»  .... . 


apres  (on 


l’vn  interne , & l’autre  externe;  »*t  dittllt. 


Ion  origine  , fc  diuife  premièrement  en  deux' rameaux  ,’1S 
donc  l'interne  demeure  parmy  les  glandes  des  ainnes , & le  cuir  du  parement , par  lcfqucls  font 
faites  aux  ainncs,lcs  fluxions  nommées  Bubons  : l'autre  pins  ample  fc  perd  au  cuir  delà  partie  x, *•”*  frf"* 
anterieure  , Se  extérieure  , & plus  haute  de  U cuifïè.  Secondement  quelque  peu  apres  enuiron  U>  " ni’ 
trois  ou  quatre  doigts  , félon  la  grandeur  du  fujet , fc  diuife  en  vn  fcul  rameau , qui  fc  perd  au  ctiii 
intérieur  Se  pollcricur  de  ladite  cuilTê.  Tiercemcnt.quclquc  peu  plus  bas  que  le  milieudc  la  cuifle, 
derechef  le  diuife  en  deux  autres,  l'vn  au  cuir  anterieur,  & l’autre  au  poftcricur.Quartcmcm.fcdi- 
ûribuc  par  deux  autres  rameaux  aficz  petits, au  cuir  de  la  partie  tât  anterieure  que  poflcrieurc  du  gc- 
noiiil, lcfqucls  quclquesfois  ne  fc  trouucnt  roinc,mcfmcment  l'orsqucla  Poplitiquc  cfl  fort  ample. 
Obintement  vn  peu  deffous  le  gcnoüil  fait  deux  autres  rameau x,lorra  11s  l'vn  dcfîous  l’aurre  au  cuir 
•la  panic  anterieure  Se  poflcrieurc  d'icellc:&:  faut  norerque  le  rameau  qui  dclccnd  au  cuir  de  la 
trtic  anterieure  3c  poflcrieure.fc  va  ietter  par  vn  ficn  rameau  dedans  vn  autre  de  la  Poplitiquc  for- 
ât entre  les  deux  gémeau x.dcfqucls  nous  parlerons  cy-apics.Scxtcment  à l'endroit  du  plus  gros  de 
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la  iambe  Te  diuifc  en  deux  rameaux,  lcfqucls  fcinbUblancut  fe  diftrjbuenr  tant  an  cuir  de  la  partie  A 
anterieure , que  poftcricurc  de  la  iambe.  Finablcment.aprcs  pluficurs  autres  rami fî cations  (lefqucl- 
les  ie  tais  à caufc  de  b'ricfueté  ) cftanr  paruemic  iufqu'a  la  partie  anterieure  de  la  cheuillc  interne 
auquel  endroit  elle  cftouucrte  aux  affe&ions  des  parties  coteaucs  feus  le  diaphragme,  qui. requiè- 
rent million  de  Qng.cllc  fc  diuifc  encore  en  deux  autres  rameaux:dcfqucls  le  plus  petit  defeend  vers 
le  talon  : l'autre  fc  confommc  en  pluficurs  rameaux  au  cuir  de  route  la  partie  lupcricurc&  infe- 
rieure du  picd,&  des  orteils.L'aurrc  rameau  de  la  fufditc  veine  crurale , que  nousauons  dit  descen- 
dre intérieurement  aucc  l'artcre&lc  nerf  iufqu'au  pîcd.fait  telles  diui  fions  que  s'enfuir.  Prcmicrc- 
mcnt.fe  profondant  il  fait  quatre  ramifications  : vnc  interne, defeendant  par  dcllbus  l'origine  de  la 
Saphcnc  fur  le  mufcle  obturateur  externe , Se  an  aucuns  des  internes  : les  autres  trois-s'en  vont  ex- 
térieurement, la  première  vers  l'os  Ifehion.par  laquelle  cft  faite  la  goutte  feiatique,  Se  les  deux  au- 
tres aux  mufcles  anterieurs  de  ladite  cuilfe.Et  telles  ramifications  lortent  l'vncprcs  de  l'autre.  Se- 
condement il  fe  diuifc  tout  en  deux  autres  rameaux,  vn  fupcricur,  vn  inferieur,  accompagnez  tous  M 
deux  de  l’artcrc  : dcfqucls  l'inferieur  fc  perd  Se  confommc  par  pluficurs  mufcles  poftcricurs  de  la  "^1 
cuilïe , fe  terminant  près  le  iarret  : le  fupcricur  outre  ce  au’il  donne  pluficurs  rameaux  aux  iHufdcs 
intérieurs  Se  anterieurs  de  ladite  cuilfc,  defeendans  vers  le  iarret,  produit  la  Popliciquc, faite  quel-  9 

3uesfois  de  deux  rameaux  ifiàntl’vn  de  plus  haut,l  autre  de  plus  bas, laquelle  defeendant  par  lepiy 
u iarret  fe  perd  maintenant  au  cuir  du  gras  de  la  iambe  , queJqucsfois  iufqu'au  talon,  maintenant  B 
rcnforcicdcs  rameaux  de  la  faphene,  s'en  va  au  cuir  de  la  partie  fuperieure  du  picd,&  quclqucsfois 
de  l'inferieure  de  la  cheuillc  externe.  Ticrccment  quelque  pcu’dcllbus  l'origine  de  la  poplitiquc,& 
fous  le  ply  du  genouil  fait  la  furale,  laquelle  fc  perd  aux  mufcles  de  fura,  c*cft  à dite  du  gras  de  la 
iambe,  <3c  au  cuir  de  la  partie  interne  d'iccllc  Sc  du  pied,  s’aduauçant  quclqucsfois  iufqu'à  la  panic 
interne  du  poulce.  Quartcmcnt,  fous  la  tefte  du  folairc,ou  l'Epiphyfc  poftcricurc  des  os  de  la  iam- 
be, il  produid  entre  ccfdits  deux  os  vue  autre  veine,  laquelle  nourrilfimt  les  mufcles  anterieurs 
de  la  iambe,  fc  va  perdre  fous  le  pied.  Quintcmcnt  & finalement  fait  1a  fdatique  grande  , laquel- 
le le  diuifc  en  deux  rameaux  inégaux,  i Içauoir  iVn  grand,  & l’autre  petit  : dont  le  plus  grand  defe 
Cendant  depuis  fit  diuifion  félon  la  partie  intérieure  de  l'os  de  la  iambe  pflUctfbiu  les  mufcles  du 
gras  de  ladite  iambe,  s'infinuc  entre  icelle  & le  talon  dedans  la  plante  du  pf#T eu  laquelle  il  fc  perd, 
diuisc  en  deux  petits  furgeons , àfçauoir  deux  au  code  de  chacun  doigr.  L’autre  & plus  petit  def- 
Cendant  félon  l'os  de  l'elperon  ou  petit  focilc  de  la  iambe,  fc  perd  en  iccluy  Se  le  talon  : neantmoins 
quclqucsfois  il  cft  trouuc  s'auanccr  non  feulement  iufqu'au  mufcle  Abduélcur  des  doigts  { duquel 

ferlerons  cy  - apres  ) mais  auffi  par  cinq  petits  rameaux , iufqu’au  peut  doigt  annulaire  & panic 
ateralc  du  moyen. 

Diïlribntion  de  C Artere  Crurile.  C H a.  r.  XXXII.  ç 

A diftribution  finie  de  Ja  veine  Crurale , il  conuicnt  palier  à celle  de  I'arterc  auffi 
crurale:  laquelle  commençant  de  mcftne  endroit  que  la  fufditc  veine.  Se  defeendant 
félon  la  crurale  interne , fc  diuifc  ainfi  ouc  s’enfuit  : Premièrement  en  la  mulculcufc 
de  la  cuiflc , laquelle  fe  difleminanr  parles  mufcles  d'iccllc,  rencontre  l'extrémité  de 
l'Hypogaftriquc , defeendame  auec  la  veine  par  le  commun  trou  de  l'os  Pubis  Se 
Ilchion,  Sc  s’adiouiteauec  icelle.  Secondement,  fur  le  reply  du  genouil  clic  fe  diftribuc  en  deux  pe- 
tits rameaux,  qu'elle  enuoye  à la  ioinmrc  du  genouil,  entTC  Icscondylcs,  ou  apophyfes  de  l’os  de  la 
cuilîc.  Ticrcemcnt  quelque  peu  apres  fait  vn  autre  rameau,  qu'elle  enuoye  aux  mufcles  extérieurs 
de  la  iambe.  Finalement  citant  paruenu?  enuiron  la  iny-iambc  entre  les  mufcles  gémeaux  & le  fe- 
lairc , elle  fc  diuifc  en  deux  rameaux,  vn  intérieur , Se  l’autre  extérieur.  L'imciieur  , apres  auoir 
communiqué  certains  petits  furgeons  aux  parties  par  lelqucllcs  il  defeend , Se  principalement  ï 
la  ioinâurc  de  la  iambe  aueo  le  pied  , fe  iette  feus  la  plante  d'iccluy  entre  l'extrémité  inferieure 
d’iccllc  , Se  le  talon  : Se  illce  paruenu  fe  confommc  en  cinq  furgeons , lcfqucls  il  enuoye  deux  au 
poulce , deux  autres  à l'indice , & vn  au  moyen.  L’extérieur  ddcendanc  fcrablablcracnt  à la  plante 
du  pied  entre  le  petit  focilc  Se  le  talon , outre  les  autres  ramifications  qu'il  peut  faire , il  en  fait  vnc 
à la  ioindure  de  la  iambe  extérieurement , Se  vne  autre  au  mufcle  Abdudeur  ou  ramcncur  des 
doigts , Se  aux  parties  du  tarfe  & pedium  : Bc  ce  qui  demeure  fc  perd  & confomme  auffi  en  cinq  D 
portions , Idquelles  font  cnuoyccs  deux  au  petit  doigt , deux  ï l'annulaire.  Se  vn  au  moyen. 

Des  nerfs  des  Lumbes , de  Cos  Sacrum , & de  1*  cuifie.  Chap.  XXXIII. 

• 

E ST  K maintenant  que  nous  pourfuiuions  les  nerfs , lefquels  comme  ainfi  feit  qu'ils 
defeendent  tant  des  Lumbes  que  de  l'os  factum  , nous  parleront  premièrement  de 
ceux  des  Lumbes  , Se  diftribution  d'iccux , puis  reuiendroris  i ceux  de  l’os  facrum. 

Il  fert  donc  des  Lumbes  cinq  paires  de  nerfs  diuifees  en  rameaux  intérieurs  Sc  cxrc- 
- rieurs.  Lescxterirurs  fe  diffeminenr  aux  mufcles  de  l’efchine , au  demy  - cfpine , au 

iti  Lu  t.  ^ , & au  cuir  qU{  içj  couurc.  Les  intérieurs  vont  aux  mufcles  de  i’epigaftrc  obliques  alccndam 
Se  tranfucrlaux , au  péritoine , & pareillement  aux  Lumbatix  Se  Thorachiques  ilfes  dudit  lieu,  mais 
différemment , car  les  vns  y vont  entièrement , comme  ceux  de  la  première  paire  des  Lumbes , Se 
le  plus  fouucnt  de  la  fécondé , horfmis  que  quclqucsfois  ils  enuoycnr  vnc  petite  branchette  aux  t 
fticulcs,  lorsqucJc  coftaldc  la  fixicfmccâiugaifon  n’y  en  enuoye  point.Lcs  autres  iuferieurs  cnpa  - 
ries’y  diftribucr,  en  partie  non :car  leurs  plus  grades  portiôs  vnics  premièrement  cnfëble,  puis  apr» 
auec  ceux  de  l’os  fàcrû.s'cn  vont  à la  cui(fe,ainftquc  tu  orras  par  cy-aptes»  quand  nous  aurons  parle 
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A des  nerfs  qui  forcent  de  l'os  facrum  :&  des  diftributions  particulières  d'iccux.  Et  pour  commencer, 
il  faut  cntcndre,que  dudit  os  facrum  forcent  fix  paires  de  nerfs,  contant  pour  la  première  celle  qui 
fort  entre  1a  dernicrc  vertébré  des  Lumbes, & premier  os  dudit  es  fâcrum:&  pour  la  fixicfinc,  celle 
qui  fort  entre  le  dernier  fàcré,  8c  premier  de  la  queue  ou  Coccyx.  Ccfditcs  paires  de  nerfs  fc  diui-  v 

fent  en  rameaux  externes  8c  internes.  Lcx  externes  & plus  petits  fortans  par  les  trous  externes  & 
poAcrieurs  de  los  facrum  , fe  diftribucnr  par  les  parties  apparrenautes  extérieurement  à iceluy 
ioict  mufclcs  d'iccluy,foit  le  cuir  qui  le  rcucft.Car  c'cft  vne  reiglc  de  Naturc,quc  chacun  nerf  four- 
nir premièrement  dé  ce  qu'il  peut  aux  neccffitez  defes  parties  prochaincs,uuis  apres  aux  autrcs.s'il 
peut , 8c  les  voi  fines  en  ont  affaire.  Parquoy  fi  tu  veux  fçauoir  d'où  vne  chacune  partie  a fes  vaif-  ImflruBien 
féaux  de  plus  près , c'cft  à fçauoir  veines,  artères , & nerfs,il  te  faut  obfcrucr  le  dilcours  d'iccux,  8c  fohr, lt 
tenir  par  carur  l'afTictc  de  chacune  partie  : & entendre , que  quant  aux  veines  8c  artères  , clics  fc  rMri,rn* 
jettent  8c  fourrent  dedans  les  parties  félon  leur  plus  grande  commodité,  maintenant  parlatcfte,& 
principe  d'vne  partic,maintcnant  par  le  milieu,  & vne  autre  fois  par  la  fin,  ainli  qu'il  fe  rencontre: 
mais  le  nerf,  mefmemenc  aux  mufclcs,  fc  jette  dedans  iccux  par  leur  tefte,  ou  quelque  peu  apres, & 
iamais  par  la  queue.  Et  par  ainfi  entendant  le  difeours  dcldicts  vaificaux,&  autres  choies  prédites, 
vn  chacun  pourra  venir  facilement  à la  cognoiflàncc  de  quel  rameau  de  vcinc.artcie  & nerf, chaque 
partie  cft  nourrie  , viuificc  , 8c  faite  fenfible.  Les  autres  rameaux  internes  des  fufditcs  paires  des 
g ncrfs,s*en  vont,mcfmcment  les  quatre  fuperieurs  vnis  dés  leur  commencement, aucc  les  trois  infe- 
rieurs des  Lumbes , en  toute  la  iambe, ainfi  que  tu  orras  cy-apres.  Mais  les  deux  inferieurs  fe  por- 
tent aux  mufclcs  rcleuareurs  du  liège, & au  Sphinétcr  d'icelny,plus  aux  mufclcs  dv.  membre  viril  8c 
col  de  la  vcflîc  aux  hommes, & aux  femmes  au  col  de  l’Ainarry  & de  la  veffic*.car  lefdircs  parties  en 
rcçoiucnc  vne  autre  par  leur  fonds,du  Coftal  de  la  fixicfinc  coniugaifon  du  cerueau.Toutcs  ces  cho-  **  ,â 
(es  ainfi  confiderees  8c  obfèruees/auc  venir  aux  nerfs  de  la  cuiffe.lclqucls  ( comme  nous  auons  dit  ) 
eftans  ramailcz  8c  vnis  dés  leur  principe , de  la  plus  grande  portion  des  crois  rameaux  internes  8c 
inferieurs  des  Lumbes  , & quatre  fuperieurs  de  los  facrum  , fc  diuifent  en  la  cuilîc  par  quatre  ra- 
meaux. Donc  le  premier  8c  plus  haut  dcfcendanc  par  deltas  le  péritoine  vers  le  petit  Trochanter, 
fc  perd  aux  mufclcs  internes  8c  fuperficicls  de  la  cuifîè, & au  cuir  qui  les  cornue , definant  quelque 
peu  dcilùs  le  gcnoüil.  Le  fécond  dcfcendanc  aucc  la  veine  8c  artère  crurales  par  l'aine , fc  diuife 
ainfi  que  la  veine  en  deux  rameaux , vn  interne,  & l'aune  externe  : dont  l'interne  dcfcendanc  aucc 
la  veine  8c  arterc>fè  départ  aux  mufclcs  intérieurs  8c  profonds  de  la  cuifîè, fc  fini  liant  suffi  par  def- 
fus  le  gcnoüil  : mais  l'externe  defeendant  aucc  la  faphene  fupci  ficicllcmcni  iufqu’au  pied.baillc  par 
tout  fon  chemin  certains  petits  rameaux  au  cuir  qui  le  reueft  & cornue.  Le  troi  lie-fine  fituc  par  del- 
fous  les  fufdiéts.defccndnnt  par  le  trou  du  penil  commun  à Fos  pubis  &lfchion,  baille  certains  ra- 
meaux aux  aines  aux  mufcles  Obturateurs  , 8c  à ceux  des  trois  teftes  , & quclquesfois  à ceux  du 
membre  viril  : 8c  fc  finit  enuiron  le  milieu  de  la  cuifîè.  Le  quatricfmc  & plus  gros  de  tous  ceux  du  & 

C corps,plus  dur  8c  fcrme,fortant  entiercmctu  des  produftios  de  l'os  faenun, & defeendant  exterieu- 
rement  entre  la  partie  inferieure  dudit  os  facrum, & de  l'os  des  llcs,par  la  cuifîè,  baille  certains  ra- 
roeaux  aux  mufclcs  poftericurs  d‘iccIle,fortâs  de  la  tuberofite  de  l'os  de  la  lunchc, & autres  fcmbla-  /, 
blemcnt  au  cuir  dcsfc(1cs,&  qui  rcucftlcsfufdiâs  mufclcs  puis  quelque  peu  apres  fc  diuife  en  deux 
rameaux, lefqucls  defeendans  lans  aucune  diuifion  iufqu'au  pl y dugcnoüil,tous  deux  fc  communi- 
quent par  diuers  rameaux  aux  mufcles  de  ladifte  iambe  , en  telle  forte  toutefois , que  le  plus  petit 
produiû  vn  ficn  petit  rameau  de  fon  reliquat  par  la  partie  anterieure  de  la  iambe  félon  le  petit  fo- 
cile.au  dcfiùs  du  pied:où  fc  diuifanten  dix  petits  forgeons  quafi  inlcnfiblcs.lcs  enuoye  deux  à chaf- 
que  doigt.  L autre  plus  grand  defeendant  auflî  de  ion  reliquat  par  la  partie  poftcricurc  de  la  iam- 
be,fc  jette  à la  plante  du  pied  aucc  les  veines  & artères, entre  le  talon  8c  l'os  de  ladiéle  iambe,  où  fe 
diuifant  premièrement  en  deux  rameaux, puis  vn  chacun  en  cinq , s’en  vont  deux  aux  parties  latéra- 
les de  chafque  doigt.Et  celles  font  les  diftributions  defdiéts  vailleaux  plus  infignes,  8c  qui  fc  trou- 
uent  le  plus  fouucnt , 8c  dcfquelles  on  a le  plus  affaire  : biffant  à conhdcrcr  à vn  chacun  toutes  les 
autres  pctires,&  prcfquc  infinies  diftributions  faites  defdiûs  vailleaux  par  toutes  les  parties, par  lcf- 
quclles  ils  palfcnt , foient  internes , externes , ou  moyennes. 


Des  fautes  propres  de  la  Cutjfe. 


Ch  ap.  XXXIV. 


X p l i q^v  i s s 8c  dedarces  routes  les  parties  communes  de  la  iambe  généralement 
prife  , refte  que  defeendions  aux  particulières  d'vne  chacune , commençant  à la  cuilîc: 
les  parties  propres  & particulières , de  laquelle  font  les  mufcles , os  , & ligaments. Mais 
attendu  que  nul  ne  te  fçauroic  pertinemment  monftrer  les  mufclcs, lefqucls  en  ce  lieu 
icy  fc  reprefentent  au  Icns  de  la  veuc,  apres  les  parties  communes  de  tout  le  corps , fi  premièrement 
tu  n’as  cogncu  les  os  defquels  ils  fbrtent,  8c  cfqucls  ils  definent  : à cefte  caufc  nous  auons  propofé, 
fuiuant  le  chemin  que  nous  auons  tenu  à la  tractation  des  mufcles  du  bras , te  deferire  les  os  & ar- 
ticulations d'iccux , premier  que  les  mufclcs , commençant  aux  os  joinCts  à la  partie  fupcricurc  de 
l’os  facrum , qui  font  deux  , vn  de  chacun  cofté,  lefqucls  font  appeliez  vulgairement  les  os  de  la 
hanche,ou  des  lles.Chacun  d'iccux  cft  compofé  de  trois  os , vn  fupericur,  l’autre  inferieur  & ante-  0J  jt  4, 
rieur  ,8c  le  tiers  moyen,  8c  aucunement  pofterieur.  Lc'fupericur  eft  nommé  fpecialemcnt  os  des  h*mb *. 

Iles , & eft  fort  ample  8c  grand,  ayant  vne  cpiphyfc  cartilagincufc  tout  à l'entour  de  fa  circonfercn-  L « d»*  fo*» 
:e,iufqu*à  laconncxion  qu'il  a aucc  les  autres  os:  la  partie  fuperieurede  laquelle  nous  appelions  la 
iroite ligne  d'iceluy  8c  la  bafc.qui  cft  vnie  aucc  luy  par  fymphyfe,  fe  nomme  le  bord,  ou  léurc.ou 
fourcil  ,1  caufe  qu'elle  panche  aucunement  dehors  & dedans  en  forme  de  fourcil  : mais  ce  qui  cft 
entre  la  bafe  8c  la  droite  ligne , s'appelle  la  Coftc.  Dauamagc  ccdit  os  fuperieur  a deux  faces  ou 
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fupcrficics  caucs,vnc  interne»  Ce  l'autre  externe.  Sa  connexion  par  fymphyfccft  double  : vnfc  auec  la  A 
partie  fupericurc  de  l’os  facrum,rautce,3ucc  l'os  Ifchion, que  nous  auons  appelle  moyen, & aitcnne- 
ment  pofterieur, lequel  commençant  des  la  partie  plus  cftroitte  de  l'os  des  lies,  Fait  la  boette  dedas 
lequel  l’os  de  b cuillc  cft  rcccu,nommcc  des  Grecs  Cotyk, des  Latins  /Icetstbulum  : Se  fc  finit  félon  la 
partie  latérale  du  trou  commun  à luy,&  l’os  anterieur  & inferieur,  qu'on  appelle  en  Latin  ot  Pubis, 
en  François  , l'os  du  Pcnil , ou  l’os  Barre.  Et  ne  contient  ledit  os  Ifchion  que  la  fufdiâc  boctc, 
horfinis  que  de  fa  partie  potlerieure  Ce  inferieure  il  produit  vnc  apophyfc , laquelle  fc  va  adioufter 
auec  le  fufdiéi  os  barré  à l'endroit  de  la  partie  plus  balle  du  trou  commun  , auquel  endroit  clic  ap- 
pert fort  inégalé  ftalpre,  &eft  nommée  tubcrculeou  tubcroiiré  del'os  Ifchion  : tout  au  dernier  de 
laquelle  il  produit  d’abondant  vn  petit  tourrillon,  fait  à la  iimilitude  de  l'apoplty  le  de  la  mafehoire 
inferieure,  que  les  Grecs  appellent  Ceronne.  Le  tiers  Ce  dernier  ; à fçauoir  » l'os  du  Pcnil,  ou  barré» 
s'auancc  iulques  à la  partie  plus  haute  du  Penil , où  rencontrant  (on  compagnon  > s’vnit  auccque 
luy  par  fymphyfc , tout  ainù  qu'ils  font  eux  trois  cnfcmble.  Et  ce  dernier  icy  s'ouurc  és  femmes 
en  leur  enfantement,  félon  aucuns,  ce  que  ie  n’ay  peu  apperccuoir.  Si  tu  veux  bien  voir  la  diftln~> 
dion  & fcparation  d'vn  chacun  à l’ccil,  il  te  faut  auoir  le  fceletc  d'vn  petit  enfant.  Car  depuis  que 
l'homme  cft  deuenu  grand,  les  cartilages, qui  fout  entre  le*  connexions  dcfdi&s  os,  degencrcnt  en 
fubftancc  Ce  conliftancc  d'os , en  forte  que  tu  ne  fçaurois  diftingucr  la  leparation  de  l’vn  à l’autre. 
S’enfuit  maintenant  la  defeription  de  l'os  de  la  cuiflc , que  les  Latins  appellent  Os  fmoris  , lequel 
cft  le  plus  grand  Ce  plus  gros  de  tous,  rond,  Ce  voufté  en  forme  d'archet,  en  (à  partie  anterieure,  Ce  ji 
extérieure,  pour  fadeflenfeà  l'encontre  des  injures  externes:  Ce  en  fa  poftcricuic&  intérieure  faidk* 
en  dos  d’afnc,pour  plus  grande  alternance  de  l'origine  Ce  infertion  des  mufdes  illec  commcnçans 
ou  finitions:  lequel  dos  d’afne  quelque  peu  deftous  fon  milieu  fc  diuiteen  deux  lignes,  tendantes» 
l'vne  à la  tuberofité  interne,  l’autre  à l’externe  de  l'cpiphyfc  inferieure  de  ladite  cuillc.  Et  les  mar- 
queras en  ton  cfprit  diligemment , pource  que  les  fibres  obliques  des  mufclcs  vaftes  prennent  leur 
origine  d'icellcs , vu  chacun  de  celles  de  fon  cofté , ainli  que  nous  dirons  en  fon  lieu.  Dauantage,* 
ccdic  os  a deux  Epiphyfcs  en  fcs  deux  extretnitez , comme  tu  peux  voir  aux  os  d'vn  icunc  petit  en- 
fant : vnc  en  la  partie  fupericurc,  l'autre  en  l'inferieure.  La  fupcricure  fait  latefte  ronde  dudit  os, 
laquelle  aftife  (comme  toute  autre  epiphyfe)  fur  vn  allez  grand  col,  déclinant  i la  partie  anterièure» 
cft  rcccuc , ainfi  que  nous  auons  ja  dit, dedans  la  boette  de  l'os  llchioa , auec  laquelle  elle  cft  con- 
jointe par  cnarthrole.  Ce  aiifiî  cft  confirmée  dedans  icelle  par  deux  genres  de  ligamens  : 1 fçauoir, 
vn  commun  venant  des  mufclcs  , qui  de  la  partie  fupericurc  defeendant  à l'entour  de  fon  col , Ce 
partie  fupericurc  dudit  os  : l'autre  propre , lequel  cft  double  1 à fçauoir , vn  membraneux  Ce  large, 
defeendant  de  tour  à l'cnrour  de  l'orbite  de  ladite  bot  te,  à l'entour  de  route  l'aflïettc  de  toute  la 
telle  fur  le  col  : l'autre  gros  Ce  rond  defeendant  de  la  fécondé  cauité  de  1a  boëte , laquelle  s'eftend 
iufqu'au  trou  commun  au  plus  liaut  de  ladite  telle,  ou  enuiron.  Outre  pIus,fous  ladite  telle, ce- 
dic  os  a deux  apophylcs,  vnc  grande  Ce  grofled’autre  petite  Ce  courte.  La  grande  futiée  en  la  partie 
pollericure  ell  nommée  grand  Trochanter  : la  plus  petite  aftife  en  la  partie  intérieure,  eft  appcllée  Q 
petit  Trochanter.  Et  noteras  que  de  la  partie  plus  haute  Ce  poftcricurc  que  le  grand  Trochanter, 
regarde  la  telle*  dudit  os,  il  fait  vnc  petite  finuolicé,  en  laquelle  les  mufdes  Gcmcaux,&  aurres(dcf- 
qucls  nous  parlerons  cy  - apres)  le  vont  inférer.  Il  faut  auflî  confidcrcr  la  multitude  des  trous 
qui  font  tout  à l'entour  du  col , entre  la  telle  Se  les  deux  Trochanrcrcs  , Icfquellcs  baillent  entrée 
aux  vaiircaux  (fuient  veines,  artères,  ou  nerfs)  à la  moücllc  dudit  os  : au  moyen  dequoy  la  moücllc 
eft  engendrée  & faite  fcufiblc  en  (à  tuniquc,l'os  viuifié  Ce  nom ry.Lc  temblable  tu  feras  en  le  boet- 
te,tant  intérieurement ,qu'cxtcrieureinciu,  afin  que  tu  fçaehes  par  quel  moyen  la  teiatique  fc  peut 
faire.  L’autre  epiphyfe  dudit  os  ,que  nous  auons  dit  inferieure  , eft  fort  grande  Ôcgtollè  , faifant 
comme  deux  telles  à l'extrémité  d'iccluy,  diuifees  par  deux  cauitcz  , vnc  plus  fuperncielle  Ce  ante- 
rieure, par  laquelle  ladi&c  epiphyfe  reçoit  la  palcte  du  genouïl.  Ce  l'autre  plus  creufe  Ce  pofterieu- 
re.par  laquelle  elle  reçoit  le  ligament  cartilagineux.  Ce  quafi  o lieux,  produit  del'eminence  d'entre 
les  deux  cauitcz  de  l'cpiphyfc  fupcrieuce  de  l'os  de  la  jambe,  qu'Hippoçtatcs  au  liure  des  fraâures 
appelle  eu  ion  langage  Diaphyte. 
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La  Jixit 
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La Jixiefine  Figure  des  es  Temorit  dcxtre. 


L’os  Fcmoris.fclon  fa  partie  pofterieure,  auque(A)  mon- 
ftre  la  ccftc  ou  Epiphyfe  dudit  os,  laquelle  entre  de- 
dans la  boctre  de  l’os  Ifchium. 
b Petite  cauité  en  la  mcfmc  telle, qui  reçoit  le  lieamft 
rond  defeendant  delà  partie  caue  de  la  fufdite  boetc* 
c La  connexion  de  ladite  telle  ou  epiphyle,c'cft  ï di- 
re,excroilîànce,  ou  allonge  aucc  ledit  os  de  lacuiflè. 
d Le  Col  dudiél  os. 

c La  cauité  qui  cil  entre  le  Col  8c  legrand  Trochiter. 
f Le  grand  Trochanter , dit  Tourneur  , ou  apophyfc 
dudit  os. 

g La  racine  dudfél  Trochanter, 
h La  ligne  pofterieure  dudit  os,  en  laquelle  les  fins,ou 
queues  du  mufcle  nommé  Triceps , ou  à trois  relies, 
(ont  attachées» 
i Le  petit  Trochanter. 

kk  Les  deux  Tubercules  latérales  & inferieures  dudiél 
os,  lefqucllci  font  rcccucs  dans  les  cotyles  de  l'os  de 
la  jambe. 

I La  connexion  faille  par  la  fimphyfc  de  l'Âpophyfi* 
dudir  os. 

m La  cauiré  d’entre  les  Tubercules , en  laquelle  s'atta- 
che le  ligament  cartilagineux  de  (a  jojncrurc  du  ge- 
nou il. 

L'autre  Figure  dudit  os  de  fa  partie  anterieure,en  laquelle 
fculcmcnffaut  noter  la  cauité  qui  t’ell  monftrecpar 
n,  qui  reçoit  la  rotule  du  genouil  : car  a,  & c,  ligni- 
fient les  racfmes  chofes  qu'en  l’autre  figure. 


Des  mnfcles  qui  meuvent  U euijfe.  C H a p.  XXXV. 

O v t ë s ces  chofes  ainfi  confidcrécs , relie  que  nous  pourfiryoions  les  mufcle* 
mouuàns  la  cuillc , lcfquels  font  quatorze  en  nombre  : i lçauoir,dcux  qui  la  plient, 
8c  pourtant  font  nommez  Flccheurs  : trois  qui  l’efteodét,  & pource  appeliez  Eftcn- 
deurs  : trois  qui  la  mcuuent  au  dedans.tcietuns  le  genouil,  vers  le  dehors, & le  talon 
vers  le  dedans , cornue  quand  on  croiic  les  cuillers.  Aucuns  de  ces  trois  n'en  font 
qu'vn  » & le  nomment  mufcle  à trois  telles.  Six , qui  la  ramtinent  dehors  en  la 
dclployant  «Vouurant,  comme  en  l'aéle  vénérien  : dont  quatre  font  appeliez  Geineaulc,  à raifon  de 
/ leur  grollcur,  prefque  égale,  mcfme  origine,  infection  & a&ion  : les  deux  antres  font  di&s  obtura- 
teurs, à raifon  qu'iîs  bouchent  letrou  cômun  aux  os,  Barré  8c  Ifchion.  Quant  aux  deux  flechcurs, 
l’vn  rond  defeendant  intérieurement  par  fibres  en  longueur  incgalcs,dc  toutes  lesapophyfes  tranl- 
uerfes  des  Lumbes  par  dclTus  la  commiflure  pofterieure  de  l'os  Iléon  & Pubis , s'en  va  inlerer  au 
petit  Trochanter,  l'autre  large  & ample  en  fon  origine,  fort  de  roue  le  bord  ou  fourcil  •intérieur  de 
l’os  des  Il^s  , & rcmplillanc  la  cauitc  interne  d’iceluy , s’en  va  par  deffus  la  partie  anterieure  de  la 
telle  de  l’os  de  la  cuillc , inferer  au  petit  Trochanter  par  vn  gros  tendon  qui  eft  produit  de  luy  Ai 
(on  compagnon.mefrae  depuis  leur  partie  charneufe.  Et  pour  ce,tu  ne  trauailler.is  point  de  les  fe- 
parer.  S'enfuiuent  les  trois  qui  l'eftendent  qui  font  les  fclles  : dcfqucls  le  premier  plus  gros, ample 
ÔC  extérieur,  prenant  Ion  origine  du  cropion,  os  factum,  8c  de  la  moitié,  ou  d'auantage  du  bord  ou 
(burcil  extérieur  8c  poftericur  de  l’os  de  la  hanche  ou  des  Iles,  fc  va  implanter  par  fibres  obliques, 
depuis  le  gtandTrochantcr,iulqu'à  quatre  doigts,plusoumoins  félon  la  grandeur  des  perfonncs.à 
*■*  la  ligne  droite  que  nous  auons  çoinparé  à vn  dos  d'afnc.Le  lecondmoyenen  grandeur  8c  ficuation 
defeend  du  demeurant  du  fourcil,  & de  fa  code  anterieure  8c  extérieure  de  l'os  des  Iles  : 8c  couché 
par  deftiis  la  moitié  dudit  os  , ou  enuiron  , fe  va  inferer  au  plus  haut  du  grand  Trochanter , fai- 
lant  (on  infertion  triangulaire  fur  la  partie  fuperieure  8c  extérieure  d'iceluy.  Le  rroifiefme  plus  pe- 
tit , court, A:  menuque  les  prcccdens, couché  par  deflous  iccux,fort  du  milieu  de  la  face  externe  de 
l'os  des  Iles , 8c  fc  va  inferer  à la  plus  grande  partie  de  la  ligne  droiHc  du  grand  Trochanter.  Ces 
trois  mufcles  icy  ont  grande  8c  large  originc,&  eftroitte  infertion  faite  comme  de  fibres  obliques 
aux  lieux  fufdiUs.Aprcs  ceux-cy  faut  venir  à ceux  qui  ferrent  les  cuilîcs  on  rameînent  l’vne  fur  l’au- 
tre en  croix,en  forte  que  le  genouil  fort  8c  tire  vers  le  dehors, & le  talon  vers  le  dedans,  comme  tu 
pourras  entendre  par  leur  infcrrion&  origine, & non  au  contraire,  ainfi  qu'aucuns  ont  voulu  dire. 
Or  lefdi&s  mufcles  tous  trois  prennent  leur  origine  en  partie  charneufe , en  parrie  ligamcntcule, 
de  la  partie  fuperieure  8c  anterieure  de  la  circonférence  de  l'os  barré  ou  os  pubis  : 8c  s'en  vont  in- 
•ferer  à la  ligne  pofterieure  de  l’os  de  la  cuilïè , touccsfois  l’vn  plus  auanr , les  autres  moins.  Car  le 
f- ' . pifts  périr  8c  plus  court  demeure  fous  la  racine  du  petit  Trochanter  : le  moyen  en  grandeur  Argrof- 
’ finir  ,dclcend  quelque  peu  plus  bas  î le  tiers  8c  dernier  plus  grand  & plus  gros  défi  ?nd  par  les  fibres 
plus  longues  iufqu'à  la  fin  de  la  ligne, beaucoup  plus  bas  que  le  milieu  de  ja  cuillc.  S'il  ell  donc  ainfi 
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que  ces  mufclcs  venans  de  la  partie  anterieure  & fupcricurc,  s'inferem  à la  ligne  pofterieurc 
de  la  cuillc:  en  faifantlcur  aâion  tous  fculs,en  ferrant  les  cuillès,ils  les  renuerferôt  vers  led 
comme  quand  on  croifc  lefdites  cuiilcs  l'vnc  fur  l'aune , & non  point  qu'vn  genou  il  tire  vers  l'au- 
tre,& le  talon  dehors.  Car  tel  mouuemcnt  cft  fai&  de  accomply  par  le  vafte  interne  de  la  cuillc 
mouuant  la  iainbe.  Finablement  s'enfuiuent  les  fix  qui  font  remuer  les  fcllcs  : dcfqucls  quatre  font 


Muffin  Gt 


appelez  Gémeaux , 8c  deux  obturateurs.  Des  Gémeaux  le  premier  8c  plus  haut  fort  d'entre  la  corn- 
milTure  de  l'os  Sacrum  auec  le  cropion,ou  pluftoft  de  l'extrémité  inferieure  dudit  os  Sacrum  : & fc 
vainferer  dedans  la  cauité  du  grand  Trocncntcr  par  vn  notable  8c  allez  long  tendon.  Le  fecoud 
venant  de  la  partie  caueou  fi  (Turc  qui  cft  entre  le  bord  delà  boette  & la  tuberofite  de  lrIfchion,s’cn 
va  au(7l  à la  cauitc  du  grand  Trochanter. Le  troificfmc  monte  de  la  partie  intérieure  de  la  tuberofite 
de  11fchion,&  quelque  peu  plus  haut  > entre  les  deux  Trochantercs, dedans  le  creux  du  plus  grand. 

Le  quatricfmc  8c  dernier  , le  plus  bas  & plus  large  de  tous , fort  de  toute  la  tuberofité  extérieure  de 
l’ifcnion  , &fc  va  inferer  au  grand  Trochanter.  Et  font  ces  quatre  icy  cachez  lous  le  plus  gros  delà 
fîcllè  : au  moyc  dequoy  pour  les  bien  dcfcouurir  ,il  les  faut  renuerfer  vers  leur  origine.  Refte  main-  * 
tenant  les  deux  Obturateurs  ,c*eftà  fçauoir  interne,  & externe,  lefquels  tous  deux  prennent  leur 
origine  de  la  circonférence  du  trou  qu'ils  bouchent  , à fçauoir  commun  à l'os  pubis  & Ifchion  : 
Muftln  mais  l'intérieur  monte  à la  racine  extérieure  du  grand  Trochanter  par  la  filfurc  moyenne  entre  la  B 
txruttun.  partjc  fupcricurc  de  la  tuberofité  de  llfchion , 8c  refpincdrclfcc  en  la  bafe  pofterieurc  de  l’os  Ilium: 

Sc  l'externe  de  la  cauité  extérieure  entre  IcT ubcrculc  de  l lfchion,  8c  la  partie  inferieure  de  la  boette 
à U patrie  cauc  du  grand  Trochanter  auec  les  Gémeaux.  Si  tu  veux  bien  voir  l'Obturateur  externe, 
il  te  faut  ou  couper  l'origine  du  mufclc  à trois  teftes  , ou  le  bien  & deuement  feparer  , 8c  puis  les 
eftendre  8c  renuerfer,  8c  les  verras  par  deilous.  L'interne  fc  void  facilement  apres  auoir  oflé  la  veflie. 

Des  es  de  U Ïambe.  Chat.  XXXVI. 

P r s s ces  mufclcs  cy  delfus  déclarez,  afin  qu'vn  chacun  puiflè  plus  facilement  venir 
à la  cognoiftancc  de  ceux  qui  s'enfuiuent  j à fçauoir  , qui  meuucnt  la  ïambe  : mainte- 
nant nous  pourfuiurons  la  d«laration  de  ces  os , commençant  1 la  Rotule  ou  palette 
du  gcnouïl  : laquelle  cft  vn  os  extérieurement  cartilagineux,  rond  en  fa  circonférence 
**  & partie  extérieure  : & en  la  partie  intérieure  aucuncmét  boflu  fur  fon  milieu, defeen- 
dant  en  applatiflànt  vers  les  parties  latérales,  afin  que  commodément  fans  aucun  vice  de  commo- 
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deration , elle  fe  peuft  adapter  fur  la  |ointurc  du  gcnouïl,  dedans  la  cauité  anterieure  des  deux  epi- 
uillc,  & fupcricurc  & anterieure  de  la  probe.  Son  vtilité  cft  de  confirmer  ladite  join- 
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mml.  Dtftn.  que  ce  loit  vers  la  partie  anterieure, ainfi  qu’elle  fait  vers  la  pofterieurc.  Il  faut  maintenant  venir  C 
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, turc  du  gcnoüil,  & contenir  la  iambe  en  deuë  extenfion,  tans  qu'elle  fc  plie  en  quelque  mouucment 
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' aux  os  de  la  iambe , fpccialcmcnt  prife,  lefquels  font  deux  , vn  plus  gros , nommé  particulièrement 
j l*Os  de  la  iambe  : l’autre  plus  petit,  nommé  l'Os  de  l'Efpcron,  ou  petit  Focile.  Le  plus  gros  aucu- 
U nement  cauc  8c  moücllcux , cft  fitué  en  la  partie  intérieure  de  la  iambe , ayant  deux  apophyfcs,vne 
plus  grofte , l’autre  plus  petite.  La  plus  grofle  citant  atüfe  fur Je  plus  haut  dudit  os  » & conjointe 
auec  îuy  par  fymphyfc,  fait  deux  cauitcz  fupcrficiellcs  & latérales  # diftindes  8c  fcparces  par  vnc 
eminence  moyenne  d’icelle  : au  moyen  dequoy  ledit  os  cft  conjoint  auec  l'os  de  la  cuillc  par  gin- 
glymc  : car  par  fes  cauitcz  il  reçoit  les  tuberofitez  inferieures  de  l'Epiphylcdc  l'os  de  ladite  cuillc, 
& par  fon  cinincncc  qui  cft  au  milieu, cft  receu  de  l'os  de  la  cuillc  entre  les  deux  fufdites  tuberofitez. 
Or  cft  celte  articulation  confirmée  non  feulement  par  la  dcfccntc  des  tendous  des  mufclcs  illcc  dc- 
finans  , mais  aufli  par  trois  forts  8c  robuftes  ligamens  : dcfqucls  l'vn  vient  de  toute  la  partie  exté- 
rieure de  ladite  connexion:  l'autre  de  l'inicricurc:  le  tiers  8c  dernir,d'cntre  les  deux, que  nous  auons 
appelez  félon  Hippocrates,  Diaphyfc.  L'autre  apophyfc  de  l'os  de  la  iambe  proprement  dir  , que 
nous  auons  dit  cftrc  plus  petite , citant  lituéccn  la  partie  inferieure,  fair  vnc  cauité  quafi  double, par 
laquelle  ledit  os  reçoit  l'altragalc , & de  fa  partie  intérieure  fait  le  malléole  interne  «autrement  die 


la  cbcuiile,  tout  ainfi  auc  l'os  de  l’Efperon,  ou  petit  Focile  ( comme  tu  orras  cy  apres  ) fait  l'ex- 
terne: entre  lefquelles  chenilles  lefufditaftragale  cft  receu  félon  fes  parties  latérales , en  forte  oi  “* 
tourne  entre  elles, & la  fufditc  cauité , comme  vnc  noix  dedans  l'arbalaltrc  , lors  qu'il  eft  beioin 
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d'eltendre  ou  fléchir  le  pied.  Outre-plus  le  fufdit  os  de  la  iambe  fait  en  triangle  a trois  eminences  D 
faites  en  dos  d'afnc  la  plus  aieuc  : defeendant  félon  la  partie  anterieure,  qui  eû  nommée  des  Grecs 
yinticnemion  : la  féconde,  fur  Ta  partie  intérieure  : & l'autre  fur  l'ex*tericurc.  Toutes  lefquelles,  mais 
principalement  l'anterieure , te  faut  diligemment  obferuer  , pourcc  qu'en  cas  de  fraôure  deiatnbe, 
elle  te  1ère  de  guidon  pour  la  bien  remettre.  S'enfuit  maitcuant  le  plus  petit  os  que  nous  auous  ap- 
pelé l'Os  del'Efperon  : lequel  eftant  fitué  vers  le  dehors,  6c  aucunement  derrière  la  iambc,mefine- 
ment  fur  fa  partie  fupericurc , a deux  epiphyfes  ainfi  que  fon  compagnon , caucs  fur  leur  partie  in- 
térieure , 8c  gibbeufes  fur  l'extérieure  : par  l'vnc  dcfquelles , à fçauoir , fupericurc , ledit  os  s'infc», 

8c  s'appuye  fous  l'epiphyfc  interne , & aucunement  pofterieure  de  ladite  iambe  , ne  touchant  en 
rien  l'articulation  d'icelle  auec  la  cuilTô  , ains  luy  feruant  feulement  d'vn  fous-appuy  : 8c  par  l'au- 
tre, à fçauoir, inferieure  :cemcfme  os  non  feulement  eft  receu  tant  du  bas  de  l'os  delà  iambe , que 
du  mcfmc  cofté  de  l'aftragale  : mais  aufli  il  reçoit  la  partie  dïccluy , qui  du  mcfmc  cofté  fe  ioinc 
auec  le  talon  , lors  prinripalemcmt  qu'on  plie  lepied  fcul  vers  le  dehors.  Et  cft  conioinr  cedit  o, 
auec  les  fufdits  par  fynarrhrofe , & lié  par  forts  ligamens  produits  de  ces  os  8c  enuovez  muruelle-  « 
ment  de  l'vn  à l'autre  , ou  fi  tu  veux  , du  fuperieur  à l'inferieur  , comme  nous  auons  dir  au  bras* 

Au  demeurent , il  cft  triangulaire , ayant  fa  ligne  plus  cflcuéc  de  la  partie  extérieure  : 8c  des  autres 
deux , l'vnc  à la  partie  anterieure , & l'autre  à la  pofterieurc. 

Des 
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Des  mtsfiles  de  U ïambe.  C h a p.  XXXVII. 

E fait , il  cft  temps  de  venir  aux  mufcles  par  lcfquels  font  faits  tous  les  mouuemcns  o»t*  m*f- 
dc  la  ïambe  : lefqucls  font  onze  en  nombre  » fix  anterieurs  5c  cinq  poftcricurs  î def-  lm 
auels  les  vns  mcuuent.Ia  larabe  feule , comme  (feux  qui  ont  leur  origine  de  l’os  de  la  ,4m  *' 
c ni  Ile  : les  autres  mcuucnc  bien  aulli  la  iambe mais  aucc  la  cuillc  , comme  ceux  qui 
forcent  plus  haut  que  de  la  cuillc,  à fçauoir’dcs  trois  os  lliumjfchion  & Pubis.Quant  a 
au  premier  des  anterieurs , qu'on  appelle  mufclc  long  .autrement  coufturicr,  il  prend  fon  origine 
de  l'extrémité  inferieure  5e  anterieure  de  l'cfpinc , ou  cpiphyfc  de  l'os  des  lies,  5c  defeendant  obli-  ^ 
quement  par  de  (Tus  les  mufcles.  fc  va  inferer  p^r  vn  large  tendon  5c  membraneux  à la  partie  ante-  ^ ^ ' 

fieure  5c  intérieure  (bus  le  gcnoüil  de  la  iambe.  Son  oéh'on  cil  de  croifcr  les  iambes  l'vnc  fur  l'au-  ‘ 
tre, pliée  premièrement  des  mufcles  qui  te  feront  déclarez  cy-apres.  Il  ayde  aulli  au  mufclc  il  trois 
telles  à faite  la  mefmc  aôion  que  nous  auons  dit.  Le  fécond  des  fufdits  anterieurs  nomme  mem-  u»ftl*  mm* 
btaneux.à  rai  fon  qu'il  cft  par  rout  tel , fors  qu'en  fon  origine , defeend  charnu  de  la  racine  5c  bafe  h* 
de  la  fu  fd  ire  efpinc  de  l'os  des  Iles,  obli  quement  par  fon  tendon  membraneux  5c  large  f méfie  anec 
P la  membrane  commune  des  mnfclcs  ) en  la  partie  extérieure  de  la  iambe , laquclîfc  il  charte  au  de- 
hors , 5c  la  cuilfe  aucc  les  gemeaux  : 5c  s’ils  opèrent  aucc  le  precedent , ils  aydent  à l'cxtenfion  de 
ladite  iambe.  Car  comme  nous  auons  dit,  de  deux  mouuemcns  obliques  concurrens  cnfemblc.efl 
fait  vn  mouucment  droit  : 5c  quali  tous  ceux  du  corps  font  faits  en  la  mefmc  forte:  5c  les  mufcles 
qui  font  tels  raouuemcns  font  fîtuez  de  mcfme , à fçauoir  obliquement  par  oppofition  .comme 
tu  as  peu  voir  aux  mouucmens  5c  fituations  des  mufcles  de  la  main  généralement  prife , 5c  autres. 

Le  tiers  nommé  Droit  ) pource  qu'il  defeend  par  delfus  le  Crural  fclon  la  droite  ligne  an  rerieure  de 
la  cuillè , entre  les  deux  Vaftcs  ) fore  d'entre  l'extrémité  de  l'epiphyfc  de  l'os  des  Iles  5c  de  la  boet- 
te, par  vn  ligament  fort  robuftc,5c  s'en  va  inferer  à la  partie  anterieure  delà  iambe , pafTant  par  le 
milieu  de  la  palette  du  gcnoüil  : laquelle  iambe  il  cftcnddc  foy-mcfmc  aucc  les  crois  autres  qui 
s'enfui ucnc , 5c  par  accident  peut  ayder  ceux  qui  plient  la  cuillc.  Le  quatricfme  5c  cinquicfmc  font 
appelles  Vallès  , à raifon  de  leur  grolfcur  : dont  l’vn  cft  interne  5c  l’autre  externe.  Tous  les  deux 
font  faits  de  libres  droites  vers  leur  origine , 5c  vers  leur  infection  d'obliques  : au  moyen  deiqucl- 
lcs  tous  deux  fcmbleut  auoir  action  compolec  de  mouucment  droit  5c  oblique  : le  droit , feruant  à 
eftendre  la  iambe:  5c  l'oblique, à ramener  vn  gcnoüil  vers  l'autre, ou  le  châtier  l'vn  de  l'autrc.Quant 
à leur  origine , l'interne  vient  félon  lès  fibres  droites  de  la  racine  du  petit  Trochanter  : Ôc  félon  fes 
obliques , de  la  ligne  intérieure  defeendant»  du  dos  d aine  dudit  os.  L'externe  par  fes  fibres  droites 
fort  de  toute  la  racine  du  grand  Trochanter,  5c  par  fes  obliques , de  la  ligne  extérieure  dcfccndan- 
C te  auflî  dudit  dos  d‘afne:5c  toutes  ccfdiccs  fibres  méfiées  en  aucuns  endroits  aucc  le  inufclc  crural, 
en  forte  qu'on  ne  les  fçauroit  feparcr  (ans  gafter  l'vn  ou  l'autre s’en  vont  en  la  iambe  ( chacun  de 
fon  éofté  ) par  deflus  la  Rotule  du  gcnoüil , fclon  les  parties  latérales  du  inufclc  Droir,  aucc  lequel 
ils  font  vn  petit  tendon  infcparablc , comme  tu  orras  tantoft.  Le  lîxieftne  5c  dernier  des  anterieurs* 
nommé  Crural.pour  la  grande  adhérence  5c  connexion  qu'il  a aucc  l'os  de  la  cuillc , defeend  d’en- 
tre les  deux  Trochantercs , par  dclfous  le  mufde  Droit  5c  les  deux  Vaftcs , fur  la  partie  anterieure 
dudit  os.iufqu'à  la  pallette  du  gcnoüil.  Et  noteras  , que  ccs  quatre  derniers  font  vn  commun  ten- 
don gros  5c  large , par  lequel  ils  couurcm  ladite. palette  ,6c  toute  l'articulation  anterieure  du  ge- 
Viouil  .de  forte  qu'il  cft  impoffibic  de  les  feparcr  l'vn  de  l’autre  fans  les  déchirer  5c  rompre,  5c  en  ce 
lieu  i!  fort  de  ligament  au  gcnoüil.  Datuntage , tous  ccfdits  mufcles  operans  ctifemble  eftendent  la 
«arabe.  Apres  ccux-cy  sNmfuiucnt  les  cinq  poftcricurs , dcfqucls  trois  naitfent de  la  tuberolité  de  A imftUtfè* 
l'os  Uchion  , $c  le  quatricfme  de  la  partie  moyenne  de  l'os  Pubis  : s’cn  vont  trois  à la  partie  in-  ffi**^*  A 

terieure,&:  vn  nommé  Biceps  à l’extcricurc  de  la  iambc.Où  noteras , ouc  l'vn  des  deux  internes  for- 
tant  de  la  fufdïre  tuberolitc.dcfccnd  ligàraemeux,cnuiron  lamoycié  de  la  cuillc:  8c  de  là  fait  char- 
nu,leva  inferer  par  vn  tendon, ainfi  qu’auoif?  dit.  L’autre  grcfle , fortant  auflî  du  mefmc  lieu, s'en 
va  méfier  par  fon  tendon  aucc  ccluy  du  mufde  Long , 5c  defîner  à la  partie  intérieure  de  la  iambe, 
laquelle  aucc  fon  compagnon  il  tire  au  dedans , 5c  ferre  contre  l'autre  : amfi  qu'il  fait  la  cuillè.aydd 
D <fo  mufclc  à trois  certes.  Le  croifiefmc  interne  ou  pofterieur , defeend  de  la  partie  moyenne  de  l'os 
Pubis  par  vn  ligament  large  5c  délie,  5c  fe  va  inferer  par  vn  tendon  rond  à la  partie  intérieure  de  la 
jambe  .comme  les  deux  fuldits.Lc  quatriefme  cft  nommé  Biceps , ou  mufclc  à deux  telles,  Icfqucl- 
les  il  prend  , i'vnede  1a  fufdite  tuberofîte,  l'autre  de  la  ligne  extérieure  de  la  cuillc,  defeendant  du 
dos  d'afnc,5c  s'en  va  inferer  à la  partie  extérieure  de  la  jambe,  comme  nous  auons  dit.  Le  cmquief-  jh 
me 5c  dernier  , nommé  Poplitee  : defeend  charnu  obliquement  du  Condylc  externe  de  la  cuille,à  la  rtfUtt* , t» 
partie  intérieure  5c  pofterieurc  de  la  jambe , prés  de  la  coimniflure  du  petit  Focitc  aucc  l'os  d'icelle. 

Son  aétion  cft  de  tourner  aucunement  la  pmbè  vers  le  dedans.  f 


' Des  os  du  pied.  C H à P.  XXXVIII. 

E s chofcs  faites,  il  conuicndroic  fclon  l'ordre  Anatomique , pourfuinre  les  mufcles  de 
la  jambe  qnrmetiucnt  le  pied  : Mais  veu  que  pour  néant  5c  en  vain  nous  t'aftîgnctions 
leur  inlertion  , fi  .premièrement  tu  n'entendois  l'ordre  5C  le  naturel  des  os  du  pied , à 
ccftc  caufc  nous  les  déclarerons  premièrement,  ainfi  que  nous  auons  fait  des  aurres  par- 
les cy-deuant  déclarées#  Et  pour  commencer , tu  noteras  qu'ils  font  vingr-fix  en  nombre , di  rem- 
uez en  trois  ordres  j c'eft  à fçauoir,  fêpt  du  T arfe,  cinq  du  Pedion,  ou  auant-pied  A quatorze  des 
doigts.  Des  fept  du  Tarfe,  quatre  font  nommez, 5c  trois  n'ont  point  de  nom.  Le  premier  des  nom» 


A twfitè 
Driit. 


MmfAi 
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Le  fixiefme  Liurc, 


JJIr*f*U.  mcz  fuj, tant  apres  ceux  de  la  jambe,  c'eft  l'AIlragalc,  lequel  a uou  connexions  : Vnc  de  fa  partie  A 

fupedeurc  Se  plus  large  auccquc  les  os  de  la  jambe,  dcfqueis il  cil  rccûu , ainfi  qu'auons  dit  : l'autre 
* de  la  partie  inferieure  & poftericurc,  par  laquelle  il  reçoit  l'apophyse  fupcricurc  Se  intérieure  de 
l'os  du  talon  : La  tierce,  anterieure,  par  laquelle  il  cil  rcccu  dedans  la  cauûé  du  nanitoJaice.  Par  la 
première  connexion , le  pied  s'eilend  Se  Ce  plie  : par  la  féconde  , auecqucs  le  talon  fc  meut  vers  les 
codez  : par  U tierce,  il  conduit  quant  Se- loy  le  demeurant  du  pied  vers  l'endroit  qu'il  femeut.  Les 
, deux  premières  connexions  font  faites  pir  diarthrofe,  la  dernière  par  fynarthrofe,  fie  font  confir- 
mées par  forts  ligamens  *&  larges , delcendans  Se  montons  d'vn  os  à l'autre , ainfi  qu'ils  font  con- 
nexes cnfemblc  tout  à l'entour  de  l'articulation,  comme  ru  peux  voit  en  delpoüÜlont  vn  fuict.  El- 
les font  aulïi  confirmées  par  membranes , mufcles , &allîettcs  de  tendons , delcendans  au  pied  par 
defius  ou  défions  telles  articulations.  Au  relie,  ccdit  osa  trois  apophylcs  faites  comme  trois  pieds 
aflis  fur  l'os  du  talon  : dont  la  première  fie  plus  petite  cil  defibus  la  cheuillc  extérieure:!*  plus  gran- 
dc(quc  Galien  die  faire  vnc  ceflc  ronde  alfife  fur  vn  col  allez  long)e(l  au  deuanr  du  pied  à l'endroit  du 
poulce  fie  de  l'indice  : la  moyenne  en  grollair  , cil  derrière  la  iainbe  vers  le  talon.  le  tais  plulieurs 
autres  chofcs , comme  de  la  polifiurc  ou  afperite  dudit  os , fie  autres  fcmblabics,  Icfqucllcs  ic  de  lire 
Vêi  CaUs-  que  tu  apprcncs  plufioft  à l’œil  que  par  lcliure.Le  fécond  os  fitué  fous  cclluy  cy,clt  appelle  Calca- 
memm.  neum.qui  cil  le  plus  gros  dcmrc  les  autrc$,&  fur  lequel  nous  marcbôs  fie  Ibuftcnons  tout  le  corps. 

Il  y a deux  apophylcs  fupericures,  vnc  grande  fie  vnc  petite  : La  grande  cil  recette  de  l'apophy  fc  po- 
llcrieurc  fie  extérieure  de  l'allragalc:  fie  la  petiteefi  reccue  intcricutcmcm  de  la  tierce  dudit  os,  que  B 
nous  auoiis  dit  faire  vnc  telle  ronde  fur  vn  allez  long  col.  Outre  plus- , en  1a  partie  pollcricurc  il  cft 
rond  fi:  forr  recule  de  la  ïambe , fie  en  fon  anterieure  fie  plus  aiiar.ccc.il  cil  conjoint  pat  fynarthrofe 
aûecqoc*  l'os  Cyboïde,  la  partie  inferieure  fie  intérieure  duquel  il  fcmblc  receuoir.  Au  demeurant, 

U (r*a*rt  il  a fa  fuperficic  toute  inégale,  ayant  plulieurs  tuberofitez  : fie  en  fa  paitic  intérieure,  il  fait  comme 
dm  TsUm  tjf  vn  canal , pour  bailler  jpafiàec  tant  aux  vailleaux  qu'aux  tendons , qui  vont  à la  plante  du  pied  fie 
morttUt.  aujt  Jojgjj.  Finalement , il  faut  coniidcrer  les  trous  des  vailleaux,  qui  entrent  dedans  ledit  os  pour 
la  nouinture  : au  moyen  dcfqueis  en  fraâurc  d'iccluy  la  curation  cil  rendue  difficile  , à cauic  de 
l'cxprcfiion  fie  contufion  deldirs  vailleaux,  comme  dît  Hippocrates  au  dcuxicfmc  liurc  des  I raclu- 
res. Quant  aux  ligamens  d'iccluy , ils  font  tels  que  ceux  de  l'allragalc , à fçauoir,  tendons,  mem- 
branes fie  ligamens  propremenr  dit* , venans  d'vn  os  à l'autre.  Le  tiers  «ppclié  Scaphoïde , c*cft  11 
dite  Nauiculairc , à raifon  de  la  limilirudc  qu'il  a auec  vnc  petite  nacelle , car  de  l'endroit  qu'il  rc- 
L'u  Stéibt-  tc^c  l’Aftragalc  , il  cft-cauc  : fie  de  l'autre  qu'il  regarde  les  trois  os  innommez  ( lef. 

tdf.  quels  il  foufticr.fi:  dcfqueis  il  cft:  rcccu,tout  ainfi  que  par  la  eauitc  il  reçoit  la  telle  dudit  Alhngalc) 

il  cil  bodii  comme  le  dos  d'vne  nauirc.  Scs  connexion*  font  faite*  par  fynarthrofe,  fie  font  confir- 
mées par  les  ligamens  fufdirs.  Dauantage  ledit  os  fur  fa  partie  fupciicutc  cil  fait  en  forme  de  vou- 
fle , fie  en  l'inferieure  aucunement  il  s'applatic  : & en  fa  partie  intérieure  il  defineen  pointe  com- 
me la  proue  d'vtic  nauirc,  fie  en  I'cxtcrieurcmoullcfi:  obtus,commc la  pouppc  d'iccUc.  Lcquacrici-  -, 
!*#<  CybuJt.  mc  dernier  des  nommez  ,cft  appelle  Cyboïde , pour  la  fimilirude  qu'il  a aucc  vn  dé , combien  ^ 
qu'il  ne  luy  relfc-viblc  gucres.  Cet  os  de  fa  partie  anterieure  foudicm  le  doigt  annullairc.fi:  auricu- 
laire, fie  de  la  pollcricurccll  fou  flou:  de  la  partie  pofterienre  du  talon.  De  lïntcrieurc  , il  cil  joint 
aucc  le  Nauicul-iirc,  Se  ccluy  des  Innommez,  qui  fouillent  le  doigt  moyfcn:  de  l'extérieur  , il  drerte 
vnc  éminence  faite  en  dos  4 ’afnc,  laquelle  s'edend  tranfucrfalcmcnt  tout  le  long  de  la  partie  infe- 
rieure Judit  os  : aux  deux  codez  de  laquelle  il  y 4 deux  petites  cauitcz  faites  comme  vn  canai.S'en- 
fiiywent  maintenant  les  trois  os  qui  n'ont  point  de  nom , dont  le  premier  fie  plus  grand  fouillent  le 
poulccrlc  plus  périt  fie  fécond  l'indice: le  tiers  fie  moyen  en  quanti té,fouflienr  le  doigt  moyen.  Tous 
ces  trois  os  font  ai  leurs  parties  fupericures  voudez,  fie  inferieures  aucunement  caues.  Leur  conne- 
xion cd  par  fynartlirofe  aucc  les  trois  os  fufdi(s,dcfqoc!s  ils  font  rcceus  : fie  de  leur  patrie  pollcricurc 
aucc  le  Nauiculairc,  lequel  ils  reçoiucnt.ll  faut  maintenant  venir  aux  os  du  fécond  ordre,  à fçauoir 
de  louant  pied  ou  pedion  ,qn»  font  cinq  en  nombre,  foodenans  les  os  de  cinq  doigts  : lefquclscn 
^ leur  partie  fupcricurc  font  aucunement  ifollus  fie  vouliez , fie  en  l’inferieure  aucunement  caues.  Er 
dat  ai  dt'Ts.  ont  chacun  deux  epiphyles  en  leurs  extrcmicez  : dont  par  les  inferieures  fie  premières  ils  reçoi- 
ns  tt  fird  tm  uent  les  trois  os  innommez,  fi:  le  Cyboïde  : Se  par  les  fupericures  faîtes  en  tede  ronde , font  reçcus 
péJttn.  des  promets  os  des  doigts.  Leurs  connexions  font  par  fynarthrofe , tant  aucc  les  doigts  que  les 

os  du  Tarie.  Leurs  ligamens  tant  communs  que  propres  , font  tels  que  nous  auons  dit  des  autres.  ^ 
Rpde maintenant  à déclarer  ceux  du  dernier  ordre,  que  nousaüons  dit  faire  fie  cfiftitucr  les  doigts  U 
du  pied  , lcfqucls  font  quatorze  en  nombre , à fçauoir  deux  au  poulce , Se  trois  à chacun  des  au- 
tres doigts.  Les  premiers  font  allez  longs , les  autres  enfuiuant  fort  courts, excepté  ccluy  du  poul- 
ce. Et  tous  en  leur  partie  fuperieure  font  ronds  Se  vouliez,  Se  en  leur  partie  inferieure  aucunement 
caues  Se  plats  Iclon  leur  iongucur,afin  que  les  rendons  qui  les  plient, plus  lentement  fie  droitement 
lans  décliner  n y d'vn  tollé, ni  d'autre, puiilcnt  élire  conduits  iulqu'aux  demieres  articulation$:iaçoit 
que  telle  conduite  foit  grandement  aidée  par  le  ligament  membraneux  Se  commun , qui  fortant  des 
parties  latérales  dcfdits  os  cnMcIoppelcfiiirs  tendons  , comme  nous  auons  dit  des  doigts  de  la  main. 
Dauantage  chacun  os  , excepte  les  derniers  , a double  connexion  faite  pardiarchrolc.  Et  font  tous 
de  quantité  inégalé , à fçauoir  gros  en  leur  commencement  ( par  lequel  ils  reçoiuenr  la  telle  de 
leurs  precedents,  lue  laquçljcils  (éincuucnt  comme  fur  vn  piuot  ) tendantnoufiours  en  appctiflànr 
iufqu  à lctit  fin , par  laquelle  ils  font  rcceus  de  ceux  qui  les  cnluiuent.  Finalement , en  leurs  extre- 
mirez  ils  font  deux  émincées  latérales , fie  entre  icelles  vnc  cauité.à  caufe  dequoy  ils  font  plus  gros 
r saStU-  cn  .,rs  f*lrcmitcz  qu'en  leur  partie  moyenne.  Les  ligamens  > par  IcfqucU  leurs  connexions  font 
rnotin.  '*  A:  U abi  U ces,  font  tels  que  nous  auons  dit  des  precedents.  Quant  aux  os  Sefâmoïdes,  ils 

loue  lemblabics  àccux  de  la  main  <*n  k.»«.  c n..— .....  **  » ....  i 
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A font  en  la  première  articulation,  font  allez  gros,  tonds,  le  oblongs  extérieurement.  Se  inferieure, 
ment  caucs  & plats  : lïruez  entre  deuxcauitez  aflifes  entre  trois  prominenecs,  deux  latérales  ,BcU 
tierce  moyenne  de  l'extrémité  du  premier  os  du  Pedion  .qui  fouillent  le  poulce  principalement, 
te  tous  les  autres.  Et  font  ainfi  appeliez  , i caufe  qu'ils  icilcmblcnt  a la  figure  de  la  femence  de 
Sefarte , longuette  Se  platte.  Leur  vfagceft,  qu'ils  tiennent  fentiemcnt  les  jointures  des  mains  Se  DimHtvfat 


piedspar  où  ils  fe  plient , afin  qu'ils  ne  fe  ranuctfent , Se  Torrent  hors  de  leur  place , quand  ifs  font 
fort  tendus.  Finalement , auant  que  venir  aux  roufclcs  , il  faut  noter  que  le  pied  a cité  fai»  pour 


pour  l'apprehenfion: 


pable  de  nous  porter  par  tout  pais,  foit  boifu  ou  plat , égal , ou  inégal. 


La  pftiefmc  Figure  extérieure , tu  fiferieure  du  Talon, 

A À Montrent  le  Talon. 

L'Aftragale. 

Le  Nauiforme, 

Le  Cùbiforme. 

*_  * !y.  ;*.V 

Les  trois  os  /1ns  nom. 

F F F F*F  wLes  cinq  du  Pcdion  : apres  lefqucls  demeurent  les  quator- 
ze os  des  doigts  du  pied , dcfquels  chacun  en  a trois* 
hor finis  le  poulce,  qui  n'en  a que  deux. 

G G G G G Le  premier  rang  defiüts  os. 


La  Figure  inferieure  & inferieure  du  Pied, 


Laquelle  mondre  principalement  Ici  01  Scfâmoidcs , marquez 


par  les  h h h b. 
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Le  fixiefme  Liüre , 
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du  doifn. 
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Des  mufles  menu. ms  te  Pied.  C H*  A p.  XXXIX. 

1*  r £ s ces  chofcs  a in  fi  éonlîderécs , rcfic  à déclarer  lermufclcr  de  la  iambe  qui 
meuucnt  le  pied , Icfqucls  Jonc  neuf  en  nombre , trois  à la  partie  antérieure  -,  Se  lîx 
à la  poftcticure.  Des  trois  anterieurs  deux  flcchillcrit  lç  picdjfailàris  leur  action  cn- 
lcmblc,&  chacune  à part  le  tire  de  fon  coftcdc  tiers  eftend  principalement  les  doigts: 
le  dy  principalement,  à caufe  qu'il  fcmblc  par  fon  renJon  plus  délié  Si  long  ( lequel 
demeure  a l’os  du  l’edi  on  qui  lbufticnt  le  petit  doigt)  aider  la  flexion  du  pied,  te»  deux  premiers 
font  nommez  , Pyn  Efpcronnier,  à caufc  qu'il  dcfcctid  félon  Pos  de  PEfpero»  , nomme  cv-dcuant 
petit  Focilc  i l'autre  lambier  anterieur , pourcc  au‘il  dclcend  lclpn  Pos  dit  fpecialement  Pos  de  U 
iambe  : le  tiers , à raifon  de  fon  attion > cft  appcllé  Eftendeur  des  doigts.  Quant  a leur  origine, 
l'Êfpcronnicr , qui  fcmblc  auoir  deux  teftes  > defeend  de  PEpiphyfc  htpericurc  de  l'Efperon  parfk  * 
première  tcflc  : Se  par  l'autre , enuiron  dû  milieu  d'iccluy , dç  la*parug  anterieure  à la  poftcricuré, 
ainfî  que  le  monftre  la  fupcriîcic  d'entre  la  ligne  anterieure  Se  extérieure  dudit  os:mais  eflant  par- 
uenu  à l'endroit  de  Pcpipnyfc'infcricurc  Se  poftcricuré  dudit  os , il  produit  doubla  tendon  par  der- 
rière la  chcuillç  extérieure  : lefquel>  cftans  conduits  par  ligamens  tant  propres  que  communs,s'en 
vont, le  plus  gros  fous  la  plante  du  pied.fc  definant  à Pos  C>  borde.  Se  a Pos  du  Pedion  fouflcnaiù  B 
le  poulcc  : le  plus  petit  s'en  va  extérieurement  au  Cyboidc  Si  dernier  os  Se  plus  petit  du  pedionje^- 
quel  fouillent  le  petit  doigt.  Quclqucsfois  vnc  petite  portion  d'iccluy  s'auance  iufqu'au  cofté  du 
petit  doigt,lcqucl  il  eftend  en  le  retirât  des  autres.  Le  lambier  anterieur  forçant  de  Pepiphyfc  fupç-  • 
ricurc  & cxccricutc  de  I‘os  de- la  iambe  : defeend  par  dctlus  la  fuperficic  dudit  os , qui  cft  entre  la 
ligne  anterieure  Si  extérieure, aufquclles  il  adhère,  comme  fait  auflî  à la  fuperficic  iufqucs  prcfque 
à leur  milieu  : duquel  endroit  il  produit  vu  fcul  tendon,  lequel  defeendant  parla  pairie  anterieure' 
&iufçricurc,s’en  va  deliner  intérieurement  à deux  os  innommez,  c'cft  a fçauoirau  premier  de  plus 
gros,5*r  au  moyen  , Se  paf  vue  ficnnc  petite  portion  au  premier  & plus  gros  os  du  Pedion  , par  la-  • 
quelle  il  eftend  le  gros  doigt»  Pamenaut  intérieurement  vers  l'aune  pied.  Or  ce  mincie  auccqocs  le 
précéder  plient  ^edit  pyJ,  s'ils  opèrent  cnfcmblc  : guis  s'ils  opèrent  chacun  à pareils  Ictitem  cha- 
cun de  fon  cofte.  Le  tiers  eftendeur  des  doigts  cft  double,  Pyn  prend  fon  origine  du  plus  haut  de 
Pos  de  la  iambc,&  inféré  tout  le  long  de  Pfelpcron.fc  jette  par  deflous  Pjumeau.au  picd:auqucl  il  fc 
termine  par  cinq  tendons, qui  vont  à toutes  les  jçintures  des  *doigt£>&  par  vn  lîxidmc  a Pos  du  Pc- 
dion  qui  fôofticnr  le  petit  doigt , par  lequel  il  aide  la  flçÿion#dit  pied,  ainfî  que  nousauonsdir^ 
L'autre  defeend  enuiron  Je  milieu  dudit  os  de  PEfpcron:&  inféré  quelque  peu  en  i ce  lu  y,  s’en  va  par 
vn  leui  & fort  tendon  palTant  par  fon  anncau,au  poulcc.  Et  notcras,que  tous  ces  tendons  ont  leurs  ' 
fibres  Merucufcs,ljgametucufcs,&  charneufcs , tellement  (eparées  l’vnc  de  l'autre , que  chacun  peut  £ 

• faire  fon  action  à part, comme  fi  c'cftoit  vn  mufclc  feparé:  Se  ainfî  faut  eftimer  des  autres,  lcfquels 
dés  leur  pàrtic  charncufc  ont  rendons  feparez.  S'cnfuiuem  maintenant  les  fix  poftcricurs.dcfqucls 
les  deux  premiers  fout  appeliez  Gémeaux, à raifon  de  leur  pareille  grofleur  «origine , infertion.  Se 
' aéHon  : le  tiers  cft  nommé  Plantaire,  pourcc  qu'il  fc  perd  à la*plante  du  pied , ainfî  que  le  Palmaire 
à la  paulmc  de  la  main  : le  quarricfmc  cft  dit  Solaire,pour  la  fimilitude qu'il  a aucc  vn  poiflon  nom- 
me Sole  : le  cinquicfmc  lambicrpoftcrieur , àcaufequ'il  defeend  félon  la  partie  poftcricus?  de  Pos 
Se  la  iambefle  fixiefme  & dernier  cft  appelle  Flccheur  ,ou  plicur  des  doigts , corrcfpohdant  au  pro- 
fond de  la  main.  Aucuns  de  ceftuy-cy  Se  du  lambier  pollcricur  en  font  vn  feul , qui  produit  trois  . 
«rendons  : les  autres  eu  font  trois,  à fçauoir  vn  lambier , l'autre  Flccheur  des  quatre  doigts  ,&  le 
. tiers  Flccheur  du  potilce.  Quant  aux  deux  Cerneaux , Pvucft  interne  , Se  l’autre  externe.  L'inter- 
ne fort  de  la  racine  du  Condylc  intérieur  de  la' cuiflc  , Se  de  l'externe  de  l'extérieur  : & fc  faifiuu  * 
tout  incontinent  cliarneux  plus  en  leur  partie  extérieure  qu'intérieure,  s'afletnblent  quelque  peu 
aprcvpar  leurs  parties  charncufcs , & s'en  vçnt  faire  aucc  le  Solaire  vn  gros  Se  grand  tendon  enui- 
ronde  milieu  de  la  j.unbc , qui  fc  va  attacher  à la  partie  poftcrieère  du  talon»fur  lequel  fc  font  les 
mules  tant  douJoureufes.  Son  adion  cft  de  faire  marcher  fur  le  bout  du  pied  : en  tirant  le  talon 
vers  fon  origine.  Le  Plantaire,  qui  cft  le  plus  pitit,  & plus  grefle  de  tous,  fort  charnu  du  Condylc 
externe  de  la  jjnibc,&  enuiron  trois  ou  quatre  doigts  apres  fc  defïne  en  vn  fort  long  & grefle  ten- 
dondcqucl  il  cnuoyccntrc  les  Gémeaux  & le  Solaire^  la  plantcdupicd,  pour  illcc  faire  la  membra-  D 
ne  qui  comité  la  pLautc  du  pied.  Se  mufclc  rcfpondant  au  flecheur  lublimc  ou  fupcricur  de  là  main. 

Le  Solaire  le  plufgros  de  tous,  &:  fituc  par  deflous  les  QcmeauX,  defeend  de  la  ccmmifTure  de  Pos 
cjp  la  jambe  Se  de  l’Efperon, Si  fur  le  milieu  de  la  jambe, apres  auoir  mefle  fon  tendon  auccquc  ccluy 
des  Gémeaux,  s'en  va  au  lieu  fufdit , pour  eftendre  le  pied  àl'vfage  fufdict.  Le  jombicr  pollcricur 
defeend  de  l'cpiphyfc  fupericure  de  ta  jambe  & de  l'Efperon , Se  adhérant  prcfque  tout  au  long  d’i-  m 
ceux,  fc  va  inférer  pat  vn  fort  tendon  fut  la  fin  quafi  olîcux*â  Pos  Scaphoïdc,&  aux  deux  ptcmicr§ . • 
innommez,  pour  ayder  l'cxtenfion  oblique  du  pied.  Le  dernier  flccheur  des  doigts  cft  doubler  Pvn 
prend  fon  origine  de  l'os  de  la  jambe  là  où  le  Poplitée  define-.A’  eflant  infeté  audit  os, s’en  va  iuf- 
qu'à  la  cheuillc  interne,  par  le  derrière  de  laquelle  il  s’en  va  diuifé  en  quatre  tcndons.aux  dernières 
jointures  des  quatre  doigts.  L'autre  prend  fon  priginc  enuiron  le  milieu  de  Pos  dit  l'Efperon  » Se 
inféré  quelque  peu  eniccluy  , s’en  va  par  Pos  du  talon  Se  PAftragalc  au  poulcc,  eflant  mefle  aucc  le 
precedent.  Leur  aétion  cft  déplier  la  première  articulation  des  doigts , plus  par  le  ligamenr  com- 
mun,quc  par^uclquc  portion  de  tendon  illcc  defignante  : Se  la  dernière  par  leur  propre  inJêrtio  i. 
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Des  mu  files  moauans  Us  doigts  du  pied. 


C h a p.  XL. 


‘Ensvivent  maintenant  les  mufcles  du  pied  mouuans  les  doigts  «l'icclay  , lef- 
qucls  fonthuid  en  nombrc,vnen  la  partie  fuperieurc,5c  fept  en  l'inferieure.  Le  pre- 
mier fort  de  l’Aflragalc  du  talon, & Cyboidc  par  de  flou  S la  chcuillc  extcricutc.oudu 
ligament  defdits  os  auec  la  jambe  : & couche  obliquement  vers  le  plus  haut  du  pied, 
fc  va  perdre  par  cinq  petits  tcudonsoux  parties  latérales  des  cinq  doigts , pour  iceux 
amener  extérieurement  vers  fon  principe  : au  moyen  dequoy  cft  appelle  AbJuclcur 


Huiâmmf. 
élu  du 
dtifti  dm 
fUd. 


d’iccux.ou  bic  Pcdicnx.pource  qu'il  cft  couche  fur  le  Pedion.Quant  aux  fept  de  1a  partie  inferieure,  MmftU 
U premier  nomme  Flccncur  fupericur, prend  fon  origine  de  l'os  du  talon, & couche  tout  le  long  du  dmêtur  d*t 


pied  ious  vnc  forte  mcbranc  (qui  dudit  talô  fc  va  attacher  cftroitcmcnt  à l'extremitcdcs  os  du  Pc- 
diô.pour  côfirmer  les  parties  côtenuës  fous  icelle)  fc  va  inférer  par  quatre  tendus  aux  fccôdcs  arti- 


culations des  quatre  doigts  lefquels  il  flcchit.Où  faut  noter  que  tout  cotre  fon  infertiô  il  fc  fend; 
■“  * 'iiblii 


Mufti»  B 

duâtur  Jti 
de'utt. 
FÙrh,uP 
[h f trieur. 


ainiîquc  IcfuMimc  de  I»  main  pour  bailler  partage  au  mufclc  profond, lcquel(côme  nous  auons  dit} 

4 f ! 1.1  1 I . ! h.r  iiÂ  ,o\tnmnn  1 1 numMir  /.nt  I * Ær*  , . 1 rn  J.  Q* 


defeend  tout  le  long  de»  doigts.conduit  pat  vft  commun  ligament  membraneux, qui  l’ebucloppcSc 
ferre  cotrel'os  tout  le  long  de  la  partie  inferieure  des  doigts.iufqucst  la  dernicrc  arricubnio.Le  fc- 


cond.qui  tefpond  au  Tenar  de  lamain.fituc  en  la  partie  iiirerieuic  du  pied,  prend  fon  origine  de  la 
® partie  intérieure  & fauedu  talôSc allragalc.Sc  fc  vadcGncr  à Impartie  latérale  & intérieure  dtipoul- 
ce, lequel  il  ramené  des  autres  vers  la  partie  intericure.Et  fe  peut  diuifer  en  deux  ou  trois  comme  le 
Tenar  de  la  main,pour  amener  le  poulcc  vers  les  autres  doigts,  tant  qu'il  ert  befoin.ajtii!  que  nous 
auonsdirdc  la  main. Le  rtoificme  rcfpondanr  pareillement  à l'Hypotenar  de  la  main.fqjt  de  la  par- 
tie extérieure  dulalon.Sc  montant  par  la  partie  latérale  dll  pied, fc  va  inférera  la  partie  auflî  latéra- 
le du  petir  doigt, pour  le  ramener  des  autres  : à quoy  peur  icruir  aurti  eei raine  chair  contenue  fous 
la  plante  du  picdjaquellc  s'auancc  iufqu'aufdits  doigts  : comme  aurti  le  peut  ayder  à faire  le  pied 
creux.S'enfuiuem  les  quatre  Lumbricaux  ou  Vcrmieulaires, lefquels  fortis  de  la  membrane  du  Fle- 
Aeur  des  doigts  profond, fc  vont  inférer  1 lipartic  latérale  de  interne  des  quatre  doigts, pom  iceux 
tiret  vers  la  partie  interieure.au  contraire  du  Pcdicux.Rcftc  maintenir  à déclarer  les  rnulclt  s bitcr- 
/oflcls  de  l’Auant-pied  ou  Pcdion  , lefquels  font  huift  en  nombtciqitatte  fupericurs,  & quatre  infc- 
ricuis.diflcrcns  en  origine, infertion, de  aftion.  Car  les  fupericurs,  d'autant  qu'ils  ameinem  le  pied 
auec  le  Pedieux  en  dehors,  prennent  leur  otirfnc  de  la  patrie  anterieure  Se  intérieure  de  l'os  de  l' A- 
uatit-picd.qui  fouftient  le  petit  doigt, Se  ainfides  aunes  chacun  cil  fon  ordre, Se  fc  vont  inférer  il, t 
partie  extetieutc  Se  anterieure  de  l'os enfumant.  Les  inferieurs  au  contraire  forcent  de  la  partie  an- 
térieure Se  intérieure  de  l'o»  du  Pcdion  , fouftenant  le  poulce.S:  ainfi  des  autrcs^lueun  ni  fon  or- 
dre : Se  fc  vont  infetet  à la  partie  intérieure  Se  fupericute  de  l'os  enfumant , pour  iceux  amener 
é auec  les  Lumbricaux,  vers  le  dedans , ou  bien  pour  faire  le  pied  creux  comme  les  extérieurs, ou  le 
pied  plat  ou  dépouillé , ainlî  que  nous  auons  dit  de  ceux  de  la  main. 


tu/lin 

Lumtri. 

tUHXi 

AiuftUi 

teufîeh. 


bru  fut  ncafttuUtun  de  tous  Us  ni  du  et  fs  humain  fut  que  le  chirurgien  fçjdte  leur 

fuhjhmte , mrgnuudc , nombre  ,JÏI»dlion  <$■  ajfcmbljge. 

4 Chapitre  XL  I. 

t P r t s atioir  cxaâcment  pourfuiuy  par  le  menu  toutes  les  parties  du  corps  humain,  tuifi  ifi 
refte , auant  que  mettre  fin  à noftre  labeur , que  fommaiicmcnt  nous  déclarions  le  ^ 

nombre  des  os,  les  pourfuiuans  de  partie  en  partie.  Parquoy  pour  commencer,  nous 
allons  dit  que  la  telle  généralement  prinfc  ( c’cll  à fçauoir  , auecque  les  parties,) 
i cftoit  fai  Sic  de  foixante  os  pour  le  moins,  Se  de  foixantc  Se  trois  pour  le  plus  : (ça-  H.ta  « lu 
noir  cil , quatorze  du  Crâne , quatorze  ou  dix-fept  de  la  Face , Se  trente  - deux  dents.  De  ceux 
du  Crâne , il  y en  a lui  ici  contenans , Se  fix  contenus.  Les  comcnans  tour  l’os  du  front , l'Occi- 
pital  > deux  Pariétaux  , deux  Pcrreux  , le  Baftlairc , 3c  l'os  Ethmoide  ou  Cribleux.  Les  contenus  C» 

font  les  lixqui  font  enclos 'dans  les  trous  des  oreilles  qu'on  appelle  Incus  , Malleolus  , Se  Sta  i.  I. 

„ pes  ; c’eft  i dite , Enclume , Marteau,  Se  F.ftricr.  Quant  i ceux  de  la  Face  : premièrement , il  v en 
D a fix  dedans  ou  autour  de  l'orbite  de  l'ail , troi»  de  chacun  codé  , que  nous  auons  appeliez  orbi- 
taires  des  yeux  : deux  au  Nez,  nommez  aurti  de  nous  Nazcaux  : deux  Maxillaires  mineurs, Se  deux 
majeurs,  qui  toufiours  aux  beftes  brutes  à quatre  pieds  fe  trouuent  ainli  leparez  : mais  à l'homme,  u n 
C.  «„•  i.n'.n  -au  nninr  fnsnrrc  vfll  bien  aDcrrmient.  ains  feulement  les  deux  qui  con-  defn  Hjii- 


fl  rarement , que  icn'cn  av  point  encore*  veu  bien  apertement,  ains  feulement  les  deux  qui  con-  de  Hjtï- 
riennem  coures  les  dents  lupericurcs  : deux  appeliez  os  internes  du  palais  : deux  en  la  mafehoire  • * 
inferieure  aux  petits  enfans  : & le  demierd'os  Crift*,d  où  le  Mur  metoyc»,ou  camlagexnoyen  du 


IUILIUU1L  si”*  J’vsiia  aiis«i*»  • v»  — — ' * . , v - ■ , /uiruft. 

Nez  prend  fon  origine.  Outre  ceux-cy,  il  y en  a cncorcs  rrente-deux.qui  lont  les  dents,  a Içauoir,  , clmùu- 
ieize  en  la  mafehoire  fupericurc.  Se  autant  en  l’inferieure  : fçauoir  eft,  buiel  incifoires  , quatre  ca- 

. . ‘ nt  .1  VI.  J_l_  I ....  ..mm,',  llnni.L  l-IIP  i4f»  fTlMC  Ail  14.  Cflfff. 


nines,Se  vingt  molaires.'  Plus  il  eu  y a vn  1 la  racine  de  la  langue,  nomme  Hyoïde,  fait  de  trois  ou  M c*"- 

- * * * ces  os  icy,  faut  venir  à ceux  de  l'Efchine  ou  Rachis, qui  5^^  ’ 


roufiours,  6c  quelquesfois  de  onze.  Apres  ces 


Apres  venant  au  bras,nous  en  rrouuons,  commençant  de  l'Omoplate, foixantc  6c  deux  : à fçauoir, 
deux  pallcrons  , deux  os  du  bras  : quatre  du  couldc  v à fçauoir  , deux  couldes  proprement  dits,  „ 

& deux  rayons  îfeize  du  Carpe.ou  Poignet,huia  du  Métacarpe  ou  auanc-main.fic  trente  des  doigts.  /W#,. 
7 D'auan 


SL  m 


Va 

■Mr 


pauantage , on  tronuelesos  Scfamoïdcs,  qui  font  douze  interl 
beaucoup  d'auantage.defquels  U plus  grande  partie  meritemieux 
quelques  vus  extérieurs,  fi  nous  croyons  Syluius.  Retient  ceux  de 
nons  les  osdes  hanches  pour  trois  chacun,  comme  ils  font  aux  pet 
hms  les  Sefamoides  : à lçauoir,dcux  des  Iles  . deux  Barrez  .deux  1 
Rotules,  quatre  aux  ïambes,  fçauoir  ell,  deux  cfpcrons,  & deux  os 

nom  fer  ’ dcUXJ™0ns  ■ d<™  i ^ux  Nauicul.n 

nom  di*  a 1 Auant-pied,  cinq  en  chacun,  & vingt-hui*  aux  ortei 
four  égaux  en  hombre  a ceux  delà  main.  Le  nombre  donc  des  os  d 
quarante  - fept , y adiouftam  los  Hyoïde,  Se  les  fix  petits , qui  fun 
tans  rouresfois  y comprendre  les  Scfamoïdes , parce  que  le  plus  ft 
carrilagincs,  & que  leur  nombre  Le  trouuc  toujours  incertain.  Dai 
trois  cartilages  du  Larins  font  pour  vray  otTeux  aux  hommes.  Et  « 
l œil  le  tout,  nous,  tauons  baille  les  figures  fuiuantes. 
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Lefixiefme  Liure, 
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Déclaration  des  Itttrts  de  U fécondé  figure  des  Os. 


Fait  l'endroit  de  la  Suture  Coronale. 
La  Suture  Sagitalc. 

Deux  Sutures  Mendeufcs. 

La  Sunfte  Laxnbdoïdc. 

L’os  Occipital. 

Le  Palleron  ou  Omoplate. 

Le  col  de  l’Omoplate. 


La  telle  du  bras. 

L'cmincncc  du  couldc,  dit  des  Grecs, 

O U CTA»  HT». 

Les  fept  Spondylcs  du  col , 6c  ï coilé 
vn  peu  plus  bas  font  les  colles  mar- 
quées par  j. a.  3.  &c. 

Les  douze  Spondylcs  ou  vertèbres  du 
Mctaphrcne. 

Les  cinq  des  Lumbcs. 

L'os  Sacrum. 

L’os  de  la.  queue  > dit  os  Caudx  , ou 
Coccyx. 

L'os  Amblunu ou  llUonf  ait  aux  Jeunes 
enfans  de  trois  os  , 6c  vulgairement 
nomme  de  trois  noms  : car  la  partie 
fupericure  cil  dite  Ilium  : celle  oui  re- 
çoit la  telle  de  l’os  Fcmoris , Ifchion  : 
& la  partie  anterieure , Pubis. 

La  telle  de  la  cuiilc.dite  vertebram. 
Le  grand  Trochanter. 

Le  petit  Trochanter. 

Le  Calx , Calcanéum , ou  Talon. 
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Recueil  du  nom  de  U connexion  des  Os.  C H A t.  X L 1 1. 


SeeletH , 
Article. 


! Ev  qu’il  ell  autant  necclTairc  au  Chirurgien  de  fçauoir  la  naturelle  réparation  des  os 
; rompus , que  la  rcdu&ion  des  luxations  ou  diflocarions  : ce  qui  luy  cil  du  tout  im- 
* pofliblcCms  la  cognoiflànce  de  la  connexion  des  os:  i’ay  pensé  de  beaucoup  aider  le 
- icunc  Chirurgien , iî  en  brief  ieluy  deferiuois  comment , & en  combien  de  forces 
J les  os  font  conioincls  entre  eux  : fans  obmeette  l'explication  d’aucuns  mots  qui  font 
viitez  tant  en  Grec  qu’en  Latin.  La  compolition  donc  vniucrfcllc,  ou  contexture 
des  os  du  corps  humain  s'appelle  des  Grecs  Sctlctos , qui  fignific  Anatomie  feichc.  Or  la  maniéré, 
par  laquelle  tous  ces  os  font  conioln&s , cil  de  deux  genres  : les  vnsont  leur  conionélion  par  Ar- 
throfe , ou  Article,  que  les  Grecs  appellent  Antjron  : les  autres  par  fymphyfc , naturelle  vnion  d'i- 
ceux.  De  l’vn  A:  l’autre  genre  pluiieurs  cfpcces  fctrouucm  : car  article  ou  arthron  a deux  cfpccès,à\ 
fçauoir  Diarthrofe  Sc  Synarthrofc  : entre  lcfqucllcs  il  y a telle  différence , 6c  que  Üiart  hrofe  cil  vnc 
conionélion  d’os , en  laquelle  le  mouucmcnt  cil  manifeilc  appcrccu  à veue  d’ccil  : & Synarthrofc  a 
inouucmcnt  qui  n'cil  point  du  tout  fi  appcrccu  & manifeile.  Derechef  ces  deux  cfpcces  ont  encore 
dc/Iôus  elles  quelques  autres  forres  : car  Diarthrofe  a fous  foy  Enarthrofe , Arthrodie  6c  Ginglimc.  . . 

• EnarthrofedôccilcfpciredeDiarthrofe^nlaquellç  vne  profonde  6c crcufccauiré  reçoit  vne  longue  ' * 

D iegroile  teilc.cûme  ccluy  de  la  cuilfc  aucc  ccluy  de  la  hanche.  Arthrodie,  quand  vnc  cauité  legerc 

fupcrficiaire  reçoit  vnc  teile  fort  petite  6c  peu  auaqcéc.cômc  il  aduient  en  la  connexiôdu  bras  aucc 
. I'efpaulc,&  en  la  première  aucc  la  fccfidevcrtcbrc.LcsGrccs  ontdiilingucccs  deux  fortes  de  telles, 

6c  ces  deux  fortes  de  cauitez  par  certains  mots  k eux  cou(luiniérs,car  quandla  telle  cil  groifc  6c  lon- 
gue,ils  l’ont  nppellcc  CVp/u/e, les  Latins  Cayw:  & quand  clic  cil  courte  &aduancec, ils  itunt  appdlcc 
Ctrone  ou  Corono.  Pareillcmét  aufli  la  cauiré.qui  cil  creufc&  profôdé.aellé  appelleeCwy/coubooct- 
tc:&la  peucrcufc&prefqucfupcrfici.iirc.GW.La  croificlmecfpece  appclleeGinglyn^,fc  fairquâd 

* les  os  s'entrcrcçoiucnc,c'cft  à dire  quad  en  vn  mefinc  os,il  y a vne  cauité  qui  reçoit  la  teile  de  f'au- 
treos,  comme  principalement  aduient  au  coulde , &au  genoüil  : c'cil  i dire.cn  la  connexion  de  la 
cuilfc  aucc  l’os  de  la  iambe  : 6c  cefuffifc  de  Diarthrofe , 6c  de  les  trois  efpclfcs.  Synarthrofc,  qui  cil 
J’autre  cfpece  d'Articlcou  d'arthrofe,  a aufli  trois  efpcccs,  félon  Galien  au  liure  des  os , fçauoir  cil 
Sututc  , Gomphofe,  Sc  Harmonie.  Suture  cil  vne  compolition  d’os,  faille  à la  fcmblance  des  cho- 
fes  coufucs , comme  le  mot  Latin  l’emporte  : aufli  comme  tu  as  entendu  en  la  connexion  des  os  de 
la  telle.  Gomphofc  cil  faille , quand  vn  os  cil  fiche  dedans  l'autrt? , en  forme  d’vn  clou  ou  d'vn 
gond  ^ comme  les  dents  font  fichccs  dedans  leurs  creux  ou  alueolcs , en  l'vnc  6c  l’autre  mafehoire. 
Harmonie  troificfme  cfpelfc  de  Syiürthrofc , cil  faille  , quand  les  os  font  conjoints  6c  vnis  telle-  nâ 
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ment , qu*il  n'y  a qu'vne  fimple ligne , comme  aux  deux  os  du  ncx  en  quelques  vns  de  la  face.  A 
Or  iuTqu'a  prêtent  auons  parle  du  premier  genre  de  conion&ion,  & de  les  diflcnccs  : relie  mdntc- 
nam  que  nous  parlions  de  fymphyic , qui  cft  le  fécond  genre  principal  de  noftrc  première  diuifion. 
Sympnyfc  donc  n'eft  rien  que  naturelle  vnion  des  os , comme  nous  auons  dit , mais  elle  fc  fait  en 
deux  fortes  : car  quclqucsfois  telle  vnion  cil  faite  par  moyen  de  bénéfice  d'autre  matière  , autres-* 
fois  fans  aucun  moyen.  Sans  aucun  moyen  le  joignent  les  os  dfc  la  maichoire  inferieure , qui  aux 
petits  enfans  fc  trouuçnt  forwbien  diftinguez,  mais  tort  apres  «Vaillent  cnfcmble.  Le» os  font  vois 
par  moyenne  matière  en  trois  fortes , ou  par  cartilage  au  milieu  : laquelle  vnion  les  Grecs  ont  ap- 
pcllé  Syml)cndrvju , comme  il  aduient  à l*os  Pubis,  & quelques  epiphyfesdes  icuncs  enfans  : ou  p*r 
ligament,  & celle  cfpecc  les  Grcs’ont  a ppc  11  ce  S>neurofis,  en  prenant  ce  mot  de  nerf  largement  : car. 
quclqucsfois  il  cft  pris  pour  vn  tendon,  autresfois  pour  vn  ligament,  autresfois  pour  vnftetf  pro-  , 
prement  dit  ,qui  vient  du  ccrucau  ou  dclanucque.  Telle  connexion  de  Synruroffi  peut  eftre  trou- 
ucc  k quelques  os  du  Sternon  , & des  flancs  ; où  par  quelques  mufdes  fc  consignent  & affermit- ’ 
fèntlcs  os,  laquelle  Ibnedvnion  les  Grecs  nomment  SyJJkcorJît  comme  la  chair  des  gcnciucs , qui 
confermc  & rend  les  dents  immobiles.  Or  en  routes  les  jointures  qui  ont  mouucmcni  manifefte. 
Nature  y a produit  vn  humeur  glaireux  de  vifqucnx , k fin  que  le  mouuemcnc  foie  plus  libre  : de  à 
l'imitation  de  ce  les  charticrs  chgrclïènr  les  moyeux  de  leurs  duirctes  , afin  qu'en  roulant  ils  tour- 
nent plus  librement  fie  promptement.  Et  de  ce  r' ay  bien  voulu  aduertir  fur  la  fin  de  mon  liurcjafin  B 
que  ru  n'eufles  k y defircr  chofc  qui  fctnble  appartenir  à la  matière  Anatomique , de  laquelle  tu  fe- 
ras ton  profit:  loiianrce  grand  Archite&cur  , facleur  de  toureschofes , quî a faid  de  compofil 
auecvn  fi  indicible  de  incomparable  artifice  toutes  les  parties  de  noftrc  corps  : ce  qui  nous 
eft  monftré  par  l'vfagc  d’icelles.  Or  de  cognoiftre  fa  vertu  & cognoilfancc  , par  laquelle  il 
parfait  toutes  ces  merucilles,  c’eft  choie  qui  excédé  l'intelligence  humaine , parce  que  Dieu  les 
faid  par  puiflânee,  venu , de  làpicncc,  parquoy  nous  ne  pouuons,  finon  le  louer , remerciée 
de  magnifier. 


£VE  SI  TELLE  DIVISION  NE  PLAIT  A V^CHACVN, 
pour  plufteurs  obfcuritez  dont  (Ile  pourroit  fcmbler  euueloppée , te  me  fuU  adulte  de  celle  - cj, 
de  laquelle  m‘a  premièrement  ouuert  le  chemin  N.  Germain  Court  in , Doffeur  Regent  en  la 
faculté  de  Médecine , laquelle  À eduy  qui  U confident*  bien  fcmbler a plu*  intelligible , & 
hors  de  tout  hazard  de  reprebenfion. 

'*oî*  enfemble  par  Symphyfe  : c’cft  i dire,  vnion  8c  connaturation,  eftans  quaC  comme  entex  I*vn  aoce.^ 
l'autic.f^moir,  quand  co  iceux  il  n’y  a rien  d'eftrange  8c  düTemblable  qui  fe  poifle  appcrceuoir  : Telle^-* 
traion  fe  void  éi  deux  ot  de  la  mafehoite  inferieure  pardeuaiu  au  menton  , és  os  do  bûcher  enfemble, 
étoi  des  flancs  auec  le*  o*  des  haochcs,&  barrez.  De  relie  vnion  d’o*  il  n'y  a qu’vnc  cfpecc  ; car  à pat- 
Ici  a U vérité,  le*  o»  qui  auparavant  cftoient  diuers,  fonr  vni*  par  vn  feul  moyeo,  Gfauoit,  pat  le  cartila- 
ge, qui  de  faidl  n'cû  plu*  cartilage,  mai*  eft  dégénéré  en  o*. 


Les  OS  qui 
côme  poulx 
foufticnnent 
tout  lcbarti-< 
ment  du 
coq»  hu- 
main, font 


> parce 


aflemblez 
qu'on  appelle  arti- 
culation , c'cft  i 
dire, jointure  ; f>,a- 
uoit , quand  iceux 
o*  (ont  tellement 
abutez  8t  alliez, 
qu’entre  iceux  fe 
void  quelque  cho- 
fc dediuetfeoatu-4 
rc  , de  façon  qu'on 
peut  appcrceuoir  la 
diucrfué  de  l’af- 
femblafee.  Ot  tel 
atiemblagc  dot 
par  jointure  cil 
faid  en  deux  fa- 
foa$  : fçauotr , ou 


pà  lafche , qoe  l’on  dit 
‘ par  Diartbt  ofe  : qui 
eft  » ne  cfpecc  de  join- 
ture peu  ferrée  .faire 
alnfi  , afin  que  les  ot  ( 
peuvent  ioûet  à plai-  J 
fit , & par  telle  com- 
modité faire  diuers 
moBuemcns.Dc  relie 


jointure  nous  auons 
crois  cfpecc*. 


où  àl'cftfoic.que  l‘oo 
dit  pat  Synarthrofe: 
qutodia  jointure  des 
es  cft  ferrée  & adiu- 
(ée  de  prés.  Ce  que 
nature  a faid , i rai-  . 
fon  qoe  tels  ot  net 
doiucnt  auoir  aucun 
mouuemcnc , ains  fe 
deuoieac  tenir  abat- 
tez l'ira  efitre  l'autre. 
De  tel  atiemblagc 
d'os  nom  auons  trots 
cfpcces  : car  les  os 
font  afierablcz  à le- 
"droit , ou 


’Emboiture , qu’on  appelle  Enarthrofe,  fçauoir,  quand  tout 
eft  dedans,  c'cft  i aire  , quand  toute  la  telle  de  l’os  cft  re- 
ceue.âc  du  tout  cachée  en  la  boette  d’ro  autre  ot.  Telle  eft 
la  jointure  de  l’os  de  la  cutf?c  auec  loi  de  la  hanche. 

Enfonecute , qu’on  dit  Aahrodie  , comme  fi  on  vouloie  • 
dite  vne  telle  quelle  jointure:  quand  coûte  la  refte  de  l’os 
n’eft  pas  logée  ôt  plongée  dans  fa  boette  , ains  fculemcnc 
cft  placée  comme  a dcmy.de  fotteque  fi  Nature  d'aiileuts, 
comme  des  ligament  des  mofclct  voifins , n'cuft  bafty  te 
eau i réceptacle  1 ladite  telle  d'os, il  euft  cfté  fubjed  à tou- 
tes heures  à luxation.  Telle  cft  la  jointure  de  l’os  de  l’cf- 
paule,  qu'on  dit  Humérus,  ance  le  palieron. 

Endaue utc.qu'on  dit  Oinglyme, quand  les  os  fc^rcfoioée 
& logent  l'v n l'autre.  Telle  cft  1a  jointure  de  l'os  do  coul- 
de,  ou  bras,  aucef  Humérus.  n 


“ Par  fiche , qu’on  dit  Gomphofe , quand  vn  os  eft  receu 
dans  l'autre,  comme  vn  clou  ou  gond  dans  fon  trou.  De 
telle  façon  eft  la  mineure  ou  aftcmblage  des  dents  , auec 
leur  maichoire  dedans  les  alueolet  : car  les  dents  font  en» 
châtiées  dans  les  mafeboires , comme  vne  pierre  dans  le 
chacood’vn  anneau. 

Par  coufture , te  icelle  dentelée  ou  crecelce  i la  façon 
des  dents  de  fie  , comme  eft  la  iointure  des  os  du  Crâne  ^ 
cnfcmble  ou  cfcaillce,c6me  cft  laeouftuxe  des  os  Picueux 
auec  les  Pariétaux. 

Par  alligncmeat.que  l’on  dit  harmonie,qnand  les  os  op- 
pofez  8c  appariez  vis  â vis  ,8c  telle  à telle  l’vo  de  l’autre, 
font  jointts  par  le  moyen  d’vne  feule  ligne , comme  cft  U 
jointure  des  dsux  os  du  nez. 
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De  l’Anatomie. 
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Ruapit^atio»  de  tous  le,  mufcles  du  cerfs  humain , Usuels  nous  osé  nZmer  ( au  moins 
de  la  ptujpart)  vn  peu  trop  hardiment, comme  il  ftmhler a i d'aucun,  : maù  le  plus 
proprement  cju  ,1  a ejlé ptfiilf, pour  nojire  tangue  Françtife , afin  déuiter 
les  mots  Grecs  & Latins  qui  fe  troua e ni  en  f Anatomie 
deSjluius.  C H A p.  X L I II. 

. O v t ainfi  comme  nous  t'auons ; baillé  le  nombre  Je  tous  les  os  de  noftre  corps  • aufli 
. mms-nousdclibcré  de  faire  le  mcfinc  de  tous  les  mufcles.la  deferiprion  dcftmels  m pren- 
J * c[^P,trJcoù  n“'‘Se|i|auons  parle.  Commençons  donc  à la  Face  , & pourfuhiou, 

l" n au  boUt  1“  PJcds'E" ,a  facc  Ie  trouuc  premièrement  celuy  qui  eft  appelle  mufcle 

treSccftû^irCI"'  S"1:U‘Î du  PMmic“le  ch  jirneux.couuraru  tout  le  col  & prcfquc  toute  h face.  Ou- 
Forîdfe  nÂ  o TrUU<:n'  ” <*',mrc  <1U1  aPParrÎ5nncnt  a I»  paupière  fupericurc  de  l'œil,  plus  dedans  Uv 
I orbite  ou  cauitéle  trouttent  les  quatorze  mulclcs  des  yeux,lcpt  pour  chacun.lçauoirquarre  droits  ê“  / 

*5* obliques,  Arvn  pyramidal.  Les quatre  du  nez  vont  après  ! deux  par  dehors  , vn  de  chacun  fu7ë,'û‘A 
« X H ■d?dlnS  “ .IUIeauI:  L«  CKnn«  ountent,  8;  les  internes  ferment  le  nez.  Les  dix  M»/""  fi" 

B de  la  mâchoire  inferieure  tiennent  leur  rang  apres  , fçauoir  eft , deux  crotapbites  ou  temporaux 
deux  malTeteres  ou  mafeheurs  . deux  ronds  ( Iclqucls  me  femblcnt  pluftoft  appartenir  auxP  lèvres 
qu  a la  mafchoire  ) deux  cachez  dans  la  bouche  qui  viennent  des  apophyfes  pœrvqoides!  «c  de,  x Voit" 
ouure  - bouche  tendineux  par  le  milieu.  Les  huift  des  lèvres  fe  monft  tenta  près , fçauoir  quatre  fu-  f‘"L  -f- 
penrars  le  autant  inferieurs . qui  uuurcnt  & ferment  la  bouche , à catife  dequoy  nous  les  pouuon*  * K"~ 
appeller  ouure  - levresdc  ferme  levtcs.  Dedans  le  creux  de  la  bouche  fe  trouue  la  langue  les  dix  ¥*,.  **?" 
midilcs  qui  luy  appartiennent  : parquoy  en  toute  la  face  nous  trouuon,  cinquante  & vn  mufcles.  M 'TuL 
A la  parue  anterieure  du  col  on  trouuc  les  mufcles  qui  appartiennent  à los  Hyoïde,  qui  cil  l'os  de  ' 

la  langue , 3c  du  Lannx.  L os  Hyoïde  eft  attaché  pat  hiuà  mufcles  , deux  ibpcrieürs  venans  du 
menton , deuxlcoftc  venans  qc  lapophyfe  ftyloïde , Iclqucls  font  percez  au  nuheu , à trauers  def- 
*“h  ' '?  dcux  ouure- bouc  ne  , qui  à ceft  endroit  là  font  tendineux  : deux  viennent  du  (1er-  pu 

* d?  de  !lCortf  fuj>cr'clirc.dc  Omoplate  près  du  Coracoïde , qui  aulE  font  tendineux  au  ;®  U Un- 
milieu , a l cndroicf  ou  les  deux  maftoidieiis  font  couchez  par  dclTus  eux.  Le  Larinx  compofc  des  **' 
trois  cartilages,  comme  nous  auons  dit  cil  fou  lieu,  a dixhuift  ou  vingt  mufcles  : fix  ou  huift:  coin 
muns.&douze  propres.  Des  communs , deux  font  fuperieurs,  deux  inferieurs  .deux  à collé  de  la 
jsremiere  cartilage  : aufquels  tu  peux  adioufter  les  deux  qui  feruent  à ouurir  l'Epiglotte , qui  touf-  «»,«»  d* 
jours  le  rrouuent  aux  gros  animaux  àquatre  pieds  pour  rabbailfer  intérieurement  ledit  Epiglotte- 
mais  aulli  peu  apparents  aux  hommes.comme  manifcfteinent  ils  fe  trouuem  aufdites  belles  L.-s  pto- 
P«»  font  douze,  Icfque  s viennent  prefque  tous  de  la  fécondé  cartilage,  pour  sïnfcrer  à la  première 
& troifiefine  , defquels  les  vns  font  pardeuant , & les  autres  par  derrière  le  Tyroidc.  Outre  ceux-là 
font  deux  Maftoidcs.qni  flefchilTent  la  telle.  Et  à la  partie  poftcricure  du  col  y en  a douze  pour  la  „ 
tcfte.de  forte  qu  elle  a fon  mouucment  par  ces  quatorze  mufcles , deux  maftoidiens  anterieurs  & 

Lùiredré^1, T“r$’  ^ 'n  dcuxrfPlcîiSa«>  fplcnitiques  : deux  entrelacez  ou  entortillez,  ZLl'u 
quarredroufts  fit  quatre  obi, ques.qui  font  fort  pems.ne  palfant  point  la  première  & fécondé  verre-  «A- 
bre.  Le  col  a huièl  mufcles,  deux  longs  pardeuant , fur  le  corps  des  vertcbersrdeux  fcaneles.qui  font 
aco  te:  deux  crPiueux qui  font  le  long  del  cfpine  des  vertebresrdeux  tmnfuetfaux  qui  vont  aux  a-  TI't“ 
pop  lu  (es  tranfuerfes  du  metaphrene.  Le  Thorax  ou  poitlrinc  a quatre  vingts  & vn  mufcles, dont  les  L7Z 
vns  font  pardeuant , les  autres  par  dernere  , les  autres  à code  , 3e  font  tous  accouplez  horfmis  le  £»*<'*• 
Uiaphragme.  Ils  loin  deux  fouf-clauicrs  : deux  grands  Dcntclcz.qui  viennent  de  la  baie  de  l Omo-  vt’t" 
plate  : quatre  petits  Rhomboïdes, deux  fuperieurs , & deux  inferieurs,  deux  facrolombaires , deux  T"'*  * 
dansla  poiOnnc  rellcrreus  du  cartilage.Plus  vingedeux  cmrccoftaux  extérieurs,*:  autSt  intérieurs 
X4-  cmrc-cartilagineux, fçauoir  douze  cxtcrieurs.Se  douze  intérieurs  : Je  forte  que  les  entrecoftaux 
& r . C ^oixîtc  auec  douze  fufdits  font  quatre  vingts, & le  Diaphragme 

qui  eft  leul:  par  ainfi  le  Thorax  aura  quatre  vingrs-vn  inufdcpour  fe  dilater  & reflerrer.  Et  fituv  ^ 
veux  adioufter  les  mufcles  de  l'EpigaftreJc  rien  debatray  point  l.eaucoup:a  raifon  que  par  accident  nÙtht. 
il,  feruent  à I expiration  & mfpiration.  Des  huift  mufcles  Je  l'Epigaftre  dont  il  y en  a quatre  obli-  f 
D qucs.deux  defeendans  & deux  afeendans  : deux  droifts, aufquels  tu  pourras  adioufter  les  deux  petits  u,uu, 
qui  viennent  de  1 os  Pubis,  fi  tu  les  veux  feparcr  de  la  teftedes  droifts  : deux  Tranfuerûux.  Outre  ■ - 
ceux-là, nous  pourrons  nombrer  ceux  des  Lumbes,  qui  font  fu  ou  huift  : siçux  qui  les  flefchidëur 
qui  font  triangulaires  : deux  my-efpineux,deux  lierez,  Sc  deux  qui  font  au  milieu  du  dos,  que  nous 
pourrons  appeller  Rachircs.  Or  à prefent,  afin  que  nous  ayons  les  cxiremitcz  à pan  , nous  conte- 
rons les  mufcles  qui  font  aux  parties  honteufa.  Pour  les  refticulcs  donc  tu  trouueras  deux  Crc- 
mafteres  ou  Sufpenfeurs.  A la  racine  de  la  verge,  ou  au  Pcrineon.tu  trouueras  quatre  mufcles.par- 
tie  pour  le  conduic  de  l’vrine  *c  femence , partie  pour  aucuncmcnc  criger  la  verge.  A la  vcOic  tu  a, 
trouueras  le  Sphinfter  ou  fermeur  : & au  bout  de  lïntcftin  droit  tu  trouueras  trois  mufcles , deux  mfr‘Z à la 
pour  rcl citer  le  fiege,  & vn  fphmftcr  ou  fermeur.  Rcfte  maintenant  .que  nous  venions  aux  extre-  r.r,«  i.l. 
muez,  «:  premièrement  au  bras  : & nous  fcmble  meilleur  d'en  cferire  (eulement  vn,  afin  que  tu  en  «V- 
pu, Iles  mger  autant  de  l'autre.  Le  bras  doneques  commençant  de  l'Omoplate,  a pour  le  moins  qua-  V‘"’irr  * 
rznte-deux  mulcles , & peuuent  eftre  en  beaucoup  plus  grand  nombre , mais  pour  celle  heure  tu  te  ‘tlf-  .n  ... 

CI  ntenteras  dececy.  L Omoplate  donc  a quatre  mufcles , le  bras  fepr  on  huift,!c  couldc  trois  , ou  f-t, 
quatre,  ou  cinq.  Au  couldc  iuternefont  fepe  mufcles,  Sc  autant  à l cxrcrrc  : puis  en  la  main  , treize  £•**«*« 
pour  le  moim.  Les  quatre  mufcles  de  l'Omoplate,  font  vn  uapciSfrciTemblam  à va  capuchon  de 
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Moine,  qui  cflcuc,  abaiflc  & tire  en  derrière  l’Omoplate.  Le  fécond  cft  le  releueur.  Le  troificfme  A 
cd  le  grand  Rhomboïde  ou  Lozcngcr , qui  ed  au  deilbus  le  Trapèze.  Le  quatriefmceft  le  petit 
Dentelé,  qui  sïnïcrc  au  Coracoïde.  Le  bras  fc  meut  en  d t uant,  en  derrière , en  haut,  en  ba$,&  en  » 
rond.  Le  Peûoral  venant  de  U clauicule  du  Stcrnon  & des  codes  prochaines  le  tire  au  deuanr  : le 
Ballet  le  tire  en  derrière,  venant  de  la  balle  code  de  l'Omoplate.  Le  Deltoïde  le  tire  en  haut , & le 
tres-largc  le  tire  en  bas,  & quelque  peu  en  derrière  : les  trois  qui  font  lituez  autour  de  l'Omoplate 
le  meuuent  en  rond.  L'Epomis  ou  efpaulier,  le  tire  en  haut  : le  Sur-cfpaulicr  qui  fe  peut  diuifer  en 
deux , le  tire  en  derrière  & en  bas  : le  Souf- clpaulier  qui  cd  en  la  canité  de  l'Omoplate  le  tire  en 
deuanr.  Ainfi  par  (on  a&ion  fai  etc  l'vne  apres  l'autre , le  bras  ic  meut  en  rond.  Le  couldc  le  plie 
par  deux  mufcles,  dont  l'vn  cd  à deux  tedes , l'autre  cd  le  Brachial.  Il  s’edend  par  vn,  ou  deux,  ou 
trois  mufcles  : car  ii  tu  regardes  l'origine , il  a deux  ou  trois  tedes , mais  vnc  feule  iniertion.  Au 
coulde intérieur  y a fept  mufcles,  vn  naumier,dcux  poings-plians,ou  Carpiflexcurs,  deux  Prôna-  1 
reurs,ou  couche-main , l'vn  quarré,  l'autre  aucunement  rond  : deux  doigts  plians  , l'vn  fupericur 
qui  va  à la  fécondé  jointure  des  doigts , l'autre  inferieur , aucc  lequel  nous  remettons  le  poulce- 
plicur.  Les  mulclcs  du  couldc  extérieur  font  deux  fupinateurs  ou  rcnuctfc-main , deux  edendeurs 
de  poignet  ou  main-edendeurs,  deux  edendans  les  doigts  ou  doigts-cdcndcors,&  vn  abduûeur  ou 
obliquatcur.  Les  treize  de  la  main  font  ceux-cyj’vn  fituc  à la  ligne  viule,noinmé  Thcnar  ou  Mo-  B 
let,fcruant  au  poulcc,  lequel  fe  pourroit  diuifer,  non  feulement  en  deux,  mais  en  iîx,  tant  pour  les 
a&ions  diuerfcs.quc  pour  les  fcparations  qui  s'y  trouucnt.  Le  fécond  cd  rHypotcnar,ou  le  Lczar, 
qui  cd  pour  le  petit  doigt.  Le  troilîefme  cd  i'Abdu&cur  du  poulce.  Apres  ces  trois  fe  trouucnt 
les  quatre  Lumbricaux,  ou  Lamproyons  , & les  fix  cntre-oflclcts  , combien  qu'on  en  puifle  bien 
frouuer  huiû.  Et  te  fuffife  de  la  main.  La  jambe  toute  enciere  a cinquante  mufcles  pour  le  moins: 
car  pour  la  cuiflè  nous  en  rrouuons  quatorze,  pour  la  jambe,  onze  : & des  ficuez  en  la  jambe,  neuf: 
crois  par  deuant , fix  par  derrière , qui  feruenc  pour  le  pied  & pour  les  doigts  : au  pied,  feize.  Des 
quatorze  qui  feruent  à la  cuiflè , deux  la  plient , l’vn  appelle  Lumbairc , l'autre  vient  du  creux  de 
i'os  des  flancs.  Les  edendeurs  font  les  trois  fcilus  qui  condiment  la  fclïè , le  mufde  à crois  tedes, 
que  tu  pourras  diuifer  en  trois  fl  tu  veux.  Outre  ceux-là , pour  tourner  la  cuidè  font  les  quatre  gé- 
meaux , & les  deux  obturateurs  ou  bouchcurs,  l'vn  interne , l'autre  externe.  Les  onze  de  la  jambe 
font,  le  long,  le  membraneux,  les  quatre  podericurs,  donc  les  trois  viennent  dcl'os  lfchion,&  l'au- 
tre delà  commillurc  de  l’os  Pubis:  le  droit,  les  deux  vadcs,lc  Cuiflicr,  & le  larrettier. 

Les  mufcles  fleuez  en  la  jambe  feruent  partie  au  pied,  partie  aux  doigts,  & font  trois  pardeuanr, 

& flx  par  derrière.  Deux  des  anterieurs  flcchiflènc  le  pied  , dcfqucls  l'vn  cd  appellé  lambier  ante- 
rieur, l’autre  Efpcronnicr,  qui  fc  peut  diuifer  en  deux.  Le  troiuefme  cd  le  Doigt  edendeur , com- 
bien que  partie  de  luy  fléchi  de  le  pied  «auquel  meflne  on  réduit  le  Poulce-cdcndcur.  De  ceux  qui 
font  derrière,  l'vn  fett  à fléchir  les  doigts , 3c  les  autres  pour  le  pied,  lcfqucls  fc  rrouuent  en  tel  or-  C 
dre  : deux  Cerneaux,  vn  Plantaire,  vn  Solaire,  vn  lambier  poflerieur,  fc  le  grand  Doigt- plicur  : au-, 
quel  on  remet  le  Poulce-plieur.  Des  feize  fltuez  au  pied , l'vn  cd  fupericur  fituc  fus  l’auant-pied, 
que  nous  auons  appelle  Abdu&eurdcs  doigts  : L'autre  en  la  plante  du  pied,  qui  ed  le  petit  Doigt- 
plieur,  qui  va  à la  féconde  jointure  des  doigts  par  dedans  le  pied.  Il  y en  a vn  pour  le  poulce,  que 
nous  pouuons  appellcr  Challc-poulce.  En  dehors  le  pied  y en  a vn  autre  pour  le  petit  doigt  : aucc 
ccux-cy  fc  trouucnt  les  quatre  Lumbricaux, ou  Lamproyons  : plus  les  huict  Entrc-oflclr.,  ou  dix,fl 
ru  veux.  Et  te  fuftife  du  nombre  des  mufcles,  pour  lequel  edre  general,  tu  (es  chercheras  chacun 
en  fa  partie. 
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De  l’Anatomie. 


A Figuré  neuf  (fine  & premier*  des  mnfcles , laquelle  te  repre fente  au  coflé  gauche , C homme  auecfa 
peau  : ér  au  ceflé  droit , tous  les  mufles  feparez  les  vus  des  autres , dr  encor  es 
en  leur  lieu:  ey  ce  par  devant. 

Mon  lire  le  mufcle  qui  ferme  l'oeil, 

Ccluy  qui  l'ouure. 

Le  Crotaphytc  , ou  Temporal. 

Le  Zygoma. 

Lemulclc  Maflcter,  ou  Malcheor. 

Mufclc  fupcricur  defeendant  à la  lèvre  in- 
ferieure. 

Le  mufcle  qui  defeend  à la  lèvre  fuperieu- 
rc, Seaux  ailes  du  nez. 

Le  mufcle  rond  cache'  de  la  Tunique  inter- 
ne de  la  bouche. 

Le  mufcle  inferieur  qui  monte  à la  lèvre 
fupcricure. 

Le  mufclc  qui  fait  remuer  la  lèvre  infe- 
rieure. 

Le  mufcle  qui  ouure  la  mafehoire  infe- 
rieure. 

Le  mufcle  Maftoïde. 

L'cfleucur  de  l'Omoplate. 

La  Clauicule. 

Mufclc  Souf-clauier. 

Le  petit  Dentelé  anterieur , montant  dei 
cinq  ou  fix  colles  fupericurcs  au  Coracoï- 
de de  l'Omoplate. 

L'origine  du  mufclc  Pcûoral,qui  prend  do 
l'os  Stcmon. 

Mufclc  Peéloral. 

Deltoïde. 

Mufclc  Biceps  ou  Double  telle,  Flcchc- 
coulde. 

Brachial  Flecheur  auflî  du  coulde. 

Vn  additament  ou  cxtcnlîô  du  mufclc  pre- 
cedent , aydant  à fléchir  & plier  le  mcfmo 
coulde. 

Le  Pronatcur  de  la  main.  & Le  Trçflong,  ou  Rcnucrfc  - main. 

Les  Plicurs  du  Carpe  , ou  Poing  - plians.  B Le  fupcricur  Doigt  - plicur. 

Le  profond  Doigt -plicur.  D Le  Palmaire. 


Cei  htitcl  finies  hures  jus  fuissent  de  U petite  figure , te  reprefcultiit  U main  vn 
petit  plus  amplement  que  l’autre. 

EFG  Les  mufcles  du  poulce , qui  flcchilTcm  le  premier  Sc  fécond  os. 

H H Les  mufcles  Lumbricaux. 

I Le  mufclc  qui  retire  le  petit  doigt  derrière  les  autres.  K L'anneau  du  Carpe, 

L La  fillùrc  des  quatre  tendons  du  mufcle  Doigt -pliant  fuperieur  : par  laquelle  les  tendons 

du  profond  montent  à la  troificfrae  articulation  des  doigts. 

M Les  tendons  du  Profond. 

N Le  grand  Dentelé  feparé , qui  fert  pour  dilater  le  Thorax. 

D O L'Oblique  defeendant  de  l’Epigallre.  P Le  Tranfuerfal. 

Le  Droid.  R Le  nombril  aucc  la  ligne  blanche. 

S Vn  des  petits  mufcles  qui  montent  de  l'os  Pubis  deflus  la  telle  des  Droits. 

T L'Oblique  Afcendam.  V Le  Membraneux  de  la  cuillè. 

X Le  Droit  de  la  cuillè.  Y Le  Trçflong,  dit  le  Couilurier. 

Z Z Les  deux  Vallès  ou  Maiïïfs. 

1. 1.  j.  Le  mufclc  Triceps  defeendant  de  l'os  Pubis  à 1 os  Crural  intérieurement. 

4 La  Palietc  du  genou  il.  ; L'Os  de  la  jambe. 

Vne  portion  du  mufclc  Iumcau.  7 Vnc  autre  portion  du  Solaire. 

Mufcle  Iambier  , interne  ou  pollcricur.  9.  10.  Les  Flccheurs  du  pied. 

^ igts,  ta.  ij.  Deux  Malléoles. 
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Figm 


Le  fixiefme  Liure, 


Figure  quatorcjcfne , & fixiefme  des  Mufles  > dcmonslrant  l'Homme  au  coflc  A 
gauche , auec  fa  peau , ff  au  coflc  droit  tous  les  Mufcles. 

Monltrc  loi  Occipital  cnticrcmcnc 
defcouucrr. 

Mufcle- Splenitiquc  rcnucrfc  fur  le  coftc 
gauche. 

Mufcle  entortille , ou  entrelacé. 

Mufclc  Efpineux. 

Mufcle  Oblique , montant  de  l’efpine 
du  fécond  Spondylc  à l'Apophyfe 
Tranfuerfe  du  premier. 

Mufcîe  Oblique , qui  monte  de  la  fuf- 
ditc  Apophy  le  Tranfuerfe  à l'Occiput. 
Mufclc  droit, fous  lequel  cft  couché  ion 
compagnon. 

Deuroit  monftrcr  le  Trapèze , tnais.il 
cft  demeuré  à figurer.  ® 

Mufcle  Rhomboïde  de  l'Omoplate. 
Rclcueur  de  l'Omoplate. 

Le  ^petie  mufclc  qui  cft  couché  à la  ca- 
uitc,  qui  cft  dcilus  l'Efpine  de  l'Omo- 
plate. 

Mufcle  Deltoïde  de  l'Efpinc  de  l'O- 
moplate. 

Le  Suf-efpaulicr  , lequel  par  d'aucuns, 
pour  néant  eft  diuifé  en  deux. 

Mufclc  qui  dcpriroc  & tire  en  derrière 
le  bras  venant  de  l'angle  inferieur  de 
l'Omoplate.  % 

Mufclc  Trcftargc. 

Deux  mufcles  qui  cftendent  le  coulde. 
Vnc  portion  du  mufclc  Brachial  qui 
plie  le  coulde. 

Origine  du  mufclc  Trcllong  renucr-  C 
feur  de  la  main. 

Olécrane  ou  tuberofire  du  coulde. 
x Os  du  coulde.  y y Vnc  portion  des  deux  mufcles  qui  flcchiftcm  le  Carpe. 

t Mufcle  qui  eftend  les  doigts,  & vn  des  Eftcndcurs  du  Carpe  à double  tcfte,&  double  queue 

ou  tendon. 

A L'autre  cftendeur  fon  compagnon.  B B Mufclc  Abduûeur  du  poulce. 

C L'Eftendcur  dudir  poulce.  D L'Annulifs , ou  ligament  des  tendons. 

E Rhombo idc, ou  Dentelé  fuperieur  flepofterieur.  F Le  Sacrolumbus  a douze  tendons. 

G H Demy  - efpineux.  1 Mufcle  Rhomboïde  ou  Dentelé  pofterieur  & inferieur. 
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Mufclc  Lurabal , ou  pluftoft  Triangulaire. 

Le  premier  &plus  gros  mufcle  delà  feilè,  renuerfé  fur  le  cofté  gauche. 

Le  fécond  en  aftiette  & grandeur. 

Le  tiers  Sc  plus  petit.  O O O O Quatre  Gémeaux. 

Mufcle  obturateur  interne.  Q_  Mulcle  obturateur , ou  bouche  externe. 

Le  grand  Trochanter.  S Le  mufcle  Vaftc  extérieur. 

Le  premier  des  Flccheurs  de  la  jambe , lequel  fe  peut  appelles  rcnforcy. 

Le  fécond.  X Le  tiers , tous  deux  internes. 

La  plus  grande  portion  du  mufcle  nommé  Triceps..  a a Mufcles  Gémeaux. 
Mulcle  Solaire.  i Mufcle  Tcnar  du  pied.  a Le  petit  doigt  plieur  du  pied. 
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LE  SEPTIESME  LIVRE, 

TRAICTANT  DES  TVMEVRS 

CONTRE  NATVRE  EN  GENERAL. 

PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV  MAINE,  • 
Confcillcrêt  premier  Chirurgien  du  Roy. 

£*e  ceft  que  tumeur  contre  7{jture , qui  fi  nomme  vulgairement  dpofieme , (jt  des 
differences%d icelle.  Chap.  I. 

Postemi  cft  vnc  difpofition  contrrtuturc , compqfec  de  trois  genres  de  mal*» 

; dics  aflcmblces  en  vnc  magnitude  &c  grandeur  : c'cfl  a fçauoir  intemperature , roau- 
uaife  corûpofkion  , & folution  de  continuité  > en  laquelle  il  y a humeur  , ou  autre 
matière  duifiblc  à h limeur,  diminuant  ou  aboliflàni  manifeAcracnt  l'a&ion  du  corps, 
'•"***  ou  de  la  partie  affeâce.  _ 

Les  différences  d'icelles  apoltcmcs  font  prifes  de  cinq  cliofcs  î la  première  , de  la  quantité  : la 
fécondé , de  la  matière  : la  troificfme , des  accidcns:  1a  quatricfmc , des  parties  ou  elles  font  : la 
cinquicfme , des  caufés  efficientes  , qui  font  fluxion  & congcftion  ( dcfquellcs  nous  traittCTons  au 
chapitre  fuiuanr.  ) Quant  ï pVcfcnr,  pour  plus  facile  intelligence  il  m'a  Icmblc  bon  de  teduire  en  • 
table  6C  eu  ordre , coures  ces  différences , ainfi  qu'il  s'enfuit  : 

Table  de^  Tumeurs  contre  nature . 

ÇLefoucllcs  Galien  au  Laure  des  Tumeurs  contre  narure , & an*. 


Grandes 


A >e  U quan- 
tité , do*it< 
font  nom- 
met 


^ à Glauc. comprend  généralement  fous  le  nom  des  Phlegmon*  , qui 
C Tiennent'  ’ * — r— i- 


L tiennent  és  partie*  chatncnfc*. 


Moyennes , com- 
me furoncles. 


.Petite 


J Lctfluclleï  félon  Aoicenne  font  faite'  epiincnèci . twil»- 
\it%  ou  pullule* , comme  toute  forte  de  gxateilc,  Si  lcpie. 


{e  Blanches  , Rouget , Citrmes , launcs , 
Couleur, dont fhntditcs'^Luiîde*  , Noire* , 8c  autre*. 

Douleur  , Si  autre*  acci-  f Douloureufe* , 
den*, comme  dureté, mol-  j Non  douloureufe*  , 
le  lie,  & autre*,  dont  font | Dures , Molle* , 
nomme  es  * l Si  fcmblabics. 

Chaude  f Sanguine , dont  c{l  faift  le  Ph!cgnv>0  *ray. 
\Bilieufe  , dont  cil  faiél  le  uay  Eryfipcle. 

i f ioidc  f Pituiteufe , dont  cftengendrf  le  my  Oedeme. 
hMeUncLolique qui  faiâ  le  vtay  Scixihc, 


f Nara-- 
reUc.  t 


Les  différences  des 
Apoflcmc*  fom^ 
pimfe*,ou 


De  la  matiè- 
re dont  elles* 
font  engen- 
drée*. Icel- 
le cft  • 


f Sanguine,  f Carbone  le,  Gangrène , 
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Des  ean/is  Jet  Tumeurs  en  gêner  J. 


C H a F.  II. 


> 


H s caulcs  t'cncrilcs  des  apoftemes  font  deux  , à ftpuioit  fluxion , Se  conseil  ion.  La  c.»,ît  J, 
fluxion  ( qui  cil  vn  foudain  dcibordemcul  d humeurs, auec  plus  grand,  quartier  qu'il  “—*•». 
n'cil  de  btfoiu  à la-partie  pour  (a  nourriture.  ) Les  caufcs  de  fluxion  procèdent  de  la  C4mrtl  jt 
partie  mandante  ou  rcccuantc  : la  partie  mandante  envjoyc  à caulc  que  le»  humeurs  Jkxi.n..  ' 
pèchent  en  quantité , ou  qualité,  ou  en  tous  les  deux  cnfcmblc , irritent  Ja  -vertu  cx- 

rtillinc  à jeeter  et  otui  luy  cft  contraire  : la  partie  rcccuantc  reçoit  par  chaleur , douleur  6c  hnbccih- 
té  naturelle  ou  accidcntcllcjaxitc  des  conduits  Se  fituation  balle.  Les  caufcs  de  chaleur  en  quel-  f 
que  partie  que  ce  Toit,  font  trois , à fçauoir  mouucmcus  immodéré*  ( fous  lelqucls  (ont  compuna 
Ica  frictions  1 chaleur  du  feu  ou  du  Sqlcil,  aliments  & médicaments  acres.  Les  caufcs  de  douleur  0**f*tit 
(ont  quatre.  La  première  cft  dyfcrafieou  alteration  fubitc  , laquelle  eft  faite  par  l’adion  des  pre-  ‘t,u!tur- 
miercs  quai  irez  adiucs*,  qui  font  chaleur  Se  froideur.  La  fccondccft , par  folution  de  continuité, 
comme  playc  , diflocation  , fraéture  , diftorfion  , contufton  , diftenfion  , obftruéHon  , ventôfité. 

La  tierce  cft  , fcnflbilité  de  [a  partie  : car  en  vne  folution  ou  dyfccafie  faire  en  vn  os  ou  autre  par- 
tie infcnfibte  , n’y  a jamais  douleur.  La  quarte,  dilpofition  on  aifettion  de  la  faculté  animale  : ce  Cs*{mj  d» 
qui  cft  monlhc  par  l’exemple- & conre  qufen  fait  d'vu  amoureux  , qui  trcnchaiu  de  la  chair  en  la  rimiteiiiid 
prcfcnce  de  ion  amie.  Ce  couppoic  les  doigrs  , & ce  ncantinoins  n'en  fentoit  rien  , pource  que  la 
faculté  animale  cftoit  diA  raide  à les  amours.  La  partie  cft  imbccillc  naturel lemenr , ou  par  acci- 
dent : naturellement,  comme  les  glandes  des  cmonûokcs , Se  toutes  autres  : pat  acciJent , comme 
par  intcmpcraturc  ou  autrement  affligée  par  longues  douleurs  & fluxions  d’humeurs  fuperflus,  * 
comme  és  douleurs  arthritiques  , dont  la  fluxion  par  longue  continuation  a dilaté  les  conduits, 
par  lelquels  s’eft  faite  la  fluxion.  Auiîî , comme  nous  auons  dit„  la  fituation  balle  cft  caulc  de  Csm/’ad* 
rcceuoir.  L'autic  caufc  cft  congcftion , c’cft  à dire  , la  matière  de  la  nourriture , qui  cft  multipliée  tnutfiiau} 
j»ar  l’imbcciditc  de  la  partie  , À:  n'eft  autre  chofc  que  ce  qui  doit  cftrc  commué  Se  affiinilé  en  fa 
lubftancc.  Scs  caufcs  font  deux  prindpalcs  :1a  première  cft  la  débilite  de  la  verju  digeftiue  ou 
concoâricc  de  la  partie  , dont  il  aduiem  qu'elle  ne  peut  faire  aflimihuion  de  1 humeur  6c  aliment 
dcprauc  qui  luy  cft  enuoyé.  La  féconde,  l'imbécillité  de  la  vertu  cxpulrrice,  laquelle  ne  peut  ex-  Camfn  fît- 
pcllcr  le  fuperflu  : & lors  fc  fait  amas  d'humeur  en  la  partie  , Se  par  confcqucnc  apofteme  : & tels  *‘*l*t  du  4- 
fbur  faiéls  le  plus  fouuent  d'humeurs  froids , lent , gros  , Se  glucux.  Et  font  lcfdits  apofteraçs  de 
longue  Se  difficile  curation.  Les  caufcs  fpeciales  font  trois  , àlçauoir  priinitiues  & externes,  anté- 
cédentes 6c  internes , conioincles  00  contenantes , comme  déclarerons  cy-apres. 


Des  figues  des  Tumeurs  en  general. 


Chat.  III. 


R pour  paruenir  à la  gnarifon  des  apofteme*  , le  principal  poinft  & le  premier  dé- 
pend de  lac’ognoillàncc  d’icelles  , & de  leur  différence  , lrfqucllcs  nous  ccgnoilfôns 
l par  les  fignes  qui  leur  font  propres , comme  en  toutes  autres  maladies  : mais  d'au-' 
l tant  que  les  principaux  ligtîcs  pour  cognoiftrc  les  tumeurs  contre  nature  font  tiicz 
} de 1 cucnce de  la  partie  où  elles  lont , en  premier  lieu  faut  cognoiftrc  la  nature d’i- 
eciies  parties , Arqucllc  eft  leur  cllcncc  6c  difpoiition  : ce  qui  le  cognoift  par  l’anatomicr&  auffi  par 
la  lclion  de  leur  adiôn.  Et  voila  quant  à celles  que  nous  ne  pouuons  voir  à l’œil.  Mais  celles  qui 
(pru  aux  parties  externes  Se  apparentes  font  ailées  à cognoiftrc , par  la  coinparaifon  de  ce  qui  cft 
naturel  , à ce  qui  eft  courte  nature  : comme  par  exemple  de  la  partie  tumehee,  à celle  qui  ncl’cft 
point  1 & eu  regardant  6c  touchant  la  partie  affligée,  s’il  y a rien  d’accrcu  6c  augmente  : & alors  la 
veut*  pourra  iuger  y eftto  vne  tumeur.  Or  d’autant  que  ce  n’eft  allez  au  Chirurgien  d’auoir  la  co- 
•gnoilunce  de  tels  lignes  vniucrlcl»  ( car  autrement  ce  ne  feroiicftrc  aucunement  différent  du  vul- 
gaire ) il  doit  confidcrer  les  plus  proches  6:  particuliers, lelquels  nous  cognoifttons  par  la  différen- 
ce de  la  roaticre6c  humeurs , delqucls  ils  font  compofcz  , (don  ce  que  dit  6c  démon  lire  Galien  au 
a.  ad  Glauc.  i|.  dclaMcth.  que  toute  la  diftlndion  Se  différence  des  tumeurs  naift  , & promène  de 
la  condition  6c  nature  de  la  matière  qui  influe  6c  fait  la  tumeur.  Se  par  les  accidcnsqui  y (uruien- 
nenr , comme  par  la  couleur,  chaleur , froideur  , dureté , molle  lie , douleur,  tcnfion  , rénitence, & 
par  le  temps  depuis  le  commencement  de  la  fluxion  iufques  à la  termination  Se  curation  d’icelle. 
La  douleur  , chaleur,  ten  lion,  rougeur,  nous  fignifle  l'humeur  cftrc  fanguin  : la  froideur,  molle  lie, 
auec  peu  de  douleur,l'huineur  cftrc  pituiteux  : la  tcnfion,  dureté  6c  liuidiflWc  la  partie  6c  pondions 
•par  interuale  l’humeur  eft re  melancholiquc:ainfi  la  couleur  blaf&dc  6c  jaunaftrc,mordicaiionfans 
dureté  de  la  partie , l'humeur  cftrc  bilieux  : nous  parlerons  plus  amplement  en  leur  propre  lien  de 
Çhact^n  en  particulier.  Dauanrage  les  apoftemes  ont  leur  période  Se  paroxvfme  conforme  i l'hu- 
meur dont  elles  font  engendrées  : car  félon  le  mouuement  d'iccux  la* différence  de  l'humeur  fera 
cognac  : car  le  fang  s'cfmcut  au  matin  , tour  ayifi  qu'au  printemps  : la  eholcrc  jaune  ou  bile  au 
jnidv  , coin  me  en  l’eftô  ^l’humeur  melancholiquc  au  foir  , ainfi  qu’en  l' Automne  La.pituitc  u 
nnid  , ainfi  qu'en  Hyucr  : ce  qui  nous  cft  dcmonftrc  pas  Hippocrates  Ai  G.ilicn,  qui dilcn*  quc’es 
quatre  parties  du  ioîir  ont  mcfmc  puilTanccô:  proportion  , pour  le  regard  du  moutiemenr  des  hu- 
meurs, que  le*  quatre  faifons  de  l'année.  Pareillement  les  apoftemes  curables  ont  quatre  temps* 
commencement , apgtpenc , eflat , 5c  déclination  : Et  en  iccux  temps  faut  diuerfifiet  les  remèdes, 
pour  bien  6c  deftement  les  curer.  Le  commencement  cft  cogncu  lors  que  la  partie  commence  T tu- 
méfier Se  enfler  : l’accroitlcment  «quand  la  tumeur  ^douleur  , Se  autres  accidcn  s croi  lient  fcnfible- 
xucut  : Teftat , quand  les  accidcns  n'augmentent  plus  «mais  demeurent  en  leur  cftre , fi  b matière 
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Le  feptiefme  Liure, 


qui  fait  la  tumcor,  ne  dcgcncrc  & fc  change  en  autre  forme  & fubftancc.  La  déclination  cft .quand  A 
la  tumeur,doulcur,ficvrc,  inquiétude.  & tous  autres  accidents  fc  diminuent  manifclUrocnr.  Ltjur 
ainlî  le  Chirurgien  cognoifha  comme  la  tumeur  ou  apofteme  fc  doit  terminer.  Ce  qui  fc  fait  par 
quatre  manières,  moyennant  quelles  ne  (oient  cmpcfchéès  par  repeteuflion,  ou  d*cllts-mefincs  (ans 
aucune  occafton  manifefte  ne  s'en  retournent  par  dclitcfccnce  : car  il  aduient  fouuetit  que 
quclqucs-vncs  fe terminent  par  infcnfible  tranfpiration , qu'on  appelle-relplution,  autres  par  fup- 
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^utùuuitm.  puraiion,  quand  la  matière  (c  cuit  : les  autres  partent  en  difpofition  dure  &itrheulc,ditc  vulgaire- 
Cimmt  f»  ment  induration,  cftant  feulement  rcfoulrc  la  plus  fubtile  partie  de  l'humeur.  Autres  cncorcs  beau-* 
terminent  coup  pircs,dcfqucllcs  les  parties  cftans  vaincues  par  grandeur  de  la  fluxion, ou  par  manuaife  quali- 
in  immtnn.  ^ ou  tous  Jeux  cnfemblc  , dcuicnnent  en  fi  grande  intemperature,  que  leur  a&ion  fc  perd , & le 
tournent  en  gangrené,  qui  cil  corruption  & putréfaction.  La  meilleure  voyedes  lu  fd  liftes  ccrmi- 
. nations,  cft  rcfolurion  : & la  pire,  corruption  : les  autres  deux  font  moyennes  : tourcsfois  fuppura- 

tion  cft  meilleure  que  feirrhofite  , ou  dureté.  Les  lignes  par  Icfquels  le  Chirurgien  cognoift  que 
Papoftemefe  termine  par  relolucion,  font  quand  la  tumeur,  douleur,  pulfiuion,rcnfion,chalcur,& 
autres  accidents  fc  diminuent , 5c  par  la  Icgerctc  du  membre , 5c  lors  que  le  malade  fc/enr  grande- 
ment allégé,  appcrccuant  vne  demangeaiion  à la  partie  : ce  qui  aduicut  communément  es  apofte- 
mes  chaudes , à raifon  que  tel  humeur  cft  plus  fubtil  5c  tenve.  Les  lignes  que  fuppuration  le  fait, 

/ ifmtstitk.  font  grande  douleur,  chaleur, tumeur. pulfation.fiévrc  ; ainfi  que  dit  l'oracle  d'Hippocrates.  Quand 
Bif.  *fht.  jç  pUS  fc  fajt , il  y a douleur  5c  fièvre,  plus  que  quand  il  cft  ja  fai&.  Or  il  faut  que  le  Chirurgien 
47.  Uk  t.  f0jt  bien  attentif  à cognoiftre  ledit  pus  : car  ibuucnt  il  cft  cache,  tellement  qu'on  ne  le  peut  apper- 
Dantment  ccuoir,â  caufc  de  l’cfpclTcur  du  lieu , & du  pus  : Ce  qui  cft  monftrc  par  Hippocrates.  Quand  la 
fut  ta  CM-  fuppuration  cftantau  corps  n'cft  cogncuc , cela  aduient  à caulc  de  lacralfitudede  la  matictc.oudu 
****•'*■  lieu.  Les  figncs,ponr  cognoiftre  qu'vne  apofteme  fc  termine  en  ilirrhe  ou  dutcté,fonr  diminution 
qnijtnôrtnt  L teneur  Se  dureté  dclaifséc  en  la  partie  par  l'imbccilitc  de  nature  & des  humeurs  cras  Se  glucr, 
lîfeir.it/.  ou  par  l'ignorance  du  Chirurgien  qui  aura  trop  vsc  des  mcdicamcns  refolutifs , Icfquels  refoluent 
la  matière  la  plus  fubtile  ,5c  la  plus  terreftre  fc  dclTeiche5c  s'endurcit,  cftant  fcmblablc  à ceux  qui 
font  pots  & tuiles,  qui  par  dcficcation  au  Soleil, pu  au  feu  endurcificnt  la  terre  en  dureté  de  pierre: 
ainfi  le  Chirurgien  ignorant  bien  fomicnt  par  trop  grand  vfagede  repcrculfifs  coiuienfc  le  cuir,& 
cfpclfit  la  matière , &:  cft  fouucnt  caufe  de  feirrhe.  Les  lignes  de  putréfaction  Se  corruption , font 
quand  les  accidents  font  plus  grands  que  n'auons  dit  en  la  fuppuration,  & lors  que  la  putréfaction 
& mortification  cft  faite  , la  douleur  celle,  & la  couleur  de  la  partie  deuient  liuide, noire, Se  bien 
fomicnt  y cft  trouuc  grande  puanteur  : ceqûi  fera  cy-aprcs  dcdarc.lors  que  parlerons  de  gangrène, 
Ctufr  de  À»  fphacclc,  ou  mortification.  La  foudaine  diminution  de  la  rumcur.eft  figne  que  la  fluxion  rctour- 
litefeenee,  nc  au  dedans , tellement  qu’elle  n’anparoit  plus  : 5c  aduient  ladite  diminution  oudclitcfccncc  au- 
de>  font».  cuncsf0js  a caufc  d'vue  grande  réfrigération , Se  fouuentexfois  pour  la  venenofité  de  la  matière, 

fans  qu'on  y ave  rien  appliqué  par  le  dehors , nature  fuccombant , Je  n 'cftant  aile/,  forte  pour  la  C 
' chaflcr  hors,Ôc  foudaiivla  nevre  fuit  telle  diminution  ë'cnflcurc,  Se  pluficurs  autres  mauuais  fym- 
ptomes,  comme  défaillance  de  cœur,  5c  quelqucsfois  conuulfion  , ou  flux  hépatique , félon  que  le 
‘cœur;  le  cerneau , Se  le  foyc  en  feront  premièrement  attaquez. 


iifftei  de  pu- 
Iref.Jitn. 


Du  prognofisc  gêner d des  Apoftemes- 


C h a p.  IV. 


Es  Tumeurs  qui  font  faites  d‘vn  humeur  mclancholique  ou  phlcgmatiquc  gros, 
gluant,  ou  vifqueux,  font  de  plus  longue  Se  difficile  curation,  que  celles  qui  font  faites 
de  sâg  Se  de  cholcrc:au(fi  celles  qui  sot  faites  d'humeurs  no  naturels, font  plus  difficiles 
à guérir  que  celles  qui  font  caufecs  d'humeurs  naturels  , ï caufe  que  les  fufdiéb  hu- 
meurs pèchent*  plus  en  qualité  qu'en  quantité;  ainfi  fc  conucrrilTènt  en  diuerfes  & aliénées 
fubftanccs,qui  nc  rclIcrnDlcnt  en  rien  aux  humeurs,  mais  à pluficurs  choies  eftrangcs, comme  fuif,, 
houiIlicbmicl,fcce-d'hu»le,5:  lie  de  vin,  5c  mcfincsà  des  corps  folides,commc  pierre,  fablon.cltar- 
bon,  feflus  : Semblablement  à des  animaux,  comme  vers,  ierpens,  5c  autres  chofcs  eftrangcs  : prin- 
• cipalcincnt  quand  la  matière  demeure  long  temps  fans  eftrc  cuacuéc.  Les  tumeurs  qui  viennent 

j aux  membres  principaux  . 5c  plus  aux  parties  internes  qu'externes,  font  perillculcs  Se  mortelles  le 

pins  fotment , comme  aulfi  celles  qui  le  font  aux  .jointures , 5c  près  d'icelles  font  difficiles  à curer:  n 
. pareillement  celles  qui  font  faites  près  les  grands  vailleaux  , comme  veines,  artères , 5c  nerfs,  font  U 

dangcrculcs  pour  le  flux  dé  fang.reiblution  des  cfprits,  Se  conuulfion  qui  y pourroit  furuenir.  Les 
Apoftemes  énormes,  c’cft  à dire,  cxccflines  en  grandeur, font  fouucmcsfois  mortclles,pour  la  gran- 
de relblution  qui  le  fait  des  cfprfts , lorsqu'elles  lent  ouucrtcs.  Toutes  apoftemes  qui  (ont  dege- 
• ncrées  en  (cirrhes,  fiant  long  temps  Se  difficiles  à guarir , comme  celles  qui  font  faites  en  corps  ca- 

. cochy mcs,hy dropiques,  elepbamiques,  & autres  de  mauuaife  habitude  : car  tels  abfcez  degcnctçnc 
fouuent  en  vlccres  cncocthé*  5c  malignes. 

" ■■  n ■ - ■ 

Cure  generale  des  Tumeurs  contre  mture.  C H a 1*.  V. 

MN  la  curation  des  apoftemes  on  doit  oblcruer  trois  chofcs  : premièrement  l'clîènccdc 
l'apoftcmc  : fccondcmcm,  la  qualité  de  l'humeur,  failant  ladite  apofteme  : tiercemcnt , la 
température  delà  partie  où  elle  cft  faiéfe.  La  première  indication  prife  de  l'clTèncc  (c'cft 
diêstitn.  ~ ^ dirc.dc  la  grandeur  ou  petitcllc  de  la  tumeur)  varie  la  cure,  pourcc  qucfelon  la  quanri- 

Sennde  md.  ^ tumeur,  faut  augmemcr.diminucr.ou  changer  lés  remedes.  I^t  féconde  indinat ion,  qui  cft 
*«/<«».  prinfe  de  la  nature  de  l'humeur  caufanr  la  tumeur, varie  aulfi  la  curc.pource  qu'autremét  faut  curer 
. . ^ phlegmon, 
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A phlegmon , qu’Erylîpclas  , autrement  erdema  que  feirrhe , autrement  !a  lîmplcqfte  la  compofcc. 
Auffi  U cure  de  celles  qui  l'ont  faites  d’humeurs  naturels > u’c II  fcmblablc  à celles  qui  font  laides 
d'humeurs  non  naturels  , comme  auili  celle  qui  cft  faide  par  congcftion  , cft  curée  en  autre  ma- 
nière qu'vue  autre  faide  par  dcfiuxion.  La  tierce  indication  cil  prifede  la  nature  de  la  partie  où 
la  rameur  cft  laide , par  laquelle  nous  entendons  leur  tempérament  » formation  , fît  nation , facul- 
té. Car  le  tempérament  nousdemonftrc  qu’il  conuienc  autres  remèdes  aux  parties  charncufcs  com- 
me eftans  plus  humides  , qu'aux  neruculcs , qui  font  plus  iciches  : autres  à i'ail , aunes  à la  gor- 

f;e,  & ai  11  II  des  autres  parties,  dcfqucllcs  aucunes  font  plus  finettes  à defiuxion  que  les  autres  pour 
eur  rarité  : les  autres  moins  , pource  quelles  font  plus  mafiîucs  Si  dénies  : par  laquelle  diuerfité 
& façon  on  pourra  aisément  conicdurcr  quels  mcdicamcus  tant  en  quantité  qu’en  qualité  feront 
conucnables  : auili  U iituation  de  la  partie  cft  grandement  à conüdcrcr , pour  la  connexion 
qn'cllc  a quclqucsfois  aucc  des  grands  vaifleaux,  cnfcmblc  pour  faire  l’cuacuation  plus  facile  de 
l'humeur  qui  y cft  contenu.  Semblablement  la  facultcd'iccllc  , à laquelle  Galien  reduid  l’vlagcéC 
le  fentiment , diucrlilîc  la  curation  : car  les  vues  font  principales , comme  le  ccrueau  , le  cœur , Se 
le  foyc,  donc  leur  vertu  cft  départie  par  tout  le  corps  par  le  moyen  des  nerfs , artères  «5c  veines  : les 
autres  font  moins  principales,  toutesfois  ncccllàircs,  d’autant  que  (ans  icelles  on  ne  fçauroit  viutc 
p longuement , comme  l’cftonuch  : Se  d'autres  qui  ont  vn  fentiment  exquis , comme  l'œil,  les  mem- 
branes, nerfs  & rendons , qui  ne  peuucnt  foulfrir  mcdicamcus  acres  ne  mordicans.  Ces  indica- 
tions confidcrccs, la  curation  s'accomplira  par  ces  trois  intentions  qui  s'enfuiuent  •’  à fçauoir.ayant 
cfgard  à la  matière  antécédente  qui  dccourt,  ou  qui  cft  en  voyc  de  flucr  : à la  matière  conioimc.  Se 
à la  cûrredion  des  accidcns , en  obfcruanc  toujours  l'ordre , l’vrgenc , & la  caufc.  Donc  au  com- 
mencement pour  la  matière  antécédente  faut  appliquer  repcrcuûifs  forts  & debi les , ayant  cfgard 
à la  tumeur  qui  fc  fait  cncores , excepté  en  fix  cas , comme  nous  enfeigne  le  D odeur  Guidon.  Le 
premier , c*cft  quand  la  matière  ou  l’humeur  cft  vénéneux  : le  fécond  lors  qu'elles  font  faites  par 
criics  : le  tiers,  quand  elles  font  faites  près  des  membres  principaux  : le  quarriefinc , quand  la  ma- 
tière cft  grollc-»  crallc , gluante , glaircufe , &:  modlagineufc  : le  cinquicimc , quand  la  matière  cft 
profonde  : le  fixicfmc , quand  elle  fe  fait  aux  emundoircs  , principalement  lors  qu’elle  cft  faite  de 
cautc  antécédente.  Or  s'il  y arcplctionen  tout  le  corps , faut  ordonner  la  diette,  purger  , faigner, 
faire  fridions  Si  haines.  Et  quant  à la  cacochymie , elle  fera  corrigée  par  la  manière  de  viurc , Se 

fur  purgations  : fi  la  fluxion  cft  caufce  par  l'imbécillité  delà  partie  rcceuanrc  il  la  faut  fortifier  : fi 
a fituation  d'icelle  cft  balle  , foit  le  malade  lime  en  tel  artifice  que  la  partie  blcllcc  ( fi  faire  fc  peutj 
ricnne  le  plus  haut  lieu  : fi  c’cft  à caufc  de  la  douleur  , nous  l’appaiferons  par  rocdicamcns  anodins 
Ce  contraires  : & fi  l’humeur  cft  trop  fubtil , il  feraengrofty  par  médicaments  Se  aliments.  Quant 
^ à la  matière  contenue  en  la  parric.d’autant  qu'elle  cft  contre  nature,denudccftrc  cuacuce  par  rclb- 
^ lutifs  , par  ventoufes,  cornets , fcarificarions , & autres  chofes  fcmblables , comme  caraplafmcs, 
cmplaftres , fomentations  : ou  bien  faifanc  ouucrturc  de  la  tumeur,  apres  l’auoir  fuppurec.La  troi- 
ftclmc  inrention  fera  accomplie  en  corrigeant  les  accidents , comme  Heure,  douleur , Se  autres  : ce 
qui  fc  fera  par  mcdicamcns  anodins , lcnitifs  Se  relaxons  , comme  dirons  cy-aprcs. 
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V I. 


F.  s principales  Tumeurs  engendrées  de  fluxions  d’humeurs  font  quarrc.i  fçauoir, 

Phlegmon  , Eryfipele  , Oedetno , Scirrhc  , auxquelles  on  peut  réduire  Se  fous  iccl- 
les  comprendre  innumerablcs  autres  tumeurs , qui  excédent  la  mefure  de  nature,  • 

combien  qu’elles  ayent  diuers  noms,fclon  la  diuerfité  des  eau fes  Se  parties  où  elles 
font. Les  tumeurs  réduites  fous  Phlegmon  font , Phygethlum  , phynu , fnrw:c*iMj,cjr- 
bunculut , ou  Anthrux , ophthnimiA  ,/jrjxnche  , buko  , Se  autres  , lefqucllcs  rumeurs  font  chaudes  Se 
22  humides.  Sous  Eryfipele  font  compris , herpès  mitiarif , eftbiomeneos exedens , formica  , impétigo  , Icf- 
' quelles  (ont  faites  dnumeur colérique,  comme  ex4nthcmat4:<Xâ!ttcun$  , qui  font  petites  puftules  Tmmturs  re» 
fcmblables  à la  petite  vfcrolle.  Sous  Oedème  font  compris  a theromuta , où  la  maticrceft  icmblablc  *7!  ^ 
à boullie  ,{le*tom*tA , fcmblablc  àTuif , & melicerides  fcmblablc  à miel  : Teïhtdo , qui  eft  vue  tu-  Eyfipelm 
meur  molle , tnlpn , gangtium , ttodm  ,/crophnU , lupin , hdrocele , afeites , leucophlegmsuiA , ou  hypo- 
ftreu  , Se  toutes  flatuolitcz  &aquofitcz  , lefquelles  font  faides  de  phlcgmC.  Les  tumeurs  reduides  oeirms. 
aux  Scirthes  , (ont , CA/ieri , lepr a , clepnnthUfis , poteaux  ou  verrues  , tnyrmecia , cIauus  , thymus,  va-  Sun  lu. 
rie  a , morp/teA  nigrA  & mlba  : lefquelles  tumeurs  font  faides  d'humeur  mclancholique.  Maintenant 
faut  traider  d’icelles  en  fpccial , Si  premièrement  du  Phlegmon. 
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Le  feptiefme  Liure 


Dm  Phlegmon. 


C H A P.  VIL 


H l ï c m o k , foit  vray  ou  non  cft  nom  general  de  toutes  apoftemes  & inflamma- 
tions tant  friches  qu'humides  particulicrcs,faitcs  de  fang  : le  vray  cft  cçluy  qui  retient 
le  propre  nom  de  Phlegmon,qui  cft  fait  de  fang  bon  Sc  louable,  no  péchant  qu'en  quan- 
tité. La  tumeur  ou  apofteme  phlcgmonncufr  prend  autre  nom,  comme  charbon,  an- 
thrax peftifereux,  cancer,  gangrène,  mortifleation,  fous  lefquels  font  contenus  plulieurs  pullules 
malignes  & croufteufes  : comme  aufli  quand  il  fr  fait  mixtion  d'autres  humeurs  aucc  ledit  frng 
louable , comme  phlegme , cholerc , ou  melancholit  : car  adonc  ledit  apoflemc  ne  doit  eftre  appel- 
le ne  craiûé  comme  U le  fang  y eftoit  feul , mais  prendra  dénomination  de  l'humeur  qui  cft  en  plus 
grande  quantité. 

Exemple  : Si  l’humeur  phlegmatique  cft  meflé  aucc  le  fang  , Sc  que  le  fane  domine,  la  tumeur 
frra  nommé  PUgnton  acUmatoAes  : au  contraire,  fl  la  pituite  domine  le  fang , elle  fera  nommée  ertfr- 
ma  PUgmenades  : Sc  ainfl  fera-il  des  autres  humeurs, en  donnant  touflours  la  dénomination  à l'hu- 
meur qui  lurmonte&  domine.  Or  toutes  ces  diftinftions  viennent  de  ce  que  le  frng  qui  fait  tu— 
meur.pechc  ou  en  quantité  feulement,  ou  en  qualité  : s'il  peche  en  quantité,  i!  fait  tumeur  que  pro- 
prement on  appelle  Phlegmon  : s'il  peche  en  qualité,  il  fait  vnc  tumeur  dite  PhIegmonneufe,pourcc 
qu'elle  retient  de  la  nature  du  fang.  Or  le  fang  peche  Si  cil  vitieux  en  qualité  ou  par  tneflange  de  g 
lubftance,  eftrangere,  comme  de  phlegme,  cholere  Sc  mclancholie,  dont  le  fait  phlegmon  Oedéma- 
teux , Eryflpelateux  , Sc  fdrrhcux  : Ou  par  corruption  de  fa  propre  fubftancc  , dont  fr  fait  le  Car- 
buncle,  Anthrax,  Sc  toutes  fortes  de  gangrené  : Ou  par  concrétion,  nature eftant  fruftrée  de  la  fup- 
purjtion  à laquelle  elle  tcndoitÿ*&  cfpcroit , par  quelque  faute , ou  de  Pair  ou  du  malade,  ou  du 
Médecin , dont  fe  fait  Atheroma  ,fteatoma  , Sc  Meiiccris» 

Tourcsfois  il  faut  icy  noter,  que  neammoins  que  plufleurs  anciens  aycnccfcrit  qu'il  fc  fait  apo- 
ftemes vrayes  d'vn  fcul  humeur  pur  & louable  , ne  péchant  qu'en  quantité , fans  admixtion  d'autre 
humeur , fl  cft-cc  qu'il  faut  eftimer  qu'il  ne  fe  fait  jamais  apofteme  de  pur  Sc  flmble  humeur  : car 
il  y a touflours  mixtion  d'autre, pource  que  les  humeurs  font  touflours  meflez  aucc  le  fang, princi- 
palement aux  apoftemes  vrayes  , c*eft  à dire , qui  font  faites  d'humeurs  naturels , lcfquds  ne  pè- 
chent qu’en  quantité  : mais  celles  qui  font  faites  d'humeurs  non  vrais  , le  plus  fouuern  font  trou- 
uées  eftre  cauféesd'vn  (cul  humeur.  Or  il  faut  à prefent  retourner  à l'apofteme- qui  retient  le  pro- 
pre nom  de  Phlegmon,  qui  eft  fait  de  fang  louable  ( comme  a eftédit  ) lequel  cft  deflny  par  Galien 
en  celle  nuuierc  : Phlegmon  vray  , cft  tumeur  contre  nature  , faite  de  fang  pur  Sc  louable , fluanc 
fur  aucune  partie  en  plus  grande  quantité  qu'il  n'cft  befoin  , lequel  fc  fait  communément  Sc  le  plus 
(bmicntcn  parties  charncufcs,  Sc  aucuncsfois  és  autres , Sc  mclmcment  és  os , comme  dit  Hippo- 
crates Sc  Galien.La  génération  duquel  fe  fait  en  ccfte  inaniere.Lors  que  le  fang  fluc  en  quelque  par-  q 
de  plus  qu'il  ne  doit , premièrement  les  plus  grandes  veines  SC  artetes  qui  font  en  la  partie  blcflée 
fc  remplirent,  Sc  confcqucmmenc  les  moyennes  iufqucsaux  plus  petites  nommées  Capillaitcs.D*i- 
celles  cftans  ainfl  remplies  fort  le  fang  par  refudation,  tant  par  leurs  porofltez  , que  par  leurs  orifi- 
ces en  forme  de  rofcc. 

De  ce  fane  font  premièrement  remplis  les  lieux  & cfpaces  vuides.qui  font  entre  les  corps  flmilai* 
res  ou  Amples  : puis  s'imbibent  Sc  abbccuucnt  dudit  fang  toutes  les  autres  parties  circonuoiflncs,& 
premièrement  la  chair,car  elle  cft  plus  capable  de  rcccuoir  fluxion , i caufc  qu'elle  cft  plus  fanguinc 
Sc  fpongieufr  : puis  les  nerfs , rendons, membranes  , ligamens  s'imbibent  : parquoy  neccflài  rement 
^enfuit  tumeur  , pource  qu'il  y a replerion  outre  mcfurc.de  laquelle  s'enfuit  pareillement  tenflon  Sc 
rctinence  ou  rcflftance  , aufli  y a douleur  tant  pour  la  tenflon  que  pour  la  chaleur  cftrange.  D'a- 
uantage  cft  frnti  pulfation ,&  principalement,commeauons  dit,  quand  la  fuppuratiô  fc  fait.à  caufc 
que  les  veines, artères  Sc  nerfs  premièrement  Sc  fur  toutes  les  autres  parties  (ouffrent  douleur, cftans 
intcrieurciAent  éfehauffées , par  la  fluxion  , Sc  cxrcricuremcnt  ne  font  pas  feulement  échauffées, 
mais  aufli  prcfTécs  & comprimées  des  autres  parties.  Comme  ainfl  foit  donc,que  toutes  foient  aufli 
doulemcnlcs.i  caufc  qu’elles  font  échauffées, imbucs,comprimécs,&  tuméfiées  dudit  fang(cc  qu'cl- 
lc5  ne  font  cftans  en  leur  habitude  naturelle)  lefdites  artères  qui  font  en  perpétuel  mouucincnr, 
lequel  cft  appcllé  Diaftolc  Sc  Syftolé  , qui  cft  à dire , cleuation  & comprcuion  , en  leur  cleuation 
frappent  contre  les  parois  dcfdires  parties  enflammées  , & par  tel  moyen  font  ladite  douleur  pul- 
fatile.  Adioufte,  que  les  artères  eftans  en  tel  cas  remplies  du  fang  plus  abondant  & plus  feruenr , fc 
dilatent , Sc  heurtent  les  parties  voiflncs,plus  quedecouftumc,pour  chercher  refraiflehement , par 
attra&ion  de  l'air  ambient , Sc  pour  foy , & pour  lefdites  parties  , qui  fait  ce  fymptomc  propre  au 
Phlegmon , qu'on  appelle  pulfus  : qui  n'cft  autre  chofe  , comme  dit  Gai.  fur  le  comment,  ai.  de 
la  Ccù.  7.  ftnon  vn  battement  d'artcrc  douloureux  , Sc  fcnflble  au  malade.  Car  autrement  tant 
que  le  corps  en  toutes  fes  parties  fc  porte  bien  , nous  ne  fentons  point  les  artères  battre  Sc  mou— 
uoir  en  nous-meflnes  : parquoy  font  bien  remarquables  ces  deux  caufesdepulfation  és  Phlegmon#, 
fçauoir  la  femeur  & abondance  de  fang  contenu  és  vaillèaux  qui  incite  les  artères  àfc  débattre 
plus  que  de  couftuuc , & la  comprcflion  & anguftiedcftlites  artères  par  la  replerion  des  parties  voi- 
fincs  : qui  cft  caufc  que  heurtées  par  lefdites  artères  elles  fenrent  douleur.  Et  à celle  railon  les  vul- 
gaires vexez  de  Phlegmon  difent  fentir  Ma  partie  affcûéc  vn  battement  comme  coups  de  mar- 
teau. Et  autre  la  pulfrtion  faite  par  les  ancres , en  y a vn  autre  qui  fc  frit  és  humeurs  , lors  qu'il# 
viennent  à fuppuration  & putrcfaôion  par  le  moyen  des  vapeurs  ,caufcs  de  faire  vnc  pulfrtion  pru- 
ritiue,  Sc  principalement  és  apoftemes  chauds.  La  caufc  de  chaleur  au  Phlegmon  ,cft  pource  que 
le  frng  fluanc  à la  partie  plus  qu'elle  n'a  befoin  , eft  conculqué  Sc  amafTé  faifanr  obftruâion  , donc 
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A l'euacation  eft  prohibée  és  efpaces  vuides , 8c  parce  ledit  fang  Te  putréfié , 8c  acquiett  vnc  chaleur 
cftrange.  Fin.iblcmcnt  il  y a rbugeur  à raifôn  du  fang  qui  cft  rouge.  Car  chacun  humeur  dominant 
fur  aucune  partie, donne  fa  teinture  au  cuir, & partie  ou  il  abonde. 


Des  CAufes  fr figues  de  Phlegmon . 


C h a p.  VIII. 


r Es  caulcs  de  Phlegmon  (ont  trois,  ï fçauoir,,primitiues,  antécédentes,  8c  coniointes.  Cai/Ix  >»#• 
5 Leiprimitiues  font  chcures,contulions,cxtcnfion,trauail  immodéré, fripions,  appli-  *i>i***> 

. cariô  d'onguent  acrc,6u  délire  tenu  trop  long  temps  près  du  feu,ou  demeuré  aufli  par  , 

\ trojp  au  Soleil  : pareillement  maüuiis  régime.nmltipliaut  lefa'ng  en  trop  grande  quan-  ,**,£,"* 

\ tire. Les  caulcs  antécédentes  lonr  abondance  de  lâng.  Les  enfiles  coniointes  font  la  «*- 
thultitude  du  Guig  amailc  8c  impaél  à la  partie  a(Higcc,&  autres  qui  ont  cfté  dites  au  chapitre gene-  «««. 
ral.Lcs  lignes  & indices  de  Phlegmon, font  tuineur,tctiiîon,rcnicencc,  chaleur  lçbfilc,dou!cûrjpul-  * 

lâdon(principalemct  quand  if  vient  à fuppuration)couleur  rougc,&  autres  lignes  fignifijns  le  fang, 
que  ie  delai  (Te  à caufe  de  briefucté.  Les  petirs  phlegmons  fc  terminent  le  plus  louucnt  paercfolu-  tm 
riohjes  grands  par  fuppuratioh,&  aucunesfois  en  lcirrhes  ou  duretczparcillcmcnt  en  gangrène  & 
autres  clpeccs  de  maladies  rlors  que  la  nature  & faculté  de  la  partie  cil  furmonté  par  la  malignité 
1 ou  abondance  de  la  fluxion, comme  eferit  Galien  au  luire  desTumeur*  contre  nature  : 8c  tomes  ces 
chofcs  doitient  eftre  confidcrccs  par  le  do&e  Chinirgicn,afin  qu'il  applique  les  rcrncde»  idoines  lc- 
lon  l'cfïcncc  de  la  maladicjc  temps  d’icellc>&:  nature  des  parties  aflcâccs. 


Del  notre  de  Phlegmon  vrny . 


Ch  a p.  IX. 


Chirurgien  en  Ucoreduvray  Phlegmon  fc  Joirpropofrrquatre  poinds  principaux^  ^ 
•premier  cou  lifte  i la  manière  de  viurc,  laquelle  (parce  que  le  Phlegmon  de  fov  eftanc 
chaud  , excite  la  fiéurc  ) doit  tendre  à frigidité  & humidité , ce  qui  s’accomplira  par  les 
lix  choies  non  naturelles , qui  font  l'air  , manger,  8c  boire , mointemew  8c  repos , dor- 
mir 8c  veiller , replction  8c  vacuation , 8c  les  acctdcns  de  l'aine.  Donc  il  clira  l'air  pur  8c  clair , non  » , . 
trop  humide  ne  rheumatique,  coutcsfois  vn  peu  froid  : Ion  manger  & boire  tendra  à frigidité  & 
humidité  modérée,  fans  vler  de  viurcs  qui  engendrent  trop  grande  quantité  de  fang.  Parquoy  il  .. 

vlcra  de  bouillons  non  gras, aufqucls  auront  cuit  bourroche,  buglollc.lai&ues  ^ cfpinardç , ozcillc,  i,r  cr  kir* 
chicorée.  U dclailléra  toutes  cfpiceries , ails,  oignons , & généralement  toutes  chofeS  qui  échauf- 
fent le  (âng  : cuicera  toutes  chofcs  grades  & douces , d'autant  que  foudnin  clics  s'enflambent  : fon 
boire  fera  du  vin  fort  délicat , bien  trempé  , 8c  où  il  aura  foupçon  de  fiéurc , vléra  de  ptiûne  > tau 
bouillie , eau  d‘amandcs,bouchct,toutesfois  faudra  auoir  égard  à l'aage,forcc  8c  couftumc  de  viurc 
C du  malade.  Car  s'il  cft  vieil , ou  qu'il  ne  fc  püifte  palier  de  vin  , comme  plulîeurs , il  en  vfera  mo-  Mem,mfnt 
derément.  Il  doit  tenir  le  repos , car  tous  mouuemcns  échailflrnt  , 8c  principalcmem  n’exercera  & rtpt. 
aucunement  la  partie  malade  , craignant  d’y  faire  nomiellc  fluxion.  Il  tiendra  médiocrité  en  fon  Vnün  £ 
dormir,  & s’il  cft  replet , ne  doit  dormir  de  iour,  principalement  tort:  apres  difncr.  Le  rrepboi- 
re  8c  manger  luy  cft  du  tout contrairc,maii le  nourrira pcu,tant  qu’il  luv  lera  polfiblc,5c  reglement, 
non  dauantitge  que  Ion  naturel  le  peut  porter.  Son  ventre  fera  toufiours  mol  , 8c  s'il  11c  l’cft  de  fdy» 
le  fera  par  art , prenant  clyfteres  & fiîppofitoires  par  interualcs.  Il  cuitcra  toutes  affedions  vtKer 
mentes  de l'ame, no*fc,contemion,fafchcrie,dcbac£  Or  d'autant  que  la  compagnie  des  femmes  luy  **  •rtidrsti 
cft  fort  pcrnicieufe,  fur  toutes  chofcs  s'en  abfticndra.  Sa  manière  de  viurc  ainli  ordonnée , faudia  *'  * *>M' 
auoir  efgard  au  fécond  poin&.qui  cft  diuertir  la  fluxion,  laqucllcfcra  dcllournce  fi  nous  oftons  les  L,  ftctnj 
caufcs  d'icelle, à fçauoir  la  cacochymie, on  plçthore:ce  qui  fc  fera  par  purgatiôs.phleboromie'.fi  l'aa-  ft>nB  y*! 
gc  8c  forces  le  pcrmcttcm:&  lî  la  partie  reccuantc  cft  foible,feia  fortifiée  en  rcfcrrànr  la  largeur  des  l» 

conduits , retirant  vers  les  parties  contraires  l'impctuofité  de  l'humeur  coulant , par  applications  faxit* 
de  ventoulés , fridions  & ligatures.  Et  fi  bipartie  cft  vexee  de  douleur,  qui  cft  fouuentcsfois  caufe 
de  fluxion,  fera  appaifee  par  médicament  (edatif  de  douleur  contrariant  1 icelle*  Four  obtenir  le  Tniftfmt 
troificfmepoind , nous  confidcrcrons  le  Phlegmon  en  fon  commencement,  augmcnt.cftat  ,&  de- 
dinarion.  Et  pour  ce  cft  befoin  vfer  des  medicamens  qui  ont  diuerfe  faculté  : car  au  cotnmcnccmct 
D nous  rejettons  8c  repoullbns  la  matière  du  phlegmon  par  medicamens  rcpcrcullîfs  , comme  blanc  *M„t 
d’œuf, oxycrat.ius  ou  eaux  de  ioubarbc,de  plâtin.dc  rôles,  cataplafmcs  faids  de  hyofcyame.cfcorce  pblumtn. 
degrcnadc,dc  balauftc,bol  armenc,terrc  figillec,huile  rolàt.de  coings, de  myrtils.dc  pauot, de  fqucls 
Amples  ferez  pluficurs  medicamens  compofez.  Exemple  d'vncataplafine.  far.  hord.  §.i  j.  lucd 
fcmpertii.  plantag.  an.g.iij.pul.malicor,balaftiorum  8c  rofar.an.3.i).olci  myttill.&  rofar.an.^.j.fi.ic 
cataplaf.  Autre  catapl.^.plantag. (blan.hyolcy. ah  jh.i).caudxcquinar,tapf.barbat.centinod.an.m.|, 
coquant.pccfedc  in  oxycraro,  piftenturpaflentur  addendo  pul.myrtill.nticiscuprcflî  & rofar.tubra. 
arug.iij.far.fabar.^.ij.olci  rofarum  8c  cydonior.an.3.|.fl.milcc,&  fiatcataplafinc  ad  formarn  pultis 
(Ws  liquida;.  Semblablement  on  pourra  vfer  de  ce  linimcnt , auquel  on  trempera  des  comprcllés 
qui  feront  appliquées  fur  la  partie.  ^*.olei  nymph.&  rofar.an.§.iij.aq.rofnr.folani  8c  planrag.an.|,  /'-»•/»>«/ 
ij.aceti  3jij.alb.ou0r.nu.  iij.fiat  linimentum. Pareillement  on  vfera  de  l'vngucntum  rofarum, album 
rafis  cauiphorar.  Empl^rum  diachaldth.  diflolurum  in  accto  & oleo  rofato,  Populcum.En  l'aug-  r 
ment  nous  aurons  efgard  à la  fluxion  8?  à la  matière  qui  cft  impa&c  à U partie  , tellement  que 
les  médicaments  feront  compofez  de  repereuffifs  8c  refolutifs  , nuis  en  forte  que  les  reperenf- 
fifs  (oient  en  plus  grande  quaitrircque  les  refolurifs  : comme,  jC. fol. ma!,  abfintn.  plantag.  an.m. 
iij.coquam.inoxycr.pirt.paft.adde farina:  fabar.de  hord.an.§.j.pul.rof.rub.&  ablinth  5.i).olci  rofa, 
dcJfimomil.  an.  3.  j.  fiat  cacaplafiua  ad  formarn  pultis  facis  liquider.  Autre.  far.  hord.  §.  iij* 
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Autre  tâta- 
tUfm,. 

Rimt.it 
peur  Vellat. 
CatapUfme 

ttptrcujjîf 
cr  re/eiurif 
CT  UKOdiu. 
Autre  rata- 

di»™' 

Rcmedet 
feue  la  de- 
tliaatie ». 
Autre  eata- 
plafme  fini 
rigoureux, 
tmplajîrei 
rtfiluttfi. 


Qusttiefme 
peina. 
Aendtm  qui 
{muent  la 


Cataflafmei 

tvfiu-Ji- 


Signet  Je 
fnfpuratien. 
Catien  i.  a J 
Clame. 

«*•/■  7- 
Cataflafme 

Amin  tara - 

t> */«'• 

Médicament 

fapuuif. 

Signe  que  le 

t“4M- 

Le  meyen 
de  tegneiflrt 

latien. 


le  moyen 
et  adapter 
Vanneau  qui 

t'enfuit. 


ht.  fcm  lui  A fccnuq.  an.  ï.  j.  coquantur  in  aqua  coin.  addendo  fub  fin  cm  Pnl.  myrtil.  rofar.A  A 
camomil.  an.  J.  fi  axung.anfc r A olci  rof. afi. 3.  j.  mifc.  & fiat catapUn  ledit  faut  vfer  des  roc- 
dicamcns  rcpcfcuflifs  A rrfolutifaen  pareilleqinnrité:  A s'il  y a douleur , meflet  enlemblcs  des 
muigatlfs  . comme  rad.  alth.  3.  iiij.  mal.  pariet.  an.  m.  ij.  coquantur  fub  cineribus  addendo 
far.  fabar.  &Jem.  an.  3.  ij.  pulu.  camomill.  A mclilot.  an.  3.  fs.  olci  camomill.  & tofarjû.  à.  i. 
aTf  ü 3 'y  lat  caEî1f'  Autre,  r--  mica  panis  triticci  in  aquacabd.  macérai.  lb.  fi.  pul.rolar. 
rub.  A abfin  an.  3.  vj.  olci  anct.  A roel.com.  an.  3.  iproifceomnia  fimul.A  fiat  catapl.  ad  formam 
pult.lat.l iq uid. duquel 011  viera  pnncrpalement  lors  qu'il  y a douleur  Et  quand  la  douleur  Aauirct  • 
accidens  feront  d.mmuea.on  peut  confeOurer  que  le  Phlegmon  cft  en  fa  déclination, A partit  'faut 

ratn  .'t5  ÿ°  .“'“/T"' ’ ? Tf“*df  1’""  & fculs  rcfolu,ifs'  commençant  aux  plus  bénins.  - 
endgnan,  de  refoudre  feulement  le  plus  fubtil . & que  le  gros  ne  demeure  , comme, ^ mal.bUmal.  , 
ann.m.ni  coquantur  addendo  far.bordei.3.i|.mcll»  com.f.j.olci  camomil.A  mclilorann.31.fi.fiat  *' 

hvtdîîïi^inr^u3<^rr^r'n,*r£-^Cc,nCr'a^tr!i.'®,,n'5',l,a*,10^l*'*meIil0t.afi.m.tiicoquant.in 
n arr?^  - ind°  fs^nug.an.J.ij.olei  anet.Aaxung  anf,  & anat.afij.p^at  cara- 

p afAutrcmetaide-toy  del  empUdrefmuanr.5i;.Emplnd.diachil.mag.3.ij.emplad.de  melilot.ï.j. 

0 ci  anc‘-&  camomil. an.3. fs. Iiqucf.omnia  fimul.A  fiat  mcdicament.ad  vlum.Autre.2i.Emplaft.de 

mpcag.S;  oxycro.  an.  J.q^mplal  . diaclsi I .iceat.g.j.olei  liliorum  aut  camomelini  quantum  fatis.vt 
mde hatemplaftrum  (ans  molle.Le  quatricfmc poirift gift  en  la  cotrertion  dh accidens,  entre lef-  B 
Car  n nrd°U  Ml  "ïï! « !“’*  P°"r«  faudra  que  Chirurgien  face  diligéee  de  l'appaifer. 

f qU  i*  ,-bb:"m  aff0lbl,'la  vcm's't,lc  cmpelcht  les  avions,  & fait  nouuellcs  fluxions, 
"“Je  * ? P«>>Ç-P«quoy  il  conuient  inconti  nent  appliquer  remedes  quilamiti- 

Sr  b filTrilf  J,UC  |C7 felr°" 3Uclk fetl : «mmc. y.. Mica  panis ibi in  lartc  repido mace- 
n rofa,.3.,,.crod  3.8.  fiat  cataplaf.  Autrc.^.flor.  camomille  & roeli- 

loti,an.^",.far  fcmin.s  lin! ,&  fornng.an  g.j.mucag.pfilij  & cidoniot.an.J.fi.olei  camomilA  viol. 

o?i :r“pbf™ ’wT™  pu  tiS  r-',i!  Ür'dt-  Actre.2i.mucag.tad.  alth.  & fcnug.an.i.üj. 

I our.&  aner.an. 3. j.far.icmmis  liai  quant.fatis,  vt  indc  formetur  cataplaf.  fatis  molle.  Or  fi  la 
doideur  pcrfcucre.A  ne  pmlfe  eftre  appaiféepar  les  fufdits  medicarocns.faut  auoir  recours  aux  plus 
•on  roC.|S  ,ufqu"  auI  "wcoriques.fi  le  cas  le  requiert,  toutefois  vfantd'iceux  fi  fagemct.que 

Ion  ne  rende  la  partie  mort,  fiée, en  réfrigérant  plus  qu'il  ne  feroit  bcfoin.cbmroc.Xfol.  hyofeh  A 
— old  »f..*fi.î.j.croci  a.ij.fiat  catapl  Ou:2i.fbl.oxa- 
fcl  * Pjdt'ntur>addcndo  olci  vrokr.f.ij.fiat  iauplal! Autre.  7t. 

itï  Tl  tr  Cu'"f  *e  3r  co<ïua.nt:r“b  cinctib.piftentur.paflèntur , addendovnguem. 
p p i.  & olci  rolar.  an.  à.j.  Far.  Famug.  vt  indc  former,  catapl.  ad  formam  pulcis  fatis  litjtiidx. 

Cure gtHtrtlt  du  Phltgmon  .lors <]uilejl  Jcgencré en  .ihflés.  C H A p.  X. 

| R qtielqucsfois  I'humclifcft  tellement  impart  à la  partie , qu'il  ne  peur  eftre  réper- 
cuté ny  rclom  : ce  qui  te  fera  notoire  pour  lagrandciriflammation.tumcur  eminenre  A 
rouge,  auec  douleur  poignaiire,  fiéure.ptilfafion  A pefantenr,  A autres  que  nous  auons 
-T  7 — ■'  d,‘  'HcITus  Et  lors  nue  tel*  figues  apparoûféht , Aqu'il  ne  refte  aueuueefperance  de 
refonte,  faudre  des  refolutifs  palier  aux  fuppuratifs.  Et  po^rce  Galien  fomente  la  patrie  auec 
eau  nede.  ou  huile  , ou  tous  les  deux  enfemblty  auifi  applique  vn  cataplâfme  tel  qui  s'enfuit.  2i. 
far.tm.vel  m1c.pams.31u).  olci  comm.  J.iij.  aqux  comm.quantum  fufficit  A fiat  cataplaf.  Tu  pour- 
as  vfer  de  çcftuy-cy.  2i.  rad.  Iilior.  alb.  alrb.  an.  3.  il,  fol  mal.  parier.  A fenee.  an.di.  j.  coq^nt. 
™„ÿt?™el'.pift'  Pa'r'  cdl|c"d“  far-  Icminis  lini.  3.  ij.axungi*  Oiillre  A olci  lilior.  afi.  3.  j.  fi.  fiat 
ca  aplafnu.  Autre  !..  mal.  brimai,  viol.an  m.j.caricar.ping.  num.10.  pallùl4.i).coqiiant.in  aqua 
comm.pift.pafl.addcme  l,scommunis.3.i,.vngucn.bafilic  A butyri  rccen.an.3T,. fiat  catapl.Dauan- 
age  tu  pourras  vfer  dcl  cmplaflre  de  diachylon  magnum  , ou  de  vnguentum  bafiliconis , ou  bien 
f- Eml’laft'  d'acbylnug.3.i,,vnguent.bahlico4.j.oIci.lilior.J.fi.  mifee  omnia  fimul , A fac  me- 
dnamentumadeumquempr.rlcrmfirousvfum.  Lors  que  la  chaleur  cft  reroife  , cnfcmble  la  dou- 
leur,heure , & autres  accidens  ctilcnt.A  que  la  tumeur  s'éleuc  en  pointe  A que  l'on  fient  vne  inon- 
dation ou  flurtuofité  à la 1 partie,!  fçauoir , quand  on  prcHi*  les  doigts  fur  la  tumcur.ellc  obe.'tfaci- 
kment  trouuant  vne  molfefleA  la  fanfe  va  çà  & ll.fuyant  fous  les  doigt, dors  tu  pourras  iuger  que 
fe^eft  fait.Et  partant  deuant que  d'attendre pluslongueraêf.tu  viendrai  il'aperition  , craignînt  D" 
qu  efte  nemincA  corrodcles  parties  voifines.dont  puis  apres  pourraient  dcmeurctSdceres  finueux 
c\.  fiftulcsA  pr.nc, paiement  lot.  que  la  matière  cft  veneneufe , ou  pies  des  jointures  , ou  au  fonde- 
ment Acnmrtes  rart.es  chaudes  A humides. Car  telles  apoftanes  . comme  nous  ciifelgne  Hippo- 
crates . doi uent  eftre  couucrtes  deuant  la  p.ifairt. fupputiion  , & ne  veut  qu'aux  antre!  parties  on 
ouurc  trop  fubic  les  apoftancs,excqM(f  aux  parties  pudibondesrear  le  pue  qui  eft  ja  fait.aidc  à fuppu- 
rer  ce  qu.  n eft  pas  encoreeuit.Or  l aperrion  fera  f,i,c  ou  auec  la  lancctre.ou  atiec  le  cautete  aéfuel 
ou  potentiel  Car  où  le  malade  ferait  craintif,  A ne  voudrait  endurer  le  fer.ru  vl'cras  pluftoft  d'vn 
ruptoire.ifeft  a d.re.camere  potenticl.il  ya  des  malades  qui  craignent  tant  l'ouuctturcj qu'ils  s eua- 

1 ^ Im'rTl'l  V°y“S  * lnCa'C'dC  la  7aime  dt  dunlcur, auant  que  l'incifion  fou  faite  : Ou 
“‘-ÏÏ  T dc  our'1croIlt  a partie , qui  fera  que  l'incifion  « fcraYait*  an  lieu  qu'elledoit,ou 

chrfèllaJérnW  yC  l0,drdVpC;’rr  Cn  ^ulan,  comme  faifant  vne  fomentation  ou  aurèé 
ree1rireedar-bl  r5''''  '."cf  P°ln,ffda  lancette, taquel  le  fête  attachée  au  milieu  d'vn  gefton  ou  au- 
I argent , laquelle  icra  mile  lur  vne  emplaftre  ou  cacaplafme  : & la  pointe  d'iccllc  li  bien 
«muette  d onguent  ou  du  cataplasme  , que  le  milade  ny  les  ^ftans^  « Ja 
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Des  Tumeurs  en  general. 
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* & lors  It 


mlapoi 

ne  » dcfqucllcs  ru  pourras  vfer  félon  ta  commodité. 


ladite  pointe  (oit 
moyen- 


Figure  des  trois  f ointes  de  lancettes  in/èrées  en  njn  getton. 

A Monftre  le  getton , dans  lequel  eft  initiée  la  point! 
de  la  lancette. 

Ftgure  de  l'Anneau. 

Autre  mdÿen  de  trtmtpet  le  tnalade , c'cft  que  le  Chi- 
rurgien aura  au  doigt  index  vn  anneau,  auquei  fera  inféré 
vne  petite  lancette,  propre  à faire  ouucrtufe  àt’apofteme) 
ou  aucc  vn  petit  piftolet.coiwnc  tu  vois  par  ces  ngurcS. 


Figure  du  piftolet  qui  fe  débande  far  vn  rejfort, 

A Monftre  la  grotte  cannulle. 

B ‘Autre  cannulle  qui  entre  dedans  la  grotte  vis. 

C La  pointe  du  piftolet  qui  fort  dehors. 

D Le  rettort  qui  fait  débander  le  piftolet. 

Or  en  ces  trois  maniérés  d’apertions , fept  chofci  font 
à confidercr.  Premièrement , que  la  fcûion  foit  fai&e  & 
l'edroit  qui  eft  le  plus  mol,&  qui  enfonce  fous  les  doigts» 
fie  fait  fouucnt  vne  pointe.  Le  fécond , qu'elle  fpit  fai&e 
au  plus  bas  lieu, afin  que  la  matière  contenue  ne  croupiflc, 
& le  puitte  mieux  écouler.  Le  troiliefmc,qu*cllc  foit  faite 
félon  les  rides  du  cuir , 6c  rcûirudc  des  mufcles.  Le  qua- 
tricfmc , qu'on  cuire  les  grands  vaitteaux , comme  nerfs» 
veines>&  arceics.  Le  cinquiefme,  que  la  matière  ne  foit 
point  vuidée  tout  ï coup  , principalement  aux  grands 
abfcez , afin  que  ne  s'enfuiue  débilitation  de  la  vertu,  par 
la  trop  grande  cuacuanon  qui  fe  pourroit  faire  des  cfprits 
aucc  la  mftiere.  Le  fixiefrac,  que  le  lieu  foit  rraitte  dou- 
cement, (ans  exciter  douleur  le  moins  qu'il  fera  poftîblc. 
Le  fcpdéme,  qu'apres  l'ouuenure  le  lieu  foit  mondifié, 
incarne,  puis  confolidé  & cicatrizé.  Aptes  telle  apertion 


couftumicrcment , refte  encore  quelque  portion  de  1a  tu- 
:out  crté  fupi 

ureien  doit  auoir  egard  qu'il  y s 
tion  de  difpofition  , à fçauoir  tumeur  6c  vlcere.  L'ordre 


meur , laquelle  n'anra  pas  du  tout  etfé  lupputée  : & par- 
tant le  Chirurgien  doit  auoir  egard  qu'il  y a coinplica- 


« 


de  curation  , c'cft  de  guarir  premièrement  la  tumeur  que 
l’vlccrc  : car  elle  ne  peut  cftrc  guarie,que  la  partie  ne  foit 
rendue  en  fa  nature.  Doncqucs  tu  continueras  les  médi- 
caments fuppurarifs  cy  - deffus  déclarez  , & l'vlccrc  fera 
traiûce  l efpacc  de  deux  ou  trois  iours  aucc  tel  médica- 
ment. vitcll.  vnius  oui,  tercbiiu.  Vener.  fie  olci  ro- 
fat.  an.  §.  fi.  fiat  medicamentum.  Puis  tu  mondificras 
aucc  vn  tel  médicament.  mellis  rofat.  ?.j.  firup.  aofat.  6c  terebint.  Vcnet.  an. 3.)  fi.  far.  hord. 

3.ij.  fiat  mcdicamcnrum  ad  vfum.  Semblablement  le  mundificatif  de  Apio  eft  pngulicr,  duquel  1a 
description  eft  telle.  fucci  apij,  abfînth.  plantag.  béton. ah.  5.].  mcll.  coram.  3.V.  teccb.  Vencr. 

§.iiij.  farina;  hord.&  orobi  ah.  5.1).  pul.  alocs.  rad.  ireos  Florenciz,  myrrhx,  ah. 3.).  coquarur  mcl 
cum  fuccis,quibus  confumptis  addantur  farinz  6c  puluercs,&  mifceancur  omnia  ad  formam  vn- 
guenti  ; & ou  tu  voudras  dauantage  mondificr , vferas  de  l’apoflolorum , ou  bien  de  Vvnguntum  au- 
reum& agyptUcittTneÛcz  enfcmblc  félon  ta  diferetion  ; 6c  c liant  mondificc  fera  incarnée  & cicatrl- 
fee  comme  les  autres  vlccrcs , ainfi  qu'il  te  f^a  déclare  en  leur  curation  propre. 

— - ■ ■ " ■ ' — ■ : *■“ 

Des  ejfecis  de  fièvres  qui  furuiennent  au  Phlegmon , & curation  d'ne  Sa. 

Chapiue  XI. 

jNtri  les  accident  qui  plus  communément  accompagnent  les  Phlegmons, fie  plus  généra- 
l lement  affligent  les  malades,  font  les  fièvres,  c'eft  ï dire,  intcmperaturcs  chaudes  6c  lefehes,  " 

1 excitées  fie  allumées  au  cœur,  fie  d'iceluy  départies  à tout  le  cotps, par  les  conduits  des  arte-  * 
tes.  Icelles  au  Plcgoton  font  ou  diaites»ou  fynoches  non  putrides, ou  fynoches  putrides.  Fièvre  eft 
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vue  ébullition  de  fcrucut  & d'inflammation,  que  les  Grecs  appellent  feu  : car  de  quelque  cfpece  A 
que  ce  foit , cil  toujours  fondée  en  chaleur  contre  nature.  De  la  nature  & curation  def  quelles  ie 
diray  icy  briefuetnent  ce  que  i'en  av  appris  de  Meilleurs  nos  Maiftrcs  les  Docteurs  en  Medcdue, 
auec  lefquels  i'ay  hanté  6c  prattiqué. 

Fiéucc  diaire  ou  cphcmcrc , cil  vnc  intemperarure  chaude  6c  fcichée  » allumée  és  efptits  vitaux, 
ainfi  nommée  quafi  comme  Iournalicxe,  du  mot  Larin/üe/,  qui  fignihe  Iour , poureeque  de  (a  na- 
ture elle  fait  6c  parfait  fon  cours  en  vn  accez  , qui  ne  dure  pas  plus  de  vingt  quatre  heures,  qui  cft 
l’cfpace  d'vn  jour  naturel , & ce  à caufc  qu'elle  cft  allumée  en  vn  fu jet  tenvc  $c  fubtil,  aifement  6c 
en  peu  de  temps  diflipable,  fçauoir  és  clptits , 6c  ne  gift  point  en  pourriture , mais  en  vn  cfprir 
exhalatif  embrafé. 

Les  caufcs  des  fiéurcs  ephcmercs  font , faim , ebrieté , lalïtrudc , ireou  cholcrc , fureur,  rriAclTe 
veilles , denfation  ou  allriélion  de  cuir , foit  par  réfrigération  ou  par  aduflion , bains , mutation  1 
de  vie  déclinant  à chaleur , par  application  ou  prife  de  medicamens  acres,  comme  venins , 6c  ali- 
raens  chauds  : Brief  toutes  les caulcs  nommées  des  Médecins,  caufcs  efficientes  des  fiéurtfs,  horfmis 
la  pourriture  : car  icelle  ell  propre  à la  génération  des  heures  putrides.  Le  bubon  mrfmc  qui  fuit 
l’inflammation  ou  Phlegmon  des  glanduies , excite  celle  heure  , félon  l'Aphorifine  qui  dit,  que 
les  fiéures  qui  furuicnnent  aux  tumeurs  des  glanduies , font  toutes  malignes , excepté  les  diaircs. 
Lequel  Aphorifmcdoit  cltre  bien  entendu , & pris  auec  la  dillinclion  de  Galien , diiant , cela  s'en-  Q 
tendre  feulement  des  tumeurs  qui  viennent  aux  glanduies  fans  caufc  manifefte.  Car  autrement  les 
fiéurcs  qui  en  furuicnnent , ne  (ont  toujours  dangereufcs , comme  nous  voyons  par  les  bubons  qui 
furuicnnent  fouucnt  aux  enfans  , 6c  parles  bubons  vénériens,  qui  font  fans  inflammation,  ou  cor- 
ruption de  foye  : car  tels  font  ordinairement  {ans  heure  dangereufe  : aducrtillcment  que  doit  bien 
noter  le  icunc  Chirurgien. 

Les  fignes  communs  de  la  heure  diaire , font  chaleur  douce, haliteufc,  6c  fuaue  àl'artouchemét, 
le  pouls  ville  6c  frequent , quclquesfois  grand  6c  fort , comme  fi  la  diaire  cil  caufcc  de  courrôux: 
autresfois  petite,  fi  clic  ell  caufcc  de  fafchcrie,tTilleflè,faim,froid,crudi(é^u  relie  égal  6c  bié  réglé. 

Les  fignes  trcs-ccrtains  de  la  fièvre  diaire  font , fi  la  fièvre  cft  furucntlë  non  lentement  & peu  à 
peu,  mais  fubi  cernent  6c  inopinément  de  quelque  caufc  externe  6c  euideme , fans  que  le  malade  ait 
efté  premièrement  degoufte  fans  auoir  fenty  laüitude  fpon  tance,  c'ell  à dire , venue  lâns  caufc  ma- 
nifcltc,  fans  ofcitation  ou  baaillemcnt  : h le  malade  cil  lâns  grande  douleur  , fans  iaélarion  de 
corps, ou  inquiétude  , fans  horreur  ou  frifion , fans  profond  fommeil  : bref , fans  aucun  fafeheux 
fymptome. 

La  fièvre  diaire  n'ayant  de  fa  propre  nature  qu'va  accez  d'vn  finit  iour,  comme  nous  auons  dir, 
neammoins  quclquesfois  elle  s'eftend  iufqucs  à deux, trois,  voire  quatre  iours,  Et  alors  le  change 
aifétnent  en  fièvre  putride,  fi  quelque  erreur  le  commet  par  le  malade  ou  le  Médecin,  ou  quelque  q 
chofe  extérieure.  Elle  fe  termine  ou  par  infcnfiblc  rranfpiration,  ou  par  moitcur,pu  par  vnc  fucur 
naturelle  , douce  6c  non  fétide. 

Les  fièvres  Synoches  non  putrides,  s'engendrér  de  fang  i\on  corrompUfinais feulement  échaufée 
outre  mefure,  faifanr  grande  euaporation  par  tout  le  corps.  D'où  vient  que  les  veines  fe  mpuArcnc 
enflées,  la  face  enflambéc,  les  yeux  ronges  & ardans,  l'expiration  chaude, route  l'habitude  du  corps, 
humide  : le  tout  à railbn  de  l'ebullition  du  fang,  6f  dcfdiéles  vapeurs,  qui  cil  caufc  que  relie  fièvre 
quclquesfois  ell  appelléc  Humorale.  Les  petits  cpfans  y font  fubieéls,  comme  aulfi  toute  perfon- 
nc  fanguinc  fans  cacochymie.  La  façon  de  guarir  telle  fièvre  , cil  fcmbUbîc  à la  cure  de  fa  fièvre 
diaire.  Parquoy  ce  que  nous  dirons  de  l' vnc,  fe  pourra  accommoder  à l'autre:  finon  que  lafaignee 
cft  icy  bien  requifc 

Doncques  la  cure  de  la  fièvre  diaire  confifte  en  l'vlâgc  de  fix  chofes  non  naturelles , contrariai» 
à la  caufc  originale  du  tuai.  Les  bains  d’eau  tiede  6c  naturelle  four  très- vtilcs,  pour  ucu  que  le  ma- 
lade ne  foit  point  pierorique , plein  d'cxcrcmcns , ou  autrement  fujcél  à catarrhes  , 6c  defluxions, 
parce  qu'en  liquéfiant  les  humeurs,  ou  relafchant,il  pourrok  exciter  ou  augmenter  le  catarrhc.Par- 
quoy  en  tel  accident  on  cuircra  les  friélions  & on&ions  d'huile  riede  : leiqudlcs  touteifois  en  la  * 
fièvre  diaire  font  autrement  fort  vtilcs,  principalement  quand  elle  cft  caufcc  par  trauail  excelfifipor 
aftriélion  des  pores,  & par  le  bubon.  Au  relie, que  celle  rciglc  foit  genctale  d'oppofcr  à chacune  n 
caufc  d'où  celle  fièvre  aura  efté  excitée , fon  contraire  pour  rcmede  : comme  au  trauail  le  repos,  U 
aux  veilles  le  dormir,  ï la  colère  6c  fafeheri!  chofes  plaifantes,  propos  iovtux  & récréatifs  ,au  Vu- 
bon  la  curation  d'iccluy.  Le  vin  médiocrement  trempé , félon  la  couftumcdu  malade , cft  vtile  à 
routes  les  caufc»  de  la  fièvre  diaire,  excepté  quand  il  y aura  douleur  de  telle,  quand  elle  fera  excitée 
de  courroux  & d'vn  bubon  : Car  en  ce  dernier  cas  principalement , faudra  du  rout  retrancher  le 
vin,  tant  que  l'inflammation  ayant  pafsé  fon  cftat,  foit  en  là  déclination.  Ccfle  lortede  fièvre  tra- 
uaillealfcz  fouucnt  les  petits  enfans.  Lors  donc  leurs  nourrices  doiucnr  eftre  penfces  comme*  fi 
cjlcs-mcfines  auoient  la  fièvre  , a6n  de  rendre  leur  laid  médicamenteux.  Il  fcra  auffi  bon  de  bai- 
gner l'enfant  : 6c  apres  le  b tin,  l'oindre  d'huile  violât  le  long  de  l'elplne  du  dos  6c  poiélrine. 

Que  fi  le  phlegmon  ell  en  vnc  partie  interne  ou  fort  grand',  ou  voifin  de  quelque  partie  noble, 
de  forte  qu'il  puillè  enuoyer  de  foy  continuellement  an  coeur  qoelque  portion  6c  vapeur  de  là  fub- 
ftancc  pourrie,  6c  non  par  la  feule  qualité  de  chaleur  contrenature , par  continuation  des  parties 
de  l’vnc  à l'autre,  il  fera  l'efpCce  de  heure  que  nous  dilons  Synoche  putride, fi  le  lâng  qui  par  con- 
tagion fc  pourrit  dans  les  grands  vai fléaux  , cft  compofé  d'egale  tncllange  6c  permiftion  des  quatlte 
humeurs.  Celle  fiéure  fc  coguoift  à ce  qu’elle  n'a  atiQine  remillion  ou  cxaccrbarion  ,cntcfles  moins, 
d'intermiflion.  Elle  rient  le  febri citant  outre  les  vingt-quatre  heures  , ne  finiflanr  point  lors  à la 
mode  des  intermittences  par  vomiflemens,  fucurs,  ou  moiteurs, ou  peu  à peu  üifcimblemcnt,  mais  • 

pcrfeuçrant 


f « 
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A pcrfcucrant,dure  iufques  i ce  qu'elle  Ce  termine  6c  quitte  du  tout  le  malade.  Xlle  ne  furprend  fin  on 
ceux  qui  font  de  bonne  nature , en  tempérament  6c  complcxion , abondans  en  beaucoup  de  fang , 
Sc  iceluy  iuftement  ineflé  des  quatre  humeurs. Ccfte  Heure  eft  de  peu  de  duree;d'auranr  que  le  fang 
par  fa  pourriture  dégénérant  en  bile  ou  mclancholic  , fait  incontinent  vnc  autre  cfpece  de  fiéure) 
bjauoir  tierce  ou  quarte  continuës.La  curation  de  ccfte  fiéurc  ( félon  que  fay  appris  des  bons  Mé- 
decins ) confiée  premièrement  en  phlébotomie.  Car  Iciang  citant  tire , la  plcnitnde  eft  nft<r?dont 
s'enfuit  que  l'obrtru&ion  fuit  toi  lue,  fie  par  confcquent  la  pourriture. Or  comme  ainfi  foit  mc- 
llc  tiéure  il  n'y  ait  point  feulement  vice  de  la  matière  par  la  pourriture  Ju  fang  , mais  auïïi  de  la 
température  par  l'excès  de  chalcurjcertes  la  phlébotomie  nercmcdicpas  feulement  àlà  pourriture, 

. comme  nousauons  dit,  mais  aufli  à l’intemperie  chaude.  Car  le  long  (auquel  confiée  toute  la 
chaleur  ) cftant  cire , enfcmble  auccques  luy  les  cxcrcmcns  acres  6c  fuligineux  s*èxhalrnr,qui  re- 
tenus augmentent  l’ardeur  de  la  fidure.  Et  outre  ,cn  lieu  du  fang  cuacuc , les  veines  attirent  beau- 
coup d'air  froid  pour  la  fuite  de  vaicutd  que  nature  abhorre,  dont  s'enfuit  rafraichitlcmcnr  de  tou- 
te l'habitude  du  corps.Mefme  à plufieurs  par  le  bénéfice  de'  la  phlébotomie  le  ventre  s'onure,&  les 
fleurs  fortent  abondammenr.chofes  fort  dclifablcs  en  ccfte  elpcce  de  ficurc.  Ce  qui  a cfmeu  quel- 
ques vns  ,à  dire  qu’il  falloit  icy  faigner  iufqucs  à l'hipothymic. 

B Toutcsfois  , d'aurant  que  plufieurs  par  ce  moycri  ont  auec  le  iang  rendu  l'ame  entre  les  mains 
des  Médecins,  ic  (crois  pluftoft  d’aduis^duenant  le  cas  que  le  malade  euft  bcloin  de  grande  cuacua- 
tion  de  fang,  de  partir  icelle  euacuation  , oftantdu  fang  par  intcrualles  tant  que  les  forces  du  ma- 
lade le  pourront  porter.  La  phelcbotomie  ainfi  denemenr  faifte , il  faudra  incontinent  donner  vn 
ciyftcre  rcmollient , 6c  modérément  rafrefehiftant.  Car  ceux  qui  rafrefchillcnt  trop  , aftraignent 
pluftoft  le  ventre  qu'ils  ne  le  lafchenr.  Le  lendemain  faudra  par  vn  léger  médicament  de  Cafte  ou 
de  Catholicutn  , faire  minoration  de  la  matière.  En  apres  ordonner  (yrops  , qui  ayent  non  f .c- 
• ment  force  de  rafrefehir, mais  aulfi  derclifter  à la  pourriture.  Tels  font  celuy  de  Ümons,dcBcrbcris, 
l’aceteux  , de  acetofmttt  cirri , degréutü  , oxyfacchar  (impie  : aufquels  il  faudra  méfier  des* eaux 
dépareille  verta,coramede  l'eau  d’ozcil!c,de  ro(cs,&  fêmblables.  Le  viure  en  rout  foit  rafraifehif* 
ûnt  6c  humcétanr,au  refte  ccnvc,pour  U plufpart  de  bouillons  de  poullcrs, de  chair  de  veau,altercz 
auccozcillc,laiéhic&  pourpie,&  femenccs  froides.  Car  la  chaleur  naturelle  ayant  efte  forramoin- 
dric  par  la  grande  phicobromic,  ne  pourroit  cuire  beaucoup  de  viande.  Le  breuuagc  foir  eau  d'or- 
ge, lyrop  violât,  deftrempe  auec  beaucoup  d'eau, iulcp  rofac,  dicaurrement  Alexandrin, fi  principa- 
lement il  foruenoit  quelque  grand  flux  de  ventre.  Sur  tout  il  faudra  obfcruer  le  quarriclme  iourj 
Car  fi  l'on  apoaroift  quelques  lignes  de  conco&ion  , la  crife  fc  fera  le  fcpticfme  , quclqucsfois  par 
vomiftèmcr.flux  de  ventre.vrines  Tueurs, mais  plus  fouuentpar  hémorrhagie. Et  lots  ne  faudra  rien 
remuer  d'auanUge,ains  laifter  Narure  faire  fondeuoir  (clonie  chemin  qu'elle  aura  pris.  Gai.  iiu.9. 
C delà  Méthode,  chap.  y.  ordonne  de  boire  grande  quantité  d’eau  froide  au  plus  forr  de  la  fiéure  ar- 
dantc  Acdet  ficucçsjynoches  : telle  chofc  profite , 6c  amollit  la  chaleur  fébrile  , comme  quand  on 
iette  force  eau  au  feu  pour  i’efteindre  : toutesfois  il  n'en  faudra  donner  au  malade , que  première- 
ment oti  ne  voy c les  figues  de  conco&ion  , melinc  fur  la  declinaifon  ne  fera  hors  de  propos  donner 
du  vin  pour  cfmouuoH:  les  fucurs. 

t J~’  — — — — « 

DeÏEriJificUs.  Chap.  XII. 

lP  r e sauoir  traiclc  des  Tumeurs, qui  font  engendrées  de  fang  naturel,  il  faut  main- 
I tenant  que  nous  parlions  de  celles  qui  fonefaides  de  cholcre,  pour  la  grande  affinité 
(qu’elle  a auccques  iceluy  fang.Or  le*  tumeurs  qui  font  engendrées  de  cet  humeur  co- 
4 lcrique  naturel,  font  nommées  des  anciens  ErjfipcUtAi  qui  eft  vne inflammation  fort 
* ardente,  laquelle  principalement  occupe  le  cuir  , 6c  qnclquesfois  quelque  parrie  6c 
portion  de  la  chaic  fubierte , cftant  fait  de  fang , qui  eft  dé  tenve  lubftance  ( lequel  par  fôn  ébulli- 
tion fe  tourne  facilement  en  cholcrc)  ou  de  fang  & cholereplus  chauds  qu'il  n'cft  requis , & qucl- 
qucsfois de  cholcre  mcflcc  parmy  quelque  finie  aqueufe.  Celuy  qui  eft  fafift  de  vraycôt  pure 
cholcre  eft  appel  lé  de.  Galien  vray  & exquis.  Et  quand  la  cholcre  eft  meflee  auecque  les  autres 
D humeurs  , elle  fait  trois  cfpeccs , ou  différences  d*EryfipcIe  : comme  fi  elle  eft  mcflcc  3c  en  plus 
grande  quantité  auecqucs  ic  fang , fera  appelle  ErjfipeLu  pldegmenodrt  : fi  auec  la  pituite  , Erjfî- 
f>tléU  Otdem.ttedti  : fi  auec  la  mclancholic , EryJtptUt  fîirrhodes  : de  forte  que  le  premier  notai  6c 
fubftantif  lignifiera  tonfiours  l'humeur  fuperabondant  : le  fécond  & adie&if  , l'humeur  qui  eft 
méfié  en  moindre  quantité.  Audi  les  humeurs  cftans  proportionnez  enlemble  6c  en  mefme  quan- 
tité * feront  Ery  fipclas  phlegmon , Eryfipclas  erdeme  , Eryfipclas  feirrhe  : Galien  en  fait  deux  dif- 
férences , vn  fins  vlcerc , 6c  l'autre  auec  vlcerarion.  Car  lors  que  la  cholerc  eft  feparce  du  fang, 
pour  Cz  fubriiité  venant  au  cuir,  elle  faiô  l' vlcerc  : mais  eftit  mcllrc  auec  le  fang,  qui  luy  eft  com- 
me vn  frein , clic  l'cngatde  de  paruenir  iufqucs  à la  lupcrficic , 6c  fait  pluftoft  tumeur  qu'vIcerc.De 
là  cholcre  non  naturelle , pareillement  font  engendrccs  plufieurs  cfpeccs  de  tumeurs  , comme  hcr- 
ptt  exedens , miltnrù , 6c  brief  toutes  tumeurs  6c  vlcercs  , compris  depuis  herpès  fuiqu'au  chancre, 
comme  nous  anoos  dit  cy-dcllus.  Les  lignes  d'Eryfipelas  font  cognus  par  trois  principaux  poin&s: 
t ptpmiercment  par  la  couleurqui  eft  rouge , tendante  à couleur  citrine  ou  iaunaftre  : laquelle  cou- 
leur s'efuanoüit  fi  toft  qu'on  1a  prcrtc  du  doigt , qui  (c  fait  à caufc  de  la  fubtilfté  de  la  matière , qui 
cbnfillc  plus  au  cuir  qu'en  autre  partie , d'autant  que  la  matière  n’cft  point  contenue  au  profond, 
, .& partant  eft  appcllec  d'aucuns  des  anciens  pafiTion  de  cuir  :tiercemenr  , pour  les  accidens:  cdm- 
me  chaleur , pulfation  6c  douleur.  L'eryfipcle  eft  beaucoup  plus  chaud  que  le  phlegmon,  d'autant 
que  la  nuticre  eft  plus  chaude  6c  fubeile  : aufli  la  pulfation  o'eft  fi  vehemcnie  , pource  que  les  par- 
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tics  ne  font  comprimées  comme  crt  phlegmon,  & qu'il  n'y-a  fi  grande  obftruéHon  pour  la  matière»  A. 
qui  n'eft  en  fi  grande  quantité  : aum  pour  fa  fubtilitcfc  rcfoult  facilement , & ne  demeure  cachée. 
Dauantage  ladoulcur  n’eft  fcmblablctcar  celle  d'Eryfipclas  eft  poignante  & mordicante  fans  aucu- 
ne tenfîon  ne  pclantcur.  Les  caufes  font  fcmblables  à celles  de  phlegmon, à feauoir  primitiues,  an- 
técédentes , & conjointes.  Ceftc  tumeur,  iaçoit  qu'elle  ouille  aduenir  h chalque  partie,  toutesfqis . 
principalement  occupe  la  face  pour  la  raritc  d icclle,  de  fubiilité  de  la  cholcrc.  S'il  furuient  Ery-* 
fi pelas  aux  playes  & vlceres , c'cft  mauuais  figne.  Semblablement  s'il  vient  à fupptiration  : car  il 
dcmonftrc  qu’il  y a obftruétion , à caufc  de  quelque  humeur  gros  méfié  aucc  ladite  cholcrc , donc 
s'enfuit  corrofion  aux  parties  qui  font  fous  le  cuir , l'Ery iipelas  le  plus  fouucnt  fe  termine  par  re- 
folution.  Quand  il  retourne  du  dedans  au  dehors , c'cft  bon  figne  : mais  au  contraire , quand  il 
retourne  du  dehors  au  dedans , c'eft  mauuais  figne.  Semblablement  s'il/uruient  Eryfipclas  ï U , 
matrice,  c'cft  chofc  mortelle.  Il  eft  auffi  dangereux , s'il  occupe  la  face  en  grande  quantité,  à cau- 
fc qu'il  communique  aucc  les  membranes  du  cerneau. 
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O v r la curatioÀ  de  l'Eryfipdas  nous  deuons  auoir deux  intentions,  àfçauoirva- 
cuation , & réfrigération.  Mais  d'autant  qu’il  y a plus  de  beloin  de  réfrigérer  pour  Il- 
ia grande  ardeur  qu’en  phlegmon  , noftreprinctpal  but  fera  de  réfrigérer  : ce  qu'a- 
yant fait , la  matière  contenue  fera  oftee  par  refolutifs  médiocres  , & pource  nous 
aurons  quatre  poin&s  principaux  à confidcrer.  Le  premier  confifte  il  la  manière  de 
viurc  qui  fera  froide,  humide  fie  inci allante  : qui  fe  fera  par  lies  fix  choies  non  naturelles  , tendan- 
tes à frigidité  fie  humidité,  plus  toutesfois  qu'en  phlegmon.  Le  fécond  poinâ  confifte  à l'cuacua- 
tiort  de  la  matière  antécédente , ce  qui  fc  fera  par  la  phlcborofltic,  fie  par  medicamens  chola^aguest 
comme  fi  rtryfipclas  eft  à la  face , Ôc  s'il  occupe  grandement  icelle,  la  phlébotomie  fera  faiâe  de 
la  veine  céphalique.  Scmblablciqentconuicntla  phlébotomie  s'il  y a quelque  portiondc  fang  méf- 
ié aoccqucs  ladi&c  cholcrcrmais  s'il  eft  en  autre  partie, & qu'il  ne  fuit  en  grade  qui tité.ou  qu'il  fok 
fait  de  pure  cholcre,la  phlébotomie  n'cft  ncccllàirc.veu  que  le  fang  eft  frein  de  cholere,lcquel  pour- 
ront cftre  cuacué  par  icelle  phlébotomie,  dont  la  malice  de  l'humeur  chokriquc  feroit  augmentée. 
Mais  s'il  y a replctiô  au  corps,  fera  fort  expédient  de  tirer  du  fâng,d'autanrquefouuentesfois  telle 
pléthore  ou  repletion  eft  caufc  d'Eryfipclc, corne  nous  monftre  Galien.  Qr  deuant  que  ce  fairejèra 
Don  fie  cxpcdicnfdonncr  vn  clyftcrc  rcmollient  fie  refrigcram.Quant  aux  medicamcs  cholagogucs, 
comme  apozemes  fie  potions  , feront  ordonnées  par  le  prudent  & do&e  Médecin.  Le  croifiefme 
poinâ  s'accomplira  par  medicamens  topiques , lcfqucls  fettonr  au  commencement  fie  augmenr 
froids  & humides , fie  non  fées  ne  aftnngcns , dautant  que  la  matière  eftant^cre  & bouillante,  ç 
pourroit  pour  leur  aftriûion  cftre  repou  (le e au  dedans , qui  vlcctçroit  fie  corcoderoit  la  partie. 
Galien  fie  Auiccnnc  louent  grandement  ce  r^mede.  Ifi.  aquat  frigid.  5^-vj.  accti  opt.  §♦  j.  fiat  oxy- 
crat.  auquel  tremperez  des  comprcflcs  , puis  feront  appliquées  dcfiùs  8c  autour  U partie,  fie  renou- 
ucllpcs  louucui  : ou  bien  tu  v feras  de  ccftuy.  fucc.  folan.  planta.  fie  femp.  ana. 2.  i).  accti 
mucag.  femin.  pfill  5.  fj.  fucc.  hyofe.  J.  j.  mi  fcc.  Or  fi  l'Erylipcias  eft  à la  face , vierez  de  tel  re- 
mède. 2*.  vng.  rofat.  X.  iij.  fucc.  plant.  & femper.  ana.  3.  j.  trofcic.  de  camph.  3.  fi.  accti  parum, 
inifceantur  fimul , Se  fiat  linimentum.  Si  la.  douleur  fie  l'inflammation  four  h véhémentes,  qu'elles 
ne  puillcm  cftre  fupportecs,  faudra  vfer  de  medicamens  narcotiques  : comme.  fucc.hyofch.fo- 
la.ricur.  ana.  3.  j.  alb.ouorum  j.  accti  3.  fi.  opi  j , & camph.  g.  iiij.  croci  9.  fi.  mucag.  ierninis 
pfillij  Se  feenugr.  extra#.  in  aqua  rofar.  8c  plantag.  ana.  3.  j.  olei  de  papau.  3.  i j.  fiat  Uniment,  ad- 
dcinl.  vng.  refrig.  Gale  ni,  camph.  quantum  finis.  Le  Ghirurgictf  ne  doit  continuer  long  temps  rch 
medicamens , de  peur  de  futfoquer  la  chaleur  naturelle , 8c  rendre  la  partie  mortifiée , côme  auons 
touche  parlais  de  phleginon:par  ainfi  feront  appliquez  aucc  difcrction,à  fçauoir  en  temps  8c  lien. 
Ceque  tu  cognoiftcas  par  trois  raifons.  La  première  eft, quand  le  malade  ne  fent  fi  grande  douleur, 
ardcur,inflanmiation,nc  punition.  La  fécondé,  quand  tu  cognois  tant  par  la  veuc  que  par  l'attou- 
chement, la  partie  cftre  plus  tcmperce  que  de  couftumc.  La  tierce  lors  que  la  couleur  rouge  fie 
iaunaftre  commence  à changer  en  liuidiréfie  noirceur  , adonc  fubit  tu  defifteras  d'appliquer  tcls*.l> 
medicamens , vfant  de  refolutifs  8c  roboratifs,  à fin  de  conforter  fie  ccuoqucr  la  chaleur  naturelle. 
Comme,  farin.  hord.fie  orob.ana.5.  ij.far.  feminis lini.f . j.fi.  coquant. in  hydromel,  vel  oxycr.' 
addcnd.pul.rofar.  rub.fie  camomil.ana.S.fi.olei  aner.fiecamomill.ana.i.j.  fiat  catapl.  Ou  bien  feras 
vnc  fomentation  qui  s’enfuir,^.  rad.alth.§.i|.fol.mal.  bifinal.  pariet.ablinth.  fal.  ana.  m.  j.  flor.  ca- 
raonul.inclil.fie  rofar.  rub.ana.rn.ij.  coquantur  in  cquis  partib.  vint  fie  aquar.fie  fiat  focus  cum  fpon- 

Êia.  Apres  laquelle  appliquerez  vnemplaftre  de  diachylon  ircatum  , ou  de  diapahna  diflour  en 
nilc  de  camomille  fie  melilot , ou  autres  fcmblables  medicamens  rcfolutifsXe  quatricfme  poinâ, 
qui  eft  la  corrcdion  des  accidçns,fe  fera  ainfi  que  nous  auons  dit  du  Phlegmon , diucr  fi  fiant  les  Re- 
mèdes ainfi  que  le  Chirurgien  verra  cftre  nccclTairc. 


Des  Herpts. 


Ch  a p.  XI V. 


Erpez  eft-vne  tumeur  faite  de  la  pure  8c  fincerc  cholcrc, fcparee&  fcqueftzee  des  autres  hu- 
meurs, laquelle  pour  fa  tenuité  s'cflcue  iufquosà  l'Epiderme,  fie  occupe  feulement  la  fuperft-  r 
cie  d'iccluy.  Galien  en  fait  trois  efpcoes.  Car  fi  la  pure  cholcrc  médiocre  en  fubftance.C'eft  à 
dire,  non  grollc  ny  craJl'c^cft  caufc  d’icclle, lots  tft  faiû  Herpès  fiinplc, retenant  fc  nom  du  genre. 
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Si  l'humeur  n'eft  fi  fubtil.R  ell  accompagné  de  quelque  portion  de  pituite, fait  de  petites  vcflîes  au 
cuir  en  forme  de  millet,qui  cil  caufc  que  lies  ancicnsiuy  ont  donne  le  non»  de  Hcrttt  tmltiorn,  Auflî 
lï  auecque  lacholcrc  quelque  portion  de  l’humeur  mclancholique  y eft  méfié , lors  eft  engendre 
Herpts  exedetu  , c'eft  à dire  roi»ecant,corfodant,R  vlccrafft  le  cuir  & la  chair  dcdclîiis.  Quant  à la 
curation,  le  Chirurgien  aura  cfgard  à trois  poinôs.  Le  premier  eft  , touchant  la  manière  de  viure, 
qui  doit  cftrcfcmblablc  à celle  qu'auons  dit  auchap.d'Eryfipelas.Lc  fecond.cuacucr  la  matière  an- 
técédente qui  fc  fcraaucc  médicament  purgatfts.etncuans  l'humeur  péchant  : àquoy  faire  les  cl  y* 
ftefes  feront  qudquesfois  fuffifans,  fi  le  ventre  de  foy  cil  mol , R fi  les  vrines  aulli  coulent  facile- 
ment, d'autant  qu’aucc  icelles  grande  quautité  de  ccil  humeur  fc  purge.  Le  troifiefine  poing  cil, 
ofter  la  matière  conioinde , qui  fc  féra  par  medîcamcns  topiques , ayant  cfgard  à la  tumeur  , R à 
l'vlcere.  Donc  le  Chimrgicnfc  propofera  double  intétion.à  fçanoir  refolution  de  la  tumcur.R  dcfic- 
cation  de  l’vlcere.  Car  tout  vlccre  requiert  cllrc  deflcichéicc  qui  ne  peut  dire  accomply  que  la  ru- 
meur neToit  ollcc.  Et  pourcc  que  le  Chirurgien  doit  cftte  attentif  2 l'intention  principale,latis  la- 

2ucllè  l’autre  ne  peut  cftrcoftcc.compofcra  Rappliquera  tel  médicament, lequel  lera  rclolutif  R de- 
ccatif.^.ccruf.&tuth.prxpat.ana.5.|.old.rolar.&adip.capt.ana.3.ij.cortic.  pin»  vfti  & loti  3.  fi. 
ccrx  quantum  fatis.R  fiat  vnguentum.  Autrd.^.far.hord.R  lenr,ana.3.i|.coquanriin  dccod.  corr. 
mali  gran  balaull.  plantag.  addendo  pulu.rolât.  rub.Rablimh.ana.^.  fi.  olci  myrtil.  R mcll.  com- 
1 munis  ana.5.vj.fiat  médicament,  vt  artis  eft.  RemcdcspoijrJ'Herpcsmiliaris.^.pul.gall.malîc.ba- 
lauft.  boliarmen.ana.3.j.aqux  rofar.3.iij.accti  acerrim.^.j.axong.anleris  R dlei  myrtill.ana.J.j.fi. 
tcrebcnr.jj.j.fiar  ynguen.  ad  vfum.  l’ay  plufieurs  fois  expérimenté  l'onguent  cnulatum  cum  mereu- 
rio,où  i'3y  trouuc  grand  effed  plus  qu'a  nu!  autre,  parce  qu’il  mortifie  les  pullules  , & consomme 
l’humeur  contenu  en  la  partie.  Et  pour  arrcller  l'humeur  qui  chemine  R corrode  , tu  vibras  à l'vl- 
ccrc  & bords  d'icelle  d'vn  médicament  acre, comme  eau  forte.ou  huile  de  vicriol.au  autre  i’ctnbla- 
ble.R  crouucras  en  telle  chofc  vn  mcrucillcux  elfcd  j ce  que  i'ay  plufieurs  fois  expérimenté. 

. 2 

Des fi  turcs  qui (ttr  viennent  aux  tumeurs  ErtJipeUteufes.  C h a P.  XV. 

O m m e aux  tumeurs  Phlcgmonneufes , aulli  aux  Eryfipclareufcs , furuicnnent  fié- 
rcs  quçlqncsfois  , qui  retiennent  R le  Tellement  de  l’humeur  duquel  clics  font  ex-  Pomrjttty  Ut 
itees,^auoir  de  la  bile  ou  cholere.  Laquelle  pourcc  qu'elle  a cela  de  propre  d’a-  f***" 
noir  des  mouucmcns  de  trois  iourstpour  cela  aulfi  aux  grands  Erylîpclcs  cxci^c  fou-  *"**'‘^*1*!,. 
uem  fiéures  tierces , qui  ont  leurs  accès  de  deux  iours  Tvn.  En  general , les  caulcs  i^fenttur» 
primitiues  de  telles  fiéures  font  grands  R violcns  exercices,  principalement  en  temps  chaud,  long,  en. 
q vCige  des  chofes  calcfadiucs  Rdcficcatiucs , foient  mcdicamcus , fuient  alimens  , cxccfltuc  abfti- 
nence  , de  manger  R boire  auec  trauail,  loing,  veilles,  R fafeheries.  Les  caufcs  antécédentes  (ont 
grande  abondance  d'humeur  cholcric.  La  température  de  tout  le  corps  ou  du  foyc  feulement, ter-  Csufit» 
dant  à chaud  R fec.  Les  canfes  conioinâes  font  amas  R putrcfadlion  d'humeurs  cholériques, hors 
des  grands  vaifleaux»  ou  en  toutç  l'habitude  du  cqrps.communiqucc  R cfpanduc  iniques  au  errur. 
e.  Les  lignes  font  horreur , comme  quand  en  Hyuer  apres  auoirvrinéon  rrcllàur.  Rigueur  foire  R . 
poignante , comme  fi  l'on  fentoit  quelque  choie  aiguë  qui  poignill  par  tout  le  corps  , à caufc  de 
î'acrimoftie  de  l'hnmcur  bilieux , poulie  R porte  violemment  au  commencement  de  l'acccz  par  les 
membranes  R corps  fcnfiblcs.  Des  le  commencement  chaleur  acre , le  feu  ellant  allume  comme  eu 
bois  Icc.  Pouls  grandement  cllcué , fubit , égal , ficcitc  de  langue  , vrinc  rouge  , errfl.nnbcc , fou- 
uent  renne  fubtilc.  Les  accidcns  font  veilles  , foif,  délires  ou  rcfucrics,  promptitude  à ire  pour  le-  jccj^nt 
geréoccafion  , comme  pour  ouyr  parler,  ou  autre  petit  bruit,  cfmotion  de  tout  le  corps  R inquié- 
tude. Celle  ficurc  alfaut  plus  couftumicrcment  les  hommes  cholériques  «jaunes  , maigres,  R en 
Efté.  Elle  fc  termine  ordinairement  pat  grandes  fucurs , ou  par  vomillemcns  bilieux,  ou  dcieûions 
jaunes,  qui  mefme  terminent  les  accès  particuliers.  Elle  a l'intermiflion  pure,  (ans  aucun  ligne  \ 

ou  reliqua  de  fiéure  iufqoes  à tant  que  l'acccz  fuiuant  reprenne:!  caufc  que  la  'matière  biliculc  qui 
donne  l’acccz , a clic  par  la  concuflion  d'icduy  toute  diilïpce , à raifon  de  fa  tenuiré  R lubtilijc''. 

Ce  qui  n'aduient  es  Heures  quotidiennes  : d'autant  qu’elles  taillent  toufiours  quelque  inégalité, 

D molcllic,  R pcfiintcur  de  corps  ï caule  de  lapcfamcur  Rtradiuitc  de  la  pituite,  qui  ne  peut  dire  du 
tour  refoluc  R digérée.  L'acccz  dure  4.  y.  6.  8.  1 1.  ti.  qudquesfois  iy.  R 18.  heures.  S»  celle 
fiéure  eft  exquife , c'eft  à dire  vraye  tierce , elle  finit  au  fcprielmc  accez  , comme  dit  Hippocrates 
en  laphotifinc  rp.  au  4.  Hure.  Au  relie  elle  eft  (ans  danger  comme  généralement  toute  fiettre  inter- 
mittente part*  Aphorifme  45.  du  mefme  liurc;  pourucu  qu'il  ne  foit  commis  erreur  par  le  mcdçcin 
ou  malade.  La  fiéure  tierce  en  Efté  eft  courre , R cji  Hyuer  plus  longue.  Le  commencement  eft 
auec  rigueur  , Vcftat  R declinaifon  aucc  fucur.  Si  en  l^ficurc  tierce  furuicnnent  vlccres  au  nez, ou 
la  bouche  , ou  aux  leures  c'eft  fignede  briefue  terminaifon.  Car  par  tel  accident  eft  inonftrcc  la  g*, 
force  de  pâture, qui  peut  jetter  la  matière  febrifique  du  centre  ou  intérieur  du  corps.cn  l'extérieur,  "ui  vUnet  J$ 
Et  en  outre , par  ce  moyen  fc  fait  cuacuation  de  quelque  portion  de  la  matière  conioinClc.  Telles  Utntb**** 
vlccres  tourcsfuis  n'apparoi lient  pas  en  la  declinaifon  de  toute  fiéuN?  tierce  , mais  feulement  en 
* celles  , defquelles  la  bile  ( caufc  de  telle  ficurc  ) eft  contcnuëou  poullcc  de  quelque  antre  partie  de  \tmruL[t. 
la  première  région  dans  le  ventricule.  Car  de  la  plus  tenue  R IcrcuTe  portion  «ficelle , ponce  par  Cmn. 
la  continuité  de  la  runiqnc  intérieure  dudir  ventricule  à la  bouche  R aux  léurês  .s'excitent  aife-  Vînt  à fit- 
f ment  vlccres.  La  curation  Confifte  en  la  dicte,  R aux  mcdicanücns.  Le  régime  (oit  ordonne  lur 

les  fix  ehofes  non  naturelles, déclinantes  à froideur  R humidité  le  plus  qu'il  lera  pofliblc  : d’autant  * 1 * 

•que  l’humeur  bilieux  qui  faift  celle  Heure, eft  le  plus  chaud  R fec  que  tout  autre  humeur  du  corps. 
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Il  faut  donc  que  le  malade  infpircair  frais  & humide,  îoangc’cholcs  réfrigérantes  & Immeflahtes,  A 
entant  qu'il  les  pourra  cuire  , comme  laiûue , oreille  ,-coùrgc , concombre , poirce , orgé  mondé, 
vin  bien  trempe^,  petit , tenu , & ai  petite  quantité  , 6c  ce  lors  feulement  que  l'humeur  aura  com- 
mencé kCc  cuire , initifier  ou  addoucif  :\ar  au  commencement  il nen  faur  aucunemcm  vfcr.  Mais^ 
en  declinaifon , il  fera  permis  d'en  vfet  plus  libéralement,  pomucu‘touicsfôi%  qu'il  rie  foir  ny  fort, 
ny  vieil.  Quant  au  temps  propre  pour  nourrir  le  malade , il  le  faut  donner  garde  Ici out  de  l’.iccez  • 
luy  bailla  à manger  plus  tard  que  trois  heures  auar.t  lcdit  acccz  : de  peur  que  la  chaleur  fébrile 
rencontrant  les  viandes  encorts  crues  ai  l'eflomacb  , ne  les  corrompe,  put  ri  fie  & tourne  en  hu- 
meur bilieux  , augmentant  par  ce  moyen  la  matière  de  la  fiéuffc  , prolongeant  l'accez  , & en  outre 
reuoq liant  nature  de  la  concoûion  & expulfion  de  l’humeuf  morbifique  , pbtir  s'employer  à cuite 
les  viandes  prifes.  Et  toutesfois  celle  regte  fc  doit  entendre , pourucu quel! vertu  foit  forte.  Car 
où  le  malade  lcroit  debile  , faudroit  non  fculcincm  donner  nourriture  vn  peu  parauant  l'accez, 
mais  aufli  en  l'accez  mcfinc , combien  qu'en  petite  quantité.  Quant  aux  mediçamens , il  faut  pre- 
uoir  fi  la  vertu  du  malade  cft  fuffifante,5eh  les  htimairs  font  furieux  & mobiles.  Alors  faut  or- 
donner du  Diaprunum  fimple , cafie  frcfcfiémcnc  mundec  , dccoéVion  de  violes,  myrobolans  ci- 
trins , fyrop*  violât , de  grenades.,  oxyfacchar.  Autrement  fi  les  forces  du  malade  font  petites  , ne 
faut  purger  ne  faigner  que  bien  petitement  : de  peur  que  la  diflipation  dcscfprîts  ( à laquelle  les 
bilieux  font  fubiecls)  ri'induife  fyncope.  Semblablement  fuient  fAcb  ilyftcrcs  de  décoction  de  q 
prunes  ,iuiubes,  vielles  , fon  orgc.Si  le  malade  par  rcficcation  du  cerneau  tomboiten  délire,  qu'on 
luy  rafraîchifle  la  telle  aucc  huile  violât , rofat , & autres  femblables.  Les  pieds  6c  cuillès  loiaie 
mis  en  eau  tiède  & douce , la  plante  des  pieds  foit  oinûe  auccqucs  Iniyle  violât , ou  fcmblable.En  la  • 
declinaifori  generale  de  la  Heure, cil  bon  faire  bain  d'eau  douce  , auecqtics  fucillcs  de  vigne, Uiéhitiq 
6c  autres  refrigerans , &:  ce  loind'vn  leger  rcpas.Mcfmc  l'humeur  ta  cuit  5c  mirific , les  purgations 
generales  ayans  précédé,  fora  bon  prouoquer  les  fueiirs  par  l'vfàgc  devin  blanc  .bien  tcnu& 
trempé.  Vrayement  les  fueurs  en  toute  Heure  putride  lonr  bonnes  quand  elles  viennent  en  temps 
6c  lieu  : pourcc  qu'elles  cuactfrnt  les  matières  conioimflcs  de  la  maladie.  Mais  fur  tout  en  la  fiente 
ticrcc:d‘autant  que  tel  humeur  le  reloua  aifement  en  fueurs  pour  fa  tenuité.-  Pour  ayderVla  fueur, 
fera  bon  auccqucs  le  vin  blanc  mentionné,  prendre decoélion  de  figues , raWtnrde  damas  mondez,- 
chiendent  Ce  autres  racines  apcrîtiucs.  Par  dehors  ou  praid  efponges  imbues  ai  la  dccoÛion  d'her- 
bcs  chaudes,  comme  rofmarin,  tytn , lauandc.majrolainc,  & autres,  efprcinjcs  & appliquées  chau- 
dement aux  aines,  aillcllcs , entre  cfpaulc  du  malade , tenu  couuert  en  Ion  lia.  Autres  rcmplillcnt 
à demy  des  vcffic»  de  porc , de  celle  decoélio» , les  appliquent  aux  collez  & entre  les  iambcs.cum- 
me  aux  pieds , des  bouteilles  de  terre  remplies  de  mefme.  On  doit  cclfor  de  faire  fucr , lors  que  la 
fueur  commence  à fc  refroidir  fut  le  malade.  Les  vrines  fe  prouoqticronr'par  decodlion  de  faioiiil 
& d’anct.  La  faignee  doit  cllrc  faite  non  apres  le  tiers  acccz,  nuis  des  le  commencement  comme  le 
commande  Galien.  Car  comme  ainfi  foit  que  Celle  fiéurc  fe  termine  en  cell  aceez  ( fi  elle  cil  vne  C 
tierce , commettons  auons  dit  ) qui  attendra  apres  le  tiers  acccz , il  faignera  lors  que  la  fiéurc  fe- 
ra en  fon  cllac.  Or  Hippocrates  defend  de,  ne  rien  mouuoil  en  l'cftat , Je  crainte  de  delbaucha 
nature  de  la  concoélion  & mitification  quelle  veut  faire  de  I'iinincur  qui  eau  léla  fiéurc. 


De  Voedeme. 


C h A p.  XVI. 


Csyft,  iG,- 
liguu  iOe- 


A R cy-dcuant  nous  auons  trai&é  des  tumeurs  chaudes  : reftenuintenant  à eforire 
des  froides  , qui  font  deux  en  general,  à feauoir  Ocdeme,  & Scirrhe.  Or  le  nom 
d'Ocdcme  cil  pris  felon-Ics  anciens , comme  Hippocrates  , pour  toutciurifcor , occu- 
pant le  nom  degenre.  Mais  les  modernes  le  prennent  plus  cftroittement , à Tçauoir 
pour  cfpece.  Doncques'  Oedème  cft  vne  tumeur  molle , laxc,  fuis  douleur , procé- 
dante d’humeur  plegmatique,  tombant  fus  quelque  partie.  Les  anciens  ont  faiél  huicl  différences 
de  tumeurs  engendrées  de  phlcgmc.  La  première  cft  le  vray  Oedème , fait  de  phlcgmenaturel.  Et 
du  non  naturel  mefle  auccqucs  les -autres  humeurs  , fc  font  trois  autres  cfpcccs  : comme  s'il  eft 
auccqucs  le  fine  fera  faiél  OtdemA  phUgmonoiiti , & ainfi  des  autres.  Dauamage  le  phlcgmc  non 
naturel,  cft  ou  nartieux  & vaporeux,  6c  engendre  la  tumeur  ventçufo  : ou  aqueux,  & fait  l'acqueuie: 
ainfi  le  gros  6c  gypfeux  fait  les  tumeurs  noüeufes  & phlcgmatiques,  cômelont  ArberomstMsStfemA-  ^ 
tft6c  Afelkerîdes  : fomblablcmem  le  phlcgmc  corrompu  & pourry, lès  forophules  diélescoullumie- 
ranenr  efcroüellcs.  Pour  comprendre  toutes  lcfquellcs  efpeccsd'Oedemc  méthodiquement , faut 
noter  que  la  pjtuitc.dont  fc  fait  tumeur,  ell  ou  naturelle, péchant  feulement  en  quantité,  dont  fc 
fait  ccque  proprement  nous  appelions  Ocdcmaou  cft  non  naturclle.ams  corrompué.Or  elle  fccor- 
rompt  ou  par  meftange  de  fubftance  eftrangp , comme  fang  , bile,  & melancholic , dont  fc  font  les 
trois  cfpcccs  d'Ocdcme  expliquez  ; ou  par  pourritufe  de  fa  propre  fubftance , dont  fc  font  les  ftru- 
mes  6c  cfcroüclles  : ou  par  concrétion  .dont  fc  font  les  glandules*&  toutes  fortes  de  loupes  6t 
nodofitez  ; ou  par  rcfôlution  .dont  fc  font  les  tumeurs  aqueux  & (îaeueux  .comme  Phydocclc, 
pneumatocèle,  & toute  forte  d'hydropific,  fçauoir  la  pituite  atnalTce  en  certain  lieu  cftant  refolue, 
amplifiée  5c  cftcnduc  en  eaux , ferofitez  ou  vcflfofitez.  Les  caufcs  font  fluxion  d'humeur  pituitaix, 
ou  vapoureux , ou  vn  amas  d'cxcrcmcns  phlegmatiqucs  ou  venteux  , araaflez  en  quelque  patrie , à 1 
raifon  de  l'imbécillité  de  aifte  l'aliment , 6c  châtier  Içs  cxcremcns.  Les  lignes  font  couleur  bîan- 
chaftre  , fcmblablc  au  cuir  ne  les  changeant  beaucoup,  à caufe  que  IhuiTieitr  cft  fcmblablc  en  cou- 
leur , tumeur  molle,  rare,  taxe  pour  la  grande  humidité  , fansdoulcor,  ï raifon  que  l'humeur  n'cft 
chaud  ne  feruent , comme  en  Phlegmon , laquelle  enfonce  fi  clic  efl  comprimée  du  doigt,  la  partie 
demeurant  caue , lai  liant  le  veftige  dudit  doigt , parce  que  i'humçur  eft  gros,  cras , & de  tard  mou» 

uement* 
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A ucment.  Iccux  Oedèmes  viennent  pluftoftcn  Hyuer  qu'en  Eftc  : car  lors  il  samaflc  grande  quantité  Pr*Sc 
de  pituite.  Les  parties  nerueufes  dcglandulcufcs  font  plus  finettes  à telles  indifpofitions , d’autant 
quelles  font  exangucs , ayans  moins  de  chaleur  que  les  autres  : pareillement  plus  laxcs  Se  aptes  à 
rcceuoir  la  fluxion.  Les  corps  cacochymes, crapuleux  Se  vicils,  Se  qui  font  peu  d1 exercice, font  cou- 
lltimicrcmcnt  vexez  de  telles  tumeurs.  Or  l'Ocdcmc  cft  terminé  par  relolution  ou  induration  le 
plus  fouuem,  Se  rarement  par  fuppuration,pour  la  petite  quantité  de  chaleur  qui  y demeure.  Celuy  Otdtm» 
qui  cft  lymptome  , comme  d'hydropifieouphrific  , ne  reçoit  aucune  curation , ft  pfemicteraent  la 
maladie,  qui  cft  la  caufe,  n'cft  oftec.  La  curation  generale  confiée  en  deux  poinds.à  fçauoir  à l'cua-  <ro#' 

cuation  de  la  matière  antécédente, & de  la  conionte:cequc  nous  obtiendrons  par  quatre  intentions. 

La  première  s’accomplira  par  bonne  manière  de  viurc,  & le  moyen  defix  chofcs  né  naturelles  cxm-  Pmmm  là* 
trarians  à la  maladie  , oui  cft  froide  Se  humide  fSe  potirce  rendront  à chaleur  Se  fîccité.  Donc  il 
cflira  l'air  chaud,fee  Se  fubtil.Son  boire  fer^  de  bon  vin  gracieux  Se  deiioat:fon  pain  fera  bien  cuid, 
mangera  viandes  qui  engendreront  bon  fuc , Se  pluftoftrofties  que  bouillics:il  s abiendra  de  froids; 
potages  , Se  de  toutes  chofc  faites  de  laid,lcfqucllcs  engendrent  mauuaifes  humeurs , il  n'vfcra  de 
poiftons , finon  de  faxatilcs  : c'cft  à dire  , ceux  qui  vincm  entre  les  pierres  Se  grauiers  : il  mangera 
peu,&  boira  le  moins  qu’il  pourra, craignant  d'engendrer  crudités.  A l'yiTuc  de  fes  repas, il  pourra 
vfer  des  pouldres  digeftiues , ou  de  dragée  commune  : Ion  ventre  fera  toufîours  lafcnc  , Se  s'il  ne 
g l’eft  naturellement , le  fera  par  arr.  11  s’exercera  modérément  & principalement  deuant  le  repas, afin 
de  diÛipcr  touftours quelque  porrion  de  cet  humeur , A:  d'exciter  la  chaleur  naturelle.  Il  dormira 
peu  ,ahn  de  n'accumuler  par  le  trop  long  dormir  grande  quantité  d’cxcrcmens.  Il  ne  prendra  au- 
cun chagrin,&:  fuira  la  compagnie  des  femmes, tant  que  faire  pourra , s'il  a le  corps  imbccillc,foi- 
ble  Se  maladif  de  naturetcar  par  l'exercice  vénérien  cftant  cncorcs  d'auantage  débilite  Se  morfondu, 
il  anuflc  dauantage  deerudicczxomme  au  conriaire  s'il  cft  fort  dccorps.dc  ferme  Se  robufte  com- 

C‘  >n,  tel  exercice  modérément  pris.  Se  en  temps  Se  lieu,  refehauffera  dauantage , Se  icichcra  fes 
direz  &crudircz  :car  ainfi  faut  il  entendre  la  rcigle  xj.d'Mipp.au  6. des  Epidémies  fed.f. que 
Venus  cft  remcdc&guarifon  aux  maladies  oui  vienneur  de  pituitc.commc  l'explique  fort  bien  Ga- 
lien. La  féconde  intention  auraefgard  à l'habitude  de  tout  le  corps,ou  de  la  particqui  fera  la  four-  s tende  ht- 
cc  de  ccc  humcur.Car  s'il  prouient  de  reftomach.fera  conforrc:&  ainli  des  autres  parties. Si  de  tou- 
te  l'habitude  du  corps,  on  luy  prefcriramcdicamcns  attenuans,  incififs  & apéritifs,  & de  ce  on  au- 
ra recours  au  dode  Médecin.  La  troifiefmc  confifte  à l’cuacuation  de  l’humeur  impad  à la  panic,  Trtifufp* 
ce  qui  fc  fera  par  medicamens  topiques,  lefqucls  feront  diuerfificz  félon  les  quatre  temps.  Car  au  inleatip*> 
commencement  & aflgmcnt  Galien  liu.x.  adGlauc.  chap.).&  14.  Meth. commande  d’appliquer  vn 
oxycrat  auecquc  vne  efpoUge  crerapéc  en  iceluy  : Se  fi  l'Oedcme  cft  à vn  bras,  ou  à vnc  jambe,  la  li- 
gature cxpulhuc  cft  bien  ncccflàire,  en  commençant  de  la  partie  inferieure , finiftànr  à la  fupericu- 
re.  Ou  bien  on  vferade  tels  medicamens.  }£.  lixiuij  ex  cinerib.  farmenr.  Se  caul.an.  §.iiij.  tattar.  Ttmtntttil l 
C Se  alum.an.  §.6.  aceti  J.ij.  mifee  omnia  firaul,  & fiat  dccodio  : en  laquelle  feras  tremper  cfponges 
ou  comprcfTcs,  &cn  fera  fomentée  la  panic.  Aulfi  pourras  vfer  de  ce  cataptafme.  ^.farin.  hord. 

^.iiij.  coquant.  in  lixiuio  corn,  addendo  pui.  nncis  cuprcf.  balauft.  an.  5. j.  myr.  alocs  & alumi,  an. 

§.fi.  olei  myrtyll.^.ij.  fiat  catapl.  En  l'eftat Se  declinarionon  vferades  medicamens  qui  fontdefic- 
catifs  Se  refolutifs,comme,^.nuc.cuprcfcort.gran.fuinach.balauft.an.  3.j.falui*,origa.  calamcnr. 
hyiîbp.milcf.  an.  m.j.  abfimh.  plamag.  caud.equi.  tapfi  barbat.  centinod.an.m.  ft.alum.tart.&  falis 
Commums  an.ftj.  coquant.cum  lixiuio, fiat  fotus  ciun  fpongia.  Apres  la  fomentation  on  appliquera 
ccl  cataplaimc.^C.rad.  Bryonix,  §.ij.  ablinr. plamag.  ccntinod.caraomill.mclilot.puteg.an.m. fl.co- 
quantur  in  hydrotnel.piftcnt.pallcntur, addendo  pui.rofar.rubra.camornU.&  melil.an.J.û.far.fabar. 

Se  hord.afi.3.j.olei  ancr.  âccamomil.an.3.).  fiat  cataplafina , lequel  fera  appliqué  apres  la  fomenra- 
tiôn.D'atumagc  tu  pourras  vfer  d'autres  remèdes  refolucifs , comme  emplaftres , Se  vnguens  félon  r>:e»tnmt 
ta  difcrcrion.  Toutesfois  il  faut  premièrement  efehaulfer  la  partie , fur  laquelle  on  doit  appliquer  u *'•" 
tels  remedes  , comme  par  fomentations, fridions,  Se  cuaporarions.  Car  autrement  lcfdircs  cmpla-  cUrnr’ 

ftres  ne  pourroient  eftre  réduites  de  puillànce  àcffcd,  pour  la  grande  intempcrarure&  froideur  de 
la  partie  , laquelle  ne  peut  cuire , affimilcr  le  nutriment  à elle  necelTàire , Se  encore  moins  chaflcr  pOU, 
l'humeur  contenu  en  la  partie.  Les  fomentations  fe  feront  de  dccodion  fai  de  de  fauge,  rofmarin,  ta  U 
thym.Iauandc, fleurs  de  camomille, melilor»cofes,racincs  d’ireos,  ftccas,&  autres  chofcs  fcmblablcs, 

D cuittesen  vin  blanc,  adiouftant  vn  peu  de  vinaigre,  en  laquelle  dccodion  feront  efteintes  briques, 
puis  enueloppécs  auecquc  linges  , Se  appliquées  autour  de  la  partie.  Car  d'icelles  fort  vne  chaleur 
& vapeur,  laquelle  a vertu  de  lubtilier,  atténuer,  inci(cr,rcfoudrc,&  conforter  ladite  partie.  Dauan- 
tage, en  lieu  d'icelles  on  vferade  bouteilles  ou  vclfics  de  bœuf , ou  de  porc  à demy  remplies  de  la 
fufdide  Jecodion,  lefquclles  feront  appliquées  chaudes  fur  la  partie.  Les  fridions  fe  feront  auec 
linges  chauds,  continuant  quelque  temps  : car  elles  reuoquent  Se  attirent  le  fang  Se  les  cfprits , rc-  Fri&ka* 
fôluant  quelques  humeurs  fuligineufes  détenues  entre  le  cuir  Se  la  chair , dont  la  partie  cft  rendue 
plus  forte  & vigoureufe. 

Des  Tttmeurs  vent  eu  fes  & a que  u fes.  G H A P.  XVII. 

' O v s rOedeinc  font  compris  les  tumeurs  flatueufes  ou  venteufes , aqueufes  Se  dures,  GaurM,it9 
. comme  font  AtheromAt* , SteMenuttu , & MelUedAtt.  Les  tumeurs  flatueufes  ou  ven-  du  rmmt»n 
} teufes , font  faites  d'vne  vapeur  flatueufe  , qui  eft  auconesfois  enclos  fous  les  mem-  vtnttttfo. 
f branes  & le  cuir  , Se  fous  celles  qui  couurent  les  os,  comme  période  Se  pericranc,  qui 
caufe  vnc  extrême  douleur  pour  la  diftenfion  : quelquesfois  les  viiccres , comme  ven- 
tricule Se  inteftins , cnfonc  remplis  , comme  en  timpanites.  Elles  différent  du  vray  Gederae^ au- 
tant 
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unt  qu'cftanc  prellccs  aucc  le  doigt , le  vertige  n'y  demeure  , a caulc  qu'elles  font  remplies  de  va-  \ 
peurs  & non  d'humeurs , lcfqucls  cllans  prclTcz  reuicnncnt , comme  il  le  void  à vnc  balle  ou  veflic 
remplie  de  vent.  « 

Cu'ti  4tt  m-  La  caufc  de  telle  tumeur  venteufe , eft  pour  l'imbcctUicc  de  la  chaleur  nauircllc,uqucllc  ne  peut 
mJïnvt»-  diffiper  # confororacr  la  matière  phlcgmatiquc  difpofce  à exciter  flatuolitcz  : ce  qui  nous  eft  faci- 
ttufu.  le  à cognoirtre  par  le  Soleil  ( qui  refpond  à noftre  chaleur  naturelle  fc  louant  au  roaatin  , n'ayant  fi 
gpndc  venu  connue  au  midy  , ne  peut  au(E  facilement  conlbromcr  les  humiditez  qu'il  attire  d'icy 
Sas,  comme  il  fait  vers  le  milieu  du  iour:&  pource  s'efleuent  Iculcmct  des  brouillards  & vapeurs. 
Ainficft  de  la  chaleur  naturclle^qucllc  ralchîr  à contbmmcr  la  rufditcmatiere  par  Ton  imbécillité, 
n’y  peut  grandement  agir,&  pourcc,caufc  & crtcue  rculcmcnr  vn  cfprit  vaporcux,qui  eft  la  matière 
d inflation.  D’auantagc  la  denfité,  profondité,#  craflîtudc  delà  partie,  caufc  aulfi  telles  tumeurs. 
Car  jaçoic  que  la  chaleur  naturelle  foit  forte,  toutesfois  l'humeur  cftant  au  profond  ,ou  les  porcs 
Çftans  rcllcrrcz , cet  humeur  ne  peut  s euaporcr  , & par  ainfi  s'accumule  petit  k petit , & engendre 
UtfigM,.  cçftc  tumeur.  Les  figues  font , lors  qu'on  preilc  des  doigts  fur  la  tumeur , on  fent  vnc  renitcnce 
cftans  rcpouilcz  : pareillement  quand  on  frappe  deflus , la  partie  refonne , comme  fi  on  frappoit 
lus  vn  tabourin  , & principalement  s'il  y a grande  quantité  de  vents  , çn  la  capacité  du  ventre , ou 
entre  les  grands  mufclcs.  D'^uancagc  la  tumeur  n'cft  chaude  ne  rouge  , mais  pluftoft  froide  & B 
blaffardc,  comme  en  l'Ocdcme.  Icelles  occupent  fouucntcsfois  les  jointures,#  principalement  les 
gcnouils , & font  de  difficile  curation  , comme  dirons  cy-aprcs.  Si  la  ventofite  fc  faiû  aux  ime- 
ftins , icelle  canfc  vnç<coliquc  venteufe,  qui  fait  quclqucîfois  vne  telle  diftenfion  pour  fa  graude 
quantité, qu'elle  rompt  Sc  defehire  les  inteftins , dont  la  mort  s'enfuit. 


De  U cure  dei  Tumeurs  venteufe)  & aqueufes.  Cap.  XVIII. 

A curation  fc  fera  par  trois  points  principaux.  Le  premier  eft  touchant  la  maniéré 
de  viorc  , qui  ne  fera  différente  à celle  de  l'Ocdcme.  Le  malade  vfera  de  bonnes  vian- 
FSg;  des , faciles  à digérer  & de  bon  fuc  , plullort  rofties  que  bouillies  :fon  boire  fera  bien 
fcu  » & principalement  de  bon  vin  : il  euitera  routes  choies  aqueulcs , comme  fruits, 
S4t«nJ  herbes  âc  poillons.  La  féconde  intention  eft  de  conforter  les  parties  lcruamcs  à la  conco&ion  , à 
?rqjir,nu  fayoit  fcftotnach  # foyc  : ce  qui  s'accomplira  par  chofcs  aromatiques , comme  de£hiaircs,con- 
(crues  , opines , poudres , comme  dùuunurtum  , JUcaUmentbum  , arcmat icum garjipbiJ/jtkM , 4 ro- 
muticum  rofUtmn  , & autres , que  ie  laide  au  doéle  & prudent  Médecin.  Le  tioificfmc  fcopc  ou  in- 
tention , eft  dltcr  la  matière  coniointc  : ce  qui  léfera  par  mcdicamens  chauds,  fccs  , & atténuatifs, 
qu'on  nomme  carminatifs , afin  que  la  partie  (bit  raréfiée  , 6c  l'humeur  di(£pc  : toutesfois  feront.  C 
diucrlificz  |elon  la  partie.  Car  autres  doiucnt  eftrc  appliquez  au  ventricule  6c  inteftins  , autres 
aux  jointures  6c  parties  charncufes.  Pour  la  colique  on  donne  elyfteres  carminatifs , & on  appli- 
que fachcts  refolutifs , fcmblablemcnt  ventoufes  (us  l'vmbilic.  Si  U tumeur  eft  k la  partie  exter- 


In  H 
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xyrhodinum,  y adiouftant  quelque  portion  dc.fd,#  en  fomente  la  partie  aucc  vnc  efpjsn- 
11c  il  laifle  lus  icelle.  Autre.  TJL.  olci  camom.  anct.  rutx  & lilior.  ana.  3.  j.olci  lau.  3. fl. 


ne , nous  vfons  de  fomentations  , Hnimens  , & principalement  s'il  y a quelque  douleur  , aufli  de 
BemtJnf:ur  cataplafioes  & crpplaftrcs  Comme.  ffor.camomil.tnclil.roiif.  rof.  rubr.ana  p.  j.  abfinth.hiflbp. 

1 " ana  ih.  ij.  coquant.  cura  lixi.  addeud.  aceti  parum , pro  fotu  cum  fpongia.  Gai.  vfcd'vne  fomenta- 

tion  dcoxy  * “ 

ge,  laquelle  i , m 

..  cerx  alb.  5.  vj.  aqux  vit.r  3.  j.  liquéfiant  omnia  (îraul , 6c  fiat  linim.  quo  liniatur  pars  prxmiflb 
fotu.  far.  fab.  & orob.  ana.  3.  iij.  coquant.  in  decoéko  pulcgi)  ,orig.  cala,  faluix^add.  pul. 
camom.  & melil.  ana.  3. fl.  fulphu.  viui  fubciliter  pulucrif.  5.  ij.  olci  anct.  6c  camo.  ana.  3.  j.  fl. fiat 
cata.  Autre.  ftcrc.  capr.  bcnc  trieur.  §.  iij.  flor.  camom.  melilor.  anam.  fl.  furfur.  far.  fabar.  6c 
orob.  ana  jj.  coquant.  cum  lixiuiocoinm.  addend.  tercbenc.  3.  iij.  olei  anct.  6c  rutx  ana  3.  ij.fiat 
emplaf.  ad  vfiimdictam.  L'emplaftre  de  Vigo  cftfinguiicr  pour  tel  effed,  cum  mcrcurio#  fine 
f.  mcrcurio.  U faut  noter  que  tels  mcdicamens  doiucnt  toufiours  eftrc  tenus  chauds  par  le  moyen  de 

linges  chauffez , ou  briques  rouges  , ou  bouteilles  snifes  autour  de  la  partie, comme  auons  dit  en 
l'Ocdcme.  D 

Apres  auoir  refolut  l'humeur  contenu  à la  partie  ,il  refte  k la  fortifier , afin  de  ne  plus  recevoir 
tel  humeur , qui  fc  fera  par  le  moyen  d'vnc  telle  fomentation  & cataplafme.  nucum  cupref. 

» . corde,  granat.  fumac.  berber-  balauft.  ana.  3.  j.  caud.  cqui.  arnogl.  tapit  barbar.  abfmt.  fidu.  rorif. 

lauand.  ana.  m.  fi*camotnil.  melilot.  rofar.  anth.  ana.  p.  j.  alum.  & fiuis  communis  ana.  3.  j.  bul. 
omnia  in  xquis  partib.  aqux  fabror.#  vini  aufteri , & fiant  facculi  pro  foni , aut  dccoûio  pro  fotu 
cum  fpongia.  ar.  fab.  hor.  & lup.  an.  §.  ij.  teteb.  coram.  §.iij.  pul.  tad.  ircos.  maft.an.  §.  fl. 
mollis  comm.  3.  ij.  f.  predi&ar  decoûionis  quantum  fatis , vt  indc  fiat  cataplafma  ad  formant  pulris 
lacis  liquidx,  applic.  partib.  afféél.  calid.  prxmillb  fotu.  Et  continuerez  ce  médicament  tant  qu'il 
Z>*  U tm-  fera  befoin.  Quant  à la  tumeur  aqueufe , les  Agnes  font  fcmblablcsà  ceux  de  la  venteufe.  Et  d*a- 
mtmrsjmtm-  boudant , eft  reluifantc,  & au  taélfaid  vn  bruiél  comme  vnc  veflie  à demy  pleine  d'eau.  Quant  k 
fi • la  curation, fi  nous  ne  pouuons  paruenir  à la  résolution, on  viendra  à l'aperauon, comme  auons  trai- 

' ékc  au  phlegmon , laquelle  eft  icy  quelquefois  ucccllâirc , non  feulement  à rai  fan  de  la  cootuma- 

. ce  de  l'humeur  qui  n'obcyt  toufiours  aux  refolutifs:  mais  aufti  à caufc  que  louuent  lé  trouuc  en- 

ferme en  vn  Kvft  ou  membrane , qui  luy  eft  propre , k raifon  de  la  denlité  de  laquelle  la  force  des 
refolutifs  ne  peut  pénétrer  iufqucs  à l'humeur.  Comme  ces  iours  partez  i'ay  expérimenté  en  l’hy- 
droccle  d'vnc  fille  aagee  de  fixa  (cpt  ans,  pour  laquelle  refoudre,  ayant  en  vain  expérimenté  par  vn 
long  temps  tous  les  refolutifs  que  jjarc  m'auoit  cnlcigné,  iefus  en  fic^ contraint  venir  k l'ouuerture 

pour 
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A pour  donner  ifluc  à l'eau  contenue , enfemble  attacher  , 3c  trancher  1a  membrane  qui  eontenoie 
ladite c ju  , comme  peut  cefinoigner  Monlicur  Hautin  Doreur  en  Médecine , qui  m'auoit  fai&  ap- 
peler pour  l'execution. 


T>'  Athtromt , S te  Atome , & Mcliceride. 


Ch  a p.  XIX. 


O m b 1 s n que  ces  tumeurs  fuient  du  genre  des  apofteracs,  toutesfois  elles  différer, 
parce  que  leur  matière  cft  contenue  en  vn  kyft.c'eit  à dire,  dedans  vnc  membrane  ou 
1 petite  bourfe.  Auflî  la  différence  qu'il  y a entre  ces  trois  cfpeccs  , cft  que  l'humeur 
1 contenu  dedans  le  Stcatomc  ( ainfi  que  fon  nom  le  porte  ) cil  vnc  matière  fembUbie 
[ i du  luif , & que  quclquesfûis  on  y rrouue  des  corps  durs  & : pierreux  , 3c  autresfois 
comme  petits  os,&  des  ongles  de  coq.  PHÜoxene  dit  y auoir  trouué  des  animaux  fcmblables  à des 
moufchcs,&  autres  chofcs  cfltanges.Ec  dans  VAtherome  ell  trouué  vn  humeur  fctnblable  à bouil- 
lie qu'on  faiél  manger  aux  petits  enfans  : & dedans  le  mcliceride,  vn  humeur  femblable  à du  miel 
commun,cn  couleur  & confiflcncc.Ces  tumeurs  fc  font  fans  que  nulle  inflammation  aye  précédé. 
On  les  cognoiflra  les  vues  des  autres  en  cède  .manière  : c'efl  que  lcSccaroine  ell  plus  dur  que  les 
deux  autres, & n'obeir  promptement  aux  doigts  quand  on  prcllc  dc(fus,&  les  ayant  ollezmal-  aifé- 
ment  auffî  rctoucuc.c'cll  à dire;  fc  rclcuc  à tard,  parce  que  l'humeur  eflgros.  La  tumeur  ell  de  cou- 
U leur  femblable  à la  peau  & fans  douleur  , la  figure  de  la  tumeur  ell  longue.  Le  Mcliceride  obéit  & 
ccde comme  vn  corps  latc  3c  mohquand  on  le  touche,il  fc  difpcrfe  & dilate  promptcmcr.puis  fubit 
rctourne,&  diffère  en  figure  Se  fubllancc  de  l'Atheromc, parce  que  la  figure  ell  plus  r6de,&  la  fub- 
ftancc  de  l'humeur  plus  fubtilc,&  d’auantage  cft  tranfparcnte.Aulïï  le  Mcliceride  ell  plus  large  que 
l'Athcrome,  & fi  on  la  foule  auec  les  doigts,  plus  foüdain  elle  obéit,  & apres  les  auoir  ollcz  auflî 
fubit  retourne, & fans  douleur,&  de  figure  ronde.  Or  quand  à l'operation  manuellc,il  n'importe  fi 
l'humeur  contenu  ell  femblable  à miel, bouillie  ou  fuif.ou  de  quelles  clTcnces  elles  foicnt.Car  nous 
tuons  vne  lèulc  intention,  qui  ell  d'oflcr  l’humeur  contenu  en  la  partie,cnfcmblc  la  bourfe  conte- 
nir ledit  humeur.  Toutesfois  il  faut  norcr,qu’aucuncs  de  ces  tumeurs  font  eflcuccs  fupcrficicllemct, 
& quand  on  les  touche, font  mobiles  : les  autres  au  contraire  font  entées  & infiltrées,  & lices  pro- 
fondément aux  parties  prochaines  3C  fixes , fans  les  pouuoir  remuer  de  collé  ne  d'autre, & telles  re- 
quièrent grande  diligence  Se  dextérité  i l'operation  manuelle,  à caulc  du  danger  du  flux  de  fanq,& 
incifion  des  nerfs. Il  va  plufieurs  autres  tumeurs  contre naturc,commc  Trftudo , Nuta , GUndul* *, No- 
dtu,,BoriHm,Lupitt,(c‘ei[  loupe  ) & lemblablesdclquclles  font  de  incline  genre  qu c sUbercma,StcAto- 
m,  tir  Mrliccrts  : car  elles  lent  toutes  engendrées  d'humeurs  pituiteux , gros  » Bc  vifqucux. 

Et  comme  en  ces  trois  icy  il  fc  trouurc  de  l'humeur  femblable  à bouillie , fuif , 8c  mial  : ainfi  és 
autres  s'en  trouue,non  feulement  de  pareil , mais  auflî  des  corps  qui  ont  bien  forme  plus  cllrange, 
ç comme  nous  dirons  cy-apres.  Or  d'auranc  que  les  anciens  n'ont  fait  aucune  mention  de  ces  tu- 
meurs , au  moins  fous  tels  noms  , nous  dirons  briefuement  ce1  que  les  modernes  en  (entent , com- 
mciujans  à Teflude , qu'ils  difent  élire  vnc  tumeur  contre  nature  molle  & large , de  la  figure  d'vnc 
tortue  .dont  elle  a pris  lenom.Quclqucsfois  elle  vient  en  la  tefle.de  la  figure  d'vnc  raupc,&  lors  fe 
nomme  T'AmtriA,  JNaia  , cft  vue  grande  cxcroillànce  charncufcde  la  forme  d'vn  melon,  ou  comme 
chair  de  fefles, dites  N ntt t en  Laon, dont  luy  peut  cflrccfcheu  le  nom,  fi  cdn'eft  qu'elle  vienne  aux 
fcllês.pluftoft  qu'en  autre  membre.  (jLxndtiUttfk  vnc  tumeur  ainfi  diélc.parcc  qu'elle  reflcmble  à vn 
gland, 611  yneglandcrou-  parce  qu  elle  ell  plus  (battent  engendrée  és  glandes  des  emunéloircs.Quant 
aux  fcropTiti!es,nous  en  parlerons  au  chapirre  fuiuanr.  AW;«,eft  tumeur  ronde,  dure  8c  immobile, 
ainfi  dite  par  fimilitude  qu'il  a d’vn  nœud  de  cordc.  Guidon  dit  qu'il  fe  trouué  volontiers  és  lieux 
nchieux.Mais  nous  le  prenons  auflî  communément , 8c  impîoprcmcnt,  pour  vnc  tumeur  dure  qui 
vient  es  os.laqticllfrcll  allez  frequente  au*  verolcz. 
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Des  Loupes  ér  Autres  fembUbles. 


Chap.  XX. 


f V p 1 A , on  Loupe, ell  tumeur  quelquefois  mollc,aucunesfois  dure,  toufiours  ron- 
t de,  prenant  naiflànec  le  plus  forment  es  lieux  durs,  fées  & nerueux.  Or  de  toutes  ces 
t 'umèufes.cy  cxpfiquccs,lcs  vncs  (onr  grandes, les  autres  pctites:aucunes  font  mobiles 

* k fcparabics  d'aucc  la  partie  où  elles  fonr.parce  qu’elles  ont  vn  Kyflis  ou  f»cliet:aa- 

* très  font  immobiles, d'autntit  qu'elles  n'ont  point  dcfachet,  ains  font  infiltrées  & at- 
tachées en  la  partied'où  ils  naiflênt.  Coutumièrement  les  Loupes  ont  vn  fachet , & de  la  curation 
d’icelles  nous  enrédons  traifter  maintetiant.parcr  quelles  font  les  plus  difficiles  à guarir,princi  paie- 
ment cfl5s  inuercrecf.Leurs  caufcs  primitincs  font  coups  orbes, cheutes  de  haut,dcflorfcs.&  autres. 
Les  antécédentes  & conioincles  , font  celles  que  nous  auons  dites  au  commencement  du  chapitre 
précédent.  Leurs  lignes  doruent  dire  recueillis  de  leur  defeription.  Pour  la  curation  de  celles  qui 
commencent  encorcs  à venir , 8c  font  petites , il  les  faut  fouuent  frocer  auec  la  main.  Car  par  ce 
moyen  bn  fubcilie.efchaufte,  & foiraent  rcloult-on  l'humeur  qui  cft  contenu.  Si  cela  n'y  fair  rien, 
faut  prcfîêr  ddliis  auec  la  main, ou  auec  vne  petite  pièce  de  bois , fi  fort  que  le  Kyftis  foit  creué  ou 
rompu.Quandil  féra  rompu.on  appliquera  vnc  lamt  de  plomb,  frottée  de  vif  argent,  & lice  deflus 
bicneftroittcment.Carelleavnc  mcrueilleufc  vertu  de  conlbmmer, refoudre, & tarir  l'humeur  con- 
tenu en  quelque  partie,commc  iel’ay  plufieurs  fois  expérimenté. Mais  fi  la  Loupe  cftoit  en  lieu  où 
on  ne  pend  faire  compreflion,  comme  an  vïfage  , tu  thorax»  au  ventre, à la  gorge , on  y mettra  vn 
cftoplaftre  refolutifs.tel  qui  s'enfuir. ^é.gnmmi  ammon.bdel.galb.an.j.iij.liqucf.in  acc(o,&  paflenc 
per  ictaceum,  addendo  ol.  UL  & l'auri.  an.  3.  j.  aq.  vitac  par um  pulu.  ircos.lalis  ammo.fulphur.viag 
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t vitrioli  Rom. an. 3.  fi.incorporcntur  omnia  fimul,&  fiat  emp.fccun.artcm.Si  par  tous  ces  moyens  la  A 
tumeur  ne  fe  peut  rcfoudre.la  faut  ouurir  aucc  lancette, ou  cautères, faifant  apres  tomber  I'efcarre.fc 
confommer  cnriercmct  le  Kyftis  aucc  cgyptiac.poudre  de  mercure,  6c  fcmblables.Pnisl'vlccrc  lera 
mundifié,incarnc,&  cicatrifé.Aucunesrais  elles  font  fi  grades  qu'elles  ncpcuuent  cftre  guarics  par 
les  remèdes  fufdits,$c  alors  cft  befoin  de  venir  à l'ccuurc  manuelle, pour  en  faire  entière  extirpation, 
pourueu  qu'elles  ne  fufTcnt  par  trop  grandes  & cnorracs,ou  fçrt  adherctes  & infiltrées  aux  parties, 
ou  fî ruées  en  lieu  dangcrcux.commc  ayant  colligancc  auec  grades  veines,  artctes,&  nerfs.  En  tels 
cas  il  vaudrait  mieux  les  laillcrimaisfi  oncognoift  par  le  contraire, qu'elles  fe  puillent  ampucer.il  y 
faut  procéder  comme  s'enfuit.  Il  faut  donc  faire  vnc  petite  incifion  au  milieu,  penerrame  iufqucs 
au  Kyftis,&  par  icelle  faut  mettre  vnc  fonde  gradé  de  dony  doigt,ronde  en  fon  cxtrcmiré.cauc-au 
milieu, longue  tant  qu’il  fera  befoin  : 6c  la  poufTcr  entre  le  cuir  Bc  ledit  Kyftis.iufquesi  la  racine  de 
la  loupe, pour  couper  le  cuir  tout  le  long  d'icelle  fonde.  Derechef  conuicnr  faire  vnc  aqtrc  incifion 
au  trauers  de  la  première  , li  que  ces  deux  faccnt  vne  croix  : Cela  fait , feparcr  le  cuir  de  contre  le 
Kyftis, commençant  aux  angles,  & finiilànt  vers  la  racine  de  la  loupe,&  ce  auec  les  doigts  cnuclop- 
pez  d’vn  linge  bien  dclic,ouaucc  le  rafoir,  s'il  cft  befoin.il  fauticy  noter,  qu'il  y a roufiours  quel- 

3ucs  vaiücaux.lefqucls  en  leur  commencement  eftoicnc  petit  s,mais  auec  le  temps  ilsfc  font  agran- 
is  6c  dilatez  pour  la  nourriture  de  la  loupc,de  laquelle  ils  font  comme  racines.  Donc  lî  d'auenture 
en  feparant  le  cuir,  il  furuient  flux  de  fang  de  quelques  veines  ou  artères,  il  fera  arrefté  en  les  liant 
vers  leurs  racines  : ou  fera  faicke  vne  bonne  & forte  ligature  en  la  racine  de  la  ioupc,auccques  me-  ® 
nue  ficelle  ou  filet  en  plulieurs  doublcs.laiflant  les  bouts  dehors,  & permettant  que  le  noeud  tombe 
defoy-mcfine.  Or  ne  ièra-cc  allez  d’auoir  ampute  toute  l'cxcroiflàncede  la  loupc,mais  conuicndta 
aufli  inciter  & couper  du  cuir  qui  lacouuroit  6c  reucftoit.nfin  qu'il  n'en  demeure  non  plus  qu'il  ca 
faut  pour  conurir  la  partie.  Apres  on  fera  despoinâs  d'aiguille  pour  réunir  les  léures  de  l'incifion, 
mettant  des  tentes  aux  parties  inferieures  iufqucs  à pleine  mundificatiô, apres  laquelle  fera  la  cure 
pourfuiuiciulques  à la  cicatrilation.  Le  fcmblablc  a efte  pratique  par  maiftre  Laurent  Collo,Chi- 
rurgien  ordinaire  du  Roy,  6c  moy  prefeni  Monfieur  de  Violcnes  Doélcur.Regent  en  la  faculté  de 
Médecine  à Paris, grandement  eftime  entre  les  gens  doûes , en  la  perfonne  de  Martial  ColarrJ’re- 
uoft  de  Barbonne,  demeurant  à deux  lieues  de  Scdanc:  lequel  en  auoit  vne  derrière  le  col  de 
eroilcurde  la  telle  d'vn  homme , pefanre  hui  cl  liurcs.luy  faifant  telle  peine  qu'il  cftoit  contraint 
la  üipportcr  fur  fes  cfpaules  aucc  vne  feruicte  en  manière  de  facjaquclle  amputation  fut  fi  heureu- 
tnpeflic.  fcmét  par  nous  deux  faite  6c  exccurec,que  le  malade  guarit.Si  lefdites  rumeurs  ont  leurb^fegrcfle, 

6c  le  fommer  large.il  les  conuient  lier  ou  couper  par  leur  pied  ou  racine:&  fi  elles  font  engendrées 
à lagorge  près  les  jugulaires , aifceilcs  & aimes , & fous  les  jarrets  : font  très-difficiles  à extirper, 
pour  les  accident  qui  fouucnt  aduicnncnr.  Au  commencement  font  fort  petites , puis  peu  à peu 
par  vu  long  temps  croiflenr , à fçauoir , de  quatre, cinq, fix,&  fept  am,quclque$fois  moins  ou  plus. 

~ . Aucunes  d icciics  font  fort  dures , aucunes  molles  & obcïflamcs  a toucher , & toutes  pour  la  plus  _ 

part  font  fans  douleur.  On  peut  dire  pat  conjcûurc  feulement  cc  qui  cft  contenu  en  icelles,  mais  on  ^ 
ne  le  peut  certainement  cognoiftre,  fi  ccn'eft  alors  qu'on  en  fait  apertion.  Toutcsfois  à cellcsqui 
ont  grande  dureté  & rcnitcnccjc  plusfouueut  cft  trouuc  des  matières  fcmblablcs  à petites  pierres, 
Hijhitt.  Bc  autres  corps  eftrangcs.  le  crouuay  en  vnc  mammcllc  d'vne  grande  Dame  , apres  cftrc  deccdee, 
«fiant  appel  lé  pour  l’oifurir,  vnc  fubftancc  grade  comme  vn  œuf  de  poulie,  dure  & compare  ainfi 
qu'vne  pierre, afpre  8c  mafliue.de  couleur  blanche  : 6c  pendant  qu'elle  viuoit,  les  Médecins  & Chi- 
rurgiens eftimoient  cftrc  vn  chancre  caufc  que  celle  dureté  luy  caufoit  vnc  grande  douleur  feule- 
ra*, Ufloi  inc,,t  quand  on  la  comprimoit  tant  peu  que  cc  fuft.  Encores  depuis  n'agueres  i'ay  cfté  appelle  pour 
rt.  vn  fnubiablc  cas  aduenu  à vnc  honorable  6c  fage  Dame  , où  plulieurs  tant  Médecines  que  Chirur- 

giens di  fuient  cftrc  vn  chancrc,&  tins  le  contraire^  caufc  que  cefte  tumeur  u’edoit  adhérente  pro- 
fondeincr  qoinél  qu’il  n'y  auuit  point  de  mauuaifc  couleur  a la  partie, ny  veines «umefiees.ny  autres 
lignes  vrais  Bc  dcinonftratifs  de  chaticre.Car  ladite  Dame  cftoit  bien  reglce  de  lès  mois , la  couleur 
duvifage&  tout  le  corps  bien  habituez,  eftam  fans  douleur , fi  on  ne  prefloit  contre  ladite  tumeur. 
Dauantagc  pour  dcmonftrcr  que  cc  n'eftoit  vn  chancrg,la  rumeur  n'cft  iamais  augmentée,  ny  aucun 
accident  funtcnu:au  contraire  cft  gaillarde  fle  bien  difpofce.tant  de  fon  corps  que  de  i'efprir. 
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C h X p.  XXI. 


E s Efcroücllcs  font  tumeurs  œdemateufes , fai  des  aux  parties  glanduleufès  , comma 
aux  mammcllcs  , aifceilcs , & aux  aines,  & le  plus  fouuent  à celles  du  col.  Elles  fonc 
« , vnc  ou  plulieurs  félon  la  quantité  de  matière  dont  elles  font  procréées , 6c  font  quafî 
^ toulîogrs  enucloppecs  en  vn  Kyft  ou  racmbranc  propre  à elles  , comme  les  Athcromcs, 
Steatomcs  & Mcliceridcs.  Elles  font  faiûcs  6c  engendrées  de  picuite  gypfee , grade , vifqucufe,3e 
lors  qu'il  s'y  méfie  de  l'humeur  raclancholic,s‘cfchaotfent  & deuiennent  malignes , 6c  font  vlccres 
corrofifs , & chancrcux,  qui  rongent  la  fubftance  des  glandes  6c  des  parties  voilincs , 6c  adonc  font 
incurables.  D'abondant  cc  mefehant  humeur  court  par  le  corps  , & fouuent  où  il  s'aflied  , altère  5c 
Pourrit  les  os , 6c  rend  les  pauurcs  cfcroücllcux  fébriles  : En  fin  meurent  miferablemcnt , languif- 
ians , tabides , arides  & fccs  ,fans  pouuoir  trouucr  guarifon  des  Médecins  & Chirurgien*.  Aucu- 
nes font  fort  doulourcufcs  , principalement  quand  l'humeur  s'cfchaüffc&  fe  pourrit , 6c  dégénéré 
en  vlccres  chancrcux, & alors  il  n’y  faut  aucunement  toucher  aucc  ferremens  ny  medicamcns 
Hiâ  ‘ /•  acrc4s*  Philippe  Ingr aflias  , doûc  Médecin  de  Sicile  , en  fon  liure  qu'il  a corapofc , iniitué  De  tu- 
Mntftru*  mer^iu  pr*ttT  n.tsur*m , romc  1.  chapitre  i.  liure  1.  récité  d'vn  certain  More  , lequel  fut  pendu 
...  pour  larcin , duquel  fut  fai&c  anatomie  eu  bonne  6c  grande  compagnie,  où  ledit  Ingraflias  prefi- 
_ doit 


; iuUux. 
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A doit  & fut  trouué  au  Mczcmere  fox  ante  6c  dix  petites  tumeurs  & fcropuleufes  ayans  chacune  d’i- 
ccllcs  fon  Kyftis,  lcfquelles  adheroicnt  en  la  membrane  externe  des  intertins, les  vne  pleines  d'vue 
matière  endurcie  6c  pareille  à plaftre,  les  autres  d’vne  matière  v^fqueufe  & gluante,  les  autres  d'vne 
matière  plus  liquide.  Et  cft  à noter  , que  le  More  auoit  les  autres  parties  du  corps  fort  faines  6c 
entières,  principalement  le  foye  Ce  ratte , comme  recite  l’auteur  prcallcgué.  Dcquoy  il  collige,quc 
Naturc  renuoyant  tous  les  excremens  de  ce  corps  fur  le  Mczcmere  & parties  voiiincs , auoit  rc-  " tfletmn* 
purge  & nettoyé  les  autres  , & icelle»  maintenues  en  famé:  de  forte  que  ledit  More  fut  tanr^V^*** 
qu’il  a vefeu  , peu  ou  point  malade.  Qui  cft  l'aduis  aufli  de  Monficur  Fernel  ,Iiurc  6.  chapitre  7. 
où  il  craiûe  des  maladies , caufes  6c  lignes  du  Mczcmere  6c  Pancréas  : Sçtupir  cft , que  tels  abfccs 
& tumeurs  contre  nature  lé  font  par  vne  defeharge  de  nature,  laquelle  citant  prcllee  de  plufieurs 
excremens  ,lcs  renuoye  vers  le  Meacnccrc,  6c  Pancréas , comme  dedans  vn  cloaque  ou  cfgout  de 
tout  le  corps:  Car  ceux  qui  font  intemperans  6c  cxccffifs  au  boire  & manger  , a ma  fient  gtandc 
quantité  de  toute  forte  de  pituite  & cholerc , laquelle  1»  clic  ne  le  purge  en  temps  6c  lieu  , croif- 
lént  ab  ventricule,  fbye  6c  râtelle.  Narurc  forte  par  apres  la  renuoye  dedans  le  Mczcmere  & Pan- 
créas , par  les  rameaux  , qui  de  la  veine  Porte  s'inferent  & fc  perdent  dedans  le  Pancréas  6c  Mezcn- 
tere.  Patquoy  ce  n'eft  fans  caufc  ny  fans  grande  railon  & expérience  ( veu  que  ccs  parties  reçoi- 
uctit  tant  d’exetemens  ) que  ledit  Fernel  afferme  & aflcurc  auoir  rrouué  fouuent  la  caufc  6c  ficge 
de»  félons,  ou  dy{cnteries,mcl5choliques,hypochondi  iaqucs,diarrhccs, atrophies, langucurs.ficurcs 
lentes, & errariqi»cs,cn  icelles  parties.  Pour  retourner  à noltrc  propos,  ledit  Ingrafltas  raconte  l'hi- 
Aoire  que  dcflu$,pour  confirmation  de  ce  qu'il  elcric  auoir  leu  en  Iulius  Pollux,  que  les  efcroüellcs 
s’engendrent  quclquesfois  au  Mczentere.  Ce  qui  cft  conforme  à la  doftrincdcGal.  lequel  veut  les  Atttjiâtien 
efcroüclles  n’eftre  autre  chofe  que  glandulcs  feirrheufes  6c  endurcies.  Et  pour  la  confirmation  de  de  iAitxur, 

• cecy,i’attcrte  auoir  rrouué  aux  corps  morts,qui’auoient  des  efcroüellcs  aux  parties  extérieures, plu- 
licurs  tumeurs  glidulculcs  *u  Mczenterc.grofics  comme  noix,noifettes, pois, voire  aulTi  grolfes  que 

le  poing, dans  lesquelles  eftoit  contenue  vne  matière  gypfee, 6c  autre  matière  purulcme.Quanr  à la  Cnrt. 
curc*!le  fc  fera  en  ordonnant  le  régime,  faifant  vne  trcfgridc  diette  pour  rendre  narurc  famélique, 
afin  quelle  confommc  & digère  les  humeurs  fuper-abondans.  D’auantagc  le  Médecin  ordonnera 
médecines  pour  vacucr  les  humeurs  fuperflues. Semblablement  le  Chirurgien  appliquera  les  remè- 
des félon  qu'il  coenoiftra  eftre  ncccllàireaux^parcics  extérieures  , comme  rcmollitifs,  relolutifs,& 

• fiippuratifs.ainfi.^.mucag.altli  fœnug.&  ficuü  ping.an.^.ij.olci  lilior.&  camomil.an.j.j.pingucd. 
anlcr.&  axun.porc.  an.5.ft.tercbem.  Vcnct.J.j.n.arraoni.  6c  galba,  in  accto  di/T.an.  g.j.ccrx  doux 
quanr.fuis.fur  cerat.fccundum  artcm,ad  modum  diachtl.mag.Lelinimenr  de  merbo  CjaUiat6c  i'em- 
plaftre  de  Vigocum  Mercurio,fonc  trcs-cxcellens  en  tel  cas,  voire  faire  frottée  le  malade  dudit  li- 
nimenr,  iufqucs  à la  faliuation  : car  par  ce  moyen  nature  fc  defehargera  de  l'humeur  caufant  les  ef-  , 

Ç croücllcs  : ce  que  i'ay  fait  auec  heureufe  iflùc.  On  vfera  fcmblablement  de  ces  remèdes  fuiuans.!^.  , 

Empla.diachil.alb. fie  mag.ccrot.crfipi  defcriptionisPhilag.an.J.ij.tcrebent.clarx.^.j.olci  lilior.pa- 
rum,  fiat  empl.  finis  molle.  Et  fi  lcfdices  efcroüclles  ne  peuucnt  eftre  rcfoulrcs,&  qu'elles  tendent  à 
fuppuration  .comme  fouuent  il  aduient,alors  on  vfera  de  remèdes  fuppuratifs,comme.^.rad.alth.& 
lilior.an.^.iij.coq.in  aquacomm. pillent. paffent.  addend.  capit.allior.fub  cinerib.  coclor.  3.  iij.olei 
lilior.fie  ping.anfer.dc  anat.  an.5  ).fi.far.frm.lini  quant.fatis.vt  inde  formetut  cataplafma,vt  ars  do- 
c«.  Or  il  faut  que  le  Chirurgien  foit  aducrti,qu’auparauant  qu’il  face  ouucrture  aüfditcscfcroUel- 
les,  faut  laifler  a perfeûion  maturer  toute  la  tumeur , 6c  entièrement  fuppurcr  : autrement  le  refte 
demeurera  crud  , 6c  par  confcqucnt  difficile  & long  à guarir.  Ce  qui  fc  doit  pratiquer  non  feule- 
ment es  efcroüellcs  , mai?  aufli  en  coures  tumeurs  qui  doiuent  fuppurcr  ,clqucllcs  il  ne  faut  pas 
que  le  Chirurgien  fc  hafte  de  faire  ouucrture,  pour  voir  vne  petite  portion  de  l'humeur  venue  à 
maturité  : ( fi  ce  n’eft  en  la  perte , charbons  6c  parotides.  ) Car  ce  commencement  de  Pus , qui  cft 
jacuit,  fai r que  le  refte  mcurira&fuppurera  plu ftoft.  Cequel’onvoid  aux  corps  inanimez  :com*  Cttupeud- 
me  lors  qu'vnc  potnme  commence  à fe  pourrir , fi  l'on  n'ofte  la  pourriture  , toft  apres  le  refte  fc  /**• 
pourrira  : 3c  pour  la  confirmer  de  non  fi  toft  fc  pourrir  , on  ofte  ce  qui  cft  ja  gafté  : ainfi  eft-il  des 
humeurs  contenus  aux  tumeurs  contre  nature.  11  y a vne  autre  raifon  : c'cft  que  la  chaleur  naturel- 
le cft  caufc  efficiente  de  fuppuration.  Icelle  donc  par  ouucrture  précipitée  cftant  diflïpcc  Sc  rendue 
moindre , à raifon  qu'à  telle  ouuerturc  s'enfuit  dillipation  d'cfprits  , le  refte  demeurera  crud  6c  in- 

D fuppurablc.  Et  partant  le  Chirurgien  aura  cfgard  à ce  précepte  , qui  fe  doit  entendre , fi  la  partie 
6ù  eft  la  tumeur , n'eft  fu  jette  à corruption , comme  au  liège  : ou  fi  la  matière  contenue  n'eft  venc- 
neufe , ou  critique.  Il  y a vne  autre  maniéré  de  curer  les  efcroüellcs , qui  cft  par  l'operation  delà  Autre  «ro- 
main du  Chirurgien  , lors  quelles  font  au  col  6c  fupcrficiellcs  , faifant  vne  incifion,afin  deles  fe-  »""*■ i*ut 
parer  des  parries  où  elles  font  attachées,  puis  tirées  6c  coupées  hors.  Mais  en  faifant  tel  ecuare  fc 
faut  donner  garde  de  toucher  la  veine  iugulaire , ou  autre , & l’artere  carotide  6c  nerfs  recurrcns  : 6c  ctr'jr„ 
où  il  y auroit  danger  de  flux  de  fang , apres  les  auoir  fcparées  du  cuir^es  faudroirlicr  en  leur  bafe,  en  Mfefitma 
paflant  vne  efguiiïe  enfilée  , les  liant  6c  ferrant  des  deutf  coftéz , afin  que  d’elles  mcfmcs  tombent  pe-  freUt. 
tic  à petit  fans  danger.  Cela  fait , on  traitera  l'vlccre  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Hijloirt  digne  d'ejlre  bien  con/ideré  tant  des  Médecins  que  Chirurgiens. 

~ Ifabeau  Rolant,  femme  de  lean  Bony,  demeurant  rue  Monceaux  près  S.  Geruais , où  pend  pour  nititir*. 
enfèigne  la rofe  rouge, aagée de foixante  ans,  le  xxij.  O&obre  1 f 78.  fut  ouuerte  ( cftant  morte)  par  tu  eftteûL 
l’ordonnance , & en  la  prefcncc  de  monficur  Milor,Doâeur  regent,&  Lcéleur  aux  efcholes  de  Mc- 
dccinc  : 6c  futtrouué  le  Pancréas  & Mczentere  d'vne  grollcur  mcrueilleufe  & prcfquc  incroyable,  rtt  ^ 
pefant  dix  ljures  & demie,  tout  ïcirrhcux  par  dehors,  & adheroit  feulement  aux  vertèbres  des 
Lumbes,  6c  par  deuant  au  Péritoine , lequel  cftoit  pareillement  tout  feirrheux  6c  femblablcà  vn 
cartilage  : duquel  fut  fait  le  lendemain  dilTeâion  &c  demonftration  au  logis  dudit  fieur  Milot, 

Sx  en  prefcncc 
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«fetdiafoi  en  piefcnce  de  roofieur  de  Vatadcs  Médecin*  Confciller  du  Roy*  Doyen  de  U facultd  deRledc-  A 
à ôncimonficur  Broüct,Medccindu  Roy,& de monfeigneur  IcCardinal  de  Bourbon:  mcflïcursCap- 
r êumtnmri.  j Arragon,Bailloti,Riolant,Doûcurs  Recens  en  la  faculté  de  Medecinc:Pincau,mai(lre 

Chirurgien  : l’y  aififtay  auflî,  & pluficurs  autres,*  hit  trouuécn  icelle, vue  infinitif  d'ablccs,ayans 
chacun  ion  Kyftis,  les  vas  pleins  d'vnc  liqueur  pareille  à huile  d'oliue,  les  autres  à miel,  les  autres 
à fuif  fondu , les  autres  à boullic , les  autres  à l'humeur  albugincux.les  autres  à l'humeur  aqueux: 
bref  autant  qu'il  y auoit  d‘abfcés,autant  fc  trouua-il  en  iceux  de  diaerfe matière. 

Or  eft-il  a noter  qu'il  y auoichuicfc  ans*  plus  que  ladite  rumeur  auoit  commencé,*  s'eftoit  ac- 
crcuc  4e  plus  en  plus.fans  douleur  toutesfois  : de  fait,  le  Mczenterc  n’a  aucun  fentiment  : & auoic 
ladite  Rolant  fes  avions  animales , vitales  & naturelles  libres  ( peu  s'en  falloir  ) comme  en  pleine 
fanté.horfmis  deux  moisauant  quemourir,  quelle  s'allita  pour  caufc  d'vnc  fièvre  conrinuc,qui  ne 
l’abandonna  iufques  à la  mort, comme  auflî  pourcuufe  de  la  pefantcur  de  fon  fardeau,lequcl  elle  di- 
foit  auoir  fenti  commefc  dcfïaciner.Dc  fait.il  fc  trouua  adhérant  fculemeht  aux  vertébrés  des  Lom- 
bes & Pcritoine.commc  a elle  dit  cy-deflus,*  nullement  aux  boyaux  & autres  parties,  cfquclles  il 
cft  naturellement  attaché  De  façon  que  tombant  fur  la  vcflïe,*  pteflânt  iccllc.luy  caufoit  difficul- 
té d'vriner,  comme  auflî  preilànt  les  boyaux  luy  caufoit  difficulté  d’aller  à la  fcllc , de  forte  qu'elle 
Surprofit»  ny  qUC  prenant  quelque  médicament  par  la  bouche.  Quant  aux  dy  Acres  ,ils  ne  pouuoicnr 
Ivrimt.  cntrcr  . jcs  fUppofitoircs  ne  luy  profitoient  de  rien.  Elle  auoit  auflî  difficulté  de  tcfpirer , pour  la  B 
comprcflîon  du  Diaphragme.  Aucuns  des  Médecins  qui  la  penfoienr  .auoient  opinion  quec'cftoic 
vne  mole  : les  autres  que  c’cftoit  hydropific  : de  fait  l'hydropific  s'enfuiuit,  * fut  tiré  vn  feau  d'eau 
* plus  de  Ion  corps.  Ce  qui  aduient  principalement  pour  le  foye,  qui  eftoit  tout  feirrheux  & rera- 
ply  J'abcés  , tant  en  dehors  qu'en  dedans.  La  ratte  fc  trouua  aum  toute  poutric , les  boyaux  * 
omemum  liuidcs  * tauelczibrcf  il  ne  fc  trouua  partie  aucune  entière  en  tout  le  ventre  inferieur. 


Du  Ganglion. 


Chap.  XXII. 


Csuft. 
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Dtfinîiic*.  A n c l i o w , cft  vne  petite  tumeur  ronde , qui  vient  fouuentesfois  aux  poignets  des 

maius,ou  près  les  chcuillcs  des  pieds.combien  qu'elle  fc  face  auflî  aux  autres  parties  du 
corps,*  s'engedre  i la  fupcrficie  du  cuir,*  bon  au  profond.  La  caufc  cfl,quand  le  nerf 
^ ou  tendon, cllant  débilité  par  coritorfion.ou  extcnfion.oupar  coup.ou  grand  trauail,ou 

autre  accidcnt,nature  ne  pouuant  faite  bonne  coricoélion  *aflîmilation  de  ion  nourrilTemcm, en- 
gendre vn  certain  humeur  froid  * gros  de  fcmÜlable  qualité  que  fon  nourriflemem  , lequel  peu 
a peu  s’accumule  à l'encour  des  fibres  , *'  mcfinc  en  U propre  fubftance  des  tendons , dont  celle 
tumeur  cfl  dure,  faite  de  matière  piruiteufe  * mclancholiquc.  A celles  qui  font  près  les  tendons,  C 
ioinmrcs.nc  faut  toucher  par  ferrement  . mais  y appliquer  ammoniac.  & galbanuin  dilïbulc  \ 
/«»-  en  vinaigre  * eau  de  vie.  Autre.  ^.gummJ  amm.  & fagap.  in  aqua  vit*  dflfol.  an.  J.  j.  coqu.  fub 
cincri.  calid.  ad  forinamcmpl.  fub  finém  adde  fulphur.  viui  fubtiliter  pul.3.  fl.  fiat  cmpl.ad  vfum. 
Auflî  l'cmplallrc  de  Vigo  cun\,mcrcurio  duplîcato.  Et  apres  l'auoir  amolli  faut  frotter  & prefler 
deflus,  tant  * fi  fort  qu'on  rompe  fon  kyft:ce  que  i'ay  fait  par  pluficurs  fois.  La  lamine  de  plomb, 
frottée  de  vif-argent,appliqucc  dclfus  auec  forte  ligature  .les  confomme, principalement  quand  on 
a rompu  le  kyrt.  Il  y a des  peti ts  ganglions , qui  onc  leur  racine  grefle  * menue  , lefqucls  feront 
licz.les  ferrant  de  iour  en  iour , tant  qu'ils  foient  tombez.  Le  refte  de  la  curation  fe  fera  comme  il 
appateiendra.  ^ 


■ 


*. 


Des  Venues  ou  Porreaux  .dettes  Mjrmcâcs , Acrochordon  , Clauses, 
ou  Clou  , Thyms u , Sarcoma , ou  Fungut. 

Chap.  X X 1 1 1. 


I rkji£  L y a de  cinq  fortes  de  Verrues , àfçauoir,  Myrmecies , defquelles  l'cminence  eft  pe- 
1 ticc  J ca^c^c  » r°ndc  » & cfpcirc , large , & leur  bafe  n'exccdc  guercs  la  grollcur  d'vn 

. lupin.  Ellc*s  naillcnt  communément  aux  mains  des  petits  enfarn,*  aucunesfois  vicn-  _ 

un  Ar  nrn  In imrnr  i/l/*nn.nr  tumr  vn i*  w 


ti'cxcedc  gucrcs  la  grollcur  d'vn 
-i  lupin,  uio  iwiium  ^••■wuuw.iwm  mua  ...«.u*  uvj  ^vtits  enfarn,*  aucunesfois  vicn- 
| nent  fubiiemcnr.auflî  s’cfuanoüillcnt  tout  à coup , & peu  fouucnt  viennent  pour  vne 

11  i l feule , mais  (ont  pluficurs.  Elles  font  curées  , y appliquant  deflus  du  pourpied  pilé, 

ou  fucilles  de  foucy  aucc  vn  peu  de  Ici.  Auflî  les  guarit  l’huile  de  tourment, de foulphrc.ius  de  chc- 
Jidoine , le  laid  de  tithymal. 

Des  Porreaux. 

Il  y a d'autres*  Verrues  appcllccs  Porreaux.  Le  nom  de  Porreau  leur  a cftétlonné,  ï caufe  qu'il  a 
la  telle  Je  Porreaux.  Il  y a des  petits  filets  qui  redoublent  aux  'racines  trouuécs  aufdites  verrues 
porracccs.  Pour  leur  cure,  il  les  faut  lier  ( fi  iaire  Te  peut)  pour  les  fair  tomber  : cflans  tombées  on 
metrra  dclfus  de  la  poudre  de  Sabina  , * de  l'ocrc,faite  ainfi.  ^C.  foliorum  fiabinæ  3.  ij.ochrac  3.  j. 
puluerifentur  fimul  : fiat  puluis..  En  lieu  du  fabin  on  prendra  delà  poudre  de  hermodaûc  bruilcc. 
Si  pour  telles  chofcs  iy:  s’amortîfloicnt,on  les  touchera  d’huylc  de  vitriol.ou  eau  forte, ou  vn  petit 
grain  de  cautère  potentiel, pourucu  qu'il  n'y  ait  grande  douleur  & inflammation. 

Acroc/jcrJon. 

Acrochordon  cil  vne  verrucj>endantc,ayant  fa  bafefort  petite,  cllant  calleufc,  fans  douleur , de 
figure  ronde, n'cxcedant  la  grofleur  d'vnc  febuc  : quelquefois  clic  fuppurc.  On  la  cure  par  ligature, 
par  iê&ion,*  par  vilion , & parles  arracher. 


CU 
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A Clan  Ht. 

CUutis, ou  clou,nommé  des  vulgaires  cors,ed  vn  durillon  qui  vient  aux  ioinruresdes  orteils  , Sc 
. fous  U plante  des  pieds , ayant  la  racine  dure,  ancrée  Sc  fichée  profondément , comme  s'il  naiflbit 
du  période  des  os.  Us  caufenc  vne  douleur  piquante , comme  fi  on  cdoir  piqué  d’vne  pointe  de 
clou, lors  qu’on  chemine  ou  prelîè  deflîis.  La  caulc  vient  pour  auoir  porte  des  fouliers  trop  edroits, 
ou  auoir  cheminé  longuement  à pied.  Leur  cal  cd  dur  & cfpés , comme  la  corne  de  lanterne, c^cft 
pourquoy  font  appeliez  cors.  Pour  les  curer  il  les  faut  couper  iufques  au  làng:&  pour  faire  mourir 
leur  racine, on  y appliquera  de  l’huile  de  vitriol  ou  eau  force.  On  fera  cflày  premièrement  en  y ap- 
pliquant des  aulx  pilez  dc(Tus,ou  de  la  gomme  ammoniac  dillbultccn  eau  de  vic:fi  clics  retournent 
apres  edreguarics , on  fera  le  remède  comme  deuanr.  Nota  qu’au  milieu  s'il  s’y  trouuc  vne  petite 
dureté  noirc.il  faut  plonger  vne  pointe  d'aigüille  allez  profondefnent,&  la  leuer  en  haut,&  la  cou- 
per, car  c cd  la  racine  dudit  cal. 

Tirpmu. 

Thymus  cd  vne  petite  verrue  eramente,moindrc  beaucoup  que  rAcrochordon,rcprefenrant  en 
haut  la  fleur  du  Thym  : partant  a edé  nommée  Thymus.  Elle  cd  dure  &:  raboteule,  edroitre  en  là 
bile,  Sc  vient  communément  aux  hommes  entre  le  prépuce  & le  glanât  aux  femmes  au  col  de  leur 
matrice , engendrée  d’humeur  mclancholic  de  maligne  qualité, & fouuent  de  la  vcrollc.  Pour  la  cu- 
^ re,û  clic  peut  edreliée , elle  lcfcra  , y appliquant  delfus  de  l’huile  de  vitriol , poudre  de  fabina  Sc 
ocrc^ommc  auons  dir.  Si  elle  vient  de  la  vcrollc  , les  patiens  feront  traitiez  comme  il  appartient 
k telle  maladie,  ou  autrement  n’en  pourront  dire  curez.  Ccfditcs  verrues  viennent  fouuent  au  col 
de  la  matrice  des  femmes  , aucunes  à la  fupcrficic  feulement,  & fouuent  au  milieu  ou  au  profond: 
quelqucsfois  il  n’y  en  a qu'vne  feule , Sc  quclqucsfoi9  plulieurs.  Aucunes  font  peu  doulourcufcs, 
les  autres  font  rrcs-grande  douleur.  Aucuns  guari  lient  les  lianr,  & appliquant  les  remedes  cy-def- 
fus  mentionnez  auec  la  poudre  de  fabina  ( laquelle  opère  par  vne  propriété  occulte)  & par  vne  de- 
cotlion  faite  de  ladite  fabina  ,adioudant  de  l’onguent  Egyptiac  , y lai  flanc  dedans  vn  pclïàire  * 

trempé  en  ladite  dccoélion.  Eh  fin  par  vne  autre  inictkion  d’eau  bien  adringentc  & dcftccatiuc 
lâns  accrimonic.  Par  ces  moyens  i’en  ay  penfé  beaucoup  qui  ont  edé  guaris,  les  autres  non  , parce 
qu’elles  edoient  de  mauuaifc  qualité , engendrées  d’humeur  mélancolie  : ioindl  aulîî  quelles  lonc 
fouuent  en  fi  grande  quantité  , qu’elles  occupent  la  capacité  du  col  de  la  matrice , qui  caufcde 
grands  accidcns,comme  douleur  cuifanrc , Sc  les  pauurcs  patiens  difent  y auoir  le  feu, qui  fait  qu’ils 
ne  pcuuent  cheminer  ,ny  fe  tenir  debout  ny  aflts,à  railbn  quelles  frayent  les  vncs  contre  les  autres, 

& qui  fait  attffi  qu’elles  icttent  beaucoup  de  fang.  Elles  dcgencrcnt  fouuent  en  chancre  , icttans 
vne  fanie  fcreulê,  fort  fœtide , Sc  en  grande  quantité.  Les  patiens  ont  vne  fiévralente,  qui  le  tour-  • 
ne  en  heûique  , & meurent  mifcrablcmenc,  petdans  toute  la  fubdance  de  l’huineut  fubdantifique 
du  corps.  % 

C Df  S or  com4  oh  FurigM. 

Sarcoma  autrement  dir  Fungus  , cd  vne  excroiflance  de  chair , qui  vient  de  l’aliment  propre  de 
la  partie  où  elle  n*aid,&  non  de  ladefchargc&  fluxion  d’humeur  des  autres  partics.Ec  fi  cede  chair 
n’cft  réprimée, elle  s’augmente  bcaucoup,&  fouuent  produit  en  foy  des  tuyaux  ayans  forme  de  vei- 
nes Sc  artères , par  lcfquelles  elle  prend  nourriture  Sc  accroilTcment  comme  l’on  void  aux  iouppes. 

Elle  iette  vne  unie  fortpuanre  : les  vulgaires  l’appellent  Fil  faincl  Fiacre.  Il  fe  procrée  & forme  eu  « 

nos  corps, ainfi  qu’on  void  aux  troncs  des  chcfncs  & autres  arbres,  quand  quelque  humeur  à demy 
pourry,giueux&  vilqueux  vient  à forcir  par  refudacion  au  trauers  de  l’cfcorcc,  Sc  peu  à peuforranc 
hors  prend  accroiflcment>&  le  forme  le  Fungus.  Au  rede  il  tient  de  la  nature  des  verrues  malignes:  ^ . 

& vient  fouuent  à la  fraûure  du  crâne  ; autour  du  ficgc,au  col  de  la  matrice, & autres  parties.  Pour 
• la  curc.où  la  chair  feroit  fort  accreuc,  comme  fouuent  cd  grofTc  comme  vn  œuf, plus  ou  moins.on 
la  licra(s’il  fc  peut  fairc)aucc  fil  de  fbye.lc  plus  près  de  fa  racine  qu’on  pourra:cdant  tombée  on  ap- 
pliquera drffiis  de  l’huile  de  vitriol, & autre  chofcs  cy-dclfus  mentionnées. 

De  U fièvre  qui fur  aient  aux  tumeurs  aedemateufes.  Cap.  XXIV. 

O v t e s les  cfpcces  & différences  des  tumeurs  œdemateufes  expliquées,  rede  à par- 
lcr  briefuement  de  la  fièvre  accidentait® , qui  aflez  fouuent  furuienc  en  icelle,  (rede 
fièvre  retenant  du  mouucmcnt  de  rhumeur  pituiteux  dont  elle  cdcxcitce,cd  ordi-  mnit*uxm‘ 
naircment  de  l’cfpecc  de  celles  que  les  Médecins  appellent  quotidiennes  intermit-  demi. 
tentes.  Les  fièvres  quotidiennes  font  celles  qui  retournent  & font  tous  les  iours  leur  t 
accés/ouuct  de  la  longueur  dedrxhuiél  heures,  donnant  intermiffion  & rclafchemanifcde  le  rede  r ^ 
du  jour.  Les  caufcs  primiciucs  de  cede  forte  de  fièvres , font  froidure  Sc  humidité  de  l’air  arabjent,  ^vJm***" 
long  vlàge  de  chofcs  froides  Sc  humides  qui  aifement  fc  corrompent,  comme  fruits  nouueaux  , Sc 
chairs  de  poilfons^ntermiffion  d’cxcrcjccaccoudumc.Lcs  caufcs  antécédentes  font  grande  replet  ion 
d’humeurs  , principalement  phlcgmatiqucs.  La  caufe  conioinélc  cdle  phlegme  putréfié  hors  des 
grands  vaificaux  en  l’habitude  &efpace  de  tout  le  corps, ou  première  région  d’iccluy.Les  figues  font 
prins  de  trois  chofcs,fçauoir  naturelles  , non  naturelles  , & contre  nature.  Des  chofcs  naturelles:  • 
car  le  plus  foûucnt  ccdc  fièvre  prend  ceux  qui  font  de  nature , & tempérament  froid  Sc  humide, 
comme  gens  vieux,fctnmes, petits  cnfans.hommcs  Sc  eunuques , pour  l’abondance  de  phlegme  qui 
cd  en  eux.  Des  chofcs  non  naturelles  : car  cede  fièvre  prend  le  plus  fouuent  en  hy  uer , au  prin- 
temps, en  région  froide  Sc  humide  : à caufcde  la  manière  de  viurc  oyfcufe  & fedentaire  , vfage  de  , 
viandes  non  feulement  froides  Sc  humides,  mais  auflï  chaudes  & fcichcs.fi  clics  font  prifes  en  telle  >l 
Sc  fi  exccffiuc quantité, quelles  puifTcnt débiliter  Sc fuJfoqucr  la  chaleur  naturclle.Dcs  chofcs  contra 
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nature:  pource  que  celle  fiéurc fuit ^ p”mqucîepMe[^ fotgmStc pou 
les  extremitez. Les  accident  font  douleur  d eftomach,  p S £ flcCl  h bouche  lu 

part  en  iccluy.d'où  «'enfuit  vomiifement  pituiteux.  i.-Lj  p c pc(lomach  eft: 
fans  foif.queUmcsfois  rocfme  ^continuité  de  la  tuniuuc  inreri 


cftant  rcm- 


dt 

tbtitur. 

Prei’ttjiic. 
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etfhjUmrt. 


racncc  par  froid  aux  extremitez  , par  pools  petit  & P™  ° i ’ "Luir  Jc  celte  fiédre  fcmblc  au  pre- 
monftte  plus  fort.plus  grand, & plus  >^«!po“t  r"  fi  J p|us  long-temps  la  nuin.vous 

mier  attouchement  douce.vaporeufe  Sc  hT‘Je^^at  du  commenceînem  petit,  tan- 

la  fentirez  acreitout  atnfi  que  le  feu  allumé  en  bois  efchauffé  & refciché , l'aéHon 

guide  Si.  fumeux, mais  en  fin  aidant  & volent, lors  qu  côtrairc.L'accés  fe  termine  par 

X ardeur  dt.  feu  n'ell  plus  empefehée  par  la  pacfcncc  de  1 odun,  la  crifc  furuien- 

petites  fueurs.lefquelles  ne  fe  mordirent  point  di a Lrc , lucunCsfois  tenue, 

l-vù".  nent  en  plus  grande  abondance.  L vnne  cil  pâlie  du  <■  cll  cuice  ( comme  elle  cil  en  l’cflat  de  la 

7,m4ll*uu.  fçauoir  , lots  qu'il  y a obUruftion.  Mais  quan  a puruictu  vomilTemcnt  pituiteux, 

fiéurc  ) l'vrinc  fe  monllrc  roulfe.Si  au  commeneen  ( tenuité  de  fa  matière,  que  pource 

cela  fignifie  qu'icelle  fera  en  peu  de  temps  terminer, P"  ..  la  gdure_  La  fiéurc  quotidienne 
que  par  telle  cuacuation  cil  faire  excrétion  de  la  eau  ^ ni[urc  ptoia&.  humide, cil  lourd, 

le  plus  fouuét  cil  longueiparce  que  1 humeur  Pm“'  . . nJc  maladie , pource  que  le  plus 

pcfanr.Sc  tardif  à fe  mouuoir,8c  outre  non  fans  da  g P [tHfmatatw>n  de  maladics.Cat  corn-  B 
fouuent  fe  change  en  fiéure  ardame  ou  en  quaite.^  f 2 b fc„le  pituite, & que  telle  fa- 
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ueur  eft  ( 
ad  uft  ion 
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““  le  jouts.  Si  dés  le  commencement  de  l'accès  êft  obcidimc,  St  la 

SCÆ*"  fueur, ce  font  figues  de  briefue  termina, fon  de fa,  biin  donner  prde 
venu  naturelle  fortc.qui  jette  hors  la  matière  d ol„,iidicne  pource  qu'elle  répété  & don- 

d'eftre  tromptf.prenam  vnc  heure  double  tierce  pou  q diftdneuer,?!  tu  conhdcres  l'cfpc- 
DiJUnâhadt  ne  toufiours  vn  accès  côme  la  quocidicnnc.Oi  contraires  & pareillement  les  fvmpto- 

UfUr  dtu.  cc  & formc  eifcnticllc  de  l'vnc  & de  l'autrc.Lcs  dès  la  nuic*, 

— 'u  quitL  mcs*  D* âuantage  les  quotidiennes  le  plus  fouuent  rep  pareillement  fe  refroidir.qtfi 

’ lors  que  par  l'Afencc  du  Soleil  l'air  edant  «ifaUjt»»  jSfiS-eiu  rerenu  par 
ell  caufc  que  les  humeurs  froids  ont  leur  mouuemciit,  q P u MiJv.  La  bricfuctc  te 

la  chaleur  Les  doubles  tierces  au  contraire  prennent  ■ ord  “ yJe  guarlfon,f.  cela  c 

douleur  de  l'accez  en  la  fiéurc  quotidienne  font  ’R  Jnix  chofcs  feaubîr  en  regimc,&  en  medi- 
aduient  l'humeur  cllant  ja  cuit.La  curation  con  itt  L'air  clair, chaud  Sc  feemo- 

canicns.Le  viurc  doit  dire  tenu  fc  Incififetf  racincsdc  per- 

dcrcmcnr.Les  aliments  foicnt  pain  bien  cuir,  t»uill5  P principalement  qui  on» 

fil.ozeillc , & petits  hous,  quclqucsfoss  vides  ^“^/^“’^^^e^rslcr., moutons 
lefoyeSteftomach  refroidis, Sc  qui  vomtlfent  le p g le  bruuauè  foit  petit  éin  blanc 

perdrix,  petits  o, fêler. , poiflbns  deau  douce  roftis.rrufs  modéré 

trempé  auec  eau  cuite.  Les  fruits  foicnt  raifins,  pruneaux, ► * heures  deu'cs,&  proportionné 

conuictit.aucc  friaiom  de  tout  le  corps.Le  dormir  c c ^ ^ nuifible,par  rcuocarion  decha- 
aux  veilles, pounicu  que  cc  ne  foit  durant  1 acces.car  fc  rC|i0uillielperanc 

leur  du  dehors  au  dedans.  Quant  aux  allions  de  l'ame.il  faut  ou ^ “ d'ddfinthe.de  mé- 

bicn  de  fa  fanté.Lcs  mcdicamens  font  fyrops  digcllifs  Sc  y P f ln„  & fan- 

rc.des  deux  Sc  cinq  raeines.oxymel.auee  decoélron  de  aurécs,aga- 

blablcs.Les  médicaments  purgatifs  foicnt  diaphŒmOTm,di|u:^  h ” fcnoil.fcariolc.  Au-* 

ric,turbit:defqucls  on  fera  potions  auec  eaux  de  ment  , > y ' - plllctera  dire  moins 

cuns  feront  donnez  en  forme  de  bol  auec  fiicre, félon  que  vcntriculc.Sc  principale- 

moldlcau  maladc.Enuiron  l'cllar  delà  maladie.i  au  r*au  g oui  fait  la  fiéurc  quotidien-  D 
ment  à l'orifice  d'iccluyidc  tant  qu'il  ell  le  fiege  principal  de  la  piru  ie, , qu.  fan da  U q 
ne.Parquoy  de  deux  iours  l'vn  ferabon  l'oindre  d'huile  de  eamom,  le  X d £ 
vin  blanc.  11  fera  bon  auflî  le  defeharger  par  vomifleme». , bailUnr àborre au  m^ade 

auec  vn  peu  d'eau  de  vie.  ■— 
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XXV. 


a n W datant  nous  auons  traifté  des  Tumeurs  engendrées  de  fang  , cholere  ,8c  pituite, 
refte  maintenant  à déclarer  celles  qui  font  faites  de  mclancholie.Or  il  y a quatre  dllï“e"' 
cef  de  rumeurs  faites  de  mclanclioli*  la ^première  cft.lc  Sc.rrhe  "ay 
vnc  mracur  dure  fans  douleur.auec  petit  fcmiment , fait  de  inelaneholic  naturelle  . U 
fdtlhe  non  vray.qui  eft  dur , fans  douleur  Sc  femimem,  lequel  ell  fut  par 


Des  Tumeurs  en  general.  2.11 

À refolucion  ou  réfrigération , &qtiafi  lapidifié  : la  tiercc’cft  le  fcirrhe  chancrcux  fait  par  aduftion  & /*/*• 

corruption  : la  qiiatricfmc  eft  faite  de  la  mclancholie  naturelle  méfiée  auec  les  autres  humeurs,  I**"^"* 
comme  de  mclancholie  &c  de  fang  , & d’icelle  cft  faite  le  fcirrhe  phlegmonodés  : 8c  ainfî  des  autres 
humeurs  mcflez  auec  icelle.  Les  caufcs  de  telles  tumeurs  , cft  vn  humeur  gros , glueux  8c  efpcs,  Canfn  de 
anurie  3c  endjurcy  en  quelque  partie  :ce  oui  prouicnc  ou  d'vn  mauuais  régime  de  viure  produirait 
tel  humeur, ou  à raifbn  des  affedlions  du  foye  ou  râtelle,  comme  pour  quelque  obftruûion  ou  fup- 
prellion  d'hemorrhoïdes  3c  menftrucs.  Les  lignes , font  dureté  3c  rccineticc , couleur  noiraftre , & sV"t> 
les  veines  qui  apparoirient  à la  partie , font  fort  tuméfiées  pour  l'humeur  gros  qui  y cft  contenu, 

8c  les  eflargit.  Le  fcirrhe  illégitime  qui  n‘a  njr  douleur  ny  fenriment,  8c  le  chancrcux,nercçoiucpt 
aucune  curation  r&  celuy  qui  cft  vray  8c  légitime  le  guarit  tres-difticiletncnt.Ccux  qui  viennent  1 Pr«gmftk% 
fuppuration  , fe  tournent  fouucnt  en  chancres  8c  fiftules.  Les  feirrhes  au  commencement  appa- 
roiflcnt  petits, mais  de  iour  en  autre  dcuicnnctu  fort  grands. 


De  U curation  du  Scirrhc. 


Ch  ap.  XXVI. 


A curation  du  Scirrhc  fe  fera  par  trois  pointa  principaux  : le  premier  aura  efgard  à 
la  maniéré  de  viure,  laquelle  fera  fobre  8c  modérée , tendante  à humidiré,8c  aucu- 
nement 1 chaleur  tempérée, comme  il  fera  inonftré  parlant  du  Chancre, 5c  euirera  le 
courroux  , & fur  tout  lacôpagnic  des  fcmmcs.Lc  fécond  poindk  fera  à l'euacuation 
de  la  matière  antécédente,  comme  par  phleboromie  (où  il  en  fera  befoin  ) 8c  purga- 
tion5,prouoquant  les  hemorrhoides  aux  hommes,Sc  aux  femmes  leurs  mois. Les  purgations  feront 
de  catholicum,de  hicva,diafenc,polypode,  epithyme,  8c  autre*  qui  auront  efgard  à l'euacuation  de 
l’humeur  mclancholiquc  : 8c  de  ce  on  aura  recours  au  doéle  Médecin.  Le  troilîcfme  s'accomplira 
par  mcdicainens  topiques  emolliens  au  commencement, 8c  apres  on  vfera  derefolutifs  ,ou  pluftoft 
de  medicamcns  qui  foient  meflez  de  facultez  remollientc  8c  rcfolutiuc  , ainfî  que  Galien  en  feigne: 
car  vfânt  feulement  de  remollitifs.il  y auroit  danger  de  faire  pourriture , & engendrer  vn  chancre. 
Auffi  lî  les  purs  refolutifs  eftoienc  appliquez,  danger  feroit  de  refoudre  le  plus  fubtil , 8c  rendre  le 
refte  lapidifié  8c  endurcy.  Les  remollitifs  feront  tels.  %£.  rad.  alth.  tb.  ri.  radie,  lilior.  J.  iij.  co- 

fuanc.  inaqua  com.pift.palTent.pcr  fetaceum,addcndo  olci  catnomill.&  lilior.an.5.  ij.cefip.humid. 

. ri.  emplaft.diachil.  alb.  cumoleo  lilior.difT.  3.ii).ccrzalb. quant,  fatis,  fiat  ccroturo.  Autre. 2C. 
gurami  ammon.galba.  bdellij,  ftyrac.aliquid,  in  accto  diriolut.  an.  3.  j.  diachil.  magn.  3.  j.  ri.  olci 
lilior.8e  axung.  anfer.  an.  3.  j.cerot.  crfîp.  deferip.  Philap.  3.  îj.  liquef.  omniafimuï,  àddend.cer* 
quant. (àtis,vt  indc  fiat  cerotum  fatis  molle.  Apres  que  tu  auras  quelque  temps  ramoMy,tu  vferas  de 
luifumigarion  fai  cft  c de  vinaigre  fort , 8c  eau  de  vie  jettée  fus  vne  pierre  nommée  pyrites  , ou  bien 
Ç fus  vnc  brique  rougic , 8c  feront  receucs  de  la  partie  malade  : laquelle  incifc,  atténué,  refoult  l’hu- 
meur qui  aura  cfte  ramolly.  Cela  faiét  par  interuallc  on  recommencera  aux  retnollitifs  , afin  de 
préparer  d’autre  matière  à refolution , qui  fe  fera  en  réitérant  la  fufdite  fuftumigation  : 8c  conti- 
nueras ces  remèdes  tant  qu’il  fera  befoin.  Car  par  ce  moyen  Gai.  a guary  vn  fcirrhe  au  fils  de  Cer- 
cilius.  Pareillement  l'cmplaflre  de  Vigo,  duplicato  Mercurio,  eft  fingulicre  pour  amollir,  fondre  8c 
refoudre  les  tumeur*  feirrheufes.  Chriftofle  Landré  dit  auoir  expérimenté  la  fiente  de  thcurc  à 
difeuter  les  tumeurs  feirrheufes :8c  pour  confirmation  defon  dire  cite  le  tcfmoignagc  de  Galien. 
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Du  Chancre  ja  faiff. 


C h a p.  XXVII. 


! H a n c a t eft  vne  tumeur  dure,  inégale  , raboteufe  , de  figure  ronde, immobile  , de  Defini  tien  da 
j couleur  cendrée  ou  liuidc  ,cnuironnéc  deplufietirs  vcinesplcines  de  fang  mclancho-  ehaaert. 

[ lique, apparenta  8c  tortucsfcn  manière  des  piedsd’vnpoiflonappcllé  chancre)  8c  plus 

I tendues  qu’en  vn  phlegmon  : Icfquellcs  ne  fc  monftrcnt  rouges , mais  de  couleur 

noiraftre  ou  plorabinc,  comme  l'humeur  qui  y eft  contenu.  Au  commencement  il  cft  fort  difficile 
à cognoiftre, entant  que  la  tumeur  eft  comme  vn  pois  chiche,  ou  vne  petite  noifette,  laquelle  croift 
D allez  foudain,fi  on  y applique  remèdes  qui  l’irritent,  8c  commence  fans  douleur  : mais  comme  elle 
aggrandit , tourmente  fort  le  malade  d’vne  douleur  inrollerablc  8c  poignante , auec  vnc  chaleur 
cflrangc , 8t  aucuncfois  par  intcrualle  ne  la  fent  beaucoup.  Cefte  tumeur  a pris  le  nom  de  Chan- 
cre , parccqu'ellc  luy  reflèmblc  beaucoup  : 8c  premièrement  eft  de  figure  inégale  ronde , 8c  les  vei- 
na qui  l’cnuironnent , lont  en  la  manière  des  iambes  & pieds  tortus  de  cet  animal  nommé  Chan- 
cre, lefquelles  font  remplies  de  gros  fang  melancholique  qui  s'efehauffe , 8c  eftant  cfchaufFé  tour- 
mente le  malade  de  douleur  picquante  3c  poignante,  comme  fi  on  luy  donnoic  des  coups  d'aiguil- 
le , 8c  en  fort  vnc  fanie  fétide  & fcccufc , 8c  fouucnt  le  fang  tout  pur  s'il  cft  vlceré.  Dauantagc  cet  Sature  dm 
animal  , quand  il  eft  attaché  de  fes  pieds  contre  quelque  chofe , adhéré  à clic  fi  fort , qu'a  peine  on  Cbanert. 
le  peur  arracher , principalement  de  fes  deux  pieds  de  deuant , qui  font  en  manière  de  tenailles  8c 
pincettes  : ainlî  eft-il  de  ccft  humeur  , qui  paroift  en  outre  de  couleur  cendrée  ou  liuidc^ucc  afpc- 
ritez  , de  mefmc  que  cet  animal , duquel  pour  celle  caufc  ie  t'ay  voulu  donner  icy  le  pourrait. 
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Du  ci* fis , tjfccei , tu  dtffcrtticti , à progxcjlus  de  chinât. 

Chat.  XXVIII.  B 

E s caufcs  (ont  deux , antécédente  & coniointe.  La  caufc  antécédente  prouient  d'v-- 
ne  manieic  de  viurc,  produifant  vn  làng  efpais , melaticholique  & limonncux  : l'a- 
ptitude du  foyc  à engendrer  telle  luperfluité , aufli  l'impuillancc  de  la  râtelle  d'ex- 
purger le  long  : la  fupprclfion  des  mcnftrucs  , & hemorrhoïdes , & autres  cuacua- 
_ dons  accourt  umccs,  ioint  la  débilite  de  la  partiertoutes  Icfquclles  chofcs  engendrent 

celle  maladie.  La  caufc  coniointe , cfl  l’humeur  mclanchuliquearrefté  à la  partie , apres  fou  ébulli- 
tion. Lefang  qui  cil  plus  doux  & moins  mauuais , & a acquis  feulement  vnc  qualité  plus  chaude, 
caufc  le  chancre  non  vlccré.  Lors  que  cet  humeur  influe  à la  partie , s'cchaufe  Se  dénient  plus  acre 
Se  malin , fait  le  chancre  vlccré  , ainh  que  l’humeur  qui  cauleles  carbonclcs  , quand  il  y a acquis 
vnc  grande  inflammation,  acrimonie  Se  malignité,  rompt  .corrode,  & vlccre  la  partie.  Or  le  chan- 
cre deuient  plus  chaud  Se  furieux  par  alimens  qui  échaufcnt  le  fang,&  par  courroux  : auflî  par  les 
remèdes  indeuëment  appliquez  , qui  font  trop  chauds,  acres, oléagineux  Se  cmplaftiques.  Entre  les 
efpcccs  Se  différences  de  chancres , il  y en  a deux  principales , àfçauoir  , vn  non  vlccré  , vulgaire- 
ment appelle  apollcmcux,  & qualï  de  tous  les  anciens  .chancre  occulte  ou  caché , (‘autre  cil  vlccré 
& ma  ni  le  lie.  Etoutrtfil  y a des  chancres  faits  aux  parties  intcricures,commc  auxinteftins  , Se  mc- 
zcnterc , matrice  ,*lîegc , & aunes  parties  internes.  Dauantage  il  y a chancre  récent , inuetcrc,  petit, 
grand  , moins  malin , & autre  plus  rebelle  & malin.  Ceux  qui  font  de  complexion  mclancholique,  ç 
Se  qui  vfcnrd'alimens  qui  engendrent  cet  humeur  , & qui  habitent  en  telle  région , font  fuicts  aux 
chancres.  Aulïi  les  femmes  en  font  plus  entachées  que  les  hommes  : pareillement  ceux  qui  ont  le 
foyc  tfop  chaud , Se  principalement  h auec  cela  la  ratte  cil  li  débile  qu'elle  ne  puiiïc  deuement  attirer 
de  la  malle  fanguinairc , & cxpcllcr  cet  humeur  limonncux  , qui  cft  comme  la  lie  du  fang.  D’abon- 
dant quand  les  hemon  ho  ides  Se  mcnftrucs  font  retenues  es  perfonnes  qui  ont  accouftumc  de  fluer. 
Tout  chancre  cil  quai»  incurable , ou  tics-difticile  à guarir  : car  c'cll  vnc  tres-mauuaifc  maladie  en 
tout  fou  genre , fçaiioir  cil  ladrerie  parciculiere.  Acce  die , que  le  chancre  ne  celle  de  ronger  &de 
miner  au  profond  de  la  partie  où  il  ell,  ne  Ce  pouuant  arrefter.  Le  chancre  vient  en  plufleurs  parties/*# 
du  corps  , mais  principalement  aux  laxcs  Se  de  rarc  texture,fungucufc$&  glandulcufcs  , lcfquclles 
Tope  promptes  à rcccuoir  celle  grolîc  matière  mclancholiquc,commc  font  les  mammcllcs,lcs  emun- 
éloircs , Si  les  parties  honteufes.  Quand  il  cil  à la  mammcl!c,fouucnt  engendre  inflammation  fous 
les  ailîèllcs , Se  tumeur  aux  glandes  d'icelles, qui  tourmente  grandement  les  malades, & difent  femir 
ladoulcut  poignante  iufqucs  au  coeur.  La  douleur  monte  aulïi  iufquesau  paleron  & os  furcuhircs. 

S'il  cft  dctienu  grand  , ne  fc  peut  guarir  fans  l'crmire  manuelle , comme  aulfl  s'il  ell  proche,  des 
parties  nobles.  Toutes  fois  és  corps  qui  ont  peu  de  force  & courage , Se  mefmcs  fi  les  chancres  font 
vicux,&  procréez  de  longues  années,  à iceux  ne  faut  aucunement  toucher  par  incifiortinv  par  cau- 
tère aéluel,  ny  par  remèdes  forts  & acres.comme  cautères  potentiels  ; ains  les  pallier  par  remèdes 
doux  & bénins,  fedens  la  douleur  : Quoy  failânt,plufieurs  malades  de  ce  mal  n'ont  laiffé  d'atteindre 
leur  dernière  vieillcllc  :cc  qui  ell  prouuc  pat  Hippocrates , qui  dit.quc  c'éft  pour  le  mieux  de  ne 

Îioinr  attenter  aucunement  la  cure  du  chancre  occulte, c'cll  à dire , non  vlceré.cntanrque  ceux  qui 
ont  médecine/,  meurent  pluHod , Se  ceux  qui  ne  le  font  point  viucnt  plus  longuement.  Parquoy, , 
comme  auonsdit , faut  vlcr  de  cure  palliaüuc  pat  remèdes  anodyns , doux  & lenitifs. 

La  cure  du  Chancre  <jui  commence , dr  rie  fl  encore  vlctri. 

C h a p.  XXIX. 

E Chancre  qui  commence,  quelques  fois  cft  empefehé  qu'il  ne  croiflè , deuant  qu'il  aye 
pris  pied  , Se  fois  enraciné  plus  auant  en  la  partie  malade.  Car  lors  qu'il  cft  ja  accreu , ne 
fepeut  curer  que  par  amputation  : ou  demeurera  incurable , à caufc  que  par  fa  malice  il 
répugne  à tous  remèdes.  Gai.  affirme  auoir  guari  vn  chancie  non  vlccré  en  fon  cohimen-  ‘ 


r ■ 


Des  Tumeurs  en  General. 


A cernent.  Or  il  léguant  fouuent  en  ordonnant  meJicamcns  qui  purgent  l'humeur  mclancholiquc, 

& faifant  la  faignee,  fi  l’âge  & les  forces  le  pcuucnt  porter  : euiram  aulïi  toutes  chofcs  qui  engen- 
drent cet  humeur  épais  Sc  limoneux.  Pareillement , faut  auoir  égard  à rc&ifier  Pin  température  du 
foyc  Sc  de  la  râtelle , & prouoquer  les  racnftrucs  : fi  c’cft  vnc  femme , ou  fille  qui  foit  en  âge , & le* 
hemorrhoidesjï  le  malade  y cftoit  fubieél,  fortifiant  la  partie  afteéléc.  Aulïi  vferade  bon  régime, 
cuitant  toutes  chofcs  qui  échauffenr  le  fang,&  vfera  de  celles  qui  refroidilfcnt  & humcélcnt.Euitc- 
ra  parcilfcment  toutes  choies  aigrcs/alécs,  Sc  qui  engendrent  lue  mclancholiquc,  comme  "ros  vin 
noir&  plein  de  lie,vinaigrc,pain  trop  bis>choux,  fourmage  vieux,  vieilles  chairs  falées,  comme  de’ 
boruf.de  cerf, de  chèvre, grands  lièvres, ails,oignons,cfpiccs,mouftardes.  S'abfticndra  de  trop  gran- 
de abftincncc, veilles, labeurs  cxcelfifs,criftctrc/oucy  : Sc  vfera  fouuent  d'orge  mondé,&  en  le s po- 
' tages  de  maulucs,  cfpinars,lai(ftucs,  ozcille,pourpicr^hicoréc,hobclô,violcttc  de  Mars, bourrache, 
des  quatre  fem endos  froides.moutonjveau.chcvreau.chaponsjpoulcts,  icuncs  lcvraux,!apins  de  ga- 
JCenne,pcrdris,&: autres  fcrablablcs,qui  font  de  bon  fuc:  tous  oifeaux, excepté  aquatiques:  poilïons 
degrauier , œufs  mollets,  vin  blanc  & clairet  de  médiocre  vertu.  La  partie  où  cft  le  chancre  doit 
cftre  doucement  traittée,&  n'cftrc  point  chargée  de  beaucoup  de  choies  dures  & pcfantcs,ny  d'em- 
pJaftrcs  trop  lblidcs,  ny  oléagineux.  Au  contraire , ne  feront  appliquez  linimens  doux  Sc  lenitifs,  Ahlm  ll"’ 
g vfant  par  intemallc  des  remèdes  propres  aux  venins , comme  thériaque  & mithridar.  Le  laiél  d'af-  l6' 
nclïc  pareillement  adoucit  fort  l’acrimonie  de  cet  humeur , pris  par  dedans  : & fi  le  chancre  cil  vl- 
cerc,  i'vjccre  fera  laué  fouuent  dudit  huit. 


Cure  du  Chancre  vlceré. 


C H a p.  XXX. 


E Chancre  vlceré  a aucuns  lignes  communs  aucc  celuy  qui  ne  Tcft  pas  , comme  tu-  sJfcwi  i» 
«ticur  ronde,inégalc,ourabotcule,& douleurs.  Il  fcmble  à la  veuc  que  la  tumeur  foit 
rnollalîc.mais  au  toucher  cil  fort  dure.  Ellant  vlceré  cft  fort  fordidc,ayant  les  lèvres  tn*' 
fort  grolîès,  dures,  noücufcs,  rcnncrfées,&  cllcuécs,  horrible  à voir,  icttant  vnc  fanie 
1 ichorcufc,fercufe,  Sc  tres-puantc  Sc  cadaucrcufc,  tantoft  noire,  tan  tort  roulTc  ou  lân- 
guinolcntc,  Sc  fouuent  en  fort  du  lângen  abondance,  accompagné  de  fièvre  lente  & continue  , Sc 
le  malade  tombe  fouuent  en  fyncope  , principalement  lors  qu'il  cil  aux  mammclles.  On  l'appelle 
vlcere  malin, rebelle, intraid.iblc,  lequel  fc  rend  fort  furieux  & cruel  : Sc  fi  on  applique  quelque  re- 
mede  acre  & corrofif,  on  l'irrite  Sc  empire  dauantage,  de  forte  que  la  douleur , fièvre,  & autres  ac- 
cidcns  s'augmentent,  dont  la  vertu  cft  profteenée  Sc  abbattic,  Sc  le  corps  fc  confommc.dont  s'enfuit 
fr  mort.  Et  partant,  aucuns  ont  apDcllé  tels  chancres , NM  me  rangere,  c'eft  à dire , ne  me  touche 
; de  nulle  chofc  afpre  Sc  forte,  à caulc  qu'on  inc  rend  plus  malin  Sc  furieux.  I 


Nolimttaw* 


Cure  du  Chancre  far  iceuure  manuelle  du  Chirurgien.  C H A P.  XXXI. 

I.  le  Chancre  cft  petit , & en  partie  qui  puillc  fouffirir  l'amputation  , il  «faut  auparauanc 
qu'y  mettre  la  main,  que  le  malade  foit  bien  purgé  Sc  fiigné  , fi  la  vertu  Sc  l'âge  y con- 
firment, ainfi  qu'au o ns  dit  : Sc  après  l'cuacuation  , faut  trancher  Sc  ollcr  tout  ce  qui  eft 
corrompu , voire  en  coupper  vn  peu  dauantage , afin  qu’il  n’y  demeure  aucune  portion 
de  ce  qui  pourroit  auoir  cfté  épris  de  la  nature  du  chancre.  Aulïi  faut  laitier  couler  allez  de  fang,  à 
fin  de  décharger  les  veines  remplies  de  fang  mclancholiquc,  cftenduiis  de  toutes  parts  es  lieux  vol- 
fins,  comme  racines  : parqooy  il  les  faut  exprimer,  & prclfcr  de  tous  cotiez , puis  appliquer  vn  cau- 
tère aclucl,lequel  roborcra  la  partie,  en  confommant  la  qualité  du  venin  imprime  en  icelle,  & aulïi 
orreftera  le  flux  de  fang.  Cela  fait,  on  appliquera  remèdes  fedatifs  de  douleur,  failanr  tomber  l'cf- 
« carre:  puis  fera  procédé  comme  à la  cure  des  autres  vlceres.  Or  en  la  curant,on  cognoillra  le  chan- 
cre auoir  cfté  du  tout  amputé , Sc  fa  malice  cfteinte,  quand  on  verra  la  fanie  louable,  Sc  vnc  chair 
croiftrc  en  forme  de  petits  grains  de  grenade-*  Sc  fans  nulle  douleur  , ponction  &aurrcs  mauuais 
accidcns.  Toutcsfois.on  peut  autrement  & plus  heureufement  procéder  en  la  curation  du  chancre 
D qui  limitent  aux.lévres  , fans  appliquer  cautères , ny  autre  choie  lemblablc  apres  la  fcétion , fans 
niefffle  qu'il  demeure  que  bien  fort  peudedeformité  en  lapartieapres  lacuration  : lequel  moyen  a 
. cfté  par  moy  heureufement  pratiqué  en  la  personne  d'vn  homme  quinquagénaire,  és  prcfcnces  de 
Moniteur  Hautin,  Doâenr  Regent  en  la  faculté  de  Médecine,  homme  bienverfeen  la  Médecine, 
de  Iacqucs  Guillcmcau,&  de  Maiftre  Eullache,  Chirurgiens  du  Roy,  de  Iean  le  Icune,  Chirurgien 
de  Monfcigncur  de  Guyfe  : la  façon  eft  telle.  Faut  palier  vnc  aiguille  enfilée  au  trauers  du  chancre, 
â fin  que  par  le  moyen  du  fil  tenu  de  la  main  gauche,  on  puillc  éleucr  Sc  tenir  tellement  ledit  chan- 
cre en  fubicétfon  , lans  qu’aucune  portion  d iccluy  échappe , Sc  on  le  puillc  iufqucs  à la  chair  viue 
couper  auec  des  eifeaux  de  la  main  drotetc  : Sc  couper  de  telle  forte , qu’au  délions  il  demeure  Sc 
relie  quelque  portion  de  laditechair  viue  de  la  lèvre,  qui  puillc  leruir  comme  de  bafe  & fondement 
à la  régénération  dechair  en  lieu  de  la  portion  ampotée,  luppofant  que  le  chancre  n'aura  eaigné  Sc 
ietté  de  fond  en  comble  fes  racines.  Quoy  fait, ayant  lailïc  couler  le  fang  en  allez  bonne  quantité 
par  dedans  & dehors , à dextre  Sc  à feneftre  de  l'amputation  ,faut  faire  auec  le  raioir  des  incitions 
allez  profondcs,afin  que  par  apres, lors  que  par  le  moyen  d'vne  aiguille  cnfiléc,&  par  future  propre 
aux  becs  de  lièvre,  nous  voudrons  approcher  & vnlr  les  bords  de  la  playe  & lcâ)on,nous  ayons  U 
chair  plus  obeiflânte  à fuiure  l'attraction  du  fil  SC  de  l'aiguille  : parfaiianc  au  furplifs  le  relie  de  U 
9 curation  de  mcfmc  façon  que  dirous  cy-apres  deuoir  dire  faite  aux  becs  de  lièvre. 
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le  ou  plantain  réducteur  ad  confiflentiatn  Uniment,  vel  vng.Oo  peut 

inortano  plumbeo  cum  oleo  roue  o,  -,  i_l  vfti  &loti,  pomphol.thur.an.3.11. 
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malade  lentoit  vnê  douleur  poigna«e , nounc®*» 

gë^æ^asEâES? 

c 

chantions  nulle  motdication. 

r»  aiarr  mneJc  ibujutl  !*)  vih  -c»  arand  tHyrmM  fmmrfiM  U dmltur. 

,,  eeieris  X i fucci  cancroruin  ï.fl.fucci  laflucar.plantag.  folani  & old  rofa(i»n.|.(î. 

fugUiui  cxtincli  cum  rcreb.J .).  virello.um  ouorunKcodlorum  lub  ciner.  num.ny.  campb.  3.  >.  pi- 

p^b. 

des  duuces’tirde  lins  fcu.d'e  chacun  vue  once, deux  jaunes  d’aufs  battus  long  temps  en ■ vn >™tj- 
rier  & pilon  de  plomb , & vn  peu  d’opium , fuit  fait  Uniment  .duquel  en  fêta  applique  1“r'c  "^> 
“uec  coPttôn.&  tVnouudld  fouuent.  Et  fi  pour  ces  tetnede.  1»  douleur  n’eft  »PPf  « ■ Ç^en  «*- 

made  que  plulVsft  Iluc  >c  ^iceUsyt^finc°o^1Vfa^^orgcmondër|& lai^clair^du  laid 

d7„:r:;ï  mre ‘^irde  W^oTu.  & de  tourerfpletioS  » faut  .s’il  en  polfible  taite 
fll  1„  helrrhoides  pour  donner  iffiié  aufang  mclanchoUe  s ii*£  D 

des  Pilules  d’aloé  non  loué,  en  prenant  tous  les  murs  vnfcrup.il*,  y eft  fingulier.  Et  pour  diWuc  U 
eer  c lieu  oii  eft  le  chancre,  on  appliquera  aux  lieux  ou  I ou  verra  les  vemes  plus  enflées, des  lang- 
ues : par  ainfi  on  oftera  la  tenfion  & inflammation  qui  caufe  la  douleur , de  vuaderex  U ûaasc  acre 
qui  irrite  & entretient  le  mal.  La  douleur  pareillement  fe  peut  appa.fer  , en  »8P“ W^“r  lc^ 
les  linges  en  trois  ou  quatre  doubles,  trempes  en  fuc  de  planta.,.  & mordle.  Le^melucredmt 
en  forme  de  Uniment,  par  forte  agitation  dans  vn  monter  de  plomb  .cil  for t lodd  de  Paulus  Æg. 
neta,  liu.a.  On  peut  admulter  aufdits  linimens  de  la  poudre  d ecreu.ces  bruflccs.  S.  le  chancre  eft 
en  la  matrice,  la  malade  fent  douleur  en  la  partie.aux  ames.au  deflus  du  pentl,  de  aux  reins,  & fou- 
uent a difficulté  d-vrine  : s’il  eft  vlcerd,  il  iette  vne  finie  lcreufe  de  notraftre,auec  vne  puantetq  ca- 
daucteufe, laquelle  forte.,  grande  quantité,  «c  fouuent  la  malade  romjgen  fynco^a  caufitda ra- 
peurs  putrides  qui  montent  aucerueau.au  coeur.Jc  autres  parties  : aufqudles  on  doit  fo.gneuremet 
prendre  carde , de  conforter  le  ctrur  par  remedes  cardiaques  , comme  confirme  de  rôle  , bugloHe, 
bourrochc.theriaque,mithridath,  elcûuaire  de  diamargaritum  frig.dum,  fyrops  de  limons  , & au- 
tres femblablcs.  Pareillement  on  appliquera  epithemes  fut  la  région  du  cœur  . faits  d eau  tôle  . de 
chardon  bcnift.vinaigre  rofat,  trochifques  de  camphre  s suffi  cataplalmes  faits  de  m.thr.dat,therla- 
que  de  confcrue  de  rôle.  Il  faut  que  le  régime  de  viure  foit  fobre.taftarfchi liant, 8cde  chofcs  atgres. 
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A.  afin  de  contrarier  à la  putrcfa&ion  des  humeurs.  Le  chancre  de  la  marrice , ranr  vlceré  que  non 
vlccre  cft  incnrable,  pourccque  l'on  ne  le  peut  extirper,  8(  y appliquer  les  remèdes  propres  : par- 
tant il  faut  vfer  de  cure  palliariue,pour  adoucir  la  fureur , & feder  la  douleur , afin  d’empclchcr  les 
accidcns.Or  pour  feder  la  douleur  de  ccluy  qui  cft  vlccre  ,on  appliquera  tels  remedes.  Prenez  de- 
mie  once  de  cerufe  lauce  par  quacre  fois  en  eau  rofe,  camphre  & plomb  hruflé,vnc  drachme, demie  ticm- 
drachme  de  bol  armenc,  incorporez  le  tout  cnfemble  auec  le  ius  de  femperuiue,de  morelle,  8c  huile 
de  nénuphar,  cire  blanche  tant  qu'il  iuftife  >&  ioit  fait  onguent  duquel  on  appliquera  fur  le  mal  8c 
parties  voifincs.  On  pourra  aum  faire  celle  fomentation.  If.,  mucaginis  fem.tini,  focnug.cxiraft. 
in  aqu.rofa.  & plantag.  quantum  fatis,  3c  ex  his  tepidis  fiat  fotus.  Autre.  rad.althe.  tb.fi.  co- 
quat.  in  hydr.  pift.  pailêntur,&  addan.  olei  roiâr.  parum,  fiat  cataplaf.  Pareillement, on  fera  pclîai- 
rcs  ,les  diuerfifiant  félon  la  grandeur  delà  douleur  qui  y fera:  aufli  inie&ions  de  fuc  de  plantain 
centinod.lact.  pourpied  méfiez  cnfemble  : 6c  feront  broyez  en  vu  mortier  de  plomb,  y adiouftanr 
vn  peu  d'huile  rofac  : lequel  remede  cft  recommande  de  Galien  eu  tout  chancr^vîccré.  Semblable-  G«/.  f.  lin. 
mène  on  pourra  vfer  de  l’eau  fuiuantc,&  en  faire  des  iniccÜons  , de  laquelle  i’ay  fouuenrcsfois  vsé  ***  $**?(**• 
en  tous  chancres  vlcerez,tant  internes  qu’externes,  pou  rcc  quelle  réfréné  l'inflammation,  8c  appai- 
fe  la  douleur.  On  en  lauc  l'vlcere , Sc  puis  apres  on  laide  des  plumaccaux  trempez  en  icelle , fi  la 
partie  lepeuc  permettre.  ftcrcor.bubuli  tb.iiij.  herb.  rober.  plantag.  femperuiui,  hyofe.  porta- 

p uc.endiuix.  la&.an.m.j.  cancros  fluuiatilcs  xi),  pift.oinnia  Itmul,  & diltilentur  in  alainbico  pltimb. 

8c  tiquoc  vfui  rcfcructur,  de  quo  fur  inic&io  freqrtcns  in  partem.  Puis  on  mettra  ccft  infiniment 
dans  le  col  de  la  matrice,  afin  que  la  fanic  ioit  plus  facilement  cuacuce , & pour  donner  cranfpira-  « 
tion  aux  vapeurs  8c  matières  putredineufes. 

Inftrument  d'or  ou  d'argent  pour  mettre  en  la  matrice  , en  forme  de  Pcflàire  «lequel  doit  cftre 
long  de  cinq  àfixdoigrs,  &dclagrollcur  d'vn  poulcc  à l'extrémité  fupcrieurc  en  laquelle  y a plu- 
sieurs trous , par  où  les  vapeurs  putredineufes  & fanics , auront  entrée  dans  ladite  cannulc,  pour 
forcir  par  l'extrémité  infcticure.qui  doit  cftre  large  de  deux  doigts  en  rondeur,  lequel  aura  vn  ref- 
fort  pour  le  tenir  ouuert , tant  8c  it  peu  qu’on  voudra.  En  cefte  extrémité  fc  mettront  deux  atta- 
ches, par  le  moyen  defquclles  l'inftrumcnt  fera  lie  dcuanc  8c  derrière,  à vnc  bande  que  la  femme 
aura  ceinte , de  peur  qu’il  ne  tombe. 


Dauannge , les  chancres  non  vlcerez  font  grandement  aydez  par  lamines  de  plomb  frottées  de 
viffcarecnt  : ce  qui  cft  confirme  par  Galien  au  $.  des  Simples  , qui  dit  que  le  plomb  eft  vtile  aux 
vlccre* malins  8c  aux  chancres.  Audi  le  bon  vieillard  Guidon  parlant  defdits  vlccres , ordonne  y y,t  ér[tnt 
D appliquer  lamines  de  plomb  frottées  de  vif-argent  : Car  véritablement  on  peut  dire  qu'il  cft  alexi-  nntidm 
pharmaque  & antidote  contre  les  vlccres  malins  , qui  font  rebelles  à tous  medicamens , de  forte  Ut 
qu'il  confommc  leur  malice  & virulence.  Et  en  cet  endroit  pour  confirmation  de  ce,  ic  reciteray  u^r*i 
vne  hiftoirc  d'vite  Dame  d'honneur  delaReyne  Mere, nommée  Madame  de  Montigny  «laquelle  MjUirtn* 
auoit  vn  dtancrc  en  la  raammcllc  feneftre,  de  g ro fleur  d'vne  noix, qui  luy  caufoir  des  douleurs  par  ukit. 
inrerualics  picquantcs,&  fi  les  habillemens  luy  preflbient  tant  foit  peu  defius,  fentoie  vne  grande 
douleur.  Vn  iour  fc  complaignoit  à la  Rcyne  de  fon  mal , 3c  jpourec  luy  commanda  de  fc  mettre 
entre  mes  mains  pour  là  guarir,  où  fubit  quelle  me  l'eut  monftré , & interrogée  de  la  maniéré,  8c 
du  temps  que  la  doulcuc  cftoit  plus  grande,  ie  cogneus  que  c'cftoit  vne  tumeur  chancreufc.  Ce  que 
ie  luy  cclay,  & perfuaday.quc  i'cufic  aucc  moy  monfieur  Houllier , Doéteur,  Regent  en  la  Faculté  HonBirr, 
de  Médecine, perfonnage  fignolé  & recogneu  de  tout  homme  doéte.lequel  ayât  veu.palpé  8c  touché 
ladiâc  Damc,conc!ud  cftre  vne  tumeur  chacrcufc  : 6c  refolufmes  cnfemble  qu'il  falloit  vfer  de  cure 
palliatiuc,  craignant  d'irriter  cefte  h y dre,  quel  le  ne  foruft  en  fa  fureur  horsde  fa  tafniere.Er  pouf 
ec  faift,  luy  ordonna  Ton  régime,  & certaines  purgation  s .defquel  les  elle  vfoit  par  certains  iours  in- 
lerpofcz  : 8c  fur  la  tumeur  Fut  appliqué  vnc  lamine  de  plomb , frottée  de  vif  - argent,  8c  quelques- 
• fois  des  onguents  cy -defius  mentionnez,  lefquels  furent  continuez  par  l'efpaco  oc  deux  mois.  A la 
fin  ladite  Dame  Ce  commença  à fafeher , difanr  que  fon  mal  ne  guariflôit  cy  empiroit  : à eau fe  de- 

quoy 
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quoy  print  nouucau  confcil  d*vn  Médecin,  lequel  ayant  veu  (on  mal  (Se  non  co^ncu , combien  qu'il  A 
fuft  do&c)  luy  promit  la  guarir  , dont  elle  en  fut  fort  ioyaifc , 5c  en  fit  récit  a la  Rcync , laquelle 
voulut  fçauoir  dudit  Médecin  s'il  trouuoit  le  mal  incurable:  où  promptement  luy  icfpondit  que 
non  , 5c  qu'il  la  guariroit  en  bref.  Alors  la  Rcync  luy  dit  : le  tenois  pour  certain  que  c'cfton  vn 
chancre , duquel  iamais  ne  guariroit  -,  neantmoins  il  perfifta  en  fa  promette  , Se  ailcura  de  la  bien 
colt  guarir, ce  qu’il  fit.  Et  pour  ce  faire  contcmna  Se  ictra  arrière  nos  remèdes , Se  y appliqua  des 
mcdicaraens chauds,  mollihcarifs  Se  attractifs  : où  tout  fubit  la  tumeur  s'enfla  grandement , auec  % 
de  grandes  douleurs  8c  inflammations,  de  façon  que  .la  mammeUe  fc  crctu  ainfi  qu'vnc  pomme  de 
grenade , lors  qu'elle  cft  en  fa  maturité , Se  luy  (uruint  vn  flux  de  fang  fi  giand  «Se  véhément,  que 
ledit  Médecin  fut  contraint  pour  l'étancher , appliquer  poudres  cauftiqucs,  qui  augmentèrent  cn- 
cores  dauantage  la  douleur,  inflammation,  défaillance  de  cœur  , dont  la  mort  s'enfuiuic.  Et  ainfi 
voila  comme  ledit  Médecin  tint  fa  promette  de  bien  toft  la  guarir,  mais  ce  fut  de  tous  maux,  l’ay 
bien  voulu  reciter  ceftc  hittoire , pour  inttruirc  le  icunc  Chirurgien  , afin  qu'il  ne  tombe  en  tel 
accident. 

De  la /iévre  qui  furuient  aux  tumeurs  feirrheufes.  C h a p.  XXXII.  - 

Elle  fièvre  ordinairement  cft  quarte , ou  retirant  à la  nature  de  quarte  : à raifon  de  ®- 
l’humeur  melancholic  d’où  elle  cft  excitée , lequel  enfermé  en  certain  lieu  où  il  fait  rii- 
1 meur  par  communication  de  vapeurs  putqdes,  efehauffe  le  cœur , & akere  les  humeurs 
contenus  en  teeluy , dont  fc  fait  fiéurc.  La  heure  quarte  donc , cft  celle  qui  retourne. 

Se  a fon  accès  le  quatricfmc  iour , ayant  deux  iours  d’intermiflion.  Les  caufcs  primiriues  font  cel- 
les qui  multiplient  & engendrent  vn  humeur  melancholic,  comme  le  long  vfage  des  légumes,  pain 
bis  Se  bruflé,  chairs  falée?,  de  bœuf,  chéure,  cerf,  vieux  Heures  , vieux  fromages , choux  , gros 
vins,  & autres  fcmblablcs.  Les  caufcs  antécédente* font  redondance  d’hümcur  melancholic  en 
toutes  les  veines.  Les  coniointcs  font  les  humeurs  mèlancholiqucs  putréfiez  hors  les  grands  vaif- 
feaux  , en  l'habitude  du  corps.  Les  lignes  delà  vraye  quarte  (ont  pris  de  trois  chofcs  : fçauoir  cft 
naturelles  , non  naturelles  , Se  contre  nature.  Des  chofcs  naturelles , pourcc  que  la  température 
froide  Se  feichc,  l'âge  vieil , ceux  qui  font  froids  Se  grattets , ayans  petites  ycines  Se  occultes , la 
rate  imbccillc  Se  enflée , lont  fujets  a telles  heures.  Des  chofcs  non  naturelles  : pourcc  qu'en  temps 
d’Automne  ceftc  cfoecc  de  fiéurc  cft  fort  frequente  : non  feulement  pourcc  que  l’Automne  cft  froid 
Se  fcc  , Se  par  conlcqucnr  propre  à faire  amas  d’humeur  mdancholic  : mais  auifi  à eau  Ce  que  par 
la  chaleur  Se  aduftion  de  l’Eftc  patte  les  humeurs  cftant  brûliez,  font  aifement  tournez  en  atra  bile 
( comme  qui  diroit , bile  ou  cholerc  noire , laquelle  couleur  procède  d'aduftion  ) d'où  fc  font  fig- 
ures quartes , beaucoup  plus  pcrilleufes  que  celles  qui  fc  font  Amplement  de  l'humeur  mclancho-  ç 
lie.  Bref  en  tout  temps  froid  Se  fcc , région*  froide  Se  feichc , les  corps  froids  Se  fées  , aisément 
fout  induits  à .auoir  telles  heures  : fi  principalement  à cela  cft  conioinfte  vnc  façon  Se  condition 
de  vie  trifte , pénible  Se  fafchculc  , pleine  de  crainte  Se  anxiété.  Des  chofcs  contre  Nature  : c cft 
qu’au  commencement  de  l'acccs, quand  la  matière  s'cfmeut , furuient  fritton  laborieux  , comme  fi 
on  auoit  les  os  fraiftez.  Le  pouls  au  commencement  cft  petit,,  tardif , profond  , Se  comme  retiré 
ai  dedans , ainfi  que* eduy  des  vieilles  gens.  L'vrinc  cft  blanche  au  commencement , & aqueufe, 
déclinant  â liuiditc.  En  la  dcclinaifon  , cftant  la  matière  cuite , l’vrinc  paroift  noire  : non  poinè 
par  furuenuc  de  quelque  nuuuais  accident , ou  excès  de  la  chaleur , (car  ainfi  (croit  - elle  funefte 
Se  mortelle  ) mais  par  excrétion  de  la  matière conioinûc,  fçauoir  de  l'humeur  noir  Se  melancholic. 
L’acccés  peut  durer  vingt  - quatre  heures , Se  alors  donne  quarante  - huift  heures  d'intcrmittîon. 
Somment  telle  ficurc  prouient  par  l’obftru&iou,  douleur  Se  dureté  delà  râtelle,  rétention  des 
mois  Se  hcmorrhoïJes.  Efdircs  heures  furuicnnent  au  commencement  des  accès , rigueurs , hor- 
ripilation , baaillcincnt , grande  froideur , 5c  tremblement , iufques  à elaqueter  les  daus , qui  font 
les  prccurfcurt  ou  trompetres  qui  annoncent  la  venue  de  la  ficurc.  Telles  chofcs  fc  font  » à caule 
delà  qualité  Se  matière  fiéurcofc  , qui  altère  Se  corrompt  les  humeurs  contenus  dedans  les  veines 
Se  artères  , les  iettent  hors  d’vnc  grande  fccouflè , Se  les  rcfpandcnt  parmy  la  chair  , nerfs  Se.vnctn- 
brancs  iufques  au  Panniculc  charncux.  Ceftc  qualité  fébrile  eft  (keuifame,  Se  fc  meut  fi  rudement, 
que  les  parties  par  où  elle  pailè,en  ont  telle  douleur  qu’il  fcmblc  qu’on  les  pique  Se  dcfchirc.  Par-  D 
quoy  il  ne  faut  trouucr  cftungc,fi  ceftc  matière  fiéurcufe,foit  froide  ou  chaude , caufe  fritton  : car 
l’eau  bouillante  icttcc  à l'improucu  fur  vn  corps  nud,  le  fait  trembler  anfli  bien  que  la  froide  : tou- 
cesfoisla  fiéurc,  de  quelque  cfpecequeccfoit,cft  toufiours  fondée  en  chaleur,  Ainfi  les  parties  fen- 
fibles  irritées  d'humeur  fébrile , fccoucnt  toute  la  pcrfone,lors  que  la  vertu  cxpulfiuc  taiche  à ietter 
ccqui  luy  nuift.  De  là  vient  le  tremblement  qui  dcmonftrc  l'acccz  , lequel  dure  iufques  à ce  que  la 
matière  fébrile  foit  conlbmmée&  diflipéc  (cnfiblcmcnt  & infcnfiblcmcnt.  Scnfiblcmcm,  comroo 
par  lueurs, vomittemens, flux  de  ventrc.flux  de  fang,flux  d'vrinc , Se  autres.  Infcnfiblcmcnt  ; paire- 
folucion.qui  le  fait  par  infcnfiblc  tranfpiration  , par  le  bénéfice  des  forces  , & chaleur  naturelle  de 
noftrc  Corps.  Les  fiéûtcs  quartes  en  Efté  font  bricfucs , en  Automne  font  longues  , Se  principale- 
fragiufi U.  106111  f«r  1*  fin  d'iccluy , félon  Hippocrates.  Celles  qui  prouicnncnt  de  tumeur  de  foyc , râtelle , oit 
Ji)b.  i|.  autre  maladie  preccdcncc,font  pires, «Se  fouucnt  fe  tenninent  en  hydropi fie.La  quarte  qqi  comme*. c 
Un.  1,  en.  Automnc.knment  fc  termine  au  Printemps  fuioam.  Au  refte  , ne  dure  iamais  plus  haut  d' vn  an, 

pourueu  qu'il  n’y  ait  faute  du  malade, nv  du  Médecin  : car  pour  cela , s’en  cft  veu  queiquesfois  du- 
rer douze  ans.  Celle  qui  cft  faite  par  aduftion  du  fang  ou  phlcgmc  laie, cft  de  plus  facile  Se  briefue 
curation  , que  celle  qui  cft  faite  par  aduftion  d’humeur  melancholic  ou  bilieux.  L’vn  eft  plus  fu-4  \ 
ri  eux  Se  pcnctiant,  l’autre  cft  plus  pelant  Se  difficile  à difeuter.  Fcrncl , liure  quatricfmc  des  heures, 

^ ’ chapitre 
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A chapitre  ncuficfme,dit  que  les  fiéurcs  fc  guarirtent  plus  fouuent  par  nature, que  par  les  rcraedes,par- 
ce  que  1a  caufe  en  cil  ignorée. 

La  cure  confiAc  en  dicte  Sc  medicamcns.  La  dicte  doit  cAre  ordonnée  fur  les  fix  choies  non 
naturelles,  contrariant  à la  caufe.  Le  malade  n’vfcra  de  chair  de  pourceau  ny  deschofes  flarueufes, 
vifqucufcs, gluantes, oifeaux  aquatiques,  poiflôns  falcz,grortc  venaifon,  ny  d'aucune  viande  de  dif- 
gidfe  digcAion.  L'vfage  de  vin  blanc  tenu  Sc  médiocrement  chaud,  eA  bon  pour  atténuer  de  inci- 
fer  l'humeur  mclancholic  , prouoquet  les  vrines  de  Tueurs.  Et  incfmes  pris  au  commencement  de 
l'aérez,  excite  vomillcmenr, lequel  a tant  de  vertu  pour  la  guarifon  de  la  quarte,quepar  iceluy  feul 
pluficurs  ont  cAé  guatis.  Les  excrcices,friéHons  deuant  le  repas,  de  autres  choies  accouAumécs  par 
médiocrité, font  bonnes.  Les  afteftions  de l'ame  contraires  à la  caufe  d'où  celle  fiéurc  aura  cAécx- 
citcc,  doiucnc  dire  penni (es, comme  tous  ieux  (excepté  le  ieu  d'amour  ) ion  d'inftrumens  de  mufi- 

Îjue,dc  autres  chofcs  rclioui  liantes.  Du  commencement,  il  faut  doucement  traitter  le  malade,  & ne 
aut  v 1er  d’aucun  fort  ou  violent  médicament.  Car  au  commencement  cet  humeur  opiniaArc  cil 
rendu  plus  rebelle  Sc  reuefehe  , par  la  chaleur  des  violens  mcdicamcus.  Si  le  fang  cA  abondant 
ilen  faut  tirer  de  la  Bafilique  ou  médiane,  auec  telle  caution  que  s'il  fc  mon  Arc  noiraArc  Sc 
efpais  , il  le  faut  huiler  couler  : Ci  au  contraire  il  fc  monAre  tenu  de  bien  colore,  le  faudra  prom- 
ptemement  arrcAer.  La  matière  doit  eArc  digerée  Sc  diminuée  par  fvrops  d'epithyme,  de  Icolo- 
jj  pendre , capilli  Vcneris  , de  eupatorio , aucc  de  houblon, bourroene , buglortc,&  leurs  (cmblables. 
le  procédé  auoir  cAé  caufe , pat  l'ayde  de  Dieu , de  la  guarifon  de  pluficurs  qui  long  temps  auoicnr 
elle  vexez  de  ladite  fiéure , donnant  à boire  au  commencement  de  l'acccz  , fur  la  déclination  de  la 
*■  maladie, trois  doigts  d*cau  de  vic^iuec  vn  peu  de  thériaque  dillbut  en  icelle, ou  deux  ou  trois  grains 
de  mule,  «JilTous  en  inaluoilie.  Lcfqucls  remèdes  ic  baillois  félon  la  force  du  malade,  & les  indica- 
tions ey-dclfus  mentionnées  : le  tout  apres  auoir  vie  de  remèdes  generaux  Sc  particuliers , pour 
U préparation  Sc  cxclufion  de  l'humeur  melancholic.  Car  pour  en  parler  à la  Vérité,  la  fiéure 
quarte  inuctcrcc  ne  peut  cArcguaric  , Ci  le  corps  n'cft  grandement  efehauffé  par  alimens  Sc  médi- 
caments. l’arquoy  en  ce  cas,ic ne  trouuc  hors  de  raifon  ( eeque  plulicurs  difent  auoir  heurculcmcnc 
pratique  ) donner  au  matin  vin  blanc  ) boire , dans  lequel  par  l'cfpace  d'vnc  nuid  auront  trempé 
fueillcs  de  fange.  C'cA  au  Ai  chofc  vtile , vn  peu  deuant  l'acccz  , oindre  toute  i'cfpine  du  dos, 
d'huiles  propres  à efehaufler  les  nerfs , comme  (ont  l'huile  de  rue  , de  poiurc , auec  vn  deu  d'eau 
de  vie,  ou  huile  de  caAorcc , qui  aura  cuit  fur  les  charbons  dans  vnc  pomme  de  colocynthe  vuidéc 
de  (es  grains,  aucc  poiurc  , pyrethre,  Sc  euphorbe  pulucrifez , Sc  ce  iufques  à la  confomption  de  la 
moitié  de  l'huile,  le  tout  en  apres  exprimé.  Telles  on&ions  valent  non  feulement  ï mitiger  la  vé- 
hémence de  l'horreur  èc  fri  Abu  , mais  auAï  i cfinouuoir  les  Tueurs.  Car  tels  mcdicamcus  par  leur 
chaleur  Sc  humidité  cfmcuuent  & elbr aillent  cet  humeur  pefanr , & non  obeirtànt  à la  faculté  ex- 
pultrice  : n'eAant  l'humeur  mclancholic  autre  chofc,  que  comme  la  lie  de  toute  la  marte  du 
C iing.  Mais  fi  au  contraire  la  héurc  quarte  cAoit  excitée  d'aduAion  d'humeur  bilieux  , il  1a  fau- 
droit  traiter  par  remèdes  réfrigérons  & humeûans , vfam  de  potage  d'ozeilte , laiéhic,  pour  pic, 
concombres , citvoüillcs.melons , 5:  (cmblables.  Autrement  qui  voudroit  vfer  de  remèdes  efihauf- 
faus  , il  rendroit  tel  humeur  plus  rebelle  par  dirtlparion  de  ce  peu  qui  luy  reAcroit  d humidité: 
aiufi  Trallian  raconte  auoir  guary  pluficurs  qui  auoient  telles  heures  , pour  auoir  vféen  temps 
commode  & auparauant  l'accez  d’epithemes  médiocrement  refrigerans.  Quant  aux  mcdicamens 
purgatifs  qu’il  faudra  vfurper  deuant  que  venir  à ccs  particuliers , le  fené , l’agaric  , rhrubarbe, 
diaphrrnicum , (ont  recommandez  par  dertus  les  autres.  Audi  cA  le  diacartami , duquel  Rondelet 
le  dit  auoir  guary  pluficurs  fièvres  quartes. 
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De  CAneurifme. 


Ch  ap.  XXXIV. 


[NevrismzcA  vne  tumeur  molle  , qui  obéi  A au  toucher , engendrée  de  fang  Sc 
| J'tfprit,  cfpandus  fous  la  chair  par  dilatarion  ou  relaxation  d’vne  artère  : combien  que 
• l’Authctir  des  définitions  femme  vouloir  l'aneurifinc  aduenir  par  dilatation  de  quel-  DtfiMùU» 

1 que  vairtcau  veineux  en  general.  Galien  dit , que  quand  l’artcre  cA  ouucrtc  par  ana-  isumrifimu' 

Dftqraofc.il  fe  fait  vnc  maladie  dire  aneurifine.  Elle  fc  fait  auffi  quand  l'ancre  eA  blcllcc  d'vnc  Htfsufu, 
pfcyc , & la  peau  qui  giA  delfus , fe  cloA  Sc  cicatrifc , Sc  la  playe  de  l'artere  demeure  fans 
dlrq agglutinée , ny  bouchée , ou  remplie  de  chair:  fcmblablemcnt  pour  auoir  ouuert  vnc  artere 
en  lieu  de  la  veine  faifant  la  phlcbotojnic.  Donc  les  aneurifmes  fe  font  par  anaAomofe  , Sc  diapc- 
defe  , ruption , erofion,  Sc  playe.  Icelles  aduicnncnc  en  toutes  les  parties  de  no  Arc  corps , mais  le 
plu*  fouuent  à la  gorge  des  femmes  qui  ont  mauuais  accouchemens:car  retenant  viol  cm  ement  leur 
haleine  , caufe  qiic  l'ancre  fc  dilate  & rorapt,puis  le  fang  & l’efprit  fortent  pctit-a-pctit,5c  s'amaf- 
fent  fous  le  cuir.  Les  fignes  font  tumeur  grande  ou  petite,  auec  pulfation.couleur  , comme  la  peau,  sigun* 
citant  en  (on  tempérament  naturel , molle  au  toucher , qui  ccde  Sc  obéit  quand  on  laprerte  aucc 
les  doigts , de  façon  que  fi  la  tumeur  eA  petite , clic  fc  perd  du  tout , à caufe  que  le  fang  Sc  cfprit 
entrent  au  dedans  du  corps  de  l’artere,  puis  ayant  oAc  les  doigts  de  dertus  , retourne  fubit  comme 
elle  cAoit  auparauit.  A d'aucuns  quand  on  prc(Tc  desdoigts  dciîus.on  fent  vn  bruit  ou  fourtlement 
quand  on  prcfic  dcAus , mais  aufll  fans  comprcflion  quiïe  fait  par  l'impctuofité  de  l'air  fpiticuel,  fijjUmnt  U 
qui  entre  Sc  fort  par  la  petite  ouucrture  de  l'ancre.  Mais  és  aneurifmes  qui  Ce  font  par  vne  gran-  ••mnfmûu 
de  ruption  de  l'artcrc.on  n'enrend  aucun  bruit  : car  tel  fifflement  vient  pour  l'anguAie  Sc  petite  NMFj 
• ouuert ure.  Si  les  Aneurifmes  (ont  grandes , eAans  aux  aiflclles , aines , Sc  autres  parties  où  il  y a 
grands  vaillcaux,nc  reçoiuent  curation  : parce  que  les  tarifant,  en  fort  fubit  vne  grande  abondan- 
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. ce  de  fang , 6c  dcfpric  vital , qui  caufe  fouuent  la  mort  du  malade.  Ce  que  i'ay  veu  quclquesfois,  A 

*!*•*"■  g,  reccnlc  mémoire  à vn  Prcftrc  de  S.  André  des  Arts , nommé  maiihe  lean  Mallet , dcir.cn- 

Hrm>(n  trt-  ra,u  * la  maifbn  de  taon  (leur  dcTh’ou  , premier  Prefidenr.  Ce  Preftre  auoit  vne  anetirifme  degrbi- 
fr*t  pmr  feur  d'vne  noix  fur  la  iointure  de  l'cfpaule  , 6c  luy  conlèillay  qu*il  fc  donnait  garde  de  la  faire  ou- 

f «luurîfmt.  urir  fur  (à  vie  : mais  au  contraire  qu’il  vlift  de  l’vnguent  de  bolo  , 6c  de  comprelfcs  trempée*  eu 

jus  de  morclle  & femperuiue , mcflêcs  auec  formage  frais  & cfcrcmé , 6c  autres  choies  froides  fle  . 
adr  ingéniés,  mcfmc  de  l'cmpladre  contra  rupturam  , d'vne  lamine  de  plomb  , & que  fes  chauflès 
f u lient  vn  peu  comtes , à nn  que  fon  pourpoint  luy  feruid  de  ligature  pour  prcllcr  deflus.  Auflî 
qu'il  cuirait  toutes  choies  qui  lubtilicnc  le  fang  : mcfmcs  qu'il  fc  gardait  de  ebabter  à pleine  vois 
audit  S.  André , comme  il  faifoic  volontiers.  Ce  qu’il  fit  pair  l'efpace  d’vn  an  : toutesfois  il  ncpeuc 
tant  faire  que  la  tumeur  ne  s'augmentait , 6c  fc  retira  vers  vn  barbier , qui  peufoit  que  fon  aneurif» 
me  fuit  vne  autre  ëfpcce  d'apodeme  : 8c  pour  ce  luy  fut  applique  au  foir  vn  ruptoirc  pour  faire  ou- 
uerturc.  Lo lendemain  au  matin  l'ouuertnre  faite  ietta  vne  grande  quantité  de  fang  , dont  dpoti- 
uenté  , cria  à madame  la  première  Prefidentc  que  l'on  m'appcl lait  pour  l'cdanchcr , eu  luy  dilant, 
que  ic  luy  auois  bien  dit  qn'il  n'y  Falloir  faire  ouucrture  : 6c  deuanr  que  ic  fufle  vers  luv»  auoit  ren- 
C*ul»po».  du  l'cfprit.  Partant  ic  confcille  au  ieunc  Chirurgien  qu'il  fe  garde  d'oourir  les  ancurifmçi  , fi  clics 
Lt  * ne  font  fort  petites  , 6c  en  panies  non  dangereufes , coupant  le  cuir  an  dclfiis,  le  icparant  dé 

l**rtere , puis  on  paflera  vne  aiguille  ï feton  , enfilée  d'vn  fort.fil , par  fous  l’artere  aux  deux  codez  g 
fawtftrafU»  delà  playe , laillanc  tomber  le  filet  de  foy-mcfme  : 6c  ce  faifanr  Nature  engendre  chair , qui  fera 
manutUt.  caufe  de boufeher l'arterc.  Les aneurifmes  qui  viennent  aux  parties  intérieures,  font  if.c  tables, 
w ^ a4P*cnucnt  logent  il  ceux  qui  ont  eu  la  verolle , 6c  fuc  plufieurs  fois,  à caufe  que  leur  tanga 

fîmt  fmitti  * grandement  efehauffe  6c  fubeilié , qui  cd  caufe  queceluy  qui  ed  contenu  aux  artères  , cherche 
aux  antmnf-  * forcir  hors , & fait  dilatation  du  corps  de  l'ancre , voire  quclqucsfois  il  mettre  le  poing.  Ce  que 
mn  inttmn.  i’ay  veu  au  corp's  d’vn  mort  nommé  Bclanger  » maidre  railleur  d'habits , demeurant  fus  le  pont  S. 
Hifiatra  Michel , près  l'enfeigne  du  Coq , lequel  auoit  vne  ancurifme  à l’ancre  veineufè , dont  il  mourut 
promptement  en  ioüant  à la  paulme , parce  que  ledit  vailfcau  fe  creua.  le  l’anatomifay , 6c  trouuay 
vne  grande  quantité  de  langefpandu  dedans  le  Thorax  , 6c  le  corps  de  l’ancre  dilaté , iniques  à y • 
mettre  le  poing  , & fa  tunique  interne  toute  ofléufe.  Ce  que  ic  mondray  peu  apres  aux  Elcoles  de 
Médecine  à plufieurs  auditeurs , faifant  vne  diflcûion  anatomique,  dont  les  fpe&atetirs  furent 
grandement  cfmerueillcr  : 6c  pource  ic  legardeen  mon  cabinet  comme chofemondrucufc.Pendanc 
que  ledit  Bélanger  viuoit , auoit  vn  ncs-grand  batmnent  de  toutes  les  ancres  , 8t  difoit  Icntir  vne 
Sym^ttmei  extrême  chaleur  par  tout  lecorp* , 6c  fouuent  tomboit  en  défaillance  de  cceur.  Moniteur  Syluius 
tva*  tartai-  Lc&cur  du  Roy  cft  Médecine , luy  fid  oder  le  vin  , 6c  en  lieu  d'iceluy  vfoit  d'eau  bouillie,  6c  fou- 
na^amunj-  ucn{  coutc  pure . fon  manger  edoit  de  formages  frais  entièrement  efcrcmez:mcfmcmcnt  luy  en  fai- 
foit  appliquer  fur  la  douleur , en  forme  de  caraplafmc.  Au  foir  vfoit  d'orge  mondé , auquel  il  y 
auoit  farine  d'orge , 6c  fcmencede  pauor  :par  imcrualle  prenoitclyderesrefrîgerans.ou  caflè  mon-  g 
déc  toute  feule.  Et  médit  ledit  Bclanger,  qu'il  n'auoir  point  rcccu  de  tous  autres  Médecins  fi  gran- 
de ayde,  que  du  confci.1  dudit  Syluius.  Or  la  caufe  pour  laquelle  telles  aneurifmes  deuicnncnt  étof- 
fes , & leur  circonfetfotion  ollcufc , c'ed  que  le  fang  de  l'crtere  chaud  6c  bouillant  fait  qoe  fa  tu- 
nique  prcmicreincnt  le  dilate  éccfiargift:  puis  enfin  fedilacere  & rompt,  empruntant  lors  des  par- 
ties voifines  matière  fcmblable  à foy  pour  fe  réunir  , 6c  fait  lors  vne  tumeur  grande  ou  petite,  fé- 
lon la  capacité  de  la  partie,  puis  peu  à peu  la  circonlcription  de  la  tumeur  fe  dcflciche  Sccndurcid, 
ert  façon  de  vaiflèau , fe  faifant  cartilagineux , voire  ofleux  par  caufe  materielle  8c  efficiente  : ainlî 
que  les  pierres  font  procrées  aux  reins  & à la  veflie.  Car  la  matière  terredre  du  fang  fe  dertciche 
6c  cfpaiüïd  par  la  chaleur  edrange  , qui  fait  que  s'adhcrant  contre  la  tunique  de  l’arterc , 6c  des 
parties  quelle  occupe , s'endurcift  6c  deuienrofleufe  : & ce  par  vne  grande  prouidence  de  Nature 
( chambrière  du  grand  Dieu  ) voulant  faire  rempart,  comme  vn  bouleuert  fort , de  peur  que  le  fang 
chaud  6c  bouillant , & plein  d'efprit , ncs'efcoule,  &palfeau  rrauers  de  la  tunique  de  l'artere  aneu- 
rifinatizee , ou  dilatée:  fi  ce  n'ed qu'on  ne  vutille  dire  telle  dureté  aduenir  à raifon  des  inedica- 
mens  froids  6c  repercutions,  continuellement  appofez  fur  telles  tumeurs , qui  ont  vertu  d’endurcir 
*•.  6c  efpaiflir  : comme  il  ed  aisé  à colliger  de  ce  que  dit  Galien  chap.  dernier  du  quatricfme  liure 
• *1  tU Praptf  itiont  txpulfibiu.  Dauantage  il  celles  qui  lonr  auec  grande  tumeur,  fouuent  on  n y fent  au- 

. cunc  puKârion,  ny  aulli  en  predanc  dedus,  on  ne  peut  renuoyer  le  fang  au  dedans  de  l’artere , pat  ^ 
ce  qu’il  y en  a trop  grande  quanrité , 6c  auflî  qu'il  fc  concréc  en  thrombus , & apres  fc  pouuir , a 
cauiè  qu'il  n’ed  plus  fiabelié , 6c  entretenu  de  la  chaleur  naturelle  du  cœur,  dont  s'enfuit  extreme 
douleur,  puis  gangtenne  6c  mortification  de  la  partie,  & ai  fin  la  mort. 
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LE  HVICTIE  S M E LIVRE, 

TRAICTÀNT  DES  TVMEVRS 

CONTRE  NATVRE  EN  PARTICVLIER. 

PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV  MAINE, 

* Confeiller  ôt  premier  Chirurgien  du  Roy. 

T{E  F A C E. 

*A  v t a n t que  la  curation  doit  eftrc  diuerfifïec  félon  la  variété  de  la  temperarure,  ® 
non  feulement  de  tout  le  corps , mais  en  fpecial  de  chacune  panie , 5c  fui  liant t la  ver- 

" iblé  < * " — - 


tu, forme , figure,fituation,&  fenfibilitc  «ficelle, il  m'a  fcmblc  cftre  tref-nccelTàire  de 
craittcr  des  tumeurs  qui  aduiennent  à chafque  partie,  comméçant  il  celles  de  la  telle» 

puis  aux  autres.  Or  il  vient  tumeur  ou  à toute  la  telle , ou  à quelque  partie  d'icelle» 

comme  aux  ycux,orcillcs , nez,gcnciues,5c  autres  parties.  Celles  qui  contiennent  toute  la  teRe.fonc 
hydrocéphale  & phylbccphalc. 


De  Ce  au  qui  vient  à la  tefte  des  enfin* , appellee  Hydrocéphale. 


C H A P.  I. 


Définition. 
LtjmtUiit. 
Ci»M  JW 
fmtfubuBt 
à hjdrtct - 
fbélt. 

La  tmfit 
Ctutftt  inur 


Ydrocephaeos  cil  vne  hydropifie  de  la  telle  , ainfi  nommée  des  anciens  Grecs , parce 
qne  l’humeur  qui  en  eft  la  caule,cft  aqueux.  Ce  mal  vient  fouuent  auxenfans  à l'heure 
de  leurnatiuite,  quand  les  matrones  leur  prclîcnt  la  telle,  ou  la  tirent  par  violence , ou 
üio 


commme  veines 


par  contufîon , comme  cheutc  ou  comprclfîon,qui  eft  caulê  de  rompre  quelque  vaideau» 
-rifles  ou  artères,  lefquçllcs  eftans  rompues , le  lang  fort  hors  & fe  corrompt,  5c  fc  chan- 


ge en  vne  fubllancc  d'humeur  aqueux  , parce  que  les  petits  enfans  ont  cncores  le  fang  fereux.  Ce- 
••  île  tumeur  vient  auffi  de  caufc  interne, comme  de  quelque  abondance  de  ferofitez,  ou  par  vne  acri-  Q 
monie  6c  fubtilité  du  fang  chaud  5c  bouillant , lequel  refude  3c  coule  au  traaers  des  porofitez  des 
vailtcaux,  pénétrant  entre  le  cuir  mufculeux  & le  pcricrane,5c  quelquesfois  entre  le  pericranc  Ôc  le 
t ur  cranc  » ou  entre  le  crâne  8c  la  dure-merc , ou  aux  ventricules  du  cerueau,  8c  fubftancc  d'iccluy.  Les 
c£iuinl,  tii  lignes  ponr  cognoillre  quand  cet  humeur  eft  feulement  entre  le  cuir  mufculeux  fie  lepericranc,c'eft 
C humeur  tji  qu'on  voit  vne  tumeur  molle  fans  douleur , qui  obey  t facilement  quand  on  prede  du  doigt  dcdits>5£ 
retourne  5c  rclcue  fubitcmcnr.Les  lignes  quand  l’humeur  cil  entre  le  pcricipnc  & le  crane,font  pref- 
que  fcmblables.fors  feulement  que  la  tumeur  efl  plus  dure  5c  s'cnfonce»moins  foudainemcn^parce 

3u'on  la  touche  auecque  plus  de  diftance  5c  intcrpofitiou  fie  plufieurs  parties  : ioint  aufli  que  la 
ouleur  eft  plus  grande.  Or  lors  que  cet  humeur  clt  entre  le  crâne,  5c  la  dure-merc,  ou  aux  ventri- 
cules du  cerueau, 5c  en  toute  là  fubllance,le  malade  a les  fens  hebetez.comme  l'ouye,5c  la  vciie  : 8c 
quand  on  preüc  fur  la  tumeur , elle  ne  s’enfonce  pas  aisément , fi  on  ne  prede  de  force,  alors  elle 
obeyt,&  principalement  aux  petits  enfans,  parce  qu'ils  ont  leur  cranc  mol,  6c  leurs  futures  lafehes 
5c  entr'ôuucrtcs  naturellement,  5c  par  accident  cncores  plus,  à caufc  del'humeur,qui  eft  contre  na- 
•ture.qui  les  retafehe  5c  dilate  dauantage.  Cet  humeur  edeue  le  cranc,5c  principalement  à l’endroit 
des  futures  : 8c  telle  choie  le  cognoit  aisément , parce  qu'en  predant  dedus  la  tumeur  , l'humeur 
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s'enfuit  au  profond  de  la  telle.  Et  en  ccfte  efpece  d‘hydrocephaic,la  douleur  efl  plus  grande, 5c  tou- 

dehors  : 8c  quand  le  malade 
>ove,!i  cauie  de  la  ti 

i’humeurs  conteuus  en  la  telle.  Vcfalc  eferit  auoir  veu  vne  hile  de  deux  ans,  malade  de  celle  affe- 


tc  la  telle  eft  fort  grode , ôc  le  front  s'auance  5c  for-jette  en  dehors  : 5c  quant 
quelque  choie , il  la  regarde  d'œil  ferme  5c  arrefté , 5c  larmoyé, à caulc  de  la  trop  grande  quantité 
d'huir. 


ftion,qni  auoit  la  telle  plus  grode  que  nul  homme, 5c  auoit  le  crâne  nô  odéux,  mais  tout  meinbra- 
neux,ainlî  que  les  enfans  qui  ne  font  encore  à terme  : 5c  auoit  de  l'eau  contenue  en  la  telle  iufqu'au 
poids  de  neuf  liures.  Albucrafis  dit  auoir  veu  vn  enfant, duquel  la  telle  s'agrandidànt  tous  les  iours  « 
J>opr  l'aquolité  contenue  (fedans^n  fin  deuint  lî  grode, qu'il  ne  la  pouuoit  fouftenirdebout,ny  alïis: 
5c  mourut  quelque  temps  apres.  l'ay  veu  quatre  enfans  malades  de  celle  adeétion  de  la  tefte,de  l'vn 
defquels  ie  fis  leélion  apres  fa  mort  : 5c  protefte  n'auoir  rrouué  de  cerueau  non  plus  gros  qu'vn 
eûcuf  : 5c  iamais  n'en  av  veu  vn  fcul  guarir Jors  que  l'aquofité  eft  en  grande  abondance  aux  parties 
intérieures  de  la  telle:  mais  lorsqu’elle  eft  aux  parties  extérieures  on  reçoit  guarifon.  Doncques  là 
l'humeur  eft  feulement  entre  le  cuir  mulculcux  5c  le  pericranc,  ou  entre  le  pericranc  5c  crane,fi  elle 
eft  petite, faut  elTiyer  la  refoudre  : 5c  fi  l'on  nc'pcut.il  faut  faire  incifion,  cuitat  lemufcle  temporal, 
5c  faire  lortir  l'humeur  qu’on  trouue,c6me  vne  laueure  de  chair  fanglante  : autresfois  du  fang  noir: 
5c  fi  elle  eft  caufcedc  contufion,on  trouue  auec  ledit  humeur  des  trombusde  fang.  Ayant  fait  l'ou- 
uerrure  , 5c  l'humeur  eftant  euacué , on  remplirais  playe  decharpy  fec  , 5c  fera  mis  par  dedus  vne 
comprcdc/aifiuu  ligature  propre:  5c  le  telle  de  la  cure  fe  parfaits  comme  il  fera  ncccllàire. 

• Du 
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Du  Polypus. 


Ch 


II. 


E Pourpre  ou  Pot)  pus  ,cft  vnc  tumeur  contre  nature  faite  au  nez , prenant  le  plus 
fouuent  fan  origine  aux  os  criblcux.  On  le  nomme  ainfi  pour  la  fimilirude  qu'il  a 
aucc  les  pieds  du  Pourpre  marin  , autrement  dit  PuulIcpieJ , Se  au  (fi  pourcc  qu'il 
rciremblc  de  confiftancc  à la  chair  d'iceluy.  Celle  maladie  boufehe  Se  empefehe  le 
nez  des  malades  , leur  faifant  ennuy  & incommodité  tant  à parler  qu'à  rcfpircr  , & 
jetter  les  cxcrcmens , ayans  les  narilles  cfcarquillécs  , Se  la  face  horrible  à voir.  Cornélius  Cclfus 
dir  que  Pourpre  eft  vnc  petite  chair  quclquesfois  blanche  , Se  quclqucsfois  rougeaftre  , adhérante 
à I os  du  nez  , die  Ethraoide  ou  criblcux  , pendante  quclquesfois  iulqucs  fus  la  léurc.  EUccroift 
auflî  en  derrière , bouchant  le  trou  du  palais  , par  lequel  l'air* &:  les  exaetnens  defeendenr  du  nez 
au  deftroit  de  la  gorge  , e fiant  de  telle  grandeur  qu'on  le  peut  veoir  au  derrière  de  l’Vùule  : Se  eft 
fouuent  eaule  d’cftranglcr  le  malade , par  faute  d'auoir  fou  inipîration  Se  expiration.  Il  y en  a cinq 
efpeccs  : La  première  eft  vne  membrane  molle  , longue , mince  »femblablc  à la  luette  relaxée  & 
abailîce , attachée  au  milieu  du  cartilage  du  nez , pleine  d'vn  humeur  pituiteux  & gluant , qui  fait 
ronfler  le  malade  en  dormant,  qui  fort  hors  du  nez  en  expirant , Se  r'entre  en  infnirant , Se  parler 
j d’vne  voix  callc.  La  féconde  cfpece  eft  vne  chair  dure  au  coucher , engendrée  dvn  fane  mdan- 
cholique  non  adufte.qui  bouche  la  narillcj&dunnccmpcfchcmcut  à la  rcfpiration  , qui  le  fait  par 
le  nez.  La  trpifiefrac  eft  vne  chair  cminçnrc  fus  le  carcicalagc , ronde , molle  an  toucher , engen- 
drée d’vn  fang  phlcgmatiquc.  La  quacricfmc,  eft  vne  tumeur  dure,  femblablc  neantmoins  à chair, 
qui  fait  bruit  quand  on  la  touche , comme  fi  c’eftoit  vnc  pierre , laquelle  eft  engendrée  d'vn  fimg 
mclancholiquc , fort  defièiché , Se  qui  le  peut  dire  fcijrhc  confirme  Se  infcnfiblc.  La  cinquiçfme, 
fi>nt  pluficurs  petits  chancres  engendrez  de  biais  en  la  fupcrficic  du  cartilage.  Aucuns  d’iccux  font 
vlcerez,les  autres  non  : Se  de  ceux  qui  font  vlcercz,  fort  vne  fanie  puante,  infc&e , Se  de  nuuuaifc 
odeur.  Il  ne  fane  mettre  la  main  à ceux  qui  font  douloureux,  durs  anec  rénitence , as  ans  la  cou- 
leur tirant  fur  leliuide  ou  plombé,  parce  qu'ils  tiennent  delà  nature  du  chancre  ,&  fouuent  y dc- 

5 encrent  totalement.  Toutesfois  à caufc  de  la  douleur,  on  pourra  vfer  des  medicamcnscy-dcuant 
eclarez  , où  nous  auons  parlé  de  la  cure  du  chancre , Icfqucls  font  palliatifs  & anodyns , comme 
ccftuy.  7£.  olei  de  vitcll.ouor.  §.  i).  lithar.auri , Se  luth,  pr*par.an.  5.J.  fuccAdanug.  Se  fola.  an. 
J.  j.  fl.  lapid.  h*mat.  Se  camph.  an.  3.  fi.  agiten.  lîinul  longo  temporc  in  morurio  plutnbeo,  Se 
fiat  medicamcntum , duquel  en  fera  applique  dedans  le  nez.  Ceux  qui  font  mois,  taxes  & fans  dou- 
leur , font  curables  quclqucsfois , les  arrachant  auec  vn  inftrument  propre  àce  faire,  ce  que  i'ay 
fait  fouucntcsfois , ou  confommant  par  cautères  a&ucls , appliquez  auec  caunulcs , de  peur  qu'on 
> ne  touche  aux  parois  & parties  faines  : ou  bien  par  cautère  potentiel , corne  d'Egyptiac  fortifié  fait 
^ de  parties  cfgales  de  fes  ingrediens  aucc  vitriol , lequel  confomme  celle  chair  fupcrfluc,  Autant 
en  fait  l'eau  forte , ou  huile  de  vitriol , confommant  du  tout  fa  racine  : car  s'il  cnreftc  unifiait  peu 
d’icellc,  il  retourne  facilement.  Et  lors  qu'on  y appliquera  le  cautère  aélucl  ou  potentiel , ou  quel- 
ques mcdicamens  actfcs , il  faudra  appliquer  fur  le  nez , Se  aux  parties  d'iceluy , raedicamcns  reper- 
• cuflîfs , froids  , & aftringens , en  les  rcnouuellanc  fouuent , afin  4c  feder  la  douleur , Se  cmpclcher 
l'inflammation,  comme  vnguentum  de  bolo , nutritum,  populcum , oui  albumen  cura  oleo  tofacco 
agiutum,&  autres. 
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De  U tumeur  qui  eft  fous  les  oreilles  , nommée  Pârolide. 

C H A p.  III. 

A r o T 1 d e eft  vnc  tumeur  contre  nature,  occupant  les  glandules  & parcics  d'au- 
, tour  ,qui  font  fous  les  oreilles, di&es  Emuntloircs  du  cerucau  : lefquelles , parce 
qu'elles  font  laxes  Se  rares , facilement  reçwiuciu  les  cxcrcmens  d'iceluy.  Les  vnes 
fc  font  par  crifc , comme  il  aduient  fouuent  apres  quelque  longue  maladie  : autres 
lors  que  le  ccrueau  fe  fent  opprimé  de  beaucoup  d’humeurs  , Iciquelles  il  challc  Se 
cxpelle  en  celle  partie , comme  chofe  qui  luy  eft  du  tout  contraire.  Telles  apollctncs  font  fouucn- 
tesfois  auec  grande  inflammation,  à caufe  que  l'humeur  qui  eft  chaud  & mordiquant , pcchequcl- 
qnesfois  plus  en  qualité  qu'en  quantité.  Semblablement  il  y a grande  douleur  pour  ladiftenfion 
des  parties , Se  exquis  Icntiment  à caufe  du  nerf  de  la  cinquiefmc  coniugaifon , lequel  eft  difpcrfé 
par  toutes  les  parties  voifines  : Se  pour  les  membranes  du  ccrueau  qui  font  proches  j qui  ell  caulè 
que  le  malade  feue  vnc  douleur  intolérable  à la  telle,  & à toutes  les  parties  de  la  face  tuméfiées- Audi 
j telle  maladie  vient  d'vn  humeur  gros  Se  gluant , qui  tombe  fus  lefiiites  glandulcs.  Les  jeunes  gens 
font  plus  tourmente*  de  telle  aftcélion  que  ne  font  les  vicils.  Souuemesfois  aulfi  aduient  heure , Se 
inquiétude.  Telles  tumeurs  font  difficiles  à guarir , lors  qu'elles  fe  font  par  crifc  Se  d’vn  humeur 
fioid,lenc  Se  gluant  :Se  lorsqu'elles  le  terminent  par  fuppuration  , fort  le  plus  fouuent  grande 
A quantité  de  matière.  La  curation  fe  fera  par  bon  régime  de  viure  , lequel  fi  la  matière  dont  elle  eft 
, engendrée  cil  chaude  , tendra  à frigidité  : aulfi  fi  elle  eft  grolle  Se  crallc  , la  maniéré  de  viure  fera 
chaude  Se  de  fubtile  Publiante  : Se  s’il  y a rougeur  à la  partie  qui  demonllrc grande  inflammation 
# Se  abondance  de  fang , la  phlébotomie  y eft  grandement  nccelfiiire.  Quant  aux-  médicament  topi- 
ques , comme  nous  enfeigne  Galien  , ne  doiuenc  cftre  fcmblablcs  comme  aux  autres  inflamina- 
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tions,  à fç  auoir  repctcuflîfs,  6c  principalement  fi  telles  tumeurs  font  faites  par  voye  de  crilc  : d’au-  A 
tant  que  là  où  Nature  tafehe  à fe  defeharger , faut  qoe  le  Chirurgien'' tende  pareillement,  lors 
principalement  que  la  defeharge  fe  fait  par  lieux  propres  8c  conucnables  par  nature , & non  in- 
commodes par  accident.  Le  fcmbUble  ferons,  fi  la  matière  dont  cft  engendrée  la  tumeur,  cft  ve-1 
neneufe,  d'autant  que  l’on  cauferoit  vn  plus  grand  mal , la  renuoyant  aux  parties  intérieures.  Par- 
quoy  le  Chirurgien  doit  auoir  cfgard  d'aider  à nature  en  ce  qu'il  pourra,  en  attirant  ceftc  mau- 
uai le  humeur  par'medicamens  attra&ifs.  Or  fi  la  fluxion  cft  fi  grande , 6c  accompagnée  d'extreme 
douleur  , dont  s'en  pourroitenfuiurc  veilles,  inquiétudes  & fièvres  qui  pourraient  profterner  les 
vertus  , Galien  cft  d'aduis  de  raefter  bien  peu  de  repereuflifs  auec  grande  quantité  de  refolutifs. 
Parquoy  au  commencement  fera  applique  vn  tel  cataplafmc.  farina;  hordei,  6c  femin.  Uni  aq. 
f.ij.  coquant.  cummulfa,  aut  decod.  camomil.  addend.  but yri  recent.  &olei  camomil.  an.£  j.fiat 
cataplafma.  On  vfera  aufti  de  ce  Uniment,  ^l.butyri  recent.  §.ij.  olei  camom.  6c  lilio.  ah.  j.  vn- 
guent.  de  alth.  5.  fi.  cerx  parura,  fiat  linimentura  : duquel  fera  frotté  toute  la  partie  , 8c  appli- 
quant de  la  laine  crafTc.  Lors  que  la  douleur  cft  aucunement  appaiféc,  on  vfera  de  medicamens 
di  feu  tiens  5c  refolutifs  plus  forts, comme.  Ifi.  rad.  altli.  & bryo.  ah.  ij.  folio,  rut.  puleg.  orig.  • 
ah.  m.  j.  flor.  camomil.  8c  mclilot.  ah.  p.  ).  coquantur  in  hydrotnelite  , pift.  patient,  addend.farin. 
fernug.  orob.  ah.  5.  j.  pul.  ircos  , camomil.  6c  mclilot.  ah.  5.  ij.  olei  anechi  6c  rut.  ah.  j.  fi.  fiat  ca- 
taplalm.  Et  encore  pour  dauantage  refoudre  , tu  pourras  vfer  de  l'emplaftrc  de  oxycroceum  & de 
mclilot.  Si  la  tumeur  vient  dure  , tu  auras  recours  aux  medicamens  ordonnez  au  chapitre  de  Scir-  ® 
Vhe.  Pareillement  fi  elle  tend  à luppucation , tu  appliqueras  tel  remède.  Jfi.  rad.  lilior.  & ecp.  fub 
cinerib.  codar.  an.  §.  iij.  vitell.ouor,  ij.  axung.  Iuillx&  vnguenti  bafilico.ana.  5.  j,  far.  fcm.lini 
j.  fi.  fiat  cataplafm.  vt  art is  cft.  Et  s'il  cft  necctTairc  de  faire  apertion , fera  faite , & l'vlccrc  trai- 
dé  comme  auons  dit  par  cy-  deuant. 


Des  tumeurs  & chairs  fuperfiués  des  Cenciues  appelles  des  Grecs  Epulides. 

C H A P.  IV. 

Vefimtten.  P v l 1 s cft  vnc  excroiflâncedc  chair , qui  fe  fait  aux  Gcnciucs  entre  les  dents , qui 

peu  à peu  croift , quelqucsfois  de  la  grollcur  d'vn  œuf  ou  plus , de  façon  qu'elle  gar- 
de de  parler  6c  matchcr , jettant  vnc  humidité  faliueufe  d'odeur  fétide  : 6c  fouucnt  fc 
tourne  en  chancre.  Ce  que  I on  cognoiftrapar  la  donlcur, chaleur, Sc  autres  accidcns: 

. , 8c  lors  n'y  faut  toucher  par  l'aeuure  de  main.  Mais  à celle  qui  n'cft  doloureufc,  on  la 

"*  pourra  cxtirper:cc  qui  le  fera  en  la  liant  6c  ferrât  auec  vn  fil  double.iufqucs  à ce  qu'elle  rombc:puis 

cftant  chcutêjfaut  caytcrifcr  fa  racine,ou  autrement  reuicndroir,auec  vn  cautère  cannulc  deflus  ef-  ^ 
crit:ou  auec  vn  potentiel, comme  huile  de  vitriol,ou  eau  forte,!!  proprement  appliqué,qu'il  ne  face 
Wfloiru  lefion  aux  parties  faines.  I'cn  ay  amputé,  qui  eftoient  fi  grollês  ,.que  partie  d'icelles  {orrait  hors  ta 
bouche, qui  rendoit  le  malade  fort  hideux  à voir,&  jamais  aucun  Chirurgien  n'en  auoit  ofé  entre- 
prendre la  guari(bn,à  caufc  que  ladite  cxcroiflàncc  eftoit  de  couleur  liuidc  : 6c  ie  confiderois  ourre 
ceftc  liuidité, qu'elle  11‘anoit  point  ou  peu  de  fentiment  : donc  ic  pris  la  hardiellc  de  la  councr,  puis 
cautcrizer  , & le  malade  fur  entièrement  guary  , non  toutesfois  i vnciculc  fois , mais  à plufieurs, 
à caufc  qu'elle  repulluloit , combien  que  ic  l'eullc  cauterifce.  Et  qui  en  eftoit  caufc  , c'cftoit  vnc 
. petite  portion  de  l’os  de  l'alucole  où  font  inférées  les  dents,  qui  eftoit  altéré  6c  pourry.  l’en  ay  fou- 
ucntesfois  trouuc , qui  par  longue  efpace  de  temps  s'eftoient  dégénérées  en  cartilages , voire  en  os; 

& partant  lepluftoft  qu'il  fera  poflible  on  viendra  à la  curation.  Car  lors  qu'elles  font  petites  6c 
non  enracinées , font  plus  faciles  à curer , d’autant  qu'on  trouuc  feulement  vn  humeur  glaireux 
dedans  , mil  petit  à petit  s’endurcit , & les  rend  trcs-difficilcs  à curer. 


Ve  Ranula , ou  Grenouillent. 
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L fc  fait  fouucmcsfois  fous  la  langue , vnc  apofteme  qui  empefehe  de  bien  proférer 
la  parole,  appclléc  des  Grecs  pour  ceftc  caufc  'Batrxchium , 6c  en  Latin  RamtU  : 6c  en 
noftre  langue  Grenouille  : pour  ce  que  les  patiens  difficilement  pcuucnr  articuler  8c  ^ 
interpréter  leur  langage  finon  en  grenouillant.  Elle  cft  faite  de  matière  pituiteufe, 
froide,  humide,  grade  6c  vifqueufe , tombant  du  ccrueau  (bus  ladite  langue , en  La- 
quelle eft  trouuée  vnc  fanie  érode  6c  vifqueufe,  ainfi  que  le  blanc  d'vn  œuf, tant  en  fubftanccqu'ei\ 
couleur,  & quelqucsfois  auuieft  de  couleur  citrine.Or  pour  feurcinent  parfaire  la  curaiion,il  faut 
faire  ouucrture  de  ladite  apofteme  auecques  cautcre  actuel , pluftoft  qu'auecques  lancette  ; autre- 
ment le  plus  ibuucnt  réitérée , voire  par  plufieurs  & diuerfes  fois.  Parquoy  ouuriras  ladite  apofter 
me  ainfi  que  s’enfuit.  II  te  conuient  auoir  vne  pièce  de  fier,  défigure  cambre  comme  vnchauflè- 
pied  , 6c  feras  ouurir  la  bouche  du  patient,  puis  la  poferas  fous  la  langue  , 6c  au  milieu  de  ladite 
piece  de  fer  y aura  vn  trou, lequel  mettras  à l'endroit  où  il  fera  befoin  faire  lonucrture , & par 
iccluy  appliqueras  le  cautère  aéhicl , 6c  par  ce  moyen  ne  pourras  toucher  dudit  cautcre,  nulleautre 
partie  de  la  bouche.  Semblablement  ne  faut  obmettre , alors  qu'appliqueras  le  cautère , efleucr  de  f 
ton  poulcc  la  rumeur  par  deflous  le  menton  : à celle  fin  de  ne  faillir  à bien  faire  ton  œuure,  puis 
apres  l’apcrtion  fai  etc  , feras  vacuation  de  la  matière.  Et  le  malade  lauerafa  bouche  d'eau  d’orge, 
en  laquelle  on  aura  fait  vn  peu  boiiillir  fuccrc  ro&t  6c  miel.  Ce  faifant  l'vlccrc  fera  guarie  loft 
apres , 6c  fans  nul  accidant.  « 

U figure 


Des  Glandules , à"  Amygdales , engrojues  & tuméfiés. 


L*  e N t r.  e e du  dcrtroit  de  la  gorge  vers  la  racine  de  la  langue , Nature  a mis  deux 
; glandules  vis-à-vis l'vnc  de  l'autre,  degtandeur  6c  figure d'vnc  amande  : pour  celle 
! caulê,  eefdites  glandules  font  dites  Amygdales.  Leur  office  cil  de  reccuoir  l'humeur 
fidiueufc,diftilantdu  ccrueau  qui  refpond  fur  la  langue  pour  l'atrouler,  humecter,  6c 
tenir  fraifehe  par  deux  conduits  raanifcrtcs,afin  qu'en  parlât  ne  fe  dcrtcichepar  trop, 
& n'interrompe  la  continuation  de  la  parole.  Qu'il  foie  ainfi , on  void  les  fcbricitans , par  U cha- 
leur eft  range  de  la  fiévre,qui  aura  confommé  celle  humidité  faliucufe.ne  pouuoir  parler,!»  premiè- 
rement n'ont  laué  &humcdé  la  bouche.  Or  ces  glandulcs,parcc  quelles  font  en  vnlieu  chaud  & 
humide,  font  Tort  fubiecles  à inflâmation,  & fouuent  auec  le  fahg  y fluc  vne  grande  portion  d'hu- 
meur pituiteux,  cru  6c  vifqucux,dont  s'enfuit  tumeur ,qui  vient  fouuentesfois  par  trop  boire  de  vin 
pur  6c  fumeux,manger  tropgloutcment  les  viandcs,&  s'eftre  tenu  au  ferein.  Les  malades  ont  gran- 

aurir  ,&  fouuent  ont 
mufcles  du  Larinx, 

. , . M l'air, dont  le  malade 

C fufloque  6c  eftrangle.  Pour  obuicr  à tel  accident,  faut  purger  & faigner  le  malade, & luy  appliquer 
ventoufes  derrière  le  col  , & fur  les  cfpaulcs , 6c  faire  fri&ion  & ligatures , 6c  vfer  de  gargarilmes 
tflringens  : & où  elles  s'apoftumeroient,  on  fera  apertion  auec  la  lancette.  Et  pofe  le  cas  que  l'on 
uft  fait  tout  ccla,ncantinoins  la  fluxion  fufl  augmcntée,de  façon  que  le  pauure  malade  fut  en  dan- 
r de  mort, pour  ne  pouuoir  rcfpircr,afin  d'éuiter  tel  péril , fout  faire  incifion  à la  trachée  artere, 
appelléc  vulgairement  la  canne  du  poulmon  au  deflous  du  noeud  de  lagorge.Or  on  peut  faire  har- 
diment l'incifion  en  ce  licu.parce  que  les  veines  6c  artères  iugulaircs  en  fonrcflongnccs  : joinj  aufli 
qu'il  y a peu  de  chair  en  ce  lieu  : 6c  pour  bien  faire,  on  eômandera  au  malade  auoir  la  telle  renuer- 
fec  en  derrière , afin  que  ladite  trachée  artere  foit  plus  apparente  : puis  on  fera  l'incifion  tranfuer- 
folcmcnt  auec  vne  lancette  courbée,  appelléc  Billoric,  prenant  fortement  entre  les  deux  anneaux, fc 
donnant  garde  de  toucher  la  fubftancc  cartilagincufe  ,mais  feulement  la  membrane  qui  les  tient 
jointes  enfeinble.  Or  les  lignes  que  l'incifion  cil  bien  faite , c’ert  que  le  vent  fort  de  la  playe,  qui 
fera  tenue  ouuerte  iufqu'à  ce  que  le  péril  de  fuffocation  foit  palfé  : puis  fera  coufuc  fans  toucher  au 
cartilage  : 6c  ü les  lèvres  de  la  playe  eftoient  comme  callcufcs  6c  endurcies,  foudroit  les  fcarificr,ou 
couper, afin  défaire  la  playe  rccente,  pour  mieux  apres  la  confolidcr,  ainfi  comme  nous  dirons  aux 
iévres  fendues,  qu'on  appelle  bec  de  lièvre.  I'ay  penféquelques-vns,  aufqucls  grande  portion  delà 
crachée  artere  crtoir  coupée,  6c  mefinement  aucuns  de  les  anneaux  cartilagineux,  qui  ont  efte  gua- 
JVlVririu  cn  mon  lfore  , Des  playes  de  la  gorge. 
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leur,  & inflammation , & relaxation  de  ï Taule,  nommée  de  r 
Columella.  C h a p.  VII. 


•ctlc  corps  poinûu  6c  fpongieux  , de  figure  ptefquc  fcmblable  à vne 
endu’c  perpendiculairement  à la  fin  du  palais , afin  de  rompre  l'impc- 


î’VvvtE  é(l  vn pci 

■ nomme  de  pin,fu(penduc  perpendiculairement  à la  fin  du  palais , afin  de  rompre  l’impc- 
j uofité  de  l’air  extérieur,  attiré  &infpiré  des  poulmons,  comme  nous  auons  dit  en  l'Ana- 
tomie. Audi  cil  comme  yne  touche  ou  archet  qpi  touche  les  cordes  d'vne  viole  pour  la 
faire  reionner.  Souuent  clic  reçoit  abondance  de  rheume  du  ccrueau  , qui  foie  qu'elle  croit  outre 
là  magnitude  ou  grandeur,  deuenant  grofle, longue  & grefle  cn  fo  pointe  : qui  faic  qu'elle  caufe  plu- 
fieurs  acci  Jcms,comme  la  toux  par  vne  continuelle  irritation , qui  foit  perdre  le  dormir,  & garde 
f de  bien  proférer  la  parole , 6c  parler  du  nez  biep  fouuent.  Dauanragc , le  malade  eft  contraint  de 
dormir  la  bouche  ouuerte , 6c  luv  fcmble  toufiours  auoir  vn  morceau  en  la  gorge , & fouuent  en 
rain  s'efforce  de  fau aller , 6c  quclqnecfois  futfoque.  Il  fout  purger , faigncr,vcntoufer,clyftcrifer, 
ordonner  le  regime.vlcr  de  gargari fines  aftringem,&  autres  reraedes  : 6c  fi  par  ces  remedes  ne  peut 
cftre  guarie,  fera cautcrilcc  auec  eau  fort:  ce  que  i'ay  faic  fouuent  auec  heureux  fucccz.  Et  fi  le 

T 4 malade 


Dtfaiftim 
dé  CVmult. 


JtriJtm » 
Cutt. 


Des  Tumeurs  en  particulier. 

La  figure  de  la  piece  de  Fer  ,&4du  Cautère  aduel  efl  telle. 


224  Le  hui&iefme  Liure , 


~*V. 


3 


malade  ne  peut  dire  guary  par  tels  mcdicamem,  faut  venir  à l'opetation  manuelle  pluftoftquelai  - 
g».«<  Paali  fa  fuRoquer  le  pauure  malade,  pourucu  que  la  rumeur  ne  foit  de  figure  rundc.  Audi  ti  elle  clt  rou- 
dûi  iftn  eu-  ge  pleine  de  lang , & fort  douloureuic , ou  de  couleur  noiralltc,  comr 


*£utUt  vuule  1er  lunooucr  icpauuicnioiauc,pouiucii  iuvuiiivu»  nv  - «il 

dtit  eftrt  eu - „e  & pleine  de  fang , & fort  douloureufc , ou  de  couleur  noiraftre,  comme  les  cbaucrcs , a telle  ne 
tu  f*r  eft  - paut  aucunCmcnt  toucher  par  infiniment,  ny  par  cautère  aélucl,ny  potentiel.  Au  contraire , i e e 
rutttn  mu ■ _ innni,.  •,  f,ihri!t*-fe*  rrrminanr  m nninre.  trainmt  fur  la  bncuc,&  par  le  bout  eft  bxc  Se  mol  e. 


UUl  ilin.uiiuiii.iil  kuuutwa  »;  I — i , . 11 

” eft  longue  Se  fubrile,fc  terminant  en  pointe,  traînant  fur  la  bnguc,& par  le  bout  clt  taxe  et  mo  , 
Lt  mrym  de  ncftanc  trop  rouge  ny  trop  pleine  de  fang,  mais  au  contraire*  tirant  fur  la  couleur  blanche  oc  ans 
f*t'»  itfttm  douleur,  le  Chirurgien  peut  befongner  aifcurcmcnc , fit  ce  failânt  oftera  ce  qui  excédé  fa  longueur 
»**».  trnA..rU  m.inor  «n  ft.r*  f^rtir  !/•  mal adp  à la  clairré . luv  commandant  d ouunr  t on  la 


douleur,  le  Chirurgien  peut  bclongncr  allcurcmcnt , oc  ce  rananr  uucia  «.e  Mu» 
naturelle.  Et  pour  la  couper  on  fera  feoir  le  malade  à la  elairre , luy  commandant  d ouunr  t 
bouche,  & fera  baaillonne:  puis  on  prendra  aucc  des  pincettes  l'extrémité  de  ladite  Vuule,  & aucc 
AUnfuur  vn  eifeau  fera  coupé  ce  qui  eft  contre  nature  : ou  bien  fera  lie  aucc  vn  tel  inftrumcnt,  lequel  a e e . ^ 
CufhU  Me-  innouc  par  Monficur  Caftellan,  homme  tres-doéle  & de  bon  iugcmcnr.  Médecin  ordinaire  du  Ko), 
tUtiu  nés - & premier  de  ta  Rcync  mere  : lequel  inftrumcnt  peut  pareillement  fevuir  à lier  les  Polypus  , oc 
dtde.  verrues  du  col  de  b matrice. 


Figure  et vn  infiniment  four  lier  (fi frire  tomber  t foule  trop  relaxte. 


4,  A Monftrevn  anneau  .dont  fa  partie  fupericure  eft  g 
vn  peu  caue , fie  peut  cfttc  d'or  ou  d'autre  ma.  . 
tietc. 


Vn  filet  double  fie  cire , lequel  s'infete  dedans  la 
cauitc  dudit  anneau , fie  le  fettepar  le  moyen 
d*vn  nœud  coulant. 


Vn  autre  fit  île  fer  , dedans  lequel  ledit  fil  pâlie 


pour  cftrc  ferré,  lors  qu'on  aura  pris  tant  de 
[adiâc  Vuule  qu'il  en  fera  bef i_  -n— 

coupée  fans  aucun  flux  de  fang -, 

t voudra  rcllcrrer  ledit  filer, il  fera  rcpalTé  par  la 


verge  de  fer  , marquée  C : Se  ferré  tant  qu’on 
voudra  : biffant  ledit  filet  iufqucs  au  lende- 
main, dont  fon  extrémité  pendra  hors  la  bou- 
che , puis  derechef  fera  lcrré  comme  deuant. 

Or  par  celle  aftri&ion  on  fait  tomber  vnc  par-  q 
tie  de  ladite  Vuule  j Se  par  ainfi  le  patient  rc- 
couurc  fanté.  le  t'ay  fait  figurer  trois  defdiéb 
inftrumcns  , que  tu  peux  choifir  à ta  commo- 
dité , comme  tu  vois  en  celle  figure. 


•.  "t- 1 


Figure  Je  deux  dîners  Spéculum  erû,fo»r  retenir  U bouche  ouuertedu 
m.tltde , à l'heure  de  l'opcuteen. 


Daoantage , fi  en  ladite  Vuule  eftoit  vlcete  cotiofiue,  outre  qu’elle  fuft  relatée , accompagnée 
d'vn  flux  de  fang,  alors  la  faudtoit  caurerifer  Se  confommct  auec  vnc  telle  cannulc  fcncftréc  ) fie 
cautère  afihtd , li  dcxcrcmcm  qu'on  ne  touchait  aucune  autre  pattie  delà  bouche. 


Jm  ÇeenuuU 
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La  C Annule  fcneflrcc  auec  fon  cautere  actuel. 


De  U Squiname. 


C H A p.  V 1 1 1 


» Q_y  1 » A n c e eft  Tne  inflammation  de  la  gorge , ou  du  Larynx,  qui  empelcbefouuenr 
[ l'air  d'entrer  & fortir  par  la  trachée  artère , & la  viande  d'ellrc  aualléc  en  l'eftomach,  lef- 
I quelles  choies  font  ncccflaircs  à la  vie  des  animaux.  Les  Grecs  l'appellenr  SiftMrtcbf.il  y en  a 
' de  trois  cfpeces&  differenccs.La  première  clt  auccques  grande  douleur  Tans  apparence  de 
rumeur  au  dehors  , parce  que  l’humeur  cft  contenu  au  derrière  des  deux  amygdales  , près  les  ver- 
tebres  ducol  : 8c  partant  ne  peut  eftic  apperccuë  ii  on  ne  prcllc  fus  la  langue  auec  vnc  fpatule  , ou 
fpeculumoris,&  alors  on  void  vnc  rougeur  8C  inflammation  en  celle  partie.  Audi  je  malade  a diffi- 
culté de  refpircr&r  d'aualer  les  viidcs,tire  la  lague  hors  la  bouche(comme  fait  vn  chien  qui  agran- 

# dément  couru  ) & la  tient  ouuerte  pour  mieux  attirer  font  haleine, & parle  du  nez,  eftant  contraint 
eftre  couché  , ou  alïis  pour  mieux  auoir  fou  vent  : fon  boire  monte  & fort  quelques  fois  par  les  na- 

• feaux.à  caufc  que  la  voye  de  l’air, du  boire  & manger  font  eftouppez:il  a les  yeux  flamboyans  & fort 
■ enflez  , fcforjcttant  hors  de  leur  orbite  : 6c  à tels  fouuent  aduient  vnc  fubuc  fuifocation  auec  vnc 

drame  forçant  hqrs  la  bouche.  La  féconde  efpecc  cft  celle  en  laquelle  on  void  vnc  rumeur  par  de- 
dans la  gorge  , & non  ou  peu  apparente  au  denors  , la  langue  aucunement  enfléc,lcs  amygdales  , 8c 
. quelques  fois  les  mandibules.  La  troilîefme  efpecc  cft  celle  en  laquelle  on  void  la  tumeur  aux  par- 
ties extérieures , & peu  aux  intérieures , 6c  celle  èft  la  moins  perillcufc.  Les  caufes  font  externes 
ou  internes , comme  quèlque  coup, ou  vnc  arefte  , & autre  chofc  eftrangc  demeurée  en  la  gorgc,ou 
trop  grand  froideur  par  bruynes , ou  cxccdiue  chaleur.  Les  caufes  internes  procèdent  d'vne  multi- 
tude d'humeurs  de  tout  le  corps  ou  du  cerueau,qui  caufc  fluxion  : quelquefois  de  madère  fanguinc, 
cholérique, ou  de  pituite, & bien  peu  fouuent  d'numcur  melancholique.Les  lignes  pourcognoiftre 

C chacun  humeur  particulier,  ou  lors  qu'ils  font  mêliez  enflèmble,ont  cfté  dits  cy-dclfus  parlant  des 
apoftemes  en  general.  La  fquinanec  cft  plus  perillcufc  6c  mortelle  , lors  que  la  tumeur  n'apert  ny 
dehors  ny  dedans.  Celle  qui  ell  au  dehors  8c  non  au  dedans, cfl  la  moins  perilleufe , d'autant  qu'cllo 

* f n'empcfche  pas  les  voyes  du  manger 6c  boire,  ny  celles  de  l'infpiration  & expiration.  Aucuns  meu- 

rent de  fquinance  en  douze  heures  , autres  en  deux  iours  ou  en  quarre,  les  autres  en  fcpttcc  qui  cft 
prouué  par  Hippocrates  ; Qui  anvinam  euaduntjù  ad  pulmonem  mahan  tranfit,&  intrafeptem  die  s mo- 

• riant  u y : fi  veto  bot  Aies  tuaferint , fuppurantur.  Ainfi  telle  apoftemc  fe  termine  quelque  rois  par  deli- 
telcencc,c'eftàadirepar  renuoy  occulte  en  autre  pattic,commecnlapoiélrine  par  vn  eropyéme.ou 
aux  pouimons  & autres  parties  principales,  quieft  caufc  de  la  mort  du  malade:  auffi  par  refolution 
ou  fuppuration.La  meilleure  voye  cft  la  rcfolution,qui  fe  fait  quand  il  y a peu  de  matiere,&  qu'elle 
eft  fuDtile  , 6c  mcfmemcnt  apres  lafaignée,  & auoir  vféde  certains  gargarifmes  à ceconuenables. 
Quelquefois  aufli  fe  termine  par  fuppurarion , 6c  lors  qu’elle  vient  par  voye  de  crife  eft  fouuent 
mortelle  pour  la  grande  quantité  d’humeurs  qui  tombent  fur  celle  partie , 8c  etnpcfchent  la  refpi- 

• ration.  Pour  fon  manger  il  humera  potage  d'vne  poulaille  & de  veau  euhs  auec  laiélucs,  pourpié, 
40zcille,femences  froides.  S’il  cft  debile,on  luy  fera  prendre  des  œufs  mollets  cuits  en  eau,  ou  qucl- 

• . ques  prellis  6c  orge  mondé,  ou  vnc  dccodion  de  pruneaux,  raiiîns  bouillis  en  eau  6c  fucre^Sc  autres 

alhnens  fcmblables.  Il  euitera  du  tqut  le  vin,&  en  lieu  d'iceluy  boira  hydromel  8c  eau  fucréc.en  la- 
quelle fera  mis  fyrop  rofat , ou  violât,  aceteux,  de  limons  : il  euitera  le  long  dormir.  Cependant  le 
Chirurgien  aura  l'œil  tant  aux  remedes  vniucrfcls  que  particuliers  , à caufe  que  celle  maladie  ne 
donne  grand  loilir.  Parquoy  il  faut  faigner  le  malade  de  la  bafilique  du  codé  de  la  fluxion:&  le  iour 
roefme  des  veines  de  délions  la  langue  , pour  vacuer  la  matière  conioindte.  Audi  1er  ont  appliquées 
•vcntoules  fur  le  col  &efpaules,fans  8c  auec  fcarification,aucc  fridtions  6c  ligatures  doloureuiès  aux 
excermitez.  Dauantagc  on  luy  donncra|ciyfteres  , fuppolîtoires , on  noüets  acres  & cuifans  , à lia 

^ de  diuertir  & deftourner  l’humeur  conioindl  à la  partie.  Et  fubit  qu'on  void  la  fluxion  Ce  faire’,  il 
faut  ylcr  de  gargarilmes  rçpcrcuffifs,  afin  de  l'empcfcher  : car  elle  pourroit  fuffoquer  le  malade  : ce 
que  i’ay  veu  aducnir,quelque  diligence  que  l’on  y peuft  faire.  Et  partant/tn  fera  gargarifer  fouuent 
le  malade  d'oxycrat.puis  de  ceftny , Ifi.  pomorum  filueft.  amiiipfumach.rofar.rub.an.m.fi.bcrbef. 
5-ij.  ballianr  omniacum  aq.  fufficiemi  vfque  ad  confuroprionem  medietatis,  addendo  vint  granac. 
acid,  g.iiij.  diaraor.  3.ij.  & iterum  bulliant  raodicum,  & hatgargarifma,  vt  arris  eft.  On  en  pourra 
Étire  d’autres  d’eau  dcplantain,morelle,verfus  auec  fyrop  rofat,&  autres  fcmblables. Ht  fi  la  fluxion 
• cftoit  faite  de  matière  picuireufe  ou  phlcgmarique,il  fautadioufter  aufdits  repereuflifs  alum.cfcor- 
cc  de. grenade  , noix  de  cyprès , vn  peu  du  vinaigre,  & ne  faut  vfer  aucunement  de  rcpercullifs  aux 
parties  extérieures,  de  peur  défaire  renuoy  de  l’humeur  au  dedans  de  la  gorge,mais  appliquer  lini- 
tifs,ahn  de  cclafcher  8c  raréfier  les  parties,  pour  donner  pillage  à quelque  portion  d'humeur  qui  fe 
4 refoudtoil. 
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rcfoudroit.  Et  H on  voit  que  la  rumeur  vueille  teudreà  refolution,  qui  efl  lors  que  le  malade  efl  fans  A 
fiévrc,&  auallc  mieux  les  viandes,  aufli  qu'il  refpire.,  tic  parle  plus  à fon  aile , qu'il  dort  bien , tic  a 
peu  de  dou!cur,qui  font  lignes  de  prompte  guarifon,  lors  on  vlcra  de  remèdes  refolutifs.  Au  con- 
traire,fi  on  cognoitla  tumeur  Te  terminer  à iuppuration, feront  appliquez  remèdes  fuppuratifs.tanc 
par  dedans  que  par  dehors,  comme  gargarifmes  faits  de  racines  de  althca.figues,  juiubcs,  rai/ins  de 
damas, dattes  bouillies  en  cau,tant  qu'elles  foient  parfaitement  cuittes,&  d'iccllc  dcco&ion  en  fera 
gatgarife,  tic  tenu  en  la  bouche.  Semblablement  cil  bon  gargarifer  de  lait  de  vache , ou  de  chèvre, 
auccquc  luccre  tic  huylc  d'amandes  douces , ou  violât  vn  peu  tiède.  Car  tel  remede  fuppurc  tic  ap- 
paife  la  douleur.  Aux  parties  externes  de  lacorgc  on  appliquera  cataplafmes  fuppuratifs  : aufli  on 
enucloppera  le  col  de  laine  noire  auec  lefuif , imbue  en  huyle  de  lys.  Et  lorsque  l'on  cognoiflra 
la  tumeur  dire  fuppurée,  la  bouche  du  malade  fera  ouuerte  auec  vn  fpeculum  oris  cy-dcflus  eferit, 
tic  la  tumeur  fera  percée  auec  vne  longue  biflorie  ou  lancette  courbée,  femblable  à celle-cy.  Apres 
l'ouuerture  faite,  on  vfera  de  gargarifmes  mondificatis,  comme , aqu.T  hord.tb.fi.  mcllis  rofar. 

& fyrup.rofar.  ficcar.  ah.  §.  j.  fiat  gargarifma  : Ou  bien  de  vin  8c  miel  méfiez  cnferoblc , dcfqucls  à 
toutes  heures  s'en  gargarilcra:  6c  apres  la  mondification  on  fera  cicatrice  à i’vlccre,adiouflant  aux 
fufdics  gargarifmcs  vn  peu  d'alum  de  roche. 


Figure  de  s deux  Biflorie i courbées , dont  l 
dons  fon  manche , 


De  Congrona  ( c efl  a dire  Coùctre  ) ou  Bronchocèle.  C H 


IX. 


| O n g r o n a , cft  vn  mot  duquel  vfe  Hippocrates  en  la  fcntence  14.  de  la  troificfme  C ( - 
’ lotion  du  C.  des  Epid.  Si  lignifie  ce  qu'on  dit  en  François  Goüerrc  ,ou  Goiietron , eu 
j Grec , Bronchocèle , en  Latin  Herni.t gutrwtf  : qui  efl  vne  tumeur  en  la  gorge  6c  au  col,& 
vient  du  mot  Grec  ( jongros  , qui  lignifie  proprement  certaine  cmincncc  ou  appendice 
ronde , qui  croifl  aux  troncs  des  arbres , appelîce  par  Pline,  lin.  17.  chap.14.  CLuauJ'ungtu,  pattlU.  , 
Gongros  félon  Thcophrailc  liu.  1.  de  l'hiltoirc  des  plantes , chap.  1 3.  efl  vn  certain  vice  d'oliuier, 
quand  il  efl  brufiédu  Soleil.  Telle  indjTpofition  vient  fouucnt  à la  gorge  des  femmes,  corne  auons 
dit  des  ancurilincs.  Or  ce  mot  de  Bronchocèle  efl  commun  en  general,  mais  il  a plulicurs  cfpcces 
& différences.  Car  aucunes  fonr  Mcliccrides, autres  Steatomes,  aucunes  athcromcs,Ics  autres  ancu- 
rifmes.  En  aucunes  bfi  trouuc  vne  chair  flupide,c*c(l  à dire,  auec  peu  de  douleur , 6c  fouucnt  fans 
douleur:  toutes  Icfquclles  feront  cogncucs  pat  leurs  lignes,  & celles  qui  font  curables,  ou  incura- 
bles. Aucunes  font  petites,  aucunes  grandes , qui  occupent  quafi  toute  la  gorge:  aucunes  ont  vn  * * 
Kifl,  les  autres  n’en  ont  point.  En  celles  qui  fe  pcuucnt  curer,  on  fera ouuerturc, foie  auec  le  eau- , 
tere  aélucl , ou  potentiel , ou  lancette  : puis  feront  oflcz  les  corps  cflranges  tout  d'vn  coup,  s'il  cft  r 
pofïiblc  : 6c  où  on  ne  le  pourra  faire,  feront  oflcz  à plulicurs  fois  auec  remedes  propres  : puis  l'vl— 
ccrc  fera  confolidé  6c  cicatrifc. 


De  U Pleurefle-j.  C H a P.  X.  * 

! L t v r is  1 1 (ft  vne  inflammation  de  la  membrane  appellée  Pleura  , ou  bien  des  *• 

1 inufclcsapcilez  Mcfoplcurijou  intcrcoflaux  , caufced’vn  fang  fubtil  & bilieux  , lequel 
auec  impeiuolité  monte  de  la  veine  cauc  amendante , à celle  qui  efl  dite  Azygos  , 6c 
1 d'icelle  aux  veines  intercoflales  , auquel  lieu  eflant  paruenu , quelqucsfois  fc  luppure, 

6c  le  malade  lent  vne  douleur  poignante  auec  fiorre  tic  difficulté  de  rcfpircr.  Iceluv  eflant  luppu- 
ré,  quelqucsfois  seuacue  pat  la  bouche , les  poulmons  fueçans  le  pus  qui  efl  porté  d'iceuxà  la  tra- 
chée attere  tic  d’icdlc  à la  bouche  : quelquesfois  aufli  efl  euacué  pat  les  vrincs , Sc  par  le  ficge.  Er 
lors  que  Nature  n'cft  forte  pour  cuacucr  ccfle  madère , il  fè  fait  vn  grand  amas  de  lanie  .dont  fc 
fait  enipycnie.Et  pour  l'euacucr  le  Chirurgien  efl  contraint  de  faire  otiuércure  entre  la  troifiefme 
tic  quatriefmc  des  vrayes  colles  , commençant  à compter  par  embas  : laquelle  ouuerturc  fc  doit 
faire  à la  diflanccdc  fix  ou  fept  doigts  del'cfpinc  par  le  cautère  aûucl  ou  potenuchou  par  lerafoir, 
lequel  doit  auoir  double  trenchant  comme  nos  Biflories  , 8c  faut  couper  peu  à peu  , conduifar.r  U „ 
pointe  vers  la  partie  inforicurc  de  la  colle , de  peur  de  o>upcr  la  veinfe , artete  de  nerfs , qui  accom- 
pagnent1. 
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chacune  ctfdc  pour  la  vie  & nourriture  , femimcnt  6c  mouucraenc  «les  mufclcs  imuco- 


Ainlî  fera  euaeuéc  la  fanie  peu  à peu , fai  Tant  clorre  lente  & la  bouche  du  malade  >afin  que  la 
diaphragme  & les  mufclcs  qui  font  entre  les  codes , pu  1 lient  cxpcllcr-hinwticre  contenue  au  tho- 
rax, D'abondant  on  pourra  faire  l'ouuerturc  auec  ce  cautère  aétuel , lequel  a quatre  trous  pour  ~ , . . 
mettre  vnc  petite  cheuille  haut  ou  bas  , félon  qu’on  le  voudra  faire  profbndcr  en  bas  auec  vnc 
platine  de  fer  blanc , au  milieu  de  laquelle  y a vn  trou  pour  palier  au  trauers  lediû  cautère , ahn  &4»f» 
«tl*il  ne  touche  qu'à  l'endroit  où  on  le  veut  appliquer.  Laquelle  platine  doit  edre  vn  peu  courbe,  à /*•»!■«. 
fin  de  s'accommoder  proprement  fur  le  codé , 8c  edre  attachée  par  fes  quatre  coings  auec  attaches, 

Et  où  le  malade  feroit  grand,  ayant  les  codes  larges  , on  pourroit  faire  l’ouuertuic  fur  icelles  auec 
vn  trépan  : laquelle  edant  faite  par  l'vn  des  fufdits  moyens , faudra  cuacuer  le  pus  peu  à peu  : 6c  , 

puis  y fera  fait  inje&ions  dcrerftucs  , comme.  aq.  hord.  §.  vj.  mellis  rofat.  3.  ij.  bat  injcclio: 

& autres  defquellcs  nous  parlerons  cy-apres  aux  playes , cnfemblc  du  rede  de  la  curation.  Bcncdud  * 
de  la  Vallet , natif  de  la  ville  de  Thurin  , aagé  de  vingt-cinq  ans,romba  malade  d'vnc  plcurelic» 
laquelle  fuppura,&'  le  fit  vn  erapyéme,  jettant  la  bouë  par  la  bouche , la  crachant  en  grande  abon- 
dance fort  fetide  8c  puante  par  l'efpacc  de  lit  fepmaincs , puis  elle  s'arreda  vingt  iours  apres  : au 
q moyen  dequoy  , lors  qu'il  fe  baidbic  8c  remuoit , on  oyoic  vn  bruit  en  Ion  corps  , comme  d’vnc 
bouteille  àdcmy-pleinc.  Et  pour  laguarifondece,  appclla  plulîeurs  Médecins,  à fçauoir  le  Grand, 
le- Gros  ,Duret  .Llebaut, Violaine, Malmedy  .lefquds  luy  ordonnèrent  pluficurs  remedesten 
fin  vn  iour  tn’cnuoya  quérir:  & ayant  conlîderé  fon  mal , luy  confeillay  oouurir  le  codé  pour 
donner  ilîuë  à la  matière  purulente:  ce  qu'il  m'accorda,  lors  qu'il  feroit  vn  peu  plus  fort.  Quelques 
iours  apres  nature  fit  cxpulfion  de  iadiretnatiere  par  grands  vomilîcmcns , en  forte  que  tod  après 
fut  du  tour  guary  par  la  grâce  de  Dieu,  & de  nature, , 6c  fe  porte  bien  pour  le  prefenr  edant  en  bon 
poinél  , comme  s'il  n'eud  eu  jamais  mal.  Hippocrates  dit , que  quclquesfois  il  faut  trepanct  la  co-  jm  j, 
Ile  quand  il  faut  vnider  l’eau  qui  ed  uttaifée  au  thorax.  Les  lignes  qu’il  y a de  l'eau  contenue  au  Mtrlitimtr. 
thorax  , c'cd  que  le  patient  à vue  toux  feiche , afperitcà  la  gorge , friflôd  «fièvre,  courte  haleine,  **• 

Sc  principalement  quand  on  ed  couché , enfleure  des  pipit  8c  douleur  violente  : apres  vr.e  grande 
(oif  & auoir  beaucoup  beu  , il  y a de  l'eau  dedans  le  coffre.  On  cognoid  de  quel  codé  cd  l’ei.flcu- 
4 reau  moiiucmenr  du  Hor , 8c  y a vn  fon  comme  d’vnc  bouteille  à demy  remplie.  Hippocrates  com- 
mande de  couper  la  chair  fur  latroifiednc  code  depuis  ladernicre , puis  auec  le  foret , ou  vnc  bien 
petite  trépane  qu'on  ouure  la  code  pour  vuider  l’eau,  ou  autre  matière  peu  à peu,  tant  qu'elle  loic 
du  tout  vu  idée. 


De  r HjdropiJic. 


Y o R o p 1 Siicd  nommée  en  Grec,  Hydropt , ou  Hydrros , parce  que  fa  caulc 
matérielle  cd  eau  ou  humeur  aqueux  , que  le  Grecs  appellent  Hydcr.  Pour  bien  de-  Dffidthn. 
finir  ccdc  maladie,  nous  dirons  que  c'cd  vnc  tumeur  contre  nature , faiûe  d'abon- 
dance denu,de  vcmolîtë  ou  de  piruiteaflcmblée, quelquefois  en  toute  l'habitude  du 
. ...^y  corps  > autresfois  en  quelque  partie  ,mais  le  plus  fouuent  dans  le  ventre  Inferieur , à 

fçauoir  en  la  capacité  & efpacc  qui  cd  entre  le  Péritoine  8c  les  intcdins.Dc  là  vicnt,pour  ration  de 
la  matlcre  8c  du  lieu  , qu'il  y a d nier  fes  matières  8c  cfpcccs  d'hydropifie.  Et  premièrement  celle 
qui  remplit  l’efpacc  vuide  du  ventre  , ed  ou  humide , ou  feiche.  L'huinide  cd  nommée  A/eitet, 
pour  la  lemblancc  d'vn  vaiflèau  dit  en  Grec  Ajcct  t de  la  façon  de  ceux  qui  font  faits  des  peaux  de 
boiic*.  gu  chèvres  pour  y mettre  de  l'eau,  du  vin  , ou  de  l’huile,  jparcc  que  l'eau  cd  contenue  dans 
le  péritoine  , comme  dans  vn  tel  vaidèau.  L'hvdropide  feiche  elt  appclléc  par  les  Grecs  Tynipuni- 
trr,  ou  Tytnp-mîM , a raifapqu'cdam  en  icelle  le  ventre  enflé  de  venrofité  , fi  on  le  frapre , il  rend  Xt 
vn  fnn  approchant  de  ccuiy  d*vn  rabourin.  Mais  quand  tonte  l'habitude  du  corps  cd  pleine  de 
phlcgmc  blanc , on  lapdlc  Aiuftrc * , oj»  LmctphUgnutU.  Elle  commence  premièrement  és  par» 
r 6 tics 
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Le  hui&iefme  Liure , 
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lies  inferieures, comme  eftans  plus  promptes  à receuoir  la  fluxion, & efloigncc*  de  la  chaleur  nacu-  A 
relie  : fi  on  les  comprime  aucc  les  doigts,le  vertige  d'iceux  y demeure,  & fc  malade  cft  cour  boufti, 
ayant  la  couleur  du  vifage  toute  blafarde.  Elle  diffère  des  deux  autres  : car  en  icelle  le  ventre  s'en- 

l-_  n^rtia.  î«frti-*rtiirAï  VniU  nn-»«r  ni,»  nVflrAinihrc  urtirnlM  A*  VMVM  • maie 
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és  bourlcs  Hydroccle , & ai  ni»  des  autres.  Ncantmoins  routes  ont  vncmcfinc  caufc  efficiente  .qui 
cft  l'irabecillité  ou  empefeheraent  des  facultez,  principalement  altcratrice  & conco&rice  du  foye, 

firouenante  du  feirrhe  6c  dureté  d’iceluy  , ou  des  petites  bubcs  pleines  d'eau  qui  s’engendrent  en 
a membrane  qui  l'enueloppc , mefme  de  toute  forre  d'intemperature  grande , Sc  principalement 
de  la  froide  , qui  a premièrement  commencé  audit  foye  , ou  a fuccedé  à l'intempérie  chaude  par 
dirtîpation  de  la  chaleur  naturelle,  6c  tellehjrdropificeft  incurable:  ou  cft  furuenuerpat  communi- 
cation du  vice  d'vnc  autre  partie  fuperieurc  ou  inferieure.  Comme  quand  vnc  partie,  aucc  laquel- 
le le  foye  a connexion  , eft  vexée  d'intemperature  grandement  froide , confcqucmmcnt  le  foye  en 
refroidit.  Et  fi  c'cft  à caufc  des  poulmons  ,du  diaphragme , ou  des  reins , le  mal  cft  aifément  ap- 
porté fit  reçcu  és  parties  gibbculcs  d'iceluy  par  les  rameaux  la  veine  caue , qui  iflenc  6c  rcfpon- 
dent  à cet  endroit.  Mais  fi  cela  vient  de  la  ratte , eftomach , mcfcmercs  , ou  inteftins  ( entre  au- 
tres du  iciunum  6c  Iléon  ) la  communication  fc  fait  à la  partie  caue  par  les  veines  raefaraïques , 6c 
autres  rameaux  de  la  veine  porte.  Par  ce  moyen  les  afthmatiques , pnthifiques , fpieniques  , iûc-  ® 
riques,  voire  les  phrenetiques  , tombent  en  hydropific  : & pour  le  dire  ai  vn  mot , tous  ceuxauf- 
quels  ou  le  fang  pur , mcnftrucl , ou  hcmorrhoidal  vuidé  outre  mefure  ou  fupprimé  efteint  ou  a- 
moindrjt  la  chaleur  naturelle,  ainfi  que  le  feu  fc  meurt  ou  efteint  par  trop  ou  i faute  de  bois.  Au- 
tant en  faut-il  eftimer  des  excrémcns  du  ventre  & de  la  veffic , lors  qu'ils  (onf  immodérément  vui- 
dez  ou  retenus:  auftl  des  viandes  prinfcsen  trop  grande  ou  petite  quantité,  trop  froides  , fans  or- 
dre , fcns  befoin  : de  peu  dormir , de  la  mauuaife  condition  6c  cftat  de  vie  : bref  de  toutes  les  cho- 
ies externes  , cfqucllcs  fc  peut  commettre  erreur  en  ccfte  partie.  Or  Afcités  cft  diftineuce  de  deux 
autres  cfpeccs , tant  par  la  grandeur  de  b caufc  efficienre,  qui  eft  l'intempcraturc  froide, que  vehe- 
mencc  des  fymptotnes,  comme  de  l’appetir  perdu  , ou  corrompu  ,foif  inextinguible  & tumeur*  do 
ventre  : dauanrage  , que  fi  l'on  vient  a mouuoir  le  corps  , ou  à fccoüer  le  ventre  , l'on  entend  l’eau 
flotter  dedans , comme  fi  c'cftoit  vn  vaiffeau  deray  plein.  Et  félon  que  le  malade  change  de  fitua- 
rion,  ou  que  l'on  prelfc  le  ventre  aucc  les  doigts,!* humeur  defeend  ou  monte,  roufiours  cmpreflànt 
les  conduits  : de  fait  s'il  monte , il  amene  difficulté  de  rcfpiration  6c  toux , & quelquesfois  monte 
6c  regorge  en  la  capacité  du  thorax  , 6c  caufc  les  mcfmes  accidens  qui  furuicnnmc  en  l'empyeme: 

6c  fouueiit  aullî  les  malades  par  le  mouucment  dcfdircs  aquofitez , qui  fluent  & refluent,  fcmblent 
eftrè  efteuez  en  l'air  comme  fi  l’on  fc  plongeoir  en  l'eau  : ce  que  i’ay  fçeti  par  leur  récit , 6c  non 
pat  aucun  autheur.  Si  lefditcs  aquofitez  defeendent , elles  empefehent  Tifluc  de  I’vrine,&dcs 
excrcmcns  du  ventre  par  comprcflion  des  orifices  de  l’vn  & l'autre  cxcremenr.  Dauantage,  le  ma-  C 
lade  cftant  couché  à la  rcnucrlc  ,1a  tumeur  cft  moins  apparente:  parce  que  l’eau  fc  refpand  ça  & b. 

Le  contraire  aduient  quand  il  eft  debout  ou  en  fon  fcant , d'autant  que  l’eau  tombe  tout  en  vn  tas 
au  petit  ventre , là  où  le  malade  lent  vnc  pcfantcur.  Les  parties  hautes  du  corps  amaigrilfcnt  par 
faute  de  fane  qui  fott  de  qualité*:  confiftcnce  rcquifc  pour  bien  nourrit  , 6c  les  baffes  enflent  par 
defluxion  d’humeur  fcreux  6:  pituiteux  fur  icelles  :1c  poulx  cft  petit  ,haftif,dur,  aucc  quelque  ten- 
fion.  Ccfte  difpofition  eft  de  longue  curation  ,6c  le  plus  fouuem  incurable,  principalement  à 
ceux  qui  l'ont  apportée  du  ventre  de  leur  merc , qui  ont  l'cftomach  dépraué , cachectiques . 6c  de 
mauuaiic  habitude  : és  vieilles  perfonnes  : 6c  centralement  tous  ceux  qui  ont  la  vertu  débile  & 
languide.  Au  contraire , les  jeunes  cens  robuftes  qui  n’ont  point  de  fièvre,  6c  dcuantqucia  ma- 
tière ou  eau  (bit  pourrie , 6c  que  le  foye  & les  autres  parties  foient  fort  altérées , qui  pcuuenc por- 
ter le  trauail  & exercice  requis  à la  curation  d'vn  tel  mal , pcuucnt  receuoir  curation. 


De  la  curation  de  l'HydrofiJie, 
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A curation  fc  doit  commencer  par  les  plus  ai  fez  & bénins  remèdes  ,qui  font  b dicte 
Sc  mcdicamens  , auant  que  venir  à la  paracentcfc.  Or  nous  bifferons  aux  dorftes  Mé- 
decins à corriger  l’inrcmperie  du  foye  & des  autres  parties  principales , 6c  à ordon- 
ner vnc  dicte  dçflcichante  aucc  les  mcdicamens  hydragogucs  ,‘c’eft  à dire  qui  vui- 
dem  l'eau  , tant  par  les  Telles  que  par  les  vrines.  Hippocrates  commande  leur  don-  D 
ncr  ccfte  pouldre.  cantharid.  abbtis capitibus  *:  alis.5.  ff.  comburant.  infumo,fiatpuIuis,de 
laquelle  ai  foient  donnez  deux  grains  en  vin  blanc  : car  on  a veu  maintesfois  nature  aidée  par  tds 
moyen  guarir  entièrement  l’hydropifie.  Et  pour  auanccr  la  cure  nous  excitons  quant  - 6c  - quant 
aucunesfoi*  la  partie  enflée  à faire  quelque  tefolution  d'vnc  partie  de  l'humeur , en  y appliquant 
les  mcdicamens  fort  difeutiens  comme  fachcrs , baings,  linimcns&emplaftrcs.  Les  lachcts  feront 
faits  ex  macris  furfuribus , auena , fale,  fulphurc  calidis,ou  à faute  de  ceux-cy , ex  arena , fabulo, 
çincribus  fiepius  calefaûis.  Les  bains  plus  excellcns  font  les  eaux  naturellement  fiüccs , nitreufes, 

6c  fulnhurées,  ou  préparées  par  artifice , en  y mettant  du  fcl  nirre  6c  foulphrc  fondus,  fi  l'on  y veut 
faire  bouillir  de  l'ancth  , rue , marjolaine,  fenoil , ftorchas  6c  fcmbbbîes , ils  en  vaudront  mieux. 
Les  liniinens  fc  feront  d'huile  de  rue  , d’aneth  , de  l'aurier  6c  fcilliric  , aufquels  l'ont  aura  faie 
bouillir  vn  peu  d’euphorbe,  pyrerte  ou  poiure.  On  compofera  l'emplaûre  ex  tnurc , myrrha,terc- 
ben  tina , cofto , granis  iauri , cypero , mellc,  ftercoribus  bubulo  , columbino  , caprino  , equino,  t 
& fiinilibus , qux  vcl  per  fc  imponi  poterunt.  Si  le  mal  pcrfcuere,  faut  palier  aux  finapifme s , aux 

pheenigmes, 
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A phccnigmcs , c*eft  à dire,  medicamcns  rubricatifs,  & phyfegines,  c'crt  a dire , vcficatoires , ou  qui 
cxcircntfks  vcflîcs,  lcfquclles  feront  couples  & ouuertcs  pour  en  laitier  couler  l’eau  peu  à peu,&  H 
longuement  que  toute  l’humilité  foie  confommcc,  & le  malade  guary  de  Phydropihe.  Quelques 
praticiens  ayans  leu  en  Galien  liurc  1.  de  fétcultatib.  naturtUbm  , les  laboureurs  d'Alîe , lors  que  pur  Jpfûl 
des  champs  ils  portent  le  bled  en  la  ville , ayans  enuie  d’en  defrober  quelque  portion  , fans  que  fur  U 
leur  larcin  foit  defcouucrt , auoir  de  couftutnc  de  cacher  dans  les  facs  dudit  bled , des  bouteilles 
pleines  d’eau  : car  de  là  aduient  que  le  bled , attirant  par  le  entiers  de  la  terreftrité  du  vafe  l’humi- 
dité en  foy , fe  gonfle , dont  il  fc  monftre  plus  enflé  & plus  pelant  : ayans  , dis  - ie  , leu  telle  choie 
' dans  Galien , ont  penfc  que  le  bled  a puiflàncc  d’attirer  les  eaux , 3c  que  qui  cnfeucliroit  vn  hydro- 
pique dedans , on  verrait  lcfdites  eaux  en  bref  confommécs  & taries. 

Si  tout  cela  ne  fert  de  rien » on  viendra  à l'operation  manuelle , qui  cft  le  dernier  remede , que 
les  Chirurgiens  apppellent  par  vn  nom  Grec , Paracentcfc.  Or  deuant  que  de  monftrcr  comme  il 
# nous  fcmble  quelle  fe  doit  faire  , il  ne  fera  hors  de  propos  d’amener  icy  les  diuerfes  opinions  des 
anciens  touchant  icelle  operation.  Car  les  vus  l’abhorrent, & les  autres  lapprouuem  : & certes  il  y 
a quelques  raifons  de  part  & d’autre,  lcfquellcs  nous  foudrons  par  incline  moyen.  Ceux  donçqucs 
qui  rcprouuentla  Paraccntefc , difent  qu'elle  cft  dommageable  pour  trois  inconimoditez.  La  pre-  RmJ/im  em- 
mierccft  qu'en  vuidant  l’eau,  fc  fait  grande  refolution  3c  perte d'efprits , & par  confequcnt  des  trt  l* 
forces  naturelles  , vitales,  & animales.  La  fécondé  que  le  foyen'çftant  plus  Ibuüçnu  fur  l’eau  com-  "***[•' 
me  deuant , prend , Pc  par  fa  pefanteur  tire  à bas  quant  & foy  le  diaphragme  , & les  parties  thora- 
chiques,  dont  s'cnlhic  toux  feiche,  & difficulté  de  rcfpiration.La  troilirfmc,quc  le  péritoine  qui  cft 
de  lubftance  neruculc,  ne  fe  peut  bonncincut  poindre  >ny  incifcr  fans  grand  danger»  ny  aifémcnc 
® agglutiner,  pour  cftre  partie  exangue  & fpermatique.  Tels  font  les  argumens  d’Eraliftrate  & de  fes  Erefifluut 
fctlatcurs , pour  prouucr  que  la  paracenrcfc  eft  dommageable  , mais  ils  en  amènent  cncores  d’au- 
très , pour  monftrcr  qu’à  tout  le  moins  elle  eft  inutile.  C’cft  que  l’eau  euacucc  n’emporte  point 
quant  8c  foy  la  caufe  qui  eft  l'incempcrature  6c  dureté  du  foye , & des  autres  parties  internes , lcf- 
quellcs par  apres  ne  laiiîcnt  de  s’engendrer  l'hydropilic  comme  deuant.  loint  que  la  fiéurc , foif, 

& intemperature  chaude  & lcichc,  qui  eftoient  tempérées  par  l’attouchement  de  l'eau  , font  par 
l’abfence  d'iccllc  augmentées.  Et  c*eft  iecroy  ce  qui  acfmcu  Auiccnne  3c  Gourdon  d'cGcrire,  que 
bien  peu  font  efehappez  de  la  Paracentcfe  : mais  tout  cela  cft  fort  aifé  à réfuter.  Car  pour  com- 
mencer aux  incommoditez  qu’ils  difent  en  prouenir  : Galien  dit  que  la  première  aduient  faute  de 
bien  adminiftrer  la  pondion  , à fçauoir  quand  on  laitiè  écouler  l’eau  toute  à la  fois.Et  à la  vérité  il 
y aurait  bien  plus  de  raifon  fumant  cela,  de  reietter  la  phlébotomie , par  laquelle  on  vuide  le  fang, 
qui  contient  bien  plus  grande  quantité  d’efprits  , & qui  font  bien  plus  purs  que  ne  fait  Peau  des 
Hydropiques.  Quant  à la  fécondé , qui  eft  que  le  foye  n'eftanr  plus  fupportc  par  l'eau  » attire  à bas 
par  fa  pclantcur  les  vifccres  thorachiques  : cela  fe  peut  bien  euiter  en  tenant  le  malade  couché  à la 
renuerlc , car  ainfl  le  foye  mefmc  ne  pend  point.Plus,  quelque  connexion  qu’ait  le  foye  auec  lcfdi- 
ces  parties  , G n'y  eft-il  point  tellement  attaché  qu'il  les  puitic  tirer , veu  mcfinc  qu'il  en  cft  feparé 
C par  le  diaphragme , lequel  fouftieni  lefdits  vifccres  thorachiques,  & empefehe qu'ils  ne  puilîcnc 
tomber  plus  bas.  Pour  le  regard  de  la  troitiefrae  incommodité  , c'cft  liinplellc  de  craindre  l'inci- 
iion  du  Péritoine,  bien  que  ccfoitvne  partie  nerucufc&  membraneufe.  Car  tous  Us  inconuenicnj 
qui  aduiennencaux  parties  nerucules  bleticcs, c’cft  à raifon  de  leur  fentiment, lequel  n'eftant  icy  que 
• bien  petit  ou  du  tout  nul , à caufe  de  l’alteration  intérieure , il  n'en  faut  auoir  aucune  doute.  D'à-  A^ument 
J bondant,&  la  raifon  & l’expcrience  ordinaire  nous  enfeignenc  que  plufieurs  parties  nerueufes»  voi-  Àm  ww*x  su 

• rele*  membranes  mefmcs  (impies,  élongnecs  3c  dépourueuës  de  chair,  fc  pcuucnt  guarir  : par  plus  &"• 
forte  raifon  le  Péritoine  incifé  fe  pourra  reprendre , veu  qu'il  eft  encore  adhérant  aux  mufclcs  de 

• l’abdomen , 3c  fi  ferré  auec  iceux , que  les  anatomiftes  ont  bien  de  la  peine  à t’en  pouuoir  feparer. 

Refte  l'argument  de  l'inutilité, qui  eft  de  G peu  de  valcur,quc  pour  y rcfpondre , ic ne. veux  feule-  R»fr**f*  4 
ment  qu’vfcr  des  propres  termes  de  Cclfe.  Icfçay  bien  (dit-il  ) que  la  paracentcfc  à déplcu  à Erafi- 
ftrate  &aux  liens  , parce  qu'ils  ont  eftimeque  l'hydropilic  fuft  maladie  du  foye  tant  feulement , 3c 
qu’en  vain  Ion  mettoit  peine  de  vuider  l’eau  , laquelle  n'emportant  quant  3c  foy  l’alfcdion  du 
foye,  ne  laiiloitpas  de  fc  r'engendrer  encores  apres  l'cuacuation.  En  quoy  ils  ont  lourdement  fail- 
ty.Car  en  premier  lieu,ce  vice  ne  vient  feulement  du  foye:&  encore  qu'il  en  fuft  venu  , toutesfois 
lion  vuide  l'eau  corrumpuc*qui  cft  dedans  le  ventre  contre  naturelle  fait  grande  nuifance  au  foye, 

& à toutes  lcsautrcs  particsinterieurcs  , augmentant,  ou  pour  témoins  entretenant  leur  dureté  8c 
™ intemperaturc.  Au  contraire  » cftanc  vuidec , iî  elle  ne  fait  autre  bien , pour  le  moins  clic  fait  pla-  vtHitfi» 
ce  aux  îemcdes  , qui  puis  apres  pourront  guarir  le  vicedcfditcs  parties  : & tant  s'en  faut  que  celle  r *»•<**’ 
eau  qui  cft  faite  3c  corrompue , puitiè  mitiger  la  heure , foif , 3c  intemperaturc  chaude &xfei-  ut"‘ 
che , que  pluftoft  elle  les  augineme,  Quant  à i'intempcraturc  froide  elle  en  accroift , en  forte  que 
cependant  la  chaleur  naturelle  cft  en  grand  danger  d'eftre  efteinte  par  l'abondance  de  l'humidité. 

Ainlî  nous  pourrons , luiuaiu  Celfc , renuoycr  Eraliftrate  3c  fes  fedateurs  par  deuers  Galien  , qui 
les  admonefte  d’apprendre  l'eflcncc  3c  la  caufe  de  ce  mal , qu'ils  ont  ignorée  , auant  que  s'entre- 
mettre  de  le  curer , ou  de  difputcr  de  la  curation.Parcille  3c  dernière  rcfponfcferôs-nous  à Auiccn-  Mtrk.  * 
ne  3c  Gourdon , par  la  bouche  de  Cclius  Aurclianus  autheur  excellent,  combien  quemethodi-  tbrmtâp.dt 
que.  Ceu*(dit-il  ) qui  olcnf  mettre  en  auant.que  tous  ceux  à qui  on  a fait  la  paracemcle  font  morts,  hyJrep. 
mentent  : car  nous  en  auonfvcu  beaucoup  r&haper.  Et  f»  plufieurs  y font  demeurez,  c’cft  fau-  *•*•&** 
re  que  l’ouuerrure  a cfté  fai&c  ou  trop  tard,  ou  peu  dextreraent.  le  ne  diray  plus  que  ce  inoc,pour  lur,mt9t* 
afloupir  ronces  difputcs  3c  cçntrsdidions  , c'eft  que  le  malade  cftanc  réduit  à telle  extrémité , qu'il 
ne  luy  refte  plus  qu* vn  fcul  remede  j ce  n'rft  pas  trop  fagemcnc  fait  de  difputer,  /il  cft  bon  de  le  fai- 
re ou  non, 
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Parquoy  pour  clorre  ceftc  difptiteauec  Cclfc  ,nous  ne  voulons  pas  aflêurer  que  tous  puifTènt  K 
guarir  par  ces  retnedcs.  Or  maintenant  il  nous  faut  déclarer  la  méthode  de  faire  la  pasgeentefe 
pour  vacucr  l’eau  contenue  au  ventre.  Si  l'hydropifîe  procède  du  foye , il  faut  faire  ouucrture  à la 
partie  feneftre  : & fi  elle  vient  du  vice  de  la  ratte , elle  fera  faite  ù ladextre:  parce  que  fi  le  mala- 
de repofoit  fur  le  cofté  indfé , la  douleur  de  la  playe  l'affligeroit , & ne  la  pourroit  fupporter  : car 
l'aquofitc  renuerfc'e fur  l’ouuerture, fortiroit  8c  diftilleroit continuellement, dont s'enfuiuroie trop 
grande  débilitation  de  la  vertu.  Ladite  incifion  doit  cftre  faite  trois  doigts  au  dcflbus  de  l'Ombi- 
lic, 1 cofté  des  mufcles  longitudinaux  ( non  fur  la  ligne  blanche  ) ny  en  l'extrcmitc  nerueufe  des 
autres  mufcles  de  l'Epigalhc,  pour  obuier  à la  douleur , & difficulté  qu’il  y auroit  à confolider  la  * 
playe,  à raifon  que  telles  parties  font  exangues.  François  Roufict , Médecin  bien  cftimé  encre  les 
zens  doétes»  dit  auoir  veu  à Orléans  vn  gros  Porte-faix,  furnommé , Va  fi  tu  peux,  hydropique  de 
long  temps,  dcfcfperé  de  pouuoir  iamais  receuoir  guarifon  : auquel  à fainék  Agnan,  vn  autre  fera- 
blablc  bcliftrc  luy  perça  le  ventre  d’vn  grand  coup  de  coufteau,  d’où  auffi-coft  iortit  grande  quan-  ; 


? 
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Lémtoini  tité  d'eau  pourrie f lequel  fubitement  guary  , reuint  à trauailler  comme  deuant , fans  retomber  en 
rJr+ct »/>  hydroPific-  Il  fut  guary  par  hazard , fans  que  l'indfion  fuit  faite  par  la  paraccntcfe.  La  maniéré 
de  faire  la  paracentefc eft,  qu'il  faut  fitucr  le  malade  fur  le  cofté  droit,  fi  on  prétend  faire  l’incifion 
au  feneftre  : au  contraire,  h on  la  veut  faire  au  dextre  ,fcra  couché  fur  le  feneftre  : puis  le  Chirur- 
gien.aucc  vn  feruiteur  , pincera  le  cuir  du  ventre  aucc  le  paunicule  charncux  , afin  de  l'élcuer  en 
baut  : puis  le  couper  en  trauers  iufques  aux  mufcles  : cela  fait,  tirera  la  partie  fuperieutc  de  l'inci-  ® 
fion  qu'il  aura  faire,  afîcz  haut  vers  l'eftomach  , afin  que  lorsque  l'on  voudra  confolider  la  playe, 
le  cuir  retourne  deflus  pour  mieux  l'agglutiner:  puis  fera  vne  autre  petite  incifion , coupant  les 
mufcles  & Péritoine , fc  donnant  bien  garde  de  toucher  à l'omentum  , ny  moins  aux  inteftins  : 8c 
fera  mis  en  la  playe  vne  tente  d'or  ou  d’argent  cannuléc  8c  courbée, de  grofloir  d'vn  tuyau  de  plu- 
me d* *oyc,de  longueur  de  demy  doigt,  ou  enuiton,  ayant  la  telle  allez  !arge,de  peur  qu'elle  ne  tom- 
be en  la  capacité  du  ventre  : pareillement  de  peur  quelle  forte  de  la  playe , aura  en  fa  refte  deux  pe- 
tits trous  pour  paflèr  vn  petit  ruban , lequel  fera  attaché  au  milieu  du  corps , fi  dextremenr  qu'elle 
ne  puillc  fortir,  fi  ce  n'cft  à la  volonté  du  Chirurgien  : Ce  par  icelle  l'eau  fera  vacuée  tant  & fi  peu 
qu’on  voudra  : qui  fc  fera  par  le  bénéfice  d'vne  éponge, qu'on  mettra  dedans  ladite  tente, laquelle 
épongé  fera  lors  oftéc  qu’on  voudra  tirer  l'eau.  L'eau  ne  doit  cftre  tirée  tour  ù coup , pour  la  refo- 
tnftiirt.  ludon  8c  diffipation  des  cfprits,  qui  fc  fcroict  auec  fi  grande  quantité  d’eau,  dont  s'enluiuroic  mort 
foudaine.  Ce  que  i'ay  veu  aduenir  à vn  malade  hydropique, qui  fc  donna  vn  coup  de  poinçon  de- 
dans le  ventre,  pour  faire  fortir  les  eaux , 8c  fe  refiouyfioit  de  les  voir  couler , 8c  ion  ventre  defen* 
fier  : 8c  fut  impoffible  d'arrefter  lefdites  eaux, dont  le  panure  malade  mourut  en  peu  d’heures, à cau- 
fe  que  l'inci  fion  n'eftoit  faite  félon  la  méthode  que  nous  auons  dit.  Dauantagc,  ne  faut  obmettre  à 
appofer  vne  bonne  8c  groilc  comprcllè  par  delfus,  8c  vne  ligature , afin  de  mieux  tenir  ladite  can- 
nulc,  de  peur  que  l'eau  ne  forte  hors,  contre  la  volonté  du  Chirurgien.  Et  faur  icy  noter , que-ladi- 
te cannulc  ncdoit  eftre  tirée  hors  la  playe, que  iufques  à ce  qu'on  aye  fait  toute  l'éuacuarion  qu'on  ^ 
prétend,  attendu  que  puis  apres  ne  peut  cftre  fi  bien  rcmife,  ny  fans  grande  violence  & douleur , à 
caufe  que  le  cuir  8c  pannicuie  charncux  recouurcnt  l'ouuerture.  Or  pendant  qu'on  fera  euacuation 
de  l'eau,  faut  bien  alimenter  le  malade,  & auoir  toufiours  l'œil  à fes  forces:  8c  où  il  feroit  debile, 
on  cédera  l'éuacuarion  quelques  iours  fans  nullement  tirer  l’eau  : puis  l'ayant  fuffifamment  vacuée» 
la  playe  fera  confolidée,  cuitant  qu'il  ne  s'y  face  vne  fiftulc  : laquelle  félon  Hipp.  liu.  6.  Aphor.  8.  • 
cft  incurable. 

I 

'Portrait!  de  la  Cannulc, 

• % 

Autres  vuident  l’eau  en  ceftc  manière.  C’cft  que  l'ouuerture 
faite,ils  reprennent  les  deux  lèvres  de  l'ouuerture , les  percent 
tranfucrfalcmcnt  d'vne  aiguille  .prenant  allez  grande  quantité 
de  chair , afin  nue  ladiéte  aiguille  ne  rompe  ce  qui  auroit  efté  - 
pris, comme  il  fefait  és  becs  de  lièvre, lors  qu'on  les  veut  réunir 
enfcmbic.  Cela  fait,  on  parte  vn  filet  de  coïté  & d'autre  de  l'ai- 
guille par  pluficurs  fois.afin  de  mieux  tenir  les  lèvres  vnies  8c 
le  trou  fermé , de  peur  qûe  l’eau  nq  s'euacuc  finon  à la  volonté 
du  Chirurgien.  Quclquesfois  apres  auoir  cfté  guaris  les  ma- 
lades tombent  en  lâcricic  , diète  Iaunillè  pour  la  guerifon  de  O 
laquelle  i'ay  cfprouuc  tel  remede,  auec  heureufe  ifîuc  en  vingt  ou  trente  iours, & auoient  les  mala- 
des long  temps  vsé  de  plusieurs  remedes  ordonnez  par  Médecins  doétes.  ftercor.  anferis  3.  ij. 

diff.cura  5.  iij.  vini  albi.  colctur,  fiat  potio,  detur  duabus  horis  ante  paftum. 

Ve  U tumeur  & relaxation  du  Nombril , afftllé  des  Grecs  Exomphales. 
Chapitre  XIII. 

I A tumeur  du  Nombril  fc  fait  quelquefois  , à caufe  que  Je  Péritoine  cft  rdafché  ou 
rompu,  qui  fait  que  les  intertins,  ou  l'omentum , ou  le^deux-cnfcmblc  y tombent,  jfc 
, quelquefois  s'y  engendre  vne  carnofiré  : quclquesfois  auffi  vient  par  vne  effufion 

* de  lang,  comme  aux  anrurifmcs.ou  par  vne  feule  venrofité  on  aquofiré.  Si  l’omen- 
1 tum.  fait  la  rumciir,la  partie  fera  de  couleur  fcrablablc  à la  peau,  molle  au  couche,  8c  f 
•ucc  fort  peu  de  douleur, 8c  quâd  ou  prcllc  ddlus, r’« entre  dedans  Iç  v entre,  ou  de  foy-mcfmc  Quand 

le  ma 
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A le  mal  jdc  ed  couche  à la  reuuerfc,&  ne  fait  ledit  omentum  aucû  bruit  1 entrant  dedans.  Si  ce  (ont 
les  intedins , outre  les  lignes  fufdirs,  la  tumeur  cil  plus  inégale  : Se  quand  on  prcllc  delfus  pour  le 
réduire  dedans,  on  lent  vn  bruit  de  gargouillement,  comme  aux  hernies  inredinalcs.  Si  c’cd  vnc 
carnoiitcjia  tumeur  fera  plus  dure  &:  de  plus  grande  rcfiftance,  Se  demeurera  en  vn  mefmc  endroit, 
lins  rentrer  au  dcdans.cncorc  que  le  malade  fc  couche  à la  renucrlc.  Se  qu'on  prcllc  delTus.  Si  c'ed 
vcntoficc  , la  tumeur  fera  molle  , Se  lubie  retourne:  Se  jaçoir  que  le  malade  fc  mette  ù la  renucrlc, 
demeure  toulîours  eu  mefmc  figure:  aulfi  quand  on  frappe  deilus,  fait  quelque  bruit,  cour  de  mef-. 
me  nue  li  l'on  frappoic  aucc  vnc  baguette  contre  vn  petit  tabourin.  Si  c’cd  aquofité,  la  rumeur 
, cil  fcmblablctnent  molle , mais  elle  n'obeie  pas  quand  on  U prcllc  fans  diminuer  ou  augmenter. 
Si  c’cd  effulion  de  fang , elle  le  monflrc  liuidc  : Se  li  le  fang  cd  arrerial  , les  lignes  feront  1cm- 
Blablcs  à ceux  des  aneuriiîncs.  Parquoy  quand  la  tumeur  du  nombril  cd  faire  par  le  vice  des  in- 
tellins,ou  de  l‘omcncum,ou  des  vents  ou  aquolîtcz,fouucnt  la  chirurgie  aura  lieu,&  non  des  autres* 
Or  pour  la  cure  des  intedins  Se  de  l'omentum,Ie  malade  fera  couche  à la  rcnuerie,&  feront  réduits 
les  intedins  Se  omentum.  Cela  fait,  on  tiendra  la  peau  fofpenduc  où  cdoient  contenus  lcfdits  in- 
tedins Se  omentum, puis  on  en  prendra  vnc  portiô,tant  qu'il  en  fera  bcfoin,&  paflera-on  au  rrauers 
de  la  peau  ainlî  cflcuée.vnc  allez  grofle  aiguille,cnfiléc  d'vne  petite  ficelle  allez  forre.  Puis  on  fera 
des  incilions  autour  allez  profondes.tanr  qu’il  en  fera  befoin , afin  que  ladite  peau  fc  rcagglutinc 
mieux:  puis  derechef  on  palfcra  ladite  aiguille  deux  ou  trois  fois,  ou  plus, félon  que  le  cuit  aura  edé 
edendu  en  gtolfeur,  longueur  & largeur,&lcra  ferrée  la  ficelle  allez  fort , puis  derechef  on  liera  la 

a totalité  vers  le  ventre  : Se  en  ce  fai  la  ut  la  peauqui  aura  edé  didcnduc.tombcra  aueclefdires  ligatu- 
res. Et  pour  bien  faire,  lors  que  ladite  peau  auroic  elle  fort  didcnduc  , on  la  pourra  amputer  allez 
près  de  la  ligature  extérieure, puis  l’vlcere  fera  trai&cc  Se  cicatrizce  ainlî  qu'il  appartient.  La  ven- 
teufe  fera  curcc  par  remèdes  cy-dcfius  eferits  aux  tumeurs  venteufes.  Celle  qui  cil  faite  d'humeur 
aqueux,  fera  vuidéc,  faifant  petite  incition,  la  tenant  ouuerte  tant  qu'il  fera  beloin. 


Sijnti  du 
irutflint. 
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Sijnet  dt 
•vtau. 
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Des  Hargnes  eu  greueuresy<jui  font  tumeurs  aux  aines  & aux  bous  fs  des  teHiculeSy 

Ch  A p.  XIV. 

I E mot  de  Hargne  a ede  donné  ù cede  maladie , parce  que  ceux  qui  en  font  vexez  E/jmtltfié 
[ (pour  la  douleur  qu'ils  fentent)  coudumicrement  font  hargnoux.c'cd  ï dire , mal-nlai-  dt  diargwa, 

1 fans  Se  criards , principalement  les  petits  enfans.  Les  anciens  en  ont  fait  plu  heurs 
l cfpcccs,  toutesfois  il  n'y  en  a que  trois  propres  & vrayes,à  fçauoir,  l'intedinafe,  la  zir- 
baie , Se  celle  qui  cd  compoféc  des  deux.  Les  autres  ne  lont  que  fiinüitudinaircs , Se 
peuucr  venir  au  Scrotum  ou  és  aines  ,lans  que  les  intedins  ou  zitbus  foient  hors  leur  lieu  naturel, 
ç A icelles  les  Grecs  ont  baillé  vn  nom  propre,  tant  fclou  le  lieu  où  fefait  telle  tumeiir.quc  félon  la  Difenneo 
**  choie  Se  fubdance  qui  la  fait  : comme  quand  la  tumeur  n'cd  qu'aux  aines, ils  ont  nommé  telle  har-  ** 

gne  Bubonot  Je,  que  nous  difons  Inguinale,  ou  Hargne  incomplcttc,  à caule  qu'elle  ne  tombe  de-  ^ ‘ “ 

dans  le  fcrocum  ou  bourlc  des  tcfticules.  Car  lors  quelle  y dclcend,  cd  complette  : & fi  c'ed  l'in- 
t edi  ri , fc  nomme  Entrocclc  ,ou  intcdinale:  fi  c’cd  le  zitbus , Epiplocèle  ou  Zirbalc  : fi  les  deux  y 
defeendent  enlcmblc,  Enreroepiplocele.  Si  ccd  l'eau,  Hydrocèle  ou  aqueufe  : fi  du  vcnr.Phyfocc- 
fe  ou  vcnteulc  : Se  s'il  y a du  vent  Se  de  l’eau  cnfemblc , comme  il  fc  fait  ordinairement , prendra 
fcmblablcment  le  nom  des  deux.  Se  Ce  nommera  Hydrophyfoccle , c'ed  à dire,  aqueufe  Se  venteufe. 

S’il  y a cxcroilîàncc  de  chair  en  la  fubdance  du  tediculc.ou  autour  d'iceluy,  telle  hargne  fc  nômera 
Sarcocclc  ou  charncufc  : s'il  y a veines  grollcs  dilatées  & entortillées,  Cirfocele  ou  variquculc.  Si 
ce  font  humeurs.la  tumeur  prendra  le  nom  de  l'humeur  dominant, & fera  dite  phlcgmoneufc.ccdc- 
tnatcufc,&  ainlî  des  autres, cômc  nous  auons  dis  au  chap.  des  Apodemes.  Les  caufcs  font  plufieurs,  Caufit  Jt 
comme  cxccz  violons,  coups, cheute  de  lieu  haut,  vomilfcment,  toux,  beaucoup  cheminer , fauter, 
dancer.chcuaueher  vn  chcual  allant  dur,  crier,  foudler  aux  trompes  & trompcttes,cors,corncts,  & 
autres  indruments  où  il  faut  beaucoup  de  vent,  leuerpefans  fardeaux,  edre  tiré  fur  lagcfnc  ,uulli 
l’vfagcdcs  viandes  vifqueufcs  Se  venteufcs,&  l'humidité  excrcmentcufè  qui  vient  à la  partie.  Tou- 
tes  lcfquclîcs  choies  peuucnr  dilater  ou  rompre  la  production  du  Pcritoine.lcqucl  cd  membraneux 
Se  délie, & partant  fc  rompt  Se  dilate  aisément.  Les  femmes  qui  ont  porté  de  gros  & pefans  enfans, 
pat  U grande  didenfion  du  ventre,  ou  par  violons  cris  & épreintes  des  cruels  enfantemens , la  pluf- 
par;  font  affligées  d'vne  hargne  intcdinale  : en  laquelle  leur  tombe  l'inreftin  en  l'aine,  à caufe  que 
le  Péritoine  cd  rclafché , & quelqucsfois  rompu.  Pour  mcfmes  caulcs  font  pareillement  fu  jettes  ï 
l'en  fl  cure  du  nombril,  parce  que  l'inrcdin  ou  omentum  y dcfcfnd.  Pour  la  curation , il  faut  vfer  $//»#/. 
des  remèdes  cy-dcflîis  eferits, & leur  faire  porter  brayers  & ligatures  propres  à telles  difpofirions. 

Les  lignes  de  l'inguinale, font  cogncus  par  la  tumeur  ronde  trouuée  en  l'aine, laquelle  edant  prcflre 
retourné  facilement  au  dedans.  Les  lignes  que  les  intedins  font  defeenJus  dedans  le  fcrottim , c'ed 
qu'il  y a tumeur  dure, Se  lors  qu’on  les  réduit  au  dedans,  ils  font  vn  bruit  gourgouïllant  auecdou- 
leur.  Au  contraire.fi  c'ed  le  zirbus,la  tumeur  cd  molla(Te,&:  fcmblc  qu'on  touche  de  la  laine  : joint  ^ 
qn'fl  cd  plus  difficilement  réduit  que  l'inrcdin.  A caufe  que  les  intedins  edans  continus  en  leur 
fubdance  »&  en  quelque  mouucmcnt  continuel,  non  feulement  s'entrcfuiuenr  .mais  aufli  s'attirent 
Wn  l'autre  pour  éuiter  la  didenfion  qui  cd  fort  douloureufe  en  leurs  corps  membraneux  , qui  ad- 
ulent à raifon  de  la  mutation  de  leur  lieu  naturel.  De  tomes  lcfquelles  chofes  on  ne  peut  attribuer 
aucune  à l'otnentum,  edant  vn  corps  dupidc  Se  prefqtic  infenfible,  grollier,  pefant.  Se  fans  mouue- 
é mène  aucun  : combien  qu'au  se  de il  foie  remis  aucc  moins  de  douleur , & fans  faire  aucun  bruit. 

Signes  que  le  Pcritoinc^dk  rompue,  quand  la  hargne  intcdinale  croid  fubitement,  aucc  dotileor 

V 1 cuifante 


2^2,  Le  hui&iefme  Liure , 

cuifantc  4c  poignante  : cat  quaod ü ncJ  fc  traoSfc^Sui 

"ce  peu  de  douleur.  Qÿ.  “SE rSeSe  & ouuert  ,1a  tumeur  fe  fait  « 


Hargne  ii»- 
eursbU. 

Haogna 

tnatme. 


-w“ï^  ^cwucsrou 

forte  que  nullement  on  ne  p . . , J c(jd  fJltc  , cn  reduifant  Ica  mtcftms , ou  pour 

dere  vilqneufe,  ou  de  quelque  e«on»  q^ojr  Ynhonbtaycr.  La  hargne  complet» 

auoir  trop  long  temps  «g  B ft  Iomp„&  principalement  à ceux  qui  ont  ja  accomply  leurs  trois 
inuctcrcc , en  laquelle  le  pro  P J*  /ufli  quand  ledit  procdlbs  cft  grandement  rom- 

dimenf.ons.ne  guarit  sanuis,  ou  ft  ^ Jc  £ [eftc  hommc , auec  peu 

de  do  u î eue  As  fam  d an  gc  r de  mort,  à rai  fou  que  par  U grande  amplitude  du  heu.  la  matière  fecale 
peut  entrer  4c  fottir  librement  hors  les  intellins. 
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De  U anation  Jes  Hargnes.  C H A P.  XV. 

_ , l'in, eftinale,  qui  leur  vient  du  grand  effort  qu'lso"  J.1™  Chi  cn  donc 
RgS»  cefte  eaufe  nous  parlons  , ou  fur  vue  table, 

cftant  appelle  pout  réduire  1 imeftm  tom  c en  a 1 pou  fera  la  tcduûion.  Apresil  fomen- 

la  telle  S basîles  feftis  en  haut,  de  la  marrice.puis  on  apoli- 

tera  la  partie  d'vne  fomentation  aftnngcntc,  P P fjbar.an.î.l.pul.  alors, tr, allie, 

quêta  ce  remede.  V..  Pratfcript*  décoction.  quam  fuff.f«.hotd  A tal«  a j>  Qu 

myrril.de ûrcoc. an.S.i j.  bol.arm.  « bien  bandant  la 

l cmplallte  contra  rupt.  DciqucU  tant des  ^ C fcr3  <cmt  pcnfln[  dans  fon  berceau  l'cfpa- 

partie  auec  comprcllcs  & brayers  p P # ».  r . lout  on  \c  gardera  de  crier  & touüîr. 

ce  de  trente  ou  quarante  iours.les  fetfes  £££  -efp.ee  de  trois  iours, 

Acce  au  premier  ermon  commande^ réduit  Mo . de  ne 

dre  d'vne  aftrmgente  . comme  cellequWe  en  larelaiationde ffi  iy  pi(;is 
Autre  rc,njjt  ^pprr^nniafubtilUfimi^buraliuoiiorum  numéro  duo  in  Jpo«»‘ur  f,mul'  C 

mo,s  plus  ou  moins , ft  I fa* ^^T^^^Xœcol.boli  armenici.  terrx  figillarx,  gummi 

d'œuf , ic  appliqué  fur  la  partie , & laüTe  par  c.nt,  ou  fut  .ours  fans  remuer. 

Ptenex  blanc  d'oeuf  «farine  (licrc!  La  now- 

du^ôk^M,*(«rlIaqwl?^lVnicft^cftoitdcftcmlu!s'^^«rfi^Se  tcftreclt,j^.i^e^^'*^^P^  ^ 
i frottoir  de  miel  Paine  où  fefaifoit  laJefcenrede  la  hargnc.puls 

de  fer  bien  fubtile  ,4c  continuoit  tel  remede  lVfpaee  de  dix  ou  dou“”“‘,*J“J  par  Pinilinû  qui 
brayer  propre.  Ce  qui  fetnble  eftre  fonde  fur  ce  que  1 aymant  par  dedans  ■ “ ^ ^ 

luy  cft  naturel  d’attirer  le  fer  appofd  par  dehors  » attire  auec  violence  i foy  les  coq 5 
adipeux  qui  font  entredeux , qui  bouchons  le  paiTage  du  Peritome  ,&  auec  e '5^Ps  s ^ dol, 

1 iccluy  , empefehenr  que  Pinteftin  ou  omentum  paife  4c  tombe  hors  de  fon  lieu.  ft 
fcmblcr  plus  efttange , que  de  voir  ledit  aymant  par  l enue-deux  4c  trauers  d , h l £ r_. 

ble  Je  efosilfc  quelle  foit , tirer  apres  foy  le  fer , félon  qu  il  eft  promené  de  ça  ou  de dùJl > 
de  pat  lùy  expérimenté  fouuentesfois  : Faut  prendre  des  limaçons  rouges  , 4:  les  faire  c 
vn  pot  de  ,errPe  mis  au  four , 4c en  faire  poudre",  de  laquelle  il  donne  comme deifus , ««laboulll.^ 

4c  aux  plus  grandclets  la  fait  prendre  auec  leur  potage.  La  cure  quelquefois  fe  pourr 

aux  pim  igez  , voire  il  ceux  qui  ont  accomply  leurs  troisdimenlions  .cftans  en  1 âge  c q 
ans-.Sc  pour  le  prouuerie  reciteray  celle  hiftoire.  CVfl  qu'vn  Preilre  deSamfl  André  des  A * 

me  M.  le  an  Morn,  Epiftolier.c'eft  il  dire,chantinf  PEpiftre  au  Dimanche^equcl  auoit  vn  ft?ni 


Des  Tumeurs  en  particulier.  233 

A intcftinalc  complcttc,  fc  retira  vers  moy  , me  montrant  Ton  mal , demandant  fccours  » pârtc  qü'il 
diioitlentir  vnc  tres-grande  douleur.principalcmcnt  en  chantant  fon  Epiftre.  Voyant  /a  grcucnrc, 
îe  Itiy  dy , que  véritablement  il  deuoit  metrre  vnlautrc  en  fa  place  : ce  qu’il  fit,  priant  le  Curé  (pour 
lors  nomme  Monfieùr  le  Clerc,  Doyen  de  la  faculté  de  Théologie)  Se  les  Marguilliers , d'en  com- 
mettre vn  autre  .leur  déclarant  ion  împuilïânce.  Ce  que  luy  citant  accorde, ie  mit  entre  mes  mains, 
te  ie  luy  ordonn.iy  plufieurs  remèdes  propres  à fou  mal , luy  fuifant  prendre  vn  brayer,  qu'il  porta 
par  1 cfpccc  de  cinq  ou  iîx  ans  r Se  vu  iour  luy  demandant  comment  fc  porroit  Ion  mal  , me  ht  rc- 
t qu  il  ne  fçauoic  plus  que  C'eftoit,  Se  qu'il  cftoit  guari.  Ce  que  iamais  le  n'cultc  peu  croire, 

G ie  ne  1 cuue  vcu.  Parquoy  l'amena  y à mon  logis , Gc  vey  fes  parties  génitales  dans  aucun  veftige  AfaimtU 
de  hargne  : dmcrucilld  grandement  comment  il  auoit  peu  cftrc  guaty  cognoi  liant  fon  âge.  Or  lix  f n*,4nct , 
moys  apres  que  ie  l'eus  ainfi  rcuifitc.aduint  qu'il  mourut  d'vnc  pletirefie  : &:  ayant  feeu  1a  morr.ie 
ni  en  allay  en  lamaifon  dudit  Curd.cn  laquelle  ledit  Moretic  tenoit,  le  priant  qu'il  me  pertnift  fai- 
re ouucrturc  dû  corps  mort , afin  que  i’eufle  cognoilîance  quel  baftimem  Nature  auoit  fait  en  la 
fk  ; vo>c°ù  Ie*  intcftinjdclcendoicnt  : ce  que  volontiers  il  m'accorda.  le  prorefie  a mon  Dieu,  que  ie 
rrouttay  autour  du  trou  de  la  production  du  péritoine  vnc  fubfiancc  adipeufe  de  la  grolleur  d'vn 
petit  efteuf,  infiltrée  Se  attachco  fi  fort  audit  endroir , qu'à  bien  grande  difficulté  la  pouuois  defta- 
cher  fans  dilaccrcr  Se  rompre  lej  parties  adiaccntcs.  Et  voila  la  caufe  pourquoy  la  guarifon  s'en 
B cftoit  cnfuiuic.  Semblablement , i'ay  cogneu  quelques-vns  qui  auoient  pond  le  btayer  par  longues 
années, uns  aurre  choie  eftre  entièrement  gparis  : eftans  maigres, & puis  deuctlans  gras, les  tmeftin? 
accueillent  graille  qui  les  groflir,  de  forte  qu'ils  ne  tomboient  nullement  aux  bourfes.ôc  ont  laifsd 
de  porter  le  brayer  fans  aucune  rccidiuc.  Ces  chofcs  nous  mouftrent , qu'il  ne  fe  faut  hafter  d’ofter 
les  coutllons  ^ux  pauures  garçons.  Choie  admirable , que  Nature giuritîe  des  maladies  eftimdes 
incurables,  fi  elle  cft  tant  foie  peu  aydde.  Le  principal  ayde  confiftc  à empefeher  l'intrftin  de  delccn- 
dre,  pendant  qu'elle  opère  ,&  faire  ce  que  délias.  Pour  c'cft  effect,  aux  enfans  vn  peu  grandcler». 

Se  aux  hommes  Se  femmes,  on  fera  porter  des  brayers  Se  cfpaulicres,  de  la  façon  qui  eft  portée  par 
ces  deux  figures. 


L'cfpauliere  , laquelle  s'attache  au  douant 
comme  tu  vois , Se  au  derrière  aulü  à l'en-* 
droit  de  D. 


Figure  d'rvn  homme  qui  auroit  a>ne  rupture  et a/n  feul  coftc , auec  <-vn  brayer , duquel 
t efcujfon  doit  auoir  trots  eminences , deux  en  haut-,  & C autre  en  bas , & au  milieu 
die  elles  y ne  c attiré,  afin  qu'il  ne  prejfe  trop  fur  Cos  pubis,  & quil  ri  y face  douleur, 
trouué  Jepuù  ri  a gueres  ceCle  inuention , laquelle  me  femble  meilleure  que 
les  autres  par  cy-deuant  inuentees,  à caufe  quelle  prohibe  merueilleufement 
des  intefiins  3 O*  omentum . 


Autre 


f 


Le  huiâiefme  Liure , 


tAutre  figure  <£vn  homme  qui  aurait  rupture  des  deux  cofiet, (fi  comment  il  doit  cflre  A 
bandé  (fi  lié  d'an  broyer,  pour  garder  que  les  mtcHins  ou  [ ornent um  ne  defcendent 
aux  bourfes  : douant  âge, la  figure  dudit  broyer, (fi  de  fa  ligature  nommée  efbaulicrc. 


L'cfpauliere  fendue  * 
milieu , pour  palier  U 


B B Le  braycr  à deux  collez, entre  lefqucls  y 
a vn  trou  par  où  la  verge  doit  palTer. 
Note  que  chacun  dcfdits  codez  doit  - 
cftre  de  mefme  façon  que  ccluy  de  la 
figure  precedente. 


CetepUfm» 

tmeUient. 


Cly  fi  et  et 
dtffoli  mer. 
milieux. 


JH  *1  m{er 

bU. 


pierre  Prem- 
ier eu  feu  lé- 
gère det  Htr- 


Cependant  il  ne  faut  obmettre  le  régime  du  malade,  luy  enjoignant  qu'il  fe  garde  de  toutes  cho- 
fes  qui  pcuucnt  dilater  & rompre  le  proccz  ou  apophyfe  du  péritoine,  & entretenir  ou  augmenter 
le  mal , foient  viandes  ou  autres  choies , pour  lcfquclles  tu  auras  recours  au  chap.  i y . parlant  des 
caufes.  Or  quclquesfois,  & fpecialcrocnt  aux  plus  âgez,  les  intertins  ne  fe  pâment  réduire,  à caufe 
qu'il  y a trop  grande  quantité  de  matière  fccalc  contenue  en  iceux.  Alors  nefe  faut  efforcer  de  le 
repoulïcr  par  violence,mais  lemaladc  demeurera  dedans  le  lift  bien  chaudement,la  telle  b .il  le,  & les 
fellcs  haures,&  on  luy  appliquera  vn  cataplafmc  tel  qu'il  s'enfuit.  rad.alchear  & liliorum  an.§. 
ij.  fcm.lini  & fœnugr.  an.J.fi.  folior.mal.viol.  fieparietarix  an.rn.fi.  coquantur  in  aqua  communi, 
poftea  pirtentur  Ce  palTentur  per  fcraccum,addcndo  butyri  rcccntis  fine  laie  & olci  liliorum  an.au. 
fuff.  fiat  cataplafma  ad  formara  pultis  fatis  liquidx:  & luy  fera  appliqué  tout  chaud , tant  fur  les 
bourfes  que  fur  le  ventre.  Par  ce  remede  on  trouuc  fouucnt  le  lendemain  les  inteftins  réduits  de 
foy-mefmes,  parce  que  la  ventofité  eft  refuultc  : Ce  que  la  matière  fecale  aura  fait  fon  circuit,*  fera 
u r’enrréccn  vn  autre  intertin  pour  dire  euacuéc  dehors.  Et  fi  ladite  matière  n'ertoit  r*cntréc  en  vn 
autre  intertin  pour  dire  euacuéc  dehors.  Et  fi  ladite  matière  n'ertoit  r'entrée,  qui  le  fait  à caufe  des 
vents  qui  n'auroicntcftércfoults.on  donnera  vn  elyftere  carminatif,  & reroollitif,  auquel  feraad- 
ioufté  huile  de  térébenthine,  d'anis,  de  genevre,  ou  de  fenouil,  excraifte  par  quintc-eBencc  en  pe- 
tite quantité.  Auflicft  vn  excellent  remede,  cl  y ftere  fait  de  maluoifie,huilc  de  noix, *vn  peu  d'eau 
■ de  vie,auec  quelque  portion  defditcs  huiles  de  quinte-  eflcnce.  Aucunesfois  par  tous  ces  moyens  la 
reduftiondes  inteftins  ne  peut  eftrefaite,  àcaulcquc  leprocclTus  n'cft  aflez  dilaté,  d'où  vient  que 
la  matière  fecale  contenue  aux  intertins  tombez  dedans  le  fcrotum,accoropagnée  de  ventofité  s en- 
durcit  & fait  qu'on  ne  les  peut  plus  réduire.  Incontinent  il  s’y  fait  inflammation  * accroillement  . 
de  douleur,  & qui  pis  eft,vn  regorgement  de  la  madère  fecale,  que  le  malade  reiette  par  la  bouche, 
puis  gangrené*  mortification  :&  pour  la  flrifturc  du  boyau, la  chaleur  naturelle  eft  erteintc  * fuf- 
fbquce,  dont  tort  apres  la  mort  s’enfuit.  Telle  maladie  eft  nommée  communément  Mifir ne  nui. 
Pour  obuicr  à tel  accident , faut  venir  ï l'extreme  remede,  pluftoft  que  laifler  mourir  le  malade  fi 
vilainement  : ce  qui  fe  fera  par  l'oeuurc  de  la  main  en  celle  maniéré.  L*  malade  fera  firué , comme 
auons  dit  cy-denant,  fur  vne  tablc,ou  fur  vn  banc  ; puis  luy  fera  faite  incifion  en  la  partie  fuperieu- 
rc  du  ferotum,  foy  donnant  bien  garde  de  toucher  les  inteftins.  Apres  faut  auoir  vne  cannuîc  d'ar  - 
gent , grollc  comme  vne  plume  d'oyc,  ronde  d'vn  collé,  c*ue  de  l'autre , ainfi  qu'il  t’eft  ddnonftrc 
par  ceftc  figure. 

b . ‘ Icelle 
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Icelle  lêra  mife  dedans  l'incifion,  8c  pou  Hcc  Je  long  delà  produûion  du  pcrftoine,pour  faire  inci- 
■fion  8c  ouuerture  fur  la  cauité  d’icclic  cannule,  de  peur  de  toucher  les  inteftins  du  rafoücr.  L'ou- 
ucrrurc  fuffifammenc  faille  > on  réduira  les  inteftins’ peu  à peu  dedans  le  ventre  , & fubit  on  fera 
vne  coufturc,  en  cueillant  8c  comprenant  dudiû  procelfus  tant  profondément  qu’il  en  foit  reftref- 
fi:  ce  qui  fera  caufc  qu’apres  la  cicatrice  ,la  dcicente  ne  fe  pourra  plus  faire  au  l’erotum.  D'abon-  Autrt  um*. 
dant,  s'il  y a fi  grande  quantité  de  matière  fecalc  qui  y (oit  endurcie  pour  fa  trop  longue  demeure,  Jr 
ou  par  l'inflammation,  que  la  reduûion  nefc  puillc  faire,il  faut  par  neceflûé  incifer  la  produûion  tr,m*t  * 
du  pericoine  iufqucs  à i'inrcltin,&  mettant  la  cannule  precedente  dedans  icelle  produûion  la  leucr 
contre-mont , & faire  indlion  dellus  en  montant  vers  le  ventre  , & y faire  fi  bonne  ouuerture  que 
l'intcftin  puillc  cftre  réduit.  Cuis  fe  fera  la  coufturc  eaftroraphie, en  faifant  autant  de  points  d’ai- 
B guille  qu’il  en  fera  befoin  , 8c  cueillant  ledit  proceflus  , comme  auons  dit , afin  de  rendre  la  voye 

plus  eftroitte.  Cela  fait,  la  playe  fera  traiûéc  en  la  manière  dite  cy-deuanr.  Toutcsfois,  telle  ope-  A»  //*  in 
ration  ne  fc  fera  que  les  vertus  du  malade  ne  foient  aflez  fortes  pour  l'endurer , 8c  qu'on  aye  fait  /**•;«• 
bon  prognuftic  à fes  parens  8c  amis , parauant  que  d'y  mettre  la  main. 


Du  Point}  doré. 


Ch  a p.  XVI. 


1 1 par  cous  ces  moyens  la  hargne  ne  peut  eftrc  curée , à caufe  de  la  trop  grande  dila-  Uêr  rf 
ceration  ou  rupture  de  la  produûion  du  péritoine,  8c  que  ncanrmoins  le  malade  ou  , 

| parens  d'iccltiy  , dcfiraircnr  quelle  fuft  entièrement  guarie  , on  y procédera  par  le  fttnï.  tiiti. 
' Poinû  doré.  Pour  le  faire,  fera  appelle  vn  expert  Chirurgien  , lequel  fera  vn'  inci- 
' fion  au  deirusde  l'os  pubis,  8c  en  icelle  mettra  vne  fonde  lemblable  à celle  qu'auons 
cy -dellus  figurée,  & la  pouflera  tout  au  dellus  du  proccflus  ,1‘cnleuant  en  haut  pour 
le  reparer  de  contre  les  parois  où  il  adhéré  par  le  moyen  de  certaines  fibres  nerueufes.  Apres  tirera 
te  fcparem  auffi  les  vailfeaux  fpermatiques  auec  le  raufçle  fufpenfoirc  du  tefticulc.  Cela  fait,  il 
enleucra  la  produûion  feule , cueillant  & amallant  tout  ce  qui  cft  de  luy  trop  dilaté , qu'il  prendra 
- auec  des  pentes  tenailles  plattes  percées  au  milieu  , le  tenant  allez  fermement , 6c  fera  partcc  au 
**  trauers  vne  aiguille  enfilée  de  cinq  qu  fix  fils, près  & iouxte  lefdtts  vailfeaux  fpermatiques, &:  muf- 
clc  fufpenfoire.  Dauantage,  faudra  encores  rcpalfcr  vne  autre  fois  l'aiguille  au  milieu  de  ce  qui 
refte  de  iadiûe  produûion  , comprenant  aufli  les  lèvres  de  la  playe  : alors  on  fera  vn  nœud  fort 
ferré,  & fera  le  filet  coupé  aflez  long,  8c  lailTé  hors  la  playe,  lequel  fc  pourriflant  8c  coupant  peu  à 
peu,  tombera  de  foy  - mcfme  : & fefaut  bien  garder  de  le  tirer  deuant  que  nature  n'ayc  engendré 
chair  au  droit  de  ladite  ligature  : car  autrement  on  auroic  labouré  en  vain.  Finablcm  ent , fera  U 

fdaye  mundifiéc,  incarnée,  8c  menée  à cicatrice , de  laquelle  la  dureté  8c  callofité  empefehera  que 
es  inteftins  ny  l'omencum  ne  paillent  plus  tomber  dedans  le  ferotum. 


Autre  maniéré  de  faire  le  Point}  doré. 


C H A P.  X V I L 


' L fe  trouue  quelques  vns  qui  font  le  Poinû  doré  par  autre  mpyen  qu'auons  deferir. 

| Ils  font  vne  incifion  au  dclfûs  de  l’os  du  penil,  du  collé  qu'eft  la  hargne  , laquelle 
pénétre  iufques  au  procez  du  péritoine,  lequel  cftant  defcouuert,paftcnt  par  dcrtbus 
: iccluy  par  deux  fois  vn  fil  d'or  aflez  délié , lequel  cftant  pafsé  ils  ferrent  tnediocre- 

J ment , afin  de  reflerrer  ledit  proccz  trop  rclalché , fans  toutesfois  que  les  vailfeaux 

D fpermatiques  foient  comprimez.  Cela  fait , ils  tortillent  leur  fil  auecquede  petites 

pincettes,  deux  ou  trois  tours,  puis  le  coupent  allez  pres>&  cachent  lebout  du  fil  d'or  le  rempliant, 
afin  qu'il  nepicquela  chair  qui  lccouurc  : puis  (Uiflans  ledit  fil  d'or  ) traittent  la  playe  , comine 
vne  (impie  playe,  tenant  le  malade  au  liû  les  feflès  hautes,  8c  la  telle  vn  peu  bafle,&  ce  l'elpacc  de 
quinze  ou  vingt  iours.  Par  telle  operation  plufieurs  ont  rcceu  guarifon.  Autres  font  recidiucz,  à 
raifon  que  ledit  fil  n'eftoit  bien  accommodé,  picquant  ordinairement  les  parties  voifincs.  Et  pour 
plus  ample  cognoilTance  de  ce , ic  r'ay  bien  voulu  faire  figurer  les  inftrumcns , par  lcfqucls  telle 
operation  cft  accomplie.  Quelque  temps  apres  nature  chalte  hors  le  fil  d’or , 8c  là  le  fait  vne  fonde 
& cicatrice  calleufe,  qui  bouche  la  produûion  du  péritoine,  par  où  les  inteftins  defeendoient.  Les 
praûicicns  l’ont  appcllé  Poinû  doté , à caufc  du  fil  d'or. 


T 4 


Figure 


I 


courbcc  , laquelle 
cil  percée  près  Ci 
pointe,  pour  palier 


B fi  Le  fil  d'or  pafsé 
par  l'aiguille. 

C La  tenaille  qui  g 
coupe  ledit  fil. 

D Le  rcllbrt  de  la  tc- 
n aille. 


E La  pincette  qui 


tourne  6c  cntortil- 
tille  ledit  fiL 


suons 


V t r f façon  laquelle  me  fcmblc  la  meilleure  Sc  la  plus  feure  , à caufe  quelle  ne 
laifle  rien  cltrange  en  la  playe  ; c’clt  qu'au  lieu  du  fil  d'or,ou  y met  vndc  plomb  delà 
grollêur  d'vn  fer  d'aiguillette, lequel  n'cft  pallc  i lctour  du  proccz  du  péri  toi  nc,qu'v- 
nc  fois,  & l'ayant  pallc,  on  l’eftrcint  tant  qu'il  eft  befoin.à  fçauoir  non  trop,  de  peur 
de  elorre  la  voye  aux  cfprits,pour  obuicr  à la  gangrené  : non  auiE  trop  lalchc,  parce 
qu'elle  ne  feruiroit  de  rien  , à caufe  que  la  defccnce  ne  laiilcroic  à fc  faire.  Lequel  fil  fera  laifle  en  la 
playe  , iufqu  a ce  quelle  foie  du  tout  reioinéle  & confolidée , relie  la  place  dudit  fil.  Et  alors  fera 
deftors , puis  tiré  hors  dextrement , puis  le  relie  de  la  playe  fera  confolidé  & cicauifé.  Orque 
diray-ic  plus  des  hargnes  ? c'eft  que  lors  que  la  produéUon  du  péritoine , qui  eft  la  voye  pat  où  la 
defeente  le  fait  aux  bourfes , cil  grandement  dilatée , apres  que  le  Chirurgien  aura  fait  ladite  liga- 
ture du  fil  de  plomb , il  faut  qu’il  en  prenne  vn  peu  au  dclTus , vnc  bonncpartic  , & qu'il  la  lie , en 
pallant  vnc  aiguille  enfilée  d'vn  filet  en  double  au  dedans  dudit  proceffus  , le  plus  près  des  vaif-  D 
féaux  , à fçauoir  des  vaillcaux  fpermatiques , 6c  du  mufcle  fufpenloirc , qu'il  pourra  : puis  fera  vn 
nœud  , 6c  coupera  le  fil  allez  long,  comme  nous  auons  dit  cy-deflus,  6c  le  taillera  hors  la  playe,&: 
ne  le  retirera  deuant  que  nature  le  vucille  jetter  hors  : qui  fera  «quand  ce  qui  aura  cfté  lié , fera 
pourry.  Et  cllant  hors  on  traitera  le  relie  delà  playe , la  ricatrizant , & par  ainfi  la  cicatrice  faite, 
Aitttrtifff-  la  caliolîté  empefehera  que  rien  plus  ne  defeendra  au  Scrotum.  Or  combien  que  telles  maniérés  de 
mit  notâkh,  curer  les  hargnes , ne  foient  fans  douleur  & péril , fi  cll-ce  beaucoup  plus  leur  d’y  procéder  ainfi,: 
que  d'amputer  les  rclliculcs,  comme  font  les  chartreux  ,lefqucls  par  leurs  cruelles  Sc  violentes  ' 
Cruauté 4n  operations  , mettent  le  malade  en  grand  danger  de  mort.  Car  pour  garder  qu'àprcs  lâ  curation  il 
r ajtrtux.  n*y  jcjnçmc  vnc  relaxation , Us  tirent  violemment , 6c  dcllachcnt  le  procclTiis  des  parties  où  il  ad- 
hcre.enfcmble  le  nerf  de  la  fixicrme  coniugaifon  qui  va  aux  tcfticulcs.  Plus  arrachcnt,&  bien  fou- 
uent  rompent  les  vaillcaux  fpermatiques.  Dcfquclles  violences  s'enfuit  douleur  extrême  , fpafme, 
hémorrhagie,  inflammation  , pourriture,  6c  confcquemmcnt  la  inorr.  Ce  que  i'artefte  auoir  veu 
j e aux  corps  de  quelques  vns  que  i'ay  ouucrts  morts , peu  de  iours  apres  cftrc  ainfi  milcrablcmcnc 

' chaftrez.  Ec  fuppofé  qu'il  en  refehapent , ils  font  à jamais  priuez  du  bénéfice  de  génération,  pour 
laquelle  nature  a donné  les  tcfticules  à l’homme , comme  parties  principales  6c  ncccflaircs  pour  la 
couler u ai  ion  de  l'efpccc  : comme  dit  Galien  au  liurcdc  l'Art  medcciual,  chapitre  p.  le  corpme  nous 


Le  hui&iefme  Liure 

inflrmeru  propres  à faire  le 


Autre  maniéré  Je  faire  le  punll  dore. 


Ch  Ap.  XVIII. 
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A auons  cfcrit  en  nodre  Anatomie.  Mefmeiccluy  .Galien  ne  doute  point  de  les  faire  & nommer  par-  A»Ümod$ 

. lies  plus  excellentes  que  le  cœur  : d'autant  que  lecteur  cd  le  principe  Se  autheur  de  la  vie  fimplc-.^^jj^ 
ment , mais  les  tcdiculcs  font  la  vie  meilleure.  Orcft-il  que  ccd  chofc  plus  digne  de  bien  viure, 
que  de  viure  feulement.  De  U vient , que  les  Eunuques  Se  chaftrcz  dcgcncrenc  en  nature  féminine, 
en  ligne  dequoy  ils  n'ont  point  de  barbe  , leur  voix  change , le  courage  leur  defaut  , dcuicnncnt  ti- 
mides & honteux  , bref  (ont  inhabiles  à pluiîeurs  bonnes  avions  humaines  , & n'cil  leur  vie  que 
milêrablc.  La  voix  apres  la  cadration,  ed  plus  gi elle  : d'autant  que  les  tcdiculcs  n’cfchautftnc 
plus  , &iic  forti lient  les  nerfs  Se  mufclcs  vocaux  par  le  confcnteraent  qu'ils  auoicm  cnlcmble  au 
moyen  de  leurs  nerfs  : au  contraire , U voix  fc  mue  & groffilt  fi  tort  que  le  garçon  fc  rue  au  ieu 
d'amour.  Partant  iamais  ne  feray  d'aduis  qu'oncouppe  les  coudions  aux  petits  cnfans,ny  tnefmcs 
aux  plus  grands,  fors  ,i  la  hargne  charnculc,  ou  qu'iceux  Aillent  grangrenez  ou  pourris.  Iacques  taennoi  i» 
tic  Foüilloux  dit,  que  le  cerf  qui  aura  perdu  fes  coudions  au  rut , ou  autrement , ne  roue  iamais.  en 

Et  fi  on  le  chaftre  auanc  qu’il  porte  fa  ramcurc , il  n'en  portera  iamais.  Audi  au  contraire  fi  on  le  *£££ 
chaltre  ayant  fa  ramcurc  , iainais  ne  luy  tombera.  Ncpluy  ny  moins  fera-d  , s’il  cd  chaflré  ayant 
la  telle  ou  cndoiiillcrs  mois  & en  fane  » & fi  demeurera  toufiours  ainfi  (ans  fcichcr  ny  brunir.  Tel- 
les chofes  dcmonftrcnt  que  les  tcdicules  ont  grande  vertu , tant  aux  hommes  qu'aux  animaux. 

De  la  Hargne  Zirbale. 

’ La  Hargne  Zirbale,  nommée  cy-dclTus  Epiplocèle ,cd  vne  relaxation  dt^Zirbus  tombant  en 
" laine  ou  au  Icrotum.  Scs  cauifcs  font  fcmbjablcs  que  delà  hargne  intedinale.  Les  figues  ontedé  Lia.ytk  )). 
dits  par  cy-deuant.  Elle  ne  produit  tant  aaccidcns  que  l'incedinale.  Au  demeurant  toutes  deux 
ont  curation  fcmblablc. 

yfune  maniéré  de  curation  plus /cure  & pUu  ai/ce. 

MaidreTheodoric , & le  bon  homme  Guidon  de  Cauliac  , ont  mis  en  auant  vne  autre  & telle 
façon.  Si  l'incedin  ou  omentuin  font  tombez  dans  le  ferotum , d les  faut  remettre  dans  le  vemrc, 
le  malade  edant  tellement  fitué , qu'il  ait  les  fclîcs  vn  peu  cllcuces , & la  tede  aucunement  balle# 

Lors  le  Chirurgien  tirera  vers  la  hanche  vne  bonne  portion  de  la  production  du  peritoiuc  rclaf» 

chéc , cnlcmble  les  vaifleaux  fpermatiques  aucc  le  imifcic  fufpcnfoire.  Puis  appliquera  vn  cautère  • * 

potentiel  fur  le  reftede  laditeprodudion,  droitau  dellus  de  l'os  pubis  : lecauccrc  (crade  la  grolîèur 

3u‘d  verra  edre  de  befoin  , fçauoic  félon  que  la  hargne  fêta  plus  ou  moins  grande , & félon  l'âge 
u malade.  Apres  l'cfcarrc  frite , on  fera  des  fcarifications  iufqucs  à la  chair  viuc  : puis  derechef 
fera  mis  vn  autre  cautère  , afin  de  pénétrer  iufqucs  à l'os.  On  fera  apres  tomber  l'efearre  ( laquelle 
fe  fait  d'vnc  partie  de  ladite  production  du  péritoine  ) lors  la  playe  traitée  Se  conduite  à cicatrice 
par  fa  callofite  , boufehera  & empefehera  que  rien  plus  ne  tombe  dans  le  ferotum. 

Or  deftant  qu'entre-prendre  telle  operation  ,1e  Chirurgien  fera  aduercy  de  fc  donner  garde  des 
mcfmes  accîdcns , defquels  nous  auons  parle  cy*dcuant.  Sçauoir , qu'en  cas  que  les  intcdinsôe 
ç otnentum  Aillent  tant  adherans  contre  la  production, en  forte  qu'on  ne  les  peud  retirer  dedans  , il 
n’applique  en  façon  quelconque  le  cautère,  de  peur  de  bruÜer  Se  percer  lcfditsintcdins,  dont  pour- 
roient  aduenir  grands  inconueniens.  En  cas  auflî  que  ladite  production  fuit  rompue , ou  par  trop 
dilatée , de  forte  que  les  intedins  fiflenr  vne  grande  Se  énorme  rumeur  , le  Chirurgien  n'entre- 
prendra cède  operation , non  plus  qu'à  ceux  aulqucls  lctedicule  pendu  Se  arredé  en  l'aine,  ne  fera 
encore  defeedu  dans  le  lcrocum,ny  aux  enfans  qui  n'ont  encore  diferetion  à fe  tenir  fans  fc  remuer, 
ou  n'edans  encores  nets. 

Nicolas  Godin  en  là  Chirurgie  militaire  , ordonne  pour  la  curation  des  hargnes  , à ceux  qui 
font  en  âge  d'adolefcencc  Se  virile , l'application  du  cautère  aCluel , apres  auoir  d'extrement  çoup- 
pé  la  chair  iufqucs  à l'os,  afin  défaire  perdition  de  fubitance  : & la  cicatrice  faite, il  ne  le  peut  plus 
taire  dclccntc , ny  de  l'oraentum , ny  de  l'intedin.  Ce  que  véritablement  i'approuue,  fi  les  patient 
le  veulent  foufFrir. 

De  la  Hargne  tique  h fc  nommée  Hydroctle. 

Hargne  aqueufe  cd  vne  tumeur  au  ferotum , faite  à raifon  de  1 eau , laquelle  s'y  amalîê  peu  à peu, 
le  plus  fouucnt  cpntcnué  entre  les  membranes , qui  couurcnt  les  tcdicules  , Se  jpccialcment  entre 
ledartos  Se  l'erythroïde.  On  la  peut  nommer  hydropific  particulière:  car  elle  le  fait  par  mefmes 
caufcs , Se  mefine  par  diminution  delà  chaleur  naturelle.  Les  lignes  font  que  la  bouife  des  tedieu-  sipuid*  U 
les  s'enfle  peu  à peu  Se  fans  douleur  ; la  tumeur  ed  pondereufe , luy  famé  Se  tranfparente  : ce  qui  le 
E congnoidra  en  mettant  vne  chindcllc  allumée  d'vn  codé  de  14  tumeur.  Car  on  voit  à l'oppofitc 
ladite  tumeur  claire  & lucide.  Dauamage  en  prelîànt  le  ferotum  du  haut  en  bas.  Se  du  bas  en  haut, 
oufait  defcéhdi  e & remonter  l'eau,  pourueu  qu'elle  ne  foit  en  trop  grande  quantité,  Se  peu  fouuent 
retourne  au  dedans  du  ventre,  comme  font  l'intedlnale  & Zirbale.mais  demeure  prefqnc  toufiours 
au  Icrotum , pource  que  le  plus  fouuent  l’eau  cd  contenue  en  vn  Kyd  ou  petite  vclfic.  Ellceddif-  5^*^  ^ 
cernée  d’aucc  la  charnculc  , parce  qu'en  celle-là  cd  la  tumeur  lifle  &.vnie:  & cncedc-cy , àfçauoir  Jfmt 
la  charncufc,cdafprc,incgalc&rabotcufe.  La  curation  fera  premièrement  tentée  pat  desremedes  /,  & 
rcfblurifs,de£  catifs  Se  difcut»cns,c(cricsau  chap.  des  apodemesitoutesfois  ic  t'ay  voulu  donner  ce  {». 
remède  que  i'ay  fouuent  expérimente,  y.  vng.  comitifî!  Se  défie,  rub.  an.  5.  ij.  malaxent,  fimul , Se 
fiar  médicament,  ad  vfum.  Car  par  feeux  ed  l'eau  fouuent  rcfoulte , ou  pour  plus  proprement  par- 
ler , tarie  , beue  &:  conforamée , principalement  quand  il  y en  a petite  quantité.  Et  n pour  la  trop  curation  d* 
grande  quantité , ces  remèdes  ne  font  fuffifans  ,rauc  venir  àl’criiurc  manuelle , an  appliquant  vn  k****** 

. feton  au  rr aucrs  du  ferorum  , Se  des  membranes  où  elt  contenue  l'aquoficé  Se  pafler  vne  aiguille 
allez  grofle,  qui  ait  la  poînûc  en  triangle  enfilée  de  fil  de  foye  en  S.  ou  «j.doubles  : la  pafler  ( dy  je  ) 
promptemenr  au  trauers  des  rrons  des  tenailles  à Grton , fe  gardant  bien  de  toucher  la  fubdancedes 
% rediculcs.  Cela  fait  on  y laiflcca  le  fil , lequel  fera  remue  deux  ou  trois  fois  le  iour  , afin  que  l'eau 

foie 


2$8 


Le  Hui&iefme  Liure , 


L'Autbntr 
farlrfarr  fan 

de  U cure  .1* 
t Hj  Jette  le, 
ent  re  ne  dit- 
il  peint  i'efe- 
ratien  qu'on 
y fait  à pre- 
fent  ,qui  efi 
ait *e  ta  fau- 
tera patltial, 
fuit  ion  fer  ce 
dam  Caffarra 
attec  la  lam- 
enta infonet 
feam. 

Le  vraypgna 
qui  méat  fait 
dijlmguer  U 
tumeur  a- 
queufe  dt  la 
ueuteufe  ffi 
que  l'aqneu/e 
vient  pan  A 
feu, (y  U vf. 
tau  fa  vient 
tout  à rouf, 
hxfertrnce 
de  F dut heur. 
Sareaeele  eu 
rsllo.freem- 
ment.  . 

Au  liu.Jai 
ftayei. 

Cure  Je  Cir- 
faeele  far 
Chirurgie. 


H,  h llm. 

dai  Aftjle- 


HiJUire. 


Di  ferme  a 
detmaflaa- 

mtt  la  femel- 
le.- 


Toit  cuacute  peu  à peu  , & s'il  y furuenoie  grande  douleur  & inflammation  , à caufe  dudit  lêron,  A 
fubit  fera  olle , 3c  la  propre  cure  ddailléc  pour  fubuenir  aux  acciaens.  Aucuns  praticiens  n'vlcnc 
point  de  feton  , mais  aucc  le  rafoir  ou  Pancctte  , font  ouucrturc  au  bas  du  lcrotum , grande  de  dc- 
iny-doigt  ou  enuiron  » & profonde  iufques  à l'eau , foy  donnant  garde  de  toucher  les  rcfticules  & 
les  vaillcaux  : puis  ricnncnt  la  playe  ouucrtc  auccqucs  des  tentes , iufques  à ce  que  l'eau  foie  entiè- 
rement euacuéc.  Apres  l'cuacuation  , ils  la.confolidcnt  & cicatrifent.  Et  parce  fcul  prcfquc mo- 
yen , fe  peuuent  guarir  les  hydrocèles , dcfqucllcs  l'eau  dl  cnfcrmcecn  vn  K yll,  comme  nous  auons 
enfeigne  au  liure  des  Tumeurs  en  general , chap.  1 6.  ♦ 

De  la  Hargne  vrtrttufe. 

Hargne  venteufe  dl  vne  rumeur  au  ferotum , faite  de  vcntofité,dont  la  caufcdl  imbécillité  de 
la  chaleur  naturelle  de  la  partie.  On  la  cognoift  j parce  que  }a  tumeur  cA  ronde,  lcgcrc,  retinente, 
luvfantc, 3c  rcfplcndiflintc.  La  cure  fc  fera  par  bon  regitne , 5c  par  application^es  remedes  rcfolu- 
tifs&  carminatifs , comme,  lemina  ainfi.curui,  fccnugrzci , agni  cafli , rutar  origani , & autres 
deferits  par  Auicennc , au  traité  des  Harencs  , & par  nous  cy-deuant  au  chap.  des  Apollcmes  ven- 
teux. l’ay  pour  tel  effet  fouucnt  appliqué  l'cmplallrc  de  Vigo  cuinmcrcurio,aulG  l'emplâtre  Dia- 
chalcitcos  diifout  eu  vin  généreux , comme  maluoifie , aucc  vn  peu  d'huile  laurin. 

De  la  Hargne  chameufe. 

La  Hargne  nommée  S arcoccl  cou  chameufe , et  vnc  rumeur  contre  nature , qui  s'engendre  au- 
tour des  tcticules,  faite  d'vnc  chair  feirrheufe,  procréée  d'abondance  d’humeurs  cras&  vifqucux,  D 
qui  n'ont  peu  dire  digérez  & atimilez  à la  partie,  laquelle  cflaccrcuc , comme  par  manière  d'hÿ- 
perûreofe  , ou  de  verrues.  Elle  et  le  plus  fouucnt  accompagnée  des  veines  variqueufes , 3c  croit 
aucc  douleur.  Ses  lignes  pins  propres  font  tumeur  3c  duretc  afpre , inégale  3c  raboteufe.  La  cure 
ne  fc  peut  faire  que  par  l’amputation  : & pourec  auant  que  ce  faire,  le  Chirurgien  doit  bien  ad- 
uifer  3c  regarder  que  la  carnoftté  ne  foit  trop  haute  , ayant  ja  occupé  & attaint  laine.  Car  fi  aint 
dloit , ne  faudroit  entreprendre  la  cure  , d'autant  qu'il  ne  la  pourroit  couper  du  tout  fans  grand 
danger  de  mort. Et  où  il  en  lailferoit  quelque  petite  portion,  il  s'engendreroit  puis  apres  vnc  chair 
fuperfluc , comme  vn  fungus  , qui  feroir  erreur  pire  que  le  premier.  Mais  li  la  tumeur  net  quepe- 
tice  ou  médiocre  ,1c  Chirurgien  prendra  la  tumeur  aucc  le  rdliculc  3c  lcproccttus,  & fera  inciuon 
iufques  à ladite  tumeur , & la  fcparera-du  ferotum.  Cela  fait , il  palîcra  vnc  aiguille  enfilée  d'vnc 
fifccllc  forte  , au  trauers  du  proceflbs,  au  delfus  du  teflicule  chamcux  : puis  fera  retournée  palier 
par  le  milieu  mefmcparoù  on  l‘auoic  pattcc.  Lors  le  bout  du  fil  qui  n'a  point  patte,  3c  l'autre  où 
dl  l’aiguille  , feront  nouez  cnfcmblc , en  comprenant  l'autre  moitié  du  proedfus.  Le  tout  ainfî 
noiié  , faudra  couper  3c  entièrement  amputer  ledit  procettùs  aucc  le  tcfticulc,  8c  laiflcr  les  bouts 
de  la  fifccllc  , dont  on  aura  fait  la  ligature , attèz  longs , fortans  hors  la  playe.  Dedans  la  playe  on 
mettra  vn  digdlif  fait  de  jaune  d'œuf,  terebentine  , -3c  huile  rofat.  Apres  on  y appliquera  des  rc- 
|>crcuttifs  fur  la  playe  8c  parties  voifines , aucc  bandes  8c  comprcflcs , 8c  fera  la  cure  parachcucc  C 
félon  la  cure  cy-deuant  mentionnée. 

De  la  Hargne  variquatfi. 

La  Hargne  appcllce  Cirfocelc  ou  varîquculc , dl  vnc  tumeur  on  apparence  de  veines  dilatées 
& entortillées  autour  des  tdliculcs  & ferotum,  lesquelles  font  pleines  de  fang  mclancholique. 
Les  caufcs  font  celles  mefmcs  des  varices.  Les  lignes  font  cuidcns.  Pour  la  curer  faut  faire  ouucr- 
ture  au  ferotum  de  la  grandeur  de  deux  doigts  ou  enuiron  , à l'endroit  de  la  varice.  Puis  faut  paflèr 
par  dettous  la  variqueulc  vne aiguille  enfilée  d'vn  double  fil  le  plus  haut  de  la  varice  qu'on  pourra, 
pour  la  lier  en  haut  vers  fa  racine.  Derechef  on  palîcra  l’aiguille  comme  dcttiis,  en  l’autre  partie 
batte,  lai  liant  vn  doigt  d'efpacc  , plus  ou  moins,  entre  les  deux  ligatures.  Mais  premier  qu'dtrdn- 
dre  le  fil  de  la  dernicre  ligature , faut  ouurir  la  varice  en  l’cfnace  moyen , comme  fi  on  vouloir 
faîgner  , afin  d'cuacucr  le  fang  contenu  au  ferotum  , ainfi  que  l'auons  pratiqué  cy-deuant  en  la 
cure  des  varices.  Puis  fera  la  playe  rraittéc  comme  l'art  le  commande  , laiflant  tomber  les  filets 
d'cux-mcfmcs  ,&  procurant  qu'il  s'y  face  vne  cicatrice  3c  callofité  ,au  lieu  où  on  aura  lié  la  veine 
variqueufe  : parce  moyen  le  fang  ne  pourra  plus  couler  au  trauers. 

De  la  Hargne  Immorale. 

Hargne  humorale  dl  apollemc  engendrée  d'vn  on  pluficurs  humeurs  attcmblcz  au  fcrorum,oa 
entre  les  tuniques  qui  enudoppent  les  tcflicuJes , & fouucnt  en  la  propre  fubflancc  d’iceux.  Leurs 
caufcs  , lignes  8c  curations , font  comme  des  autres  apollcmes.  Toutesfoispcndanr  la  curation,  D 
le  malade  le  tiendra  en  repos , 8c  portera  brayers  8c  ligatures  propres  pour  (outtenir  les  tdliculcs. 

En  cét  endroit  ic  veux  aduertir  le  icune  Chirurgien , que  quelquesfois  les  tdliculcs  ne  font  en- 
cores  defeendus  au  ferotum,  dlans  retenus  en  Taine, y faifans  vne  tumeur  aucc  douleur  : 8c  pource 
il  dlimc  que  ce  loir  vne  hargne  intellinalc , qui  dl  caule  qu'il  y applique  emplaftrcs  aftringentes 
aucc  brayers  fie  ligatures , pour  les  repoullcr  au  dedans.  Ce  faitant  augmente  la  douleur , 3c  engar- 
dc  la  defeenre  du  tefticulc.  Ce  que  n'agueres  i'ay  veu  dlant  appellé  pour  relie  caule:  3c  apres  auoir 
cogneu  que  dedans  le  ferotum  il  n'y  auoit  qu'vn  feul  tdliculc , le  malade  n'ayant  iatnais  cfté  cha- 
ftre , feis  oller  le  brayer  3c  emplaftre  qu'il  portoit , 3c  coramanday  au  pere  qu'il  le  taillait  courir  de 
faulrcr  , afind'aydcr  an  tdliculc  idefeendre  en  fon  lieu  naturel  : ce  qui  aduient  petit  à petit  fans 
nul  accident.  Car  pourparicr  àla  vérité  de  telle  choie , faut  fçauoir  que  la  diffcrencedu  maficd'a- 
uec  la  femelle,  n'eft  que  chaleur,  le  propre  de  laquelle  dl  de  pouffer  dehors,  comme  du  froid  de 
retenir  au  dedans  : de  là  vient  que  les  tdticuleiaux  malles  pendent  dehors,  aux  femelles  font  refer- 
rez en  1 endos  du  bas  du  ventre/  Parquoy  U aduient  qu'en  quelques  malles , qui  font  de  plus  froide 
nature , iefdits  tdliculcs  demeurent  cachez  iufques  à ce  que  le  feu  de  icuneuè  vienne  aies  pou  (fer 
dehors, 
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De  U relaxation  du  gros  boyau  Ch  lier.  Ç h a p.  XIX. 

V a n d le  mufdc , nommé  Sphin&er  ( qui  eft  autour  du  fiege  ) eft  relafché , alors  RtUxuitn 
; ne  peut  fbuftenir  le  gros  boyau,  ce  qui  fc  fait  fouucnr  aux  petits  enfans , 6c  procédé  Jugm  h» 
d‘v ne  grande  humidité  de  ventre,  tombant  audit  mufclc , laquelle  le  ramollift& 

* rclafche,  ou  le  rend  plus  pelant  que  de  couftumc , de  forte  que  les  mufclcs  leuateura 
_ „ „ du  flcge,nc  le  peuucnt  plus  fbuftenir , puis  fe  rentier  fc  & fort  hors  du  fiege , ou 
pour  vn  giand  flux  de  ventre  a y fenterique,  par  trop  s'efpraindre  d'aller  â la  Telle,  ou  pour  des  he- 
morrhoides  , qui  fupprimées  rendent  le  boyau  culier  trop  pefant,  & fluences  lerclafchent  : ou 
pour  le  froid  , à ceux  qui  en  hyuer  vout  (ans  haut  de  chauffes,  ou  le  tiennent  long-temps  adis  Tue 
vne  pierre  froide  : ou  pour  vn  coup , ou  cheurc  fous  l’os  facrum  : ou  paraly  fie  des  nerfs  qui  de  U 
s’efpandcn:  aux  mufclcs  lcuatcurs  du  liège  : ou  pour  vne  pierre  pelante  contenue  en  la  veflic.  Pour 
la  cure , il  faut  garder  le  malade  de  trop  boire , 6c  manger  potages , 6c  fruiéts  cruds  .J&  pour  les 
remedes  particuliers,  on  vfera  d'vnc  dccoftion  aftringcnrc  , comme corticis granat.  gall.myrtill. 
ccntinod.  burl.  pador.  fumach.  berber.  nucis  cupref.  alu.  rochar , fal.  coin,  boiiitlis  en  eau  de  Ma- 
rcfchal,  ou  groi  vin  noie  & auftere.  Puis  apres  la  fomentation,  on  réduira  l’intcftin  , l’ayant  pre- 
P micrcinent  tout  autour  oin&  d'huile  rofat , ou  de  myrtils  : puis  on  le  repoullcra  au  dedans  : 6c  fi 
l’enfant  ratiocine , luy  faut  commander  que  lors  qu’on  le  remettra  , qu'il  retire  Ion  haleine,  6c  que 
le  Chirurgien  le  remette  peu  à peu  , aucc  vne  efponge,  ou  vn  linge  blanc  & délie  : Sc  citant  réduit, 
on  doit  entièrement  elTiiyer  toute  l'oncluofité , de  peur  que  par  icelle  l'inteflin  ne  retombe  dere- 
chef: puis  apres  on  doit  mettre  dedans  le  fondement , le  plus  profondément  qu'on  pourra , de  la 
poudre  qu’auons  prefeript  pour  la  prccipitarion  de  la  matrice.  Puis  apres  on  luy  mettra  vne  ban- 
de au  trauers  du  corps , au  deflus  des  hanches , au  milieu  de  laquelle  fera  attachée  vne  autre  ban- 
de, qui  paflera  entre  les  fefles , 6c  à l'endroit  du  fiege  fera  mis  vne  efponge  6c  comprcllè , trempée 
en  la  decoftion  fufdice  aftringcnte  , afin  de  garder  que  le  boyau  ne  force  : & la  perionne  cflanc  d’â- 
ge, on  luy  commandera  , lors  qu'il  ira  à fes  affaires  , de  metrre  le  fiege  entre  deux  ais , feparez  l*vn  * 
de  l'ancre  d’vn  poulce  , plus  ou  moins  : quoy  faifanr , on  gardera  que  l’imeff  in  ne  forte  lors  que 
le  malade  va  à les  affaires.  Autant  en  fera  s'il  fait  fes  affaires  debout  : car  par  celle  fltuation,  l'inte- 
IHn  ne  tombe  point.  Et  fl  l'inteflin  par  ccs  moyens  ne  pouuoir  cflrç  réduit,  Hippocrates  comnun-  Hipp.  Hun 
de  qu'on  pende  par  les  pieds  le  malade,  Sc  le  fecoücr  , 6c  faire  tant  qu’il  fc  remette  : & cflanc  rc-  dttfifiulv, 
duit,  le  traiéfcer  comme  auons  dit.  D'abondant  veut  Hippocrates , que  l'on  oigne  le  fiege  dcl'cf- 
cumc  de  limaçons  rouges , à railon  que  leur  on&uoflté  6c  licéité  refoule  fort  fans  nulle  mordica- 
tion  , 6c  partant  cft  propre  à tel  effeéh 


De  la  tumeur  c T dfsjlcme  du  Fondement. 
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Csufti, 


A tumeur  du  fondement  s'engendre , ou  de  caufcS  externes,  comme  pour  auoir  cfté 
long-temps  â chenal,  ou  pour  cftrc  tombé  à cheuauchons  fur  quelque  chofe  dure  qui 
auroic  courus  & meurtry  le  fondement  6c  les  parties  voifines  d'iceluy  : Ou  le  plus 
louucnt  de  caufc  interne  , comme  pour  la  douleur  des  hemorrhoides , & à raifon  de 
. . . quelque  matière  chaude  6c  corrompue  qui  cft  enuoyée  en  ccftc  partie  : & par  ainfl 

telle  tumeur  «il  pluftoft  faite  par  fluxion, que  par  congcflion  de  matière.  Qui  cft  caufe  quelle  vient  prtgttflU, 
le  plus  fouucnc  à fuppurarion  : joint  aufli  que  la  partie  receuant  cft  fort  fu|cttcà  pourriture:  tant  à 
raifon  de  ce  qu'elle  cft  chaude  6c  humide , que  pour  cftrc  voiflne  6c  réceptacle  des  cxcremcns.  La  Cure, 
curation  fc  doit  commencer  par  les  chofcs  vniucrfcllcs,  çonfcillanr  pluftoft  d'vfcr  de  la  faignce,qu« 
purgation  , craignant  de  faire  trop  grande  fluxion  à la  partie.  Et  pour  les  remèdes  des  particuliers: 
au  commencement  il  ne  faut  vfer  de  remedes  trop  repereuffifs , ny  trop  tnaturatifs , craignant 
d’enfermer  la  matière  en  ladite  partie , ou  engendrer  trop  grande  pourriture , 8c  fouucnc  gangre- 
né : ce  que  i'ay  veu  plufleurs  fois  aduenir.  Et  pource  on  pourra  appliquer  linges  imbus  6c  trem- 
pez in  oleo  rofar.  myrt.  cydonio  cum  ou.  album,  aut  ,cydonio  cum  accto  & aquaco&a  , mifeenda 
cum  oleo  rofar.  in  formam  cacaplaf.  Et  pour  l’augmcnj , eftac , déclination  , & accidens  qui  pour- 
p ront  furuenir  , comme  enrr'autrcs , la  douleur , on  aura  recours  au  chap.  du  Phlegmon  vray.  Si  la  obfnuMttm 
tumeur  vient  à maturation , le  Chirurgien  fur  tout  aura  égard  de  ne  la  tailler  meurir  , comme  les 
aurres  Aportemcs , â fçauoir  , à parfai&e  fuppuracion  : mais  fuiuant  le  précepte  d'Hippocrates, 
il  faut  venir  à l'ouucrturc  , la  tumeur  eftant  encore  verdelette  , c'cft  à dire , n'eftantdu  tout  fup- 
purée  , ains  fera  ouucrrc  lors  que  l'on  cognoiftra  qu'il  y aura  quelque  commencement  6c  apparen- 
ce de  bouc  : craignant  que  la  matière  retenue  au  profond  , ne  viijft  â pourrir  le  boyau  culier , ou 
le  col  de  U vcflïc , d'où  furuicnnent  les  flftulcs  du  fondement  & pcrincuni  : car  en  peu  de  temps 
pn  iccllc  partie  il  s'çngcndre  grande  pourriture  , pour  les  raifons  fufditcs. 


Du  Panaris , ou  Paronychie. 


Chap.  XXI. 


. A N a R ivs  , eft  vne  tumeur  qui  fc  fait  â l'extrcmité  des  doigts  , caufce  d’vn  hu- 
1 meur  malin  6c  veneneux  ,auec  grande  inflammation  , laquelle  fouucnr  commence  à 
[5  l'os , fc  communiquant  au  periofte  , nerfs  , 6c  tendons  oui  font  en  ccftc  partie , qui 
• caufe  cruels  accidens,  comme  extrême  douleur  pulfatilc,  ou  battement  d’artetes, 

1 fièvres  , 6c  grande  inquiétude , de  forte  que  les  malades  ne  peuucnt  repofer  , ny  fc 
tenir  en  place , 6c  dcuicnncnt  prcfquc  infenfez , perdans  patience , ainfl  que  ceux  qui  fonr  vexez  de 

a catbonclct. 
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carbonclcs.  Le  bon  vieillard  Guidon»  ôc  Ican  de  Vigo  difent,  que  tel  mal  mcine  fouuent  le  malade  A 
à la  mort.  Pour  la  cure  , ie  confeillc  qu'on  appelle  vn  doétc  Médecin  , pour  faire  purger  &'lài- 
gner  le  malade , 5c  luy  ordonner  fa  maniéré  de  viure.  Et  pour  la  cure  particulière , il  faut  donner 


tutation  : Elle  garde  ( dit-il  ) fouuent  le  doigt  de  œrruption  de  l'os  Ôc  des  nerfs,  5c  appaife  la  dou- 
leur.Cequei'ay  fait  fouuent  au  commencement  deuant  que  la  virulence  fuft  grandement  imprimée, 
ExHritnce  aucc  vnc  vne  tres-bonne  illuc.  Et  par  l'indfion  faut  laillcr  fortir  bonne  quantité  de  fang  , 6c  apres 
féiût  f*r  faire  tremper  le  doigt  en  fort  vinaigre  allez  chaud , auquel  on  aura  dilibut  du  theriaque  : par  ce 
fJmbnÊr.  m0yen  on  cuacuc  la  maticre  virulente  en  luy  donnant  iiluc.  Et  pour  appaifer  la  douleur  , on  doit 
appliquer  fur  la  partie,  & tout  autour  de  lamain,remcdes  fcmblablcs  à ceux  des  carbonclcs, comme 
feuilles  dozeillc , hyofquiame,  ciguë  , fueilles  de  mandragore  cuittcs  fous  les  cendres  chaudes,  & 
Rtmtiti  fiif-  pilées  aucc  vnguent  populeum  reccntcment  fait , ou  huile  rofat , 3c  beurre  frais,  fans  fel.  Aulli  tels 
pnrtnft  par  remedes  pcuucnt  grandement  ayder  à la  fuppuration,  d’autant  qu'ils  obtondent  par  leur  froideur  U 
tcadtnt.  cha|cur  eftrangc  introduite  à la  partie , 3c  auflî  fortifient  la  chaleur  naturelle  , qui  eft  celle  qui  fait 
la  fuppuration,  8c  chalïè  ce  qui  eft  contraire.  Et  voila  pourquoy  les  anciens  ont  ordonné  tels  me- 
dicamcns  aux  anthrax  8c  carbonclcs.  Or  s'il  aduient  que  le  malade  n'euft  voulu  ( ou  par  l'imperitie  g 
du  Chirurgien)  que  ladite  incifion  fuft  faite  ,5c  qu'il  furuint  gangrène  5c  mortification  à la  partie, 
alors  il  faudra  faire  amputation  de  tout  ce  qui  fera  altéré  5c  pourry  , par  les  tenailles  incifiues , 5c 
faire  le  refte  de  la  cure  , comme  on  verra  cftrc  befoin  5c  ncceflàire.  Il  aduient  quelquefois  qu’il 
n'cft  befoin  faire  amputation  que  de  l'extremité  du  doigt,  parce  qu'vne  partie  de  l'osfc  fepare,  cor- 
rode 5c  ronge , 5c  fc  feraconfommé  en  bouc  fétide,  ôc  fort  puante,  5c  que  le  refte  du  doigt  demeu- 
re , mais  c'eft  fouuent  fans  ongle  5c  aucc  difformité,  tant  pour  la  perdition  de  l'os  , que  des  ren- 
dons 5c  nerfs , 5c  autres  parties.  Que  diray-ie  plus  ? c'eft  qu'en  cefte  diipofition  ilfe  fait  vn  cfcar* 
re  pour  la  chaleur  5c  tres-grandc  aduftion , 5c  fc  concréc  vnc  chair  fupcrfluc  qui  a vn  grand  fenti- 
ment  aigu,  laquelle  conuicnt  couper  auec  les  cizcaux , à fin  que  ie  fang  coule  , qui  allcgefort  la 
> douleur  , pource  qu’il  defeharge  5c  euacuë  l’humeur  contenu  en  la  partie. 


De  U tumeur  des  genoutls. 


Ch  ap.  XXII. 


Applirattta 
dt  /aajfaïl. 


Applitatifin 
di  bm itide. 


CdtapUfim » 
di  lima fo  ni. 


Ovvintisioi  s il  vient  tumeurs  aux  genoiiils , apres  vne  longue  5c  fafcheufè 
maladie.  Auflî  les  corps  cacochymes  & replets , apres  vn  long  exercice , font  fujets  à 
telles  indifpofitions , d'autant  que  l’humeur  découlé  facilement  à 1a  partie  qui  eft  cf- 
chauffée  5c  cfineub'.  Or  fî  telles  tumeurs  fuyuent  les  longues  maladies  , font  tres-dan-  — 
gereufes  5c  difficiles  à curer  5c  pour  ce  ne  font  à négliger.  Telles  tumeurs  fouuent  font  accompa-  *â> 
gnees  de  douleurs  intollcrablcs  , à caufe  de  l’humeur , lequel  cftant  deflué  a la  partie  , fait  diften- 
hon  des  membranes  qui  les  enucloppent  5c  lient.  Car  tel  humeur  eft  ou  grandement  chaud  ou 
extrêmement  froid  : 5c  lors  la  douleur  eft  fi  grande  , ou  accompagnée  de  quelque  maticre  virulen- 
te , comme  il  aduient  fouuent  és  gouttes  5c  niqucurcs , 8c  fpedalemenr  des  belles  veijencufes.  Oc 
pour  la  curation , fi  la  tumeur  eft  caufcc  de  fang  , fon  manger  5c  boire  fera  tenu  5c  réfrigérant  : 8C 
pour  la  reuulfion  de  la  matière  antécédente , la  phlébotomie  eft  ncceifaire , 5c  les  medicamens  to- 
picqucs  feront  rcpcllens  au  commencement , aufqucls  feront  adiouftez  des  refolucns  , les  diuerfi- 
fiant  félon  les  quatre  temps  de  la  tumeur  : 5c  s’il  y a douleur , feront  anodins,  dcfquels  auons  afîêz. 
amplement  parlé  en  Phlegmon.  Et  fi  la  douleur  eft  opiniaftre,5c  n’aye  peu  ccder  aufdits  remedes, 
ic  n‘ay  trouué  meilleur  moyen  pour  l’appaifer,  que  d'appliquer  quinze  ou  fêize  fangfucs  tout  k 
l’entour  du  genoiiil.  Telles  tumeurs  font  auflî  fouuent  engendrecs  d'vne  pituité  froide  5r  glaireu- 
fe , de  vents  5c  aquofitez.  Pour  la  curation , faut  auoir  recours  aux  medicamens  phlegmagogues 
( c'eft  à dire)  failans  cuacuation  de  l’humeur  pituiteux.  Et  quant  aux  topiques,  ils  doiuent  cftre 
inciûfs , atténuatifs  , rarefaélifs , difeutiens  5c  grandement  dcfleichans.  La  dccoûion  de  Gaiac, 
eft  propre  pour  prouoquer  la  fucur  : 5c  pendant  que  le  malade  fera  dedans  le  lié!  , on  luy  applique- 
ra des  bouteilles  de  grez  remplies  d'eau  bouillante,  bien  bouchée  5c  enucloppec  d’vne  feruiettepo- 
fecaux  deuxeoftez  du  gcnoüil.  Pareillement  luy  en  fera  appliqué  vne  à la  plante  des  pieds  ,5c  par  D 
ce  moyen  on  efehauftera  ôc  fubrilira  l'humeur  contenu  au  genoiiil.  Apres  fera  appliqué  vn  cata- 
plafine  faift  de  limaçons  aucc  leurs  coquilles  , broyé*  5c  pilez  fubtilement  ,y  adiouftant  quatre 
onces  de  térébenthine , 5c  vnc  once  d'eau  de  vie , 5c  fera  réitéré  de  vingt-quatre  heures  en  vingt- 
quatre  heures. 

jltttrt. 

Prenez  crottes  de  chèvre  demie  liure  , fleurs  de  camomille  3c  roclilot,  de  chacune  demy  poi- 
gnée , fon  de  froment  vnc  poignet , & foit  faiél  caraplafine  aucc  gros  vin  noir  auec  Cx  lie. 
jiutre  pim  deficcatif 

Prenez  farine  de  féue , d'orge , 5c  orobe  ,dc  chacun  tant  qu’il  en  fera  befoin,  racines  d'iris,  ma- 
ftic , noix  de  cyprès , galles  .elcorce  de  grenades  fubtilement  pulucrifèes  : de  ce  en  fera  faiék  cata- 
plafmc  aucc  lcxiuc  de  chefne ,5c en  fera  vfé comme  deflus.  Leidits  caraplaimes  rarilTcnc . fcichent, 

Sc  refolucut  a mcrucille  l'humeur  pituiteux  3c  fêrctix.  Apres  auoir  refont  la  tumeur , il  Faudra  en- 
cores  par  long-temps  roborer  5c  fortifier  la  partie , par  ccfte  decoûion.  Prenez  eau  de  forge.cn  la- 
quelle on  fera  bouillir  alum  , ici  commun,  noix  de  cyprès  galles,  de  chacun  vne  once,  groftèment 
puluerifées  , fueilles  deiaulge , rofmarin  , lauande.de  chacun  demy  poignée, le  tout  boüilly  en- 
îcmblc  , 5c  paifé  au  teauers  d’vne  fcruiccie  : puis  feront  pofées  en  ccftc  dccoétion  , des  compreffcj 

v'  vn  peu  u 
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A vn  peu  efprainccs  : & aucc  vnc  ligarurc  fera  lie  ledit  genoüil  allez  fort , fan»  toutefois  eaufci  dou- 
leur. Ladite  ligature  a vertu  de  rejoindre  les  parties  ditlcnducs  par  l'humeur  qui  aura  flué.Sou-  JVr/H  ** 14 
ucnccsfois  cet  humeur  eft  dedans  fie  autour  de  la  iointurc  , qui  ne  fc  peut  refondre , à caufc  que  U 
partie  cft  debile , ayant  peu  de  clulcur  : Si  y demeurant  longuement , icitc  fouucnt  les  os  hors  de 
leur  propre  place  , comme  i'ay  veuaduenir  à pluficurs.  l'ay  fouucnance  que  moniteur  Grcauime 
. Docteur  Régent  en  la  faculté  de  Médecine  à Paris , auoit  vue  tiuncur  au  gcnpuil , faite  d'humpur- 
pituiteux  & veiueitx  , qui  luy  caufoic  telle  douleur  qu'il  ne  lè  pouuoic  louftenir  , Si  cftoit  con- 
traincl  de  garder  le  Ii&,  & via  de  pluficurs  remèdes  qui  ne  luy  proficoicut  comme  il  cuit  bien  defi- 
ic.ll  m'appelle  pour  fçuuoir  s'il  le  deuoit  faircouurir  ; l'ayant  veu  Se  palpe,  fie  cqn/idcrc  que  ie  n'y 
trouuois  nulle  matière  fuppurcc , le  priay  d’auoir  encore  patience  : & que  s'il  y faifoit  faire  ouuer- 
turc, qu'il  s'en  repemiroir  ,.qup  ie  le  fçuiois  pour  l'auoir  veu  pluficurs  fois.  Ncanciuoins  il  y fie 
appliquer  vn  c.iurcrc  potentiel , lequel  augmenta  grandement  la  douleur,  aucc  telle  defluxion , que 
les  os  le  mirent  hors  de  leur  place.  Se  fut  plus  de  deux  ans  iansfe  pouuoir  fouûcnir  lut  fa  iambe, 

& inaudit  cent  fois  l'heure  qu'il  n'auoit  ctcu  mon  confcil.  Les  douleurs  aucc  fe  temps  sappaiiVr- 
Mnt  vu  peu , Se  fit  faire  vnc  iambe  de  fer  fur  laquelle  il  marehoit  claudicam  fie  à bien  grand  peine: 
enfin  il  en  cft  mort  de  douleur  Se  dcfplaifir.  Souucntcrfois  on  void  comme  le  Cliirurgien  aux  ou-  Set4  f 
uerturcs  des  genouils  cft  graudement  dcccu  : car  il  eftime  en  telle  partie  dire  contenue  matière  û-  çh/nqU m 
g nîeuic  , Se  quelques  aquofitez  , fie  en  preflant  des  doigts,  lent  lelon  fon  jugement , inondation,  tjUeteuntm 
qui  luy  caufc  défaire  ouuerturc  : fie  l'apertion  citant  faite  , au  lieu  de  quelque  uutiere  qu'il  cftimoit 
cftre  contenue  en  la  tumeur , n'en  lott  que  du  vent , dont  ptii»  apres  grands  accidens  aduicnnent  /'««M* 
pour  auoir  fait  ladite  ouuerturc , comme  i’ay  moudre  par  lliiftoirc  cy  - dclfus.  Parquoy  le  jeune 
Chirurgien  y preudra  garde. 


Des  Dragonnedux. 


C H a p.  XXIII. 


E ne  puis  palTcr  outre  que  ie  ne  deftriuc  enrorcs  certaine  tumeur  contre  nature , nom- 
mée par  les  anciens  Dragonneaux.  La  maticrcdes  Dragonneaux  a cité  en  diuers  temps 
par  diuers  autheurs  diuericmcnt  rraiétcc  : de  façon  que  iufqucs  auiourd'huy  n'en  .liions 
aucune  chofc  ferme  ne  afleurée , à laquelle  nous  paillions  nous  arrefter-eu ce  fonde- 
ment fie  tilcrc  de  bonne  railon.  £r  premièrement , quant  à l'authorité  de  Galien , chapitre  j . du  li- 
me 6.  Dt  locu  affettif  : La  génération  , dit-il , des  poils  qui  fe  vuident  cuideminent  par  les  vrincs,  * 

eft  auflî  eftrangc , comme  de  ce  qu'ils  appellent  Dragonneaux,  lefquels  nailfeut  es  iambes  des  hom- 
mes , en  quelque  cndroirfi’ Arabie , comme  on  di&  : fie  font  de  nature  ncrueux , de  couleur  Se  grof- 
feur  femblablcs  aux  vers.  Comme  ainfi  loir  doneques  que  i’aye  veu  plufieurs  gens  qui  1e  Jifent 
C en  auoir  veu,  n’en  ayant  quant  à moy  jamais  veu  aucun , ie  ne  puis  rien  conicflurcr  à*la  vérité,  ny 

de  leur  génération , ny  de  leur  cllènce.  Voyla  ce  qu'en  diél  Galien.  Paulus  Ægincta,  liurcqua-  £ rtWn  it 
triefinc  , chapitre  dernier  eferir  les  Dragonneaux  s'engendrer  en  l'Indie  , Se  es  parties  hautes  d'Æ-  /E[U 
v vpte , comme  animaux  rcllcmblans  à des  vers  es  parties  mufculcufes , fçauoir  bras , cuiilcs , iatn-  mia, 
bcs  : Se  outre  iccux  , aux  enfans  fc  ttaincr  aux  collez  par  dcllbus  le  cuir , aucc  inouuemcnt  mani- 
fefte.  Au  refte,  foie  que  foient  animaux  viuans,  foit  que  vrayement  ils  ne  foicm  tels , mais  que 
feulement  ils  iemblent  tels,  à la  guaraifon d’iccux cft  vtile  vfer  de  fomentation  chaude  à fin  qiï*c* 
ftanr  le  Dragonneau  allez  enfle  , il  forte  dehors , fie  puillc  dire  arraché  aucc  les  doigts  picce  apres 
pièce.  Eft  auflî  vtile  l'application  des  cacaplafincs  lupputatifs  faits  d'eau , miel  Se  farine  de  fro- 
ment fie  d'orge.  Voyla  ce  qu'en  die  paulus  Ægincta.  Auicenne chap.  1 1.  Üu.  4.  fcn.  5.  traidc  3.  Vtfinhn 
ne  fçachanr  à quoy  fe  refoudre , vacillant  encline  ores  en  çc  party , ores  en  cdluy-là , parlant  des  *4*, feKpw 
Dragonneaux , maintenant  comme  d'animaux  viuans,  maintenant  comme  d'vne  fimplc  matière  fie 
humeur  arreftee  en  ccrt.iin  lieu  , ayant.au  refte  bien  compris  l'cilcnce  fie  curation  de  ce  mal , com- 
me dironscy  - apres.  Accechap.  dernier  ,*dit  que  les  Dragonneaux  font  fembiablcs  aux  vers , fie  L'tptnU* 
fe  trcuucnc  ancuncsfois  grands , aucunesfois  petits , n'eftant  leur  génération  differente  à celle  des  *'*•“1*  *4« 
4 larges  vers  du  ventre  : Car  , dit  - il , ils  fc  meuucnt  fous  le  cuir  fans  faire  aucun  mal  ; aucc  fucccf- 
lîon  de  temps  le  lieu  où  cft  le  Dragonneau  fuppurc,on  ouurc  le  cuir , puis  on  tire  hors  la 
D telle  d’iceluy  : que  fi  l’on  vient  à l’arracher  , il  fait  grande  douleur , principalement  fi  par  tire* 
trop  violemment  il  vient  à rompre  : car  ce  qui  demeure  fait  de  très  - gricfucs  douleurs.  Partant  d* 
peur  que  l'animal  ne  fc  retire,  faut  lier  le  bras  fort  eftroit,  aucc  vn  lien  bien  fort,  fie  faire  cela  couf- 
jouts  , à fin  que  le  Dragonneau  allant  peu  à peu , foit  retenu  par  la  conlltidion  , Se  ne  1e  rompe 
point.  Il  faur  arroufer  la  parie  d'eau  miellée  fie  d'huile , où  l'on  aura  cuit  de  l'abfinrhe , ou  qucl- 
qu'aurre  de  ceux  qui  font  ordonnez  pour  les  vet  s du  ventre.  Que  fi  le  Dragonneau  fortune  de  luy- 
încfine , fe  peur  tirer  aifément  , il  ne  faut  rien  faire  dauantage  : mais  s'il  tourne  à fuppuration, 
l'on  ne  doit  faillir  à y mettre  les  cataplafines , Se  » l’arroufcr  d’eau  miellée  fie  huile.  Les  cataplaf- 
mes  oftez , nous  auons  accouftumé  d'appliquer  vne  cmplallre  de  bayes  de  laurier.  La  fuppuratiot» 
narachcuiv  » le  cuir  foit  incifé  félon  la  longitude:  fie  citant  ie  Dragonneau  defcouuert , foit  tiré 
hors  ,5c  la  peau  foie  emplie  de  plumaceaux  , fie  foit  fait  lefurpliis  de  la  curation  fnppuratiue  : de 
forte  qa'ayant  cet  animal  fupputc  fie  tire  dehors,  foit  l'vlcere  incarnée  fie  menée  à fin  de  cicatrice.  . 

Voyla  cequcnousàlaitïcÀcce.  Rhifischap.  i4.dutraiélc dit  : Quand  le  lieu  commence*  s'ef- 
leuer  en  -vctîic , fie  ta  veine  fc  halle  de  fortir , i!  cft  bon  que  le  malade  boiuc  au  premier  iour  demie 
drachme  d'aloc  : au  fécond  , vne  drachme  entière  : au  tioificfmc  , deux  drachmes  : Se  que  la  partie 
foit  auflicpithcmcc  d'aloc , car  il  l'oftcradu  tout  : fie  apres  ce  qui  fera  forty  , il  faudra  cnucloppcr 
* ce  q'ùi  apparoift  cftre  dehors  , à l'encour  d’vne  canne  de  plomb , de  la  pefauteur  d’vne  draçhmc , fie 
k X ta  lier 
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242.  Le  hui&iefme  Liure, 

h lier  aucc  cela , 6c  la  laiflcr  pendre  : car  par  la  pefantcur  d'iccllc,  il  viendra  à dcfccndce , à s'allon-  A 
ger  , 6c  forcir  dehors  : 6c  quand  il  y aura  vne  partie  dehors , foie  cnucloppé  6c  lit1  à l'entour  du* 
dit  plomb  : 6c  A ce  qui  eft  defta  forty  , eft  bien  long , il  le  faut  couper , & enuelopper  encorcs  ce 
oui  c fl  demeuré , en  forte  que  l'on  ne  coupe  iufquvau  bouc  : car  A on  le  fait  aiuA  , il  (c  retirera  de* 
dans  la  chair  , 6c  engendrera  vne  apoftemc  putride  6c  maligne  : parquoy  il  faut  furuenir  à ccfte 
maladie  doucement , 6c  tirer  hors  la  veine  peu  à peu,  tant  qu'elle  forte  route, & qu'il  n*en  demeure 
rien  au  corps.  Mais  A de  fortune  l'on  a indfé  rca  à fez  de  l'vlcere , il  faut  mettre  le  rafoir  dedans 
le  trou  , fendre,  en  long , 6c  l'ouurir  A bien  que  l'on  puifTc  ofter  tout  ce  qu'il  y a de  refte  : De-là  , 
que  l'on  y mette  du  beurre  par  quelques  iours , iufqu'a  ce  qu'il  pourrifïc,  6c  que  fa  fubftance  foie 
confbmméc , puis  foit  curée  auec  les  medicamens , qui  engendrent  chair.  Voyla  comment  RhaAs 
en  vne  mcfme  fencencc , parlant  d'vne  mcfme  choie , l'a  baptifee  de  diuers  noms  , 6c  entre  armé 
de  fer  & de  plomb  en  la  curation  d’icelle , tout  ainA  que  s'il  vouloir  vaincre  quelque  furieux  ani- 
nul.  Soranus  , Médecin  du  temps  de  Galien , a eu  opinion  toute  contraire , lelon  que  cite  de  luy 
Paul  Æginete  au  lieu  preallegué , d'autant  qu'il  concerte  6c  afferme  le  Dragonneau  n'eftre  point  vn 
animal , ains  vne  condenfation  6c  engroflillèmcnt  de  quelqne  petit  nerf  TuperAciel  au  dellbus  de 
la  peau  , qui  fcmble  aux  malades  6c  Mededns  auoir  mouuement  : en  quoy  Soranus  s'ert  quelque 
peu  approche  de  la  vérité  , non  rouresfois  A entièrement  qu'il  ait  coinprins  l'clTèncc  de  ce  mal, 
comme  dirons  cy-aprcs.  Manardus  epirt.  a.  de  fon.  7.  liu.  dit  que  tels  Dragonneaux  font  engen-  3 
drez  d'vn  fang  raauuais,  groflier,chaudJ&  melancholiquc,ou  d'vn  flegme  bruflé  6c  deuenu  à com- 
plexion  grandement  feichc.  Gorreus  rrcs-doéte  Médecin  , en  Ion  liure  des  Définitions  , nie  aucun 
Médecin  de  ces  quartiers  en  pouuoir  parler  , pour  cftre  le  mal  A infrequent  qu'aucun  n'en  pour- 
roic  auoir  eu  laveuc.  L'autheur  du  liure  intitulé  l'incroduétion  & des  définitions, définit  cernai, 

6c  dit  les  Dragonneaux  cftre  vn  mal  fore  fcmblable  aux  varices  , caufanc  grande  douleur  , & lors 
que  peu  à peu  s'ertcuant  vient  à fe  mouuoir.  Parquoy  le  moyen  de  le  guarir  eft  ( dit- il  ) que,  com- 
me en  la  (céfcion  des  varices , nous  venons  à eileuer  la  peau  de  deflus  , 6c  en  fin  i les  trancher.  Ce 
qui  a efmeu  le  bon  pcrc  Guidon  au  liure  des  Apoftcmcs , chap.  S.  de  rapporter  ce  mal  aux  varices, 
comme  engendrées  de  femblablc  humeur  gros  & melancholique  : de  fait , que  pour  la  guarifon  il 
vfe  dé  mcfmes  remèdes  qu'és  varices.  Celte  maladie  a elle  bapriféc  par  diuers  autheurs  de  djucrs 
noms , & tous  luy  ont  donné  le  nom  de  Vcna  : car  par  Auicenne  & Guidon  il  a cfté  appelle  Vena 
Mcdcn  , pourcc  , dit-il , qu'il  eft  fort  frequent  ai  la  ville  de  Medine  : par  Albucrafts , Vena  oui- 
lis  : par  Haliabbas  , Vcna  farnofa  : par  les  autres , Vcna  cruris.  Viaymcnr  telle  contrariété  d'opi- 
nions répugnantes  , non  feulement  entr'cllcs  , mais  auflî  à foy-mcAne  , monftrc  éuidemment  le 
peu  d'alkurance  qu'en  auoient  ceux  qui  les  ont  mifes  en  auanc.  Et  coutesfois  le  malheur  a cfte'  A' 

frand  , qu’aucun  des  recents  n'en  a rien  lairtc  par  eferir.  Bien  eft  vray  que  Iacques  d’Alech amps, 
omrnc  bien  entendu  en  toutes  les  parties  de  la  Médecine , a clcrit  de  ccfte  matière  en  la  Chirur- 
gie Françoife , que  ces  années  paftccs  il  nous  a mis  en  lumière  : mais  par  le  long  difeours  qu'iPC 
nous  en  a fait,  ne  nous  a lairtc  autre  tcfmoignage  de  fon  induftric,  Anon  d'vne  diligence  6c  curicu- 
fc  recherche  de  la  meilleure  part  de  ce  qu'en  auoient  eferit  les  anciens , fans  aurrement  auoir  vou- 
lualTcoir  fon  iugement , 6c  arrefter  vne  queftion  taut  controucrfc  6c  dcbacuc  entre  tous  ceux  des- 
quels les  eferits  font  paruenus  entre  nos  mains. 

Or  quant  à moy,  la  modeftie  ne  m'a  peu  tant  commander , que  ie  n'aye  mieux  aymé  me  mettre 
en  hazard  d’eftre  cftimé  trop  entrepreneur , que  de  permettre,  entant  qu'il  melcroit  poftible,  que 
relie  queftion  demeuraft  dauantage  en  controucrfi:  6c  litige:  parquoy  ic  me  délibéré  d'en  dire  pre- 
fentement  mon  aduis , en  force  qu'ayant  réfuté  l'opinion  qu’en  ont  eu  les  anciens , ie  viendray  à 
confirmer  par  viues  raifons,  tout  ce  que  i'en  ay  peu  cognoiftre  , tant  touchant  l'eflcnce  que  tou- 
chant la  curation.  Car  en  premier  lieu , que  les  Dragonneaux  ne  foient  vers  fcmblables  aux  Jum- 
briques,  6c  qu'ils  11e  foient  chofe  animée , 6c  que  leur  génération  ne  foit  femblabie  a celle  des  lar- 
ges vers  du  venrre , comme  l'a  cftimé  Ac ce , il  eft  aise  à conuaincre , tant  de  luy-racftne  que  de  la 
raifon.  Car  iceluv,  traiété  3.  ferm.  1 . chap.  40.  dit  le  ver  large , qu'il  appelle  TotU  , eftrc  comme 
vne  mctamorpholc  6c  tranfmutation  de  la  tunique  intérieure  des  inteftins  grc  fl  es,  en  vn  corps  vif 
animé  6c  mobile.  Or  per  forme  n'a  dir,  ne  luy-meftne  ne  confeilèra  pas  que  les  Dragonneaux  s'en-  » 

Kndrcnt  de  la  tunique  de  la  veine,  en  laquelle  ils  nairtent , ny  des  fibres  da  corps  nerueux  , lequel 
uuenr  ils  abbrcuuent , ny  moins  du  cuir  fous  lequel  ils  font  leur  refidence.  Outre  , la  gênera-  J) 
cion  des  vers , & autres  quelconques  animaux  qui  viennent  de  pourriture , ne  peut  cftre  que  par 
corruption  de  quelque  matière,  en  laquelle  nature  de  ce  qui  eft  le  plus  bening  , par  le  moyen  de  la 
chaleur  viuifianre.cfforme  quelque  cfpcce  d'animal , comme  roonftre  Ariftote  au  4.  des  Mctcores. 
Parquoy  pour  ceft  cffeét , faut  que  la  matière  foit  difpofee  à pourriture  , telle  qu'il  eft  requis  pour 
former  vn  tel  animal  qu'ils  imaginent  eftrc  le  Dragonneau  : que  les  caufcs  adiuuantes  concurrent 
pour  feruic  d'ayde , 6c  comme  prefter  la  main  à la  caufe  principale  agiffante  : & que  le  lieu  foit 
propre  à la  production  de  tel  effedt.  Or  nulle  de  toutes  ces  caufcs  ne  fe  peut  remarquer  propre 
pour  faire  que  les  Dragonneaux , dont  eft  queftion , foienr  animaux  6c  viuans  : car  la  caufe  raare- 
rielle  dont  ils  font  engendrez,  eft  par  le  commun  accord  de  tous  ceux  qui  en  ont  parlé,vn  humeur 
melancholique , rerrertre  6c  groflier , lequel  tant  de  ces  deux  qualirez  premières,  ff auoir  frigidité 
6c  Accité  , que  de  fa  qualité  fécondé,  fçauoir  acidité  6c  aigreur  , eft  iugé  non  feulement  le  plus 
inepte  de  tous  les  humeurs  à pourrirure,  mais  dauantage  y rertfte  , d'auranr  que  la  pourriture  fc 
fait  de  chaleur  6c  humidité  fuperflue.  En  ourre,  A la  caufe  materielle  de  ce  mal  eftoit  vn*  humeur 
pourrv,  6c  par  pourrirure  change  en  quelque  animal  viuanr , il  foudroie  que  tel  mal  furt  accompa- 
gné de  puanteur , qui  eft  vn  accident  & fymprome  infèparablc  de  pourriture  : ce  qui  eft  manifefto 
par  1a  puanteur  des  cxcremc ns  de  ceux , és  corps  6c  inteftins  dcfqucls  s’engendrent  des  vcrs.Par- 

quoy 

• . 
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A qnoy  il  faudroit  w»r  mefmc  moyen  , que  cc  qui  exhale  par  infenfiblc  tranfpiration  des  corps  de  , 

ceux  qui  font  infectez  des  Dragonneaux»  fuft  puant  » comme  il  aduicnc  à ceux  qui  font  vexez  de 
phrhiriads , c'cft  à dire , de  maladie  de  pouls  » accident  toutefois  qui  en  ce  mal  n'a  efte  remarqué 
par  aucun  de  ceux  qui  ont  parle  des  Dragonneaux.  Quanc  11  la  caufc  efficiente , quelle  chaleur  fy*trbj 1m 
pourroir  eftre  fi  grande  entre  le  cuir  8c  la  chair  ; c’eft  à dire,  en  la  fuperficic  de  noftrc  corps  » que 
par  l'aélhiiré  en  vue  matière  melancholiquc  , 8c  du  tour  inepte  à rcccuoir  telle  imprefiion  » il  s*y 
peut  former  vn  animal  fi  grand  8c  énorme,  que  nous  ont  dépeint  ceux , qui  feignent  noftrc  corps 
abonder  en  monftrcs , 8c  n'onr  eu  honte  d'aiîcurçr  des  Dragons  eftre  couucz  , Ôc  efclos  d’iccluy» 
coufidcré  que  tel  lieu,  tant  par  le  moyen  des  petites  artères  qui  le  ramifient  par  iccluy,  que  par  !o 
bénéfice  d’infonfiblc  uanfpirat ion, cft  continuellement  afpirc  8c  cucntillc de  la  frigidité  de  l'air 
qui  nous  enulronfee.  Or  a cet  deux  pt  cfnici  cs  caufcs  , materielle  8c  efficiente  defaillantes , ou  pour  % 

le  moins  fort  manques  8c  débiles  pour  produire  ici  eflcft , quelle  caufc  adiuuantc  peut  donner  fc-  **•/•*> 
cours  î cit-cc  l'humidité  des  viandes  ? vrayemene  les  corps  qui  fc  nourriflent  de  viandes  tiedes  8c 
humides,  comme  de  loiti,  formage,  fruiâj  meurs,  font  fubjeéb  aux  vers,  8c  ftmblublc  vermine, 
comme  nous  voyons  par  expérience  es  petits  enfans.  Et  au  contraire , Auicenneau  lieu  cité,  dit 
qu'entre  les  viandes  qui  engendrent  les  Dragonneaux,  font  celles  principalement  oui  font  chaudes 
& feiches  , 8c  que  ce  mal  ne  vient  pas  tant  es  corps  humides  8c  accouftumez  aux  bains  8c  viandes 
humides , &qui  vfent  de  vin  par  mefurc.  Voire-mais  la  nature  de  l'air  du  pais  où  cft  frequent  ce  itfmtrti* 

B mal,  ne  donne  elle  point  quelque  comitiodité  à la  génération  de  res  animaux  i encor  es  moins  : car 
à tel  cfTc-ft  eft  propre  l'air  nébuleux  , councrt  8c  humide , quel  nous  voyons  eftre  au  commence- 
ment du  Printcraps,lors  que  les  grenouilles,  crapaux,  & lcmbhiblcs  petits  animaux  s'engendrenr  a 
> foilbn.  Or  au  contraire,  Nl.Iacqucs  d'Aleclumpsf  mcfmc  de  l'opinion  de  tous  ceux  qui  en  ont 
eferit)  dit  chap.  85.  de  fa  Chirurgie,  tel  mal  des  Dragonneaux  cftrcfrequcnt  aux  Indes,  Arabie, & 

. autres  relies  régions  chaudes  8c  brufiantes  , où  la  terre  de  grande  aridité  ne  produit  que  bien  peu 
de  verdure.  Que  fi  cncorcs  tel  lieu  de  noftrc  corps,  fçauojr , ccluy  qui  cft  immédiatement  de flous 
le  cuir  , auoit  en  foy  quelque  commodité  de  proJuirc  ou  nourrie  tels  animaux,  vrayemene  on  au- 
zoJc ; quelque  prétexte  de  dire  Sc  maintenir  les  Dragonneaux  eftre  animaux  viuans  : mais  fi  tel  lieu 
n'eft  apte  & capable , comme  les  inteftins,  efqucls  pour  la  di  11er  fi  té  de  leur  capacité  s'engendre  di- 
uetficc  de  vers /fi  tel  lieu  n'cft  afpiré  d'vne  chaleur  étoufcc,ny  abruuc  des  plus  grofles  immon- 
dices de  tout  le  corps , comme  font  les  inteftins,  ains  feulement  des  plus  fubtiles  8c  tenues , qui  le 
plus  attifaient  fedigerent  par  infenfiblccranfpirarion.quclle  caufc  vallablc  pourroient-ils  alléguer 
d'vn  etTeél  fi  admirable  8c  monftrurux  ? mais  nous  aurions  peu  adaancé  par  nos  raifons,  fi  cnicm- 
blc  ne  confidcrions  à rcfpondrc  à certaines  obicôions  que  l'on  nous  pourroir  faire.  Car  en  prç-  R,ÿeMf,  4 /4 
mier  lieu  (diront-ils  )pourquoy  les  anciens  culfcnt-ils  exprimé  ce  mal  du  nom  d'vne  chofe  animée,  frmirn  ob- 
fçauoir,  des  Dmgonneaux?  Pource  qu'en  la  Médecine,  les  noms  fouuenr  foutimpofez  aux  malt» 

C «lies,  plus  par  fimilitude  que  par  propriété.  Pour  tout  exemple,  nous  produirons  crois  maladies, 
l'vneappellée  Cancer  , l’autre  Polypusy8c  la  troifiefmc  Elepbat , lcfquellcs  font  dites  , non  qu'en 
nous  par  icelle  s'engendre  vn  vray  chancre,  ou  polype,  ou  elephant  animé  &:  viuanr,  mais  pource 
qne  l'vndc  fon  cftcnduc  reprefente  les  branches  d'vn  chancre , l’autre  de  fa  fubftancc  rcprcfcntc  U 
corpulence  &fubftancc  d’vn  polype  ;&  le  rroificfmc  d'autant  que  ceux  qui  font  ladres,  font  en 
. . quelque  endroit  du  corps  d’vne  crouftc  fcinblable  à 1a  peau  d’vn  Eléphant.  Ainfi  le  mal  dont  cft 

qocftion  , a mérité  le  nom  de  Dragon , parce  qu'en  toute  fa  configuration , couleur , longueur  8c 
rondeur  i il  nous  reprefente  la  figure  & image  d'vn  Dragon.  Mais  , diront-ils,,  pour  quoy  je  mou-  Rtfpt*ftjk  U 
ilrmcnt  de  telle  matière  cft-il  apparent , fi  elle  cft  inanimée  1 A,  cela  nous  pouuons  rcfpondrc  ique  ftundt. 
l'humeur  caufant  ce  mal  cft  fubtil  8c  bouillant, qui  eft  caufc  de  taire  tel  mouuemcnt  : 8c  qu'il  vient 
6c  découle  à U partie  malade  auec  impctuofité , comme  fluctuant.  Or , difenr-ils , toutesfois  fi  le  Rtfo»ft  i /« 
Dragon  vient  à fuppurer  , on  le  void  forcir  hors  de  fa  cafo.  Nbus  rcfpondons  qu’ils  font  grande-  tnifhfmt. 
ment  deccus  : d'autant  que  lors  que  la  fuppuration  eft  faite, quclquesfois  il  demeure  quelque  corps 
nerueux  , dénué  , fai  Tant  de  fon  corps  mouuemcnt  prclquc  conuuifif  en  fimilitude  d’vn  vray  Dra- 
gonneau. D’abondant  pourront  dire, que  la  douleur  ne  peut  aduenir  fi non  aux  choies  qui  ont  Rrÿeufeil» 

B Sentiment,  8c  par  confcqucm  vie  : doneques  quand  l'on  tire  ce  Dragonneau  , il  fait  extrême doü- 
leur  , 8:  principalement  fi  à force  de  le  tirer  on  le  rompt.  Nous  rel pondons  que  telle  confequen- 
cc  aft  mai  fondée  : car  telle  douleur  n'aduient  linon  lors  que  le  Chirurgien  mal  aduife  tire  le  nerf 
D imbu  de  tel  humeur  en  guifede  vray  Dragonneau  : donc  faire  ne  le  peur  qu’il  ne  face  douleur,  bri- 
» fanr  la  partie  qui  en  nous  caufo  & apporte  tour  fcncimcnt.Pour  donc  en  bref  arrefter  quelque  cho-  Ofinîn  Je 
le  de  la  nature,  efTencc  & génération  des  Dragonneaux  , i’ofe  bien  dire , fauf  meilleur  iugemem,  t Amkm* 
n’cftrc  autre  chofc  qu'vnc  tumeur,  8c  apofteme  faite  par  vne  ébullition  de  fang  qui  fe  fait  en  la 
malle  fanguinairc  , lequel  par  la  vertu  expultricecft  enuoyé  aux  parties  extérieures  par  les  veines, 

6c  principalement  aux  bras , eu  i (Tes , 8c  ïambes , fai  font  vne  tumeur  ronde  6c  longue  , fouucnt  de- 
puis U jointure  de  i’efpaule  iufqucs  au  carpe  , ou  depuis  l’aine  iufqucs  à l'vne  des  malléoles  , ac- 
compagnée d’vne  ires-grande  douleur  tenfiue,  pungitiuc  8c  bruflanre  , enfemble  grande  dureté, 
cftant  toufiours  accompagnée  de  fièvre.  Dauantagc  , quclquesfois  ladite  tumeur  cft  de  figure  droi-  i„  D,gpm. 
te  , autrefois  anfra&ueule  comme  vne  varice  : i rai  fon  dequoy  quelques-vns  atteints  de  ccfte  ma-  ntéux  ntft* 
ladie , fc  difent  eftre  malades  du  Dragon.  Voyla  en  bref  cc  que  i'en  ay  peu  comprendre , félon  ce- 
fte  région.  Quant  à la  curation  , elle  n'cft  point  diflpmblablc  à la  fluxion  phlegmonçufc , diucrfi-  A'vrr* 
fiant  les  medicaincns  félonies  quatre  temps  , ordonnant  le  régime , foignéc  & purgations  , com- 
me nous  auons  dit  au  chapitre  du  Phlegmon.  11  y a vne  autre  maladie  appellée  Ciidons , qui  pro- 
uient  anx  petits  enfans  , qui  les  vexent  8c  tourmentent , ainfi  que  s'ils  auoient  des  cfpines  au  dps 
« en  fc  tournant  ça  & là  , 8c  font  petits  poils  gros  8c  allez  cfpais  de  longueur  d'vne  petite  cfpiuglc. 
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LE  NEVFIESME  LIVRE, 

TRAICTANT  DES  PLAYES 

/ St £ ÿ < 

Récentes  & Sanglantes  en  general. 

PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV  MAINE, 
Confcillcrfic  premier  Chirurgien  du  Roy. 

^ (lHC (Jue^es fin*  b* ejpeces  & différences  d'icelles , & d' ouük^ font prifis. 

Chapitre  Premier. 

Là  y s eft  fol u (ion  tic  continuité  récente,  fimguinolenrc,&  fans  putrefa&ion,  com- 
plet te  ou  purulente, faite  principalement  és  parties  molles.  Icelle  eft  dite  des  Latins, 
Vultou  , qui  eft  à Jirc , ouuerturc  dilatée  d'vn  corps, faite  par  quelque  coud,  cheu- 
cc,ou  morfurc.  Quclqucsfois  aufli  dl  appcllee  playe , quclqucsfois  vlcere  ré- 
cent, ou  Amplement  vlcere.  Or  folution  de  continuité  ad  oient  en  toutes  les  parties 
du  corps  : aufli  a-CÜc  dîners  noms  5c  appellations  , félon  les  Grecs , comme  en  la  chair  belcos:  en 
l’os  cMttgm*:  au  nerf  jfaftti.t  : au  ligament  tbUfnu  : aux  v ai  fléaux  JÊÊjjtéfm*  : aux  mufclcs  rbtgm*. 
Et  s’il  furuicr.t  folution  de  continuité  par  l'apcrtion  des  orifices  des  vaillcaux , elle  eft  appclléc 
Mfutilamejh  : fi  par  trurTUolution  %M.ipeacfii:  h par  crolion  , «nabrofis.  Et  pour  plus  facile  intelli- 
gence , il  ma  lernblc  bon  de  te  réduire  ccs  différences  en  ccftc  prefente  Table. 


Définition  Je 
flsje. 

Gel.  Un.  |. 

Meth.th.xo. 

Dîner  1 «w  1 

Jennr^  Jet 

nncitm 

lut ii  Je  (tn- 

linnitL 


Tuile  Je  s differentes  du  flejes. 

X fMolIe*. 


f Similaire;, 
qui ionr 


Les 

rrucct 

plajrs 

pôfcs 

D 


diffè- 

des 

four> 


De  ta  nature 
des  partie* 
où  !c  mal 
eft , Idqucl-^ 
les  (ont  tr*  ^ 


\ Dures. 


V.  Médiocres. 


Organiques,' 
_qur  Tout 


Ç C.landulcs, 
fljChair , 

*rGfailft , 

£Moüellc.  • 

jOt, 

Cartilages. 

^Membranes,  c 
iLigamens,  \ 

JVaitîcaax,  jVBMfc 
^Fibra.  t Ancics. 

t Cciuciu  , j.  Auctin,  adiouftent  U nutlice  te  le*  «• 
rPiilcipxlc*.  ^ Ctrut  , 

f Trachée  ancre, 

I Miniftranccs  | Poulinons , 

X aux  princi-  J Œfopluguc, 
pales.  j Vcilsc , 

| Eftomach , 

. V.B07JUX. 

'Omlles  , 

Ncx, 


De  leur  ef-} 
feoce , ou  £ 


Ç Simple  , 
ou 
Compofc< 


Non  mini-  , 
ft tantes  au xj 
principales  A}  IMc<u, 
•comme  UMams. 

Quand  n’jr  a aucune  caufe 


Ccraodc , 

De  la  quan-»<  Moyenne  , 
£p««c . 
ÇDfoite  , 
De  la  JObliq 
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Dti  cAufct  du  fUjet. 


Chu.  II. 


Dini/ltn  iti 
thtfti  txttr- 


E s caules  des  playes,  curant  qu'elles  font  récentes  & cncores  (ânglantes , font  efti- 
mées  cftrc  toutes  celles  qui  peuucnt  aduenir  cxrrinfcqucmcnt,  c' cft  à dire,  par  cho- 
fes  externes  , lefqucllcs  lont  animées  , ou  non  animées.  Les  animées , font  comme 
morfurcs,  ou  picqueures  de  belles , tant  veneneufes,  que  non  vcncncufcs.  Les  non 

animées,  font  comme  vn  coup  d'cfpéc,  de  ballon , de  piftolet,dc  pierre,  dcdague,& 

autres  chofcs  femblablcs  : 3c  félon  les  chofcs  dont  elles  font  faiétes , prennent  diuers  noms,  com- 
me celles  qui  font  faites  par  chofcs  polndhics , aigues  , 3c  poignantes , font  dites  picqueures  : 3c 
pifjtuurti.  celles  qui  (ont  caufccs  par  chofes  rrenchantcs,  font  nommées  incitions , ou  playes  indices  : 3c  cel- 
Taâfimi.  les  faites  de  chofes  lourdes,  pelantes , obtufes , ou  mouffes  , font  dites  contritions , ou  playes  con- 
Ctmnptm.  lufcs  & meurtries. 


Les  figues  & tugemens  des  playes. 


C H a P.  III. 


G*ru»  4- 
Mrt.  thmp.A. 
Gml.  mm  lien 
fut 


E s fignes  des  playes  font  cogncus  par  le  fens  de  la  veuc  , en  la  confidcrarion  dcfquels 
le  Chirurgien  auant  toutes  chofcs , doit  cognoiftrc  quelles  playes  (ont  curables , & B 
quelles  incurables , 3c  guariflênt  facilement  ou  difficilement.  Car  premièrement  vn 

lage Chirurgien  ne  promettra  iamais  guariion  à celuy  qui  ne  peut  clchapper  ,ou  qui 

cft  en  péril,  afin  qu’il  ne  face  foupçonner  qu'il  aye  tué  le  malade , lequel  fera  mort  par  la  grandeur 
de  la  playci&  lors  qu'il  y a grand  danger , fans  toutesfois  que  le  mal  foir  defefneré  du  tout , il  doit 
# aduenir  les  amis  3c  parens  du  malade  , que  la  playe  cft  fulpcûe  3c  très-difficile  à guarir  ,afin  que 
fi  la  maladie  cft  plus  forte  que  la  fcicnce  3c  moyen  que  l'on  y fçauroit  mettre  ,on  n’eftime  qu'il 
foit  ignare  , ou  qu'il  les  aye  armiez.  Mais  comme  telle  chofe  cft  l'office  d'vn  bon  3c  prudent  Chi- 
rurgien : ainfi  c'cft  l'aûe  d'vn  charlatan  faire  grand  vn  mal  qui  cft  petit , afin  qu'on  eftime  de  luy 
plus  qu'il  n'a  exécuté  : 3c  eft  nufonnablc  que  le  Chirurgien  en  confeflant  la  curation  cftrc  facile, 
oblige  fon  honneur  & fa  réputation,  afin  que  plus  curieulcment  il  recherche^  regarde  tout  ce  qui 
concerne  la  fanté  du  patient  , 3c  que  le  mai  , qui  de  foy-mefmc  cft  petit,  par  la  négligence  de  celuy  ' 
qui  le  triitte , ne  fe  face  plus  grand.  Donc  le  Chirurgien  doit  fçauoir  quelles  playes  font  grandes 
pour  les  accidens  qu'elles  amcncnt,ce  qu'il  copnoiftra,  comine  dit  Galien , par  ces  trois  poinûs. 

Le  premier  pour  l'cxccllencc  de  la  partie  affligée,  comme  cerneau  ,cceur  «grands  val  fléaux,  jaçoit 
qu’elle  foit  peu  offenfée.  Le  fécond  à caufe  de  la  grandeur  ou  quantité  de  la  maladie  ; comme  font 
les  playes  fparieufes  , aucc  grande  incifion  , larges  3c  fort  profondes , fans  qu'il  y aye  quelque  par- 
tie noble  offenfée.  Le  troificfinc  pour  la  malignim , connue  font  celles  qui  aduicnnent  és  jointu- 
res , lefqucllcs  font  fouucnt  accompagnées  de  cacocthie  ou  malignité.  C 


Du  pregnofi te  des  playes. 
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F.  s playes  font  fort  dangereufes , quand  il  y a quelque  grand  nerf,  veine  ou  artere 
blclfcz  , pour  la  conuulfion  & flux  de  lang , tant  veinai,  qifartcrial  qui  s'enfuit,  lequel 
l abbat , & épuife  la  vertu  du  malade.  Semblablement  font  tres-maouaifes  aux  ailïèl- 
les  ,cuillcs  .jointures  ,3c  entre  les  doigts  : daqantagc  fi  le  reft  ou  extrémité  du  mufcle 
les  moins  dangereufes  font  aux  parties  charneufcs.Pareillcmcnt  les  playes  faites  à la 
icau  , cœur  , foyc , poulinons , cltomach  , imcfHns  greffes  , font  mortelles  : 3c  fi  quel- 
que os , cartilage  , nerf,  portion  de  la  ioüc  ou  du  prépuce  eft  coupé,  ne  peut  s'augmenter  , réunir, 
ny  agglutiner.  Audi  les  playes  qui  font  contufcs , font  plus  difficiles  à curer  que  celles  qui  n'ont 
qu'vnc  lîmplc  folution  de  continuité, à caufe  que  deuant  l'vnion  faut  mener  la  playe  à fuppuration 
3c  deterfion  , chofes  qui  ne  fc  peuucnt  faire  qu'en  long-temps  : celles  qui  font  rondes , (ont  pires 
que  toutes  les  autres  en  qualité  3c  condition  de  figure  : i raifon  que  l'vnion  ne  fe  fait  que  par  le 
moyen  d'vn  angle , c’cft  à dire , rencontre  de  deux  lignes  : ce  qui  n'a  lieu  és  playes  rondes  , de  tant 
que  la  figure  ronde  n’cft  faite  que  d'vne  ligne  obliqne.  Dauantage  les  playes  font  eftimées  les  plus 
grandes  3c  dangereufes, defqucllcs  les  extremitez  font  plus  eflongées  les  vnes  des  autres , ce  qui  fe 
fait  es  playes  rondes  : au  contrairecelles  de  ligne  droite, & faites  félon  les  fibres , reçoiucnr  plus 
facilement  guarifon.  Semblablement  fi  vn  corps  ieunc  cft  navré, fera  pluftoft  guary  qu'vn  vieil- 
lard , ponreeque  nature  cft  plus  forte'ôc  vigoureufeau  ieunc  : & que  le  lang  eft  plus  gras  3c  gluant 
pour  faire  prompte  vnion  3c  r^encrarion  de  chair,  au  contraire  plus  fcc,  & terreftre , 3c  moins 
abondant  es  hommes  aagez  : au(fi  les  playes  faites  au  Printemps  ne  font  û fafeheufes  , que  celles 
qui  font  en  Hyuer  ou  Ellé  : car  l'cxceffiuc  froideur  & chaleur  cft  contraire  ï icelles.  Si  la  conuul- 
non  fuenient  à vue  playe, c’cft  vn  mauuais  prc(age:car  c'cft  ligne  que  les  parties  nerueufes  (ont 
olfenfccs , 3c  que  le  ccrueau , qui  en  eft  la  fourcc,endurc  &:  (ouffire.  Si  aux  grandes  playes  il  furuient 
tumeur  , c'cft  bon  figne , pourcc  que  nature  tafehe  à fccourir  la  partie  offenfée , 3c  monftrc  qu'el- 
le n’cft  du  tout  abbatuc.  Les  parties  organiques  cftans  du  tout  coupées , iamais  ne  fe  pcuuent  reü- 
nir , d'autant  que  la  partie  cftant  hors , 3c  feparéc  du  corps , ne  peut  reccuoir  la  vie  & mouucmenc 
d'iccluy  , fans  Icfqucls  elle  ne  peut  aucunement  viurc.  Les  nerfs  , veines  3c  arteres  , (c  reprennenc 
quelquesfois,  cnfeinble  les  os,  non  coutesfois  proprement , c’cft  à dite,  félon  la  première  inrention,  . 
ains  (clon  la  féconde.  Or  la  première  intention  cft , quand  les  parties  diuilccs  le  réunifient  cnlcm- 
Wc  , comme  elles  elloicnt  auparauant  (ans  moyen  de  fubftancc  d’autre  genre  ou  cfpece,  ains  par  t 
l'ayde  du  nourrillcment,  fçauoir  eft  par  tranfmutation  de  l'aliment  du  tout  fcmblablc  , 3c  mcfme 
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A que  l’autre , comme  il  aduient  aux  parties  charneufcs.  La  féconde  intention  eft  , quand  les  cho-  Smtutitm- 
les  diuifccs  font  vnics  par  le  moyen  de  quelque  autre  fubftancc  que  nature  machine  fcmblablc  à *nrim, 
icelle , mais  non  mcfmc  : Se  par  tel  moyen  font  retîntes  les  parties  fpermatiques  , comme  ce  qui 
voit- les  os  enièmblc , cft  appelle  C*Uw  ou  Ptrm  .'laquelle  callolîré  le  fait  d'vn  humeur  vn  peu 
plus  gros»  que  n’cft;  celuy  duquel  l‘os  a cfté  fait  : lequel  humeur  eftanc  là  paruenu,  s'clleue  Se  ioint 
cnfcmblc  les  os , qui  ne  pourroient  iamais  autrement  fc  reiinir  enfemblc , pour  ce  qu'ils  (ont  trop 
Jurs.  Toutesfois  ceux  des  petits  enfans  fc  reüjiiflcnt  plus  facilement  , Se  aitcc  moins  d'addition: 
ce  qui  aduient  pour  leur  mollellè  Se  dclicatcllè.  Or  ie  veux  bien  aduertir  le  icunc  Chirurgien,  que 
fouucnt  les  playes  qui  (ont  petites  Se  non  mortelles  delles-mefmes , mènent  quclquesfois  le  m Ja- 
de à (a  mort  : ce  qui  aduient  pour  le  vice  des  chofcs  externes  ,&  non  pour  la  faute  du  Chirurgien.  Wpp.tm.u 
•Ce  qui  cft  eferit  par  Hippocrates , difanr  qu’il  n’cft  feulement  ncccllairc  que  le  Médecin  ou  Chi-  *• 
rurgien  face  fon  deuoir , mais  aufli  y cft  requis  l’aydc  des  chofcs  externes. 


De  la  caution  des  fUjes  en  general. 


C H A P.  V. 
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E Chirurgien  pour  la  curation  des  playes  fc  doir  propofer  vnc  commune  indication, 
qui  cft  vnion  des  parties  diuifées  , laquelle  cft  notoire , mcfmes  aux  idiots.  Car  ce  qui 
fcp^c , monftre  facilement  qu’il  doit  cftrc  rejoint , d’autant  qu* vnion  cft  contraire 
B iy#4k_jLj  a diuifion  : mais  par  quel  moyen,  9c  comment  ladite  vnion  doit  efttc  faite,  n’cft  co- 
gneu  de  chacun.  Or  cefte  pretnicrc  Se  generale  indication  cft  parfaite  par  nature , comme  le  prin- 
cipal agent , Se  par  le  Chirurgien  , comme  Miniftre  de  nature  : Se  fi  nature  n’eft  forte , le  Chirur- 
gien ne  pourra  venir  à fa  fin  prctenduë.Or  quand  il  exerce  fon  operation.fc  propoferacinq  points 
principaux.  Le  premier  cft , ofter  les  choies  cftranges , comme  bois , fer  , os  : car  autrement  la 
playe  ne  fc  pourroit  iamais  reprendre , ai  11s  rccidrueroit.  Le  fécond  cft  approcher  les  labiés  en- 
lèmble  , d’autant  que  fi  elles  n’eftoient  jointes , ne  pourroient  fe  conglutiner  Se  réunir*  Le  troi- 
fiefineeft  coniêruer  les  labiés  rejointes.  Le  quatriefmc  cft  garder  la  température  de  la  partie  : car 
tant  qu’elle  feroit  intcmpcréc  * iamais  ne  fc  feroir  vnion.  Le  cinquicfinc  eft  la  corrc&ion  des  acci- 
dens  , lefqucls  peruertiftent  fouucntesfois  l’ordre  de  curation.  Or  par  les  choies  cftranges  nous  Gtl.  Mut. 
n’entendons  feulement  ce  qui  fera  venu  extérieurement , comme  flèches , dards , balles  , bourre, & 
autres , deiquelles  nous  parlerons  cy-apres* mais  auflî  tout  ce  qui  depetulroit  du  corps.  Se  deman- 
deroit  eftre  oft<f,  comme  fang  caille, chair  dilaccrcc  : fragmensou  cfquillcs  d’os  : lelquellcs  choies 
eropefehent  l’aâion  de  nature.  Aduertiftement  au  ieunc  Chirurgien  : c'cft  qu’il  n’vfc  point  de 
tentes  , comme  aucuns  font  ordinairement , fi  ce  n’eft  qu’il  y euft  dedans  la  playc  quelques  corps 
eftrangcs,commc  cfquillcs  ou  autres  chofcs.Car  vfant  de  tentes  on  fait  doulcur,&  font  cftranges  à 
nature,  qui  caufc  fluxion  S<  apoftemc  : & le  Chirurgien  ignorant  ne  penfe  pas  que  ces  tentes  en 
C foient  cauic.  Se  n’ofe  les  ofter,  cftimant  que  cefte  bouc  qui  fort  delà  playe  , pourrait  eftre  arreftée, 
laquelle  eftanr  arreftée  Se  retenue  en  la  playe , rongeroit  Se  caucroit.  Au  contraire  , c'cft  la  tente 
qui  entretient  la  playe  à jetter  beaucoup  de  fanic  Se  bouc , Se  lors  qu’on  ofte  les  tentes  , on  void 
v quetoft  apres  la  playe  ne  jette  plus,  & ie  coniolidc.  Cecycft  bicu^confirroc  par  Galien  au  4 de  la 
Meth.  qui  dit  que  tout  vlcere  ( il  prend  icy  vlcerc  pour  playe  ) fimplc  ou  aucc  cauité , demande 
qu’il  n’y  air  rien  entre  les  labiés , qui  puilTc  empelchcr  vnion  : tellement  que  s’il  aduient  qu’il  y aie 
araignée,  poil  » huile,  ie  autres  choies  cftranges , elles  cmpcfchcnt  l’agglutination.  Dieu  fçaic 
l’honneur  & le  profit  que  i’ay  rcçcu  pour  n’auoir  toufiours  vfc  de  tentes.  Partant  icelles  doiuenc 
eftre  oftccs  le  pluftoft  qu’il  fera  poffiblc , Se  principalement  fi  elles  compriment  ou  picqucnt  quel- 
que nerf  ou  tendon , dont  s’enfim  grande  douleur  ou  apoftemc  à quelque  partie  principale , ou  fer- 
uance  à icelle.  Toutesfois  ne  fauteftre  fi  curieux, que  fi  par  l’extraâion  d iceux  s’en  peut  enfuiure 
grande  douleur , ou  flux  de  fang , ne  foir  expédient  pluftoft  attendre  que  nature  le  chalfe  petit  à pe- 
tit, comme  luy  eftant  contraire,  ce  qu’elle  fait  fouucnt  aucc  la  bouc  :Se  où  Patience  ou  delay  /croie 
dommageable , faut  que  le  Chirurgien  opère  promptement , feurement  Se  auec  peu  de  douleur , s’il 


Stmtnu»  de- 
ré*. 


luv  eftoie  poftible.  Car  és  playes  indiferettemenr  maniées , furuient  toutesfois  flux  de  fang , fynco- 
pe,  conuulfion,&  autres  mauuais  accident  oui  mettent  le  malade  en  plus  grand  danger  que  la  pro- 
pre playe.  Telles  chofes  cftranges  font  oftccs  auec  les  doigts  ou  inftrumens  propres  à cela  : quel-  GmI.  ).l£r tk, 
D qoesfois  facilement , autresfois  auec  difficulté,  félon  que  Ta  chofeeft  fafeheufe  à crouuer  Se  tirer: 


e qui  aduient  ou  pour  la  diuerfité  Se  figure  d'icelles  choies  cftranges , ou  pour  la  natute  de  la  partie 
qui  eft  tnolle,  dure , Se  profonde.!  laquelle  icelles  font  moins  ou  plus  fort  attachées,^  pour  la  crain- 
te qu'on  a de  Elire  ruption  de  quelque  vaitlèau.  Or  le  moyen  d'accomplir  cefte  première  intention, 
enlemble  les  portraits  des  inftrumens  à ce  necclTaircs , te  feront  déclarez  amplement  au  traiâé  des 
coups  d'harquebufes , flèches  & dards.  La  féconde  Se  troifiefme  intention  s’obtiendra  par  inclines 
moyens  , qui  font  deux  , à Içauoir  , par  ligatures  Se  futures.  Toutesfois  deuant  qu'vlcr  des  liga- 
tures Se  futures , auras  efgard  s’il  y a flux  de  fang  «lequel  s’il  cft  trop  grand  , fera  arrefté  , & s'il 
n'a  allez  fine  , on  le  I giflera  couler , fi  ce  n’cft  en  la  capacité  des  ventres , afin  que  la  partie  loit 
déchargée  & moins  vexée  d’inflammation.  Donc  on  approche  Se  couurc  les  léures  des  playes  par 
future  ou  ligature  , ce  qui  ne  conuicnt  pas  à routes  playes , mais  félon  la  diuerfité  des  parties  Se  fi- 
gures faut  vfer  de  l'vne  ou  de  l’autre , ou  quclquesfois  de  toutes  les  deux  enirmble.  Car  la  fimple 
Se  petite  (Solution  de  continuités  bcfoind’vnc fimple  ligature  appellée  incarnatiue, principalement 
fi  elle  cft  au  bras  Se  iambes  : celle  folution  de  conrinuité,  quieft  au  tfauers  des  mufcles,  a befoin  de 
future  & de  ligaune,afin  d’approcher  les  labiés  qui  font  par  trop  efloignées  «parce que  chacune  par- 
tie fe  retire  vers  fon  commencement  Se  fin.  Lorsqu'il  y a quelque  portion  de  chair  incifée,Iaquelle 
pour  la  grande  folution  de  continuité  tombe  en  bas,a  befoin  de  luturc,cotnme  auflü  toutes  les  parties 
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aufquelles  les  ligatures  ne  pcuucnt  cftre  bien  accommodées  «comme  aux  oreilles,  nez  , crâne, pau-  A 
pierc , léurcs , gorge , 8c  ventre.  Tous  les  anciens  odc  Fait  trois  maniérés  de  ligatures.  La  première 
cft  dite  glurinatiuc  ou  incamatiue , la  fécondé  expuifiue  , la  tierce  tetentrice.  Laglutinatiueou 
incamatiuc  appartient  aux  playes  récentes  fîmplcs , & cft  faite  auec  deux  chefs , en  commençant  à 
l'oppofitcdela  playe,  conduifant  8c  croifanten  ramenant  lesléures  feparées  l’vne  cotre  l'autre, non 
trop  ferrée , depeur  d'induire  inflammation  3c  douleur , ny  trop  lafche,craignant  qu'elle  ne  profitait 
de  rien , 3c  telle  ligature  fc  fait  principalement  ésbras  Sc  iambes.  La  fécondé  nommée  cxpulCuc, 
appartient  aux  vlccrcs  fanieux  & fiftuleux , pour  expcller  la  fanle  : 3c  le  fait  auec  vnc  bande  à vn 
leul  chef , commençant  à comprimer  au  fonjls  du  finus  , auquel  lieu  doit  cftre  plus  cftroittcmcnt 
ferrée  , la  continuant  modérément  iufques  à forificc  de  l'vlcetc , afin , comme  i'ay  dit , d'cxpcller 
lamaticre  au  dehors.  La  troificfme  cft  appcllccretcntricc , appropriée  feulement  aux  parties  qui  ne 
pcuucnt  cftre  eftreintes , comme  au  col,  ventre,  3c  généralement  en  toutes  parties  où  il  y aura  dou- 
leur , pourccquc  la  partie doulourcufc  ne  permet  cftre  ferrée.  Son  vtilité  cft  de  faire  tenir  les  me- 
dicamens  : Sc  telle  ligature  ou  bande  fc  fait  quclqucsfois  auec  vn  chef,  ou  auec  plufieurs.  Toutes 
Icfquellcs  bandes  feront  de  linge  non  trop  neuf,  trop  gros  ne  dclic,  feront  grandes  3c  larges  félon 
les  parties  où  clics  feront  appliquées  , prenant  indication  de  la  quantité , hgurc,  3c  fituation  des 
membres  : ce  que  nous  dcmonftrcrons  plus  amplement  aux  traitez  des  fraflurcs  3c  diflocations. 

La  quatricfmc  intention  : qui  cft  contrcgatder  fa  température  de  la  partie , fc  fera  par  bonne  ma- 
nière de  viure  , & remèdes  vniucrfels  3c  topiques.  Quant  à fa  maniéré  de  viure , fera  tenue  froide 
3c  humide , iufques  à ce  qu'il  loit  hors  des  accidcns  qui  luy  pourroient  furuenir.  Donc  il  mange- 
ra bien  peu  , 3c  principalement  s'il  cft  plcthotic , 3c  s'abfticndra  de  manger  chair  faléc  3c  efpicéc,  ^ 
3:  n'vlcra  de  vin , principalement  s'il  cft  bilieux  ou  fanguin , 3c  en  lieu  d'iccluy  vfcrad’cau  d'orge, 
pnlanc  , boucher.  Il  fc  tiendra  en  repos  : car  le  repos  ( comme  dit  Cclfe  ) cft  le  meilleur  médica- 
ment. Il  cuircra  la  compagnie  des  formes  : aufïî  fuira  contention  , courroux  ,3c  les  paffiops  de 
l'amc  : 3c  lors  qu'il  fera  hors  des  accidcns , il  vfera  de  viure  plus  copieux  , 3c  boira  vn  peu  de  vin 
en  retournant  petit  à petit  à facouftume  3c  maniéré  de  viure.  Les  remèdes  vniucrfels  font  la  phlé- 
botomie & purgation , lcfquels  ont  vertu  d'empefeher  la  fluxion  , dont  la  température  de  la  partie 
fetoit  changée.  Toutesfoisic  ne  loue  les  fortes  purgations  aux  playes  récentes , d'autant  qu'elles  * 
font  chaudes  3c  aperitiucs , &cmeuucnt  le  fang , 3c  les  humeurs,  qui  font  caufc  d'enflamber  la  pla- 
yc  te  la  faire  apoftumer  , 3c  autres  accidcns.  Quant  a*la  phlébotomie , clic  n'cft  pas  toufiours  ne- 
ccllâirc,  comme  aux  petites  playes  , 6c  aux  corps  qui  ne  font  cacochymes  ny  replets,  mais  aux 
grandes  ,3c  où  il  y a danger  de  fluxion,  ou  que  le  corps  eft  replet,  3c  aux  playes  des  jointurcs,ten- 
dons , nerfs  , 3c  où  l'on  craint  douleur,  rcfucric,  8c  inquiétude.  Les  purgations  doiucnr  cftredou-  * 
ces  6c  bénignes  , d'autant  que  les  fortes  cfmeuuent  & efehauffent , dont  fepeut  enfuiurc quelque 
fluxion  3c  inflammation.  Il  pourra  vfer  d'vn  bol  de  caflè , ou  d'vue  infùfion  de  rheutbarbe , & de 
ce  auras  recours  au  doéle  3c  prudent  Médecin.  Les  mcdicamens  topiques  font  dits  Coüttic*  , lef- 
qucls  doivent  cftre  dcftccatifs  3c  aftringens , afin  de  contenir  les  labiés  cnfcmblc  , 8c  prohiber  la  — 
fluxion  » ayant  toutesfois  cfgard  à la  nature  de  la  partie,  3c  à la  grandeur  de  la  maladie.  Les  fiinplcs 
four  ,thu&  , alocs  farcocolla,  bplus  armc.terra  figillara,  languis  draro.  terebinthiua  vulgaris,Vcne- 
ta , gummi  elemmi , plantago , cauda  cquina  , fymphvtum  mains , farina  volatilis  molcndini , 3c 
plufieurs  autres , lcfquels  nous  dirons  en  noftte  Antidotairc.  Le  cinquiefmcpoinét  , cftlacorre- 
ûion  des  accidcns , lcfquels  fouucnccsfois  donnent  grandes  Tafchcrics  3c  beaucoup  d'empefehe- 
mens  au  Chirurgien,  cftant  contraint  de  lailTèr  la  propre  cure,  pour  furuenir  à iccux  : comme  flux 
de  fang  , douleur  , inflammation  , ficurc,  conuullion  , paralvfic  , fyncope , rcfucric , 3c  fcmbla- 
blcs , dcfqucls  dirons  le.  plus  fuccinûcmenc  que  nous  pourrons. 


Des  Sutures  ou  Coupures. 
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Ben  Je* u mil 
feue  le  tenue 
Chirurgien. 

Ci  u]  fort  et 
de  » fut  eues. 
Première  fu- 
tnte. 

Deftriptien 
de  r nifuiOe. 


Ors  que  les  playes  font  faites  au  long  des  bras , cuiflcs  3c  iambes , on  fepeut  bien 
palfcr  de  les  coudre,  à caufc  que  par  ligatures  3c  comprelîès  fc  pcuucnt  rejoindre:  - 

mais  quand  elles  font  au  trauers,  demandent  cftre  coufucs  , parce  que  la  chair  3c  au-' 
très  parties  eftans  coupées,  fc  mirent  vers  les  parties  faines  , 3c  y cft  fait  grande  di- 
ftance.  A celle  caufc  pour  rejoindre  3c  tenir  les  léurcs  de  la  playc,le$  conuicnt  cou- 
dre.  Et  fi  la  playe  cft  profonde  » faut  prendre  beaucoup  de  chair  profondément  : car  fi  on  ne  prend  0 
que  la  I uperheie , la  playe  fc  rejoint  feulement  fuper ficiellcment , 3c  au  profond  non,  8c  la  fanle  cft  1 
retenue  , 3c  Ce  fait  apoftemes  8c  vlccres  canes.  Maintenant  faut  trai&cr  la  manière  de  les  faire.  Or 
fl  y a cinq  principal^  fortes  de  futures*  La  première  cft  faite  en  laiflint  la  diftance  d’vn  doigt  en- 
tre les  points  : 3c  cft  propre  aux  plaves  récentes , faites  aux  parties  charneufcs  qui  ne  fc  pcuucnt 
joindre  auec  ligatures  : 3c  quand  il  n'y  a rien  d’eftrangeen  la  playe,  icelle  fc  fait  en  ceftc  manière. 

Il  faut  auoir  vue  aiguille  enfilée , vnie , ayant  la  pointe  triangulaire  , afin  quelle  entre  plus  faci- 
lement en  la  chair:  3c  faut  que  l'cxtremite  de  fa  telle  foit  cauc , afin  que  fil  fc  cache  : ainfi  faifânr, 
ladite  aiguille  paflera  plus  librement.  Pareillement  faut  anoir  vnc  cannulc.fencftrée , fus  laquelle 
fera  appuyée  vnc  partie  de  la  lcurc  de  U playe  ,afin  qu'elle  ne  tourne  ne  çà  ne  lien  pallânt  ladite 
aiguille , 3c  qu'on  puillc  voir  par  la  feneftre  quand  l'aiguille  fera  paflcc , pour  la  tirer  auecques  le 
filer , en  appuyant  la  lcurc , depeur  que  lors  qu'on  tire  le  fil , elle  ne  le  fuiue.  Et  ayant#infi  paffif 
les  léurcs  de  la  playe  , foit  fair  vn  nœud  ,3c  fera  coupé  Je  fil  allez  près  d'iccluy , depeur  que  le  relie 
du  fil  n 'adhère  contre  les  emplaftres , qui  en  les  oftanr  pourroient  induire  douleur.  Et  faut  noter, 
qu'il  faut  faire  le  premier  poinû  au  milieu  de  la  jdaye,  3c  le  fécond  au  moyen  cfpace  , en  fai  faut 
qu’il  y aye  entre  chacun  poinét  diftance  d'vn  doigt  : 3C  ne  faut  joindre  du  tout  les  léurcs  l'vne 
■!  conrrç 
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A contre  l'autre,  afin  que  le  pus  fe  puifle  vuider,  ôc  euiter  inflammation  & douleur.  Car  fi  on  joinéfc 
les  livres  enfemble  au  temps  que  le  pus  fc  fait , fuiuient  tumeur  à la  partie , laquelle  dillend  les 
lèvres,  dedans  didenducs  le  ni  les  coupe.  Semblablement  ne  faut  prendre  la  chair  fuperficiellç- 
roenc  , ny  trop  profondément  : car  lî  on  la  prend  fuperficiellcment , ne  tiendra  point  : Ôc  fi  on  U 
prend  trop  profondément , induit  douleur  ôc  inflammation  , 6c  rend  la  cicatrice  laide.  Vray  eft, 
quand  les  playes  font  profondes  au  traucis  des  gros  mufcles  , il  faut  faire  U coullure  profonde, 
c’ell  à dire  , prendre  beaucoup  de  chair,  afin  que  les  points  ne  fc  rompent.  Or  quelqucsfois  les 
playes  fc  font  en  tel  lieu,  qu'il  faut  auoir  canon  & aiguille  courbe  : autrement  ce  letoic  impoflible 
faire  ta  future  comme  defirerois.  Et  parce  ic  t'ay  bien  voulu  donner  le  poutcraicl  de  l'vnç  6c  de 
l'autre  » afin  de  prendre  ce  qui  te  fera  le  plus  commode. 

Cumules  & Aiguilles  propres  à fnirt  les  futures. 


£ 


La  fécondé  future  eft  fai  (fie  SteomU  flh 
en  manière  que  les  Pelletiers  **u. 
coulent  leurs  peaux,&  eft  pro-  % 

pre  aux  playes  des  inteftins  , 
craignant  que  les  matières  ne 
forcent  ôc  tombent  hors  par  la 
playe.  La  troifielinc  cil  faite,  Tnij Ufmi 
en  palfant  vue  ou  pluficurs  ai-  # 

guilles  enfilées  au  trauers  des 
fevres  de  la  playe , puis  rttnr- 
plier  ôc  tourner  le  fil  autour 
d icellcs , ainfi  que  font  les  Efi. 
colicrs,lors  qu’ils  veulent  gar- 
der leur  aiguille  dans  leurs  bon- 
nets : Ôc  telle  future  eft  appro- 
priée aux  lèvres  fendues  ,l*oic 
par  nature  ou  par  art , comme  nous  monftrerons  cy-apres  , t'en  donnant  le  portrait*.  La  quarritffi 
mcell  dite  Galtroraphie , qui  eft  appropriée  feulement  aux  grandes  playes  des  mufcles  de  l'Epiga 
ftre,  aucc  incifion  du  Pcritoine.laqucllc  fera  déclarée  en.lbn  propre  lieu.  La  cinquicfme  eft  la  mturc  Cr  ^nitimé 
(ciche,qui  s'accommode  Iculemenc  aux  playes  de  la  facc,laqucllc  nous  deferirons  en  fon  propre  lieu,  fui  un, 
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IOvvint  pour  quelque  vailïcau , à fçauoir  veine  ou  artere,  qui  aura  efte  coupé  ou 
rompu,  & di lacéré , luruient  hemorr  hagic  aux  playes  , auquel  eft  bien  nccellàirc 
| donner  prompt  fecours  , attendu  que  le  fangeft  le  chrefor  de  la  vie,  fans  lequel  on  ne 
' peut  viure.  S’il  vient  de  l'ancre , le  cognoill  parce  qu'il  eft  fubtil,  6c  fort  en  fautant, 

’ a raifiin  de  l'cfprit  vital  contenu  aux  artères  : s'il  fort  de  fa  vcine.il  n'eft  fi  fubtil, mais 
gros , noir , ôc  ne  fort  en  fautelant.  Or  il  y a plufieurs  moyens  d'arrefter  ledit  flux  de 
fang.  Le  premier  & le  plus  commun  , eft  d'approcher  les  léurcs  de  la  playe  , Ôc  appliquer  ( fi  elle 
u'eit  profonde)  medicamens.lefquels  auront  vertu  de  reftreindre,  glutincr,rcfrigercr  ôc  deflèicher. 
Comme  2£.  terrx  lîgill.  bol.aem.  an.  §.fi.  thur.  maft.  rayrrh.  alocs  , an.  5 i).  far.  volatilis  molcn- 
dini  5 1.  fiat  puluis  qui  albumine  oui  excipiatur.  Autre: If.,  thur.  & alocs  an.  pattes  xquales  : cxc i- 
piantur  cum  albumine  oui  Ôc  pilis  leporis  : ÔC  d'iccux  rnedreamens  en  ûrront  chargez  les  tentes  Ôc 
plumaceaux  , qui  ieront  mis  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de  la  playe  : puis  par  delTus  fera  mis  vne 
» comprclfc  ôc  ligature  propre , & la  partie  fera  tenue  en  bonne  ôc  deuc  lit  nation,  ôc  principalement 
fans  douleur  , s’il  eft  pofliblc.  Et  là  où  le  fimg  ne  pourroic  élire  eftanché  par  ces  remedes  , alors  on 
oftera  la  comprellc  , & pre  liera- on  du  doigt  fur  l'ouiicc  du  vailïcau  , & y fera  tenu  iniques  à ce 
qu’il  ioit  fait  vn  thrombus, c’cll  à dirc,que  le  lan g dedans  Sc  autour  l'orifice  du  uaifleau  foit  caillé, 
À:  par  ainfi  eft  engardé  de  fortir.  Or  fi  le  fang  ne  laifloit  de  flucr  , alors  foudroie  defcoudrela 
D playe  ( fi  on  y auoit  fait  future  ) ôc  prendre  le  vailïcau  par  dclfiis  aucc  vnc  aiguille  vers  fa  racine, 
aucc  bonne  portion  de  chair , félon  que  1a  partie  le  pourra  permettre  , ôc  le  lier.  Car  par  ce  moyen 
i'ay  arrefté  de  grauds  flux  de  fang.tnefmc  aux  amputations  des  membres,comme  diray  en  fon  lieu. 
Quelques  fois  faut  de  fcouurir  le  cuir  par  delfiis  .puis  le  lier, comme  fi  la  veine  ou  artère  jugulaire 
auoient  elle  coupées  : fi  elle  fc  retire  tant  a»  fa  pan  iefu  péri  cure  qu'inferieure  , il  faut  alors  , pour 
la  lier , efietter  le  cuir  à l'endroit  du  vailfeau  , ôc  le  couper  fans  toucher  audit  va'ilfcau  : puis  ellanc 
dcfcouucrt,  il  conuicnt  palier  vnc  aiguille  enfilée  par  detlous.puis  la  lier  : ce  que  i'ay  fait  pluficurs 
fois.  Et  douant  que  d'ofter  le  filet  duquel  ou  aura  lié  les  veines  ou  arreres , faut  que  la  çhair  foit 
engendrée  dcllus , à fin  de  boucher  leurs  orifices,  de  peur  que  le  fang  dcfcoulaft  dctechef  : parqaoy 
tic  le  faut  trop  toll  auancer  de  tirer  ledit  filet,  que  premièrement  la  chair  ne  foft  régénérée.  Et  là 
où  le  vaMcau  en  quelque  partie  que  ce  fuft  , ne  pourroit  dire  lié  , faudroit  venir  aux  medicamcns 
efehorotiques  , faifanr  croufte , commenondre  de  vitriol  calciné  .poudre  de  mercure  auec  autant 
d'alun  calciné , ou  cautcre  potentiel , Ici  quels  font  cfcarc  : laquelle  ne  faut  faire  tomber , iufqucs 
à i e que  nature  l'aye  fait  choir  d'elle-mclme , ôc  que  l'orifice  du  vailïcau  qui  en  cftoit  bouché,  foit 
Cou  jcu  de  chair  ou  d'vn  thrombus.  Or  quelqucsfois  pour  eft'anchcr  le  fang  , le  Chiiurgien  elè 
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Le  neufiefme  Liure  * 


mT*  contraint  de  couper  du  tout  le  va i fléau,  pourcc  qu'citant  coupc , chaque  portion  Te  retirc,vcrs  Ion 
flvc'iêfag.  cofté,5c  fc  cache  dedans  la chair.eftant  recouucrt  des  parties  circonjaccwcs  qui  font  démise  lors 


Ton  A 


s parues  circonjaccntcs  qui  1 
auçc  pcii'  d'ayde  ledit  flux  cft  cftanché.  Mais  deuant  que  le  couper , lî  011  le  peut  lier,  comme  auons 
dit  cy-dcllus,  fera  cncores  plus  leur. 
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De  U douleur  qui  forment  onx  plojet. 


Ch  a P.  VIII. 


L*  Cbintr- 
gnn  ej 1 con- 
traint Jt  f>tf- 
ftr  sux  fin- 
ftfsdift. 


A douleur  furuenant  aux  playes  doit  eftrc  diligemment  appaîfée, parce  qu’il  n’y  a cho- 
ie qui  proltcrnc  & abbactcplus  les  vertus  du  malade; & jaçoit  quclç  corps  foie  #Je  bou-r 
11c  habitude Se  température, toutefois  icelle  douleur  caufc  toujours  fluxion:car  a toute  . 

. JW  ltt  partie  affligée  cft  enuoyé  plus  d’humeur  qu'il  n'cft  de  befoin, d'autant  que  Nature  tàl- 
che  t jufiours  à la  fecourir:&  pout  U multitude  d'hurjpcur  qui  y abonde  péchât  en  quantité  ou  qua- 
litt.ou  tous  les  deux  cnfcmblcjs’excit^ à icelle  inflirnation.  Or  pour  cmpclchcr  telle  douleur  Se  flu- 
xion.on  appliquera  autour  delà  partie  des  defeniifs  & lcnitifs,  lcfqucls  auront  vertu  de  répercuter 
les  humeurs  nui  flucroicnr  à la  partie  malade,cominc,^.olci  myrtini  Se  rofar.  an.J.ij.  ccra:  alb.J.j. 
far.hord.j.fl.ool.arme.&tcrra:  fig.ah.5.vj.liqucfaéta  ccra  cumolcis.incorporcntur  omnia  fimul,& 
medicamentû  vt  artis  eftrlcquc!  lcra  applique  au  dclfus  6c  autour  de  la  partie.  Autre,^ .emplalL 
diachalcit.54iij.olci  rofat.&  acct.an.^.fl.liqucHanr  fintul,&  Hat  mcdtcamcmum  ad  cum  quett»  prx-  g 
lcripfunus  vfum.Et  pour  lenir  Se  adoucir  la  partie, vous  pourrez  faire  embrocation  d'huiljj  roïtir,3c  , 
de  myrrile$>adiouftant  vn  blanc  d eeuf  : 6:  H l'inflammation  n'cft  grande  , mettez  l’œuf  tout  entier. 
Scmblablcuiét  pourrez  vfer  d'vn  oxycrat, auquel  tremperez  vos  coinprcllcs  & bandcs.Ür  tels  remè- 
des demandent  dire  rcnouudlcz  fouuent:car  cftans  fccs  augmentent  la  douleur.  Et  il  la  partie  cft  It 
cpfljmmcc  6c  doulourcufc  qu’elle  ne  cède  pour  les  remèdes  àifdits.vous  vferez  de  mcdicamens  ftu- 
pcfacfifs.commc  olcutn  papaueris.mandagorx.cataplafmedc  hyofquiamc  &d’ozcillc,y  adioultanc 
nuuucs&  guimauucs,defquclsau6s  parle  en  phlegmon, & du  moyen  d'cn#fcr.Brcl,Ie  Chirurgien 
aura  egard  à la  caufc  de  la  doulcur,&à  l'humeur  qui  fl  ne  a la  partie, & où  nature  rend:car  lclon  icçux 
les  mcdicamens  doiuent  eftrc  diucrfificz  : comme  fi  la  douleur  cft  caulec  par  chaleur, fçramiiigcc 
p.ir  froidcur,&  ainÇdes  autres:!!  ellctend  .\fuppur.iuô,fcraaydcc  par  remèdes  propres  à tels  accidcs. 


Du  Spjfmc  ou  conuulfion. 


Chat,  IX. 


Dijfrrtxrt 
tmtrt  fttfmt 
& fxttélyfit. 
Dijjittott  Jt 
10  tutti  fit*. 


? a s xt  z ou  conuulfion.cft  rctraûion  6c  inouuement  inuoloptaire  dés  nerfs, Se  par  con- 
fcqucnr  des  mufclcs  6c  parties  qui  autrement  fc  mepuent  à noflrc  volonté  vers  leur  origi- 

ne, qui  eft  le  ccrueau.ou  la  nucque,  de  forte  qu'il  n'cft  en  la  puilfimcc  dumaladc  eftendre 

félon  iÿ  volonté  ( pendant  l'accès  ) la  partie  malade, ou  tout  le  corps,ii  laconuuilîon  cftoit  vmucr- 
fellc:toutesfoisl'adion  n'cft  pas  pcrduë,commccn  paralyfic,maisclt  changée  ôe  deprajee , d’autar.r  C 
que  les  mufclcs  font  mcfme  aélion,  comme  quand  la  faculté  animale  les  mcur,Iors  qu'ils  fe  portent 
naturcllcmcnr.iccllc  conuulfion  fouuctcsfoisoccupc  tuutlccorps,Bc  quclquesfois  vue  feule  partie. 

Or  il  y en  a de  trois  fortes  6c  diffcrcccsfla  première  cft  dire  en  Grec  Tétanos  ,qui  fc  fait  lorsque  tour 
le  corps  fc  tient  droit  Se  qu'il  ne  peut  tourner,flcfchir  jic  hauffèr.  La  féconde  Opijikotonos, qui  fc  fait 
lorsque  tout  lccorps,ccfte  6c  col  fc  retient  en  la  partie  poûcricure.La  troificfmc  £mprofi/jorows,<.]ui 
fe  fait  lors  que  tout  le  corp*s,  col  6c  telle  fe  retire  àla  partie «nterieurc.il  fc  fait  aulfi  conuulfion  à 
quelque  partie  feulement, comme  à l’aihà  La  langue, àu  bras,oua  b iambe , lors  que  le  nerf  qui  ferr 
à telle  partie  , eft  orfenfé. 

Conuulfion  fe  fait  ou  par  repietion  ,ou  par  inanition  ,ou  par  compaffîon.ccft  à dire  de  quelque 
douleur. Les  caufcs  de  repietion  font  quantité  dhumcurs,doiit  le  corps  cil  tout  plein, par  trop  boire 
& mâgcr.ou  par  iincrmiüion  d'exercice, ou  lupprcllion de  quelque  vacuationordinairc,comme  flux 
de  fang.hcmurrhoïdcs, 6c  mois  aux  femmes,  lelqucls humeurs  rcrapliftcnc  Se  s’imbibent  es  nerfstee 
faifant  s'cllargillcnt,&:  font  contraints  de  &‘accourcir:ccqui  cft  inanifefte  à voir  à vnc  aiguillette  de 
chcurotinlors  qu'on  l'cflargit,  Se  cftant  ellargic  s'accourcit, ou  aux  cordes  des  iullrumés  muficaux, 
lcf'qucllcs  eu  temps  pluuicux,ou  pour  l'humidité  dont  elles  font  imbues  , fc  rompent  pour  la  trop 


firits  qui  1e  feront  euacuez. Icelle  furuient  aulfi  pour  vne  fîcvrc  ardan te, laquelle  pour  fa  grande  cha- 
eur  cftrangc.auroit  conlbmmc  & dcllèiché  l'humidité  fubftantifiquc  des  nerfs,  qui  fait 


, qui  fait  que  lcfiiirs  i 

nerfs  le  retirée  comme  on  void  vn  parchemin  fc  retirer  6c  grcfiilcr, lors  que  l'on  l'approche  près  du 
feu,ou  comme  l'on  void  les  cordes  de  luch  fe  rompre  en  Efté.par  trop  grande  ficcicc  : & icelle  conr  . 
uullion  eft  incurablc.Car  il  cft  meillcur,commc  nous  enfeigne  Hippocraccs,que  la  fièvre  furuienne 
en  conuulfion, que  la  conuulfion  en  ficvretcc  qui  fc  doit  cmendre.fi  la  conuulfion  eft  cauféc  par  rc- 
pletiou:6c  fi  ladite  fièvre  cft  proportionnée  & rcfpondante  en  force  & vertu  à la  caufe  qui  fait  telle  • 

» ommllîon, d'autant  que  la  fièvre  confotnme  cec  humeur  gros  & cras.qui  cft  caufc  de  telle  maladie. 
Les  caufcs  de  conuulfion  par  côpalfion  & doulcui  font,  comme  pointure  de  ncrf,foit  de  coi  ps  ani- 
mé ou  inanimée nanime,  comme  d’vneaiguillc,d'vnc  cfpine.ou  lancette,  ou  lemblablc  chofc  aigue: 
l'animé  , comm#inorfurc  Se  piqueure  de  quelque  belle  veneneufe  ou  non  veneneufe , comme  nous 
auons  dit:ou  pour auoir  enduré  vn  extrême  froid.lequcl  cil  du  tout  conuaireaux  playes  nexueufes, 
lefqucllcs  chofes  excitent  extrêmes  douleurs:adonc  les  nerfs  fc  retirent  vers  leurs  origines, qui  cft  le 
ccrueau, comme  vn  enfant  fait  à ion  pere,luy  dcmidanc  ayde  6c  fecours  lors  qu’il  fent  quelque  doit- 


leur.D'abondant.lpafme  vient  pour  quelque  putréfaction d'vnc  vapeur  putrcdincufe.qûi  s'eifleuc  au 
<erueau,&  cft  caufc  que  refentant  celle  pourriture,  fc  comprime  & retire 


grande  repietion.  Les  caufcs  d'inanition  font  grands voroiilcmens, flux  de  ventre , effufion  de  finie;  *7 
laqucîlç  manière  dcconuulfion,fi  elle  aduicnr  à caufc  d’vnc  grande  playc.cft  tnortclle,  pour  les  cl-  q 


c bc  retire  en  loy , Se  par  confequent 


i 


Des  Playes  en  general.  z$i 

A tous  les  nerfs  & mufdcs  du  corps  , comme  l'on  void  arriucr  aux  épileptiques,  dont  il  appert  que 
non  feulement  le  cerneau, comme  fource  compatit  aux  nerfs, mais  aulfi  les  nerfs  au  cerucau  affecte1. 

Les  lignes  de  conuulfion  font  difficiles,  laborieux, douloureux, & deprauez  mouucmcs  d'vnc  partie, 
ou  de  tout  le  corps,contra<ftion  des  léurcs, comme  11  le  malade  voulait  ritc,aftri<ftion  des  mandibu-  unûùl, 
lcs,auecques  vne  fueur  vniuerfelle,rournement  des  y eux,&  peruerlion  de  coûte  la  facc.En  paralyfio 
U leurc  tourne  vers  la  partie  malade , & en  fpafme  vers  la  patrie  faine. 


A 

CHhulfitj, 


D U cure  de  jpafmc. 


C H a p.  X. 


A cure  de  fpafme  fc  doit  diuerfiffer  félon  la  diuerfité  de  la  caufe  car  celuy  qui  cft  fait*  c*n  J * 

' tnt  fait  fat 

rfhtiaw, 


par  replction,eft  autrement  cure  que  celuy  qui  cil  caufe  d'inaimiomaufli  celuy  qui  cft 
fait  par  cotnpailion  ou  douleur.  La  caration  de  fpafme  fai&  par  replction  , fer: 


j faite  1 
ica- 
,6C 


par  inannion,ordonnant  le  bon  régime  de  viure, purgeant  3c  faiguam,&  par  applic. 
cion  de  remedes  fort  refolutifs  : aulfipar  grand  exercicc.fridtionj,  bains  fulphurcz,< 
autres  remedes  ordonnez  fclcfn  l'aduis  du  do&c  Médecin  , afin  de  confommcr  les  humeurs  lupera 
bondam.qui  font  en  la  fubftance  des  nerfs.  & en  toute  l'habitude  du  corps.  Les  medicamcns  topi- 
ques fbnt,nuiles,vngucn*,linimens  ,defqucls  feront  frottez  le  col  6c  cfpinc  du  dos,  6c  principale- 
ment les  parties  rcrraiâes.  Les  huiles  font , comme  olcum  vulpinum,  faurmum,  chamxmclinum, 
B lumbricorum.c 
thxa,? 

6c  aurt.an.3  .fl.axung.  vulpis 


i.jS.ft.axung.vulpis  ^.j.aqu.r  vi 

9ici  lomb.de  fpica,&  de  cafto,an.§.iij.axungix  huma.Sj.j.lulphuris  viui  J.U.cerx  quantum  luf- 
:,fiit  linimenr.Aurre.^.vnguent.martiat.&  agripp.ah.§.iij  olci  de  tercbim.§.ij.olci  fâluix  §.fî. 
. x vitx  j.j.ccrx  J.  j. fi. Hat  linimentum.il  faut  aufli  que  le  patient  face  vne  dicte, le  fue  en  fon  liû: 
fcmbiablcmcnt  qu'il-vfe'dc  la  dcco&ion  de  gaiac  : car  par  tels  moyens  fc  confommgra  vne  grande 
“uantité  d'cxcremens,  gros.efpais,  6c  vifqueux,  qui  font  caufe  de  tel  inal.  Le  fpafme  6c  conuulfion 
tire  par  inanition, fera  guariepar  fon  contraire,qui  cft  rcpletion  , nourriffant  le  malade  de  viandes 


quantité  d'cxcremens,  gros.efpais,  6c  vifqueux,  qui  font  caufe  dé  tel  mal.  Le  fpafme  6c  conuulfion 
hure  par  inanition, fera  guariepar  fon  contrairo,qui  cft  rcpletion  , nourriffant  le  malade  de  viandes 
fuccufentcvcndaiites  à numidité.comme de  bouillons  & coulis  humeftans , faits  de  çhappuns.pl- 
geonneatix,veau  6c  mouton  gras, ad|ouftâtfiicillcs  de  violier$,&  mauucs:bref  vfeta  de  toutes  vian- 
des çngendrans  bon  fuc.il  vferades  confenics,lcfquclles  ont  vertu  de  conforter  les  vertus, & h urne» 
ûcr  toute  l’habitude  du  corps,conanc  conlcrucs  de  btigloflc.violcttes, fleurs  de  bourache,  6c  de  ne- 
nuphar.Ce  bouillon  luy  cft  grandement  profirablc^.la&.bugloffiportulac.an.  m.j.  quatuor  fçmi- 


Cmrt  dt  hêf, 
mt  fait  fa* 
l'ut  ai  fiia, 


num  fngid.iTujoi.an.J.  fi.fcminisberberis  §.j.dccoquantur  omnia  fimul  cum  puilo  gallinaceo.ca- 
piacius  lingulis  manu  mis.  S’il  cft  altère  ,luy  fera  ordonne  vn  tel  iulep.  2£.aqux  rofar.  f.iiij.aquaj 
violât. tb.fl.faccar.albilfj.vj. fiat  iulep.vcarur  in  fui.S’ileft  conftipc,  il  vfera  de  elyfteres  cmolhcnt, 
q 6c  humetftans, faits  de  bouiilons^ie  teftes  & pieds  de  mout6,aulqucls  auronc  cuir  rnauues.guimau- 
ues,paritoire,violetces  de Mars,&  autres  herbes  fcmblablcs:ou  vn  de  lai<ft&  d’huile. Pour  les  chofes 
cxtcrnes.vfera  des  linimens  & bains,comrae  d'vn  tel  liniment.  ^.olei  violar.  & amygdal.dulc.an, 
ij.olci  lilior.&  lumbric.  an.J.j.  axun.porç,  recentis  §.iij.  ccrx  noux  quantum  luff.fiat  linim.cx  quQ 
vnguatur  tou  fpina , & pars  atfeéla. 

Exemplt  d'vn  bain  remcllunt , CT  hume  fiant  <£•  rtUfchant. 

£.fol.  mal.  bifuul.  violar.pariet.an.m.vj.fcm.lini,&fœnug.  an.tb.fl.coquant.  inaq.communf, 
addend  a olci  K lior.lt».  viij.fi.it  balneum,auquel  le  malade  entrera  cftant  tiede,&  en  forçant  fera  eflu- 
yé  auec  linges  chauds  en  fon  ljdl , 6c  repofera  s'il  cft  poffiblc , fans  prouoquer  la  fueur.  Et  fi  le  ma- 
lade pouuoit  porter  la  defpcnfe  ,on  pourroit  vfer  d'vn  bain  de  lai  Cf  pur , qu  4u  tout  d’huile , ou 
bien  également  proportionnez  enfemble. 

Cure  du  ft*jme  far  ce  n fente  ment  (jr  douleur.  C H a P.  XI. 

Efpafine  qui  vient  par  confentcment  5:  douleur , cft  curé  par  remedes  contrarions  à i„  thp*— 
icelle  : comme  fi  elle  procède  d’vnc  picqucurc,ou  raorfurc  d'vne  befte  vcneneulc , il 
faut  dilater  l'ouucrturc  & tenir  la  playe  ouuertc  ,&  inciter  la  peau , afin  que  l'humidité  fif*1  d,t 
& mat iercvencneufcayc  plus  libre  iifuc:femblablcmenton  y appliquera  des  medicamcs 
de  fubtilccflcnccdefqucl*  feront  dcfîccatifs&  liquides,  ayant  vertu  d'attirer  ceftc  venenofité,coiu-  diUtin, 

;cqu 
ig-ft 

il  faudra  vfer  de  medicamcns  contrarians  à icelle  caufercomme  fi  le  fpafme  cft  fait  par  douleur  pro- 
uenantedcpun<ftion,ou  d'vn  nerf  ou  d'vn  tendon , feront  appliquez  medicamcns  propres  , comme 
huile  de  terebéthincjd'cuphotbc, méfiées  auecques  eau  de  vie, 6c  autres  fcmblables, propres  à la  pic- 
queuredes  nerfs , comme  nous  dirons  cy-aprcs.  Or  quand  le  fpafme  furuicm  par  trop  grand  froid 
( d’autant  qu'il  cft  ennemy  du  cerucau , de  la  moüelle  fpinalc  6c  nerf)  le  malade  fera  mis  en  lieu 
chaud , comme  en  cftuucs , fe  donnant  de  garde  de  s'expofer  incontinent  an  grand  feu  , ou  en  bain 
dcde.’&luy  feront  appliquez  les  linimens  chauds  cy-defTus  mentionnez, le  long  dé  rapine  du  dos, 

&àla  partie  malade.  Et  le  Chirurgien  doit  auoircfgard  , lors  que  le  malade  commence  à venir  en 
fnafme,qu*rl  luy  face  tenir  vn  bafton  entre  fe$  dents , afin  que  les  mandibules  6c  dents  ne  fe  ferrent 
du  couccar  par  ce  moyen  quelques-vns  fc  font  couppcz  la  langue,  qui  n'eft  fans  grand  prr  iudice  du 
patient  : & fi  les  dents  eftoient  fort  ferrées,  la  bouche  fera  ouucrte  par  vn  inftrumcnt  qui  fe  dilate  6c 
ouure  par  le  bénéfice  d'vne  via , tant  & fi  peu  qu'on  veut , dont  tu  as  icy  le  portrait}  d’vn  qui  eft 
quucu  , 6c  d'vn  autre  ferme. 


- 5*9a< 

methcriaque,ou  mithridatdi  (fouit  en  eau  de  vie,  auecques  vn  peu  de  pouldre  de  mercure,  lcfouçls 
font  a!exipharmaqucs:aufli  cornets , ventoufes  & fang-fucs.  De  mefme és  autres  caufcs  de  douleur. 


252 


Le  Neuficftne.Lïüre , 


figure  d'vn  dilatatoire  pour  ouurir 


la  bombe , les  dents  e fiâtes  finies. 


T r'T'ÈÊif) 


Ve  U Pdtalyfie. 


H A p.  XII. 


Définition  Je 
for  oh  fit. 


Difertntt 
gain  foroiy 

flixiê. 

Difirenee 

entre  ccouul- 

fion&foTo- 

lyfU. 

Confit  intir. 
ntt. 

Confit  ix- 
tirais. 

Signet  des 
fortin  tf- 


ralyi 
que  I 


A r ai  v si  t OU  refolution cil  vnc «taxation  ou  mollification  des  «rfs  »“« 
tion  du  femimem  & mOuucmenr . non  de  tout  le  corps . mais  d vn  code  dratre  ou 
...  1,,  ^.  nelhe  & telle  cil  dite  proprement  patalyl.ctoudc  quelque  partie  feulcmcment, 

telle  cd  due  moins  proprement  paraplégie  : car  f.  elle  occupo.t  tout  le  torps.  rclle  af 
E^fcroit  dite  paralylie , ‘mais  apoplexie.  Icelle  occupe  «d 1<^«  ^Su£ 

àfçauoir  depuis  1.  ceinture  iufque,  au  bas . autresfois  la  momeducocpv  ™^“Vco  mul- 

titueut  cil  perdu.  ceyquin'ell  en  fnaline&  commlfion  : tou.csfo,s  quc  qu«  vm  ont  v ^ d^ 
poignante ï la  partie  .&  leur  fcmbte qu'ils  brullent  quelipesfois.  L.scaufc^onr 

ternes  : les  internes  lonc  humeurs  gros , cras, M vilqucux.q  f jQnt  ia  faculté  animale, 

culcs  du  cerueau , ou  de  le  mouelle  fprnalc  : & par  conlequcni  des  nerfs,  ,, 

qui  fait  le  fentiment  & mouucmcnr,  ne  peut  ejlre  “TO^^r  ‘C“^I.“eI1PauI  veftebres,  folutio.a 

Les  caufes  externes  font  cl.eute . qu.  caufc,  quelque  luxation  & conmrl.on i aux 

de  continuité,  compreflion,  condriûion  : Idqucls  accident  empeMient  qud  cl|*«amma4.l  puu 

fc  reluire  6c  palier  en  la  fubllancc  des  nerfs.  Or  félon  la  pjit.eoffenfcc . s f 

lu  ion  , ce  qui  fe  s oi,  facilement  par  l'anatomie:  Car  lors  que  la  ^ 

te  quelle  occupe  le  colle  dextre  ou  fenedre , nous  deuons  eilre  alTeurex  qurlev.ee  suem  «u^ccr^ 

ueatt,  îedelXalemdullei  fc  fi paralytiques , Ccd  figue 


, & de  la  (binait  medullc  : & H le  oliel  n elt  oitcmc  o.  que  » p—, . 
lie,  c’clt  figue  que  l efpinc  eft  mal  difpofée  : fc  fi  es  bras 
que  la  cinquième,  lîxiclmc,  Icpticlmc  vertèbre  du  eol.fontoffcrdc  s,  offres:  ce 

parties  inferieures  fouffrent  refolution , les  vertèbres  des  Lumbcs  « , mAp  si  [a 

que  le  Chirurgien  doit  foigneufement  confideret  . afin  qu  il  aye  t ccou  „"ntu(;on  incuta- 

naralylte  vient  à caulé  J’ vue  folution  de contfnui t éda  pcrf.  ou  v S vieilles  gens  ne 

ble  : d'autant  qnelecliemin  par  lequel  edoit  porte  1 cfont  “ l c^  deftituex  de 

font  iamais  guéri, , ou  diflicilemcnt  de  telle  malad.e , a caule  de  leu. : debibt  d““Xfie 

chaleur  naturelle,  & pireequ'ils  abondent  en  cxcremcns  fuperflus.  N ed  auffi  curable  . paMyne 
/ ...»  I 1 a*a.(V  Itoifo.  rn  nol Irllloil  de  A POTUC,  11UI1  plus  QUC  CCIK  qui  IUT 


me  & dilTîpe  par  fa  chaleur  ceft  humeur  çros  a:  vuqueux.  & j 

demeure  atrophiée , Sc  que  la  partie  oppotefffe  moudre  mieux  refaire  en  U • p. 

leur , C'ed  mauuais  ligne . d amant  que  le  noureitfement  n'y  reluit  pas . ams  au  «maure ’ 
porte  mut  vers  la  parue  f.inç  6c  oppofire  : «c  fi  la  couleur  naturelle  fe  change,  cela  deinondrc  qu* 
refont  vital  n’cft  lulHlamment  porté  a icelle. 


Cure  de  Parélyjîe. 


C h a p.  XIII- 


Vvfoji  du 


"•Ijli-jUei 


„Ov,  la  curation,  ilfaotqÜelcschofesvniuerfclIes  precedent  les  pa.ticuliefes,  qui 
f confident  au  régime  «purgation  : ce  que  ie  Initie  au  docte  & prudent  Mcdcan.  La 
decoaion  de  Gaiac  eft  Fort  nccclfoirc  pour  leur  donner  a boire,  d autant  qu  c le  pi 
nuque  la  fueur,  fubtilic  l'humeur  gros  & vifqucux,*  delleichc  parmclme  moyen  1« 
C**»K!I  humidités  fuperducs  qui  font  inhibées  aux  parties  ncruculcs  : & lors  qu  d lucra  , cft 
rrcs-vtilc  d'appliquer  autour  de  la  partie  parai  y fée  des  bricques  rouges  dcfeu,  puis  edeiptesen  vue 
decoàion  d herbes  refoh.tiucs , cuutcs  en  vin  blanc,&  vnc  portion  de  vinaigre  : puis  enucloppees  ( 
en  dm  linges  6c  appliquées  autour  d'iccllciou  on  v fera  de  bouteilles  a deray  .emplies  d eau  chaude. 
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A ou  de  veflie  de  bœuf , ou  de  pourceau  , à demy  remplies  de  U fufditc  decoélion , parce  que  telle 
chaleur  aéhielle  roboreAc  viuific  la  chaleur  naturelle, qui  cil  en  telle  maladie  grandement  languide. 
Semblablement  faut  mettre  le  malade  en  vue  cuue  figurée  au  chapitre  des  clluucs , afin  de  rcccuoir  DttaSim 
vnc  telle  euaporation.  X.  fol.  faluix  , lauan.  laur.  maior.  abf.  thymi  , ang.  rut* * , an.  ni.  fl.  flor.  ftmr  mettra  ^ 
cam.  melil.  aner.  anth.  an.  p.  ij.  baccar.laur.&  iunip.  conqua.  an.  X.  j.  caryoph.5.  it.  aqu*  fonça-  u f"/*& 
ni  & vini  alb.  an.  tb.  iiij,  ponantur  omnia  in  vafe  lupradiào  ad  vlum.  Le  malade  fc  tiendra  dans 
ladite  cuue.ayant  cfgard  aux  forces  : puis  ayant  rcçcu  ladite  eftuuc  fera  mis  dedans  le  lîd  bien  cou-  /WjwW  * 
uert , 8c  fucra  encorcs  derechef , puis  fera  clfuyé  , & repofera  quelque  temps  , apres  fera  frotté  de  sir  va  psail- 
cct  vnjruent , lequel  eft  grandement  apnrouué  de  Lconellus  Faucntinus.  olci  iaurini  & de  te  t**[**Udit* 
reb.’an.  3.  iij.  olci  nard.  & pecrolci  an.  §.  ij.  vini  maluatici  iij.  aqux  vit*  ij.  pyrcthri , piper. 
ünapis , gr.  iunip.  gummi  heder*  , anacard  ladani  pari  an.  Z.  ).  fi.  terantur  A:  milceantur  omnia 
cum  oleis  8c  vino  , bullianc  in  duplici  vafe  vfque  ad  vini  confiiinprioncm  : fada  forti  cxprcffionc,  Mtfmf. 
adde  galbani  , bdcllij , euphorbi) , myrrhz  , cailor.  adipis  vrfi  , anatis  , an.  3.  ij.  fiat  vnguentum  r,f •• 

' ad  formam  linimenti , addendo  cet*  pâtura , ii  opus  fucrit.  Autre  remede  loue  de  pluhcurs  au-  T*t**f' 
theurs.  myrrh.  cleél.  alocs , fpic*  nardi,  fanguin.  diaconis  ,thur.  opop.  bdcllij,  carpobalf. 

•ramonij , farcocol.  croci  , malt,  gumini  Arabici,  ftyrac.  liquid.  ladani  , caftor.  an.  3.  ij.  niofelu 
3.  j.  aqu*  vit*.  3.  j.  terebint.  Vcnct*  ad  pondus  omnium.  Les  chofes  qui  doiuent  élire  pulueri- 
lées  le  feront , 8c  les  gommes  feront  liquéfiez  aucc  Icau  de  vie,  en  vn  peu  de  vinaigre  : puis  le 
tout  fera  mis  en  vaiileaux  propres  pour  les  dillillcr  in  balneoMarix  :&d‘iccllc  liqueur  feront  frot- 

B te*  toute  la  nucque  8c  partie  malade.  Autre  remede  par  moy  fouuent  expérimenté.  If.  rad  angcl.  tUm*U  ht» 
ireos  Florent,  gent.  cyper.  an.  3.  j.  calami  aromatici , cinnamo.  garyophyl.  nue.  mofear.  macis  **/"**■*»*£ 
an.  3.  ij.  falui.r  maior.  vu*  artrit.  lauand.  rorif.  fàturci* , puleg.  caïament.  mencaft.  an.  m.  fi. flor. 
camoroil.  raclil.  hyperic.  anth.  ilcchad.  an  p.  j.  le  tout  fera  conquaffë  8c  haché,  puis  infufé  en  vnc 
pinte  d'eau  de  vie , A:  autant  de  maluoy fie , 8c  feront  diftillces  in  balnco  Mari*  , comme  auons  dit 
cy-defliia.  Et  de  celle  diflillation  on  en  frottera  toute  l'cfpme  8c  les  parties  paralyciques  : dauar.ra- 
geon  en  pourra  bailler  au  matin  vnc  cucillcréc  à boire  au  malade  aucc  vn  peu  de  fuccre,  à caufc 
qu'elle  a vertu  d'efehauffer  l’cftomach  , 8c  confommcr  les  humiditez  contenues  en  iccluv,  qui  font 
caufc  de  telle  maladie.  Dauantage  ne  faut  obmcrtrcà  faire  exercer  la  partie  malade , aufli  faire 
friétions  longues  8c  afpres  aucc  linges  chauds , afin  de  rcuoquer  la  chaleur  naturelle  , confommcr 
l'humeur  contenu  aux  parcics  nerueufes.  On  pourra  pareillement  vfei  d'huiles  de  faulge,  rofmarin, 
thym  , lauande , doux  de  girofle  , noix  muguettes,  & généralement  de  tous  aromates , lefqncllcs 
feront  tirées  , comme  nous  dirons  cy-aprcs,  oùmcfmes  donnerons  la  figure  des  vaillèaox  ,Ar  le 
moyen  de  les  dillillcr.  Pareillement  cclinimem  eft  fort  propre  aux  paralyfîes 8c  nerfs  retirez.^. 

©Ici  hypericonistb.  j.  terebent.  tb.  fi.  olci  Iaurini  3.  iiij.  olci  de  fpica§.  j.  6.  baccarum  iur.iperi 
pulueriiaci  tb.  fi.pul.  euphorbij  3.  fi.  caryophyllorum  8c  zingiberis , & tiucis  tnolcarxan.  §.j.  fi. 

C flot.  (auaudtil*,  faluix  & rorifmarini  an.  m.  ij.  aqu*  vit*  5.  vj.  piftentur  8c  macetentur  in  balnco 
Mari* , poftca  colentur  : in  colacura  adde  ccr*  quantum  fumcict , fiat  linimentum  , duquel  en  fera 
oind  toute  la  nucque  & patrie  affeélcc , & toute  l'efpine.  Semblablement  la  liqueur  qui  s'enfuit  cft 
très- fingulicrc  par  dcfTus  tous  remedes , à ta  parai)  fie  : lequel  i‘ay  retiré  dcMcfué  , & apres  luy  de 
GuiJou  ScTagaut , qui  cft  tel  qu'il  s'enfuir*  X.  myrthx  , alocs  , fpic*  nardi  , fanguinis  diaconis, 
olibani  , opopanacis , opobal l’ami  , bdellij , carpobalfami , ammoniaci  , farcocoll* , croci , mafti- 
ches , gummi  arabici.  ftyracis, liquid* , an.  3.  ij.  fi.  ladani , fucci  caftorei  an.  3.  ij.  fi.  mufehi  odo- 
r»ti  3.  fi.  rcrcbcnth.  clarifTîmz  3.  iiij.  qo*  debenc  pulucrifari , pulucrifcntur.  A:  vnà  cum  terebent. 
fiatmiftio , acin  balnco  Mari*  , in  vafe  virreo  lento  igné  fecundum  artem  , fiat  diftillatioqu*  fer- 
octur  fie  , ne  cuaticfcat  infenfibiliter.  le  loücrois  fort  , fi  en  celle  diflillation  on  ad|ouftoit  de 
l’huile  de  terebenthine  8c  eau  de  vie  bien  rcélifiée  aucc  vn  peu  d'huile  de  faulge  exrraiélcpar  cilcn- 
cc.  Mcfuc  des  maladies  du  ccrur  , Guy  de  Cauliac  au  chapitre  de  la  paralyfie  ,Tagaut  au  chap.  Aathom. 
de  la.  paralyfie , Andréas  à Crucc  des  playes  des  nerfs , fur  la  fin , louent  tous  à merucille  celle  di- 
fifllation , comme  chofe  diuinc  à la  paralyfie , prouenant  de  caufc  externe  8c  interne.  , 


Du  Syncope  & de  fat  II  aucc  du  ccrur. 


Chap.  XIV. 


• Y n c o p e eft  vnc  foudaine  & forre  défaillance  des  facultcz  8c  vertus , & principa- 
lement  de  la  vitale , 8c  demeure  le  malade  fans  aucun  mouucment  : 8c  pour  celle 
I caufc  les  anciens  l'ont  appelle  petite  mort  : la  caufc  de  fyncope  furuenant  aux  nia- 
y es  , eft  communément  pour  la  grande  hzmorrhagic  ou  flux  de  fang , aufquels  font 
- contenus  les  efprits , ou  que  le  malade  s'effroye  par  vue  crainte  de  voir  fon  fang,  ou 

pour  quelque  peur  qui  cft  caufc  que  les  efprits  fc  retirent  fubirement , & en  grande  abondance  au 
ccrur , qui  eft  caufc  de  ccftcr  fon  mouuemcnt , dont  s'enfuit  ccflation  des  autres  facultcz.  Souuenc 
auffi  adulent  pour  quelque  vapeur  pntredineufe  8c  veneneufe  , montanf  par  les  arteres  iufques  au 
cœur  1 8c  par  les  nerfs  au  ccrucau.  Donc  nous  colligeons  toute  fyncope  aduenir  pour  trois  raifons, 

. premièrement  par  difTipatton  d'efprits  , comme  en  cxccfliuc  hamiorrhagie  , par  oppreffion  , ob- 
ilruélion  ou  comprcfïïon  d'iccux  , comme  en  crainte , A:  cfFrov  , à raifon  de  la  conculcation  des 
efprits  ,qui  à la  foulle  delai ilans  tout  le  refte  du  corps , rcbroulfant  leur  chemin  & cours  ordinai- 
re, fc  jettent  8c  rendent  au  cœur  par  corruption , comme  és  corps  cacochymes  , 8c  playes  empoi- 
sonnées. Les  lignes  de  fyncope  font  quand  le  malade  pallift , Ar  qu’il  luy  vient  vnc  petite  fueur, 
cctïàtion  du  mouuctncnt  des  artères  , ou  toft  apres  le  malade  tombe  en  terre , fans  fentir  & mou- 
uoir  aucunement , 8c  dcuicnc  pareillement  ftoid  par  tout , tellement  qu'il  rclTemble  plus  à vn 
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Le  neufiefme  Liure, 


homme  mort  qu’à  vn  vif.  Pluficurs  qui  tombent  en  fyncopc  , s'ils  ne  font  fccourus , meurent. 
Or  le  moyen  de  les  fccourir  deuant  qu'ils  y tombent , c’cft  qu'il  leur  faut  jetrer  de  l’eau  froide  au 
vifage , iî  la  fyncope  vient  de  diffipation  , les  mettre  à la  renuerfe  à terre  ou  fus  vn  liét  , 5c  leur 
donner  du  pain  trempé  en  vin-s  5c  où  la  fyncope  viendroit  à raifon  de  quelque  vapeur  veneneuie 
ou  putredineufe , fera  vtile  leur  donner  vnc  cueillerée  d’eau  de  vie  .en  laquelle  on  aura  difloulc 
vn  peu  de  thériaque  & mithridat;  ce  que  i'ay  fait  pluficurs  fois  à ceux  qui  citaient  peftiferez  5c 
affligez  de  gangrenés  5c  mortifications  en  quelque  partie.  Et  s'ils  ne  peuvent  reprendre  leurs 
efprits  , à raifon  de  l’oppreflion  & comprcflion  defdirs  cfprits  au  cpeur , leur  feront  faites  5c  bail- 
lées toutes  chofes  qui  cfpanoüiiïcnt  5c  cfpandent  les  efprits  : parquoy  on  leur  prcfcnteia  de  bon 
vin  à boire , on  leur  mettra  au  nez  fleurs  &c  pommes  de  lenteurs , on  les  appellera  près  les  oreilles 
hautement  par  leur  nom  , & on  leur  tirera  le  poil  des  remplcs  & derrière  le  col  i.on  leur  fera  icn- 
tir  eau  de  vie.cn  laquelle  auront  trempé  doux  de  girofle,  mugucttc5c4[ingembrc,  on  leur  en 
frottera  les  temples  , & les  creux  des  mains , & les  poignets  à l'endroit  des  ancres. 


De  délire , & Alienation  dejprit. 


C H A P.  XV. 


Elire  comme  nous  le  prenons  en  ce  lieu-cy  pour  vn  lymptomc general , qui  fur-  « 

| nient  fouuent  aux  fièvres , caufécs  de  playes  5c  inflammation,  5c  perturbation  des 
’ fens  & entendement.  Iceluy  donc  furuient  (buucntcsfbis  aux  playes , par  vne  vehe-  t 
I mente  douleur  & fièvre , lors  que  les  parties  ncruettfes , comme  les  jointures , ori- 
lices  de  l'cftomach  , te  principalement  diaphragme , lequel  les  anciens  ont  appelle 
Phrcn</ , font  offenfez  : pourcc  qu'eilant  blcfle , induit  phrencfic , c'cft  à dire  alienation  6c  pertur- 
bation de  la  faculté  animale , pour  la  communication  qu'a  icclny , par  le  bénéfice  des  nerfsde  la 
iixiefme  coniugaifon,  diftribuez  aufli  a l'orifice  dcj'citamach.  Délire  doneques  aduient  pour  trop 


grande  perte  de  fang  , le  ccrueau  en  cllant  affoibly  pour  la  défaillance  des  efprits , dont  vient  que 
les  mouuemcns  de  l'aine  font  deprauez  , ce  qui  eft  inanifefte  à ceux  aufqucls  on  ampute  quelque 


membre  , dont  s’enfuit  grand  flux  de  fang.  Pareillement  .délire  furuient  pour  vne  picqucured'vne 
belle  veneneufe  .ou par  lafemence  5c  menftrucs  retenus  en  la  matrice, ou  d’vnc  pourriture d’vn 
membre  gangrené  5c Jphacclé.à  caufcdes  vapeurs  putredineufes  qui  s'efleuent  au  ccrueau , comme 
nous  auons  dit  cy-dcflus  au  chapitre  du  fpafme.  Aufli  il  aduient  par  vne  fubitc  5c  grande  apprehen- 
fion  : ce  qui  eAmanifcflcàccuxquiont  euité  le  péril  de  mort , ou  pour  n'auoir  ioüy  de  ce  que  l'on 
defiroit  : toutes  lesquelles  chofes  rendent  la  faculté  animale  perturbée  : 5c  d'en  eicrire  toutes  les 
caufcs  fcroit  chofc  trop  prolixe.  Parquoy  il  fuffira  d'entendre  en  general  que  toutes  choies  de 
quelque  façon  que  ce  tait , par  intemperature,  principalement  chaude  , par  affluence  d’humeur, 
principalement  cholcric,  par  diflipation  .onprcflîon  ou  corruption d'cfprits,  aifoibliflcnt l'enten-  C 
dément , peuucnt  caufcr  vn  délire.  Or  pour  la  curation  , lorsqu'il  cft  caufé  par  l’inflammation  du 
cerucau  5c  méningés  .s’il  cil  befoin  qu’il  foit  purgé  5c  iàigné.on  appellera  le  doûc Médecin.  Et 
pour  les  remèdes  topiques  , on  luy  couppcrn  le  poil , auec  ci  féaux  5c  non  auec  le  rafoir , de  peur  de 
donner  vne  euifeur  au  cuir  qui  auroit  cité  rafé,le  plus  près  qu’il  ferapoflible,  puis  on  luy  applique- 
ra vn  oxyrodinum  , 5c  par  dcllus  vn  cmplailre , de  diachalcitcos  dillouten  huile  rofat5c  vinaigre. 
Aufli  on  luy  prouoquera  le  dormir  auec  orges  mondez  , aufqucls  auront  trempé  noiiets  de  femen- 
cc  de  rauot  : 5:  vfera  de  potages,  dedans  lciquels  auront  cuit  fcmenccs  froides , laiûucs , pourpier, 
ozqilfc , 5c  autres.  Dauanrage il  fentira  choies  froides  , comme  vinaigre  rofat  ,cau  rofe.aucc  fe- 
mcnccs  de  pauot  conquaflecs  : il  aura  près  de  Juy  compagnie  qui  luy  fera  agréable , afin  de  le  di- 
uertir  tant  que  faire  fc  pourra,  de  beaucoup  d'opinions  qui  luy  viennent  en  famaific.  Si  c’cft  de 
vice  d'cfprits , on  y remédiera  à la  façon  expliquée  au  capitre  de  Syncope. 
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Près  auoir  en  bref  traité  des  playes  en  general , à fçauoir  de  leurs  dif- 
férences , fignes , caufcs , prognoilic&  curation  enfemble  des  accidcns  qui 
y pcuucnt  furueuir  : refte  maintenant  à craittcr  de  celles  qui  font  faiûcs  en 
chafque  partie , d'autant  qu'elles  diuerfifient  grandement  la  curation  : de 
commencerons  à celles  de  la  telle,  continuant  par  mefme  méthode  à tou- 
tes les  autres  parties.  Donc  pour  entrer  en  matière,  il  faut  fçauoir  que  U 
telle  cil  aucuncsfois  blcdcc  aucc  petite  contufion  fans  playe  , te  quelqucs- 
fois  aucc  incifion  du  cuir  qui  couure  le  Crâne  feulement.  Ht  auffi  fouucnc 
on  trouue  complication  des  deux , Il  fçauoir,  Playe,  te  Contufion.  Dauanta- 
ge , l'os  cfl  aucuncsfois  fraéluré  fupcrficicllcmcnt , & quclquesfois  iufaues  au  Dioloé , te  fouucnt 
en  toutes  les  deux  tables , aucc  les  membranes , comprenant  auflî  la  iubllance  au  cetueau.  Aufli 
fouucntcsfois  aduicnc  vne  commotion  , ou  ébranlement  au  cerneau  : aucc  ruption  d'aucuns  vaif- 
feaux  du  dedans,  te  autres  accidcns.  Ce  qui  fera  déclaré  cy-apres  par  ordre,  aucc  la  curation  de 
chacune  difpofirion , où  principalement  ic  fuiuray  le  diuin  Hip.  lequel  en  fon  liure  des  Playes  de 
Telle , a fait  cinq  efpcccs , te  dilfcrcnccs  de  fraékure  au  Crâne.  La  première  cil  appcllée  Fente  ou  C 
ScilUirc.  La  fécondé , Contufion.  Latroifiefmc,  Erabarreurc,  ou  Enfonceure.  La  quatriefme, 
Incifion  ou  Marque , La  cinquième,  dite  Contre-fente,  qui  Ce  fair  quand  l*os  cil  fraéluré , fen- 
du , ou  efclatté  autre  part  qu'a  l'endroit  où  a cité  donné  le  coup.  Et  de  ces  cinq  cfpcces  font  cnco- 
rcs  pluficurs  différences  : car  aucunes  (ont  grandes , moyennes  , petites  , te  très- petites  : aucunes 
longues, larges,  courtes, aucunes  fupcrficiellcs  : les  autres  iufqucs  au  Diploé,&  quclquesfois  pafient 
toutes  les  deux  tables.  Les  vncs  font  de  figure  droiûc  , oblique  te  ronde  : les  autres  Amples  : les 
autres  composes  entre  elles  , comme  Contufion  auec  filfiire,  te  femblablcs,  les  vncs  font  compli- 
quées aucc  douleur , chaleur  , tumeur , flux  de  fang , & autres  accidcns  : quclqucs-vncs  font  auec 
vne  ou  plufieurs  cfquilles  d'os  feparez , autres  non  : toutes  lefquclles  différences  font  diuerfifier  U 
cure.  Or  pour  foulager  ta  mémoire  , ie  s'ay  bien  voulu  bailler  ces  deux  Tables  pour  plus  facilo 
intelligence. 


TM 
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TM  des  fimOunt  dm  Ciust. 


Apparente , 


J au 

<1* 


C Cardent  leur 
place,  & de- 
meurent  cô- 
tigu* , dont{  coup,  ccd  1 dire, 
cft  faire l’ef-  ' 


Non  apparente , 
corne  lor*  quelle 
efi  1 l’oppofitc  du 


à laveu-. 
au  ta&.à 

fonde.  rDu  de  me  au  feneftre  , ou  an  contraire, 
J comme  d'»n  code  du  Cotonal  i l'auuc 
C En  mef-  1 codé  d'iceluy. 

I me  os.  ^ 

| De  haut  en  bar , comme  de  la  première 
I ^ table  a la  féconde. 


Ftaflurc  ou 
fût  ut  ton  de 
coutinuité 

ét  .0$  du 
Crâne  , fc 
fait  par 


pccc  de  fra- 
f Contufion , I ^uic  en  for- 
c'eft  1 dite,  I me  de  ligne, 
calibre  , ou  I dude  fente 
ftoiifuic  de  I ou  fêlure , 
choie  con-  J <jUi  cd 
tondéte , qui  J 
fera  tombée  ' 
fur  le  crâne, 
ou  pour  edic 
tombe  ledit 
cranc  de 
haut  fur 
chofe  obtu- 
fe  » faifanc 
que  le*  par- 
tie* de  l'os 
S fracturé 


Juand  la  partie  | 
tappcc  demeu-  d 
tant  entière,  l'op- 
pofite  cft  frailu- 
tec,  ce  qui  ft  fait 


Fn  di- 
uns  o*. 


fDu  dextteau^ 

' feue  dre  , ou 
au  contraire, 
comme  de 
Tôt  pariétal  j 
à l’autre.  | Ce  qui 
^adulent 
Du  dciar  au  | en  ceux 
derrière  , ou 
au  contrai- 
comme  I 


f*qui  n’ont 
| aucunes  fu- 
| tûtes. 


qui  le*  ont 
trop  ferrées. 


Moyenne,  Uiélc  capillaire, 
laquelle  p'apporoid  plus 
large  qu’m  poil , Si  pourtant 
oc  fc  defcouurc  quqlques- 
. fois  qta’apte*  l'application  de  du  front  à) 

► l’huile  & encre.  U'occiput.  J 

•Entièrement , de  forte  f Embamire  ou  brifurc  en  C Apparent, 
qu’ils  tombent  fui  lai  plufieur*  cfquilletou  frag-  ^Cachez  fout 
membrane,  dont  fc  fait  ment,  dont  aucuns  font  C l’os  entier. 


qui  les  ont 
mal  difpo- 
fecs. 


Perdent  lent, 
place 


^ Enfonfurc  , rll  y a me  autre  forte  d'enfon- 
* quad  la  pic-  furc  qui  n’cd  vtajre  efpcccde 
ce  ed  du  fraétuic  , laquelle  fc  fait  ét  os 
tout  fepa-  . mollet*  des  enfans, fans  ftaélu- 
rce, tombant  » te  ny  draifion,  ainfi  que  la  bof- 
furlamcm-  | fêlure  en  vaifTcauX  d’eftain  SC 
biane  , fins  | de  cuiurc  , fan*  qu'ils  foient 
V.efquilics.  I rompus. 


En  partie  « comme  quand  / 
l'os  rompu  cd  en  partie' 
fcparé  , & tient  audi  pat- 
quclquc  endroit  au  fiiti, y 
^doot  fc  fait  ' 


•Voufturc  , quand  Vat  ed  efleué  & rehauf- 
ilé , I aidant  fous  foareply  quelque  cfpacc 
[vuidc. 

Efclature , ou  brifurc  cq  cfclats , non  du 
■tout  fepatet. 


Incifion.c’ed  i fExcilîon  ou  entailjuse,  en  laquelle  l’os  ed  aucunement  cflcué  de  renucrié  , tenant 
dire  , fraéhitc  j ncantmoins  encore  à l'a*  foin. 

faite  pat  cho-  J Déperdition  on  cnlcueuic , en  laquelle  la  pièce  cft  emportée  , dont  y a perdition 
lé  tranchante,  *.  de  liibdancc. 

qm  contient  j Marque  ou  Fiege  , qui  eft  toute  incifion  do  Cranc  , retenant  la  figure  du  ballon , le- 
, fous  foy  Iqucl  cftanc  rond,  quarté  ou  triangulairo , rend  l’incilion  fctnblablc. 


Les  difTcrcn- 
ce*  commu- 
nes à toutes 


f Simple  , comme  quand  elles  fc  trouucnt  à part. 
Nature  ^ *"  " 


Entre  elles , f Incifion  aucc  contufion. 
comme  \Fcntc  aucc  cmbarrurc,  & aiof»  des  autres. 
LCompoféc  -<  fTumcur. 

) Aucc  autres  difpofuions,  \ Douleur. 

— (.comme  aucc  ] Chaleur,  flux  de  fang. 

E Conuulfi on, & autres. 


— 1 

««  rfpccti'S  rôôtdiRl 

de  fraélure, 
font  punies 

de  U 


Quantité  , dont  clic*  > 


rGrandcs. 

^ Moyenne*. 


rLongucs. 

) I L"ge«- 

f Parce  J Profondes. 

y qu’elles  S Médiocre*, 

t font  ! Courtes. 

’ LEdroitle*. 


Supcificicllc*. 


rigure  , dont  clics 
font  nommée*. 


Droites. 

Oblique*. 

T ranluerfc*. 

Ronde*. 

^-Triangulaiies,  êce. 
Situation.  f Anterieure,  podexicurc. 

«J  Dextrc , fenedre. 

C Haute , bafle. 
rCorooal. 

Partie  , comme  fra- J Occipital, 
dure  en  i’o*  "S  Pariétal. 

vreteeux.  fie  c. 


Vis 
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Le  dixiefme  Liure, 


Des  câufes  ér  figues. 


C h a P.  II. 


M JO. 
du.  6. 


X E s cailles  d'icelles  fradures  fonr  externes , comme  cheutes  5c  coups  de  ballon, 

7 «ie malle  , de  lance  5c  halcbardc  , de  pierres , de  harquebufe  , defpéc  , morfure 
) de  belles,  & autres  (erablables.  Il  y a doubles  lignes  , par  lefquels  on  cognoift  les 
f os  du  Crâne  eftre  fradurez,  car  les  vus  font  rationaux.c'cft  à dire,  le  comprennent» 

_ 5 5c  donnent  à entendre  par  railbn  la  fradurc  du  Crâne:  les  autres  font  fcnfuels,  c’eft 

a dire , monftrent  au  doigt  5c  à l'ail  telle  choie.  Les  rationaux  concluent  tel  effed  par  les  acd- 
dens,  comme  fi  le  patient  cft  tombé  du  coup  en  terre , ou  de  haut  en  bas  fur  vne  choie  dure  , s’il  a 
demeure  quelque  temps  fans  parler , ouyr , ne  voir  : Sc  auüî  par  le  récit  du  patient  , qui  dit  (émir 
grande  douleur , 5c  porte  fouuent  la  main  à l’endroit  du  mal.  Audi  faut  auoir  contemplation  du 
ballon,  comme  s'il  cftoit  pefant  5c  obtus,  picquant,  tranchant,  ou  autrement  : 5c  à la  force  de  ce- 
luy  qui  a frappé,  & s'il  cftoit  en  grande  colere  lors  qu'il  donna  le  coup  : fi  le  coup  cft  tombe  per- 
pendiculairement 5c  de  droit  fil.  Audi  fi  le  patient  auoit  la  telle  nue  , ou  bien  couuerte,  s'il  eft 
tombe'  en  fyncope  apres  le  coup,  5c  s'il  a perdu  fa  ratiocination  apres  eftre  retourné  dudit  fyncope 
fubit  apres  le  coup , 5c  qu'il  euft  clblouïllcmcnt  des  yeux  ou  vertigine  , c'eft  à dire,  qu'il  luy  fem- 
blaft  que  tour  tournai!  dcll’us  dclfous  : 5c  s'il  a ictté  fang  par  le  nez , bouche  , oreilles  ,ou  yeux , 5c  . 
s'il  a vomy.  Car  1 iipp.dit,  que  quand  lccerueau  cft  vulneré  il  cft  neccftàire  que  la  fièvre  & le  vo- 
millêmcnt  bilieux  furuiennent.  Autanr  en  dit  Galien  au  commentaire , & au  $.  de  locis  affedis, 
cap.  j.  où  il  dit,  que  cela  vient  quand  les  fradures  paruiennent  aux  membranes  du  cerueau.  Sem- 
blablement fi  l'os  ellant  dénué  on  frappe  dclTus  aucc  vne  fpatule  ou  fonde  de  fer  , 5c  qu'il  fonne 
calle,  comme  fi  on  frappoit  fus  vn  pot  déterré  rompu,  c'eft  ligne  que  l'os  cft  fraduré  : ce  que  Paul 
Ægin.  a bien  feeu  dire.  Or  tous  ces  lignes  font  grandement  conieduratifs  , voire  certains 
que  le  Crâne  (oit  fraduré , 5c  le  cerueau  offcncc  : de  tant  qu'il  n’aduienr  point  fans  apporter  con- 
lcqucncc  de  tel  accident,  comme  dit  Cclfus  liu.S.  chap.4.  Niais  audl  tels  accidcns  pcuucnt  aduenir 
fans  qu'il  y ait  fraduré  , ellant  feulement  commcu , clbranlé  ,&  eftonné.  Pareillement  on  a veu 
aucuns  auoir  l'os  de  la  telle  cafté , à qui  tels  accidcns  n'eftoient  furuenus , fai  fans  leurs  affaires  ac- 
coullumées,  comme  s'ils  nVulfent  point  efté  blellcz,  durant  hui  Cl  iours,  plus  ou  moins,  qui  depuis 
ont  efté  abbatus  de  pluficurs  accidens  iufqucs  à mourir.  Parquoy  les  play  es  5 : fradures  de  la  celle 
ne  fc  doiuent  négliger.  le  veux  icy  reciter  l’aduerritlcmciu  que  donne  Guidon  , qui  dit , qu‘aIor$ 
que  la  fradurc  cft  incertaine,  fi  on  veut  cognoiftrc  à la  vérité  où  l'os  eft  rompu , il  faut  mettre  en- 
tre les  dents  du  patient  vne  cordelette^*  frapper  delfus  : car  au  mcfme  inftanc,  le  patient  portera  la 
main  au  lieu  de  la  fradurc  pour  la  raonlltcr  au  Chirurgien.  Ce  que  touresfois  ie  n'ay  lecu  trou- 
uer  par  expérience  , iaçoic  que  i’aye  penfé  pluficurs  patiens  qui  auoient  l'os  fraduré , comme  ie 
voyojs  à l'œil.  Et  fuiuant  le  prccepte  de  Guidon,  ie  leur  av  fait  (errer  aucc  les  dents  vne  cordelet-  ( 
te,  ou  bien  vn  mouchoir  : neantinoins  fans  lailïcr  à tenir  terme,  ils  ne  faifoient  point  femblant  de 
fê  plaindre,  ny  de  m’enfeigner  le  lieu  où  l'os  cftoit  rompu  : à caufc  déquoy  ie  ne  puis  bonnement 
allcurer  que  celle  rai fonde  Guidon  foit  certaine , veu  que  ie  n’en  ay  rien  trouue  par  expérience. 
Non  plus  queceluy  d'Hip.quiaux  Coaques,  veut  lors  qu'on  eft  en  doute  de  la  fradurc  du  Crâne, 
que  l'on  donne  au  malade  vn  noue  ou  colle  d'afphodcle  ou  de  ferule  à mafeher,  l'aducrtiflànc  de  (e 
prendre  garde , fi  en  prclTanc  cela  entre  fes  dents  Sc  fous  la  mafehoire , il  ne  fenc  point  quelque  os 
craqueter  : car  fi  les  os  de  la  telle  font  rompus,  ils  uefaudront  point  lors  à faire  bruit  & craquctis, 
dit  Hippocrates.  Maintenant  nous  faut  parler  des  (ignés  fcnfuels. 


Des  fignes  fenfacls. 


Ch  A p.  III. 


Qutllt  Jcit 
tjhtUfa. 
4t. 

CerntUm 

i'rlfm. 

Ln  future, 
trcmftnt 
ftttttnu  U 
Chimtgitn. 


. F- 5 figues  fcnfuels  font  ceux  qui  fc  voyent  à l'oeil  .principalement  quand  l'os  cft  défi- 

acouucrt,  5c  au  doigt  par  le  bout  de  l'efpatule.ou  du  doigt  mcfme  : auflî  quand  les  che- 
ueux  font  coupez,&:  demeurent  tous  droits,  entrans  dedans  la  playe  : alors  on  peut  pré- 
dire vrayement,  que  l'os  cft  incifé , pource  qu'il  cft  bien  difficile  de  couper  le  poil  qui 
obcitl , que  los  ne  le  foit  aultî  quant-éc-quanr.  C'eft  vn  prognoftic  qu'on  peut  faire  deuant  que 
d'habiller  le  parient.  Ce  que  Hippocrates  a confirmé.  Aum  peut  eftre  cogncüe  la  fraduré  quel-  q 

?[iiesfois  au  lens  du  lad , quand  le  cuir  n'cft  dcfcouuerc , qui  fc  fera  en  preftant  des  doigts  fur  la 
radure  : car  alors  on  fent  l'os  eftre  ellcué  ou  enfoncé  outre  le  naturel  : 5c  lors  que  le  cuir  eft  di- 
uisé,  l'os  ellant  dcfcouuert.fi  elle  n'eftaapparcnte  à U vcüc,  faut  chercher  aucc  la  queu'c  de  l'cfprou- 
uette,  qui  ne  foit  trop  aigtic  ny  poinduc , à fin  que  trouuant  quelque  naturelle  cauité  de  l'os^  elle 
ne  donne  imagination  jdjyfiuc  que  l’os  foit  fraduré.  Elle  ne  doit  eftre  auflî  trop  grofle.à  fin  qu'el- 
le ne  pâlie  fur  les  petites  fentes  fans  les  fentir , 5c  lors  que  l'on  touche  l*os,  fi  on  le  trouue  lifté  ÔC 
gliftant , nous  cllimons  qu'il  cft  entier  &lion  rompu  : mais  au  contraire  fi  on  trouue  afpreté , c'eft 
ligne  qu'il  cft  rompu.pourueu  que  ce  ne  foit  à l'endroit  des  futures:  toutesfoisle  Chirurgien  doit 
(ôigneulcment  confidercr  que  les  fradures  fc  font  fouuent  fur  les  futures , lefqucllcs  n’ont  toufiour* 
vne  certaine  fituation.  Or  quelquesfois  l'os  ellant  cornus,  fendu.ou  fcilfurc,  ne  peut  eftre  cogneu 
i l'œil,  ny  par  la  fonde  : mais  quand  on  aura  appcrccu  par  les  fignes  conicduratifs  cy-dcftùs  eferits. 
faut  par  artifice  chercher  la  filfure,  par  mixtion  d’encre  5c  huile, ainfi  que  fera  cy-apres  déclaré.  Et 
ayant  cogncu  l'os  eftre  blclTé , faut  diligemment  fçauoir  combien  le  mal  cft  grand , & y remédier 
promptement.  Et  lors  que  le  coup  eft  fur  les  futures,lc  mal  eft  difficile  i cognoiftre,fil'os  n’cft  gran- 
dement rompu  : pource  que  les  futures,  ainfi  qu'auons  dit,  reprefentent  les  fiftiircs,!  caufè  quelles 
ont  afperitez  comme  les  futures  : auquel  cas  Hippocrates  dit,  les  Médecins  eftre  fouuent  trompez 

5c  dcceu; 
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A 8c  dcceus,  ainfi  qu'il  tefmoignedc  luy-mcfmcau  liu.f.  des  Epidémies  ,cn  IhiAoire  de  Amonemm 
i*  Omilo.  Apres  auoir  ainfi  déclare  les  efpcces , différences , & lignes  en  general  des  fra&ures  du 
Crâne  : maintenant  faut  tramer  de  chacune  cfpece  il  part , commençant  à la  FiiUire  ou  fente. 


De  Scijiure , tjut  ejî  U première  efface  de  Fnfture. 


Chap.  1 1 II. 


I le  Chirurgien  cognoifl  par  les  lignes  prédits  l'os  eftrcfraûurô&  feifluré  , 8c  qu'il 
n*y  ait  playe  fuffifancc  : pour  la  traitter  , faut  premièrement  rafer  le  poil  > puis  couper 
le  cuir  mufculeux  «Sc  le  pericranc  auec  vn  raloir , 8c  faire  la  lésion  triangulaire  ou 
cruciale,  de  grandeur  qu'il  fera  befoin  ( car  telle  chofc  ne  le  peut  bicncfcrirc)  euitanc 
5 toufiours  tant  que  pofliblc  fera , les  coimnifliires  &c  les  mufcles  temporaux  : & ne  faut 
, que  le  Chirurgien  face  difficulté  de  ce  faire  : car  il  cA  plus  expédient  faire  vneincifion  pour  def- 
couurir  l'os  que  ne  le  delcouurir , & ne  cognoillrc  la  nature  de  la  fraâure  : car  ayant  fait  la  fcélion, 

& n'ayant  rien  trouuc , facilement  la  playe  fe  confolide  : mefine  comme  dit  Hippocrates , il  dl 
meilleur  guarir  les  maladies  auccques  longitude  de  temps.  Doncqucs  la  feéUon  fe  fera  auccques  c«mW<W 
vn  raloir  : 8c  où  il  y aurait  playe  du  ballon  qui  auroit  donne  le  coup  , icelle  feruira  d'vne  defdi-  Ctffm. 
tes  incifions.  Hîpptr. 

l 

Rajôir  pour  faire  inciflon. 

Aucuns  cnleuent  toute  la  pièce  dudit  cuir  mufculeux  S:  Peticrane , ce  que  i'ay  fait  plu-  pm 
fieursfois.  Puis  apres  faut  bien feparcr  le  Pericranc  d'aucc  le  Crâne,  de  peur  quon  ne  ffrieram 
le  couche  de  1a  trépane  ( car  tel  attouchement  leroir  caufe  d'induire  douleurs  & inflamma- 
lions  ) en  commençant  aux  angles  de  la  playe  auecques  tel  Ci 2 eau. 

Cizeau  peur  ftpétrer  le  ptntrtne. 


Et  apres  faut  emplir  toute  la  playe  de  charpy,  afin  de  tenir  les  leures  eflcuées,  8c  dilatées  iufques 
au  lendemain  , 8c  par  delfus  appliquer  remèdes  icpcrcuflifs  & rcArain&ifs  du  flux  de  fang.  Et  s'il 
aduenoit  qu'il  full  impétueux , & li  grand  qu'il  ne  peu  A élire  eilanché  par  iceux,  alors  faudrait  lier 
le  vaifîèau , failant  vn  point  d'aiguille , commençant  à paflet  l'aiguille  à la  partie  extérieure  au  ira- 
uers  de  tout  le  cuir  mufculeux  «puis  la  renaflèr  parla  partie  intérieure , 8c  faire  le  noeud  delfus , y 
appliquant  vne  petite  comprclfe  ronde  faite  de  linge , de  grollèur  d’vn  tuyau  de  plume  d‘oye,dc 
peur  que  le  fil  ne  couppc  le  cuir,&  euiter  la  douleur  ,1c  ferrant  fi  fort  que  le  fang  ne  puillè  palier 
outre  ledit  vaifîèau.  Et  ainfi  faifant  l'on  eflanche  le  flux  de  fang , que  les  remèdes  aflridifsne 
peuucnt  faire.  Ce  que  i'ay  fait  puis  n’aguercs  à vn  charretier , lequel  ainfi  qu'il  elloit  fur  fa  char- 
rette , tomba  la  telle  première  fur  le  pauc  en  celle  ville , & fe  fit  vne  bien  grande  contufion  fur  l'os 
Pariétal , partie  poflcricurc  : au  moyen  dequoy  le  conuicnt  inciter  , tant  pour  faire  vacuation  du 
fang  mcuçtry  , que  pour  auoir  egard  au  vice  de  l'os  : &jpar  ladite  incifion  fut  couppéc  vne  ancre. 
Donc  ccluy  qui  le  traiéloit  ne  luy  fçeut  cllanchcr  le  fang, duquel  ledit  charretier  auoit  perdu  fi 
grande  quantité , qu'il  ne  fe  pouuoir  pas  feulement  tourner  dans  fon  liû  , 8c  à peine  parler , tant 
dloit  foiblc  8c  débile.  Icy  i'ay  bien  voulu  reciter  relie  hifloire  ,afin  d'in  A ruirc  le  icunc  Chirur- 
gien, qu'il  ne  laillc  mourir  vn  homme  par  faute  d'vn  petit  point  d’aiguille:  lequel  ne  doit  feule- 
ment élire  faiél  en  la  telle  .mais  auffi  en  toutes  autres  parties  du  corps  en  cas  fcmblablc,  s'il  cil 
pofliblc  faire  ledit  point  d'aiguille  : puis  ayant  fait  cela, faut  fitucr  la  telle  du  malade  en  haut. 
Or  pour  rctounier  a nollre  propos , le  lendemain  fera  regarde  quel  vice  fera  en  los  : 8c  au  cas  qu'il 
u n’apparu  A aucune fraélure  au  fens  delà  veuc , ou  au  taél  de  l'efprouuette , neantmoins  on  conje- 
élure  par  les  lignes  prédits , y auoir  fraâure  : alors  faut  mettre  lus  l’os  qu'on  aura  ddcouucrt , de 
l'cncrc  à eferire , mcfléc  ancc  vn  peu  d'huile  rofat,  afin  qu'elle  pénétré  dedans  la  fente , s’il  y en  a& 
que  l'os  en  foir  imbu.  Et  au  premier  appareil  d'apres , faut  efluyer  l'os , 8c  voir  fi  l'encre  fera  entrée 
dedans  , qui  fc  fera  en  ruginant  & raclant  l'os  auec  rugines , iufques  à ce  que  l'on  trouue  la  fin  de 
la  noirceur  de  ladite  encre  , 8c  qu'on  verra  l'os  cfire  blanc  , adonc  faut  cdîcr.  Autres  y mettent  vn 
cataplalme  ou  emplaflre  a (Iringemc , & le  lendemain  ellant  leuée,  le  lieu  qui  apparoiilra  cftie  plus 
fre  , qui  fc  fait  à caufe  d'vne  vapeur  chaude  , laquelle  palfant  au  trauers  de  la  diuifion , deflèiche 
le  médicament , 8c  par-là  la  feiflure  c A dcmonArée.  Et  apres , cncores  pour  eAre  plus  aflèuré  , fi  la 
filliire  pénétré  les  deux  tables , faut  faire  dorrelc  nez  & la  bouche  au  patient , 6c  le  faire  refpircr. 
Je  regarder  fi  par  la  fente  fort  quelque  humidité  fanguinolente , à caufe  que  par  tel  moven  l'air  de 
larelpiration  fait  enfler  8c  efleuer  la  fubAanccdu  cerneau  & les  membranes , dont  s'enfuit  l'expul- 
fion  de  certaine  humidité  : fi  telle  chofc  apparoifi , fera  vray  ligne  manifefle  que  les  deux  tables 
• Jbnt  rompues  entièrement  :8c  adonc  faut  coupper  l'os  par  les  Rugines , ou  par  autres  infirumens 
propres  * ce  faire , iufques  à la  Durc-mcrc , foy  gardant  U toucher  aucunement.  Et  fila  feiflute 

Y 4 é(t«c 


ZifMturt  dl 
VMifftJm. 


Hi/hir*. 


•Jht  U 


TPL 

m f panai  > 


2ÔO 


11  faut  ttt. 
futur  It 
fiu/fijl  qut 
fairrft  fimt. 
Ctlftlt ».  t. 
thaf.  1S. 


Le  dixiefme  Liure,  i 


cftoic  fort  longue,  ilnc  U faut  pas  fuiure»  car  Nature  relinira  le  refte  d'icelle  par  vne  callofité  >qui  A 
cil  comme  cicatrice  de  l'os  : fcmblablcmcnt  le  Chirurgien  , comme  dit  Cclfc,  doit  ofter  de  l'os  du 
Crâne  le  moins  qu'il  fera  polfiblc , poorcc  que  la  couucrture  de  l’os  eft  meilleure  qutf’toute autre 
matière  qui  y pourroit  dire  régénérée  .après  qu'on  l'auroit  tranché  & ofté.  Mais  fuflir.1  donner 
ilfiië  6c  tranlpiritioo  au  bng , & à la  matière  fanieufe , de  peur  qu'elle  ne  corrompe  l'os , 6c  (c  face "* 
apofteme  au  ccrucau.  Et  ne  faut  palier  à faire  ouucrturccn  l'os  le  troificfmc  iour  , s'il  cil  pofiîblc, 
i&:  principalement  en  Elle  ; à caulc  qu’il  n'y  a encore;  inflammation.  Toutcsfois  i'enay  ruginéâe 
trépané  apres  le  fepticlmcfir  dixiefme  iour , tant  en  Hyucr  qu'en  Elle  qui  en  font  refehappez,  auiB 
pluiieurs  lont  morts,  le  dy  ces  choies , afin  que  iamais  on  ne  bille  les  malades  (ans  ayde  : veu  que 
( comme  dit  Galien  en  fa  Méthode  ) il  cil  meilleur  d'cllàycr  quelque  retnede , voire  douteux  . que 
nul  : toutcsfois  en  faifant  auparauanr  bon  prognollique,  pourcc  qu'il  en  meurt  plus  fans  dire  r™*- 
panez,  que  de  ceux  qu'on  trépané.  Or  les  inilcumcns  propres  à donner  ouucttute  aux  fcilïiircs  • 
font  appeliez  Rupines  , dcfqucllcs  as  icy  les  portraicks  de  diucrlcs  fortes  , afin  que  tu  en  puilles 
choilïr  félon  qu'il  te  fera  beloin  : & les  pourras  toutes  inlerer  l'vnc aptes  l'autre  dam  1a  vit  d'vn 
nunchc  que  tu  vois  icy  .laquelle  viz  tu  cognoisalfcz  par  les  extremitez  dcfdits  inftrumcns. 

-i.  \ 1. 1><».  i 

Rugi  ne  s , on 


De  U Conîufion , qui  ejl  Lt  fecônde  efpcce  de  Fratfme.  C H A p.  V. 

A a comufion  fc  fait  fouuenresfois  vne  ccchy.mofc  § c'eft  h dire,  effufion  de  fang , fous  le 
cuir  rtuilculcux,  aucc  coagulation'dudit  fang  fanspJayc.  Et  fi  la  contufion  cft  grande,  & 
que  le  cuir  foit  leparc  du  Crâne,  alors  faut  faire  Icëlion  8e  otiucrturc , afin  d'cuacucr  le 
KUig,&  n'appliquer  nullement  remèdes  fuppuratifs  (ce  qui  fc  pourroit  faire  en  vne  autre 
partie  cîuincuiêjdc  peur  que  l'os  ne  s'ahcraft&  ouurit  :car  routes  choies  humides  font  contraires 
aux  os.  Ce  qui  fera  clairement  monllrc  cy-aprcs.  On  void  fouucm  venir  telles  contufions,prin- 
cipalcment  au*  icuncs  enfans , &:  le  cuir  fc  dcpiimcr,&  pour  leur  mollcflc  6i  rarité  le  fang  décou- 
ler entre  le  cuir  & le  crâne,  & l'on  fent  vne  mollcile  & inondation  à l’endroit  de  ladite  comufion; 
ce  que  i’ay  plufieuts  fois  onnert  aucc  vne  1 ancêtre,  & par  l'ouuerture  faifois  fouucnt  (brtir  vn  long 
lcrcux  aucc  thrombus,  qui  cft  fang  coagule  & fort  noir  : puis  apres  aucocomprdfion  modérée,  & 
jymcdçs  dcfiçcatif^  promptement  eftoiem  guaris.  Pareillement  par  vne  grande  comufion  le  crâne 

des  petits 


Pmu.  Æ/i- 
i»ts  U.  c. 


On  racic  i os  , quanu  il  eu  renuu  oc  luinuo,  aun 
de  voir  îufques  où  pénétre  b fente  , & auflî  pour  l'ap- 
planir  lors  qu'il  cft  raboteux , noir , &:  vennolu  : & aux 
cartilages  altérez  & corrompis.  Or  il  faut  cclTcr  de  ra- 
cler l'os  quand  on  en  void  lortir  vn  peu  de  Cing  : apres 
on  y doit  mettre  ddTus  des  poudres  ccphaliques.com- 
^ me  racines  d'iris  de  Florence  .farine  d'iris  , chus  , ari- 
floloche , cfcorce  de  racines  de  panax , lcfqucis  lâchent 
& détergent  fans  acrimonie  ny  piqucurc. 


- ’Rugmcs  d'autre  fafon  que  les  precedentes , four  couper  dauantage 


Et  pour  le  dire 

quand  l'os  cft  feulement  tendu 
ou  fiflurc  i le  Chirurgien  fe 
contentera  de  dilater  6c  ouurir 
l'os.auec  les  fufditcs  Rugines, 
6c  non  par  trépanes,  encor  que 
la  fillurc  pénétre  les  deux  /a- 
blcs  : & fi  clic  ne  defeend  que 
iufqucsàb  deuxicfmc  table, 
ne  la  faut  rueincr  que  iufques 
b : mais  fi  l'os  cft  contus  6C 
calTc  en  pluficurs  pièces  , faut 
les  ofter  aucc  inftrumcns  con- 
ucnablcs  : & s'il  cft  neceftàire  y 
appliquer  la  trépane, on  le  fera 
comme  nous  dirons  tamoft.  , 
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Ji  de*  petits  enfans  Ce  peut  enfoncer  au  dedans  , comme  l'on  void  aux  déliez  vaifteaux  d'airain  , de 
plomb , deûain,  ou  femblables  , quand  on  preflê du  doigt  deflus , il  fc  fait  vnc fofleou  cauitc  , Oc 
quelquefois  fc  releucnc  de  foy-mefme  : Oc  telle  choie  fe  fait  principalement  aux  iunes  enfans , Icf- 
quels  ont  encore*  leurs  os  tendres , lanuleux  Oc  mois  , Oc  k ceux  qui  font  de  température  mollalîè, 
comme  femmes,  Oc  pituiteux  : & où  ils  ne  fe  releucnc  d'eux-meftnes  par  le  bénéfice  de  nature,  faut 
aPÇ**3,ncr  vnc  venr°ufe  auec  grande  flamme, afin  de  retirer  l'os  enfoncé  en  fon  lieu  narurel,s'il  eft 
polubic , 3c  faire  elorre  le  nez  Oc  la  bouche  au  malade  pour  retenir  fon  haleine.  Car  par  ce  moyen 
le  ccrucau  & les  membranes  aydent  à la  vencoufc  dereduire  l'os  en  fa  place.  Et  fi  par  la  ventoufe 
11c  peut  dire  réduit , adonc  faudra  faire  ledion  au  cuir , Oc  appliquer  vn  Tirefons  comme  cetuy:  Tirt-fiëi, 
l'os  en  haur , ainfi  que  font  les  tonneliers  quand  ils  veulent  retirer  vne  douuc  du  dedans  au 
dehors.  Et  où  tel  cas  aduiendroit  à vn  os  follde  & cfpais , & que  par  tels  moyens  ne  pend  dire 
leue  : adonc  faut  appliquer  vne  petite  Trépane  , Oc  faire  ouucrture  au  crâne , au  milieu  de  l'os  qui 
iera  enfoncé , & par  l'onuerture  l'on  eficuera  ledit  os  auec  ceft  Elcuatoirc  à trois  pieds  , lequel  le 
tuera  de  la  ligne  droitte  : 6c  a puilfance  telle  qu'on  la  peut  ddîrcr  pour  cilcucr  Içsps  fnfoneoz.  Sa 
ligure  a efté  faite  triangle,  k fin  qu’il  peuft  dire  aflis  en  toutes  les  parties  de  la  tcile  : pource  qu'elle  rro«  fitdt. 
cft  de  figure  ronde  : pareillement  l'on  pourra  en  fon  extrémité  irncrcr  diuerfes  poindes  félon  qu'il 
en  1er  a befoin,  ainfi  qu'il  t'eft  monftré  par  ce  portraid. 


*Autrc  Elcuatoirc. 


A A Montrent  la  painre  de  l'Eleuatoire , laquelle  doit dhc  moufle,  k raifon  qu'elle  fe  doit  cou- 
ler doucement  dedans  la  fradure  du  cranc  ioignant  la  Dure  - mere , Icelle  pointe  fe  hauf- 
fe  Oc  baifle  tant  Oc  G peu  qu'il  eft  befoin. 


B Le  corps  de  l'Eleuatoire  lequel  doit  eftre  quarré , à fin  que  1a  poinde  dudit  Eleuaroire 
qui  s'y  infère , ne  varie  & tourne  : l’extrémité  d'iceluy  corps  doit  dire  appuyée  fur  i'os 
« uîn , k fin  de  tenir  fermement. 

L'vùgc  d'iceluy  Elcuatoirc  eft  tel , qu'il  faut , cftant  bien  rois  dedans  la  fradure,  foufieucr  la  main 
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en  haut , i fin  d’efleucr  l'os  rompu  Sc  embarré. 

C Monftrc  la  première  branche  du  fécond  Elcuacoire,  l'extrémité  duquel  le  coule  per  defloui 
l'os  embarré  Sc  fraduré. 

D La  féconde  branche  laquelle  doit  t'appuyer  fitr  l'os  fitfn,  afin  de  tenir  coup  pour  eûeuer  le- 
dit os  embarré.  , . 

L'vfige  d’iccluy  eft  tel,  qu'il  faur,efiant  bien  accommodé,  prefler  le  manche  en  bas  , car  par  telle 
compreflion  la  première  branche  foufleue  l'os  fracturé. 


Du  embarreures , ou  enfonceures , qui  ejl  pour  la  troifumt  efîcct  de ftatture. 
Chapiue  VI. 


A r grands  coups  orbes,  comme  de  bafton  pefant,  rond,  ou  quarré,en  ruant  ou  frtp* 
panc,aulfi  par  cheutcs  d'en-haue  en  bas  à plomb  ( comme  nous  auons  dit  ) fouucnt  les 
du  Crâne  font  froificz,  fendus  Sc  enfoncez,  plus  ou  moins, & en  diuerfes  maniérés, 
vchemcnce  du  coup , 8c  la  diuerfiré  des  infiniment  qui  blellcnt , Sc  la  partie 
Et  par  ainfi  félon  la  diuerfiré  defdites  fradurcs , & dcfdits  accident  qui  en 
unger  de  remèdes  Sc  infiniment.  Or  pofons  le  fait  que  l’os  foit  enfoncé  aucc  vnç 
ou  plufieurs  pièces  d'cfquillcs  feparées  > lesquelles  le  peuucm  cirer  & cficuer  fans  l'application  delà 
Trépané  : laquelle  choie  fc  pourra  faire  auecque  eleuatoires  propres  i ce  faire , comme  celles  qui  j 
ce  font  icy  portraidçs. 


Eleuatoires. 


Or  il  faut  bien  fc  don- 
ner garde  en  eficuant  Sc 
cirant  lefdites  cfquillcs, 
ou  portions  d'os  , qu'on 
ne  blclTe  les  membranes: 
car  aucunes  ont  des  afpe- 
ritez  Sc  pointes  qui  les 
peuuenc  blcflcr  en  les  ci-* 
rant,  fi  l'on  n'y  pred  bien 
garde.  Audi  quclquetfois 
on  ne  les  peut  extraite 
fans 


Scies  f repris  à cistftr  Us  ts  Je  U uBe. 

Et  où  il  aduiendroit  que  l'os  leroit  rompu  Sc  dé- 
primé d'vn  cofté  feulement , (ans  que  toute  la  pièce 
fuft  enfoncée  , il  faut  pour  l'efieuer  Sc  donner  ifluc 
aux  choies  cftranges,  faire  ouucrturc  aucc  fçics  lèm- 
blablcs  icelles- cy  : car  par  icelles  on  peut  couper  de 
l'os  (fans  comprimer  delfiis)  tant  Sc  fi  peu  qu’on  vou- 
dra , fans  eftre  en  danger  de  comprimer  l'os  fraduré 
fur  les  membranes,  Sc  par  confcquenc  fur  le  ccrucau. 

Trépané  exfoliatiue. 

Et  fi  l'os  n'eftoit  cornus  que  iuf- 
ques  i la  fécondé  râble,  ou  moins  : 

8c  qu'il  n’y  euft  ligne  que  lafradu- 
re  ne  penetraft  plus  outre , il  fuffi- 
ra  de  dcfcouurirl'os  iufques  i la  fin 
de  la  contufion,dc  peur  qu'il  n'ac- 
quicre  inflammatiô,ou  autre  mau- 
•uaife  difpofition  : laquelle  choie  le 
fera  aucc  vne  Trépane  exfoliatiue, 

Par  laquelle  fc  fera  amputation  de 
os,  vint  8c  fi  peu  que  l'on  voudra. 
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A fini 1 acctoiftte  lVtouemtre  de  la  fraûuic  : & en  «1  cas.  où  U y auroit  cfpttce  & lieu  à memt  i*e«re- 
dc  ccj  teMl1!"  ..^«menton  ponm  couper  aucc  icelles  tant  & f.  pende  loi  que  Ton  ,ou- 
dra, pour  donner  illue  auldites  efqu.lles  feparcei , fans  appliquer  la  Trépané  : ce  que  i'ay  fut  plu- 
ficurs  fois  aucc  bonne  i lue.  L operation  defditcs  tenailles  clt  plus  briefue  Sc  plus  feure  eue  pLla 
Trcpanc  : cc  que  nous  deuons  toufiours  chercher.  r “ r 


Touilles  capitales  mcijiues , dites  Lee 
de  Perroquet. 


« Autres  Tenailles . 


Et  d'abondant  tu  as  encores  icy  diuerfes  figures  de  petits  cizeaux,  auec  le  maillet  de  plomb  ,poua 
applanir  les  aiperitez  des  os,  cnfcmblc  des  pincettes, dont  les  figures  font  telles. 

Figures  de  dtucr  s cizeaux  dr  pi  mette  s , auec  maillet  de  plomb. 

Or  il  faut  en  cet  endroit  noter  qu'on  ne  doit  appli-  /; m f*mtap- 
quer  Trepaneny  Elcuatoircfur  l'os  entièrement  fra&u-  //»**"  !>#- 
rc,de  peur  qu'en  preilant  dc(Tus,on  ne  bleflàft  les  mem- 
br.incs,mais  feront  appliquez  fur  l'os  fain  Sc  entier , & fa  de  Urt- 
le  plus  près  de  la  fraûurc qu'on  pourra  , afin  de  n'ofter  mt„, 
dc  l‘os,&  ne  defcouurir  le  ccrucau  que  le  moins  qu'on  ri. 
pourra.  Pareillement  faut  cncores  bien  noter,  que  fi  la 
fra&ure  cltoit  grande,  t'eft  à dire,  longue,  ne  la  faut  du 
tout  ofter  : non  jusque  les  longues  nfTurcs  ne  doiuent 
aufli  eftre  fuiuics  ( comme  nous  auorçs  dit  ) mais  fuffira 
donner  iffuc  à la  maticre , Sc  cfleuer  l'os  s'il  comprime 
les  membranes,  comme  nous  auons  dit  cy-dcuanr.  Car 
nature  réunit  Ce  gludnc  le  crâne  par  vn  callus , comme 
clic  fait  aufli  <?s  autres  parties  du  corps.  Ce  qui  a eftd 
fait  puis  n'agueres  \ l'vn  des  feruitcurs  de  Klonfieur 
Grolo,  lequel  eut  vn  coup  de  pied  dc  mulet  à la  telle, 
de  forte  que  le  crampon  du  fer  lu  y fra&ura , & firent— 

barrure 
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barrurc^à  l'os  Coronal.  Et  edant  mande  pour  le  penfer  , ayant  cogncu  l'os  edre  enfonce  au  de-  A 
dans , ie  feis  lcd  ion  triangulaire  pour  appliquer  la  trépané.  Et  le  lendemain  le  rrepanay  pour  cfle- 
ucr  l'os  fraduré , & ayant  fait  l'ouuerture , voulus  extraire  l'os  fraduré,  & le  voulant  tirer  hors, 
cognctis  la  grandeur  d'icelle  fraduré  ( parce  que  l'os  branloit  ) laquelle  comprenoic  depuis  le  mi- 
lieu du  froiu , iufqucs  au  petit  Candtus , ou  coin  de  l'œil.  Adonc  cellànt  de  tirer  cet  os , ic  com- 
mençay  à l'cflcudr  en  haut , de  façon  qu'il  ne  prciîbir  plus  la  dure  - mcrc  , &:  par  l'ouuerture  de 
la  Trépané  ylfoient  les  matières , la  dure  - merc  auoit  tranfpiration , neantmoins  fers  prognodique 
audit  Grolo  ( lequel  edoit  fort  curieux  de  faire  traitter  fon  (bruiteur  ) qu'à  grand  peine.vcu  la  gran- 
deur de  ladite  fraduré , poutroit-il  refehapper  : toutesfois  , grâces  à Dieu  , il  cil  guary , refte  l'acil 
U m eimm/t  du  colle  de  la  fraduré  qu'il  a perdu.  Partant  ne  faut  ollcr  les  grandes  pièces  d'os  , fi  elles  ne  font 
tfjùmn  ti-  4a  tout  feparccs  de  l'os  non  fraduré , pource  qu’ils  fe  réunifient  par  vn  callus , ainfi  que  les  os  des 
rrT  autres  Part‘cs  : cc  <lu*  attefté  & commandé  par  Je  diuin  Hippocrates  au  liure  des  Playcs  de  la  te- 

de  % Sc  par  Cclfc , comme  nous  auons  dit  cy-dclîîis.  Et  à ccde  fin  & intention , Nature , entre  les 
deux  tables  du  Crâne,  appelle  Diploé,  a fait  prouifion  d'vn  aliment  fanguih  pour  préparer  la  fub- 
dancc  perdue  : comme  en  la  cauirc  des  autres  os , vn  aliment  qui  tient  de  la  nature  de  moelle. 


Hi/I'ln  dm 

CnfUjine 

Hjdrea. 
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De  U qu. Une  fine  ejfece  de  Fratfure , qui  eft  incifion , appelle  e et  Hippocrates , Marque  ou  Jiegt : £ 
autrement  figure  delatfiée  du  bafion , duquel  l'os  aura  efié frappe. 

Chapitre  VII. 

L y a fembJablcment  pluficurs  cfpcces  d'incifions  faites  au  Crâne  : aucunes  fuper- 
ficiclles , autres  moyennes , pénétrantes  iufqucs  au  Diploc  , autres  pénétrantes  tou- 
ces  les  deux  tables  : aucunes  l'ont  aucc  perdition  de  la  fubdancc  d'os  : aucunes  font 
longues  , autres  courtes  : aucunes  larges  , les  autres  cftroidcs  : aucunes  font  faides 
„ aucc  vn  indrument  aigu  , comme  la  poinfle  d'vne  dague , poinçon , ou  de  halle- 
barde , ou  autres  femblablcs.  Aucunes  font  compliquées  aucc  cowufion  , Fi  dures  , & Embarru- 
rcs , Sc  autres  accidcns  : Sc  félon  la  diuerfité  de  ces  différences , il  faut  pareillement  diuerfificr  la 
cure.  Et  partant  en  aucunes  d'iccücs  feront  appliquez  Rugincs , Trépané , Se  autres  indruraens, 
félon  que  la  neccflîic  le  requerra  , comme  auons  dit  par  cy-deuant.  Or  il  faut  icy  noter , que  s'il 
aduien:  qu'il  y ait  grande  playe  apres  auoir  coupé  du  tout  l'os , Se  que  portion  du  cuir  mulculeux 
fud  demeurée  fans  edre  entièrement  coupée  : en  tel  cas  ne  faut  paracheucr  de  couper  ledit  cuir, 
ny  feparer  l'os  ( qui  fera  du  tout  coupé  ) d’aucc  le  Pericranc,  mais  réduire  lefdits  os  Sc  cuir  enfem- 
ble  en  leur  lieu.  Ce  que  Cclfc  commande.,  & feis  au  Capitaine  Hydron,  lequel  puis  peu  de  temps 
fut  blcifé  en  celle  ville  d'vn  coup  d'cfpéc  au  milieu  de  l'os  Coronal.  Et  edoit  ledit  os  coupc  du  C 
tout  iufqucs  à la  dure  mcrc , de  grandeur  Se  largeur  de  trois  doigts  ou  enuiron,  tellement  qu'il  le 
rcnucrloit  fur  le  vifage  , & ne  tenoit  plus  qu'au  Pericranc  Sc  cuit  mufculcux,  enuiron  trois  doigts: 

Se  promptement  voyant  icelle  playe , fus  quafi  d’opinion  de  parachcuer  du  tout  le  couper  : mais 
ie  conlideray  qu’Hippocrates  S:  les  autres  bons  praticiens  ont  roufiours  prohibé  de  ne  laidcr  le 
ccrucau  dckonicrt , s'il  cd  poflîblc  : puis  i'crtuyây  le  fang  qui  edoit  tombé  fur  la  durc-merc,  la- 
quelle on  voyoir  fon  mouuoir , à l'ail  puis  renuerfay  la  picce  qui  edoit  fcparée , la  poiant  en  Ion 
heu  : A:  pour  la  mieux  tenir , feis  trois  points  d’aiguille  aux  parties  fuperieures;&  mis  des  petites 
tentes  aux  codez  de  la  playe,  afin  de  donna  iffuc  a la  fanic.  Et  le  tout  fut  fi  bien  adapté,  que  par 
la  grâce  de  Dieu  il  en  guarit , jaçoit  qu'il  euft  encor  pluficurs  grands  coups  d'efpc'e , tant  au  tra- 
uers  d'vue  cuirtc , qu’au  vifage , & vn  autre  au  codé  droit  près  la  mammeîle  , partant  le  long  des 
codes , , pénétrant  outre  de  l'autre  part  ai  la  partie  balte  de  l'Omoplate.  Et  pour  conclurre,  ne 
faut  faire  amputation  de  l'os  ny  cuir  mufculcux  qui  couurc  le  Crâne  ,&  moins  encore*  des  os 
d'iceluy  .linon  le  moins  qu'il  fera  poflîblc,  de  peur  que  le  ccrucau  ne  foit  dcfcouuert. 
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De  la  ctnquiefme  efpece  de  Frafture  , qui fe  fait  du  coïté  oppofite  du  coup 

Ch  a p.  VIII. 

A fraflure  fe  fait  quclqucsfois  du  codé  oppofite  du  coup  : comme  fi  le  coup  ed  en  D 
la  partie  dextre , la  fraflure  ou  filliire  fc  fait  au  codé  fcticdrc  : qui  cd  vne  chofe  bien 
dangereufe , à caule  que  rarement  on  peur  cognoidre  le  mal  , Sc  n'y  a moyen  njr 
artifice  vray  de  le  cognoidre  , comme  dit  Hippocrates , liure  De  r/ulneribtu  capitir. 
p'arquoy  en  tel  cas  quand  la  mort  s'enfuit  le  Chirurgien  cd  excufable.  Cc  que  iepuis 
vravement  atteder  auoir  veu  aduenir  , combien  que  Paul  Ægincta  s'en  mocquc , difant  que  nature 
afaidle  Crauc  de  pluficurs  pièces,  & commiiTu^cs  qui  le  fcparent  , afin  que  s’il  aduenoit  Fraduré 
à vn  codé  , qu'elle  ne  fud  communiquée  à l'autre.  Et  ainfi  conclud  qu'icelle  fraflure  ne  peut  edre 
faite  au  codé  oppofite  du  coup.  Or  iedy , que  telle  chofe  ed  vraye  en  ceux  qui  ont  leurs  commif- 
furcs  faides  : mais  en  ceux  qui  n'en  ont  point,  ou  font  imparfaifles  , il  fe  pourra  faire  qu'vn  codé 
edant  frappé  , l'autre  oppofite  foit  blerté.  Ce  qui  cd  aduenu  pluficurs  fois , Sc  mefines  puis  n'a- 
guercs  à l'vn  des  (bruiteurs  de  Monfieur  du  Mats , Comrerollcur  des  Podes  , lequel  eut  vn  coup 
de  pierre  fur  l'os  Pariétal , partie  dextre , aucc  petite  playe  , Sc  grande  contufion  & rumeur.  Et 
luy  fut  faite  incifion  pour  aggrandir  la  playe,  & faire  vacuation  du  fang  contenu  en  ladite  tu-  1 
meur.  Et  fut  rraictc  par  dcfuuft  maidre  Thierry  de  Hary , duquel  fuis  artcucé  qu'il  n'oublia  rien  i 
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A faire  fon  deuoir  , pource  qu'il  auoir  Dieu  douant  Jcs  yeux, 3c qu’il  eftoic  bien  exercé  à la  Chi- 
rurgie. Et  apres  l’incifion  faite  > cognent  à l'œil  que  l'os  droit  entier  : ncantraoins  auoit  conjc- 
fturc  grande  que  l’os  pouifcm  cftre  fra&uré,  pource  qu'incontinent  qu'il  fut  frappe , tomba  en  ter- 
re , Sc  vomit  : 3c  eut  autres  accidcns , qui  dcnotoicnt  Fracture.  Tant  y a que  le  patient  mourut  le 
vingt  3c  vniefmc  iour,  dont  ledit  Thierry  m'enuoya  quérir , par  laperfuafion  dudit  du  Mats,  pour 
içauoir  la  cauic  de  fa  mort.  Et  luy  ayant  lue  le  crâne  , trouuafmcs  à 1a  partie  oppolitc  du  coup, 
los  fcillurc  3c  fendu,  grande  quantité  de  fanic  3c  apofteme  eu  la  Dure-mere,  fie  me  fines  en  la 
fubftancc  du  cerueau  ; 3c  ne  luy  fut  trouué  aucune  commilTuce  , excepté  les  deux  mendeufes.  Et 
partant  conclus  aucc  l'authoritc  d'Hippocrates,  3c  par  raifon  3c  expérience  , qu’il  te  peut  faire  Fra- 
duredu  collé  oppohte  du  coup  , principalement  à ceux  qui  nauronr  commi (Turcs  , ou  qu'elles 
fiaient  fort  jointes  enfcmblc.  D'autre  cofté  il  n'eft  pas  aufli  impoilible  que  la  filUtec  fe  face  à l'op- 
pofitc  du  coup  aflis  au  mcfmc  os , 3c  non  en  l'autre  , en  ceux  qui  ont  le  crâne  bieii  conforme  3<  di- 
ftineuc  par  futures.  Et  telle  eft  l'intention  d'Hippocrates  en  ce  paifage  , parquoy  ne  doit  cftrc  fui- 
aic  P opinion  de  Celfc  en  ce  lieu  , cftimant  le  coup  ailis  en  vn  os  , de  la  Fillurc  en  vu  autre  : ny  de 
Paulus  Ægincta , rejetrant  la  lemrnee  d'Hippocrates , comme  chofe impoilible.  Et  faut  norer  que 
l'oppofite  du  coup  en  mcfmc  os  fe  peut  entendre  en  deux  manières.  Premièrement,  quand  la  fia- 
ûure  eft  en  la  mclmc  fupcrficic  de  l'os  frappé  : comme  li  la  partie  d'vn  des  os  bregmatis  , qui  eft 
vers  la  future  larobdoïde , eftant  frappée,  celle  qui  eft  vers  la  future  coronale , le  monftre  bleflèe. 

0 Sccondcmcnr,quand  non  la  fupcrficic  qui  a rcçeu  le  coup  eft  blelléc,  mais  telle  feulement  qui  eft  au 
detfims  , comme  lors  que  la  première  table  eft  frappée  fans  cftrc  fira&uréc,  3c que  la  féconde  eft 
rompue.  Ce  que  i'ay  veu  aduenir  à vn  Gentilhomme  de  la  Compagnie  de  Moniteur  d'£ (lampes, 
lequel  fut  bielle  fur  la  brèche  du  chaftcau  de  Hedin,  d’vn  coup  d'harqutbul’c  qu'il  rcçeut  fur  l'os 
Pariétal,  ayant  vn  habillement  de  telle  , lequel  la  balle  enfonça  fans  cftre  rompu,  ny  pareillement 
le  cuir,  ny  le  crâne  extérieurement , 3c  le  fixicfme  iour  mourut  apoplectique.  Dont  a'duint  que 
pour  l'cnuic  que  i'auois  de  cognoiftre  la  caufedc  fa  mort , ic  luy  ouuris  le  crâne  .auquel  trouuay  la 
leconde  table  rompue,  aucc  cfquillcs  d’os , qui  cftoient  inférez  dans  la  fubftance  du  cerneau  , en- 
core que  la  première  table  fuft  entière.  Ce  que  pareillement  attelle  auoir  veu  3c  monftre  depuis 
à Meilleurs  Chapelain  , premier  Médecin  du  Roy  , 3c  Caftcllan  premier  de  la  Royne  ,cn  vn  Gen- 
tilhomme qui  fut  blefl'é  il’alTàutdc  Rouen.  Or  Hippocrates  ne  baille  aucune  manière  de  traîner 
icelle  ci nquicfmeefpece  de  fra&urc  , pource  qu’on  ne  peut  vraycinent  cognoiftre  le  lieu  bielle, 
pourtant  le  plus  fouuent  font  mortelles.  Toutesfois  fe  faut  efforcer  il  les  cognoiftre,  en  appliquant 
dclfus  ( ayant  tout  rafé  le  poil  ) vneemplaftrc  qui  ferafaictc  de  poix  liquide,  3c  de  poix  noire, cire, 
aucc  térébenthine , Se  poudre  d'iris  3c  Maftich  : 3c  li  on  void  quelque  endroit  cftrc  plus  humide  3c 
plus  mol  , Se  aucunement  tuméfié  3c  enflé,  on  pourra  dire  par  coj^lure  qu'en  tel  endroir  doir  cftre 
la  fraâure  fciiliiréc.  Ioint  aufli  que  le  patient  met  fouuent  la  main  à l'endroit  où  eft  la  fraéturc:3c 
ç voyant  telles  choies  aucc  autres  lignes  conjcéluratifs  par  cy-deuant  eferirs  , pluftoft  que  laillcr  le 
patient  mourir , ie  confcillc  de  trépaner , vfanc  parauanc  de  bon  Prognollique  aux  parens  Se  amis 
du  patient.  Aufli  appellant  conlcil , tant  de  Docteurs,  Médecins  , que  Chirurgiens  ,dc  peur  qu'il 
ne  le  trouucempcfché,  fi  d'auenturc  le  patient  vient  à mourir  : car  ce  lera  choie  plus  aiféc  à quatre 
de  le  porter  en  terre , qu'il  ne  lcroic  àvn  fcul.  Or  retournons  à noftrc  propos , concluans  qu'en- 
tre les  cfpcccs  des  fradturcs  du  Crâne  , font  quatre  qui  pcuuent  dcccuoir  le  Chirurgien.  La  pre- 
mière , quand  l'os  eft  cornus , 3c  promptement  retourne  en  fa  place.  La  féconde  , quand  il  y a vue 
petite  fciflùre  comme  vn  poil.  La  tierce, quand  l'os  eft  cfclacté  au  dedans , & par  dehors  eft  en- 
tier. La  quaticfme  , quand  l'os  eft  fra&urc  à la  partie  oppofitc  du  coup. 

— ■■  - 

De  U Commotion  ou  ébranlement , & concufiion  ou  eftoujjè  du  cerueau. 

Ch  a P.  IX. 

Avantage,  faut  entendre  qu'ourre  les  fufditcs  Frattures  , il  fe  faiél  vne  autre  dif- 
pofition , appelléc  Commotion , ou  elbranlcmem  Se  concufiion  du  cerueau , qui  enufe  m>dieamnt. 
iéinblables  accidens  que  les  fraélures  du  Crâne  : laquelle  Commotion  fe  fait  pour  auoir  6.  & fur 

_ tombé  de  haut  en  bas  fur  chofe  folide  Se  dure,  ou  par  coups  orbes , comme  de  pierre,  1/1  fa 

D ou  d’vnc  malle  , ou  d'vn  coup  de  lance , ou  l'air  d'vn  coup  d'artillerie , ou  du  tonnerre  tombant  près  jt 

delà  perfonne , voire  de  la  main , ou  autres  femblablcs.  Qu'il  foit  vray , Hippocrates  au  y.  iiurc  Hifft.  «■  y, 
des  Epidémies  en  eferit  celle  hiftoirc  qui  s'enfuie.  Vne  fo^belle  pucclle  fille  de  Nerus , âgée  de  Hun  in 
vingt  ans  , eftant  frappée  par  manière  de  ieu  , fur  l'os  du  Bregma , de  la  main  cftcnduc  d'vue  iignne  Bfùimtfu 
amie,  fut  incontinent  furprife  de  Vertigine  fans  rcfpirer.  Aulfi-toft  qu'elle  fut  de  retour  en  fa  mai- 
fon,vnc  fièvre  aigue  lafaifit,  aucc  douleur  de  telle  & rougeur  de  la  face,  3c  au  leptiefme  iour 
elle  vuida  par  l'oreille  dextre  vn  bon  verre  de  boue  puante  Se  rouçeaftrc , Se  luy  fcmbla  élire  allegce. 

Mais  derec  hef  la  fièvre  furuinc , Se  lors  fut  alToupic  ne  pouuant  parler , aucc  conuulfion  de  la  partie 
dextre  de  la  face  Se  difficulté  d’halcner.  Aufli  la  conuulfion  3c  tremblement  de  tout  le  corps  enfui- 
uic,  la  langue  liée,  l'œil  immobile.  Se  au  neufiefinc  iour  elle  mourut.  Danantage  notciasqucle  c^ntUtm 
patient , iaçoir  qu'il  aie  vn  armet  ou  autre  habillement  de  telle , l’or  s qu'il  fera  frappé , neantmuins  Ctlfm. 
par  grand  effort  Se  elbranlemcnt  de  la  telle,  fe  pcuuent  rompre  veines  Se  arteres , non  feulement 
celles  qui  paflent  Se  entrent  pat  les  futures  , mais  aufli  aucunes  de  celles  qui  vont  par  cy  & par  là 
entre  les  deux  tables  , au  lieu  dit  diploé , tant  pour  fufpendrc  Se  attacher  la  dure-mere , contre  le 
» Crâne  .afin  que  le  cerueau  ait  Ion  mouuement  plus  libre, que  pour  porter  le  fang  Se  aliment  au 
Crâne,  au  lieu  qu'iceluy  n'a  moelle,  ains  eft  nourry  du  fang  contenu  au  diploé  , ainli  qu'aoons  de- 
*.  ' \ Z daté 
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darc  en  l*  Anatomie.  Dont  s'enfuit  flux  de  fang  i*<jui  découle  ou  entre  l'os  5e  les  membranes , oir'A 
entre  les  membranes  & le  cerucau  , 5c  en  cet  endroit  le  malade  fent  grande  douleur  tSc  la  veue 
s'obfcurcit  : lequel  fang  cftant  hors  de  fes  propres  vailîcaux  le  corrompt  5c  putréfie.  Ce  qui  cil  ap- 
prouuc  par  Hipp.  en  l'Aphorifinc , Si  in  ventrem  fingms  prarr  ttdtHram.  Dont  pluficurs  accidcns 
aduicnncnr , comme  cfbloüiflctnent  de  veuc,  vomifTèment , lequel  le  fait  par  la  coUigance  5c amitié 
qu’a  l’cftomach  aucc  le  cerucau  par  les  nerfs  de  la  fixiefmeconiugailbn,  lefqucls  dcfceudenc du 
cerucau  , & fc  vont  inférer  ifon  orifice  fupericur  ,5e  de  là  eu  toute  la  fubftance,  au  moyen  dequoy 
par  la  focicté  qu'ils  ofit  cnfcmblc,  fc  comprime , referre  en  fpy,5c  comme  le  rcnucrfe,5c alors' 
jette  pretnicrcincnt  ce  qui  eft  contenu  en  fa  capacité,  5c  d*abbndant,ccqui  y peut  affluer  des  parties 
qui  luy  font  voifines,5cnlliées,  comme  du  foye , 5c  vcflîc  du  fiel  rentre  leiquelles  chofcs  labile, 
comme  la  plus  mobile,  5c  par  lcgercté  naturelle  prompte  à fuiure  ce  mouuemenc  par  le  haut  fort 
la  première  , 5c  en  plus  grande  abondance , qui  cil  la  vraye  caufedu  vomiflemem  bilieux , tant 
rechante  par  les  Médecins  ,és  folutions  de  continuité  , qui  aduicnncnr  tant  au  Crâne  qu'au  cer> 
ueau.  Quelque  temps  apres  furuient  inflammation  aux  membranes  , 5c  au  cerucau  : à raifon  du 
fangqtiiTorc  des  veines  ÔC  artères  rompues  pour  la  violence  du  coup , 5c  cfpandu  par  la  fubftancc 
du  cerucau  , fc  corrompt  5c  pourrit , incontinent  telle  inflammation  cil  communiquée  à toutes 
les  parties  du  corps.fc  fait  fièvre  aulfi-coft.aulli  aduicnr  refucric.par  alteration  du  ccrueau  Sc  aflbu- 
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faite  par  l'obftruélion  des  voyes  5c  conduits  de  l'efprit  : 
puis  apoftemc  5c  pourriture  au  ccrueau  , aucc  tres-grande  difficulté  de  rcfpircr , qui  prouient  du 
cerucau  offensé , qui  fait  qvie  le  thorax  , qui  eft  propre  inflrumcnt  de  la  refpiration  , ne  peut  fairç 
(on  office  , pourcc  que  les  muldes  qui  ont  tnouucmcnt  du  ccrueau  5c  de  l’efpinc  incdulfaire , par 
l'cfprit  animal  cnuôyé  par  les  nerfs , ne  peuuenc  éleuer  ledit  Thorax , parce  qu'ils  font  priuez  de  U 
faculté  de  mouuoir,  5c  par  tels  accidents  la  mort  s'enfuit.  Tous  lefqucls  accidents , ou  la  plufpartf, 
on  a veu  aduenir  au  feu  Roy  Henry  dernier  dcccdé , lequel  au  coumoy  receut  vn  très-grand  coup 
de  lance  au  corps,  qui  fut  caufe  luy  éleuer  la  vifierc,-5c  vn  éclat  du  contre-coup  luy  donna  audel- 
fous  du  fourcil  dextre,  5c  luy  dilacera  le  cuir  mufculeux  du  front  près  l'os  tranfuerfalement  iuf- 
ques  au  petit  coin  de  l'œil  feneftre,  5c  aucc  ce  pluficurs  petits  fragmensou  efquilles  de  l'éclat  de- 
mcurcrcnt  en  la  fubftancc  dudit  œil, fans  faire  aucune  fra&urc  aux  os.  Donc  à caufe  de  telle  com- 
motion ou  clbranlement  du  cerucau  il  dcccda  Ponziefme  iour  apres  qu'il  fut  frappe.  Et  apres  fon 
decez,  on  luy  trouua  en  la  partie  oppofue  du  coup,  comme  enuiron  le  milieu  de  la  commilfure  de 
l'os  Occipital , vne  quantité  de  fang  épandu  entre  la  Dure-merc,  5c  pie-mere:  Sc  alteration  en  la 
fubftancc  du  ccrueau  ,qui  eftoj§ de  couleur  flauc  ou  jaunaftre,  enuiron  la  grandeur  d'vn  poulce: 
auquel  lieu  fut  trouué  commencement  de  purrefaûion  : qui  furent  caufes  fuffifantes  de  la  mort 
aduenue  audit  Seigneur  ,&  non  le  vice  de  l'œil  feulement.  A quoy  ncantmoins  quclques-vns  ont  C 
voulu  référer  la  caufe  de  fa  mort  : car  on  a veu  pluficurs  qui  ont  reccu  de  plus  grands  coups  que 
ceftity-là  fur  ies  yeux,  qui  toutesfois  ne  font  pas  morts.  Comme  auflion  a veu  de  fraifehe  mémoi- 
re^ Monfieur  de  fainék  Ican.Efcuyer  du  Roy.lcqucl  cftant  au  rournoy.qui  fut  fait  deuant  l'Hoftcl 
de  Guy  fc  , eut  vn  coup  d'éclat  de  lance  par  dedans  fa  vifierc  , de  longueur  5c  groflcur  d'vn  doigt, 
fous  l'œil  dedarts  l’orbite,  pénétrant  de  trois  doigts  ou  enuiron  dedans  la  telle,  5c  lcrraittay  aucc 
bonne  compagnie  , tant  de  Médecins  que  de  Chirurgiens,  par  le  commandement  du  Roy  Henry 
dcfunél  : entre  lefqucls  eftoient  Mcflïcurs  Valeran  Médecin  ordinaire  du  Roy,  Louys  Durct , Ro- 
dolphe de  l’Or,  Doélcuis  Regens  en  la  faculté  de  Medecine  à Paris,  5c  Iacqucs  le  Roy  Chirurgien 
ordinairedu  Roy  : neantmoinsla  plavc  faite  par  vn  fi  grand  coup  a cfté  guaric  par  l ’ayde  de  Dieu. 

Et  d’abondat  en  cet  endroit  ne  veux  lailïer  en  arriéré  la  tres-grande  playe  que  Monfcigncur  Fran-  ; 
çois  de  Lorraine,  Duc  de  Guyfe  , rcceut  deuant  Boulongne,  d’vn  coup  de  lance , qui  au  dclîous  de 
l'œil  dextre,  déclinant  vers  le  nez,  entra  5c  pafla  outre  de  l'autre-part , entre  la  nucquc  5c  l'oreille, 
d'vnc.  1Î  grande  violence  que  le  fer  de  la  lance  aucc  vne  portion  d*  bois  fut  rompuë.îe  demeura  de- 
dans , en  forte  qu'il  ne  peut  cftrc  tiré  hors  qu'à  grande  force , mcfmcs  aucc  tenailles  de  Marcfchal; 
nonobftant  toutesfois  celle  grande  violence,  qui  ne  fut  fans  fraéhire  d'os,  nerfs,  veines,  artères,  5 c 
autres  parties  rompues  5C  briiees  par  ledit  coup  de  lance, mondit  Seigneur,graces  à Dieu/ut  gucry.  , 
Doue  concluons  qu'aucuns  meurent  de  bien  petites  playes , les  autres  rechapent  de  tres-grandes,  f. 
voire  qui  font  entièrement  defcfperées,  tant  aux  Médecins  qu'aux  Chirurgiens  : mais  telles  chofcs 
fe  doiucnt  quelquesfois  référer  aux  températures  , 5c  principalement  à Dieu,  qui  tient  la  vié  des 
hommes  en  fa  main.  Et  (c  fuftife  de  la  commotion  du  cerucau , 5c  des  efpeces  de  fradfcurc  du  Cia- 
ne.  Maintenant  faut  parler  du  prognoftique. 


D»  progneffique. 


C H A P.  X. 


L ne  faut  négliger  les  playes  de  tefte , & n’y  euft  - il  que  le  cuir  indfé  o u connu: 
mais  encores  moins  l’ors  qu'ily  a fraélurc  au  crâne,  à raifon  que  quelquesfois  fur- 
uiennent  grands  accidens  , 5c  le  plus  fouuent  la  mort  : principalement  aux  corps  ca- 
cochymes , comme  font  verolez , ladres , hydropiques , phthiûques , ou  heéh'ques, 

. bouffis , lcntigincux,  5c  généralement  tous  cacheéliqucs  : car  à tels , leurs  playes  font 

difficiles  a curer,  5c  bien  fouuent  impofljblc$,à  raifon  que  les  playes  ne  fc  euarilfcnc  que  par  vnion 
5c  confolidation , Icfauclles  chofes  ne  fc  font  que  par  affluence  de  bon  fang  5c  loiiablc,  5c  par 
la  force  de  naturc.Or  l'affluence  de  fang  defaut  aux  heûiqucs  5c  phthifiques  : le  fang  bon  5c  loüa- 
blc  defaut  généralement  à tous  cacochymes  5c  cacheûiques  : comme  la  force  5c  vigueur  de  la  fa- 
culté 


à- 


f 
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A culté  naturelle , manque  à tous  Jeux.  Les  fradures  de  telle  faites  à ceux  qui  relouent  de  maladie, 

font  difficiles  à curer , 8c  quelquefois  impolfibles.  Les  playes  de  telle  faites  par  contulion  font  Hfr.é»  lit». 
plus  longues  & difficiles  à guarir , queccllcs  qui  font  faites  par  incilion.  L'os  ne  fc  rompt  point,  ** 
que  la  chair  de  dclTus  ne  foit  blellcc , excepté  la  fradurc , qui  le  fait  à loppofitc  du  coup.  Les  os 
des  enfans  font  moins  durs  , plus  déliez , & plus  arroufez  8c  imbus  de  fang,  que  ceux  des  vieux  : 6c 
partant  s’altèrent  8c  pourtiflent  pluftoft.  Parquoy  telles  playes  font  plus  daugereufes  & mortelles 
qu'elles  ne  fout  es  vieilles  gens , parce  que  leurs  os  s'altèrent  6c  pourritfent  plulloll  à railon  qu'ils 
(ont  de  température  plus  chaude  & humide , 8c  par  confcquent  plus  faciles  à pourrir  : 6c  pour  leux 
tendreté  8c  mollcllc  communiquent  plulloll  leurs  pourri  turcs  aux  membiaucs,  8c  au  ccrucau,  dont 
La  mort  s'enfuit  pluftoft  qu'à  ceux  qui  font  d’âge  viril  : combien  qu'es  vieilles  gens  les  playes, 
tant  celles  qui  font  à la  chair,  que  celles  qui  font  és  os  de  la  telle,  ne  s'agglutinent , ÔC  vnillcnt  pas 
û toft  qu'es  enfans , à caufe  que  les  vieilles  gens  ont  les  os  plus  fccs  8c  plus  durs , & par  confcquent 
moins  agglutinables , & ont  moins  de  fang , & incfme  ce  peu  qu'ils  en  ont , cil  plus  fereux , 8c  par 
confcquent  moins  propre  à faire  l'agglutination.  L'homme  vit  plus  long  temps  d'vnc  playe  mor- 
telle faite  au  Crâne,  en  Hyucr  qu’en  clic  :à  raifon  qu’en  Hyuer  la  chaleur  naturelle  cil  plus  forte 
qu'en  Ellé  : pareillement  l'humeur  fe  pourrit  pluftoft  en  Efté  qu’en  Hyuer , au  moyen  que  la  cha- 
leur conrre  nature , cfl  plus  grande  en  Efté  qu’en  Hyuer.  Ce  qui  cft  anprouué  par  Hippocrates  en  Hipptertt. 
l'Aphorifmc  quinzième  du  premier  liurc.  l'entres  hyeme , 8cc.  où  la  chalenr  naturelle  ne  peut  eu- 
® rcr  la  fradurc.  Nature  cllant  plus  forte  prolonge  la  vie.  Les  playes  du  ccrucau  & des  membra- 
nes (ont  mortelles  le  plus  louucnr , à caufe  que  muucntcsfois  ('enfuit  ablation  de  l'adion  des  muf- 
cles  du  Thorax , & des  autres  lcruans  à la  rcfpiration  : dont  de  nccclfirc  la  mort  s'enfuit.  Ce  que 
nous  auons  par  cy-deuant  déclaré.  Si  apres  vu  coup  donné  à la  telle  il  furuient  tumeur,  8c  fe  perd 
toft  > c'cft:  mauuais  ligne  : fi  ce  n'cft  par  caufe  raifonnablc  , comme  apres  vne  laigncc , purgation, 
ou  medicamens  refolurifs  : ce  qui  eftprouué  par  Hippoc.Quand  la  fièvre  vient  au  commencement,  Htf.Jph. 
c'cft  à fçauoir  dans  ieqoatricfmcou  /cptiefmc  iour  ( ce  qu'elle  fait  le  plus  fouucnt/on  peut  iuger 
quelle  vient  pour  la  rcgencratiô  de  la  fanie.ainfi  qu'il  cft  cfcritpar  Hippocr  .Dum  pus  confiât  or  >6cc. 

Et  telle  fièvre  n’cft  tant  à craindre lors,quc  quand  clic  vient  apres  le  fepticfmciour , auquel  iour  a Hip.  jtpi. 
de  couftume  de  tailler  le  patient  : mais  quand  elle  vient  au  dixicfme  ou  quatorzicfme,  8c  au  ce  froid  47>  iim>  l« 

6c  tremblement, elle  cft  dangereufe , pourec  qu'il  y a fufpicion  qu'elle  foit  caufcc  de  quelque  putre- 
fadion.qui  fc  faid  au  ccrueau , ou  à la  Durc-mere , ou  au  Crâne , principalement  fi  elle  cft  accom- 

f «ignée  d’aptres  accidcns  : comme  fi  la  couleur  de  la  playe  n'cft  rouge  mais  blafarde,  comme  chair 
suée  ••  laquelle  chofe  fc  fait  à raifon  que  lachalcur  naturelle  eft  prelque  efteinte , & le  pus  deuient 
vilqueux.pourcc  que  la  chair  cft  liquéfiée.  Puis  toft  apres  ladite  playe  deuient  aride  & fciche,  com- 
me d'vnc  chair  filée, &:  quclqucsfois  de  couleur  plombée  &noiraftre,  ncicitant  quafi  rien , à caufe 
que  la  chaleur  naturelle  cft  pareillement  languide,&  quafi  fuffoquée , qui  cft  ligne  de  corruption 
qui  fc  fai«îl  en  l'os , qui  alors  fc  faid  afpre  8c  éleué  ( comme  on  le  trouuc  lors  qu’il  eft  carieux  8c 
C pourry  ) où  auparauant  cftoit  lille  8c  poly,&  en  fin  deuient  de  couleur  iaunaftre,  puis  liuidc,  quand 
il  eft  corrompu  dauantagc.St  entre  les  deux  tables  y a matière  purulente  8c  fanicufc.cc  que  i'ay  veu 
plulicurs  fois  : & alors  l'on  peut  prognoftiquer  le  patient  eftre  en  péril  & danger  de  mort  : mais  fi 
ladite  fiéurc  procède  d'Eryfipclas  fait  ou  à faire , le  plus  fouuuent  n'cft  mortelle.  Et  pour  difeer- 
ncr  Si  fçauoir  fi  ladite  ficure  cil  caufcc  de  matière  Eryfipclatcufc  ou  bilieufe  : c'cft  qu'elle  fera  tier- 
ce, AJ  qu'elle  commencera  auec  grand  froid , puis  vient  la  chaleur  auec  fueur,  & ne  lailîèra  le  pa- 
tient iufqucs  à la  fuppuration  ou  refohnion  de  la  matière  bilieufe.  Audi  les  léures  de  la  playe  ,6c  signet  mtr* 
autres  parties  à l’cnuiron  , feront  tuméfiées , enfcinble  toute  la  face  , auec  grande  inflammation  tthpmUs 
aux  yeux  , ayant  les  mafchoircs  8c  col , roides  8c  tendues , ne  pouuant  tourner  la  telle,  ny  ouurir  l^ur“ ** ** 
la  bouche.  Or  telle  defluxion  Eryfipclatcufc  cft  engcndiéc&  faite  de  fang  cholérique,  fubtil, 
chaud  8c  fcc,  lequel  occupe  communément  la  face  pour  deux  railon  : la  première  , pour  la  fubtj-  ttr-jfiftlsu 
lire  de  l'humeur  : l'autre  , pour  la  tenuité  8c  rarité  du  cuir.  Ainfi  les  accidcns  font  plus  grands  mtÿpe  uf». 
que  d'vnc  fluxion  phtegmoneufe , qui  font  chaleur , 8c  douleur  poignante  8c  mordante  , auec  rou-  “• 
gctir  tirant  furie  citrin  , ou  iaunaftre  : parce  que  chacun  humeur  donne  fa  ceinture  au  cuir,commc 
auons  dit  cy-dclTus.  Et  fubit  qu'on  prcllc  du  doigt  dcllus  la  couleur  scuanoiiift  ,8c  toft  retourne.  G*!. U 
Et  pour  la  curation  , faut  auoir  deux  intentions  : l’vne  à l'cuacuarion , l'autre  à la  réfrigération  8c 
hnmedation.  Et  fi  l'humeur  cft  fimplemcni  cholérique,  ne  faut  faigner , mais  le  purger  par  rc- 
medes  qui  purgent  la  choîcrc,  appeliez  des  anciens,  Cholagogues.  Toutesfois  fic'cftoit  vn  Ery-  w 
fipclas  phlcgmoncux  , faudroit  faire  faignee  de  la  veine  Céphalique , du  collé  auquel  le  mal  lcroit 
plus  grand.  Et  pour  ce  faire  appelleras  le  Medecin.fi  ai  es  en  lieu  où  on  le  puillc  rccouurc.  Et  apres 
les  chofcs  vniucrfcilcs  faites , il  faut  appliquer  medicamens  refrigeratifs  8c  humedatifs , comme 
Succuin  folani  , femneruiui , portulacx  , laducx , vmbilicivcncris , lcnticulx  palullris  , cucurbi- 
ur  : dcfqucls  vferas  félon  que  les  pourras  rccouurcr,  pourcc  qu'il  n'cft  neceirairc  les  prendre  tou- 
tes , mais  ic  les  ay  inférées,  afin  que  Ion  vfc  des  vncs  ou  des^uures.  Pareillement  pourras  vfer  de  Ktmtlti  prt - 
Acétofa , coda  in  aqua  communi  ad  m.  ij.  poftca  piftetur  8c  colctur  per  fetaceum  , addendo  vn-  prn  hry 

f;ucmi  roiacei  vel  populeonis  portipncin  aliquam autres  fcmbiablcs,  lefqucls  feront  renouuel- 
ez  fouuem  , iufqucs  à ce  que  la  chaleur  qui  eft  contre  Nature , foit  efteinte.  Et  faut  euircr  toutes 
choies  ondiicufcs  8i  oleagineufes , à railon  que  promptement  s'enflamment , & feroient  le  mal 
plus  grand.  Puis  apres  s’il  eft  befoin , Ion  vlera de  remedes  refolurifs  : 6c  icy  noteras  que  c’cft  vn  HiP-  ffa 
Don  fignc;de  guarifon  , lors  que  l’humeur  cft  jette  du  dedans  au  dehors  : 6c  au  contraire , quand  il  . 

rcrourp*  de  dehors  au’dedans , c'cft  mauuais  prefage,  ainfi  que  l’cxpericnce  le  monftre.  Ce  qu'auffi  /,7fniriho. 
% Hipp.  a clcrit.  Quand  l’os  eft  purulent , il  vient  des  pullules  à la  langue,  pource  qu’il  tombe  de  &c. 

U unie  par  les  trous  du  palais  fur  ladite  langue  : 8c  quandclle  y cil  arreftée , par  fon  acrimonie  fait 

Z a . clkuy 
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efleucr  lefditcs  puftules  : & quand  tel  accident  aduient , peu  de  gens  en  rechapent.  Ûcb  vn  mau-  K 
uais  figne , quand  le  malade  vient  comme  apopleélique , apres  auçir  edé  frappe  : car  tel  accident 
ne  monftrc  feulement  l'os  edre  blcffé , mais  aulü  le  cerueau,  lequel  fe  peut  pourrir  Sc  fphacelcr  : ce 
Hlp . Vu.  qUj  prouué  par  Hippociatcs,difant,  que  quand  1 os  cd  ja  purulent,  il  naift  des  pullules  à la  bn- 

guc  , Je  le  malade  meurt  n'ayant  les  fens  entiers  : Je  aux  vns  forment  conuulfion  ou  fpafme  à la  par- 
rieoppofite  du  coup  : auflî  l'on  void  communément  par  expérience,  qu'aptes  tel  fpafme  la  mort 
aduient  Je  vn  feul  n’en  réchappe  : ce  que  i'ay  toufiours  veu  , ouurant  la  tede  de  ceux  qui  de  tels  ac- 
cidens  mouroient,où  i’ay  trouué  portion  de  la  fubftancc  du  cerueau  Je  des  membranes  pourries  Je 
fphaceléc.  le  veux  en  cet  endroit  aduertir  le  ieune  Chirurgien  , qu'à  aucuns  les  poulmons  font 
attachez  contre  les  codes  ( comme  fouucnt  il  fc  void  par  l'ouucrturc  des  corps  morts  ) qui  fait  qu'à 
tels  , fi  on  fait  vnc  contre-ouuerturc  au  Thorax , rien  n'en  peut  fortir  : en  ce  cas  le  Chirurgien  cft 
fruftré  de  fon  intention  : pour  cela  ne  faut  pas  qu'il  dclailTe  vnc  autre  fois  faire  telles  ouuciturrs 
quand  il  en  fera  befoin  : car  telle  adhérence  ne  le  void  pas  toufiours , mais  rarement. 


Pourquoy  le  Jfafme  vient  à Coppojite  du  coup. 


Ch  a p.  XI. 


Crtnii  An- 
Btltiin. 


O pi  ni  t»  i* 
DsUtbnmps. 


Troit  t au  fit 
it  pmnlyfit. 


SiinififAtiut 
4a  n«t  hlm. 


1 R la  caufe  pourquoy  le  fpafme  vient  à Poppofitc  du  coup , a edé  iufques  icy  par  plu- 
( licurs’recherchéc , niais  non  allez  clairement  expliquée  : pourcc  m'a  feinble  bon , de 
i vouer  vn  chapitre  à part  à telle  quedion.  l'edi  me  tel  accident  prouenir  à rai  fon  de  ^ 
t la  douleur  de  la  playe , Sc  auflt  que  les  humeurs  Je  cfprits  naturellement  courent  vers 
la  partie  blciïcc  : Icfqucllcs  deuxehofes  cpuifcnt,fcichcut  Je  con fument  le  codé  delà 
partie  laine,  dont  puis  apres  tombe  en  conuulfion.  Ce  qui  Ce  peut  prouuer  par  Galien  au  quarrief* 
me  liure  de  vfu  partiuni.quiditque  le  fouuerain  conduélcura  Conjoint  les  trois  cfprits  en  mutuelle 
connexion  , & infragile  confédération  par  leurs  productions , qui  fout  veines  , artères  de  nerfs: 
parquoy  fi  vn  defaut  en  vn  membre,  les  autres  parcillcmcut  le  négligent  : de  partant  la  parrie  de- 
meure languide , de  deuient  en  atrophie  , ou  clic  fc  meurt  du  tout.  Et  fi  on  ra'objeâc  que  Nature 
a fait  tout  nodre  corps  double,  afin  que  fi  vue  partie  edoit  blcllcc,  l'autre  dcrocuradcn  fon  entier, 
ie l'accorde.  Mais  ic  nie  qu'elle  ait  fait  tous  les  vailfoaux  doubles: car  n'y  a qu’vne  veine  pour  le 
nourridement  de  tout  le  cerueau , Je  de  fes  membranes , qui  cd  le  Torcular  , par  laquelle  la  partie 
fenedre  blcrtcc  peut  épuifer  l'aliment  de  la  dcxtre.Jc  par  confcqucnt  caufcr  la  conuulfion  par  defaut 
d’aliment.  Or  il  cd  vray  qu'aux  parties  où  les  mufclcscongcnctczfont  égaux  en  grandeur,  force  8c 
nombre,! a refolurion  d'vne  partie caufc  conuulfion  accidcntairc  à l‘autrr,mai$  au  cerueau  ne  fo  fait 
ainfircar  les  deux  partics,c‘cd  à fçauoir .d'extre  de  fenedre  font  chacune  leur  office  à part,  Je  ne  s'at- 
tendent l'vne  à l’autre, comme  il  appert  en  paralyfie  : autrement  il  s'enfuiuroit  qu*iccile,lors  qu'elle 
cd  vniuerfcllc  ( c'cd  à fçauoir  de  la  moitié  du  corps  ) apportèrent  quant  Je-foy  conuulfion  à la  par- 
tie oppofite.  Ce  qui  cd  faux , comme  on  void  journellement  par  expérience.  Parquoy  ic  conclus  q 
( faut  meilleur  jugement  ) que  le  fpafme  qui  cd  à l'oppofite  du  coup  , vient  par  inanition , Sc  faute 
d'aliment , & nourriture.  Toutcsfois  Dalechamps  en  fa  Chirurgie  Françoifo  cd  cnccdc  opinion: 
Pour  liquider  ce  doute  ( dit-il  ) faut  prefuppofor  ce  figne  de  conuulfion  en  la  partie  contraire , pro- 
pofe  d'Hip.  aduenir  , quand  pour  la  grandeur  Je  vchcmence  de  l'inflammation  faire  en  la  partie 
blcifée  , qui  ja  ed  tournée  en  gangrène  du  cerueau  , 8c  de  fes  membranes , aucc  commencement  de 
fohaeele  au  tell , le  paticnr  doit  mourir.  En  telle  difpofition  8c  ainfi  conditionnée,  cd  neceflalrc  le 
icntimcnt  8c  mouuemcnt  edreperdu  , comme  nous  voyons  aux  autres  gangrènes  , par  l'cxtinéHon 
de  la  chaleur  naturelle:  Je  dauantagc.par  la  grandeur  de  l'inflammation  edre  tellement  bouchez  les 
condaits  de  l'cfprit  animal , qu’il  ne  peut  dcfccndrc  ou  porter  aux  parties  inferieures  8c  prochaines 
du  cerueau  de  ce  eodé-là:&  quand  bien  y pourroit  defeendre  Sc  porter  , fi  foroir-il  inhabile  à com- 
muniquer 8c  porter  la  vertu  du  feptiment  de  tnouuemcnc,  edant  infcél  Sc  altéré  de  la  putrcfa&ion 
aduenueen  la  playe.  O’où  s'enfuit  que  la  partie  blcrtcc  , priuée  de  fentiment,  n'cd  prouoquéeà  le 
retirer  pour  fecourir  Je  charter  de  foy  ce  qui  luy  pourroit  edre  molcdc , luy  demeurant  le  fens  : ÔC  ‘ 
pour  ccdc  raifon  les  nerfs  procédons  d’clle.nc  font  auflî  point  retirez  Sc  affligez  de  conuulfion:da- 
uantage  que  tous  les  nerfs  ayans  leur  origine  de  ccdc  partie , font  dedituez  de  la  prclcnce&af» 
fidancc  de  l'cfprit  animal , commfc  a edé  déclaré  : & de  là  procède  la  paralyfie  des  parties  fituées 
au  codé  de  la  blcrtcc.  Car  paralyfie  fe  fait.ou  edant  le  nerf  coupé,  comme  aux  grandes  playes  : ou  D 
edant  le  partage  d'iceluy  bouché, comme  en  l'apoplcxic:ou  edant  fa  fublhmcc  abbrenuée  Je  molli— 
fiée  de  quelque  humeur  fubtile  , ou  par  quelque  grande  imtemperature  tellement  offenfée,  qu’elle 
ne  peut  rcccubir  l'affluence  Je  vertu  de  l'cfprit  animal.Quant  à fa  partie  contraire.Je  fa  conuulfion, 
nous  tenons  pour  chofc  accordée,  le  fpafme  edre  fait  ou  par  rcplction  , qui  en  edendant  lafub- 
danccdes  nerfs  Raccourcit  : ou  par  inanition  , quand  edant  conforoméc  Je  diffipéc  leur  humidité 
naturelle , b propre  fubftancc  d'iccux  cft  dcfcichée  Je  retirée , comme  nous  voyons  vne  corde  de 
luth  approchée  du  feu  : ou  par  fentiment  de  quelque  vapeur , ou  de  quelque  humidité  fanieufe, 
acre  & mordante  , ou  d'vne  doulcu? exccfliuc  , comme  il  aduient  en  l'epilepfic  caufcc  d’vne  exha- 
lation vcncneufc.qui  du  pied  monte  au  cerueau  : aux  piqueurcs  des  ncrfs,quand  edant  fermé  l’ori- 
fice de  la  pbye,b  matière  fanieufe  y cd  retenue  : Sc  aux  playes  des  nerfs  quand  quelque  nerf  edant 
feulcmcnr  à derny  coupé,  excite  douleur  véhémente.  Or  nous  trouuons  en  la  partie  contraire  de  la 
blcrtéc  , deux  de  ces  caufes  infignes  : vne  matière  fanieufe  refudantc  de  b gangrené,  acre  8c  cui- 
fimre  , que  Hippocrates  au  dénombrement  des  accidens  mortels  pour  lignifier  fa  malignité  , ap- 
pelle Ichorm , 8c  au  liure  des  Fraâures , Dacrycn  , Sc  non  Pjm  ; dauantage  , vnc  vapeur  exhalante 
de  la  gangrené,  puante  Je  infc&e,  comme  d'vne  charongnc  pourrie.  Ce  n'cd  donc  metucillc  fi  la  1 
partie  contraire, edant  fon  fentiment  bon  & enticr,ed  ofienfée, tant  de  la  matière  lanicufc.quc  de  la 
. ♦ vapeur 
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A vapeur  infc&c , & pour  les  dcchafîcr  le  retire , fecout , 6c  branle , à quoy  s'enfuit  la  conuulfion 
des  nerfs,  qui  prennent  leur  origine  d'icelle  , comme  en  l'epilcpfie.  A mon  iugement , voyla 
comment  le  doit  expliquer  le  dire  d'Hippocrates  6c  d'Auicenne.  Hors  l’occafion  d'vne  playe 
ainlî  mortelle  , les  praticiens  adnotent  quelqucsfois  en  la  partie  blefi'ée  eftre  paralyfic , en 
1 oppolîrc  conuulhon  : quelqucsfois  en  la  blellce  conuulfion , en  la  contraire  , paralyfic  : quel- 
quefois en  routes  deux  conuullîon  ou  paralyfic:  quelqucsfois  en  chacune  d'icelles  feparcment 
coniuilfion  , ou  par  al  y lie*,  fans  que  l'autre  foit  orientée  : mais  icy  n'cft  le  lieu  de  rechercher  le* 
caules  de  cela.  Voyla  le  difeours  de  Dalcchamps.  Annotation  au  Chirurgien,  qu'aux  playes  du 
ventre  , où  il  y a playe  aux  intérims  , ne  faut  donner  clyftere  aux  blcilcz  , à raifon  que  le  elyftere 
fortiroic  par  la  playe  des  intérims  , & demeureroit  en  la  capacité  du  ventre  , qui  fe  pourrit  auec 
le  lâng  , & s'cilcucnt  grandes  ventofitez  putredineufes , qui  font  enflure  ,3c  tenfionau  ventre:  6c 
quand  telle  chofe  aduient , fay  prognoftic  que  le  malade  bien-toft  mourra , ce  que  i'ay  veu  plu— 
ucurs  fois  aduenir.  Et  principalement  quand  le  malade  cil  fébricitant , 6c  dit  fentir  vnc  extrerae 
douleur  aux  tcfliculcs. 


Sommaire  des  ftgnes  mortel  s cy-dejfus  mentionnez.  C H a p.  XII. 

T pour  retourner  à noftre  propos , 6c  te  dire  tout  en  fommairc  : de  tous  les  acci- 
dent fufdits , tu  peux  faire  pronoriic  de  la  mort  du  patient  , lors  qu'il  perd  fa  ratio- 
cination , Sc  n'ayant  plus  de  mémoire , parle  fans  occafion,  6c  a les  yeux  tenebreux, 
n’oyant  point , 6c  le  veut  jetter  hors  du  ii&  , ou  ne  peut  mouuoir,  ayant  fièvre  con- 
tinue ,auec  pullules  à la  langue,  qui  mcfme  luy  deuient  fcichc  Sc  noire  , 6c  fa  playe 
aride , ne  |cccant  aucune  cnofe , ou  bien  peu,  & de  couleur  comme  chair  faire  : ou  s'il  luy  furuienc 
apoplexie , phrenefie , fpafinc , paralyfic,  & le  pouls  formicanc , rétention  d'vrine  f 6c  autres  cx- 
cremens  , & s'il  tombe  fouucnt  en  fyncope , alors  fay  ton  prognoftique,  que  biçn-toft  ton  patient 
mourra.  Or  les  fufdits  accidcns  viennent  quelqucsfois  aux  premiers  iours , ôc  quelquesfois  allez 
long-temps  apres  le  coup  donné.  Et  s'ils  viennent  au  commencement , c'eft  quand  le  cerueau  cri 
bletfë  par  incÜton , contufion , compreflion  ou  ponction , ou  par  commotion  que  nous  auonspar 
cy-dcuanc  appcllé , Ebranlement.  Et  quand  ils  viennent  quelque  temps  apres , c'eft  lors  qu'il  fur- 
uient  inflammation , & que  le  fang  fe  putréfié , 6c  que  l'os  fc  fait  purulent , 6c  par  confequent  apo- 
rietne  au  cerueau. 

D'abondant  noterez  que  fouuenresfois  vne  playe  faire  au  Crâne,  caufevn  apofteme  aufoye. 
Ce  que  Robert  Greaume  , Regcnt  en  la  faculté  de  Médecine,  & Binofquc.Chirurgien  iuré  à 
Paris , 6c  moy  , auons  veu  puis  n'agueres  en  trois  patiens. 

Et  fi  tu  m'objc&es  que  telle  apofteme  eftoic  ja  concreée  aupatauant  la  coup  donné:  ie  refpons 
C qne  les  patiens,  auparanant  eftre  blelTcz  , auoient  vnc  viue  6c  naturelle  couleur  fans  aucun  ligne 
d'eftre  hépatiques  , 6c  cftoient  bien  habituez  ,faifans  toutes  leurs  operations  : ce  que  tu  pourras 
• voir  par  expérience  y prenant  garde  , comme  i'ay  fait.  La  caufc  de  ce  peut  eftre  que  nature  fe  fen- 
tant  olfenlec  par  grande  vehcmcnce  du  coup  , collige  6c  retire  à fon  fecours , fes  forces  6c  vertus 
de  routes  les  parties  du  corps  ( qui  font  le  fang  6c  les  efprits  ) vers  le  cœur  & le  foye  : ainfi  que 
voyons  en  peur  6c  crainte  , & adoneques  fait  inflammation  an  foye:  ainfi  qu'il  fe  fait  en  quel- 
que partie  ,lors  que  le  fang  coule  en  plus  grande  quantité  qu'il  n'cft  befoin  pour  fa  nourriture: 
dont  le  foye  ayant  reçcu  plus  de  fang  6c  elprits , lefquels  ne  peuucnc  eftre  deuement  euemilez, 
pour  l'exiguité  6c  anguftic  ( c'eft  à dire , pour  la  pcritelîc  6c  eftroiflcur  de  les  vailïcaux)  alors  fe 
fait  fièvre  6c  apofteme  phlcgmoncufe  en  fa  propre  fubftance  , dont  la  more  s'enfuit.  Ou  fi  tu 
aimes  mieux  dire  auec  Monficur  de  la  Corde  , que  nature  fuccombant  fous  le  faix  du  mal, 
vient  à renuoyer  vne  partie  de  ccfte  matière  purulente  auec  le  moins  d'incommodité  qu'il  fe  peut 
au  foye  par  les  veines  : 6c  qu'ainfi  foir , tous  ceux  aufquels  vne  apofteme  fe  fait  au  foye , le  cerueau 
bielle  , meurent.  La  chair  ayfémem  fe  régénéré  en  tous  les  endroits  de  la  tefte  ,fors  à la  partie  du 
front , qui  eft  vn  peu  au  dellùs  du  milieu  des  fourcils  rcaren  ce  lieu-là  à peine  y peut-elle  croiftre, 
de  forte  qne  toute  la  vie  du  malade , l'vlcere  y demeure , parce  qu'en  rel  endroit , il  y a vne  inter - 
cauitc  en  l'os  .pleine  d'air , qui  fc  rend  aux  os  criblcux  du  nez  , lequel  air  exnpcfche  la  conlolida- 
tion  dudir  vlcere,&  en  outre , l'os  eft  fi  épais  6c  dente , qu'il  ne  peut  fuinrer  alïcz  d’aliment  pour  la 
D régénéra  tien  de  la  chair.  Adioufté  que  du  nez , 6c  des  yeux  eft  enuoyée  en  l'vlcere  grande  quantité 
d'excremens , qui  empefehent  que  l’vlcere  ne  foit  menée  à cicatrice , dont  aduienr  que  lors  qu'on 
fait  (errer  le  nez  Sc  la  bouche  du  malade,  & qu'il  s'efforce  à Ibuffler , l'air  fort  du  trou  de  l'vlcere 
en  6 grande  quanrité , qu'il  peut  efteindre  vnc  bien  grofte  chandelle.  Ce  que  ie  protefte  auoir  veu 
en  vn  qmdam  qne  fauors  trépané  , parce  que  l’os  Coronal  en  cet  endroit  auoir  crié  rompu  & en- 
foncé, vn  peu  au  dclfus  dcfditcs  cauitcz. 
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Les  figues  & prefages  de  bonne  guârifon. 


Chap.  XIII. 


V contraire  > les  (ignés  & prefages  de  bonne  guârifon , (ont  lorsque  le  patient  n a 
point  de  fièvre , ratiocine , mange  & boit  de  bon  appétit,  dort , allèllc  bien , ôc  que  là 
playe  cft  vermeille , non  aride  5c  fcichc  , jettanr  pus  louable  , & l’os  gardant  la  cou- 
leur naturelle , de  que  la  Dure-mcrc  a Ion  inouucmcnt  libre.  Toutcsfois  tu  noteras 
^ que  les  anciens  ont  eferit  ( ce  qu’on  void  fouucnt  par  expérience  ) que  les  fraûurcs  du 
Çranc  ne  font  hors  du  péril,  iufques  à cent  iours  apres  la  blclfurc  faite:  partant  ,fày  aucc  ton  pa- 
tient bon  guet,  tant  en  fon  boire,  manger,  repos»  coït, de  autres  chofcs.Ht  aufli  faut  qu'il  fc  garde 
tlu  grand  froid  , pour  le  péril  de  danger  de  mort , qu’on  a veu  en  telles  playes  fouucntcsfois  ard- 
ue t pour  tels  accidens  , apres  la  guârifon  faite  defdites  fraûurcs.  Outre-plus  , i'ay  à te  déclarer 
que  le  câlins  , fouldc  ,ou  vnion  des  os  du  Crâne , fe  fait  ordinairement  en  quarante  ou  cinquante 
iours  : toutesfois  on  n’en  peur  donner  vraye  certitude  pour  la  diuerfitc  des  temperamens  de  âges, 
non  plus  que  des  fïaûures  des  autres  parties  , comme  nous  dirons  cy-apres.  Car  aux  iunes  le  fait 
pluftoft  , aux  virils  plus  tard.  Et  te  fufiifc  des  prefages.  Maintenant  faut  parler  de  la  cure  gene- 
rale , puis  de  la  fpccialc  : qui  fc  fera  le  plus  fuccinteraenc , de  le  plus  clair  qu’il  me  fera  potable. 
Laquelle  chofc  fc  fera  premièrement  en  ordonnant  le  régime  fur  les  lix  choies  non  naturelles. 
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Du  régime  v muer  fil  qu'il  faut  ordonner  aux  playes  d/ fi allure  s du  Crâne , dx  aux  accidens 
et  icelle  s.  Chap.  X 1 1 1 I. 

T premièrement  faut  tenir  le  patient  en  vn  air  tempéré , qui  fc  fera  par  art,  s’il  n’cft 
rej  par  nature  : comme  fi  c’cll  en  Hyuer,faut  faire  bon  feu  en  la  chambre  du  malade, 
les  fcncllrcs  de  portes  bien  clolcs  , éuitant  la  fumée , de  peur  de  prouoquer  la  fter- 
nutation  de  autres  accidens  : & aufli  alors  que  tu  traiteras  de  pcnlcras  le  malade  , te 
faut  auoir  vne  baflinoirc  pleine  de  braife  ,ou  vnc  pelle  de  fer , laqueljc  fera  tant  cf- 
chauflcc' qu'elle  dcuicnnc  rouge,  de  qu'vn  fcruitcur  la  tienne  fur  la  telle  du  malade, de  telle  hauteur 
que  le  pat  ient  en  (ente  aucunement  la  chaleur  : afin  que  par  la  reuerberation  d'icclle,  l'air  ambicnc, 
c’cft  a dire , qui  clî  à l cntour , foit  corrigé.  Car  le  froid  ( comme  dit  Hippocrates  ) cil  cnnemy  du 
cerueau,des  os,de  dè  tous  les  nerfs, & généralement  de  toute  noflre  nature , ce  que  pou  s auons  dit. 
Aufli  ell-il  contraire  aux  vlcercs  en  Icichant  lcsexcrcmcns  ,qui  puis  apres  minent  l’vlccrc,cinpcf- 
chant  la  fuppuration  : 5c  pourec  que  celle  partie  n'a  accouftumc  d’cllre  defcouucrte  de  fa  peau  : 5c 
mefmc.commc  dit  Galien, il  le  faut  donner  garde  de  refroidir  le  ccrucau  quand  on  trépané, de  apres 
élire  trépané  : car  c’cfljp  plus  grand  mal  qui  peur  aduenir  au  malade  qui  a la  telle  rompue.  Or  fi  q 
l'air  clloit  plus  chaud  que  le  ccrucau, il  ne  le  refroidiroit  pas: de  encorcs  que  foyons  en  Efté,  5c  que  % 
l'air  foit  cxccfliucmct  chaud,lc  ccrucau  dcfcouucrtcn  cil  rcfroidy,de  demande  fubit  dire  efehauffé. 
Voyla  ce  que  Galien  nous  en  a laide  par  eferit , Ôc  ne  fe  faut  cfmcruciller  fi  pluficurs  meurent  de  « 
playes  faites  à la  tcftc,par  faute  d'cllre  à couucrt.  Pareillement  la  trop  grande  chaleur  fera  modérée 
en  rafraifchilïànt  la  chambre  aucc  eau  froi  Jc,ou  oxycrat,rameaux  de  faulx,fucillcs  de  vigncs,&  au- 
tres chofcs  lemblables.Scmblablemenr  ne  fera  ledit  parient  expofé  en  grande  clairté.principalemcc 
iufques  à ce  que  les  accidens  (bicnr  palfcz:à  caufc  qu’icelle  diflipede  reloult  les  cfprits,dc  augmen- 
te la  douleur,fiévrc  de  autres  accidens.  H faut  aufli  du  tour  cuitcr  le  vin:ce  que  Hipp.enfcignc:mais 
en  lieu  de  vin, pourra  boire  eau  dorge , ou  eau  cuitte,  en  laquelle  on  mettra  raie  de  pain , que  nous 
appelions  eau  panée , ou  bien  hippocras  d’eau , ou  eau  bouillie , puis  melléc  aucc  fyrop  rolat.vio- 
lat,  ou  acctcux,  ou  autre  brcuuagc, appelle  Point  Muinus,  lequel  ell  fait  d'eau  cuite  fucréc , de  ius  de 
limon  ou  citron,  dcfquels  tu  pourras  bailler  félon  le  gouft  du  patient,  de  que  fon  dloroach  pourra 
bien  vfer.  Et  de  tels  brcuuages  doit  vfer  le  patient , iufques  à ce  que  les  grands  accidens  foient  paf- 
fez  , qui  font  communément  de  le  plus  fouuenc  dans  le  quatorziefme  iour.  Son  manger  fera  pana- 
dc.orgc  mumJc.Se  non  amande  : puurcc  que  les  amandes  caulênt  douleur  de  telle,  à raifon  qu’elles 
font  vaporeufes  : aufli  il  pourra  vfer  de  prunes  de  Damas  quittes  , palTules , raifin  de  damas  confits 
aucc  vu  peu  de  fuccrc  de  caqcllc  ( laquelle  cft  fingulîerç , pource  qu’elle  conforte  l'cftomach , de  rc-  D 
fioiiit  lesefprits)  de  par  fois  d'vn  petit  poulet,  pigeonneau, veau,  chçfvreau,  lévraux,  petits  oyfeaux 
des  champs,coinmefaifans,merIes,çourtrcs,perdris,eriucs,aloücttcs,  de  autres  bonnes  viidcs  bouil- 
lies aucc  laiélucs,pourpicr,ozeille,bourroche,buglore,cichorce,endiuc,de  fcmblablcs.  Aufli  par  fois 
pourront  lcfdites  viandes  aucune  dire  rofties:  de  peut  ledit  malade  vfer  aucc  icelles  ,dc  verjus, 
orenges  , citrons , limons , grenades  aigres , jus  d’ozcille , les  diuerfifiam  félon  le  gouft  de  la  puif- 
fance  de  la  bouifc  du  patient.  Et  à celuy  qui  voudra  manger  du  poillon,  truites , loches , brochets, 
nourris  en  eau  claire  de  non  litnoneufe , de  autres  fcmblablcs  : pareillement  raifins  de  prunes  de  Da- 
mas, reri  les  aigres  .palfulesrmais  qu’il  s'abfticnnc  de  choux,  de  de  tous  legumages , parce  qu'ils  eau- 
lent  douleur  de  telle.  Et  apres  le  part,  vfera  de  dragée  commune,  ou  anis,  fenouil,  coriande  confits, 
conlerucs  de  rofes.ou  cotignat,afin  de  garder  que  les  vapeurs  de  fumées  qui  montent  de  l’cftomach 
Ma  telle , ne  blellcnt  le  ccrucau  : pareillement  le  cotignat  pris  deuanr  le  paft , aftrainc  le  ventre  à 
caufe  qu'il  eft  ftyptique  de  aftringent , ôc  partant  ferre  l'cftomach  : mais  prins  apres  le  paft,  le 
lalche  : à raifon  aufli  qu'il  le  refterre,  allraint , 5c  contraint  les  viandes  de  fortir  hors.  Sic'cft  vn 
enfant.luy  conuicndra  donner  petit  de  fouuent  à manger  : pource  que  les  ieitnes  ne  peuuenr  porter 
b faim, comme  les  plus  àeez»à  raifon  qu'ils  ont  vne  grande  chaleurparquoy  ils  ont  befoin  de  gran* 
de  nourriture^uttement  leurs  corps  fe  confommeroienuau  contraire,  le  vieil  a fa  chaleur  naturelle 
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A plus  itnbecille.à  caufe  dcquoy  il  porte  mieux  U faim  que  le  ieune.Et  par  fcmblable  rai  Ton  en  tcinpi 
ci  Hyucr,faut  en  toutes  âges  donner  plus  d'alimens,  qu'en  Efté  : pourcc  que  la  chaleur  naturelle  cil 
plus  grande  en  Hyuer  qu'en  autre  temps  , ainfi  qu’il  cil  prouuc  par  Hippocrates.  Et  apres  le  14. 
iour  ( à fçauoir,s'il  n’y  a rien  qui  repugnc,commc  figure  & autres  accidcns  ) on  peut  donner  vn  peu  j,jt. 

de  vin,  & augmenter  fon  manger  peu  a peu,  Iclon  qu'il  ferabefoin  , prenant  touiioursindicationdc 
la  vertu  6c  couftume  du  malade.  Il  doit  cuiter  le  dormir  de  iour,s’il  cil  po(lible,fi  ce  n'eft  bien  |>eu<  Dm  Jtrmfh 
pourueu  que  la  Dure-mcre,ou  le  cerucaunc  (oit  afflige  de  phlegmon  : car  en  telle  ncceflité,ii  ieroit 
meilleur  faire  du  iour  la  nuitt,&  principalement  de  la  première  parriedu  iour,  à fçauoir.de  iix  heu- 
res du  matin  iufqu'à  dix  : pource  qu'en  ccftc  partie  du  iour.commc  aufli  au  Printemps , le  fang  do- 
mine au  corps, comme  dit  Hipp.au commencement  du  i.dcs  Epidémies. Or  c’dl  chofc  toute  notoi- 
re,quc  par  les  veillcsje  fang  cil  efpandu  audchors,fupcrficie&  extrémité  du  corps,  comme  au  con* 
traire  par  le  dormir, il  fc  retire  au  dedans  vers  les  parties  uobles:parquoy  fi  aucc  ce  que  par  le  bénéfi- 
ce du  Soleil  leuanc  le  fang  fc  leue  6c  clpand  en  l'habitude  du  corps,  il  venoit  encore  à s'y  efpidrc  da- 
uantage  par  les  veilles,  l’inflammation  & phlegmon  fc  redoubleroitcn  la  méningé  & cerueau.  Par- 
quoy  il  cft  tres-expedient  par  le  dormir,  brider  6c  retirer  le  cours  du  fang  en  telle  partie  du  iour,  cti 
cas  d'infbmmation.dc  l'habitude  6c  parties  exterhes  du  corps. 

Le  veiller  pareillement  doit  eflrc  modéré  , car  le  trop  veiller  corrompt  la  bonne  température  du  Dm  vtiBth 
B cerucau.Ae  de  toute  l'habitude  du  corps  : pource  quaum  excite  auditez  , douleur , pefanteur  de  te- 
ffc,  6c  rend  les  playes  arides,  fciches,  6c  malignes.  Mais  fi  le  patient  ne  peut  dormir, à caufe  de  l’in- 
flammation deit  membranes  du  cerueau , Galien  corfimandr  au  crcizicfme  de  la  Méthode , faire  des 
cerfufions , linimens  , vnttious  dans  les  narines,  6c  au  fronr , ou  és  oreilles , de  chofes  refrigerati- 
ucs  : à caufe  qu'elles  endorment , 6c  rendent  (lupides  les  membranes , & le  cerueau , qui  font  cx- 
ccfliucmcnt  efehauffez.  Pour  ccftc  rai  (on,  on  appliquera  aux  temples,  vngucnntm  populcum  , ou  . , 
rolâtuin  , auccoxyrhodinum , ou  oxycrat.  Aufli  luy  faut  faire  Icntic  vne  cfponge  trempée  en  vne 
dccottion  de  pauot  blanc  ou  noir , aucc  cfcorce  de  mandragore  , femen^  de  hyofeyame , lai  duc, 
pourpier,  plantin  , morcllc , ou  autres.  Semblablement  on  luy  pourra  faire  vn  potage  , ou  vn  orge 
mondé , auquel  l’on  mettra  vne  cmuliîondc  (cmcncc  papaueris  albi  : ou  bien  prendre  3.  j.  vcl  5.  j.  ** 

ff.fyrupi  papau.  aucc  §.ij.  aqui  bttucx  : Sc  faut  que  ledit  patient  vfc  de  telles  chofcs  quatre  heu* 
res  apres  louper , à fin  de  luy  prouoquer  le  dormir.  Lequel  dormir  ayde  grandement  à faire  la  di- 
geftion.  Il  reftaure  la  fubftancc  du  corps  6c  cfprits  qui  font  diflïpcz  par  le  trop  veiller.  Dauanta- 
ge , appaife  les  douleurs  : il  fortifie  ceux  qui  ont  lamtude  : pareillement  fait  oublier  les  courroux 
& trillcfles  , 6c  corrige  le  iugemenc  depraué  .*  parqudy  cft  beloin  au  Chirurgien  prouoquer  le  dor- 
mir au  malade  lots  qu'il  luy  cft  neccfliirc.  Pareillement  Ci  le  parient  eft  replet,  foit  faite  éuacuation 
par  (âignee , ou  purgation  & grande  dienc, félon  l’aduis&  confcil  du  dode  Médecin.  Et  en  cét  en- 
droit  noteras,  au'on  doit  éuiter  les  médecines  fortes  aufdites  playes,  principalement  au  commence-  fmr^Jnfu 
ment,  de  peur  d’enflammer  les  humeurs , & faire  commotion  & toutes  les  facultcz  : qui  feroit  caufe 
d’induire  inflammation,  douleur,  ficure,  6c  autres  accidcns  : ce  que  i'ay  veu  aduenir  fouuenresfois. 

Et  quant  aufli  à U faignéc  ( félon  Galien,  au  4.  de  la  Méthode  ) ne  doit  cftrc  feulement  faite  pour 
l’abondance  du  fang , mais  aufli  ponr  la  grandeur  de  la  maladie  prefence  ou  future  : à fin  de  diuertir 
& faire  reuulfion  pour  tirer  la  fluxion,  laquelle  commence  aux  parties  contraires  : & celle  qui  cft-ju 
conjointe,  doit  cftrc  vacuée  de  la  partie  mcfme , ou  la  deriuer  de  la  partie  proche.  Exemple  pour  smi/n/t 
faire  la  reuul/ion  : Si  la  partie  dextre  de  b relie  eft  blclféc,  la  faignéc  fc  fcia  de  la  veine  Ccphalique  mulfimt. 
du  bras  droit  ».  s’il  n'y  auoit  grande  plénitude  : 6c  en  defaut  de  la  Ccphalique,  faut  ouurir  la  Média- 
ne : 6c  Ci  on  ne  peut  trouuet  b Médiane , foit  prinfç  b Bafiliquc  : Sc  fi  b blelîcure  eft  du  codé  fene- 
ftre,fcra  fait  le  fcmblable  du  bras  feneftre,  pluftoftqu'il'oppolicc,  à fin  que  plus  ayfémcnt  on  attire 
Ae  defeharge  b partie,  par  la  rettitude  des  hlamcns  : & en  tirant  le  fang,  faut  auoir  egard  fur  toutes 
chofes  à b vertu  du  patient,  qui  fc  fera  en  touchant  fon  pouls  ( fi  le  Mcdcdn  n'eft  prefent  ) pour-cc, 
comme  dit  Galien  au  liure  de  Sdn^uinû  miffione , qu'il  monftrc  infalliblemcnt  b vertu  & force  du 
parient.  Parquoy  faut  auoir  égard  en  fa  mutation  6c  inégalités  Ci  tu  le  trouttes  petit  6c  lent  aucc-  ilnrfln*téf. 
ques  vne  petite  fueur  qui  commence  à venir  au  front,  mal  de  cœur,  comme  volonté  de  vomir  , 6c  /**"  *»  CA/- 
bien  fouuent  d’aflccllcr , aucc  baaillcmcns,  & mutation  de  couleur , ayant  les  lèvres  pâlies  : fi  telles 
choies  apparoiflenr,  fubit  te  faut  dorreb  vdne,dc  peur  que  tu  ne  tires  l'atneauec  le  fang  : & alors  V (t 

donneras  au  malade  vn  peu  de  pain  trempé  en  vin,  6c  luy  frotteras  les  temples  &c  le  nez  de  fort  vi-  a itdttin  n/ft 
naigrc,  & le  feras  coucher  tout  plat  i b renuerfe.  Et  quant  au  fécond  pointt,  qui  cft  de  b fluxion  frtfeat. 
ü ja  faite  Sc  arreftéeen  b partie , elle  doitelWe  vacuée  par  b partie  raefmc , ou  cftrc  dcriucc  par  -la  v *m 

proche.  La  partie  fera  defelurgée  de  b fluxion  coniointe  6c  arreftéeen  b partie,  faifant  des  fearifi- 
cations  aux  fevres  de  b playe , ou  par  application  de  langfuës  bien  préparées  : 1a  matière  fera  deri- 
uée  en  ouuram  les  veines  proches  de  b playe , à fçauoir,  de  la  veine  Puppe , ou  celle  du  milieu  du  Ssignit  detl - 
fronr.ou  des  veines  6c  artères  les  plus  apparences  des  temples  , ou  celles  dtNdcflbtis  labhguc.  Pa- 
reillcmenr  feront  fuites  frittions  & applications  de  vemoufes  fur  les  efpaulcs , foie  aucc  fearifi- 
fau'on , ou  (ans  ^ratification , félon  b ncccflité.  Outre  plus, noteras  que  pendant  1a  curation  , fou- 
uentcsfois  il  conuicndra  faire  des  frittions  allez  longues  6c  fortes , aucc  linges  vn  peu  afpres,  vni- 
ucrfellcmcnt  par  tout  le  corps,  excepté  b telle:  lcfqucllcs  feruiront , tant  pour  faire  réuni  lion  des 
matières  qui  pourroicnr  monter  en  haut  (peralirum)  c'eft  à dire  par  exhalation,  ou  infcufible  tranf- 
piration  de  certaines  vapeurs  contenues  entre  cuir  & chair , lcfqucllcs  s'augmentent  fort  en  noftre 
corps,  & principalement  par  faurcjdc  faire  l'excrdcc  accoullumé-  D'abondant  ic  ne  veux  outre- 
palTcr , que  ie  ne  récité  de  la  faignéc  celle  biftoire  digne  au  Chirurgien, & à tous  d'eftre  bien  notée. 

C'eft  que  ces  iours  partez,  fus  appcllé  aux  fauxbourgs  S.  Germain  des  Prez,  à l'image  S.  Michel,  au 
* logis  du  lire  Ican  Matiau , pour  vifiter  & médicamenter  vn  icune  homme  de  monfieuf  Douradour,  Çùfmii. 
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âgé  de  v ingt-huiél  ans  ou  enuiron  , Ôc  de  ccmperacure  fanguinc,  l’vn  des  maiftres  d'Hoftcl  de  Ma-  A 
damcl'Admiralle  Dr  ion  : lequel  cftoit  tombé  la  telle  fur  vue  pierre,  à l'endroit  de  l'os  pariétal  par- 
tie fenctlrc  > & au  moyen  du  coup , s'elloit  fait  vne  playe  contuie  > fans  toutesfois  aucune  fractu- 
re d'os  : par  le  moyen  de  laquelle  le  7.  iour  luy  fucuint  vne  fièvre  continue  & rcfuerie.auec  grande 
inflammation  phlegmoneulc , caufcc  par  la  lefion  du  Pcricrane  accompagnée  d'vnc  tumeur  mer- 
ucilleulc  de  toute  la  telle  Ôc  le  col , ayant  le  vifage  grandement  défiguré  , ne  pouuanc  voir  ny 
parler , ôc  moins  aualler  aucunes  choies , fl  elles  n'elloienc  bien  liquides.  Subit  » voyant  tels  ac- 
cidcns  , combien  que  le  iour  de  deuant  qui  cftoit  le  8.  iour  de  fa  blcflcure , il  euil  cité  faigné  par 
Germain  Agace,  mai  lire  Barbier  audit  S.  Germain , lequel  luy  auoit  tiré  quatre  palettes  de  fang: 

8c  voyant  tcsaccidens  fi  grands , la  force  8c  vertu  du  patient  bonne , rciceray  la  faignée,&luy 
tiray  quatorze  palettes  pour  celle  fois  : puis  le  iour  fuiuanr  , voyant  que  la  fièvre  ny  aucuns  des 
accidcns  ne  s'eftoient  nullement  diminuez  , mais  pluftolt  eiloient  augmentez , réitéré  la  faignée, 

8c  luy  tire  derechef  quatre  palettes  , qui  eiloient  vingt-deux  : 8c  le  lendemain  voyant  encores  les 
accidcns  n’cllrc  diminuez , fus  encores  d'aduis  le  refàigner  , ce  que  nolay  faire  feul , veu  la  grande 
éuacuacion  qu'on  auoit  ja  faite.  Et  alors  priay  Moniteur  Violene , Doélcur  regent  en  U faculté  de 
Médecine , homme  docte  8c  de  bon  iugeraent , de  voir  le  patient.  Lequel  fubit  luy  ayant  touché 
le  pouls , le  trouuaut  fort  robulte , 8c  voyant  pareillement  à l'œil  la  grande  rumeur , l’impetuofité 
8c  vehcmence  de  l’inflammation  , fut  d'aduis  qne  promptement  full  refaigné  : ôc  luy  ayant  dit  que  B 
ja  on  en  auoit  tiré  vingt-deux  palettes,m'vfa  de  ces  mots :EJio,  qu’on  luy  en  cufl  tiré  dauantage,  fi 
cil -ce  qu'il  luy  en  faut  encores  tirer  : attendu  que  les  deux  indications  principales  qui  nous  indi- 
quent à faire  la  faignéc , font  prclcntes  : à fçauoir  la  grandeur  de  la  maladie , 8c  la  force  & vertu 
du  patient.  Adonc  fus  bien  ioyeux,  8c  foudain  luy  en  tiray  encore  trois  palettes  en  là  prcfencc:  8c 
luy  en  voulois  tirer  dauantage , ce  qu'il  remit  à l’aprefdinée , où  ieluy  en  retire  encore  deux , qui 
font  vingt-fept  palettes, qui  furent  tirées  audit  patient  en  quatre  iours  fuiuans.Et  lanuiû  fuiuantc 
le  patient  repofa  fort  bicn:&  le  lendemain  letrouuay  fans  fièvre, la  tumeur  grandement  diminuée» 
l'inflammation  prcfque  toute  cfteinte,  horfinis  les  paupières  fupcricures  des  yeux,  8c  le  mollet  des 
oreilles , lcfquels  endroits  s'apollumerent , 8c  jetterent  alTez  grande  quantité  de  boue.  Et  protefle 
;u'il  fut  entièrement  guary,  grâces  à Dieu,  par  les  raqedcs  : qui  fans  la  benediûion  d'iceluy,font 
u tout  inutiles.  Or  i’ay  bien  voulu  reciter  telle  hifloire,  afin  que  le  ieune  Chirurgien  ne  foit  timi- 
de à tirer  du  fang  aux  grandes  inflammations  : pourueu  que  principalement  la  force  8c  vertu  du 

Crient  foit  grande  : iedy  grande  .parce  qu'il  y a des  perfonnes  que  fi  on  leur  auoit  tiré  trois  pa- 
res de  fang  , on  feroit  quclquesfois  caufe  de  leur  ofler  la  vie.  Et  pour  retourner  à noilre  pro- 
pos , il  faut  que  le  malade  éuirc  l'adc  vénérien  , non  feulement  pendant  que  fa  playe  n'ell  encores 
conlolidée , mais  long-temps  apres , pour  ce  qu'en  petite  quantité  de  fcmcncc , ell  contenu  grande 
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fouucm  aduenir  en  bien  petites  playes  de  telle , encores  que  la  playe  full  du  tout  confolidée.  Sem- 
blablement le  Chirurgien  ne  doit  mefpriler  les  affections  de  lame  .pourcc  qu'elles  caufent  grands 
inomtcmens  8c  mutations  au  corps , à caufe  qu’elles  dilatent  ou  compriment  le  cœur  & en  ce  fai- 
fimt  les  cfprits  le  refoluent , ou  aftraignent , & fuffoquent  : ces  pallions  (ont  ioye , amour , elpc- 
rance,  ire,  triftelîè,  crainte,&  autres  : toutes  lefquelles  doiuent  ellre  corrigées  par  leurs  contraires. 

Dauantage , faut  que  le  malade  foit  en  vn  lieu  de  repos , 8c  hors  de  grand  bruit.s'il  ell  poflible, 
comme  loin  de  cloches , non  près  de  marcfchal , tonnelier , malericr , armurier  , palfages  de  cha- 
rmes , 8c  leurs  femblablcs  , pourcc  que  le  bruit  luy  augmente  la  douleur,  la  fièvre , 8c  autres  mau- 
uais  accidcns.  Et  me  fouuicnt  quand  i'cilois  dernièrement  an  challeau  de  Hcdin.qu'à  l'heure  qu'on 
faifoit  la'battcrie.Ic  bruit  & retentiflèment  de  rartillcriecaufoit  aux  patiens  vne  douleur  extrême, 

8c  principalement  à ceux  qui  eiloient  bleflèz  à la  telle  : car  ils  difoient  qu'il  leur  fcmbloit , qu'au- 
tant  de  coups  de  canon  qu'on  tiroir , qu'on  leur  donnoit  autant  de  coups  de  ballon  fur  leurs  pla- 
yes : 8c  mefmémem  leur  furuenoit  flux  de  fang  par  icelles , 8c  faifoient  grands  pleurs  8c  lamenta- 
tions : de  forte  que  la  douleur  ; fièvre , 8c  autres  accidcns , eiloient  par  telle  vehemence  grande- 
ment augmentez  , 8c  la  mort  accélérée.  Etre  fuffifedu  tegime  vniuerfel  : maintenant  faut  deela- 
rcr  la  cure  particulière  félon  qu'aucuns  des  anciens  ont  eferit,  8c  aufli  félon  ce  que  i’ay  experimen-  D 
té  par  pluiieurs  années. 


De  U cure  particulière  , & premièrement  An  playes  Au  cuir  mufeuleux. 

Ch  a P.  X Y. 

T pour  la  cure  particulière  » nous  commencerons  à vne  playe  fimple , laquelle  pour 
fa  aire  n’a  qu’vn  feul  8c  fimple  feope , qui  cil  vnion  : car  fi  elle  ne  pénétre  iufques  au 
crâne  .elle cil  penfée  8c  curée  comme  celles  des  autres  parties  de  noilre  corps.-maisfi 
elle  ell  compofce  , autant  qu'il  y aura  de  complications,  autant  faudra-i)  qu'il  y ayt 
J’indications.Er  en  icelles  faut  garder  l'ordre,!’ vrgcnr.iJc  la  caufe.  Donc  fi  la  playe  ell 
fimple  & fuperficicllc.faut  premièrement  rafcrle  poil  d'alentour  elle,&  appliquer  vn  médicament, 
fait  cum  albumine  oui,&  bolo  atmcnico  ôc  aloe :8c  le  lendemain  aqpliquer  vneemplallre  de  Ianua 
ou  Gratia  Dci , ôc  la  continuer  iufqu’à  la  parfaire  vnion  de  la  playe  : mais  fi  la  playe  cil  profonde 
iufqu’au  Pcricrane , on  ne  peut  faillir  au  fécond  appareil , à mettre  dans  icelle  vn  digeftif , fait 
cum  terebenthina  Vcncta,vitclli$oiiorum,o!eorofaceo,&iamillocroci:&en  fera  continué  iufqu'à 
ce  que  la  playe  jettera  fanic  : ôc  alors  fera  adioullé  audit  digeftif  mel  rofatum  , ôc  farina  hordci.  * 

Puis 


Des  Play  es  en  particulier.  275 

A Puis  âpres  feront  appliquez  autres  mcdicamens,  aufqucls  n'entrera  aucune  huile,  ny  autre  choie 
vn&ucufc  , comme  ceftuy.  tereb.  Vcnctx  5.  if  fyrupi  rofati  5.  j.pul.  alocs , myrrhx  fie  maftich. 
ah-  3.  fl.  incorporentur  fimul  ,fie  fiat  vnguencum  : duquel  il  faudra  vice  iufqu'à  la  procréation  de 
la  chair.  Puis  pour  fa  ire  cicatrice,  fera  applique!  la  poudre  qui  s’enfuit.  1/L.  aluminis  cumbufti,cor-  '* 

cîds  granatorum  comburtorum  an.  5.  j.  mifceanrur  iimul,  fie  fiat  puluis.  Et  fi  la  playe  cftoit  ii  gran- 
de qu'il  fuit  befoin  faire  aucun  poinél  d'aiguille,  feront  faits  en  tel  nombre  qu'il  ferabefoin.  Com-  Wfiùu  tvm 
tncic  fis  à vn  fold.it  qui  cftoit  dans  le  chaftcau  de  Hcdin , vn  peu  deuant  le  iicgc  dernier , qui  bef-  1*} 
choit  en  terre  auec  plufieurs  autres  , pour  U porter  fur  les  ramparts , fur  aucuns  ddqucls  tomba  £ 

vne  grande  quantité  de  ladite  terre,  qui  en  étouffa  la  plus  grande  partie  : ledit  foldat  fut  tiré  de  AcC-'hJi^ 
fous , fie  cpt  tout  le  cuir  mufculeux  incifé,  fie  déprimé  iufques  au  pcticranc , commençant  (à  playe 
deux  doigts  au  dcllus  du  fommcc  de  la  telle  , fie  cftoit  renuerfé  furie  vifâge  : ce  qui  faifoit  grande 
horreur  a regarder.  Et  l’ayant  veu,  fisappcller  Charles  Lambert,  Chirurgien  dcdcfunfl  moniîcur 
le  Marefchal  Duc  de  Bouillon  , pour  m’ayder  à le  penfer  : dont  l’ordre  fut  tel.  le  lauay  fa  playe  de 
vin  vn  peu  tiède,  tant  pour  ofter  le  fang  coagulé , que  la  terre  qui  y cftoit  : puis  fur  icelle bien  ef- 
fi y ce  auec  linge  mollet  fie  délié.  Et  luy  appliquay  fur  toute  fadi  te  playe  ccrcbentiuc  de  Venifc,  méf- 
iée auec  vn  peu  d'eau  de  vie , en  laquelle  auoit  cfté  diflbult  fang  de  dragon , alocs  i fie  poudre  de  Clufiimm 
maftic:  fie  apres  luy  renuerfay  Si  remis  tedircuir  en  fon  lieu  naturel , fie  luy  fis  plufieurs  poinûs 
d'aiguille  peu  ferrer , pour  cuitcr  augmentation  de  douleur  Sc  inflammation , qui  fc  fait  principa-  ***' 
B lement  au  temps  quelafanie  fefait,  pour  renir  ioinélesdcs  parties  qui  eftoient  diftantes  fie  feparecs. 

Si  garder  l’alteration  de  l'air , lequel  nuift  grandement  à telles  playes , comme  nous  auons  dit. 

Audi  luy  furent  mifes  des  tentes  allez  longues  fie  plattcs , aux  parties  inferieures  de  la  playe , tant 
d'vu  cofte  que  d’autre , pour  donner  ifliic  à la  fanie.  Et  par  delfus  toute  la  tefte  luy  fut  appliqué  vn 
caraplafine  tel  que  s'enfuit.  farinx  hordei , fiefabar.  an.  5.  vj.  olei  rofa.  3.  iij.  accri  quant,  fufF. 
fiat  cataplaf.  ad  formim  pultis  : lequel  a veitu  dcficcariue , refrigeratiue , & repeteufliue  : audi  de 
fêder  la  douleur , cftancher  le  flux  de  fang , Si  éuiter  inflammation  : Sc  luy  cftoit  renouucllé  fou- 
uenr , de  petir  qu'cftanc  dclTcichc  les  farines  ne  vinllcnc  à elorre  les  porcs,  fe  rendans  trop  cmpla- 
ftriques  , & par  confequenr  ne  pctmiircm  qu'il  le  fift  aucune  exhalation , Sc  refolution  des  vapeurs 
contenues  en  la  partie.  Et  audit  foldat  ne  luy  fuft  faic  faignéc , à,raifon  qu'il  auoit  ca  grand  flux  de 
fang , principalement  par  certaines  artères  qui  font  aux  temples  : fie  cftam  bien  aduerty  que  l'en- 
nemynous  venoit  toft  adteger,  luy  confeillay  de  fc  retirer  à Abbeuille,  à fin  qu'il  fuft  mieux  trait- 
té, cequ'il  fit.  F.t  depuis  vous  puis  bien  alfcurcr,l'auoir  veu  audit  Abbeuille  du  tout  guary,  lors  que 
ic  retoumay  deprifon  d'entre  les  mains  des  ennemis. 

Mus  fila  playe  cftoit  faite  par  tnorfurc  de  befte,  il  la  faudroit  traiter  par  autre  maniéré.  Ce  que 
ic  te  veux  bien  en  cét  endroit  audi  demonftrcr  par  l'hiftoire  qui  s'enfuit.  Vn  iour  eftans  les  Lyons  Hi/Mniv- 
du  dcffunél  Roy  Henry  en  ccftc  ville  aux  Tournclles,  comme  plufieurs  les  alloicnt  voir , il  aduint  "* 
qu’vn  d'iceux  le  dcftacha  Sc  ietta  fa  griffe  fur  vne  fille  âgée  de  1 1.  ans,  ou  enuiron , Si  l'atterri  : ce  tvnL1*n' 

C fait,  cngoulafa  tefte,  Sc  auec  les  dents  luy  fit  plufieurs  playes,  fans  touccsfois  luy  faire  aucune  fra- 
\ élurc  aux  os.  Et  eft  vray-fexnblablc  qu'il  l'euft  dcuoréc,  n'euft  efte  que  le  maiftre  dcfdirs  Lyons  luy 
oft.i  ccfterçauurc  fille  d'entre  les  dents  & les  griffes.  En  cét  endroit  fc  trouua  vn  nommé  Roland 
Clai  et,  inafftre  Barbier  Chirurgien  à Paris,  qui  penfa  Sc  médicamenta  ladite  fille.  Et  quelques  iours 
aptes  fus  mande' pour  la  vifirer , laquelle  crouuay  fébricitante , auec  grande  tumeur  & inflamma- 
tion de  coure  la  tefte  : cnfcmblc  d’vnc  cfpaule  , Sc  du  thorax , principalement  aux  endroits  où  les 
dents  & griffes  dudit  Lyon  auoient  entré  : Sc  eftoient  les  lèvres  dcfditcs  playes  liuidcs , Sc  d'icelles 
fortoit  matière  fcreulê  , virulente , acre,  Sc  fortfaridc,  & quafi  intolérable  à fentir , ainfi  que  d'v- 
necharongne,  de  couleur  noire  & verdoyante  : fie  difoir  ladite  fille  fentir  grandes  douleurs  pongi- 
tiucs  fie  moid.mres.  Voyant  tels  accidens  , il  me  vint  promptement  en  mémoire  que  les  anciens  T»utn  mtt- 
auoient  lailfi.*p.ir 'eferit  ,quc  toutes  picqucures  fie  morfures  de  beftes (voire  fulfcnt-cllcs  faites  Z*7"  &?“• 
d’hommes  ) eftoient  veneneufes,  les  vnes  plus , les  autres  moins  : fie  partant  ic  conclus  qu'ii  falloir 
auoit  égard  à l'imprcllîon  du  vqpindclaillc,  tant  par  les  dents  que  par  les  griffes  dudit  Lyon  , fie 
qu’il  côriucnoic  appliquer  chofcs  qui  eudent  faculté  fie  puiflance  d’obcundic  tous  venins  : fie  par- 
tant on  luy  fit  plulicurs  fcarifications  autour  de  fes  playes, fie  y furent  appliquées  des  faugfucs , pour 
tirer  le  venin  dehors,fie  defeharger  les  parties  enflammées  : fie  fubic  luy  fut  fait  ablutiou  d'cgyptiac, 
mithridat  fie  thériaque , auec  vn  petit  d'eau  de  vie , ainfi  qu'il  s'enfuit , à fçauoir  : mithridat,  §. 

j.  thetiaex  veter.  § .ii.xgypt.  3.  fi.difîbluantur  otnnia  cumaqua  vit*  , fie  cardui  bencdi&i  : fie  luy 
D en  furent  lauccs  fie  fomentées  toutes  fes  playes.  Et  aux  mcdicamens  qu'on  «ppliauofc  tant  dedans 
fes  plavcs  , que  dehors , cftoit  mis  dcfdits  theriaque  fie  mithridat  ; pareillement  luy  en  fut  donné 
par  Vcfpace  de  quelques  iours  à boire  auec  confcruc  de  rofes  fie  buglofe  , difToult  dans  eau  de  pe- 
tite oreille  fie  chardon  benift,  pour  la  corroboration  du  cœur,  afin  qu'il  ne  fuft  infieété  des  vapeurs 
malignes.  Pareillement  luy  fut  appliqué  fur  la  région  du  cœur  telcpithemc.  aqux  rofarum  fie 
nenupharis  ah.  5.  iiij.  aceti  fcillitici.  3 |.  corallorum  fie  fantallorum  arborum  fie  rubrorum  , rofa- 
rura  rubrarum  , pul  fpodij,  an.,3.  j.  mithridarij , theriaca^  ah.  3.  i}.  florum  cordialium  pulucrifà- 
toru.n  p.  ij.croci.  3.  j.diflolue  omnia  fimul.  fiatepithema , quod  fupcrponarur  cordi , cum  panno 
Cocciueo  aut  fpongia.  Et  cftoit  cedit  remede  renouucllé  fouuci.t  : Sc  vous  puis  aflèurcr  , que  dés  la 
première  fois  que  nous  cufincs  faic  tels  rcmcdtfs , la  douleur  fie  inflammation  , auec  autres  mauuai* 
accidens , commencèrent  à diminuer,  fie  depuis  fut  guaric  : refte,  que  plus  de  deux  ans  apres,  au  lieu 
«pi'cllc  fouloit  cftre  gvafle  fie  en  bon  poinél,  demeura  fort  maigre  fie  exténuée  de  ions  fes  membres, 
mais  à prefeiu  cllefc  porte  bien.Or  i'av  bien  voulu  reciter  telle  hiftoire  au  icnne  Chirurgien,  â fin 
qj’il  tienne  en  mémoire, que  les  playes  faites  par  picqucures  fie  morfures  de  belles, demandent  au4^ 
cure  que  les  autres  faiâcs  par  autres  caufis. 


Or 
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Or  Maintenant  il  nous  fait  retourner  aux  autres  difpofitions , comme  fic'cft  vn  coup  orbe  quî  A 
ait  caufé  contufion  fans  playe  : alors  ayant  razé  tout  le  poil  ( ce  qu'il  faut  toujours  faire , à fin  de 
cognoiftre  mieux  le  mal , Si  que  les  rcmedes  puiflènt  pareillement  mieux  profiter  ) pour  le  premier 
appareil  on  doit  vlcr  de  repereuffifs,  comme  d'oxyrhodinum  , ou  tel  qui  s'enfuit  : 2C.  olei  rofati.  §. 
iij.albumina  ouorutn  numéro  i|.  pulueris  nucis cuptcfli,balauft.aluminis  rochx,roiaium rubrarum, 
an.  g.j.incorporcmur  fimul.fiat  medicamcmum  ad  vfuro  diûum.Ou  au  lieu  d'iccluy, on  peut  appli- 
quer lc.cataplafmc  fait  de  farine  d'orge,dc  féucs,&  d*oxicrat,fic  huile  rofat,cy-dcirus  écrir,ou  ancres 
femblables.-lefqiiels  remèdes  fcdoiucnt  rcnouucllcrfouucm.Et  apres  que  b fluxion  & douleurs  font 
^ppai(ccs,firuç appliquer  des  rcfolurifs  à fin  de  refoudre  les  humeurs  dcfluczàb  partic.Excmplr.^. 
eirfplaftrt  de  mucilacinibus  g.ij.  cmpbftri  de  meliloto  Se  oxycrocci  an.§.j.olci  camonûll.r»&  ariethi 
an.g.fl.nulaxcnrur  ijmul,  & fiat  einplaftrum  ad  vfum  didum:duqucl  fera  appliqué  fur  ladite  partie. 
Pareillement  en  tel  cas  on  peut  vfer  de  fomentation,commc  deccfte-cy  : ^d.vini  rubri  Ib.iiij.  lixi- 
uij  communis  tb.ij.nuces  cuprcffi  comufas,numero  x.  pulueris  myriillorum  g.j.rofarum  rubrarum, 
ablînchij.foliorum  faluix,maioranx,ftœcha dos.florum  camomillx,  mcliloti  an.  m.  fl.  aluminis  ro- 
chx,radicis  cypcri.cabmi  aromatici  an.  5.  fl.bulliant  omnia  fimulA'  fiat  dccodio  pro  foru  : Se  dl- 
Gsl.  4«  s.  4*  celle  loit  fomente  lclicu  bielle  auec  cfpongcs,ou  feutres.  Icelle  fomentation  refout  & fcichc le  (a ne 
^ ™tfaiîg  «wurtry,  comme  on  peut  cognoiftre  par  fes  ingredîens  : & b faut  faire  longuement, & apres  faut  cl- 
TuiAtnrM»-  l"u>’cr  & fcichcr  tres-bien  la  tefte  auec  linges  chauds  * Se  appliquer  deflus  cnoorcs  chofcs  plus  refo- 


CrrttMm  J*  bulliant  omnia  lîinul.baculo  agirando,in  primis  lenro  igne,fic  in  finc.ignis  augmentetur,  doncc ’ac- 
mint».  quirat  eolotem  nigrum.vd  tendentem  ad  nigredincm,  addetido  in  fine  coûurx  terebenthinx  lb.fl. 

put.  maftichis  5.  ij.  gummi  ëlemi  ^.j.cerx  quantum  fufficit, fie  bulliant  rurfus  vna  ebuIlitionc»&  fine 
empbftrum  molle.  Et  lî  par  tels  moyens  on  ne  peut  refoudre , & qu'on  voye  y auoir  mollcflc  Se 
Ln  c*«fnJt  ijiondation,  alors  fautouurir  b rumeur  lepluftoft  qu'il  fera  polhble.  Car  quand  la  chair  cil 
Ü**-  en  flaiçtncc  Se  pourrie , elle  altère  l'os,  fie  le  rend  purulent , tant  àcaufe  de  l'inflammation  qu'à 
caufc  aulfi  de  l’acrimonie  de  b fanic  qui  tombe  deflus  : parquoy  faut  promptement  faire  apertion, 
fie  mundifierb  playeaucc  vn  tel mundificatifr^.fyrupi  rofati,  Se  abfinthij,an.§  j.terebinthinx  g.j. 
fl.pulucris  ircos,alot:s,rnaftichis,my  rrhx,farinx  hordei,an.g  fl.ooegyptiac  méfie  auec  apoftolorum, 
parties  cigales,  ou  pur , s'il  eft  befoin  pour  mundifier  vnc  grande  pôurriture  : fie  apres  b mundifica- 
tion/aut  vfer  de  remedes  incarnatifs,puis  cicatiizatifs. 


Cure  des  Accidens  (jus  adutenrsent  au  Crâne. 
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R apres  anoir  parle  des  remèdes  propres  au  cuir  mulculeux  , félon  la  diuerfité  des  di-  C 
fp.olitions  d'iccluy  : maintenant  faut  déclarer  ceux  du  Crâne  fie  de  la  Dure- met  c.Donc- 
ques  fi  l'os  eft  fraduré,  fie  qu'il  foit  befoin  de  le  trépaner,  ou  l'cflcuer,  ourttgincr  : apres 
auoir  fait  fetiion  audit  cuir  mufculcux  , faut  déprimer  le  Pcricranc  de  contre  le  Crâne, 
ahifi  quations  dit.  Ce  qui  ne  fc  peut  faire  Cuis  grande  douleur  pour  la  fenfibilité  d'iccluy , fie  la 
connexion  qu’il  a aux  membranes  du  ccrucaupar  les  futures  : fie  partant  faut  bien  auoir  égard  à 
mitiger  b douleur,  pour  éuiter  inflammation,  Se  autres  accidcns.  Doneques  apres  qu'on  aura  fait 
le  premier  appareil  .fie  cllcué  les  angles  delà  playe  j au  fécond  fera  mis  vndigeftif  fait  de  iaunc  d'œuf 
fie  d’huile  rofar,  auec  vn  peu  de  térébenthine  , fie  fur  l'os  qu'on  voudra  garder  lain  , ne  faut  nulle- 
ment toucher  de  chofcs  humides  , enfumant  Galien  , qui  dit , qu'on  ne  doit  nullement  vfer  aux  os 
dcGiuez,<fc  chofcs  vn&ucufcs , mais  au  contraire  de  toutes  chofcs  qui  dcflcichent  toute  humidité 
fii  per  fl  ne.  Dont  faut  mettre  fur  ledit  os  charpy  fec , ou  pouldres  céphaliques  ( lefquclles  deferirons 
cy-aprcs  ) fie  garder  qu'il  ne  foit  altéré  , tant  de  l'air  que  des  meefccamens  humides.  Pareillement 
apres  qu'ori  aura  trépane, faut  auoir  grande  iolicitudc  à bien  traiter  b Durc-merc.  Cat  quclquesfois 
il  fort  grande  quantité  de  fing  de  quelque  vaillèau,  qui  pourroit  eft  te  attaché  contre  la  féconde  ta- 
bler que  que  fay  veu  fbuucnt  aduenir.  Et  toutesfois  ne  le  faut  fubit  cftancher,  mais  lebiflèr  flucr 
félon  b plénitude  , force  , fie  vertu  du  malade  : car  par  tel  moyen  la  fièvre  fie  antres  accidcns  font 
moins  grands  : ce  qui  eft  prouué  par  Hippoerates,qui  dit,  qu'il  eft  necefliire  laifler  flucr  le  fang  aux  D 
play  es  récentes,  cxccptéaux  ventres  : car  par  tel  moyen  elles  feront  moins  molcftcs  de  douleur,  in- 
flammation ,5e  d'autres  accidcnsK£t  les  vielles  (dit-il)  on  les  doit  faire  fouucnt  faigncr,à  railonque 
par  tel  moyen  on  defeharge  b partie  des  humeurs  contenues  en  icelle.  Or  donc  apres  en  auoir  laiflé 
flucr  allez, fera  arrefte  auec  ce  remedeeferit  de  Galicnt^.pul.alocs  5.ij.thur.maft.an.3.j.fl.albumina 
ouorum,nutncro  ij.agitemuc  flmul  cumpilis  leporis  minutim  in  ci  fis,  fiat  medicamcmum.  Et  apres 
que  le  flux  fera  cftanché  pour  Teder  la  douleur, (cra  appliqué  deflus  ladite  Durc-merc,  fang  de  pigefi, 
rccentcmem  tire  de  deftous  l'ailetpuis  dc^cftc  poudre  qui  s'cnfuit;2£.alocs,thuris,mirrhx,  fangui— 
nis  draconis  ah.g.j.  milce.fiat  puluis  fubtîlis.  Et  pourra  l'on  auflî  Étire  vnc  embrocation  d'oxyrho- 
dfnutn.ou  autre  rcnercufsif.comme  le  canpbfmc  fait  de  farine,  de  vinaigre, fie  huile  rofar,pour  ad- 
doucir  fie  appaiier  la  douleur  fie  euircr  inflammation  iufques  au  quatricfme  iour:puis  on  pourra  feu- 
rcment  vfer  du  Ccrat  de  Vigo  , lequel  me  femblecftrc  fort  propre  pour  les  os  du  Crâne  frafturez» 
pource  qu'il  attire  la  matière  du  profond  à b fuperficie,refou!t  fie  dcfeiche  moderémenj  : Si  à caufc 
de  fon  odeur , refiouift  l'efprit  animal , roborc  le  ccrucau  Se  les  membranes.  Cefaifanr,  ap- 
f*fe  U^oulcur,  comme  on  le  pourra  cognoiftre  par  les  ingredîens , qui  encrent*  en  (a  com- 
pofirion  , qui  eft  telle  : Olei  rofaii  omphacini , refinx" pini,  gummi  demi  ah.§.ij.raaftich  $.  j.fl. 
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A pinguedinisaricm  J.ij.  fi.  foliorum  bcrhonicx,mâcrifylux,amhos  an.m.unp..j.  ammoniac!  3.6. 
gtanorum  rin&orum  3.x.  liquéfiât  pinguedo>&  trituranda  triturentur,  & liqucfac  iimul  jttimu- 
niacum  cum  aceto  fcillitico  : deinde  bullianc  orania  lîmul  in  ib.  ij.  vini  boni,  lento  igneVfque  ad 
confutnptioncm  vini,  deinde  exptimamur:  cnm  exprcflîoncaddantur  terebenthinx  Vcncrx  sç.iijj. 
rcetx  albx  quantum  fuflicit,  fiat  ccrotum  molle  ; desquels  reraed  es  fera  vfe  félon  lancccffitc:  ccqtii 
cil  enjoint  par  Hip.  Sc  en  la  méthode  de  Galien , qui  commandent  toufiours  indications  contrai- 
res. Pareillement  faudra  frotter  toute  la  rmeque  du  col  , St  l'efpinc  malade  de  ce  liniment , lequel 
a grande  faculté  d'addoucir  les  ncrfs.pour  empefeher  le  fpafmc  : c6mc  pourras  cognoifirc  auffi  par 
les  ingrediens  qui  s'cnfuiuenr.y.rutx.marruDij.rorifmarini.ebiitorum.falui*,  herbx  p.ii2!vfiv,am 
m.  fi.radicis  ircos,cyperi,baccarü  lauri,an.3.j.  florum  chamxmeli,mdiloti,hypericonis,  an.m.j.pi- 
fientur  & macerentur  omnia  in  vino  albo  per  notera  : deinde  coquanrur  in  vafe  duplici  cum  oleo 
| lumbricorum , lilionun  , Sc  de  terebinthina  axungix  anferis  & huma.  an.  3 i).  vfque  ad  confomp- 
cionem  vini  : pofiea  colcnrur , Sc  in  colatura  adde  terebinthin.r  Vcncta:  3.  iij.  aqux  virx^.fi.  cetx 
quantum  fufiirit , fiat  linimentnra  fecundum  artem  : mais  la  douleur  eftant  appaiice  faut  defifter 
de  toutes  chofcs  vn&ueufes , de  peur  qu'elles  ne  rendent  la  playe  fordide  Sc  maligne , Sc  que  les 
, parties  proches  ne  Ce  pourriilcnt , Sc  par  confcquenr  la  Dure-merc,  Sc  l*os  : pourcc  que  les  parties 
ne  lcroienc  gardées  par  leurs  iemblablcs  , ce  qui  le  doit  faire  par  remèdes  dcüccatifs.'  Parquoy  ne 
faut  aux  pjaycs  & Fraûures  de  la  telle  vfer  de  remedes  oléagineux» humides  Sc  foppnracifs  : ii  ce 
" n'elk  pour  mitiger  la  douleur,  & fuppurcrcn  cas  dcnecelïïtc  : ( car  comme  dit  Galien)  il  faut  laif- 
fer  io  uucntesfois  la  propre  cure,  pour  fubuenir  aux  accidens.  Dauantage,  Hipp.  ne  veut  qu'aux 
futures  du  Ctanc  y ibit  fait  fomentation  de  vin  , ou  bien  peu  *.  ce  bien  peu  cncorcs , comme 
interprété  Vidus  Vidi us  , Ci  ce  n’eft  quand  on  craint  inflammation  : pourcc  que  la  fomentation  de 
vin  a faculté  de  reprimer  , refroidir , Sc  feichcr  ( fupplc  que  ledit  vin  fuit  noir  S:  rude.)  Et  com- 
bien que  ledit  vin  ait  faculté  Sc  vertu  deficcariue , toutesfois  actuellement  hunieâc.  Ce  qui  dl 
grandement  contraire  aux  playes  de  1a  terte , Sc  principalement  fi  l*os  cft  dcfcouucrt  : en  forte  qu'il 
y aurait  danger  , par  la  réfrigération  , qu'il  ferait  au  cerucau , qu'il  ne  furuinfl  fpafmc  , ou  autre 
nuuuais  accident.  Et  partant  ne  faut  vicr  de  chofcs  froides  Sc  humides , fi  ce  n'cft  , cdmme  auons 
d4 , popr  réprimer  l’inflammation , Sc  appaifer  la  douleur,  cauféc  par  ladite  inflamofation  : mais 
feront  appliquez  fur  les  os  defnuez,  pouldres  catagmatiques , & céphaliques  , ainli  appellécs  des 
anciens  Grecs  * parce  quelles  font  propres  aux  fraélures  des  os  de  la  tefte  Sc  autres  : à câufe  que  par 
leur  fiedté,  confomment  l'humeur  fuperflu,  Sc  en  ce  faifitnr , aydeur  a Nature  à fcparer  lefdits  os, 
& engendrer  chair  dclTus.  Et  fontlefditcs  poudres  telles.  Thus , radix  ireos  Floremix  , farina  Iior- 
dei , ôcerui,  pulu.  alocs  hepatiex , fanguis  draconis  , raid,  myrrha,  radix  ariilolochi.r  , gentianx, 
erucx  , & généralement  tous  fimplcs  qui  font  dcficcatifs  , abftcrfifs  fans  crofion  : Icfquels  feront 
Appliquez  apres  que  la  douleur , inflammation  Sc  apolleme  feront  paflcz  : mais  alors  qu'on  voudra 
£ mundifier  les  membranes  , 6c  faire  fcparer , incarner  , Sc  cotiurir  les  os , en  contaient  vfer  en  les  di- 
ucrfifianc  félon  la  température  , Sc  habitude  du  corps  , Sc  des  accidens  qui  feront  trouuez  aufditei 
' fraâures , ayant  enconfideration  , que  l’os  porte  plus  forts  remçdcs,  Sc  veut  aufla  plus  cfire  detfei- 
chcquc  lePcricranc , Sc  Dure-mcre,  d'autant  qu'il  cil  plus  fec , Sc  non  fenfible.  Et  pour  celle  rai- 
fon , lorsqu'on  appliquera  lcfdites  poudres  cephaliqtles  aux  membranes , feront  meflées  auec  miel* 
ou  fyrop  rofat , ou  d'apfinchc , ou  leurs  fcrablables , à fin  de  les  rendre  moins  dcficcatiucs  & acres. 
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Des  Accidens  qui  aduicnnent  a U Durc-mere.  Chap.  XVII. 

- I par  fottune  la  Dure*  mcrc  dl  indfcc  ou  efcorcht'e , pour  l'agglutiner , Hipp.  com-  Hipp.  i» 
mande  y appliquer  fticcum  ncpetsc , incflé  auec  farine  d'orbe.  En  lieu  d'iccluy  rc- 
J mede  , on  peut  vfer  de  celle  pouldre  , qui  a pareille  faculté.  colophonix  3.  iij.  * 

'f  myrrh.  alocs,  maft.  fang.dra.  an.  J.j.  crod,farc.an.3.fi.  mif.&  fiat  pul.  fubtilis.  Ec  Dure  mert, 
r , wwrw^  -,  pour  expurger  le  fang  Sc  la  faniç  qui  cil*,  ou  peut  ellre  ,cnrre  le  crâne  Sc  la  Dure- 
mcre,  faut  metere  vne  rente  de  linge  délié  en  quatre  ou  cinq  doubles , trempé  en  fyrop  rofat  Sc 
d'abfmthe  : auec  vnpeu  d'eau  de  vie , entre  le  Crâne  8c  la  Durc-merc , afin  d'abailfer  la  Dure-mcre 
de  peur  qu'elle  ne  touche  au  Crâne , pour  donner  ifluc  au  fang  8c  à la  fanie,  qui  peuuenc  ellre  tom- 
D bez  enrre  1‘  * “ 

rc-mcre  ne  f 
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mondification  foit  faite.  Mefioe  le  Chirurgien , chacune  fois  qu'il  habillera  le  patient , compri- 
mera la  Dure-mcre  auec  vn  tel  infiniment  : Sc  luy  faut  faite  donc  le  nez  Sc  la  bouche  , fc^qu'il 
ibuflle  Sc  expire:  à fin  que  par  tel  moyen  il  expurge  la  finie  , qui  efh  entre  l’os  Sc  la  Durc-mere. 

Ledit  infiniment  duquel  fera  comprimée  ladite  Dure-mere,  doit  dite  rond,  large  , poly  , Sc  vny 
en  fon  extrémité , comme  ccftuy-cy. 
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Ec  par  dclfus  la  fufdiÛe  pouldrc  , foit  mife  fur  b Dore-mcrc  vne  cfpongc  trcrnpéà  & 
cfprcince  en  vne  dccoâion , laquelle  air  faculté  delîccatiue  , coboratiuc,  faite  de  choies 
aromatiques,proprcs  à la  celle,  comme  il  s'enfuit.  foliorum  faluix,raaioranx,beto-^ 
nie*,  rofarum  rubrarum,  abfmthij  & myrcillorum , florum  chamxm.  racliloci,ftacba- 
dos  venu  (que  an.m.fl.  radicis  cyperi , calatni  aromatici,  ircos , caryophyllatx  angcliç* 
an.  §.  A.  bullianc  omnia  fecundum  artem , cum  aqua  fabrorum,  5c  vino  rubro  : fut  dc- 
coélio  ad  vfum  didkum.  Ec  en  lieu  d’icelle  on  pourra  vfer  de  vin  clairet , auec  portion 
d'eau  de  vie  : afin  que  ladite  efponge  attire  5c  leiche  1a  fanie , & autres  huuuditcz.  Icelle 
efponge  fera  plus  propre  qu’vn  linge  ou  autre  chofe,  pourcc  que  d’ellc-incfinc  clic  attire 
la  fanie,&  aulli  qu'elle  obéit  par  fa  mollcllè,  à la  pulfation  du  cerueau.Et  par  dclfus  tou- 
te la  playe  5c  parties  proches , fera  applique  vn  emplaftrc  fait  de  Dialchalcitcos  liquéfié 
auec  vinaigre,  ou  Vin,5c  huile  rofat,  afin  qu'iccluy  cmplaftrc  foit  rendu  moins  chaud,  Sc 

?>lus  mol.  Car(comme  dit  Hippocrates)  on  ne  doit  mettre  aucune  chofe  dure,  & fort  pc- 
antc  fur  les  playes  de  la  celle , ny  faire  ligature  fort  ferrée,  de  peur  d'induire  douleur  Sc 
inflammation  : ce  qui  eft  auffi  récité  par  Galien , qu'vn  Apothicaire  auoit  bandé  Sc  lié  fi,  ' 
fort  la  telle  à quelqu'un,  qui  auoit  douleur  caufee  d'inflammation,  qu'il  fur  caufe  de  luy  B 
faire  fortir  les  yeux  hors  1a  telle , à raifou  que  telle  ligature  compriinoit  les  futures , en 
lorte  que  le  vapeurs  fuligineux  qui  s’exhalent  tant  par  lcfdircs  futures,  que  par  les  poro- 
fitez  du  Crâne , ne  fc  pouuoienc  exhaler  par  icelles  : 5c  auûî  que  par  celle  comprclfion, 
les  arteres  ne  pouuoienc  auoir  leur  mouucment  pulfatif.  Pour  ces  cailles , la  douleur  Sc 
inflammation  fut  fi  grandement  augmentée , que  les  yeux  luy  creucrcnr,  6c  fortirent  hors  la  telle. 

Par  ainfi,  Il  bon  droit  Hipp.  deffend  counrir  & lier  par  trop  les  playes  de  la  celle.  En  quoy  tu  re* 
tiendras  en  mémoire,  que  les  etoplallres  que  tu  appliqueras  fur  la  telle,  feront  de  confillancc  mol- 
le: 5c  les  comprciTcs  pareillement  feront  faites  de  litige  mol  6c  fubtil,  ou  de  eorton,  ou  de  bineaoa> 
d'cftoHPpes  f 6c  fera  la  relie  (comme  auons  dit)  peu  lcrrce  3c  preifee.  Ec  apres  que  lcmaladçfuira 
clic  habille  « fi  la  playe  iette  beaucoup  ,1e  faudra  faire  fitticf  fur  la  playe  s'il  cil  poifible , & qu’il 
dlouppc  par  fois  le  nez  5c  la  bouche , 5c  qu’il  expire  pour  faire  eflcucf  & enfler  le  cerucaTi  ; à fin 
que  par  tel  moyen  la  fanie  contenue  au  dedans , foie  expcllée , de  peur  qu'elle  n’acquiere  acrimo- 
nie , 5c  autre  mauuaife  qualité.  Autrement  il  faudra  gratifier  le  malade , de  fc  tenir  & fituer  en  b 
façon  qui  luy  fera  plus  aiféc,  5c  qui  luy  viendra  mieux  à plaifir.  On  pourra  spectre  aulli  encre  le 
crâne  5c  la  Dure-mere , huile  de  rcrebcntinc , 5c  vn  peu  d'eau  de  vie , auec  aiocs  5c  faifran  fubrilc- 
menr  pulucrifc , pour  mondificr  6:  dcllcicher  b fanie.  Autre  pour  inefine  cffeéh  wdl.  rof.jf.tj. 
far.hor.  pul  aloc.  mall.  5c  ircos  Floren.  au.  3-fi.aqux  vit*  parum  : incorporcntur  firaul , fiat  mun- 1 
dificatiuum  ad  vfum  diâum.  Or  quelquesfois  fe  fait  inflammation  apres  la  trépanation , à b Du-  Ç 
re-mere,  laquelle  fc  leue  5c  fort  grandement  par  le  trou  qtfon  aura  trépané  au  dellus  du  Crâne,  donc 
pluficurs  mauuais  accidcns  s’enluiuent  : mais  pour  obuier  à la  more , faut  faire  plus  grande  ouucr- 
turc  au  Crâne,  auec  nos  tenailles  Capitales  inàlîues  , à fin  de  donner  plus  grande  tranfpit  ation  6c 
éuacuation  aux  matières  contenues  fous  le  Crâne  : 5c  alors  fera  réitérée  la  faignée  ou  purgation; 
cnfcmblcconuicnr  ordonner  vne  dicte  tenue  au  parient , 5c  tout  parle  confcil  du  do&e  Médecin; 

5c  appliquer  remèdes  contrariaus  à l’inflammation  : qui  fc  feta  auec  fomentation  d’vnc  decoâion 
faire  d’eau , en  laquelle  on-.fera  bouillir  feminis  lini,  althc.e  > fccnugrxci , pfilij , rofarum  rubra- 
rum , an.  j.  folani , planracinis  an.  m.  j.  on  autres  retnedes  propres  à tels  accidcns  : 5c  infliller 
remedes  aaodyns  5c  rcpcrcullif  s dans  les  oreilles  : 5c.fi  elle  cA  grandement  cficuéc , pour  b baillée 
6c  rclïcrccr  on  y doit  appliquer  delà  farine  de  lentille , ou  fucillcs  de  vigne  broyées  auec  graillé 
d’oye , ou  autres  femblables  remedes.  Et  fi  on  vdfci  qti'icclle  tumeur  ne  le  rtfolue,  5c  que  l’on  eul^ 
foupçon  qu'il  y euA  de  la  boue  au  dçlîôus, alors  on  doit  faire  incifion  à 1a  Durc-fncrc  auec  vne  lan- 
cette , ou  auec  vne  billoric,  tournant  la  poinéle  vers  le  Ciel  * de  peur  de  toucher  1a  fubftqncc  du 
cerueau  : 5c  par  tel  moyen  on  donnera  ilfuc  ^ladite  boue.  Ce  que  i’ay  fait , 5c  autres  Chirurgiens, 
dont  aucuns  font  réchappez , autres  fontmorts.  Mais  il  vaut  mieux  tenret  vn  temede  grand  & ex- 
trême, ayant  cncorcs  quelque  cfpcrance,  que  de  laitier  mourir  le  parient  fans  eflàyer  aucune  chofe. 
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Peur  quoy  cejl  que  la  Dure-mere  fe  noircit.  Chap.  XVIII. 
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L aduient  aulli  que  la  Dure-mere  eflr  noire  par  b concufion  5c  véhémence  du  coup» 
5c  fang  refpandu  5c  coagulé  dclfus , ou  par  altcration*d'air  froid , ou  par  application 
des  remèdes  non  propres  à fa  fubllancc  , 5c  temperamenr,  ou  par  putrefaûion.  Par- 
quôy  il  faut  bien  que  le  Chirurgien  aye  egard  à corriger  tels  vices.  Donc  pour  ci- 
ller la  noirceur  faire  par  comufion,'  il  faut  appliquer  oleum  de  viccllis  ouocum,  auec 
FrmtnutiSt  vn  peu  d'eau  de  vie  5c  faifran , 5c  racine  d*ircos  de  Florence  fubtilement  pulueriféc.  Auüi  faut  faire 
rejûutiH,,  fomenutions  de  choies  refoluriues , 5c  aromatiques,  lefqucUcs  feront  bouillies  en  eau  5c  en  vin. 

Pareillement  fera  applique  le  Cerat  de  Vigo,  que  nous  auons  eferir  par  cy-dcuant.  Et  fi  c’ell  par 
fang  congelé  5c  cfpandu  dellus  la  Durp-niecc  , fera  olté  aucc  tel  temede.  ^5.  aqua:  vit*  J.  ij.  gran* 
finifiime  rubriliccr  rrirurarx  3.  i;.  fi.croci  9 j.  mellis  rofari  3 j.  6.  (arcocollx  3.  iij.  bulliant  omnia 
fimul  catum  ,5c  colcnrur  : 5c  loir  appliqué  dclfus , infqu'i  ce  oue  la  noirceur  foit  ofbce.  Et  fi  c'cll 
parjakcration  de  l’air,  fera  appliqué  tel  remède  2£.  rerebenthinx  Vcnetx  J.iij.  mellis  rofari  5-ij. 
vitcllum  vnius  oui , fariner  hordei  3.  iij.  croc!  fcrupulum  j.  farcocollx  3.  ij.  aqux  vit*  3.iij.  in- 
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Des  Playes  en  general. *  * 277 

A corporcntur  firnu!  , Sc  bulliant  paululutn  : 5c  en  (oie  appliqué  fur  la  Durc-merc,  iufqu'à  ccquê 
la  noirceur  & fa  (empcrarurc  foie  redifiée.  Sic'cll  par  application  de  remedes  induement  appli- 
quer , il, ^ Faut  mettre  d’autres  contrariât».  Comme  fi  la  noirceur  vient  par  indue  application  de 
chofes  trop  humides  feront  appliquer  remedes  dcficcarifs , comme  font  les  pouldrcs  catagmaciqucs 
& céphaliques. Si  c'cft  par  remedes  acres,  foyent  appliquer  remèdes  doux  3c  familiers. Or  lî  la  noir- 
ceurvient  a puteefadiori,  de  Vigo loue  tel  remede.  2£.aquX  vitx  §4j.mcllis  rofatf 5 fi.Bt  lî  par  tel 
rooycp  la  purrcfàdiori  ne  peut  cftre  oftéc,  fôrdappliquc  rçmçdc  plus  fort,  comme  ccftuy.  aqux 
Vltx 5*  **)•  roellis  rofâti  §|.  pulucris  mcrcurij  2 ij.  3c  mica  cfcullftione'nd  inuiccra  bulliant , mifee 
ad  vfum  didum.  Autre,  y.,  aqux  vitx  §.j.  fi.  lyrupi  abfinthij,âc  lucilis  rafyi  an.jpj.  vnguenti  Æ- 
gyptiaci  3 ij*  fi-  farcocoILr  ,tnyrrhx,  alocsan  5.  j.  vini  albi  boni  &7odorifcri  § j.  bulliim  omnia  fi- 
raul  parum  : deinde  cofcntur  ad  vfum  didum.  Outre  plus  fi  la  purrefaflion  cftoit  fi  grande,  qu  elle 
ne  peuft  cftre  oftée  parles  remedes  que  nous  auons  ja  die,  fera  applique  .cgyprlad  pur,  fait  en  eau 
. de  plantin  en  lieu  de  vinaigre , ou  pouldrc  de  mercure  toute  (culc , ou  méfiée  aucc  vn  peu  d'alum,  n^rr^rfim. 

Et  ne  faut  craindre  appliquer  tels  remedes  fur  la  Durc-merc,  lors  quelle  eft  pijt'rcficc:  à caufc  ^ ' 

qu'aux  grandes  maladies  il  fautvfcr  de  forts  remedes.  Ioint  que  comme  monfire  Galien  à la  fin  du 
. w 6:  de  la  Méthode , la  Dure  - mcrc  peur  de  fa  nature  porter  tels  mcdicamens  fort  dcfieichans  pour 
deux  r^ifons  : la  première,  quedes  corps  fées  Sc  durs , quels  font  les  membranes  , ne  font  altérez 

r:  par  mcdicamens  forts.  L'autre , que  le  principal  foin  du  Médecin  doit  toufious*  cAre  degar- 
^ U température  de  la  partie  par  mcdicamens  de  lcmblablc  qualité.  Que  lî  le  conduit  de  l'ouyé, 

, ^ nonobftant  qu'il  pénétre  Sc  touche  fnfqucs  à la  Dure  - mere , Sç_  rcçoiuc  le  nerf  qui  luy  vient  du 
cerueau  , porte  3c  requiert  mcdicamens  de  telle  qualité  : à plus  forte  raifon  les  pourra  porter  la 
Durc-merc:  Et  fi  par  tels  moyens  la  putréfaction  ne  celle , 3c  que  la  tumeur  fuit  fi  grande  que  la  -d/S. 

- Durc-merc  fortilt  hors  du  Crâne , fansaucuncment  loy  monuoir , Sc  quelle  fuit  noire  Sc  aride  , Sc  *'  *' 

les  yeux  du  patient  rouges  Sc  enflammez , fortans  comme  hors  de  la  relie,  fa  veuü  non  aiîcurée,  aucc 
inquiétude  Sc  phrcndîc , fi  tels  accidens  ne  ceflêm  bien  colt , fay  prognoltiqiic  que  le  patient  en 
brc&mourra , pource  que  1a  Durc-nicrc  eft  gangrenée,  & la  chaleur  naturelle  eileintfc;  Au  con- 
traire, fi  la  Durc-mcre  a fa  chaleur  naturelle , Se  qu'elle  ayt  Ion  mouucment  allez  libre  , la  playe 
noq  aride , Sc  la  fanie  louable , Si  qnc  le  patient  foie  peu  fébricitant,  ayes  bon  efpoir  «Af'ii  guarira: 

<e  qu'auons  dît  par  cy  - deuant.  . 

Pourquoy  on  trépane  aux  fraffures  du  Crâne.  Chap.  XIX. 

f R i prcfcnt  conuient  au  ieunc  Chirurgien  fçafiolr  la  ralfon  pourquoy  on  trépané  les 
' fradurcs  des  os  de  la  telle  , Sc  non  des  autres  parties  de  hoflrc  corps  : Ce  qui  le  fait 
» pour  quatre  caufcs.  La  première,  pour  efleuer  les  os,  Sc  cllér  lesefclars , fragmensée 
(Jf.  cfquillcs  fradurecs  ,qni  compriment  ou  picquent  les  membranes,  3c  quclquesfois  la 

fubltance  du  ccrueau/Sccondcmcnt,  afin  qu'on  puillc  vacucrdc,tcrger  Sc  fcicher  le  fang  ou  U fanie, 

* qui  font  ia  tombez  par  la  fradure , pour  la  ruptiun  des  vailleaux , femez  entre  les  deux  tables  ( dit 
Diploé  )ou  de  ceux  qui  attachent  la  Dure-incrc  aucc  le  Crâne, qui  pourrait  pourrir  l’os  3c  les  mem- 
brancs,3c  ntcline  le  cerueau.  Ticrccmenc,ponr  appliquer  remèdes  conucnables  à la  playe  & fradu- 
rc , fcloft  qu'il  cil  needfiare.  Quartement  pour  lupplccr  à la  ligature  rcpercuffiuc  3c  dcfcnfiue  de 
fluxion  Sc  inflammaciotl , laquelle  fi  elle  pouuoit  y dire  accommodée  .comme  es  autres  membres 
expellcroit  3c  pt  oh iberoit  les  fuperfluitez  du  lieu  affedé.  Or  pourquoy  les  ligatures  qui  font  pro- 
pres ^ux  fradurcs  des  autres  parties  de  nofttc  corps  ne  font  vtiles  3c  commodes  à celles  du  Crâne, 
c'cft  à caufc  que  la  figure  de  la  telle  cil  ronde , laquelle  ne  fc  peut  bien  commodément  ferrer  Sc 
Hcr  , tant  pour  tenir  les  os  fradurez  eu  leur  lieu  naturel  ',  qtte  pour  Exprimer  3c  renuoyer  le  fang 
loingde  la  partie  vuln’ercc  Se  fr  a durée , 3c  aufll  pour  cmpcfchçr  qu'il  ne  fc  face  nouuclle  fluxion: 
ce  qu’il  eft  impofliblc défaire  à la  telle , tant  à caufc  de  fa  figure, qui  ne  peur  permettre  relie  liga- 
ture , que  poufee que  les  vaifleaux , à fçauoir  veines  Sc  artères , qui  font  au  delTous  du  Crâne , ne 
peuucnc  cftre  ferrées , pout  exprimer  Sc  rcnuoyqr  le  fang,  ains  feulement  les  extérieures, ce  qui  can- 
feroit  douleur  Sc  inflammation  : d’autant  que  telle  ligature  empefeheroit  par  fa  comprdlîon  le  # 

D mouucment  des  artères  : pareillement  arrcflcroit  l'éuacuation  des  cxcremens  fuligineux , qui  s'e- 
uaporcm  parles  çommiflurcs  du  teft , à caufc  qu'elles  feraient  trop  ferrées  : pareillement  reuuoye- 
roir  le  fang  du  lieu  bldTé  aux  membranes  Sc  au  cerueau  (comme  nous  auons  prédit)  3c  feroit-on 
clufe  d'induire  douleur , chaleur , ficure , apoflemc,  apoplexie , fpafme , pa'ralyfie,  Sc  par  confc- 
quciit  la  more.  Et  partanrpour  cuiter tels  accidens,  nons  conuient  faire  ounerturc  au  Crarçe,  lors 
qu’il  èfl  fraduré  ou  cornus , ce  qu'il  n’cfl  befoin  aux  autres  parties.  Et  auparauant  que  l'on  appli- 
que la  trépane , faut  bien  fitucr  le  patient , Sc  luy  mettre  fous  laldlc  quelque  drap  plié  en  plu-  Lt 
ficurv doubles,  & prcflcr  furie  cbeuct  ou  trauerfin , à fin  que  lors  qu'on  fera  l'operation , que  la 
refte  du  parient  n'enfonce  en  la  plume , mais  qu'elle  foie  llable , fans  quelle  tourne  d’vn  collé  ne  trtfMmtr. 

*7  d’autre  ,try  qu'dle  enfonce,  fi  ce  n'cft  par  le  commandement  du  Chirurgien  qui  trépané.  Aucc 
cela , luy  faut  bien  cftonppcr  les  oreilles  de  cotron  : à fuvd'obtohdrc  le  bruit  de  la  Trep^ne , ou  au- 
« trçs  inflrumcns  capitaux.  Et  auparauant  que  d’appliquer  la  Trépane , on  doit  commencer  à percer 
l'oi  aucc  vn  infiniment , lequel  aura  fa  poindc  de  figure  triangulaire , afin  qu'il  entre  mieux  Sc  plus 
■ fubit,  3c  n'aura  fa  poindc  non  plus  greffe  que  le  clou  de  la  Trépane,  à nn  qu'elle  ne  vacille  de  . 

collé  ny  d’autre.  La  figure  eft  prcfquc  lcmblablc  à vn  Forett  borf  - mis  la  poindc , comme  tu 
vofa^pxr  ce  portraid.  ^ * 
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Foret  four  commencer  à ouurir  le  Crâne. 


Te  monftce  le  manche. 

Les  poin&cs  qui  s'infereoc  dans  le  manche  par  vne  ?ii. 


Defiript  ion  des  T ftp  Anes. 
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Chirurgien. 


R 1 1»  k n e s font  feies  rondes , qui  coupent  l'oscirculairemcnt  plus  ou  moins , fé- 
lon qu'elles  peuucnc  élire  grandes  ou  petites  : lefqueiles  doiucnt  auoir  vn  clou  aigu, 
ou  pointe  au  milieu  de  leur  circuit,  & qui  pafle  vn  petit  outre  les  dents  de  la  Tré- 
pané: à fin  qu'en  trépanant  foit  ftablc  ,fie  nc.varillc  de  coftéou  d'autre , iufqucs  àpe 
qu'elles  ayent  fait  leur  circuit , 3c  coupe  pour  le  moins  la  première  table,  ou  cnuiron. 
Adonc  faut  ofter  ledit  clou , de  peur  qu'il  ne  touche  J l'os  eftant  coupé  ) la  Dure- 
tncrc.  Puis  s'il  cil  bclbin,  ibit  continuée  la  perforation  entière  des  deux  tables.  Dauantage  faut* 
qu'aurour  de  la  trépane  y ait  vn  chaperon , à fin  qu'elle  ne  puifle  palier  fie  couper  l'os  plus  qu'on  ne  . 
voudra  j de  peur  aulTi  qu'en  trépanant,  on  ne  l'enfonce  fur  la  Durc-mcie.  Pareillement  on  doic 
vn  peu  huiler  ladite  trépané,  à celle  fin  qu'elle  coule  mieux  fie  plus  doucement.  Ce  qui  e(T co- 
gneu  par  les  artifans  , qui  frottent  leurs  lacs  de  chofes  oleagineufes , à celle  fin  qu'elles  entrent  * 
mieux.  Semblablement  faut  fouùem  en  trépanant  leuer  la  tiepane , fie  la  tremper  en  eau  froide , à * 
celle  finqu’elle  n'efehauffe  trop  l'os  : car  toutes  chofes  folides  qui  tournent  auec  vehemcnce , s'ef-  C 
chauffent  : fie  par  ainfi  la  trépané  tournant  en  l'os  s’efehauffe,  fie  l'os  fcmblablement  aufE  s'efehauf-  4 
fe  fie  ddlciche , fie  par  confequcilt  s'altère  : dont  s'en  pourroit  fcparer  dauantage  apres  la  trépana- 
tion. Et  icy  ne  faut  ignorer , que  toulîours Nature  ictte  vne  cxfoliarion  d'os,  où  la  trépane  aura 
fait  fon  circuit  fie  aura  touché , fie  aufE  vue  petite  efcaHle  de  la  fuperficic  qur  auracllé dèlcouuerte, 
fie  que  l'air  aura  touché.  Et  pour  ayder  à Nature  à faire  ladlc  exfoliation , on  appliquera  deffus 
pouldrc  d'eruca , autrement  dite  roquette  , bryonia,  concombre  fauuage,  ariftolochia,  fie  autres 
qui  feront  déclarées  cy-apres.  Et  alors  qu'elles  feront  fcparées , l'on  appliquera  cefte  pouldrc , la- 
quelle a faculté  d'augmenter  la  chair  fur  l'os  fie  l'endurcir.  pulueris  ircos  Illyricar,âlocs , man- 
nar,  thuris , myrrhx , ariffoioch.  an  3.  |«Puis  apres  la  génération  de  chair,  foit  faite  cicatrice,  auce 
poudres  d’cfcorcc  de  grenades  brullctt  , fie  alum  cuit.  Et  ne  doit  le  Chirurgien  en  fircr  Iclditcs 
clcaillcs  fi : os  par  violence  : mais  faut  attendre  que  Nature  ayt  bafty  vne  chair  deffous , & qu'elle 
iette  l'os  de  foy-mcfmé  : ou  autrement  fc  feroit  nouuel le  alteration , fie  corruption  dudit  os.  Ce 
qui  fera  cy-aprcs  plus  amplement  déclaré  aux  Icaric?  des  os,  Celuy  qui  trépane  doit  cqnfidcrcr  que 
la  Figure  de  la  telle  cft  ronde , pareillement  fâ  trépane,  fie  par  *infi  ne  peut  couper  l'os  égalemenr, 
comme  fi  c*clloic  fur  vn  lieu  plat^  AufE  que  l'os  n’cft  pas  tout  d’vne  mefine  cfpelleur  : & partant 
faur  qu'il  regarde  fouucnt  s'il  coupe  l'os  plus  d'vn  codé  que  d'autre , qui  fc  fera  en  prenant  garde 
fouuentau  circuit  qu'aura  fait  la  Trépane  , auec  vne  efpinglc  ou  chofe  femblablc.  Et  où  il  fera 
trouué  offre  coupé  plus  d'vn  collé  que  d'auttc.faut  décliner  fie  plrcllcr  la  Trépane  fur  ccluy  qui  fera  J) 
moins  coupé,  fie  plnsefpais.  Or  quand  à la  Trépane,  plufieurs-cn  ont  innDuéàleur  plaifir  ; de  forte 
que  maintenant^  en  trouuc  de  plnficurs  fie  diuerfcs  façons  : mais  ie  te  puis  bien  alîcurcr  que  ce- 
lle -ey, qui  cil  par  moy  inucntée.éft  plus  feurc  que  nulle  autre  ( au  moins  que  i'aye  cogncu  ) pource 
qu’elle  ne  peut  aucunement  enfoncer  dedans  le  Crâne,  fie  par  confccnicnt  blctlèr  les  membranes  fie 
le  cerneau , à raifon  d’vnc  pièce  Je  fc»  appellc'c  Chaperon  » lequel  (chauffe  fie  baiffe  du  tout  à ta 
volonté,  fie  garde  que  le  Trépan  ne  pénétre  fie  paflè  outre  ce  que  feulement  ru  prêtons  couper  de  » • 
l’os,  lequel  (comme  nous  auons  dit)  n'cfl-d'vnc  mefine  grotlcur  , cfpeucur  8c  dureté  : fie  par  ainfi 
nulle  Trépane  nespeur  élire  faite  de  certaine  hauteur  ou  peçjteffc  fins  iccluy  Chaperon , lequel  ft 
hanffânt  fie  baillant , fait  tel  arreftà  ladite  Trépane  qu’il  te  plaift  , voire  fie  full  de  VcfpclTcur  d'vnc 
ligne.  Et  le  danger  de  pénétrer  Ion  Trépan  aux  membranes  fie  au  cerneau  , n'emporte  (culcmcnc 
que  la  vie  du  patient:  ce  que  i'ay  vct^aducniroluficnrs  fois,  non  feulement  par  fa  faute  des  iru- 
ncs  Chirurgiens  , mais  au(E  de  ceux  qui  pWfijsurs  fois  auoient  trépané.  Auiourd'huy  i'cfpere  que 
icunes  fie  vicils , voire  app.  cntifs , pourroient' trépaner  fans  danger  auec  ccfditcs  Trépanes  , def-  e 
quelles  tu  as  icy  le  pouttraiél. 
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Des  Playes  en  particulier.  ; 

'e  la  Trépané  démontée.  Figaro  de  la  Trépané  montée. 


Monftre  le  manche  entier  de  U Trépane.  B Le  Chaperon.  C LaVirolle. 

Les  Viz  qai  tiennent  la  Trépané  6c  Virolle.  E L&Trepane  fans  la  pointe. 

La  Trépane  aucc  fa  Pointe.  A Le  Manche  & la  Trépané  montée. 

Le  lieu  où  fe  met  la  Trépane.  C C C L’cxtremitc  de  la  Trépane  qui  s’inlcre  dedans 
le  Manche.  D La  Trépane  aucc  fou  Capichon.  E LaVirolle. 

La  Viz  qui  ferre  la  Trépane  dans  le  manche.  G L'autre  Viz  qui  ferre  la  Virolle  con- 
tre  le  Trépan.  H La  pointe  triangulaire. 


zAutrc  Trépané  démontée. 


tAutre  Trépané  montée. 


La  Viz  qui  tient  ladite  Trépané  au  Manche. 
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D D Le  Chaperon  qui  prohibe  & garde  que  la  Trépane  ne  paile  outre  la  volonté  de  celuy  qui  A 
trépane.  E La  Virolle  qui  fchaullc  de  telle  hauteur  qu'il  cil  neccflâirc  que  le  Chape- 
ron don  ne  entrée  à la  Trépane.  F Vne  autre  Viz  qui  tient  ferme  ladite  Virolle. 

G La  pointe  triangulaire,  laquelle  doit  vn  peu  palier  outre  les  dents  de  la  Trépané,  afin  qu'el- 

, le  puillè  cftre  tenue  Hâblerie  vacillant  de  code  ne  d'autre  : 6c  doit  cftre  pallec  droiteinent  au 
niilieu  de  la  Trépane  : 6c  en  fa  partie  fuperieure  doit  cftre  en  Viz,  comme  tu  vois  en  ccftc 
figure,  afin  qu'on  infère  autour  d'iccllccefte  petite  Virolle,  marquée  par  H,  pour  l’extraire 
lors  qu’on  aura  trépane  iulques  au  Diploc. 

Or  routes  les  pièces  de  ladite  Trépané  te  font  en  l'vne  de  ces  figures  pofecs  en  leur  propre  lieuse 
par  ainfi  font  la  Trépané  complette.  Et  où  l'os  cftant  coupé  ne  feroir  efleue  auec  la  prefente  Tré- 
pane, le  fera  auec  cet  infiniment  nommé  Tire-fons , duquel  poferas  la  pointe  au  trou  qu'aura  fait 
le  clou  de  la  Trépane  : les  branches  duquel  peuucnc  aulïi  feruir  d'clcuatoires. 


Tire- fins  à trou  branches. 


A près  auoir  eficué  auec  la  Trépané  ccftc  pièce  ron- 
de de  l'os,  s'il  y a quelques  aipcrirez  du  refte  en  la  fe-  B 
conde  table,  qui  pourroient  blelîèr  la  Dure-merc,  lors 
qu'elle  fait  fon  mouuemcnt , il  les  faut  couper  6c  ap- 
planir  auec  vn  infiniment  nomme  Lenticulaire  : de 
peur  qu'en  applanilTant  les  afperitez  ,on  ne  blcfic  la 
Dure-merc  auec  cet  inftrumcnt  Lenticulaire  : ainfi 
nommé , parce  qu'en  fon  extrémité  il  rcftcmble  à vn 
pois  de  lentille  moufle  & poly. 


Lenticulaire. 


Et  où  ledit  Lenticulaire  ne 
peut  couper  los  qui  pour-  q 
roient  cftre  trop  cfpais , on  ^ 
vfera  de  cizcaux  , frappant 
deflusauee  mai  ller,lcqucl  fera 
de  plomb , de  peur  d'eftonner  le  ccrucau  que  le  moins  qu'il  fera  pofliblc.  Et  feront  oftées  les  e fl- 
ou il  les  ,2c  petits  fragmens  auec  petites  pincettes.  Et  quand  le  lieu  où  fera  la  fradurc,  ne  permet 
faire  fcélion  pour  dclcouurir  l'os , à fin  d'appliquer  la  trépané  comme  lors  que  la  fraûure , cft  près 
dumufclc  temporal , ou  près  des  commiflarcs  : lors  au  lien  d'vne,  en  faut  appliquer  deux  ou  trois 
( s il  cft  befoin  ) b.ea*  petites , 6c  plus  près  l’vne  de  l'autre  qu'il  fera  polfible  : de  façon  que  le  cir- 
cuit de  la  féconde  ou  tierce , prendra  fur  le  circuit  de  l'autre.  Et  fi  la  fraéturc  cft  fur  vne  comraif- 
II  ut  faut  fure  , ne  faut  appliquer  fur  icelle  la  trépane  ( comme  nous  auons  dit  ) mais  fera  appliquée  des  deux 
'uiîunJt*  co!*cz  ^ ,cc^c  » cn  taillant  la  commilfurc  entière , de  peur  de  couper  & dilacercr  les  fibres  nerueux, 
veines  & artères,  par  lclquelles  la  Dure-mcreeft  fufpcnduc  au  Crâne.  Pareillement  fi  l'on  ne  fai- 
foit  apertion  que  d’vn  corté  de  ta  commraiflure,  le  (ang  6c  autres  matières  ne  pourroient  entiere- 
ment  eftrc  cuacuccs , à raifon  que  la  Dure-merc  cft  entre-deux.  Or  au  lieu  de  trépaner , on  peut 
vfer  aux  cas  fuldits  ( nourueu  que  l'os  (bit  fuftiiamment  dclcouuert  ) de  cet  inftrumcnt  qui  cft  en 
maniéré  de  compas  , lequel  fc  dilate  6c  ferre  ainfi  qu'on  veut , par  le  moyen  d’vne  vis.  Auffi  on 
pourra  changer  les  poin&cs  d’i.ccluy  félon  ta  neccûité,lefqucllcs  feront  tenues  fermes  par  vne  viz. 
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Compas  pour  couper  l'os  du  Crâne. 


B 


ux  pointes  umerentes , Iclquclles  le  peu- 
□ent  inTcrcr  dans  le  pied  du  compas  mar- 
A,  ainfi  que  l’affaire  le  requiert. 


grande  Viz  qui  tient  vnc  pièce  de  fer, 
marquée  par  H, par  laquelle  le  Compas  fc 
dilate  & lcrre  comme  il  cft  befoin. 


11  cil  neccllàirc  qu'vne  iambe  du  Compas 
appuyée  fermemet  pour  couper  de  l'autre  jain- 
Au  moyen  dequoy  t'ell  neceiTaire  anoir  vnc 
pièce  de  fer  trouée  de  petits  trous, dans  lefquels  fe- 
ra le  pied  du  Compas  appuyé, de  peur  qu’il  ne  va- 
cille çà  ou  là , outre  la  vulontc  du  Chirurgien.  Pa- 
reillement faut  qu'iccllc  pièce  de  fer  foit  courbée, 
afin  qu'elle  puille  élire  appliquée  en  toutes  les  par- 
ties de  la  telle,  conlidcrant  la  figure  ronde  d'icelle. 


La  fie  ce  de  fer  four  appuyer  le  Compas  furie  Crâne , qui  efi  de  figure  courbe. 


Autre  Compas  pour  me  fine  vfitge , lequel  fè  dilate  & ferre  par  le  moyen  d'vne  viz , 
ainfi  que  tu  peux  voir  par  cefie  fgure. 


Ayant  lcué  la  pièce  de  l'os , on  mettra  fur  la  Durc-mcre  du  charpi  ratifie , lequel  boira  le  fang 
&:  autres  humiditez  : & le  lendemain  on  y mettra  vn  digcflif  fait  d'huile  ro  fat , jaune  d’œuf,  Se 
vn  peu  de  térébenthine  de  Venife.  Pluficurs -praticiens  y appliquent  huile  rofat  feule  , ce  que  ie 
n'appreutte,  mais  pluftoll  ces  temedes  qui  s’enluiuent.  ^.mcllis  rofati  5.  ij.olci  de  vitcllisouorum 
5’J.coquancur  fimul  ad  vfum. 

^.mdlis  rofâtt  ^.j.terebemhin.T  Veneti  j.fi.  ofcfrofiiri  2;.  j.  incorporcntur  fimul  ad  vfum.  Le 
C4.  • quatrième  iour  pâlie,  on  defiftera  d'appliquer  aufdics  remèdes  des  huiles, mais  bien  le  miel  rofat.  Se 
| huile  de  terebcmhine,  miles  en  égalé  portion, y adiouAant  poudre  de  maftic,  alocs  lauc,  iris,  & vn 

A a i peu 


LeÜixiefmeLiure,  . 


282 

peu  d’eau  de  vie.  Ce  médicament  doit  cftrc  appliqué  chaud  : il  mondific , Si  eft  propre  aux  mem-  A 
branes  du  ccrueau,  St  aux  fraéturcs  du  Crane,Sc  an  cuir  mufculcuxqui  le  couure.  Par  delfus  toute 
la  playe  , 6t  parties  voilincs , on  mettra  vn  caraplaline  fait  de  farine  d’orge , & de  fèves  mines  eu 
oxymel  2c  huile  rofat  : ou  bien  l’on  pourra  vfer  de  l’emplaftre  diachalcitcos,  liquéfié  en  huile  rofat 
2c  vinaigre  : ou  l’cinplaftre  de  betonicà,  ou  du  gracia  Del  * fondus  en  huile  rolat.  Dauaiuage  , on 
fr  ottera  le  col  d'huile  rofat  5c  de  lumbriques,  &:  fuyura-oh  la  cure  comme  ie  diray  cy- apres. 
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Des  lieux  efquels  on  ne  doit  appliquer  Trépanés.  C H A P.  XXI. 

R.  apres  auoir  deferit  les  Trepants  8c  autres  inftrumens  capitaux  , faut  maintenant 
déclarer  les  lieux  ou  endroits, efquels  nullement  ne  faut  appliquer  Trépanes.  Etprc- 
w ’micrcment  fur  l’os  fra&ifté  5c  fcparc  du  tout , ou  fur  la  plus  grande  part  fcparcc  d’i- 
-*  celliy  qui  demeure  entier , c'eft  à fçauoir , qui  n’eft.fraûuré  , de  peur  qu’en  prcffanc 
■v  delfus  , on  ne  l'cnfonçaft  fur  les  membranes.  Secondement  fur  ip  futures.  Ticrcc- 
ment  fur  les  fourcils  , pour  les  railons  (ufdircs , aufquellcs  il  faut  adioufter  vh  poin&  bien  nota- 
ble : fçauoir  qu'en  cet  endroit  y a vnc  grande  cauitc  pleine  d’vne  humidité  blanche  5c  glueufe , 5c 
enfemblc  de  Pair , ordonnée  dénature  pour  préparer  l’air  qui  monte  au  ccrueau  : autrement  le  ® 
Chirurgien  pourroit  s'abufer  , cuidant  la  fufdire  cauité  cftrc  vnc  cnfonccure  d’os  quf  rcquift  le 
trépan.  Quart emenr,  aux  parties  inferieures  de  la  telle,  s’il  cft  pofliblc , de  peur  que  ta  fubftance 
du  ccrueau  ne  forte  dehors  par  l'ouucrturc  faite  en  l'os  pour  fa  pcianteur.  Quinjcmcnt  fut  les  os 
bregmatis  ou  fontcnellcs  des  petits  enfans , Icfquels  ne  lont  encorcs  alfcz  folides  pour  fouftenir  la 
trépané.  Sextcmctit  fur  les  temples , i rai  Ion  du  roufdc  temporal , pour  obuier  à l’accident  que 
deferit  Hippocrates , que  li  on  fait  fcéHon  au  mufcle  dextre  de  la  temple  , il  furuiendra  fpafme  de 
l'autre  coftcf  : 5c  fi  on  la  fait  au  fcneflre,  le  Icmblable  accident  aduiendra.  La  raifon  cft, que  le  muf- 
dc  incife  en  trauers  perd  fon  aétiun  : qui  cftoif  mouuoir  & amener  la  mandibule  inferieure  vers  la 
fupçricurc.  Et  lors  fon  compagnon  oppofite  citant  en  fon  entier  5c  perfection  ( qui  cft  tirer  vers 
fon  principe  ) tire  à foy  ladite  mandibule  inferieure  : 5c  ccluy  qui  fera  incifc , n'a  nulle  contrariété 
à fon  compagnon: partant  la  partie  faine  attirera  vers  elle  la  mafadic:&  par  ainfi  la  bouche  5c  autres 
parties  de  la  face  demeureront  tortues, principalcmct  plus  du  cotte  non  incifé,quc  l'autre, parce  que 
toutes  6c  quantes-fois  qu'il  y a comme  vn  contrepoids  des  nerfs  8c  mufclcscftans  en  partie  inci les, 
oppofites  égaux  en  nombre, magnitude  5c  forcera  refolution  5c  paralyfic  d'vnc  partie,  caufe  5c  fait 
conuulilon  en  l’autre  partie  pareille, cômc  vn  contrepoids, ainfi  que  l'on  void  en  vnc  balance, le  plus 
pefant  emporter  le  plus  léger.  Or  il  n'y  aura  feulement  ce  dangcr,mais  cncorcs  vn  autre  plus  grand, 
pource  que  ledit  mufcle  fc  meut  en  mafehant , 5c  en  parlant  : 5C  partant  difficilement  cft  conlofidc,  Q 
5c  aufli  que  fous  iccluy  cft  la  commiffiire  petreufe.  Pareillement  qu'en  fi  fubftancc  font  plufieurs 
veines,  artères  5c  nerfs , au  moyen  dequoy  fouuent  beaucoup  d'accidcns  aduicnnent,  comme  dou-' 
leur,  inflammation,  fièvre,  fpafine , non  feulement  particulier , mais  aufli  vniucrfcl,  5c  par  confc- 
q lient  la  mort.  Parquoy  nul  ne  fera  fi  téméraire  de  couper  lcfdits  mufcles  des  temples  , peur  faire 
trépanation  pour  la  fradhrre,  qui  pourroit  cftrc  en  tel  endroit  : mais  pluftoft  fera  faite  apertion  au 
demis,  otf  à cofté,  5c  le  plus  prés  de  la  fraâurc  que  l’on  pourra.  Ce  que  feis  à vn  Gentil-homme 
nommé  tnonficur  de  la  Brctcfchc , lequel  à l'entrée  du  feu  Roy  Henry  , fut  blclfc  d'vn  coup  de 
pierre  fur  le  pont  noftrc  Dame  , en  ccftc  ville  de  Paris  : laquelle  luy  fraftura  l'os  petreux  , aucc 
grande  comufion  du  mufcle  temporal,  fans  playe.  Dont  ie  fus  le  lendemain  enuoyé  quérir  pour  le 
penfer  en  fon  logis  , rue  de  la  Harpe  Ht  la  rôle  rouge.  Et  ayant  cogncu  la  fra&urc  5c  la  nature  du 
lieu  blefl?,  voulus  appcllcr  conlcil,  tant  de  Médecins  que  Chirurgiens  : entre  Icfquels  aucuns  fu- 
rent d'auis  de  faire  ouucrrarc  delfus  ledit  mufcle,  il  fin  d'appliquer  la  trépane  pour  extraire  les  os 
fraéhircz.  A quoy  ie  repugnay  bien  fort  , alléguant  l'auÂoritc  d'Hippocrates  au  liure  des  playes 
de  la  ccftc,  lequel  défend  de  ne  faire  incifion  en  tel  endroit , pour  obuier  aux  accidcns  prédits  : de 
aufli  par  l'expericnce  qu’auiôs  cognuë,  que  ceux  aufquels  on  auoit  fait  fcâion,5c  coupé  ledit  muf- 
cle, romboient  en  couullion  5c  mouroientrmais  ic  fus  de  ccft  aduis, qu'il  falloir  faire  ouucrture  à la 
partie  fuper  ieorc, 5c  le  plus  prés  de  la  fraéhire  qu'on  pourroit , fans  touccsfois  toucher  audit  mulclc  p 
que  le  moins  qu’il  feroit  poflîble.Or  le  frcrc  dudit  ficur  de  la  Bretcfche.qui  cftoit  l'vn  des  Prctono- 
taires  de  Monfcigneur  le  Rcnercndiflîmc  Cardinal  deChaftillon,  qui  cftoit  pour  lors  viuant  com- 
me il  cftoit  prefent  à la  confultation , pour  la  grande  amitié  fraternelle  qu'il  luy  portoit , dit  que 
nullement  ne pertnettroie  qu'on  fift  incifion  fur  ledit  mufcle,  de  peur  que  ne  furuinft  l'accident 
qu'auous  dcmonftré.  Et  ainfi  fut  accordé  de  tous, que  la  fcclion  feroit  fai&c  au  delfus  dudit  muf- 
cle : ce  qui  fut  faiél  par  moy  tout  à l'heure.  Et  le  lendemain  ( qui  cftoit  le  troifiéme  iour)  ic  le  tre- 
panay,  6c  par  l'ouncrture  faite  à l’os  quelques  iours  apres  tiray  quatre  clquilles  de  la  frackurc , luy 
mettant  vnc  tance  de  plomb  cannulcc de  figure  plattc  (comme  tu. vois  par  ccftc  figure  fuiuante, 
toutesfois  non  fi  longue  ) pour  extraire  la  fanie  qui  fortoit  d'entre  l'os  & la  Durc-merc.  Et  lors 
que  ic  l'habillois  luy  faifois  baifTcr  la  tefte  en  bas , 5c  fermer  la  bouche  5c  le  nez  , Afin  d’expulfcr 
la  fanic  hors:  puis  luy  faifois  inie&ion  de  chofesdcrerfiues,  aucc  vnc  petite  Syringùc,  dont  as  icy 
aufli  le  portrait  : 5c  auec  autres  remedes  fut  par  la  grâce  de  Dieu  bien  guary. 


Des  Playes  en  particulier. 

A Tente  de  plomb  (annulée , de  figure  platte , peur  donner  ijfur 
à la  faute  retenue  entre  le  Crâne  & la  Durere-mere. 


Sjrriugue. 


Semblable  cas  prcfquc  aduint  au  fiege  de  Mets , en  la  perfonne  de  Moniteur  de  Pienne  , nommé  Amtn  kï/fei- 
alors  Bugueno  , lequel  cftant  fur  la  brefehe  fut  bleflc  en  la  temple  aticc  fratture  d'os  par  vn  cfclat 
de  pierre  de  la  muraille  fait  d'vn  coup’dc  canon  tire  par  l'cnncray.  Et  fubit  qu'il  fut  frappé  tomba  ^9,‘ 
en  terre , & jetta  lefang  par  le  nez  , par  la  bouche  & paV  les  oreilles  , aucc  grand  vomiflement  : & 
fur  près  de  quatorze  iours  fans  parler  ny  ratiociner  & cognoiftrc  pcrfonne.Et  luv  furuint  auffi  des 
trcflaillemens,  approchons  de  (palme,  & eut  tout  le  vifage  enfle  & fort  liuidc.  Il  fut  trépané  à co- 
dé dudit  tnufclc  fur  l'os  Coronal , par  vn  nommé  Pierre  Aubert,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy. 

Etau  vingt- cinquiefme  iour  il  luy  luruint  vue  chair  molle  & fort  fcnfiblc*,  appelléc  Fungus  qui 
(brtoir  de  la  Durc-mcre, à l'endroit  où  l'on  auoit  appliqué  la  trepanedaqucllc  chair  croiflbit  de  iour 
B en  iour,jaçoit  qu'on  appliquait  défias  choies  corrouues:toutcsfois  depuis(ncantmoins  celle  grande 
plavc  Sc  frafturc , & autres  accidents  ) fut  guary.  Les  anciens  ont  appelle  icelle  chair  Fungw  , à *****•• 
railôn  qu'elle  cft  molle  , ayant  vnc  racine  comme  vn  potiron  ou  champignon , & cil  large  en  là 
partie  fupericurc,  en  l'inferieure  grefle  Sc  menub , & s'augmente  félon  la  quantité  de  la  matière, 
ou  félon  qu'il  fera  aufli  traiâé  par  remedes  contrariants  à fa  caufc  , Sc  aufli  le  plus  lbuuent  cft  fé- 
tide : les  vulgaires  l’appellent  le  Fie  faiftû  Fiacre.  Or  la  manière  comme  (e  font  Icflit s Fuhgus,  Cmmfidi 
c’cft  qu  ai n li  qu'aux  troncs  des  arbres  quelque  humeur  ï demy  pourry  , glueux  & vifqucux  vient  à Fm^gm» 
fortir.qualî  par  refudation  de  chofe  excremcntitieUe  par  I'efcorcc  , Ce  peu  à peu  fortant  hors  prend 
accroillcmcnt  en  forme  de  Fungus  : fcmblablcmcnc  des  vaillèaux  de  la  Dure-mere  St  du  Crâne' 

«flans  rompus,cn  fort  quclqucsfois  vn  fang  melancholiquc , lequel  Nature  enuoye  poux  la  régéné- 
ration de  chair , neceflaire  à telles  parties , dont  Ce  forme  vn  Fungus  , lequel , comme  dit  Galien, 
tient  de  la  nature  Sc  fubilancc  dp  la  partie  où  il  naift  ,au  refte  retient  en  general  de  la  nature  des 
verrues  malignes.  Or  pour  la  curation  d'iccux  faut  appliquer  remèdes , qui  par  propriété  occulte 
ont  faculté  de  confuraer  telle  chair  fupcrfluc:fçauoir  fort  dclîccatifs  de  leur  nature  Ce  doux  cathe- 
. retiques, cômc  cctcuy-cy.^.Sabim  3. ij.ochr.tr  3.j.puluerifentur  fimul,&  fiat  puluis.Aucre.^.hcr- 
tnodo&.combuftorum  5.  15.  fiat  pul.  Et  où  icelle  chair  fonguculc  feroit  fort  accreuc,  comme  il  s'en 
void  quelqucsfois  groflè comme  vn  œuf,  plus  ou  moins, on  la  peut  lier  auec  fil  de  foycle  plus  près 
delà  racine  qu'on  pourra  : puis  cftant  tombé , appliquer  deflus  des  fufdits  remedes , Sc  infaillible- 
C ment  on  la  curera  mieux  & plus  feurement  que  par  autres  mcdicamens  plus  corrolifs.  « 


l'alteration  des  os  de  U tefie.  Chat.  XXII. 

V ei  q^v  esfois  aux  playes  de  laTcftc  s'enfuir  alteration  Sc  corruption  de  l'os: 
ce  qui  aduient,  on  pourcc  que  l'air  l'a  touché  à nu,  ou  pource  que  la  matière  a croupi 
deflus , ou  pour  l'indeue  application  des  mcdicamens  (uppuratifs  & onftueux:cc  que 
nous  inonftrcrons  plus  amplement  au  traické  des  Caries,  parlans  des  Nodus  de  la  vc  - 
rolle.  Telle  alteration  le  cognoiftra , tant  par  la  veuc  ( car  au  lieu  d'eftre  blanc,  il  dé- 
nient jaunaftrc,puis  liuidc  Si  noir  ) que  par  lafondc , d'autant  que  l'on  fent  afpcrirc&  inégalité , & 
i'cfprouuettc  y entre  facilement  : toucesfois  i'ay  veu  l'os  cftant  longuement  dcfcouuert  Sc  altéré, 
cftrc  fore  dur , voire  que  la  trépane  y entroit  aucc  difficulté.  Parquoy  le  ligne  de  carie  n’eft  aflêuré: 
attendu  que  l’air  fouuenc  dcflcichc  l'os  carieux  en  telle  forte  qu’il  Ce  raonftrc  de  ferme  confiftancc, 
apres  auoir  demeuré  long-temps  dcfcouuert.  Ce  figne  cft  bien  plus  certain , fçauoir  que  la  chair 
quj  s'engendre  fur  l’os  carieux , cft  bafleufc,&  de  peu  ou  nul  fentiment.  Or  icelle  alteration  ou  cor- 
ruption fera  corrigée  par  cautères  actuels  ou  potcnticls,commc  nous  dirons  en  leur  propre  lieu, ou 
par  poudres  catagmatiques  céphaliques  , faites  de  rad.ireos,maft.myrr.alocs,  gentiane»  ariftoloch. 
ccntau.corti.pinircomme,^.  rad.irc.  florcnt.ar ift.  an. J.j.ccmaurij  J.ij.cortic. pini5.fi. mifceA:  ^3t 
pul.  fubciliiE  laquelle  fera  appliquée  fus  l'os,&  fi  la  corruption  cft  grande  , on  vfera  de  Kugiucs.  La 
theucc  fedoit  attenJrc  Sc  non  procurer  par  force:car  aucrcmct  l'os  qui  feroit  dciîbus  n'eftant  cou- 
uert  dcchair,s'altereroit  toutesfois  petit  à petit, on  les  cfbranlera  pour  ayder  à nature  à les  fcparer. 
Et  icy  en  partant  tu  noteras  que  l’cxfoliation  du  circuit  de  l'os,qui  cft  où  la  trépane  aura  parte, fe  fait 
communément  en  quarante  ou  cinquante  iours,  autresfois  pluftoft.  Enfcmblc  l’exfoliation  qui  cft 
cauféc  par  l'alteracion  «le  l’air  ambient,qui  aura  touché  l’os  nq&  dcfcouuert  fc  fait  prcfque  en  mef- 
mc  cfpacc  de  tcmpstcc  qui  fefait  auffi  apres  l’application  des  cautères, ou  par  le  bénéfice  des  poul- 
dres  céphaliques. Et  la  conjonétion  Sc  vnion  ( appelléc  CallusJ  fefait  communément  auffi  en  l'os 
fxafhjré  par  autant  de  iours  : toutesfois  aux  vns  pluftoft  comme  aux  icunes  : aux  autres  plus  tard, 
comme  aux  vicils  : Je  routés  lesquelles  chofcs  on  ne  peut  donner  règle  certaine  Sc  temps  prefix, 
pour  la  diuerfitédes  habitudes  Sc  tempéraments,  Sc  félon  la  dureté  &efpelfcur  de  l'os.  Or  fi  l'alte- 
ration de  l'os  fie  confolidationdes  playes  font  répugnantes  aux  remedes  fufdits  , faut  ordonner  au 
patient  potion  vulnéraire.  Ce  que  i'ay  fouuentcsfois  fait  aucc  heureufe  iffuc.  Or  quclqucsfois, non 
feulement  vue  portion  de  l'os  cft  altérée  & tombée,  mais  auffi  iccluy  tout  entier, ce  quifeft  prouué 
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par  I lippocrarcs  quand  il  dit  : Los  du  Crâne  cftant  bielle  , fc  Icparc  d'auec  le  Tain  plus  on  moins»  A 
Iclon  la  véhémence  du  coup  : joint  auffi  que  l'cxperiencc  le  mon  lire.  Et  en  ccr  endroit  ie  fera  y ré- 
cit de  ce  que  i'ayfait  cftant  en  Pied-mont , Chirurgien  de  dcfuncl  le  Mitrcfchal  de  Montejan 
( qui  Ton  ©ftoir  Lieutenant  du  Roy  ) ie  penfay  vu  laquay  de  defunil  Monheur  de  GoulairtCS  : qui 
fur  bielle  d'vn  coup  dofpéc  fur  l'os  Pariétal  .partie  fencÜre , non  pénétrant  iniques  à la  féconde 
table  : & quelques  iours  apres  que  fa  playe  clloit  prcfquc  conlolidéc  X guarie  , arriua  àTburin 
quelque  compagnie  de  Toidats  de  fon  pais  de  Gafeogne , aucc  lefquets  vn  matin  mangea  des  u ipes 
fricatives  , aucc  force  oignons , 5;  cfpiccs , Se  ne  fut-auili  fans  boire  vin  fort  & en  quantité , Se  fans 
eau.  Dont  toft  apres  tomSa  en  fièvre  continue , Se  perdit  la  parole  & le  fens , & luy  furuim  grande 
tumeur  à toute  la  telle  & au  vifagc.les  yeux  rouges  & enflammez  illàns  hors  de  la  telle.  Ce  que  vo- 
yant i appelay»McdccitJS&  Chinirgicns.pour  aduiicr  qu'on  fcroitpour  luy  fauner  la  vie.  E(  fuîmes 
tous  daduis  de  le  faigner  & clyllerifcr  » Se  faire  application  de  pludeurs  remedes  fur  la  telle  » aucc 
frictions  Se  ligatures  aux  cxcremJfez  : neanrmoins  tout  le  code  de  la  partie  affeéléc, quelques  iours 
apres  s apotluma.  Et  ayant  faiét  otiucrture  » jettà  grande  quantité  dclanie  »&  trouoay  le  cuirtnuf- 
culeux  qui  eftoit  déprime , auprès  de  l'os  aucc  le  Pcricranc,  de  largeur  enuiron  de  quatre  doigts  : & 
finablcment  toutes  les  deux  tables  de  l’os  furent  altérées,  pourries,  noires  & fétides.  Et  pour  corri- 
ger celle  corruption  y appliqua)*  par  intcrualles,  cautères  actuels  : Se  ce  tant  pour  corriger  la  pour- 
riture , que  pour  faire  feparaiion  de  ce  qui  clloit  altéré.  Et  enuiron  vnmois  jpreslc  pcnlânt  .vis 
fortir  certaine  quanrité  de  vers  de  dcdôus  ledit  os  ponrry.par  aucuns  trous  de  la  carie:qui  fur  caufc  B 
de  me  faire  ballet  d'extraire  Se  leuer  ledit  os, qui  bi  anloir  long-temps  auparauant,&  demis  la  Dure- 
mere  rrouuay  .où  Nature  auoit  engendré chair.trois  cauircz  , à mettre  le  puulcc  , qui  eftoient  rem- 
plies de  vers  groulans  Se  momnm,  IclqtuTs  eftoient  chacun  de  gtollcur  enuiron  d'vn  fer  d’éguii- 
Ictre  , ayant  la  relie  noire.  Or  clloit  la  portion  d'os  que  Nature  auoir  fcparc,  de  grandeur  de  la  paul- 
rac  dr  la  main,  & plus, tellement  qu'à  le  voir  on  ne  pouuoit  comprendre  que  Nature  eull  peu  jetter 
Se  feparer  telle  quantité  de  l'os  du  Crâne  fans  mort.  Etjtotitesfois  il  en  guarit , outre  l'clpcrancc  de 
tous  ceux  qui  laaoienr  veu  : mais  apres  la  coulolidaiion  de  lAplayc,  U cicatrice  luy  demeura  gran- 
demenr  cauc  { ce  qui  cil  eferit  d'Hippocrates  ) pour  raifon  de  la  perdition  de  l'os , qui  cil  de  matière 
fpcrmat:quc,laqucTlc  ne  le  peut  régénérer  (clonla  première  intention.  Et auffi  pourcequcla  chair 
ne  peut  dcuëmew  croirtre  fur  vn  Callus  : à caufc  qu'il  cil  comme  chofig  ell range  Se  empruntée  à 
Nature,  Se  mclmcinent  parce  qu'il  cft  plus  folidc  & compad  que  l’os  naturel , dont  le  fang  ne  peut' 
reluder  , «Se  par  conséquent  la  chair  ne  peut  élire  r'engendrée.  Au  moyen  dequoy  lorsqu'il  y a per- 
dition d os  en  quelque  partie  de  noflre  corps , la  cicatrice  demeure  toulîours  cauc  : Bc  au  Crâne 
où  il  y a perdition  de  iubftancc  des  deux  tables , l'on  void  aux  fens  de  la  voue, & fent-on  à l'attou- 
chement de  la  main  , vnc  pitlfarion  faite  par  le  mouuemenr  du  cerucau , à l'endroit  de  la  cicatrice,  c 
S<  leiieti  démettre  par  longue  efpacc  de  temps  plus  débile  Se  douloureux.  Et  pour  celle  ouïe  fis 
faire  audit  Laquay  vn  bonnet decuir  boüilly  ,pour  rcfillet  aux  iniurcs  externes , -qu'il  porta  iulV  v > 
qucsàce  que  la  cicatrice  fuft  bien  folidéc,&  la  partie  fortifiée.  Or  il  y a d'aucuns  loy  difans 
Chirurgiens , mais  pluiloll  font  de  ces  abufeurs , coureurs  Se  larrons , que  lors  qu'ils  font  appeliez- 
poui  Railler  les  playe»  de  telle, où  il  y aura  quclqifc  portion  d'os  ampute  , font  accroire  au  malade  C 
Se  aux  allillans , qu'au  lieu  dudit  os  leur  faut  mettre  vue  pièce  d’or<  Et  de  fait  en  la  prcfcncc  dupa- 
ticnr  l'ayant  rcçcuc.la  battent, & la  rendent  de  la  figure  de  la  playe,  & l'appliquent  driTiis , & dilent 
quelle  y demeure  pour  feruir  au  lieu  de  l’os,  Se  de  couucrture  au  cerneau  rmais  toft  apres  la 
mettent  en  leur  bourlc  ,&  le  lendemain  s'en  vont  laillàns  le  patient  en  celle  impreflîon.  Les  au- 
tres difent  que  par  leur  induflrie  Se  grand  fçauoir  ils  font  co?lc(ccr  vnc  pièce  de  cougourde 
delîcichécau  lieu  de  l’os  amputé.  Et  ainlî  abùfcnc  les-  ignorans  , qui  ne  cognoi  lient  que  tant  s'en 
faut  que  cela  le  pu  idc  faire, que  Nature  ne  peut  fouffrirvn  petit  poil  enfermé  en  vne  playe  ou  autre 
petit  corps  effrange.  Ce  qui  cil  prouué  par  Gai.  au  quatticfmc  liure  de  fa  Méthode.  Parquo'y  nu! 
homme  de  bon  clprit  ne  doit  croire  tels  affronteurs.  Si  aucun  veut  dire  qu'vnc  balottc  de  plomb  ti- 
iéc  pat  vnc  harquebufe  , petit  demeurer  longues  années  en  quelques  parties  de  noffre  corps  tccla 
icicur  concède:  parce  que  le  plomb  a quelque  familiarité  auccqucs  noffre  fubffancc , comme  ie 
declarcray  aux  trai&cz  des  plaves  failles  par  haqucbtifcs  : partant  n’cngendtcnt  fi  toff  corruption, 
Totitesfois  nonobffant  icelle  familiarité  , Nature  l'cxpulfcra  dehors,  (ïl’épai  fleur  des  mufclcs,  li- 
gamms,  panniculcs  , ou  autres  parties  folides  ne  l'empefehent,  ou  la  figure  de  la  partie  qui  feroit.D 
cauc.  Parqttoy  leur  objc&ion  ne  fait  rien , ou  peu  à propos.Et  conclus  que  filon  applique  vnc  pièce 
de  plomb  au  Crâne  pour  fcrtiir  de  couucrturc  au  cerucau  : jamais  n'y  pourroit  (craie , non  plus  que 
lor  ny  L cougourde, ou  autre  matière  effrange.  Et  te  fuffifç des  alterations , Se  caries  des  os  du 
Crâne.  Maintenant  il  ne  ne  relie  plus  qu'à  déclarer  la  manière  comme  l’on  doit  procéder  a la 
curation  de  la  concuflton  & commotion  du  cerucau.  Ce  que  ie  feray  ,Vil  plaid  à Dieu  ,Se  le 
plus  bref  qu'il  me  lcra  polltblc. 


La  cure  de  U concufion  vu  commet  ion , c r ibr.mlcment  du  Cerucau. 

Ch  a r.  XXIII. 

J?  Ovsauonspat  cy-dcuant  déclaré  les  cailles,  fignes  5c  accidcns  delà  concuffion  du 
^cruc,lu  » l*n*  pl^yc  au  cuir  mufculcux , ny  fiaûurc  à l'os  : partant  à prefem  nous  faut 
t Par^cr  curc*  patient  ayant  rc^cu  grande  coneuffion  à la  relie , Se  le  Chi- 

’ rurgicn  ayüt  cognoidancc  que  l'os  n'cft  fraélurc.tuais  a crainte  qu’il  y ait  quelque  vaif-, 
feau  rompt!  au  dedans,  ptomprement  luy  faut  tirer  du  lang  de  la  veine  Céphalique  du  codé  blelfif.  - 

Et  luy S 


£ 
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A Et  luy  en  fera  tiré  alTez  bonne  quantité , ayant  égard  à la  maladie  prefente  & future,  8c  principa- 
lement à la  vertu  , & autres  chofes  qu’il  faut  coniîderer  à la  faignée , ainfi  que  Galien  déclare.  Et  0 ^ M ^ 
pour  ce  faire , appelleras  vn  doûc  Médecin.  Puis  on  luy  rafera  tout  le  poil  de  la  telle,  & luy  fera  J,  Smugmim. 
appliqué  le  cataplafmc  cy-dcuant  eferir,  compofé  de  farines,  huile  rofat , 8c  oxymel  ,ou  autres  rc-  taijfum. 
pereuflifs  froids  ,8c  humides,  lpfquels  feront  renouucllcz  fouuent.  Et  faut  cuiter  ceux  qui  font 
lccs  & fort  alhingcns,  comme  vnguentum  de  bolo,  ou  fcmblablcs,  pourcequ'ilsoppilent  par  trop, 

& gardent  que  les  matières  fuligincufcs  ne  fe  pcuucnt  exhaler,  tant  par  les  futures,  que  par  les  po- 
rolitc/.  du  Crâne  8c  du  cuir  qui  couure  la  telle.  Donc  tant  s’en  faut  qtrïls  gardallcnt  qu'il  ne  lur- 
oint  inflammation, que  plulloll  par  iceux  elle  feroit  auginencée.Parcillcmcm  luy  faut  donner  cly- 
Aeres  fouuent, s'il  n’a  bon  ventrc,aHn  de  garder  que  les  vapeurs  ne  montent  au  cerneau  : qui  fe  fera 
auflî  aucc  layde  des  fripions  Sc  ligatures  faites  aux  bras , cuifles  8c  iambes  , & par  ventoufes  ap- 
pliquées fur  lesefpaules , & le  plus  près  du  col  que  l'on  pourra , Icfquellcs  feront  allez  grandes,  8c 
aucc  grande  flambe , pour  fe  faire  plus  grande  rcuulfion  ,8c  deftourner  le  fang  qu’il  ne  monte  par 
trop  grande  impcruolitc  au  cerneau , lequel  cauferoit  inflammation,  8c  autres  mauuais  accidcns. 

Et  le  lendemain  faut  ouurir  (a  veine  Puppc  , qui  cil  lîrucc  audeflus  de  la  future  Lambdoide  , la-  ouurrtutth 
quelle  a grande  communication  aucc  celle  du  cerucau  : 8c  eflant  ouucrtc , faut  commander  au  pa-  v*il" 
tient  qu'il  ferme  la  bouche , 8c  le  nez  , 8c  qu'il  rclpire  le  plus  fort  qu'il  pourra.  Car  en  ce  failanc 
g les  membranes  s’efleuent,  & par  ce  moyen  le  fang  qui  feroir  rcfpandu  entre  le  Crâne  8c  les  mem- 
branes , cil  cuacué , mais  non  ccluv  qui  eft  entre  le  cerucau  &:  lefdites  membranes.  Et  où  tel  acci- 
dent aduient  la  chofe  cft  defcfperéc , s'il  y en  a trop  grande  quantité,  8c  que  Nature  ne  foit  allez 
forte  pour  te  fuppurer  & jetter  hors.  Lon  peut  pareillement  ouurir  quelques  iours  apres  celles  du 

Mtcidtul 
tu  te 

couftumicr  où  les  accidcns  font  encore  en  vigucur.Aulït  les  racdicamcns  repereuffifs  doiucnr  élire 
continuez  iufques  au  quatriefrae  iour  : & puis  apres  on  doit  venir  aux  refolutifs,  commençant  aux  i^ieur.” 
doux  8c  amiables, comme  celle  dccodlion.2£.radicis  althex  §.vj.ireos,cypcri,calaiui  aromatici  ah. 
J.ij.foliorura  faluix.maioranx.betonicx,  florum  camomillx,  meliloti,  roferum  rubrarum.llœcha- 
dos  an.m.  fl.  falis  communis  5.  iij.  bulliam  omnia  lïmul  fecundùm  artem  cum  vino  rubro  8c  aqua 
fabrorutn,  fiat  decoûio.-dc  laquelle  on  fera  fomentation  deux  fois  le  iour  aucc  feutres  ou  éponges. 

Et  te  conuicnt  en  cét  endroit  noter ,qu'il  ne  faut  trop  écliaùfcr  la  telle, de  peur  d'induire  douleur  8c 
inflammation.  Puis  appliqueras  le  Ccrat  eferit  par  de  Vigo , lequel  a faculté  de  refoudre  modéré-  Ctrut  Jt  ri- 
ment , dcfleichcr  & attirer  par  les  poroûtez  l'humidité  qui  cft  tous  le  Crâne  : 8c  par  fe  vertu  aro- 
manqua  conforte  le  cerucau  8c  l'elprit  animal  : lequel  Ccrat  cft  en  celle  forme.  i/L.  furfuris  bene 
triturati  j.iiij.farinx  lcntium  J.ij.rofarum.myrtillorum,  foliorura  8c  granorum  eius  an.^.j.calami  * 

C aromatici  §.j.fl.camomillx,mcliloti  an.m.fl.nuccs  cuprclïï,  numéro  vj.  olei  rofacei  8c  camomillar, 
ah.^.ii j.ccrx  albx  3.ij.fl.ihuris,maftiches,  ah^.iij.myrrhx  5.ij.pulucrifatis  pulucrifindis,8:  lique- 
faélis  olciscum  ccra  , omnia  mifeeantur  fimulrâc  fiat  mixtura  , qux  erit  inter  formam  cmplallri  & 

/ccroti.  Et  dit  en  auoir  vfc  à vn  Gentilhomme  du  Duc  d'Vrbin , lequel  chcut  de  chcual  fur  le  pont  MJiàrt. 

S.  Ange  à Rome, la  telle  fur  vnc  pierre  de  nurbre,&  demeura  en  terre  comme  mort , 8c  faigna  par 
le  ncz,bouchc,&  oreilles  : 8c  fubit  la  telle  luy  deuint  fort  enflée, enfemblc  tout  le  vifage,aucc  cou- 
leur lîuidc,&  demeura  vingt  ious  apres  élire  bielle,  fans  parler  : aulîi  fut  vingt  iours  lans  boire  ny 
manger,fors  de  la  gelée  fondue  & des  bouillons  dechapon , aucc  fucr e, 8<  autres  fcmblablcs:neanr- 
moins  fut  guary:vray  cil  qu’il  perdit  fa  mémoire, & luy  demeura  vnc  balbutie , c'ell  à dire , fut  bè- 
gue,ne  fçaehant  expliquer  ce  qu'il  defiroit  dirc.Cc  qui  confirme  le  dire  d'Hippocratcs,lequcl  aflir-  Mpp.  mpb. 
me  que  ceux  qui  pour  quelque  caufc  ont  concullion  au  ccrucau,perdent  incontinct  la  parole:voirc  7* 
comme  note  Gal.au  Commentaire,  toute  adlion  qui  vient  de  volonté.  Or  en  tel  cas  ic  n'eftime  de 
petite  efficace  non  moins  que  de  Vigo  , la  faculté  d’vu  tel  Ccrat,  d'auoir  prohibé  l'apofteme  qui  fe  £(%  * * 

pouuoit  aifement  faire  au  ccrueau.  Ce  qu'auams  bigarrez  hors  de  raifon , ne  veulent  concéder,  8c 
maintiennent  ne  fe  pouuoir  faire  apofteme  en  la  fubllance  du  cerucau.  Pareillement  ne  croyent 
qu'on  en  puilfe  échapper, lors  qu'il  y a portion  de  la  fubllâcc  du  cerucau  déperduc,3:  donnent  des 
railons  en  l'air,  que  ne  veux  icy  reciter  pour  cuiter  prolixité  : mais  il  me  fumra  leprouuer  par  l'au- 
J)  thoritc  des  Anciens, qui  ont  laillc  par  eferit  telles  chofcs  élire  aducnucs  : joint  que  par  expérience 

on  le  void  fouuent  aduenir.  Et  premièrement  Hippocrates  dit , que  ccluv  qui  a grande  douleur  de  Jph.  10  sa 
tcfte.s'il  aduient  qu’il  jette  du  pus, des  eaux  ou  du  (ang  par  le  ncz,&  par  la  bouche, ou  par  les  orcil-  #**•  *• 
lcs.cc  h guarit  le  malade.Parcillcment  Galien  au  liure  de  ituupudi  temperie,  & Rafis  au  troificfme  li- 
ure  de  fon  Continent,chap.  4.  8c  Auicenne  au  chapitre  des  Exirures,cn  la  troifiefmc  partie  du  qua-  tonltrit. 
tricfmc  liure , chap.  ao.  affirment  que  Nature  jette  la  fente  faire  au  ccrueau  , par  le  nez , bouche. 

Ce  oreilles.  Or  par  expérience , aufli  on  a veu  aducnii  telle  chofe.  Et  me  fouinent  que  Maiftre  Pro-  nijhîrt. 
thais  Coulon, Chirurgien  de  defunélMonficurdc  Langey,m'a  récité  & affirmé  auoiï  veu  vn  ieune  Pruhuk. 
garçon  en  la  ville  du  Mans,lequcl  aydoit  à fonnervne  grofle  cloche, A:  fc  pendoit  i la  cordc , par 
laquelle  fut  efleué  en  haut , 8c  tomba  la  telle  première  fur  les  quarreaux.  Et  fubit  perdit  la  parole, 
l'oiiyc,&  la  veuc,&  toute  cognoilfence  & raifon, aucc  rétention  des  excremens  : puis  toll  apres  luy 
fùruinc  la  fièvre, aucc  délire,  & autres  mauuais  accidens.  Et  ne  fut  le  patient  trepané,à  coule  qu’on 
ne  rrouuoit  aucune  fra&urc  au  Crâne.  Et  au  fepticfmc  iour  il  luy  furuint  vne  grande  fueur  8C  fter- 
nutarion.iuec  laquelle  jetta  grande  quantité  de  pus  par  le  nez  /oreilles  , 8c  bouche.  Et  apres  cefte 
euacuarion  les  accidcns  ceflcrenc,&  guarit.  Dauantagc  i’ay  fait  ouuerture  lbuucntesfois  pour  faire 
rapport  en  iuftice,  à caufc  de  la  mort  de  plufieurs  qui  auoient  ellé  blellcz  à la  telle  : où  ie  trouuois 
grande  quantité  de  pus  aucc  pourriture  de  la  propre  fubllance  du  ccrueau.  Relie  fcmbiablcmcnc 

prouuei 
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2g6  Le  Dixiefme  Liure , 

„ olives  aucc  perdition  de  fubllancc  du  ccrueiu  , ne  font  necclTaircment  mortelles.  A 
Guidon  recite  auoir  veu  vue  playe  en  la  telle,  patrie  poftcricure.de  laquelle 
SXlbttydela  fubftancc  du  cerneau  ,Sc  le  parient  guarit.  Et  <panc  a moy , re  puis  affecter  en 
cltou  lorry  u raconterav  quelques  hiftoites.  Des  1 an  mtl  etnq  cens  trente-liuift, 

comme 'ib dois  i Thutin , Chirurgien  de  dcfuncl  Monteur  le  Matefchal  de  Montejan,  penfay  tvn 
de Ts  l'iees  qui  tcçcut  vn  coup  depiette  àla  telle  pat  vnde  fes  compagnons , jouant  au  palet . Sc 
1 coùpfut  fut  l'os  Parierai , partie  dextre , aucc  fracture  & embattute  dudit  os , & foyiort  par  fa 
rlavc  de  la  fubllancc  du  cerneau  . la  grofliur  de  demie  auclarne  o»  enu. ton  Et  fubit  qu  appeteeus 
[elle  chofe  . difois  la  flaye  dite  mortelle.  Et  fut  ce  fa, a att.ua  vienne  Medecm , lequel  conte- 
fta  fort  comte  moy , difant  qu'icelle  portion  du  cerneau  elloi.  grarfle . & non  du  cerneau.  Auquel 
ie  db  qu'Tla  cardait  iufquesi  ce  quci'cuire  habillé  le  patient  & que  mon  due  ferme  ttouue  ve- 
drable  Et  aptes  auoir  penfé  ledit  Page,  afin  de  ptouuet  par  ta, fou  & expet, cnce  qu  .ce  le  port, on 
duceraeau  ne  pouuolt  eftte  graillcrie  luy  dy  ptemiercment  qu'au  dedans  le  Crâne  ,1  ne  fe  peut 
faite  c aille , er  cotes  que  les  patries  fuient  froides  r a caufe  qu',1  y a grande  quant, te  d efpms  am- 
rnauvqui  font  tres-chauds  & fubtils . joint  la  multitude  des  vapeurs  elleuees  de  tout  le  corps  à la 
mfte  kfuucllcs  chofes  empefeheur  la  génération  de  la  graillé  : 5c  quant  d l'cxoenence  par  la  d.ffc- 
ûion  des  corps  morts . jamais  on  n'y  void  aucune  gtailfc.  Et  néanmoins  voulu, t gagner  fon  due 
rat  "ouf, ours  conreftet.  En  fin  luy  dis  que  l'expetience  nous  mcttroit  d accord.  Ce  que  nlufieurs 
Gcntüs-hommes  & autres  afliftans  defitetent  bien  voit  & entendre  : car  re  tenu, s que  fi  çcftoit  “ 
,r*  n-iperoit  fur  l'eau  : au  contraire  que  fi  c’cftoit  de  la  fubltance  du  ccrucau , qu  elle  itou 
au  fonds.  Dauantagc  f,  e'elloit  gtailfc . en  la  mettant  fut  vue  pelle  chaude,  elle  fondroit  i Sc  f,  c'e- 
ftoit  du  cetueau . il  fe  defliiehetoit  5e  demeutetoit  aode  corn, ne  patchemm  . fans  fe  fondre  ou  h- 
qiicficr , & promptement  bruHcroit  ,pourcc  qu'il  cft  gluant , hum, de , & aqueux.  Et  furent  faites 
relfa  éj'reimcs , dont  fut  ttouué  mon  dite  élite  vtay  : 5c  combren  que  ledit  1-ageeut  tcllepo.t.on 
de  la  fubllancc  du  cetueau  perdue  , il  guarit , telle  qu',1  demeura  foutd. 


Dis  playes  de  U face. 
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Dti  tlny’i 
iti  fourmi. 
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tnt*  dr  legs- 
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Lttflnyn 
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nul  finit, 
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*-2=53;  R aptes  auoir  ainfi  ttaiélé  des  playes  5c  ftaélutes  de  la  telle  .ma,,,  tenant  faut  parler 
[ de  celles  de  la  face . lefquelles  fc  doiucm  fo.gneufcment  ttaiOet,  afin  que 

fi:  J -Vf  ces  ne  demeurent  lay des  & difformes.  Les  caufe»  priment  eltre  femblables  i celles  d» 
V-âÈ/i!  Crâne  , fçauoir  cil . externes.  Mais  aux  efpeces  St  différences  on  peut  adiouftcr  ara- 
pmation  totale  des  patries,  comme  d'vnc  otcillc , ou  d'vn  cr,l  ctcuc  .ou  du  tout  o- 
V hors'dcU  telle  : aulfi  le  ner  du  tout  coupé. Sc  aucc  potuon  de  la  leute , ou  totahté  d icelle. 
Pareillement  la  playe  peut  eftte  faite  de  chofc  f,  violente  .comme  d'vn  coup  d harquebufe , St  au- 
tre  cliofc  fcmblaWê , qui  aura  rompu  *c  emporté  portion  desos  du  palais  : de  façon  que  le  p.  CC 
ImtU pu  . ne pourra  parler  que  Régnant , c'cft  i dite  , parlant  du  nea  . s',1  n eil  fecoutu  par 

lebénch-e  de  laChiiurgie  : cc  qui  te  fera  déclaré cy-aprcs.  Nous  commencerons  donc  aux  playes 

5 „n  " Sn  toutes  les  autres  partiel  du  corps.  Aueuncsfois  il  aduient  que  la  playe 
feta^ite  au  traucr  v des  foutcils.en  fottcqlclcs  mufcles  5c  pannicules  eharncuxqmfama,' 
uem  5C  cilcuent  feront  du  tout  dilaterez  5c  coupez.  Adonc  les  paupières  uc  pcuuet.t  eftte  c leuces, 

8:  les  veux  demeureront  dos , de  façon  que  le  patient  ( s'il  veut  voit  ) fera  contramt  ( mî>P« 
la  consolidation  de  la  playe)  cfteuct  de  fa  main  ladite  paupière  : ce  que  , ay  veu  plulicursfo.s. 

6 tel  accident  le  plus  fouuent  vient  de  l'imperitie  ou  maduettance  du  Chirurgien  ■ fju'c  ^ “°i 
dcuémcnt  coutu  la  playe , & d'y  auoir  appliqué  comptelfes , 5c  fait  ligature  propre.  Et  oh  el  aca- 

' dem  ferait  furuenu  , faudrait  couj^r . & du  tout  amputer  autant  du  cnit  5c  du  panmcule  charneux 
qu'il  en  fera  befoin:  afin  que  la  paupière  fc  tienne  cfleuéc  en  haut  .fans  que  le  patumt  fcdccon- 
traint^  meme  la  maiu.  Puis  fauf coîidtc  deuemen.  la  playe  P^nct  : Scç»t  d^l 

fera  appliqué  de  mon  baume , 5c  aux  parties  voifines  , tel  médicament.  2£.  oie,  tofat,  J.  I . al  u 
mina  oPunrum  , numéro  duo  , boli  atmenici , faneuinis  dtacoms  , maft.ches  an.  3.  |.  >8‘«nt“r 
mu! , fiat  mcdicamemum  :■  6c  foit  fait  bandage  5c  ligature  propre  pour  telcas  Pu, s »P  «on  ^«‘ 
de  t'cmplaftrc  Ctatia  Dei  ,vel  betonk*.  vel  diachjdteos , ou  autres  femblables , mlqu«  1 k ce  que 
la  plavel foit  confolidée  : 5c  telles  playes  Sc  autres  de  la  face . fc  curent  fadement . f.  elle»  ne Tom  D 
accompagnées  d'autres  mauuais  accidens , ou  que  les  paticns  fuftent  fott  cacocbymes.  Il ■ 
vn  autre  accident  du  tout  contraire , que  la  paupière  demeure  cflcucc  en  haut , en  lorec  que  lcs  ma- 
ladcs  dorment  les  yeux  ouuetts . ne  les  pouuans  clotre  ; les  Grecs  les  nomment  Up>fhpsb.,lm«  l4 
caufe  vient  de  caufe  interne  , comme  d'vn  charbon  , ou  aune  apoftcinc  : ou  extérieure, comme  d'sft 
coup  d'cfpée , ou  d'autre  ballon.  La  cure  fc  fera  en  fa.fant  vne  mcif.on  au  deffus  de  >*  PaT«^“ 
figulc  de  croiffaut . 5c  que  les  angles  ou  pointes  forent  contre  bas , ata,  de  telafcbet  5.  abaiffcr  ce 
qui  cil  trop  clic  uc  de  la  paupière , Sc  nefaut  nullement  louchetlecarttlagc.poutcc  qu  aptes  ne  le 
pouttoit  plus  tclcuet.  Leteilcde  la  cote  fe  fêta  ainfi  qu'il  appartient. 


Des  pltyti  des  Teux. 


C H A P.  XXV. 


Attftn  it  irf. 
t tr  lu  e«’»i 
fflrMgtt  kort  > 

l'ail. 

Et  Ou 


E s playes  des  Yeux  font  faites  de  ebofes  poignantes  .trcnchantes , contondantes  »oo 
autrement.  Et  fcl on  icelles  différences , faut  que  le  Chirurgien  diucrfific  lacurc.  Or 
s'il  y a aucune  chofc  cftrangc  dans  l'ail , faut  fubit  la  tirer  hors , rcnucrlant  ( s'il  cit 
befoin  J la  palpcbrc  doucement  aucc  la  queue  de  l’cfparulc  , ou  vne  pièce  d argent, 
la  pourras  appcrceuoir  & voir  , appliqueras  dans  l'oeil  trois  ou  quatre  grains  de 
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A d a femencc  d’Ormium,  ou  Tonte-banne,  laquelle  a puillancc  de  purger  3c  nettoyer  les  ordures,  3c 
petits  corps  cftrangcs  des  Yeux  , non  coutesfois  inférez , 3c  grandement  attachez  contre  les 
membranes  : mais  où  la  chofe  cftrangc  (croit  adhérante,  3c  inférée  aux  membranes , alors  vfet as  de 
cet  inftrumcnr,  lequel  poferas  fur  l'œil,  & ouuriras  les  paupières , & preiferas  doucement  l'œil  : 3c 
par  iceluy  fera  tenu  ledit  œil  (labié , & auec  petites  pincettes  fera  titcc  la  chofe  cllrangc  hors.  La 
figure  dudit  infiniment  eft  telle. 

Figure  d'vn  Spéculum  Oculi , pour  dilater  & tenir  les  paupières  fables  : lequel  fe 
peut  accnifirc  & referrer  félon  la  grandeur  des  jeux . 


FhkCJ  m/4* 
Ht. 

RtmttUl  Jùt" 


Or  apres  auoir  extrait  les  chofes  cfiranges  , fera  appliqué  dans  l’œil  tel  médicament.  Prenez  Mt.Hc*mm 
germes  d’œufs  dix  ou  douze,  agitez  en  vn  mortier  de  plomb,  auec  vu  peu  d'eau  rofe  , & le  mettez  rtfett*ffifi, 
dans  l'œil, 3c  par  fus  ledit  œil , & parties  voifines,  fera  mis  repereuflif  tel  que  ccftuy.  y.  albumi- 
ju  ouotutn  num.iiij.  pulucris  aluminis  rochx  combufti  3.1'j.fanguinis  draconis  3.  j.  aqux  rofarum 
6c  plancag.  an.  J.  ij.  agitenrur  fimul , fiat  repcrcufiiuum  : duquel  on  vfera , 3c  fera  réitéré  fouuent. 

Autre.  Prenez  formage  frais,  bien  ccrcfiné,  eau  rofe  8c  blanc  d’œuf , 3c  fuc  de  acacie.  Autre  plus 
excellent  & de  plus  grande  force  à réprimer  la  fluxion,&  ofier  l'inflammation.  y.  guxr.mi  Arabici 
& nagacanthi  an.J.iij.  pfilli j,  cydoniorum,  feminis  portulacx , plancaginis,  fumach.  ah.  3Û).  liant 
muriug.cxtrah&ntur  cum  aqua  plantaginis,folani  & rofarum, & fiat  collyrium:duqucl  on  en  pour- 
ra fe urement  vfer,tam  au  dehors  l'œil  qu’au  dedans.  Et  noteras  que  tous  lcs.rcmcdcs  que  tu  appli- 
queras à l'œil, & autour  d’iccluy  fc  doiuent  appliquer  ciedcs , tant  à fin  qu'ils  pénétrent  mieux  par 
le  moyen  de  la  chaleur  modérée,  qu'aufii  a ration  que  les  chofes  froides  aCluellemct  font  ennemies 
des  yeux  & de  la  veüc,  par  incrailàrion  de  ftupefadion  des  eiprirs  vififs:  de  fait , que  i'en  ay  veu 
quclques-vns  & qui  la  vciid eft  demeurée  trouble  i faute  de  ce  faire  : comme  aulli  i*av  veu  aucuns 
ayons  playes  aux  yeux  faites  par  pondion  d'aiguille,  ou  de  poinçon  , ou  chofes  femblablcs  , en  la  kiytux. 
fubftancc  de  l’œil,  toutesfois  en  la  pupille,  fonir  bonne  quantité*  de  l'humeur  aqueux,  & guarir,  en 
q y appliquant  les  remèdes  fufdits,&  tels  mucilages.  Et  par  fois  faut  faire  inftillcr  ou  rayer  du  rcrin 
laidt  de  femme  laidantc , parce  qu'il  n'cft  fi  chaud , lequel  a faculté  d'adoucir  3c  appaifer  la  dou- 
> leur,  mondifier  6c  nettoyer.  Semblablement  on  pourra  vfer  du  fang  de  toutrérelle , pigeon , ou  de 
poulets,  incitant  la  veine  qui  eft  fous  leurs  aile.  Iccuxaufii  refoluent,  mondifient , & appaifenr  la 
douleur.  Audi  fera  appliqué  fur  l'œil  & parties  voifines  ce  caraplafme , lequel  a grande  vertu  8c  CttMflMfix» 
anodynede  fedatiuc  de  douleur  , 3c  prohibe  la  fluxion  & inflammation.  2£.catnis  pomoruinfuU  ftumM 
cinere  calido  decodorum  3.v.vitcllos  ouorum  num.iij.caftîx  fiftulx  rcccnrer  extrada:  3. fi.  rouci- 
laginis  pfillij,althex  3c  cydoni.ah.J.j.farinx  hordei  parum  ; incorporentur  otnnia  fimul, fiat  catap. 

Audi  on  peut  vfer  de  poulinons  de  mouton , ou  d'aurres  beftes , vn  peu  parboüillis  en  laid , 3c  tous 
chauds  les  appliquer  delfits , 3c  les  renouuclcr  promptement  que  le  patient  fencira  qu'ils  feront 
froids.  Et  où  ccdit  remede  n'auroit  puillànce  de  feder  la  douleur , à caufc  d'vne  extrême  cha- 
leur , foit  üuc  tel  remede.  Prenez  fucxlles  de.iufquiame  vne  poignée , cuirtes  (ous  les  cendres,  cmufUfma 
puis  pilées  en  vn  mortier  , auec  mucilages  pfilij  & cydoniorum  , extraits  en  eau  de  morcllc  3c  "friitrsM. 
plantain  : & en  foit  appliqué  entre  deux  linges  fur  les  yeux  8c  temples.  Autre.  Prenez  mucilages 
pfili  j,&  cydoniorum.cxtt  aids  en  vnedecodion  de  papaucr,&  vn  peu  d'opium  auec  eau  rofe.Et  où  la 
plave  auroit  bcfoind'eftrc  modifiée  & incarnéc.fcra appliqué  tel  inedicatncc.^.lyrnpi  rofatidefic- 
çis  X.  |. aq.farnic.de  ruthx  an.5.ij.alocs  Iorx,olibani  an.^.fi.mifcc  ad  v fum  didum.  Semblablement  M**£esrif 
les  fiels  de  raye, de  licurc,  dc  perdris  diftous  en  caud’cufrafc  & fenoil.font  propres  à U mondificatiô  f 
j)  d'iccllcs  playes.  Pareillement  ce  Collyrc.2£.A}ux  hord.^.j.  mellis  dcfpumati  5.Ü).  alocs  ter  lotx  in  et 

planrag.&  faccarari  cand.an.S.j.fiat  collyrium  : & s'il  eft  befoin  engendrer  chair, on  vfera  de  ccftuy.  7 
3£.mucil.gummi  olibani,  arabici,  3:  tragacamhi,  farcocollx  in  aqua  hordei  cxtrad.r  ah.3.iij.alocs  jmtarmitif. 
ter  lurx  in  aqua  rof.J.j.ceru.vftx  & ablutx,tutbix  prxparatx  ah. 3. fi.fiat  collvrium. 

Or  il  faut  noter  quclaconiondiuc.au  moyen  de  la  lolurion  de  continnitc, ou  autrement,  s'efle- 
ucqudqucsfois  en  fi  grande  tumeur  pous  la  defluxion  d'humeur  ou  ventofitez  , qu'elle  couurc  du 
tout  la  pupille,  Si  fort  bien  fort  hors  des  paupictes,  3c  fcinble  à vnc  chair  fupcrfloë , perdant  fa  cou- 
leur naturelle,  3c  deuient  rouge  : qui  fc  fait  au  moyen  de  la  douleur  & chaleur  cftrangc , auec  ven- 
tofité  3c  quelque  aquoficc.cn  forte  que  l'œil  ne  fe  peut  ouurir  ny  dorrc.Et  me  fuis  trouué  en  com- 
pagnie d’vn  icunc  Chirurgien,  qui  lans  moy  vouloic  couper  & adapter  remèdes  corrofifspour  am- 
puter l'cxubcrancc  de  ladite  con)ondiuc  : mais  ie  l'engarday  , parce  qu'il  euft  efte  caufe  de  rendre 
aucuglc  lbn  patient,  auquel ‘ordonnay  vnc  fomentation  d'vnc  dccodion  de  camomille,  melilor, 
rôles,  abfinthc,  ruc,fcnoüil  & anis,  racine  d’iris,  3c  de  fouchct,  bouillis  en  laid:  & auec  éponges  fu- 
rent faites  fomentations,  puis  apres  auec  ccftc-cy  plus  forte  Sç  deficcatiuc.  y.  nucis  cuprdfi , gal- 
larum,  balauft.an.3. j.plantag.  abfimhi j,  hipporis,  florum  camoroillx , raefiloti , rofarum  rubrarutn 


Des  Playes  en  particulier. 

Les  figures  des  Tenailles  , Cautère  aciuel , Aiguille  à 
font  tels. 


Des  playes  des  iodes. 

Chapitre  X X V J. 

Aintcnant  Bons  faut  en  brief  pailcr  des  plaves  des  ioücs.  Si 
befoin  de  coufturc,  la  faut  faire  feicher  » à fin  que  les  cicatrice 
^ meurent  laides  : car  il  y en  a plylicurs  qui  eraignent  tel  accident , 6c 
cipalcincnt  les  belles  Daraoiièllcs.  Et  pour  ce  faire , tu  prendras 

il  — — ~ J.  .<•■!]  m «a . >•  n.i  ll’MM  MaIIhhii  jAtâ**  J« 

deur  qu  i!  coituicndra  pour  la  playe  , couuertes  6c  cmplaltrécs  de  tel  rnedi-  f,F' 
cament.  £*pulu.  maft.  fang.drac.thur.  far.  volât,  tragacanthi  pifti , gypÆ;  fticbtu 
picis,  farcocollx,  an.5.ij.  pitis  nigrx  5.  j.  il.  alb.  ouor.  qux  fufticiant  : Hat 
mrdic.  Le  blanc  de  l'œuf , auec  de  la  farine  frit  le  fctnbiablc.  Et  feront 
appliquées  à chacun  cofte  de  la  folaye , 6c  diftant  l'vnc  de  l'autre  d’vn  doigt  ou  enuiron.  Et  feront 
daillccs  ieichcr , puis  apres  coufuces  en  les  approchant  l'vne  contre  l’autre , comme  tu  vois  par 
ccilc  figure.  Et  par  ainli  la  playe  fera  glutincc,  tant  par  ladite  future  t que  par  les  mcdicarocns 
propres^  comprcflcs  & bandages  : tous  lcfqucls  bandages  de  la  face  fe  ^oiucnt  attacher  àvne 
coctfc  ou  bonuet  de  nui&,  que  le  malade  aura  fur  la  telle. 


Or  le  lendemain  on  fera  çnbrocarion  d'huile  rofat  autour  du  col , & fera  conrinué  le 
r«ifdtt  remede  auec  lefdircs  comprclfcs  : Sc  le  Seron  fera  imbu  de  digeilif , faiél  de  jaune  d'œuf 
& huile  rofar , iniques  à ce  que  l’vlccrc  icctc  bouc  : 6c  alors  on  v fera  d'vn  tel  medicattenr^utour 
de  ladite  corde  faite  de  cotton.  If.  terebenth.  Vcnerx  §.  iiij.Yyrupi  rof.  8c  abiinthi) , an.  j.  il. 
pulucrisircos , diacrydij , agirici  trochlfcari , & rheubarb.  an.  3.  il.  incorporentur  otnnia  iimul  , 
6at  mcdicAcntum  : duquel  on  vfera  tant  que  l'on  voudra  tenir  l'vlccrc  ouucrt , pource  qu'il  a 
vertu  d'attirer  les  /naiiercs  du  profond , 6c  les  mundificr  farts  douleur,  l'ay  rrouud  puis  n'ague- 
r rcs  par  expérience  , que  l’onucrture  faite  auec  vne  grofle  aiguille  triangulaire  bien  uenchante, 
lemblablc  à celles  des  emballeurs , cil  moins  douloureufe , qu'aucc  le  cautère  aéhtef  cy-dciTus 
mentionne.  Partant  ic  confcille  au  ieunc  Chirurgien , de  ne  plus  vfer  dcfdits  cautères  aâucls. 
La  ligure  de  ladite  aiguille  t'cfl  icy  reprcfcntc'c. 

Figure  de  P aiguille  triangulaire.  • , 


& Situ l iiit 
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Qr  quand  la  playe  cft  fort  grande  * profonde,* 
les  livres  d'icelles  fort  diflamcs,  loft  telle  future  n*y 
pourvoir  en  rien,  ou  peuferuir.  Au  moycq  dequoÿ 
faut  vfcr.ifiuguillcs  quarrées  ou  triangulaires,  afin 
qu'elles  pénétrée  & patient  plus  aisément  fans  gran- 
de douleur,  enfilées  de  fil  ciré , en  rrauerfimt  d'iccl- 
les  les  lèvres  de  la  playe,  * replier  le  fil  autour  cinq 
ou  fix  fois  (en  la  maniéré  que  les  femmes  font , lors 
qu'elles  veulent  garder  leurs  aiguilles  for  leur  man- 
che,ou  les  Coulluriers  dans  leurs  bonnets)  * laifièc 
ainfi  les  aiguilles  attachées  iufques  à la  confolida- 
tion  de  la  playe.  Telle  manière  de  coupure  fc  fait 
aux  lcvrês  : & font  aufli  necclîàires  aux,becs  de  liè- 
vre, c'cft  à dire , aux  lèvres  fendues  de  natiuiré  ,par 
defaut  de  la  vertu  formatrice.  Mais  tf  lie  coufture 
n'auroit  aucun  cftcû  s'il  y auoit  du  cuir  entre  les 
lévrtfs.  Et  partant  le  faut  du  tout  coupcr,ou  autre- 
ment Y vnlon  ne  pourroit  cftrc  faite.  Autre  maniéré 
de  futures  profite  peu  en  telles  playe* , il  raiion  que 
les  parties  font  mobiles,  tant  par  la  maftication  que 
le  parler*  panant  le  fil  couperoit  la  chair  : & enco- 
res  pour  celle  caufc , on  doit  par  lcfdiûes  aiguille- 
prendre  beaucoup  de  fubftancc  charncufc, comme  il 
appert  par  celle  hgurc. 


RnmJti  mi 

hn  A»  lit - 


La  figure  des  futures  des  lèvres  : @r  au  dejfous  t'efi  mtoHrè  t Aiguille,  autour  de  la-  C 
. quelle  efi  entortillé  le  fil,  comme  doit  eflre  fait  au  dejftu  de  la  léure. 


Rama  b 
£ huit!  if. 


Chtfe  digne 
Attira  »ottr. 


En  cet  endroit  ie  recitcray  vne  hifloirc,  à fin  que  s'il 
aduient  entre  tes  mains  tel  accident,  que  tu  facet  fc  fcin- 
blable.  Comme  i'efiois  il  la  Fcrc  en  Picardie , deux  iours 
apres  la  iouméc  fainél  Laurent , trouuay  grand^  nombre 
de  loldats  blcllez , entre  lefqucls  y auoit  vn  Gafcon,  qui 
eut  vn  coup  dcfpée  au  trauers  de  la  mandibule  fuperieu- 


MelTurc  — , a . 

Paris  *moy,  trouuafmcs  grande  quantité  de  vers  cn;U-’ 
dite  playe , & grande  feréur.  Promptement  luy  lauafmes 
fa  playe  auec  vne  decpélion  d’abiiiuhc  alocs , aucc  vn 
peu  d'egyptiac,  tant  pour  faire  tomber  les  vers,  que  pour 
mundiher  la  pourriture  : & pour  refoudre  la  tumeur  des 
Icurcs  de  fa  playe  , fifrnes  fomentations  refolutiues  : jfc- 
rcillemcnr  luy* furent  appliquez  cataplafmcs  refolurifs.Ec  ^ 
'*  fubir  la  refolution  faite , ledit  Binolque  luy  fit  plulîeun  . 
poinéls  d'aiguille  en  la  manière  cy-delTus  eferite  : & par  • 
ddfiis£ dedans  fa  playe,  ne  luy  fur  mis  autre  remède  que, 
cclluy.  If.  tertbenthina:  Venetx  J.vj.gummi  elcm.  5.  ij. 
nul.boli  ôrmcn.fangu.draconis,  maft.  myrthx,  alocs  an. 

5.  6.  incofporcnrur  finfbl , fiat  medic.  & en  peu  de  iours  fut  la  playe  dudit  Gafcon. confolidéc, en 
ne  reliant  qu'vn  bien  petit  trou  , près  la  çonionétiomdc  la  mandibule  inferieure  à la  fuperieurc, 
non  plus  grand  qu'à  mettre  la  tefle  d'vne  cfpinglc:  duquel  luy  forroit  en  parlant , ou  malchant 
grande  quantité  d’eau  fort  claire,  ce  que  i'ay  fouucntesfoit  veu.  El  pour  arrefter  ladite  aquofiré, 
luy  fut  appliqué  au  profond  de  fon  vlcere , de  l'eau  forte  , Sc  quelquefois  de  la  poudre  de  vitriol 
bruflé.  Er  par  ces  remèdes  fut  la  playe  guarie. 


. SB 
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Des  fldjes  du 


Ch  a p.  XXVII. 


-E  Nez  eft  quelquesfois  bldfe  par  playe,  froidure  & fraéhrrc  : 6c  alors  faut  le  réduire 
en  fon  lieu  naturel  ( s'il  eft  poliîblc)  auccquc  la  queue  d'vne  cfpacule,  ou  d'vn  ballon  aw/~ 
de  bois  propre,  cnueloppé  d'cftoup«,cotton,ou  linge, en  efleuant  6c  reduifant  les  os 
en  leur  figure  naturelle  :&  apres  la  réduction  faiûe , foient  mifes  comprcllcs  aux 
parties  latérales,  pour  tenir  le  nez  en  fa  figure  : lefqucllcs  feront  trempées  6c  imbues 
en  vn  rcltrainüf  fait  ex  albumine  oui,  maftichc,  bolo  armenio,&  fanguine  draconis, alumine  cora- 
bufto.  Puis  (bit  faite  ligature  propre , en  forte  qu'elle  ne  prcllc  fur  le  nez  , de  peur  de  rendre  puis 
apres  le  patient  camus,  comme  aucuns  ont  fait  par  leur  impcricie.  Et  apres  ce  lait, faut  mettre  dans 
les  nazeaux  tentes  cannulées  aucunement  planes,  lefqucllcs  feront  attachées  par  vn  fil , à la  cocffc, 
ou  bonnet  du  blcfle , de  peur  qu'elles  ne  tombent  : lefqucllcs  feruiront  de  tenir  les  os  fradurez  en 
leur  lieu  naturel , 6c  donner  iduc  à la  fanies'il  en  y a , & pareillement  à l'infpiration  6c  expi- 
cation.  , • 

. La  Figure  des  tentes  cannulées  efi  telle . 


Or  fi  le  nez  ou  portion  d'iceluy  n'cft  du 
tout  tranché  6c  abbatu.ôc  qu’il  y air  encore  fuf- 
fifamment  chair  pour  donner  nourriture, alors 
le  faut  coudre , ce  qui  a lieu  en  Ion  inferieure 
partie , qui  cft  cartilagineufc , qui  fc  peut  bien 
callcr , enfoncer , tordre  6c  couper , mais  non 
rompre  ou  fraéturcr  , comme  la  fupetieure  qui 
a nature  6c  fubftancc  d'os. 


Des  fUyes  de  U Ltn^ue. 


Ch  ap.  XXVIII. 


A Langue  eft  iucunesfois  vulneréc  auccques  pet dition  de  fiibftancc  , Sc  quelques-  f'."”” 
fois  indféc  8e  fendue  aulong , 8e  autrefois  en  trauers.  S'il  y a perdition  de  fubllan- 
' ce,  iamaisla  pièce  ne  peut  cfttetcptifc,  pource  que  toute  partie  icpatcc  du  cotps  yi- 
I uant.auec  lequel  elle  clioitconioiniftc  pat  vie,  perd  hrviecntncfnie  inftant.Ot.com-  /,  t, « xi. 

' me  difent  les  Philofophes  , < frâMÙm  htkitHm  non  fil  rrptfliu  : mais  s'ellc  n'cft  nliilMirt. 
qu'incifce  en  long/acilcmenc  cft  cut<!e,en  la  réunifiant  aucc  coufturc  : & s elle  n'cft  incifcc  en  tra- 
uets.de  qu’il  y ait  encotcs  quelque  portion  de  (a  chair  poux  bailler  vic.il  le  faut  bien  garder  la  para- 
cheuct  découper, (pour  l’excellence  de  fon  vfage:)nuis  la  conuicndta  recoudre, en  fatlat  les  poinlfts 
d’aiguillcdelfus  8e  dclTous  : 8e  la  faut  tenir  fetmetnent, pendant  qu'on  la  couft,  aucc  vn  linge  blanc, 
net  8e  délié,  poutec  qu’elle  glifleroit  d'entre  les  doigts,  icauicdc  la  lubricité,  ainfique  fait  vnc  ah- 
? gQjlIe,8e  couperas  le  fil  le  plus  près  du  nœud  qu'il  te  fêta  poflible,  de  peut  qu'iccluy  ne  ioit  mjs  en- 
tre les  dentsjors  que  la  langue  fc  meut  en  la  boucheiqui  poutroit  efttc  caulc  que  les  points  fermée 
dilaterez  Sc  rôpui. Puis  faut  commander  au  malade  ou'il  mangeorge  monde, laid  d'amandcs.gclcc, 
coulis, pccilifs,  œufs  inollets.Sc  autres  choicsfcmblablev.Sc  qu'il  ticunc  fouucnt  en  fa  bouche  lucre 
D roùt,  lyrop  de  coings,  de  cerifes  confites,  ou  autres  fcmblables  confitures , pource  que  telles  choies  ^ ^ ^ 
slimentent  8c  nourri rtcnt.Se  feruenr  de  médicament  agglntinatifs.Or  ie  te  puis  aficurcr.qu'oncqucs  u 
n'av  veu  en  aucun  liure,  ce  que  ie  t'eferis  de  la  langue, ny  ouy  d'aucun  précepteur  : mais  ie  l'ay  pra-  fnfjmrituf- 


bien  peu  de  chair:  & ayant  peu  d'efpetance  qu'elle  fc  peut  réunir,  cuiday  paiachencr  U luy  couder, 
mais  toucesfois  aucc  vn  très-grand  regret , veu  que  puis  apres  n'cuft  peu  parler  : qui  tnc  hc  différer 
coguoitlànt  que  quelquesfois  narure  fait  des  chofes  admirables  : 6c  que  la  langue  eft  d vnc  chair 
funeuenfe, laxe  & fpongieufe : auffi quelle  n'cft  fubicûe  aux  injures  extérieures  de  l'air.  Adtmc- 
ques  luy  fis  deux  poinfts  d'aiguille  , l'vi»  deffus , & l'autre  ddîouj  , & coromanday  a la  mcrc  dudit 
enfant  qu'elle  euft  à le  nourrir  des  atimens  prédits  :6c  vous  puis  alfcuier  qu'en  peu  dcioursi'en- 
fant  fut  parfaitement  guary , 6c  à prefent  parle  trefblcn.  Vn  cas  fcmbjablc  arriua  vu  peu  de  ^ ^ 
temps  apres  au  fils  de  Moniteur  de  Marigny  Ptcfidcnt  aux  Enqueftcs.qui  fut  (cinbUblcmettt  guary.  /, 

lepuis  narrer  vn  cas  pareil  aduenu  depuis  naguère*  à v n charpentier , homme  de  bien  en  fon  rftat,  * 

nomme  nraiftrc  lcan  Pict , demeurant  au  fauxbourg  Sain  cl  Germain  des  Prcz , lequel  tomba  d'al-  as.«t»y* 
fez  haut  fur  vnc  pièce  de  bois  , 8c  fe  coupa  aulli  l'extremité  de  U la  langue.  S:  fubijyintvcit  nsoy 
1 B b a pour 
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pour  U luy  paracheuer  do  couper , parce  qu'elle  ne  icnoit  qu'à  peu  de  chofe  : ce  nue  ne  luy  vou-  A 
■ lus  accorder , veu  l'cxpericncc  que  i en  auois  faite  aupatauant.  Doncqucs  la  luy  recouus  , Se  peu 

de  jours  «près  fur  pareillement  guary  auccquesics  remcJcs  fufdits.  I’arquoy  ceschofcs  entendues 
au  icune  Chirurgien,  faut  qu'il  traite  bien  ( s'il  n'a  meilleur  moyen  fies  playes  de  U langue  en  la 
façon  dite,  &:  honneur  & profit  luy  en  aduiendra. 


Des  playes  des  oreilles. 


Ch  a p.  XXIX. 


Aituenant  faut  parler  des  playes  des  Oreilles,  lcfqucllcs  font  aucuncsfois  du  cour  cou- 
pées, ou  vne  partie  d'icelles, & aucunesfois  refte  encore  quelque  portion  qui  tient.  Par- 
quoy  faut  auoir  égard,  comme  auons  dit,  s’il  y a encorcs  luffitantc  nourriture,  Sc  lors  tu 
y feras  futurc:&  de  ton  aiguille  ne  toucheras  au  Gartilagc,  de  peur  que  la  partie  ne  tôbe 
en  gangrène  ( ce  que  fouuctucsfois  cftarriué)  mais  feulement  prendras  le  cuir , Se  ce  peu  de  chair 
qui  eft  autour  ledit  cartilage  : & aucc  comprcflcs  Se  bandagosA  remèdes  propres  à ce  faite, prohi- 
beras l’inflammation.  Se  autres  accidens.  Audi  donneras  h bon  ordrc.qu’il  ne  s'engendre  chair  fu- 
pcrfluc  au  conduit  de  l’orcillc,de  peur  quelle  ne  face  obftrucfion.qui  eftouperoit  la  voyc  de  l'ouye. 
Pour  cefle  caufc  tu  y mettras  toufiours  vn  peu  d'éponges,  a fin  de  tenir  le  trou  de  l’oreille  ouuert. 
Audi  vferas  de  mcdicamens  fccs,atrendu  que  la  partie  eft  cartiligincufcA  par  confisquent  fort  Ici-  g 
chc.Et  où  le  cas  aduiendroit  quelle  fuft  du  tout  coupcc,.iprcs  la  guarifon  & cicatrization,  le  malade 
pourra  porter  ( pour  cacher  Ion  imperfection  ) vn  bonnet  appelle?  calotte,  & à l'endroit  de  ladite 
oreille,  fera  etnbourré  de  cotton  ou  drap  , pour  cacher  le  vice  de  ladite  oreille  qui  aura  elle 
amputée. 


Des  playes  du  Col  & de  U Gorge. 
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Dimifin i itt 
pla)U  dt  U 
ftrgt  itl. 
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Sf/wj  dt  itl. 
Ut  de  U T»a. 

fit  te  4 rttrt. 
Signet  det 
fUffl  dt i 
veinet  iogti- 
lairtu 

0*1.  de  vfit 
pertium. 

Cure. 


Es  nlayes  du  col  Se  de  la  gorge  font  fimples,c’cft  à dirc,auecques  folution  de  continuité 
feule  ésmufclcs:  ou  compliquées,  à fçauoic  auccqucs  playeen  lachair  & anx os, comme 
es  vertébrés.  Souucnt  auifi  les  veines  itigulaircs, tant  internes  qu'externes,  enlcmblc  les 
Carotides  font  offenfecs.  Quelqucsfois  la  Trachée  artère  Se  Oefophague  (ont  navrez, 
voire  du  tout  coupez,  & pour  les  fufditcs  playes,  fouuent  s'enfuit  la  mort.  Parquoy  le  Chirurgien 
tfeuant  que  de  toucher  à ta  playe , doit  faire  fon  prognoftic  , félon  qu'il  verra  Ips  accidens  grands 
ou  petits , d'autant  que  la  folution  de  continuité  cft  louucnr  caufc  de  perdre  quelque  mouucmcnt, . 
ou  de  la  mort,  comme  nous  auons  dir.  Car  à celle  du  col , fouucntcsfois  il  y a quelque  grand  nerf 
ou  tendon  atteint , qui  eft  caufc  de  la  priuation  du  mouucmcnt  :■&  faciles  pénétrent  iufqucsi  la  Q 
fpitulc  mcdullc,  aucc  lefion  d’icclle , le  mal  cft  incurable.  Les  playe*  de  l'Ocfophaguc  & Trachée 
artère  font  très  difficiles  à curer  pour  leur  perpétuel  mouucmcnt , & que  ladite  Trachée  artère  cft 
cartilagineufe  & exancuc.  Celles  de  rOefbpnague  fe  cognoi (iront , fi  le  patient  crache  du  fang 


* art»- 
fit i*l  de 
i'  Amt  nette. 


PUft»  dtt 
■veintt  im/m. 
tkim. 
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celle  de  toullèr.  Celles  des  veines  jugulaires  & artères  carotides  , cft. ms  grandes  font  rqorcelles, 
pource  quelles  ne  pcuucnt  cftrc  cllrcintcs  Se  comprimées  par  ligatures  , à caufc  que  le  col  ne  peut 
cftrc  fort  ferré , que  l'on  ne  fuffoquaft  le  malade  : au  moyen  dequoy  s'enfuit  vn  flux  de  fang,  qui 
cft  caufc  de  mort  : & fi  le  nerf  rccurrens  eft  coupé  du  coftc  dcxrre  ou  feneftre , la  voix  demeure 
rauque:  ü de  tous  les  deux,  le  malade  ne  pourraiamais  parler,  pource  que  l'inftrmnent  qui  eft  cau- 
fe  de  la  voix, cft  tranche.  Quant  à la  curation,  fila  playe  n'offcnfc  aucun  grand  vaifîcau,ny  la  Tra- 
chée artère,  ou  Oefophague,  & fi  elle  cft  petite , fera  facilement  curée  : s'il  eft  necefïàirc  y faire 
poinéls  d'aiguille,  feront  faiâs  comme  auons  dit  cy-delfùs  : puis  fera  in (ti lié  térébenthine  de  Ve- 
nife  aucc  vn  peu  de  bol  fin,  ou  bien  de  noftrc  baume, qui  eft  tel.  Tf..  terebenth.  Venet.  fb.  fl.  gum- 
ini  demi , J.iiij.olci  hyperico.  3.  iij.  bol.  armen  & fangu.dracon.an.J.j.aqu*  vit*  J.ij.liqucfianr 
omnia  fimul  lct\toigne.  Se  fiat  baliam.vtartiscft:  addcnd.pulu.ireos  Flotcn.  alocs,  roaft.  myrrh*  D 
an.g.j,  Duquel  bnùmc  i’ay  fait  chofes  admirables  pour  confolider  & agglutiner  les  playes, aufqud- 
les  n'y  auoir  chofcs  cft  ranges,  ou  complication  des  maladies  : & par  dcflùs  fera  appliqué  l'cnipla- 
ftre  diachalcitcos,  dilluut  en  huile  tout  Se  vinaigre,  laquelle  a vertu  de  reprimer  les  humeurs  , & 
cuiter  l'inflammation,  ou  bien  fera  appliqué  l'cmplaftrc  de  Gracia  Dei , ou  deianua.  Et  fi  la  playe 
eft  aucc  inciiton  des  veines  iugulai.rcs,  Se  artères  carotides,  l'cfFufion  de  fang  fera  arreftcc,  com- 
me nous  auons  défait  au  chapitre  du  flpx  de  fang  : Se  Jors  que  la  Trachée  artère  Se  Oefophague 
feront  coupez , le  Chirurgien  y fera  future  le  plus  proprement  que  luy  fera  poflîble , Se  le  malade 
n'auallcra  choie  qui  foit  difficile  à tranfglourir  .mais  vfera  de  bouillons  .reftaurans  , gelée,  orge 
mondé  : & s’il  eft  befoin  de  eargarifmcs , ccftuy  fera  forr  propre.  3-.  bord.  m.  j.  flot,  rofar.  p.]. 
paffiul.  mund.  iuiùbar.  an.  3.  fi.  liquiric , j.  bulliant  omnia  fimul  adden.  mcllis  rofat.  & fy- 
rupum  rofatum  an.  3.  ij.  nat  gargarifm.  vt  arris  cft  : duquel  tiede  en  laucra  Se  gargarifera  la 
bouche  : il  lenift  & addoucift  la  partie,  fede  1a  douleur , deterge  Se  agglutine.  Se  aide  à la  ref- 
piration.  . i, 

* Or  icy  . 
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* Or  icy  rccitcray-ic  celle  Killoirc , digne  d'cllrc  lai  lice  à la  icuncITc  des  Chirurgiens.  L'an  mil 
cinq  cens  feptante- quatre,  le  premier  iour  de  May , François  Brege,  panifier  de  Monleigncnr  de 
Guile , fut  bielle  à lcinuillc  d'vu  coup  d’cfpec  à la  gorge , coupant  vue  partie  de  la  Trachée  artere,  ystifitt  JT* 
fit  l'vnc  des  veines  jugulaires  , dont  s'enluiuit  grand  flux  de  fane  , fie  vn  chifllement  par  ladite  Mo»  ûgatur 
Trachée  artère.  La,playe  fut  coufuc  , fie  apppliqué  remèdes  allringcns  : fit  toll  apres  le  vent 

Îmi  fortuit  de  la  playe  , s'introduit  entre  le  panniculc  charneux  , fie  lefpaec  des  mufcles  , non 
culement  de  la  gorge,  mais  aulli  de  tout  le  corps  ( comme  vn  mouton  qu'on  a fouillé  pour 
l’elcorchcr)  ne  pouuanr  aucunement  parler.  La  face  ciloit  tellement  enflée  qu'on  ne  voyoir 
• apparence  de  nez,  ny  des  yeux.  Voyant  tels  accidcns,  tous  les  aifillans  iugerent  que  ledit 
Brege  auoit  plus  .befoin  d'vn  Frçflrc  que  d'vn  Chirurgien  : Se  partant  l'extrême- Onâ  ion  luy 
fut  adminiflrcc.  Le  lendemain  Monleigncnr  de  Guile  commanda  à maillrc  Ican  le  Icune, 
fon  Chirurgien  ordinaire  , aller  voir  ledit  Brege  , accompagné  de  monfieur  Buho  , Méde- 
cin cclcbrc  de  Madame  la  douairière  de  Guife , cnlcmblc  lacqucs  Girardin  , maillrc  Barbier 
Chirurgien  au  lieu  de  lcinuillc , lefqucls  l'ayans  veu  , ledit  Médecin  fut  d'aduis  de  le  laif- 
fer  , n'cfperam  aucune  guarifon  , fie  ne  trouuoic  le  pouls  des  artères  aucunement  battre 
pour  l.t  grande  cnflcurc  du  cuir.  Ledit  le  leunc  ne  voulant  laitier  le  malade  fans  luy  faire 
. quelque  choie  , fie  comme  hardy  Opciareur  , pour  la  bonne  expérience  qu'il  a eu , d'vn  vif 
efprit  , fut  d'aduis  d'vfcr  d’vn  extreme  remède , qui  fut  luy  faire  pluficurs  fearificarions  af- 
B fez  profondes , par  lcfquclles  le  fane  Se  ventofltez  furent  vacuécs.  En  lin  ledit  patiffier  rc- 
couura  la  parole  , fit  la  vcüc  , fit  fut  quelque  temps  apres  du  tout  euary , par  la  grâce  de 
Dieu  , fit  cil  encore  viuant  , faifant  fcruicc  à Monfeigneur  de  Guile  de  fon  cllat  de  pa- 
lifficr. 

•Autre  Hifloire. 


Noble  homme  François  Preuoft , Enfeigne  de  la  Colonelle  de  monfieur  de  l'Archan  , a âgé 
de  vingt-cinq  ans  fut  blcflc  d'vn  coup  d'cfpec  au  trauers  de  la  gorge  , palîànt  près  la  Tra- 
chée arrête  , qui  coupa  les  rameaux  de  la  veine  fit  artère  iugulaire  : donc  il  luruinc  vn  bien 
. grand  flux  de  fang  , qui  à grande  difficulté  fut  cftanché.  Dauanrage  vn  des  nerfs  vocales 
fut  coupé.  Semblablement  les  nerfs  qui  nailîcm  des  vertèbres  du  coi  , qui  fc  difpcilcnt  aux 
bras  : dont  tout  fubic  le  bras  demeura  impotent  fit  paralytique.  Dauantage  la  parole  gran- 
dement deprauce  : join&  que  le  col  demeura  vn  peu  tors  , ne  le  pouuanc  tourner  comme 
aupafauanc.  , Ncantmoins  cil  réchappé  la  vie  fauue.  Il  fut  mené  en  la  maifon  de  maillrc 
Pierre  Pclotoc  , maillrc  Barbier  Chirurgien  demeurant  à la  place  Maubert  , dont  fubic  fus 
cntiové  quérir  par  le  malade  , pour  le  nenfer  auec  ledit  Pelotot.  Où  cllanc  arriué  , fit  l'ayant 
pensé  » i'eus  vnc  grande  dcsflancc  de  fa  guarifon  , pour  les  accidcns  qui  luy  furuindrent. 
A celle  caufe  ie  fis  appellcr  mcflicurs  Coimcrcc , fit  Pierre  , hommes  bien  entendus  en  la 
^ Chirurgie,  fit  filmes  rapport  en  Iullice , qu'à  grande  difficulté  en  pourroit-il  refehapper,  fit 
que  la  playe  ciloit  mortelle.  le  l'ay  pcnle  iufqucs  à la  fin , fit  Dieu  l'a  gilary.  Touccsfois  cil 
■t  demeuré  impotent  du  bras  , fit  fa  parole  deprauée. 
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R en  cet  endroit  ie  veux  bien  reciter  ces  trois  hiAoircs,  à fin  qu'el- 
les feruent  d'inftruûion  fignalec  pour  le  jeune  Chirurgien  , fi  telles 
playes  luy  tombent  entre  fes  mains.  La  première  fut  l'an  mil  cinq  Trtmltn 
cens  cinquante  : Vn  fcruitcur  de  Monfieur  de  Champagne  , Gentil-  hfldim 
homme  du  pays  d'Anjou  , fut  navré  d'vn  coup  d'cfpec  à la  gorge  , 
en  forte  qu'il  auoit  l'vnc  des  veines  iugulaircs  coupée  auec  la  Tra- 
chée artere  , au  moyen  dequoy  auoit  vn  bien  grand  flux  de  fang  : 

„ . „ joint  qu'il  ne  pouuoit  aucunement  parler  , iulqttcs  à ce  que  fa  playe 

^ full  coufuc  fit  medicatnenree.  Or  pendant  que  les  mcdicumcns  clloicnc 

liquides  , il  les  artiroic  cnrre  les  poincks  d'aiguille  , fit  les  rendoir  par  la  bouche.  Dont 
conlidcrant  la  magnitude  de  la  playe  , fit  la  nature  des  parties  blclTces  , principalement  de 
la  trachée  artere  fi:  veine  iugulaire  , lefquellcs  font  fpermauques  , froides  fit  fcichcs  , par 
ainfi  difficiles  à réunir  : auec  ce  auffi  que  la  Trachée  artere  cil  fubicélc  au  mouucmcnt  qui 
fc  fait  en  la  deglntion  , à raifon  de  la  tunique  interne  laquelle  cil  contenue  en  celle  de 
J'Ocfophaguc  , obeilîànt  l'vnc  à l'autre  par  vn  mouucmcnt  réciproque , comme  corde  à dou- 
ble chef  dedans  vnc  poulie  : ccnfiderant  auffi  l'vlàge  dcfdircs  parties  , c'eft  que  laTrachco 
ancre  lcrt  à la  refpir.ttion  , laquelle  eft  neccllairc  à la  fymmerric  fit  chaleur  vitale  du  cceur. 

Se  que  la  veine  ingtilairc  cil  fore  rcquilè  à la  nutrition  des  parties  fupericures.  Dauanrage 
ayant  cfgard  à la  très- grande  quantité  de  fang,  qu'il  auoit  perdu  , fit  perdoie  par  fa  playe 
(qui  cil  le  rhrefor  de  Nature,  confcruant  la  chaleur  naturelle  fit  clprits  vitaux)  fit  autres  accidcns, 
fai  foi  s mon  prognollic  de  mort  prochaine  : routesfois  ie  te  puis  aücurcr  qu’il  cil  rechapé.  Ce  que 
iecrov  dire  plulloA  adttcnu  par  la  grâce  de  Dieu  , que  par  le  moyen  fit  ayde  de  l'homme  , ny  c ^ 
des  tncdicamcns.  La  féconde  hiftoirc  cil , que  depuis  peu  de  temps  clloicnt  deux  Anglois  logez 
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cnfcmblc,  près  la  porte  S.  Marcel , en  ccftc  ville  de  Paris,  d'ont  l'vn  auoic  quelque  fomme  d'cfcvis, 

& vue  allez  grolTe  chaifnc  d‘or,nucc  quelques  autres  riches  bagues  qu'il  portoit  ordinairement  fur 
foy.  Son  compagnon  voulant  s'emparer  de  tels  loyaux  fit  tant  qu'il  le  mena  ioüer  vers  le  bois  de 
Vinccnnc:  & eftant  dedans  les  vignes , luy  coupa  la  Trachce  arcere  Si  l’Ocfophague,  & luy  donna 
certains  coups  de  dague,  Sc  penfoit  bien  l'auoiv  tué , le  laiftant  prcfque  en  chcmilc.  Ayant  fait 
ccftc  trahifon  Si  racichancetc  , incontinent  retourna  en  ccftc  ville.  Puis  le  navré  qui  auoit  feinr 
cftrc  mort , fe  lcua , & fit  tant  qu'il  fc  traîna  à la  maifon  d’vn  païfanc , lequel  par  pitié  le  fit  penfer 
Si  médicamenter.  11  fut  apporté  en  ceftc  ville,  où  toft  apres  vn  de  fes  compagnons  m'enuoy  a qué- 
rir pour  le  penfer  : & trouuay  qu'il  auoit  la  Trachée  artère  aucc  l’Ofophague,  ou  Mery  ( qui  eft  la 
voyc  du  boire  Si  du  manger)  entièrement  coupée  : Si  fubit  ie  rcçoufus  ia  playe,  prenant  la  Trachce 
artctc,&  rapprochant  plus  prés  qu'il  me  fut  poffiblc  les  çlcux  ex  t remit  cz  l'vnc  contre  l'autre  : mais 
de  l'Ofophague  non  , parce  qu'il  s'eftoit  retiré  vers  l'çftomath  : puis  à fa  playe  appliquay  remedes 
aucc  comprcllè  Si  ligature  propre:  Si  incontinent  qu'il  fut  ainfi  habille,  commença  à parler,  & 
nommer  celuy  qui  luy  auoit  faiék  cet  exccz.  Le  meurtrier  toft  apres  fut  pris  aux  faux-bourgs  S. 
Marcel  : & le  trouua-on  faify  des  har  des  dudit  parient, dont  il  fut  conftituéprifonnier,&  le  fait  vé- 
rifié apres  la  mort  du  patient,  laquelle  fut  le  quatrième  iour  de  fableftiire.  Toft  apres  lemeurdricr 
fut  rompu  fur  la  roue  prés  fai n de  Catherine  du  val  des  Efcholicrs,&  le  meurtre  vérifié, pour  auoir 
TrtiJîtfHt  recoufu  la  playe  dudit  patient , l'ayant  fait  parler.  La  troifiéme  hiftoire  prcfque  fcmblable  d'vn  B 
ktjftin.  Allemand,  penfionnaire  d'vn  banquier  nommé  Perot , demeurant  à la  rue  des  Noyers  en  ccftc  ville 
de  Paris , lequel  par  vue  phrenefie.  Si  folleopinion  , lanuid  fe  couppa  la  gorge  d'vncouftcaa,& 
fc  donna  plufieurs  autres  coups,  tant  au  Thorax  qu'au  ventre,  dont  aucuns  penetToicnt  au  dedans. 

Si  les  autres  eftoient  fupcrficicls.  Le  lendemain  matin , aucuns  de  fes  compagnons  le  voulans  vi- 
ficcr  le  trouucrcnr  fort  mal , aucc  grande  quantité  de  fang  rcfpandu  autour  de  luy.  Et  voyant  tçl 
fpc&acle  croyoicnt  &:  penfoient  que  c'euft  efte  fon  lcruitcur  qui  luy  auoit  fait  tel  cxccz , parce 
qu'il  couchoii  en  fa  chambre  : lequel  fut  prins  Si  mené  prifounier  au  Chaftclet,  en  luy  mettant 
lus  auoir  ainfi  meudry  fon  maiftre.  Or  ic  fus  enuoyé  quérir  pour  vifitcf  & penfer  le  malade  : Si 
voyant  la  Trachée  arrere  Si  l'Ocfophague  couppé,  aucc  plufieurs  autres  playes,  n'eus  aucune  cfpc- 
rancc  de  fa  vie  : parquoy  fus  daduis  qu'on  appcllaft  Efticnne  de  la  Riuiere  , Chirurgien  ordinaire 
du  Roy,&  GcrinainCheu.il,  Chirurgien  lurc  i Paris,  & fut  conclu  entre  nous, qu'il  falloit  rccou- 
CfMf.-jfita  4M  dre  la  playe  de  la  gorge , comme  il  a cfté  récité  cy-dcuant.  Promptement  la  playe  coufuc  Si  ban- 
dec , ledit  patient  Allemand  commença  à parler  : & confcfta  que  luy-mefine  s'eftoit  fait  tel  exccz. 

Si  defehargea  du  tout  fon  pauurc  fcruitcur  en  nos  prefcnccs , & de  plufieurs  autres  , Si  principa- 
lcincnt  de  deux  Notaires,  Si  d'vn  Commillàire  du  Chaftclet  : par  ce  moyen  fut  mis  ledi:  fcruitcur 
hors  de  prifon,  & abftms  entièrement  par  la  confcflion  que  ht  fon  maiftre  : & vous  puis  alïcurcr 
qu'il  vc/cue  quatre  iours,  jaçoit  que  iamais  depuis  fa  blelfurc  ncfçcut  aualler  aucune  chofc , mais  C 
fut  aucunement  alimenté  parclyftcrcs  nutritifs.  Si  chofcs  odoriférantes  nutritiucs , comme  mie  de 
pain  chaud,  tteinpec  en  vin,  & autres  choies  (cmblablcs  que  ic  te  lailïc  à dire,  à caufc  de  briefueté. 
Seulement  te  t'alïcurcray,  que  par  le  bénéfice  de  la  Chirurgie , fut  donné  moyen  audit  Allemand, 
de  parler  par  l'elpacc  de  trois  iours  : qui  fut  caufc  que  fon  leruitcur,&  fon  hofte  furent  du  tout  def- 
ehargez , & la  vérité  du  fait  entièrement  cogneuc. 


Des  playes  du  Thorax  ou  Poïürtne. 


Ch  ap.  XXXII. 


E s playes  du  Thorax  ou  Poitrine  , les  vnes  font  faites  par  deuant , les  autres  par 
^ derrière  : aucunes  pénétrent  au  dedans  & profondément,  les  autres  non  : aufli  au- 

U cuncs  ^ont  aucc  lch°n  ^cs  parties  contenues  .comme  mediaftin  , poulmons , cœur, 

w J A diaphragme  , veine  cauc  & grande  arrere  afeendante , Si  quclqucsfois  pénétrent  de 

part  en  part  tour  au  trauers  du  corps , aucc  fra&urc  d'os  pulfez  au  dedans,  parl'cn- 
tree  de  1a  playe , Si  à la  fortic  clulïcz  au  dehors  : parquoy  aucunes  font  mortelles  , les  autres  non. 
Les  lignes  qu'elles  pénétrent  au  dedans  font  cogncus  , quand  l'air  fort  de  la  playe  aucc  vn  fiftle- 
tnent.  Et  pour  bien  cognoiftrc  cela  , on  fera  boucher  le  nez  Si  bouche  du  rnaladc  , afin  que  fon 
vent  foit  retenu.  Ce  faifant , fi  la  playe  pénétre,  on  verra  fortir  le  vent , approchant  vne  petite  n 
chandelle  allumée  près  la  playe , Si  lors  on  voit  la  flambe  fc  mouuoir , Si  quclqucsfois  efteindre  la  U 
chandelle  : joint  aufti  que  le  malade  a peine  de  refpirer  & expirer  , & principalement  quand  il  y 
aura  du  fang  tombé  fur  le  Diaphragme.  Les  lignes  par  lcfqucîs  on  cognoift  le  cœur  cftrc  blclTé, 
c’cft  qu'il  fort  grande  quantité  de  fang , aucc  vn  tremblement  vniuerfcl  de  tout  le  corps  : le  pouls 
eft  fort  languide  & petit , la  couleur  fort  pâlie  Si  lueur  froide , aucc  fyncope;,  les  extremitez  de- 
meurans  refroidies  , Sc  promptement  la  mort  s'enfuit.  Toutcsfois  ic  protcltc  auoir  veu  à Thurin 
vn  Gentil-homme , lequel  fc  combatoit  aucc  vn  autre, qui  li*y  donna  vn  coup  d’cfpcc  fous  la  maro- 
nic-llc  fcncftrc  pénétrant  iufqucs  en  la  fubftancc  du  cœur  , & ne  laiflà  de  tirer  encorcs  quelques 
coups  d’cfpcc  contre  fon  cnncmy  qui  senfuyoit , le  pourfuiuant  la  longueur  de  deux  cens  pas,puis 
tomba  en  terre  mort  : Si  en  feis  ouucrrure , où  ie  trouuay  vne  playe  en  la  fubftancc  du  cœur  ,dc 
grandeur  à mettre  le  doigt , Si  grande  quantité  de  fang  tombé  fur  le  Diaphragme.  Les  lignes  qui 
aduicnncnt  quand  les  poulmons  font  vulncrcz  ,c'eft  qu’il  fort  de  la  playe  vn  fang  fpumeux  aucc 
vne  toux , le  malade  fc  couche  volontiers  fur  la  playc,3c  en  telle  fituarion  quclqucsfois  parle  ayfc- 
ment , Si  fe  tournant  de  l'antre  cofté  perd  la  parole  , A:  a grande  difficulté  de  refpirer  ,&  douleur 
DiMfltsjmt.  aux  coftcz  qui  n'eftoit  auparauant.  Les  lignes  qui  demonftrcnr  le  Diaphragme  cftrc  blcflÜ,  lonc 
pefameur  au  lieu  blclTé, délire  , c’cft.  à dire  pertuibation  de  raifon  , qui  fc  fait  par  la  communica- 
tion des  nerfs  de  la  fixiefine  coniugailbn  qui  s’inferem  au  Diaphragme  : grande  difficulté  d'halc-  * 
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1 ner,  toux, de  douleurs  aigues  : les  flancs  fc  retirent  & reflerrent  contremont  : Se  par  celle  grande 
6e  véhémente  infpiiation  , eft  quclqucsfois  attiré  l'cftoinach  Se  les  inteftitts  par  la  play c en  lacapa- 
citédu  Thorax  , ce  que  i'ay  remarqué  à deux  perfonnes  : L'vn  cftoit  ayde  à maçon  , lequel  fut 
bielle  au  milieu  du  Diaphragme  , en  fa  partie  ncruculc  , dont  il  mouiui  le  ttoilieime  iour  : 6c  luy 
ayant  ouuctt  le  ventre-inferieur , ne peu  s trouuet  ion  cftomach  : ce  qui  me  fit  grandement  cfiner- 
ueillcr , penfant  que  ce  fuit  vnc  choie  monftrucufc  d'eltre  fans  citonuch.  Mais  avant  diligemment 
confideré  , cogncus  en  fin  qu'il  cftoit  monte  dans  le  Thorax, jaçoit  que  la  playe  du  Diaphragme  ne 
fuit  plus  grande  qu’à  mettre  le  poulcc  : & ayant  ouuert  le  Thorax , trouuay  ledit  cftomach  enfle  6c 
plein  de  vent , aucc  peu  d'aquofite,  D'abondant  ic  ne  veux  omettre  celle  hiftoirc  aduenuc  depuis  jmtrt  bi* 
peu  de  temps , d’vn  Capitaine  nommé  François  d'Alon  natif  de  Xaintonge,  lequel  citant  à la  fuirtc  /*«*>*. 
de  Moniteur  de  Biron,  Grand  maiilrcde  l'artillerie  de  France , reçeut  deuant  la  Rochelle  vn  coup 
d’harquebufe  , dont  l'cntrcc  cftoit  à la  fin  du  Sternum  près  le  cartilage  feutiforme , partant  au  tra- 
uers  du  Diaphragme  en  fa  partie  charncufc  , dont  la  for  rie  cftoit  entre  la  cinq  Se  fixiefmcdes  coites 
vrayes  du  coite  gauche , duquel  coup  fa  playe  fut  bien  confolidce  par  dehors  , toutesfois  il  luy 
reftoit  coufiours  depuis  vue  débilité  d’cftomach  , comme  vue  cfpece  de  cholique  , à rai  ion  deqttoy 
il  n'ofoit  fouper  que  bien  légèrement.  Huiét  mois  apres  luy  furuinr  vnc  grande  douleur  au  petit 
ventre , comme  vnc  colique , Se  fut  fccouru  bien  foigneufement  par  Monficur  de  Malmcdy,  Do- 
étcur  Régent  en  la  faculté  de  Médecine  , 6c  Lecteur  du  Roy,  Se  Moniteur  du  Val  pareillement  Do- 
* éteur  en  la  faculté  de  Médecine,  hommes  lçauans  en  la  Mcdcciqe  Se  Chirurgie:  neantntoins  quel- 
ques remèdes  qu’on  y peut  adminiftrer  , mourut , Se  fus  d’aduis  l’anatomiler  , pour  fçauoir  la  cau- 
fc de  la  morr , & des  grandes  douleurs  qu'il  lentoit  pendant  fa  maladie  : ce  qui  fut  fait  par  Iacqucs 
Guiltaneau  .Chirurgien  du  Roy  , Se  lurc  à Paris  , grandement  vcrfc  en  l’anatomie,  & es  aurres 

f tardes  de  la  Chirurgie  : 6c  fut  trouuc  en  la  capacité  du  Thorax  vnc  grande  partie  de  l'imcftin  Co- 
on  rem pl y de  vent  , qui  cftoit  entré  par  le  trou  du  Diaphragme  fait  par  la  blcrtcurc  : toutesfois 
n'eftoit  ledit  trou  fuffiiânt  qu’à  mettre  le  bout  du  petit  doigt.  Maintenant  nous  retournerons  il  no- 
ftre  propos.  On  peut  cognoiftrc  le  fane  cftrc  totnW  dedans  le  Thorax  par  la  difficulté  de  rcfpirer, 
pourueu  que  le  parient  loit  aflis  ou  debout  : cat  cftanr  couche  fur  l’elpine  du  dos , le  iang  contenu 
en  la  capacité , s’cfpanchc  du  long  de  l'cfpinc , ne  comprimant  ny  les  Fouinions,  ny  le  Diaphragme,  ,22m  am 
qui  fait  que  quelquefois  il  y a grande  quanrité  de  fang  contenu  audit  Thorax  , au  moyen  dequoy  Thtrax. 
le  Chirurgien  ne  lituam  bien  fon  patient, peut  cftrc  trompé  en  fon  prognoftic.  Parcillemens  auifi 
le  cognoift  par  la,  6e  par  l'accroillcinent  de  la  fièvre  ayant  (■haleine  puante , Se  crachement  de  fang, 

& autres  acridcns  qui  prouicnnent,  lors  que  le  fang  eft  hors  de  fes  vai!lcaux,fe  conuertirtànt  en 
vnc  fanic  fétide , altérant  les  parties  cfquclles  elle  touche  de  fa  fubftance  ou  de  fa  vapeur.  Aufli 
que  le  malade  ne  peut  demeurer  couchéquc  dclïus  le  dos  , Se  a volonté  de  vomir:  defire  cftrc  fou- 
tient  lené  , qui  eft  caufc  qu’il  tombe  en  fyncopc , à caufc  de  la  faculté  vitale  qui  ioufticnr  le  corps 
cftant  grandement  debilirce , tant  à raifon  de  la  playe , qu  i raifon  des  gremcaux  de  fang  , qui  en 
« quel  que  partie  qu'ils  tombent , acqueranj  qualité  vcncnculc  par  corruption  du  fang  faillydefes 
vailleaux , affoibliilcnt  Se  diilipcnt  grandement  les  forces  du  cœur.  Les  lignes  que  la  moüclle  de  5J^ft  m *' 
l'cfpinc  cil  bleircc , c’ell  qu’il  le  fait  paralyiie , Se  lbuucnt  conuulfion  ou  ipafmc  : le  ientiment  Se 
irtouuemcnt  des  parties  inferieures  fubit  fc  perd  , 5c  les  cxcrcmcns  comme  matière  fccale&l'vrine, 
font  jetiez  inuolontaircment  ,&  fouuent  du  tout  retenus.  Les  lignes  que  la  veine  caue&  grande  k/m#  Cnw 
artere  font  vulnerccs.c'cft  que  le  malade  meurt  promptement,  i caufc  de  la  fubitc  & grande  vacua-  & ?***• 
cion  qui  le  fait  du  fang  6e  cfprits  qui  cemplilfcnt  le  Thorax  .failantcciîêr  l’aélion  des  Poulmons  & Mrt,re ' 
du  cœur,  dont  le  pauure  malade  eft  promptemenr  fuffoqué.  DeVigo  au  Traite  des  playes  de  la 
poitrine  , chap.  io.  dit  qu'il  y a difeord  entre  les  Chirurgiens , parce  que  les  vns  font  d’auis  dcclor-  j,,  dm 
ic  la  playe  pénétrante  au  dedans  le  plus  fubit  que  faire  fc  pourra  , ianss’amulcr  Ma  tenir  ouucrtc  Tk»r*x. 
aucc  tentes , de  p?ur  que  l’air  froid  n’entre  au  cctur,&  que  les  cfprits  vitaux  fortent  5c  fcdifllpent. 

Les  autres  tiennent  le  contraire , Se  commandent  de  tenir  la  playe  ouucnc:  voire  fi  elle  n’cft  gran- 
de, qu'il  la  faut  ouurir , afin  que  le  fang  contenu  au  dedans  puillc  dire  vacué , craignant  qu'ilncle 
pourri  Ile  Se  putréfie , dont  fièvre  fiftulc  , & autres  pernicieux  accidens  aduiendroient.  Or  vérita- 
blement ceux  qui  tiennent  que  promptement  faut  elorre  la  playe  fans  y mettre  aucune  tente  , ont 
grande  raifon  , pourueu  qu'il  n'y  ait  point  de  fang , ou  bien  petite  quantité  tombée  au  dedans,  de 
peur  des  accidens  fufdics.  Audi  ceux  qui  tiennent  qu'il  faut  tenir  la  playe  ouucrte , ont  fcmblable- 
ment  raifon  , pour  les  accidens  qui  pcuucnt  venir , cftant  le  fang  tombé  en  grande  quantité  au 
dedans  6e  retenu.  Et  en  cet  endroit  ie  veux  réciter  ccftc  hiftoirc.  Eftanr  à Thurin  au  fcruicc  de  Riflùrt, 
delfunél  Monfeigneur  de  Montejan  , ic  fus  appcllé  pour  penfer  vn  foldat  nommé  l’Eucfquc , natif 
de  Paris , qui  cftoit  lors  fous  la  charge  du  Capitaine  RcnoUart,qui  fut  bielle  de  trois  grands  coups 
d'cfpcc  , dclqucls  en  auoit  vn  au  cofté  dextre  fous  la  mamelle , où  la  playe  cftoit  aficz  grande, 
pénétrant  en  la  capacité  du  Thorax,  5c  cftoit  découlé  grande  quantité  de  fang  fur  le  Diaphragme, 
qui  empefehoir  la  rcfpiration  , Se  ne  pouuoir  qu'à  bien  grande  peine  parler  , ayant  vnc  hévre  fort 
vehemenre , Se  aucc  la  toux  jettoit  le  fang  par  la  bouche  , Se  difoit  fentir  vnc  douleur  extrême  au 
cofté  blcftc.  Or  le  Chirurgien  qui  premièrement  l’auoitpenfé  .auoit  coufu  du  tout  fa  playe,  de 
force  que  rien  n’en  pouuoit  fortir  : Se  le  lendemain  ic  fus  appcllé  pour  vifiter  le  malade , où  cftant  /, 

arriué , voyant  les  accidens  6c  la  mort  proche  , fus  d'aduis  de  defeoudre  la  playe , à l'orifice  de  la-  ftn'idtuuii 
quelle  ic  trouuay  du  fang  coagulé,  dont  fubit  fois  cilcucr  le  malade  par  les  jambes  la  telle  en  bas,  «»2Jb*r«*. 
lailTànt  vnc  partie  du  corps  dcllus  le  li&  , s’appuyant  vite  main  fus  vne  cfcabclle  plus  bartc  que  le 
liél  : 6e  eftant  ainfi  fitué  , luy  feis  fermer  la  bouche  Se  tenez  , afin  que  les  poulmons  ic  tumefiaf- 
# feue  Se  le  Diaphragme  s'crtcuaft  , Se  les  mtiicl'es  imcrcoftaux  fc  comptimalTcnt  , cnfcmblc  ceux  de 
J'üpigaftrc , afin  que  ic  fang  découlé  au  Thorax  fut  jette  hors  par  la  playe  : Se  encorcs  pour  mieux 
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faire  .mettols  le  doigt  allez  profondément  en  la  playe  pour  dclboucher  ladite  playe  du  fang  coa-  K. 
calé,  & en  iortit  prés  de  lept  à huift  onces  ja  fétide  8c  corrompu  : puis  le  fris  litucr  an  lift,  Sc  luy 
faifaut  des  injeftions  en  fa  playe  d'eau  dorge , en  laquelle  auois  faift  bouillir  miel  rofat  8c  foccre 
candi , le  failois  tourner  de  collé  8c  d'autre  : & derechef  le  feis  efleuer  par  les  iambes  comme  au-» 
parauatit.  Lors  on  voyoit  forcir  auec  ladite  injeftion  des  petits  thrombus  & grcmeaux  de  fang. 
Cela  fait , les  accidens  diminuèrent , 8c  petit  à petit  collèrent.  Le  lendemain  luy  fis  encore  inje- 
ftion , en  laquelle  adiouftay  centaure  , abfinthe  , aloës  , pour  encorcs  mieux  mundifier  : nuis  le 
malade  toil  apres  me  dit  qu’il  fentoit  vne  tres-grandc  amertume  en  1a  bouche  , 8c  volonté  de  vo- 
mir. Alors  me  vint  en  mémoire  auoir  veu  aduenir  vne  pareille  choie  à l’Hoftcl  Dieu  de  Paris  à vn 
quidam  qui  auoit  vne  filiale  au  Thorax  : & coniidcranc  que  telles  ehofes  amercs  s’imbiboiem  en 
la  fubftance  des  poulmons  , & que  par  leur  rarité  8c  fpongiofité  facilement  fc  communiquoicnc  à 
la  Trachée  artère  & Ocfophaguc , 8c  par  confequcnt  à la  bouche,  cela  fut  caufc  que  n'y  appliquay 
plus  ( & ne  ferav  ) telles  choies  ameres  en  telles  playes , à caufc  qu’elles  donnait  p4us  de  fafchcrje 
au  malade  que  de  bien.  Or  pour  conclure, ladite  playe  fut  fi  bien  traittcc  • qu’outre  mon  efpcrance 
WJItirt,  le  malade  gnarit.  le  rccitcray  fur  ce  propos  vne  autre  hiftoire.  Quelque  temps  y a que  fus  appcllé 
pour  trairter  vn  Gentil-homme  Allemand  , au  logis  de  S.  Michel  ,ruc  S.  Dcnys , lequel  fut  blefl<£ 
d’vn  coup  d’efpce  pénétrant  au  Thorax  : 8c  pour  le  premier  appareil  le  penfa  vn  barbier  fon  voy- 
fin  %8c  mit  vne  allez  grofle  tente  dedans  la  playe.  Le  lendemain  vifiray  ledit  Allemand,  & ayant  ^ 
veu  fa  playe,  & examiné  s'il  y auoit  du  fang  coulé  au  dedans, cognoillant  qu’il  n’y  en  auoit  point, 
pourcc  qu’il  n’auoit  fièvre,  ny  pefantcur,&  qu’il  n'auoit  craché  du  fang  : lors  luy  oftay  fa  tente,  8c 
luy  iuftillay  de  mon  baume,  & par  deltas  vn  anplaftre  de  DUchAlâteos , 8c  toft  apres  fur  guary  : ce 
que  ic  prorefie  auoir  fait  en  cas  pareil  par  plufieurs  fois.  Et  puis  icy  attefier , que  pour  tenir  trop 
longuement  des  tentes  és  playes  du  Thorax , icelles  dcgcncrcm  en  fiilulcs , 8c  font  rendues  incura- 
bles le  plus  forment. 

Andréas  à Cruce  , Médecin  tres-fameux  à Vcnifc , en  Ion  quatricfme  liure , fcûion  première  de 
fa  Chirurgie  parlant  des  playes  du  Thorax , 8c  comment  il  faut  tirer  le  fang  ou  autre  humeur  de 
la  capacité  d’iccluv  , recommande  entre  tous  remèdes  l’emplaftrc  qui  s’enfuit , duquel  voicy  les 
paroles  oprcllcs.  Nous  trouvions  tres-feur  8c  expédient  vfer  de  l’cmplaftrc  qui  s’enluit , aux  pla- 
yes du  Thorax  & femblables  .appliqué  extérieurement , fans  mettre  aucunement  tentes  ny  can- 
nulcs  , que  ic  puis  allcurcr  , 8c  prens  Dieu  à tefinoin , qu’il  crt  d’vn  cffcft  mcrucillcux  : pour  rai- 
fon  dequoy  il  cft  appelle  Sainft , digérant  les  plaves  profondes , angufies  8c  eaucmcuics,  roborant 
les  parties  voyfincs , attirant  par  vne  metuciileulc  prouidcncc  les  matières  cftranges  du  profond  8c 
centre  du  corps , 8c  fi  il  abfiergc , dcllcichc , & confolide  toute  playe  faifte  d'cfioc  (ans  nullement 
trauaillcr  le  malade.  C'cftoit  des  fccrcts  de  dcfunft  mon  pcrc,  qui  a long*  temps  régné  en  ces  quar- 
tiers auec  vne  honnefte  réputation.  Il  cft  préparé  comme  s'enfuir. 

refin. t pini  rcccntis  clarz 8c  odorarz  §.xij.  olei  laurini  puri , tcrcbcmhinz  oprimz, an. 3.1  j.  ç 
gumrni  clemni  tranfparcutis , grau i s ac  boni  odoris  5.  iiij.  mifcc. 

Il  faut  tout  premietement  mettre  la  rcfinc  8c  la  gomme  en  vn  poillon  ,011  petit  bafimd’cftain 
furie  feu  , le  remuant  iufques  à ce  qu’ils  foient  méfiez  cnlcmblc  l’vn  auec  l’autre  : puis  faut  adiou— 
fier  l'huile  taurin  8c  la  térébenthine , & derechef  les  faire  rcboiiillir , remuant  toufiours:  8c  lors 
que  vous  verrez  que  ledit  médicament  viendra  efpés,  le  faut  paficr  au  traucrsd'vn  gros  linge,  & le 
martre  dans  vn  pot  de  terre  plombé  , & bien  bouché , & en  eftendre  fur  du  cuir , 8c  faire  vn  an- 
plaftre , qui  couurira  non  feulement  la  playe , mais  quarreou  cinq  doigts  és  enuirons  luy  donnant 
jour  au  initiai , pour  donner  partage  aux  marieres  cftranges.  Il  faut  feulement  penfer  lcldirs  mala- 
des vne  fois  leiour  en  h y uct',  8c  deux  en  efté.  Il  loücaufli  grandement , comme  eferit  Galien  au 
y.  liure  de  locis  alfeftis  , 8c  au  chap.  1.  du  f.  liure  de  la  Méthode,  & Diotèoridc  liu.  y.  chap.  9. 
l'vfagc  du  tnelicratum , qui  cft  faift  de  deux  parties  d'eau  de  riuiere  &:  vne  de  miel.  11  incife  8c 
atténué  le  fang  caillé  , qui  autrement  ne  pourroit  paficr , pour  raifon  de  l’anguftie  de  la  playc,pris 
en  potion  , ou  bien  en  y faifauc  injeftion  dans  icelle  playe. 

Galien  au  7.  liure  des  adminiftrations  Anatomiques  récite  celle  hiftoire,  que  le  fcruitcur  de 
Marillus  Mimographc  , receut  vn  coup  fur  le  brichec , duquel  au  commencement  il  ne  fit  conte  : 8c 
en  apres  ne  fut  bien  conduit  ny  gouuerné.  Eftrc  parte  quarté  mois  , il  inonftradela  fange  en  la 
partie  qui  auoit  elle  frappée  : ccluy  qui  le  pcnlbit , la  voulant  cuacuer  , fit  incifion  : 8c  comme  il 
cuidoit  deuoir  eftrc  fait , incontinent  fit  venir  l'vlcere  à cicatrice.  Par  apres  ladite  partie  s'enflamma  D 
derechef  & s’apoftema  , 8c  derechef  fnt  incifec  , & ne  fut  de  là  en  auant  poflîble  la  cicatrifcr.  A ce- 
lle rai  Ion  Ion  maiftre  aflcmbla  plufieurs  Médecins , du  nombre  dcfqucls  ie  fus , 8c  les  pria  confulter 
deguatifon.  Or  comme  tous  cuidercnt  la  maladie  eftrc  vn  fphaeele,  8c  corruption  du  bricher, 
fe  voyant  & appareillant  le  mouuemenr  du  cceur  en  la  partie  feneftre  , aucun  n’ofa  entreprendre 
de  couper  l'os  galle  8c  corrompu  : lors  ic  promis  de  le  couper,  au  relie  ie  n'allèurois  point  le  gua- 
rir  parfaiftemenr.  Auoir  donc  coupé  l’os  corrompu , à l’endroit  où  luy  cft  adhérente  la  poinfte  de 
l’cftuy  du  coeur,  fe  monftranc  le  cœur  tout  nud  , par  ce  que  fon  cftuy  ou  Péricarde  eftoit  pourry; 
en  cet  inftant  nous  concatfincs  mauuaiiè  opinion  & cfperance  dudit  fcruitcur  : ce  neantmoios  il 
fut  totalement  guary  en  peu  de  temps:  ce  que  ne  fuit  aduenu  , fi  on  n'cuft  pris  la  hardiefle  décou- 
per l'os  gafté.  Cccy  font  les  paroles  de  Galien  dignes  de  grande  admiration  , comme  vn  homme  a 
peu  viure  , luy  ayant  veu  le  cœur  à nud  , 8c  hors  de  fon  enucloppc  ou  tunique , nommé  Péricarde. 

Et  fi  c’eiloic  vn  autre  que  ce  grand  per  fon  nage  Galien , difficilement  on  le  pourroit  croire. 
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A « — 

Cme  des  Playes  du  Thorax  eu  putftrine.  Ch  a p,.  XXXIII. 

I la  pliyc  pénétre  au  dedans  du  Thorax,  au  premier  appareil  ne  la  faut  clorre,  mais  ^ amntâ* 
fera  tenue  ouucrre  deux  ou  trois  iours  : & fi  on  voit  le  malade  dire  auec  peu  de  ° 
douleur,  n'ayant  pefantcur  fur  le  Diaphragme  , & qu'il  rcfpire  bien , lois  on  oftera  4 
la  tente,  & la  playe  fera  confblidce  le  plulloll  qu'il  fera  potfiblc  , en  mettant  vn 
linge  délie  beaucoup  plus  grand  que  la  playe , couuert  de  baume  aggluri  natif , fc 
gardant  y mettre  de  la  charpie  , de  etaime  qu’il  ne  foit  attiré  au  dedans  , lorsque 
le  malade  infpire.  Dauantagc  les  tentes  que  Ton  applique  a telles  playes  doiucnc  dire  attachées  ou 
lices  aux  comprcdcs  , 3c  qu’elles  ayent  fctnblablemcut  la  tefle  grollc  & large , afin  qu  elles  ne  puif- 
(ent  tomber  au  dedans  : car  eflans  tombées  caufcroicnc  putréfaction  , 3c  par  confcqucnt  la  mort  : 
parque» y le  jeune  Chirurgien  y prendra  gardc.On  appliquera  fur  la  playe  vn  cmplafltrc  de  diachal- 
citeos.ou  autre  femblablc.  Son  régime, & les  purgations,  faignccs,&  autres  chofcs  nccelfaircs, , luy 
feront  adminillrccs,  ainfi  qu’il  fera  requis.  Audi  fi  Ion  cognoift  qu'il  fufl  toihbé  2>eaucoup  de  fal>g  fivrjmy  Ui 
au  dedans  du  Thorax,il  faut  tenir  l'orifice  de  la  playe  ouucrt  auec  grofleé  rentcs»iufqucs  h ce  que  la  ^ 

finie  caufcc  par  ledit  fang,  foit  vuidce:&  fi  le  cas  aduiem(qui  fc  fait  le  plus  fouueut, quelque  gran- 
de  diligence  que  l'on  puillc  fairc)quc  la  playe  dégénéré  en  fiftulcsdcfquellcs  peu  iomient  leguarif*  rmUn» 

B fenr,  parce  que  les  mufclesdu  Thorax,  qui  font  entre  les  colles,  font  en  perpétuel  mouucment,  Sc 
auffi  que  par  dedans  ne  font  couucrts  que  delà  membrane  pleuretique.qui  cil  exangue  ; joint  aufli 
que  la  playe  na  point  d'appuy  pour  dire  côprimce , coufuc  & lice  pour  aydet  à nature  à r*approchcr 
les  labies,&  y faire  rcgcncrarion  Sc  agglutination:  tout  cela  fait  que  les  fifluies  en  cet  cndioiclfont 
le  plus  fouuent  incurables.Or  pour  la  cure  il  faut, apres  les  chofcs  vniuerfvlles  faites, douer  au  ma- 
lade de  la  potion  vulnéraire  , 3c  luy  en  faire  des  iniedions  dedans  ladite  fiftylc  : en  laquelle  on  ad- 
iouflera  du  fyrop,dcs  rofes  feiches,  &micl  rofat,&  vn  peu  d'eau  de  vie, auec  vneSyringue  : & où  il 
yauroit  grande pourriturc.i’ay  fouucntcsfoisadiouilé  de  l'onguent  Ægypriac.  Et  faurauoir  dgard 
ï la  quantité  de  l’inje&ion , à fin  delà  faire  forrir , 3c  qu’il  n'y  en  demeure  nulle  porrion , s'il  cil 
poffible  .-car  y demeurant , nuill  à la  partie  , parce  qu’elle  fc  corrompt  citant  là  retenue. 

Figure  d'vne  Syringue  pour  faire  intccltons  en  quelques  punies  que  ce  fait , 
lors  qu'il  en  faut  ietter  en  grande  quantité. 


C 


L'iniedion  (ortie, on  mettra  vnc  tente  cannulée  faite  d'or,  d'argenr,  ou  plomb, laquelle  fera  per- 
tuifec,  afin  que  la  fanie  entre  en  icelle, & quelle  foit  vuidcc  par  dedans  bditc  connu  le.Dauantagcnc 
faut  omettre  qu'elle  foit  bien  lice,  craignant  qu'elle  ne  tombe  au  dedans  : 3c  à l'orifice  d'iccllc.on  y tmm 
mettra  vnc  grande  cfponge  rrempee  en  vin  3 : eau  de  vie,  puis  cfpcainte  , 3c  toute  chaude  Ida  mile  4* 

fur  la  partie.  Ladite  cfpongc  fert  a clorre  l'orifice  de  l'vlcerc , de  peur  que  l’air  extérieur  11* entre  au  1 
dcdans:dauantage  cfl  propre  pour  aucunement  attirer  3c  contenir  la  matière  louant  d iccllc,  qui  Ce 
‘fera  par  l'ayde  du  maladcjcqucl  fouuent  tant  le  iour  que  la  nuid,bouchcra  le  nez  & la  bouche, & 
pouucra  fon  venr,  3c  Ce  penchera  du  code  malade , à fin  d’expurger  ladite  finie.  Or  ladite  cannule 
fera  oflce,  lors  <juc  la  fiihile  iertera  peu  : puis  feracicatrifcc.  Er  fi  la  fiflulc  ne  pouuoit  dire  curcc  , à L'vfagt  J • 
caulè  que  l'orihcc  d'icelle  cil  en  la  partie  fupcricutc,  alors  faudioit  feue  vnc  conti’ouuerrurc,  ainfi  l* *** 
que  nous  auons  dit  cy-dcflus  de  l'Empicrac.  ummrt, 


Figure  des  T entes  cannulée  s , mec  leurs  liens  <fr  effonges. 

7*fjte^jjtu  lef&ies  canmtles  ne  doivent  auoir  plv/hvrj  rroui , comme  tu  von  par  cet  figura  , mau  feule - 
meut  deux  ou  trou  en  leur r extrynitet. , à raifôn  que  la  chair  t’imprime  (Contre  dedans  lefdits  trou,  qui  rjl 
CMtfi  qu’on  ne  1er  peu:  retirer  font  douleur , dr  nuire  à la  playe.  Je  le  ftay  pour  t auoir  expérimente. 


Vnc  playe  faite  aux  noulmons  fe  peut  gna-  Dayton 
rir,  pourucu  qu’elle  ne  foit  trop  grande,  qu'elle  detfmmmu 
mit  fins  inflammation , Si  quelle  foit  faite  aux 
extremitez  , & non  en  U partie  fupcrieuie , 3c 
que  le  malade  fe  tienne  en  repos  fans  foulfir  ny 
parler , & fans  grandement  balcncr.  Car  fi  le 
malade  touffe,  la  playe  fc  dilatera  , 3c  y furuien- 
dra  inflammation»  puis  U vertu  cxpaltrice  s’ef- 
luy  nuit  pat  la  toux  (car  les 


'forçant  ietter  ce  qui  luy  nuit  par  la  toux  (caries 
poulmû»  nefc  peuucnt  purger  que  par  ce  moyc) 
ell  caufe  que  l'vlcctc  le  dilate  de  plus  en  plus  en 
toufiint. 
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couflanc  . 3c  ainfi  U playe  s'agrandie , & l'inflammation  accroift  , 5c  par  ainfi  demeure  incurable»  A 
8c  le  malade  meurr  ubidc  àcaulè  dudit  vlccre  aride  & fcc.  Et  pour  mondificr , agglutiner , & d- 
cari  ifcr  la  pliyc , on  fera  vlcr  au  malade  d'aliments  3c  médicaments  cmplaftiques  , aulteres  8c  aftrin- 
gens , comme  terre  figillcc  » bol  d'Arracnie , hypocifthis  , balanite  , plautin , renoüec  , betbetis» 
fumach  , acacia , 8c  leurs  fembiablcs  » dcfquels  on  fera  vfer  au  malade  en  potage  Se  lohots , y met- 
tant du  miel  rofac  ,qui  leur  fera  comme  véhicule  8c  aydeta  à dererger  8c  inondifier  la  playe:  Se 
lors  que  le  malade  vlcra  de  lohots  fera  couché  à l'enuers  » 3c  luy  fera  commandé  tenir  lcfdits  lo- 
hots longuement  en  la  bouchc,cn  relaie  liant  les  mufclcs  du  larynx  : ce  faifanc  le  médicament  cou- 
lera peu  à peu  le  long  des  parois  de  la  Trachée  artère.  Et  faut  le  garder  qu'il  ne  dcfluc  trop  à coup, 
de  peur  d'cxdtcr  la  roux  ; mais  qu'il  defeende  par  dedans  la  Trachée* artere , ainfi  que  faii  l’eau  le 
long  d'vn  inur  :cc  faifant  la  toux  ne  fera  excitée.  Le  iaiél  de  vache  , oud'afucife , ou  de  chèvre» 
/ont  propres  , aufquels  fera  adioufté  du  miel , qui  le  garde  de  fe  coaguler  en  l’eftotnach.  Celuy  de 
femme  cil  excellent  par  ddTus  tous.  Le  fuccre  rofixt  eft  fort  fingulier  en  ce  cas  , & recommandé 
grandement  par  Auicennc  : comme  ayant  vertu  enfemblc  de  inondifier  & altraindre , qui  font  les 
deux  chofcs  îbuhaitablcs  en  vn  vlccre.  Mais  de  tant  que  comme  nous  auons  note  cy-dcuanc  » la 
fièvre  hectique  furuient  ayfcmem  8c  allez  fouucnt  aux  playes  3c  maladies  des  parties  Thoraciques» 

8c  nommément  du  Poultnon , il  fera  bon  de  dire  quelque  chofe  de  la  façon  de  penfer  telle  lotte  de 
fièvre  : afin  que  le  Chirurgien  en  l'abfence  du  Médecin  aye  dequoy  donner  quelque  contente- 
ment  & allégeance  au  malade , en  attendant  que  la  venue  du  Médecin  déliré , & en  tels  cas  bien 
necclfaire , puifle  apporter  quelque  plus  grand  lecoucs , 8c  guarilbn  entière. 


PROBLEME. 

Pourquoi  cjl-ee  que  Us  plnyes  fuites  en  U fitbfiance  des  Poulmons , confient  f finies , Je/quelles 
fort  grande  quantité  de  matière  purulente  & fctide  : qui  fait  que  Us  malades 
meurent  tabides  & hettiques? 

S t-c  1 point  que  le  Poulmon  vlccré  , attire  beaucoup  de  fang  du  ccrur  parla  veine 
J arterieufe  , comme  d'vnc  pompe  , & l'ayant  attire  ne  le  peut  aflimilcr , ains  fe  cor- 
1 rompt  A:  tourne  en  fanic  Ictide  , à raifon  qu'elle  cft  retenue  cnclofc  au  Thorax  Cm» 

I pouuoir  élire  cuentilccc , laquelle  cft  jectéc  par  la  playe  , 8c  quclquesfois  par  vomif- 
^ lement  & par  les  Telles  8c  vrincs  ? Or  ladite  fanic  dchao/fe  les  parties  qu'elle  tou- 

che , & croypit , comme  le  Diaphragme  3c  autres  parties  du  Thorax  , 8c  d'elle  s’efleuent  vapeurs 
puer  cditicu  les , lcfqucllcs  font  communiquées  au  coeur  ou  au  ccrucau  , dont  s’enfuit  rluûcurs  ac- 
cidens  , 5c  principalement  fièvre  heélique  8c  chotiouariiic , Se  alteration  de  l'cfprit  de  la  refpira-  C 
lion  : qui  eu  Utbiui/c  pourquoy  les  anciens  ont  appeUé  telle  maladie  TherUma , pour  la  voracité  de 
l'vlccro,  laquelle  s'aggrandit  toufiours  par  le  moyen  du  mouuciVient  du  Poulmon.  QuTl  foie 
vray  , véritablement  l’ay  fait  pluficurs  ouucrturcs  décoras  morts  par  coups  d*harqucbuzes,  donc 
le  boulet  ne  pouuoit  dire  plus  gros'  que  le  bout  du  doigt  > néant  moi  ns  ic  trouuois  la  playe  aux 
po aimons , grande  à mettre  vn  elleuf.  Or  celle  vlccre  attire  à foy  le  fang , comme  vn  loup  affamé, 
de  la  veine  arterieufe  du  coeur  ,&  le  coeur  de  la  veine  caue  , dont  tout  le  corps  en  cft.  conforamé 
A:  rendu  lec  , aride  , 3c  heélique  : dont  la  mort  s'enfuir. 

Et  quant  aux  fiftules , aucunes , neantmoins  que  lc^ouhnon  ne  foir  point  vulneré  , ne  (aillent 
A jetter  grande  Quantité  de  matière  purulente , parce  qu'elles  font  voy  fines  du  carur  , qui  fontaine< 
du  fang  ( félon  l’vfancc  commune  Je  nature,  qui  cft  dcfccourir  U partie  affligée,  tant  qu'elle  peur, 
de  fang  5c  dprits , venant  des  rameaux  de  la  veine  azygos  ) en  fournit  fans  fin  5c  fans  melurc, 
aufditcs  panics  offenfées,  fans  ce  que  d’elles  inefraes,  par  douleur  ou  par  chaleur  , ou  par  leurs 
mouucmcns  ( comme  les  Poulmons  5c  Diaphragme  ) en  pcuucnt  attirer  à foy.  Or  ce  fang  fluant  8c 
euuoyé , ne  péchant  ny  en  quantité  ny  en  qualité , imbu  de  la  malignité  de  la  partie  v limer éc , fe 
fait  purulent  : d'où  vient  que  toufiours  nouuellc  fanic  s'engendre  8c  dcfgorgcâ  la  playfc  ou  vlccre, 
qui  en  fin  conduit  le  malade  en  vn  nurafme , le  rendant  fcc , aride , 8c  heélique  : dont  le  plus  fou- 
uent  le  malade  meurt  d'vnc  fièvre  heélique.  * ^ • 


De  la  fièvre  heélique  , de  fis  différences  , confies  , fignes  , & turc. 

Chap.  XXXIV. 

A fièvre  heélique  cil  ainfi  appelléc , ou  pource  qu'dle  cft  fiable  & difficile  à guarir  8c 
oller  , comme  les  choies  qui  ont  prins  leur  habitude  : car  le  mot  Grec  Htxi* , lignifie 
habitude  : ou  pource  qu’elle  occupe  les  parties  folides  de  noftre  corps , lcfqucllcs  Ici 
Grecs  appellent  Ixxti / ; mcftnc  que  le  mot  Latin  habit  m ,fc  prend  en  l'vnc  8c  l’autre 

a.  L’on  fait  trois  fortes  de  fièvre  heélique,  qui  pour  en  parler  i 1a  vérité  , font  pluftoû 

jfftw  degrez  qu’clpcces d’icelle.  Le  pretqier  degré  donc  eft,  quand  |a chaleur  heélique  conlbmme  l'hu- 
m$p+fn  niiditédcs  parties  folides.Le  fécond, quand  il  dcuorch  fubftance  charncufc  d'icelles.Lctroifief^ 
me  & dernier  qui  cft  incurable, quand  il  s'attache  & rauagepar  les  os  5c  autres  panics  folidcsrTout 
ainfi  que  1a  flamme  d’vnc  lampe  confumc  premièrement  l’huile,  en  apres  la  propre  humidité  du 
lumignon  , en  fin  le  corps  du  lumignon  mefme  , fie  lors  qu'il  n'a  point  de  moyen  , ny^d'clpcranc* 
de  le  pouuoit  r'allumcr  , bien  que  luy  donniez  l’hnile.li  tegoiger.  Celle  fièvre  ne  peut  que  bien 

rarement» 

• / ' ' • / » ’ " , ' . 0 . 
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A rarement , & à peine  » commencer  d'ellc-mefmc  , parquoy  elle  fuit  toujours  quelque  autre  fièvre. 

Les  eau  les  donc  de  la  fièvre  hcétique  (ont  fièvres  aigues  &:  ardentes  nul-penfécs , Si  principale- 
ment  aurqucllcs  on  n'a  donné  réfrigération  competente  par  epithemes  fur  le  cœur  Sc  hypochon- 
dres,  ny  eau  froide  à boire  en  temps  Sc  faifon  rcquifc.Ellc  peut  aulfi  eftrc  cauféc  d'vue  fièvre  diai- 
rc  ,qui  aura  eu  Ion  commencement  de  quelqlie  grande , forte , Sc  longue  falchcrie  ou  cholere,  la 
caulc  & impreflion  d'icclle  perlcucranc  long-temps  en  nous  : ou  de  quelque  trauail  cxcelGfcn 
lieu  & es  temps  chaud  & ardent , Sc  en  corps  flouer  6i  de  peu  de  fang  Sc  humidité.  Elle  cil  auili 
fouuent  caufée  d'vn  vlccre  Sc  inflammation  des  pouimons  , empyeme  de  Thorax  , d'vn  grand  Sc 
long  phlegmon  de  foyc,  ventricule,  mcfcnterc , amarry,  reins , vclfic,  inteftins  ieiunum  6c  colon: 
voyrcaum  des  autres,  s'ils  (ônt  enflammez  d'vnc  véhémente  Si  longue  diarrhée,  lienterie,  ou  dy- 
fcmcric , dont  aufll  s'enfuit  inflammation  , reficcarion  , émaciation  de  tout  le  corps , 6c  par  conlc- 
quenr  fièvre  hcéliquc  : car  l’humidité  cftanr  confomméc  la  chaleur  fe  fait  plus  acre  6c  ardente. 

Celle  fievre  de  tant  elle  cil  plus  ayfée  à cognoiilre  quelle  cil  difficile  à guarir.  Le  pouls  donc  en 
, icelle  cil  dur  à caufe  de  la  ficcitc  de  l'artcre  , qui  efl  partie  folidc , Sc  debile  pour  l’infirmité  de  la  *m*c 
faculté  vitale,  le  cœur  cftanr  en  toute  fa  fubftance  artàill  y : au  refte  petit  Si  frequent,  à caufe  de  l'm-  l,"n 
température  &c  ardeur  du  cœur , qui  ne  pouttant  faire  grand  pouls  pour  le  réfrigérer  à caulc  de  fou 
■ imbécillité,  rafehe  à fe  reuauger  Sc  refraifehir  ( mais  ch  vain) par  fréquence  d'iccluy.  Le  propre 
ligne  de  telle  fièvre  pour  le  rcfpeék  du  pouls  cft , qu'vnc  heure  ou  deux  apres  le  repas  le  pouls  le 
raonftrc  grand  Sc  léger  , & mcfme  la  chaleur  lors  au  corps  du  malade  fc  mohftrc  plus  grande  : ce 
B qui  dure  tanr  que  la  diftriburion  de  l'aliment  fc  fait , & que  la  ficcitç  du  cœur  cft  aucunement  cor- 
rigée, 6c  fa  fubftance  humc&éc  par  la  furucnuc  de  l'aliment  : qui  cft  caufe  oue  la  chaleur  s'augmen- 
te , ne  plus  ne  moins  que  la  chaux  parauant  froide  à l’attouchement , s'elchaufle  iufqucs  à fumer 
& bouillir  quand  clic  cft  arroufee  d'eau.  Au  refte , la  chaleur  Sc  le  pouls  demeurent  toufiours  ef-  Sefft  ctaÿs- 
gaux  en  leur  pctitcllc , langueur , obfcurité , dureté , fréquence , fans  aucune  exacerbation , fi  bien  '**/*"• 
que  le  malade  mcfincs  11e  penfe  pas  auoir  la  fièvre  , & ne  lent  aucun  mal  Sc  douleur , qui  cft  vn 
autre  ligne  propre  de  la  fièvre  hectique.  La  raifon  vient  de  ce  que  b chaleur  ne  fe  inonftrc  poinr, 
n’eftant  placée  en  la  fupcrfidc  des  clprits  ou  humeurs , comme  en  la  diairc  Sc  putride , ains  cft  com- 
mc cachée  de  plongée  au  plus  profond  delà  fubftance  des  parties  folides  , combien  que  toutesfois 
iî  vous  tenez  long-temps  voftre  main  fur  fon  corps , en  fin  la  chaleur  fc  monftrc  acre  Sc  mordican- 
tc,  le  paflage  luy  cftant  ouuert  par  le  cuir  raréfié  par  l'attouchement  doux  & bénin  d’vnc  main  bien 
tempérée.  Que  fi  le  malade  en  ceftc  fievre  lent  quelque  douleur , & que  par  l’inégalité  & cxaccr- 
t bariondc  la  chaleur  il  fc  iuge  ,&  fente  luy  mcfme  auoir  U fievre,  c'eft  ligne  que  telle  hc&ique 
n’cft  pas  fimple , nuis  compliquée  auec  fièvre  putride  , qui  apporte  auec  ioy  telle  inégalité,  lefon 
que  le  feu  vient  àembrafer  moins  ou  plus  la  maricrc  fujcctcà  pourriture:  autrement  la  fièvre  hc- 
ûique,  de  Ioy  cft  exempte  d’inégalité  : lî  ce  n’cft  parquclque  accident , comme  apres  le  rcpa$,ain/î 
qu’il  a efté  expliqué  cy-deuant.  Au  refte,  fi  la  face  Hippocratique  a lieu  en  quelque  maladie,ccr-  c*»fedtU 
Q tes  elle  ell  monftrée  c’s  be&iques , à caufe  de  la  colliquation  de  leur  fubftance.  Pour  la  cure  de  ce-  *- 

llc  fièvre , il  faut  curieufcmcnt  conliderer , auec  quelles  affedions  elle  cft  compliquée , & de  quelle 
caulc  elle  aura  clic  excitée.  Premièrement  faut  Içauoir  li  clic  eft  maladie  ou  lymptome  : car  fi  elle 
cft  fymptonucique,elle  ne  pourra  eftrc  guarie.la  maladie  pcrliihmte  : comme  fi  elle  eft  cauféc  d'vnc  emtd*rk— 
fiftule  au  Thorax  , à raifon  d'vnc  playe  reccué  en  ce  lieu  , ou  d'vnc  vlcere  dyfcnterique  d’inreftins,  8ifu. 
elle  ne  ponrra  guarir , que  premièrement  la  fiftule  ou  vlccre  ne  foit  guarie , d’autant  que  la  mala- 
die entretient  le  fympromc , comme  la  caufe  fon  effed  : mais  fi  clic  cft  fimple  de  tant  que  Ion  cf-  ^ 
fcncc  eft  inife  en  intempérie  chaude  &:  feichc,  qui  cft  placée  non  feulement  aux  humeurs , mais  és  gJUSUtU 

• parties  Iblides , toute  l'intention  & confcil  du  Médecin  fe  doit  rapporter  à altérer , & corriger , Sc  / )mpt tmt. 

' non  à purger  : car  les  fculs  humeurs  font  capables  de  purgarion  , Sc  non  les  parties  folides.  Refte 

donc  maintenant  de  refraifehir  Sc  humc&er  les  parties  folides , ce  qui  le  fait  par  chofes  prifes  au 
\ dedans  Si  appoiccs  par  dehors. 

Les  choies  qui  fc  pcuucnt  fort  heureufement  prendre  au  dedans  du  corps , font  les  aliments  me-  ck»fn  À 
4iramentcux  , qui  profitent  fans  comparaifon  plus  que  les  chofcs  qui  pcuucnt  fimplcment  altérer,  prmdrt  d*»t 
c’eft  à dire  refraifehir  Sc  humeéter  fans  donner  nourriture:  car  par  le  rcfpcd  de  la  portion  alimen-  b «*?*. 
rculcqui  cft  en  eux  ,cftans  attirez  & appofez  à 1a  partie,  & tournez  en  la  fubftance  d’icelle, ils 
, viennent  à l’humcélcr  Sc  refraifehir  , non  fuperficicllcincnr , comme  les  chofcs  qui  altèrent  fim- 
* .plcmcnt , mais  intérieurement.  De  telles  chofcs  auons  nous  entre  les  herbes  , entre  lcs  fruiéls,  Ktfimtdê 
J)  entre  les  racines , entre  les  fcmcnces , entre  les  choies  que  nous  prenons  ordinairement  pour  )t 

• nourriture  de  noftrc  corps.  Entre  les  herbes  eft  fort  recommandée  pour  cct  cffcél  la  vio!e,pourpié, 

labuglollc , l’endiuc*,  & la  Pentillc  paluftrc , lamaulue  auflî  quand  principalement  il  y aaftriétion 
de  ventre.  Les  fruiéb  font  de  courge  , de  concombre , pommes,  pruneaux  , la  paflcrillc , amandes 
douces  & récentes,  les  pignons.  Des  fcmcnces , les  quatre  fcmences  froides  grandes  Si  petites  , Si 
icelles  récentes , i caulc  de  l’humidité  conjointe  , les  fcmcnces  de  pauot , de  berberis  ; de  coings, 
les  fleurs  de  buglollè , dc’vioïcs,  de  nénuphar  : defquclles  choies  l'on  fait  des  condits  auec  vn  pou- 
let pour  prendre  au  matin, la  première  conco&ion  cftanr  accomplie.ce qu'on  continuera  par  l'cfpa-  • 

ce  de  neuf  iours.  Quant  aux  viandes  pour  le  commencement , lorsque  les  facultez  ne  lonr  enco-  frttsmHm 
tt s fon  débites  , qu'il  prenne  aliments  qui  ï la  vérité  foient  difficiles  à cuire,  mais  qui  nourriflent  dtUthsir 
fort  & long-retnps  , quels  lonr  les  cxtrcrnicez  des  animaux  , comme  pieds  de  veau  , pourceau  non  dtttrtud. 
Gllcz  : chair  de  tortue  , qui  premier  aura  elle  nourrie  en  quclaue  jardin  , pour  le  gommer  Sc  pur- 

Ter  de  fes  humiditez  excremcntitielles , la  chair  de  limaçons  blancs  pris  és  vignes , les  grenouil- 
les , elcrcuirtcs  de  riuicre  , anguilles  , prifes  en  eau  pure  Sc  bien  artàifonnées,  œufs  durs , mangez 
auec  ius  d ozcillc  fans  cfpicc  , le  ftocfich  & merlu  bien  defttempez  Sc  deflallez , des  afnons  & pou- 

cepleds. 
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cepicdt  , la  fcmoulc , Se  autres  fcmblablcs.  Car  relies  chofes  ayans  vn  Tue  vifqueux  s'agglutinent  A 
ayfc.ncnr  aux  parties  de  noftrc  corps  fie  ne  pcuuent  dire  difïïpécs  fi  ayfcment  par  l'ardeur  de  la 
chaleur  : mais  lors  que  la  fièvre  hcélique  aura  |a  long- temps  traîné  dans  le  corps  , de  force  que  les 
facultez  lemblent  fort  affaiblies , il  faudra  donner  viandes  ayfccs  à cuire  , & icelles  encore  plu- 
ftoft  bouillies  que  roftics  : d'autant  que  les  bouillies  humc&cnt  d'auantage  , fi:  que  les  roftics  le 
% tournent  plus  ayfcment  en  bile.  Les  viandes  ferotu  veau  , cliéureau  , chàppont , poulets  cuits  en 
herbes  , Se  fcraences  qui  refraifehiirent  & humectent  : les  orges  mandez  , les  amandes  leur  fant 
propres  : comme  aulli  la  panade  faite  de  nue  de  pain  blanc  arrofee , puis  etiitte  en  1a  Jecoûion 
des  quatre  femenecs  froides , aucc  du  fuccre  rofat  en  forme  de  bouillie  : relie  panade  rcftaifchic  le 
foyc  & l'habitude  détour  le  corps , Se  nourrit  grandement , comme  aufli  les  tcftfculcs  , les  fayes, 
cbtit  if  U aillerons , de  ietmes  coqs , les  figues  & raifîns  de  damas.  Que  H roucesfois  le  malade  cft  degouflé 
vidait  rtflit.  des  viandes  bouillies , que  la  chair  qu’on  Iuy  donnera  ne  foit  gucrcs  roftic , fit  qu'on  ne  ltiv  donne  * 
de  la  fuperfîcic  de  la  chair  qui  cflr'plus  fcichc  Se  broflcc  , nuis  de  l'intérieure  qui  cft  plus  humide» 

Se  ce  qu’on  luv  en  donnera  encore  foit  remperé  d'eau  rofe , de  fuc  de  citrons , d’orenges , de  greiu-  * 
p mtfmfy  Ut  des.  Qu'il  s'akftiennc  de  poilfons  fallez  Se  durs , les  meilleurs  font  les  faxatiles , pour  l'exercice 
P*'f*** '**+■  qu’ils  font  cllans  continuellement  heurtez  entre  les  rochers:  ceux  aufli  qui  onr chair  glutineufe 
Hftmmlur  c<jnimccciix  que  nous  auons  cy-dcuant  nommez.  Le  laid  d'afnclîc  pris  chaudement , & corrigé 
u uat  it*  aucc  vn  peu  de  ici  » de  fuccre,  ou  miel  Si  fenouil , ou  anis,  de  peur  qu'il  ne  fc  corrompe  ou  aigriflè 
ftmmt.  en  l'cftomach  , ou  bien  le  laiâ  de  femme  fuccé  de  la  mammclle  ..font  fort  tecommandez  en  cefte  B 
maladie , le  tout  pris  iufqucs  X demie  Hure  : mais  ccluy  de  la  femme  cft  plus  vtile  , parce  qu’il  cft 
plus  doux  Se  nourrillànt , Se  approchant  de  plus  pres  de  noflrc  naturel, moyennant  qu’il  foit  prifis 
d'vnc  nourrice  bien  tempérée  Se  habituée  , mcfmc qu'il  cft  fingulicr  aux  crofions  de  l'cftomach  Se  '•‘7 
vlecres  des  pouhnons , dont  s'enfuit  émaciation  Se  phthifîc.  Quant  au  laicl  d'alhefle  » il  le  faudra 
choifîr  quelle  (bit  nourrie  d’orge  fie  auoinc  , fueillcs  de  chcfnc  , afin  que  par  le  bénéfice  de  telle 
nourriture  il  foit  plus  profitable  fie  moins  fujed  à corruption.  Et  où  le  malade  auroir  le  senrre 
trop  lafehe  , on  fera  vn  peu  bouillir  le  laid  Se  y cftciudrc  des  cailloux  tout  rouges  fie  ardents.  Et 
noteras , que  ii  le  laid  pris , ledit  malade  auoit  rots  aigres , difficulté  d'haleine  , chaleur  non  ac- 
coutumée , en  ficuic , Se  fluctuation  de  ventre , douleur  de  tefte,  comme  il  aduient  à plu  fieu  rs  , il 
r*n*  L faudra  dclïftcr  à prendre  ledit  laid.  Qu’il  ttempe  fon  vin  aucc  quelque  peu  d'eau  de  laiduc  pour- 
Ctut  À»  picr  ,ou  nénuphar  , Se  beaucoup  de  celle  de  bugloifc , tant  pource  qu’elle  iuimc&e  grandement, 
qu‘#uflï  die  a vettu  fpccialc  de  rcfioüir  Se  nourrir  le  cœur , U fubftance  fblide  duquel  cft  fon  af- 
fligée en  celle  Jftaladic:  fie  telles  font  les  chofcs  qu'il  conuicnr  prendre  au  dedans.  Celles  qui  Ce  % 
ïSiuJm"  <*°*ucnt  aFpl‘*î‘,cr  P31"  dehors  , font  les  ondions  , les  bains , les  epichcmcs  , les  clyfteres.  Les  on- 
i*u  " font  dinerfes , félon  la  diuerfite  de  l'indication  prilc  des  parties  fur  Icfqucllcs  il  lesLaut  ap- 

pliquer. Car  fur  le  dos , Se  fur  toute  l'efpine  Gai.  y fait  des  ondions  de  choies  froides  Se  aflrin-  • 

{[entes  modérément , c’cft  à dire  qui  paillent  roborer  les  parties,  cmpcfchcr  la  colliquatioa  d’iccU  . 
es  , Se  non  boufeher  le  palïàgc  à l’infenfible  tranfpiration  , qni  rcndroii  la  chaleur  encore  plus  * 
acre  par  la  rétention  des  humeurs  fuligineux.  Tels  font  les  linimens  qu’on  peut  faire  d’huile  ro- 
fat , de  nénuphar  , de  coings , mucilages  de  gomme  tragachant  Se  arabic , tirées  en  eau  de  morelle,  c 
o».Vii  f»mr  quelque  petite  quantité  de  camphre  incorporé  aucc  vnneu  de  cire  , s’il  vient  à propos.  Les  par- 
pvtiu  tics  pcdoralcs  au  contraire  doiuenr  dire  oindes  de  choies  moyennement  rcfraifchillantes  ficrclaf* 
pe3f,*Ut.  chantes  : ie  dy<,  moyennement  rcfrailchi liantes , parce  que  le  froid  en  tour  leur  cft  ennemv  : ic  dy 
aufli  rclafchantcs  .pour  rai  fou  que  les  aftiingentcs  apportcroicnr  vue  difficulté  de  ccfpircr  Se  de 
* mouuoic  librement  les  mufclcs  du  Thorax.  Telles  font  les  ondions  qui  fc  pcuuent  faire  d'huile 
violât , de  fautes , d'huile  de  fcmencc  de  laiduc . de  pauot , de  nénuphar  , y méfiant  de  l'huile  d'a-  * 
CjHtin  tm . mandes  douces , pour  remperer  l'aftridion  Se  frigidité  qu'ils  j our  roient  auoir.  Sur  tout  que  l’on  (c 
r ou.  garde  que  l'Apothicaire , par  auaricc , en  lieu  de  ces  huiles  rccemcment  tirées , ne  vous  en  fuppofe 
de  vieilles  rancidcs,  fie  fallccs  : car  en  lieu  de  refraifehir  vous  efehaufferiez,  comme  ainfi  foie  que  le. 
vin  , le  miel  fi:  huile  acquièrent  par  l’aagc  vnc  chaleur  cxccfliuc.  A défaut  de  bonnes  huiles , nous 
les  oindrons  de  beurre  premièrement  iaué  diligemment  en  eau  de  violes  Se  de  folanum.  L’vfagc  de 
telles  ondions  cft  de  refraifehir  . humeder  fie  conforter  les  parties , Se  fc  doiuent  faire  matin  St 
foir , quand  le  malade  s'ira  coucher , principalement  apres  le  bain. 

Quant  a^x  bains , nous  Icaotdonnomou  pour  fimplcmcnt  humeder  , fi:  lors  fuffira  le  bain  d’eau  D 
tiède , dans  laquelle  on  pourra  jetter  fleurs  de  violes , de  nénuphar , fueillcs  de  faules.  Se  orge  mun- . 
dé  : ou  pour  non  feulement  humeder , mais  aufli  rclafcher  les  parties  qui  font  tendues  de  ficcité 
fit  aridité  hc&ique»fit  outre  leur  apporter  quelque  meilleure  habitude, à ce  qu'elles  lemblent  mieux  * 
refaites  fi:  nourries  , fi:  lors  on  y peut  méfier  la  decodion  d'vnc  telle  Se  tripes  de  mouton  , fi:  en- 
fcifiblc  quelque  quantité  de  beurre.  Or  il  faut  qu'il  air  pris  fie  cuir  quelque  viande  deuant  que  d'en- 
crer dans  ce  bain, afin  que  par  lachalcur  dudit  bain,l'alimct  (a  cuit  foie  attire  aux  parties  fie  en  toute 
l'habitude  dacorpsrcar  d'y  entrer  l'cftomach  vuideficà  ktin.il  fcfcroiicrop  grande  dillolutiondes 
Mr/lmtl  e».  forces  du  corps.  Le  régime  donc  qu'il  conuicndta  tenir  deuant  que  d'entrer  dedans , doit  dire  tel: 
mirimit  .jHt  que  le  iour  de  deuant  fur  le  matin, on  luy  donne  vn  dy  ftere  remoliient,  afin  que  les  cxcrcmcns,  qui 
u'Zthï  ***'  ont  cou^umc  d'eftre retenus  dans  les  inreftinspar  hntemperie  fcichc,  foicnr  cuacuez  : qu'on  le 
ficc  difner  par  apres  fus  les  neuf  hetues,lu>  donnant  viande  de  fblide  nourri  cure. -qu'il  foupc  fur  le» 
quatre  heiircs.mai s moins,  fie  de  viandes  aifées  à cuire  : v ne  heure  apres  minuiû  qu'il  prenne  la  de* 
coéfcion  d'vn  poulet, ou  vn  orge  mundé.ou  deux  artifs  mallcts.dans  Icfquels  on  mettra  vn  peu  d’eau 
rofcflolefuccfccn  lieudefel -.quatre  ou  cinq  heures  apres , qu'il  entre  dans  le  bain  à la  façon  que 
dit  cft:  en  apres  au  fortirdu  bain  , qu’on  le  nettoyé  fie  frotte  doucement  aucc  linges  mois  &e  dc- 
ltez:aprcs  qu'il  foit  oiu&  à la  mode  cy  deuant  dofcritc:puis  qu'il  repofe  fi:  dorme  dans  le  liél  deux 
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A ou  trois  heures  fi  poffible  cft  : à Ton  refueil  qu’il  boiue  de  ta  ptifane , 6c  qu’il  prenne  des  potages 
de  Facile  digeftiomà  fon  louper  qu'il  boiue  du  vin, 6$  qu'il  fe  nourrirtc  des  viandes  plus  lolidcs.  Le 
marin  qu'on  luy  redonne  vn  orge  mundé,ou  autre  viande  de  pareille  eftofferen  apres  qu’il  r’cncrc 
dans  le  bain  à la  mode  fufdicc.  Ccluy  fera  chofc  très -profitable  qu'il  vlê  ainfi  artificiellement  du 
bain  de  dix  icursrcn  dix  jours  6c  ce  par  l‘efpace  de  trois  iours  contiuus.Que  fi  le  malade  cft  Fujet  à 
quelque  crudité  d'cftomach,  de  forte  qu'il  ne  puilïc  endurer  le  bain  (ans  d5gcr,&  dcfyncopc  de  au- 
tres aeciicm.il  luy  conuicndraroborcc  le  ventricule  auec  liniinenc  d’huile  de  coings, d‘ablînrhe,& 
dcma!iic:e>u  bien  luy  appofcr  vnc  crouftcdc  painalpcrgcc  de  poudre  de  rofcs,dc  fandal,de  girofle, 

6c  de  vin  odoriférant  fur  la  région  du  vcntricnlc  , A par  derrière  enuiron  la  treziefine  vertebre 
du  dos , où  par  l’intelligence  de  l'anatomie , nous  entendons  relpondtc  la  bouche  de  l'cftomach. 

Les  cpichemes  luy  doiucnt  cftre  appofez  fur  le  foye  6c  fur  le  cœur , afin  de  tempérer  l'ardeur  acre 
'd'icellcs  parties , & corriger  leur  iiccitc  par  vnc  humidité  raifonnablc  : parquoy  tels  epithemes  fc 
preparnu  de  choies  froides  6c  humcéUntcs , mais  plus  humectantes  que  froides , d'autant  que  ce 

3ui  ell  fort  froid , coupc  & ferme  partage  à l'humidité.  A cela  font  propres  les  eaux  de  bugloffe  6c  w/4. 

c violes  iulques  à vn  quarteron,  auec  quelques  gouttes  de  vin  blanc.  Mais  ccluy  qui  fefait  d'or-  bu. 
gc  mundc,  de  femencc  de  courge,  de  pompons  ou  de  concombre  iufqucs  à trois  drachmes  de  cha-  Efùbtmtu 
cun  en  la  deco&ion  , en  y méfiant  par  forte  agitation  , huile  de  violes  ou  d’anundes  douces , cil 
plus  excellent  que  tous  les  autres.  Le  moyen  d'appliquer  ces  epithemes , cft  de  plonger  des  dra- 
peaux dedans , 6c  les  appliquer  fur  le  cœur  & fur  les  hypochondrJs,  les  changeant  d’heure  à autre, 

B a inclure  qu’ils  s’clchaufferont  fur  la  partie.  Quant  aux  clyllcrcs  parce  que  par  l'imbecillitc  de  la 
faculté  concoCfrice  plusieurs  cxcremcns  s’amallent  es  corps  des  heéliques , il  fera  vcile  d'en  vfer  Cljfltrt». 
fouuenc  tout  le  long  de  la  maladie  : on  les  préparera  de  la  decoétion  d’herbes,  fleurs  , & fcmenccs 
réfrigérantes  & huineClantc-s  fans  y Jifîbudre  autre  médicament  que  la  carte  auec  lefuccrc , huile 
violât  ou  de  nénuphar  , 6c  autres  fcmblables.  Mais  auffi  d'autant  qu'à  la  fièvre  he&iquc  , quand  nn- 

rile  cft  fort  auancce  , furuiennent  des  flux  de  ventre  fort  pernicieux,  denorans  imbécillité  de  tou-  trt 
tes  les  facultez  & coiliquation  de  la  fubftance  du  corps , il  y faudra  remédier  par  chofes  refrige- 
tantes  6c  aftringentcs , par  aliment  de  grofle  fubftance  comme  de  rys,  de  pois  chiches1,  appliquant  /Uvrtt  ktûr- 
par  dehors  chofcs  qui  artraignent  6c  roborent  ,luy  donnant  en  outre  à boire  eau , en  laquelle  l’on  }«'*• 
aura  fait  cuire  auparauant  auoine  ou  orge  rorty.  Quant  au  relie  il  faudra  traitrer  le  malade  le  plus 
doucement  que  l'on  pourra  , le  tenant  en  perpétuel  repos  ,&  le  faifant  le  plus  dormir  qu'il  fera 
polTiblc^  L'on  dit  que  la  liqueur  des  limaces  blanches  , prîtes  6c  nourries  es  vignes , des  tortues 
nourries  à la  façon  parauant  expliquée,  au  refte  pilccs  & diftillécs  en  l'alambic  de  verre,  inbalnco 
marix,baillée  auec  fyrop  de  pauot , de  nénuphar , ou  eau  de  decoûion  de  laidhics  6c  de  pouJlct,cft 
(îngulicrcmcnt  bonne  en  la  névre  hcûique.  Telle  fièvre  peut  afiaillir  les  petits  enfans , ou  pour 
quelque  dcfpit , ou  longue  crainte  en  !aquc]lc  ils  auroient  cité  tenus , ou  pour  auoir  vnc  nourrice 
cholérique  de  nature  6c  de  façon  de  viurc,  de  laquelle  partant  le  laidt  eft  trop  chaud  tardant  :ou 
C pour  dire  nourris  de  viu , ou  pour  eltre  tenus  continuellement  au  Soleil  : en  ce  cas  il  leur  faudra 
changer  de  nourrice  & façon  de  viurc , en  autre  toute  contraire,  les  tenant  en  air  chaud  6c  humide 
rempcrémcnt  : les  oindre  d'huile  violât , & faire  à peu  près  les  chofcs  cy-dcuant  expliquées  pour  • 
les  refroidir  8c  humedter.  Que  fi  la  fièvre  cft  compliquée  d'hedtique , &:  putride , il  faudra  pareil- 
lement compliquer, & accoupler  les  remèdes  pour  i'vne  6c  l'autre  intention  par  bonne  méthode. 

Des  playes  du  rentre  inferieur  dit  Bpigajhe.  C H a P.  XXXV. 

HP  a t s auoir  fommairemenr  traitté  des  playes  du  Thorax,  refte  maintenant  à parler  rimfiinin 
de  celles  du  ventre  inferieur  : dont  les  vnes  font  faites  par  douant,  les  autres  par  der-  dm 
ricrc:  aucunes  font  fuperficiellcs,  les  autres  pénétrent  au  dedans  : d'autres  partent  de  •*fi~ 
part  en  part  au  trauers  du  corps  ,&  quelquesfois  l'inftrumcnt  demeure  dedans  : au-  ntMr' 
cunes  font  auec  lclion  des  parties  contenues,  comme  du  foye,  râtelle,  cftomach,in- 
leftin,  reins  : & aucunes  d'icellcs  (ont  fi  grandes.que  partie  de  l’omcntum  fort  dchors:autrcs  péné- 
trent iulques  en  la  fubftance  du  Pancréas  : autres  à la  vcffic  6c  porcs  vrctercs  : autres  en  la  matrice 
Ce  corps  des  grands  vairteaux  , comme  de  la  grande  veine  ou  artcrc.  Or  les  lignes  que  le  foye  cft  sfamtidm 
blcflc  , c’cft  qu'il  fort  grand  quantité  de  fangpar  laplaye.,  Ce  le  blcrtèf  fent  vne  douleur  pongitiue,  f*jtbUJfL 
quis'eltcnd  iulques  au  cartilage  Xiphoideou  Scutiformc:  auquel  cft  attaché  le  foye:  quelquesfois 
P le  blcflc  vomit  pure  cholere,  6c  fc  trouue  mieux  d'eftre  couché  fus  le  ventre  qu'en  autre  maniéré. 

Si  l'cftomach  ou  aucuns  des  inreftins  grefles  font  offenfez , le  manger  6c  boire  fort  par  la  playe , les  Efttmaeh  & 
flancs  fc  tuméfient  & dcuicnncnt  durs,  le  malade  a le  hocq'uer,&  vomit  fouuentcsfois  pure  choie-  inttJUm. 
te, a grande-douleur  & contorfion  au  ventre , luy  furuiennent  petites  fueurs&  refroidirtement  des 
cxtrcmitcz:Sc  fi  les  gros  inteftins  foqt  vulncrcz,  la  matière  fccalc  fort  par  la  playe.  Si  la  râtelle  cft 
nauréc,  le  fang  fort  duçofté  feneftre  gro*  6c  noir,&  le  malade  eft  a!teré,&a  les  mefmcs  lignes  que 
nous  auons  die  du  foye.  Si  les  rognons  fons  offenfez , le  malade  a difficulté  d’vriner  , & pifle  du  gvm  imtt - 
fang  : a douleur  aux  aines , à la  v«  rge  & tefticules.  Si  la  velfie  ou  pores  vrctercs  font  naurez,le  ma-  A»»- 
lade  lent  douleur  aux  flancs  , les  parties  du  pend  font  tendues , & au  lieu  d'vrine  fait  du  fang  , ou 
l'vrine  fanglantc,  6c  quelquesfois  mcfmc  fort  par  la  playe.  Si  la  matrice  eft  vulneréc , il  fort  du  fang  ^ „ 

parles  parties  honteufes,  Si  telles  bfclTeures  ont  prcfque  femblables  accidcns  que  ceux  de  la  vcffic.  t -muni. 

Les  playes  faites  au  foye  font  mortehes , parce  que  c’eft  la  partie  qui  langui  fie , 6c  eft  necertaire  à la  ^ ^ ^ 
3 vie  : adioufté  que  la  veine  cane  ou  porte  font  indices  en  leurs  rameaux,  par  relies  playes,  dont  s'en-  fot 

fuit  grande  hémorrhagie, ou  flux  de  fang, qui  coule  non  feulement  aux  parties  interieurcs,mais  auffi  f9mt  mtruU 
1 aux  cxccricurcs.au  moyen  dequoy  les  cfprits  s’cxalem , 6c  pour  le  regard  du  fang  qui  eft  coulé  aux  Ut. 
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’ parties  intérieures , ils  s’efehauffe  & pourrit , donc  s'enfuit  douleur , inflammation  , & par  confe- 
q tient  la  mort.  Toutesfois  Paulus  Ægineta  dit,qu'vnc  partie  & portion  du  lobe  du  fôyc  peut  dite 
oftéc  fans  mort.  Aufli  les  playes  de  i'eftomath  , inteftins  grefles  , & principalement  du  {ciuttum 
( pour  la  multitude  des  vaifleauX  qui  font  en  iccluv  » & pour  la  fubrilirc  de  (a  fubftancc  nerueufe» 
aufli  pourcc  qu'il  reçoit  la  colère  du  cyftis  fcllis  ) loin  mortelles  : pareillement  celles  de  la  râtelle, 
roignons , vaiilèaux  vrcteres , veffie , matrice,  cyftis  fcllis  foncier nicicufcs,  8c  fouucnt  mortelles: 
pource  qucl'vfagc  dételles  parties  cft  ncccfîairc  à la  vie,  & aufli  qu'aucunes  font  cxdngucs, & ncr- 
uettfes , & que  par  icelles  palfent  les  bumiditez  cxcremcnteufcs,  & qu'il  cft  difHcilc  d’appliquer  les 
remèdes , à caufc  qu'elles  font  en  la  profondité  du  corps , 5c  partant  font  dites  mortelles , & prin- 
cipalement fl  elles  font  grandes.  Mcfmcs  toutes  playes  qui  pénétrent  feulement  en  la  profondité 
des  ventres  fans  lefion  des  parties  internes  , fon  fort  dangcrculcs  : parce  que  l'air  ambiens  ou  ex- 
térieur entre  dedans , lequel  ncftanc  clabouré , nuit  grandement  aux  parties  intérieures  : joint  que 
lescfprits  s'exhalent , dont  les  vertus  fout  rendues  imbecillcs  : 5c  pource  qu'on  ne reut  bien  mon- 
dilicr  telles  playes,qui  cft  caufc  qu'elles  degencrcnt  en  fiftulcs, principalement  au  Thorax,  comme 
auons  dir:il  fc  fait  colleâion  de  matière  , dont  en  fin  la  mon  s'enfuit.  Toutesfois  i'en  ay  penfé 
plufleurs  qui  aeoient  de  coups  d'cfpée , 8c  de  piftolcs  au  trauers  du  cotps , qui  font  guaris.  Et  pour 
tefmoignage  de  ce  , i'ay  penfé  en  la  ville  de  Melun , l’Argentier  de  l'Amballadeur  du  Roy  de  Por- 
tugal , qui  auoit  vn  coup  d’cfpcc  au  trauers  du  corps , par  lequel  les inteftins  furent  vulnerez , en  * 
forte  que  quand  on  l'habilloit , fortuit  par  la  playe  affez  grande  quantité  de  matière  fecalc  néant- 
moins  ledit  Argentier  a efté  guary.  Mcfmc  ces  derniers  iours  ic  fus  appcilé  pour  vn  Gentil-hom- 
me, natif  derParis, nommé  Gilles  le  Maiftre,  Seigneur  de  Belle- jambe,  demeurant  h la  rue  S.  André 
des  Arts , aucc  Meilleurs  Botal , Médecin  ordinaire  du  Rtw  & de  la  Roync,  Richard  Hubert  Chi- 
rurgien ordinaire  dudit  Seigneur,  5c  laques  Guillemcau,  Chirurgien  du  Roy,  & luré  à Paris, hom- 
mes fçauans  & bien  expérimentez  en  la  Chirurgie  : lequel  auoit  rcçcu  vn  coup  dcfpéc  tout  au  tra- 
uers  du  corps , dont  par  pluficurs  iours  jetta  le  lang  par  la  bouche  8c  fîcge , en  allez  grande  quanti- 
té , qui  denotoic  les  inteftins  eftre  offenfez , toutesfois  en  quinze  ou  vingt  iours  fur  guary.  Pareil- 
lement les  playes  des  grands  vaifleaux  font  mortelles , pour  la  grande  cfhilion  de  fang  5c  cfprit  qui 
s’en  enfuir. 
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Cure  des  playes  du  Ventre  inferieur.  Chap.  XXXVI. 

V A N t à la  curation , il  faut  confldercr  fi  la  playe  pénétre  en  la  capacité  ou  non  : 8c  cel- 
les qui  ne  feront  que  iufqu'au  Péritoine t feront  traitées  comme  playes  Amples,  qui  de- 
mandent feule  vnion:  mais  celles  qui  font  en  la  capacité,  requièrent  autre  curation  :car 
(muict  les  intertins  ou  omcntuin.ou  tous  deux  enicmblc/ortcnt  par  la  playc.QucJqucs-  Q 
fois  aufli  l'inteftin  cft  bielle , lequel  doit  eftre  coufu  deHa  future  du  pclcticr  à petits  poindh,  comme 
nousauons  diccy-dclïus  .puis  )ettcr  defliis  poudre  de  maftic.myrrhc,  alocs,  bol  :8c  la  future  c fiant 
faite , doit  eftre  remis  au  dedans  petit  ï petit , 8c  non  tout  à coup , faifant  fitucr  le  malade  au  con- 
traire de  la  playe  : comme  s’il  cft  blclfé  à la  partie  dextre  , il  doit  repofer  fus  le  codé  gauche , 8c au 
contraire  : 5c  fl  la  playe  cft  aux  parties  inferieures  , le  faudra  fouflcuer , ayant  les  fefles  plus  hau- 
tes que  la  ceftc  : & fl  elle  eft  aux  parties  fupericures  , faut  faire  fltucr  le  malade  au  contraire , afin 
que  les  inteftins  tombent  & preftent  place  à remettre  ceux  qui  font  fortis.  Or  fouucntcsfois  les 
inteftins  fc  tuméfient  5c  enflent  à caufc  de  quelques  ventofitez  qui  y font  contenues  , & pour  Pair 
ambiens  qui  les  a refroidis  5c  fait  enfler, qui  cft  caufc  que  difficilement  fc  peuucnt  rcmcttrc:5c  pour 
ce  le  Chirurgien  fera  fomentations  aufdits  inteftins , de  décodions  refoluames  & difeutientes, 
aufqtielles  aura  cuit  camomille,  melilot,  fcmcnce  d’anis,  fenouil  : ou  bien  appliqucicz  dclîus  iccux 
inteftins  , vue  volaille  viuc  tranchée  par  le  milieu  , ou  bien  de  petits  chicnncaux,  ou  vne  veffie  de 
porc  à demy  pleine  de  ladccodion  fufditc  : car  telle  chaleur  difeute  £c  refout  mcrueillcufcmentlcs 
ventofitez  contenues  aufdits  inteftins , 5c  conforte  la  partie.  El  fl  par  tels  remèdes  les  ventofitez 
ne  peuucnt  eftre  diffipées  » 8c  nue  l’orifice  de  la  plaVc  foie  eftroit,  il  (cm  expédient  de  la  dil.itcr.nfin 
de  donner  lieu  1 les  rcincme  plus  facilement.  Et  s'ils  font  incifcz , il  doiuenr  eftre  rccoufus.prin- 
dpalcmcnt  les  gros , & nbn  les  grefles  , s’ils  ne  font  du  tout  altérez  8c  changez  de  leur  couleur  & 
chaleur  naturelle.  Or  ils  fc  corrompent  en  peu  de  temps  par  l'air  extérieur.  La  manière  de  faire  B 
la  coufturçtft,  qu'il  faut  les  recoudre  comme  font  les  pclccicrs  leurs  paux:&  apres , de  peur  que  la 
matière  fecalc  ne  forte  hors  , on  mettra  fur  la  playe  vn  peu  de  poudre  de  maftic  fubtilement  put 
ticrifcc,  puis  les  faut  remettre  dedans  le  ventre  : 8c  faut  cjuc  les  boots  du  fil  foient  pafl’cz  hors  de  la 
p!ayc,afin  que  l'inteftin  repris  on  les  puÿïè  retirer.  Or  fi  la  playe  faite  au  ventre  eft  fi  cftroitre  qu'on 
ne  puilîc  réduire  les  boyaux  au  dcdans.il  faut  accroiftrc  la  playe  auec  vne  biftorie, ayant  vn  bouton 
au  bout, 5c  quelle  ne  tronche  que  d'vn  cofté,  de  peur  qu'en  faifant  l'incifion  pour  agrandir  la  playe, 
on  ne  bielle  les  boyaux.  Et  fi  les  inteftins  font  fi  enflez  de  ventofitez,  qu'on  ne  les  puilîc  réduire, 
lors  on  les  fonlcntera  d'eau  chaude  , auec  huile  , puis  après  de  gros  vin  nofr , tiède  & aftingenr,  & 
Autres  chofcs  cy-defliis  dites.  Et  s'il  y auoit  fi  grande  quantité  de  vents  qu'ils  ne  peuflenr  eftre 
réduits, il  les  faut  percer  auec  vne  aiguille  pour  faire  forrir  les  vents, ainfi  qu'on  void  vne  veffie  de 
porc  remplie  de  vcnrslors  qu'on  la  perce  d’vnc  épingle.  Ce  que  i'ay  fait  aux  inteftins  aucc  heureu- 
fc  Mue.  Cela  fait , il  les  faut  réduire  au  dedans , commençant  aux  derniers  forris  .afin  que  chacun 
puilîc  eftre  remis  en  fa  place:  8c  pendant  qu'on  les  poulie  dedans  le  ventre, faut  que  le  blcfîc  retires* 
fon  haleine.  Et  eftans  reduits,il  faut  coudre  la  playe,  8c  y faire  tant  de  poinâs  qu'il  fera  de  befoin. 
Et  ft  la  playe  eft  grande, il  faudra  faire  la  coufturc  nommée  des  Anciens  Gaftroraphic.  C’eft  que  le 
premier  poinâ  prenne  la  lèvre  de  la  playe  auec  le  Pcritoinc.Sc  la  lèvre  de  l'autre  cofté  taille  le  Peri- 
ritoinc,nc  prenant  que  1a  chair, 5c  de  l'autre  cofté  le  Péritoine,  Et 
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^ A Et  *******  faîr<!  tant  ^°.is  » (lu  ^ fa* neccflàire  pour  recouvré  toute  la  playe.  Or  relie  cou- 
fturc  a elle  inuctée  des  Anciens  à bonne  rai  fon, parce  que  fi  on  prenait  le  Péritoine  tant  d'vn  ca/td 
que  d autre,!!  banderoit  Se  Ce  déchirerait , & dcracureroit  vue  efface  vuidc  à l'endroit  de  la  playe 
qui  feroit  que  les  inteftins  Feroient  vnc  rumeur  femblablc  aux  hargnes  intcftinales.  Apres  auoir 
réduit  les  boyaux  , Se  recoufu  la  playe,  le  malade  doit  cftrc  vu  peu  clbranlé  & fccoué  , afin  que  les 
boyaux  fc  remettent  d'cux-mcfmes  en  leur  playe.  Tout  cela  Fait,  on  appliquera  fur  la  playe  temë- 
des  propres  aux  playes  récente*.  Si  l'Omentum  cil  forty  , doit  cftre  remis  le  pluftoft  qu'il  fera  po f- 
jib.c.car  il  cft  fujet  à foy  putrcfier.cftant  de  fubftancc  pingucdiiieulê,laquclle  citant  expofee  à l'air, 
le  congèle, & fa  chaleur  naturelle  s'efteint,&  toit  apres  tourne  à pourriture.  Ce  qui  clf  prouuc  par 
*e  Zirbus  vice  à fortir  hors, il  pourrira.Cc  que  le  Chirurgien  cognoiltra  lors 
qu  u fera  Iiuide,noiraftie,&  reFroidy  au  t aé!,&  lors  ne  le  remettra  ainfi  putrcfié:car  les  parties  d'i- 
ccluy  corrompues  pourroient  endommager  les  autres  : mais  le  IJera  aucc  vn  Hl  retors  au  dclTus  de 
“ putreFadion,  & exriroera  ce  qui  cft  corrompu , Se  fera  réduit  en  fon  propre  lieu.  Toatesfois  on 
doit  Jaiflcr  prendre  le  filct.afin  d'attirer  ce  que  par  le  moyen  du  filer,  qui  auroit  cfté  feuc.pourroic 
choir  en  la  capacité  du  ventre.  Aucuns  ont  voulu  laifïcr  l'Omentum  dehors  citant  lie  : ce  qu’il  F? 
Faut  bien  garder  de  faire,  à caufc  que  ce  faifant , il  cft  tenu  fufpcndu  , n'cftanr  couché  Fur  les  inte- 
ftins.qui  cft  Ion  propre  lieu  : dont  s'enfuir  grande  douleur.  Se  rrenchécs  au  ventre  : & pour  cuiter 
tels  accidens.lc  faut  remettre  comme  nous  auons  dit, qui  pourroit  faire  quelque  pourriture,  com- 
rae  ciiofc  cftrange  à Nature.  Lors  que  l'inteftin  & Omentum  font  remis , la  playe  cftani  grande, 
B doit  eftrc  coulai*  par  le  bénéfice  de  la  future, dite  Gaftroraphie,dclaiflànt  vn  petit  orifice  enfa  par- 
tic  plus  dcclitic, pour  donner  ilTuë  à la  fanie.Grande  annotation  au  ieunc  Chiiurgien  : c’efl  qu'aux 
playes  faites  aux  boyaux , ne  faut  donner  clyfteres.à  railon  que  Icdyftcrc  furriroic  par  la  playe  des 
imeftins,&  demeurcroit  en  la  capacité  du  ventre, Se  fepourriroir  aucc  Icfang.dqut  s’cflciieroicc  de 
grandes  ventofirex  putredineufes  , qui  feroient  en  fleure  s , 6c  tenfion  au  ventre.  Et  quand  telles 
choies  aduicnnent , & que  le  malade  Ce  plaint  fentir  grande  douleur  aux  tcfticules , Fa  y progno- 
r * t0n  '.na)a<*c  ^'en  to^  mourra  : ce  que  i'ay  veu  pluficurs  fois.  En  lieu  de  clyftcre»  on  peut 
vfer  de  fuppoluoires.ou  noers.  Et  quant  aux  playes  penetranres  en  la  fubftar.ccdu  Foye , râtelle, 
cftomach , & autres  parties  contenues, ne  doiucnt  eftrc  dclaillccs  : mais  le  Chirurgien  fera  fon  de- 
uoir  en  ce  qu'il  luy  fera  pofltblerjaçoir  que  par  ce  moyen  n'aye  certaine  efperancc  de  guarir.ncant- 
moins  vnc  cfperance  douteufe  cft  meilleure  qu'vn  dcfcfpoir  aflèuré.  Si  la  veille  cft  Élcllëe  ,ou  la 
matrice , & gros  inteftin  , icront  Faites  injeétions  par  leurs  propres  conduits.  le  n'ay  veu  aucun 
Autheur  qui  aye  parlé  des  playes  faites  en  la  grailTe , mais  les  ont  toufiours  référées  à celle*  de  la 
chair  Se  des  mufclcs  : parrant  en  cét  endroit  m’a  lcniblé  bon  de  dire  ce  mot  en  partant  : c'cft  que 
lors  qu  il  lcra  fait  vne  playe  iunple  feulement  en  la  fubftance  de  la  graillé  : encor  qu'elle  fuft  bien 
profonde, il  n'y  faut  mettre  nulle  rente.mais  feulement  y jetrer  de  noftre  baume  dcdans,&  vn  cm- 
plaftre  par  deflus  de  Gratia  Dei  ,ou  autre  fcmblablc:cc  fartant  ladite  playe  fera  toft  apres  conlbli- 
dce,fcnnée,&  cicatriféc.ce  que  i’ay  fait  pluficurs  fois. 
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Ch  a p.  XXXVII, 


Des  playes  des  Aines  , Verge  , & Tefitcules , 

L aduienr  quclquesfois  playes  aux  Aines  , 6c  parties  voifines , Se  alors  il  faut  auoir  pUu,hi 
égard  fi  elles  pénétrer  au  dedans, & cognoiftrc  quelles  parties  font  vulncrécsjcommc  Muet. 
velEe, matrice. inteftin  droir,  parce  quelles  ont  grande  conjonélion  enfeinble,  de  fa- 
çon que  fouucnr  font  blcflccs  toutes  enfcmblc  d'vn  coup  : Se  pour  le  cognoiftrc.voy 
. les  deux  fiifiiits  chapitres. Or  quant  au  playes  des  tcfticules  Se  parties  gcnitalcs,parce  pU  flJtl 
qu'elles  font  necclTaircs  à la  génération  , Se  qu'elles  mettent  la  paix  en  lamailon,  on  les  confcruera  T/fibubt. 
le  plus  foigneufemenr  qu'il  lcra  polïible.y  procédant  ainfi  que  Ion  verra  cftrc  nccdîairc,  fuiuant  la 
doârinc  donnée  par  cy-dcuant.ditierfifianc  lés  remèdes  félon  les  accidcns  qui  vicndroncrcar  dcfcri- 
re  telle  choie  en  particulier  , ne  feroic  iamais  fait. 


Des  playes  des  Cuijfes  , cr  des  ïambes. 


C h a p.  XXXVIII. 


| E s playes  faites  au  dedans  des  Cuirtes , font  fouuent  caufc  de  mort  fubite  , quand  elles 
penetfent  en  la  grortc  veine  Saphène  , ou  grolfc  artère  ,ôc  aux  nerfs  qui  les  accom- 
[ pagnent  : ce  que  i'ay  veu  fouuent  aduenir.  Or  lors  qù'cllcs  font  limplcs,  il  n'y  a rien 

î qui  pcruertillc  la  aire , fors  qu'il  faut  que  le  malade  garde  le  lié!  , fuiuanr  le  prouerbe 

commun  des  lraliens , à lçauoir  , La  mamo  ai  petto  , la  gamba  al  lett ».  Mais  quand  elles  pénétrent 
profondément , louucnt  aduiennent  grands  accidcns , comme  inflammation  , apoftcnie  Se  pour- 
riture aux  membranes  qui  couurcnc  les  mufclcs  , qui  caillent  que  l'vlccrc  jette  vne  très-grande 
quantité  de  matière,  de  façon  que  le  malade  meurt  en  atrophie  , Se  roue  dclîciché.  Et  partant  faut 
que. le  Chirurgien  foir  aduife  à bien  rrairter  telles  playes,  vlceres  Se  fiftules , faifant  des  iucifions, 
afin  de  pouuoir  extirper  Se  mondifier  les  membranes  pouiries,  &:  les  callofitez.Car  vnc  petite  por- 
tion peut  faire  grands  accidens , Se  tenir  l'vlccrc  long-temps  ouucrt.  Et  quand  les  tendons  du  jat- 
r«  Se  autres  font  couppcz , aucuns  Chirurgiens  ont  bien  ofé  les  coudre  bout  À bout , afin  de  les 
rctinir  cnfcmble  : ce  que  iatnais  n'ay  ofé  faire , de  peur  qu'il  n'y  furuint  extrême  douleur , conutil- 
fion  , Se  autres  accidens.  I'ay  bien  veu  le  gros  tendon  tait  de  trois  mufclcs  du  molet  de  la  iambe, 
lequel  s'infero  au  talon , eftant  couppé  d'vn  coup  d'efpéc , la  playe  cftre  long-temps  fans  Ce  pouuoir 
:onfolidcr  : Se  apres  cftrc  cicatrifée , quand  le  malade  comraençoit  à cheminer , la  playe  s ouuroit 
comme  auparauam  ; Se  partant  ic  conlcille , le  faiû  aduenant  ,que  l'on  commande  au  malade  de 
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Le  dixiefme  Liure , 


bien  long-temps  ne  cheminer  fur  U iambe  blcflce,iufques  à ce  que  la  cicatrice  foie  endurcie,  5c  bien  A 
ferme:  àccftecaufeil  doitchemincr  long-temps  fur  potences.  K 


Des  playes  des  Nerfs  , & parties  neruettfes. 


C H a p.  XXXIX. 


L le  fait  folution  de  continuité  és  parties  nerueufes , par  caufes  externes  , en  diuerfes 
manières , à fçauoir,  par  chofes  qui  comondcnr.ineurtrittênt  6c  écachenr,comme  coups 
de  pierre  , de  bafton,  de  marteau,  demattë , baie  d'harquebufe, garrot  d'arbalcfte,  d'vue 
morfure  , piqueure , & femblables  : par  chofcs  aiguës  6c  piquantes , comme  d'vnç  ai- 
guille , poinçon  , lancette  , dard  , flefehe , efpine , eichardc , ou  quelque  partie  de  bette  piquante, 
comme  d'vnc  viuc:  auflî  par  chofes  trenchantes  , comme  d'efpéc  5c  couttcau  : ou  qui  etteudent  fi 
fort  qu'ils  rompent  & dilacerent,  comme  cftre  rompus  fur  la  gefne.  De-là  vient  que  des  playes  qui 
en  prouiennem , les  vncs  font  plus  coropofécs  que  les  autres,  aucunes  font  fuperhcielles  5c  petites, 
autres  longues  6c  profondes, 5c  aucunes  auflî  font  faites  félon  la  longueur  du  nerf,  tendon,5c  mem- 
brane : les  autres  félon  la  largeur , aucc  incitton  totale  , ou  d'vnc  portion  Iculcment.  Il  y a d'autres 
Lti  MeciJmi  différences , lefqucllcs  ie  delaiffe  pour  caufc  debricfucté.  Lesaccidens  qui  en  aduiennent , font 
mfrmSntrf  Couleur  veheratnte , fluxion  , inflammation,  fièvre , delire,  fyneope,  apoftemc,  gangrené,  5c  totale 
-vmltuuJ  ' mortification  delà  parrie , fpafrnc,  ôç  fouuent  la  mort  ,5c  ce  pour  la  communication  6c  colligance 
qu'ils  ont  au  cerueau  , 6c  autres  parties  nobles.  Entre  toutes  les  blcttcures  des  partie* *  nerueufos,  * 
la  psqueure  eft  celle  qui  plus  amène  de  pernicieux  accidcns, parce  que  la  playe  cft  petite  & cttroite: 
au  moyen  dequoy  ny  le  médicament  n'y  peut  cntter,ny  lafanie  fortir , laquelle  par  fa  demeure  ac- 
quiert vne  virulence, dont  elle  imbibe  la  fubftancc  des  nerfs,tendons,  5c  membranes , 5c  Fait  qu'eu 
cftans  engrottis  , s'accourci flent , 5c  par  telle  rcpletion  cft  caufcc  douleur , inflammation , fpaime, 
5c  les  autres  accidcns  deflufdits. 

Apres cclles-cy  , les  plus  dangereufes  font  les  playes,  où  les  nerfs , tendons , 5c  membranes  ne 
font  couppcz  qu'àdcmy,ou  fupcrficicllemcnr,  parce  que  la  portion  qjii  n'cft  couppcc,  fc  retire  vers 
fon  principe.qni  caufc  grande  douleur  5c  fpafme  par  communication.  Cccy  cft  manifefte  aux  pla- 
yes  de  la  teftc,lors  que  le  Pericranc  n’cft  qu'àdemy-couppé.ôc  mcfmes  quand  on  l’incife  pour  ap- 
pliquer le  trépan.  Car  n’eftanrquc  demy  incifé,la  douleur  6c  accidens  y demeurent  bien  plus 
grands , que  s'il  l’eft  du  tour.  Patquoy  la  plus  feurc  playe  des  nerfs , eft  celle  offris  font  du  tout 
couppcz  , d'autant  qu'ils  ne  communiquent  rien  aux  autres  parries  fupericurcs , 5c  que  s’en  retirant 
ils  ne  trouuent  point  de  contrariété.  Bien  eft  vrayque  la  partie  demeure  débile , 6c  priuée  de  (on 
aûion , 5c  le  plus  fouuent  de  mouucmcnt. 
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Cure  du  fUju  du  Netfi. 


C H a p.  XL. 


HijUirts. 


En  qutl  mi 


E s playes  des  Nerfs  , félon  la  commune  pratique  des  anciens  Médecins  5c  Chirurgiens 
' ne  doiucnt  cftre  promptement  agglutinées  .fuiuant  la  generale  indication  de  folution 
de  continuité  : mais  pluftoft  Ci  elles  font  trop  eftroitcs  , comme  les  piqueures , ils  com-  Q 
‘ mandent  qu'elles  foient  agrandies  par  inciuon  de  ce  qui  cft  dclfus, 5c  qu'on  les  ricnne 
long-temps  ouucrtes.afin  de  donner  iluac  à la  fanie , 6c  entrée  aux  medicamcns.  Quant  à moy  , i’ay 
piuiicurs  fois  traitté  telles  playes  tout  autrement,  5c  de  frefehe  mémoire  en  vn  nommé  Monttcur  le 
Cocq , Procureur  en  Cour  d'Eglifo , demeurant  en  la  rue  de  Noftre  Dame,  lequel  en  ferrant  certains 
papiers  qui  eftoient  fur  (on  contoir , trouiu  entre  iceux  vn  trenche-plume , qui  luy  paflâ  tout  au 
crauers  de  la  main.  Audi  en  vn  mien  voifin  ,qui  voulant  embrocher  vn  aloyau  de  boeuf  qui  eftoie 
gelé  , fe  perça  auec  la  broche  le  milieu  de  la  main  de  part  en  part,  le  leur  ay  agglutiné  incontinent 
leurs  playes , y mettant  dés  le  premier  appareil  de  mon  baume  attc2  chaud , uns  nulle  tente, 5c 
autour  vn  defenfif , 5c  furent  bien  toft  guaris  , fans  leur  aduenir  aucuns  accidens.  Toutesfois 

*cnc  co,,f"c‘Hc  Pas  au  ieunc  Chirurgien  de  fe  hazarder  à fuiure  relie  façon  de  pratiquer  , que  pre- 
f*  !»  intnt  in-  m«<*cmcnt  il  ne  foit  bien  exercé  i difeemer  les  diuerfes  complcxions  5c  habitudes  des  corps  : car 
tt»t intnt cela  ne  pourroit  bien  fuccedcr  , Ci  le  corps  eftoit  pléthorique,  cacochyme , ou  de  fentiment  fort 
slmtintr.  aigu  : en  tel  cas  feroir  plus  feur  d'y  befongner  , comme  nous  dirons^y-apres.  Or  non  feulement 

les  playes  des  nerfs  different  en  curation  d'auec  les  autres  playes , mais  auflî  font  differentes  eu-  D 
cr’cllcs  : car  combien  que  tous  medicamens  foienr  propres  aux  nerfs  blcflcz  ,lefqucls  attirent  du 
profond  , 5c  tarittent  les  humidité*  5c  (ânics  , f»  eft-cc  que  ceux  qu'on  applique  aux  piqueures,  5c 
où  les  nerfs  ne  font  pas  dénuez , requièrent  5c  endurent  bien  remèdes  plus  forts  ,/ubtils  , 5c  dciïc- 
catifs  ( toutesfois  fans  mordication)  afin  qu'ils  puiflent  penetrer  au  profond  , en  attirer  5c  feichec 
l'humeur  5c  fanie  qui  eft  autour , ou  en  la  fubftancc  diccux  nerfs.  Au  contraire,  quand  ils  font 
defoouuerts , il  n’cft  befoinquede  médicament  doux  , 5c  qui  fcichcnt  fans  aucune  mordication. 
Exemple  pour  la  piqueure  de  nerf.  rcrebenrhinx  Venetx  , olci  veteris  an.  3.  |.  aqux  vitx  pa- 
rum.  Autre.  olci  terebenthinx  j.  aqux  vitx  3.  j.  cuphorbij  3.  fl.  Autre.  2C.  radiccs  dragon- 
chex  , brionixj valerianx5cgenrianx cxttccatas,  6c  in  puluercm  rcdaétas.mifcecum  deco&ocen- 
caurei,  6c  oleo,  autaxungia  veteri  : tu  en  mettras  chaudement  dedans  la  playe.  Autre  : Prenez  gal- 
banum  , poix  gratte , opopanax , liquéfiez  en  eau  de  vie  5c  fort  vinaigre , puis  y mettez  axunge  de 
Eimtittfcur  porc , d'oye , de  poule,  de  chapon  , d'ours , huile  vieille , huile  de  lis , & fomblablcs.  Autre.  olci 
U fifutnrt  hyper,  fambuci  5c  de euphotbio an.  §.  j.  fulphuris  viui  fubtilirer  pulue.  f . fl.  gummi  aramoti.  bdcl- 
li)  an.  3.  ij.  aceti  boni  5.  i}.  vermium  terrelhium  prxpatatorum  §.  j.  bulliant  omnia  flmul  ad  con- 
futnptionem  aceti.  On  inftileraen  laplayede  ce  médicament  .puis  fera  appliqué  tel  cerat,  lequel  attire 
la  matière  du  profond. ^.olcifupràfctipc.  J.j.  cerebanth.  Venetx  J.fl.diachylenisalbi  cum  gummis 


dtt  mrfi. 
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A 3.  x.  ammoniaci , bdclli j.  in  accto  dilfolutorum  an.  3.  ij.  rcfitfx  pini,  gutmni  elcmi, picif  naualis, 
an.  3.  v.  ccrx  quod  fufticit  » fiat  ccratum  fati$  molle.  Tu  vletas  prudemment  aux  piqucurcs  des 
nerfs  de  tels  Sc  fcmblablcs  remèdes  , les  diuerfitunt  félon  la  qualité  ÿc  profondeur  d'îccllcs, &aufii 
félon  la  température  Sc  habitude  des  corps  , Sc  ayant  égard  aux  autres  chofesconfidcrablcs.  Et  où 
par  tels  moyens  la  douleur  ne  feroit  appaifee  » mais  plultaft  augmentée  ,&  qu'on  veift  la  partie 
enflammée  , 6c  les  Icurcs  de  la  playe  Cllcuéc , jertant  vnc  fanic  fereufe  , fubtilc  » de  virulente  » nom- 
mée Ichor  ( H 4 rtc  carandi  rruioncm  Ptélefcm  de  lib.  I . c.dt  umunijhnt  , unnatuuit  , vt  & net  ni 

incifiittm  ) on  y doit  appliquer  de  l'huile  toute  fcrucntc,auec  vn  peu  de  linge  attache  autour  d'vnc 
cfpatulc  , Sc  en  coucher  le  fonds  Sc  les  parois  de  la  playe  trois  ou  quatre  fois.  Celle  cauteiization  Hmih  /* *»/• 
fera  toll  apres  appaifet  la  douleur , à caufc  qu'en  bruflant  le  nerf , tendon  ou  membrane  , on  ollc  *•  f"r  H* 
le  fentiment  » & par  confequcnt  la  douleur  : ainfi  qu’il  appert  aux  grandes  & extrêmes  douleurs 
des  dents  pertuifees  , lors  qu'on  peut  toucher  au  profond  de  leurs  racines  d’vn  fer  ardanr , ou 
d’huile  de  vitriol  résiliée,  ou  eau  de  vie:  car  cela  fait  promptement  cclfcr  la  douleur  ,<n  brullant 
le  nerf  qui  s'infcrc  cfiliccs  tacines.  Nous  voyons  aufli  aux  vlccres  cot  rofiues  Sc  ambulatiucs  ( totif- 
jours  accompagnées  de  douleur  extrême } qu'aptes  y auoir  appliqué  vn  médicament  efearotique, 
comme  poudre  d'alum , de  mercure,  cgyptiac  fortifié , icelle  douleur  celle  incontinent.  Or  fuppo- 
fons  cncorcs  que  la  douleur  pcrfcuerc  ,&  qu'il  y ait  |a  commencement  deretration  des  nerfs  Sc 
fpafme  , Sc  que  le  malade  (oit  en  danger  de  more,  en  tel  cas  il  cil  expédient  de  cotijpcr  du  tout  le 
" nerf  ou  tendon  da  trauers.  Pat  ce  moyen  chafque  partie  d'iceluy  le  retirant  vers  ion  colle , n'y 
aura  plus  de  contradion , vtay  cil  que  l’adion  fera  perdue  , nuis  il  vaut  mieux  la  perdre  que  la 
vie  , ce  que  les  Anciens  ont  commande. 


Htjlttrt  da  fea  Roy  Chartes  neuf  (fine. 


C H A P.  X L I. 


P R.  pour  inflruirc  le  icune  Chirurgien , Sc  le  chclîcr  mieux  à la  pratique  dcflufdite , ie  Hiftùnd» 

J recitcray  celle  hiltoirc  ,qui  n'ell  hors  de  propos  , pour  la  curation  des  piqucurcs  des  Rpj  Ck*rbu 
\ nerfs.  Le  Roy  ayant  la  fièvre  , Moniteur  Chapelain  fon  premier  Médecin , &.  Mon- 
I fieur  Caltclian , audî  Médecin  de  fa  Majeûé  , 3c  premier  de  la  Royne  fa  inerc , luy  or- 
donucrcnc  la  lâignée  : Sc  pour  la  faire  onappella  vn  qui  auoic  le  bruir  de  bien  laigner , lequel  cui- 
dant  faire  ouucrture  à la  veine, piqua  le  nerf  : qui  fit  promptement  eferier  le  Koy,dilant  auoir  fen- 
ty  vnc  tres-gran Je  douleur.  Parquoy  allia  hautement  ie  dy  qu'on  dclTeriaft  la  ligatuic,  autrement 
que  le  bras  s'cnficroit  bien  fort:cc  qui  aduint  fubit  aucc  vue  contradion  du  bras,  de  manière  qu’il 
ne  le  pouuoit  fléchir  ny  cfttndrc  librement , Sc  y clloit  U douleur  extrême , tant  à l'endroit  de  la 
piqueur e,  que  de  tout  le  bras.  Pour  le  premier  Sc  plus  prompt  remède,  i'appliquay  vn  petit  cmpla- 
llre  de  balilicon , de  peur  oue  la  playe  ne  s'agglutinait , Se  par  deflus  tout  le  bras  des  comjprcllcs  im- 
q bues  en  oxycrat , aucc  vnc  ligature  cxpulfiuc,  commençant  au  carpe,  & finilïànt  prés  l'clpaulc.pour 

• faire  rennoy  du  fang  3ccfprits  au  centre  du  corps,  de  peut  que  les  mufcles  ne  reccutlcnr  trop  gran- 
de fluxion , inflammation , Sc  autres  accidens.  Cela  fait , nous  nous  rctirafmçs  à part , pour  adui-  Rê/fiai  i* 
fer  Sc  conduire  quels  mcdicamens  on  y deuoit  appliquer  pour  feder  la  douleur , & obuicr  aux  ac-  r J-tbtmr 
cidcns  qui  viennent  ordinairement  aux  piqucurcs  desncrts.Ie  mis  fur  le  but  eau,  qu'on  deuoit  met- 
tre  en  la  piqueure  de  l’huile  de  térébenthine  alfet  chaude , auec  vn  peu  d’eau  de  vie  redtilicc,&  fur 
tout  le  bras  vn  cmplaftre  de  diachalciteos , difibur  aucc  vinaigre  Sc  Imite  rof.it , en  continuant  U U Irru  du 
fufdite  ligature  cxpulfiuc.Mcs  raifons  citaient  que  ladite  huile  & eau  de  vie  ont  puilEtncc  de  paie- 
trer  i u loues  au  fonds  de  la  piqueure, & fcichcr  l'humidité  qui  fortoit  de  la  fubitance  du  nerf, 5c  par 
leur  chaleur,  tant  atuellc  que  potentielle,  feder  la  douleur  :3c  ledit  cmplaftre  de  dfachalcitcos  a pa- 
reillemct  vertu  de  refoudre  l'humeur  jx  couru  au  bras,&  prohibe  la  defeéte  d'autre  humeur.  Quant 
à 1a  ligature,  elle  fert  de  roborcr  Sc  atteindre  les  inufcles , exprimer  Sc  renuovet  aux  parties  lupe- 
' rieures  l'humeur  jaülefccndu,  &cmpefchcr  nouuellc  fluxion.  Ce  que  lefdits  Médecins  accordè- 
rent , Sc  conclurent  tels  remèdes  y cflrc  vtiles  Sc  nccellâires.  Par  ainfi  la  douleur  ceilà.  Et  pour 
daiuntage  refondre , Sc  tarir  l’humeur  contenu  en  la  partie  ,on  via  puis  apres  des  remedes  rclolu- 
tifs  Sc  dcficcatifs , comme  de  ccftuy.  SL.  farina:  hordei  Sc  orobi  an.  5.  Ij.  flor.  AAoa.  Sc.  meliloci 
an.  p.  ij.  butyri  récent,  fine  fale  3.  j.  fi.  tixiulj  batbitonforis,q.  lutf.  fiat  catapl.  ad  formam  pultis. 

Le  Roy  demeura  trois  mois  & plus,  fans  pouuoir  bien  fléchir  ny  eftendre  Ion  bras  : heantmoins 
D ( grâces  à Dieu)  il  fut  parfaitement  guary  ,fans  que  Ration  fuft  demeurée  aucunement  vitiéc. 

Or  auions-nous  conclu,  où  les  fufdits  mcdicamens  n'euflenrefté  fuffifans  pour  obtenir  la  curation, 
d'vlcr  d’huile  feruente , afin  de  cauterÜcr  le  nerf,  ou  mcfmcs  de  le  couper  totalement  : parce  qu’il 
eltait  plus  expédient  qu’il  perdifl  Ration  du  bras  ,quc  de  le  laitier  moutir  mifcrablcmenr  à f aite 
de  ce  hure.  Comme  il  eltait  aduenu  de  récente  mémoire  à Madamoifcllc  la  Bailliue  Courtin  , de-  Antu 
meurant  rue  lainte  Croix,  prés  la  Bretonnetie  à Paris,  à laquelle  pour  auoir  cité  ainfi  mal-faigncc,  /i^,,  jr  a/*. 
Ic  bras  luy  tomba  en  gangrené  & totale  mortification  «dont  elle  mourut  par  faute  d’auoirdlé  ainfi  dAmaifiB». 
fccourne.  Et  ce  fuflira  pour  la  curation  des  piqueurcs.Mais  où  les  nerfsferonc  dclcouucrcs,  n'y  fau  - Cturtm. 
dra appliquer  mcdicamens  li  forts:  car  ils  induiroient  pjus  grande  douleur , Sc  amcncroicnt  plus 
grands  accidens  : partant  on  en  appliquera  de  doux , qui  leichcnt  lans  aucune  acrimonie  ou  mordi- 
cation.  Exemple.  Sf.  tereb.  Venct.  loiar  in  aquarofar.  3.1).  boli  arm.  fubril.  puluerifati , Sc  ircos 
Florenr.  an.  3.  ij.  incorp.  fimul.  Pareillement  noftre  baume  cil  en  tel  cas  excellent.  Audi  efl  bien 
«cftuy  fort  recommande  de  Vigo.  3£.o!ci  rof.  ompiuteini  §.fi.  olei  de  terebenth.  3.1!].  fucci  plantag. 

J.  (i.  feintais  hypericonis  aliquauculum contrit!  ra.  fi.  tuthix  prarparat*  5.  iij.  calcis  dccies  loi  r 
cura  aqua  plantag.  3.  ij.  antiraonij.  5.  j.  fepi  hircin»  Se  vitul.  an.  3.  v.  vennium  tcrrellrium  loro- 
rura  cuiu  viuo  3.  j.  fi.bullianc  omnia  fimul  dempta  tuthia , incyatlio  decotionis  hordei  vfquc  ad 

Ce  3 compolitionem 
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Le  Dixiefme  Liure , 


compofitiouem  aqux  & vini , colemur , rurfûfque  igni  admoucantur , adden do  mthiam , Se  fiat  \ 
linimcntum  cum  ccra  alba  ,&  3.  fl.  croci.  Ce  linimem  mitige  la  douleur  , 3e  cft  incarnatif  , 3c 
engendre  chair  delTus  les  nerfs  dccouuerts.  Tu  accommoderas  proportionnellement  la  prédite  cu- 
ration aux  rendons  3e  membranes , n oubliant  auili  à conforter  iccux  nerfs  ( en  quelle  forte  qu'il* 
(oient  blcfTcz  ) à l'endroit  de  leurs  origines  Se  pafTiges  plus  infignes  , comme  la  telle , l’clpinc,  le 
col , les  aidcllcs , Se  aines  : Se  ce  auec  huiles  chaudes , comme  huile  laurm  , de  lis  , de  vêts , de 
fauge  ,&  fcmblablcs.  le  ne  puis  3e  ne  dois  icy  obmettre  vn  accident  que  i'ay  veu  aduenir  augro* 
tendon  du  Talon.  C'eft  qu’icduy  pour  bien  legere  occafion  , comme  pour  quelque  petit  faut , 
pour  vnc  mal-marcheurc , pour  auoir  failly  de  pied  en  montant  à chcual , ou  pour  y cllrc  monté 
trop  alaigrement , & brufqucmcnr , fc  rompt  Se  dilactrc , fans  qu'il  y ait  aucune  apparence  de  folu- 
tion  de  continuité  à la  veuc , ou  autre  lehon  au  cuir.  Les  lignes  de  tel  accident  font  , que  lot* 
que  tel  excès  fc  fait , on  oit  vn  buit  en  celle  partie , comme  d'vn  coup  de  foüet,  Se  ce  lors  que  U 
(olution  fc  fait  : puis  au  raél , on  fent  vnc  cauitc  au  dclTiis  du  talon , à l'endroit  que  ledit  tendon 
cil  rompu.  La  douleur  cil  grande  en  la  partie  , auec  impuillâr.cc  de  marcher  droit  à Ton  aile.  La 
cure  Ce  fera  en  gardant  le  liû  par  vn  long- temps , appliquant  du  commencement  des  remedesre- 
pcrculïtfs  fur  la  partie , pour  euiter  la  fluxion  , & autres  mauuais  accidcns  : puis  on  vlcra  de  l'em» 
plallrum  nigrum  ,ou  diacholcitcos , & autres  , félon  qu'on  iugera  le  cas  le  requérir.  Et  toutesfoi* 
pour  cela  ne  faur  efpcrer  reccuoir  entière  guarifon  du  mal , ains  au  contraire  dés  le  commence- 
ment  faut  prognofliquer  ,&  prédire  qu'il  reliera  toulîours  quelque  depredion  en  la  partie,  auec  ** 
deprauationde  l'action  de  la  ïambe  : c'eft  à dire , que  le  malade  clopinera  touliours  quelque  peu, 
à raifon  que  les  exircmitez  du  tendon  rompu  ou  rclafché,ne  fc  pcuuent  iamais  parfaitement  re- 
joindre. 


Des  playes  des  jointures. 


Ch  Ap.  XLII. 


Arc*  que  les  playes  des  |oinélures  ont  quelque  chofc  de  particulier  outre  ce  qui  a elle 
dit  des  nerfs  au  chap.  precedent , pour  celle  caufc  nous  eu  traiterons  à part  en  ce  chap. 

Or  icelles  font  dangereufes , & le  plus  fouucnt  mortelles,  à caufc  des  aponcurofcs  011 
tendons  membraneux  qui  les  lient , aufquels  s’inferent  des  nerfs , & partant  ont  grand 
fcntiincnt , qui  caufc  les  fufdits  accidcns  , & cncorcs  pluftoft  li  la  playeeft  en  la  partie  intérieure 
des  jointures , comme  fous  les  aiflcllcs , au  ply  du  bras , au  dedans  du  Carpe  de  la  main  ,&  lôu* 
le  jarret , pour  les  grandes  veines , artères , & nerfs  qui  font  en  ces  parties , clqucllcsla  folt-ion  de 
continuité  fait  hémorrhagie  & grande  douleur , & autres  accidcns  : aufquels  faut  obuicr  fdon  l« 
nature  Se  qualité  de  chacun  : comme  s’il  y a flux  de  fang , l'eftanchcr  : Se  s'il  y a douleur , ia  feder 
tant  qu'il  lera  poflîblc.  Si  la  playe  cil  fort  grande , on  la  recoudra  pour  réunir  les  parties  (épa- 
tées , dclailfant  vn  oiificc  en  la  partie  dccliuc , pour  donner  ilfiic  à la  fanic  : 3c  lots  que  U playe  C 
(era  coufiic  on  y appliquera  de  celle  poudre  ordonnée  par  de  Vigo , par  l'efpace  de  deux  tours.  2£. 
thuris , fang.  drac.boli  arm.  tcr.figiU.  ah.  5.  ij.  alocs,  tnaft.  ah.  5.J.  Hat  puluis  fubtilis,  laquelle  (oft 
alpergée  fur  la  coufturc.  Puis  on  appliquera  vn  defenfif  autour  de  la  ]oimurc,fait  de  blancs  d'oeufs, 
peu  d'huile  rofat  , bol.  maftic , Se  farine  d’orge  : & Ci  on  y met  vnc  tente , elle  fera  courte  : Se  de 
grollcur  qu'il  fera  beioin  , afin  quelle  u’induife  douleur  : Se  fera  oinâ  d’vn  digeftif  fait  de  jaune 
deruf , huile  tofat , térébenthine  lauéc,&  vn  peu  de  (âtfran.  Et  fi  ladite  playe  cftoitpcrite&cftroite, 
on  l'agrandira  s'il  cft  bc(ôin:afin  que  les  humeurs, qui  par  le  moyen  de  la  douleur  (croient  fluez  à U 
partie , puillcnt  auoir  libre  ilfiic.  Dauantage  faut  tenir  laparcie  en  repos  , 6e  Ce  garder  du  froid  Se 
d'application  de  medicamens  relaxons,  cmollicns  & humectansnnais  au  contraire  faut  qu'ils  aftrei- 
gnent  & fcichcnt.  Exemple  d’vn  cataplafmc.^.furfurisniacri,far.  bord.  3c  fab.ah.j.iiij.flor.cam, 
mclil.ah.m.fi.tcreb.j.iij.mellis  commuais  §.  j.  ol.  myrt.  5.  j.  oxym.  fimp.  vcl  oxycrati , vel  lixiui j 
comiQ.  q.  luff.  fiat  catap.  ad  fornum  pultis.  Autre.  Prenez  lie  de  vin,  fon  de  froment , du  tan.noù 
de  cyprès, de  galles,  tereben.  foit  fait  cataplafme.  On  en  peut  faire  pluficurs  autres  qui  ont  (émbîa- 
ble  vertu  d'aflraimire , feichcr  roborcr  les  jointures  : & en  ce  faifanc  fedent  la  douleur , Se  gu- 
dent  que  les  hilflAurs  ne  courent  à la  partie.  Au  dedans  de  la  playe , & autour  d'iccltc,  on  fe  garder  » 
Jtiufiu  tflrt  t*  aPP*iqi,cr medicamens  huileux , fi  n'eftoir  pour  feder  vnc  grande  douleur , d'autant  qu'ils  iclaf- 
fui*  it  fUjn  chent  la  lubftance  des  mufcles , neefs  Se  membranes, Se  les  rendent  plus  faciles  à reccuoir  fluxion;  (J 
4*i  pirntum.  joint  que  par  lefdites  huiles  la  playe  en  cft  rendue  plus  fordidc&  humide  , 3e  partanr  plus  difficile 
à con(olider:parquoy  vitras  de  medicamens  dcifcichans  Se  aftr ingens. Exemple  d'vn  remède  afttin- 
gent  Se  agglutinatif,  %£.  tereb.  Vener.  3.  ij.  aqux  vitx  parum,pul.maft.alocs,myrrhx,  boli  arm.  a h, 

9.  i|.  Nollre  baume  y cft  bon  audi  ,en  y adjouftantdc  la  poudre  dcficcatiue  (ans  acrimonie,  (èlo& 
qu'on  verra  cftrc  befoin.  Et  s'il  furuient  quelques  accidcns , on  y remédiera  par  remèdes  contra* 
cians  à iccux.  Sur  tout  on  doit  éuircr  k froid , parce  qu'il  cil  totalement  contraire  aux  playes  Bc 
vice  tes  principalement  des  parties  nctucutês.  Qu'il  (oit  vray,  beaucoup  d'hotnmes  blcücz  meu- 

rent en  Hyucr.mefincs  de  petites  playes, qui  neinourroient  de  plus  grandes  en  Efté.Et  cela  s'accoi - 
de  bien  audired’Hip.  à fçauoir , qu'aux  parties  vlccrécs  le  froiJ  cft  inorJicant , il  endurcit  le  cuif, 
fait  douleur , tend  les  playes  infuppurables  ( d'aurant  qu'il  diminué  ou  cfteint  la  chaleur  naturelle 
qui  fait  la  fuppuration  ) engendre  liuidlté,frillbns,fiévrcs,canuulfioM  3e  tcfuans.Et  faut  icy  nocct> 
que  de  telles  playes  fortent  diuers  excrcmens,&  principalement  vnc  humidité  glaircufc  , mucilagi- 
neuTc,&  quelqucsfois  liquide, qui  ell  l'humeur  dont  les  jointoies  foin  entretenues  Je  alimctécs.ainfi 


Afin.  10. 

A*»- 


fraélutes. 


Des  Playes  en  particulier.  3*07 

A fraélitrcs.  Telle  humidité  des  parties  nerueufes  citant  glaireufe»  Sc  comme  congelée»  roonitre  bien 
qu'elle  elt  accompagnée  d'vne  grande  froideur , qui  caufe  vnc  douleur  extrême  & rcpngnafue  à 
tous  reincdes  potenücllemcnt  chauds.  Cela  montre  auiïï  qu’en  toute  douleur  des  iointures  » s'il  y 
a maricrcjclle  cit  pluitoit  froide  que  chaude. Et  pour  appaifer  celle  douleur,  & corriger  l'intcmpera- 
turc  froide, on  doit  appliquer  chofcs  calcfatiiucs,  non  feulement  potentiellement  ,maii  auflî  actuel- 
lement , comme  vciïies  de  boeuf  ou  de  porc,  dcmy-pleincs  d'vnejdccotiion  rcfoîutiuc  , ou  des 
briques  fort  cfchauffccs.jnus  éteintes  en  vin  , & posées  tout  autour  de  la  iointurc,  les  réchauffant 
«finir  qu’il  fera  befoin.  Celte  chaleur  ainfi  atiuellc  ayde  nature  à duire  i digérer  Sc  refoudre  l'hu- 
meur contenu  en  la  partie  Sc  la  fortifie  : ce  qui  c(t  grandement  necclfairc , d'autant  que  la  chaleur 
des  iointiures  cil  pctite,&:  pource  ne  peut  réduire  les  racdicamens  de  puillàncc  à effeti  » fi  elle  n'cit 
aydée  par  le  benehee  des  rcmedes  aétucllement  chauds.  Pour  confirmation  de  ce,  ie  te  reciter  ay  ce 
qui  m'aduint  vn  iour  eftant  en  Hyuer  en  mon  eitude.  Vn  venc  coulis  me  dorinna  tellement  contre 
vue  anche , que  me  voulant  letier  il  me  fut  du  tout  impoflible,  pour  le  froid  qui  aüoit  refroid  v les 
parties  nerucuics , Sc  finnois  vnc  extreme  douleur,  laquelle  ne  peut  eitre  appaiféc  que  par  applica- 
tion de  bricques  fort  chaudcs,au(Tï  de  refîtes  de  boeuf  dcmy-pleincs  d'vne  dccotiion  d'herbes  chau- 
des , par  fois  de  bouteilles  remplies  d’eau  bouillante , aurresfois  de  mil  & auoinc  fricailcz  en  vne 

B poifie  auec  vn  peu  de  vin  blanc.  Cetc  chaleur  actuelle  me  fie  perdre  la  douleur  : ce  que  h 'éu  fient 
iamais  fait  les  rcincdcs  potentiellement  chaude 


De  U fisuatton  des  parties  blejjeesi 


Chap.  XLIII. 


retourner  à notre  propos , le  Chirurgien  méthodique  pouruoira  aü  fur  plu  S 
uration  de  telles  playes , prenant  indication  des  choies  naturelles , non  naru- 


O V R I 

L de  la  curation  de  telles  playes , prenant  i 
relies , Sc  contre  nature.  Sur  tout  il  regardera  à bien  litucr  !a  partie  dont  la  jointure 
cil  vulnercc  : parce  que  par  la  mauuaifc  fituation,  les  accident  mauuais  accroiiîcnr, 
& ibuucnc  apres  la  curation  de  la  playe  le  membre  demeure  roidc,  retrait,  fie  tortu: 
l'arquov  il  notera  ce  que  nous  pn  dirons  prcfcntcmcnt  pour  le  bien  oblctucr  en  temps  Sc  lieu.  Si  la 
playe  cil  en  la  partie  anterieure  de  l'cfpaule,  011  doit  mettre  fous  l'aillellc  vne  allez  grofle  corapref- 
fe,  8c  mettre  le  bras  en  efeharpe»  fupporrant  le  coulde , ï fin  dcflcucr  & tenir  la  cetc  de  l'os  du 
haut  du  bras  conrrcmont , Sc  par  ce  moyen  l'agglutination  & confolidation  fera  mieux  Sc  plu- 
tôt faite.  Si  la  playe  cil  en  la  partie  inferieure  lors  que  nature  commencera  à produire  chair  , Sc 
i oindre  les  labiés  de  la  playe,  on  feraleuer,  hauffer , Sc  mouuoir  diuerfetnent  Sc  par  interualles  le 


bras  malade.  Car  fi  on  manque  de  ce  faire  le  malade  ne  pourra  iamais  bien  mouuoir  le  bras , apres 
que  la  cicatrice  fera  faite  &auffi  qu'en  celle  iointure  il  ic  fait  le  plus  fouuent  vne  indifpofitton,  di- 
te des  Grecs  Ancylofu.  Si  la  playe  cil  en  la  iointurc  du  coulde,  faut  fitucr  le  bras  en  figure  rnoyen- 
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ne  , c'cil  * dire  non  du  tout  droit  ny  plié.  Par  ainfi  apres  la  confolidation , on  s'aydera  trop  mieux 
du  bras , que  s’il  demeuroit  droit  ou  trop  courbé.  Lors  qu'il  y a playe  au  carpe  ou  aux  iointures 
des  doigts  extérieures  ou  intérieures , les  doigts  Sc  la  main  fc  doiucnt  tenir  demy  flefehis,  en  met- 
tant dedans  la  main  vne  nlottc  ou  comprcilc.  Car  fi  on  les  tient  droitis  ou  courbez  , its  dcmeurc- 
r ' nlei  * “ 


ront  quafi  impuiilàns  en  leurs  action  qui  cil  de  prendre.  Et  aduenant  que  la  inain  demeurail  de- 
my - fléchie  apres  U curation , le  malade  s'en  pourra  en  cores  ayder  à prendre  diuers  int  rumens, 
comme  vne  cipéc , picque , hallebatde,  la  bride  d'vn  chcual,  Sc  faire  autres  allions  de  la  main.  S'il 


forte  ho  rs  de  fa  place , qui  fc  fera  par  bonnes  comprclTès  Sc  ligatures.  Le  malade  fc  tiendra  couché 
fur  le  dos.  Quand  la  playe  commencera  à fc  confolider , 011  fera  mouuoir  l'os  femoris  dedans  (a 
boette,  ï fin  qu'il  ne  fc  face  vnc  coniontiion  de  la  tefte  dudit  os  contre  la  cauité  de'  l'os  Ifchion, 
-•  comme  nous  auons  dit  qu'il  falloit  faire  du  bras.  Si  la  playe  eil  faite  en  la  iointurc  du  gcnoüil , on 
fera  tenir  la  iambe  du  malade  toute  droite  : car  il  ne  pourrait  bien  cheminer  apres , parce  qu'il  de- 
meurerait boiteux.  Les  iointures  du  pied  Sc  des  orteils  vulnerez  , feront  tenues  droites , Sc  non 
courbées  & fléchies  : autrement  l’on  ne  marcherait  pas  bien.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot , la  fitua- 
D cion  de  la  iambe  Sc  du  pied  cil  toute  differente  à celle  du  bras  & de  la  main. 


Des  playes  des  ligament. 


Chap.  XLIIII. 


O v r le  furplus  de  la  curation  des  parties  nerueufes , i'ày  encores  i aduertir  toiH 
chant  les  ligamens  vulnerez,  qu'ils  n'ont  rien  de  particulier,  finon qu'il  les  conuien- 
dta  agglurincr , dcilcichcr  , & confolider  plus  feurement , Sc  auec  mcdicamcns  plus 
forts  : parce  qu'ils  font  fort  durs  Sc  fecs , & n'ont  point  de  fentiment.  Leur  curation 
9 a cilé  comprifc  cy-dcH'us,&  fpccialcmcnt  fous  les  playes  des  iointures. Quant  aux  ac- 
cident que  nous  auons  dit  au  commencement  fuyure  les  playes  des  nerfs, aucnns  appartiennent  au 
Médecin  , Sc  ceux  qui  touchent  le  Chirurgien , ont  cilé  traitiez  ailleurs , partant  nous  ne  nous 
y arrêterons  dauantage , Sc  ferons  en  ccc  endroit  finir  ce  prefent  liure , duquel  Dieu  foit  loué  Sc 
remercié. 
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SVR  L’ONZIESME  LIVRE 

DES  PLAYES  FAICTES  PAR 

HARQVEBVSES- 

PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV  MAINE, 
Confcillcr  & premier  Chirurgien  du  Roy. 

E v a n t qu'entrer  à bon  efeient  en  la  defeription  des  playes  faites  par 
Harquebufes  Se  curation  d’icelles  , il  m'a  femblé  bon  pour  mettre  le  Le-  ® 
éleur  en  gouft  , deuant  que  le  prefemer  à vne  table  diuerfifiéc  de  tant  de 
mets > Se  fricallécs  de  poudre  à canon  , toucher  icy  en  bref,  qui  fut  Pin- 
uenteur  d’vnc  h pernicieufe  machine  de  guerre,  en  combien  d'cfpcccs  elle 
a efte  tournée  Se  varice,  ayant  chacune  ion  nom  félon  fon  vfage , Se  com- 
bien elle  cil  dommageable  au  genre  humain.  Polydorc  Virgile,  chapitre  fé- 
cond , du  liurc  deuxieme  des  inucntcurs  des  chofes  , dit  l'artillerie  auoir 
elle  inuentee  par  vn  Allemand  de  balle  condition  , Se  ce  par  vne  telle 
rencontre  Se  occalion.  Cet  homme  ne  pour  la  ruyne  & deflruélion  de  l'humain  lignage , gar- 
doit  vn  iour  pour  quelque  certaine  intention  dans  vn  mortier,  de  la  poudre, qui  depuis  pour  Ion 
principal  vfage , a elle  appclléc  poudre  à canon , Se  l'auoic  couuerre  d'vne  pierre.  Aduint  qu'en 
battant  fon  futil,  vne  petite  ellincelic  tomba  dans  ce  mortier,&  foudain  la  poudre  ayant  pris  feu, 
fit  fauter  cède  pierre  en  haut  , ce  qui  Pedonna,  Se  cnfcmble  luy  apprit  la  force  de  cedenmicre 
non  cogneue  auparauant,  de  forte  que  faifanc  vn  petit  canon  de  fer,  & composant  la  poudre,  il  ef- 
faya  cette  machine  : & voy  ant  fon  fait  reudir  à fon  fouhaic , il  enfeigna  premièrement  aux  Véni- 
tiens l'vfagc  de  cette  diablerie,  en  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  Ici  Gcncunis  , l'an  de  nodre  falut,  ç 
mil  trois  cens  oélantc,  eu  vn  lieu  jadis  nomme  Folle  Clodiane.i  prefent  Chioggia.  Combien  que 
Dinerfei  epi-  félon  le  jugement  de  Pierre  Meflie  , chapitre  huiüicmc , en  la  première  partie  de  fes  diuerfes  Lc- 
êiîaat  l°tf  i inuention  doit  cdtc  plus  ancienne  : à caufe  qu'en  la  Chronique  d'Alphonfe  viuiéme, 

aâfuel  Car-  d c ClftilUf , qui  conquit  les  Ides  Argezircs , il  fc  trouuc  qu'edant  au  tiege  de  la  ville,  en  l'an 
tiüerie  a tflé.  nul  trois  cens  quarante  trois  , les  Mores  alTicgcz  tiroient  certains  mortiers  de  fer , dont  les  coups 
rendoient  vn  Ion cfclattanc  Se  horrible,  à l'égal  deceluy  du  tonnerre.  Le  Seigneur  Dom  Petre 
Eucfque  de  Leon,  en  la  Chronique  du  Roy  Alphonfe , celtty  qui  conquit  Tolède,  eferit  qu'en  vne 
bataille  naualc,  qui  fut  entre  le  Roy  de  Tunes,  Se  le  Roy  More  de  Setiile  ( il  y a quatre  cens  ans  Se 

Elus  ) auquel  le  Roy  Alphonfe  fauorifoit,  les  Tuningeois  auoient  certains  tonneaux  de  fer  ou 
otnbardcs  , Se  qu'aucccc  ils  tiroient  force  tonnerres  de  feu  : ce  qui  deuoit  edre  artillerie  , bien 
qu'elle  ne  füd  à la  perfection  de  maintenant.  L'inuentcur  de  cède  machine  a eu  pour  recompcn- 
fc,  que  fon  nom  ie  fa  profedion  ont  edé  incogncus  Je  roue  le  monde  , comme  indignes  d'aucune 
mémoire,  pour  vne  ti  malheureulc Se.  damnable  inuention.  Combien  qu'AndrcThcuct  en  fa  Cof- 
mographie , parlant  des  Sucuians , peuples  d'Allemagne , nuance  de  Pauthorité  d'vn  certain  vieil 
l'aeuhenr  de  Eure  eferit  à la  main,  tel  homme  auoii  edé  Moine  Se  Philofonhc,  ou  Alchimiftc  de  profedion , du 
tartiOtrie , pays  de  Fribourg  , nommé  Condantin  Anclzen.  Quoy  qu'il  en  foit,ccUe  machine  a edé  preinic-  D 
&fi"  mem.  rement  appclléc  Bombarde , à caufe  du  bruit  quelle  fait , que  les  Latins  conformément  au  naturel 
du  fou,  appellent  bombut.  Depuis  à ccdc  première  inuention  de  foy  rude  & imparfaite  , le  temps. 
Part,  Se  fur  tout  la  malice  des  hommes  a beaucoup  adjoudé.  Car  premièrement  quant  à la  matiè- 
re , au  fer  ont  fucccdc  le  bronze  , Se  le  cuyurc , métaux  plus  traitables  & futiles  , moins  aufli  fub- 
jeéls  à la  rouille.  Secondement  ccdc  première  (impie  Se  lourde  malle  de  canon  a edé  diucrtifïée 
en  cent  façons,  iufqucs  à les  monter  fur  des  roues,  à fin  que  non  feulement  de  plus  haur^nais  aufli 
de  plus  grande  vitellc,  elles  pcuilcnc  courir  à la  ruine  des  hommes  , les  premiers  mortiers  ne  lcm- 
Dineri  mm,  blans  aifcz  maniables , ny  allez  cruels  par  vn  timplc  vomilîcmcnt  de  fer  Se  de  feu.  De  là  font  vc- 
,,U*  CCS  hobbies  Londres  de  Canons , doubles  Canons,  Badardes , Moufquets , Pâlie- voians , Se 
feot  prit.  * P‘cccs  de  campagne,  ces  furieufes  belles  de  Coulcvrines , Serpentines  , Batiliqs , Sacres , Faucons , 
Fauconneaux,  Ver/cs,  Fleures,  Orgues,  Se  autres  infinies  efpcces,  rouies  de  diuers  noms , non  Icu- 
lement  rirez  Se  pris  de  leur  figure  Se  qualité , mais  bien  dauamage  de  leurs  cfTcéh  Se  cruauté.  En 
quoy  certes  fc  font  moudrez  fages  Se  bien  entendus  en  tachofe , ceux  qui  premiei cmctit  leur  ont 
impofé  rcls  noms,  qui  font  pris  non  feulement  des  animaux  les  plus  rauilfans , comme  des  Sacres 
Se  Faucons  ; mais  aufli  des  plus  pernicieux  Se  ennemis  du  genre  humain,  comme  des  Serf  ens.Coo- 
Icuurcs,  Se  Batiliqs  .pour  mondrer  que  telles  machines  guerrières  n’ont  autre  vfage, & n'ont  edé 
inuenrées  àautre  fin  Se  inccntion,quc  pour  rauir  promptement  Se  cruellement  la  vie  aux  hommes, 
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A 6c  que  les  oyans  feulement  nommer»  nom  les  eudiouscn  horreur  5c  dctellation.  le  laide  plufieurs 
aurres  pièces  moindres  en  corps,  mais  de  force  6c  cruauté  plus  pernicicufcs,  d'autant  qu'elles  atta- 
quent noilre  vie  déplus  près,  6c  qu'elles  nous  pcuuenc  furprendte  à l’improuidc  & rrahifon , fans 

J|u‘il  y art  moyen  de  s‘en  donner  garde,  comme  font  les  pidoles,  piftolcts , petits  bidets,  6c  aurres 
emblablct , petits  lezardrâc  feorpions  , que  l'on  peut  aisément  cacher  dedans  les  chaulTes.  Entre 
ces  deux  efpcces  tiennent  le  moyen  les  harquebnfes  à croq  , qnc  l'on  ne  peut  bien  tirer  , fi  elles  ne 
font  liées  & accrochées  fur  du  bois,  les  moufqacts,  poitriuails,  que  l'on  ne  couche  en  ioüe,  i caufe 
de  IcA  calibre  gtos  Sc  court , mais  qui  le  tirent  de  la  poi&rine,  6c  le;  harquebufes  communes  : le 
touc^iuenté  pour  la  commodité  des  gens  de  pied,  6c  pour  dellèncr  balles  6c  dragées.  Le  mot  ge- 
neral imposé  par  les  Latins,  cfl  Scloptu,  à Limitation  du  fon  , 6c  des  Italiens  qui  difent  Sclopetere: 
par  les  François  harquebufe  : mot  pareillement  ciré  des  Italiens,  à caufe  du  trou , par  lequel  le  feu  1 
dubadinct  entre  auant  dans  le  canon:  car  les  Italiens  nomment  vn  trou  ümcp  , & le  nomme  arc,  i * 
caufe  qu'on  en  vfe  maintenant , comme  iadis  on  faifoit  des  arcs  à la  guerre , veu  que  les  archers 
auoient  le  temps  palfê  la  première  pointe  comme  à prcfcnc  ont  les  hatqucbulîeis  aux  combats  6c 
batailles.  De  celle  mile  table  boutique  8c  magazin  de  eruautc,font  fort i s les  mines,  contre-mines, 
les Tapes  , les  pots  à feu , les  traicls , les  lances  6c  arbalcflcs  à feu , les  tonneaux  meurtriers,  les  fà-  ****  'n** 
v chets,  les  traînées,  les  futées,  les  fagots  bru  11  ans,  les  cercles,  les  oranges,les  grenades,  les  pelottcs, 
les  patix  6c  carreaux  à feu,  tres-milcrablc  inuenrion  , par  laquelle  nous  voyons  fouucnt  vne  mil- 
B liane  de  pauurcs  hommes  fricaflcz  fous  vne  mine,  ou  cazeroatee  : les  autres  en  l'ardeur  du  combat 
atteins,  voire  légèrement  de  quclqu'vn  de  ces  engins,  brufier  cruellement  danj  leurs  hamojs , fans 
mefmc  que  les  eaux  puilfcnt  refréner  6c  edeindre  la  furie  d'vn  tel  feu.  Ce  n'clloit  doneques  allez 
d'auoir  armé  le  fer,  & lefeu  contre  nous , ft  mefmc  pour  hailer  le  coup  on  n'cuft  quaii  comme  em- 
penné telles  armes,  les  fai  fan  t voler  aux  delpcns  de  noilre  vie,  appropriant  des  ailes  à la  mort, pour 
accabler  l'homme  plus  foudaincment,pour  laconfcruation  duquel  toutesfbis  telles  choies  auoient  cttmMraSfm 
ellé  premièrement  créées.  Vrayement  quand  i'oy  parler  des  machines  dcfquclles  les  anciens  vfoiét,  Snwtr kimt 
faftjp  our  adaillir  les  hommes  en  combat  6c  rencontre , comme  font  les  arcs,  dards,  arbaledcs , fon-  dt 1 •mitm 
des, Aid  pour  forcer  les  villcs.coinmc  fonrbcliers, chenaux, vigncs,tortucs,baliftes,&  autres  fembla-  M —fm* 
blcs,il  me  fcmblequc  i'oy  parler  de  pecitsioüers  d'enfans,au  regard  deccllcs-cy,qui  pour  parler  à la  . 
vérité, furpallént  en  figure  & cruauté  les  chofcs  que  l'on  feauroit  penfer  les  plus  cruelles. Que fçau-  J*, 
roic-on  imaginer  en  ce  monde  de  plus  cfpouuamablc  6c  furieux  que  la  foudre  & le  tonnerre  ? Et  rit. 
touresfois  le  tonnerre  ordinaire  8c  naturel,  n’ell  par  manière  de  dire  rien,  au  regard  de  ces  machi-  Cime  I tem» 
nés  infernales  : ce  qui  fc  pourra  aifément  comprendre  par  la  comparaifon  des  elfcéb  de  l’vn  6c  de 
l'autrc.  Nature  a bien  voulu  honorer  6c  priuilegier  l'homme,  inferieur  en  force  corporelle  aux  jrr  * *'**“ 
belles,  de  cecy  : e’cll  que  le  (cul  homme  ne  meurt  toufiours  edant  frappé  de  foudxe,&  au  contrai-  pLnlimre  %, 
re  pour  peu  que  les  autres  animaux,  qui  font  fubjeûs  à la  foudre , en  l'oient  touchez  , ils  meurent  '*«/•  14. 
foudain.  Car  tous  animaux  frappez  du  foudrc,tombent  de  l’autre  codé, le  fcul  homme  n'en  meurt 
C point,  s'il  ne  tombe  fur  la  partie  frappée  du  foudre  , ou  s'il  n'cd  tourné  par  force  du  codé  d'où  la 
foudre  vient.  Mais  l'artillerie  n'efpargne  non  plus  les  hommes  que  les  bedes,  6c  fans  diferetion  de 


ou  excitée,  on  ne  veir  jamais  la  foudre  defeendre  plus  auant  que  cinq  pieds  en  terre.  De  D vient,  [ontfrt- 


3 uc  ceux  qui  la  craignent , font  caues  profondes  en  rerre , pour  s'y  retirer  comme  en  lâuueté.  On  ftrtun  dt  U 
ir  que  le  laurier  n’cd  jamais  frappé  de  la  foudre,  ccd  pourquoy  le  temps  pafle  & encores  aujour- 
d’huy,  il  cd  pris  pour  vn  fignal  dcviéloirc.  Parquoy  l'Empereur  Tibère  craignant  fur  toutes  cho-  Sutt’  ** 
fcsle  tonnerre,  fe  faifoit  promptement  couronner  de  laurier , au  moindre  bruit  qu'il  cud  ouy  en 
l’air.  On  lit  quelques  vns  auoir  fait  faire  des  tentes  de  peaux  de  veaux  marins,pourceque  cct  ani- 
mal a cela  de  particulier,  que  iamais  il  n'cd  atteint  de  la  foudre.  L'Aigle  aulfi  ctl  dit  auoir  ce  pri- 
uilcge  entre  les  oylcaux  de  n'edre  frappée  de  la  foudre  : c’ed  pourquov  on  l'appelle  coudelicre  de 
lupirer,  dit  Pline,  liu.z.  ch. 54. 6c  f 5.  Mais  contre  l'artillerie,  rien  ne  lcruenr  les  paroles  6c  incan- 
tations, rien  le  laurier  viâorieux,rien  le  veau  marin,  rien  chofc  quelconque , non  pas  mcftne  vne  ^ 
muraille  oppofée,  cfpeflc  de  dix  pieds.  Bref  cecy  mondre  la  fureur  inuincible  de  l'artillerie, au  rc- 
gatd  du  tonnerre:  c'ed  que  le  tonnerre  fe  peut  difliper  par  fon  de  cloches,  badins  d’airain,&  mef-  tum. 
me  par  le  bruit  qe  l'artillerie,  les  nuees  du  ncurt  & combat  dcfquclles  fe  fait  le  tonnerre,  edans  par 
D *cllc  agitation  de  l’air  ou  didipées , ou  chalTécs  en  autre  pays  bien  loin  : mais  la  fureur  6c  orgueil 

de  l’artillerie  nes’appaifepour  chofc  quclconquc.il  y a quelques  temps  & quelques  régions  excm-  £ h 

près  de  foudre  : car  on  ne  voitgucrcs  tomber  la  foudre  au  ccetu  de  l'Hyucr , non  plus  qu'au  gros  f,udrt. 
de  l'Edé.  Ce  qui  sduient  de  deux  raifons  contraires  : car  en  Hyucr  Pair  cd  fon  cfpais , audi  font 
les  nuées,  de  forte  qu'aifément  edeignenr  tout  le  feu,  que  pourroient  auoir  chargé  les  exhalations 
de  la  terre,  qui  ncanrmoius  font  fort  froides  & glaciales.  De  Ut  vient  que  la  Scymic  & les  régions 
froides  qui  font  à l'enuiron,  c'ed  à dire,  la Tar tarie,  Liuonie,  Mofcouic,  Rudic,  6c  autres  pays  voi-  Lin.i.c,  f* 
fins,  font  exempts  de  foudre, comme  au  contraire  les  grandes  chaleurs  en  preferuent  l'Egypte.  Car 
les  exhalations  Sc  vapeurs  de  la  Terre  , qui  font  chaudes  8c  (eichcs , fc  conucràilcnt  par  la  chaleur 
véhémente  eu  petites  nuées,  qui  n'ont  point  de  force,  comme  dit  Pline.-*  Mais  comme  Pinucntion, 

. audi  la  renipede  & dommage  de  l'artillerie , s'ed  cfpanduc  comme  vne  pede  par  toutes  les 
Prouinccs  de  la  Terrç  , & en  tout  temps  le  Ciel  retentit  fous  la  plainriue  voix  de  ceux  qui  en  (en-  tufiin  & 
cent  les  furieux  effeéls.  Le  tonnerre  ordinairement  n’a  qu’vn  coup , qu'vnc  foudre , 6c  ne  frappe  but  dt  Tm - 
• qu'vn  homme  à la  fois  : nuis  PartillcAc  d'vn  fcul  coup  peut  accabler  vne  centaine  d'hommes,  La  vltrit. 

foudre 


I.  Difcours  furleLiure, 
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foudre  le  plus  lôuuent,  cotnm  cédant  chofe  naturelle,  tombe  fortuitement,  tantoft  furvn  chefnc,  À 
tantoft  fur  vne  montagne  , tanroll  lur  vne  tour  , & rarement  fur  l'homme  : mais  l'am'Hcrfc  con- 
duite par  la  maligne  dextérité  de  l'homme,  n'a  autre  but  que  l'homme , le  mire  fctil  Ce  choifir  fcul, 
entre  vue  millialîc  de  chofes.  La  foudre  par  le  bruit  de  fon  tonnerre  auant-courcur  quelque  bon- 
ne efpace  de  temps  deuant,  nous  aduertit  de  fa  tempefte  future  : Mais  l’artillerie , qui  cd  le  com- 
ble de  tout  mal,  en  grondant  frappe , Ce  en  frappant  gronde , enuoyant  aufii-toft  la  balle  mortelle 
dans  l'cftomach,  que  le  fon  & bruit  dedans  l'oreille.  C'eft  donc  à bon  droit  que  nous  dételions 
l’authcur  d'vne  fi  dommageable  Ce  pernicieulc  inuention  : comme  au  contraire  deuons  t Aimer 
ceux  dignes  de  grandes  louanges,  qui  ou  par  paroles  rafçhenç  à reuoquer  les  Princes  & Rois  de  la 
pratique  d’vne  H miferable  Ce  funefte  machine,  ou  par  effefts  Ce  dents,  s'eftudienc  à donner  quel- 
ques remedes  à ceux  qui  en  auroient  cfté  atraiius.  Ce  qui  m'a  cfmcu  prefquc  le  premier  entre  le* 
François  , à eferire  de  celle  matière.  Mais  deuant  que  faire  courir  ma  plume  en  celle  carricfe , il 
m'a  lemblc  bon  pour  plus  facile  intelligence  duTraiâé  principal  que  ie  pretens  roctcrc  en  lumiè- 
re, des  playes  faites  par  harquebufes,  faire  marcher  deuant  deux  Difcours,  pour  arracher  quelque* 
opinions  de  la  fantafie  de  plusieurs,  qui  me  fetnblent  du  tout  faulles  : la  falfiré  defqucls  lî  ellcnefl 
conuaincuc  , il  n'cft  pas  pofiiblc  de  rien  entendre  en  l’ellcncc  de  ce  mal , ny  rien  faire  ï profit  Ce 
honneur  en  la  cure  d'iceluv.  Le  premier  difcours  adderfle  au  Lcdlcur , condamne  par  viucs  rat- 
ions la  façon  de  Vigo  , qui  brufioit  les  playes  faites  par  harquebufes  , & les  cautetifoir , pcnfanc 
qu'elles  pattipaflent  de  quelque  vertenofitc.  Au  contraire  , celle  qui  guarit  telles  playes  par  les  ® 
fiippuratifs,eft  aurant  douce  Ce  falubre, comme  celle  dudit  de  Vigo  cil  cruelle  & pernicieufc.  Le  fé- 
cond Difcours  addrcITé  au  Roy  , monftrc  lefdites  playes  ne  praticiper  d'aucune  venenofité,  ainsla 
cacoëthic  ôcmalc  tnorigeration  d'icelles , dépendre  entièrement  du  vice  de  l'air.  Ce  de  la  cacochy- 
mie dc^  corps  offenfex. 


fm  dt  Suit. 


‘DISCOVRS  PREMIER  , SFR  LE  FAICT 

des  Marquebufades , & autres  battons  à feu. 

' A n mil  cinq  cens  trente  fix  , le  grand  Roy  François  envoya  vne  grande 
armcc  en  Picdmont,  pour  enuitailier  Thurin,  Ce  reprendre  les  villes  Ce  cha- 
llcaux , qu*auoir  pris  le  Marquis  du  Guad  Lieutenant  General  de  l'irmée. 

Ce  Monficurdc  Montcjan,  Capitaine  General  des  gens  de  pied,  duquel  alors 
ieftoif  Chirurgien.  Vne  grande  partie  de  l'armée  arriuee  au  pas  de  Sure, 
trouuafmes  les  ennemis  qui  renoienc  le  pallâge,&  auoient  fait  certains  forts  C 
Ce  tranchées,  de  façon  que  pour  les  faire  dcbufquer&  quitter  la  place,  il 
conuint  combattre,  où  il  y eue  plu  (ictus  tuez  Ce  blclfcz,  tant  d'vne  part  que 
d'autre  : mais  ce  fut  ^ eux  de  tout  quitter , & gaigner  le  Chadcau  : où  bien 
coll  furent  fommez  de  fc  rendre:  ce  qu'ils  frirent.  Ce  fortirent  feulement  la  vie  laitue  en  chemifr: 

& le  ballon  blanc  au  poing  , dont  la  plus  grand'part  s'en  allèrent  gaigner  le  Chaileau  de  Vilanne, 
où  il  y auoit  enuiron  deux  cens  Efpagois.  Monicigneur  le  Conncftable  ne  le  voulut  laillcr  en  ar- 
riéré, à fin  de  rendre  le  chemin  libre.  Ce  Chadcau  cd  aüis  fur  vne  petite  montagne,  qui  don- 
noîr  grande  alfeurance  à ceux  de  dedans  , qu'on  ne  ponrroit  alfcoir  l'artillerie  pour  le  battre  : Ce  fu- 
rent lommez  de  Ce  rendre,  ou  qu'on  les  mettroit  en  pièces  : ce  qu'ils  rcfufcrenc,  refpondans  qu'ils 
edoient  autant  bons  Ce  fidèles  feruiteurs  de  l'Empereur  , que  pouuoit  edre  moniteur  le  Conncda- 
blc  du  Roy  fon  maidre.  Leur  refponfc  entendue , on  fit  de  nuiâ  monter  deux  gros  canons  à force 
l*  chmfleam  bras  auccqucs  cordages , par  les  Suiifrs  Ce  Lanfqucnets  } où  le  malheur  voulut  qu'edans  les 
d»  deux  canons  aüis , vn  Canonnier  mit  par  inaducttencc  le  feu  dedans  vn  fac  plein  de  poudre  à ca- 

non , dont  il  fut  brufle  , cufcmble  dix  ou  douze  foldats.  Et  en  outre  la  flamme  de  la  poudre  fut 
caufc  de defcouurir  l'artillerie,  qui  fit  que  toute  la  nuidceuxdu  Chadcau  tirèrent  plufieurs  coups 
d'arqucbwfes , à l’endroit  où  ils  auoient  peu  dcfcouurir  les  deux  canons,  dont  ils  rucrcnt  Ce  blcf- 
ferent  quelque  nombre  de  nos  gens.  Le  lendamain  de  grand  matin  on  commença  la  batterie,  qui 
en  peu  d'heure  fit  brèche.  Edant  faite  , ceux  de  dedans  demandèrent  à parlementer , mais  ce  fitf  O 
trop  tard, car  cependant  nos  gens  de  pied  François,  les  voyant  edonnez,  montèrent  à la  brèche.  Ce. 
entrèrent  dedans, & les  mirent  tous  en  pieccs,cxcepté  vne  fort  belle  Ce  icune  Picdmontoife  ,qu*vn 
grand  Seigneur  voulut  auoir  pour  luy  tenir  compagnie  la  nuiét,de  peur  du  Loup-garou.  Le  Capi- 
, saine  Ce  En  feigne  furent  pris  en  vie, mais  bien  rod  apres  pendus  Ce  cdranglez  for  les  créneaux  de  la 

porte  delà  ville,  afin  de  donner  exemple  & crainte  aufdiûs  foldats  Impciiaox  , n'cdrelî  téméraires 
Ce  fi  fols  de  vouloir  tenir  telles  places  contre  vne  fi  grande  armée.  Or  cous  les  fufdics  foldats  du 
Chadcau,  voyans  venir  nos  gens  d'vne  tres-grandc  furie,  firent  tour  deuoir  de  fc  delfcndre,tuerent 
Ce  blcflcrenr  vn  grand  nombre  de  nos  foldats  à coups  de  picqucs  Ce  d'harquebufes  ,où  les  Chirur- 
giens eurent  beaucoup  debefongne  taillée. 

LAuthtmr  I citais  en  ce  temps-là  bien  doux  de  fel, parce  que  ie  n'auois  encores  veu  traiâer  les  playes  faites 
*utn  m ptm-  par  harquebufes  : il  cd  vray  que  i'auois  leu  en  Iean  de  Vigo,liu.  i . des  Playes  en  general, chap.8.que 
f*rf.  les  playes  failles  par  badons  à feu, participent  de  venenofird  à caufc  de  la  poudre.  Ce  pour  leur  cu- 

• ration  commande  les  caurcrizcr,auec  huylc  de  (âmbuc,  en  laquelle  Ibit  metlé  vn  peu  de  theriaque.  r** 
Et  pour  uefaillir,  parauant  qu'vfcr  de  ladite  huyle  feruente,  1 ça  chant  que  telle  chofe  pourroit  ap- 
porter 


& 
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312  Second  Difcours  fur  le  Liure , ' 

aifccs  à traîner , cdlns  aux  parties  charneufes,  que  les  autres  faites  par  grandes  Annulions  : mais  A 
où  le  boulet  rencontre  les  os  Ce  parties  nerueufes,  il  les  brifc,dilaccrc,rompt,&  fend  pat  éclats,  non 
feulement  où  il  touche , mais  beaucoup  plus  loing,  fans  aucune  mifeticordc,  caülânt  grands  acci- 
dcnr$,qiii  furuiennenr  principaicrncnt  aux  jointures  &aux  corps  cacochymes;  vV  en  temps  lujci  à 
corruption,  à fçauoir, quand  l'air  efl  chaud  Ce  humide,  adonc  la  cure  cft  tics- difficile  ,&  louucnt 
impolfible,  non  feulcmenc  des  playes  failles  par  ballons  à feu , mais  aufli  de  celles  qui  font  failles 
par  autres  indiumeus  , voire  encores  qu'elles  fullcnt  aux  parties  charneufes.  Partant  les  fuldichs 
accidents  ne  prouiennent  de  la  vencnoluc  qui  cil  en  la  poudre  à canon,  ou  par  la  combudion  faille 
par  le  boulet.  Pour,prcuuc  dcquoy,ic  puis  alléguer  ce  que  i'ay  n’agucrcs  expérimente  en  la  perfon- 
ne  du  Comte  de  Cotirdon , feigneur  d’Achindon  Efcoflois , que  i'ay  pctisé  par  Ic.cummandcmcnt 
de  la  R.cync  merc  du  Roy , lequel  fut  bleffé  d'vn  coup  de  pidolet  au  trauers  des  deux  cuifles,  fans 
fralture  d’os  , luy  citant  donné  de  fi  près  que  le  feu  flomboit  en  fes  chaudes  : & fut  entièrement 
guary  en  1 1.  iours,  fans  qu'il  luy  fiiruinft  fièvre,  ny  antre  mauuais  accident  : Se  le  mcdicamentay  à 
fainîl  Ican  de  Latran  , au  logis  de  monsieur  l'Ainbailâdcur  d'ElcolIc,  Archcucfquc  deClafco,  le- 
quel tous  les  jours  affidoit  à le  voir  penlcr.  Ce  que  pcuucnt  tcfmoigner  tdre  vray  monfieur  Dri- 
gard , Dolleur  Regcnc  en  la  faculté  de  Médecin  , qui  Vaflîda  auec  moy  , enfcmblc  lacqucs  Guille- 
mcau. Chirurgien  du  Roy  Ce  luré  à Paris,  iufqu’à  la  parfaiéle  guarifon.  Le  racfinc  peut  tefinoigner 
moniteur  Haut  in , Dotteur  Rcgcnt  en  la  faculté  de  Médecine , qui  le  vint  voir  par  iours  inrerpo- 
fez:  Se  Gilles  Buzet  Efcodois , Chirurgien , tous  lcfqucls  s’cfmerueilloicnt  comme  il  «uoit  ede  fi  u 
tod  guary , fans  application  de  médicaments  forts  Sc  acres.  Or  l'intention  pourquoy  i'ay  fait  ce 
petit  Difcours,  cd  pour  dcmonllrcr  qu'il  y a plus  de  trente  ans  que  i’ay  trouue  le  moyen  de  traiftcc 
les  playes  faites  par  h.irquchufades , fans  vfer  d'huylc  bouillante,  ny  d'autres  mcdicamcns  forts  Ce 
cuilants  : fi  ce  n'cft  que  Ion  y loir  contraint,  pour  les  accidents  qui  aduiennrat  aux  corps  cacochy- 
mes&  pour  la  mauuaile  difpolirion  & malignité  de  l'air,  comme  ic  Jemondtc  plus  amplement  en 
ce  fuyuant  Difcours,  que  ic  fis  au  Roy  defunû,  apres  laprife  de  Rouen. 


hfiatu  tin 

*n  l*  banni 
gr*rt  4 » tttix 

•jUt  fittt  /#. 

finit*  ten- 
trnirt. 


V Auteur 
u»ff*  Ut 
liHJt  faillit 

jm'il  Vtttf 

•tfnttr  i f(A- 

W'V  U ftifiu 
U U ffimiti, 
*jr  U fin»  4m 

•tuUt. 


z/lVTRE  D l SCO  V R S , S FR  CE  QVTL  P LE  VT 
•un  tour  au  Roy  defuntt  Charles  I X.  me  demander  touchant 
le faicl  des  harejuebufades , autres  battons  à feu,  à 
fon  retour  du  ftege  ÿ prife  delà  •uille  de  Rouen. 

O v n c e qu’il  pleut  vn  iour  à vodre  Majcdc  (Sut)à  celle  de  la  Royne 
vodrcMerc.à  monficur  le  Prince  de  IaRochc-fur-Yon,àplufieursautres  Prin-  ç 
ces  Ce  grands  Seigneurs  , me  demander  comme  il  aduenoit  qu'en  ces  dernières 
guerres,  la  plufpartdcs  Gentils-hommes  & foldats  blcflcz  de  coups  d'harquebu- 
fcs,&  autres  inlt rumens, mouroient  fans  y pouuoir  aucunement  remédier, ou  i 
bien  grand'  peine  rclcuoicnt  de  leur  maladie,  ores  que  les  playes  par  eux  rcceües, 
fullcnt  de  bien  petire  apparence:  & que  les  Chirurgiens  appeliez  pour  leur  cua- 
rifbn,  y cmploy  allènt  tout  leur  deuoir  Ce  fçauoir  ; I’ay  bien  ose  mettre  ce  Difcours  en  auant , fatls- 
fail.nu  en  partie  au  deuoir  de  mon  Art,  Ce  ne  dérogeant  il  Thonneur  premier  de  ma  profeflion,  que 
vodre  Majcdc  m’a  pleinement  continué  iufqu’à  ce  iour , pour  vous  faire  entendre  les  raifons  qui 
peuucnt  auoir  cause  la  mort  à tant  Je  vaillans  hommes  : la  plufpart  defqucls  i’ay  veu,  à mon  grand 
regret,  finir  piteuferaent  leurs  iours, fans  qu'il  me  fud  pofliblc,ny  à autre  encore  plus  cfprouué  que 
moy,  y donner  aucun  terne  Je.  Ic  Içay  que  le  fuyuant  difcours  edonnera  quelques- vus , qui  fe  re- 
pofans  fur  leurs  opinions  particulières,^  ne  recherchans  les  matières  iufqu’au  fond  du  fâc,trouue- 
ront  1«  premier  front  de  madifpcte  allez  edrange  : pource  que  contrariant  à ce  que  de  long-tctnps 
ils  ont  imprimé  en  leur  cfpr  i t,  ie  ne  leur  accorde  la  caufe  de  la  malignité  des  harquebu  fades , procé- 
der du  venin  on  empoifonnemenr , que  leur  ccrucau  fonge  edre  porté  par  la  poudre  à canon , ou 
par  les  balles  trempées  Ce  friquailccs  en  quelque  matière  veneneufe.  Toutesfoisfi  leur  debonnai- 
retc  Ce  patience  aufli  fc  peuucnt  edendre  iufqucs  là , que  la  première  vueille  pefer  le  zclc  qui  m'a 
meu  de  profiter  à la  République,  enuer  s laquelle  fi  par  le  palïc  me  fuis  efforcé  faire  valoir  le  talent,  D 
que  la  finguliere  prouidcnce  de  Dieu  in'a  voulu  départir,  cncoi'  maintenant  ic  m’y  employé  dauan- 
tage  : Ce  l’autre  auec  entier  iugement  examiner  les  raifons.defuuellcs  i’vfc  en  ce  prefent  Tiaillé  : ic 
fuis  feur  qu'ils  auront  mou  labeur  agréable,  Ce  l'exempteront  de  toute  calomnie:  ou  bien  qu'ils  fe- 
ront tant  mal-affeûcz  en  mon  endroit,  que  fi  ie  m'addrcllbis  à eux,  enrichy  de  tous  les  threfors  des 
anciens  Phiiofophes,  encor  me  voudroicnt-ils  mettre  au  rang  des  plus  appauuris  Ce  ignorans  hom- 
mes de  tout  le  monde.  Pour  donc  obuier  aux  argumens  que  les  fauteurs  da  venin  Sc  empoifonne- 
ment  cv-dcfliu  mentionné  pourroient  incttic  en  jeu , ie  feray  voir  à vodre  Majedé  (Sire)  que 
i'offenfc  des  lurqucbufadcs  ne  prouientjdu  venin  que  la  poudre  ou  la  balle  porte  quant-&-foy>& 
moins  encore  de  la  combudion  ou  cautcrization  , que  ladiâe  balle  échauffée  par  le  feu  mis  en  la 
poudre , face  es  parries  qu'elle  rompt  par  fa  violence  : ce  que  toutesfois  quelques-vus  s'efforcent 
foudenir , allégions  pour  toutes  raifons  qu’aurres-fois  on  a geu  vnc  tour  pleine  de  poudre , ruinée 
en  vn  infant  par  vn  fcul  coup  de  canon  : Semblablement  vnc  maifon  couucrtc  Je  chaume  s'embra-. 
zer  au  fcul  coup  d'vnc  harqucbuic.  Auec  ce,  qu'en  U pratique  des  playes  que  font  les  in  d rumens 
à feu,  nous  voyons  ordinairement  les  orifices  départies  circonuoifines  aufditcs  playes,  fi  noires  *# 
qu'on  diroit  vn  cautère  aûucl  y auoir  paffe  : joint  aufli  que  l'on  voit  fortir  Ce  tomber  l’cfcarrc,com- 

me  ils 
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A me  i!*-dilënr.  ‘Tous  lefquels  argumens  font  fi  mal  appuyez  , que  leur  fondement  ne  merice 
qu'on  s'y  arrefte  , Sc  moins  encor*  que  la  refolurion  de  voftrc  demande  Toit  prile  d'eux  , ainfi 
que  Pcfperc  vous  /aire  entendre  par  la  difpute  qui  s'enfuie  » laquelle  ( apres  auoir  veu grand 
nombre  de  telles  playes  , icelles  oblcruc  diligemment , Sc  médicamenté  par  grand*  méthode) 
iay  recueillie  des  anciens  Philofophcs  , Sc  Chirurgiens  , pour  en  faire  prefent  à voftrc  Majcfté, 

& cnfemblc  Ia  retirer  de  l’admiration  qu'elle  auoit  de  la  mort  cfpouuencablc  de  tant  de  Gentils- 
hommes & bons  foidars. 

Or  pour  entrer  en  maricre  , Sc  rcfpondre  aux  argumens  cy-deffiis  allégué*  , il  me  fcmblc  bon  u difrm» 
de  dife  junr  premièrement  s'il  y a quelque  venin  enclos  en  la  poudre  à canon  Sc  encore  qu'il  y frtfime  eft 
en  euft  * lî  eiltxpourroit  infeéter  par  fou  prétendu  venin.  Pour  lequel  poinét  parfai élément  dedui- 
’re,  force  ni 'cft  rechercher  la  coinpofition  d'icelle  poudre  ,<00 iideré  qu'elle  n'eft  de  fubftance 
fimplc  , mais  compofcc  : puis  pouriulure  la  nature  des  (impies  qui  entrent  en  fa  compolition,  leurs  cbinJgieat. 
qualité* , ctfeéls , Sc  operations.  Quant  aux  (impies , c* cft  choie  toute  allèuréc , qu'il  n'y  en  a que  Ctmfofuitm 
trois  qui  faccnc  la  copipofition  , à Içauoir , le  charbon  de  fanle  , ou  de  chcneuorres  , le  foulphre,  deUpuin 
Sc  le  falpcftrc  , quclqnesfois  aulfi  l'eau  de  vie  : lefqucls  ingrediens  confiderez  àparr,  font  exempts  " ,mm‘ 
de  tout  venin.  Qu'il  (bit  alnli  , le  charbon  n’a  chofc  conliderablcen  foy , finon  vnc  leichcrclfè  en 
vne  (fabftanee  fubtilc,moyennant  laquelle  reçoit  aufii  facilement  le  feu , qu'vn  l'inge  brufié reçoit 
les  eftincclles  d'vn  fuzil.  Le  foulphre  chaud  Sc  fcc  en  degré.non  routes  foi  s exccffif , Sc  de  fubftan- 
cc  plus  olcetifc  & vifqucufe.non  toutesfois  tant  aifée  a enflammer  que  le  charbon  : combien  qu'il 

B retienne  fort  viuemcnt  le  feu  quand  il  en  eft  faify,  & ne  s'efteint  qu'à  grand  peine.  Le  falpcflre  cft 

tel , que  plulieurs  s'en  fertsenr  en  lien  de  fcl.  Ainfi  dclcouurons-nous  n'y  auoir  aucune  venenofité  **  t*"*' 

en  la  nature  de  ccs  (impies , nommément  en  celW  du  foulphre , qui  cft  le  plus  fufpeft  : veu  mefmc 
que  Diofcoridc  liu.  5.  chap.  7 J.  en  donne  à boire  Sc  humer  dans  vn  œuf , aux  afthtnatiquet , toufi» 
leurs , & à ceux  qui  crachent  du  pus  ,&  qui  ont  la  iauluillc  : Sc  Galien  liu.  9.  des  fimp.  chap.  j 6. 

(ordonne  pour  remède  topique  à ceux  qui  font  mordus  de  belles  venimeufes,  & aux  grarcllcs  ma- 
lignes. Or  quant  à l'eau  de  vie.c'cft  vne  ebofe  fi  fubtilc  , qu'elle  s'cuanorc  Sc  confume  fi  on  la  jet- 
te eu  l'air  : outre  ce  que  les  Chirurgiens  l'ordonnent  fouucntcsfoiscn  brcuuagcs  Sc  fri&ions,  pour 
vn  remède  grandement  fingulier.Qui  me  lait  dire  que  toute  lacompofirion  de  la  poudre  eft  excm- 
pre  de  venin , puis  que  les  ingrediens  font  fi  entiers  chacun  en  (on  endroit.  Auffi  les  Allemands,  Eexffiepm 
Rcirtrcs.oflcntez  de  quelque  harquebufade , ne  font  difliculré  de  dilfoudie  en  vin  deux  charges  de  4u  ""fl™* 
poudic  à canon',  Sc  les  âuallcr , efpcrans  par  ce  moyen  recouurer  leur  fan  ré  , & obuirr  aux  acci-  £ 2tfjl 
dois  qui  luruicnncnr  à leurs  rtaureurcs  : ce  que  pourtant  ic  n'approuuc,  parce  que  telle  chofc  ne  rrâm. 
leur  peut  feruir.  Davantage , les  vlceres  faits  par  ladite  poudre  ne  fe  trouuent  d’autre  nature,  que  ;#•»,  ferma» #, 
ceux  qui  font  fait*  de  feu  ou  d’eau  bouillante.  Mais  que  me  fert  d'allcguer  vn  exemple  eftrancer,  * u m?fmt 
puis  que  i'ay  veu  plufieurs  foldats  François  par  ic  ne  fçay  quelle  gayeté  de  cœur  , Sc  fe  voulans  P"*"», 
monlircr  bons  compagnons , en  aualler  alTcz  bonne  quantité,  fans  toutesfois  en  receuoir  dcfplai- 

C fir  aucun: & quelques  autres  blclfez en  vn  endroit  de  leur  corps,  en  appliquer  fur  leurs  vlccrcs 

pour  les  dertcicher , Sc  s'en  trouucr  fort  bien  > Quant  h ceux  qui  difçnt  que  ce  n'cft  la  poildrc,  mais  Kefiçu/Im 
le  bouler , qui  fubrilcment  pertuife  en  plufieurs  lieux , Sc  remply  de  venin , ou  trempe  , fricafle,  Sc  Vf 

mixtionné  en  quelque  poilon,  çaofc  cct  exeex  dangereux  : le  leur  puis  rcfpondre , fans  beaucoup  / , ^ 

mctrauaillcr , que  le  feu  mis  en  la  poudre  nurificroit  le  venin  de  U balle  , fi  aucun  y en  auoit  ; ce  : ta 

qui  ne  fc  peut  faite  aux  cfpieux.efpées,  Sc  flèches,  attendu  que  le  feu  n'y  parte.  Bref  pour  confirmer  9*1  feme»- 
mon  opinion  cftrc  véritable , fçauoir  cft  que  telles  playes  font  exemptes  de  vAcnofité  , il  ne  faut  flrrr*  7** 
feulement  que  fe  rcfipuuenir  : Qu'il  n'y  a aucun  de  tous  ceux , qui  eftoient  en  voftre  camp  de 
Rouen  , qui  ne  fçeoft  arteurcroent  les  boultts  tirez  par  luy  contre  ceux  de  la  ville , auoir  efté  fans  * ‘ 
aucun  poifon  , A:  toutesfois  les  afliegez  aooient  opinion  que  toutes  telles  balles  eftoient  empoi- 
(bnuées  : les  foidars  de  voftrc  camp  aueient  mcfme  creance  des  boulets  qui  leur  eftoient  tirez  par 
ceux  de  la  ville  , IcfqucU  ils  difoient  auoir  éfte  empoifonnez  par  eux  : croyans  pluftoft  & iugeans 
la  qualité  des  playes  par  l'ifluë  mal-heureufc  d’icelles , que  par  les  caufcs  dont  elles  eftoient  faites. 

Vrayemcnt  comme  en  Médecine  félon  la  fenrcncc  dTdipp.  aux  Epidimies  .ainfi  que  note  Galien 
fur  la  fenrence  10.  Sc  it.dç  lafeû.  }.du  liu.  j.  routes  maladies  font  appcllccspeftilcmes  Sc  vene- 
neufes.  Ici  quel  les  excitées  des  caufes  communes  Sc  generales,  quelles  qu'elles  fuient,  ment  plufieurs 
perfonnes  : ainfi  peut-eftre  2 parler  imnroprcmcnr,  pourrons-nous  appellcr  les  playes  des  harque- 
Lufades , vcneneulcs , qui  font  plus  difficiles  à penfer  que  les  autres , non  qu'elles  participent  d'au- 

D cunc  venenofité,  mais  pour  quelque  caufegcneralle  dépendant  ou  de  la  cacochymie  dcscorps^or- 
ruption  de  l'air , ou  du  vice  des  viurcs  , dont  les  vlceres  font  rendus  plus  malins , cacôëtnes , Sc 
rebelles  aux  mcdtca1nens.De  dire  que  ce  foit  la  combuftion  du  boulet  aulfi  qui  face  le  danger, ic  ne  j ufastitm 
le  puis  entendre , veu  que  les  balles  faites  ordinairement  de^Iomb , ne  pourroient  endurer  fi  extre-  4*  t*t>*  5* 
me  chaleur , fans  fc  fondre  & dillbudre  dit  rôtit , lcfquelles  nonobftant  nous  voyons  palier  au  4>ft*iUM. 
craners  d'vn  harnois , Sc  pénétrer  le  corps  d'outre  en  outre , St  demeurer  cncores  entières.  Dauan- 
rage , nous  obferuons  lors  qu'on  les  tire  contre  vue  pierre , ou  quelque  autre  matière  folidc,  pou- 
noir  an  mcfme  inftant  cftrc  maniées  de  nous  , Sc  tenues  en  la  main  , fans  qu'elles  rendent  notable 
onardanre  chaleur  : combien  que  l'attouchement  Sc  collifion  d'icelles  aucc  la  pierre  deuft  accroi- 
ftre  leur  chaleur.û  ancunc  y en  auoir.  Qtii  plus  eft, fi  on  tire  quelque  balle  dans  vn  facplein  de  pou* 

.dre  à canon  ,1e  feu  n’y  prend  auctinent|ent:par  ce  i'olc  hardiment  dire  &artcurcr , quand  le  (eu  (c 
mer  en  vne  poudre  referuée  en  quelque  tour,  ou  en  autre  lieu,céla  fe  peut  faire  non  par  le  feu  que  la 
balle  porte  quam-&-foy,  mais  par  rattririon  d’icelle,  frapant  contre  la  pierre  de  ladite  tour  A'  en 
faifanr  fortir  quelques  eftincclles  de  feu  qui  tombent  en  la  pondre: ne  plus  ne  moins  qu'en  la  mc'cht 
du  fuzil  nous  voyons  cheoir  quelques  eftincclles  par  la  colhfion  du  fer  St  du  caillou.  Le  femblable  ^ 
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deiions- nous  iuger  des  couuertures  de  chaume  , qui  ne  s*cmbrafent  par  la  chaleur  compagne  du  A 
boulct,inais  pluftoft  par  quelque  linge,  bourre,  ou  autre  telle  matière  attachée  à la  balle.  Ce  qui 
me  rend  encore  plus  ferme  en  rafteurnnee  de  mon  dire  , cft  que  fi  nous  voulons  tirer  d'vue  balle 
de  cire,ne  portant  aucun  feu  quant-fic-foy  ( car  autrement  clic  fc  fondroit)  encore  peteera  elle  vn 
bois  de  l'cfocrtcur  de  demy-doigt  : argument  allez  valable  pour  monftrcr  que  les  balles  ne  peu- 
uent  eftrc  clchauffces  en  forte  qu'elles  cautcfifcnt  8c  bruflent  ainfi  que  quelques-  vn»  ont  cil  une. 

Et  pour  rcfpondre  à la  noirceur  qui  fc  trouue  ordinairement  en  lortficc  des  play t s & des  parties 
proches, ic  dy  cét  accident  ne  prouenir  à raifon  de  quelque  feu  accompagnant  la  ballc.mais  à cauf'c 
de  la  grande  conrufipn  qu'elle  fair:6c  pourec  auflî  quelle  ne  peut  entrer  au  corps,finô  par  vnc  for- 
ce & violence  incroyable  â caufe  de  fa  figure  ronde.  Sur  quoy  fi  on  vouloit  interroger  les  mclmcs 
naurcz.ie  croy  qu’ils  feroient  fuffifans  tcfmoins  de  mon  dire  , pouxee  qu’ils  ne  (ont  fi  toft  ftapez, 
iu’au  mefine  inftant  ne  leur  foit  aduis  qu'vne  poutre, ou  autre  fcmblablc  fardeau  leur  foir  tombé 
ur  la  partie  olfenrée,en  laquelle  auill  Tentent  vne  douleur  aggrauantc,vne  ftupeur  & endormifle- 
nient,  qui  diflïpc  & quelquesfois  cfteint  la  chaleur  naturelle  aucc  les  cfprrts  qui  y font  contenus: 
dont  le  plus  fouuent  s'enfuyucnr  gangrené  8c  mortificattô  de  la  partic,voire  quelquesfois  du  corps 
vniucrfcl.  Et  quant  à I cfcarrc  qu'ils  difcnc  y eftrc, & en  fortir.ilss'abufem  : attédu  que  ce  font  cer- 
taines portions  des  membranes  fie  chair  conrufcs , dilacerecs  par  la  balle,qui  fc  font  corrompues, & 
fc  réparent  des  parties  faines  : ce  qui  aduient  fouuent  à toutes  les  parties  giandement  conrufcs , fit 
autres.  Combien  que  ces  raifons  monftrcnt  allez  cuidcmmcnt  n'y  auoir  aucun  venin  en  la  poudre  B 
à canon,  ny  aucun  feu  porté  par  le  boulet, fi  cft-ce  que  plulicurs  Ce  ruans  fur  la  Philofophie  natu- 
rclle,(ôuftienneut  tour  le  contraire^  pour  me  prcualoir  en  celle  opinion* difent  les  coups  de  can6 
eftrc  du  tout  fcmblnblcs  aux  coups  de  tonnerres  fi^foudrcs,que  les  nuées  rfipucsen  la  moyenne  ré- 
gion de  l'air  précipitent  en  terre.  De  laquelle  firoilitude  infèrent  & côclucnt  qu'il  y a du  feu  fit  du 
venin  au  boulet, fortant  de  la  bouche  du  canon.  le  fçay,Dieu  mcrcy,quc  la  foudic  engendrée  d’v- 
nc  exhalation  craftc  & vifqucufc,  au  moyen  de  la  vapeur  qui  luy  eft  conjointe",  n'cfclattc  iamais  la 
nue  pour  fe  lancer  ça  bas,  qu'elle  ne  traîne  quanr&r-ioy  quelque  feu  , tantoft  plus  fubul  , tantoft 
plus  elpez.fclon  la  diuerfitéde  la  matière  dont  l'exhalation  cft  compofée  : car  Scncquc  eferit  au  i. 
liu.de  les  Qucftions  naturelles, ch.4*?qu’il  y a fculcnict  trois  gentes  de  foudres  tous  different  l’vn 
de  l'autre, feion  la  quantité  & forte  de  leur  inflammarion:rvn,qui  à caufe  de  fa  matière  plus  fubti- 
Ic  & tenue, perce  feulement  & pénétre  comine  en  pcrruifant.lcs  objetsqu'il  atteint:  i'autrc,qui  pat 
fa  violence  rompt  8c  diftipe  les  mcfmcs  choies, pourcc  que  fa  matière  cft  plus  copaûc,&  rempefta- 
tiuc.commc  vn  oragc:&  le  tiers, qui  compofcd'vnc  matière  plus  tcrrcftrc,bruflc  auec  indiccsmani- 
feftes  de  Ton  ardeur,  le  fçay  dauantage  que  la  foudre  cft  de  nature  pcftilcntc  8c  fétide  , à raifon  de 
fa  mariere  craftc  8c  vifqucufc,  laquelle  brufiée  red  vne  odeur  fi  puitc  que  les  animaux  accouftumcz 
de  gifter  en  leurs  cauernes  fit  tanières, font  contraints  les  abandonner.fi  d'aducnturc  la  foudre  y eft 
tombée,  ne  pouuans  endurer  la  puanteur  infeâc  de  ce  poifon.  Mcfinc  que  Olaus  Magnus  en  Ton 
biftoirc  Septentrionale  a remarqué  qtt'cn  quelques  lieux  où  la  foudre  cft  tobcc,  incontinent  aptes  C 
la  chcutc>la  campagne  fe  trouue  route  couuerte  8c  furfemée  de  foulphrc.inutilc  toutesfois, fit  qua- 
fi  comme  cftciut.  Si  cft-ce  que  pour  ccs  raifons  ne  Çîc  faudta  confcffcr  que  les  coups  de  canon 
foienr  accompagnez  de  poifon  8c  de  fcu.commc  font  les  coups  de  foudre  : car  otes  qu’ils  conuicn- 
nent  les  vns  aucc  les  autres  en  quelque  fimilitude , ce  u’cft  pourtant  en  leur  fubftancc  8c  matière» 
mais  pluftoft  en  la  maniéré  qu'ils  ont  de  cafter  btifcr.fie  difliper  les  objets  qu’ils  rencontrent, à fça- 
uoir  les  coups  de  foudre  par  leur  feu, fie  par  la  pierre  aucuucsfois  engendrée  en  icc!uy:fie  les  coups 
de  canon, par  l'air  impetoeufcmcm  pouftc,qui  conduifant  vne  balle  Fait  vn  pareil  dclaftrc.  Que  fi 
i'eftois  comiaincn  par  argume  iis  plus  forts , iufqu'à  aucrer  les  foudres  fie  canons  eftrc  de  fcmblable 
fdbftance  , encor  ne  ferois  ie  forcé  de  dire  les  canonnades  8c  harquebufades  porter  feu  quant-fit- 
foy  : conlideré  que  paruiy  les  foudres  s'en  trouuent  quelques- vus  ( ainfi  que-dit  Pline  au  fccond 
liure  de  Ton  hiltoirc,  chap. cinquante  8c  vniefmc  ) qui  coinpofc z de  matière  mcrut-illcufcmcM  fri- 
clie.diftîpent  cour  ce  qu’ils  rencontrent , fans  toutcsfois  lc  bru(1er  aucunement  : les  autres  de  na- 
ture plus  humide.qni  pareillement  ne  bruficnr,  mais  noirciflcnt  à l‘auantagc:fir  quelques- vns  d'v- 
ne  matière  beaucoup  plus  claire  fit  diaphane  , le  naturel  dcfquels  cft  rant  éinctucillable , qu'on  ne 
peut  doutcr(comme  a bien  dit  Scneque)qu‘il  n'y  ait  en  eux  quelque  vertu  diuinc  en  ce  qu'ils  fon- 
dent fubtilcmenr  l'or  fit  l'argent, fans  que  les  bougetees  fit  bourfes  en  foienr  aucuncmct  intcrc fiées . 
fondent  vnc  efpéc,  le  fourreau  demeurant  enfon  entier: font  diftillcr  le  fer  d'vnc  picquc.fans  que 
le  bois  conçoiue  aucune  ardcurcfpandcr  le  vin  des  tonneaux  fans  y faire  ouucrture.nc  les  brufier.  D 
Suiuit  lequel  cefinoignage,  ie  pourrois  allouer, fans  preiudicc  aucun, les  foudrcs.qui  feulement 
rompent  8c  diflipcm  fans  brufier  aucunement , fit  qui  laiflcnr  quelques  effets  pleins  de  grande  ad- 
miration, n'cftre  fcmblablcs  en  fubftancc  aux  canonnades , mais  ceux-là  qui  quant- fit-foy  portent 
& flamme  fit  feu.  Pour  approuucr  mon  dire,ie  feray  content  de  l’exemple  d'vu  foldar,dc  fa  cuific 
duquel  me  fouuicnr  auoir  tiré  vne  balle, laquelle  enucloppéc  du  tafletas  de  fes  chaudes,  luy  auoic 
fait  vne  profonde  playe  :.toutcsfois  ic  l’cn  rctiuy  aucc  le  mcfme  taffetas  , fans  qu'il  fuft  en  façon 
aucune  inrereffé  ny  brufic.  Qui  plus  cft,i*ay  veu  plufieurs  hommes, Lfqucls  fans  eftrc  frappez,  ny 
aucmirrocnc  touchez , mcfmcs  en  leurs  habillement , ont  rcceu  tel  cftonnemenr  des  canonnades 

Ftaffaus  près  d'eux,que  leurs  membres  en  font  deoenus  noirs  fit  liuidcsau  poflible  , puis  toft  apres 
é font  gangfenrz  éc  mortificz,dont  finalement  font  morts.  Ces  cffeûs  (ont  fcmblablcs  à ceux  de 
la  foudrc,toutetfbis  il  n'y  a en  eux  aucun  feu  ou  vcnin.qui  me  fait  hardiment  conclure  n'y  auoir 
poifon  aucun  en  l'artifice  ordinaire  de  la  poudre.  Puis  donc  que  le  dcfaftre  a efté  commun  à tous 
ceux  qui  ont  cfté  blcftczcti  ccs  dernières  guerres,  fie  que  ce  n'cft  par  fcu,nc  par  venin  que  tant  de 
vaillant  hommes  font  morts,à  quelle  caufe  pourrons-nous  imputer  ce  malheur  î le  fuis  à l’endroit. 

Sire, 


F< 


* * 
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A Sire,  où  i'cfpere  prcfentemcnt  U faire  entendre  à voftrc  MajcAé,  ahn  qu’cllc  erf  (oit  pleinement  /à-  » 

ti  sfaite.  Ceux  qui  ont  confumé  leur  âge  fie  «Aude  aux  fcc  rets  de  U Plülofophte  natnrelic , nous  en  En  M 
ont  lai(Tc  vn  entre  autres  pour  authentique, & approuuc  de  tout  temps:c*cA  que  les  clemens  fymbo- 
lifenc  tellement  les  vns  aucc  les  autres,  qu'ils  fc  trinfirtuent  l'vu  eu  i'iütrc:dc  forte  que  non  feule- 
inent  leurs  quali^cz  premières, qui  font  chaleur,  froideur,  fcichcrclle  3c  humidité  1 mais  aulli  leurs 
fubftanccs  le  changent  par  rarctachon,ou  condcnCition  dclby-racfme:ain(i  le  feu  le  couucrtit  or- 
• dinaircinenc  en  air , l'air  en  eau  : l'eau  en  terre  : 3e  à l’oppolîtc , 1a  terre  eu  eau , î’citf  en  air, 3c  i’air 
en  feu.  Ce  que  nous  pouuons  voir  à l'œil , 6c  éptouucr  es  foufflets  de  cuiurc  que  les  Allemands 
nous  apportent, compofcz  en  forme  de  boullc  : laquelle  remplie  d’eau  , ‘ayant  qu'vn  petit  trou 
^ au  milieu  de  fa  forme  fj>hcriquc,rc<joit  latranfmutation  Je  ion  eau  en  air  * pasi’a&on  du  feu, près  * *’» 

lequel  la  boulle  fera  pofce,3c  poulie  aucc  violéce  ledit  air  dehors,  le  faifanc  bruire  impetuarfemer, 
iulqu'à  ce  qu'il  (bit  du  tout  forcy.  Le  fcmblable  Ce  peut  cognoiAre  es  chaftaignes  6c  marrons  lors 
qu’on  les  jette  au  feu  (ans  les  auoir  entamées  : car  adonc  l'humidité  aqueule  qui  y cA  contenue  , Ce 
change  en  air  par  l'aétion  du  feu, 3c  l'air  voulant  forrir,crcue  le  marron,  pource  qu'occupât  plus  de 
place,!  forme  d’air  en  laquelle  il  eA  changé  par  raréfaction  caufëc  par  le  feu, qu’il  ne  failoit  lous  la  w $ 

forme  d'aquofitc,&  ne  trouuantouucrturc»cA  contraint  en  faire  vncpar  violcnce:felon  1a  vérité  de 
lifrupulïtiô  tenue  pour  toute  aflcurcc  entre  lcsPhyficiens,fçauoir,que  d'vnc partie  de  terre  il  s'en 
fcu  dix  d'eau,&  d’vnc  d'eau,dix  d'air, comme  d'vne  d’air,dix  de  fcu.l’cn  ofc  autant  dire  3c  affermer 
des  matières  contenues  en  la  poudre  à canou,qui  par  le  moyen  du  feu,  fc  conucrtiifcnt  en  vne  tres- 
jj  grande  quantité  d’tir  , lequel  ne  pouuaut  «Are  contenu  au  lieu  où  la  matière  cAoit  auparauanr  fa  1 
tranfmut.it  ion ,c  A forcé  forcir  hors  aucc  vne  incroyable  violéce,moyêuanr  laquelle  le  bouler  ponde 
rompt, carte  6c  brife  tout  ce  qu’il  rc»comre,(àns  toutes  fois  l'accompagner.  Qu'il  foit  vfay,vnarc,  ijftà  du  cA- 
vne  fonde, ou  arc  à jallct, jettent  loin  vne  picrrc,flcchcou  (aller , fans  aucun  air.  Mais  la  balle  charte  Z**™* 
bien  douant  foy  vn  vent  (i  fubril.fi:  ft  roidement  agirc,queks  corps  en  font  prctniçtcmcr  faids  que 
du  boulet, ores  que  la  chofe  ne  foit  dcfcouucrtc  à la  veue;  car  bien  fouuéc  l’adion  fc  fait  pat  ce  (cul  ' 

vent , (ans  que  la  balle  donne  fon  coup*voirc  iufques  à rompre  les  os  fans  manifede  diuidon  de  là 
chair  : ce  que  nous  auons  delta  dit  cArc  commun  au  foudre.  Le  pareil  éprouuons-nous  en  ladite 
poudre, lors  qu'eAant  enelofc  dans  les  mines, 6c  conuertie  en  vent  par  le  feu  qu'on  y mct.boulcuci- 
le  les  monceaux  de  terre  au(É  gros  que  montagncs.On  a veu  ceftc  année  cii  vo  Are  ville  de  Paris  vne  *xemt b* 
certaine  quantité  de  poudre  fraifehemem  faite  en  l'Ar(cnal,caufer  vne  (î  grande  remporte, que  (ou- 
te  la  ville  en  trembla  d'vne  horrible  furie, rua  par  terre  toutes  les  inaifons  prochaines , decomirit 
6c  defcncAra  celles  qui  cAoicnt  plus  àTécart.  Et  bref  ( comme  vn  foudre  éclattant  ) renuerfa  ç*  • 

6c  là  pludeurs  hommes  demy-morts  : aux  vns  oAa  la  veuc,aux  autres  l’ouyc, 3c  en  tailla  d’autres  non 
moins  defehirez  en  leurs  pauurcs  membres , que  Ci  quatre cheuaux  les  cudcnc  ecaccelcz.  Ercc  par 
la  feule  agitation  de  l'air,en  la  fublbnce  duquel  la  poudre  eAoir  conuertic:qui  félon  la  quantité  8c 
C qualité  de  (à  matière, félon  audi  fon  ittotiuetnent  plus  ou  moins  fort,a  caufé  des  ruenemens  étner- 
ueillables  en  nos  Prouinces , & du  tout  (cmblablcs  à ceux  que  font  les  vents  gnclos  (bus  vne  terre 
non  profpirablc  , lcfquels  vouluns  fortir,  (bufflent  aucc  vne  li  forte  agitation,  qu'ils  font  trembler 
toute  lîPtcrre  aux  enuirons , la  haurtànt  6c  baiAànt,tantoA cy,tâmoA  là,dcmoliiIànt  les  baltimens, 

,6c  les  tranfportanc  d'vn  lieu  en  autre:comroc  les  villes  de  Mcgâre  & d'Eeintvificicnncmcm  fort  ce-  Mtgatt 
lebres  au  pais  de  Grcce,peties  par  trembiemes  de  ccrrc.nous  peuueiu  tefmoigncr.Ie  taille  à difeou-  Egint  fviiéJ 
,rir  ( comme  peu  femant  à noArc  propos  ) que  le  vent  enclos  aui  entrailles  de  la  terrc,rend  vn  bruit  ir  Grt“>ff- 
de  diuers  fons , & fort  eArangcs,  félon  la  diuerfe  forme  des  conduits.fic  l'cmbouchcurc  des  (oufpi-  ‘jf* 
raux  par  lefqucls.il  fort, ne  plus  ny  moins  que  des  inArumcns  de  Mudquc, Icfuuels  cAam  largcs,rcn-  ttTTt . 
dent  le  fon  plus  gros  3c  bas  : eAans  eftroits.le  rendent  haut  5c  aigu  : & s'ils  (ont  courbes  3c  repliez, 

Icrcndcnt  diuers  : aiud  qu'on  void  en  vn  cornet  de  chaflcur,  5c  aux  rrompeties,eommc  audi  edans 
moitres  5c  mouillez  , grondent  5c  jettent  vne  voix  enrouée.  Semblablement  ces  bruits,  murmures 
Ôc  bourdonnemens  , félon  la  forme  des  liciîx  d’où  ils  partent.  Ce  trou  lient  diuers  5c  mêliez.  Telle-  Dtambrkttt 
ment  qn’on  à quclqucsfois  piiy  des  fifilcmcns  ,qui  fembMtcm  reprefenter  artaults  de  villes , cris  'fi*?1  Je* 

6c  mugillctnens  de  taureaux , ou  hennirtemens  de  cheuaiuc , tugidemens  de  lions , ou  de  tromper-  4 1 

tes , 5c  coups  d'artillerie,  & beaucoup  d’autres  chofcs  cfpouuentables,mcfincs  voix  humaines.  Ce 
^ qui  fut  raconté  d'vn  qui  auoit  oiiy  vue  voix  , comme  d’vne  femme  que  Ion  battoir,  5c  qui  Ce  plai- 
gnoir.dont  il  eut  vne  I»  grande  frayeur, qu’à  peine  l'halcine  luy  cAoit  demeurée  pour  le  pouuoir  ra- 
conter. Mais  on  luy  dicta  caufc  de  ccAe  voix  plaintùic:5e  apres  l’auoir  entendue  futdcliuré  dcccfte 
grande  peur , qui  autrement  eAoit  fu(fifantc  pour  le  faire  mourir.  Mais  auelquYn  dira  ces  chofes  ^ 
auoir  crtc  de  tout  rcmps,3c  non  moins  ordinaires  au  temps  pâlie  qu'elles  (ont  a prc(cnt,5c  que  c'cft 
$ folie  à moy  de  les  alléguer  pour  caufcs  efficientes  de  la  mort  de  tant  d'hommes  : ce  que  librement 
icconfcllcrois  s’il  cAoit  ainfs  que  ic  les  prcfcntalïc  poùr  telles , mais  veu  que  par  icelles  io  veux 
feulement  parangonner  l'impctuolitc  des  canons , auecqucs  celle  des  foudres  3c  des  mouuemens  de 
terre, il  (c  trouucra  que  cela  ne  fait  rien  contre  mon  intention , ce  que  i'cfpere  nionArer  clairement, 

5c  que  fans  raifon  ic  Uiiscalomnié,(i  l'on  vcutprcAer  l'oreille  à ladcduâion  en  laquelle  l'entre  pre- 
fentement  pour  arreAet  la  caufc  principale  de  ccAc  mort.  Au  nombre  des  choies  ncccilàires  à 110  Are  MnA  tria- 

Vl^.n'u  1 rt(*n  mit  mute  miill.  ttltu  ^11.  l'.ir  I...»  ...i  V . ...  . I . 
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bcuunns , mangeans , vcillans , dormans , 5c  faifaus  toute  autre  aâion  narurellé,  vitale  & animale. 
Dc-Ià  vient  que  l’air  infpiré  dans  les  |Kntlmons,ic  cœur , 5c  le  cerneau,  fie  vuiuei  fcHcmcnt  en  toutes 
les  parties  du  corps  pour  les  rafraîchir  , 5c  aucunes-fbis  nourrir  , fait  q,*c  l'hutume  ne  peut 
viure  vne  (cuit  mi.iîbcc  fans  fon  in fpi ration.  Suiiunt  lequel  bcnefieeilc  Médecin  Hippocrate* 
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%•  a véritablement  prononcé,que  l'aie  a ic  ne  fçay  quoy  de  diuin  en  foy , pource  que  fouflflant  par  !c  A 
cr  mon<*e  v,l*ucr^c^  » circuit  toutes  les  chofcs  contenues  en  iccluv , les  nourrit  iniraculctifcment,  les 
GsUmCim.  loufticnt  fermement  ,6c  les  entretient  en1  amiable  vnion  ,&  le  tout  fymbolifant  auec  les  aftccs, 
ciqucls  la  prouidcncc  diuinc  cft  infufe , qui  change  l'air  à Ton  plailir  , 8c  luy  donne  pujfîàncc,tant 
fur  la  mutation  du  temps , que  des  corps  naturels.  Pource  les  Philofophcs  6c  Médecins  ont  cx- 
preirément  commandé  d’auoir  egard  aiu  ailiettesdes  lieux,  6£aux  conllirutions  de  l’air  , lors  qu'il 
cft  qneftion  de  garder  la  famé  , ou  de  guarir  les  maladies  : i l'endroit  dcfquelles  la  fuitté  6e  la  mu- 
tation dudic  air  a fort  grande  puiflànce , ainfi  qu’aifémem  nous  pouuons  cognoiftrc  par  les  quatre 
Hiff.  mu  tU  fai fons  de  l’année.  Car  l’air  cftant  chaud  6c  fec  en  Elle , nos  corps  pareillement  s'efchauffcnt  6c 

tk^c,ckcm  » wmm<  cn  hyuer  l'humidité  de  l'air  6c  froidure  nous  remplit  de  tndincs  qualité/,  en  ^ 
jttr*,ittu,(y  tc^  ot<^rc  toutesfois  , 6c  fi  bonne  difpofition  de  nature , qu'ores  que  noftre  tempérament  femble 
«f««.  changer  félon  les  quatre  faifons , fi  cft-ce  que  nous  n'encourons  aucun  mal,  pourueu  que  les  temps 
L'éUmmtim  gardent  leurs  faifons  6c  qualirez  exemptes  de  tout  excès.  Au  contraire , fi  les  faifons  font  pet  uct - 
d*i  ties } je  faç0n  que  l’Efté  foit  froid , l'Hyucr  chaud , 6c  les  autres  en  pareille  inccwpci  ancc , ce  difi- 

cord  amène  grande  perturbation  , tant  en  nos  corps  qu'en  nos  efprits , contraints  toutesfois  d'eu 
icccuoir  le  danger.pource  que  1rs  caufes  fonrcxtetnes,6c  nous  enuironnem  de  tous  coftez,iufques  à 
nous  contraindre  le*  hebetger  en  nos  organes  & conduits  deleguez  par  nature,pavtie  il  mettre  hors 
les  cxcrcmcns  fuperflus  de  noftre  nourriture,  partie  à reccuoir  Icl'dites  cadfcs  venantes  de  dehors; 
oui  font  les  vents  produifans  diuers  effeds  en  nous , félon  les  parties  du  monde  dont  ils  procè- 
dent. Or  comme  ainfi  foit  que  le  vent  Auftral  foit  chaud  6c  humide , celay  de  Septentrion  froid  g 
6c  fec, l’Oriental  net  6c  pur.ccluy  d’aual  nubileux  3c  toutinoitte  depluye.c'eft  chofc  toute  atlcurée, 
que  l’air  lequel  affiducllcmcnr  nous  infpirons,  tient  cn  tout  8c  par  tout  la  qualité  du  vent,  qui  par 
Ion  fouffler  domine  fur  les  autres  : pource  nous  faut  necefliirement  confidcrcr  cn  toutes  maladies, 

6c  és  inconuenicnS  qui  furuiennenr  cn  icelles, la  qualité  des  vents, 8c  la  puilfancc  qu’ils  ont  fur  nos 
Uift.  su  Un.  perfonnes , ainfi  que  dodement  Hippocrates  nous  a laillè  par  efctic  au  j . liurc  de  fes  aphorifincs, 

).  dés  éfhtr.  difimt  nos  corps  reccuoir  grande  altciation  par  les  viriflitiidcs  des  cpmps  6c  faifons  de  l'année, cotn- 
eb.\.&  tj.  me  par  le  vent  auftral » qui  nous  aflîijetrit  à toutes  maladies , recognoiilintes  l'humidité  pour  leur 
eauiê  première, & affaiblit  noftre  chaleur  naturcllc,laquellc  cn  cas  oppofitc  fc  fortifie  6c  rend  plus 
vigoureufe  par  vn  vent  froid  6c  fcc,qui  pareillement  rend  nos  efprits  plus  fubtils  6c  agiles.  La  ve- 
nté de  laquelle  fenrence  expérimentent  trop  à leur  dam  les  habitons  du  territoire  de  Narbonne, 
qui  autrement  afin  entre  les  peuples  les  plus  gaillards  6c  difpos  de  toute  la  France , font  toutesfois 
* ordinairement  mal-fains, comme  leurs  corps  dcfchamczjcurs  vilàgcs  criftes,  leurs  faces  bafanées, 

6c  de  couleur  d'oliiic,  le  monftrent  euidemment.  Audi  entre  autres  maux  ils  font  prcfquc  fujets  à 
la  lèpre  blanche, & les  moindres  vlceres,  dcfquelles  on  ne  feroir  cas  à Poitiers  ou  à Paris,y  durent 
vn  an  d’ordinairc.non  pour  autre  raifon,comme  eux-mefines  confiaient , 6c  comme  rccognoi fient 
tous  les  eftrangcrs , qui  ont  demeuré  en  leurs  pais , finon  qu’ils  font  fouillez  6c  halenez  fouuent 
d’vnc  forte  de  vent  Mercdional , qu'ils  appellent  Aul tan , qui  leur  fait  l'air  groftier  6c  nébuleux , 6c 
idm,yafk.  hui  caufc  cn  leurs  corps  tous  Icacffe&s  attribuez  aux  vents  de  Midy  par  Hippoc.  Aph.  $.  liu.  j.  q 
**•  fiçauoir  quand  il  règne, les  fait  oüir  dur.lcut  cibloüit  la  veuc,  leur  enfle  Sc  aggraue  le  chcfrïcur  ap- 

pefantic  6c  abbit  toutes  les  forces  du  corps. Audi  quand  ledit  Hippocrates  compare  les  tcmpcraru-> 
rcs  les  vpes  auec  les  autres, il  laiflcccpoindpour  rcfoIu:Que  les  icichercflcs  font  tans  comparailon 
plus  fcnes,quelcs  humiditez  continuées  par  longue  fijcccifion  de  temps  : pource  ( h fon  aduis  du 
tout  conforme  à la  raifon  ) que  l'cxccfliuc  humidité  eft  U vraye  matière  de  pourriture  , ainfi  que 
l’cxpcriencc  nous  fait  voir  és  lieux  où  lèvent  marin  exerce  faiyrannic.cfquels  vn*  viande, tant  foit- 
clle  fraifehe,  fc  corrompt  Sc  pourrit  en  moins  d'vnc  bonne  Keure.  Ces  chofc*  confidecécs,6c  qu’il 
cft  necefiàire  pour  conferucr  nos  corps  en  leur  entier  , que  les  faifons  fc  fuiucnr  pas  à pas  cn  leur 
température  naturelle, fans  aucun  excezou  contrariété,»  n’y  a doute  aucune  que  les  corps  ne  tom- 
bent en  affedion  contre  nature, lors  que  les  faifons  pcruertilfent  leurs  qualité*  par  la  mauuaifc  dif- 
pôfirion  de  l’air,  Sc  du  vent  qui  domir&cn  iccluy.  Comme  donc  ainfi  foit  que  depuis  crois  ans  cn 
ça,lcs  faifons  de  chafque  année  n'aycnt  gardé  leurs  quaticcz  ordinaires  , Sc  que  l’Efté  ait  eu  peu  de 
chaleur, l'hyucr  peu  ou  point  de  froidurerauflî  qu’en  toutes  les  faifons  fc  foicnc  defbordées  des  hu- 
miditez continuelles  auec  vn  vent  Auftral.du  naturel  cy-de(Tùs  déclaré,  & ce  parcoure  la  Franccric 
ne  fçachc  homme  fi  peu  verfé  cn  la  Philofophic  naturelle,  nv  cn  l’Aftrologic , qui  ne  recherche  en 
llir  la  caufc  efficiente  de  tant  de  maux  qui  depuis  l’efpacc  defdits  trois  ans  four  furuenus  au  Rovau- 
L’êié  ilium • mc  France.  Car  d'où  procéderaient  tant  de  peftes  contagicufes  indifféremment  aducnucs  aux  R 
ftri  4 f*t-  vieux  , aux  ieuncs , aux  pauures  Sc  aux  riches , & cn  tant  de  diuers  lieux  : finon  de  l'air  qui  n'a  cfté 
dmlt  lu  m*  chiche  de  fon  poifon  , mais  nous  en  a infcélez  à fon  plaifir  ? D'où  fcroicnr  venues  tant  de  coque-  • 
lédittfajjtu,  luches, de pleurcfics,d’apoftemes,cathcrres, fluxions, petires  vcrollcs 6c  galles:  tant  de  beftes  vene- 
ncufes,comme  grenouilles, «apaux.fauterellcs, chenilles, araignées,  moufehes,  hanctom,  limaçons, 
rcrpcns,vipercs,couleuures, lézards, fcorpiotuA*  afpics,  finon  d'vnc  trop  grande  pourriture, que  lcx- 
cc jante  humidité  de  l'air, accompagnée d’vnc  chaleur  laoguide,a  engendrée,  tant  cn  nous  qu'en  la 
terre  vniucrfelle  de  noftre  Prouince  t Voyla  comme  noftre  chaleur  naturelle  a cfté  affoiblie , com- 
me noftre  fang  6c  nos  humeurs  ont  cfté  corrompus  par  la  malignité  de  l'air , que  lovent  Auftral 
* * caufc  par  fon  humidité  chaleureufc.  Qu'il  foit  ainfi  , on  a tiré  celle  année  bien  peu  de  fang  à 

quelque  per  fon  ne  qui  en  ait  eu  befoin,  foit  icunc  ou  vieille,  bletlec  ou  non  blefiec,  de  bonne  tem- 
pérature ou  de  mannailc  , qui  n'ait  cfté  vicié  Sc  veu  de  couleur  blanche  Oc  verdoyante  : ce  que  i’ay . 
coufiours  obfctuécn  ces  dernietes  guerres , Sc  és  autres  lieux  , aufqucls  on  m’appclloic  pour  guarir 
les  bleflcz , ou  phlcbotomer  ceux  qui  tant  pour  prccaurion,  que  pour  quelque  gu^rifon  de  mala- 
die ,fc  fai  fuient  tirer  du  <kng  pat  l’ordonnance  des  Médecins , cn  tous  lefquels  Tu  différemment  je 
a ' v trouuois 
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À trouuois  le  fang  putréfié  8e  corrompu.  Ce  poinft  arrefté.c'cft  choie  plus  que  véritable  que  la  char- 
ncurc  de  nos  corps  ne  peut  auoir  elle  que  mal  difpoféc  , de  tous  nos  corps  cacochymes  , puis  que 
leur  nourri  uito  . qui  eftle  fing,  eftoç  putréfiée, & l’air  tout  ûotipmpu:doçt  s'enfuir  que  les  corps 
narrez  en  leur  fubftancc  charncufc.cftoient  difficiles  à guarif  , confîdcic  qu'il  y auoit  1 11  iccux  per- 
dition de  fubflanc-c,  laquelle  ayant  befoin  de  régénération  defehair,  n'en  pouuoit  venir  à bout, fuit 
par  mcdicamciis,  on  pkr’arrihcrdc Chirurgien,  tant  fronde  cftoirft  cacochymie.  T0J1  aiiiii  qu’en  SimilittêJt 
vn  hydtopiquc  la  chairucfc  peut  engendrer  , poureeque  le  fang  y cil  trop  fjoid  & aqueux  : & 
qu’en  vn  el^Shantiquc  la  qhaij  & les  autres  parties  du  cotySjd^qxettf£ff  en  leur  gutrtf  ,»âion , \ Sufnw! 
caufe  du  fang  corrompu  dont  elles  font  nourries  : pareillement  es  playes  des  corps  cacochymes  ne 
fepeut  faire  acquifition  nouuclle,  ny  regcncu(U>n  de  bonne  Ipblthocc  : pqprcc  que  pour  rendre 
vne  chair  loiftblei  la  partie  niom»  il  eiVnccêÜaircquele  fitdgnc  pcchc  en  quantité  rte  qualité: 
incline  que  la  partie  oftenfee  foit  en  fa  température  naturelle.  Toutes  lefquel  les  choies  defaillantes 
au  temps  des  dernières  guerres , il  ne  Ce  faut  efbahir  fi  les  naurcurcs,  tant  fullcnt-ellcs  petites  & de 
peu  de  confcqucce,raefmes  es  partie,  noii  nobles  Se  principalcs,ont  amené  quant-&-foy  tanrd'ac- 
cidcns  fafdieux  , Se0x  fin  la  mort  : confidctc  que  l’air  qui  nous  enuÿtamic  , tehd par  ion  inspi- 
ration Se  tranfpiration  les  playes  pourries  & puantes  , lors  qu'il  cil  altéré  Se  pourry  : te  que  font 
auüi  les  humeurs  préparez  à cet  inconuenient  par  leur  cacochymie.  Mous  en  f<jfniia3dcutni^fi--J,*»4»//irf/a< 
ges  par  l ‘expérience  de  finit  de  playes, Icfqucllcs  lors  que  ic  m'cftbrçois  à Jes  guâiir,  rctidüirnr  vné  f*tt*n*H* 

^ telle  Se  fi  grande  puanteur  , indice  & tefraoignage  très-certain  de  pourriture  &iinfcéHoiv,  que  les 

aflîAam  ne  la,  pouuoient  fentir  qu’à  contrecœur  , Se  aucc  bien  grande  difficulté.  Il  ne  faut  r:'»»*rtz.a 
gucr  que  ce  fuit  par  faute  de  les  tenir  ncttemenr,dc  les  penfer  fouuent,  ny  de  laur  adminiltrei  tou-»  PUjh  vt*i- 
tes  chofes  neccllairçsxar  telle  pourriture  eftoit  commune  aux  Piinccs,aux  grands  Seigrteurs,Gp*u.v 
pauures  loldats:  aux  playes  dclqacls  ( fi  d’auenture  on  laiilbit  couler  vn  iour  lâns  les  penfer  , tant 
cftoit  grande  la  multitude  des  naurez  ) ou  trouuoît  le  lendemain  vnegrandc  quantité  de  vcrs,iuec 
vne  puanteur  meruetUeufe.  Qui  plus  cit,lcur  furuenoient  à touspluficurs  apoftemes  en  diuers 
lieux  de  leurs  corps  és  parties  oppofites  à leuts  nauteures  : car  s’ils  eftoiem  blcllcz  ert  l’cfpaulc 
dextre  l’apoiteme  (c  faifoit  au  genoiiil  fencltrc  : & fi  la  playe  cfloir  en  la  iambe  dcxrie  , t'apoftcroc 
iè  faifoit  au  bras  fencltrc  : comme  il  aduint  au  fierRov  de  Naoarte,  àMûnfieurdcNcucrs,  Se  2 
Mon ü cm  de  Rendan , Se  prcfquc  à tous  les  autres.  Ainfi  Nature  fcrnblojt.  tant  chargée  d’h itmcuts 
vicieux  , qu'elle  n’eitbit  contente  fc  purger  par  leurs  feules  playes  , Sun  émioyoîcN  he  portion  de 
(on  vice  en  autre  lieu  apparent  ou  caché  : car  fi  les  apoitemes  ne  fc  manlfeftoicnt  par  HehoiSyon  les  * c 

trouuoît  es  parties  internes , comme  au  foye , aux  poulinons,  ou  en  la ratte.  Des  mcfiocs  pii.trcfa-^ 
ûions  s’efleuoient  quelques  vapeurs , qui  par  leur  communication  aucc  le  cœur  auiqîept  Sevrés 
continuas , a dre  le  toyc  cmpcfchoinit  la  pure  'génération  du  fang , Ce  atjèc  le  cCruèau  cao/ofent 
alienation  d'efprir , tcfuctie  .comiulfion  , Se  confequcmtucnt  la  mort.  A caufe  dcfquels  accident  Cf 
n’a  efte  pofBblc  à aucun  Chirurgien  ( tant  expert  fuit-il  ) de  dompter  la  malignité  dcfditcs  plaVes:  ,xtlfnlu 

C dequoy  toutçsfois  ne  doiuent  cftre  repris  ceux  qui  s’y  font  employez  , pource  qu'l!  n’cftpjfllblc  Ckirmfkai 
de  combattit  contre  Dieti.ny  conrrc  l’air,  auquel  fouuentesfbis  fonr  eu  lices  les  vetgesdefadini-  V*  *'trfn J* 
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cefaire,&  toutçsfois  n'en  fommes  venus  à bour  ,à  caufe  des  pourritures  , gangrenés , 
cations  qui  sV  font  raifes  par  le  moyen  de  l'air  vicié  : qui  cit-cc  qui  iuftcmcitf  nous  pi  aqcuicra> 
confiderc  auffi  que  la  neccuitc  nous  a contraints  changer  noftrc  façon  de  faire , Se  au  lieu  de  picdi- 
càrhcns  fuppuratifs  ,vfcr  d’autres  remèdes  pour  cnrietcmcm  combatre  les  accident  ftmtenuV  non 
feulcmcnr  aux  coups  d’arquebufes , mais  aulfi  d'efpees,  8c  autres  battons  àmain,  lcl’qucls  houocau* 
remèdes  fc  ppuxront  voir  en  la  leélure  de  ce  prefent  traiclc.  Outre  les  caufes  humaines , l’homme 
eft  mal  îuilruit  en  ta  cognoiiTance  des  chofes  cclcAcs  , qui  ne  tient  pour  tout  certain  l'ire  dt*Dieu 
fc  bebander  fur  nous  pour  punir  les  fautes  qu  ordinairement  nous  commettons  contre  fit  Kbjefte. 
5ff  fléaux  ont  cité  prefts , les  verges  Se  fes  armes  ont  eu  leurs  Miniftçes  toufiqurs  appa,ççillcît  pour 
qxccuterles  cominandemens  de  ia  diuinc  iuAice,  aux  fccrers  de  laquelle  ne  pouûaiit  entier  plus 
fltoîf , mieux  me  contenir  en  vne  fimplicité,que  paf&r  plus  ourto,^  conclure  aucc  les 

H»ïem  >djiltz  l occafion principale  des  morts  procoder  de  UpureSç  limple  volonté  Je  Dieu,  qui 
C PAÇ  1*  'Çmpetaiurc , que  ion  bon  plaifir  a donné  à l'air  , 8c  aux  vents , hcraux  de  fi  diaine  iuftice, 
ndtu  a linJas  aptes  à reccuoir  les  inconucciens  , que  nous  auons  encourus  par  noftré  iniquité/ 
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LONZIESME  LIVRE  DES 

PLAYES  FAICTES  PAR  HAR- 

qucbufcs , 8 C autres  ballons  à feu , flefehes , dards , 

& des  accidents  d’icelles. 

Tar  Ambroise  Pari,  de  Laual  au  Maine  , ConfeiUer  O" 
premier  Chirurgien  du  Roy. 

1 Diuifion  des  Playes  félon  la  diuerlïté,  tant  des  parties  offenfees , que  des 
baies  dont, elles  font  faiÀcs. 

Chapitre  I. 

O v t i s les  playes  que  les  battons  à feu  caufcnt  au  corps  de  l'homme,  Dimi/îm. 
tant  (impies  que  compliquécs,auec  contufion,dilacerarion,intemperature. 


& rumeur , Te  font  les  vncsds  parties  nobles,  les  autres  es  ignobles  : quel- 
qucs-vncs  es  parties  charncuics , quelqucs-autrcs  es  nerueufes  6c  ojlcufcs: 
aucunesfois  auec  ruption  6c  dilacération  des  grands  vailleaux , comme  des 
veines  & arteres,&  quelquesfois  fans  la  ruption  d’iccux.  Telles  playes  auf- 
sii  luperfiçielles  , 6c  foiiucm  profondes  , iulqu'à  pénétrer 
outre  le  corps  ,&  les  membres , efquels  on  les  reçoit.  .Vnc  autre  diuerficé 


Dijferrnret 
du  partie) 
Uefiéet. 


D>fftr»nm 
de  U malien 

dit  baies. 


D’tù  Je  pend 
la  malignité 
Jet  p'ayti  Jet 
i.arjutbnfti. 


1 menti  en  de 
C dut  heur. 


fi  font  aucunesfois  luperfiçielles  , 3c  fouuent  profondes , iulqu'à  pénétrer 
outre  le  corps , 6c  les  membres , efquels  on  les  reçoir.  .Vnc  autre  diu 
fe  cognoitt  en  clics  , fclon  la  différence  des  baies  , entre  lefquellcs  s’en 
trouue  de  grottes , de  moyennes  , 6c  de  petites  comme  dragée , dont  la  matière  ( qui  n'ett  ordi liai- 
rcinent  que  de  plomb  ) fc  lai  lié  aucunesfois  conucrtir  en  acier, en  fer,  ou  en  ettain,  rarement  en  ar- 
gent.ôc  moins  encorcs  en  or.  Suiuant  lefquellcs  diffcrcnces,le  Chirugicn  doit  prendre  diuerfes  indi- 
-,  carions  pour  opérer , & fclon  icelles  diuerfiher  les  remedes.  Or  nous  ne  deuonsiuger  les  grands 
accidcns  de  ces  playes  prouenir  par  aduftion  de  la  baie,  ny  par  la  venenofité  >ou  autre  mauiuifc 
qualité  de  la  poudre  à canon , pour  les  raifons  qu'a  non  s déduites  aux  Difcours  précédons  : mais  à 
caufe  de  la  c<wmifion,dilaceration,&  fradtion,  que  fait  la  violence  de  la  baie  és  parties  nerueufes  6c 
otteulcs.  Car  quand  il  aduient  que  la  baie  ne  touche  que  les  parties  chamcufcs,&  en  corps  de  bonne 
température  , i'ay  trouuéautrcsfois  telles  playes  autant  peu  rebelles  à curation  , & auflî  faciles  à 
rraitrer  , que  celles  qui  font  faites  par  autres  battons  faifant  vulnercs  ronds , conrus  , & de  telle 
fignre  que  fait  le  boulet.  Pour  ce  ctt-  il  neccttàirc  auoir  plus  d'égard  aux  fymptomes  ou  ac  cidcns  de 
la  contunon,dilaceration,  fra&urc  d'os  6c  violence  de  l'air  enuironnant,  qu'a  la  combuftion  qu'on 
cftimeroit  prouenir  du  boulet , & venenofité  de  la  poudre  à canorf  , pour  les  raifons  prédites.  Ce 
que  mettant  en  lumière  pour  ayder  aux  icunes  &nouucaux  Praticiens  en  Chirurgie,  i'ay  voulu 
traiter  briefuement  , toutesfois  ainft  que  i'ay  peu  expérimenter  à la  fiiitte  des  guerres  que  i’ay 
continué  par  l'cfpace  de  quarante  ans.  En  quoy  ieprotette  auoir  fuiuy  le  confcil  des  Médecins , & 
gens  de  ma  profcfTton  plus  renommez,  3:  approuucz , tant  par  leur  dotrine.que  longue  expérien- 
ce: lesquels  ic  m'attcurc  fçauoir  choies  trop  plus  grandes  que  nç  pourroient  contenir  mes  eferits. 

Par  ainfi  ie  n’efery  pas  pour  eux  , ai  ns  pour  le»  nouucaux  apprentift  en  cet  Art , 6c  l'ont  ceux  qui 
n'auront  meilleur  ayde  pour  furuenir  aux  cas  vrgcm.proueram  defditcs  bleflcures,  lefquellcs  fur- 
prennent  quelquesfois  ic  confeil  du  Chirurgien  , ù la  raifou  6c  expérience  ne  conduifcut  fon 
jj  œmuc. 

^ ....  - — - - ■ — ...  — - 

, Des  fignes  des  playes  faits  par  hdrsjMebufe<.  C"H  A p.  I 

V commencement  de  la  curation  , il  faut  cognoittre  fi  la  playe  eft  faite  par  çoup  de 
harquebufe  : ce  qui  fêraaifé  à voir , fi  la  figure  de  la  playe  eft  ronde  & liuideen  cou- 
lcur,3e  la  couleur  naturelle  delà  partieeft  changce,à  fçauoir  faunc,violette,l  inidc  ou 
noire.  Semblablement  fi  à l'inftam  que  le  patient  a rcceu  le  coup , il  dit  auoir  lent  y eegneiji  les 
vne  douleur  aggrauante  . comme  s'il  euft  cfté  frappé  d'vn  grand  coupvde  pierre  , ou  flayet  faire» 

Îiu'vne  poutre , ou  quelque  autre  grand  fardeau  luy  fuft  tombé  fur  la  partie  vulncrcc.  Percillcmcnt  f+r 
i le  coup  n'attaint  quelque  gros  vaiflcau,s‘il  en  fort  peu  de  fang  des  parties  blefl<?cs,d'autànt  qu'ci-  *u*tu 
les  font  contules  6c  grandement  meurtries , qui  eft  caufc  qu'elles  s'enflent  bien  toft  apres  le  coup, 
defaç  on  qu’elles  boutchent  quelquefois  le  pallage,  tant  que  l'on  n'y  peut  mettre  tente  ne  feron  : & 
cela  peut  aduenir  . que  le  fang  eft  fiippriiné , lequel  autrement  coulecoit  par  les  orifars.  Audi  le 
Malade  y fent.  grande  chaleuc  ,â  eau  Ce  de  l'impetuofité  du  mouuement  violent , 6c  de  la véhémente 
impulfiou  de  l'air,  auec  la  ruption  de  la  jehair  U p*r lie*  netueufes  ; quelquesfois  auflî.  pour  les  . 

Dd  4 os  fratfture* 
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L’onziefmè  Liure , 


. os  fra&urciqui  picquent  Sc  prciltnt  Icfdiârs  parties,  dont  s'enfuie  fluxion  Se  inflammation  : au  (H.  A 
pour  la  grande  conrufton  que  fait  la  btilc.qm  ne  peue  cntret.cn  aucune  partie  de  noftre  korps , que 
par  grandcforce,  pour  fa  figure  ronde,  dont  le  lieii  en  cft  rendu  noir , Se  îcspattics  voilincs .IhtJdes;^ 
parquoy  s'enfuiuent  pluficors  grand*  accidents,  pomme  douleur* fluxion,  inflaitomadon,apoftctnet 
ipalme.alicnation.paralyficjgàri^rènc'morrificatiôA' apres  la  mort.  Elfes  icrremYouuem  vne  fanie 
virulente  & fort  fcddc,qui  prouientde  Li  trop  grande  abondance  des  humeurs  qqi  fluent  à la  partie 
bleffcc.i  caufedc  la  véhément^  mkmtrif cure,  contuliô  &/dilacqrationfilrs  p.utics,6f  par  défaut  de 
la  chaleur  naturelle  qui  ne  la  peut  fcgir  &:  gouucrncr  : pareillement  auflï  a ciuie  de  la  cacochymie 
du  corps 8e  des  pairies  necucincsrfd>inc  les  joinruits.  cels  coups  font  crouucz  cou  liaucjs  plus, 
grands  qae lableiTurc  des  cordes  d’Vnccéf.ou  d’vn  coup  de  pierre  îettee  d’vnefoddc.ou  aurtc/Coo- 
tufions  fcmblables , parce  que  la  choie  cftant  ronde.il  faqt  que  l'effort  foit  très  - violent  Se  impé- 
tueux. pour  la  faire  pénétrer  au  dedans,  comme  elle  fait  h l’égal  tTvri  coup  de  foudre. 


rtt  Ut  tir* fn 


Le  moyen  de  penfer  leflites  playes  au  premier  appareil.  Cfl  a p.  III. 

O v r ces  caufcs  il  faut  qufc  prompromenr  le  Chiturgitc  amplifie  la  playe,  fi  la  patrie 
le  permet , tant  pour  donner  iffuc  à la.fanie.que  pour  donner  libre  partage  aux  choies 
eftranges,&  les  ofler  (ïi  aucunes  v a)  comme  portion  d'habits, bourre.diapeau,  papier, 

_ pièces  de  harnois,mailles,balles,dragces,eiquillcs  d'os,duiirdilacerée,&:  autres  chofes  g 

Lt  mtjtn  d*  «ui  s'y  pcuucnt  trouucr  : & dés  le  premier  appareil,fi  poilible  cft.  Car  les  accidcs  de  douleur  & fen- 
UJUUSTi-  «Milé  ne  font  fi  grands  au  commencement,  comme  es  autres  temps  de  la  maladie.  Or  pour  mieux 
*■ - les  excraire,tl  faut  faire  mettre  le  parient  en  la  mefme  firuatiÔ  qu'il  eftoit  lors  qu’il  aura  efte  blelfé, 
pource  que  les  mufcles  & autres  parties  autrement  fituées  peuuent  eftouper  A*  empcfchcr  la  voyc. 

Et  pour  regardera  bien  trouucr  lefdites  baies  & autres  choies  effranges,!*  les  faut  chercher  auec le 
doigt  (s’il  cil  |vo(Tîble  ) pluftoft  qu'aucc  autre  inftrumcnr , parce  que  le  fensdu  ta  Cl  cft  plus  certain 
que  nulle  fonde  ou  autre chofc  inienfiblc.  Que  fi  la  baie  a profondé  bien  auant.lors  il  la  ennuient 
chercher  auce  vnc  fonde  , tonde  en  ion  extrémité , de  peur  de  faire  douleur  : toutesfois  il  sduienc 
iouuent,  que  par  la  (onde  on  ne  peut  trouucr  ladite  baie,  comme  il  efeheut  au  camp  de  Pafpignan, 
à Monfeigneur  le  Marcfchal  de  Brî  flirt,  offenfe  d*vn  coup  d'harquebufe  pics  l'Omoplatc-droiu^où 
pluficurs  Chirurgiens  ne  pouuant  trouucr  ladite  balc,difbicnt  qu'elle  eftoit  chtrée  dedans  le  corps, 
attendu  qu’il  n’y  apparoifloit iffuc  ancune.Maisn’ayant  ccftcopinion.ic  vins  à chercher  ladite  bac» 

& n’y  voulus  aucunement  mettre  la  fonde,mais  luy  fis  faite  tel  geftedu  corps" qu’il  faifoît  fers  qu'il 
fut  bleflc.  Puis  comprimay  doucemét  les  parties  circonuoifines  de  la  playe  : ce  fai  faut  trouuay  vnc 
tumeur  & dureté  en  la  chair, auec  fentiméc  de  douleur  Se  liuidité  au  lieu  où  eftoit  la  balc.qni  eftoit 
entre  la  partie  inferieure  de  l'Omoplate.^  enuirbu  la  7 .Se  8. vertèbre  du  dos  : auquel  lieu  fut  faite 
incifion  pour  tirer  la  baie , dont  puis  apres  fut  tolVguary.  Parquoy  cft  fort  bon  chercher  la  baie , 
non  feulement  auec  la  fonde , mais  (comme  i'ay  prédit  ) auec  les  doigts  , en  maniant  Se  traînant  le  ^ 
lieu  & les  enoirons  d’iccluy,  où  l’on  conicckurc  la  baie  auoir  peu  pénétrer. 


Hiftùrt  de 
Monfitmr 

4t  Briffât. 


Defeription  des  inf  rumens  propres  pour  tirer  les  baie  fi  ydr  autres  chofes  ejl  ranges. 
Chapitre  IV. 

• V a n t aux  chofes  eftranges , elles  pcuucnt  eftrc  tirées  par  les  inftruments  cy-4pres  dc- 
' peints.qui  font  de  diuerfe  figure  & grandeur,  félon  la  neccifitc  : les  vns  (ont  dentelez, les 
autres  non  : Se  faut  que  le  Chirurgien  en  ait  de  pluficurs  Se  diuerfes  façons , les  vns  plus 
grands,les  autres  plus  pctits,cn  chacune  de  ics  fotmes.afin  de  les  accommoder  aux  corps 
& aux  playes,  Se  non  les  corps  ny  les  playes  a tës  inilrumens. 

Inf  rumens  requis  à tirer  les  chofes  ejlrangcs.  Bec  de  C orbin.  Bec  de  Grue  coudé. 


n 
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Des  Playes  d’harquebufès.  519 

A 'Bec  de  Gnë,  droit.  "Bec  de  Ctne. 


<~sf*tre  fiftn  de  Tire -Me. 


Ccftuy  qui  eft  nommé  Bec  de  Ca- 
ne,ayant  vne  cauitc  en  Ton  extrémité, 
large  & ronde , dentelée , pour  lbicux 

Î rendre  la  baie,  eft  propre  , principa- 
cment  lors  que  1a  baie  eftaux  parties 
chamcufcs. 


et otre  Figure  Je  Tire  -trie , nemml  Sa  Je  Lt- 
z.oid, pour  tirer  le  Me, Ion  qu'elle [en  oppl*. 
lit:  collée  Je  mefmet  lettre s que  feutre. 


A Moudre  fa  canmile.  B La  verge  qui  fait  ouurir  k fermée  la  charnière. 
C La  charnière. 


Autre  indrument  nommd  Bec  de  Perroquet,  pout  tiret  quelquer  pièces  de  harnois  infetées  aa 
profond  des  membres , raefàncs  dedans  les  os. 


Sec  Je 


I 


Des  Playes  d’harquebufès.  32$ 

A Ion  qu'on  peut  palPer  vn  Scton  pour  tenir  la  playe*  & la  voye  de  la  baie  ouuerte , iufqutt  à ce  que 
Ion  ait  tiré  hors  les  choies  eftrangcs  qui  y pcuuent encore* eftre.  Outre cc.peuuent  feruir  à fonder 
les  playes  profondes, pour  rrouuer  la  baie,  Sc  ne  caufcm  point  de  douleur, pource  qu'elles  font  ron- 
des Sc  polie*  en  leur  extrémité.  Faut  donc  entendre  que  les  fondes , dcfquellcs  on  cherche  la  baie,  & mm, tu 
doi  ucm  eftre  moyennement  grottes,  polies  Sc  rondes  en  leur  extrémité:  pource  que  les  parois  delà 
playe , Sc  les  voyes  par  où  la  baie  a pail$  incontinent  fe  r'approchcnt , Sc  retouchent  l'vne  contre 
i autrc.dc  forte  que  ladite  playe  ou  voye  appert  au  fens  de  la  veue  beaucoup  plus  petite  qu'elle  n'eft.  ** 

Et  pour  ccfte  caufe  les  fondes  grefles  Sc  aigue*  font  moins  commodes  : car  eues  s'arreftent  à la  chair  * * 

r approchée  Bc  contiguë,  Sc  ne  pcuucnt  11  facilement  aller  au  lieu  de  la  baie,  comme  celles  qui  font 
médiocrement  grolfcs  yoint  aufli  quelles  mcquent  la  chair  delà  playc,&  ce  faifant  moleftentfort 
le  patient  : qui  cft  iouoent  caufc , que  les  baies  ne  neuuent  eftre  trouuécs.  On  en  doit  auftli  auoir 
de  ptus  grandes  pour  palier  au  trauers  d'vne  cuittc,  fors  que  le  cas  le  requiert.  Par  ainfi  la  longueur  * 
d'icelles  fc  doit  changer  félon  la  grollèur  du  membre  blclR  : Sc  11c  fuis  d'auis  qu'on  s'efforce  beau- 
coup à les  faire  toujours  palier  au  trauers  des  parties  blclfées,  de  peut* d'induire  douleur ,&  autres 
accidents.  Car  le  malade  ne  taillera  pas  à guarir  pour  le  leçon  , qui  ne  fera  patte  tout  au  trauers, 
connue  l'cxpcricncc  en  fait  foy,  lors  qü’vnc  baie  patte  au  trauers  du  corps,  on  ne  pafle  point  de  fç- 
ton,  & ncantmoins  guatillènt.  a . 


La  maniéré  etc  tramer  Us  pUycs  au  premier  appareil , Apres  que  les  tbofes  ejhanges 
font  tirées.  Chapitre  V. 

Près  auoir  tiré  les  chofes  eftranges  par  les  moyens  fufdits,  la  principale  inten- 
non  fera  de  batailler  contre  lacontuiîon  & alteration  de  l'air  , s'il  cft  chaud  & hu- 
mi  Je  & difposc  à pourriture  : ce  qui  fc  fera  tant  par  remedes  pris  par  dedans , que 
par  autres  appliquez  par  dehors , Sc  aulli  mis  dedans  les  playes.  Ceux  qui  doiuent 
eftre  adminiltrez  par  dedans , fc  prendront  parle  confcil  Sc  ordonnance  du  prudent 
Médecin  : à la  doéirinc  duquel  ie  Lille  tout  ce  qui  peut  appartenir  à la  maniéré  de  viurc,  & à la 
. purgation  du  malade.  Et  quant  aux  medicamcns  topiques , le  Chirurgien  fuiuant  les  choies  fuf-  ra> 
dites , doit  conliderer  la  confticution  du  temps  &dcrair  : car  s’il  n'y  a danger  que  la  partie  tombe  d**t 
en  gangrené  f il  vfera  de  fuppuratifs  comme  aux  playes  contufes,  quels  font  l'uleum  catcllorum,  umtir  vftmt 
D ou  d'vn  dige/tif,  ayant  cfgard  à la  nature  de  la  partie  : attendu  que  les  parties  nerueufes  deman-  *** 
dent  medicamcns  plus  fccs  que  les  charneufcs , comme  nous  auons  amplement  diét  au  craidé  des 
playes  des  ioin&ure*  Donc  aufdites  jointures  Sc  pat  tics  nerueufes , on  vfera  de  térébenthine  de 
Venife  , ou  d'huile  de  cire,  dcmaftic,  de  iaunes  d'aufs  ,&  autres  lembbblcs  , y adiouftant  vn  peu 
d'eau  de  vie  rcdificc.  Telles  chofcs  ont  puilEmcc  de  dcttcichcr  Sc  confommet  l'humidité  fereufe, 
yllànt  des  parties  nerueufes  ,'dc  feder  la  douleur.  Moniteur  Iouben  Médecin  ordinaire  du  Roy , Sc 
Chancelier  en  fon  Vniucrfitc  de  Montpellier,  qui  atrcs-do&cmcntefcrit  des  Harqucbufades,  pour 
auoir  veu  pluficurs  b le  liez  à la  fuite  des  guerres , au  trai&é  qu'il  en  a fait  >did , que  aux  lîmplcs  p ;i 
coup*  d'harqucbulês  l'on  ne  doit  vlcr  de  medicamcns  efeharotiquet , tant  aâuels  que  potentiels,  M fdUt  vfrr 
pafee  qu'ils  induifent  douleur,  inflammation  , gangrené  , fièvre , Sc  aunes  pernicieux  accidcns.  ftftbuHti- 
Aufli  que  l'efeharre  ou ctouftc,  garde  la  fuppuration  qu'on  doit  faire  promptement , pour  fcparer  I***- 
la  chair  meurdi  ic  d'auec  la  faiuc,  de  peur  que  tout  ne  fc  pourriilè  : comme  il  ie  fait  aisément,  quand 
l’humeur  fuperflu  croutnft  longuement  en  vn  lieu  n’ayant  ilfuè  libre , & mefmes  pour  fes  vapeurs, 
qui  ne  fe  pcuucnt  exhaler  , à caufe  qu'elle*  font  enclofcs  Sc  couucrtcs  de  l’cfcatrc , fc  multipliant 
• rotiliours  où  cllcs.font  enclofcs  , requérant  vn  plus  grand  lieu  qu'il  ne  leur  cft^crmis , pallant  Sc 
entrant  dq*  petits  vaiflèaux  aux  plus  grands,  & de  L aux  parties  nobles  , dont  s'enfuit  le  plus  fou- 
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ocnt  île  la  mort.  Touccsfois  vil  y a foupçon  de  pourriture,  lors  il  faudra  palier  des  fuppuratifsaux  A 
remedes  contrarians  à la  putrefatiion , delai  (Tant  la  propre  cure  pour  ftirueucnir  aux  accidents. Par- 
quoy  au  premier  appareil , dans  les  playes , en  cas  de  putrefadion , fera  appliqué  tel  onguent  qui 
s enfuit.  jC.  pulucr.  aluminis  rochx,  viridis  cris , vitrioli  Romani , mellis  rolâti  an.3.1].  accti  bo- 
luftripmn  ni  quantum  fufiieit  : bulliant  ormiia  fimul  fccundùm  artein , 6c  fiat  tncdicamemum  ad  formam 
dtï*xy?ti*i  melJis.  Les  vertus  de  cet  onguent  font , que  par  fa  chaleur  6c  tenuité  il  incife  6c  atténue  les  hu- 
racurs  » rcuoquc  la  chaleur  naturelle,  laauelleaefté  repoullèepar  la  véhémente impuiiion  du  coup, 

' * 1 * & violente  agitation  de  l>ir  conduit  par  la  balle.  Dauanrage  il  Corrige  la  putréfaction  de  l'humeur 

virulent , qui  promptement  abbreuuela  chair  conterec  4:  ineurdrie , il  fort  qu'il  fait  efearre.  Ceft 
onguent  toutes  & quantesfois  qu'il  en  lèra  befoin.fc pourra  appliquer  auec  tentes  ou  ferons, citant 
diiîoult  auec  vin  ou  eau  de  vie  : lcfquefquclles  tentes  feront  allez  grollcs  8t  longues  pouf  le  pre- 
mier appareil , afin  dcfiargir  6c  dilater  U playe , pour  mieux  y ictrer  les  mcdicamens  : puis  âpre* 
ne  feront  appliquées  lî  longues  & grollcs.  Aulfi  pour  mieux  couler  au  profond  des  playes , fc  pour» 
ra  ictter  auec  vue  fyringuc.  • Qui  plus  eft  , fa  vertu  6c  fa  force  fera  diminuée  félon  la  tempcrarurc 
des  corps  , & fenfibilitédes  parties  bleiîccs  : comme  fi  la  playe  eft  és  lieux  ncrueux , fera  méfie  a- 
lice  huiles  de  térébenthine  & d'hippcricon  , en  telle  quantiré  que  le  Chirurgien  expert  cognoiftra 
. cîtic  nccclîaire  : l'on  fepeuc  mcfinc  6c  doic-on  palier  de  l'Egyptiac  Je  n'en  vfer  aucunement, quand 

l'on  n'a  point  à combattre  vn  temps pcftilciu  & pernicieux  pour  lefditcs  blcficures,  tel  qu'on  a veu 
les  années  pallccs.  Apres  l'vfagc  de  l'Egyptiac  on  fera  tomber  Je  feparcr  l'cfcarrc , auec  chofcs  rc*  D 
mollttiues&  Icnitiues  , comme  eft  l'huile  qui  s'enfuit , la  faifant  chauffer  vn  peu  plus  chaude  que 
. ^ ,7  rj  tiède.  olci  violati  tb.  iiij.  in  quibus  coquantur  catclli  duo  nuper  nati , vfque  ad  diffblutionem 
vftr  ofliutn,  addendo  vcrmiuin  tcrrefti  ium  prxparatorum  vt  dccçt  lt>.  j.  coquantur  fimul  lento  igné,  dc- 
dndit  Egjfti.  inde  fiat  cxprelfio , qu*  férue  tu  r in  viura  prxdichmr , addeudo  terebent.  Venetc  3.  iij.  aqu*  vi- 
tx  §.|.  Ladite  huile  eft  de  grande  6c  merueillcufc  cllicacc,  tant  pour  appaifer  la  douleur,  que  pour 
'iftmm'***1  ^uPPurcr  1*  playe  • & faire  tomber  l'cfcarrc.  En  defaut  d'icelle,  faut  appliquer  celle  qui  s’enfuie 
qui  eft  plus  facile  à trouuer. 

IC.  olci  fetninis  lini  &:*liliocum  an  5.  iij.  vnguenti  bafilici  §.j.  liquéfiant  fimul , 6c  ex  cis  vul- 
neri  indatur  quant,  fuif.  I’ay  bien  cogncu  que  lcfiiircs  huiles  appliquées  au  commencement  de  U 
blellcurc  médiocrement  chaudes , appaifent  la' douleur  , lubrefient , relafchcnt  6c  humc&cnt  les 
parois  de  la  playe , la  difpofans  à la  fuppuration  , qui  eft  la  vraye  manière  deguarir  telles  playes. 
Ce  que  Galienrecitc  d'Hippocrates  diiant , fi  la  chair  eft  contulc , mcurdrie,ou  battue  de  quelque 
dard  , ou  en  autre  manière,  qu'il  la  faut  medicarflentcr  en  telle  forte  qu’elle  fiippurc  le  pluftoft  que 
faire  Ce  pourra.  Car  par  ce  moyen  elle  fera  moins  moleftce  de  flegmon  : aulfi  eft  ncccilaiic  que  la 
chair  comufe  6c  battue  foie  putréfiée,  liquéfiée  , & conuertie  en  pus.,  puis  apres  nouuclle  chair  en- 
gendrée. Monficur  Iouberr  approuue  fort  tel  remede,  lequel  toutesfois  n'ay  encoTes  expérimenté*, 
il  eft  tel.  Prenez  poudre  de  Mercure  deux  fois  calcinée  3.  j.  grailfe  de  porc  récente  ou  beurre  frais 
3.  viij.  camphre  dilïoulc  en  eau  de  vie  3.  ij.  meftez  le  tout , adiouftant  vn  peu  d'huile  de  lis  ou  de 
lin.  L'cxpcricncc  tnonftrc  qcc  ce  remède  eft  excellent , 6c  la  raifon  le  confirme  auilî.  Car  la  pou- 
dre de  Mercure  accompagnée  de  matière  cralîc  & humeCUnre , fait  que  la  chair  meurtrie  fuppure  C 
facilement , 6c  enpeu  de  temps  fans  qu'il  y aduicnnc  fort  grande  douleur.  Et  quant  au  camphre , 
fort  chaud  ou  froid,  il  y fert  grandement,  pour  l'excellente  tenuité  defes  parties,  à raifon  de  laquel- 
le tour  médicament  de  quelque  qualité  qu'il  foit , pénétre  mieux  & pouffe  plus  auanr  Cx  vertu  : da- 
uanrage  ledit  camphre  refifte  à toute  putréfaction.  Aucuns  inftillent  en  la  playe  eau  de  vie, en  la 
quelle  on  diiîoult  vitriol  calciné.  Tri  remede  n'eft  fuppuratif , mais  refifte  a la  pourriture,  duquel 
Cir*tn,1ù >•  on  peut  vfer  en  temps  chaud  6c  humide.  Autre.  olei  tereb.  §.iij.  aqux  vitx  ^.C.  mifcc.  Or  fi 
i*i»(bûpU.  jc  coüp  cft  donné  de  fort  près , véritablement  la  plave  fera  bruflce  per  la  poudre  enflammée  , 6c 
^ors  0,1  aPpÜ<ll,crA  remedes  propres  à la  combuftion,(ans  toutesfois  détailler  la  contufion.Et  quant 
* * aux  parties  de  de  (Tus  la  playe,l‘on  n’appliquera  médicaments  refrigeratifs  6c  aftfingens,ains  rcmqi- 

licns  & fuppuratifs  : fi  ce  n'eft  pcw-cftre  au  premier  appareil  : pource  qu'ils  refroidiffent  6c  affoi- 
bliiTènt  la  partie,  6c  empefehent  la  fuppuration  : aulfi  conftipent  le  cuir  , qui  eft  caufe  de  ne  don- 
ner tranfpiration  aux  vapeurs  fuligineufcs , dont  s'enfuir  gangrené  6c  mortification  par  l’indcué 
• application  de  tels  remedes. Et  où  la  contufion  feroit  grande, on  pourra  faire  dcsfcarificatiôhs pour 

deîcharger  la  partie  du  fang  meurtry  qui  eft  fubiec  à Ce  pourrir.  Mais  aux  parties  citconuoifincs,  D 
qui  font  au  ddlfls  de  la  contufion , 6c  eifloignces  de  la  playe,  faut  appliquer  remedes  refroidillàns 
6c  corroborans , pour  repouflèr  6c  empefeher  la  fluxion  des  humeurs,  comme  eft  ceftuy-cy.  ^ C . 
pul.  boli  armenij , fitnguinis  draconis,  pul.  myrrh.an.  3.}.  fucci  (olani , femperuiui,  portulacx  an. 

3 j.fl.  .ilbum.iiij.ouor.  oxyrrh.  quant,  fuflicit  : fiat  Itnim.  vt  dccer,  ou  autres  fcmblablcs , de/quels 
il  conuicnt  vfer  iufinies  à ce  que  Ion  foit  aflcurcdcs  accidens.  Pareillement  il  ne  faut  faillit  à bien 
bander  le  membre  , le  fi  tuant  en  figure  propre  & fans  douleur  , s’il  eft  poffible.  Au  commencement 
il  ne  faut  penfer  le  malade  iufqucs  à ce  que  la  playe  commence  à fuppurer  , que  de  xxiv.  heures  en 
xxiv.hcurcs.Er  quand  la  fuppuration  commence, & par  conlcqucnt  la  douleur, fiéure,5c  inquiétude 
s'augmentent , il  faut  penfer  le  blcflc  de  douze  heures  en  douze  heures.  Et  alors  qu'il  y a grande 
quantité  de  matière  qui  molefte  le  malade, on  le  penfera  de  hui&  heures  en  huidE  heures.  Et  quand 
le  pus  commence  à fe  diminuer  naturellement , il  fuffit  de  douze  heures  en  douze  heures.  Finale- 
ment quand  l'vlccrc  fc  remplit  dechair.A;  pariant  ne  rend  gueres  de  raaticre^'cft  allez  le  penfer  vn* 
fois  le  i#ur , ainfi  que  du  commencement. 
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Comment  il  faut  tramer  leflites  playes  apres  le  premier  appareil.  Chap.  VI. 

V fécond  appareil  Se  autres  fuiuans,  s'il  n’y  auoit  foupçcn  de  pourriture 8c  gangre- 
né, faiit  feulement  vfér  d'vncdefdites  huiles  , y adiouftant  des  moyeux  d'oeufs  aucc 
vn  peu  defâflran  : ce  que  l'on  continuera  iufqflcs  à ce  que  l'cxcrement  de  la  playe loic 

’ ' litbiei 


digère  & tourné  à fuppuration.  En  qnoy  chacun  doit  bien  noter , que  le  pus  eft  plus  W*1 'Z1®* 

||  long  tep*  à s*y  fairc,qu  es  autres  playes  faites  par  autres  mllrumcns, pource  que  la  balle  JTJL*"** 

ëc  l’air  quelle  poulie  douant  loy  , dilfipc  ( à caufe  de  fa  grande  contufion)  la  chaleur  naturelle  & 
les  cfprits  de  la  partie , qui  cil  caufe  que  la  coéhon  n'ell  pas  fi  toit , ne  fi  bien  faite  au  de  faut  de  la  fit. 
chaleur  naturelle  dont  furuient  vue  trcs-grâdc  puanteur  en  la  fanic,  3c  autres  accidens  fort  dange- 
reux. Toueesfois  eHc  le  fait  le  plus  fouuct  en  trois  ou  quatre  iours, quelquefois  aulfi  plus  toit, ou  plus 
tard  Ici  on  le  temperamet  du  corps  & de  la  partie,^:  l’air  ambient  chaud  ou  froid.Ces  choies  faitcs,il 
lira  befoin  de  commencer  à mundifier  peu  à peu  la  playe  :en  adioullant  au  médicament  fufdir  de 
la  térébenthine,  laucc  en  eau  de  rofes  ou  d'orge , ou  fembiabies  , pour  luy  diminuer  fa  chaleur  & 
mordacité.  Si  la  dtfpofition  du  temps  clloit  fort  froide,  on  y pounoit  adioulterdc  l’eau  de  vie,  c*f  ^ ^ 
fuiuant  le  confiai  de  Galien  qui  enfeigne  qu'en  Hyuer  il  faut  appliquer  medicamens  plus  chauds,  usûlut 
3c  en  Eft?  moins.  En  apres  nous  faut  vfer  de  ce  mundificatif.  atjux  dcco&io.  hord.  quantum  tk.  s. 
luAïcit , fucci  plantaginis  4 apij , agriraonix , ccntauri).  minoris  an.  54  bulliant  omnia  fimul  : in 
j fine  decoéiioras  adde  terebenthinx  Vcnctx  5.  ii|.  mollis  rofati  3.  ij.  farinx  hordei  3.iij.  croci  9q. 
mifeeantur  fimul  onyiiaronc  agitando , fiat  mundificat.  mediocris confiftcntix.  Autre.  fuce.  ^ 

dymeni  .jdantaginis  , ablînthij , apij,  an.J.ij.  terebenth.  Vcnctx.5.iiij.  ffltipi  abfinrh.  & mcllis 
rola.  an.  3.;.  bulliant  omnia  fccundum  artein , poftea  colcnrur,&  in  colatura  adde  pul.  alocs , ma- 
llich.  ircos  Flor.  far.  hord.  au ia.  34  fiat  inundit-  ad  vfutn  didkum.  Ou  ccftuy-cy.  j£.  tereb.  Vcne. 

Iota:,  iu  aq.  rof.  §.v.  ol.  rofi.  5 j mell.  rofa.  J.ii).  myrr.  alocs , mafiie.  ajiftolo.  rotundx  ana , 3 j. 
fi.far.hor^.iij.  mifce,fiar  mundif.lequel  fêta  applique  dedans  la  playe  aucc  tentes  ou  fctons,netrop 
longs  ne  trop  gros.pource qu’ils  poutroiét  empde hcr l’cuacuat iode  la  lanic  & des  vapeurs  efieuécs 
des  playes  : cl  quelles  IÎ  lefdites  vapeurs  font  retenues, c'elt  chofc  certaine  qu’elles  s’efehaufient  & • 

acquièrent  vnc  acrimonie , qui  puis  apres  erode  les  parois  & collez  de  la  playe , dont  s’enluit  dou- 
leur, fluxion,  inflammation,  flux  defang,  apoftctnc,&:  pourriture,  qui  font  communiquez  aux  par- 
ties nobles,  3c  caufcnr  puis  apres  pluficurs pernicieux  accidens.  Pource  il  ne  faut  que  leChirurgien 
craigne  aucunement,  que  leldites  playes  fc  puilîcnt  glutiner  & clorre,  parce  que  la  chair  fi  grande-  m*m  **  Cbi 
ment  contufc  & lacerécncfe  peut  confolider , que  premièrement  la  contufion  8c  meurdrifièurc  ne  r 
foit  fuppurcc  & mundificc  : à caufe  dequoy  ic  luy  confcille  de  n'vfcr  de  fêtons  8c  tentes  ? lî  clics 


des  nobles,  3c  caufcnr  puis  apres  pluficurs  pernicieux  accidens.  Pource  il  ne  faut  que  leChirurgien  AJiurtifft- 
craigne  aucunement,  que  leldites  playes  fc  puilîcnt  glutiner  & clorre,  parce  que  la  chair  fi  grande-  ■w«/4*c“ 
ment  contufc  & laccrécncfe  peut  confolider , que  premièrement  la  contufion  8c  meurdrilièurc  ne  rnrXlr*> 
foit  fuppurcc  & mundificc  : à caufe  dequoy  ic  luy  confcille  de  n'vfcr  de  fêtons  Sc  tentes  ? lî  elles 
ne  font  grefles  & menues , afin  qu  elles  n'empefehent  l'ilTuc  des  matières , 8c  que  le  patient  ne  les 
; louffre  aifémcm  , afin  d’euiter  les  accidens  prédits.  L'vfagc  des  tentes  & fêtons  cft  pour  porter  les  ? 

remèdes  infqu’au  profond  des  playes , 8c  les  tenir  ouucrtcs , principalement  en  l’orifice , iufqucs  1 tcntt 
ce  que  les  choies  eftranges  foient  mifes  hors.  Et  fi  la  playe  cft  finueufe  & profonde , en  forte  que 
les  medicamens  nepuiflènt  atteindre  toutes  les  parties  offensées,  lors  il  faudra  faire  injeétion  auec 
la  dccodion  qui  s’enfuit.  Jm’iHfnl  * 

aqox  hordei  ib.  iiij.  folior.  agrimonix , ccntaurij  minoris  ,pimpinellx , ablînthij , planta  g. 
anam.  fi.  radic.ariftol.tot1mdx3.fi.  fiat  dccoéhad  tb.j.  in  colatura  exprellâ  diflolue  alocs  hepatic* 

3.iiii.  mdlis/ofari  5. ij.  bulliant  inodicum.  Puis  foit  faite  iniedions  dedans  la  playe  trois  ou  qua- 
tre fois  à chacune  heure  que  le  patient  fera  penfe.  Et  fi  ce  rcrocdc  n'cft  luffifant  pour  nettoyer  la  fa- 
nie , & confommer  la  chair  fpongieufe , morte  ou  pourrie , il  fautadioufter  en  la  dccodion  de  l'e- 
gyptiac  liquéfie, en  telle  quantité  que  la  necclfité  commandera  : comme  pour  vne  liure  de  ladite  de- 
codion  , enuiron  vne  once  dudit  cgyptiac  plus  ou  moins  , lequel  cft  de  tres-grande  efficace  pour 
corriger  la  chair  fpongieufe  8c  mamuife  au  profond  dcfdites  playes  : ce  que  fait  aulfi  ledit  egypti- 
ac applique  fcul  fur  la  croiifancedc  la  chair  mauuaifc.  l'ay  fcmblablemcnt  expérimenté  la  poudre  Ptujrtett, 
de  mercure  & aluni  beuflé , mêliez  en  égale  portion , auoir  en  tel  cas  vertu  toute  pareille  à celle 
du'fubIimcoudcl‘arfenic|c6bicn  qu'elle  ne  foit  ranc  douleurcufc)& qu'elle  fait  tres-grande  efearre, 

D dont  fouucntesfois  me  fuis  cfincrucillé.Quelqucs  praticiens  Initient  le  plus  fouucnr  grande  quan- 
tité de  dccodion  au  profond  des  playes  lînucufcs  , ce  que  ie  n'approuuc.  Car  outre  ce  qu’clleac- 
quiert  potuiindWc  le  corrompt, elle  tient  les  parties  tcnducs(qui  leur  cft  choie  cftrangc)ôi  les  hu- 
mede , qui  fait  que  nature  ne  peut  faire  Ion  deuoir  à régénérer  la  chair  rqonfidcré  que  pour  la  cu- 
ration de  tout  vlcere , entanr  qu’il  eft  vlcerc,  comme  dit  Hippocrates,  le  but  doit  tendre  à dclîcl— 
cher  & non  à humedcr.plulîcuts  errent  aulfi  en  l'vfage  trop  frequent  & afiidude  fêtons, en  ce  que 
nes’accommodans  à laraifon  , les  rcnouuellcnt  toufiours  > &lcs  font  frayer  aux  parois  des  playes, 
par  lequel  frayemem  caufcnt  douleur  aufdites  playes , leur  rcnouuellcnt  autres  nuuuais  accidens. 

Pourtant  i'approuue  dauantage  les  tentes  cannulées  faides  d'or , d’argent , ou  de  plomb , comme 
celles  qui  font  deferites  aux  playes  du  Thorax  i’entends  où  elles  auront  lieu  où  y aurait  grande 
quantité  de  fanic.  Aulfi  faut-il  appliquer  des  cotnprcllcs  à l'endroit  da  fonds  du  finus,  afin  décora-  - 
primer  les  parties  efloignées de  l'orifice,  & challcr  la  fanie  : mcfmc  eft  bien  conuenable,  que  la  ÇMmfrr»n- 
comprdlc  loit  perruifée  à l’endroit  Je  l'orifice  de  l’vlcerc  finueux  , 8c  fus  les  rentes  cannulées , 8c 
qu’il  y foit  mis  vneefponge  pour  rcccuoirla  fanie , pource  que  par  tel  moyen  l'expullion  , cuacua- 
tio n , 8c  abfumption  d’iccllc  fe  fera  beaucoup  mieux,  en  commençant  la  ligature  au  fond  du  finus, 
le  la  comprimant  medioctemcnr.afin  que  la  matière  ne  foit  retenue  au  dedans.  Les  bandes  8c  coin- 
arclTcs  propres  à celte  operation  feront  mouillées  en  oxicrat,  en  vin  auftere  , ou  en  quelque  autre 
liqueur  aitringente  pour  raboter  à la  partie , 8c  cmpcfchct  la  fluxion  : mais  il  fe  faut  garder  de  n'a- 
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L’Onziefme  Liure, 


ftf  aindrc  par  trop  la  partie > pourccquc  par  icelle  aftrittion  fc  cauferolt  vnc  douleur , au  moyen  de  A 
l'exhalation  des  txcrcmcns  fuligineux  , qui  feroit  cmpcfchéc  : pareillement  ft  pourtoir  faite  atro- 
phie au  membre,  par  trop  long  temps  continuer  lefdites  bandes. 

Des  moyens  de  tirer  les  chofet  ejhânges  (]*> [croient  demeurées  * cxttâire. 

C h a P.  VII. 

T là  où  il  y auroir  quelques  efquillcs  d'os , qui  du  commencement  n'auroîcnt  cfté 
r tirées  par  les  prédits  inftrumens , lors  il  faudroit  appliquer  ce  remede , ayant  grande 
^ puidànce  de  les  attirer , & autres  choies  cftrangcs.  2C.  Radicis  ircos  Flortntir,  pa- 
naris 6c  capparum  ana  3.ij.ariftoloc.  rotundx,  mannx , thuris  ana  3.).  puluerifentur 
iubtiliter,  & incorporentur  fimul  cumntcllis  tofati  6c  térébenthine  Vcnctsean.J.ij. 
Autre  remede  pour  ofter  le  fd  idc  s efquillcs  6c  corruption  des  os  ^.refinâ:  pin!  Hcc* 
3>»ij-  punie,  combufti  & extindi  invino  albo,  r ad. ircos,  ariftolochi.T  an. 3. 11. thuris  5 j.  Iquammx 
*ris  3 ij  puluerifentur  omnia  diligenter , incorporentur  cum  tnelle  rofato,  fiat  medicamcntum.On-j 
tre  ces  remèdes  qui  ont  en  eux  Sc  de  leur  nature  telle  pullîànce  d'attirer  les  choies  cftrangcs , il  en 
y a d'autres  qui  l'ont  acquifc  par  purrefadion , comme  eft  toute  fiante  d’animaux.  Ce  le  leuain,  ainll 
qu  eferit  Galien. 

Des  indications ejutl faut objeruer aufdites playes.  Chat.  VIII.  * 

A mundiffcation  & extradion  defdites  choies  cftrangcs  faite , faut  ayder  narure  à ré- 
générer la  chair  , & cicatrifcr , tant  par  choies  prifes  par  dedans,  qqc  par  medicatncns 
a ce  conucnabJcs , & procéder  par  certaines  indications  qui  font  prife» , première- 
ment de l'cllçpce  de  la  maladie , 6c  de  la  caufc  d'icelle , fi  elle  cft  prefente  : jaçoitque 
de  la  cauic  primitiuc  ( félon  Galien  au  troificfmcdc  la  méthode  ) ne  fe  doit  prendre  in- 
dication non  plus  que  du  temps  : ce  qu'il  entend  de  la  caufc  abfente , Ce  du  temps  prétérit.  Pareil- 
lement faut  prendre  indication  des  temps  vniuerfcls  de  la  maladie  curable,  c'clt  a fçauoir  du  com- 
mencement , accroiilcmçnt,  cftat,  Ce  déclination  : félon  Icfquels  faut  diuerfifier  les  remedes.  Autre 
indication  cft  prife  de  la  température  du  patient , laquelle  aufli  change  la  curation  : comme  tonc 
Chirurgien  rationcl  & méthodique  entend  bien  qu'il  faut  d'autres  remedes  à vn  cholérique 
qu'à  vn  phlcgmatiquc , & ainfi  des  aurics  températures , tant  (impies  que  composées  : fous  la- 
quelle indication  de  tempérament  fera  comprife  celle  de  l'âge , qui  ne  reçoit  indifféremment  tous 
remede? , mais  en  veut  d’autres  pour  les  icuncs  perfonnes  , Ce  d'autres  pour  les  vieilles.  Dauanta- 
gefe  doit  prendre  indication  dclacouftume  doviure  du  parient:  comme  s'il  auoic  accouftumé 
de  manger  & boire  beaucoup , &c  à route» heures , lors  ne  luy  faudra  ordonner  dicte  fi  exquifc, 
qu'à  ccluy  qui  cil  accouftumc  de  peu  manger  6c  boire  6c  à certaines  heures.  Pour  ce  les  dictes  de  ç 
panades  ne  lont  fi  propres  aux  François  qu'aux  lralicns:pourcc  qu'il  faut  relafcherfic  remettre  quel- 
que chofc  à la  couflumcqui  cft  vnc  autre  narure.  Sous  ccfte  manière  accouftumée  de  viure,fe  peu- 
uent  entendre  la  condition  de  vie,&  l'exercice  du  parient  : d'autant  qu’il  faut  vfer  de  remedes  plus 
forts  à l'endroit  des  ruftiques,  des  gens  de  trauail,  Ce  qui  ont  la  chair  dure,  qu'il  ne  faut  à l'endroit 
des  délicats  qui  peu  trauaillct,fif  font  peu  d'cxerricc.Quelques-vns  toutesfois  ont  mieux  aimé  con- 
jrcndic  celle  indication  fous  le  tempérament  : de  ma  part , ie  n'en  difputeray  , en  laifjânt  la  refo- 
ution  plus  entière  aux  Do&curs.'  L'indication  prife  de  la  vertu  du  patient  fur  toutes  autres  eft  à 
rcfpcfter , pource  qu'icclle  defaillant , ou  cftant  fort  débile  , il  faut  neeriïairemcnt  dclaifter  tou- 
tes autres  choies  pour  luy  fubuenir  : comme  quand  la  neccflîré  nous  force  de  couper  vn  membre, 
ou  fiiire  quelques  grandes  huilions,  ou  autres  chofes  fcmblables  : fi  la  patient  n'a  vertu  fuffifante 
de  tolcrer  la  douleur , il  eft  necellàire  de  différer  telles  operations  (s'il  eft  pofiible)  tant  que  nature 


r 

lu 


foir  reftaurée,  & ait  recouuré  fes  vertus  par  bons  aiimens  & repos.  Autre  indication  fe  peut  pren- 
dre de  l'air  qui  nous  cmtironne,  fous  lequel  font  compris  la  fiuion  de  l’année  , la  région , le  lieu  ch 
noftre  demeure , Ce  la  conftitution  du  temps.  Car  félon  la  chaleur,  froideur,  feichereftc  6c  humi- 


dité , félon  atifii  la  continuation  de  ces  qualitez  , il  faut  adapter  les  remedes.  Pource  difbit  Gui- 
don , les  playcsdc  1a  icftccftreplus  difficiles  à guarir  à Paris  qu'en  Auignon , & les  playes  des  jam- 
bes, plus  fafeheufes  en  Auignon  qu’à  Paris  : pour  raifon  qu'à  Paris  l'air  cft  froid  * humide,  qui  eft 
chofc  contraire, principalement  aux  vlccrcs  de  latcfte.  Au  contraire,  en  Auignon  la  chaleur  de  l'air  D 
cnuironnam.cû  caufc  de  liquéfier  Ce  fubtilicr  les  humeurs.  Ainfi  plus  facilement  & en  plus  gran- 
de abondance  les  humeurs  découlent  aux  jambes.dont  vient  que  la  guarifon  des  jambes  eft  plus  dif-. 


ficilc  en  Auignon  qu’à  Paris.  Que  fi  aucuns  allèguent  l'cxpcricncc  au  contraire, Ce  que  les  playes 
de  la  tefte  (ont  plus  fbuucnc  léthales  ou  mortelles  és  régions  chaudes  : ic  luy  rcfpondray  , cela  ne 
prouenir  à raifon  de  l'air  , d'autant  qu'il  cft  plus  chaud  Sc  fcc,  mais  à raifon  de  quelque  humidité 


de  la  mer  Mediterranée.  L'indication  de  guarir  fe  peut  auffi  prendre  de  la  température  des  parties 
blctTces:  car  les  çharneufes  demandent  autre  remede  que  les  os , ny  que  les  parties  nerueufes , 6: 
ainfi  des  autres.  Ce  qu'en  pareil  cas  fiait  la  fenfibiiiré  defdites  parties,  laquelle  change  la  curation: 
comme  ainfi  foit  qu’il  ncconuienne  appliquer  mcdicamens  fi  acres  & violens  aux  nerfs  Ce  tendes, 
qu’aux  ligamens,  Sc  antres  parties  infenfibles.  La  dignité  & ariion  des  parties  n’a  moins  de  priui- 
lege  au  fait  de  la  guarifon  : car  fi  la  playeeft  au  cerneau , ou  en  aucunes  dos  parties  vitales  & natu- 
relles , il  faut  félon  leur  dignité  & aélion  changer  6c  appliquer  les  remedes  : veu  mefincs  que  pour 
la  contemplation  d'icelles , eft  fouuentesfois  fanft  certain  prognoftic  de  l'cuenemcnt.  Pource  que 

les  playe? 
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fi  les  playesqui  pénétrent  au  ventricule  du  cerneau,  au  cœur , aux  grands  vaillcaux  , du  Thorax  , en 
la  pairie  nerueufe  du  Diaphragme , au  foyc,  au  ventricule , aux  intcAins  grefles  , & à la  vcflïc , Ci 
elles  font  grandes  , font  ncçcilaircmcnt  mortelles  : aulli  celles  qui  font  es  jointures  ou  près  d'iecl- 
lcs,  & es  corps  cacochymes.»  font  plus  fouucnt  mortelles,  ce  quauons  dit  cy-deuam  Pareillement 
il  ne  faut  oublier  les  indications  priies  de  U pofîrion  & colligancc  de  la  partie  affc&ée,  ne  mefine 
de  fa  figure , comme  Galien  a allez  expliqué  au  7.  de  fa  Meth.  & au  fccond"à  Glaucon. 


Comme  les  maladie i font  compliquées. 


C H A P.  IX. 
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'Avantage,  en  prenant  lefdites  indications,  faut  confidcrer  s’il  y a complica- 
; tion  de  maladie  ou  non.  Car  ainfî  que  la  maladie  Ample  propofc  indication  funplc, 

' aulli  la  complication  des  difpofitions  contre  nature  propofe  indications  compli- 
’ quées.  Or  les  complications  fc  font  en  trois  manières,  c'cA  à le. moi  r , maladie  aucc 
‘ maladie,  comme  playc  aucc  apoAcme  ou  fr  aûurc  d'os  : maladie  aucc  caufe,  comme 
vlccte  aucc  fluxion  : Sc  maladie  aucc  fymptomc  , comme  playc  aucc  douleur  ou  flux  de  lang  : ou 
tomes  chofes  contre  nature  cnfcmblc,  comme  maladie, caufe  Se  fymptomc.  Or  pour  fçauoir  trait» 
ter  artificiellement  toutes  ces  complications  , on  doit  fuiure  la  doélrinc  de  Gai.  au  7.  de  la  Meth. 
laquelle  nous  exhorte  à conlidcrer  les  affections  compliquées  , la  plus  vrgeute , la  caufe,  de  celle 
® Cuis  laquelle  la  maladie  ne  peur  cArc  oAcc  , qui  font  chofcs  de  grande  importance  en  toute  cu- 
ration. Et  en  cecy  l'empirique  demeure  vague , incertain  , 8e  fans  confcil  ny  réfutation  , ne  fça- 
chant  à quelle  des  affections  il  doit  premièrement  s’arreAcr  pour  lacurc  : nuis  IcMcdccin  ration- 
nel au  contraire  cA  dirigé  par  ces  trois  perits  mots  dorez,  delqucls  dcfpend  l'ordre  & méthode  de 
procéder  cil  telles  difpolîtiom  de  affedions  compliquées.  Les  fymptomes , entant  qu’ils  font 
symptômes,  ne  donnent  aucune  indication,  Sc  ne  changent  l'ordre  de  curation  : pourcc  qu'eu 
ollanr  la  maladie  qui  cA  caul'c  du  fymprome , iceluy  cA  oAc  : car  il  dépend  d'iceiie , comme  l'om- 
bre du  corps  : combien  que  fouuent  nous  foyons  contraints  de  lailîcr  la  maladie  en  cure  irregulic- 
re , pour  fubuenir  aux  accident  de  la  maladie , lcfqucls  s'ils  font  vrgens , &:  tiennent  le  lieu  de  la 
caulc  , Sc  non  proprettidut  des  fvmptomcs.  Pour  conctafion  , toutes  lefdites  indications  ne  font 
que  pour  venir  à deux  fins,c'cA  à fçauoir, rendre  la  partie  en  1a  température  naturcllc,&  que  le  fang 
ne  pcche  ny  en  quantité,  ny  en  qualité.  Cela  fait , comme  dit  Galien  , rien  n’cmpefchcri  que  Ja 
regcucration  de  la  chair , & vnioo  de  l’vlccre  ne  fcface.  Mais  aucuncsfois  il  n'eA  poflîblc  mettre 
. Icldites  indications  en  execution  , ï caufe  de  1a  grandeur  de  la  playe , ou  par  efeez  Sc  inobeyllâneo 
du  patient , ou  à caifon  de  quelques  autres  indifpolitions  furuenués  par  l'ignorance  du  Chirur- 

Î;icD  , ou  mauuaife  Sc  indeue  application  des  mcdicamcns  : pourcc  qu’au  moyen  de  ces  chofes» 

’uruicttnent  grandes  douleurs  , fièvres  , apoAemcs , gangrenés  T vulgairement  Se  abufiuemcnt  dit- 
tes  EAiomcnes  ) mortification  , Sc  fouuentcsfois  la  morr.  ’Dauantage  ceux  qui  rcçoiucnr  coup»  > 
d'harquebtifes  » fouuent  meurent , ou  bien  demeurent  cAropicz  ou  mutilez  à iamais. 

C Comment  U Chirurgien  pourra  pour  fuiure  le  traitement  dcfdites  playes.'  Chap.  X.  m 

V commencement  donc  faut  bien  auoir  cfgard  à mitiger  la  douleur  en  repercurant 
les  fluxions  , en  ordonnant  régime  furies  fix  chofcs  non  naturelles,  éfc leurs  annexes, 
en  cuitanr  chofcs  calctadiucs  &:  acres  , Sc  en  oAant  ou  diminuant  lcvin.de  peur  qu’il 
n’ctchanffc,  fubtilic,  Sc  face  fluet  les  humeurs.  Sa  manière  de  viurc  au  commencement 
doit  cftic  aflcz  tenue,  afin  de  taire  reuulfîon.  Car  quand  l'cAomach  n'eA  allez  plein, il  T*ftn  4»  m- 
attire  de  tous  coAcz  à foy,au  moyen  dequoy  les  parties  externes  s'en  rcllcntans,  demeurent  vuides.  P" 
Voyla  pourqtioy  on  doit  nourrir  moins  le  malade  aux  premiers  iouts  de  fa  blcftèurc.  Le  coït  luy  tu  " *’ . 
eA  fort  contraire,  d’autanc  qu’il  enflamme  les  humeurs  Se  cfprits,  plus  que  tout  autre  mouucmènt, 

& pour  celle  caufe  , rend  la  playc  fort  enflammée,  Sc  fubjccre  à defluxjon.  Et  ne  fera  que  bon  au 
commencement*,  s’il  y a flux  de  fang , en  lailTèr  médiocrement  couler  afin  de  Jçfchargcr  le  corps 
êe  la  partie.  Et  où  il  n’auroit  fuffifanunent  coulé,  faudra  le  iour  fuiuant  vfer  de  phlébotomie  rc-  La  pUAf- 
uulfiuc , Sc  en  tirer  félon  la  plénitude  & vertu  du  patient.  Il  ne  faut  aufli  craindre  faire  auerfion  mif  •fimttf. 
D du  fang  vers  les  parties  nobles.  Car  ( comme  nous  auons  dit  ) il  n'y  a aucune  qualité  veneneufe.  ‘V”  *{£ar_ 
Touresfois  nous  noterons  que  telles  playes  à l’inAant  ne  jettent  guercs  de  fang  , à rai  Ton  que  la 
grande  contufîon  faite  par  la  balle , Se  la  vehcmcnçc  de  l'air  agité» font  caufe  de  rcpouflcr  les  eiprits 
au  dedans, & aux  parties  voifines  de  la  playe, comme  auons  dit  cy-deuant  : ce  qui  cA  ordinairement 
cogneu  en  ceux  ï qui  vu  gros  boulet  aura  emporté  vn  membre.  Car  ï l’heure  dé  leur  blcflèurc  11e  peunjutjm 
fort  que  bien  peu  de  fang  de  la  playc  , combien  qu’il  y ait  de  grandes  veines,  Sc  artères  rompus  & ttêei 
ditacerez.  Mais  quelque  temps  apres,  comme  au  quatriefme,  cinqmcfmc,&  fixiefmc  iour , 8c  quel-  ^ 

quesfois  plus  tard  , le  fang  coulera  en  grande  abondance,  à caufe  que  la  chaleur  naturelle  Se  les 
«fprits  y retournent.  Quant  aux  médecines  purgatiues , ie  les  laiflè  à Meilleurs  les  Do&curi  : tou-  ” 
tesfois^cn  l'abfcncc  d’iceux  » il  cA  ncceflâite  de  lafeher  & mouuoir  le  ventrç  du  patient , pour  le 
n^>ins  vue  fois  le  ioyr  , foie  par  art  ou  par  nature  :ce  qui  fe  fera  pluAoA  par  clyAeres  que  purga- 
tions , principalement' es  premiers  iours,  parce  que  l'agitation  des  humeurs  en  tel  cas  cA  fufpeûe, 
pour  la  crainte  qu’il  tic  fc  face  plus  grande  ftaxionà  la  partie blefTcc.  Toutesfois  Galien  liutc qua- 
triefme de  la  Méthode  , chapitre  6.  parlant  des  indications  de  la  faigncc  Se  purgation  , dit,  que 
. pour  la  graniféur  du  mal , font  ncceffiures  la  faignée  & purgation  , combien  que  le  malade  (oit 
jfitfrfeplctr&n  on  cacochymie.  La  douteur  Ce  doit  appaifer  félon  l'intention  5 C remifCon  d’iceUct 
Sc  pour  y remédia , Ci  d'aducnturc  y a inflammation , on  appliquera  pour  médicament  local  » vn- 

E c x euçnuuxv 

• • , » 


3*8 


L’Onziefme  Liure, 


O nguït  pour 
f.iMr  U Jm- 
itmr. 


ŸACulti  Jet 
ntdifAmtw 
unodyu. 


Lti  humeur! 
th*m4n  font 
fUM/ln- 
xi  en  que  Ui 
froid*!. 


Jfh.  II. 
liure  i. 
Atrùcin, 
minijire  Ai 
tldimr*. 


Aiuntifft- 

meut. 


T**uUc  lu 
plomb. 


gucntum  nutricum  , compofé  auec  le  ius  de  plantain  , joubarbe  , morelle  » & leurs  fcmblables.  A 
L'onguent  diachalciteos  dcfcric  par  Galien  en  Ton  premier  liure  de  U Compétition  des  medica- 
tnens  félon  les  genres,  chapitre  fixiefme , & liquéfié  auec  huile  de  pauot , de  rôles  & vinaigrc,n'cft 
de  moindrccfficace  , ne  l’onguent  de  bolo,  ne  plufieurs  autres  de  telle  faculté,  ores  qu'ils  ne  foient 
proprement  anodyns  ( car  tous  anodyns  font  chauds  au  premier  degré  ,ou  pour  le  moins  pareils  en 
chaleur  à noftrc  corps  , Galien  liure  cinquicfme , chapitre  dix-ncufieïme  des  Simples  ) 5e  les  luf— 
dits  mcdicamens  font  froids,  non  pas  tant  toutesfois  qu’ils  foient  narcotiques,  lefquels  font  froids 
au  quacriefrac  degré.  Mais  quoy  2 les  fufdits  mentionnez  au  cas  prédit , apparient  la  douleur  tres- 
commodémcnt,  pour  ce  qu'ils  contrarient  aux  intcmpcrarurcs  chaudes, & fluxions  d’humeurs  fou- 
uent  acres  ôc  bilieufes  , Icfquellcs  coulent  plultoft  que  les  froides,  5e  caufcnt  plus  grande  douleur. 
Apres  l'vfagc  des  rcpcrcuflîfs , i'appronue  raerucillcufcment  ce  cataplafme.  inicar  panis  infini* 
in  laclc  vaccin,  tb.  j.  fl.  bulliant  partrni  addendo  olci  violacci , 5e  rof.  an.  |.  fi).  vitellos  ouorura 
numéro  quatuor  ,pul.  rofarum  rubrarum , florum  camomill.  & mclil.  an.  3.  ij.  farin.  fabar.  5e 
hord.  an.  5-  j.  mifee  : fiat  cataplafma  feenndum  artem.  Ou  pour  rernede  plus  prcparable*  ru  pour» 
ras  prendre  de  la  mie  de  pain, laquelle  feras  vn  peu  bo  üillir  auec  oxycrat  & huile  rofat. 

Pour  la  curation  des  apoftcincs , il  conuient  auflï  diuerfifier  les  mcdicamens  félon  le  temps  d'i- 
ceux.  Car  autres  mcdicamens  font  propres  au  commencement , autres  à l'accroiflcment  ,5c  autres 
aux  autres  temps , comme  allez  cil  déclaré  par  Galien  au  lia.  t roi  lie  fine , chapitre  neufiefinc , de  la 
Faculté  des  mcdicamens:5c  par  Guidon,cn  la  curation  des  apoftemes,  5e  par  ceux  qui  en  onteferit.  ® 
F.t  où  nature  t endroit  à1  fuppuration , il  la  conuicndtoit  iuiure,  comme  dit  Hippocrates  : car  le 
Médecin  & Chirurgien  ne  font  que  miniftres , & aydes  de  Nature , pour  l'aydet  en  ce  où  elle  tend 
commodément.  e 


Des  Bulles  qui  demeurent  en  quelques  punies  long-temps  âpres  la  guorifen  des  playes. 

C h a p.  XI. 

Vcvnesïois  les  Balles  de  plomb  demeurent  long-temps  dedans  les  membres, 
comme  par  l'cfpace  de  fept  ou  hui&  ans, 5c  plus , ainfi  quei'ay  obfcrué  moy-mefroe, 
fans  ncanrmoins  furuenir  aucuns  mauuais  accidcns,ny  cmpcfchemcntdc  confoiider  la 
playe , 5e  demeurent  là  iufqucs  à ce  qu'elles  foient  poufïccs  hors  par  la  vertu  cxpoltri- 
cc  , dclccndam  pou®  leur  grauité  5e  pefanteur  és  parties  inferieures  ,cfquelles  elles  fe  manifrftcnr, 
puis  doiucnt  cftrc  tirées  hors  par  l'operation  duChirurgien.Or  cefte  demeure  fi  longue  aux  corps 
lans  pourriture  aucune  , ny  mauuais  accidens  ( comme  i'eftime)  ne  prouient  que  de  la  matière  du 
plomb,  donc  ladite  balle  cft  compofée  , comme  ainfi  foit  que  le  plomb  a certaine  familiarité  5e 
accointance  auec  1a  nature , principalement  des  parties  chamcufcs , ainfi  que  nous  voyons  par  ex-  C 
pcrience  ordinaire , qui  nous  apprend  que  le  plomb  appliqué  par  dehors , a vertu  de  dorre  5c  ci- 
eâtrifer  les  vieux  vlccrcs.  Mais  fi  la  balle  eftoie  de  pierre, de  fer, ou  d'autre  métal,  c’eft  chofe 
toute  alTcurce , qu'elle  ne  pourroit  demeurer  long-temps  au  corps , pourcc  que  le  fer  s'enrouille, 5e 
à caufc  de  ce  corrode  la  pairie  , ce  qui  amené  quant-ôe-foy  de  pernicieux  accidens  : mais  fi  le  bou- 
let cftoit  en  patries  nerueufes  où  nobles , 5e  fuft-il  de  plomb,  il  ne  pourroit  guercs  y demeurer  fans 
eau  fer  de  bien  grands  inconueniens.  Parquoy  s'il  aduient ; qu'il  demeure  long-temps,  ce  fera  és 
parties  charnculcs  , 5e  es  corps  qui  feront  de  bonne  température  5e  habitude  : autrement  il  n’y 
peut  demeurer  fans  induire  douleur , 5e  plufieurs  autres  griefs  maux , comme  il  a cflé  dit. 


Des  grandes  contuftons  cr  dilacérations  fai  fie  s par  les  boulets  dl Artillerie , dr  autres 
gros  Canons.  C H A p.  XII. 

1 V t r e-plus , fi  la  balle  d’vne  grotte  piece  d' Artillerie  frappe  contre  quelque  mem- 
* bre  , louucnt  l'emporte , ou  du  tout  le  brife  5:  cfcachc.dc  telle  façon  que  par  fa  gfan- 
) de  véhémence  elle  cafié  5e  rompt  les  os , non  feulement  ceux  qu'elle  touche,  mais  auflï 
1 ceux  qui  en  font  loing  , pourcc  que  l'os  qui  cft  dur , fait  refiftancc  , 5e  par  ce  moyen 
^ “ la  balle  le  force  dauantage.  Qu'il  foit  vray  , nous  voyons  ordinairement  ladite  artillerie  auoii  p 

bien  plus  d'u&ion , 5e  éffe&ucr  dauantage  contre  vhe  muraille  , qu'elle  ne  faidk  contre  vn  gabion 
remply  de  terre, ou  vnc  balle  de  laine,  ôe  autres  chofes  molles, comme  nous  allons  dit  cy-de- 
w uant.  Pourtant  ne  fc  faut  cfbahir , fi  cfditcs  playes  faites  par  harquebufes  j furuicnnent  douleur,  * 

inflammation  , fièvre , fpafme  ,apofteme  , gangrène  , mortification  , 5e  le  plus  fouuent  la  mort. 
Car  les  grande»  contuuons  des  parties  nerueufes  , fra&urcs  ou  concuflions  vehemenres  des  os, 
faiftes  par  les  boulets  , caufcnt  griefs  accidens,  non  la  combuftion  ou  vencnoûtc  dclapouldre, 
ainfi  qù'eftiment  plufieurs  , neconfidcrans  lamaricrcde  ladite  jlouldre  .«laquelle  ( comme  i'ay  dit ^ 
C*uf*t  i*i  n'cft  veneneufe.  Car  fi  la  playe  efl  faiéle  en  vnc  parric-charneufe  fans  coucher  les  parties  ncrucu- 
rAaJi  m ui-  fes,  elle  requiert  feulement  pour  fa  curation  remèdes  fcmblables  à ceux  que  font  les  aucccs  playes 
dtm  detfU?  contufes , hors-mis  ( comme  i'ay  dit  cy-dcfTus  ) la  pourriture  cauféc  de  l'air  enoironnant , laquell 
ynlkmpêt*  nons  a rcncju  ces  années  paflccs  les  playes  altérées,  & grande  putrefaûion  tant  à la  chair  qu'au: 
os  , de  laquelle  font  ( comme  i'ay  dit  ) eflcuées  plufieurs  vapeurs  au  cerucau  , au  coeur , & au  foyc, 
dont  font  enfuiuis  de  tres-mauuais  accidens , 5c  la  mort  à la  plus -parc. 
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De 1 


moyen  qt'd  font  tenir  four  rectifier  (eut  ,&  four  r obérer  letfutiet  notlet , 

<f  fittlfer  tout  k corfs.  C h*a  p.  XIII. 

. **  •'ï  ’ * 9 - t • » . »% 


A r r à NJ  faut  que  le  Chirurgien  ait  efgardi  adminiftrer  toutes  les  choies  qui  ont 
puifîàncc  Je  rcâjhcr  l'ait  ambiens , Oc  de  roborcr  les  parties  nobles , aulfi  de  fortifier  vnmJé 

r.nr  Iü  y.i  nt»  la  Im  - l.  I *— . . /*  «2 . . - . J — î ‘A ^ _ _ _ I I Ia 


tour  le  corps  : qui  fc  fera  par  les  choies  qui  scnliiiucnt , aduiiniûrécs  tant  par  dedans 
que  par  dchôrs.  Lç  patient  prendra  par  dedana  au  matin  trois  heures  dcuaiir  Je  part, 


des  ubicucs  Je  diatrhodon  abbaris , ou  de  afoma.  rof.  de  criafanr.  diamofehi , de  Ixtificans  Gale* 
ni  , Oc  autres  içmblablcs.  Par  dehors  feront  faits  epithemes  fur  le  Arur  Oc  foye , vn  peu  tiede$,ap- 
pliqqcz  aucc  vue  piccg  d'cûarlatcou  efpongc , feutre  00  linge  biendelie/.  Ccftuy-cy  pourra  fer- 
uir  de  formulaire  à tout  Chirurgien  ILaqux  rofx  5.  iii}.  aqux  Imglo.  accti  boni  afi.  5.  ij.  coriand. 
prxpar.  3.  iii).  garvopliyl.  cot(icum  cicn  an.  5.  j.  fantali  rub.  3.  fi.  eoral.  vtriufquc  3.  j.  camph. 

3.  j.  croc.  3.  fi.  pull  diarrho-abbatis  3.  ij.  theria.  Oc  mit  h rida.  ah.  5.  fi.  pulu.  florum  camomiflx, 
tnclilo.  an.  5.  ].  mj fcc  , Oc  fiat  epithema.  Dauantageon  doit  donner  fouucnt  à ffernir  au  patient 
chofcs  odorifcrantes.&  réfrigérantes , pour  roborcr  la  faculté  animale  , comme  celle  qui  s'en-  ftunÇauir 
fuît.  2£.  aqux  rofaccx , aceti  boni  ah.  J.  iij.  garyophyl.  nucis  rnofea.  esnamomi  conquallatorum,  «• 
jj.ehct  iac.  Calcni  ah-5.|.  foit  en  icelle  liqueur  trempé  vn  mouchoir  ou  efpongc  , Oc  que  Te  patient  le 
mène  fouucnt  au  nez*  fl  vfcraaufit  dtquclqoc  pomme  aromatique  pour  tncfmc  intention,  com- 
me cftxcftc-cy.  y.  fofar.  rub.  violar.  an.  3.  iij.  baccarutn  smrrô , Oc  iuniperi , fantali  rubr.  ah.  3. 
ij.  fi.beuioin.  5.  camph.  3.  ij-diat  putois.  Poftea.  olei  rof.  & nenuph.  an.  3.  fi.  Ayracis  cala- 
mitx  3.  ij.  aqüx  rofarum  qnantuni  lacis  eft  , liqhcfiant  linnil  cum  cera  alba  quantum  fuflîc.  fiat 


pur»  3-fy  benioin.  j.  fi.  ftyrao.  calam.  3.  v|.  ircos  I lorcniix  £»fi.  garyophyl.  5.11).  maiora.  rofli- 
rura  t 


1 rubrarum ’ealamt  aromat.an.  3.  fi.  pulucTifcnrur  omnia,  Oc  bullianc  cum  aquarofâtum  quan- 
tum fuflicjr , Oc  colenttxr,  Oc  colat.1  liquéfiant  cum  ceç»alb.  quantum  ftfttdt,  Ayracis  liquid*  J.  j. 


fiat  ndmodmn  Cerati , comprchendançpr  per  pi  il  ilium , addendo  mofeh.  5.  j.  fiat  pomum.  Pareil- 
lement on  peut  appliquer  des  Fronteaux , pour  roborer  (ji  faculté  animale.  Oc  prouoquer  le  dor- 


mir , & mitiger  la  dqulcur  de  la  tcftc^ccramc  ccftyy.  aqux  rofaccx  §.  j.  olci  rof.  Oc  papauer. 
afj  j.  j.  fi.  accti'boni  3.kj.  trochifcorum  de  camphora  3.  fi.  fiat  frontale.  On  doit  plier  vn  linge  en 
cinq  ou  fix  doubles , Oc  le  tremper  en  celle  rçixtion  vn  peu  tiede , &lc  rcnouucller  quand  il  fera 
' fcc.  Ec  ne  faut  pas  beaucoup  ferrer  la  teftc.de  peur  de  garder  que  la  puifatio  des  artères  des  temples 
ne  foie  libre  : antranemon  augmenterait  la  douleur  delà  tefte.  Il  yaplufieurs  autres  remèdes  ex- 


ç tcricurs  , par  lefqueli  bn  peut  corriger  l'air  ambiens,  comme  faire  bon  feu  en  Ja  chambre  du  ma 


lade  aucc  du  boisde  gcncurc , de  laurier,  de  farmenr  de  vigne , de  rofmatin,  de  racine  (fiicos.  Audi 
les  chofcs  efpandûés  par  la  chambre , comme  l'eau  Oc  le  vinaigre , Ocfi  le  patient  eft  riche , l'eau  de 
-damas  y eft  bien  propre  , ou  celle  qui  s'enfuir.  ^L.  maioranx,  menthx , radicis  cypcri.calami  aro- 
marid  , falüix  , uucndulx^  fwntctli , thym!  , ftachados , florum  camom.  mclil.  fatureix , bac- 
caruin  lauri  & iuniperi  ah.  m.  iij.  pulu.  garyoph.  Oc  nuds  mofcatxah.  3.  j.aqux  rof.  & vitx  !b.  if. 
' vini  albi-botti  Oc  odoriferi  tt>.  X.  bulliant  omnia  in  balnco  Nlarix  ad  vfum  didhira.  Dauantage  on 
peut  faire  parfums  pour  parfumer  ladite  chambre  , comme  ces  oyfcletsdcCyprc.  %L.  carbonis  fa- 
iicîs  5.  Viij.  labdam  péri  3.  ij.  thuris  mafeuli , lins , Oc  baccarum  iuniperi  ah.  §1  j.  xylalocs , ben- 
• join.  ftyracis , calaifiitx  ah.  5.  fi.  nucis  mofearao»  fantali , ifltêi  ah.  3.  iij.  garvop.  ftyracis  liquide 
ah.  3.  i j.  zedo^rix , calami  aromatici , ana  3.  j.  gunirai  tragach.  aquft  rof»;.  loluti , quod  fît  fatis: 
fiant  auiculx  Cypuiix , feu  iufiitas , qoa  forma  libebit.  Quant  aux  caries  Oc  corruption  des  os» 
nous  en  parlerons  cy-apres  amplement.  • » 


fr<p, 


tires  mémorables. 


Ch  ap.  'XI III. 


O v v e n t telles  playes  font  accompagnées  de  plofieurs  indifpofttions  , comme  tu-  Tnmn**b* 
meut  œdcmaccufc  , fracture  huâtes.  Or  en  faneur  du  ieunc  Chirurgien  , pour  ex  cm-  wuutufiit 


pie  raconteray  ccfte  hiftoire  de  la  blcllcurc  de  Monfieur  le  Comte  âc  Mansfelr.Gou-  1 
ucmeur  de  la  Duché  de  Luxembourg , Chcualicr  de  l’Ordre  du  Roy  d'Efpagne  , le- 
quel  fut  bleftc  à la  bataillc^e  Moncontour  d'vn  coup  de  piftole  à la  jointure  du  coul- 


• 9 


de  , au  hrai  dextre  , quiluy  ^radtura  les  os , dont  il  y on  auoit  qui  cftoienr  coinminuez  , comme  fi 
ou  les  cuit  rWnpus  fur  vue  enclume, parte  que  le  coup  luy  fut  donné  de  fort  prés«£t  par  violence  Oc 
force  de  ce  conp.luy  furuiendrent  pluûcurs  accidens  Ji  fçauoir,douleur$  extremes,infl<immation,fié- 
vrc,tumcus.ccdcmatcufê,flatucufc  de  routdc  bras,voirciufquesà  l'extremité  des  doigts,&  ja  grande 

• préparation  de  gangrène.  Et  pour  obuier  I icclfc,&  à la  totale  mortificarion,maiflre  Nicole  LIbcrr» 

* ’&maiftrciRichard  Hu^cr^Chirurgjens  ordinaires  du  Roy»auoicncfaiétplufieurs&profondes  fea- 
rifications.Or  par  le  commandement  du  Roy.ie  fus  euuoyc  vers  luy  pour  le  penfer:&  citant  arriué, 
voyant  ccs  accidcm  accompagnez  d'vne  grande  facur  Oc  pourriturc,fufmcs  d'aduis  luy  faire  des  la- 
ucinh  faits  d'Egyptiac  fortihé.Sc  difloult  en  vinaigre  Oc  eau  de  vie,&  autres  remedes  eferirs  au  cha- 
f içrc  des  Gangrènes.  Et  outre  ccs  accidcm, ledit  Seigneur  cqt  vn  flux  de  ventre,  par  lequel  il  icrtoit 
de  la  botic  qui  venoit  des  vlceres  de  fon  brasure  que  plufieurs  ne  peurent  croire, attendu  ( di loient- 
ils  ) que  pour  defeendre  par  le  ventre  , il  faudrait  par  necefüté  que  ladite  bouc  fuft  méfiée  aucc 
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L’onziefmé  Liure , 


voire  caufcroit  U mort.  Touiesfois  il  me  jkmble  que  i'ay  allez  amplement  dcmonllré  en  mon  II-  A 
urc  de  la  Suppreffion  d'vtine , comme  telle  choie  le  fait.  Partant  n qudqu'vn  ddîte  en  fçauoir 
la  raifon  , on  aura  recours  audit  liure.  Mcfmes  ledit  Seigneur  tomboit  quelquefois  en  fyncope, 
à caufc  des  vapeurs  putrides , oui  fe  leuoient  des  vlceres  :lefquclles  vapeurs  par  les  artères,  veines 
5c  nerfs , citaient  communiquées  à lcftomach , ôc  aux  parties  nobles.  Et  pour  y remédier  , ic  ïuy 
dormois  par  fois  à auallcr  vnc  petite  cuillère  d cau  de  vie,  en  laquelle  i’auois  fait  ditibudrevn  peu 
de  thériaque.  Moniteur  Bcllangcr , Médecin  ordinaire  du  Roy , 8c  Moniteur  le  Bon , Médecin  de 
Moniteur  le  Cardinal  de  Guifc  , fçauans  5c  experts  en  la  Médecine  6c  Chfhirgic.le  recoururent  pa- 
îrilfemct  de  tout  ce  qni  leur  clloit  poffiblc  ï contrarier  contre  la  fièvre  5c  autres  accidés.  Or  quant 
à la  tumeur  œdemateufe  5c  tiatulcnre.qui  occupoit  cnticremct  tout  le  bras,i*y  appliquois  des  cora- 
pt  elles  imbues  ai  oxycrai , aucc  du  fel  5c-vapcu  d’eau  de  vie , & autres  remèdes  que  ic  diray.  bien 
toil:puis  auec  des  linges  en  double.ic  les  coûtais  le  plus  fort  & dexrrement  qu'il  m'çtioic  polüblc» 
c*c(l  à dire,  tant  que  ledit  Seigneur  les  pouuoit  endurer.  Telle  compreflion  leruoic  de  contenir  les 
tmfrtfftt  os  fracturer  en  leur  lieu»  & i cxpçllcr  la  faute  des  vlceres, 5c  renuoyer  les  humeurs  ver#  le  centre  du 

l'£*imu.  corps. Et  où  Pair deli (tait  à ferrer  5c  lier  le  bras, la  tumeur  s’Augmentoitii  fort, que  i’auois  peur  que 

1*1  halcttr  naturelle  de  Ton  bras  ne  full  fulfoquéc  6c  dlcinte.  Or  de /aire  autre  manière  de  ligatu- 
• • re,il  cftoit  du  tour  impolliblc  pour  l’cxtrcme  douleur  qu'il  fentoit  lors  qu’on  iuy  remuoit  tant  ioit 
•pop  Ion  briU.il  luy  furuint  aulli  plulicurs  apollemes  autour  de  la  jointure  du  coailde , & en  autres, 
endroits  de  Ion  bras.  Et  pour  donnes  iii'uc  à la  (énic  , ie  luy  feis  plulicurs  incitions , lefqticllcs  le- 
dit Seigneur  enduroit  volontiers , me  diüuit  s’il  n’y  en  auoit  allez  de  deux, 'qu’on  en  feir  trois*  g 
voire  quatre , pbur  le  detir  qu’il  auoit  d-’cllie  hors  de  fea  douleurs , 8c  gufry.  Et  lors  en  foufriant 
ie  luy  dis , qu’il  meritoit  cüre  bleÜé , & non  cas  délicats,  qui  plulloll  fe  veulent  laitier  pourrir, 
a*  voire  endurer  la  mort, que  de  fouffrir  quelque  incifion  nccctlairc pour  leur  guarifon.Et  pour  abre- 


Vtililt  dti 


gtt  la  curc.il  vfa  de  la  potion  vulnéraire,^  par  foison  jetxoit  auec  la  fy  ri  nguc  dedans  fes  vlccrcs.de  . 
fEgyptiac  diilbut  en  viu  ou  aucc  Wditc  potion, Ou  de  miel  rofat  au  lieu  de  l’Egyptiac.pour  les  muri- 


dfficr  , 6c  corriger  la  pourriture  , auec  dÿutres  rcmcdcs.qui  feraient  trop  longs  à reciter  : & entre 
les  amies  , la  poudred'alum  pour  dclfcichcr  les  chairs  fpongieulcs , taxes  & molles.  Aulli  apre/la 
mondification  dcfdits  vlceres , i’vfay  long-fjcmps  de  charpie  feiche , 5c  nqluy  en  falloir  pour  char 
cunc  fois  qu’on  l’habilloit  gucrcs  moins  gros  que  le  poing.  Et  vn  iour  voyant  qu’il  etioic  fans 
douleur,#  que  la  chair  fe  regcncroifcie  Igy  dis  qu’il  s’en  alloit  guarir:alors  il  médit  en  riant,  qu’il 
me  cognoilloic  bien,  pource  qu’il  ne  falloir  plus  de  charpie  à fa  playe  qu’auflî  gros  qu’vn  ccuf.  Or 
pendant  ladite  curation, ie  re  puis  accetier  luy  auoir  otié  plus  de  foixante  pièces  d’os, entre  lclquels 
y en  auoit  de  gtandes  comme  vn  doigt , rompues  en  cftrange  ligure  : ce  nonobftant  ledit  Seigneur 
( grâces  à Dieu  ) a cfté  guary  : relie  qu’il  ne  peut , 6c  ne  pourra  iatnais  plier  ny  ctiendre  le  bras. 
Hiflù'*  J»  Moniteur  de  Batiôuipicrre  , Colonncl  de  douze  cens  cheuaux  , le  iour  de  ladite  bataille  fut  bielle 


bUnJieur  Jt  uEvn  pareil  coup  , 6c  eut  grande  partie  des  accidcns  fufdits  : lequel  aolü  i’ay  penfé  iufques  à guari- 
Wtfitftm*.  :^n  j Dieu  : vray  cft  qu’il  cft  demeure  impotent  comme  l’ai  ’ 


-o-xrr - _ _ l’autre  Seigneur.  w . . 

Amttt  kiflii.  Apres  auofr  penfé  lctiüts  Seigneurs , Comte  de  Mansfclc , 8c  Batibmpicrre , l’eus  commande-  q 
•#  À*  më/ùur  ment  du  Roy  d’aller  trouuçr  en  diligence  Charles  Philippe*  de  Croy , Seigneur  de  Havrct , frero 
dt  Hsvrti.  de  Moniéigneur  le  Duc  d’Afcot , près  Mon  s en  Haynaut  : lequel  y auoit  ja  fept  mois  8c  plus  qu’il 


etioit  détenu  au  Hél , à caufc  #vn  coup  d’harqucbule  qu’il  auoit  reçeu  trois  doigts  au  demis  du  ge- 
noûil , lequel  ictrouuay  auec  les  accidcns  qui  s’enfuiucm  : Sçauoir  ell , douleurs  extrêmes  , fièvre 


continue  , foeurs  /rendes  , grandes  inquiétudes  , le  cropionnrlceré  de  la  grandeur  de  la  palme  de  U 
main  ( pour  auoit  elle  trop  longuement  couché  detius  ) ne  pourtant  repoier  ny  de  iour  ny  de  nui&. 


èUmmttux.  fans  appétit  de  manger  , mais  de  boire  allez.  Il  rdlcntoit  par  fois  dedans  Ion  Liô  des  accczepilepri^ 
suidni.  qoes  , & auçic  fouucnt  volonté  de  vomir  »-aucc  vn  continuel  tremblement,  ne  pouuant  porter  la 
main  à fa  bouche  fans  *yde  d’aut  ruy  : tomboit  fouuem  uuflî  en  fyncope  ou  défaillance  de  coeur , à 
cauic  des  vapeurs  putrides  qoi  cftoiént  comlnumrjuécs  à l’ctiomach  , 8c  aux  patries  nobles  par  les 
-«einesarteret  |c  nerfs, qui  etioient  eflcuccs  de  IW  vlceres, & de  la  corruption  de%os.  Car  l’os  delà 
cuitic  etioit  fr#£kuré  8c  éclèitc  en  long/^'en  ttaucri,  auec  efqaillcs, dont  les  vfies  cftoient  ja  fcpa- 
rccs.lcs  autres  non.  U auoit  vn  vlçere  caue  près  l’aine , (initiant  au  milieu  de  la  cuitic  : dauantage  il 
en  auoit  d’autres  finueux  8c  cunienleux  autour  du  genoüil.  Tous  les  mufcles , tant  de  la  cuillé.que 
de  la  iambe^lloicntcxcrcmcnt  tuméfiez  6c  imbus  d’vn  humeur  pûuitcux,froid,humidc,&:  flatueux,* 
de  façonque  la  chaleur  naturelle  clloit  prefque  fulfoquéc  6c  ctieinte.  Voyant  donc  cous  ces  ^ci- 
dens , 5c  Jcs  vertus  prolletuces , & grandement  abbatucs,  i’eu  vn  très-grand  regret  d’auoir  eftéen-  d 
uoyé  vers  ledit  Seigneur  « pource  qu’il  y auoit  bien  pejj  d’apparence  qu’il  en  pcull  échapper  ; 5c 
Üitmér  W**jcraignois  qu’il  aemouruft  encre  mes  mains.  Touresfois  confiderant  fa  ieuncllc , i’eu  ençor  quel- 

efbaancc  : car  Dieu  5c>Iaturc  font  quelquesfois  des  chofes  qui  fcmblem  au  Chirurgien  dire  # 
trrfiT"*  impolÇbles.  Ct  partant  iedemanday  audit  Seigneur  s’il  auoit  bon  courage , 8c  luy  dis  s’il  vouloir 
bien  endurer  luy  faire  quelques  incitions,  lefquclles  pour  fa  guarifon  ciloicnt  plus  que  ncceilàirca» 

. que  par  ce  moyen  bien  roft  fes  douleurs  5c  autres  aeddens  cdleroienr.  Alors  il  me  fit  rcfponlc  qu’il  • . 
endureroit  tour, voire  à luy  amputer  1a  iambe  s’il  en  clloit  befoin.  Adonc  ie  fus  bien  ioyeux  : & toll 
. apres  luy  feù  deux  ouiiertures  pour  donner, itiuc  à la  matière  qui  eiloit  autour  de  l’o$,&  en  la  fub- 
tEtjptït  tfl  llance  des  mufcles, par  Icfquelles  en  (ortie  grande  quantité.  Et  apres  fut  fyringud  aucc  du  vin  6c  vn 
*xtAU*t  À peu  d’eau  de  vie , où  il  y auoit  bonne  quantité  d’Egyptiac , pour  corriger  la  pourriture,  8c  dclTci- 
vw , cher  la  chair  fpongiculé , laxe  5c  molle , 6c  pour  rcioudre  8c  confommcr  la  tumeur  ordemateuff  fc 
,m  flaculente  ,5c  leder  la  douleur , refoculer  5c  fortifier  la  chaleucjiansrelle.qui  )a  clloit  grahdemenc 
préparée  à ellre  fulfoquéc , parce  que  les  parties  tic  pouuoicnc  cuire  ny  aiümilcr  le  nàmmcnt  à 
elfes  nccctiiiie , pour  la  trop  grande  quantité  de  matière..  Son  Chirurgien,  nommé  maiilrc  An-  v 
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A rolne  Mander , homme  de  bien,  fc  grandement  expérimente  en  la  Chirurgie  , demeurant  k Mon* 
en  Haynaur , 8c  moy , fufmcs  d'auis  luy  faire  des  fomentations  d'vue  decottion  faîtte  de  iâolge, 
romarin  , thvm  , lauande  » fleuri  de  camomdc , meliiot,  rofes  rouges  cuites  en  vin  blanc, &:  cnïc- 
xiue  f-iitc  de  bois  de  chcfnc , quelque  portion  de  vinaigre , & vnc  poignée  de  (cl.  Ceftc  dcco-  9 
^tion  ainlî  faite  auoit  vertu  & pu  i dan  ce  de  fubtilier , atténuer,  incilcr  , refoude , 8c  fefchcr  l'hu- 
meur gros , froid  * fc  pituiteux , & roborcr  les  parties  blcflce#.  Lcfdiccs  fomentations  Ce  faifoient 
longuement , afin  que  la  refolution  fnft  plus  grande  : car  citant  ainfi  faire  longuement , refoluoit 
plus  qu'elie  ne  pouuoic  attirer , et»  liquéfiant  l'humeur  qufcftoic  au  profond  , k rarefioie  le  cuir* 
voyri  la  chair  des  muicicr. 

Et  pour  cdlc  intention  nous  kiy  (aidons  des  fri  éUon* ,auec  eouar^chefs  chauds,  en  routes  ma-  <»«/•  dJt 
nieres  : à fçauoir , de  haut  en  bas , & de  bas  en  haut , k dextre , k feneftre  , 8c  en  rond , 8c  fort  Ion- 
;uet tient  : caries  briefùes  , c'tft  à dire  .fafâes  en  peu  de  temps , font  attraâion  fans  aucunement  ' 

Moudrc.Sentblableraent  par  iours  interpofez  luy  fut  appliqué  tout  autodt  de  latuilTê  Qc  de  la  iara- 
^ & à la  plaute  du  pied , dés  bricqncs  échauffées  & atroufées  dè  vinaigre  & vin  blanc , aucc  vnc 
P°rû>n  d’eau  de  vie  : & par  celle  ruaporationon  voyoit  fortir  des  porofitez  du  ebir  pluficurs  a- 
quoI-cz.par  lueur,  l’cnflcurc  Ce  diminuer, & la  chaleur  naturelle  dire  reuoquée.  Apres  on  luy  appli- 
qttoitics  comprelïcs  trempée*  en  vne  le*iue  faitte  de  cendre  de  chcfnc , en  laquelle  on  auoit  taie  • 
j bpihil»  faulgcjofmarin.lauandc.fel.eau  de  vie, doux  degirofle:&  faifok-011  le*  ligatures  Ci  dcxrrc- 
tuenr.qx  le  malade  les  pouuoit  bien  endureriau  refte  auec  tel  profit  que  où  on  les  laifTojt  vn  iouf, 
la  rumcir  accroidoit.  Audi  pu  appliquofcdcs  gfoflcs  comprcflcs  an  fonds  des  finus  des  vlceres, 
pour  cliver  fc  expurger  la  fanic:&  encor  pour  mieux  ce  faire  les  orifices  des  vlceres  cftoient  tenu*  • 
ouunerrs  pu  le  baicfiçç  des  tentes  catfhulces.  Par  fois  auflî  pour  rcloûdre  la  tumeur,  on  luy  appli— 
quoit  y»t  raaplafnie  fai&  ain$*:  ^ far.  hord.  fabar.  8c  orobi  an.  vj.  mcllis  comm.  8c  tercbcnthina  •> 

$**!•  P°*i.  fiorum  cain0mrl.tnc!i!ori,5c  rofarum  rubrarum  an  fi.pul.  fbdicutn  irços  Floren- 
rix, cyperi.mil.  an.  5.  iij.  oxymcllis  fimplic.quantum  fufficiat,  fiat  cataplaf.  ad  formam  pultis  lacis 
liqthdx.P.ireiiSment  il  luy  fut  appliqué  des  emplaftres  de  Vigo  finomcrcurio  , qui  luy  donnèrent  CMl.uma.dt 
grande  aide  à (eler  (es  doul*urs,èc  à rcfouklre ladite  tumeur  jtoutcsfots  c'eftoir  aptes  auoir  échauffé  ^ MahU ». 

, les  parties  fur  lcfqu*|les  elle  efteue  appliquée  par  les  fomentations  , frittions,  & euaporations  : car 
Virement  ladite  cmjiaft,c  n'euît  peu  eftre  réduite  de  puilfance  en  effed  pour  la  grade  imtempera- 
turc  froide  des  parücs.Or  pour  1a  mondification  des  vlceres,onappliquoit  remèdes  propres,en  les 
changeant,  comme  nousVoyons  qu'il  en  cftoit  belbin.  Audi  les  poudres  catagmauqties,  pour  fai- 
re feparcr  les  os , & corri^-r  leur  pourriture,  ne  luy  furent  cfpargnées.  Il  vfa  aulîi  par  l’efpace  de., 
quinze  iours  delà  potion  vilncrairc.  le  ne  veux  encore  lailTcr  en  arriéré  les  friûions  que  le  luy 
iuifois  faire  au  matin  vniue-fdles  de  tout  le  corps, qui  cftoit  grandement  exténué  8c  amaigry, 
pour  les  douleurs  & autres  act-dcns  qu’auons  dit , de  auffi  par  faute  d'exercice.  Lefdices  fridions  vnlÙt  dn 
C rcuoquoient  8c  atriroiem  le  fan£&  les  cfprits  , 8c  rcfoluoient  quelques  humeurs  fuHgineules,  de-  fnSim,  na». 
tenués  entre  cuit  8c  chair  : 8c  panure  les  parties  eftoicnf  puis  aptes  mieux  nourries,  fucculenres  8c  utifitu, 
refaidec  : jdnt  aullï  qu'apres  ces  Couleurs  paftées.Ac  la  fièvre,»!  commença  k bien  dormir,&  auoir 
bon  appetir , 8c  partant  luy  fui  fois  vie  r de  bonnes  viande*  , 8c  boire  de  bon  vih  & de  bonne  bieret 
fie  deficunions  luy  & mqy  cous  les  marins  de  potage  de  (oupe-chaudicrc,&  par  ainfi  deuint  gr^s,  re- 
fiid, potelé  A:  guary,  refte  qu’il  ne  peut  bien  ploytr  laeenoüil.  Or  i'ay  bien  voulu  réciter  cçs  hi-  Tmttt 
A oir«  pottr  toufiours  conduire  le  jeune  Chirurgien  à la  pradique , 6c  non  pour  m'en  preualoir  8c  "*• 
attribuer  gloire  , niais  la  rendre  à Dieu , cognoiliànt  que  toutes  bonnes  chofes  procèdent  de  luy,  ** 

comme  il' vne  fontaine  qui  ne  le  peut  épuifer , 8c  rien  de  nOus  comme  de  nous.  Par  ainfi  lyy  faut  Dim' 
rendre  grâces  de  toutes  nos  bonnes  œdures , Icfquelles  ic  luy  fupplie  vouloir  continuer,  & de  plus 
en  plut  augmenter  en  nous  par  fa  bonté  infifiie. 


Âpologic  touchant  les  flajej  fniths  par  har/judufes. 


C H A Pr  XV. 


I L m'eft  tombé  ces  iours  pafTêz  entre  les  mains  vn  tferraift  Hure  faid  parvn  Mededn, 
1 uiqtiel  aficz  otiuertement  il  blafonne  8c  dénigré  ce  que  i'ay  eferit  par  cy-deuant  des  pla- 
I > es  faides  par  coups  d'harquebufes  , 8c  de  leurs  cures,  le  protefte  que  quand  il  n'y  au- 
ï roit  autre  mal  , & què  ie  ne  vertois  autrelntereft  en  cecy  , que  le  melpris  de  moy  8c  de 
mon  liurc,ic|piflcrois  couler  les  chofcs  doucement , &lcs  pafierois  fous  filence,  (çaehant  bien  que 
les  refponfes  âc  répliqués, dont  nous  nous  voulons  aider  ùclorre  la  bouche  des  meidifam.bicn  fou- 
flcnt  Teruent  pluftoftà  les  faire  parlér  dauantagequ‘autrement,&  qu'il  ri'y  a meilleur  moyen  d'allou- 
pir  celles  noifes,que  Je  nediremotreomme  nous  voyons  que  le  fnis’eftcint, cedant  fa  matière com- 
Duftiblc,&r  luy  oftant  le  bois.  Mais  quand  i*ay  bien  cotjfidcré  le  danger  cuident,  auquel  pluficurs  Ce 
fourreront  s'il*  viennent  li  fuiurc  les  reigles  8c  enfeignemens  que  donne  ledit  Medecinpour  la  cure 
dcfdiccs  playes  : i'ay  penfé  que  mon  deuoir  cftoit  d'aller  au  deuant  de  cernai , Arl'crapcfcher  au- 
tant que  ie  pmirrois^u  égard  ^ ma  profe(Iion,laquelle  outre  l'aifcdioncommuilcque  tous  doiucnt 
au  bien  puWic.trioblige  patiicufieremmt  àcccy.tellcmentqueicnepoucrois  en  bonne  confcience 
faire  le  IbuVd  8c  le  muer,  où  le  deuoir  general  8c  particulier  moblieent,  8c  contraignent  de  parler. 
C*eft  edaquitne  follicitc  à faire  celle  Apologie,  pluftoftqu’vn  deur  bouillant  8c  paflionné  d'auoir 
jiïrtuange  deceluy,qtti  k la  vérité  m'a  alfaillyi  tort.  Or  en  ce  liuréil  prétend  cont£ncr,6e  mcfpri- 
fer  l'application  des  mcdkaménsfuppurarifs.commc  du  bafilicon,  & d'autres  fcmblabies  : parcille- 
inent  douent  qui  font  acres,comme  l’Egyptiac,&  antres.  Et  dit , tels  remèdes  ont  cfté  caufc  de  U 
mortd'viieinfinitédepcrfomics.aafqttdson  les  a appliquez,  foire  encore*  que  leurs  playes  fu  lient 
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fupcrficiciles.&en  parties  cbameuftt  : le  qu'cti  ce  Tonne  doixfirfurc  lcconicil  d'Hippocntrcs,  qui  A 
dit  que  toutes plxycs comufes  doiucteftee  luppurces.l'arccfdic-iDqueccItvnenuladierouuelIcA’ 
ioeogneueaux  anciens, qui  defire  aufli  nouueaux  remcdes.Dauamage,  il  die, que  pour  l'intempera- 
cure  de  l’air  ncft’befoin  changer  de  remedexeuhiiees  playes.  Aufli  qu'on  ne  doit  comparer  le  ton- 
nerre & la  foudre  aux  coups  ^d'artillerie.  En  quoy  le  voyant  du  tout  contrarier  à ce  que  i’en  auois 
eferit  eiynon  liure  der  playes  faites  par  lùrqucbuics,  ftefehes  Sç  dards,  ie  fuis  cbntainc  pour  ma  de- 
fenfe  reperér  aucunement  ce  que  i'cn  ay  par  cy-deuanr  & ailleurs  exposé , nous  reprouuer tous  ces 
poincis  , comme  i'efpete  faire  Tvn  apr«  l'autre.  Premièrement  que  les  mrdicamens  fiipnnratlfi  ne 
Toient  propres  à telles  playes;  c’cft  combattre  la  rlifon,  Tauûorité  «s'Texpcaience.  Car  cqjcutffyait 
que  les  baies  client  rondes1*  mafliucs , pe  pcuuent  blelTcr  fanv  faire  grande  contufton  le  meur- 
tri fleure,  laquelle  ne  peut  cftrc  curée  fans  cftre  fuppurée, fumant  Tauthorite  non  feulement  d'Hip- 
pocytes.mais  aufli  dqÇalien,  * d'autres  autheurs,  tarif  anciens  qué  modernes.  Et  que  luy  fett  de 
numincrtcljes  plages  noéuclles,  pour  dérober  au  dircdyippocrates , lequel  nous  tenons  coinne 
pere.authcur,  Sc  vray  fondement  des  loix  de  la  facrée  typdtcine,  fur  toutes  dignes  de  grande  loü>>- 
ge , parce  qu  elles  ne  font  fuicrtcs  à cixangçment , comme  celles  des  Rois , Princes  , A: grands  «ri- 
gueurs , ny  à la  prefeription  detqpips  , & epuftumes  des  régions.  Donc  fi  i'ay  en  cecy  luiuy  1 da- 
élrincflippocrjiitpic  , qui  toufiours  fc  trottue  vraye  & fleble  , ie  ctoy  auoir  bien  fait , & n'a  efté, 
fcul.  Car  nionlicur  BotJ , Mïdecin  ordinaire  du  Roy  , * tnonficur  Ioubert  aufli  Médecin  d>  Roy, 

At.  fou  lecteur  ordinaire  en  TVriiuerfité  de  MontpcJJier,  hommes  bien  expérimentez,  tare  en  la  _ 
Médecine  qu'en  la  Chirurgie  , qui  ont  eferit  recenremem  de  celle  matière  , loücnt  S:  comnapdent  “ 
, appliquer  au  conimcqcïtprut  en  telles  playes  du  bafiliconSe  autres  médicament  fuppuratfs  Ccux- 
cy  (pour  ouoir  fdiiy  les  guettes  loin  plus  veu  de  blellèr  pat  ballons  à feu  en  vuiour  .juenollre 
Mcdecin  n'a  fait  eu  tome  la  vie.  Quant  à Tcxpcricncc.il  yavne  iqfiqùé  d'aunes  bons  Cürqrgiéns, 
de  grtndcmenr  crpcrfrneiitcz,  qui  out  vfé,  * vient  de  ces  remèdes  au  commencement  psitr  eondui- 


ajiee  vu  peu  de  fufi  au  s le  tenoit  ce  remede  pour  vn  tres-grind  lecrct.  fk  en  aiprc  vn  autre  à Tho.  9 
riw  l’an  i;f  j8-(mov  cftant  lors  aufcruicedcdcfunû  monficur  le  Mareichal  drAlûtejan,Lieutenjn| 

* gpifra)  du  Roy  cij  Picdm6t)lcquel  auoir  le  bruit  par  Tus  tous  les  Chirurgie»*  de  ce  païs-là,de  bien 
guariyelics  playes  auecqties  ©Fcü  Catellorum.la  deferipriton  duquel  i*cu»de  luy  par  grandes  pric- 

Qte*m  xcs.Ccfte  huile  a pui  (lance  Je  lcniq&  appaifer  ladoulcur,&  faire  fuppure»llcs  playes  : Sc  l'appliquoit 

itrum.  ' vn  pCU  p|us  chaude que  tiede,  Sc  non  pas  bouillante, comme  aucuns  volent.  Ce  qu'vne  infinité  de 
Chirurgiens  ont  fait , apres  que  ie  leur  ay  défait  ladite  huile  en  nvn  liure  des  playes  faites  par 
Htfytnf*  m h*r q ijf Wcs>aucc bonne  Sc  heureufe  ilfuc.  Quant  au  mcfpris  qu'il  f*t  de  l'onguct  Egyptiac.ic  croy 
njH1  Jt  véritablement  qu'il  demeurera  feu!  en  cefte  opinion  & hcrefic , ve*  qu’on  n'a  encores  fccu  trouuer 

r.  déplus  ùngulicr  remede  pour  preuenir  Recorriger  la  pourriture, jui  furuienr  le  plus  fouuét  en  telles  Q 
playes, Iclqticllcs  degcnorcntdfouuent  en  vlceres  viriilçns,corrofffs,ambulatifs,Rc  maliu5,icttam  vnc 

# »*nie  pÿMtc,  Jour  1.4 partie  rfibe  en  gangiene  fi  on  n*y  rcmediepir  l*Egvptiac,Rc  autres  mcdicamens 
acfcsJclu*  ont*cM  pour  celle  raifon  fort  approuvez  dcfdits  Bocal  & loubcrt , Sc  de  tous  bons  Chi- 
rurgiens. Et  cependant  noftrc  Médecin  fouûient  qu'ils  font  venimeux  : attendu  ( dit-  il  ) qu’en  les 
appliquant  aux  playes  faites  par  baftonsà  feu  , ont  cfté  caufc  de  la  mort  de  pluficurs  perfonnesî 
qui  cft  choie  ii  abfurdcRc  contre  jaifon , que  i'cn  quitte  la  refuonfe  aux  Barbiers  Je  village,  qui  au- 

. ront  trpp  dequoy  luy  fativfairc  fur  ce  poinci,.V  luy  prouucr  plus  manifeftement  qu'il  ne  le  fçauroic 
nier  haï ditneue , par  la  confidçration  d’vn chacun  des  ingrediens  dudit  Egyptiac,iceluy  non  lcule> 
menr  n'cftre  vénéneux , mais  mefmcs  refifter  & contrarier  direélement  à toutes  fortes  de  venins  Sc 
pourritures  qui  pcuuent  furuenir  aux  parties  charncuics , Jftrailbn  dcqudque  playe  & vlcere.  Il  die 
dauantâgc  , que  la  d^polîtiqju  dejatrne  peut  cftrc’ caufc  d'infdfter  6c  rendre  les  playes  dange- 
i eûtes  en  vn  romps  plus  qu’en  autte.  En  cela  il  demeurera  encore  tour  fcul  de  cefte  opinion.  Mais 
s’il eufl bien  leu  & entendu  Hippocrates , il  n'cuft  fi  légèrement  contemnc  la  conftitution  des  Gii-. 
r t Jbj istS:  l'infcâion  prouctûtede  l^lir,non  pas  fimplcRc  clementaire:(  car  eftant  fimple, jamais  n'jc- 

..a>  N ’ quiert  de  pourriture  ) mais  par  addition  & mçflangc  de  vapeurs  corrompues  efparfcs  en  lu  y, corn  me 
•. . * i ay  eferiten  mon  traiâc  de  la  Pelle.  Car  d'autant  oue  l'air  qui  nous  enuironne  Sc  cft  contigu  , ell  • 
^ perpétuellement  nccciraire  à noftrc  vie,  il  faut  que fc^on  fadifpofition  noftrc  corps  foit  aufli  al-  . 
**  tcrc  en  pluficurs  Sc  diuerfes  maniert s,  à caufe  que  nous  l'attirons  continuellement  par  le  fnoycn  des  D 
poulmom  Sc  autres  panies  dédiées  à la  rclpiration  , Si  mefmcs  par  les'pores  Si  petits  permit*  inui- 
fibles  de  tout  le  corps , Sc  paf  les  artères  cfpanducs  au  cuir:  ce  q«i  fit  fait  tant  pour  la  génération  de 
l'cfprit  de  vie,  que  pour  rafrclchir  Rc/omentcr  noftrcchalcur  naturelle.  A cefte  caufc  s’il  cft  imtpo- 
derement  chaud, froid, humide  ou  lcc,ou  autremet  viciésil  altéré  Rcdungc  li  température  des  corps 
Extmph  l * en  (cmbjabic  conftitution  que  la  ficnnc.  Cela  fc  void  clairement , lors  qu'il  cft  infeékc  par  desova- 
peurs  putredineufes  , Sc  qharongneuies  t produites  par  vnc  grande  multitude  de  corps  morrs , non 
' allez  toftcnlcuclisen  la  terre,  comme  d'hommes,  de  chcuaux,  9c  d'autres  belles:  comme  il  aduicnc 

apres  quelque  bataille , on  quand  pluficurs  hommes  péris  par  n’aufrage  ont  eftéietter  au  nuage  par 
les  flots  de  la  mer.  Pour  exemple  : on  a recogncu  recenremem  la  corruption  de  l’air  prouenantt 
des  corps  morts  au  chaftcau  de  Penc  fur  la  riuicrc  de  Lot,  auquel  lieu  l'an  i f6i.  au  mois  de  Septem- 
bre, pendant  les  troubles  prertuers  aduenus  à caufc  de  la  religion , fur  ietté  grand  nômbre  de  corp* 
morts  dedans  vn  puits  profond  deeenc  bradées  ou  enuiron  , duquel  deux  mois  apres  s'efleua  vnc 
vapeur  ppante  Sc  venimeufe  , qui  s'dpandit  par  tout  le  pais  d'Agcnois,  & lieux  circonuoifins , iufi 
ques  à dix  lieues  à U ronde , dont  pluficurs  furent  infci&cz  de  pefte.  Dequoy  ne  fc  finit  etnerueil-* 
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/ lcr  : car  les  vcnt&fbufflans  & pouflans  les  Exhalations  & vapeurs  pourries  d'vu  pais  «1  autre , font 
pulluler  la  perte.  Par  ainfi  la  maligne conftitution  de  rair.foitquc la  caufc en  Toit  manifefte  ou  oc- 
culte , peut  rendre  les  places  putrides , altérer  les  cfprits  8c  les  humeurs , 8c  caufcr  la  mort.  Ce  que 
l'on  nedoit  point  attribuer  aux  playes,  attendu  que  ccuxqui  font  bledez,&  ceux  qui  ne  le  font  au- 
cunement , en  font  également  infectez , 8c  tombent  en  meftnes  inconucniens.  Monfieor  d*Alc- 
champs  en  fa  Chirurgie  Françoife , parlant  des  chofcs  qui  enipefehent  la  curation  des  vlccres , n*a 
point  oublié  , que  quand  en  aucune  Prouince  jregne  quelque  ucftilcncc , ou  maladie  cpidcmiale, 
par  le  vice  de  l'air , cela  fait  les  vlccres  incurables , ou  très-difficiles  à guarir.  Le  bon  viciUar* 

Guidon  a pareillement  eferit  que  les  playes  de  la  refte  crt oient  plus  difficiles  à guarir  à Paris  qu'en  An  trùBf 
’Atiignon  : 8c  les  vlccres  des  iambes  plus  fafeheufesen  Auignon  qu'à  Paris  : d'autant  qu'à  Paris  l'air  du  riant. 
crt  plus  froid  8c  humide,  qui  crt  choie  conrraire,princi  paiement  aux  playes  de  latertc:  au  contraire, 

L'cn  Auignon  la  chaleur  de  l'air  atnbiés  crt  caufc  de  liquéfier  & fubtilier  les  humeurs.  Ainfi  plus  fa- 
cilement,& en  plus  gridc  abondaccjes  fluxions  découler  aux  jambes,  d'où  vient  que  lagarifon  des 
vlccres  d'iccllcs,  crt  plus  difficile  en  Auignon  qu'à  Paris.Quefi  quelqtfvn  alléguant  l'expcriencc,dic 
au  extraire  que  les  playes  de  tefte  font  le  plus  fouucnt  mortelles  és  régions  chaudes,  ie  luy  refpon- 
dray  cela  ne  prouenir  à rai  (on  de  l’air,  qui  cft  plus  chaud  8c  fec  * mais  pluftolt  à caufe  de  qucl- 

3 ne  humidité  fuperfluc,  & maunaife  vapeur  communiquée  à l'air  .comme il  fc  fait  és  lieux 
c Proucncc  Se  d'Italic.prochains  de  la  mer  Meditcrrancc.Dcfait  qu'il  n'y  a fi  petit  Chirurgien  qui 
ne  Crache qu'ellant  Pair  chaud  8c  humide, facilemct  les  playes  dégénérer  en  gangrené  & pourrirure. 

B Et  quant  àVerperience,  ie  luy  bailleray  bien  familière  : c’cft  qu'en  temps  chaud  8c  humide,  8c  lors 
que  le  vent  Aurtral  (buffle , les  viandes  pourrillenc  en  moins  de  deux  heures,  tant  foicnt-ellcs  fraif- 
thcs.dc  façon  que  les  bouchers  en  ce  temps-là  ne  tuent  leurs  belles  qu'à  mefure  qu'ils  les  vendent. 

Aulli, n’y  a-il  doute  aucune  que  les  corpshumains  ne  tombent  enaffe&io  contre  nature, quid  les  fâi- 
(bns  pcrucriillcnr  leurs  qualitcz  par  lamauuaifcdifpofition  dcl'air,doc  on  a veu  par  certaines  an- 
nées que  les  naîtrez  cftoici  très-difficiles  à guarir,&  fouucnt  mouraient  de  fort  petites  playes, quel- 
que diligeee  que  les  Médecins  & Chirurgies  peu  fient  y fairc.Cc  que  i’ay  bit  remarqué  au  fiegequi 
frit  mis  deùik  Roüc.Carlc  vice  de  l’air  altérait  & corrompoit  icllcmetu  le  fang  & les  humeurs,  par 
i'iiifpir.irion  Se  rranlpirarion,  que  les  playes  en  crtoient  rendues  fi  pourries  & puantes, qu'il  en  (or- 
rait vue  fercur  cadauereufc.  Et  fi  d’aduanture  on  partoit  vn  iour  fans  les  penfer , on  y trouuoit  le  rlsyti  va- 
lenJeimiu  grande  quantité  de  vers , aucc  vne  puanteur  mcrucilleufe , dont  le  leuoient  vapeurs  pu- 
t rides»  Oui  par  leur  .communication  aucc  le  coeur  , caufoient  fièvre  continue  , aucc  le  foye  cmpelV 
choienr  la  bonne  génération  de  fang,  & aucc  le  cctucau  produisent  alienation  d’efprit,  refuerie, 
conutilfion , vomillcmcns,  8c  par  confcqucnt  la  mort.  Et  lors  qu'on  les  ouuroit,  on  rrouuoitplu- 
fleur»  «portemes  en  diuerfes  parties  de  leurs  corps  pleines  d'vn  pus  verdoyant  8c  fétide.  De  forte 
^ que  ccuxqui  crtoient  dedans  U ville  voyans  telles  cnofes,&  que  leurs  bleflcz  ne  fepouuoient  gua- 
. rir,  difoient  que  ceux  de  dehors  auoicnrcmpoifonné  leurs  baies,  8c  ceux  de  dehors  en  difoient  au- 
• tant  de  ceux  de  dedans,  fit  de  fait  appcrceuant  que  les  playes  fc  tournoient  pluftoft  à pourriture, 
qu’à  quelque  bonne  luppuration  , ie  fus  contraint , & aucc  moy  la  plus  grande  part  des  Chirur- 
giens , laitier  les  fuppuratifs,  &en  lieu  d'iccux  vfer  de  l'Onguent  Egyptiac,  8c  autres  remèdes  (êm- 
b!  ibips,  pour  obtiier  à laditepourrirurc  8c  gangrène,  & autres  accidens  fufdits.  Dauantage,fi  lcdi- 
uers  cour*  du  ciel  a la  feuilîânce  fk  U force  d'imprimer  vne  pellilence  en  nous  par  fes  influences, 
p lurquoy  ne  luy  Ici  a- il  poffiblede  faire  le  fcmblable  en  vne  playe,  «ftl'infcdtcr  en  plufieurs  ma- 
nières î L'cxpçrfonCe  nous  en  rend  bon  8c  fuffifant  tcfmoignage,  non  feulement  en  remps  chaud, 
mais  auffi  en  h vuer.  Car  méfiées  nous  voyons  que  les  malades,  tant  vulncrcz  qu’autrcmentdi/po-  c fivtiJ 
fez  contre  nature,  font  plus  tourmentez  fans  comparaifon  de  leurs  douleurs  , quand  il  veut  pieu-  tifutxftmt. 
. unir  que  lors  qu’il  fait  beau  temps  ,à  rai  fon  de  l'air  vaporeux  8c  ténébreux  , 8c  vent  Aurtral , qui  mu t primi . 

meut  & agite  intérieurement  les  humeurs,  qui  puis  apres  fc  defehargent  fur  les  parties  affligées,  H'***/- 
■ 8c  y augmentent  les  douleurs. 

Noft  rc  Médecin  aaufli  eferit  qu'aux  batailles  de  Dreux  8c  Sainét  Denys,  qui  furent  données  en 
' temps  d’hyucr , mourut  vn  grand  nombre  d'hommes  : ce  que  ie  confcfic  bien  : mais  ie  luy  nie  que 
ce  fort  par  ^application  des  mcdicamcns  fuppuratifs , ou  des  corrofifs , ains  par  la  vehemencc  de 
Iciirs  brcfîcurcs , 8c  pour  le  deiordre  que  le  boulet  faifoiren  leurs  membres  : à quoy  aidoit  grande- 
ment la  nature  des  parties  blcllces,  & la  température  des  malades , & fur  tout  le  froid.  Car  le  froid 
.rend  les  playes  difficiles  à guarir,  voire  caufc  fouucnt  gangrené  8c  totale  mortification  : comme 
D tcflnoignc  Hippocrates.  Et  s'il  cot  elle  aucg  moy  au  fiege  de  Mets , il  cufl  veu  beaucoup  de  fol- 
d ns , avans  Jes  jambes  crtiomcnccs  par  le  froid, & vne  i nfinité  qui  moururent  par  la  violence  du 
ffioid , encore  qu'ils  ne  fulîètit  vulncrcz.  S'il  ne  le  veut  croire , ie  le  renuoyeray  fur  le  mont-Senis 
cjn  temps  il'bviu  t , où  plufieurs  laiflcnt  la  vie,  8c  font  tranlfis  tout  en  vn  moment  : tcfmoin  la  Cha- 
pelle des  Tranffis , qui  en  a pris  le  nom.  Il  m'a  pareillement  calomnie  , d'auoir  fait  fimilitude  du 
tonnerre  à l'artillerie.  Véritablement  on  peut  dire  qu'ils  ont  fcmblablcs  effeds.  Car  ladiaboli- 
qtig  poudre  àcanon  fiûci  des  chofcs  fi  mcrucmetifes , qu'il  eft  facile  à ptouuer  qu’ils  ont  grande 
flinüitudç  cntt'ciix.  Et  premièrement  on  petit  comparer  le  feu  fortant  par  la  lumière  du  canon  à 
l'éclair,  en  cç  qu’il  cft  veu  parauant  que  le  tonnerre  foît  oüy.  Car  le  femblable  fe  fait  en  l'autre  : ce  Prmim 
qhi  aduient  ,^>arcc  que  l'oreille  n’eft  fi  prompte  que  l'oeil , à rcceuoir  les  obieéts  de  fon  fens.  On  fimilitudt. 
petit  aulfi  comparer  ftipounenrable  bruir  que  font  les  gros  canons  à celuy  de  la  foudre.  Tellement 
que  lors  qu'il  le  fait  quelque  grande  batterie  aucc  des  grortès  pièces  , on  en  oit  le  bruit  quelques-  ** 
fois  lojiig  de  vingt  lieues  , plus  ou  moins  , ainfi  que  le  vent  rapporte  le  retenrilïcracnt  du  foin.  Les 
premiers  coups  ne  lbm  pas  entendus,  comme  les  autres  fuiuans.  C'eft  que  par  la  multiplication  des 
fons  s’cocreiqpians , 8c  fuccedans,  le  plus  proche  poulTe  fon  voifin , qui  puis  apres  poulie  l'autre, 
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8c  l'autre  l'autre,  8c  vient  à nos  oreilles.  Semblablement  les  ballçs  jetrées  par  li  poudre, d'vnc  vl-  A 
ftefle  incftimablc, rompent  & brifent  tout  ce  qu'elles  rencontrent,  voire  ont  plus  de  force  contre 
les  choies  dures  que  comte  les  molles»  en  ce  tcflcmblantes  au  tonnerre, qui  comminuc  l'ffpéc  de- 
dans le  fourreau  qui  demeure  entier,  fond  l’argent  en vne  bout  le  fans  la  rompre.  Ainli  ( comme 
i’ay  par  cjf-dcuant  eferit  ) on  a veu  plufiews  que  les  balles  n'ont  aucunement  couchez  , aufquels 
ncantmoins  l'impecuofité  de  l'air  fait  pat  la  pouldrc  forçant  du  canon,  a rompu  & brile  les  os  /ans 
aucune  apparence  manifefte  dcfolution  de  continuité  en  la  chair, voire  les  a meurtris  8c  tuez  pro- 
prement,corne  fic'euft  cfté  la  foudre. La  poudre  à canon  a aufli  vne  odeur  puantc^ui  fent  le  loul- 
phrc.imitant  l'odeur  qui  demeure  au  lieu  où  fera  tombé  la  pierre  de  la  foudre. laquelle  non  feule- 
ment les  hommes  ne  pcuucnt  fentir,raais  les  animaux  aufli  font  contraints  d'abandonner  leurs  ca- 
ticrncs  Sc  tafnieres  lors  quelle  y cft  tombée  ,oc  pouuant  endurer  la  puanteur  fulphurcc  dclaiirée 
par  le  tonnerre.  Mais  encore  leur  fimilitude  cft  plus  manifeftée  par  les  ctfeâs  de  ladite  poudreja- 
quellc  cftant  cnclofc  dedans  les  mines, & conucrtic  en  vent  par  le  feu  qu'on  y met,bouleuer(clcs 
monceaux  de  terre  auilî  gros  que  montagnes, rompt  & démolit  les  fortes  tours,rcucrfc  les  monta- 
gnes c'cn-dcifus  dgliuus.  Ce  que  i'ay  allez  donné  à cognoifttcpar  l'hiftoireque  i'ay  ailleurs  eferi- 
tc,à  fçauoir  qu’on  a veu  puis  n'agucrcs  à Parisjc  feu  s’eftant  mis  en  la  poudte  de  l'Ar  fanal  caulcr 
vne  I i grande  tcmpeftc,qu‘clle  ht  trcblcr  prcfque  toute  la  villc,&  tomber  par  terre  toutes  les  mai- 
funs  prochaincs,dcfcouuric  8c  defeneftra  celles  qui  cftoient  plus  à l'écart  de  fa  furie.  Brief  comme 
la  foudre  en  s'éclatant  , rcnuctlant  ça  8c  la  quelques  hommes  demy-morts , aux  vus  ofta  la  vcué,  B 
aux  autres  l'ouye,&  en  laillâ  pluficurs  non  moins  defehirez  en  leurs  pauurcs  rncbrcs.quc  fi  quatre 
chenaux  Icsculf.nt  écartelcz,8c  touc  ce  par  l'agitation  de  l'air, en  la  fubftancc  duquel  ladite  pou- 
dre eftoit  conucrtic.  Semblable  fait  artiua  en  la  ville  de  Malignes  l'an  iy4<>.pac  la  chcutc  du  ton- 
nerre dedans  vne  grollc  ôc  forte  tour,où  y auoic  grande  quantité  de  poudre  à canon,  qui  démolie 
prcfque  la  moitié  de  la  villc,tffeua  vn  grand  nombre  de  pcrfonncs,dom  i'ay  veu  depuis  vn  peu  de 
temps  les  vertiges  cncorcfrbicn  apparens.  Ces  exemples  font  à monaduis  fuffifans  pour  contenter 
noftrc  Médecin , & luy  mouftrci  qu'il  y a grande  fimilitude  entre  les  eftcift^dc  la  poudie  à ianon 
8c  du  tonnerre.  Combien  que  ic  ne  veux  pour  cela  confcilcr  que  les  coups  d’hatqucbufcs  fuient 
accompagnez  depoifon  & de  feu  , comme  les  coups  de  la  foudre.  Car  encore  qu’ils  conuicnnenc 
les  vns  aucc  les  autres  par  les  similitudes  predites,  ce  n’cft  pou:  tant  en  fubftancc  8c  matière  , mai* 
ploftoft  en  la  manière  de  caltlr,brifcr,8c  diflîper  Icsobprâs  qu'ils  rencontrent:  à fçauoirjcs coups 
de  foudre  par  le  moyen  du  feu  8c  de  la  pierre  cngcdrcc  en  iccluy,&  les  coups  de  canon,par  l'air  im- 
pctucuirracnc  poulie, qui  condutfant  la  ballc,fait  vn  pareil  8c  aufti  tempeftatif  defaftrc  que  le  ton- 
nerre. Ces  chofcs  conlid crées, ne  faut-il  pas  confcflct  que  ceux  qui  ont  eferit  que  les  coups  de  ca- 
non 8c  le  tonncric  ont  grande  funilitudc  cnfcnft)lc,ne  l'ont  dit  fans  raifon?Au  demeurant  ce  Méde- 
cin n'a  pas  eu  grande  peine  à prouucr  comme  la  poudre  à canon  n'cft  venimeufe , & que  les  balles 
ne  pcuucnt  brullcr.non  plus  qu'à  inucnter&  nommer  les  inftrumcns  propres  à extraire  les  chofcs 
eftrangcs»parcc  qu'il  les  a trouucz  tous  mafehez  en  mon  liure , aucc  pluficurs  autres  chofes  qu'il  a C 
efer lies , comme  chacun  le  pourra  cognoiftre,  par  la  conférence  de  Ion  luire  & du  mien.  Il  a aufli 
curichy  fou  liure  de  pluficurs  fcntcnccs  8c  raifons  qu'il' a recueillies  d'vn  autheut  Italien,  m-mmé 
Bartholomxus  Magius  Medeem  de  Boulogne , qui  en  a eferit  allez  bien  en  vn  traité  intitulé  , De 
vulncrumSclopciocum  curationc:côbicn  qu'il  ne  l'a  pas  rccogncu  pour  guide, ains  l'ayant  traduit 
prcfque  mot  pour  mor,cn  a ncantmoins  fait  fou;.proprc,  8c  pour  rraduûcur  s'eft  nomme  aut heur. 
Venons  maintenir  à fa  belle  praétiquc,&  méthode  nouucllc  de  guarir  les  playes  faites  par  baftons 
à feuîPrèmiercmcnt , il  veut  qu'on  y applique  des  qpcdicamcns  fuppuratifs  , Icfqucls  toutesfois  il 
n’entend  cftre  chauds  8c  humides, ny  de  iubftance  cn»plaftiquc:mais  tout  au  contrairc,il  les  ordône 
chauds  8c  fccs.Parce^dit-il  ( que  ce  n'cft  pas  comme  aux  abfccz.où  il  ne  faut  auoir  autre  cure  que 
de  fnppurec.:  mais  icy,où  les  playes  font  aucc  coutufion,  pluficurs  & diuerfes  indications  en  four- 
dent,  d’autant  que  la  contufion  veut  cftre  cuittc  & m curie, 8c  la  playe  dcflcichée.Pout  refpondre  à 
cela , ie  le  rcnuoycray  apprendre  la  nature  & qualité  des  fuppnratifsen  Galien  au  j.drs  Simples, & 
tout  d'vn  chemin  au  io.  de  fa  Méthode , qui  luy  cnlcigncra  , qu'aux  maladies  compliquées  il  faut 
confidercr  la  canfe, l’ordre  8c  l'vigcnt.  Puis  ie  luy  demander*/  volontiers  s'il  fçanra  guérir  la  playe 
faite  par  coup  débouler , que  fa  contufion  ne  foit  premièrement  bien  fuppurce.  11  me  fcmbleque 
non.Sc  de  ce  ic  m'en  rapporte  au  iugctncnc  de  tous  bons  praticiens.  Par  ainfi  noftrc  bafilicum,& 
noftrc  olcum  catcllorum.dJc  autres  tels  mcdicamcns  fuppuratifs , feront  propres  à fuppurer  les  pla- 
yes  faites  par  harquebufes.  Secondement , il  veut  qu’on  mette  dedans  la  playe  de  l'oxycrat , pour  D 
cftanchcr  le  flux  de  fang.  Et  s’il  ne  peut  cftre  arreilc  pat  ce  moyen,  qu'on  y applique  vn  médica- 
ment fait  de  blanc  d'œuf,  bol  armenc , vinaigre  rofat,  8c  du  fcl.  le  laifle  à penfer  fi  tels  remèdes 
ont  puilfance  d'arrefter  le  flux  de  (aug,  eftans  appliquez  dedans  la’playc.  Ccncsils  le  feroicniplu- 
ftoft  fl. ter  dauanrage,  à caufe  que  le  vinaigre  cft  de  qualité  tenue  8c  mordante,caufantdoulcur,flu- 
xion,  inflammation  , 8c  autres  rnauitais  accidens,  comme  ic  I'ay  cognai  par  expérience  : & nefçay 
aucun  Chirurgien, qui  ayant  exerce  l’art.vouluft  future  telle  façon  de  pratiquer , qu’il  ne  s'en  trou- 
tuft  trompé. A ce  propos  me  fouutcnr  auoir  pçnfc  vn  Mote.qui  eftoit  à Monficur  le  CotedeRoifty, 
lequel  fut  bielle  deuant  Boulongnc  par  vn  Anglois.qui  luy  donna  vn  coup  de  lanccau-traucrsdu 
bras.  Donc  pour  cuidcr  cftanchcr  le  fang , ic  mis  dedans  fa  playe  vn  reftraintif , où  il  y auoit  du 
vinaigre  à faute  d’autre.  Mais  toft  apres  il  me  rcuint  trouucr  , difant  qu'il  lujrtcmbloit  auoir  le  feu 
an  bras , & fus  contraint  le  penfer  de  nouucau  , 8c  changer  de  remède  en  fa  playe , appliquant  ledit 
relirai  n t if  par  dcflùs.  le  croy  que  ce  Médecin  n’a  cogncu  telle  chofc:aucrcmét!’cftime-ic  fi  home  de 
bien, qu'il  ne  l'eu  fl  mis  dedans  fon  liure  pour  vnbon  reftraintif.  Dauanrage  il  loue  fur  tous  autres 
rcmcd.cs , fon  baume  fait  d’huile,  de  are  8c  myrrhe , battus  aucc  vn  iaunc  d’œuf, ou  bien  le  baume 
• * naturel 
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A naturel  qu'on  apporte  du  Pérou  : 5c  dit, qu'ils  confomracnt  l'humidité  fuperfiuc  des  playes, & con- 
fortent tellement  les  parties,  qu'il  n'y  luruient  aucun  accident  périlleux  : & neantraoins  dit.qu’ils 
ne  confolident,  ne  font  reprendre  ces  playes  icy  , comme  ils  feroient  celles  qui  ont  clléfaiâcs  de 
tailla  Véritablement  c'cft  chofc  bien  cftrange,dc  vouloir  penfer  5c  guarir  les  playes  contufes,  com- 
me les  (impies  qui  ne  demandent  que  leulc  vnion.  Ontrc  plus  ces  baumes  ne  pcuuent  cftrc  pro-  4" 

près  aux  playes  t'aides  par  harquebufes,  d'autant  que  par  leur  liccicé  ils  einpcfcheroicnt  la  fuppu- 
ration  , (ans  laquelle  ne  peuuent  cftit  euaries.  Et  s'ils  y conuiennent  en  aucune  maniéré , ce  le ra 
feulement  apres  que  la  contulîon  fera  (uppurcc  , & la  playe  mondihée.  Mais  encore  ne  fçay-ic  où  tufrifi  pUi- 
l'on  pourroit  trouuer  tant  d’cxtraôeurs  de  quinte-eUcnce1,  pour  préparer  5c  fournir  uni  de  bauv 
mes  qu'il  faudroit  pour  penfer  les  foldars  qui  feroient  blcllcz  en  vue  rencontre,  ou  bataille  ou  en 
quelque  alfaut  de  ville  : ne  où  ils  Jircndroient  l'argent  pout  latisfaire  aux  frais. 

Venons  au  tefte.  U ordonne  que  ces  beaumes  (oient  inllillcz  dedans  les  playes  (ans  tentes  : & 
fc  reprenant -pui s apres  dit,qu'il  (croit  bon  y en  mettre  vne  petite  5c  courte  feulement  pour  empef- 
chcr  que  les  bords  de  la  playe  ne  fc  rejoignent.  Comment  (croit  il  pofliblcquc  ces  baumes  5c  au-  Stnjpti  in 
très  onguents  pcullcnt  dire  portez  au  fond  de  la  playe  , fans  tentes  ou  fêtons  , dcfqucls  l'vfagecft  tnan  fr  /*- 
principaicment  de  porter  les  medicamcns  iufques  au  profond  des  playes  ,5c  les  tenir  ouucrtes,  ,MU* 
pour  donner  iffuc  aux  choies  cftrangcs  > Tous  les  bons  praticiens  ne  luy  accorderont  iaraais  ce 
point , ne  ceux  qui  fçaucnc  que  c'cft  de  penfer  telles  playes.  Or  il  y a encore  icy  vnc  chofc  digne  cftrsiiât»* 

® d'eftrebien  notée  : c'cft  qu'apres  auoir  rcprouuc  l'onguent  Egyptiac  , il  ne  laide  pourtant  de  coin-  dm  tuinim. 
mander  qu'on  l'applique, depuis  le  commencement  iufques  à ce  que  la  contulîon  foit  du  tout  fup- 
purée  : 5c  veut  qu'on  en  vfc  ainlî.  Prenez  ( dit-il  de  l'Egyptiac  dilfout  en  vne  dccotion  faite  de  la 
(îimmité  d'aluync  5c  de  mille  pettuis,5c  de  petite  centaure  5 : plantain,5c  en  fy  ringuez  la  playe.  Il  en 
deferit  puis  apres  vn  autrc.fait  d'eau  de  planrain  5c  miel  rofat,boüillis  cnfcmblc  a l'cfpedeur  5c  con- 
(îftanccde  miel, en  l’clcttmatft  bien  : puis  tndle  autant  de  cccy  que  d'Egyptiac cnfcmblc, 5c  dit  que 
cet  onguent  fuppurc  les  harquebufades.  le  taille  à penfer  aux  lcteurs  Chirurgiens  expérimentez,  l'Epftuu 
fi  tels  remedes  (ont  fuppuratifs.  Quant  à moy  , ie  les  cftime  plus  propres  à Jctcrgcr  5c  roondifier,  mtjlfmppmût 
qu’aTuppurer.  Il  a finalement  cfc rit  qu’il  ne  faut  penfer  la  playe  que  de  quatre  en  quatre  iours.  Et 
s'il  y a (rature  d'os, qu'on  n’y  touche,  ou  qu'on  ne  leue l'appareil  iufques  au  huitiefmc  iour.  Puis  citrUi&i— 
il  dit  en  vn  autre  endroit;  qu'il  eft  conucnable  inftillcr  tous  les  iours  dix  ou  douze  gouttes  de  fon  /muIhuh  U 
baume  dedans  la  playe.  Véritablement  telle  dotrinc  eft  pour  bien  eftonner  le  icune  Chirurgien,  tlpt  ihakil- 
pour  fçauoir  qu'elle  manière  de  pratiquer  il  deura  fuiure.  Er  qui  fuiura  la  ficnnc,  ie  le  puis  afleurer  Ul  tl*rm 
qu'il  fera  fouucnt  ouurir  le  Ciel  5c  la  tercc:lc  Ciel, pour  receubir  les  âmes, 5c  la  terre  pour  les  corps. 

Mais  c'cft  allez  parle  de  cefte  matière  pour  le  prefcnc  , puis  que  nous  forapics  adeurez  que  toutes  i 'n  -rrmrb 
ces  petites  cauillarions  ne  pourront  en  rien  diminuer  la  reputarion  de  noftre  liure  : duquel  les  ptaOitim 
cftrangcrs  ont  tant  fait  de  cas,qu‘ils  l’ont  traduit  en  leurs  langues  maternelles  pour  en  auoir  corn- 

C munication.  Partant  nous  dirons  adieu  à noftre  Médecin , apres  l'auoir  prié  dereuoir  5c  corriger  *** ** 
fon  liure  le  pluftoft  qu'il  pourra , pour  ne  retenir  plus  longuement  les  ieunes  Chirurgiens  en  l'er- 
reur dont  ils  pourroicnc  auoir  efte  imbus  par  la  ieûutc  d'iccluy  : car  les  plus  courtes  folies  font  les 
meilleures. 


Autre  difcûurs  fir  U qtujlion  de  U venenofité  des  pUyes  des  Harquctmfcs. 

Ch  a r.  XVI. 

E me  fuistrouué  depuis  quelques  mois  en  la  compagnie  de  quelques  doûcs  Médecins, 

& bien  experts  Chirurgiens , lefquclspar  maniéré  de  deuis , rcxnctrans  en  icu  la  que- 
ftion  de  venenofité  des  playes  d'harquebufes  s'efforçoient  principalement  par  cinq  rai- 
lons  de  prouucr  la  venenofité  cftrc  conjointe  auec  icelles  playes  , non  à rai  fon  de  la 
pouldre  à canon , laquelle  ils  confeftbient  auec  moy  eftre  exempte  de  tout  venin , 5c  en  fa  compo- 
fition  5c  en  fon  cllcncc  : mais  ï raifon  de  la  balle , dedans  laquelle  le  venin  pouuoit  eftre  rranfmis, 
mixrionné  5c  incorpore.  La  première  raifon  eft,  que  le  plomb  eftanr  fort  rare  5c  fpongieux,  comme 
la  facilité  de  fa  fufion  5c  motlcflc  le  monftrcnt  ,cft  par  conséquent  fort  propre  ù s'imbiber  de  quel-  *"/*** 
n conque  liqueur.  Mais  telle  confcqucncc  me  fcmble  peu  artcuréc  : car  en  toute  mixtion  artificielle, 

® quelle  eft  celle  donc  nous  parlons , il  y a deux  choies  àconfiderer  : la  matière  des  corps  qui  entrent 
en  la  mixtion,  5c  la  forme  félon  la  matière.  Tels  corps  doiuent  eftre  liquides , ou  mols/>u  friables, 

& aifez  à mettre  en  petites  portions  , afin  que  facilement  de  tontes  parts  elles  fc  puiiîènr  rencon- 
trer , joindre , 5c  vnir.  Selon  la  forme, elles  doiuent  eftre  alliablcs  5c  compatibles  les  vnes  auec 
les  autres  : ce  qui  fc  cognoift  cuidcmmcnt  en  l'eau  .combien que  leur  matières  foient  liquides , Se 
aifées  à mefter  auec  infinies  autres  chofcs , ne  poumns  toutetfois  cftrc  meflées  cnfcmblc  à raifon 
de  l’antipathie  de  leurs  fermes.  Ainlî  l'or  5c  l'argent  font  tant  amoureux  du  plomb , que  quand  il 
eft  queftion  de  les  fondre,  ou  les  met  pefle-mefle  auec  le  plomb  : mais  l'airainfuit  autant  leplomb, 
quel'or  & argent  fuyent  l'eftain  (ou  plomb  blanc.  ) Si  donc  le  plomb  & l'airain  liquéfiez  ne  fe 
peuuent  mefter  enfemble , bien  qu'ils  (oient  contenus  fous  vn  mcfme  genre  5cefpecc  métallique, 
comme  fc  pourroit  incorporer  le  plomb  auec  autre  chofc  veneneufe , d'efpece  5c  forme  toute  diffe- 
rente? Venons  à la  féconde  raifon.  Le  fer  (difent-ils)  qui  eft  plus  denfe,  folide,  5c  moins  poreux, 
peut  rcccuoir  quelque  qualité  veneneufe,  comme  le  monftrent  les  flèches  enuenimées,  dont  lesan-.yj*. 
tiens  vfoient  : parquoy  le  plomb  pourra  à plus  forte  raifon  reccuoir  tel  venin.  Pour  refponfe , ie  dy 
■jucle  venin  peut  bien  cftrc  reccu  en  la  luperficie  du  fer , mais  non  pas  en  fa  fubftance  intérieure 
»ar  meftange.  Or  cft-il  icy  queftion  d'incorporation , 5c  non  de  fimple  enduiferaent  5c  inonétioo. 

Voyons 
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Voyons  la  troifiefmc  raifon.  Nonobftant  ( difcnt-ils  ) que  le  plomb  rejette  fa  crade  6c  ordute  & la  A 
fonte,  toutesfois  il  ne  lalrra  dereccuo>r&  s'abruutr  de  quelque  fubftjncoeilrangcrc  :amfîquel’îf- 
cicr,  métal  entre  cous  le  plus  folidc,  reçoit  vne  trempe  qui  i'cndurcit.dc  toute  contraire  fubil.ince. 
Pour  refponfc,ie  dy  que  quand  la  rrcmjx  cft  donnée  à l'acier , icelle  n'cft  receuc  dedans  la  lûbftan- 
ce  intérieure  d'iccluy  : car  lî  telle  cbolc  cftoit  neccllàirc  pour  l'endurciflcmenc , cela  fe  feroit  plus 
aifémentlors  que  l'on  fond,&  liquclie  ledit  acier,  méfiant  la  trempeparmv  pour  l'incorporer,  plu- 
ftoft  que  d’attendre  qu'il  foit  pris  & confolidé  en  barre.  Celle  rdponfc  lcruira  mefmé  de  réfuta- 
tion pour  U quatricftne  raifon,  par  laquelle  ils  difent  que  de  ius  de  Napcllus  6c  Rhododendron, 
d'apiutn  rifus , 6c  autres  , qui  de  toute  leur  fubllancc  blclfcnt  6c  corrompent  lanoftrc,  nicflces  aucc 
le  plomb  , on  peut  faire  des  mixtions  fi  veneneufes , que  les  playes  en  feront  neccllàiicmcnr  vene- 
neufes.  le  dy  au  contraire  , que  la  mixtion  cft  feulement  deschofes  qui  fe  pcuuencVon  feulement 
appliquer,  mais  auiïi  attacher  5c  adhérer,  bref  incorporer  6c  vnir  les  vnes  auec  les  autres.  Or  com- 
me pourra  feulement  adhérer  l'eau  ou  autre  ius  quelconque-  liquide  auec  le  plomb , qui  cft  dur  6c 
iolidc , tant  s'en  faut  qu'il  fcpuille  vnir  ? La  variété  de  cela  fciugera  mieux  pat  expérience  que  par 
raifon.  faites  fondre  le  plomb  dedans  les  ius  recitez  cy-dcrtus , ou  aurres  que  voudrez  choifir.  Cela 
faiâ,poicz  l'vn  8c  l'autre, vous  trouucrez  refter  l'égale  mefure  dcfdits  ius  , 6c  l’égal  poids  du  plomb 
qdî  cftoit  pat  datant  : ligne  trt^euident,  que  ny  le  plomb  ne  s’eft  rien  incorporé  dcfdits  tbs.ny  les 
ius  rien  perdu  de  leur  fubllancc.  La  cinquiefme  raifon  cft  celle.  La  balle  lafchce  d'vnc  harquebufe  q 
contre  quelque  pierre , ou  autre  corps  de  parcülc  dureté , ne  s’efehauffe  pas  tant , qu'elle  ne  lcjaiflè 
bien  manier  aucc  'la  main , fi  on  la  prend  incontinent  apres  le  COUtf  Parquoy  cela  cft  faux  , que  le 
venin  empraint  dedans  la  balle  puifle  cftre  confommé  par  le  ft-u  de  la  poudre  enflammée.  Pour  re- 
fponfefaut  noter , que  quand  nous  difons , qu'cncorcs^jti’on  penft  empoigner  la  balle  , touresfois 
le  feu  confommeroit  le  venin , nous  entendons  cela  non  du  feu  de  la  poudre  «flammée , lors  qu'on 
defère la  harquebufe:  mais  du  feu  , par  lequel  l'on  incorpore  le  ploinb  fondu  auec  ledit  poifon: 
lequel  agi  liant  immédiatement  fur  le  venin  non  cncores  cnueloppé  ny  embrouillé  d'aucun  corps 
«ftrange , 8e  agi  liant  aucc  temps  & loifir  , non  en  vn  inrtanr  & tout  à coup  , peut,  fmon  confom- 
mer,  à tout  le  mollis  rabattre  grandement  les  forces  du  venin.  Ceux  qui  ne  (e  voudront  contenter 
de  Ces  rations,  qu'ils  lifern  Matheolc  fur  la  Préface  du  liure  lîxiçfmcde  Diofcoride.  Il  y a , dit-il, 
des  Modernes  -fi  fols  6c  ignorant , qu’ils  ont  fait  jetter  dedans  l'or  ou  l'argent  fondu , dcfqucls  on 
vouloir  faire  des  valcs  ,de  la  thériaque,  dumithridar , 6c  d'autres  antidotes , afin  que  ces  métaux 
ayant  acquis  à la  fonte  les  vertus  dcldits  antidotes  puilfcnr  rclifter  aux  venins.  Mais  combien  cefte 
opinion  cft  forte  6c  ridicule , ccux-mcfmcs  le  peuuucnc  iuger  qui  n'ont  que  médiocre  cognoiflânce 
des  chôfcs  naturelles,  8e- principalement  des  métaux,  tant  s'en  faut  qu’elle  ait  befoin  de  plus  cui- 
deme  réfutation.  Voila  les  raiions  , voila  Pau thorité,  qui  me  retiennent  en  ma  première  opinion 
des  playes  faites  par  harquebufes , non  conjointes  aucc  venenofleé. 


Les  différences  des  pUycs  f. sites  pur  fléchés , & de  celles  qui  font  fûtes  par  harquebufes. 

ChaS.  XVII. 

H s playes  qui  font  faites  par  fléchés , traiéls  d’arbalcfte  , ou  autres  ballons  fcmbla- 
blcs  , different  en  deux  chofcs  de  celles  qui  font  faites  par  harquebufes  , 6c  autres  ba- 
llons a feu  : car  aucunes- fois  elles  (ont  trou  u ces  fans  contulion  , ce  que  iamais  n'ad- 
uient  aux  playes  faites  par  ballons  à feu  : fouuent  aulli  font  veneneulcs.  Et  félon  ces 
deux  différences  faut  diucrfifîer  la  curation  : puis  conliderer  les  différences  des  flé- 
chés 6c  des  dards , pourcc  qu’elles  fer  unit  beaucoup  à la  cognoiflânce  & curation  dcfdites  playes. 


De  U différence  des  flèches  & djsrds. 


Chap.  XVIII. 


JbX  E s fléchés  6c  dards  different  en  matière, en  forme  ou  figure, en  magnitude,  en  nom- 
bre , en  manière  & faculté  ou  vertu.  La  différence  en  matière  cft  que  qnclqucs-vnes 
font  de  bois , 6c  ks  autres  de  cannes  ou  rofeaux  : les  vnes  font  en  leur  extrémité  gar-  D 
^ nies  de  fer,  de  plomb  ,d'cftain,  d'airain,  de  corne,  do  verre,  ou  d'os;  les  autres  non. 

La  différence  Je  la  forme  cft  celle , que  les  vnes  font  rondes , les  antres  angulaires, 
les  autres  barbelées  en  forme  d’cfpy  : les  vnes  ont  la  pointe  tirant  en  arrière  , les  aurres  en  bas  : 
te  aucunes  ont  pointe  vers  tes  deux  parties,fçai*oircn  auant  6e  arrière:  aucunes  de  codé  6c  d'autre: 
aucunes  font  larges  deuant  8c  trcncnanccs  en  forme  de  cizcau.  Quant  àla  grandeur , aucunes  font 
longues  de  rrois  doigts  ,&  les  autres  moyennes.  Le  nombre  les  fait  différentes  en  ce , que  les  vues 
fbnt  (impies, n'uyans  qu’vne  feule  pointe  : les  autres  font  compofécs  en  ayant  deux  , ou  pluficurs. 
Audi  en  icelles  la  manière  cft  diuerfe.  Car  les  vnes  ont  le  fer  inféré  dedans  le  fuft  : les  autres  ont 
le  fuft  inféré  dedans  le  fer  : Ici  vnes  ont  le  fer  attaché  & doüé  : les  aurres  non,  8c  tiennent  fi  peu, 
ju'en  les  cirant,  le  fer  demeure  , qui  font  les  playes  beaucoup  plus  dangereufes.  La  faculté  les 
ait  différer  , eu  ce  qu'aucunes  font  ( comme  a fié  dit  ) enuenimées,  les  autres  non.  Telles  font 
les  différences  (pécules  5c  proptes  des  fléchez  & dards , félon  lefquelles  les  difpofltioos  qu'elles 
delaillènt , diuerfifient  la  curation.  Tu  peux  voix  en  celle  figure  les  diflerences  fufditcs. 
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H s différences  expo  fcc* , il  nous  faut  confi-quemrocnt  parler  de  la  diuerfiredes  par- 
rics  atf  celées,  qui  lont  ou  charncufes , ou  olleufes  : quelques- v nés  près  les  jointures, 
les  autres  dedans  icelles  : aucunes  aucc  grand  flux  de  fang  8c  fraâured'os , les  autres 
nou  : aucuncs^nt  és  membres  principaux,  les  autres  lupcrlîciclles.  Et  fi  en  aucunes 
dételles  playes  appareillent  figues  manifeftes  de  mort  , il  en  faudra  faire  bon  pro- 
gnoftic  douant  qu'y  toucher  ,ann  de  ne  donner  occafion  aux  ignorant  de  médire  de  noftre  Art. 
Or  laitier  le  traiifc  au  corps,caufcroit  la  mort  incuitabic,  8c  feroit  eftimer  le  Chirurgien  inhumain 
& impitoyable,  & larrachaiu  le  malade  parauentureen  rechapera  : car  comme  nous  auons  dit,  il 
Vaut  mieux  tenter  vn  remede  douteux , que  huiler  le  malade  fans  lecours. 


L»  J1  firme» 
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De  texlr.iffion  des  flefehes. 


C H A P.  XX. 


2 O v c n a n t l’cxrraflion  des  flefehes , il  faut  cuîter  d’incifcr , dtlacerer  8c  rompre  les 
veines,  arteres,  nerfs, & tendons,  s'il  eft  polîible:  car  ce  feroit  chofc  ignominieufe , 8c 
contre  l'arr,  fi  onoffenlbir  nature  plus  que  la  flèche.  La  manière  de  les  tirer  cil  double. 
L'vnc  fc  fait  par  extradions  l'autre  par  pouflcr  ontre.  Pourtant  des  le  commcnccmct 
*k  premier  appareil,  il  conuicnr  oller  les  choies  eflranges  (fi  aucunes  y en  a)  cûme  les  fers  dcfdiccs 
rc«.hcs,lcur  fuft.ou  bois,&  autres  choies  fcmblablcs,ainfi  qu'il  a cité  dit  des  playes  faites  par  har- 
quebulcs,  8c  par  les  mcfincs  moyens.  Et  pour  mieux  les  extraire,  conuicndra  lituer  le  patient  en  la 
figure  qu  il  cftoir  lors  qu'il  aura  elle'  bielle,  pour  les  raifons  fufdidcs,  s'il  eft  polîîble,  & vlcr  d'in- 
ftrumeus  propres  à cet  eftecl,  principalement  comme  eft  ccftuy,qni  a vue  cannulc  fendue,  & den- 
tclcc  par  dehors, en  laquelle  s’infcrc  vnc  verge  femblablc  à celle  du  tire-fonds  de  l'harqucbufe,  qui 
a cite  figure cy-deuant,  horlînis  quelle  n’ell  faite  à yiz  en  fon extrémité.  Audi  eft-clle  plus  groi- 
fe,  afin  de  dilater  la  cannulc  pour  remplir  la  cauité  du  fer  ,8c  l'extraire  hors , tant  des  parties  char- 
neuk-s  qu  olfeufes , pourueu  qu'il  ne  loir  demeuré  du  bois  delà  flèche  en  la  cauité  du  fer.  Ccll  in- 
finiment aiilïï  y eft  propre,  qui  fc  dilate  en  comprimant  les  deux  extremitez  de  derrière , dcptelc 
aulîi  par  lé  dehors,  ainli  que  tu  peux  voir  en  celle  figure.  Les  lignes  pour  cognoillre  ift  cil  le  fer, 
font , que  fi  l’on  touche  la  partie  où  il  eft  , l'on  fenrira  alperité , 8c  inégalité  : aufll  la  chair  appa- 
roillra  comulè , liuidc  & noire , & le  patient  fendra  pefanteur  8c  douleut  continuelle  en  la  partie 
\ulncrcc. 

J njl rumens  propres  j tirer  les  fer  s de  fléchés , dont  le  fufl  eft  dehors. 
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Cclluy  s'ouure  par  vnc  vil  qui  s'infere  daos 
la  cannule. 


Cclluy  le  dilate  en  comprimant  la  poignée. 


Ff 


Teruùlks 


\uti$  v. 


* 


L’Onziefme  Liure , 

• 4 * • ' 

T ch  tilts  i viz  suie  le  btc  Je  Cer but. 


Infiniment  fermant  & ouuranc  \ viz , com- 
mode à tirer  les  fers  des  fléchés , auec  vn  bec  de 
Corbfn  propre  à tirer  les  mailles, & autres  petits 
corps  cftrangcs.  .% 


Autre  petit  crochet  pour  tirer  les  mailles  8c 
-Jtrcs  chofcs  cftrangcs , qui  fc  pourront  accro- 
cher : duquel  .suffi  te  pourras  feruir  à ce  tnefmt 
effeû  aux  bleflîires  des  harquebufes. 


Que  fi  par  cas  fortuit  le  fer  barbelé,  foit  de  fléché,  picquc,  dard  ,ou  lance,  demeure  en  quelque 
partie  du  corps,  comme  (pour  exemple)  en  la  cuiflc  ou  jambe,cncorcs  auec  portion  de  bois  qui  full  " 
îpu  par  échus  : alors  faudra  que  le  Chirurgien  coupe  le  bois  au  deffus  des  éclats , auec  tenailles 
hues:  puisqu'il  tire  ledit  fer  auec  tenailles  dentelées. 


rom| 

inci 


écs,côme  tu  peux  cognoiftrcpar  celle  figure. 


Comme  il  fdut  procéder  pour  tirer  Us  jleches  rompues. 


C H A P.  XXI. 


fUyf. 


| A i s fi  le  fer  cft  d’auenture  rompu  de  telle  forte,  qu'on  ne  le  puifte  prendre  auec  les 
] fufditcs  tenailles, foit  tiré,  fi  pofliblc  cft, auec  le  bec  de  Grue  ou  de  Corbin , ou  autres 
| inftruincns  propres , qui  ont  cfté  dépeints  cy-deuant.  Et  fi  le  fuft  cft  rompu  fi  près 
| du  fer , qu'on  ne  puifte  auoir  prife  audit  fer , ny  au  fuft  auec  le  bec  de  Grue  , alors 

JJ  faudra  l'extraire  auec  le  Tire-fond  de  l'harquebufe.  Car  s'il  s'infere  dedans  la  plomb, 

à plus  forte  raifon  il  entrera  bien  dedans  le  bois.  Pareillement , fi  le  fer  cftoit  barbelé , ainfi  que  D 
fou uent  cft  le  fer  de^fleches  Angloilés  j lors  s'il  cft  poflible,le  conuient  poullcr  outre  la  partie  auec 
vn  inftrumcilr  propre  : car  par  ce  moyen  l'on  cuitcra  plus  grand  danger,  pourcc  qu'en  le  tirant,  les 
barbillons  pourraient  rompre, tant  les  nerfs  que  les  veines  , artères  & autres  parties.  Ce  que  foi- 


par  derrière , le  guarira  pluftoft,  à raifon  qu'on  y peut  appliquer  remedes  d'vne  part  6c  d'autre  : 8c 
auflî  qu'elle  fc  mondifiera  mieux.  Au  contraire,!!  le  fer  ayant  barbillons,  cftoit  à l'endroit  d‘vn  os, 
ou  inféré  dedans,  cequefotiuent  aduicnr,  au  profond  des  mufclcs  delà  cuille,  des  bras, des  jambes, 
ou  d'autros  patries,  cfquclles  y auroit-grande  diftançe,  lors  ne  le  conuient  pouflèr , mais  pluftoft  di- 
later la  playe , en  éuitant  les  nerfs  8c  grands  vaiftèaux , ainfi  que  fait  le  bon  8c  expert  Chirurgien 
anatomique.  Auflî  faut  deuement  appliquer  vn  Dilatatoire  cane  en  fa  partie  interne,  8c  faire  en 
forte  que  l'on  unifie  prendre  les  deux  aides  du  fer.puis  auec  le  bec  de  Grue  le  tenir  ferme , 8c  tirer 
les  trois  «Semble,  comme  ceftuy  te  monftrc. 
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' Dilatatoire , qui  a certaine  cauitt  au  dedans  auec  Vn  bec  de  Grue, 
tenant  un  fer  barbelé. 


f*4  * 

* 


* 


Ce  eju  il fuit faire  qtun dU  flcche  ejl  inférée  en  l'es . 


Chai».  XXII. 


K fi  le  traiét  ou  la  floche  cil  inférée  dedans  l‘os,  de  façon  qu'il  ne  puiiTceftrc  oftéen 
poullànt  outre,  mais  bien  en  le  riront  par  le  lieu  où  il  cil  encré,  il  le  conuicnt  ébran- 
ler 6c  môùuoir  figement , h d’auenturcil  tient  forte  fe  donnant  bien  garde , qu'il  ne 
fe  rompe  , 6c  que  portion  d’iccluy  ne  demeure  dedans  l’os , ce  que  pourras  faire  par 
l'mllrumçnt  nommé  Bec  de  Corbin,oi**urrcs  propres  à ce,cy-deuant  figurcz.Quant  Mf**’  ^lS*r 
6t  quant  ne  faudra*  à exprimer  le  fang,  le  taillant  allez  couler,  prenant  indication  de  la  vertu , afin  ‘S*1" 
que  la  partie  (bit  defehargee,  6c  moins  molcftce  d'inflamination,dc  pourriture,&  d'autres  mauuais 
accidens.  L'cxrradtion  faidle  , 6c  le  premier  appareil,  fi  la  playe  cil  (impie , tu  la  trairteras  comme 
(Impie  : mais  s'il  y a complication  , tu  la  cureras  félon  que  les  difpofitions  feront  compliquées. 

Pour  appailcr  la  douleur  tu  pourras  appliquer  auec  grand  profit , oleum  catcllorum  de  noltre 
delcription  cy-dcuant.  Et  pour  furuenir  aux  autres  accidens,  auras  recours  aux  playes  en  general, 

3c  à celles  des  harqucbulàdes. 


Des  blejfures  envenimées . 


Ch  A p.  XXIII. 


Este  maintenant  entendre  6c  confidcrer , que  ces  playes  fi»nt  quclquesfois  enue- 
nirnées  (comme  nous  auonsdit)&quc  cela  prouient  de  la  caufe  primiriuedes  fléchés 
ainfi  préparées  par  l’cnncmy.  Ce  que  l'on  peut  cognoiftre,tant  par  le  récit  du  navré, 
difant  (èntir  grande  6c  poignante  douleur , comme  s'il  euft  cfté  mords  de  moufehrt 
à miel  ( principalement  és  venins  chauds , defquels  on  vfe  plus  fouuent  en  tel  cas) 
’ que  par  la  chair  du  vulneré , qui  deuient  pafle  & aucunement  liuidc , auec  quelque  apparence  de 
mortification.  A quoy  plu fieurs  autres  griefs  6c  plus  grands  accidens  furuicnnenr , qui  n'ont  cou- 
tume d'aduenir  aux  autres  playes , où  n'y  a point  de  venenofité.  l’arquoy  du  commencement 
( apres  auoir  tiré  les  chofes  cftr  anges , fi  aucunes  y en  a ) faut  faire  des  fcarifications  allez  profon- 
des autour  de  la  playe , y appliquant  ventoufes  auec  grande  flambe , afin  de  faire  attraâion  6c  va- 
cuatiou  de  la  matière  virulente.  Pareillement  ladite  actraâion  fc  fera  en  faifant  fucccr  la  playe  par 
quelque  homme  qui  tiendra  cependant  vu  peu  d'huile  en  fa  bouche,  6c  qui  n'aye  aucune  vlcerc  en 
icelle , de  peur  que  1s  venin  fuccé  6c  attire  ne  s'y  attache.  Se  fera  aufli  attraction  par  application 
d'onguent^  cataplafmes,  cmplaftrcs,  veficcatoircs,  cautères,  epirhemes,  & autres  choies  qui  feront 
dedarces  cy-aprcs , parlant  des  mot  Turcs  6c  picqucures  de  bcltcrvencneufcs. 

1 . , ■ J* 

Fin  de  lOmjémc  Littré  des  Flayes  det  barquebufes , ftfehes  iy  dards. 
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LE  DOVZIESME  LIVRE 

TRAICTANT  DES  CONTVSIONS, 

COMBVSIIONS  ET  GANGRENES. 


PAR 


AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV 
Confciller&  premier  Chirurgien  du  Roy. 


MAINE, 


Des  différences  des  asntnfions  & mêurtrijfenres. 


Chat.  I. 


T)!jprrtPtn 
du  tonimffu 


Aimtekakt  nous  traînerons  des  contufions  fie  mcnrrrilïures , com— 

. mençans  par  la  définition  de  contufion  : qui  cft  félon  Galien  (liurc  De 
Cenfiitutiene  artis  ) folution  de  continuirc  en  chair,  ou  os,  faite  par  ballon, 
oti  ferrement  gros  fie  priant,  ou  par  chcutcdc  haut.  Le  fympromc  qui  en— 
fuir  telle  maladie,  cil  mcurtrillcurc.dice  d'Hippocrates  en  la  leélion  Icconde 
du  liurc  des  fra&ures,  Pelhfo,  ou  MtUftna^  c*cll  à dire,  noirceur  ou  liucur. 

Ce  qui  fe  fait  en  diuerfes  manières , félon  le  fang  qui  untoil  s’épand  aux 
parties  folides,  tantoft  aux  cauitcz  profondes  du  corps,  & quclqucsfois  feu- 
lement aux  parries  extérieures.  Or  le  fang  s'epand  dedans  le  corps , quand, 
pour  exempte*  quclqu’vn  chet  du  haut  en  bas  d'vne  brèche  : ou  quand  il  a cllé  prclîc  fous  quelque 
grand  & pcfam  fardeau  , comme  il  aduient  es  mines  , aufqucllcs  bien  (ouucnt  grandequamité  de 
terre  ou  de  pierres  tombent  fur  les  foldats  Se  milieux  : ou  par  vue  extrême  tenfion.comme  cil  celle 
de  la  gefnc  : ou  par  trop  defordonnément  crier,  au  moyen  duquel  excès  quelque  vaillèau  des  poul- 
mons  fe  peut  rompre.  Pareillement, pour  vnc  harquebufade  rcccnc  au  rrauers  du  corps,le  fang  peut 
fortir  des  vairtcaux  : vnc  partie  duquel  le  jette  par  les  fcllcs  Se  vrines , ainfi  que  i’ay  veu  aduenir  à 
plufîeurs,  mefurement  à dc'iunft  monlîcur  de  Martigues,  qui  au  dernier  fiege  de  Hcdin,vouIârvoir 
q par  defius  le  rampart  de  la  muraille,  les  ennemis  qui  la  fapoienc  au  pied , fut  ftappc  d'vn  coup  de 
harquebufe  au  trauers  du  corps  : dortt  tort  apres  jetta  le  fang  par  la  botichc,par  le  fiege.  Se  la  verge, 
qui  fut  caufede  fa  mort.  Dauanrage.le  fang  fepeut  efpandrc  dans  lecorps,  pour  élire  frappé  de 
coups  orbes,  comme  (ont  ceux  de  ballon,  de  malle  de  pierre.  Se  pour  dire  en  vn  mot.de  toutes  cho- 
ies qui  peuttent  contundre,  meurtrir,5c  faire  fortir  le  lanc  hors  des  veines  & artères  : qui  à caufe  de 
ce  font  prelTècs,  exprimées,  rompues , Se  dilaccrécs  : mclmcs  le  plus  Polluent  les  parties  extérieures 
en  ibnt  auflî  grandement  contuics  5c  blclfécs  aucc  playe,  Se  quclqucsfois  finis  playe  , de  façon  que 
le  cuir  demeure  tout  entier  .mais  le  fang  cil  cfpandu  par  les  mufclcsficcntrccuirficchair  feulement: 
laquelle  difpofirion  a elle  nommée  des  anciens  Ectkymofn  : & particulicrcmct  d'Hippocrares  Nau - 
/tojîs  , î.lcCl.  du  liu.  des  Frad.  pour  aurant  que  les  veines  fcmblent  vouloir  comme  vomir.  Donc 
contufion  fe  faic,  quand  quelque  grolTe  chofc  lourde  fie  pelante  tombe  fur  vnc  partie , qui  rompt  la 
chair,  5c  où  le  fang  prend  (on  cours,qui  fe  nomme  Efiufion , Se  la  chair  demeure  entière  : mais  il 
cil  certain  que  les  petites  veines  font  rompues,  quand  ce  mal  aduient.  La  ruption  fe  fait,  quand  les 
fibres  des  mufclcs  font  fort  ellcnduës , Se  fouuent  quelques  vncs  fe  rompenr , 5c  de  là  s'enfuit  in- 
flammation 5c  apolleme.  Suiuant  la  différence  de  ces  contufions,  il  nous  faudra  diuerfifier  la  cura- 
tion d'iccllcs , ainfi  que  prcfcntcmcnr  nous  déclarerons. 

P Delà  curation  vniuerfcüe  det  grandes  & énormes  contufions.  C H A P.  II. 

, F.  fang  qui  cfl  découlé  dedans  le  corps , Ce  doit  cuacuer  fcnfiblcmcnt  ou  infcnfiblcmcnc 
L cuacuation  fcnlîblc  fe  fera, tant  par  faignccs,  vcntoufcs,corncts,aucc  fcarifications.  Se 
fangfuës,  que  par  médecines  propres  5:  dediées  à relie  choie , comme  (ont  les  folutifs, 

Æ *8  moyennant  que  le  malade  n’aye  fièvre  forte  5c  continue.  On  leuacuera  infcnfiblemenr 
par  potions  relolutiucs  prouoquames  la  lueur, ou  par  bains,5c  par  la  manière  de  diète  tcnuifiîmc  de 
la  faignée.  Nous  auons  texte  exprès  dans  Galien,  où  il  die  : Si  quclqu'vn  cil  tombé  de  haut  ,c«co-  surUfen.4% 
Tes  qu'il  n'cuft  airez  de  fang.fi  cft-cc  qu'il  luy  en  faut  ti>cr,pour  obuicr  qu'il  ne  fe  coagule  Se  pour-  de  U } f*d. 
ri  fie  au  dedans.eftant  hors  de  fes  propres  vaificaux.  Parqnoy  ne  faut  que  le  Chirurgien  obmctteà  dnlim.  D ««a. 


Rifltirt  de 
munflmr  de 
MuniçHti, 

bUffd  mp  fuie 
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Ettlymtjît. 
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tirer  du  fang  , félon  la  grande  véhémence  du  mal ,5c  la  plénitude  fie  force  du  malade.  Ce  qu'avant 
fait,luy  doit  donnera  boire  telle  potion.  rad.gent.3.  iij.bul.in  otycrat.incolar.diir.rhei  cleél.  ^ 

3.  j.  fiat  potio.  Tels  remèdes  rcfolucm.diilblucnr , fie  ictrcnt  hors  par  le  cracher  le  fane  caillé,  s'il  rftur  tirer  in 
efi  es  poulmons.  Puis  l'cnueloppcr  en  vnc  peau  de  mouron  rcccntcmenc  cfcorché,  fur  laquelle  fe-  fang. 
ra  cfpanduje  la  poudre  de  myrte , dc.nafturcc  , fie  du  Ad  fubtilcmcnt  puluerifé.  On  le  pofera  Lirimatt. 
puis  apres  en  fon  liél.oùcflantbicn  couuerr.fucra  tout  à fonaife.Le  lendemain  faudra  ollcr  la  peau, 
fie  l'oindre  du  liniment  qui  s'enfuit, lequel  appaife  la  douleur  fie  refout  le  fang  meurtry.^-.  vnguen- 

Ff  j ri  de 
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ti  de althxa  §.vj.olei lumbric.camo.ancthian.3.ij.tcreb.Venet.^.iiij.farinx  fœnugrxci.rofar.rubr.  A 
Ptti/mfmdt-  puluerifpulu.myrt.an.5j. fiat  litus  ad  vfum  di&um.  Pareillement  on  luy  donnera  à boire  de  la  po- 
rififm.  tion  fubicquente , laquelle  prouoque  la  Tueur, & difloult  le  fang  coagulé  dedans  le  corps.  2£.  ligni 
gaiaci  § viij.rad.enulx  campanx , confolidx  maioris , ireos  Florcncix  , polypodij  quercini  an.p.6. 
îcm.corian.anifi  an.§.fi.glycyrrhizx  § ij.nepctx,centaurcx,caryoph.cardui  bened.  verbenx  an.m. 
fi.  aqux  fomanx  tb  xij.  omnia  concaflata  infundanrur  per  fpatium  duodecim  horarum , qux  oin- 
nia  lento  igné  fccundùm  artem  coquantur  ad  confumptioncm  medietatis.  Quand  le  malade  aura 
plis  le  matin  demy-feptier  de  celle  potion  vn  peu  tiede  , Te  lai  liera  Tuer  vnc  heure  dedans  le  lid 
plus  ou  mons  par  chacune  fois  , & continuera  fix  ou  fept  iours , félon  qu'il  en  fera  bcloin.  Si  c'c- 
Itoit  quelque  pauurc  Told.it  qui  ne  peuft  auoir  telles  commoditcz  , il  le  conuicndra  mettre  dans  du 
ficn,T  enueloppanc  premièrement  en  vn  drap,  & luy  mettant  vn  peu  du  foing,  ou  de  paille  blanche, 
auant  que  Pcnfcuelir  dans  ledit  lien  iufqu'à  la  gorge , 6c  luy  tenir  tant  qu'on  verra  qu'il  aura  aflez 
Tué  : ce  que  i'ay  fait  plulieurs  fois.  On  donnera  pareillement  aux  malades  quelques  Tyrops  à boire, 
qui  font  propres  pour  empefeher  la  coagulation  6c  pourriture  du  fang,  comme  Tyrops  accrcux , de 
limons,  ou  de  acctolitate  cirri , la  quantité  d'vne  once  difloult  en  eau  de  Icabieufe,  ou  de  chardon 
benift,pour  chacune  fois.  Audi  doit  on  donner  promptement  ce  potus  , qui  eft  propre  pour  gar- 
der que  le  fang  ne  Ce  coagule  ,6c  qui  femblablemcnt  conforte  les  parties  internes.  theu.  clcéH 
pulucrif.5  j.  aqux  rubix  maioris  6c  plant,  an.  §j.  theriaexsfi.  fyrupi  de  roflsflccis  jfl.  fiat  potus.  ^ 
Lequel  fera  donne  tout  aufli  toft  que  le  malade  fera  tombé  , & réitéré  par  quatre  ou  cinq  matins. 

Ou  en  Ton  lieu  on  luy  fera  boire  vnc  drachme  de  nature  de  baleine  difloulte  aucc  eau  de  buglofle, 
ou  des  eaux  cy-dcfliis  eferites,  auec  vnc  once  ou  dcmyc  de  fyrop  de  capill. Ven. Apres  l'vfagcdc  la- 
dite potion,  il  conuicndra  faire  prendre  au  malade  par  l'efpacede  neuf  iours  au  matin  , deux  heu- 
res ou  rroisdeuam  le  pafl  de  la  poudre  qui  s'cnfuit.s’il  eft  neccflàire.  ILtub.rorrcf.  rad.rub.  maio- 
ris, ccntaurij,gcntianx,ariftoloch.rotundx  an.3  fi.De  laquelle  en  fera  baillé  pour  chacune  fois  vne 
drachme  auec  fyrop  acetcux,&  de  l'eau  de  chardon  béni  fl.  Dauantage  l'eau  de  noix  vmes.tirée  en 
l'alambic  & bcùe,a  grande  vertu  de  diflbudre  le  iang  amafle  6c  coagulé.  On  peut  vicr  pareillement 
des  bains  faits  aucc  dcco&ion  de  racine  d'ireos.cnulx  campanx,oxalidis , fœniculi,ahncx,  ofmon- 
dx  regalis  .confolidx  maioris, feminis  fccnugrxci,foliorum  fatuix,maioranx,  florumcamomillx, 
mclil.  de  leurs  fcmblables.  Audi  les  femences  trouuécs  fous  le  foing  ont  grande  efficace  à ceftc 
mefme  fin.  Le  bain  en  chaleur  tempérée  a celle  vtilité , qu'il  lafehe  6c  raréfié  le  cuir , fond  6c  dif- 
foult  le  fang  grommelé, incife  les  humeurs  vifqticufcs,addoucift  les  acres,&  les  tire  du  profond  du 
corps  iufqu'i  la  fupcrficific  du  cuir  , de  façon  qu'vhe  partie  d'eux  eft  vuidéc  par  Tueur  vniucrfclle, 
vnc  autre  par  cracher  6c  moucher , fi  d'aucnturc  l'affcdion  eft  aux  parties  fupcricurcs  : par  le  fiege 
&vrinc,  fi  clic  eft  aux  inferieures.  Les  bains  aufli  font  profitables  aux  inflamations  des  poul- 
inons,& aux  pleurétiques  félon  Hippocratcs,au  ).DeviBu'acMtonfm\Bc  j.liurc  Demcrbû  : mais  c'cft 
lors  que  la  fiéure  eft  mitigée  & addoucie:car  lors  ils  appaifenr  la  douleur, & aydent  àfuppurcr  & iet-  C 
ter  par  les  crachats  les  fuperfluitez  contenues aufdites  parties.  Ils  peuuent  pareillement  furuenir  à 
pluficurs  autres  difpofitions , moyennant  qu'ils  (oient  faits  dcücment  apres  les  chofcs  vniuerfclles. 
Car  s'ils  eftoient  adminiftrez  deuant  la  faigncc  6c  purgation  , ils  nuiroient  grandement , ï rai  Ton 
qu'ils  pourroient  caufcr  nouucllc  fluxion  aux  parties  malades.  Parquoy  ic  te  confcille  d'vfer  rouf- 
jours  du  confeil  du  doclc  6c  expert  Medccin,s'il  t'eft  poffible. 
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N route  grande  contufion  faut  premièrement  faigner,  ou  purger,  ou  faire  tous  les  deux 
enfemblc , ram  pour  l'cuacuarion  , que  pour  la  reuulfion.  Ce  qui  eft  prouué  par  Hipp. 
en  la  z.  fedion  Defratturù,  où  en  la  contufion  du  talon  , il  donne  purgation  vomitoi- 
rc  dés  le  mefme  jour  , ou  le  lendemain  pour  le  plus  tard.  Puis  fi  la  contufion  eft  auec 
playe  , il  faut  au  commencement  empefeher  ladcfluxion  aucc  onguent  de  bolo,  blancs  d'ccufs,  de 
J'huylc  rofat , de  myrte, de  la  poudre  de  rofês  rouges  , d'alum  , & maftic.  Et  au  fécond  appareil  on 
vfera  d'vn  digeftif  de  iaune  d'œuf,  6c  huile  violât , auec  vn  peu  de  terebenthine.  On  pourra  aufli 
mettre  fur  les  parties  voifines , pour  ayderi  fuppurcr , le  cataplafmc  qui  s'enfuit.!^,  rad.  alih.&r  li- 
lior.an.?  iii|  folio.malu.  viola,  fcnccionisan.m.fl.coquant.  complète  in  aqua  commuai,  6c  paflèn- 
tur  per  lecaceum  ,addendo  buryri  recent.&  olei  viol.an.§  iij.  farinx  volatilis  quantum  fufficit.liat  D 
cataplaf.ad  formam  pultis  fatis  liquidx  : ou  autres  (cmblables,cn  application  defquds  auras  égard, 
pourcc  que  s'ils  font  indcüement  appliquez,  rendent  les  playes  phlegmoneufes , fordides  Bc  putri- 
des. Donc  apres  la  fiippuration  faire  , laplaye  fera  mundifiée,&  la  chair  rcgcnciéc , puis  conduire 
à cicatrice.  Toutesfois  fi  la  chair  concufc  eft  grandement  dilaccrée , 6c  deftituée  de  la  chaleur  na- 
turelle , il  en  conuicndra  faire  amputation.  Mais  s'il  y a encores  cfperance  qu'elle  Ce  puifle  agglu- 
tiner fans  couper  , elle  fera  coufuc  comme  la  chofc  le  requiert  : 6c  ne  feront  les  poinds  d'aiguille 
tant  (errez , comme  fi  c'cftoic  vnc  playe  fitnple  fans  contufion  : pource  que  telles  playes  s'enflam- 
ment Sc  enflent  : qui  (croit  caufe  de  dilaccrer  tout  le  cuir  auec  la  chair , 6c  rompre  les  poinds. 


Des  contufion  s fans  ployé . 


Ch  A p.  1 1 II. 


[ R s'il  n’y  a playe  qui  apparoifle , 6c  que  le  cuir  demeure  entier , les  parties  de  deflôus  dc- 
J meurans  contufes,&  qu'il  y aiteffufion  de  fang  fous  le  cuir,rcllc  difpofidon  ( qpmme  nous 
• auons  dit  ) cil  nommée  des  anciens  Ecchymafs.  Pour  la  curation  de  laquelle  faut  tenir  bon 
accidcns  foient  p allez.  Au  commencement  fera  tire  du  fang  de  la  partie 
% oppofité 


rcgime.iufqucs  à ce  que  les  acc 
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A oppofite.s’il  en  cft  bcfoin,tant  pour  Tcuacuation,  que  pour  la  reuulfion.  Pareillement  feront  faites 
Jc>  fcarifications  égales  fur  la  contufion  : 3c  puis  feront  appliquées  des  ventouiés  ou  cornets  , tant 
pour  vuider  le  fang  qui  Fait  tumeur  Se  tendon  il  la  partie , que  pour  donner  inflammation^  peur 
qu‘it  ne  fc  fa  ce  gangrene,&  autres  mauuais  accidcns.  Aulli  faut  lafeher  le  ventre,  comme  on  verra 
ertre  ncccllàirc.ht  pour  les  topiques  Se  particuliers  remèdes , au  commencement  faut  vfer  de  remè- 
des forts  Se  aftringens  , principalement  vu  peu  au  dellus  du  lieu  figillé.  Hipp.  commande  que  Ion 
commence  à bander  fur  la  partie  comufe  , à fin  de  referrer  les  veines  Se  artères, pour  roborcr  la  par- 
tie,&  empefeher  la  defluxion , Se  charter  le  fang  hors  delà  partie  blertcc * Se  appliquer  vn  médica- 
ment,comme  peut  ertre  ccftuy-cy  que  i'ay  en  vlagc  ordinairement.^. album,  ouor.  num.tria , olei 
m y rti , 3c  rof.an.  3 j.boli  arm.fang.drac.an.3  fi.nuc.cupreffi,gallarum,pul.alum.vfti  an. 5 ij.incorpo- 
rentur  oinuia,.tddendo  accti  par  uni, 8c  liât  medicain.  Puis  apres  on  vlcra  de  fomentations, cataplaf- 
mes  Se  cmplaftrcsrcfolutifs.Ccsdeuxdelcriptions  d’cmplartre  ont  eflé  dés  long-temps  ordonnées, 
pour  les  Roys, Princes,  3c  autres  grands  Seigneurs  fuiuans  la  Cour , lefquelles  ont  elle  confirmées 
parles  premiers  Médecins  de  Roy  en  Roy, en  forte  que  quand  quclqu'vn  eft  cornus  en  noflre  Cour, 
on  a recours  à l’Apothicaire  du  Roy , à demander  les  cmplailres  de  la  contufion , ordonnez  pour 
le  Roy. 

sid  ncuM  contufonn. 

2£.boli  arm.  5 ij.  terri  figillarx  5 j.  fl.  rofar.  rubr.  mynill.an.3  vj.  nucis  cuprcffi  3 ij.  omnium 
fandalorum  an. 3 1. nucis  mofeaex  3 fl. inart.  rtyracis,calam.  ah.  3j.  fl.  ccrx noux  5 vj.  picis  naualis 
B § iij.tercb.  quant,  futf.  fiat  cmplaftrum. 

jid  contufiones  antltjHM. 

0/L.  rtyracis  calamirx,labdani,henioin,an.5  vj.maft.  iridis  Flor.baccarum  lauti , cinamomi , ga- 
ryoph.  calami  ar0m.ah.3j.fl.  b’gnialocs.  flor.  chatn.lauendulx,  nucis  mofeatx  ah.  3 fl.mofchi  3 j. 
ccrx  noux  3 vj  refinx  3 i|.  rereb.  3c  olei  rof.  quantum  fufficit,  fiat  emplaftmm. 


Des  moyens  d obmeraux  menaces  des  gangrenés  qui  pcuucnt  Juyure  les  contufion  s.  Chap.  V. 


Ç Es  grandes  contufions  font  dangereufes  : car  par  icelles  fungennent  aucuncsfois  gan-  Tt  ^ 
grenes  Se  mortifications  : ce qu'Hipp. déclare aduenir  quand  la  partie cft  dure  3c  liui-  du* tint» fi  h 
[ de, au  fécond  De  fraflurit.  Or  quand  la  partie  eft  fort  noire 3c  liuide , iufques  à fem-  font  ftribm* 
; blcr  qu’elle  foie  morte  , Se  fa  chaleur  prefque  erteinte,  pour  la  grande  concrétion  du  fts. 
lang  de  (lue  en  icelle,  qui  empefehe  que  l’cfprit  vital  ne  mufle  paruenir  à la  partie  pour  l'cncrere- 
nir  en  fon  ertre,  3c  mcfmc  erteint  la  chaleur  naturelle  de  ladite  partic,on  doit , pour  vuider  3c  def- 
charger  la  partie,  appliquer  ventoufes  ou  cornets , ayant  premièrement  fearifié  la  partie  auec  vn 
^ rafoir , lancettes , ou  flammetres , ou  bien  de  l'inftrument  appellé  fcarificatcu^,  que  tu  vois  icy  fi- 
gure , dedans  lequel  font  inférées  dixhuiét  roues  tranchantes  comme  vn  rafoir , marquées  FFF, 
qu’on  bande  auec  vn  reflott  marqué  C , Se  font  dcfbandces  par  vn  autre  marqué  D , duquel  lors 
que  voudras  faire  pluficurs  fcarifications  pour  vacucr  le  fang  efpandu  fous  le  cuir  ,tu  t'en  pourras 
aider  plus  promptement  8c  à moindre  douleur,  i raifon  que  dixhuiét  incifions  font  auflî  tort  fai- 
tes qu'vnc  feule. 

Jnïirumcnt  appelle  Scarificateur . 


Monftrc  le  couuercle. 
La  boite. 


Puis  on  doit  fomenter  ladite  partie  de  fort  vinaigre,  auquel  on  aura  fait  bouillir  radiées  ra-  *”**,>** 
phani.ou  de  ferpentarta  major,  Arom,pu  Sigillum  Salomonis,  auripigmcntum,8c  autres  fcmbla- 
blés  : car  telles  cnofes  aaes  échauffent  fort,  difeutent,  refoluent,  8e  attirent  du  profond  fc  la  fuper- 
ficic  le  fangmeurtry  : dcfquels  ncantmoins  tu  vferaspardifcrction,de  peur  d’attirer  non  feulement  fr»fnd  it  U 
le  fang, qui  cft  hors  des  vcines»mais  aulli  celuyqui  cft  contenu  en  icelles.  Pareillement  n'en  vferas  ‘W'* 
qu'alors  que  la  fluxion  fera  du  tout  arrcftcc.  Aux  petites  meurtriflèures , que  nous  cognoirtons 
quand  la  partie  liuide  cft  molle,  félon  Galien,  fur  le  1.  De  fidhtrù , on  appliquera  feulement  de  la 
cire  vierge  fondue  auec  de  la  poudre  de  cumin  ,3c  du  clou  de  girofle.  Se  vnpcu  déraciné  de  figil- 
i lum-.Vlarix , qui  en  tel  cas  a grande  puiflance  de  degafter , Se  de  promptement  refoudre  routes  éc- 
chvmofcs  3c  meurdri (Turcs.  Aufli  on  peut  appliquer  de  l'abfimhe  vn  peu  piftéc  8c  chauffée  fur  vne 
pelle  de  fer  chaude,  fie  l'arroufer  d’vn  peu  de  vin  blanc,  ou  la  faite  fiicaflcr  dedans  vne  poclle 
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aucc  du  vin,  de  l’huile  de  camomille,  vn  peu  de  Ton  de  froment, & de  poudre  de  clou  de  girofle  5;  A 
mnguette , y adiouftant  fur  la  fin  vn  peu  d'eau  de  vie  : puis  la  mettre  enrre  deux  linges  déliez  , & 
tmfUiiM  l’appliquer  aflez  chaude  fur  la  partie.  Pareillement Tempfaftrc qui  s’enfuit,  cil  fort  reiôlutif  du 
* • ' fjng  meurtry.^.picis.  nigrs  J.ij.  gummi  demi  §.j.  dyracis  liquidx,&  rcrcb.comm.an.J.fi  puluc- 

ris  fulphuris  viui  §.).  liquéfiant  fimul , fiat  cmplaft.  extendatut  fuper  alutam. 


Cm  fr  le 
Inurtuft 
ment  eu  la 
jatte  tetuft. 


Merueilîeux  accidens  qui  viennent  aux  contufions  fûtes  fur  Us  cofes.  C H a p.  VI. 

Va  (^v  ï s F o i s par  vue  grande  contttfion  la  chair  contulfdeuient  mucquctilë 
5c  bourloufléc , comme  fi  on  l’auoit  enflée  de  vent , la  peau  demeurant  entière  : ce 
qui  fc  voit  principalement  fur  les  codes , & lors  qu'on  comprime  dclfus  aucc  la 
main  , on  fent  l'air  qui  fc  départ  aucc  vn  petit  fiflement , 5c  y demeure  l'imprcflion 
des  doigis , comme  aux  Ocdcmcs.  Que  (i  on  n'y  donne  bonne  ordre , à raifon  que 
la  chair  n'cd  attachée  contre  lefdites  colles,  il  s’yamaflc  du  pus,  qui  Fient  à occu- 
per l'efpacc  vuidc , 5c  fc  fait  alteration  des  os , comme  l'on  voit  aduenir  le  plus  fouucnt. 

Pour  la  curation  de  celle  tumeur  mucqueufc,  il  faut  comprimer  & lier  la  partie  le  plus  fort  que 
le  patient  pourra  endurer  : toutesfois  en  luy  lailfant  fa  refriration  librclc  plus  qu'il  fera  poffiblc,  fi  | 
c’cft  au  Thorax.  Puis  fera  applique  fur  la  partie  vn  emplaflrç  d’oxycroceum , ou  diarhvlon  irca- 
tum , méfie  auec  l’emplallre  de  meliloro , 8c  fomentations  refolutiucs.  Or  lacanfc  dételle  tumeor 
cil  vncpituitcglaireufe , qui  fc  fait  par  faute  de  bonne  concodio»  en  la  partie , fle  d'vn  aliment  à 
dcmy-cuit , ainfi  que  l'on  voit  fouucnrcsfois  la  coniondiucdc  l’ail , par  vnc  contufion  s’enfler  fi 
forr , qu’elle  fort  hors  la  cauitc  de  l'œil , à caufc  que  la  vertu  concodricc  de  la  partie  cfl  débile, 
pour  raifon  de  l'intempcraiurc  immodérée , ou  pour  l'humeur  qui  y afflue  commcl’on  voit  aux  tu-; 
meut  s «vdematiques.  Car  de  l’humeur  aqueux  5c  pituiteux,  par  la  moyen  d’vnc  chaleur  imberillc, 
s’excitent  aifement  des  flatuofitez  , qui  indices  parmy  le  relie  de  l’humeur  , font  niondrer  5c 
paroi  (he  la  tumeur  plus  grande  & ondoyante  , comme  explique  Galien,  liurc  6.  de  Sympr.caufis. 
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Dt fours  de  la  Mumte.  C H A p.  VII. 

L ne  fc  fiiur  donner  merueille,  fi  en  ce  traidc  des  contufions  ic  n'ay  fait  aucune  men- 
tion de  la  Viumic , pour  en  donner  à boit  c ou  à manger , comme  font  la  plus  part  des 
Médecins  5c  Chirurgiens , parce  qu'elle  ne  vaut  rien,  ce  que  ie  prouueray  par  ce  pre- 
fenc  difeours.  La  Mutnic  a pris  fon  nom  de  origine  des  anciens  luifs,  Arabes,  5c 
Chaldécs,  5c  principalement  des  Egyptiens,  inclines  long-temps  auparauant  Moyfc,  C 
A:  depuis  eux  les  Crées  5c  Latins  : tous  lefqncls  dnt  eu  en  fi  grand  honneur , rcucrcnce,  fc  recom- 
mandation , les  corps  des  trcfpaflèz , pour  l’cfpcrance  de  la  refurredion , qu'ils  ont  fort  re- 
cherche les  moyens,  non  feulement  de  les  en  fcuclir,  niais  aulfi  de  les  confirmer  à iamais,s’ils  l'eu  fi- 
lent jxru  faire  par  certaines  drogues  prccieufcs , & chofes  odoriférantes , lefqncls  corps  ainfi  em- 
baumez fegardoient  longuement  entiers  fans  fc  pourrir.  Erparlcldits  Arabes  ont  cfté  appeliez 
Momie , qui  vaut  autant  à dire,  qa'vn  corps  mort , accottdrc  de  chofes  odoriférantes  & confc ma- 
trices de  pourriture.  Or  pour  le  premier , Hérodote  très-ancien  Hiltorien  Grec,  & aptes  luy  Dio- 
dorc Sicilien,  parlant  de  la  lépulturc  8c  conduittc  des  corps  des  trefpaifez , 8c  des  pleurs  5c  gctnifi- 
femens  qui  fir  faifoient  fur  iccnx  par  les  anciens  Egyptiens,  racontent  que  lorsqu'il  dcccdoit  qucl- 
qu’vn  des  domediqcs  d'vnc  maifou  qui  elloit  de  rclpcd  8c  apparence  , comme  vn  grand  Seigneur 
ou  Darne  , alors  fe  tranfportoicnt  tout  d’vn  code'  toutes  les  femmes  de  la  famille  5c  parentage  au 
lieu  où  le  defund  elloit  dcccdc  , habillées  toutes  de  dueil  pleurantes  5c  lamentâmes.  Puis  ayans 
laiflc  le  corps  mort  en  fon  lieu  , s'en  alloient  par  la  ville  comme  vagabondes , courans  çà  & là, 
edans  ceintes  5c  trouficcs  par  le  milieu  du  corps , déplorantes  leurs  vies  5c  mifercs , aucc  leurs 
m amincîtes  5c  parties  plus  proches  , toutes  nues  5c  defcouucrtes.  De  l'autre  codé  alloient  les  hom- 
mes , ayant  pareillement  la  poitrine  toute  dcfcouucrte , 5c  fc  frappoicnc  5c  battoient  en  detefta- 
tion  du  defund.  Cela  edant  fait,  ils  fe  tranfportoicnt  par  deuers  ceux  qui  cdoier.t  dépurez  pour 
embaumer  les  corps  morts,qu'on  appclloitSalleursou  Embaumeurs, lefqncls  leurmonftroicnt  trois  D 
figures  de  corps  morts  embaumez  peintes  en  vn  beau  linceul , de  diucrlc  valeur  5c  edimation  :J'v- 
nc  comme  la  plus  riche  , exquife,  5c  élabource , vallant  vn  talent,  l'autre,  vn  demy  , 5c  la  tierce  de 
vil  prix , 5c  à bon  marché,  ipii  edoit  pour  le  commun  populaire , qui  leur  donnoit  félon  leur  puifi- 
fince.  Ayans  marchande  l'vnedes  trois  effigies  ou  figures  pour  les  embaumer  5c  en  fcuclir,  ils  laifi- 
(oient  le  corps  mort  cnrrc  leurs  mains.  Et  lors  les  embaumeurs  riroient  tout  atilfi  rod  , aucc  vn 
(cr  courbé  , par  les  narines  , toute  U fubdanec  du  cerneau  , pflis  incifoicnr  aucc  vnc  pierre  aiguë  5c 
bien  tranchante  le  ventre  ,5c  en  odoient  les  entrailles,  5c  puis  lauoient  tout  le  corps  de  vin , au- 
quel auoit  boüilly  phifîcws  chofes  aromatiques.  Cela  fait,  rempli llbicnt  le  corps  de  mynhe, 
alocs , de  cinamonic , faflran.fc  autres  chofcsodorifctantcs  , 5c  prccieufcs  : puis  apres  le  (alloient 
& mettoient  en  vn  faloir  par  l'efpacc  de  no-  iours.  Lequel  temps  expiré,  le  retitoient  pour  faire 
fcichcr,  5c  apres  l'cnucloppoict  en  vn  beau  draj^irccieux,  5c  derechef  l'oignoict  de  certaines  gom- 
mes allez  communes.  Apres  toutes  ceschofes  luy  faifoient  faire  vnc  effigie  fur  fiitombc  fc:  fcpulchrc 
où  ils  vouloient  qu'il  fud  pofé  pour  la'mcmairtfbferncllc,  5c  le  laifibicnc-  là  pour  dormir  5c  te-| 
pofer , iufques  (diloient  ils  ) au  grand  iour  de  la  Refurredion.  Les  deux  autres  façons  d'embaumer  . 
fc  faifoient  d’autres  drogues  non  fi  prccieufcs , ny  fi  chcrcs , 5c  félon  l'argent  on  edoit  feruy. 
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T r a » o dir,  que  les  Iuifs  pour  la  confiture  de  leurs  corps  fouloicnt  vfer  de  bitume, 
BSgJsy  qui  cd^rnc  poix  liquide,  qui  fe  prend  en  la  met  Rouge , pré»  Sodoinc.  Or  bien  h pci- 
wçjg  ne  s'cd-lî  trouué  nation  unr,  barbare  fud-cllc , oui  n'aycnt  embaume  les  corps  mort* 
ÿgSfcj  «on  pas  nul  me  les  Scythes , qui  fcmblenrcn  barbarie  aboir  furpallc  le  relie  des  hom- 
mes. Car  iceux , comme  dit  Hérodote , liure  4.  de  Ion  Hidoirc , n*cntcrrent  point  le 
corps  dcicur  Roy  ,que  premièrement  ils  ne  l'ayent  mis  en  cire,  apres  auoir  curé  le  ventre.  5c  net- 
toyé , puis  tc.nply  de  cypre  concalle , d'encens , de  graine  de  percil.  Se  d'anis  , Se  en  apres  rccou- 
fu.  De  celle  encline  choie  les  Ethiopiens  fe  font  monllrez  curieux,  faifans  leurs  fçpultures  de  ver- 
re en  celle  1er  te  : C'ed  qu'aprej  qu'ils  anoient  vuidc  Scdefcharnéiufqucs  aux  os,  comme  vnc  ana- 
tomie icichc  , les  corps  de  leurs  amis  dcfun&s , ils  les  accoullroient  Se  liflbienc  de  pladre,  fur  le- 

?[ttcl  ils  iettoient  apres  vnepeinrure  qui  approchoit  du  vif,  aurant  qu'il  leur  clloit  poüible.  Ec<c 
ait,  ils  I cnfcrmoicnt  dans  vne  colomne  de  verre  creux.  Le  corps  ainfi  cnchuiïe  apparoiflbit  au 
tm tiers  le* verre,  fans  rendre  nuuuaifc odeur  , Se  fans  defagrcer  aucunement.  Les  plus  proches 
Parais  le  gardoient  chez  eux  l'eipacc  d'vu  an  , en  luy  faifunt  offrandes  Se  facrifices , 5c  au  bout  de 
l'an  le  tranlportoicnt  hors  la  ville  au  lieu  dcftinc,  ainfi  que  nous  faifons  aux  cemetiercs  comme 
, eferit  le  incline  Hérodote. 
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• Ch  a p.  IX. 

A r s lefoing  J:  cttr{ofité  cd  encore  entrée  plus  auant  dedans  le  cœur  des  Egyptiens 
que  île  nulle  autre  nation,  dont  ils  ont  mérité  grande  louange,  s'ellans  moudrez 
tant  affectionnez  à la  mémoire  de  leurs  parens , que  pour  la  conferuation  d'icelle  ils 
edoient  co«daraicr*  d’embaumer  idl  corps  tous  entiers  d'iccux  en  vailleaux  de  verre 
diaphane,  te  tranfparcm  , Se  les  mettoient  en  lieu  plus  honorable  de  leurs  maifons 
pour  en  auoir  toutioars  la  mémoire  datant  les  yeux,  & leur  lcruir  d'aiguillon  pour  les  dimulcr  de 
les  en  fuyure»  & imiter  leurs  vertus , *fin  de  ne  dégénérer  Se  forligner  de  leur  naturel  Se  inclina- 
tion. Et  danancage  fenioient  iceux  corps  ainfi  embaumez , de  fouucrains  gages  , Sc'aflcurancc  de 
leur  foy  : li  bien  que  s'il  cdoit  aduenu  qu'aucun  dcfdits  Egyptiens  cud  affaire  de  quelque  groflè 
lômme  d'argent,  il  nefailloit  point  delà  trouucr  à emprunter  chez  fes  voilîns  fur  le  gaigç  d'vn 
corps  de  les  parcns,fc  tenaus  tous  aflèurczles  créditeurs,  que  moyennant  tel  gaige,  le  debiteur 
nunqueroit  pluflod  de  vie  que  de  foy  , tant  ils  auoient  ï coeur  de  retirer  tel  gaige.  Et  fila  fortune 
failbit , Se  le  malheur  fud  (i  grand , qu’aucun  s’oubliad  de  tant  en  le  s necelntez , que  de  ne  vou- 
loir ou  Içauoir  trouucr  moyen  de  retirer  fon  gaige , il  tomboit  en  tel  deshonneur  Se  infamie  , qu'il 
C n'eud  pas  edé  bon  à donner  i manger  aux  chiens  , 5c  ne  fe  fud  ofé  inondrcr  en  public.  Car  on 
luy  failoit  la  huée  , comme  l'on  fait  à vn  loup , où  vn  chien  enragé  , Se  de  liberté , tomboit  en 
vne  ignominieufe  feruitude , comme  ayant  dcftuoüé  Se  renoncé  fa  face  , Se  origine.  Ce  qui  cd  tcf- 
moigne  par  Claude  Paradin,  en  la  préface  du  liure  qu'il  a fait  des  Alliances  5c  Généalogies  des 
Roy*  & Princes  de  ta  Gaule.  Pierre  Mcfïïc  en  fes  diuerfes  leçons  } chapitre  8.  eferit , que  les  an- 
ciens Romains  auoient  vne  coudumc  de  brufler  les  corps  morts , Se  que  le  premier  des  Sénateurs 
qui  fut  brufle  apres  1a  mort , fut  Svlla,  Se  apras  luy  pluneurs  autres  hommes  notables  5c  illudres: 
les  cendres  dclqucls  on  gardôic  dedans  des  vrnes  ou  vaifleaux  de  terre , puis  .on  les  pofoic  dedans 
les  fcpulchrcs  ou  tombeaux  fous  terre,  faits  en  voulte.  Les  Grecs  auoient  audi  ccdcmanierc  de 
brufler  les  corps  morts.  Stobée  eferit , que  les  Colches  n'enterroient  point  leurs  morts  , mai*  les 
pendoient  aux  arbres.  Les  Scythes  d'Afic  fe  feruoient  pour  boire , de  l'os  du  crâne  de  leurs  parens 
5c  amis , cnchaflc  en  or,  pour  en  auoir  toufloursiuemoite  : 5c  entre  tous  les  threfots  5c  chofes  pre- 
cieules  cAimoicnr  lcfditcs  tallcs. 

C H A P.  X. 

Avantage  les  Egyprics  rccognciflans  cede  viccdredc  peu  ^ durée  au  regard 
| de  celle  que  nous  auons  à viurc  apres  la  réparation  du  corps  d'auec  l'orne , edoient 
*3  \0  fort  negligéns  à badir  maifons  pour  eux  loger  , mais  au  relie  fi  magnifiques  à edi- 
vfy  fier  Pyramide#,  dcfqucl les  ils  le  vouloiewt  leruir  pour  leurs  fcpulchrcs,  que  pour  le 
- badiment  d'vne  qui  fut  entreprife  par  Cheopes  l'vn  de  leurs  Roys,  cent  mille  hom- 

mes y furent  employez  , chacun  trois  moys,  l'cfpacc  de  vingt  aus  : laquelle  edant  de  ferme  quar- 
rée,  anoitdc  profondeur  cinq  dades  , Se  en  chacun  fronr  huiû  cens  pieds  de  large , Se  autant  de 
haut  % chaque  picrtc  ayant  le  plus  ordinairement  trente  pieds  , fort  bien  ouurcc,  comme  raconte 
Hérodote.  Or  dcuanc  qu'enfermer  les  corps  dedans  ce s fuperbes  fcpulchrcs , ils  les  portoient  aucc 
pompes  magnifiques  vers  les  Salleurs  ou  Embaumeurs  ( office  bien  falaric  du  peuple  ) qui  les  em- 
..  baumoient  de  chofes  aromariques  Se  cxqnifcs  , félon  la  volonté  5c  puiflinec  des  parens  & amis, 
comme  nous  auons  dit  cy  - dclfiis  : Icfquols  refous  ils  retoumoient  prendre , 5c  edatts  biens 
lauez  Se  nettoyez  les  lioient  de  bandes  faites  d'vn  drap  de  loyc  collé  aucc  certaines  gommes.  Et 
lorn  les  païens  & amis  reprenoient  le  corps  , 5c  luyfaifoienr  faire  vneduy  de  bois  moullé5c  elfi- 
, gicd’hoinme , dedans  lequel  ils  le  pofoient.  Voyla  comme  les  Egyptiens  enterraient  leurs  Roys 
, fie  Princes.  Autres  mettoyent  dedans  les  corps  ainfl  préparez , vnc  idole  faite  de  cuyure , ou  mar- 
bre, 5c  quclqucsfois  d’or  5c  d'argent , qu’ils  adoroient  : 5c  auoient  cède  opinion,  que  le  corps 
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$46  DouziefmeLiure  des  Contu  fions, 

cAoit  gardée  6c  confcrucc  de  putrcfaûion,  ayans  leurs  Dieux  rcpofans  auec  leurs  corps  dcdSv  leurs  A 
inonumcns , 6c  que  telle  taper  Aition  donnoit  fouUgctncnt  à lame.  I ay  veu  au  cabinet  de  T hc- 
uet , vnc  petite  idole  de  marbre  blanche , marquetée  d’vn  certain  verd  , qu'ü  affirme  auoir  appor- 
tée de  ce  pays  la,5c  qu'elle  auoit  cité  crouuéc  en  vn  corps  mumié.  Ainfi  voit-on  comme  les  Egyp- 
• tiens  eftoienc  fort  cérémonieux  6c  grands  idolâtres.  Louys  de  Paradis , Chirurgien , natif  de  Yi-  g 
tty  en  Panois  , m’a  dit  qu'eilant  au  grand  Caire  il  veit  1 8.  ou  ao.  Pyramides  faites  de  bricques. 
LtmyiJeP*-  Entre-autres  il  en  vit  vnc  de  mcrueilleufc  grandeur , de  figure  quai r ce , ayant  en  chaque*  face 
J»  tro‘s  ccns  Fas*  Celle-là  c^°>t  1A  plus  grande , appclléc  la  Pyramide  de  Pharaon  » où  fonr  pluficurs 
fi ufjn.  corps  mumicz.  En  outre  , qu'il  entra  dedans  vnc  defdites  Pyramides  où  il  veit  plus  de  deux  cens 

corps  encorcs  tous  entiers  ^ui  auoient  les  Ohglcs  rouges  : parce  que  C'dtait  la  couAume  de  ccpa- 
ys-fà  que  pour  auoir  de  belles  mains , il  falloit  auoir  les  ongles  rouges.  Les  gens  du  pays  ne  veu- 
lent fouffrir  qu'on  tranfportc aucun  defdirs  corps,  difans  que  les  ChrcAicns  fonr  indignes  déman- 
ger leurs  corps  morts.  Que  A on  les  tire  hors  du  pays»c’cA  par  le  moyen  de  quelques  luifs,  qui  les 
defrobent  & emballent  aucc  leur  marchandile,  afin  qu'on  ne  les  paille  cognoiltre.  Le  Seigneur 
<le  la  Popciinierc  ,en  tan  5.  liurc  Des  trois  mondes  > dit , que  quand  les  Indiens  de  Canaric  meu- 
rent , c’cA  pitié  des  horlcmens  5c  plaintes  que  font  les  femmes , Icfqucllcs  racontent  leifts  loüan-  * 
ges  d’auoir  bien  tué  5c  mangé  les  hommes  cAans  leurs  ennemis  : Et  qu'apres  leur  auoir  lié  les  bras 
GrrnJ*  5c  pieds  , elles  les  cnucloppcnt  de  leur  lid  de  cotton  , 5c  les  enterrent  en  vne  folle  ronde  Sc  pro- 
*4"**  fonde , 6c  prcfquc  tout  dcbouc,aucc  quelques  colliers  & plumalïcric  qu'ils  auront  plus  aimé  : com- 
me les  Indiens  du  Pérou  font  leurs  Roy  s 5c  Caciques, aucc  quantité  d'or  5c  pierres  prccieufcs  : B 

5c  les  Celtes  anciennement , qui  eAoicnt  enterrez  aucc  lef  lus  beau  de  leurs  meubles  : 6c  la  fem- 
me qu'ils  auoient  la  plus  aymec.  # 

Chapitre  XI. 

E cefic  mefine  curiofité  nos  Francis  efineus  & incitez  fon^la  plus  grande  part  em- 
baumer les  corps  des  Roys  & grâds  Seigneurs,  & drclTcnt  des  figures  enleuécs  en  bof- 
1 ,cs  * ou  cn  flJtcs  peintures,  approchans  de  la  grandeur  & figure  au  plus  près  qu'ils 
peuutnt  du  ftefpallc.  On  en  trouue  tefmoignagc  en  l'Eglifcde  S.  Dcnyscn  France 
en  beaucoup  d'autres,  lieux , là  où  l’on  voit  pluficurs  efligiesdes  Roys  6c  Roynes, 

6c  autres  grands  Seigneurs  : ce  qucChrefiicnnemcnt  ils  ont  cuidcmmcnt  tiré  tant  du  nouucauTc- 
Aament  que  du  vieil , 5c  façon  de  faire  ancienne  des  luifs.  Car  il  eft  diû  au  nouucau  TcAamenr, 
que  Idfcph  achepia  vn  linceul , ÔC  que  Nicodcme  apporta  vne  mixtion  de  myrrhe  6c  d’aloés , iuf- 
qii'au  poids  d’enuiton  cem  liures , de  laquelle  auec  autres  odeurs  aromatiques  ils  embaumèrent  & 
cufcuclircnc  le  corps  de  Iefus-ChriA  , coinmmc  la  couAume  des  luifs  cAoit  d'enfcuclir  leurs  corps 
embaumez,  eu  ligne  de  celte  incorruption  qu'ils  cfpcroicnt  en  la  refurreélion  des  morts  .com- 
me nous  auons  dit.  Ce  que  mcfmes  depuis  eux  voulurent  faire  les  Maries  : ce  qu'ils  auoient  appris 
de  leurs  per  es  anciens.  Car  Iofcph,  au  vieil  TcAament,  commanda  à fes  Médecins  d’embaumer  tan  q 
pere.  Or  qui  cA  eau fc  qu'à  prclcnt  nos  Roys , Princes , 5c  grands  Seigneurs  , encore  qu’ils  foicnc 
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vuidez  5c  lauez  d’eau  de  vie  fie  de  vinaigre  ,5c  falpoudrcz  de  chofcs  grandement  aromatiques , n'y 
efpargnans  aucunes  choies  pour  les  embaumer , neantmoins  auec  tout  cela,  cn  cinq  ou  fix  iours» 
ou  moins,  fentent  fi  mal , qu'on  ne  peut  endurer  cArc  aux  lieux  où  ils  fout , 5c  cA-bn  contraint  les 
Purqüoj  lu  enfermer  en  leurcercudl  de  plomb  ? Car  nonobAant  tel  appareil , parce  qu'ils  ne  font  plongez  cn 
jt»7»  famneures  auec  lefdites  choies  aromatiques , comme  anciennement  on  faifoit , 6c  auili  pour  la 

lu*  mit  uni.  £ran^c  multitude  de' gens  qui  yVntrcnt  pour  les  voir , 5c  le  grand  nombre  de  torches  5c  lumières 
mtjt  pnmnuJ  c^ans  lotir  6c  nuiû  , l’airs'efchauffe  fi  fort  > que  le  corps  n'ayant  cAé  imbu  allez  long-temps  de 
i*rJn.  chofcs  qui  gardent  la  pourriture,  il  aduient  qu'en  peu  de  iours  s'cilcuc  vne  vapeur  puante  5c  cada- 
uereufe , qui  oflcnfc  grandement  ceux  qui  la  (entent,  ley  ie  veux  aduertir  le  Lcdteur , fur  ce  qu'on 
m’a  voulu  donner  quclaucsfois  blafme  de  n'anoir  fçeu  bien  embaumer  les  Roys , attendu  la  pour- 
ri ft"rrlTnr  rirure  qui  toA  apres  s'cilcuoit  de  leurs  corps.  Car  ma  refponfc  cAoit  facile  à faire , c'cft  qu'ils  n'a- 
ft  dtCAm.  uoicnf  eAc  trempez  5c  falez  foixamc  5c  dix  iours , comme  les  anciens  faitaient , dedans  le  vinaigre 
tkun.  & chofcs  aromatiques , 5c  que  la  faute  ne  proccdoit  que  de  là,  comme  il  fcpeut  prouuer,  que  le  vi- 
naigre garde  de  pourriture , d'autant  qu’il  clt  froid  5c  fcc , qui  font  deux  chofcs  répugnantes  à pu- 
tréfaction , ce  qifc  l'expcricncc  monftre  : attendu  qu’en  icehiy  on  garde  les  herbes , fleurs , fruiâs, 
voire  fi  fort  humides  , comme  concombre,  pourpié  , 5c  autres  chofcs , (ans qu’elles  fe  pourriflènr.  q 
r le  puis  dire  auoir  vn  corps  enmamaitan,  lequel  me  fut  donné  par  le  Lieutenant  Criminel,  nora- 
r Amtktlr  7 Seguicr,  Seigneur  de  la  Verrière , apres  auoir  eAc  exécuté  par  IuAîcc , il  y a vingt-fept  ahs  paf- 

gmtit  vm  lez , que  i'anatomifay , 5c  leuay  prcfquc  tous  les  mufcles  du  corps  de  la  partie  dcxric  ( à fin  que  lors 
mtrt  mrut».  atic  ic  veux  faire  quelques  tarifions  à quelque  malade , voyant  les  parties  de  rccenre  mémoire , ic 
lois  plus  alïcuré  cn  mes  cruurcs  ) la  partie  fcheArc  laiilce  en  fon  entier  : pour  lequel  mieux  confer- 
ucr  ie  le  picquay  d’vn  poinçon  cn  pluficurs  endroits , à fin  que  la  liqueur  peuetraA  au  profond  des 
muiclcs , 5c  autres  parties , 5c  voit  - on  encore  à prefent  les  poulinons  entiers,  cœur , diaphragme, 
mediafiin  , cAomach  , râtelle,  reins  ; fcmblablcmcnt  le  poil  de  la  barbe , 5c  d'autres  parties , voi- 
re les  ongles , lcfqaelsi'ay  apperccu  éuidemment  recroiAic , apres  les  auoir  par  diuerfes  fois  cou- 
pez. 
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A R ce  recueil  on  peut  voir , que  les  anciens  citaient  fort  curieux  d'embaumer  leurs 
corps  , mais  non  pas  à l'intention  qu'ils  feruiiicnt  à manger  A:  à boire  aux  viuansj 
comme  on  lésa  fait  feruir  iufqu  a prefent.  Car  iamais  ne  penlcrenr  à telle  vanité  3c 
abomination,  mais  bien,  ou  pour  l’opinion  qu'ils  auoicnr  de  la  refurreékion  vniuer- 
fclle  , ou  pour  vne  mémoire  de  leurs  parens  6c  amis  decedez.  Cela  cil  confirmé  par 
André  Thcuct , en  fa  Cofmographie,  où  il  dit , auoir  çdc  en  Egypte  en  des  cauerncs  longues  d'vn 
traiél  d'arc,  6c  de  largeur  allez  grande,  dans  lcfquelsil  ^ des  tombeaux,  où  anciennement  eftoient 
pofez  les  corps  morts  embaumez , où  il  faut  porter  du  feu  à raifon  de  l'obfifurité , & des  belles  vc- 
neneufes  qui  y habitent.  Il  y a (dit-il)  des  corps  pâlie  deux  mil  ans  enclos  en  des  tombeaux  de  pier- 
re, fermez  & cimentez.  le  laillc  à penlcr  quelle  bonne  viande  on  feroit  d’en  boire  ou  manger  à 
prefent.  On  dit  que  U Mumic,  dont  on  a vie  iulques  atiiourd'huy  ,e(l  venue  de  là  : à raifon  d’vn 
mailin  Médecin  Iuif,  qui  par  vnc  brutalité  auoit  cfcritqucccdcchairainfi  confite  de  embaumée 
feruoir  grandement  à la  curation  de  pluficurs  maladies,  Ac  principalement  aux  cheures  & coups 
orbcs,&  meurtrilTures,  pour  garder  que  le  Câng  ne  fc  caillcbotad  Si  congelai!  dedans  le  corps  r qui 
n .1  cllé  caille  qne  l'on  les  tiroit  r urtiuemcnr,  ou  par  argent,  hors  des  tombeaux.  Ce  qui  Icmbîc  chofc 
u fabulcufc,parce  que  les  nobles,  riches,  & anciennes  mai fon s n’eullènt  iamais  enduré  pour  rien  du 
monde, que  les  fepulchrcs  de  leurs  parens  A:  amis,  defqucls'lls  eltaicm  tant  curieux, fullênt  ouucrts, 

3c  les  corps  emportez  hors  de  leur  pais,  pour  dire  mangez  des  Chrclticns,  & dilenr  qu'ils  11e  font 
dignes  de  manger  de  leurs  corps.  Et  s'il  cl!  aduenu  que  l'on  en  air  tranfporté,  ç'acltc  de  lapopula- 
cc,  qui  ont  clic  embaumez  de  1a  feule  poix  afphalcc  ,ou  pi(Tâl"phalrc , dequoy  on  poilte  les  nSuirc*. 

Autres  difent  ,qucMumie  n’cll  autre  chofc  qu* vnc  limplc  chair  humaine  prile  des  corps  morts 
trouuez  dans  les  fables  & arenes  qui  font  ésdefens  d'Arabie,  où  l'on  dit  que  Icfdiclcs  arenes  s'efle- 
uent  fi  hauc  par  la  violence  des  vents  .que  fouucnr  clics  couurent  6c  cltauffcnt  les  palîàns  : d'où 
vient  que  les  corps  mores  rcffeichcz,  tant  par  la  chaleur  6c  aridité  des  arenes , que  par  lcfoufflc- 
ment  des  vents,  fe  donnent  A:  (cruent  en  vfage  mcdecinale  pour  Mumic.  Mathcole  initiant  U plus 
commune  opinion , dit , que  Mumic  n’cll  autre  chofe  qu'vue  liqncur  rcrfcichéc  , forçant  des  corps 
humains  aromatifez  A:  embaumez. 

Setapion  9c  Auiccnne  n'ont  cogneu  autre  Mumie  quepilîàfphalte.qui  crt  vnc  forte  d'efeume  qui 
prouient  de  la  mer.  Ladite  efeume,  pendant  qu'elle  nage  6c  flotte  fur  l'eau  cil  inollc,&  comme  liui- 
dc  : mais  peu  apres  cftant  portée  par  l’impocuofité  des  vagues  aux  nuages , 8c  arrcfléc  entre  les  ro- 
chers A:  cailloux,  fc  dcflciche  & affermit  plus  dure  que  1a  poix  rcflcichéc,  comme  il  cil  difeouru par 
Diofcocidc,liu.i.  ch.1p.S4. 

C Autres  tiennent  que  la  Mumie  fc  fait  A c façonne  en  nollre  France  : A:  que  l'on  defrobe  de  nuiét 
les  corps  aux  gibets, puis  on  les  cure  ollani  le  cerueau  6c  les  entrailles, A:  les  fait-on  feicher  au  four, 
puis  on  les  trempe  en  poix  noire,aprcs  on  les  vend  pour  vraye  A:  bonne  Mumie, A:  dit- on  les  auoir 
achcptcz  des  Marchands  Portugais,  A:  auoir  cité  apportez  d'Egypre.  Mais  qui  voudra  rechercher, 
comme  i'ay  fait, chez  les  Apothicaires, on  trouttera  des  membres  6c  portiôs  des  corps  morts,voire 
de  tous  cntiers.eflre  embaumez  depoixnoire,lefqucls  fentent  vnc  odeur  cadaucicufc.  Neantmoins 
ic  croy  qu’ils  font  auflî  bons  que  ceux  qu'on  apporte  d'Egypte:  parce  quccout  n'en  vaut  rien. 

tufft  b»nt 
ejue  ceux 
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E p v 1 s n’agueres  deuifant  auec  Guide  de  la  Fontaine , Médecin  célébré  du  Roy  de  ,amt 
Nauarre,  fçae liant  au'il  auoit  voyagé  en  Egypte  6c  en  la  Barbarie , ic  le  priay  me  faire  V4W 
participât  de  ce  qu’il  auoit  appris  de  la  Licorne,  & de  la  Mumie.  Il  me  dit  que  c'cftoicc 

toutes  oayes  ce  qu'on  bruyoit  par  deçà  de  la  Licorne  , A:  que  iamais  n'en  auoit  rien 

fccu  dcfcouurir.  Et  quant  à la  Mumic  , qu'citant  l’an  1564.  en  le  villcd'Alcxandric  d'Egypte  , il 
ouït  dire  qu'il  y auoit  vn  Iuif  qui  en  faifoir  grand  trafic  : en  la  mailbn  duquel  allant,  le  fupplia  de 
luy  vouloir  monftrer  les  corps  mumie*  : Cequ'il  fit  volontiers , A:  luy  ouurit  vn  magafin  , où  il  y 
auoit  pluficurs  corps  entaflez  les  vns  fur  les  autres,  kcluy  priant  derechef  le  Iuif  de  luy  vouloir 
dire  où  il  auoit  recouuré  ces  corps, 6c  s'ils  Ce  trouuoienc  comme  en  auoienteferit  les  anciens, és  fc- 
pulchrcs  du  pais:  ledit  Iuif  en  fe  mocquant  de  celle  impoflure,fe  print  à rirc.l'aflcurantAc  affermât 
qu'il  n'y  auoit  point  quatre  ans  que  tous  lcfdits  corps  qu'il  voyoit  là  en  nombre  de  trente  ou  qua- 
rante, il  les  preparoit  luy-tncfme , que  c'efloient  corps  d'efclaucs  ,ou  autres  perfonnes.  Ledit  de  la 
Fontaine  luy  demandant  encore,  de  quelle  narion,&  s’ils  n'efloicnt  point  morts  de  mamnifcmala- 
die.comme  de  lcpre,verolc,ou  pcfle  : il  luy  rcfpondit,qu’il  ne  fc  foucioit  poiut  d’où  ils  fullcnt , ny  . 
de  quelle  mort  ils  efloient  morts, ou  s’ils  efloict  vieils  ou  iednes, malles  ou  femelles,  pourucu  qu'il 
en  euft , & qu'on  ne  les  pouuoit  cognoiflrc  quand  ils  elloient  embaumez.  Encore  luy  dit-il  qu'il  u tnif  fa 
s'efinerticilloit  grandement  comme  les  Chrétiens  efloient  tant  friands  de  manger  les  corps  des  maufna  Jet 
morts.  Ledit  de  la  Fontaine  l'importunant  de  luy  déclarer  la  façon  qu'il  tenoit  à Tes  cmbaumcr.dit 
<Ju*il  vuidoit  le  cerueau  6c  les  entrailles , 6c  faifoit  de  grandes  incifions  au  profond  des  mufcles,  8c  ùJLmntL 
apres  les  rcmplifïôitdc  poix  indée,appclléeafphaltite,&  prenoir  des  vieux  linges  trempez  en  ladite  u Jet 
liqueur  *Ac  les  pofoit  dans  lefdites  incifions  , apres  bandoit  chacune  partie  fcparémenr  : A:  eflans  ta*f>  mute. 
ainfi  bandez.cnudoppoit  tout  le  corps  d*vn  drap  trempé  fcmblabîctnent  en  ladite  liqueur :lefqucls 
ainfi  accouflrez,  les  menoiten  certains  lieux,  où  fl  les  lailToit  pont  confire  deux  ou  trois  mois.  Fi- 
îulcmcnt  ledit  de  la  Fontaine  difant  que  les  Chrclticns  citaient  doneques  bien  trompez,  de  croire 
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que  les  corps  mumicz  fuflent  cirez  des  fepulchres  anciens  des  Iuifs  : le  luif  iuy  fit  rcfponlc , qu'il  A 
clloit  impoüiblc  que  l'Egypte  euft  peu  fournir  de  tant  de  milliers  de  corps  ,-qui  ont  cfté  cnlcucz 
depuis  que  ccftc  ceremonie  a elle.  Car  de  dire  auiourd’huy  quelle  s’obfcruc  , cela  cft  faux  : d'au- 
tant que  ccftc  région  cft  feulement  habitée  des  Turcs  » des  Iuifs , & des  Chreftiens , qui  ne  font 
couftumiers  d'vfcr  de  telle  ceremonie  d'embaumement,  comme  du  temps  que  les  Roys  d’Egypte  y 
commandoient. 


Chapitre  XIV» 

R par  ce  difeours  du  luif,  voit  comme  on  nous  fait  auatler  indiferettement  & 
brutalement  lacharongnepuanrc  Se  infefte  des  pendus , ou  de  la  plus  vile  canaille  de 
la  populace  d'Egypte,  ou  dcVcrolez  , oupeftiferez  ,ou  ladres  , comme  s’il  n'y  auoic 
moyen  de  fauucr  vn  homme  tombé  de  haut , conrus  , 8e  meuttry  , linon  en  luÿ  infc-* 

rant.ôc  comme  entant  vn  autre  homme  dedans  le  corps , & s'il  n'y  auoit  autre  moyen 

de  rccouurcr  lancé , finonquepar  vnc  plus  que  brutale  inhumanité.  Et  lî  en  ce  remède  y auoirquel- 
que  cfticace  , véritablement  il  y auroit  quelque  prétexte  d'cxcufc.Mais  le  fait  cft  tel  de  celle  mef- 
chance  drogue,  que  non  Iculcment  elle  ne  profite  de  rien  aux  malades  , comme  i'ay  pluficursfois 
veu  par  expérience  à ceux  aufqucls  on  en  auoit  fait  prendre,  ain’s  leur  caufe  grande  douleur  à l'e- 
UifM,  ftomach ,aucc  puanteur  de  bouchc,grahd  vomi llemenr, qui  cft  pluftoft  caufe  d'elinouuoir  le  (ang,  S<  B 

le  faire  dauanrage  fortir  hors  de  les  vaiflfcmx , que  de  l’arrefter  : les  pefeheurs  vfent  d'appafts  puatis 
Wxftrttnu  Pour  archer  les  poiflbns  ; à ccftc  caufe  ils  vfent  de  Mumic  , parce  quelle  cft  fort  puante.  Theuet 
frlhntt.  éit  l'auoir  experitnenré  en  foy-mefme , en  ayant  quclqucsfois  pris  en  Egypte , à la  lufeitation  d'vn 
nomme  Idere  , luif.  A ccftc  caufe  ie  protefte  de  iamiis  n'en  ordonner  ny  permettre  à aucun  en 
ObitiliM.  prendre  s'il  m'eft  poftible.Quoy  ? dira  quclqu'vn,que  fera -on  donc  pour  garder  que  le  lâng  fc  coa- 
gule dedans  le  corps  de  ceux  qui  feront  tombez  de  haut  en  bas  , ou  auront  rcccu  coups  orbes, com- 
* inc  de  pierre  , ou  de  bafton  , ou  de  quelque  autre  chofe  lourde  & pelante  ; ou  fe  feront  violentc- 
ment  heurté  contre  quelque  chofe  dure  , ou  par  vnc  grande  extenfion  , comme  ceux  lefqucis  on 
tire  fur  la  géhenne  , ou  pour  extrêmement  crier,  dont  quelque  vaiflèau  du  poulmon  fc  peut  rom- 
pre, ou  pouivn  coup  d’harqucbufcjou  d’cfpcc,  ou  autre  infiniment  fcmfrlable  , & pour  le  dire 
en  vn  mut  , tontes  chofcs  qui  pcuucnt  incifcr , contundre , & meurtrir , cafter , cfcacncr,  & rom- 
pre , non  feulement  les  pairies  molles , mais  aufli  les  os , & faire  fortir  le  fang  hors  des  veines  Se 
* artères  , qui  à caufe  de  ce  font  prcllccs  , exprimées , rompues , Se  dilaccrécs , dont  le  fang  tombe 

dedans  les  paries  intérieures  du  corps  ,Sc  fouucntcft  ierteno»  feulement  par  lesplayes  , mais  pac 
la  verge , liège , Se  par  la  bouche  ? Ce  que  i’ay  veu  plufieurs  fois  : mcfmcs  les  parties  extérieures 
en  font  pareillement  contufcs  Se  bleftccsaucc  playes , Se  fouucnc  fans  play  es , de  forte  que  le  cuir 
demeure  tout  entier  ,mais  le  fane  cft  rcfpandu  par  la  chair  des  mufclcs  ,8e  entre  cuir  Se  chair  feu-  q 
lcment:dont  la  partie  cft  rendue  liuidc  Se  noirc.laqucllc  diQjofition  cft  nommée  des  anciens  Grecs, 
Ecchymojis.  En  quoy  l'on  obferuc  entre  autres  choies, que  fi  quclqu'vn  cft  tombé  de  haut, ou  frap- 
pe de  coup  orbe,  Se  qu'il  laigne  par  le  nez,  bouche  Se  oreilles,  cela  véritablement  demonftrc  qu'il 
y a quelque  veine  ou  artere  rompue  & ouucrtc  dedans  la  tcfte,&  fouuent  aduient  que  le  malade 
meurt.  Les  lignes  de  mort  font  vomillcmcns , défaillance  de  cœur , perdition  de  parole,  délire , ou 
refitcric,fucurfroidc,vrincrctcnuc,&lcseicftion$lbrtcnthors,ou  font  retenues  inuolunrairemenr. 

En  tout  cccy  faut  fuiurc  la  doftrine  des  anciens , comme  Hipp.  en  la  z.  feftion  des  Fraftures, 
qui  dir,qu'cn  toutes  grandes  contufions  il  faut  faigner , ou  purger , ou  faire  les  deux  cnfemblc  , a 
fin  dé  retirer  lefang.qu'il  ne  (lue  aux  parties  intérieures , & pour  l'éuacuer  quand  il  y a plénitude. 

G de*.  Pareillement  Galien  fur  la  fcntencc  Ci.  de  la  $.  fccl.du  liure  des  Articles,  que  fi  quclqu'vn  cft  tom- 

be de  haut , encore  qu'il  n'cuft  allez  de  fang , fi  cfl-cc  qu'il  luy  en  faut  tirer.  Pourquoy  le  Chirur- 
gien ne  faudra  à tirer  du  fane  félon  la  grandeur  du  mal , Se  plénitude , & force  du  malade.  Ce  qu'a- 
vant fait  ,011  luy  donnera  à boire  de  l'oxycrat,  par  le  commandement  du  incline  Galieit,liurc  (.de 
la  Méthode, chap.f.  qui  a«facultcde  réfrigérer  & reftraindre  ,Se  incifcr  les  thrombus  , Se  caillots 
de  lâng,  & gatde  qu’il  ne  fc  coagule  dedans  les  parties  tant  intérieures , qu'extérieures  : routes  fois 
il  ne  faut  donner  à boire  à ceux  qui  ont  vlcercs  aux  poulmdbs,&  qui  ont  l'cftomaeh  plein  de  vian- 
des. Au  lieu  del’éxycrat , on  fera  prendre  au  malade  de  la  rhcubat  be  , qui  cft  ainfi  ordonnée  par 
Rafis , Se  Mefué  , comme  s'enfuir.  rheubarbari  clefti  .5.^.  aqttx  rubix  maioris  Se  plantmginis 

an.  âj.j.  theriaex  3. fi.  fyrupi  de  rofis  ficcis  5. fi.  fiat  potus  : lequel  (cra  donné  tout  aufli  toftquc  le 
malade  fera  tombé , & fera  réitéré  par  trois  matins , s'il  cft  ncccflairc.  Autres  l’ordonnent  en  celle 
façon,  y.,  radicum  gentianx  3.ÜJ.  oulliant  in  oxycrato  , in  quo  dilïolutio  iheubatbari  clefti  3.  j. 
L'eau  de  ne! r ^ar  P°r,°-  Dauantage  l'eau  de  noix  vertes  tirées  par  l'alambic  cft  aufli  fort  louée, donnée  à boire  la 
vertu  fiaju-  quantité  d’vnc  ou  deux  onces, qui  a grandiffiinc  vertu  dediflbudre  le  fane  caillé , tombé  dedans  le 
Ijert.dtnntt  cçrps,ccquc  i'ay  dit  cy-dcll’us.  Qu'à  la  mienne  volonté,  les  Apothicaires  riilîcni  autant  curieux  d’en 
c^re  fournis.commc  ils  ont  cfté,  8c  font  encore  d’auoir  de  la  Munuc,&  qu’ils  1a  vcdilfcnt  au  qna- 
ni"}»  éruplqicc  feroir  le  mieux  pour  les  malades.  Et  ifelpere  qu'apres  auoir  enrcridti  par  cér  çferir  la  bon- 
nedrogue  que  c'cft  que  1a  Mumic , ils  n'en  voudront  tenir  en  leurs  boutiques  , ny  la  plus  vendre 
qu'aux  pefeheurs  pour  prendre  les  poiflons.  Mais  pour  retourner  à noftre  propos,aprcs  auoir  baille 
au  malade  les  potions  fufdires.il  le  faut  emiclopper  dette  m la  peau  d'vn  mouton,ou  d'vn  veau 
chcment  clcorchc.fur  laquelle  fera  afperge  Se  efpandu  de  la  poudre  de  myrte  : puis  le  pofci  dedans 
vn  lift  chaudement, où  il  fera  bien  couucrt,&  luera  tout  à fon  ai  le, fan  s couresfois  dormir  de  qua- 
tre ou  cinq  heures , à fin  que  le  fang  ne  fc  retire  lu  dedans  du  corps , St  le  lendemain  on  luy  o fiera 
la  peau , & fera  oingt  de  ce  Uniment , lequel  a puilïàncc  de  feder  la  douleur , Se  refoudre  le  làng 

meurtry. 
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A raeurtry.^.vnguentidcalt.^.vj.olei  Iumbricdrum,camomilleVaucthiah.*.ii.  terebenthine  Vc- 
ncce  3.ÜJ.  farina:  fœnugrxci , & rofarum  rubrarura,  myrtillorum  pulucrilàtoruin  an.3.).  fiat  lini> 
mcncum.  Hr  fi  c'cft  quelque  homme  qui  ne  puifle  auoir  relies  comtnodircz,  il  le  faut  mettre  dedans 
du  lien  : mais  premièrement  dedus  vn  peu  de  foin,  ou  paillç  blanche,  puis  l'cnuclopper  en  vt»  drap, 
fie  le  couurir  dudit  hen  iufqu'à  la  gorge,&  l'y  faire  tenir  tant  qu'il  ait  bien  lue.  Dauantaec,  faut  que 
les  malades  tiennent  bon  régime  de  viurcific  ne  boire  vin  de  fept  iours.ams  fculcmctdc  l’hydromel, 
ou  oxymei,  ou  hippocras  d'eau.  Et  6 le  mal  cft  grand.de  forteque  le  malade  fuft  tant  meumy.qu'il 
ne  peuft  remuer  les  membrcs.on  luy  donnera  vne  potion  fudorifiquc,&  le  baignera-on  en  eau , où 
on  aura  fait  bouillir  herbes. neruales,  Sc  principalement  les  lemences  que  l’on  trouuc  fous  lefoing, 
qui  ont  grande  vertu  de  diffôudre  le  fang  incurtry.tant  des  parties  intérieures,  qu'cstericurcs.Tou- 
tesfois  ,s'il  y auoit  fiévtc.nc  le  fatidroit  mettre  au  bain , Sc  (crois  d'aduis  qu'on  appellaft  vn  dofte 
Medecin.Or  apres  auoir  difeouru  ibrnnwircmct  des  remedes  pour  gatdcr  que  le  fang  ne  fc  congelé, 
caillcbocte  ,5c  pourrifle  dedans  les  parties  intérieures  du  corps,  nous  craiftcrons  k prefent  des  con- 
tufions  Sc  mcurtrilfurcs.qui  le  font  aux  parties  extérieures, quclquesfois  auec  playe,  autresfois  fans 
playe , en  forteque  le  cuir  demeure  tout  entier  ,mais  le  fang  cft  rcfpandu  par  les  mufclcs  fie  entre 
cuir  & chair  feulement:  laquelle  indifpolition  a clic  nommée  des  anciens  Ecchymole. 


C H A P I T R I 


XV. 


L faut  diucrfîficr  les  remedes  félon  les  parties  blefltfes.  Au  commencement  on  doit 
vfer  de  remedes  froids  Sc  allringens,afin  que  le  fang  ne  tombe  fur  les  parties  ofl’en- 
, fées,  A:  rclfcrrcr  les  veines  fie  arrêtes,  pour  empefeher  la  fluxion, comme  celluy-cy. 
Prenez  onguent  de  bolo  , blanc  d'œuf  , huile  rofar,  Sc  de  myrte,  poudre  de  maftic, 
alumcifit.  Autre,  que  i'ay  en  vfage  ordinairement.  V..  albumina ouor.  num.  tria, 
olei  myrrill.&  rofarum  an. 3.  j.  nucuin  cuprclîi , Sc  gai  1 arum  polncrifatarum,  aluminis  vfti  ah.§.i). 
incorporcnrur  lîmul , addcndoaceti  parum  , fiat  vnguentum.  Apres  auoir  vfc  fuflifamment  de  rc- 
pctcuflïfs  , on  vfera  de  fomentation  , empliftres  , Sc  cataplalines  refolutifs.  Exemple.  Prenez  de 
la  bouc  de  vache,  lie  de  vin , fon  de  Tourment , térébenthine  commune , beurre  frais  , & foit  fair 
<5atapUfinc,y  adiouftant  de  l'eau  de  vie  , & vn  peu  de  vinaigre.  Cecaraplafme  cft  propre  à refoudre 
quelque  grande  meurtriflcurc  fur  les  bras  Sc  iambes  des  pauures  gens. 

Aux  riches  on  vfera  de  ces  cmplaftres  , qui  ont  cfte  de  long-temps  orJonficz  pour  les  Roys, 
Princes  & grands  Seigneurs  altans  à la  challe.  Lors  qu'il  tomboient  de  cheuü  , ou  le  hcurtoiçnt, 
les  Chirurgiens  appliquoient  cet  emplaftre  au  commencement.^,  boli  armeni , terre  figillatx  an. 

j.  fl.  rolarum'rubratum,  myttillorum  ah.  3.  vj.  nucis  cuprclîi  3. ij.  omnium  fandaloruni  an.3.1. 
nucis  mofeatx  3.6.  maftichis,ftyrarfs,calamitx , ah.^.j.fl.cetar  noue  §.  vj.  picis  naualis  §.i).  tere- 
benthinx  Venerx  , quantum  fufficit  : fiat  cmplaftrum.  Ec  quand  il  eftoic  befoin  de  refoudre  da- 
q uantage.on  vloit  de  ceftuy-cy.  TJL.  ftyracis  calamite,  labdani,bcnjoin.ah.5.ii).maftichis,ireos  Flo- 
rentiz,baccarum  lauri,cinamomi,caryophyli,calami  aromatici.an.^.j.ligni  alocs.florum  camomil- 
le,lauandulz, nucis  mofcatx,ah.5.fi.mofchi  5.j.ccre  noti*3.vj.  reflux  3.  ij.  terebenthine  vencte 
E-  iij.  olei  rofarum  quantum  fuflicit  : fiat  cmplaftrum.  S'il  aduient  qu'on  (oit  blclltf  au  vifage  , Sc 
que  l'on  ait  les  yeux  ( comme  l'on  dit  ) pochez  au  beurre  noir  , faut  fubit  prendre  vn  moulchoir 
trempé  en  eau  froide  , Sc  vinaigre , & en  badiner  la  partie.  Cependant  on  aura  blancs- d'œufs  bat- 
tus en  eau  rofc , pour  les  appliquer  dedans  Sc  autour  des  veux , Sc  parties  proches.  Et  fubit  que  tel 
remède  fera  fec  ,on  y en  remettra  d'autre  : Et  apres  du  fang  de  pigeon  ou  autro  volaille , qui  ont 
faculté  de  feder  la  douleur , fie  refondre  le  fang  meurtry  des  yeux. 

Audi  on  fera  vne  fomentation  de  fauge,  thym,  romarin,  marjolaine  bouillies  en  eau  & vin.  Da- 
uantage  on  peut  prendre  de  l'aluyne  hachée , Sc  po fée  fur  vne  relie  chaude  , & l'appliquer  deflus 
entre  deux  linges.  La  farine  dcféucs  cuite  cuoxymcl  y cft  audi  bien  propre.  Quant  aux  cmplaftres 
de  diachyion  ircatum , de  meliloro  oxycroccum , clics  font  pareillement  refolutlucs  : ma^s  lur  tous 
mures  remedes  ( pourucu  qu'il  n'y  ait  ny  douleur  ny  chaleur  ) la  racine  de  figillum  bcat.r  Marie 
appliquée  par  rouelles  , ou  ratifiée  , difeute  fie  refout  le  fjng  meurtry  comme  chofe  miraculcufc. 
Que  h l'on  s'eftoit  heurté  des  doigts  contre  quelque  chofc  dure,  ou  rcçcuH]ucIquc  coup, ou  prefié, 
ou  cfcaché  les  ongles  qui  font  en  danger  de  tomber  > ou  marqué  de  noirceur, à raifon  du  fang  qui 
£ cft  fluc  dellôus  : Cela  aducnant.tout  fubit  on  prendra  vn  linge  trempé  en  vinaigre  froid , Sc  cftrcin- 
dra  le  doigt  bielle  de  l’autre  main , le  plus  fort  que  Ion  le  pourra  endurer  , afin  de  réprimer  la  Au- 
xion:&  pour  feder  la  douleur,  on  mettra  defitis  vn  cataplalme  fait  Je  fucilics  d'ozcillc  , cuites  fous 
les  cendres  chaudes  , puis  pilées  auec  onguent  rolat , ou  beurre  frais.  Et  pour  refoudre  le  fang  ja 
dcfiuc.,oit  y appliquera  cataplafmes  faits  de  croies  de  chévtcs, incorporés  auec  poudre  de  foupnrc, 
Sc  vn  peu  d'eau  de  vie.  La  cure  fera  parachcuéc  félon  que  l'on  verra  eftre  de  befoin.  Dauantagc  (i 
par  vue  grande  contuflon  Sc  mcurtrirtcurc  furuient  quelquefois  gangrené,  & mortification, qui  fc 
cognoift  quand  U partie  deuient  fort  linidfc  Sc  noire , iufqucs  à lcmbler  que  fa  ch^ur  cft  prcfquc 
lunoquée  Sc  efteinte  pour  la  grande  concrétion  de  fang  defluéen  la  partie  ,qui  etnpcfchc  que  les 
efprits  ne  peuucnt  paruenir  pour  l’entretenir  en  fon  cftic  : Alors  il  faur  vfer  de  fearincations  funcr- 
fi^  icllcs  , ou  profondes  , Sc  appliquer  des  venroufes  , pour  faire  atrraftion  Sc  vacuation  du  fang 
«|jan^u  Jjors  des  veines  : fie  s'il,  y auoir  totale  morrification  , conuiendroit  faire  amputation  de  cc 
qui  lcroit  morf.  Si  quclqu'vn  a fauté  Sc  tombé  fur  le  talon  de  haut  à plomb, fur  quelque  chofc  du- 
re,ü:  par  la  contuflon  le  fang  fort  hors  de  fes  veines, dont  il  furuient  grande  douleur,  puis  tumeur, 
apres  il  fc  noircit  Si  fc  fige, puis  le  pourrir.  La  douleur  vient  pour  la  contuflon  qui  s’eft  faiûe  à 
l'apoucurolc  du  gros  tendon  compofé  de  trois  mufclcs  du  pommeau  de  la  ïambe, qui  s'implante  fous 
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le  talon  , & fus  toute  U folle  du  pied , & des  nerfs  qui  font  en  ces  pânies-li  : à quclqucs-vns  leur  H 
Rrmtdê  f*ur  furuient  fièvre  , fpaftne  , & autres  cruels  accidcns:  cequeicccrtihcauoir  veu  aduenir.  Partant  il 
en>  y ^aut  °^u,cr  ,am  cluc  poflîblc  fera  , en  faifant  la  faigncc  au  bras  du  coftémaiade  : puis  faire  va- 
cuation  du  fang  meuttry , à fçauoir  en  coupant  la  peau  deffions  le  talon  , pour  luy  donner  tranfpi- 
ration,  de  peur  qu’il  ne  fc  pourriflc,&  qu’il  ne  face  apofteme  ou  gangrené.  Et  ii  la  peau  ciloit  Jute, 
comme  elle  eft  ordinairement,  il  cft  beioiu  auparauaiu  qfcc  la  couper , faire  des  fomentât  ions  d’eau 
chaude  , & huile  allez  longuement  : puis  y appliquer  demis  du  ccrat , 6c  autres  remèdes  : la  nuif- 
colité  des  limaçons  auec  poudre  d’encens , alocj , & myrrhe,  fcichcm  à roerucille  le  fang  meurrry: 
faifant  le  bandage  comme  Ion  a accoutumé  aux  fraâurcs,  commençant  fur  le  talon , afin  de  châtier 
le  fang  loin  de  la  contulîon , & fituant  le  pied  plus  haut  que  le  relie  du  corps  , & les  guaiillcur  en 
foixanre  iours, s’ils  fc  tiennent  en  repos  fans  nullement  marcher. Hippocrate  die  que  fi  l'os  du  talon 
vient  carieux,  la  maladie  dure  vn  ficclc , c’cft  à dire  de  la  vie  de  l'homme , & que  le  malade  ne  doit 
boire  de  vin , ains  en  lieu  d’iccluy,  de  l’hydromel, & non  oxymel  : car  lorsque  les  nerfs  font  officu- 
fez, le  vinaigre  leur  cil  du  tout  contraire.Pareillemcnt  pour  quelque  coup  orbe,ou  s'entorler.pour 
quelque  mefmarcheurc,  ou  entorfure  que  les  os  pcuucnt  fortir  de  leurs  places, & fc  romprc,fcndre, 

6c  cfclattcr  , 6c  enfoncent  quelqucsfois  iufqucs  à la  moiielle  : 6c  félon  les  différences , faut  diuerfi- 
ficr  la  cure.  Et  fommaircment  pour  ce  faire , faut  tenir  » poullcr  , cilcucr  , lîtucr  , bander  & lier  la 
partie  , & la  tenir  en  repos  : toutes  le^uellcs  chofcs  trouucras  amplement  eferites  en  i’onziefmc, 
quatorzicfmc , & quinzicfmc  liurcs  de  mes  ceuures.  g 

Hfltirt,  Le  douzidmc  iour  de  Mars  1 ;8z.  vn  geutil-hommc  dç  la  fuitte  de  Motilieur  le  Marcfchal  de 
Biron  , nommé  Bcrnaut  de  l' Eddie , Seigneur  dudit  lieu,  ioüant  à l’cfcrimc  au  logis  dudit  Marcf- 
chal , eut  vnc  playe  contufe  dans  l’ail  icncdre  traueiTaut  de  l'autre  part  près  la  quatricfme  vertè- 
bre du  col  , icelle  faite  d’vnecfpéc  rabbatuc  , au  bout  de  laquelle  y auoit  vn  bouton  rond  6c  plat, 
de  grodeur  d’vn  bon  poulcc  , qui  fut  donné  par  vn  Gentil-homme  du  pais  de  Qucrcy  , nommé  le 
Baron  du  Bouluct.  Toutcsfois  ledit  <oup,n'auoit  paffic  tout  outre  de  l'autre  part.ne  rompu  entière- 
ment le  cuir  , mais  y cftoit  demeuré  vne  petite  tumeur  liuide  noire  de  la  grodeur  d’vne  auclinc. 

9 D’abondant  toute  la  tede  & le  col  luy  cnflcrcnr,nc  la  pouuanr  tourner  pour  le  fang  qui  cdoit  ref- 

pandu  entre  les  mufclcs  du  col.  Audi  ledit  Seigneur  jetta  le  fang  par  le  nez  , 6c  par  la  bouche  , 6c 
fut  fort  cdonné  dudit  coup.  Et  ne  veux  oublier  que  ledit  Seigneur  Baron,hommc  fort  6c  pui  liant, 
ayant  blcffié  ledit  Bcrnaut ,audi  tofl  qu'il  eut  donné  le  coup  voulant  retirer  i'efpée , ne  le  peut  qu'à 
grande  difficulté  , ic  s'efforça  par  deux  diuerfes  fois  aupatAuant  que  de  la  r’auoir , à caulc  que  les 
os  de  l’orbite  de l'etfil  auoient  efté  rompus  6c  enfoncez  au  dedans  par  la  grande  violence  du  lonp. 
Mondit  Seigneur  le  Marcfchal  m'enuoya  uricc  d’aller  en  fa  mailon  pour  penfer  ledit  blcfle  : où 
edanc  arriuc , le  me  recommanda  d’autant  bonne  atfcâion , que  fî  c’euft  cfté  vn  de  lès  propres  en- 
fans.  Adonc  ic  luy  fris  proradie , que  ie  follicircrois  comme  (i  c'cftoit  fa  perfonne.  L’ayant  veu,ic 
fus  dedans  auec  Paradis , Chirurgien  demendit  Seigneur  leMarefchal , 6c  Solin  Crincl  , Chirur- 
gien des  bandes  Françoifes  ( hommes  bien  entendus  en  la  Chirurgie  , pour  leurs  grandes  & longues  C 
expériences , qui  lefolliciterent  auec  moy  iufqucs  à ce  qu'il  fuft  du  tout  guary  ) qu'il  fut  faignéde 
cUfe  ad™ - la  veine  Céphalique , du  codé  de  la  blcllcurc.  Et  en  l’ail  fut  appliqué  du  fang  de  Pigeon  ( qui  cil 
&ftrt  vn  vray  baume  des  yeux  ) & aux  parties  voilincsblancs-d’aufs  battus.cn  eau  rofe  & plantain , 6c 
r*rt.  fur  (OU(c  |a  tcftc  |uy  fut  vnc  embrocation  d’oxyrhodinnm  : puis  luy  fut  appliqué  vn  cmpla- 

, lire  diaclulcitcos  ( apres  luy  auoit  ode  le  poil  ) didouten  huile  rolàt  6c  vinaigre,  pourctiirer  l’in- 
flammation des  parties  intérieures  dit'ccrucau.  Il  luy  fut  fcmblablemcnt  fait  ouucrturc,  à l’endroit 
où  le  bout  de  l’cfpcc  n’auoit  pâlie  outre , de  laquelle  en  fortit  bonne  quantité  de  fang  noir  & cail- 
lebotté  6c  fut  tenue  ouuerte  tant  que  nous  veilmes  la  telle  & le  col  tout  defenflez  : Qc  lcsacciikns 
pafficz  -,  nous  luy  fi  fines  plulieurs  autres  chofcs , que  ie  laillc  à caulc  de  brieuctc.  le  ne  veux  palier 
fous  filcnce  ,quc  Meilleurs  Pigray  , Cointrct  ,1e  Fort , Dioniau  , Viard  , & Nicolas  Marc,&  pla- 
ceurs autres,  tant  Médecins  que  Chirurgiens,  viendrent  voir  penfée  celle  blcllcure,  fans  perdre  U 
veut , qyi  ed  véritablement  chofe  admirable.  Il  fut  guary  » grâces  à Dieu  »cn  vingt-quatre  iours, 

6c  ce  lâus  que  nulle  portion  d’os  en  fud  fortic,  qui  cft  encore  plus  efmcrucil table. Que  (î  quclqu’vn 
demande  comment  cela  s’eft  peu  faire  : le  luy  rçfpondray  que  peut-eftre  les  os  de  l’orbite  qui  a- 
uoient  ede  pouffiez  au  dedans , peurent  aulli  cft  rc  réduits  en  leur  lieu , retirant  l’cfpéc  du  dehors. 
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Chapitre  XV  l. 

I 

E fcptiefmc  iour  de  Iuin  , mil  dnq  cens  quatre  vtngts  6c  deux,  le  fils  de  Mathurin  le 
Beau,  Marchant  Bonnetier  , demeurant  rue.  S.  Dcnys , à l’cnfcigne de  la  Couronne 
d’argent , -'agd-dc  vingt-lîx  mois  , cftant  au  milieu  de  la  rue  , vne  coche  chargée  de 
. cinq  Gentilshommes  , la  roue  de  deuam  paffit  au  trauersdu  corps  dudic  enfanr.  Le 
' peuple  ctiant  au  cocher  qu'il  arrcltaft  les  cheuaux  , les  lie  reculer  en  arrière  » & la 
roiic  rcpaffii  encore  vnc  fois  par  deffius  le  corps  de  l’cpfanr.  Il  fut  porté  en  la  maifon  de  Ion  pcrc, 
6c  pcnloit-oirtpi’il  fuft  morr , & rout  éuentré.  Subit  ie  fus  enuoyé  quérir  pour  penfer  ledit  en- 
fant : lequel  ie  reuifitay  bien  cxaélemcut , 6c  ne  trouuay  aucune  fra£lurc,ny  luxation  en  aucun  en- 
droit de  fon  corps.  Tout  à l’heure  i’cnuoyc  quérir  à la  porte  doPariç  vn  mouton  que  ic  feisefeor- 
chct  : 6c  apres  auoir  frotté  le  corps  dudit  enfant  d'huile  rofat  6c  de  myrtille  , Je  l’cnucloppay  n<4 
en  la  peau  dudit  mouron  tout  chaudement  : puis  luy  feis  boire  de  Poxycrat  en  lieu  de  Mumic,  poüt 
garder  que  lckng  ne  fc  caillcbotaft.û:  figeait  dedans  le  corps.  Dauantagc  ie  dy  à la  inere  qu’elle  le 
gardafl  de  dormir  le  plus  qu'elle  pourroir , pour  le  moins  quatre  on  cinq  heures  , afin  que  le  fang 
ne  courull  pas  unt  aux  parties  intérieures  du  corps  ( cc  quelle  fit.  ) En  outre  ic  luy  appliqua  y des 
t fbrçcma 
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A fomentations  d'herbes  rcfolutiucs  6:  cmplaflres  » propres  aux  coiituflouv  , pour  refondre  lr  fang 
meurcry.  Trois  ou  ouatre  iours  apres , appcrccuam  que  ledit  enfant  ne  fp  pt.uuoir  trmVdchoiu , Si 
moins  cheminer  tic  feisappellcr  Moniteur  Pierre, Docteur  Régentât  la  facilite*  de  Me>!ccinr  «hom- 
me d'excellent  fçauoir , qui  luy  ordonna  quelque  petite  médecine  .parce  qu'il  uuoit  le  s entre  Fort 
conftipé  : & craignant  que  la  rétention  des  excrcmcns  ne  procédait  pou  r la  Icfion  de  lofpine  & les 
nerfs  qui  lafchent  Si  aflraigncnt  les  cxcremcfis  : comme  ainli  foie  que  les  malades  qui  ont  frachi- 
re  ou  luxation  aux  vertèbres , louucut  (aident  aller  leurs  excrcmcns  inuoluntairt  ment , autre sfois 
fout  retenus  Fans  les  pouuçit  jetter  dehors  , ccquci’ay  veu  pludcurs  Fois  : joint  oufîîque  par  sue 

f;rande  comufion  les  codes  Fc  pcuuctit  feporcr  des  vertébrés  , où  dlcs  font  joinclcs.  Pareil! cm ént 
e defaut  de  Fc  foudenir  fc  marcher,  me  faifâm  craindre  que  ie  n'cullê  rroumf  le  vice  par  la  veue  Si 
k au  toucher,  Sachant  que  deux  yeux  voyeur  plus  qtt'vn,  ie  Fois  feinblaklcmcnc  appcllcr  Iran  Coin-  ’ * 
tret , Si  Iacqucs  Guillcmcau  , Chirurgiens  du  Roy  , autant  bien  entendus  en  la  Chirurgie  qu'il  y 
en  ait  à Paris  : oùedans  arriuez  vibrèrent  ledit  enfant,  fur  lequel  netrouucrent  aucune  Fracture  11c 
luxation.  Ainli  pourfuiuant  la  cure  iniques  à la  fin  , il  cd  du  tout  guary , grâces  à Dieu  , & chemi- 
ne comme  il  Failoit  auparauant  qu’il  full  Welle.  Et  II  Ion  demande  coiflpncnt  la  roüc  de  la  coche 
chargée  de  cinq  hororoc*  put  lie  auoir  padc.au  ttauers  du  corps  de  ('ennuie , Fans  auoir  rompu  les 
codes  & vertèbres  : Icrcfpondray  , que  les  codes  , Si  principalement  les  faillies  Font  carrilagineu- 
fes.  Si  mollalTcs , nommément  aux  ieuncs  enfans , & partant  Fc  pcuuent  grandement  ployer  , fans 
B dire  rompues.  Cefte  prcfcnce  hidoirc  pourra  encore  feruie  au  icunc  Chirurgien  , pour  Faire  le 
fcmblable,  ou  mieux  s'il  peut , à l'endroit  de  telles  blcflcqrcs. 

1 Voyla comme  les  anciens  Médecins  commandent  de  traiter  ceux  qui  lont  tombe^  de  haut , ou 
ont  elle  Frappez  , cornus  Si  meurtris  , pour  obuicr  que  le  fang  nefe  coagule  ,ou  caillcbotc , ou  Fc 
pourrillc  , tant  aux  parties  intérieures  , qu'extérieures , lefqueis  n'ont  iamais  parle, Hv  ordonné  à 
- manger  ny  à l>oire  de  la  Mumic,  Si  chair  des  corps  morts.  Partant  nous  la  renuoy  crons  en  Egypte, 
comme  nous  Ferons  de  la  Licorne  aux  deferts  inacceflibles. 


Des  combujhons , brujleures , & differentes  d'icelles.  C h a p.  XVI 1.  f 

' Efcncd  plus  chaud  Félon  les  matières  où  il  cd  imprimé  «comme  celuy  qui  cd  au  viffinntti» 

; bois  de  chcfnc,  cd  plus  chaud  que  celuy  qui  ed  au  faule  , ou  en  la  paille  .*  celuy  qui  ktt-fimt. 

cd  au  fer , cd  pins  chaud  que  celuy  qui  cd  en  for  : celuy  qui  cd  en  l'huile , pins 
i quéccluy  qui  gic  en  l'eau , Se  ainli  des  autres  matières.  Mais  le  plus  cjuud  Se  plus  wfftSt  À* 
î lobtil  St  mortel,  ed  celuy  du  Ciel , qui  vient  par  les  Foudres  & tonnerres , & cil  le  kr*fU*tt. 

Feu  des  Feux.  Les  bruflctircs  Faites  par  poudre  à canon  , ou  métaux , huile  ,cau  , Si  généralement 
routes  autres  matières  qui  bruflenr,nc  different  qu'en  la  feule  quantité  de  la  combultion.Lcfquel- 

**  les  tout  fubir  impriment  à la  partie  vne  douleur  Si  chaleur  edr ange , qui  retient  |a  qualité  du  feu 
( que  les  Grecs  appellent  Empreunu  ) plus  ou  moins  félon  la  nature  Si  qualité  de  Jachofc  qui  bruf- 
le , & le  temps  qu'elle  aura  demeuré  fur  la  partie.  Si  la  bruflcurc  cd  iupci  Hcielle , il  s'cflcuc  des 
pullules  ou  .vcflics  li  on«i*y  preuoit:  Si  Fi  la  bruflcurc  cd  profonde , il  s'y  Fait  efeatreou  croufle, 
qui  cd  la  chair  bruflcc.  Laélion  du  Feu  FaiFant  coiubudion , taille  à la  partie  intemperatute  chaude  L'aüitm  Jm 
qui  condcnfc,  rcdrccit , Si  cfpcflit  le  cuir  , le  rendant  dur  & reflerré , catifant  grande  douleur,  f**- 
comme  auons  dit  : qui  cd  caille  d'attirer  les  humeurs  des  parties  prochaines  & lointaines , qtii.lê 
conuertiflcnt  en  aquolitez  fcrciifcs  ,qui  chctchans  iliuc,  qui  leur  ed  déniée  à raifem  du  cuir  elpe-fli 
par  le  Feu,  cfleucnc  ainli  que  nous  voyons  la  peau  excitant  vcllies.  Le  de  ces  différences  font  prilcs  c»mmtnt  fi 
indications , dont  on  tire  les  remèdes,  entre  lefqueis  les  vns  odent  l'empy  remue , qui  cd  la  chaleur  fi»t  l" 
edrange  imprimée  en  la  partie  btufléc  , & appaiient  la  douleur  qu'elle  cxcitoir.  Les  autres  ctnpcF-  f,n  t**  Ie"' 
chent  qu'il  ne  s*tfleue  vcflics.  Autres  preuoyent  à la  cure  des  vlcetes,  en  FaiFant  premièrement  tom- 
ber l'cicairc , mondifient,,  incarnent , Se  cicatrifcnt.  Les  remèdes  qui  odent  l'ardeur  , douleur,  Se 
inflammation  , Font  de  deux  Fortes.  Les  vns  le  Font  par  leur  vertu  réfrigérante,  par  laquelle  ils 
edeignent  & amorti  lient  la  chaleur  edrange,  Si  rcpouuènt  îe  fang.  Se  les  autres  humeurs  qui  af-  nfrfrnMtifi, 
flucroient  à la  partie,  à caufc  de  la  douleur  & inflammation.  Les  autres  Font  de  nature  du  tour 
contraires , à fçauoir  chauds  Se  atcra&ifs , qui  relafchent  le  cuir , Se  ouurent  les  pores , rcFoluent 
Se  conlbmment  l'humiditc  FereuFe , qui  caufc  les  vcflics  : & par  ce  moyen  appaiient  la  douleur  Si 
® inflammation.  Exemple  des  refrigeratif* , l'eau  froide  , eau  de  plantain,  de  morcllc , de  iufquiamc, 
de  ciguë  , Si  jus  d'herbes  reftigerantes  , comme  de  pourpié  , laictuc's , plantain  , ioubaidc,  pauor, 
mandragore , Se  autres  /cmblablcs.  On  en  pourra  fcmblablcment  faire  de  corapofcz  : Exemple, 
brancs-d’ctufs  battis , aufli  eaux  ou  Fucs , la  fange  de  chemin  dilayee  en  Fort  vinaigre,  l'alum  de  ro- 
che fondu  en  eau  , en  laquelle  Feront  battus  blancs-d'cvufs , l'encre  qu'on  eferit  radiée  en  oxycrac 
aucc  vn peu  de  camphre , vnguentum  nutritum , populeuin  , recememcnt  faits  , ou  autres  fcmbla- 
blcs , Idqycls  feront  renouucl lez  fouucnr  au  commencement  tant  que  l’Empyrcume  & la  douleur 
loicnc  appailres.  Dauantage  ne  faut  oublier  d’appliquer  lefdits  remèdes  vu  peu  chauds  , parce  que  jtmtMtim 
s'ils  clloicnt  Froids  aûiiellcmcnt  «indteroient  douleur,  & par  confcaucnt  fluxion:  joint  aufli  que  f»mh  /nm  ' 
leur  vertu  ne  ponrroitpenttrer  lî  Facilement,  Si  dire  réduits  de  puilfancccndfcél.  Si  cftans  ainli  Ckirmrgko. 
appliquez  fedent  U douleur , prohibent  l'inflammation , & les  vcflics. 

Il  1 i Gg  » 
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Des  mtdkamens  chauds  & attrachfs , qui  oflerst  la  douleur  & inflammation. 

C H,  A PITRE  XVIII. 

l E feu  tient  le  premier  lieu  aux  petites  brufleures.  Quand  on  approche  le  lieu  bruflé 
j contre  vne  chandelle  ou  charbon  ardant,  fit  le  tient-on  allez  longuement,  on  void 

f ar  expérience  , que  celle  chaleur  attire  à foy  ce  que  le  feu  auoit  dclaiflc  de  fa  qiia- 
ité,  dont  proccdoit  la  douleur  : fie  ell  par  ce  moyen  le  vray  alcxitcre  & contrcpoi- 
• fon  du  mai  qu'il  auoit  fait.  Autre  remedc,c'cft  d'appliquer  fubit  des  oignons  cruds, 
pilez  auec  vn  peu  de  fcl.  Et  eft  \ noter , qu'il  ne  les  faut  appliquer  s'il  y auoit  vlcerc , parce  qu'ils  . 
cauferoicnt  douleur, fie  feroient  augmetarion  d’inflammation:cc  qui  ne  fc  fait  où  le  cuir  ell  demeu- 
ré entier , fans  dire  efcorché , mais  prohibent  qu'il  ne  fc  procrée  bubes  ou  vcflics  : fit  à celle  occa- 
fion  Hippocrates  s'en  fert  pour  faire  tomber  les  efearres.  Er  quant  aux  parties  circonuoilines , cft 
vtile  y appliquer  remedes^frigerans.  le  fçay  qucpluficurs  n'ayans  encorcs  experiraenté  ce  remè- 
de des  oignons , confidcrc leur  qualité  chaude , contemneront  l'application  d'iceux  > voulant  dif- 
puter  les  maladies  dire  curées  par  leurs  contraires , 6c  que  combuftion  cft  faite  par  chaleur  î par- 
quoy  pour  fa  cure  demande  remèdes  froids.  Toutcsfois  s'ils  veulent  oiiir  la  raifon  ils  compren- 
dront, " ® 

apparente  probation  de  Ivtilitc  des  oignons  an  premier  appareil  des  combuftions. 

Les  oignon^ , comme  dit  Galien  , font  chauds  au  quatriefmc  degré  : dont  tant  s'en  faut  qu'il* 
contrarient  aux  combuftions , que  pluftoft  doiuent  cftre  caufcde  l'augmenter  :parquoy  n'y  peu- 
ucnr  commodément  eftre  appliquez.  Or  nonobftant  que  telle  raifon  ait  quelque  apparence  de  pro- 
babilité , toutefois  l’experieuce , raifon  , fie  aurhorité  nous  en  dcmonftrcnr  le  contraire , ce  que 
i'ay  ven  pluficurs  fois. par  expérience.  Et  par  raifon  fc  peut  prouucr  ,que  les  oignons  font  chauds 
potentiellement , fie  aduellement  humides  :ainfi  par  leur  température  chaude  ratifient,  fie  par  leur 
humidité  aéhtcllc  relaxent  le  cuir  : par  ce  moyen  attirent , confommcnr , carillcnt , fie  ieichent 
l'humeur  ja  flué  : ce  faifant  prohibent  les  vdlics  : qui  eft  aufli  la  raifon  pourquoy  il  cft  bonprom- 
ptement  qu'on  cft  bruflé  , d'approcher  la  partie  du  feu.  Par  auéloritc , Galien  me  perfuade  au  cin- 
quidinc  liuic  des  (impies , comme  les  maladies  ne  font  toujours  guarics  par  contraires  qualitf z, 
mais  aucuncsfbis  par  fcmblablcs  : combien  que  toute  curation  (bit  faite  par  contrariété , prenant 
contrariété  largement.  Ce  que  manifeftement  appert  aux  phlegmons  , qui  font  fouucntesfois  cu- 
rez par  mcdicamcns  refolurifs  , lcfqhcls  en  cuacuant  la  matière  les  curent.  Parquoy  i'ofo  conclure 
l'application  des  oignons  eftre  commode  au  commencement  des  brufleures  , non  toutesfois  efeor- 
chccs  ou  vlccrécs.  Autre.  Prenez  fiente  de  chcual  toute  rccontc , fie  foit  fricalTéc  en  huile  de  noix 
ou  huile  rolàt , fie  foit  appliquée  fur  le  lieu  bruflé.  Il  raur  rcnouucller  ccs  remedes  trois  ou  quatre  C 
fois  le  iour  fie  la  nuitt,  s'il  y a grande  douleur. 

tsfutre  remode. 

Prenez  huile  de  noix , Cueilles  de  fureau,  ou  d'hicblcs , cuites  en  ladite  Huile,  fie  foient  pilée*  , y 
adiouflant  vn  peu  de  fcl,  fie  appliqué  comme  dcflîis. 

Autre. 

Prenez  chaux  cftdntc,fie  laucepar  ftx  fois  pulucriféc , fie  incorporée  auec  onguent  rofat. 

Autre. 

' Prenez  fucillcs  de  jarus,  autrement  vit  de  chien,  fucilles  de  faulge , pilées  auec  vn  peu  de  têt. 

Autre. 

Prenez  colle  des  Menuificrs,  fondue  en  eau  chaude, en  double  vaiflèau,  fie  en  appliquez  auec  vne 
plume  fur  la  partie  bruflée.  Et  fi  par  .ces  remedes  pn  ne  peut  taiç  faire  qu'il  np  s ‘y  fafle  quelques 
vcfliesjes  faudra  couper  aufli  toft  qu'elles  feront  efleuées:  pourec  que  l'humeur  retenu  fous  iccljes 
acquiert  vue  acrimonie,  qui  corrode  U chair  , qui  caufe  vlccrcs  caucs.  Ainfi  par  la  multiplication 
de  caufe , fie  accroiflèmcnt  de  matière  s'augmente  l'inflammation, non  feulement  neuf  jours  ( félon 
le  vulgaire)  mais  quclqucsfois  plus  long  temps, & aucunesfois  moins,  félon  la  diucrfiré'dcs  corps, 
fie  aufli  tant  que  la  douleur  foir  lêdée  ,fie  la  fluxion  arrcftéc.  Si  la  brufleurc  eftoit  ft  grandc,qu'clle 
euft  fait  efearre , on  la  fera  tomber  par  remedes  remollicns,  fie  hume&ans,  comme  axunges , huiles,  ** 
bcurrc.aucc  vn  peu  d'onguent  bafilicum,ou  cet  onguent,  ^-.mucilaç.pfllij  fiecydoniorum  an.§.iiij. 
gummi  tragacanthi  5.  ij.  cxtrjhantur  cum  aqua  parieraria* , olci  lilior.^.  ij.fl.  ccrx  nous  quantum, 
lu/f.  vngùemum  molle.  Et  fur  les  efcorcheures  ou  vlccrcs  feront  appliquez  remedes  propres  h tel- 
les vlccrcs , lcfquclles  n'auront  nulle  acrimonie , comme  vnguenti  albi  rafis  camphorari , dcficca- 
tiuum  rubeum,  onguent  roiât,  auquel  n'y  entre  point  de  vinaigre,  ou  nurrirum,fait  comme  ccflujr. 

lithargyri  aurci  J.iiij , olci  rofari  J.  iij.olci  de  papauerc  §.îj.  aqux  folatri  vcl  ffled  fie  planta. 
afi.*.ij.  vnguenti  popul.J.iiij.camphuras  5.j.  fiat  vngtiem.  in  mortario  plumbeo  fccundum  artem. 
Autre.  Prenez  huile  d'œufs  batuc  en  vn  mortier  de  plomb  : aufli  chaux  viue  lauée  par  neuf  fois, 
puis  incorporée  auec  onguent  rofat  ou  beurre  frais  fans  fd,  fl c quelque  nombre  de  moyeufs  d'œufs 
durcis:  ou  buryri  rcccnris  fine  fale  vilulati  fie  colati  ^.vj.vitcllorum  ouorum  iiij. cerufæ  lots  in 
aqua  plantag.vcl  rofarum  jç.fi.nirhlx  flrailiter  lotar  plumbi  vfti  fie  loti  5 ij.mifceantur  omnia 
flmul,  fiat  linimcntum  vt  decer.  Et  faudra  augmenter  ou  diminuer  la  dcficcation  de  l'vlccrc  félon 
qu'on  verra  eftre  befoin.  Autre,  ^.corticis  fambuci  viridis  fie  olci  rofati  an.tfe.  j.  bulliant  limul 
Jento  igne,poftca  colenrur,  fie  adde  olci  ouorum  J.iiij.pul.  cerufxfic  tutbiz  przparatzan.§.|.  ccrae 
albx  quantum  lutHcit,  fiat  vnguemum  molle  fccundùm  artem. 


Autre 
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A si  une  four  U vifdgt. 

H faut  prendredc  U pommade  3. y.  mucilage  de  pfyllion  tire  en  eau  rôle  3.).  campiire  3.;.  Ipcr- 
ine  de  balciuc  ,3.  ij.  Se  l'oit  fait  onguent.  S'il  y auoic  vue  grande  chaleur  douleur  , 011  prendra 
fuc  dciufquumc , rom  barbe  , ciguë , fueillc  de  ncnupliar , de  chacun  tant  qu’il  fera  befoin  , beur-  * 
te  frais , ou  huile  rol.it  : puis  incorporez  le  tout  dans  vue  cfcucllc  lue  vu  rclcluut  : & (bit  appliqué 
dciliis  labrullcurc  , Ôc  renouucllc  i'ouucnt. 

Onguent  pour  les  taches  det  grain i de  poudre  à canon.  « l_ 

ïfirvn gttcnrt  citrini  rccamcr  difpcnfati  j.ij.  oleitofati  3.1».  intorporemur,  Se  fiat  linimentum. 

Autre  cjui  a vertu  et. ipp.ùjèr  U douleur. 

Prenez  moycus  d'oeufs  cinq  ou  lu , A:  loient  incorporez  aucc  mucilages  de  lemence  de  lin  , de 
pfyllium  & de  coings,  & tcüouuçllez  ibuiicnr.  Autre,  y.  nuicilagin.  Icm.  hui,  pfyllij  Se  c>  Jonio. 
extrad.  in  aqua  rola.  vd  commuai  , addendo  camph.  parum.  Et  à fin  que  ce  remède  ne  le  dcllcf- 
che  trop  fubitcmenc , faut  adioufter  vi>  peu  d'huile  rolar. 

Antre,  dent  les  Dames  de  t Ho/h  l~  Dieu  Je  Paru  vfint  aux  bru  fleura.  - 
2£.  lardi  coniciiQ  per  frufta  il»,  j.  liquéfiât  in  aqua  rolar.  deinde  colctur  per  rarum  linreum  , Se 
frigjdum  lanceur  quater  cnm  aqua  iufquüm.  vcl  alrcrîus  gencris  eiufiicm.dciiuic  cutn  co  incorpo- 
renutt  vitelli  ouorum  rcccur.  nura.  viij.  fi.it  vnguentum. 

Lors  qu'il  y a grande  douteur  .comme  aduient  touffeurs  à telles  vlcetes.o»  doit  mettre  dcfiuf  de  bm  Jhu- 
la  toile  dc-crelpc.afin  que  lors  qu*6  les  cllîiye.on  ne  les  touche  à nud  Se  au  traders  de  ladite  toile  de  m,nr  *n  i*m~ 
D çrcfpe  la  Jaoic  fort  librement»  Se  les  remedes  y entrent  parciflemcm  : ce  faifant  lemalade  cft  gran-  nf  Ckhut. 
deiuciu  ioulagc  delà  douleur  , à caulc  qu’en  clltiyant  la  lauie  on  ne  couche  a nud  l'vlccrc.  Dauan-  *u"' 
tage  faut  bien  garder,  que  II  les  brullcurcs  fç>nr  faites  aux  palpcbrcs , ou  aux  Mures , ou  entre  les 
doigtfeou  a. la  gorge,  ou  fous  les  ailcllcs , ou  aux  jarrets,  ou  au  ply  des  br.»s,  qu'icelles  parues  ne  ic 
ioignent  les  vues  contre  les  autres  : partant  on  y pouruoira'cn  Lieu  fitoanf  les  pairies  bruflçcs , Se 
mettant  toufiours  quelques  linges  entre  deux..  le  ne  veux  ic  y mettre  en  arrière,  que  la  pou  Jrc  à ca-  . 
non  enflammée  pénétre  en  la  chair,  fans  quclqtiesfois  vlccrcrle  cuir  : ce  qui  aduient  pour  fa  tenui- 
té & fubrilité.  Elle  demeure  de  telle  façon  au  profond  d’icelle  chair , qu'elle  n'en  peut  aucune-- 
oicnrcftrc  oftcc  : en  forte  qu'ayant  cflâyé  à l’en  tirer  par  toys  moyens  qu'il  ni*a  elle  poifiblc,  com- 
me aucc  vclîcatoircs  , tarifications  éc  corners  appliquez  deflus,  ce  ncantmoins  la  teinture  & mar-  , 

que  d‘iccllc  y cft  demeurée,  toutainfi  que  l'on  void  les  caractères  ou  lettr  es  qu’on  a fait  aux  cfcla- 
ucs  y demeurer  à jamais , quelque  chofc  qu'on  y puillcfajrc.’ 


rut  profonds  brujUurc  nef  tint  doulourcufe  qu'vue  fu perfide  lie.  Chapitre  XIX. 

\ 

'Avantage  vnc  profonde  Hhtllcurc  ayant  fait  efearre  dure , n’cft  tant  douloti- 
| rcuiê  comme  vnc  qui  cft  fupcrhcicllc  ; ce  que  Pcxpcricntc  quotidienne  monftrc  en 
' ceux  qui  font  cautcrifcz  : car  toft  apres  la  caurcrïuttion  ne  Icntent  que  bien  perire 
I douleur,  à caifouqu'iccllegrandc  combuftionofte  le  ieutinrent,  en  bruilanr Se  mor- 
‘ tifiant  les  parties  fcnfibJcs,  comme  nous  suons  dit  cy-dclfus  parlant  des  plavcs  des 
parties  nerneufes.  Se  de  la  douleur  deS  dents.  relies  efearres  fera  fait  des  tarifications,  tant  Se 
il  profondes , qu'on  aille  à la  chair  viue,â  fin  de  douer  tranfpiration  aux  humeurs , & places  lux 
mcdicamcns  remoHirrfs  pour  pluftoft  faire  tomber  l'cfcarrc,  6c  apres  on  appliquera  remèdes  deter- 
/jfs.&gcncrarifsdcchair  , adiouftanc  aux  fufdiis  onguens  qu'auons  parle  cy-defl’us , des  poudres 
minérales.  Et  quant  2 la  quantité  le  ne  la  puis  deferire  fans  cftre  taxé  aucc  ceux  que  Galien  dir,*0»  ”•  put 
chaullcr  toutes  permîmes  à vue  forme  : dont  ic  Iailfc  la  quantité  d'icelles  poudrcs<i  la  prudente  con-  g /4 

icdurc  du  Chirurgien,  cognoillantbicn.qucla  quantité  des  mcdicamcns  11e  fepeut  rationcllancnt  4 

HtftrirtCndn  plus  qu'vu  peintre  la  meftange  de  les  couleurs  ) tant  pour  fa  diu:  rfîrc  des  difpofitions,  du  mediee- 
qnc  des  cotps,&  des  parties  d’iccux,&  aulîi  félon  la  variété  des  accidcns,  & autres  choies  qu’auons  ruent. 
ey-dcoant  dit,  parlant  des  indications:  Et  apres  que  nature  aura  rcmply  de  chair  l'dccre , on  vlcra 
de  mcdicamcns  cicacrizatifs  qui  ont  vertu  de  fairclc  cuil^pr  la  cicatrice  d^brtlllcurcs  demeure 
iotlucn?  laide  Se  raboteufe  : parqnoy  fera  applanic  (ic  principalement  aux  mains  & à la  facejpar  les 
remèdes  rfctictau  traidc  Je  la  pcftc.chapitic  trenrchuidicfmc.  La.bruflcrirc  faite  par  le  totmetre 
doit  dire  traidcc  comme  celles  qui  font  fardts  par  la  poudre  à canon. 

D ’ Des  Gangrenés  & mort  tf eut  tort  s.  C H A P.  XX. 

N toutes  les  plavcs  ic  fol  Ut  ions  de  conrinuité  t dclquclles  i'av  parlé  cy-dclfus  ) fur-  * 
(tiennent  le  plus  (buuent  grands  Se  griefs  accidcns,  tant  pour  l’i  nadticrtenœdu  Chi- 
rurgien , que  par  les  fautes  qui  viennent  aulE  bien  du  patient , que  des  autres  cho  - 
ies extérieures:  ou  pour  la  grandeur  de  la  maladie  :&  principalement  "entre  au-. 


chacun  paille  xuoir  cncicrc  cognuilfirncc  jjcjcs  curer  aiulî  il  appartient,  le  comme nccray  donc 
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354  DouziefmeliuredesContufions, 

à la  définition , puis  te  dedareray  les  caufcs,  leurs  lignes , prognoftic  , fit  confequcmmcnt  la  eu-'  A 
ration  , que  ic  donqcray  à entendre  par  exemple  fie  dcinonlUadu»  familière.  Gangrène,  cft  vnc 
difpofltion,  qui  tend  à mortification  de  la  partie  blcflcc,  qui  n'cft  cncores  morte  ne  priuccdu  touc 
de  fentiinem , nuis  elle  fc  meurt  peu  à peu , en  forte  que  ii  bien  toft  on  n'y  donne  ordre  , clic  le 
mortifiera  du  tout,  voire  iulques  aux  os  : qui  alors  cft  appclléc  des  Crées  SfiUacthi , ou  Ntcrofu%  des 
Latins  Sydcratio,  fit  Eilhiomcnos  félon  les  modernes , & des  vulgaires  le  Feu  faind  Antoine , ou 
laimll  Marcel; 


Des  caufcs  generale  s de  Gangre  ne. 


Ch  a p.  XXI. 


A Caufc  première  fit  generale  de  Gangrené , cft  quand  par  la  diflblution.de  l'har- 
monie ou  température  des  quatre  qualitcz , vue  partie  ne  peut  rcceuoir  les  vertus 
ou  cfprits  qui  la  maintiennent  fie  confcruent  en  Ion  cftre,  à fçauoir  l'cfprit  naturel 
procédant  du  foyc,  porte  par  les  veines  pour  luy  donner  nourriture.  Semblable- 
ment lciprit  vital , enuoyé  du  cccur  par  les  ancres  pour  la  viuitier.  Aufli  l'cfprit 
animal  enuoye  du  cerneau  par  les  rierfs  pour  bailler  lentitncnt  & mouucmenr  :lefquels  cfprits  re- 
çois en  la  partie, confcruent  Si  reftaurent  l'eftrc  Si  température  delà  partie  en  fon  entier.  Et  au  con- 
traire,  fi  par  quelque  cmpcfchemcnt  ne  font  communiquez  à icelle  partie,  faut  qu'elle  foi t conom-  " 
pue  fi:  gaftéc  , fie  Ion  mouucmcnt  depratic  : qui  cft  la  cauic  principale  dcfditcs  gangrené  Si  mor- 
tification : laquelle  aufli  prouient  d’autres  caufcs  fpccialcs  fie  particulières  cy-aprcs  déclarées. 


Des  ciufcs  particulières  de  Gangrené. 


Ch  ap.  XXII. 


il  . . 


Coniujlip-n. 


Iff 
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ï*  - * 


^ E s caufcs  foccialcs  font  primitiurs , ou  antécédentes.  Les  primitiucs  fi c externes 
» font  combu(tions(  par  le  moyen  defqucllcs  furuiennenr  grandes  inflammations)  fai- 
/ tes  actuellement,  ou  jfotcmiellemcnt  : Actuellement,  comme  bruflurcs  caufccs  par 
‘ feu  , huile,  eau,  poudre  à canon  , ou  fcmblablcs  : Potentiellement , par  applica- 
tion de  mcdicamcns  açrcs , comme  fublimc , vitriol , cautères  poccnricls  , ou  au- 
tres : Par  frigerations  ou  grandes  motfondures  faites  par  J'air  qui  nous  enuiron- 
FriffTAtifit.  ne , ou  par  indeuc  application  des  remèdes  froids  fie  Aupcfaftis, fraûurcs, luxations,  grandes con- 
tufions  ou  racurtnflcures , fortes  ligat uces , morlêures  de  belles  vfnenculcs , ou  autres  non  vcnc- 
neufes,  piqueures  de  nerfs  ou  tendons,  playes  faites  és  parties  nerueufes , commmc  éi  jointures  ou 
près  d’icellcs:ou  faites  ers  corps  pléthoriques  fie  cacochymes.  Autres  playes  cfquclles  les  vaifleauxqui 
apportent  la  vie , font  du  tout  tranchez  ou  çn  partie , dont  à aucuns  s'enfuit  ce  qdc  les  Grecs  ap- 
pellent Aneurifine  : fie  autres  caufcs , lcfqueÛes  ic  Jaiflc  pour  briefueté.  q 

Des  caufts  antécédentes  de  Gangrené.  C h a p.  X X 1 1 1.  *■ 

E s caufcs  antccedenres  ou  internes  font  grandes  fluxions  d’humeurs  chaudes  ou 
froides , qui  tombent  fur  vne  patrie  en  plus  grande  quantité  quelle  ne  peut  altérer, 
digérer  fie  régir  par  fes  faculté/  , en  forte  que  telles  fluxions  fuftoquent  fie  cfteignenc 
la  chaleur  naturelle  fie  les  cfprits , par  faute  de  iranfpiration.  Car  pour  la  petite  Sc 
cftroirtc  cfpace  du  lieu,  les  artères  ne  pcuucnt  auoir  leurs  mouucmcm  naturels.  Ou— 
•trc-plus  Galien  dit  qu'aucuncsfois  l'inflammation  commence  aux  os  : ce  qui  nous  cft  auiourd’huy 
CW.  «m  Un.  bien  manifefte.  Ce  que  mcfme  dit  Hippocrates  en  la  (entcncc  x.  dp  Epidémies.  Etnonfeulc- 
dtt  tmmtnn  ment  inflammation  fimplc , mais  carie  Sc  corruption  defdits  os , principalement  aux  verolcz  , te 
têntrt  Sajh-  elephantiques  ou  mezeauz  : dcfqucls  b chair  fie  cuir  fc  monftrefain  en  ancuns  endroits  fie  noncor- 
M‘  rompu  , fie  au  deflbus  on  troiiuc  les  os  tous  pourris , corrodez  , perruifez  fie  vermolus , fie  mcfme 

le  plus  fouucnt  perdition  de  leur  propre  fubftance , voire  en  grande  quantité.  Ce  qui  fc  fait  d'v- 
nc  matière  ve  nencuji , dont  la  qualité  ne  fc  peut  exprimer.  L'niftoire  fui  nam c en  ferafoy  : hiftoi- 
Tnmfttr,nU  r*  * ^'*c  * ^ort  & digne  de  grande  admiration  ,d'vn  Rcccueor  de  Madame  la  Con- 

.urm  n — qahle , demeurant  en  la  ville  de  Senlis  , nomme  du  Freine 


mrifmé. 


FlnxiS  ctnft 

dé  £MK£tt»é, 


trjît  dé  In 


neftahle , demeurant  en  la  ville  de  Senlis  , nomme  du  Frefiioy  , lequel  mcnuoya  prier  de  l'aller  _ 
jrtjtnr  iv » voir , à^çaufe  qu'il  auoit  en  la  telle  vnc  tumeur  de  la  grofleur  d’vn  cruf  entre  l'os  occipital  fi:  pa-  ü 
éénftntrtléi  rictal , pour  fçauoir  de  moy  s'il  y falloir  faire  outicmirc,  cft  imam  qu'il  y euft  de  la  bouc,  l'y  trou- 
“srïttëL  ^ uar#dcux  Mc^cc'ns  & deux  Chirurgiens  demeurant  audit  Senlis , ^ens  d'honneur  fie  de  bon  fça- 
r uoir  : nous  conlulrafincs  fur  le  faifil  de  l'ouuerrurc.  Ayant  confidcrc  la  rumeur  , Sc  entendu  com- 

. me  elle  cftoit  venue  peu  à peu , fie  de  longue  main,  fie  apres  anoir  fenry  fie  remarque  vnc  pulfation 
( qui  cftoit  le  mouuemciu  du  cerueau  Jpcnfam  que  ce  fuft  vnc  artere , parce  que  lors  que  i'appu- 
yois  ma  main  dcfîus , la  tumeur  s'abailïoir  fie  dimjnuoir,  veritablcmem  i'eus  opinion  que  c cftoit 
vn  Ancurifmc  : fi:  des  lors  ic  dy  , qu'il  fc  falloir  bien  garder  de  faire  ouucrruic  de  ladite  tumeur, 
•de  peur  d'vne  hémorrhagie  , fie  par  conlcquent  de  mort  fubite.  Or  il  y auoit  vn  des  médecins , Sc 
vn  des  Chirurgiens  , qui  tenoient  qu'il  n'y  auoit  aucun  danger  de  l'ouurir  , cftimans  qu'il  n'y  euft 
..çfluc  de  la  bouc.  Le  proed*  cftant  ainlî  party  ai  deux  , ic  fus  d'aduis  au'on  cnuoyaft  quérir  Mon- 
teur Fabry , Médecin  ordinaire  du  Roy  , fie  de  madame  la  tonueftable , qui  cftoit  lois  i Chan- 
tilly, pouT  aduifer  s'il  y falloir  faire  ouucrturc  ou  non  : lequel  donna  promptement  fon  aduis,  cfti- 
m.mt  romtnc  les  autres  , qu'il  y auoit  du  pus , fie  qu'on  pouuoit  lans  nul  dange/faire  cuacuation 
, d'iccl  u y.  Toutesfoi  s lors  que  ic  luy  dy  que  iauois  opinion  que  ce  fuft  vi\  Ancurifmc  , par  les  li- 
■je  gnaqui  y apparoiflbient , il  changea  de  propos, Si  eonclud  qu'on  n'y  touchaft  nullement , Se  qu'il 

f&lluit  penfer  ladite  tumeur  comme  va  ancurifmc , <jui  auoit  touiîours  cfté  mon  aduis.  La  rcloln- 
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A tion  faite , icm'tn  reuîns  à Paris  : mais  ledit  Rcccucur  trois  iours  ajjies  cnuc^a  quetir  vn  B obier 

à vn  village  près  de  Senlis , lequel  fi  toll  qu'il  fut  arriuc,  Se  qinl  cull  veu  le  parient , die  qu'il  y » 

auoitdti  pus  contenu  01  ladite  tumeur,#:  qu’il  n'y  auoit  point  de  danger  Je  l'ouurir  : ce  qu'il  fit,& 
en  lieu  de  bouë  , en  foitit*dc  la  propre  fubftancc  du  cerueau  , 5c  deux  iouts  apres  ledit  Rcccucur  Lsfmhldaa 
mourut.  Apes  Ion  deccz  , la  telle  luy  fut  ouuerte  par  Adam  llanncquuin  , Se  Hamard  Cheron  , WW  « 
Maîtres  Barbiers  6c  Chirurgiens  deméurans  audit  Senlis  : Iclqucls  m'ont  auefté  que  la  tumeur  **  ** 
clloit  faite  de  la  propre  fubftancc  du  cerueau,  aucc  déperdition  de  deux  tables  du  crâne,  dclagran-  /"**]£*** 
deur  d'vn  Noble  à fa  Rofe.  l'ay  bien  voulu  locitcr  celte  hitloirc,  à fin  d'aduertir  le  icunc  Chi-  flttnlmi. 
rurgicn  de  ne  faire  ouucnurc  à la  telte  en  femblables  tumeurs.  Et  pour  retourner  à noftre  propos. 

Gai.  dit  au  Commentaire  furie  54.  Aphor.du  7.1iurc,  que  mcfmc  Nature  forte  peut  ierrer  la  bouc 
au  traiter*  la  fubftancc  des  os.  Squuentcsfois  aulli  quand  la  chair  de  quelque  partie  cil  vlccrcc,  il 
s'engendre  vnc  nuuuatfc fanie , acre  Se  fétide , de  laquelle  fi  le»  os  fincts  lonr  imbus  , fc  corrom- 
pent te  caricnr.  Ce  qu'on  void  fouucnr  aduenir  aux  vlccres  cacocthcs  Se  malins , ou  autres , qui 
de  long  temps  ont  demeuré  fur  aucune  partie.  Audi  Hippoc.  l(ycfmoignc , diiant  qu’en  tous  vl-  jfbn.  41. 
cercs  d'vn  an  ou  de  plus  long  temps , il  clt  nccflaii  c que  l'os  fc  ieparc  Se  tombe , & qu'il  y demeure  tim.  t. 
cicatrices  profondes  & caucs.  Semblablement  Ici  dites  gangrènes  & mortilications  aduicnncnt  par 
qualité  venencufc,  chaude  ou  froide  : Chaude , commcon  voir  aux  charbons  & anthrax  pcfli ferez,  nau"Ji’ 
qu'en  moins  de  vingt-quatre  heures  fc  feraefearre  & mortification  en  la  partie  affc&ée  : Froide, 
comme  on  void  fubir  aduenir  en  vnc  partie  fans  douleur  precedente , ny  tumeur , ny  liuiditc , ou 
autres  lignes  de  gangrené.  Ce  que  de  Vigo  certifie  auoir  veu  aduenir  a vnc  noble  femme  de  la  cite  Rrfrtnfî. 
de  Gennes.  K me  fouuient  auflî  audit  veu  (cmblablc  faiél  en  celle  ville  de  Paris , à vn  homme  ,1e- 
qucl  fai loit  bonne  chère  le  loir , ne  Ce  plaignant  de  nulle  doulawr  : toutesfois  la  nuiéfc  luy  furuint 
gangrène  Se  mortification  aux  deux  iambes , {ans  tumeur  ny  inflammation1:  nuis  il  y auoit  vnc 
couleur  en  certains  endroits  tendante  à liuidirc  , noirceur , ver^rur  : en  aucuns  autrps  endroits 
cftoit  la  couleur  quafi  naturelle  : & tourcsfois  il  n'y  auoit  aucun  (entiment , Se  lors  qu'on  le 
piquoir  auecqucs  la  pointe  de  la  lancette , ou  bien  aucc  vnc  épingle  , il  n'en  fortoic  aucunement 
point  de  fang , Se  de  chaleur  au  fens  du  taél  il  n'y  en  auoit  aucune  , mais  au  contraire  on  fentoie 


Îluiloll  vnc  froideur.  Ce  voyant , aopcllay  confcil , par  lequel  fur  délibéré  Se  ordonne  qu'on  luy 
croie  pluficurs  Se  profondes  incifions  pour  tenter  la  cure  : ce  que  ic  fis , mais  d’kcllcs  incitions 


/ ' 


n’en  fortoir  qu’vn  peu  de  fanj»  fort  noir , gros  & quafi  congeff.  Pluficurs  autres  remèdes  furent  CMHgrnH 


reniez  : ce  neannnoins  en  bref  rendit  fon  cfpnt  à Dieujruccqucs  grandes  refurries,  ayant  le  vifage  ininrakl*. 

Se  tout  le  corps  liuidc.  le  laifle  à penfer  fi  la  caufc  n'eftoit  point  vctvucufc.  Pareil  cas  aduînt  à vn 
quidam  à Turin,  l’an  mil  cinq  cens  trente  fix  , ainfi  que  i'ay  cnrendu  par  le  récit  que  me  fie  Fran- 
çois Voile,  Chirurgien  très  - doéle,  citoyen  dudit  Turin.  En  ce  lieu  ne  fera  impertinent  déclarer 
Se  cxnofcr  comme  lont  faites  gangrènes  5c  mortifications  par  le  froid  fans  qualité  vcucncufeicc  que 
i'ay  feulement  touché  en  vn  mot  aux  caufes  externes.  Doneques  pour  plus  grande  clarté  ic  te  l'cx- 
C pliqucray.  Le  froid  extrême,  foie  par  l'air  ambiens , ou  par  application  de  retnedes  rcpcrcuflîfs,  Ctmmtnt  U 

* r ne  fufFoquez  tfeefteims.  t*»[a 
s pour  fubuenir  à ladite 
ts,  fc  retirent  fubit  vers  , * 
leur  origine  , comme  s'ils  eftoient  repoullcz  par  le  grand  froid  de  ladite  partie,  cnnctny.  Se  du  tout 
contraire  à Nature  : Se  pourtant  ladite  partie  ainfi  dcfUtuce  dcfditscfprits , promptement  fc  mor- 
tifie. Cccy  fccognoill  manifcllcment  en  ceux  qui  marchent  par  les  neiges  & glaces  ; car  par  l’cx- 
tremc  froid  perdent  aucuns  de  leurs  membres,  & bien  (buttent  la  vie,  comme  prefentement  dé- 
clarerons. l’ay  bonne  mémoire  auoir  médicamente  en  Piedmont  pluficurs  IblJats  ay ans  paiîc  les  HiJUin. 
montagnes  en  Hyucr  : defqucls  les  vns  par  l'extrcmc  froid  auoient  perdu  les  oreille? , les  autres  la 
moitié  d'vn  bras , les  autres  le  membre  viril , autres  les  orteils  des  pieds,  aucuns  y perdirent  la 


riâ , tefmoin  la  Chapelle  des  Tranfis,  firuée  fur  le  mont  Senis.  Auflî  inc  fouuien^qu'cn  remps  ch»ftOt  in 

îcurant  à Paris  , s’en  alla  coucher  fu>  vn  li&>  Ttsnfii. 


«f  Hyucr  , vn  pauure  Breton , feruiteur  d'cftablc , demeurant  h 
apres  auoir  bien  bat , près  lequel  y auoit  vnc  f en  élire  à dciny  ouuerte , par  laquelle  le  froid  entra,  Hifitirt. 
Se  tellement  luy  artcral'vnc  de  fes iambes , qu'à  fon  réucil  penfanr  fc  Jeuer  , ne  le  peuil  foullcnir. 


Et  pourtant  fut  pofe  près  le  feu  , duquel  il  approcha  fa  iambe , cuidant  quelle  fuft  feulement  en- 
dormie : mais  Ce  broda  la  plante  du  pied  d'éjuilltfur  d’vn  doigt  fans  rien  fentir  : parce  qu’elle  clloit 


P ja  mortifiée  par  le  froid  plus  qu'à  la  moirié.  Le  lendemain  ledit  Breton  fur  apporté  à l'HoUcl-Dica, 
où  il  fùf  vmrc  par  le  Chirurgien , 6c  autres , Iclqucls  conclurent  qu’il  clloit  neccflâirc  couper  Se 
amputer  lad  ire  iambe  ainfi  mortifiée,  ce  qui  fut  fait  : mais  ce  neannnoins  ladite  mortification  gai- 
gna  les  parties  fupcricurcs , en  force  que  dedans  trois  iours  apres , ledit  breton  mourut  aucc  lueur 
froide , refueries,  grands  tout  mens  Se  fvncopes.  Dauantage  audit  mcfmc  temps  d’Hyucr  faifoit  fi 
grand  froid  , qu'à  aucuns  malades  coudiez  audit  Hoftcl  Dieu  l'extrémité  du  nez  fc  mortifia  fans  y 
auoir  aucune  pourriture  : à quatre  d*îccux  ic  fis  amputation  de  ladite  partie , dcfquds  les  deux  gua- 
rirent,  les  ancres  moururent.  Cependant  faut  noter  , qu'en  ce  cas  de  froidure  les  partit*  extrê- 
mes , & entre  cellcs-cy  les  plus  cfloignées  du  qffent , comme  les  pieds  Se  iambes  : ou  les  plus  froi- 
des de  leur  tempérament , comme  le  nez  ou  oreilles , 5c  autres  cartilagincufcs  , font  toufiours  (ai- 
des de  gangrenés  les  premières.  Puis  que  i'ay  déclaré  amplement  toutes  les  caufes  de  gangrené  6c 
mortification,  faut  proccdfcr  à la  déclaration  des  figues  dcfJites  gangrenés  5c  mortification, lefqucl- 
Icsicdiltingocrav  won  leurs  caufes,  à fin  de  bailler  aux  jeunes  Çhirirgiens  non  encore;  exercez, 
l'cutierc  cognoiffirncc  dcfditcs  gangrené»  fiemoni  fi  canon , Se  de  leurs  caufes. 
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Des f\gnu  de g**gre»e.  Chat.  XX  1 1 1 1. 

E 5 lignes  de  Gangrenés  faites  par  inflammation , font  quand  la  grande  douleur 
& puliation  qd»  auoient  précédé  Icfdiccs  inflammations  , (bntrgrandcnicm  dimi- 
nuées , & la  couleur  rubiconde  ou  vermeille  , qui  elloitanparauant  en  ladite  p.urie, 
cil  changée  en  couleur  pâlie»  fufquc  Se  aucunement  tcfldamç  à iiuidité  , comme 
fort  amplement  deferit  Hippocrates  ,-cnla  féconde  feftion  du  liure  Defrtfhri'^  01! 
il  parle  de  la  gangrène  du  talon,  l'entens  icy  douleur  pulfatilc,  non  celle  nui  cil  faiéle  par  temop- 
uemcm  des  ancres , nuis  vne  puliation  iedigatiuc , ou  poignante , qûi  le  fait , quand  par  le  com- 
bat d'entre  les  deux  chaleurs  ( fçauoir  cil  naturelle  Se  non  natuflfllc  ) s’cflcucm  pluhnffs  vapeurs 
des  humeurs  & matières  qui  tendent  à pourriture  es  parties  enflammées.  Si  le  froid  cil  caulc  def- 
dites  gangrène  Se  mortification  , fera  aife  à cognoillrc  : car  ( comme  vn  chacun  fçaic  ) le  grand 
froid  promptement  fait  à la  partir  grande  douleur  poignante  & cuifantc,  Se  rougeur  cAeinccIante, 

& tort  aurcs  la  rend  liuidc , & fort  froide , Se  quafi  (ans  mouucmcnt  Se  fentimeut , auec  horreur 
ou  tremblement , comme  Ci  on  auoit  vn  commencement  de  Heure  quarte.  Si  le  froid  continue 
plus  long  temps  que  la  chaleur  de  ladite  partie  nepuiflê  rcfiAcr,  furüicndra gangrène  , Se  par  con- 
lcquenr  mortification  ( fi  on  n'y  donne  ordre)  & à la  parfin  la  mort  : car  ( comme  dit  Hippocra- 
tes ) le  froid  cil  contraire  & cnncmy  aux  os , dents , nerfs , au  ccrucau  , 6e  a la  moelle  du  dos,  ge-  ® 
ncr.xlcmcutà  n8Arc  vie,  laquelle  cdiifiAc  en  chaleur  Se  humidité,*  caufc  qu’il  fait  fpafmcs  ou  con- 
uullions.  Se  autres  mouucmcns  contre  noilre  vouloir,  agitation  defordonnée  de  tout  le  corps,  que 
nous  appelions  frilïons , & confiapicmtnent  par  fa  grande  violence  ell  foiiucntcsfois  caufc  de  no- 
Are  mort.  Quant  cA  des  gangrènes  Se  mortifications  faites  par  ligatures  fortes  es  fraâutcs,  luxa- 
tions , grandes  conciliions , tu  l^éognoiAras  facilement  à la  dureté,  qui  cA  pour  la  defluxion,  pa- 
reillement des  veilles  qui  feront  cAcuccsau  Cuir , lesquelles  viennent  a rai  fou  de  la  grande  inflam- 
mation qui  cil  en  la  partie  : ce  qui  fc  void  manifeflement  aux  brullcurcs  : aufli  par  la  pe/ântCr  Se 
impotence  de  la  patrie,  qui  fc  fait  à railon  que  les  cfprits  manquent , Se  lors  qu'on  prelîc  dclfiis, 

U foire  demeure  (ans  fc  rcleucr , comme  aux  eedemes,  Se  le  ciy r le  plus  fouurnr  fe  feparc  de  la  chair. 
Les  (ignés  déclarez  aux  gangrenés  oigcndréçs  par  inflammation,  te  pourront  donner  cognoillànce 
des  gangrènes  faites  par  mor(urc4?  piqucurcs  , ancurifmcs , playes  faites  es  corps  pléthoriques  Se 
cacochymes  : car  par  ces  caufcs  cA  faite  flqpion , Se  attraûion  d'humeurs  en  trop  grande  quantité, 
qui  empcfclicnt  ( comme  i’ay  dit  ) l'air  & cucntilation  de  la  partie.  Mais  ic  rc  veux  encore  aduertir 
qu'ayant  cogncu  par  les  lignes  les  mortifications , ne  faut  différer  à faire  amputation  du  membre, 
iaçoit  que  les  extremitez  le  remuent  : car  latcflc  des  mufclcs  fe  remuant  urc  la  queue,  ou  leurs  ren- 
dons. Dauamage  encore  qu'il  y cull  quelque  peu  de  fentiment , r.c  faut  différer  l'amputation , iuf- 
ques  à ce  qu’il  n'y  en  aye  plus , attendu  qu’elle  pourriroir  les  parties  voi fines.  Quant  aux, lignes  de 
. gangrené  Se  mortification  prouenantes  de  venins  , icy  n'cA  befoin  de  réciter  la  façon  comme  l'on 
peut  cognoillrc  & di Aingucr  les  accidcn*  qui  aduiennent tant  des  venins  chaud*  que  froids  : cai 
nous  eu  pourrons  parler  plus  amplement  cy  - apres. 


Du  pngHPjhc  des  Gangrènes. 
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Près  donc  que  l’on  a cogncu  la  gangrené  Se  mortification  par  les  lignes  & caufcs, 
faut  axiant  que  tenter  quelque  choie  de  la  cure,  regarder  quelcffcél  pourra  auolr  la- 
dite dÜpofition , &:  le  prédire  Se  lignifier  aux  pareils  ou  amis  des  malades  (ce  que  nous 
dtfons  prognoAiquer  ) comme  ic  te  diray.  Gangrené  & mortification  loin  de  lî gran- 
de férocité  Se  malignité , que  fi  on  n’y  remédie  promptement , la  partie  facilement, 
t mourra , Se  cortompra  les  parties  proches  : ce  qui  cil  caulc  que  quelques- vos  ont  appel- 
le la  Gangrené  ['hjldtntr.ot , gource  que  telle  corruption  chemine  par  toute  la  partie  comme  venin, 

& la  corrode  comme  fait  le  feu  épris  au  bois  fcc , tant  que  finalement  fera  mourir  les  patiens.  Et 
ttmn  Jt  tmrt  auparauant  qn'ils  meurent , oiu  tous  vne  fucur  vniucrfcllc  froide , aucc  délires  ou  rcfucriet  , fyn- 
engengtenai.  topes  ou  cuuiolÿjjlcmcfu l rouûemcns  & hocqucrs  : il  caufc  que  les  vapeurs  c'Icuccs  de  la  putré- 
faction & pourriture,  font  communiquées  Se  portées  par  les  veines , artères , & nerfs  aux  parties 
nobles.  Ton  prognoAic  faiél , faut  mettre  - la  main  à 1’ccuurc,  aiulî  que  ic  déclarera}*  maincc- 
nanr.  D 

*. 

De  U cure  gentrale  de  G.tngreuc.  C H A p.  XXVI. 

N-  la  curaticn  de  Gangrené , faut  prwidrc  les  indications  d'icelle.  Car  il  fuit  diucr- 
lî fier  la  cure  félon  l'clfcnce  ou  grandeur  du  mal  : parce  qu'aucunes  gangrenés  Se 
nérrificatious  occupent  toute  vue  partie,  les  autres  (cillement  vne  portion  : les  vne* 
font  profondes , les  autres  lupcrfiijictycs.  Les  cailles  aufli  diuerfes  font  diuerfifier  la 
cure.  A routes  caufcs  ne  cunuiàw  appliquer  vu  mçfmc  reincdc.  Semblablement 
faut  auoîr  égard  au  tempérament  du  corps  & de  la  partie.  Car  aucuns  ( comme  a- 
uons  parcy-dcnam  di»)  (ont  de  température  molle  Se  dclicarc , comme  femmes,  icunes  enfans, 
gos  oififs  & viuans  délicatement , chaArcz  , Se  autres , Icfquels  demandent  remèdes  plus  doux& 
moins  violons,  que  ceux  qui  font  d'habitude  ou  fubdancq  dure  Se  robuAc,  comme  laboureurs, 
marinier»,  bateliers , chaflcurs , porte  - faix , & autres  gens  de  ttauail.  Non  feulement  faut  auoit 
celle  cotifidciacioo  dit  corps , mais  aufli  des  parties  blcflccs.  Car  il  y a differente  des  parties  muf- 

cnlcufcs 
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A culcufcs  & charncufcs  , comme  bras  ou  iambe  ou  parties  ncrueufes , dures  & foiiJes,  comme  (bon-  D*  * 14  *shr 
dyles , jointures  , & autres  : *ulïi  des  parties  chaudes  6e  humides,  comme  /ont  les  parties  non-  r,**,A*r*M* 
(Citlcs , la  bouch4»  la  matrice,  l'anus , cfqucllcs  plui  promptement  aduicnc  corruption  A*  pourri- 
ture, par  caulc  interne  , & fluxion  d humeurs,  qu'aux  autres  parties  de  nodre  corps.  Parquoy 
lèlon  l’clfêncc  , tcmpcraiurc , & difpolition  naturelle  de  ces  parues  6e  du  corps  , faut  aJminiftrcr 
remedes , & procéder  à la  cure.  Et  entre  les  autres  remèdes  , faut  ordonner  bon  régime  Se  maure-  àimUtt.  dt 
le  de  viurc , fur  les  (âx  chofcs  non  naturelles , pour  obuicr#&  contrarier  ( tant  qu'il  nous  fera  pof-  vimrf- 
fible  ) k la  maladie , Si  à la  caufe , h elle  cft  encore  prefenre.  Si  l'habitude  du  corps  cft  pléthori- 
que ou  cacochyme , faut  laigjfcr  ou  purger  félon  le  confcil  du  Médecin.  Et  pour  autant  que  les 
vapeurs  qui  i ’efleuent  de  la  partie  gangrenée  , font  communiquées  par  les  artères  au  cœur , 6c 
coi  jfecu tiucmcnt  aux  autres  parties  nobles  : faut  roborcr  le  coeur  , à (in  qu'il  ne  (oit  infcélé  de  ces 
vapeurs  malignes , en  donnant  à boire  thériaque  didôutecncaiiidc  petite  ozcille  ou  chardon  bénit: 
mithrid.it  à manger , & confcruc  de  rôles  ou  buglolcs  , opiates  , & autres  choies  cordiales  , qui 
ont  elle  déclarées  cy-dcflus.  On  pourra  aufii  appliquer  cet  cpithciuc  par  dehors  fur  la  région  du  Rtm*de  en- 
cœur  pour  toujours  roborcr.  21.  aq.  rof.ncnupb.  an.  J.iiij.aceü  fcyllitici  J.j.corail.  fantal.al-  ,r?  ,tm  v " 
bo.  & rubr.  rof.  rubr.  puitier.  3:  l*podi|.  an.  3.J.  mithridatij , rher.  ah.  5jj.fi.  ttochiic.  de  camp.  3. 
ij.  flor.  cordial,  pulu.  p.ij.  croci  5.  j.  dilluluamuc  omuia  limul , Hat  epilhema  , quod  fuperponatur 
coidi  cru u panno  coccineo , aut  fpongia.  Voila  briefuement  le  fommairc  des  chofcs  vniuerfcllcs: 
g il  nous  faut  venir  maintenant  à la  curation  propre  & particulière  dcfditcs  gangrenés. 

De  U cure  particulière  de  Gangrené.  C h a p.  XXVII. 


A cure  de  Gangrène  faite  par  fluxion  de  lang , & autres  humeurs  qui  fufloqucnr  la 
partie,  ain/i  que  l'on  void  fouucnt  aduvnir  aux  grandes  inflammations,  fc  doit  faire 
| en  cuacuant  Se  fcichant  promptement  le  lang  6e  humeur  corrqmpus  , qui  (ont  arre- 
^ liez  ai  la  partie  dolente  , auccqucs  plulicurs  fcariflcacions  ôc  incilicns  grandes,  mo- 
yennes , petites , profondes , Ce  fupcrficicllcs , félon  qu'il  fera  beloin  & nccelfaire  : à 
fin  que  ladite  partie  fc  puifle  cucniilcr  Se  flabcler , 6e  les  vapeurs  corrompues  exhaler.  L'on  fait 

* les  iucilions  quand  le  ma!  cft  grand,  profond,  & prochain  à pourriture , 6e  les  fcarificarionsquand 

il  commence  a putréfier.  Car  d'autant  que  le  mal  cft  grand  , il  a befoiu  de  remèdes  grand*  6e  vio-  *?. 

1cm.  Parquoy  u ledit  mal  va  iufqucs  aux  os,  faut  diuilcr  le  cuir  6c  la  chair  de  plulicurs  6e  profon- 
des  iucilions , que  poutras  faire  aucc  rafoir  k ce  propre  6e  conuenablc.  Toutesfois  fc  faut  donner 
garde  de  toucher  les  nerfs  & vailleaux  notables  , s’ils  ne  fout  du  tout  pourris  6e  corrompus.  Car 
en  ce  cas  faut  faire  incilîon  , (ans  auoir  égard  aufdics  vailleaux  : mais  s'ils  font  entiers,  les  incifi- 
ons  (oient  faites  entre  lefdits  vailleaux  fans  les  toucher,  s'il  cil  poffiblc.  Si  la  gangrène  cft  moindre,  Setrifes- 
n’eft  befoin  que  de  fcarifications  feulement.  Apres  les  fcarifications  6c.  incitions  faites , faut  (ailler  *•***■ 

C couler  beaucoup  de  fang , a fin  de  vacucr  la  matière  conioinre , décharger  fcichcr  la  partie.  Puis 
appliquer  remedes  qui  ont  faculté  d'ofter  la  pouriiture  par  leur  vertu  calfaéliuc,  dcficcatiuc  , refo- 
liitinc , dcurliue , Se  apcritiuc , 6e  pcuctrer  au  profond , à fin  de  conlumcr  la  matière  virulç/uc& 
corrompue  , laquelle  cil  arrclléc  6e  fixe  en  la  partie  gangrenée.  Et  à celle  intentfou , feras  ablu- 
tion aucc  lcxiucfaitcdcccndcs.de  figuier  ou  de  chcfnc, en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  lupins, cane 
qu’ils  fuient  parfaitement  cuits.  Ou  pour  auoir  remedes  plus  parablcs , fauc  prendre  de  l'eau  fa-  •*» 

1er,  en  laqucllleon  aura  faicl  boiillu  alocs  &:  Egyptiac,  y adioullancà  la  H11  de  l'eau  de  vie.  L'eau 
de  vie  & vitriol  calcmé  cil  lingulier  remede. 

Autre.  11.  aceri optimi  tb.j.mellis  rolaci  5.  iiij.  fyrupi acetolî  3.  iij.  falis  comm.  5.  v.bulliant  li- 
mul , adde  aqux  vitx  lb.fi.  D'icelles  ablutions  faut  lauer  par  plulicurs  fois  la  partie  : car  elles  fonc 
de  grande  efficace  aux  gangrenés.  Ccfdires  ablutions  faites,  appliqueras  Egy  pfiac  fur  plumaccaux:  Efjftî* 

.far  c’eR  le  plus  excellent  Se  premier  en  dignité  entre  les  remedes  conucnablcs  aux  poiirritures,pour-  ejt  ftn  *«*>- 
tce  qu'il  fait  feparer  la  chair  pourrie  d'auecques  la  faine  fai fanr  cfcàrrc:  dcfqucllcs  en  tel  cas  ne  faut  *****/* 
attendre  la  chcutc , mais  plullod  les  couper , 6c  ollcr  ce  qui  fera  corrqmpu  aucc  rafoir  ou  cizeaux: 
puis  y remettre  dudit  Egyptiac  tant  de  fois  qu’il  fera  besoin.  Ce  que  cognoillras  à la  couleur  delà  * 
chair , à la  feteur  6e  fenfibilité  des  pariies  fubiacentcS.  La  dcfcrîpcion  dudit  Egyptiac  ( duquel  i’ay 
toufiours  cogncu  grands  eflcéls  en  rcl  cas)  cft  telle.  2£.  fions  xris , aluminis  rochx  , raelîis  com. 
ah. 5, iij.  accri  aceirimi  ^.v.filis  comniunis  5.J.  vitrioli  Romani  5. fi.  fublimati  pulucrilati  j.ij.bul- 
D liant  ornai  a fimul  ad  ignem,  fiat  vnguefttum  : s’il  cft  befoin  ,on  le  fera  moins  fort.  Auccl'apjili-  CstêfUfm 1 
cation  dudit  Egyptiac , faut  mettre  lur  toute  la  partie  aficâée  ccfluy  cataplafmc , lequel  cmpclchc 
A:  prohibe  la  pucrefaâion  , refout , deterge , delTeichc  & fede  la  douleur,  ^.far.  fabar.  hord.  oro- 
bijlcnt.  lupiuor.  ah.tt».fi.fal.comifi.&  incl.rof.an.  âj.iiij.fucci  abfiulh. marrub. an.^.i  j.fl.aloës,maft.  ^ 

myrrhx  & aqu.r  vit*  ah^.ij.  oxymelicis  lîmplicis  quant.  fuflïcit , fiat  cataplafini  molle  fccundum 
«rtcin.  Gal.l.  j.  de  laCo«npofition  des  me Jicamcns,  otdonne  faire  cataplafmc  pour  prohiber  la 
pourriture  des  gangrenés, fait  de  farine  d'orge  & lcxiuc:au(ïi  le  capitel  des  caarercs  cft  fort  propre. 

Lcfdirs  remèdes  cunfommenr.rcfoluent  & détergent  la  finie  virulente  & matière  pourrie  : & pour 
leur  grande  lîccitc&  tenuité  d'clfcncc  pénétrent  au  profond  , cnîpcfchcnt  la  putrcfaâion  , fedenc 
U douleur , & roborcut  la  patrie  : ce  qui  cft  plus  nccellàire  en  tel  cas.  On  doit  auflt  appliquer  au 
dclfus  du  mal  vn  tel  ou  fcmblable  dcfcufif , pour  obuicr  6e  réprimer  la delccmc  des  humeurs , 6c 
garder  que  les  vapeurt  nourries  cflcuécs  de  la  putrefaélion,  ne  montent  au  cœur , ou  aux  parties  fu- 
perieurcs  6c  nobles,  ^u.  olei  rofati , myrr.  ah.  3.  iiij.  fucci  planraginis , folani , feraperuiui  ah. 
ij.  albumina  ouor.  numéro  qoinque,  boli  atmcnici , terrx  lîgillatx  fubtilicer  pulucrifitx.an.  J.j. 
oxycrati  quantum  fuftidft,  mi  fcc  ad  vfumdiclum.  L'on  en  pourra  faire  aulü  d'autres  ayans  pareille  h, 
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vertu  : mais  faut  noter  que  ccfdits  remèdes  Ce  doiuent  rcnouucllcr  foquenr.  Car  lors  qu'ils  ibnt  A 
froids, refroidillcnc  la  parric,qui  cft  Hocuidc.à  caufc  que  fa  chaleur  ell  prcfquc  fuâqqucc  : A:  par- 
tant il  y faut  fouucrt! appliquer  lingcrchau3s",ou  briques , ou  bontcillcs  rempli»  d'eau  bouillan- 
te,afin  deroborer  la  chaleur  naturelle  qui  cil  prcfquc  du  tout  eftciiuc.  Et  ne  faut  prendre  indica- 
tion , fi  la  gangrené  a efté  faite  par  inflammation , mais  de  la  difpofirion  qu’elle  aura  laiilcc  en  la 
partie.  Or  fi  le  mal  cft  fi  grand  qu’il  ne  vucillc  ccdcr  aux  fufdiéls  remèdes  , faut  venir  il  d'autres 
plus  vehemem  5c  violais,  qui  font  les  cautères  aéhicls.  Aptes  l'application  dcfqucls  Galien  au  fé- 
cond à Glauc.  commande  que  ius  de  porreaux  auec  fcl  pilé  5c  dilloult  foit  mis  deflus , à caufc  que 
tel  remède  pénétre  & fcichc  fort.  Se  par  ce  moyen  cmpcfchc  la  ponmeuroi  Dauanwgc , fi  lcfdittts 
cautères  ne  profiteur,  il  eft  befoin  venir  à l'extrême, qui  cft  faire  amputation  de  la  partie,  fuiuant  le 
dire  d'Hippocrates  : Aux  maladies  extrêmes  conuienncnt  extrêmes  A:  derniers  remèdes.  Toutesfois 
* on  ne  doit  ce  faire  , que  premièrement  l'on  n’ait  certaine  cognoiflincc  fi  la  partie  cft  totalement 
morte.  Car  ce  n'cft  petit  cas  de  couper  vn  membre,  s’il  n’eft  «lus  que  nccclliirc.  Parquoy  ic  te 
donneray  entière  Se  infaillible  cognoiflincc  des  parfaites  mortifications  & fphacc!cs,par  le*  lignes 
cy  - apres  déclarez.  Ouide  : 

le  membre  infeft  d'vue  ployé  incurables 
Se  doit  cote  fer , c/nc  le  foin  il  ri  accable.  . 
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Vciftgnes  des  MortifiUttons  parfatfles.  Chap.  XXVIII. 

I on  cognoift  en  la  partie  aJfcélcc  noirceur  & froideur , proucnanc  de  l'cxtinâion  de 
la  clulcur  naturelle, non  de  l'air  enuironnant:graudc  luollclfc, laquelle  ii  on  compri- 
me  ne  fc  peut  rclcuér,ains  y demeure  cauitc  ou  folle  : fcparation  du  cuir  d'auccques 
la  cliaif  lubiacenrc,5c  ne  fent-on  nul  battement  des  arrcrcs:grandc  puanteur,  comme 
r de  charongnc  ( principalement  fi  ledit  fphacclc.eft  vlcerc  ) dont  la  fcntcur  cft  tant 

acre  & fotte  , quelle  eft  intolérable  £c  abominable  i toutes  perfonnes  , Se  en  fort  vue  liqueur  vif- 
queufe  de  couleur  noire  Se  verdoyante , totale  priuation  du  fentiment  Se  mouucmcnr , loit  qu'on 
tire  , frappe , prefle , brufle , coupc , touche  , ou  picque  : certainement  pourras  conclure  vnc  mor- 
tification patfaiiftc  ou  fphacclÉ:  toutefois  faut  auec  bon  jugement  explorer  ladite  priuation  du 
fentiment.  Car  ic  fçay  que  plufieursont  cftédcccus  , fc  fians  à vn  fentiment  que  Icspaxicmdifcnc 
auoir , li  on  picque,  prefle , ou  autrement  atrouchc, lequel  eft  totalement  faux  Se  dcceptible.  Car 
il  ne  vient  que  d’vue  grande  apprehenfion  de  la  douleur  cxtrcmc,qui  auparauant  cftoit  en  la  partie: 

& principalement  par  la  continuité  & conlèmcmenc  qu’ont  encore  les  parties  mortes  auec  les  >i- 
ucs.  Comme  pour  exemple  familier,nous  voyons  que  fi  l’on  tire  vnc  chcmifc  ou  autre  vcftctucnc 
adhcraîit  à noftre  corpsnous  difons  le  fcntir,jaçoitquc  ledit  vertement  cft  infenfiblc  5c  feulement  c 
contigu  à noftre  corps.  De  ce  faux  fentiment  auras  argument  manifefte  apres  l’ampuratiôn  des 
parties  mortifiées.  Car  les  pat  i cm  long  temps  apres  l'amputation  faite.difent  encor’  fentir  douleur 
es  parties  Aortes  A:  amputées , 6c  de  ce  le  plaignent  fort  : choie  digne  d'admiration, 5c  quafi  incrc- 
dible  a gens  qtii  de  ce  n’ont  expérience.  Parquoy  fc  faut  donner  garde  que  tel  fentiment  ne  nous 
retarde  a faire  ledeuoir  de  la  parfaite  curation  : comme  quclqucsfois  i‘ay  veu  couper  vn  membre  à 
deux  où  à trois  fois, pour  s'cllic  arrefté  à vn  fentiment  faux  & incertain.  Donc  apres  auoir  cogncn 
que  la  partie  eft  vrayement  morte , la  faut  promptement  Se  fans  deljy  , tant  petit  foit-il.coupcr  & 
amputer  : car  la  contagion  5c  corruption  rauit  Se  gaignefam  ccflc  les  parties  prochaines  faines  Se 
viucs:  5:  pourçc  Hippocrates  en  la  îêptiçfme  fctlion  du  fixicfmc  liurc  des  Epidémies  , dit  que  les 
ficelions  , v liions  & trépans , fc  doiuent  promptement  exécuter.  Ce  remède  cft  miferable  & digne 
de  compalfion,  tant  au  parient  qu’au  Chirurgien  : mais  c’cft  le  fcul  5;  dernier  refuge  que  l’on  doit 
tou  fours  préférer  à la  mort , laquelle  s’enfuiura,  fi  l’on  cherche  autres  moyais  que  feclioindcla 
partie  mortifiée. 

Dm  lien  oit  il  faut  commencer  C amputation.  Chap.  XXIX. 

L ncfuftît  toutesfois  de  cognoiftre qu'il  eft  necelîàire  d'amputer  la  partie mortifice.mais  ^ 
faut  Ggauoir  le  lieu  où  I on  doit  faire  Se  commencer  l’amputation  : 5ccn  cclagift  le  ju- 
gement & prudence  du  Chitùrgien.  L’art  commande  que  l’on  commence  à la  partie 
> fainc,mais  iedeclarcraycecy  facilement.  Pofons  pour  exemple, qu’aucun  ait  vnfcllhio- 
menç  au  pied  iufqu'aux  malléoles  ou  chcuillcs.  En  tel  cas  faut  bien  confidercr  là  où  tu  dois  faire 
l’arapurarion  : car  félon  l’art  faut  garder  le  corps  humain  euticr’,  tant  qu’il  fera  pofiîblc.  Parquoy 
tu  dois  pfter  le  moins  que  ru  pourras  de  la  partie  faine.  Ce  neantnioins  faut  auoir  conlidcration  de 
l'aélion  5c  omement  de  la  partie,  Icfqucl*  redonneront  confcil  découper  ladite  iambr,  à cinq  doigts 
ou  enuiron  prés  Icgcnoüil.  Pourccquc  l’amputation  fai&ccn  ce  lieu,  la  partie  pourra  apres  mieux 
faire  Ion  aétion,  qui  fera  marcher  auec  vnc  iambede  bois.  Car  s’ileftoir  ainfi  que  l’on  coupaft  vn 
pqn  au  detTus  du  mal, le  patient  lcroit  en  peine  déporter  trois  iambcs,tà  où  il  n’en  portera  que  deux, 
le  fçay  que  le  Capitaine  François  leClcrc,cftanr  fur  vn  nauirc  eut  vn  coup  de  canon,qui  luy  enspor-' 
ta  le  pied  vn  peu  au  deflus  de  la  cheuille  , de  laquelle  playe  fut  guary  : mais  quelque  temps  âpre* 
voyant  que  la  jambe  luy  nuifoit,îa  fit  couper  iufques  à cinq  doigts  prés  du  gfnoüil  : Se  maintenant 
fc  trouuc  mieux  à marcher  qu'il  ne  fai  foie  auparauant.  Aubrasfautfaircau  contraire,  qm*ft  ofter 
le  moites  que  l’on  pourra  de  la  partie  laine,  pour  ladiuerfite  des  allions  du  bras  5c  delà  iambe.  Ht 
pcincipâlanent  pourccquc  le  corps  nefc  repofe  fur  le  bras,  comme  fur  Ic^icds  Se  ïambes.  l‘ay  dé- 
clare 
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A claré  cy-dcuant  crnntne  l’on  pourra  cognoi ftrê  la  neccOîtc  de  la  lcftion , 8t  le  lira  d'icclle  : faut  à 
irer^l  m 


prefent  monftrci 


F moyen  de  procéder  6c  exercer 


Du  moyemde procéder  4 la  feftion  du  membre.  C H a p.  XX  X. 

N premier  lieu  roboreras  la  force  6c  vertu  du  patient,  s'il  cft  bcfoin.par  alimens  propre*,  - 
de  facilcdigeftioti  & pleins  d*cfprits:commccrnfs  mollet  s, roftiç  trempée  en  bon  vin.ou 
autres  fcmblables.  Puis  finie  le  patient  ainfi  qu’il  appartient , A:  tiie  les  mufcles  en  haut 
vers  les  parties  faines,  A:  fais  vne ligature  extrême  vn  peu  audellùs  du  lieu  que  l'on  vou- 
dra amputer , auec  vn  fort  lien  délié , & de  figure  plattc  comme  ceux  defquels  les  femmes  lient 
leurs  chcueux.  Icelle  ligature  fert  de  trois  cliofes.  La  première  cft,  qu'elle  tient  auec  l’aide  du 
lcruitcur , le  cuir  & mufcles  cfleuezen  haut  : à fin  qu’apres  l’ccuurc  ils  recouurent  l'extrémité  des 
os  qui  auront  elle  coupez, & apres  la  confolidation  de  la  cicatrice  faite,  lefdirs  cuirs  & mufcles  fer - 
uent  comme  d’vn  coudîncc  aufdices  extretnirez  des  os.  Par  ainfi  la  partie  pourra  demeurer  plu  s for- 
tifie moins  doulourcufe  fi  l’on  comprime  dclfiis.  loint  auffiquela  curation  eft  pim  briefuc  :car 
d* autant  qu’on  laifle  plus  de  chair  fur  lcfdits  os  , plüftoft  ils  font  counerts.  La  féconde  cft  , qu'elle 
£ prohibe  l’hemorrhagic ou  flus  de  fang,  àcaufequ’elle  prelic  les  veines  6c  ancres.  La  troifiefiüccft, 
qu’elle  rend  obrus  , & ofte  grandement  le  fentimenr  de  la  partie  : pource  qn'elleempcfche  par  fa 
grande  comprcflion  l’ciprir  animal, qui  donne  fentimenr  par  les  nerfs  à la  partie.  Donc  apres  la  li- 
gature forte  ainfi  faite  , faut  promptement  couper  tous  les  mufcles  A:  autres  parties  iufqu’aux  os, 
auec  vn  rafoir  bien  trcnchanr,  ou  coupant  courbé, comme  ceftuy  luiiianftaprcs  auoirdcucfti  Se  def- 
couticrt  l’os  de  (bn  periofte  ,i  fin  que  la  feie  pafte  mieux  6c  plus  promptcfnent,A:  à moindre  dnulcur. 

Nota  que  lors  qu’on  veut  faire  amputation  d’vne  iambe,  faut  qu’elle  fois  vn  peu  ployéc.A:  qua- 
pres  la  fedtionon  l cftcnde,afin  que  les  vaiftèaux  qu’on  prétend  lier  pour  arrcftcrlc  fang*fe  n'iâni- 
feftent  mieux  pour  plus  facilement  les  pincer  , tirer  & lier.  Ceux  qui  auront  mis  la  main  à tel  aru- 
ure,  facilement  entendront  ccfttf  méthode  ,&  crois  que  nul  patient  ne  l’a  encore  di&c  nÿcfcritc, 
au  moins  que  ie  fçaehe.  f 

Cou  fléau  courbé  four  couper  les  membres. 

Il  te  faut  noter  icy,  qu’il-y  a entre  les  os  portion  d’au- 
cuns mufcles, que  ne  pourras  bien  couper  auec  ledit  raloir 
ou  couftcau.  Pourtant  les  couperas  auec  vn  inftrumcnc 
fait  en  manière  de  lancctre  courbée.  le  t’aducriis  de  ce: 
f ^car  fi  tu  laides  autre  choie  que  l’os  à couper  à la  feie,  cer- 
tainement tu  feras  en  la  fciant  grande  douleur  au  patient, 
à caufc  que  laYeie  ne  peut  qu’îugrande  peine  couper  les  chofes  molles  , comme  chair , tendons  6e 
membranes,  ainfi  qu’elle  fait  les  os  durs  & folides. 

Apres  auoir  entièrement  coupe  toutes  les  par- 
ties iufqucs  aux  os  , les  faut  feier  promptement 
auec  telle  feie,  de  grandeur  d'vn  picd.tiois  poul- 
ets ou  enuiron.  Dauanrage  , tu  mettras  vn  linge 
en  double  au  deftus  de  l‘os  qu’on  veut  feier , de 
peur  que  les  dents  de  la  feie  ne  touchent  à la  chair , Se  ne  1a  defchircnc. 

Scie. 


Des  mojfrns  four  arrcjlcr  le  flux  Je  fang  quand  le  membre  eft  coupe.  1 Jfc 

Chapitre  XXXI. 

Ors  que  l’amputation  du  membre  eft  faite:  il  cft  necelTaire  que  quelque  quanticé 
de  fane  s’cfcoulc,  afin  que  la  partie  defehargée  y furuicnncnt  moins  d’accidens , 6c  ce  liSfir  rfu*. 
félon  Ta  plénitude  & force  du  malade.  Le  fang  cfcoulé  en  quantité  fuffifantc  ( pre-  Urlêfé^ 
nanc  toufiours  indication  des  forces  du  malade  ) il  faut  promptement  lier  les  groflês 
veines  6c  artères  fi  ferme , qu’elles  ne  Huent  plus.  Ce  qui  fc  fera  en  prenant  lcfdits  Li^mn  du 
vaifteaux  auec  tels  inftrumcns , nommez  Becs  de  Corbin.  . *•&•**. 


Douziefme  Liure  des  Contu  fions , 

'Sec  de  Cwùin  propre  à tirer  Ut  uaijftaux  four  les  far. 

c*rve 


Ceftuy  cft  le  plus  propre,  parce  que  l’on  s'en  peur  fcruir  par  Tes  deux  extrémité/,  félon  que  le 
vaifleau  fera  grand  & délié.  A , monftrc  vn  périr  relfort,  qui  lericnt  aucunement  ouuert,  iufqucs 
à ce  que  l'on  Te  comprime. 


il  m'y  4 J**-  De  ces  inftrumcns  faut  pi  nier  lefdirs  vaifleaux  ( qui  n'cft  mal-aifé  à faire , parce  qu'on  voit  le 
gt'dt  lier  fang  ja||ir  par  jccux  ) jcs  tirant  8c  amenant  hors  de  la  chair  , dans  laquelle  font  retirez  8c  cachez 
Soudain  apres  l'extirpation  du  membre , ainfi  que  font  toutes  autres  parties  coupées,  toufiours  vers 
ieflUti  vsif-  lcur  origine.  Ce  failanr,  il  ne  te  faut  eftretrop  curieux  de  ne  pinfer  feulement  que  lefdits  vaifleaux, 
fieux.  pourcc  qu'il  n'y  a danger  de  prendre  auec  eux  quelque  portion  de  la  chair  des  tnufclcs , ou  autres 
parties  : car  dcccncpcutaduenir  aucun  accident  : ains  auec  ce  l'vnion  des  vaifleaux  fe  fera  mieux 
8c  plus  feurement , que  s’il  n’y  auoit  feulement  que ‘le  corps  defdits  vaifleaux  compris  en  laliga- 
rure.  Ainfi  rirez , on  les  doit  bien  lier  auec  bon  ni  qui  foit  en  double. 


Comment  iifaut  procéder  an  traitement  et  vn  membre  amputé , le  flux  de  fang  arreflé. 


Chapitre  XXXII. 

E fai&  , tu  dcflicras  la  première  ligature  que  ru  auois  faire  au  defliis  du  lieu  de  la 
coupcurc:  puis  promptement  feras  quatre  points  d'aiguille  en  croix  aux  lèvres  de 
la  playc,profondant  lefdits  pointas  vn  doigt  dedans  la  chair,  afin  qu'ils  tiennent  pins 
ferme  : par  ce  moyen  tu  ramèneras  les  parties  des  mufcles  coupées  fur  les  os , afin 

qu’il  foie  mieux  8c  pluftoft  couucrt,  8c  moins  touche  de  l'air  extérieur, afin  que  ladirc 

+ I*JBe.  chair  luy  férue  apres  la  confolidatiqn , comme  d'vn  couffin.  Or  tu  dois  noter,  qu'il  ne  faut  ferrer 
Içfdiâs  poinûs  fi  près  que  tn  t'efforces  d'approcher  cnfcmblc  les  levres  de  la  playe,  ce  qu'auffi  tu 
ne  pourrois  faire  : car  nluftoft  le  tout  viendroit  \ fc  rompre , 8c  les  parties  à le  rclafchcr.  Ains  te 
. fufhra  de  les  ferrer  médiocrement , pour  ramener  la  peau  & chair  fubjacenrc  en  l'cflat  & pareille 
. 7*  longueur  qu'ils cftoicnrauant  lart-tra&ion,  qui  s'eft  faite  depuis , 8c  durant  l'amputation. 


Ce  qu'il  faut  fane  til  furutnoit  flux  de  fangt  à caufe  d'vn  dcfdiftl  vaifleaux  deflii. 

Chapitre  XXXIII;' 


aïojtm  Je 

ftr  Ut  vel- 
tei  (fr  ent- 
res femt  bit 
Cerhim. 


E s chofes  ainfi  faites,  s'il  aduenoit  puis  apres  qu’aucun  defdirs  vaifleaux  fc  defliaft, 
il  te  faut  relier  le  membre  de  ta  première  ligature  comme  a eue  dit  cy-deuant,  ou  au 
lieu  de  ce  faire  (ce  que  ic  loue  dauanrage,  8c  qui  cfttrop  plus  aise  8c  moins  doulou- 
reux) qu'vu  feruiteur  prenne  le  membre  i deux  mains,  prcllànt  fort  de  fes  doicb  fur 
l'endroit  du  chemin  dcfÜiéts  vaifleaux:  car  en  ce  faifam  , il  empefehera  le  flux  de 


fang.  Cependant  tu  prendras  vnc  aiguille  longue  de  quatre  poutres  ou  enuiron  , quarrec  8c  bien 
trcnchantc , enfilée  de  bon  fil  en  trois  ou  quatre  doubles , de  laquelle  tu  relieras  les  vaifleaux  à la 
façon  qui  s'enfuit  : car  alors  le  bec  de  Corbin  ne  te  pourroit  fcruir.  Tu  paflêras  ladite  aiguille  par 
le  dehors  de  la  playe  à demy-doigt  ou  plus,  à cofté  dudit  vaifleau  , iufqucs  au  trauers  de  la  playe, 
près  l’orifice  du  vaifleau  : puis  la  repafleras  fous  ledit  vaifleau , le  comprenant  de  ton  fil , 8c  feras 
fouir  ton  aiguille  en  ladite  partie  extérieure  de  l'autre  coftc  dudit  vaifleau  , laiflant  entre  les  deux 
chemins  de  ladite  aiguille,  feulement  l'cfpacc  d'vn  doigt,  puis  tu  lieras  ton  fil  allez  ferré  fur  vnc  pe- 
tite cotnprcflc  de  linge  en  deux  ou  trois  doubles  de  la  groflêur  d'vn  doigt , qui  engardera  que  le 
nœud  n entre  dedans  la  chair, &l'arrc  fieras  feurement.  Ladiûc  ligature  retirée  entièrement  dedans 

la  bouche 
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A U bouche  & l’orifice  de  la  veine  on  artere»  auec  lefqucllcs  auffi  cachée*  6c  couiierres  des  parties 
chameufcs  adiaccnces  , fc  répand  ailémcnt  ledit  orifice.  le  te  puis  atlcurcr  que  iamais  apres  telle 
operation  on  ne  voit  forcir  vne  goutte  de  fang  des  vaiilcaux  ainfi  liez.  Et  ne  fc  faut  trauaillcr  d'v- 
lèr  des  lufditsmoyens  d'arrcflcr  le  fang  aux  petits  vaillcuxrpource  qu'aifément  il  fera  tupprirné  par 
les  aftringcns  que  nous  t'ordonnerons  cy-aprcs.  Tu  pourras  trouuet  celte  maniéré  de  pratiquer  af- 
fez  obfcure  6c  mal-intcliigibiblc  : mais  tu  dois  contidcrcr  que  c'cft  chofc  très  - difficile  de  mettre 
Clairement  & entièrement  par clcric  la  Chirurgie  manuelle.  Car  clic  fe  doit  plufloft  apprendre  par 
imagination  , 6c  en  voyant  befongner  de  bons  fit  expérimentez  maillres  , fi  eu  en  as  le  moyen  : ou 
bien  l'elfayet  fur  des  corps  morts  > comme  i'ay  pluficms  fois  fait. 


L'ktmmtx- 
fit  iitftutt 

V*ifft*HX 
l'arrtfli  ail/, 
wunt  par  lu 
fruit  aflrtn- 
fini. 


Des  meduamerts  emplafhques. 


Chat.  XXXIIII. 


Aintihamt  nous  dirons  les  remèdes  defqucls  il  nous  conuicnt  vfer  apres  l'am- 
putation du  membre  , qui  font  les  emplaltiqucs  grandement  propres  aux  vulncres 
recents , comme  font  ccux-cy.  baJi  arment)  3.iiij.  farina:  volatilis  J.iij.  picis  re-  rendre  m- 
finx  3.1 1.  puluerifcntur  omnia  (ubtiliffime  , & mixris  fimul  fiat  puluis  , de  laquelle  fUJiiqui. 
fera  la  piaye  toute  ppudréc,  puis  garnie  par  deifus  de  cliarpy  fcc:  apres  on  applique- 
ra par  délias  ce  rcpcrcuflif.^.  albumina  ouorum  num.  vj.boli  armenij,  fanguinis  draconis,  gvpfi,  Rtpertnfft. 
^ terrx  figillarx,  aloës,ma(lkhcs,  gallaruin  combullarum,an  J.ij.  nulueriftncur  fubtiliflime  & béni 
agitentur,addcndo  olci  rofati  6c  myrr.an.5.  j.  fiat  defeufiuum  ad  fornum  mellis.C'elt  onguent  doit 
dire  appliquéaucc  eftoupes  trempées  en  oxycrat  fur  la  partie  , 6c  plus  haut  vn  petit  : comme  fi{tu 
ascoupé  la  iambé  , faut  appliquer  ton  onguent  quatre  doigts  ou  plus  au  deiTùs  du  gcnoüil.  Ce  te-  j 
inede  n'efl  pas  feulement  rcpercufltf , mais  aulli  robote  la  partie  , cmpcfchc  la  fluxion , appaife  le  npirufft. 
flux  de  fang  , fede  la  douleur , 6c  prohibe  la  chaleur  cflrangc.  Il  faut  tremper  en  oxycrat  les  com- 
prcllès  & bandes, puis  fitucr  le  membre  en  figure  moyenne  fur  des  couffins  6c  oreillers  , pleins  de 
paille  d'auoine.poil  de  cerfs,ou  de  fon  de  froinent.L’apparcil  fufdit  ne  fc  doit  rcnouuellcr  fans  ne- 
ccfficé  grande,!  fçauoir  quatre  iours  apres  en  Hyuer,&  moins  en  cflé,felô  que  tu  verras  cftre  fiefoin.  ZZolJetu! 

. l'appareil. 

Dtgtffiton  de  faut  heur  fort  neceffahe  à bien  confident  touchant  les  cautères  actuels , 
defqucls  on  a vsé  iufquet  icy  apres  T amputation. 

Chapitre  XXXV. 

E confelTè  librement , 6c  auec  grand  regret , que  i'ay  par  cy-dcuant  pratiqué  tout 
autrement  que  ie  n'eferis  à celle  heure , apres  que  l'amputation  des  bras  & iambe* 
efloit  faite.  Mais  quoy  ? l'auois  veu  ainfi  faire  ï ceux  que  l'on  appelloic  pour  relies 
pratiques  , lefqucls  incontinant  apres  le  membre  extirpé  , vfoient  de  plufieurs  eau-  nitlenx  du 
tcrcs  , tant  atncls  que  potentiels  , pour  empclchcr  le  flux  de  fang  \ chofc  très  - hor-  tant  tut 
riblc  6c  cruelle  feulement  à raconrer  : car  cela  caufoit  vne  extrême  douleur  aux  patiens,  attendu  •frn  l'xm- 
que  telles  playes  recentcment  faites  font  fort  fenfiblcs,  & au  moyen  de  celle  fcnfibilité,  fi  on  y ap- 
plique  choies  caulliques  dclîùs , 6c  contre  les  parties  nerueufes , foudain  leur  ation  & imprclfion 
cil  communiquée  aux  parties  internes , donc  luruicnncmdc  très-grands  6c  pernicieux  accidens,  6c 
le  plus  fouucnt  la  mort.  Qu'il  foit  vray  , on  ne  veit  oneques  de  fix  ainfi  cruellement  traitez , cf- 
chapper  deux  , caicores  eftoienc  - ils  long  temps  malades , 6c  mal-ailcment  cfloient  les  playes  ainfi 
bruflccs , menées  à confohdation  , pourec  qu'vnc  telle  vltion  faifoic  des  douleurs  fi  véhémentes, 
que  les  malades  tomboient  en  Heure,  en  fpafme,  6c  aùtres  mortels  accidens,  auec  ce  que  le  plus  fou- 
ucnt l'cfcarre  cheute  furuenoit  nouucau  flux  de  fang , qu'il  falloir  encore  cflanchcr  auec  les  cau- 
tères actuels  ou  potentiels , lefqucls  répétez  confommoicnt  vne  grande  quantité  de  chair,  6c  autre* 
parties  nerueufes.  Pour  laquelle  déperdition  , les  os  demeuroient  puis  apres  nuds  6c  dcfcouuerts.  Plax  de  fa»£ 
Ce  qui  a rendu  à plufieurs  la  cicatrization  irapolfiblc,ayans  tout  le  telle  de  leur  vie  gardé  vn  vlccrc  {«ruinant  4- 
au  lieu  du  membre  coupé,  qui  leur  oltoit  le  moyen  de  fc  pouuoir  feruir  d'vnc  jambe  ou  bras,  faits  t"1}*****" 
artificiellement.  Parce  ic  confcillcauieune  Chirurgien  de  laillcr  tcllccruauté  6c  inhumanité, pour? 
plulloll  fuiure  celle  mienne  façon  de  pratiquer, dcïaquellc  il  a pieu  à Dieu  in'adui fer, fans  que  ia- 
D mais  l'euflc  veu  faire  i aucun,oviy  dire,ny  leu, linon  en  Galicn.au  y .liurc  de  fa  Méthode, où  if  cfcric 

2u’il  faut  lier  les  vaiflèaux  vers  leurs  racines , qui  font  le  foye  & le  cœur , pour  eflancher  ce  grand 
ux  de  fang.  Or  ayant  plufieurs  fois  vsé  de  celle  maniéré  de  coudre  les  vcincs.fc  artères  aux  playes  V 

leccntes , aufquclles  fc  faifoic  vne  hémorrhagie , i'ay  pensé  qu'il  s'en  pouuoit  bien  autant  faire  en 
l’extirpation  d'vn  membre.  Dcquoy  ayant  conféré  auec  Eflicnne  de  la  Riuiere,  Chirurgien  ordi-  - 
nairc  du  Roy,&  autres  Chirurgiens  lurez  à Paris,  & fur  ce, leur  ayant  déclaré  mon  opiniontfurchr 
d'aduis  que  nous  en  flffions  l'clprcuue  au  premier  malade  qui  s'offrirait, combien  que  nous  enflions 
les  cautères  tous  prefts  pour  en  vfer  au  defaut  de  la  ligature.  Ce  que  i'ay  pratiqué  i l'endroit  de 
plufieurs, auec  rres-bonne  ilfitë,  encore  depuis  peu  de  iours  en  çù  en  la  pcrfbnne  d'vn  pofliilon,  fer-  # . 
uiteur  de  Brufquec  , nommé  Pirou  Garbier , auquel  fut  coupée  la  jambe  dextre,  quacre  doigts  au 
dcffiis  du  gcnoüil,  pour  vne  Eflhiomcnc  qui  luy  cftoit  furuenuë  à caufc  d'vnc  frature.  Partant, ie  "ZZZZhU 
* confcillc  au  icunc  Chirurgien  de  laillcr  celle  mifcrable  manière  de  brufler  6c  carnacer,  fi  quelque  ^mr 
reliqua  de  gangrène  ne  le  contraignoit  de  ce  faire , l'admonncflant  de  ne  plus  dire , le  l'av  leu  au  aruHer-vn 
liurc  des  anciens  Praticiens  , le  I'ay  veu  faire  à mes  vieux  peres  6c  maillres , fuiuant  la  pratique  fax  def->*t, 
defqucls  ic  ne  puis  aucunement  faillir.  Ce  que  ic  t'accorde , fi  tu  veux  entendre  ton  bon  maiftre  ven^ndju 
Galice  au  liurc  cy-dcflùs  allégué,  & fes  fcmblablcs  : mais  fi  tu  te  veux  arrellcr  à tonpere  & à tes  *mn  myjm 
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362,  Douziefmeliuredes  Contufions, 

maiftrc«.,  pour  auoir  prefcripiion  de  temps,3c  licence  de  mal -faire,  y voulant  toufiours  perfeuerer,  A 
ainfi  inclines  que  l'on  fait  quafi  ocdinaircmcm  en  toutes  choies  , tu  en  rendtas  compte  deuant 
Dieu  ,6c  lion  deuant  ton  pctc  ou  tes  bons  nuiftres  praticiens,  qui  traitent  les  hommes  de  li  cruel* 
le  façon. 

La  maniéré  de  pourfuture  U curation  du  membre  amputé.  C H a p.  XXXVI. 

R pour  reprendre  noftre  premier  point  ,5c  paracheuer  la  cure  encommencée  par  le 
moyen  des  remèdes  propres  & conuenables  à nos  vlceresdl  faut  premièrement  noter, 
qu'auparauant  que  d’ollcr  les  liens  defqucls  on  ama  lie  les  vailîeaux,  il  conuient  que 
l'agglutination  d’iccux  foit  faite  -,  6c  de  peur  qu'il  ne  vienne  nouucau  flux  de  fang, 
qu'ils  foient  couucrts  de  chair , qui  fc  fera  en  appliquant  défias  quelque  remèdes 
froids,  aftiingcns  & cmplaftiqucs,  comme  la  poudre  qui  s'enfuit  : ^.pulu.boli  arm.farinx  hordei, 
picis  refîne,  gypfi  an.^.iiij.  alocs , nucuro  cuptclfi,  cortic.  granat.  an.J.j.  incorporenrur  omui*  fi- 
mtil,  bat  pul.fubtilis,  de  laquelle  en  fera  afpergée  8c  faulpoudrée  toute  l'vlccrc  par  l’efpace  de  trois 
ou  quatre  iours  : puis  apres  l’on  n’en  vfera  qu'a  l'endroit  des  vailîeaux  qui  auront  efté  liez , 6c  en 
fera  encore  continué  par  l'clpacc  de  huit  ou  dix  iours,afin  qu'on  foit  bieaailcuré  que  les  vailîeaux 
foient  eftoupez  6c  couuer  ts  déchoir  : mais  fur  le  relie  de  l'vlccrc  fera  appliqué  vn  digcftif,6c  conti- 
nué iufqucs  à ce  qu'elle  foit  tournée  à fiippurarion.  Car  lors  on  quittera  le  digeftif  pour  prendre 
les  mcdicamens  mundificatifs , comme  font  ceux  qui  s'enfuiuent.  terebenthinx  Vcnctx , Iotx 
in  aqu.  vit.r  5.vj.  mellis  rofati  colati  §.ii|.  fucci  plantaginis,  apij  3c  ccntaurij  minoris  an.j.ij.  bul- 
liant  omuia  umul  vlquc  ad  confumptioncm  fuccorum,  auferantur  ab  igné,  addendo  farin.t  hordei  g 
8c  fibar.an.^.j.  thcriac.  Gah3.fi.  alocs,  myrrhx , ariitolochix,  an.^.iij.  croci  B.),  fiat  mundifica- 
tiuum.  Or  il  cft  ainfi  uuc  long  temps  apres  l'amputation  , les  patiens  penfent  encore  auoir  en  fon 
entier  le  membre  qui  leur  a cilé  amputé,  comme  i'ay  dit  : ce  qui  leur  aduient , comme  il  me  fem- 
blc.pource  que  les  nerfs  fc  retirent  vers  leur  origine,  Car,/onune  eferit  Galien  au  liurc  De  met» 
tmtfcubrnm , coniration  cil  la  vraye  6c  propre  adlion  du  nerf  6c  raofcle  : 6c  quant  à l'extcnfîon , ce 
n'cll  tant  ation  que  mouuemcnt.  Or  les  nerfs  en  fc  retirant  font  grande  douleur,  6c  prcfquC  fero- 
blable  aux  rctrations  qui  fc  font  au  fpafmc.  Pour  à quoy  remédier,  faut  leur  frotter  la  nucquc,6c 
toute  la  partie  affetee  aucc  le  liniment  qui  s'enfuit , 6c  qui  cft  de  grande  efficace  conrre  fpafmc, 
par  alyfic,ftupeur,contorfions,diftcnfion$, 6c  autres  affetions,  principalement  des  parties  nerueufes 
prouenantes  des  eau fes froides,  laluix , chamxpyt.  tnaioranx , rorifmarini , menthx,  rutx,  la- 

uand.  an.  m.j.  tiotuin  camoin.  melil.  fummitatutfi  ancthi  6c  hypcrici  an.  p.  i;.  baccharum  lauri  6: 
iuniperi  an.  3.  ij.  radie.  p>  rcth.  3.1).  maft.  allx  odoratx  an.  §.j.  fi.  terebenthinx  Vcnctx  th.  j..o!ci 
lutnbricorum,  ancthi, 6c  carelloruin  an.^.vj.olei  terebenthinx  5.  iij.  axungix  humanx  i.ij.  croci 
3. J.  vini  albi  odonferi  lb.j.  ccrx  quantum  fulficit  : contundcnda  contundantur,  pulucrilanda  pul- 
uerilcntur , deinde  macercntur  omnia  in  vlno  per  notem,  poftcà  coqruntur  cutn  olds  6:  axungix 
prxditis  in  vafcduplici  : fiat  linimentutn  fccundum  artem  : in  fine  adde  aqux  vitx  §.  ii).  Dauan- 
tage  en  traitant  celle  playe,  il  cft  conucnablc  de  procurer  la  chcute  des  extrémités  des  os , auc  la 
fcic  6c  l'air  auront  touchez  : ce  que  le  Chirurgien  fera  par  l’application  des  cautères  atucls  fur  ^ 
lefiiits  os  , en  l’application  defqucls  fc  doit  bien  garder  de  toucher  aucunement  les  parties  fenfi- 
Wcs , mais  en  vfer  difcrcttcmcnt , comme  i'ay  delcrit  par  cy'dcuânt.  Sur  quoy  tu  noteras  que  les 
os  ne  fcdoiucnr  tirer  par  violence  ,ainscn  les  clbranlant  peu  à peu  : defqucls  nonobftant  ru  ne 
dois  clpcrcr  la  cheute  de  trente  iours,  ou  plus , ou  moins,  apres  l'amputation.  Ce  fait , tu  vicias 
des  remèdes  propres  pour  confommer  les  chairs  fpongieufes  & fupcrcroilîàntcs , comme  font  vi- 
triol bruJlé,  poudre  de  Mercure,  6c  autres,  entre  lefquds  l’alum  cuir  6c  pulucrisc,  en  ce  cas  cft  fort 
commode,  fi  On  l’applique  feul,  ou  auec  autres  mundificatifs.-  De  ces  remèdes  tu  pourras  vfer  iuf- 
qu  à l'cnticrc  guarifon  de  l'vlccrc,  6c  les  diuctfificr,  comme  tu  verras  qu'il  en  fera  befoin. 

lit  foire  mémorable  d'vue  mort  tf cation  aduenue  à vn  fold.it,  auquel  te  bras  fut  coupé 
a la  teinture  du  coulde.  Chaf.  XXXVII- 

'Estimé  auoir  allez  amplement  traite  les  moyens  de  curer  la  Gangrené  3c  fpha- 
cclc  : routesfois  afin  que  tu  puifles  mieux  entendre  ce  que  i'ay  dit , ie  te  feraÿ  récit 
( comme  pour  exemple)  d'vne  cure  que  ie  feiseftant  àThurin  au  feruieede  Moniteur 
le  Marcfchal  de  Montejan.  Vn  panure  fi>ldat  rcccut  au  bras  fcneltrc  près  la  carpe  8c 
jointure  de  la  train  , vn  coup  d'arquebufe:  au  moyen  duquel  la  balle  auoir  dilaceré  ^ 
rompu  pilleurs  os  , tendons,  & autres  parties  nerueufes , dont  furuinr  gangrené , puis  efthio- 
roenc  . iniques  à ia  iointurc  du  coulde  8c  iniques  ï l'cfpaule  y auoir  gangrené,  6c  en  la  moitié  du 
turax  gunde  inflammation,  6c  ja  notable  à la  préparation  de  gangrène,  dont  auoit  le  parient 
grands  routemens,  fyncopes , inquiétudes , 3c  autres  mauuais  aeddens , denonçans  la  morr.  Par- 
qitoy  ledit  loldar  fut  dclaillc  de  plnficurs  Chirurgiens , 8c  alors  fus  ftimulc  d'aucuns  de  fes  amis  de 
m irer,  ce  que  ic  fois  : 8c  apres  auoir  cogncu  ladite  mortification  > prins  la  hardicifc,  fuiuaut 
no^xc  Art  ,luy  couper  le  bras  par  la  jointure  du  coulde  ,6c  en  preinies 
coij  t uy.-  y-'Y' froidement  le  bias  au  deftus  du  coulde  pour  les  rai  fon  s fufditcs  : ce  fait  luy 
eor/ui-  *C  ’an<  ^5  * P°urcc  9°*  la  mortification  n'eftoit  outre  la  iointurc  du  coulde  :6c  là 
tciic  * ' ^ ‘ amputation , incifiuit  les  Hymens  qui  igigncnc  les  os.  Et  ne  fc  faut  cibayr  de 

cjCi  de  la  iointurc  : car  Hippocrarcs  en  laquarriefme  fcclion  de  fon  liurc  des  Artt- 

* * rccv»unaudc , Ce  dit  qu’elle  cft  fon  fadleà  guarir  , 6c  n'y  voit  tien  à craindre  que  la  fyn- 

cope , à 


Combuftions  Se  Gangrenés.  363 

A cope  , à caufc  de  U douleur  en  i'incifion  des  tendons  Se  H&anicns  comifluns.  Mon  incifion  fairefno- 
nobltanc  la  ligature  ) luruinr  grand  flux  de  fang , à canfc  des  vailleaux  qui  font  eu  iccll#  partie,  le- 
quel laiflây  fufiîfammem  rouler  pour  dclchargcr  > allegeç,,  & éuehciler  Impartie,  Se  aufîî  pour  cm- 
pefeher  la  gangrené  qui  eftoie  au  bras, ja  tendit  à mortification.  Puis  arreftay  ledit  fang  auec  cautè- 
res actuels, n'ayant  en  ce  temps-là  autre  méthode  ny  façon  defaire:cc  fait,dcfliay  douccmct  la  liga- 
ture,'^: apres  feis  lue  la  gangrené  pluiîeurs  grandes  Se  profondes  incitons , cuirant  la  partie  inter-* 
ne  du  bras , à caulc  des  grollès  veines , artères  , & multitude  de  nerfs  qui  y font.  Et  derechef 
cautcniây  quelques  vncs  des  incifions  ,tant  pour  acrcflar  le  fang  , que  pour  dcllcichcr  & confu- 
mer  aucune  matière  virulente  imbue  en  la  partie  : puis  aypllquay  des  icmcdes  cy  -dcu.nu  clcrits, 

k fur  icelle  & fur  l'inflammation  du  Thorax,  grande  quantité  de  refrenatifs  Se  reprreuffifs  : pareille- 
ment epirhemes  fijr  le  cccur  , Se  autres  chofcs  cordiales  que  ic  luy  donnay  : lefqucls  remèdes  ie 
conrinuay,  iniques  à tant  que  les  routemens  & autres  accidents  aduenus  par  le  moyen  de)  vapeurs 
cfleue'cs  de  la  pourriture.  Se  communiquées  au  cœur  par  les  artères , furent  cedéz  5e  Appâtiez.  Or 
ic  ne  puis  obmertre  à raconter  ( pour  s'en  donner  garde  ) que  quinze  jours  ajyes  furuiht  au  pàuure 
fbldat  vn  fpafrnc  : lequel  i’auois  parauanr  prognoftiqué,  à caulc  du  ftoid  , 5:  qu'il  cftoir  mal  cou- 
che en  vn  grenier , là  où  non  feulement  auoit  peu  de  couuerture , mais  aulli  cfloit  expose  à tous 
vents,  fans  feu»  Se  autres  chofcs  nccclfiurcs  à la  vie  humaine.  Et  le  voyauc  en  tel  fpafrnc  & retra- 
ûlon  de  membres , les  dents  ferrées , les  lc'vrcs  route  la  falTc  tortue  & retirée;  comme  s'il  euft 

B voulu  rite  du  ris  Sardonic,qui  font  lignes  mamfcftcs  de  conuullion  : émeu  dc'|iitié,&  délirant 
faire  le  deu  de  mon  art.ne  pouuant  autre  choie  luy  faire  pour  lors , le  fis  mettre  en  vncreltable , eti 
laquelle  eftoir  grand  nombre  de  bcflail,  & grande  quantité  de  fùnticr,  puis  crouuay  moyen  d'auoir 
du  feu  en  deux  rechauds , près  lefqucls  loy  frottay  la  nucque  » bras  &:  jambes , cuitanr  les  parties 
pedoralcs,  auec  linimens  cy-dcuanr  eferits  pour  les  rétractions  & fpafmcs.  Apres  cfibeloppay  le- 
dit patient  en  unadrap  chaud  , le  fintant  audit  fumier  , l'ayant  premièrement  garny  Se  couucrt  de 
paille  blanche:  puis  fut  dudit  fumier  très-bien  couucrt,  où  il  demeura  (rois  jours  & trois  ntiids 
Uns  fe.  lester  : dedans  lequel  Iny  furuint  vn  petit  flux  de  ventre  SS  vnc  grolTè  lueur  : cependant  il 
commença  vn  petit  à ouurir  la  bouche  , dont  peu  à peu  luy  ayday  auccque  tel  infiniment , lequel 
içjnetfois  ciurc  fes  dents.  , 
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DiUutoire  à ouurir  U bou.be , lequel  tourne  à a 


' Apres  auoir  ouuert  la  bouche  par  ccdit  infiniment , luy  mettois  vn  petit  barton  de  faux , afin 
que  m bouche  demeurait  ouuertc  , ayant  retiré  ledit  inftTuinent  : & cependant  qu'il  ne  pouuolc 
Kjafeber , ic  la?  faifois  donner  du  laid  de  vache  & œufs  mollets  : par  ces  moyens  fut  guary  dudit 
fpàfinc.  Confequerament  ie  fuiuy  la  cure  du  bras  ,cn  réitérant  l'application  des  cautères  aûucls 
fur  l'extrémité  de  l'os  adiutoirc,  pour  toufiours  confumcr  &:  fcicher  les  humiditez  cftranges  : & te 
faut  noter  que  le  patient  auoit  grande deleétarion,  lorsqu'on  luy  appliquoit  lcfdits  cautères, pour- 
cc  qu'il  difoit  fentir  vn  prurit  tout  au  long  dudit  os  adiutoire,  qui  eftoit  pour  la  chaleur  comtnuni- 
D quee  par  le  moyen  tkfdicb  cautères  le  long  de  l'os.  Ce  que  louuentcsfois  auois  veu  aduenir  à 
l'Hofiel-Dicu  de  Paris  en  cas  fcmblablcs.  Ainfi  tombèrent  grandes  fquammes  ou  efcaillcs  de  l'cx- 
tfginÿé  dudit  os, tant  pour  l'air  extérieur,  que  pour  l’application  defdits  cautères.  Parcillemem,ie 
fomenrois  fouuenr  la  partie  affc&cc,  pour  rouliours  la  dcllcichcr  Se  roborcr  : lcfqaclles  fomenta- 
tions eftoicnr  faictcs  auec  vn  vin  auftere , gros  Se  aftringent , auquel  faifois  bouillir  rofes  rouges, 
abfinthc , faulge,  laurier  , fleurs  de  camomille  Se  melilot,  ancr.  Se  autres  medicamens  prcdiûs  : par 
ainfi  fut  guary  le  pauurc  foldat.  Parquoy  faut  que  le  Chirurgien  ait  toufiours  deuant  les  yeux, 
que  Dieu  Se  Nature  luy  commandent  ne  laiüèr  les  patieqs  fans  faire  toufiours  fon  deuoir , com- 
bien qu’il  preuoye  tous  fignes  mortels.  Car  nature  fait  fouuem  ce  qu'il  fcroble  au  Chirurgien 
dire  impofliblc  : comme  tres-fagement  nous  dcmonftrc  l'vn  de  nos  Docteurs  anciens , dilant , 
Cenivignni  in  mer  bu  monjha  y fient  & in  tuttnra.  • 


Prurit  fin/, 
femt  per  U 
tenter». 


Fin  du  douzième  Luire  de:  Contufioiu,  ComluUions,  Gangrène:.  * 

H h 1 TABLE 


TABLE  DBS  CHAPITRES 
du  treziéme  Liure  , des  Vlceres, 
Fiftules , & Hemorrhoides. 


Chapitre  j 
Chap.  ij 
Chap.  iij 
Chap.  iv 
Chap.  v 
Chap.  vj 
Chap.  vij 
Chap.  viij 
Chap.  ix 


E la  définition  (fi  ceutfii  des  ulcérés. 

' -Les  fignes  des  vlceres. 

'Du  prognollic  des  ulcérés. 

De  la  curation  des  ulcérés. 

De  tvlcere  mtemperce’. 

De  l ulcéré  douloureufi. 

<j)e  [ulcéré  compliquée  auec  fupercroijfance  de  chair. 

De  Culcefc  uermineufe , (fi  putredmeufe. 

‘De  tvlcere  fordide.  _ . 

<j)cs  vlceres  virulentes , corrodantes , cacoètbes , & chironiques , ou  phegedeniques. 
Chap.  x 

zAduertijfement  au  ieune  Chirurgien  touchant  la  diflance  du  temps  qu’il  faut  pen fir 
les  ulcérés  cacocthes.  Chap.  xj 

Du  bandage  des  vlceres.  Chap.  adj 

Des  vlceres  en  particulier , Qfi  premièrement  des  yeux.  Chap.  xiij 

Des  ulcérés  du  net. j enfemble  de  la  punaifie  ou  mauuaifi  fenteur  t iceluy , aide  det 
Crées  ür  Latins , Oroena.  Chap.  xiv 

Des  ulcérés  de  la  bouche.  Chap.  xv 

Des  ulcérés  des  oreilles.  . • Chap.  xyj 

Des  vlceres  de  la  Trachée  artere , OcfiphagutiEllomdch)(fi  InteBins.  Chap.  xvij 

Des  ulcérés  des  reins , (gfi  de  la  uefiie.  Chap.  xviij 

Des  ulcérés  de  la  matrice.  Chap.  xix 

Des  uarices , (fi  moyens  de  les  couper.  Chap.  xx 

Des  fiflules.  Chap.  xxj 

Qure  des  filiales.  Chap.  xxij 

Des  filiales  du  fondement  ou  fiege.  Chap.  xxiij 

Des  Hemorrhoides.  * Chap.xxiV 


r 


!■ 


ïrE 
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^De  U définition  caufes  des  'vlccres . 

Chapitré  premier. 


STS  -». 

• . 

m- 

j 

K 

lyM 

Ci 

ffr  _ , 

1 , Vf 

* 

fis 

O Vs  aaons  par  cy-deuant  traitté  de  la  Nature,  différence,  caufes,  lignes,  ptfajtlf», 
1 & curation  des  play  es  Jonglantes':  Il  faut  maintenant  parler  des  vlccrcs,qui 
( cil  vncfolution  de  continuité  aux  parties  molles,  non  (angiome,  ains  inue- 
tcréc,dc  laquelle  fore  püs  ou  finie , quelquesfois  eftam  accompagnée  d'vne 
ou  plufieurs  indifpofilions,  qui  empefehent,  & retardent  l'vnion  & confoli- 
Jation  d’icelle  : ou  pour  dire  plus  briefuetnent  félon  Galicn,chap.6.du  liurc 
, T)e  Conîhtuiinne  ahis , folution  ne  continuité  faite  par  erofîon.  Les  caufes  ■' 

font  internes,  ou  externes.  Les  caufes  internes,  fonr  humeurs  pechans,plus 
en  qiuliré  qu'en  quantité,  & quelquesfois  en  tous  les  deux,  lefquels  pour 
leur  malignité  font  crofion  au  cuir  & parties  molles.  Ce  qui  prouient  par  vn  mauuais  régime  de 
viure,ou  pour  quelque  vice  qui  cft  en  quelque  partie  principale,  comme  au  foye,  a ld  rateIIe,ou  par 
toute  l'habitude  du  corps.  Les  caufes  externes  font,  comme  extreme  froideur , qui  occupera  quel- 
B que  partie,  &:  principalement  les  extrémité*  A fçauoir,bras  & jambes,  dont  s'enfuie  douleur, qui  cft  ttr9,i‘ 
coule  d'attirer  le  fang  & cfprirs  d icelle , qui  fc  corrompent  par  le  defaut  de  la  chaleur  naturelle  & 
extrême  froideur, donc  s’enfuit  vlcerariou  de  la  partie.  Semblablement  vlccre  vient  à raifon  d’vn 
coup, ou  froidement, ou  pour  application  de  medicaraens  acres,  ou  pour  quelquecombuftion.Auffi 
contagion  & attouchement  peut  eftre  caufe  d’vlccre  : ce  qui  cft  manifefte  à voir  en  ceux  qui  ont 
vlcercs  aux  parties  honteufes  , ou  qui  aurônt  couche  auec  quclqu'vn  qui  auroit  la  maladie  vent*, 
tienne. 
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368  T reziefme  Liure  des  Vlceres , 

Qÿ  icjl  ej.il  faut  entendre  fur  ut  mets , Ptu,  Iclm , S •nies , Soldes , Jtoi, 
Cambium  dr  Gluten. 


Liun  1.  dit 
Moment. 

Un.  j.  r b*f. 
U. 

StrJot. 


Lia.  y do  U 
Atoth. 


Lia.  y.  th*p. 
6 doUMoib. 


C h o » Se  S unit  s ne  font  en  rien  differem  , linon  que  IcImt  cil  vn  mot  Grec , 6c  Su- 
nia  cil  Larin.L'vn  & l'autre  cil  pris  maintenant  pour  toute  humidité  fubrilc  5c  aquer-# 
le,  qui  ell  contenue  parmy  les*  humeurs  dedans  les  veines:  maintenant  aufli  pour 
tout  excrement  lanieux , fubril,  6c  humide , lequel  fort  des  vlceres , ou  bien  qui  exu- 
dc  des  corps  morts.  Galien  l’accomparc.au  laid  clair , nomme  en  Latin  Sérum  : le- 
quel clt  tire  du  laid  caillé, quand  ottfait  le  formage  : ôc  ell  tel  excrcmem(comraccfcritCclfc)crou- 
ué  aux  vlceres  malings  , & principalement  à ceux  des  nerfs  , quand  vnc  inflammation  à précédé. 
Sordet  ell  vn  mot  Latin  tiré  d'vn  mot  Grec,  dit  Rypas . lequel  vient  de  Rypuo , ou  Rypeo,  qui  cil  au- 
tant à dire,  qti'cftrc  ord,  falc&  craflcux.  Tellement  que  Ripa  ou  Surdt<t  lignifie  proprement 
le  plus  gros  cxcrcincnt , lequel  apres  la  troifieftnc  concodion , lorr  5c  exude  deffus  la  peau  Si  épi- 
derme , où  ellam  atnalfc  il  ell  appelle  crade , 6c  ceux  qui  abondent  en  tel  excrement , font  nom- 
mez crallcux.  U fe  prend  aufli  pour  l'excrément , ou  plus  greffe  otdurc  qui  s'anuite  aux  vlceres, 
6c  oui  s'apparoill  demis  l^a  langue  des  fcbricitans.  Pour  celle  caulc  Galien  dit  que  Rypts  ou  StrJe/t 
n'clt  autre  tîhole  qu'vn  excrement  gros , qui  rend  l'vlccre  ord  6c  falc , Se  lebor  ou  fimtt , vn  autre 
excrement  aqueux  Se  fubril  qui  le  tend  humide. 

Ce  mot  qui  en  François  appelle  bouc , en  Latin  Put , Se  en  Grec  Pynô  lignifie  vn  humeur  pn- 
tride , qui  rcffcmble  à peu  pies  à la  fubllancc  des  parties  fpermatiques.  Les  anciens  font  ainlî 
appelle  , à caulc  de  fon  cfpcucur  6c  blancheur , comme  tclmoignc  l'Autheur  du  liure  appelle  Ont- 
rnuftm. 

C. :mii ton , K*t , 6c  Gluten , ce  font  trois  mots  qui  ont  elle  inuemez  par  les  récents , pont  expri- 
mer la  nature  de  l'humeur  ali^cmaire,  lequel  humeur  fur  Galien  cfci  it  deuoir  élire  die  propre- 
ment Æmemum , parce  que  aélucllement  il  nourrir.  Toutesfois  pour  fcuioit  ta  diflinélion  de  ces 
mots , il  faut  entendre  que  l'humeur  qui  exude  & fort  dehors  par  les  embouchcures  des  veines  ca- 
pillaires , pour  élire  diffus  6c appofe  aux  parties  qui  doiuenr  cftrc  nourries,  cil  appelle  Ups  , pour- 
aurant  qu’en  minière  6c  façon  de  roféc  , il  ell  cfpandu  par  les  places  vuides  des  parties  fmiilaires, 
pour  leur  nourriture.  Iccluy  s'cllant  par  l'aflimilarion  vn  peu  cfpcfli , Se  comme  congelé  , s'ag- 
glutine 5c  attache  aux  fibres  folidesde»  parties,  dont  il  ell  appelle  Gluten , ou  carniformc:  apres 
qu’il  ell  tranlimié  5c  parfaitement  allimilé  i la  propre  fubllancc  dcfditcs  parties , cft  appelle  Cum- 
iium , qui  ell  vn  mot  barbare. 


Le j ftgstes  des  vlceres. 


C h a p.  I I. 


ÙtuUufi. 

Chonettufo. 
Dy'erofiot. 
Canot  ho. 

Rhoamati • 

far. 

Var'ojaemft. 
Chinai, pu. 

Tolofhio. 


Eio»  la  diuerfité  5:  différence  des  vlceres  , il  y a aufli  dîners  lignes.  Car  lors  qu'il 
y a pourtiture , Se  que  d'icelle  fort  vapeut  fétide  & cadauercufe  accompagnée  de  lor- 
dicic , c’cll  ligne  dvnc  vlcere  putride.  Ainlî  vlcere  corroliue,  ell  celle  qui  paolajna- 
lignhé  de  fa  matière  ronge  & confommc  les  parties  qui  luy  font  voifines.  L'vlccre 
(ordidc  ell  pleine  de  gros  cxcrcmcns  Se  vifquaux , auec  vnc  chair  molle,  fuperflnc  & 
ccpullculc.  -Vlcere  cauerncufc,  a l'orifice  petit  S<  cftroit  auec  ptofondiré  non  apparente  , Se  plu-  i 
licurs  anfraéhiofitcz  de  codé  Se  d’autre , fans  toutesfois  qu'il  y aye  callofuény  dureté.  L’ vîcerr 
filluleule  ell  femblablc  à la  fufditc,  finon  qu'il  y a callofité  5c  dureté  des  labiés  5c  parois  de  la  pro- 
fondeur -Sicaucrhofitc.  L'vlccre  chancrcufc  ell  horrible  à voir  , ayant  les  lèvres  dures  5c  renuer- 
fées  , de  laquelle  fort  vn  virus  puant  Se  fétide , Se  qitelquesfois  du  fang,  & autour  d'icdle  font 
les  veines  tuméfiées , comme  nous  auons  monftrc  au  ch.  du  chancre.  Vlcere  diferafiée , cft  celle 
qui  cft  accompagnée  de  quelque  intemperature  froide , chaude , humide , ou  fciche»  ou  compli- 
quée d’icelles.  Vlcere  cacocihc  , cft  celle  qui  ne  fe  peut  guarît  par  remèdes  deuemené  appliquez, 
à caulc  qu’il  y a au  côrps , ou  à la  partie  vlccrée , quelque  caufcocculte , 4c  laquelle  n’cft  poflîble 
donner  rarfon , qui  empeù  hc  la  guariébn.  L'vlccre  t heumatique , ell  lors  qu'en  la  partie  fine  quan- 
tité d'humeur  qui  renttetient.coinmc  l’on  voiden  1*  vlcere  variqueufe,  lors  qu'elle  cil  accompagnée 
de  varices  ; c'cft  à dirc,groffcs  veines  éminentes,  tortues, 5c  infraélucufcs,  remplies  de  gros  ung.  ^ 
L'vlccre  apollcmateux,  cft  ccluy  auquel  y a tumeur  contre  nature , comme  phlegmon  , eryfipcJas,  v 
ccdem3,fcirrhc.  Vlcere  Chironique , eft  ccluy  duquel  Cihiron  Centaure  , homme  bien  '►erse  en  U 
cogooiflânce  des  limplcs,  a guary  plulieurs  par  le  moyen  de  l’herbe,  diéïc  de  fot>nom,Ccntaurium 
minus  : ainlî  que  fcmblc  monftrer  Diofcoridc , chap.7.  liu.  y.  ou  bien  pourcc  que  Chiron  en  a ellé 
guary.  'Certes  Galien  fur  l’Aphor.  x 1.  de  la  y.  fcék.  eftime  rcls.vlccres  malings , & ne  faire  jamais 
luppuration  louable  : comme  l’vlccre  Tclcphie,  duquel  a elle  affligé  Telephus. 


Du  progntjltc  des  vlceres. 


Chap.  III. 


dtpu. 
4 1-liu.d. 


I S vlceres  malings,  qui  durent  vn  an,  ou  dauantagob  jaçoit  qu'ils  foient  penfez  & medi- 
camcntéz  félon  raifon,  il  eft  necefliirc  qnc  l'os  qui  cil  le  fondement  de  la  chaic  vjceiée, 
| foit  altère  5c  corrompu,  à caufc  de  la  mimuifc  difpolition  de  la  partie , quelle  a acquife 
• par  vn  long  temps,  pour  la  defluxion  des  humeurs  malings  dqnt  elfe  a ellé  abbrcuuée, 
ou  pour  l.i  mauuaife  difpomion  de  l’os.  Et  par  ainlî  il  cft  necrilàircque  dudit  os  altéré  le  fafle 
exfoliation , 5c  en  forcent  efquillcs,  comme  cnofe  qui  cft  contre  nature  : 5c  faut  que  l'vlccre  eftanr 
cicatrisé,  demeure  autant  cauc,  que  fera  grande  la  portion  de  l'a?  que  l'an  aura  oftee.  Les  vlceres 
,<  qui  aduicn 
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A qui  aduîennent  auparauanr  quelque  maladie  , ou  durant  icelle  , lors  que  les  vôtres  viennent  pal- 

les.ltuido , noiraflres , c'ell  lient  que  le  patient  cft  proche  de  mort , d'autant  que  les  facilitez  qui  *•".*•***.%» 
nourrilîcnt  le  corps , font  débiles  Sc  languidcs.qui  ne  pcuuent  fccoorir  de  fuc  nourrilfant  la  partie 
ni  ilade.  Ft  félon  l'humeur  qui  fera  à la  partie , l'vlccrccn  aura  la  couleur  : comme  s'il  y a quelque 
portion  dcbilc.fcra  i.iunaftrcdc  mdancholic.liuidcou  noiraftrc,K:  de  pituite  blanchaftrc.Ccuxqui 
ont  vlcercs accompagnez  de  rumeur  ne  tombent  fouuem  en  conuullîon,&  ne  dcuicnnenr  pas  fols 
ne  infenfez,  d'autant  que  tels  humeurs  malings  contenus  en  la  tumeur,  ne  font  communiquez  aux 
parties  ncrueufes.ny  au  ccrueau , dont  s’enfuinent  les  ftifiiics  accidcns.  Mais  fi  telle  tumeur  vient 
a s'cfuanoüir  fans  aucune  caufc  manifefte,  comme  pour  application  de  quelque  mcdicamem  refo- 
tarif , oujur  quelque  flux  de  lang,à  ceux  qui  auront  vlceccs  au  dos.aduiendra  conuulfion,pource 
que  la  fulditc  matière  fera  retournée  aux  parties  ncrucufê*,&  aux  imifclcsdu  Thorax,  Icfqucls  im- 
bus de  celle  matière  par  Tcpletîon, feront  fpafmc  Sc  conuullion.Ec  ceux  qui  auront  vlcercs  h la  par- 
tie anterieure, deuiendront  folSjinlcnfcz  » & phrenctiques , pour  la  multitude  des  veines  & artères 
qui  font  en  icelle , par  Wfquclles  telle  humeur  ell  portée  au  ccrucau,dont  s'enfuir  phrencfic  & ma- 
nie. AufTî  fi  elles  occupent  le  Thocax,furuiendra  pleurcfie,  ou  cmpyemc,fi  la  matière  découlé  en  la 
capacité  du  Thorax.  Les  vlcercs  qui  font  accompagnez  de  tumeur  laxe , fignifïçnt  eoncoétion  des  «'//«•  Un, 
humeurs  qui  font  à la  partit  : Sc  foht  plus  faciles  à guarir  que  ceux  qui  font  accompagnez  de  tu-  * J* 
meur  dure, d'autant  que  la  nature  & partie  du  membre  afFe&cnena  faircncorcconcoélion,laquel- 
p le  naturellement  en  nous  fe  fait  par  clixation  , Sc  non  par  aflation  , comme  dit  Ariftote  au  4.  des 
Mercor.  qui  cft  caufc  ail  aux  tumeurs, la  mollcllê  cil  figne  de  conco&ion  & initificarion  de  la  ma- 
tière. Les  vlcercs  qui  (ont  aux  parties  pilcufcs, quand  le  poil  qui  cil  autour  ebet , ou  bien  quand  le  Nip.ftB.  \ . 
. cuir  qui  cil  autour  le  dcfleurc , font  rebelles,  malings  Sc  difficiles  à cicatrifcr,pource  qu'ils  démon-  <7- 
firent  qu'il  y a au  profond  de  la  partie  quclquc*mauuais  humeur,  qui  ronge  &:  corrodc.tanr  le  cuir 
que  la  racine  des  chcucux  qui  naifient  Sc  s'entretiennent  en  nous  de  l'exhalation  d'vn  fuc  louable^ 

À:  nourrilfint^d'où  vient  que  par  les  longues  fièvres, Sc  par  la  vcrole  5c  ladrerie,  le  poil  tombe.  Es  H! film, é. 
vlcercs  où  il  y a carie  d'os.li  la  chair  ell  linidc, comme  plombée, ou  de  couleur  citrine,c‘cll  mauuais 
figue  : car  cela  dénote  que  la  chaleur  naturelle  cft  cllcintc,  Sc  que  l'os  fubjet  cft  grandement  altéré 
Sc  corrompu.^  Les  vlccres  qui  furnicnncnt  ï caufc  de  quelque  maladie  , comme  pour  hydropifie, 
font  tres-diffidles  à guarir  : femblablcmcnr  ceux  qui  font  accompagnez  de  varices , de  quelque  in-  w,>  "devU. 
tcmperarurc.ou  qui  ont  les  bords  durs,&  qui  font  de  figure  ronde.  Tout  vlcerc  rcmply  de  chair  Sc  ü 11.  thm.%. 
cîcatrifé,  s'il  le  rcnouucllc  ,’cfl  en  danger  de  tomber  en  fillule  : femblablement  s'il  occupe  quelque  & 1- 
tendon,  cil  difficile  à guarir,5e  tres-doulourcux.  Es  vlcercs  qui  n'onr  ellé  mondifiez  comme  il  ap-  J‘  ““ A 
parrient, s'engendre  roufiours  fupcrcroilîàncc  de  chair  : s'ils  occupent  quelque  bras  ouiambe,  cx- 
dtent  Ibimcnt  phlegmon  , ou  autre  tumeur  aux  aines  Sc  parties  glandulcufes , & principalement  fi 
le  corps  cil  cacochyme.  Car  telles  parties  font  fubjettes  à fluxion  , pour  leur  imbécillité  & raritc. 

Albucrafis  dit , que  pour  neuf  catifes  les  vlcercs  font  difficiles  à glutiner,  incarner , & cicatrifcr. 
q La  première , qmnd  le  corps  a faute  de  fang.  La  fécondé  /quand  il  pcchccn  qualité.  La  ticrcc,par 
l’indeuë  application  des  mcdicamcns  qui  ne  luy  font  conucnablcs.  La  quatricfmc , lors  que  l'vlcc- 
rc  cil  lordtdc.  La  cinquicfinc,  quand  l'vlcere  cil  putride  oupourry.  La  fixicfme.quand  en  vnepro- 
uincc  il  régné  quelque  peflilcncc , ou  maladie  epidcmiquc,qui  fait  les  vlcercs  difficiles  à guarir. 

La  fcprfcfme , quand  il  y a callofité.  La  huiélicfmc  , quand  la  nature  du  pais  cft  telle,  que  les  vice-  tntrifir. 
rcs  y font  de  longue  duree , comme  en  Saragoce  d'Aragon, ou  les  apoftemes  durent  vn  an. La  ncu- 
ficfmc.quand  les  os  fqm  caHenx  Sc  corrompus.  Cornélius  Cclfus  dit  qu'il  y a aucuns  lignes  , par  CeniCetf.  , 
Icfqucls  on  peut  cognoiftre  combien  il  faut  efpercr  ou  craindre , touchant  la  curation  : car  les  Ci-  Utcx.tk.y, 
gnesqui  nous  dénotent  qticlqucthofc  de  bon, font  dormir  & rcpos,libremcnt  rcfpircr.n'eftre  point 
altéré, n'.’iuoir  en  horreur  Sc  dcfdainlcs  viandes.eftre  exempt  de  fièvre  , & fi  le  malade  l'auoit  eut’, 
ne.l'auoir  point:au(7î  que  l’vlcere  rende  vn  pus  blanc  , poly  , Sc  égal , Sc  non  de  mauuaifc  odeur. 

Nous  Jifons  le  pus  cllre  poly  , quand  routes  fes  parties  font  cuitc$,&  11e  fe  trouuc  aucune  afperité 
à l'attouchement , qui  puiilc  monftrer  qu'il  y ait  cncores  quelque  portion  d'humeur  crue  & non 
mcuric.  Nous  l’appelions  égal, quand  il  n'cft  point  de  parties  de  nature  dificmblablcs.  Nous  le  di- 
fons  blanc,quand  rteft  non  de  couleur  blanche  parfaidfcmept , mais  de  couleur  de  cendre:d'autanc 
que  telles  choies  fignifient  que  la  chaleur  naturelle  concurranr  en  la  génération  , furmonte  celle 
qui  cil  contre  nature , Sc  que  la  matière  obéit  à l'operation  de  la  chaleur,  dont  la  mauuaifc  complc- 
xioti  du  membre  cft  reéttnce,&  par  conûtquenr , nature  pourra  mieux  faire  curacion  de  l'vlcere. 

Or  lesjtgnes  qui  nous  dénotent  quelque  chofc  de  mauuais  font  veille, inquiétude  .difficulté  d'ex- 
pirer , Sc  grande  alteration, dclgoullcmcnr,&  voir  les  viandes  à contre- cœur, dire  fébricitant, fie  de 
l'vlcere  fortir  pus  noir , liinonneux&  de  mauuaifc  odeur  : dauantage,  quand  la  curation  cft  bien 
attanccc , Sc  s'il  furuienr  flux  de  fang.  Car , comme  dit  Hippocrates , Quand  l’hcmorragic&  fou-  . 
daine  cflluxioh  de  fang  furuient  aux  vlcercs , qui  pour  l'inflammation  qu'ils  ont  font  grande  pul-  - 
fârion  , c'eft  mauuais  figne , pourcc  que  telle  effluxion  fortant  de  l’arteic  s'y  arrefte  allez  difficile- 
ment : Sc  auffi  pourcc  que  la  patrie  cft  lors  molcftée  d'inflammation  & douleur,  par  laquelle  le  lang 
atténue  Sc  bouillonnant , fc  delbondc  tour  à coup , rompant  de  violence  fes  canaux  Sc  ancrés  :i 
qtioy  s'enfuir  vn  autre  incoiiuenicnt , fçauoir  mortification  de  la  chaleur  naturelle , parla  déperdi- 
tion de  fang  ; 5c  par  confcquem  faute  de  fuppuration  , Sc  en  fin  gangrène.  11  refte  encore  du  pro- 
gnoftte  à parler  des  cxcrcmcns  qui  fortent  des  vlccres , à fçauoir  vn  nommé  en  Grec  Ichnr , Sc  en 
Latin  Sanies , lequel  cft  double:  fubtil  Sc  virulcnr  .comme  on  void  fbnir  aux  piqueures  des 

nerfs  Sc  malins  vlcerft  : l'autre  cft  gras  Sc  glutineux,  qu'on  void  ordinairement  fortir'dcs  playesdes 
jointures.  Il  en  y a vn  autre  nommé  Sardes , qui  cft  encore  plus  gras  ( dont  l’vlcere  cft  ditefordidc  ) 
de  couleur- noiraftre , aut^sfois  rougcailrc , cendrée, inégale  .comme  lie  de  vin  Sc  d'odeur  fetide. 
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La  tenuité  de  la  fanic  iflant  tics  vlccres  qui  cft  rougcatUcTcmblablc  a laucurc  de  chair, mcnftre  que  A 
fi/mn  fut  U Ja  matière  cft  chairac  , te  fi  clic  cft  blanc  heaftre,  monftfc  qu'elle  cft  froide.  F.r  celle  qui  cft  blan- 
fmt  tjt  bou.  c|,Cjp0|je>c'eft  à dire, douce  au  toucher,  égale,  & en  petite  quantité,  aucc  vnc  vifquofité  fins  nulle 
mauuaifc  odeur, lignifie  cftre  bonnc,&  que  nature  fait  génération  de  chair. 


De  U curation  des  vlceres. 


C h A p.  IV. 


N la  curation  des  vlccres  deux  chofcs  nous  font  propofccs  : fçauoir  l'vlcere  fimple, 

£ lequel  n'cft  accompagné  d'aucun  accident  ,&  l'vlccre  compote  ou  compliqué  aucc 
1 la  caufc, maladie  ou  lympcomc.  Or  l'vlcere  fimpfaentanr  qu'il  eft  vlcere, a vue  com- 
mune indication  de  curation, à fçauoir  cxficcacion.  Car  tout  vlcetc, entant  que  vice  - 
re,a  befoin  de  dcficcation  , te  d'autant  qu’il  cil  plus  humide  que  la  playe,  il  requiert 
auffi  plus  grande  deficcation.  Or  lors  qu’il  y a pluficurs  complications  qui  accompagnent  l'vlcere, 
pour  l'ordre  de  leur  curarion.Galicn  veut  que  le  Chirurgien  merhodic  fc  propofe  crois  principaux 
poin£ls,qui  font  l'vrgétja  cautc,&  la  choie  lans  laquelle  la  maladie  ne  (çauroit  cftre  o fiée.  Br  pour 
Cul.  7.  AUt.  fac,ic  intelligence  de  ce , ic  te  donneray  cct  exemple.  Pofons  lejeas  qu’il  y ait  vn  vlcere à la  iambe, 
fitué  à la  partie  intcricurc,vn  peu  au  dcfiusdu  malléole , citant  fort  douloureux,cauc,putride,auec 
carie  en  l’os, de  figure  ronde, ayant  les  bords  calleux  & durs.aucc  rumeur  te  inflammation  des  par-  g 
ries  voifincs,&  accompagné  d'vnc  varice.  L'ordre  de  curationdctel  vlcere  fedoit  commencer  aux 
chofcs  vniucrfclles, ayant, clgard  à l'habitude  Je  tout  le  corps,qui  eft  plethoric  & cacochyme  : lef- 

3 utiles  indifpofitions  pourront  cftre  amendées  par  les  fix  choies  non  naturelles  ordounées  par  le 

oéle  Médecin  : ce  qu'efiant  deuement  fait  oficrala  caufc  dudit  vlcere.  Car  tel  cft  le  commande-  . 

ment  de  Galien,  chap.  1.  du  4.  liutc  des  Mcdicamens  félon  les  genres.  Si  ( dit-il  ) le  corps  a befoin 
*>dc  quelque  préparation  , il  faut  qu’elle  foit  faite  deuant  que  toucher  à l'vlcere.  Car  fouucnc  pour 
la  guarilon  de  quelques  vlccres, la  feule  purgation  fuffir,  à autres  la  feule  faignee , à autres  tous  les 
L iJ&ntr.  deux,  félon  que  la  caufc  de  l’vlcére  cft  cacochyme,ou  pléthore, ou  cous  les  deux.  Et  quant  à la  cure 
•A  rarticulicre,nous  aurons  cfgaid  à ce  qui  cft  le  plus  vrgem , qui  fera  premièrement  de  feder  la  dou- 
leur par  remèdes  contrariants  à icelle  : comme  fi  c'en  à rai  Ion  d'vnc  imcmpcraturc  phlcgmoneufc 
qui  des  long  temps  a occupé , diftendu  ,&  endure)  la  partie , elle  fera  ofttc  par  cuacuntion,  fai  fane 
premièrement  fomentation  3'eau  chaude, afin  d'amollir  & rclafchcr  le  cuir,  te  que  l'euacuation  des 
humeurs  contenus  fc  fafte  plus  aifément  : puis  on  fera  des  fcarificatiofts  pour  euacucr  le  fang  , fé- 
lon que  l'on  verra  cftre  ncccftàirc.  Si  le  malade  cftoit  délicat , ne  voulant  tolérer  icelles  fcarifica- 
tions,on  appliquera  des  fangfuës  : puis  fera  mis  fur  la  partie  vn  cmplaftrc  de  Ccrat  réfrigérant  de 
Galien , ou  autre  femblahlc  : & pour  paracheuer  à vacuet  l'humeur  arrefté , on  vfera  de  retnedes 
Curît.  conucnablcs, félon  la  doctrine  eferite  és  tumeurs  contre  nature.  Cela  fait,on  aura  cfgard  à la  choie, 

• 'tir  fans  laquelle  la4naladic  ne  pourra  cftrc  oftéc.qui  fc  fera  en  gardant  l'ordre  des  fufditesdifpofirions  ^ 
Pturfitutt  comP^<V1^rs  : comme  la  Cariejaquclic  lcra  oftéc  par  cautères  aâucls,&  en  l'application  d'iceux  on 
w ***'  fc  ta  de  lortc,  que  l’on  rendra  l'vlcere  d'autre  figure  que  ronde, à fçauoir  longue  ou  triangulaire,  Sc 
par  ce  moyen  on  confomniera  la  callofité,  & la  pourriture  de  l'vlcere  fera  corrigée  : puis  on  procé- 
dera à fyirechcoir  l’clcarrc:&  apres  on  fera  loigneux  à 1‘cxpoli.uion  de  l’os, comme  nous  auôs  trai- 
ôc  cy-delTus,  Sc  on  procédera  au  refte  de  la  curation  de  l'vlcere , lequel  apres  auoir  cite  mondifié, 
but.  fera  remply  de  chair  :pour  la  rcgcncr.it ion  de  laquelle  deux  chofcs  font  ncccllàircs.  La  première 
cft  (a  caufc  cgîcicntc  : la  fécondé  cft  la  minière  dont  eft  engendrée  la  chair.  Or  la  caufc  cfticicnte 
cft  la  bonne  température, non  feulement  de  tout  le  corps, mais  aufli  de  la  partie  affligée, par  le  mo- 
yen de  laquelle  fc.fait  attra&ion.concodrion,  appofition,  te  aflîmilation  : & telle  température  doit 
efire  conlcrucc  te  maintenue  par  bonne  manière  de  viurc  , qui  engendre  vn  bon  lang,non  chaud, 
açrc,bruflé,ny  aqueux  : car  tel  fang  pourroit  rendre  non  feulement  tout  le  corps  mal-difijofé,  mais 
principalement  la  partie  vlccrée.  Quant  a la  matière  dont  eft  procréée  la  chair,  c'eft  le  fang  pur  te 
fynccrc,  ne  péchant  ny  en  quantité,  ny  qualité.  Or.en  telle  génération  il  s'engendre  double  cxcre- 
mcnt:vn,qui  cft  humide, appelle  de  nous  fanie  : l'autre  plus  cfpcs,fordicic.Tous  deux, d’autant  qu'ils 
font  contre  iumVc,cmpc/chenr  la  fufditc  régénération, & pour  ce  doiucnt  cftrcoftcz  par  leur  con- 
traire. Ce  qui  fe  fera  par  mcdicamens*,  lefauels  feront  dchccatifsau  premier  degré,  te  mondifient 
médiocrement  : dcfqucls  les  vns  font  plus  forts,les  autres  plus  débiles  :Se  pourcc  lediferet  Chirur- 
gien en  vfera  auec  méthode, confiderant  le  naturel  Je  tout  lecorps  & de  la  partie  vlceréed’aflictte,  D 
formarion,&  vertu  d*iccllc^patiic,enfcmble  l'abondance  de  l’humidité  te  fordirie.  Car  les  femmes, 

* d'autant  qu'elles  font  plus  humides, demandent  raedicamcns  qui  feichcnr  moins,&  les  pafties  char- 

neufes  requièrent  medicamcns  plus  forts  que  les  tendineufes,  pour  leur  fauiment  exquis  : car  , dit 
* Galien, clup.  7.  du  liure  4.  delà  Mcthode.touce  partie  fort  fcnlible  le  doit  trait  ter  lans  douleur  au- 

tant qu'on  peur.  Ainfi  l’vlcere, tant  plus  qu'il  cft  hamidc.a  befoin  de  mcdicamens  qui  feichcnr  da- 
uantagc:car  la  partie  demande  cftre  cônferuée  par  chofcs  fcmbiablcs  l'vlcere  requiert  chofcs 
contraires  ï luy.  Lors  que  l'vlcere  fera  remply  de  chair , par  le  bénéfice  de  nature  te  ayde  du  Chi- 
rurgien , il  faut  induire  cicatrice  ( qui  eft  vne  chair  callcufc  enduite  en  lieu  de  peau  J en  appliquant 
remèdes  qui  dcficichcnc  fans  acrimonie  ny  mordicarion , fi  ce  n'cft  en  petite  quantité.  Car  l’alum 
«iiuttin.  bruflé,&  le  vitriol  commun  brufté' te  laué  » mis  en  petite  quantité,cicatrizcnt.  On  vfera  doneques 
de  radix  ariftoloch.'alocs,  plutnbum  vftum,corric.granat.combuft  Jitlurg.  pomphol.  ayant ffgard 
aux  choies  vniuet  Telles  efcrites  en  la  génération  de  chair , ou  do  la  lamine  de  plomb  frottée  de  vif 
argent , de  laquelle  ay  veu  grand  cffccc , voire  plus  que  d’aucun  retnede. 
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De  Vvlcttt  imemperé. 


C H a p.  V. 


F R e s auoir  cfcric  en  general  la  defîntt  ion  , les  caufcs , lignes  , différences  , Sc  pro- 
J^4^gB|^gnoftic  des  vlccres  , relie  en  fpccial  rnfeignci  laguarifbn  de  ceux  qui  font  compli- 
jSk^r'^Q  quex  aucc  quelque  accident,  commençant  à l'vlcere  imemperé.  Or  toute  intempera- 
tnrccftcl,aude>f«oide.le,chc,ou  humide  :8c  pource  afin  que  lcChiturgien  nepren- 
nc  |’vne  pouf  l'autre,  il  eft  bon  de  les  diftingucr.  L'intcmperaturc  fcichc  fe  cognoi- 
ûra  par  la  veuc  , l'vlcere  ellam  comme  ridé , ne  rendant  aucune  ou  peu  d'humidité , comme  auflî 

Î*ar  le  toucher, la  Tentant  rude  & dure.  Telle  incemper attire  feguarfra  par  reincdcs  humccluns, fai- 
an  t vue  fomentation  d’eau  tiède , fuyuant  l’opinion  de  Galien  ,au  liurc  4.  de  la  Met  ho.  ou  bien 
hydrclxo  , c'cft  à dire  , huile  6c  eau  (ayant  cfgard , comme  nous  enfeigne  Galien  , que  fi  le  corps 
ell  plethoric  ou  cacochyme, il  le  faudrait  premièrement  purger  Sc  iaigner  .craignant  d'attirer 
dauantage  à la  partie.  Telle  fomentation  fera  continuée  iulques  à ce  que  la  chair  vienne  rougea- 
ftre  , mollallc , & humide , 6c  que  la  partie. s'enfle  vn  peu  : car  fi  on  conrinuoit  dauantage,  on  rc- 
foudroit  l’humidité  qu'on  auroit  attirée.  La  fomentation  faite,  fera  mife  fus  l'vlcere  tel  ou  fem- 
blablc  remède.  X.  crcmor.  hordei  5.  i;.  fol.  mal.  in  aqua  coél.  §.  ).  pingued.  porc.  3.  J.  fi.  incllis 
commun.  3.  fi.  mifee  in  mort ar.  6c  fiat  voguent  admoucatur  parti , prxmif.  fotu.  L’intcrapcrature 
B humide  fe  cognoift  par  la  quantité  des  cxcrcmcns  que  jette  l’vlcere  , par  la  chair  baueufe  & fijper- 
croi  liante  : parquoy  faudra  vfer  de  remèdes  plus  fccs , tels  que  font  les  Sarcotiqucs  , ayant  cfgard 
à la  quantité  de  la  matière,  6c  à la  nature  de  la  partie,^  autres  indications  efcritcs  cy-deflus.  Entre 
autres  reincdcs  Galien  liurc  1.  De/impl.  fmd.facult  ,c\\xp.  7.  loue  fort  l’eau  alumineufe:car  elle  déf- 
it iche.mon  J i rie  , Sc  fortifie  la  partie.  On  peut  auflî  fomenter  la  partie  vtcerce , d’vnc  telle  déco- 
ction. X.  rofar.rub.  abfinth.  betoniex  ,tapfi  barbat.  an.  m.  j.  gallar.nucum  cuprcir.an.j.ij.alumi- 
nis  rocli.  3.  |.  fiat  dccoâ.  in  vino  auflcro  ,dc  quo  fiat  fotus.  La  fomentation  faite,  fera  appliqué 
fus  l'vlcere  de  l’cmplaflre  de  cerufa  de  minio  , Sc  autres.  le  loue  fort  la  poudre  d’alum  calcinée, 
mile  en  petite  quantité,  pour  l'cxpctiencc  quci’en  ay  fait.  Quant  à l'intcmperature  chaude  elle  fera 
cogneuc  par  la  couleur  rouge , ou  iaunaftre , par  l'attouchement  du  Chirurgien , Sc  par  la  douleur 
que  Ictuira  le  malade  ,ainli  que  inonftrc  Galien  liure  4.  de  la  Méthode.  Lors  notTs  auronr  recours 
aux  remède:,  réfrigérons , comme  l'onguent  rofat  de  mcfme , rcfilgcraiu  Galeni  Populcum  : auflî 
les  compreflcs  6c  Dandagcs  feront  trempées  en  eau  de  plantain  , moccllc  , oxycrat.  l'ay  fouuent 
pratiqué  les  fcarifications  profiter  plus  que  tous  remèdes , ou  bien  les  frngfucs  : car  pat  tel  moyen 
lefang  c (chauffe  & préparé  à corruption , cil  oflé  de  la  pa:tie , Sc  de  tel  fardeau  grandement  def- 
chargée.  L'intempcrature  froide  fe  cognoiftra  par  la  couleur  blanche , par  l'attouchcmcut  du  Chi- 
rurgien , & fcntiinenr  du  malade , lequel  die  fentir  froid  ^ la  partie.  Pour  laquelle  guarir , tout  au- 
tour de  la  pattic  refroidie  feront  appolez  bouteilles  pleines  d'eau  , chaude  ou  vcflics  de  porc  à dc- 
C my  remplies  d’vnc  telle  dccoâion.  d/L.  origa.  pulcg.camomill.  mclilo.  an.  m.  j.  abfinth.  lal.  maior. 
rorif.  an.  m.  fi.  decoét.  in  vino  gcncrofo,  addendo  aqux  vit*  q.fatis.  L'vlcere  pourra mefmc’eftrc 
fomenté , aucc  cfpongcs  trempées  en  ccftc  dite  decoeîion.  Pareillement  on  vléra  de  l'cmplaflre  de 
mcliloto,oxycroccum  de  Vigo , cum  & fine  mcrcurio.  Or  fi  l'vlcere  eft  compliqué,  aucc  deux  for- 
tes d'intemperatures , les  remedes  pareillement  feront  rfiuetfifiez  félon  icelles , Sc  touchant  le  refte 
de  la  guarifon  , elle  fera  paracheuée  , comme  a elle  dit  cy-deflîis  , en  mondifiiiu  l’vlcere, puis  l’in- 
carnant âfin  de  le  rendre  à cicatrice. 


De  l'vlcere  douloureux. 


C H A p.  VI. 


• O v v e h t à raifon  dcfditcs  températures  l'vlcere  eft  fort  douloureux.  Pour  à qttoy 
remédier,  on  aura  recours  aux  remèdes  fufdits.Scoù  b douleur  perfeuereroit , & nc 
} voudroit  obéir  à icctix,  on  paiteroit  aux  narcotiques.  Tels  font  les  cataplalmcs  faits 
’ ex  foliis  irundragorx.fymphy.  hyofeyami,  folani,  cicut.r,  & olcis  ciufdcra,aufqucls 
on  adioulle  oleum  papaucris,  mandragorx, opium,  vnguentum  populcum,  Sc  autres 
fcmbLables  , deferits  au  liure  des  Tumeurs, parlant  de  la  douleur.  Mais  fi  telle  douleur  iuruient  pour 
quelque  malice  6c  virulence  d’humeur , lequel  fouuent  corrode  & ronge  la  chair  6c  bords  de  l'vl- 
cere, ne  pourra  dire  appaifee  par  remèdes  anodyns  ny  narcotiques , ?ins  au  contraire  augmente* 
1)  rade  plus  en  plus,eflanc  dauantage  irritée  par  remedes  doux  Sc  gracieux  ,qtie  s'ils  efloicnt  plus 
forts.  Pourquoy  pour  appaifer  telle  douleur,faut  auoir  recours  aux  remedes  forts  6c  cathcrctiqnes: 
car  aux  maladies  fortes , faut  vfêr  de  forts  remedes.  Parquoy  il  fera  applique  fus  l'vlcere  vn  pluma- 
ceau  .chargé  & couuert  de  noftrtfÆgvptiac  fortifié  tout  pur, ou  bien  vn  peu  d'huile  de  vitriol , ou 
d'vnmondificatif,auquel  on  aura  adjouflé  pouldte  de  mercure.  Tels  remèdes  ont  vertu  d’obtundtc 
& abbatre  la  virulence  , & malice  de  l'humeur  qui  cnrrctenoit  la  douleur  : cependant  tout  autour 
d'icelle,  feont  mis  remedes  réfrigérants , craignant  que  la  douleur  caufcc  par  le  remede  acte  ne 
face  fluxion  à la  partie. 


De  l'vlcere  compliqué  aucc  fa  per  a affame  de  chair. 


Chat.  VII. 


I N l'vlcero»unr  pour  la  négligence  du  Chirurgien , que  pour  la  faute  du  malade  , furuicm 
vne  chair  fuperflué  plus  qu’il  n’efl  de  befoin , cflanc  quclqucsfois  enuironnée  d<  bords 
j ou  livres  dures  Sc  callcufcs.  Si  telle  chair  cfl:  inollaflc  Sc  baueulc , fe  pourra  ofter  par  rc- 
medes  deficcltifs , comme  font  galla.thuris  cortex, alocs,tuthü,ancimonium,pompholyx  ehalcirii, 
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plumbura  vftum,  bruflez  & laucz  s'il  en  eft  bcfoin,  defquels  feront  faits  pouldres  & mcdicamens,  i 
aucc  vn  peu  d'huile  & cire.  Et  où  tels  ranedes  ne  feront  fuftifans , la  chair  eftant  dure  & ferme, 
faudra  d'iccux  palier  aux  cauftiqucs,ou  bien  la  couper.  Car  comme  dit  Galien  liure  j.  de  la  Me:h. 
chap.  6.  do  (1er  la  chair  fuccroillàntc  n'cft  œuurcdc  nature,  comme  l'vnion  & génération  d'icelle, 
maisc'cft  l'ceuuredu  médicament  fort  deileichant  , ou  la  main  du  Chirurgien.  Entre  autres  remè- 
des • ie  loue  fort  la  poudre  de  mercure  , aucc  portion  d'alum  calciné , ou  le  vitriol  leu!  calciné. 

Et  quant  aux  lèvres  de  l’vlcere  dures  & calleufes , feront  amollies  par  remèdes  cmolliens,  comme 
font , pinguedincs  vituli , anfetis  , gallinx  , anatis , olea  liliorum  , ainygdalaruro  dulcium  , lum- 
bricorum  , catellotura  , cclipus  , mucagines  althear , lini , fœnugrxci , gumtui  ammoniac,  galba* 
ni , bdellij  : dcfqucls  (impies  (crout  faits  cmplaftrcs  , onguent  8c  Uniment  : ou  bien  on  vicra  de 
l'emplaftre  diachyluin,  de  mucaginibus,  ou  de  Vigo  cum  mercurio.  Apres  auoir  vfc  quelque  temps 
de  ces  remedes , fera  appliqué  vne  lamine  de  plomb,  frotté  de  vif  - argent,  laquelle  a grande  ver- 
ni d'applanir  l'vlcere , & au  bai  (fer  les  bords  d'iceluy  -,  & où  tels  remèdes  neferoient  fuflfifans/au- 
droit  appliquer  remedes  cauftiqucs.  Que  fi  la  callofité  cftoit  fi  dure , que  les  remedes  ne  peuflent 
faire  leur  operation  , faudroit  premièrement  les  (cari  fier , ou  bien  les  couper  du  tout , afin  de  don- 
ner prife  au  médicament , & ce  iufqucs  au  vif,  comme  dit  Galien  liure  4.  de  la  Meth.  chap.  a. 
ayant  efgard  au  précepte  d’Hippocrates,  liure  des  Vlceres.  Que  fi  l'vlcere  eft  rond,  luy  faudra  don- 
ner autre  figure,  à fçauoir oblongucou  triangulaire. 

De  Cvlcere  vermineux  & putredmeuxi  Chap.  VIII. 

’ V e t q^y  e s f o 1 s és  vlceres  il  s'engendre  des  vers  : dont  sis  font  dits  vermineux. 

\ La  caufc  de  ce  , eft  la  trop  grande  humidité  cxcrementeufe  préparée  à pourriture  par  la 
j chaleur  immodérée , 8c  contre  nature.  Ce  qui  aduient , ou  parce  que  l'vlcere  eft  ne- 
* gligé , ou  pour  l ‘in tempérât urc  & cacochymie  de  tout  le  corps , ou  de  la  partie , ou 
parce  que  telle  humidité  cxcremcntculc  ne  fe  peut  égouter  n'ayant  libre  iiluir:  ce  que  Ion  void  ad- 
uenir  en  l'oreille , nez  , fiege , col  de  la  matrice,  8c  es  vlceres  cuniculcux.  Pour  guarir  tels  vlcc- 
res  i faut  premièrement  que  le  médecin  aye  égard  à toute  l'habitude  du  corps , ordonnant  la  pur- 
gation & faignéc,  fans  omettre  la  bonne  manière  de  vi tire.  Secondement  faudra  ofter  les  vers, 

Cuis  dcftcicher  ccfte  trop  grande  humidité.  Parquoy  l'vlcere  fera  fomenté  d'vnc  telle  dccoélion, 
tqucllc  a vertu  de  les  faire  mourir  : car  les  voulant  ofter  viuans  , 011  feroit  douleur  , à caufe  que 
(ouucnt  ils  tiennent  à la  partie  vlccréc.  abfinth.cem.iur.  maior.  rnarrub.  an.  m.  j.  fiat  dccoétio 
KmtJtiptur  ad  tfe.  fi.  in  qua  diftol.  alocs  §.  fi.  vnguen.  xgyptiaci  3.  i.  De  ce  remede  fera  laué  l'vlcere , 8c  les 
ti**r  Ut  vtn  plumaccaux  trempez  en  icelle  y feront  laiflcz.  Or  fi  Tvlccrc  eft  finueux  8c  cuniculcux  , on  fera 
étt  vltitit.  injeélion  d'icelle  dccoétion.  Archigcncs  loue  fort  ce  remede.  % L . cetufx , poli)  inontani  an.  J. fi. 

picis  naualis  liquida:  q.  f.  mifee  in  mortario  pro  linimento.  Souueut  la  jpourriture  eft  fi  grande, 
qu'elle  ne  fe  peut  corriger  par  tels  remedes  : 8c  lors  faut  palier  aux  plus  forts  , mefmcs  au  cautc-  C 
res  aâuels  , ou  bien  à la  feûion  : toutesfois  fuioant  le  précepte  d'Hippocrates , nous  commence- 
rons aux  plus  légers  , fi  la  maladie  le  permet  , comme  de  ce  remede  eferit  par  Galien  , liure  4. 

O rtmtit  fi  De  )a  compofition  des  medicamcns.  IL.  cerx  lb.  j.  cerufx  3.  vii  j.  olei  rofati  lb.  j.  falis  ammon.  f . 

“‘J*  %immx  ir*s  >)•  thuris , alum.  xrug.  maticor.  calcis  viux  an.  3.  |.  fiat  emplaft.  ou  bien  de 
(çtuuuiti.  ceftuy.  %C.  terebinth.  lotx  3.  i).  cerx  albx  3.  fi.  liquef.  fimul,  addendo  fubiiinati  3.  6.  falis  torre- 
faéL  &*itrioli  calcinât,  an.  3.  j.  fiat  mundif.  ou  bien  nous  vferons  dcnoftrccgyptiac  pur,  auquel 
il  entre  du  fublimé.  Cependant  les  enuitons  de  l'vlcere  feront  munis  de  defenfifs , craignant  la 
trop  grande  douleur. 


De  Cvlcere  fordide. 


Chap.  IX. 


ïtairti  in- 


j 'V  t c e a r fordide  (âpres  les  chofes  vniuerfellcs  ) fera  guary  par  mcdicamens  deter- 
t lîfs , en  confidcrant  que  fouucnt  y a vn  cxcremcnt  gros  & cfpais.,  accompagné  de  cer- 
, raine  humidité  8c  fanie  fuperfluc , qui  font  comme  rempars  & boulcuars  lus  les  parties 

vlccrées,aflbupi(Tànt  fouucnt  la  force  8c  vertu  des  mcdicamcns.pour  forts  qu'ils  (oient. 

Il  faut  pour  cefte  caufe  premièrement  laucr  l'vlcere auecques  telle  decoftion.  IL.  lixiuij  communis 
lb.  j.  abfinth.  rnarrub.  apij , cent.  vtriufque,hypericonis  an.  ih.  fi.  coquant.  in  colat.  quod  fufficit. 
adde  mellis  rofa.  3.  L vnguent.  xgypt.  3.  fi.  fiat  dccoûio:  puis  fera  mis  vn  tel  mondificatif.2£.fucci  D 
apij  8c  plantag.  an.  3-  >)  mellis  comm.  3.  j.  tereb.  3.  j.  fi.  pulu.  ircos  Florent.  8c  alocs  an.  3.  fi.  fiat 
mundincat.  Auffi  le  vin  doux  , auquel  on  aura  fait  bouillir  herbes  deterfiues , comme  panax , ari- 
ftoloche  , abfinthc , 8c  autres  femblables  : puis  y adioufter  miel  tofat , & eau  de  vie.  Ceftuy  laue- 
roenr  deterge  & delleiche  les  vlceres  caues  & cuniculcux.  Le  Chirurgien  doit  confidcrcr  diligem- 
ment en  combien  d'appareils  il  pourra  auoir  dcfcouuert l'excrcment  fordide, & deftciché  l'humeut 
fuperflu  : car  quelquesfois  on  peutofter  tels  excremens  à vn  (èul  appareil  : 8c  quelquesfois  suffi  on 
ne  le  peut  faire  qu'il  plufieurs  fois , à raifon  que  la  partie  eft  fort  fenfible  , ou  que  le  corps  eft  déli- 
cat. Et  lors  qu'on  aura  derergé  l'vlcere, faut  cuiter  les  remedes  forts  & acres,  de  peur  d'inciter 
douleur , fluxion  .inflammation  & erofion.qui  feroit  caufe  de  rendre  l'vlcere  encore  plus  caue, 
parquoy  on  appliquera  remedes  qui  delîèichcnr  fans  acrimonie  , afin  d'aider  k Nature  à engendrer 
8c  produire  la  chair.  Tels  remedes  font  poudre  d'aloës  .maftic»  myrrhe,  ireos  ,litharge,anrimoinc, 
racine  de  gentiane  , farine  d'orge  ,&  leurs  femblablablcs  : puis  appofer  de  (lu  s charpy  fait  de  linge 
vieil  8c  délié , 8c  par  dclTus  vne  lamine  de  plomb , frottée  de  vif-argent  : 8c  feront  lefdits  dererfifs 
8c  deficcatifs  , plus  ou  moins  forts,  félon  qu'on  verra  dire  necciTairc.  Leur  quantité  ne  fe  peut  bien 
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A défaire  : mais  la  faut  cognoiftre  par  conjcélurc  artificielle  , qui  fera  quand  on  verra  l‘ vlccre  cftre 
trop  humide,  fcc,  ou  aride.  S'il  cil  trop  humide»  il  fc  cognoiftra  par  la  quantité  de  la  Unie  , A'  par 
lacnait  baucu(e,laxc  5c  tnollaflc.  S'il  cil  trop  dclléichépl  fc  cognoiftraàraifon  qu'il  fera  Remettant 
peu  d'excrcmens , cnfemble  par  la  mutation  de  la  couleur  de  la  fanie. 

Or  quclqucsfois  par  l'indcuc  application  des  mcdicàmens  fort  dccerGfs  5ç  dcficcatift  , les  vlce- 
rcs  fc  caucnt,  & jettent  grande  quantité  de  matière  : ce  qui  trompe  5c  déçoit  fouuent  les  Chirur- 
giens : car  voyans  les  vlccrcs  jetter  tant  de  fanie , ils  y appliquent  derechef  cncorç  de  plus  forts  5c 
acres  remedes , ce  qui  nous  cil  confirmé  par  l'Hiftoirc  d'vu  Empirique  recitée  par  Galien  , lequel 
traittoitvn  vlccre  fordidc  ,y  appliquant  vn  médicament  verd  qui  cftoit  mordant  5c  corrofif.  Ce 
médicament  confummoit  la  chair  fubjcûe,  caillant  douleur  5c  chaleur  à la  parrie,  & parce  moyen 
de  iour  en  iour  la  rendoit  plus  caue  : mais  voyant  que  ledit  vlccre  jettoie  beaucoup  d'excremens, 
renfant  que  fon  médicament  ne  fuÔ  ailé*  detcrftf , y adjoufta  de  plus  forts  Jctétfifs  j&  ce  faifant 
l'vlccrc  jetta  encore  dauancage  : dont  eftant  fort  cftonné , il  y a Jioulia  derechef  des  remedes  en- 
cores  plus  forts,  pour  cuidcr  tarir  l'cxcrement  d'iccluy  : mais  déplus  en  plus  l’vlccrc  fc  cauointcl- 
ieraent  que  par  fon  ignorance  il  ne  le  peut  guarjr.  Qr  lacaufc  pour  laquelle  l'vlccrc  jerroit  telle 
quantité  de  finie,  cltoir  que  la  chair  fc  eolliquoie  5c  fondoit  en  pus  5c  faute  par  la  violence  de  fon 
médicament  tropabftcrfif , 5c  la  douleur  qui  caufoic  fluxion.  Parquoy  il  faut  bien  auoir  égard , Ci 
a l'vlccrc  cfl  deuenu  fordidc  par  crofion  » 5c  colliauation  de  la  chair  fubjcélc  : comme  aulfi  prendre 
garde , Ci  le  médicament  que  lôn  y aura  appliquer , l'aura  afféz  nettoyé.  Ce  qui  Ce  cognoiflra  par  la 
douleur , 5c  par  les  lèvres  oui  font  plus  rouges  , 5c  plus  chaudes  qu'auparauant.  Et  pour  ccs  rat- 
ions faut  diuerfifier  les  medicamem , félon  que  Ion  verra  l'vlccrc  dire  trop  humide  ou  fec,  5c  que 
les  corps  feront  plus  forts  ou  robutles.  Or  on  appelle  les  corps  forts , ceux  qui  font  de  tempéra- 
ture feichc  , comme  Laboureurs , Crochctcurs , Mariniers , Chaffcurs . 5c  autres  , de  grand  tra- 
uail , 5c  qui  demeurent  en  région  chaude.  Tels  ont  leur  corps  ferme  5c  fec,  eftant  dp  couleur  noi* 
railre.  Les  foiblcs  font  ceux  qui  font  de  "température  humide  , comme  femmes,  enfans, eunuques, 
gens  oilifs  5c  fcdcntaircs,  5c  qui  demeurent  en  nais  froid,  tels  ont  leur  corps  humide  5c  phlcgma- 
tique , & par  confcqucnt  mol , blanc , 5c  fort  fcnfiblc.  Et  pour  ce  eft-il  impoflible  qu'vn  médica- 
ment puilïè  feruir  à tous  corps  : à celle  caufe  il  le  conuicnt  diuerfifier  félon  la  tçmperatmc  , tant 
du  corps  que  de  la  partie  vlccrce  , de  la  faifon  de  l'année  , région,  âge , fexe,  5c  autres  chofes  nri- 
fes  des  chofcs  naturelles  , non  naturelles  , 5c  contre  nature,  comme  plus  amplement  i'ay  dclcrîç 
en  l'introduélion  : combien  que  la  quantité , qualité,  5c  mixtion  de  tels  medicamem , ne  fc  puillc 
au  vray  deferire,  non  plus  que  le  meflangedes  couleurs  aux  peintres.  Toutesfois  le  Chirurgien 
prudent  par  vne  conjcéhire  artificielle  prendra  indication  , que  les  corps  robufles  , endurcis  à la 
peine  , de  grand  labeur  , demandent  remedes  forts  : car  des  doux  5c  bénins  n'en  pcuucnt  auoir 
C aucun  amendement.  Au  contraire  ceux  qui  font  de  température  molle  5c  délicate , requièrent  re- 
mèdes doux  fans  aucune  crofion  : autrement  en  lieu  de  vouloir  produire  chair  en  leurs  vlccrcs, les 
remedes  forts  laconfommeroicnr  5c  caueroicnr  dauantage  : comme  les  remedes  doux  5c  fans  cro- 
fion appliquez  és  vlccrcs  des  corps  robufles , les  rendraient  fordides  5c  lanieufes , 5c  en  fin  putri- 
des. . 
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Des  vlcerts  virulent  , corrodant  , eaeoétbes  , chirontques  , ou  fha*edemques , 

C h a p.  X. 

E s Vlccrcs  virulens  5c  corrodans  ne  font  dÜfercns  les  vns  des  autres , finon  par  le 
plus  ou  le  moins.  Car  l'vlccrc  virulent  eft  celuy  duquel  fort  vn  excrcmcnt , dit  vuL 
gaircment  virus  : lequel  lots  qu'il  cfl  rendu  plus  malin  5c  corrodant , mine  5c  ronge 
les  parties  fubjaccntcs  5c  vomnes  de  l'vlccrc , dont  il  eft  dit  pour  lors  corrofif  : ils 
viennent  d’vn  humeur  melancholic , crugincux  5c  majin  , 5c  fuiuent  les  chancres  de 
bien  près.  Tels  vlccrcs  Ibm  nommez  de  Galien,  liurequatriefmc.  De  la  compofiriop  des  medica- 
mens  ,dyfepuIotiques,c’cft  à dire  de  difficile  cicatrisation,  l'appdlc  tels  vlccrcs  cacocthes(dit-il) 
quand  la  partie  fouffrantc  eft  tant  cakeclioue&  intemperée*,  qu'elle  altère  5c  corrompt  le  fang  qui 
afflue  pour  la  nourrir,  ores  que  de  loy  futbon5e  aife  à digérer  : dyfcpuloriqties , quand  le  fang  eft 
fi  mauuais  5c  li  cacochyme , qu'il  ronge  la  partie  qui  de  foy  eft  cempcréc  : puis  il  dit  vlccre  Cbiro- 
nicn  , c'cft  à dire , vlccre , qui  eft  bien  fort  cacocthe.  Pour  la  guarifon  , confidcré  qu'entre  iceux 
il  y a grande  latitude  5c  différence,  entant  que  les  vns  font  plus  dyfcpulotiques & plus  cacocihcs, 
les  autres  moins , il  eft  ncccllairc  qu'il  y air  autant  de  nombre  de  mcdicàmens  qui  les  guarironr, 
que  de  différences  d’vltcres.  Parquoy  ce  n'cft  de  mcrueille , fi  ceux  font  fouuent  deccus  de  leur  in- 
rention , Icfqucls  n'ont  qu'vn  médicament  pour  guarir  tous  vlccies  cacocihcs.  .Gai.  lia.  4.  De  la 
compofition  des  mcdicàmens  ,chap.  4.  recommande  ce  médicament  d'Afdcpiadps.^C.ffris  fquatn- 
mx^rrug.  rafi  ap..  5.  j.  ccrx  1b.  6.  refinx  caricis  3.  j.  fi.  ea  qux  liquari  polTunt,  aridis  affundantur. 
Telle  cmplaftrc  fera  appliquée  feulement  fur  l'vlccrc, 5c  à l'cnuiron,  pour  cngnrder  l'inflammation, 
ou  autre  mcdieainenc  froid. Pareillement  Galien  au  liurc  fus-aliegue , loiic  fpre  ccremede  : Epulo- 
tique  ( dit-il  ) de  Piimion  aux  defcfpcrez  , c’cft  â dire, aux  vlccrcs , que  maints  Médecins  fc  font 
efforcez  de  guarir , mais  ils  n'en  font  venus  à bout  ,5t  les  ont  delaiffèz  comme  incurables  : il  con- 
uicnr  auoir  fiance  en  ce  medicamem  , tant  pour  autres  chofes , quç  ponrcc  qu'il  eft  approuué  par 
expcricucc. 
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c^iduertiffcmcnt  au  ieune  Chirurgien  , touchant  la  dtflame  du  temps  quil faut  peu  fer 
Us  vlceres  eacoethes.  C ha-p.  XI. 

3 O v r montrer  l'vfagc  de  rcmplaflrccy-dcftiis  eferite  d'Afclcpiades,  & pour  la  fau- 
te qui  fc  commet  auiourd’huy  entre  la  pjulpart  des  Chirurgiens , de  parler  deux  ou 
trois  fois  le  jour  les  vlceres  malins , eacoethes  ,&  Je  difficile  guarifon  , cllimans  par 
ce  moyen  plufloll  les  guarir  : l'ay  bien  voulu  icy  leur  mettre  ruudioritc  de  Gai. (qui 
cil  du  tout  contraire  à leur  pratique  ) laquelle  cil  pareillement  appuyée  fur  la  raifon. 
Alclcpiadcs  ( dit-il  \ a bien  fait  d’adjoufter  à la  fin  de  la  rcccptc  du  médicament  fufdit  ce  qui  s'en- 
fuit. Ode  ta  bande  & l’cmplaftre  tous  les  trois  iours  , 6c  fomente  l'vlccrc  : 6c  lors  que  tu  auras 
nettoyé  ton  petit  cmplaftrc , Ce  malaxé,  rcmcts-lc  delfirs , cftant  certain  que  fi  vn  médicament  ne 
fejuucnc  long  temps  fur  le  corps , il  ne  profite  aucui^ment  : chofe  qu'aucuns  Médecins  ont  tant 
ignoré  , qu’ils  penfenr  trop  mieux  befongner , quand  ils  abflcrgent  la  fanie  de  l’vlccrc  trois  fois 
le  iour  , que  ceux  qui  ne  les  nettoyait  que  deux  fois.  Et  cft  celle  mauuaifc  couftumc  tant  inucte- 
rcc , que  les  malades  mcfmcs  accufênt  fouucm  les  Chirurgiens  de  négligence,  qui  ne  les  habillent 
qu’vnc  fois  le  iour  : mais  ils  forte  bien  dcccus:car  comme  aucz  entendu  6c  leu  en  pluiieurs  lieux  de 
mes  cruures,  les  qualitcz  de  tous  corps  qui  s’cntrctouchcnt , agillerrt  l’vn  contre  l’autre,  6c  tous 
deux  patillcnt  quelque  chofe , Se  fuft  l’vnc  d’iccllcs  beaucoup  plus  forte  que  l’autre  : au  moyen  de-  ® 
qnoy  Icfiliccs  qualitez  s’vnflfent  S<  fermentent  aucc  le  temps,  combien  quelles  foient  de  beaucoup 
differentes  : de  manière  que  la  qualité  du  médicament  s’vnit , 6c  quclquesfois  deuient  femblabic  a 
celle  du  corps , qui  cft  chofe  fort  vtile.  J’arquoy  deuez  Jouer  celuy  qui  premier  a inuenté  d’vlcr 
cnct»r es  , 3c  de  remettre  le  premier  cmplaftrc , Se  l'imiter  : d'autant  qu’auez  plus  cogneu  par  expé- 
rience fon  inuention  dire  bonne.  A iufte  raifon  il  a cncorcs  commande , qu'on  fomente  i’vlcere 
tous  les  trois  iours , c’cft  à dire  toutes  les  fois  qu’on  l’habillera  : car  cftant  le  médicament  fort , ce 
n'elt  de  mcrucillevs’il  a befoin  de  quelque  mitigation.  Telle  authorité  de  Galien  peut  cftre  con- 
formée par  raifons.  C'eft:  chofe  toute  notoire , que  les  médicament  ne  peuucnt  agir , fînon  par  le 
bénéfice  de  la  chaleur  nJturelle , laquelle  doit  excita  la  faculté  du  médicament  à faire  fon  opera- 
tion. Or  cft  -il  ainfi , qu’en  tels  vlceres  malins  & rebelles  , la  chaleur  de  la  partie  cft  foible,  langui- 
de , Se  qitafi  comme  cachée  & enl’eucJic  par  la  chaleur  effrange  Se  contre  nature  , de  forte  qu'elle 
ne  peut  fi  tort  le  mettre  en  cuidence  Se  effort , pour  excita  6c  cfucillcr  le  remède  à faire  fon  ope- 
ration , & pour  ce  a befoin  d’cfpacc  de  temps  : de  forte  que  lors  qu’il  feroit  excité  à fon  cruurc,& 
comme  au  milieu  de  fon  operation , la  chaleur  cftant  attirée  , 6c  s'eftant  fortifiée , fi  vous  de  (ban- 
dez la  partie  6c  oftez  l’cmplaftrc , l’vlccrc  fera  expofé  à l'air , qui  rendra  la  chaleur  plus  foible  3c 
petite,  la repouflànt  au  dedans  : 6c  leremcdc  qui  fera  ja  excité  6c  éguillonnc  à agir  & opérer  , per- 
dra cefte  première  force  acquife  > de  forte  que  le  remettant  en  vn  autre,  il  faudra  toufiours  recoin-  £ 
meneer  nouucllc  befongne , n'ayant  permis  qu’il  euft  fait  toute  fon  operation  en  imprimant  fa 
faculté  à la  partie  vlceréc.  Pareille  faute  font  ceux , qui  en  habillant  fi  fou uent  les  vlccrcî , les 
elTuycnt  bien  fort  : car  ils  oflent  non  feulement  l'cxcrcmcnt  inutile , qui  eft  1*  boiic  & fanie  de 
l'vlccrc,  mais  auffile  naturel , qui  font  Ros,  Cambium  Se  Gluten,  dont  eft  engendrée  la  chair 
bonne  3c  loüabic  en  l'vlccrc.  Parquoy  pour  les  raifons  fufdires , il  n'cft  befoin  de  fi  fouucnt  pen- 
fer  les  vlceres  : s'il  n'y  a accident  qui  y furuicnnc , ny  de  les  efluyer  fi  foigneufemenr.  » 


Du  bandage  des  vlceres . 


Ch  a p.  XII. 


E ne  veux  oublier  ï dcmonftrcr  la  manière  de  bander  & lier  les  parties  vlceréesrC'cft 
que  la  bande  commencera  fus  l’vlccrc  , 6c  (oit  tant  large,  qu’elle  comprendra  non 
feulement  l'vlceic , mais  aitfli  quelque  portion  des  parties  fuperkurcs  6c  infcticu|f.s, 

& qu'elle  comprime  mcdiocicmcnt  fus  l'vlccrc  , afin  quelle  expurge  les  humeurs 
hors  dudit  vlccrc.  Ce  faiGnt  ,on  la  rendra  plus  fcichc,  qui  cft  la  voye  de  guaiifoj», 
comme  dit  Mppocraccs  au  commencement  du  liure  des  vlceres.  Et  ne  faut  que  la  bande  foit  fcrTce 
trop  fort  nv  trop  lafehe  : car  la  forte  feroit  douleur  & fluxion,  6c  la  foible  ne  feruiroir  de  rien  : & 
partant  il  faut  en  toutes  chofcs  médiocrité.  On  peut  tremper  les  coroprcflcs  6c  bandes  en  oxvcrat, 
oi^en  gros  vin  auftcrc , Se  principalement  en  Efté.  Le  bandage  fait , la  partie  doit  cftre  tenue  en  d 
repos  : comme  fi  l'vlcere  eft  aux  iambes  , le  malade  fuiuant  la  do&rine  d’Hippocrates , ne  fe  tien- 
dra debout , ny  affis , maïs  couché  au  li&  , faifant  exercice  de  fes  bras  en  les  maniant , louant  6c 
baillant , ayant  de  giolïcs  baies  pefan  tes,  comme1  de  plomb  ou  d'autre  matière.  Au  contraire,  I» 
l'vlccrc  cft  au  bras,  il  exercera  les  iambes  en  cheminant  t Et  où  il  ne  pourroit  cheminer,  on  lesluy 
frottera  , enicmblc  les  cm  Iles  eu  deualant  en  bas  : afin  de  faire  rcuulfton  6c  dcriuauon  des  cfprits 
Se  humeurs , qui  fluent  à la  partie  vlceréc,  en  trop  grande  abondance. 

Des  vlceres  en  particulier , dr  premièrement  des  Yeux.  C H A P.  XIII. 

O v s auons  par*  cy-dcuanc  expofé  les  différences  des  vlceres  , caufes  6c  lignes  d'iceux, 

& combien  il  y en  a,  & quelle  eft  J’indication  d’vn  chacun  , cnicmble  leur  curation: 

| maintenant  refte  ik  fpecifier  ceux  qui  occupent  quelques  parties  : car  félon  Galici. , Ifnre. 
qiiatnqme  dc(la  Méthode  , diuerfe  indication  doit  cftre  prife  de  la  fituation  , forme  6c  figure  , de 
l'vcilitc  &:  vfagc,&  du  fentimem  aigu,  ou  hebeté  de  la  partie.  Et  pour  ce  commencerons  aux 

vlceres 


Fiftules  & Hemorrhoïdes. 


W5 


A vlccrcs  des  Yeux.  Tdles  vlceres  aduienncnr  fouuenr , comme  dît  Celfc  liurc  G.  chap.  6.  à raifun 
de  quelque  pullule , ou  pour  quelque  fluxion  d'humeurs  acres  , qui  corrodent  les  membranes  , ou 
pour  quelque  coup.  Paulus  Ægincta  liurc  troilîclme  en  remarque  telles  différences.  Si  1‘vlcerecA 
mué  en  la  membrane  cornée  , 8c  qu’il  Toit  caue  ( dit-il  ) effroic  6c  net  ,les  Grecs  l'appdlcnt  £*• 
tryen  : que  s'il  eft  plus  large , moins  caue  &c  profond , eft  nommé  Ccclomx  : 6c  lors  que  t*vlcere  eft 
au  cercle  de  la  pupille  , eft  die  slrgemo».  S'il  eft  crourcux  6c  fordidc  ,crt  appelle  Epicaum*.  Iccu* 
en  general  requièrent  vne  fcmblablc  guarifon  comme  les  autres , à fçauoir  eftrcmondifiezjincar- 
nez  , dcllêichcz  , & cicatrizez  : mais  particulièrement  la  parrie  demande  remedes  plus  doux  8c 
moins  douloureux*  En  premier  lieu  , le  malade  fera  purgé  » baigné  , faigné  , tant  du  bras  que  des 
veines  & ancres  temporales , & pour  les  remedes  Topiques , ahn  de  deitoumer  la  fluxion,  luy  fe- 
ront appliquées  ventoufes  derrière  les  cfpatilcs  auec  fcarifications , s'il  en  eft  befoin  : ou  bien  vn 
gros  pain  bis  chaud  , anoufé  d’eau  de  vie  & bon  vin  fus  la  nucqueducol , 8c  fus  le  front  & tem- 
ples en  forme  de  frontal  , 6c  vne  emplaftre  aftringente  , comme  celle  contra  rupturaiu  ,ou  l’on- 
guent co  mit  il  fie , 6c  dcflccatiuum  rubrum  meflez  cnlcmble , 6c  dedans  Poril  fera  mis  tel  collyre,  def- 
crir  par  Ccllç  au  lieu  fus'allegué  , approuuë  par  Hollicr.  If.  «ris  vfti,  cadmix  vllx  8c  locar  an.jq. 
myrrh.  opij.an.j.ij.  acac.gum.Arab.an.5-iij.c11m  aqua  flngicur  collvnum.quod  liquore  oui  diflol- 
uirur.  Le  Chirurgien  doit  prendre  garde  à la  douleur , & pource  par  inrcruallc  fera  bon  d’vfcr  de 
* .quelque  collyre  anodyn  : ahn  d'accouftumer  l'œil  au  fufdir.  Aulu  on  pourra  faire  collyres  de  de- 
11  coction  de  plantain  ,abfinrhe , fcnugrcc  , y diftbluant  fuccre  candi  ,*uthic , gomme  diatragacan- 
thi  .myrrhe,  & vn  peu  de  vitriol.  L'vlccrc  cllant  «nondific  fera  incarne  d'vn  tel  remcde.^.farco- 
collx  nutritx  in  laél.  mulieb.  5 iij.pul.dixreos  fîmpl.gummi  Arabici,  tragacariihi , an.j.fl.mucag. 
fœnug.quan.fulf.vr  inde  fiat  collyrium.il  faut  noter  qu'aux  vlccrcs  qui  font  fort  humides,les  pou- 
dres font  plus  conuenables  que  les  collyres.  L'vlccrc  rcmply,  la  cicatrice  fera  faite  par  vwtel  £ol- 
\ytc.V  .ruthix.cadmixprxparatx  vt  decet,cenifr,antim.olibani  an.5.fl.myrrh‘x,farc.  fang;  draco. 
alocs.opij  an3.fl.cum  aqua  planrag.ffar  collyriuin.  Ou  bien  la  poudre  fera  mile  feule.  Ceife  liu.6. 
chap.  6. remarque  deux  vices  d'iccHcs  cicatrices  : car  ou  clics  font  groflîrs  comme  cnleuées,  ou  bien 
caues.  Si  elles  font  caucs  , elles  demandent  d'eftsc  remplies  par  vn  cel  remède.^, papauer.  lacrym. 
5.fl.(agapeni,opop.an.3.i.u.xrug.3.).cumini  3.111  j.  piperis  J.i).  cad.nix  lot*,  cerul.  an.  j.j.fi.  cum 
aqua  pluuiaii , Hat  collyrium.  Si  Ucicutrice  eft  grollc  6c  cflcuéc , il  recommande  ccl  collyre.  Tf* 
Cttumo.acacix  an.j.fl.cadinix  lotx,  croci,myrrhx  , pgpauctis  lachrymx  , gummi  Arabici,  an.  3.j, 
piperis  albi,  thui  is  an.  3.j.fl.xris  combulTi  >iij.cum  aqua  pluuiaii  fiat  collyrium.  Or  fl  la  cicatrice 
eft  fus  la  cornée  , 8c  qu  elle  couure  la  pupille , le  malade  ne  pourra  veoir  deçpt  œil , à railon  que 
l'efprit  vifucl  ne  peut  reluire  au  trauers , n’cftanr  tranfparenre&  lucide  comme  auparauant.  Et  eft 
i noter  , que  les  cicatrices  qui  font  à la  cornée  .font  blanches,  & celles  de  la  conjonélîue  font 
rouges  , d ’altant  que  la  conjonéliue  eft  plus  garnie  de  veines  ,que  la  cornée,  lefqucllcs  remplie) 
q de  lang  , qui  y eft  coulé  6c  forty  dehors , fait  que  celle  partie  demeure  rouge.  Or  la  cornée  eftanc 
du  tour  fpermatique  8c  exangue  , ne  peur  rcccuoir  ccfte  fluxion  de  fang  : mcfme  la  matière  qui  la 
Joir  nourrir , enuoyée  à icelle  pour  s'alfiinilcr  , eft  de  couleur  lucide  9c  tranfparenre , laquelle  ma- 
tière endurcie  par  la  chaleur , deuient  blanche , comme  il  appert  au  blanc  d'vn  œuf , qui  deuient 
blanc  eftanr  durcy  par  le  feu.  a. 
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Des  vkeres  du  ito^,  enfiemble  de  U pu  rut  fie  eu  m suu  si  fit  fient  eut  d'ittluy , dite  de  Grecs 
& Latins  Ofirru.  C H A P.  X I I 1 1. 

. V N A 1 s i E ou  Oejetia , n'cft  autre  chofc  qu’vn  vlcerc  profond  8c  puant , qui  eft  au 
; dedans  du  Nez  , duquel  forcent  plüfleurs  crauftcs  de  mauuaifc  odeur.  Celfc  les  ap- 
pelle vlccrcs  puants  de  mauuaifc  odeur  , & de  difficile  guarifon.  La  caille  defqucls, 
comme  eferit  Galien  liure  $.  Delà  compofuion  des  mcdicamens  félonies  lieux, 
chap;  ).  protiicnc  d’humeurs  acres  8c  pomris  * qui  tombent  de  la  telle  dedans  les  na- 
seaux , Vers  les  apophyfes  mammillaires.  Pour  la  gucrifon , il  cil  ncccflaire  d'vfer  de  bon  régime, 
puis  apres  préparer  l'humeur  péchant , 6c  eftanr  préparé  , le  purger  par  médecines  conuenables, 
8c  meime  par  la  faignéc , fibcloin  eft.  Apres  faut  deieicher  6c  roborcr  la  refte  .afin  quelle  ne  re- 
D çoiuc , 6c  quelle  ne  renuoye  aucun  excreincnt  en  bas.  Puis  faut  venir  à la  partie  vlcerce,  & tafeher 
àrefcicher  l'vlccrc,  par  medicamenrqui  ayent  vertu  de  reponflër  l'humeur  8c  le refoudre:  comnie 
font  le  vin  de  grenade , cuit  à la  moitié  en  vn  vailleau  d’airain  , poudre  de  coral,  fandaux  , poudre 
de  calamite  , de  nafturrium , d'hcllcbore  blanc  ,fuc  de  ranunculus,  auquel  on  adiouftera  de  l’alum, 
8c  autres  que  Ion  peut  lire  en  Celfc.  Galien  au  lieu  allégué  , de  l'authoritc  d’Archigencs , conlèille 
que  Ion  tire  le  ius  decalamcnr  parle  nez  , 6c  qu’on  leichc  ledit  calament , & eftanr  mis  en  poudre 
bien  fubtile, qu'on  le  (buffle auec  vn  petit  canal , comme  par  vn  tuyau  dç  plume  dedans  te  nez. Au- 
tres vient  de  celle  poudre.  If.  rofarum  rubrarum.myrtil.  calam.  atomat.  radie.  ang.  gem.  macis, 
caryophyl.an.3.fl.camph.ainb.g.iiii.morcig.vj.  fiat  pul.fubtilis.Manardus  endes  Epiftres, liurc  xo. 
Epiftrc  f.loiielur  tout  le  esput  pur^ium , fait  txvriru  afini.  Et  U où  le  mil  fer  oit  tant  enraciné  qu'il 
»c  le  pourroit  appaifer  par  les  lufdits  remedes  » il  fan  droit  auoir  recours  au  vitriol , verd  degris , fcl 
ammoniac,  &alum  auec  vinaigre.  Souucnt  les  os  Ethmoides  s'altèrent  par  telles  vlccres.Quc  fi  cela 
aduenuit , ne  les  faudroit  tirer  par  violence , mais  les  lai  lier  feparer  par  nature , faifant  petites  inje- 
ftions  ,auec  eau  de  vie,  en  laquelle  on  auroit.infu(élcs  poudres  céphaliques  pour  dcffeicher  l'alte- 
ration d’iceux. 
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Des  vleeres  de  U bouche.  C h a t.  XV. 

E s vlccrcs  de  la  bouche , des  Grecs  font  dites  Apbrr , maladie  familière  aux  petits 
enfans  , comme  il  eft  noté  an  troifiefme  liure  des  Aphorii'nics.  Telles  vlccrcs  fou- 
uent  commencent  par  les  genciucs,  & cheminent  iu  (qu'au  palais:  &cn  fin  gagnent 
iniques  à la  luette  âêgauion , comme  monftre  Cclfe  liure  fixiefrae  ch'apfod  1 1.  Ga- 
lien Commcnt.du  troifiefme  des  Epidémies, en  fait  de  deux  cfpcccs.dut  les  vncs  lonc 
allez  traitables,  les  autres  malignes  de  rebelles.  La  caufc  pour  les  pctics'cnfans  vient  à raifon  de  la 
dclicatclTc  de  leur  bouche,  cftant  mollaflc,  tendre,  & facile  à cxulcercr , enfcmble  aulli  les  excic- 
mens  acres , dont  s’enfuit  vlccrcs  malins.  Pour  la  guarifon  , faut  euiter  toutes  viandes  qui  &hau- 
fent:dc  ûc'eft  vn  nourriftbn,fautquelelaiâdelanourrice(bir  redifié  par  viandes  rcfraichiüàntes, 
bains,  8c  fomentations  ï fes  mammelles  d’eau  tiede , comme  commande  Cclfe  liure  fixicfmc  chap. 

4 t.  Et  quant  aux  renfedes  Topiques,  ayant  égard  à l’àgc  /faut  v 1er  des  remedes  qui  opèrent  prom- 
ptement , attendu  qu'ils  nc  peuucnt  demeurer  longuement  fur  la  partie  vlccréc:  8c  pourcc  ont  bc- 
foin  de  fubife  operation  , à-fin  qu'ils  faccnt  en  vninllant  telle  a&ion,  comme  s'ils  eftoit  foibles,ils 
pourroient  faire  en  vingt-quatre  heures,  demeurans  toujours  fur  la  parie.  Donc  li  l'vlcerc  cil  ma- 
ligne, fera  touchc'e  d'eau  forte  cftcinrc(dirc  eau  de  Séparation)  ou  aucc  la  commune  qui  n’a  feruy , à ü 
laquelle  on  adiouftera  pour  vne  goutte  d'icdlc , cinq  ou  lîx  d'eau  de  fontaine  ou  de  puits , plus 
ou  moins  félon  la  malignité.  AuÛi  on  pourra  vfer  d'huile  de  vitriol , de  foulphre  , d'antimoine, 
d'eau  fublimé , & autres  fcmblablcs.  Acce  veut  que  telles  vleeres  putrides  foienr  corrigées  aucc- 
ques  huile  bouillante,  trempant  en  icelle  vn  floc  de  laine , attachée  au  bout  d'vnc  cfprouücttc.puis 
l'appliquer  fur  la  partie  vlccrce , iufques  à ce  que  déroute  part  elle  apparoitlè  blanche,  Sc  qucl'vl- 
ccre  loit  applanie.  Par  ce  moyen  on  arrelte  la  corrofion  de  i*vlcere,&  fait-on  que  la  chair  laine  s’a- 
uance , pour  rctrtolir  fie  couurir  ce  qui  cft  rongé  8c  confommé.  Apres  celle  cautcrifation  , on  vlcra 
d'vn  tel  gargarilmc  , lequel  profitera  aux  vlccrcs  non  malignes.  ^C.  hord.imc.p.  j.  plan,  ceterac 
pilolèl.agrim.an.m.j.  fiat  dccoét.  ad  lb:j.  in  aqtia  diirmcl.rof.J.i).  diamor.  3. fi. fiat  garga.  Sembla- 
bles gargarifmcs  priment  cftrc  faits  d'écorce  de  grenade,  balaullc,  fumac,  betberis,  rôles  rouges,  y 
diflbluant  du  diamorum  & dianucum  aucc  vn  peu  d'alum.  Gai.  chap.  i o.  liu.  6.  de  la  Méthode,  dit 
que  les  vlccrcs  de  la  bouchq  fimples,  doiueqt  dire  guéris  par  mcdicamens , qui  dcflcicheiu  medio- 
crcmcnc , comme  diamorum  8c  dianucum,  8c  que  fi  clics  lonr  autres,  faut  vfer  de  plus  forts  remc-» 
des.  Lors  que  telle»  vleeres  font  au  palais , faut  les  traiter  plus  loigneufement,  craignant  quepar 
la  chaleur  8c  humidité  de  telle  partie , l'os  cftant  rate  8c  fpongieux . il  ne  s’aitere  8c  corrompe  \ qui 
feroit  qu’eftant  tombé , le  malade  parleroit  regnaut  comme  nous  monftrcrons  au  liure , D'adiou- 
fter  ce  qui  defaut.  Que  fi  l’vlcerc  cft  verollique , faut  auoir  recours  à fon  alexitcre-,  qui  cft  le  vif-  C 
argent,  liiftant  tous  remedes  communs.  Or  fouucnr  il  y a des  vlccrcs  fiftuleufes  aux  genciucs , dont 
s’enfuit  carie  àda  racine  de  la  dent , 8c  en  fin  l'vlcerc  pcnctrcpar  dehors , comme  lous  le  menron: 
cequ'aifcrunscftimentcftre  efcroülles , eftimans  ellie  incurables  ,nefe  pouuant  guarir  par  aucun 
femede  fufdit.  En  telles  vlccrcs  faut  fuiurc  le  conièil  d’Accc , & deCclfe,  liure  6.  chap.  1 $ qui  cft 
arracher  latent  offenfée  : car  par  ce  moyen  on  extirper  a la  fiftulc,  la  genciue  s'abaiilcra  , & ce  qui 
relie  de  la  carat ion/cra  plus  facile, pource  qu'il  n'%auoit  que  la  pourriture  de  la  dent  quil'cntretc- 
noic.  Et  quant  cft  des  vlccrcs  delalanguc,  clics  ne  requièrent  autres  remedes  que  celles  de  la  bou- 
che : vray  cil , comment  Cclfe  liu.  6.  chap.  1 arque  celles  qui  font  aux  code/,  font  plus  difficiles 
à guarir , 8c  qu'il  faut  prendre  garde  s'il  n'y  a point  quelque  dent  aiguë  quiltiy  touche  , laquelle 
s’il  eftoit  ainfi , la  faudroit  limer. 


Des  vleeres  des  Oreilles . 
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T L aduient  vlccrc  au  conduit  de  l'oreille,  ou  par  càufc  externe , comme  coup,  chcutc, 
ou  pour  vnc  apoftcmc.  Dentelles  vlccrcs  fouuenc  fort  grande  quantité  de  matière, 

3ui  aduient  non  de  la  propre  vlccrc,  citant  petite  8c  en  partie  fpcrmatique,maisdcla 
elcharge  de  tout  le  cerneau.  Pour  la  guariion , faut  auoir  cfgard  à la  cauie  antecc-  _ 
dente,  qui  peut  entretenir  l'vlcerc,  laquelle  pourra  cft  red  hier  tic  par  purgarions.ma- 
fticatoircs  8c  Errhincs  : comme  !^.  malt. 5. j.  ftaphifag.iSc  pyrcthri  an.9q.  cinaroora.  & caryophill. 
afi.3»fi.fiant  inafticar.quibus  inanè  ante paftum  vtatur.Errhine.^.  fucci  bcron.mercur.mclilKarw§. 
fi.vini  albi.  3. j.mifce, fréquenter  naribusattrahantur.Quanr  aux  remedes  topiques,faut  éuiter  tou- 
tes chofes  ondeufee  8c  Intileufcs,  comme  a noté  Gai.  liu.  y.  de  la  Méthode,  difpuçanr  contre  vn 
f AnJrtnuu.  xhcflilifn,  lequel  vfanc  de  cetraphannacum  à vne  vlccrc  dorcillc,  de  iour  en  autre  la  rendoit  plus 
. . purulente  8c  fétide,  8c  en  fin  Galien  la  euarit  aucc  les  trochifqucs  d’Andronius,  dillout  en  vinaigre, 
dcfqucls  la  cdmpofition  cft  tclle.^.bauuft.3.f}.aluniinis  3.j.atraincmi  futorij  5.1).  myrihæ  3.}.tnu- 
ris,ariftoloch.gall.an.5.ij.fal^unmo.3.j.cxcipiantur  omnia  melicrato,  & fiant  trochiici.  Galien  au 
mcfmc  lieu , dit  auoir  guary  telles  vlccrcs  inueterées  de  deux  ans , aucc  fcoriaftrri  mile  en  poudre 
* tres-fubtiic,  8c  en  apres  cuite  àuec  vinaigre  bien  fort , iufques  à ce  qu’elle  foit  detienuc  cfpeflc 
comme  miel.  Pour  corriger  la  pourriture  qui  fon  des  oreilles , le  fort  vinaigre , 8c  fiel  de  beat  in- 
corporez enfcmble,  8c  inftillcz  dcdans,vn  peu  tiedes,  la  merde  de  fer  fubrilemcnt  puluer ifee  en  vi- 
naigre très-fort,  puis  boüillie,feichée,  8c  appliquée  aufdites  vleeres, les  dcilcichc  i grande  mcrueil- 
le  : ce  qu’on  void  pas  expérience.  Que  fi  la  boue  8c  fanienc  pouuoit  cftrc  éuacuéc , il  faudroit  la  ci- 
rer par  vue  feringue  propres  difte  Pyonkes , comme  ru  vois  par  celle  figure* 
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Des  vlcerei  de  li  Tucl^c  ârtert,  Oefopbâgue  > ESiimecb , (jr  Inteftins. 
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, . e,  comme? pour  ai 

dicatnent  qu’on  aura  pris , lequel  fera  corro/îf  , ou  pour  quelque  poilu 
caufe  interne , cominejpour  quelque  humeur  acte  5c  poignénr  , qui  aura 
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T s l l 1 s parties  peuucnc  venir  vlccres de  caufe  externe,  comme  pour  quelque  mé- 
pris,* 

?jx>ui  

les  parties.  Les  lignes  font  douleur  en  1a  partie,  5c  principalement  lors  qu’on  aualle 
quelque chofc  a^>re  .chaleur  à l’endroit.  Si  l’vlcetp  cil  à l'orifice  de  l'eitomacb,lcs 
actfdcns  font  plus  grands  , corame  dcfiûlUpe  Je  coeur , douleur  prcfque  intollerablc , te  rtfroi- 
didement  des  ext  rem  irez.  Si  l'vlcere  cil  aux.  inteftins , le  malade  jette  fouuemcsfois  de  la  boue  par 

^ **-  i i.  -i-.  r. — — J j—  j — i **  *rnrcimcs,  à rai  Ion  que  tel  humeur  crou- 

“ y a.  Si  l'vlcere  eft  à la  Trachée  aiiere, 
U|.  ,, , ,BBI  v ;J  t ficultc  de  refpirer.  Pour  la  cure  telles 

vlccres  doiuenr  cftcc  guarics , comme  c fer  it  Galien  liur*4.  & 5 . de  la  Méthode,  pricc  qu’on  man- 
ge Se  boit , fc  donnant  de  carde  d’vfcr  de  toutes  choies  acres' 5c  corrofiucs»ny  de  ruthic  , litharge, 
ccrufc , veidegtis , & feroblablcs , ainfi  qu’on  fait  aux  vlccres  externes  : mais  au  contraire  douces 
& gfacicufes , ayant  cfgard  à lapartie;  Comme  li  elles  font  à l’Oefophaguc , & Trachée  arrête , te 
poulinons , feront  baillées  à plu  fieras  fois  : autrement  ils  feruiroientpeu , parce  qu'ils  ne  font  que 
paftèr.  Pareillement  tels  remèdes , ne  duiuenrfcftre  fofr  liquides,  mais  vifqueux  Se  glutineux  : car 
eftyins  les  voyc*  du  boire  Se  manger  Se  de  l'air  , ont  befoin  de  remèdes  qui  purent  adhérer  Sc  glu- 
tiner  , Se  non  qui  coulent  promptement.  Et  s'il  les  conuient  mnndifier  on  vfera  dé  miel , cru  , le- 
quel fur  toutes  choies  cil  vtile  à telles  vlccres  : Se  l'ors  qu'on  lervoudr a agglutiner  , on  y méfiera 
de  la  gomme  dia^agacanth  , dilloutc  aucc  decoclion  aucunement  aftringcnte.  Les  remèdes  pro- 
pres aux  vlccres  dcl’cftomach  doiuenc  cûre  médicamenteux  , Se  alimcutcux  , non  acre!  ,de  peur 
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q d'induire  douleur  , inflammation  Se  vomiflement  : auflî  ils  engardetoient  dcdiqcrer  les  alimens. 
Partant  on  vfera  d'orge  mundebien  fuccrc  , de  gclce,  en  laquelle  on  aura  difloult  de  la*  gom- 
me diatr.igacr.iuh,  bol  armcnc  vrayc^dçpo&ion  de  ptuncaux , dattes , figues , raifins  de  damas, 
miel  : lé  laid:  de  vaclic  boüilly  aucc  moyeux  d'œufs  , Se  vn  peu  de  miel  commun  , cft  fingulier. 
Et  Jî  on  veut  agglutiner  telles  vlccres  on  vfera  de  remèdes  auftcrcs , aftringens , & glntiueux , 
lefqucls  n’aycnc  aucune  erofion  ny mauuaisgouft .comme  hypociftis,  fleurs  de  grenadier , cfcor- 
ce de  grenade,  terre  fccllce  , futnac,  acacia,  rofes  rouges,  5c  aurtes  fcmblablcs  , Icfquels  ne 
font  nulle  erolion  aux  parties  intérieures.  On  vfera  auflî  de  décodions  aftringentes , comme 
• de  coings , de  lcmifque,  ou  de  l'cxtrciqitcde  vigne,  de  rubus , de  myrte  aucc  vin  auftere , s’il  n’y 
auoic  crainte  d’inflammation.  Lors  qu’on  vfc  des  tels,ou  aurres  rcmcdps,  l’vlcerc  eftanr  à la  trachée 
artère  5c  poulmons,  Galien  veut  que  le  malade  loit  jonché  à i'enuers, 5c  qu'il  tienne  le  médicament 
( dit  lohot  ) en  la  bouche,  en  relafchsim  les  mufcles  du  Larynx  : car  en  ce  faifant , le  médicament 
. coulera  peu  ï peu  le  long  des  parois  de  la  trachée  artere , comme  l'eau  fait  le  long  d'vn  mur , fe 
gardant  que  le  médicament  n'entre  tout  à vn  coup , de  peut  d'induire  la  roux , laquelle  eft  du  tout 
conrraire  à telles  vlccres , à caufe  quelle  faît  dilater  i’vlcere.  Le  femblable  eft  pour  les  vlccres  de 
l’Oefophaguc.  Leur  breuuage  fera  nydromel,  hydrofaccarum,  fyrop  de  violes , 5c  de  juiubcs.  En 
toutes  vlccres  inccrieurcs  le  miel  cft  fort  rCcpiranandé  pour  eftrc  mellc  auec  les  mcdicatnens  : car 
vlant  feulement  de  chofes  aftringentes , elles  demeureroient  fouuent  en  feftomach , fans  çfirc  di- 
^ gerces  ny  diftribuces  ,mais  le  miel  outre  qu'il  aydcà  la  digeftion  5c  diftribution  , il  eft  auflüïbrt 
propre  à celles  vlccres.  Pareillement  le  laid  d'afnefle  cft  fort  recommandé , 5c  eh  lieu  d’iccluy,  de 
chèvre  ou  de  vache.  La  pbrtion  vulneréccft  fort  vtile  , pourucu  qn'elle  foit  compofée  de  Amples, 
qui  aycnc  egard  aux  parties  vlcerées.  La  guarifon  des  vlccres  qui  font  aux  inteftins,  diffère  en  ce 
des  fufdices  parties  : comme  fi  clics  font  aux  gros , on  y remédie  par  injedions  & clyftcrcs  , vfant 
me  fuie  de  remèdes  acres  afin  de  corriger  la  pourriture  , comme  Egyptiac  dillbult  en  deco&ion 
d’orge  ou  de  vin  : mais  fi  l'vlccrccft  aux  greffes  qui  lonr  près  l’eftomach  , les  remedes  feront  pris 
par  le  boire  5c  manger.  Pourcc , comme  die  Galien , lîurc  y.  de  la  Méthode  , ce  qui  cft  jetté  par  le 
licge  , ne  peut  paruenir  iufqucs  aux  inteftins  grefles,  5c  ce  qu'on  prend  par  la  bouche , quand  il 
paruient  aux  inteftins  gros , ne  peut  auoir  fa  vertu  cçticre.  . 
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Des  vlceres  des  Rtins  , à"  de  U vtfîu.  C h a p.  XVII I. 

L vient  vlcjre  aux  Reins , ou  pour  quelque  humeur  acre -8c  mordicant  oui  y coule» 
ou  pour  quelque  veine  qui  fc  ri»mpt , ou  pour  quelque  àtfoflctnc  , qui  dégénéré  en  - * 
vlccrc.'  Elles  fonc  cogncucs  par  U douleur  8c  peumeorquon  fent  anx nimbes  à 
Icndroit  du  rein  ,8c par  la  bouc  qui  fc mefle  auec<rvrine,;laqnfHt  fecognoift venir 
d’iceux  8c  non  delà  vcflîe  : d’autant  qu'elle  n’cft  fi  fctidc  que  celle  qui  vient  de  la  < 
wniiUwf-  vcllîe  : car  citant  froide  8c  exangue  rnc  la  potmanr  cuire  comme  les  reins  qui  ûhu  chauds  ôc  char- 
fit , fr»«n  au,  t efl  rendue  fctidc  8c  de  mauuaifc  odeur.  D'abondant  la  boue  qui  fort  des  reins , fc  radie  prç- 
1 ma,‘  micremenr  auec  l'vrinc,  puis  refidc  au  fond  du  vaillcau , 8c  ne  fort  qu'aucc  l’vrina  : mais  celle  qui 
fort  delà  vcflîe , fort  quelques  foi  s fans  l'vrinc  toute  £tulc  : d'abondant  les  reins  eflans  vlcetcz,  on 
apperçoit  fouuent  de  petits  filarocns  fprtir  auec  l'vrinc.  Hippoçrays  au  4.  liure , Aphoriûnç  77. . 
dit , que  ceux  auAjuch  auec  leur  vrincefpeflc , fortent  furfuto  ou  petites  efdailles  blanches  , leur 
vcllîe  cil  fcabicule.  Pour  la  guarifon , il  e(l  très- expédient  d’auoir  le  ventre  mol , qui  fc  fera  par 
Chh.  clyfteres  conuenables, 8c  viandes  humides. Le  vomi  flement  cil  recommande , aün  de  faire  reuullion 

des  humeurs  qui  pourroient  fluer  fur  iceux.  Les  grandes  purgations  fom  contraires , craignant  de 
faite  commotion  des  humeurs  en  icelle  pairie.  Pour  inundificr  telles  vlceres  , çefle  devoûion  a 0 
grand  cffc-St.  X.  hordei  integri  A.  ij.  glyevrrhizar  U.  rad.  acetofx  8c  pctrofêlini  tp.  3.  vj.  fiat  de- 
cocl.  ad  tt>.  j.  in  colatura  dillol.  mcllis  defpum.  J.ij.  capiai  flng  marut.ad  J. iii j. Le laiél  de  chèvre 
Trêcbifjnn  oud'afnefle  auec  vn  peu  de  fucere  cft  fort  profitable.  Gourdon  loue  fort  tels  rrochifques.  ZLqtia- 
dt  Gourde»,  tuor  fcm.  frigidor.  raaior.  mund.  fem.  papaue.  albi , femin.  mal.  feroin.  porr.  femin.  cydonior.bac- 
car.  myrtl  ,tragacanthi  , garant  Arabid , mtcum  ,pin.  mund.piftac.  penid.  glvcyrrhizx  round, 
mue.  pfyllij  > amvedal.  dulc.  hord.  mund.  afi.  3.  ij.  boli  arm.  fane.  drac.  fpodij,  rof.  pyrih.  ah.  3. 

. • fl.  excipiantnr  hvdrom.  8c  finganrur  rrochif.  qui  ünt  fînguli  ponderis  3.  ij.  Galien  liure  quafriefmc' 
de  la  méthode  recommande fotç  le  miel , 8e  les  diurétiques  ,pour  cftre  ir.cllez  auec  les  remèdes  qui 
font  propres  à telles  vlceres , d'autant  qtrtls  prouoquent  8c  elmcuuent  les  vrines  ,8c  fom  comme  ve- 
vUtru  4$U  hiculcs  aux  autres  reinedcs.  Les  vlceres  de  la  vcfîïc  font  ou  au  fond  d'icelle , ou  au  col  preslccon- 
vfjfu.  Joie dcl’vrine.  S'ils  font  au  fond  ,l'on  lent  douleur  prefque  continuelle  : 8c  s'ils  (ont  au  col,  on 

*****  les  appetçoit  le  plus  fôüuent  lors  qu'on  pille  ,9c  apres  atioirpilfé.  S'ils  font  au  fond , il  fort  quch-1 

quesfoisdc  petites  peaux  comme  cfcailles  : 8c  lors  quePvlceregaigneiuTquesau  conduit  de  l'vrinc». 
la  verge  fouuent  fc  drdlc.  Ceux  qni  font  au  profond , pour  la  plus  part  font  incurables , tant  pour 
la  corapofition  de  la  partie , qui  cil  exangue  8c  nerueole , que  pour  l'vrinc  qui  demeure  perpétuel-' 
L’vr.Ht.  lement  : car  cncores  qu'on  aye  piffi? , fl  cfl-ce  qu'il  demeure  quelque  portion  d'vrinc,  laquelle  tou- 
che de  toutes  parts  la  vdfle  , attendu  quelle  s'aflàifle,  8c  reücrrc  félon  que  l'vrinc  fort.  Pour  la* 
guarifon , les  mcfines  remèdes  deferitsaux  vlceres  des  rdns  luy  feront  pro6rables,tant  pris  par  de-  C 
dans  »quc  feringuez  par  1a  verge  : 3c  entre  autres  les  trochifqucs  de  Gourdon  dilfoults  défaits  cy- 
dcuanr.RcAe  feulement  que  telles  vlceres  eflans  plusdouloutcufes,!e  Chirurgien  doitauoirefgartf 
il  appaifer  la  douleur.  I’ay  approuuc  : 8c  fouuent  experimentd  vne  injcâion  4*huilc  de  iufquiamq? 
cxnai&e  par  expreflion.  On  pourra’vfcr  de  caraplafines,  liniraens  fus  le  petit  ventre, 8c  cncxcA' 
fclFon , cnfemblc  de  dy  Acres,  dcftpcls  remedes  anodyns  nous  auons  allez  fait  mention.  Sites 
'vlceres  eftoient  faides , ic  11e  ferois  difficulté  d'vfcr  d'vnpcu  d’Egyptiac  diflouc  en  vin  & eau  de 
pk  uin  ou  de  rofe  ; que  fay  fait  fouuent  auec  bonne  Utile. 

Des  vlceres  de  U Matrice.  * C H A p.  X I X. 


C**fn. 


Signa. 


frtgntfiit. 


' E s vlceres  de  la  matrice  viennent  ou  à raifon  de  quelque  humeur  acre  8c  tnordicanr» 

: ijui  ronge  les  parois  d’iccllc , ou  pour  quelque  apofttme  qui  y cfl  foruenue  , ou  apres 
les  fleurs  blanches, ou  apres  vn  grand  prurit , diaprés  k contagion  de  la  vctolle,  par 
I la  violente  défloration  de  la  fille  pucclle,  trop  ieune,  ou  d’vn  accouchement  difficile» 

’ ou  pour  eftrc  tombée  fur  quelque  chofc  aigue, ouen  auoir  elle  frappée.  Or  rels  vlce- 
res flruez  au  col  de  I»  matrice,  ou  cauitctftcclle,  font  Amples  ou  compofcz.  Ils  le  cognoiücnc  par 
la  douleur  que  les  femmes  Tentent  au  dcllus  du  penil , & par  la  finie  8c  bouc  qui  fort  par  leurs  paf- 
tics  honteulcs.  Auiccnnc  liu.  3 . feu.  1 1 . traidlé  1 1 .chap.  f.  en  fait  telles  différences  : Ou  ils  font  pu-  u 
trides,  lors  que  la  matière  qui  en  fort,  cfl  fort  puante,  reilèrablant  à lalatieurc  de  chair  : ou  üslonc 
fordides , lors  qu'il  en  fort  grande  quantité  d'humeur  virulente  8c  indigefte.  Que  s'ils  fom  corro- 
flfs  , l'humeur  qui  en  fortira  fera  noiraflre  auec  grande  douleur  8c  elkncetbcns.  Ils  fonc  au  col  de 
la  matrice,  ou  an  fond  d'icelle.  Celles  qui  font  au  col , font  cogneucs  par  la  veue , y mettant  le 
fpeculum , 8c  ceux  qui  font  au  profond , par  Id  cxcretnent  qui  ch  fortent  ,8c  Ic'iicn  de  la  douleur. 
Les  remedes  feront  fcinblables  à ceux  qui  font  défaits  aux  vlceres  de  la  bouche,commmc  eau  fort, 
huile  de  vitriol,d*antiinoinc,8c  autres, eflans  corrigées,dcfqueIles  on  touchera  l'endroit  vlcerc  : rat 
il  faut  que  le  remède  befongne  à J'inflant , ne  pouuant  long-temps  non  plus  qu'à  la  bouche  y de- 
meurer. Or  il  fe  fait  en  la  ntarrice  telle  corruption  que  l'inteflin  droit  en  cil  rongé  8c  coi  rodé, 8c  de 
l'imcftin,le  col  delà  matrice  en  cflerodd.dc  la  fanie  fort  tant  par  l'inteflin, que  par  le  col  de  la  matri  ■ 
ce,  voire  parlefiege.Lcprdgnoflic.ccll  que  les  vlceres  de  la  matrice  font  difficiles, & fouucrfinpof- 
flblcs  à guatirjpource  qu'elle  cfl  chaude,5c  humide, 8cqu*elle  reçoit  toutes  les  fuperfluitez  du  corps. 
Les  vlceres  qui  fe  peuuent  veoir  6c  toucher  en  celle  partie , font  plus  faciles  à guarir  que  ceux  qui 
/ont  au  profond.  Ceux  qui  jettent  vn  pus  louable  , 8c  aux  jeunes  femmes  , font  plus  aifez  à guarir 
que  ceux  qui  jettent  vne  unie  non  louable  ,6c  fonc  aux  corps  des  vieilles  femmes. 

, Galien 
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, Galien  commande  les  remedes  fort  dcficcarifs  : afin  d'euirer  la  pourriture,*  laquelle  celle  partie 
pour  fa  chaleur  Sc  humidité  cil  fub|câe>  Sc  comme  fentine  de  tous  les  cxcrcmcns  du  corps.  Si  l’vl- 
cerc  cft  au  profond,  on  fera  telle in|eâion.  ^é.hordci  inregri  p.ij.gaiaci  §.  i.rad.ireos  §.n,abfinth. 
plamag.  ccnuur.vtriufqucan.m.j.fiat  decodl.inaqua  fabror.ah.lb.ij.in  quibus  dilT.  mcllis  rofati  Sc 
lyrup.  de  abfinth.  an.  §.  iij.  liât  inje&io.  Si  lafeteur  ne  celToit , encre  autres  remedes  i'ay  fouucnc 
efprouoc  cctuy.  2C.  vi ni  rubri  tb.  j.  vngucnr.xgypriaci  J.y.bulliant  parum.  Tel  retnede  corrige  là 
pourriture  Sc  malice  de  l'humcùrdaquclle  fpuuenc  ell  caulc  de  la  douleur.  Puis  on  pourra  faire  des 
parfums  tels  qui  s'enfuiuent.  Prenez  cfcorcc  d'encens,  ma|Hc,  graine  de  gênevre,  labdanum,  de 
chacun  demie  oncc.orpigmcnt  rouge,ou  citrin,3.ij.cinabrédftlHeonce,  Sc  feront  formez  trochiT- 
ques  aucc  térébenthine  , pour  jcner  fur  le  feu,&  en  faire  rcceuoir  la  fumée.  Et  s'il  y auoic  grande 
ardeur  & inflammation, on  feroir  injection  aucc  ius  de  plantain, Sc  de  morellc,  ou  eau  de  forge,  en 
laquelle  on  fera  boiiillir  telles  de  pauoc  concartces,  trochifques  de  camphre  , & autres  fcmblablcs. 
Les  vlccres  raundifiées  feront  cicatrifécs  par  eaux  propres, comme  eau  alumincufe.eau  de  plantain, 
en  laquelle  on  aura  difloulc  vn  peu  de  vitriol  ou  alum.  Si  relies  vlccres  dégénèrent  en  chancre,  on 
aura  recours  aux  remèdes  anodym  de  propres  à telle  arteétion  , lefquels  lont  amplement  défaits 
aux  chapitres  du  Chancre.  Touchant  les  vlccres  du  fondement,  nous  en  parlerons  au  chap.  des  FN 
thiles,  comme  de  celles  de  la  verge  au  Ifure  de  1a  Verolle*. 


ta  vlcrrtt 
de  la  watt i- 


dt gnu  tnt 
n riwm. 


Pn  f'ar  sec  s , ç?M  moyen  de  U J couper. 


Ch 


XX. 


A r i c 8 efl  vnc  dilatation  de  veine , quelquesfois  d'vn  fimpîe  rameau  , quelquesfois 
de  plulieurs.  Aucunesfois  clics  font  courbées  Sc  repliées  en  plulTeors  circonuolutionâ 
einmonccllécs  : &:  peuucnt  venir  en  plulieurs  parties  de  noftre  corps,  comme  aux  terri- 

i ples.au  defTous  du  nombril, & tedicules,  à l'amarry,  Sc  fiege , mais  le  plus  forment  aux 

obi  (Tes  Sc  ïambes.  La  matière  pour  la  plus  part  cft  vn  fing  melancholic.  Les  varices  s'engendrent 
«aux  perfonnes  qui  font  melsncholiquc$,&  qui  fe  nourriflenr  de  viandes  roeiancholiqucs.  Les  fetn- 
mes  grolTcscn  font  communément  efprifes.a  caufe  du  fang  mc!ahcholiquc,qui  retenu  pendant  leur 
grollclfc.fait  que  les  veilles  fe  dilatent, & dcuicnnet  variqtieufespour  la  grande  multitude  du  fang: 
aufli  elles  viennent  à caufe  d’vn  grand  Sc  véhément  mouacmenp,  comme  de  courir,  limiter, A:  dan- 
fer,  voyager  à pied  , Sc  porter  grands  fardeaux  , tomber  dehîut  en  bas , ou  edre  tiré  fus  la  gefne. 
Quant  aux  lignes , ils  (ont  manifcdes  pour  l'amplitude  & grollcur  des  veines.  11  efl  meilleur  de 
ne  toucher  aux  inueterces  , parce  qu'elles  preferuent  de  planeurs  maladies , * caufe  que  le  fang  te- 
gorge  aux  parties  nobles  .donc  s'enfuie  vlccres , chancres  Sc  fuffocations.  Lors  qu'elles  font  plu- 
sieurs ‘jointes  cnfemble  aux  iambes,  quelquesfois  dedans  icelles  on  trouue  des  thrombus  de  fang 
delfcichc  & dur,  caufanc  grande  douleur  au  malade  lorsqu'il  chemine,  ou  quand  on  prelîè  deffus. 
A telles  on  fera  ouucrturc  au  corps  de  la  veine, afin  d’euacuèf  la  trop  grande  abondance  contenue 
C en  icelles,  rnfcmbte  les  thrombus,  comprimant  tant  en  naut  qu*en  bas,  afin  de  les  faire  fortir  : çe 
que  i'ay  fait  auec  bonne  Sc  heureufe  ifluc , faifant  tenir  quelque  toinps  le  malade  en  repos, & y ap- 
pliquant medicamcns  propres!  L'on  coupe  fouuentesfois  la  varice  au  dedans  de  lacuiflc  , vn  peu 
au  dclfiis  du  geuoiiil , où  * 1a  plus  part  fc  trouue  l'origine  Sc  produéWon  de  la  veine  variqueufe. 
Or  communément  plus  bas  cllefediuifcen  plulieurs  raracaux,àraifon  dequoÿ  l'operation  cil  plus 
mal-aifëc.  Or  la  caufe  pourquoy  l'onincife,cflà  cdlc  fin  de  couper  le  chemin, & faire  rampât  au 
fang  Sc  autres  humeurs  contenus  aucc  luy , qui  abrenuenc  quelques  vlccres  c flans  aux  iambes  : ou 
pour  défendre  les  humeurs  qui  fluem  à icelles , qui  font  caufe  quelc  malade  ne  peut  cheminer  : ou 
pour  la  crainre  qu'on  peut  auéfir  , que  par  quelque  accident , la  veine  ainfi  grandement  cftcnduc  Sc 
diUtce.ne  s'y  face  ouuerrurc, laquelle  feroir  caille  d'vn  ires-grand  flux  de  fang,  Sc  fcauferoit  la  more 
du  mal  ade, s'il  U'elloit  promprcmcnrfeconru.  A ceflc  caufe  lesenciens  commandent  de  les  couper: 
Sc  pour  ce  faire  fau;  fitucr  le  malade  à la  renuerfe, ayant  les  iambes  eflenducs , non  du  tour , mais 
vn  peu  fléchies.  Cela  fait , on  fera  vnc  ligature  à la  cuiflc , vn  peu  au  delfiis  de  l'ouucrturç  qu’on  y 
fera , Sc  quatre  doigts  au  dcllouf  vnc  autre, afin  de  tuméfier  la  veînerflf  defTus  le  cuir,  à l'endroit  de 
la  veine  , on  fera  vnc  marque  d'encre,  pour  ne  faillir  à faire  l'incifion,  laquelle  fe  fera  en  celle  ma- 
nière : C'cll  que  fon  cflcucra  le  cuir  en  haut  des  deux  codez , Sc  on  fera  l'incifion  au  cuir  fus  le 
corps  de  la  veine  fans  toucher  à icelle,  où  l’on  auoit  marque  d'encre.  L'incifion  faite,  la  veincïèr^ 
raamfcflc  à la  veiie , & par  deflbus  icelle  on  paliers  vnc  aiguille  à feton , enfilée  à’ double  fil , non 
D ayant  poin&e  aigtic , mais  vn  peu  ronde , de  peur  d’incifer  la  veine,  & on  feparera  les  membranes 
de  la, veine  tant  en  haut  qii’cn  bas, puis  on  desfait  les  bandages  de  la  cuirte,  Sc  apres  on  liera  ferme- 
ment la  veine  à la  partie  supérieure  , puis  le  corps  de  la  veine  au  deflous  de  la  ligature  fera  incifé, 
ainfi  que  û Ton  vouloit  faire  vnc  faigrtée  : Sc  par  celle  ouuerturc  fera  éuacué  le  fang  de  la  partie 
inferieure  , tant  qu'il  fera  naccflairc  : Sc  lors  on  liera  la  partie  inferieure  de  la  veine,  comme  on  a 
fait  la  fupcricure , & apres  on  occupera  entièrement  le  corps  de  la  veine  entre  les  deux  ligatures, 
laquelle  cflant  occupée , fes  deux  extrémité/  fe  retirent  Sc  cachent  tant  d'vn  codé  ose  d'autre.  Et 
faut  parer  .que  la  ligature  de  la  veine  doit  eftrc  laifTce,  iufqu'l  ce  qu'elle  tombe  de  loy-mefmc.  Et 
• pour  les  rcmedes^ariiculicrs.ou  appliquera  vn  reftrcinrif,t£c  fus  la  p!ayç,c6me  és  parties  voifincs, 
& de  trois  jours  ne  fera  touché  à la  playe.  Le  rede  de  la  cure  fe  fera  comme  les  autres.  Autre  ma- 
nière de  couper  la  varice:  C'ed  d'appliquer  vn  cautere  potentiel , qui  ronge  Sc  coupe  la  veine, 
puis  fc  retire  en  haut  Sce n bas  : Sc  par  ce  moyen  il  y demeure  vne  cfpace  vuide  , où  apres  s'engen- 
Jrc  de  la  chair  : Sc  puis  !.i  cicatrice , qui  fera  dure  Sc  cfpcrtc  , empefehera  la  fluxion , en  boufehant 
* le  partage  de  ladite  verne.  Et  par  ce  moyen  la  veine  variqueufe  fera  guafie. 
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À acres,  comme  Æçypti ac  fortifié,quelqucS  iours  apres  l’cfcarrc  forrit  d'autour  Je  la  circon/cription 
**  dda  fiftule  femblable  à vnc  membrane.  Ce  que  voyant  ledit  Gentil-homme , cftimoit  cftrc  quel-* 
que  linge,  que  le  Chirurgien  , qui  premièrement  l’auoic  pensé , n’auoic  cogncu , le  taxant  de'  Ton 
impéritie.  Toutesfois,  (fâchant  que  c^clloic  la  crouftc  de  ladite  clcacrcjuy  dis  que  c'eftoit  la  chair  *'  * 

calleulV?;  dure  que  fauois  fak  feparer  par  le  moyervdes  rcmedes  forts  Se  cttifans  qu'il  auoit  bien 
ifcnty  : Se  que  telle  chofc  cftoir  figne  qu'il  feroic  bien  toft  guary.  Ce  qu’il  fut , parce  que  i'inflilay 
« de  mon  bruine  dedans  tputc  la  cauité.  Les  fiftules  qui  font  près  des  grands  vaillèaux, comme  vei- 
nes.artcrcs, 8c  neefs,  ou  de  quelque  partie  noble , ne  le  doutent  coucher, H ce  n'efl  auec  grande  pru- 
dence Se  artifice.  Or  qu^nd  la  nftulc  vient  ? çaufe  de  l'os  altéré  Se  pourry  , on  doit  confidcrcr  fi  le  • 

vice  cft  eii  fa  fupecficic  ou  profonditc,ou  fil  eft  du  tout  corrompu  : Se  s'il  n'cft  qu'en  la  fupcrfia'e, 
il  feça  racle  Se  ruginc  feulement  : & fi  la  carie  eft  profonde , on  la  doit  ofter  auec  vn  trépan  exfo-  fiui,  pr+m*- 
liatif:  & fi  la  corruption  eft  communiquée  iufqucs  11  la  moüelte  , elle  fera  oftée  auec  vne  tenaille  » 

• incifiuc,  pouf  y faire  plus  ample  ouucrturc.y  appliquant  premièrement , fi  befoin  eft,  vn  petit  tre-  **'*' 
pan  pour  donner  partage  à ladite  tcnaiUe,3e  s'ilxft  du  tout  corrompu,  il  fera  pareillement  du  tour 
coupé, comme  en  Vos  d'vne  jointure  du  doigr,du  rayon, du  couldc.de  l'os  de  la  greuc.ou  ribü.Mais 
aduenanc  ce  mal  à la  boifte  do  la  hanche, otffen  ta  telle  de  l'os  de  la  cui0è,ou  à vnc  vcrtcb*c,ne  faut 
entreprendre  1a  cure  non  plus  qu'à  autre  quelconque  fiftule , qui  de  foy  eft  incurable  , queHes  fohe 
celles  qui  pénétrent  iufqucs  aux  membres  principaux, ou  fc  rcnconcr ent  aux  parties  veineufes,  ar- 
^ tçricu(es,ou  nerueu(cs:ou  qui  aduiennent  à perfonnes  dclicaccs,qui  choifiroicnt  ploftoft  de  mourir 
auec  leur  mal, qu’endurer  le  tourment  de  l'operation  : ou  bien  quand  de  l'incifioqdoic  furuenir  au- 
tre plus  fafeheufe  difpofition,  comme  conuulfion  en  fiftule  de  partie  nerueûfc!  en  tel  eus  le  Chi- 
rnrgicn  ne  doit  chercher  rentier e cure.  Se  parfaiétc,  ains  le  dpit  contenter  de  la  palliatiue , qui  fe 
fera  en  preuoyanr  qu’il  ne  tombe  fur  la  partie  autre  nouuclle  fluxion , fhifime  par  boxf  tegime  que  * 
trop  d'cxcrcmero  ne  s'anuitent  dans  le  corps.  Et  en  cas  qu'ils  s'y  amalTcm,  les  purgeant  par  inter- 
I tulle, 8e  diuenillànt  fur  vnc  partie  moins  noble , fi  mieux  on  nc'peuc  : mundifiant  la  chair  vicieufe 
qui  croift  en  l'vlcerc, Se  la  fanic  auec  medicamens  qui  n'irritent  St  ne  caufcnt  purrefadiolî.  Le  icu-  * 
te  Chirurgien  fera  aduerti,  que  lors  qu'on  verra  aux  firtides  que  la  fonde  ou  tente  demeurera  noire, 
on  qu'il 
testais  < 

qui  fc  pourri ft , comme  fay  veu  par  expérience. 


1 qu’il  y aura  quelque  fétidité, on  ne  doit  pourtant  acettcner  qu'il  y ait  carie  aux  os.  Car  fouucn- 
sfois  cela  aduient  à caufc  qu'il  y eft  demeure  dedans  quelque  morceau  d'cfponge  ou  de  linge. 


Des  fiftules  du  fondement  eu  fiege . 


Ch  ap.  XXIIL 


j E s fiftules  du  fondement  font  faites  comme  les  precedentes , I f:auoir  d’vn  abfcés 
I ou  d'vne  playe  mal-curce,  on  d’vne  hemotroide  apoftuméc.  Les  vncs  font  cachées,  mftnnth. 

I les  autres  nunifclles.  Celles  qui  feront  cachées , fc  cognoiftront , d'autant  que  par  sijmt  d* Jf- 
1 le  fiege  fortira  vnc  humilité  lanicufcJc  purulente,  A:  que  le  malade  fentira  douleur  fimln 

j à la  partie.  Celles  qui  font  manifeftes  , le  cognoiftront  en  les  fondant:  Se  pour  ce  . * 

faire  le  Chirurgien  mettra  fgn  doigt  dedans  le  fiege,  & par  l’orifice  delà  fiftule  mettra  fa  fonde  de 
plomb  : laquelle  fi  elle  touche  le  doigt  à nud , fans  aucune  interpoficion , c’eft  vn  ligne  infaillible  mtn. 
quelle  pénétre  dedans  la  cauité  du  boyau  : )oim  aulfi  que  non  feulement  par  le  fiege  fort  vnc  ma- 
tière fimieufe,  Se  fouuencesfbis  des  vers, mais  en  outre  par  le  trou  que  la  marier#  p;pr  Ton  acrimonie 
fo  fera  ouucrt  à code.  Les  fiftules  cunicuicufes  Se  tortueufes  comme  vn  labyrinthe , fc  iugent  à ce  f4lj  J#  -, 
que  la  fonde  ne  pénétré  guetes  auauc,  & ncantmoins  il  en  fluë  plus  grande  quantité  de  matière 
qu'il  n eft  requis  pour  vnc  petite  vjccrc  : or  en  l'orifice  de  toutes  1c  voit  prcfquc  toujours  quelque 
callofité  éminente  , que  les  Chirurgiens  appellent  vulgairement  Cul  de  poulie.  Aux  fiftules  du 
fondement  il  aduient  fouucnt  pluiicurs  accident , comme  tcnefme  , que  nous  appelions  eforeintes 
pi|  acrimonie  de  la  macicre  : ftranguric,qui  e#  vn  découleméc  d’vrinc  : procidence  ou  relaxation 
du  fondement  : découlctncnt  de  maticrejanieufe  Se  puante,  le  tout  pat  communication  de  matière  ^ 
eftrangc, Se  fyinpathic  par  voifmjgc  des  parties,  comme  note  Hippocrates  liure  dcsJiftulcsi.  Lors  ChuMo». 
quçnotis  voudrons  curer  la  (Ulule  par  ceuure  manuelle,  faut  Caire  litucr  le  malade  à (a  tenuerfe  ,en 
• forte  qu'il  tienne  les  jambes  cficuécs  en  haut, de  façon  qu'il  qyc  les  ouillcs  jointes  vers  Ton  venu©: 
puis  le  Chirurgien  mettra  le  doigt  dans  le  fiege  , oinft  de  quelque  médicament  onélueux  , ayant 
rongné  Ton  ongle  : puis  par  l'orifice  d#  l' vlccic  mettra  vne  grolle  aiguille  de  plomb  enfilée , parti# 

^ de  fil  & de  queue  jdc  chcu.il,  laquelle  aiguille  cftant  rencontrée  par  le  doigt  à nud,  qui  cil  au  fon- 
dement, fera  courbée  Se  ramenée  dehors  par  le  fiege  pour  palier  ledit  fil  : lequel  cftant  palfé  ,‘fcra 
lié  Seferré  à nœud  coulant , afin  que  de  iour  en  autre  on  le  puirtc  ferrer  dauantage  : Se  auparauanc 
de  le  reflcrqçr,  on  le  tirera  vers  foy,  comme  fion  le  vouloit  Icicr  : car  par  ce  moyen  ledit  ni  coupe-  • • 

ra  Li  fiftule  «fans  auoir  aucun  fltix  de  fang.  Or  quclquesfois  telles  fiftules  ne  pénétrent  iufqu'à  la 
eouiré  du  boyau,  tellement  que  le  doigt  ne  touche  immédiatement  la  fonde, à caufc  de  quelque  cal- 
loficé  qui  fera  inrcrnofëc  en enfla  fonde  8c  le  doigt.  Et  pour  la  curation  faudra.mctrre  vnc  fonde  t 
de  fer  ou  -d’argent,  laquelle  fera  creufe , Se  par  dedans  fa  catfité  on  jettera  vnc  aiguillepicquantc  8e 
treochante  , afin  die  rompre  ladite  callofité  : ce  que  l'on  ne  pourroit  faite  pat  le  bénéfice  d'vne  de  • 
plomb , ou  d'vne  autre  qui  fuft  ronde , fans  vne  grande  douleur.  . 


Sonie 


jr 
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Sonde  et argent  creufi , auec  [aiguille  de  plomb. 


A 


A Contre  l'aiguille. 
C L'aiguille  & fonde. 


La  fonde  çreufe. 

L'aiguille  de’ plomb  enfilée. 


Puis  eftant  rompue  , fera  lice  cortimelafufdiâe.  Celle  qui  cft  fupcrficiellc , n'a  befoin  d'eftre 
liée , ains  feulement  fera  coupée  auec  vne  biftoric  courbe , ou  cifeaox  propres  à ccfauc,  & apres 
fera  oftée  la  callofiré,  5c  traidee  comme  auons  dit  cy-dcfTus  des  autres  hftulcs.  Cependant,  il  faut 
noter  en  ce  lieu,  qu'apres  auoir  coupé  la  fiûule,  s'il  demeure  quelque  cailofité,  5c  cuir  cicapizé,qui 
n'ait  efté  emporté  5c  trcnché  par  le  fer  ou  médicament , la  fiftulc  a court  urne  de  retourner. 


Des  Hemorrhoides. 


C H A P.  X X ï V. 


kemorrl»  tde. 
Défirent  n. 


HemeniJei 

Vefualet. 

Vmmlet. 

Meretln. 

l'errmalei. 


E s Hemorrhoides,  félon  que  le  mot  ertpris  vulgairemcnt.font  tumeurs  aux  extre- 
mirez  des  veines  qui  font  autour  du  fiege , faites  par  vne  fluxion  d'humeurs  melan- 
choliques  pour  la  t>lufparr,5c  font  félon  les  ancicns.cfpecesde-varices  Les  vncs  font 
ouucrtes  , & par  fuccclfion  de  temps  rouucrturc  deuient  callcufc  : les  autres  fer- 
mées, eftans  feulement  enflées  fans  rien  ietter  : 5c  autres  font  grandes,  petites,  gref- 
fes : 5c  autres  apparentes,  autres  cachécs,iettans  pour  la  plufpan  Iâng , auec  vne  feronté  jaunaftre,  C 
qui  ert  celle  qui  de  fa  tenuité  a frit  courir  le  iâng  en  tel  lieu,  5c  de  Ion  aenmonie  a ouuct  c Icfdidc* 
veines.  D’icelles  , lors  quelles  font  fermées  , aucunes  font  fcroblabjes  à vne  ampoullc  fai£tc  de 
brurtcurc  , à raifon  dequoy  les  pariais  les  nomment  Velîcalcs , ëc  font  engendrées  par  aflîuxion 
d'humeur  pituiteux  5c  (creux  : autres  à vu  grain  de  raifin,  qu'ils  nomment  Vuales,qui  font  cngçp- 
drées  par  affluxioade  fang  louable  en  qualité , -redondant  en  quantité.*  Aucunes  /ont  fcmblabics  k 
vne  meure , 5c  (but  dites  Morales,  caufées  par  aflluxion  de  fang  mcUncholique:  autres  font  dite* 
Vcrrucalps,  pour  la  fimilitude  d'vue  verrue, 5c  fonr  engendrées  de  pareil le.caufc.  Cefte  difpofition 
Le  rem*»  caufc  de  pluficurs  accidents  aux  hommes  .parce  qu'elle  ofte  la  naturelle  beauté  , à raifon  que 

lot  hem$r***  pour  1*  grande  cuacuarion  de  iâng , la  couleur  de  tout  le  corps  cft  changée  5c  corrompue  , 5c  les 
ebidet  flte-  conduit  a vne  mifcrablc  vie , 5c  pour  la  foiblcllc  de  tout  le  corps  » elles  mettent  fouuent  le  malade 
'**•  en  danger  de  mort  : à caufc  qué  l'éuacuatiou  immodérée  qui  s'eu  enfuit , fait  hydropilîc.  Elles 

fluent  volontiers  de  mois  en  mois, ou  de  trois  mois  en  trois  mois:  ce  qui  ne  fe  fait  l’ouucm  qu'auec 
grande  douleur,  qui  excite  quclqucsfois  inflammation , abfcés,  5c,fiftules  , fi  promptement  on  n*f 
rcmcûic.Or  fi  elles  iettcnc  inodcrcmcnr,3c  le  malade  fouftieuiîe  bien  l cuacuarion  fiuiscnmiy,oi;ne 
les  doit  arrefter  du  tout,parce,qu‘cllcs  preferueht  de  mclancholie, manie,  lcprc.ftrangurie , 5c  autres 
arfc&ions, comme plcurcfic.peripneufoonie, 5e  malins  vlceres,  félon  la  fent.)7.de  la  $.(c&du  6.  des 
Epideinics:5c  ores  qu’on  les  vouluft  curer, il  ert  bon.fcloi»  l'Aph.  1 a.du  liu.  6,cn  lairter  vne  : mais  fi 
le  flux  de  Iâng  ert  demclurc  on  l'arrertcra  : car  aurrement  il  cauic  hydropifie,  pour  la  réfrigération  y 
„ du  fo)  c , auec  vne  coufomprion  5c  exténuation  de  tout  le  corps.  Pareillement,  eftant  indcuémem 
retenu , il  regorge  411  x poulmons , rompant  quclqucvaiflèau,  qui  caufc  U inoutlu  malade  tou  au 
• . foye , caufanr  la  mcfmc  hydropyfic,  réfrigérant  ledit  foyc  par  iuifocation  de  fa  chaleur  naturelle. 

c*rt.  Pour  la  curation , lors  qu'elles  fluenr  trop , on  y appliquera  vne  tente  faite  de  poil  de  lièvre,  cou- 
uerte  d'vn  tel  médicament.  pul.thuris.balaurt.iang.  drac.  an.  J.fl.  incotp.  omnia  cum  alb.  oui| 

. fiat  mcdicam. ad  vfum.  Autre.  Prenez  du  drappeau  bcitflé  .comme fi  on  le  veuloit  mettre  cuva 
fufil,  5c  le  mettez  delfus.  Et  lors  qu’elles  font  fort  tuméfiées  fans  ertre  ouucncs.on  «loir  faire  cui- 
. re  vn  oignon  fous  ta  cendre,  5c  piler  enfeinble  vn  fiel  de  bœuf,  5c  de  tout  ce  en  faire  médicament, 
qui  fera  appliqué  5c  renouucllé  de  cinq  en  cinq  heures.  Tel  remède  cft  propre  lors  qu'elles  font 
internes  5C  cachées , 5c  lors  quelles  font  apparentes  on  y appliquera  des  fangiues  , ou  bien  on  fera 
apertion  auec  la  lancette.  Le  fuc  5c  marc  de  l'hcrbc  nommée  galiopfis.aurrcmcnc  vrrica  Labconis, 
pofé  fur  les  hemorrhoides,  les  ouure  5c  fait  faigncv.auflî  cure  Tes  fungus  5c  thymus  qui  font  autour 
du  fiege.  S’il  y a grande  ardeur,  cuiilbn  5c  douleur,  on  fera  aiTeoir  le  malade  en  vn  demy  bain  : 5c 
s'il  y a quelques  vlceres,  ou  y appliquera  tel  médicament,  yi.  olqj  rof.^.iiij.  ccruCf.j.  litharg.^.lî.. 
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L E 

QVATORZIESME  LIVRE 

TRAICTANT  DES  BANDAGES, 


PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV 
Coiifcillcr  fie  premier  Chirurgien  du  Roy. 


MAINE, 


Différence  des  l Andes. 


C H A P.  I. 


, E s bandes,  desquelles  on  fait  ligarurc,font  differentes  entrc-cllcs.  En  icel- 
les nous  confîdcrons,  félon  Galien  au  liure  des  bandages,  flx  choies,  la  ma- 
tière, la  figure,  la  longueur,  la  largeur,  la  ftruûurc  ou  façon,  & les  parties. 

La  matière  cft  triple,  mcmbrancule,ou  faite  de  cuir,  laquelle  cft  propre  aux 
Cartilages  du  nez  fraélurc  : celle  de  laine,  comme  aux  parties  enflammées, 
où  ne  faut  prcllér  : de  linge , comme  où  il  faut  prcflcr.  Et  de  celle  - cy  les 
vnes  font  de  lin.Jes  autres  de  chanvre  fort,  comme  note  Hip.cn  la  3.fcît.dc 
! l'Officine  du  Chirurgien.  Et  pouf  cftrc  bonnes,  elles  doiucnt  cflrc  de  toile 
qui  aura  défia  feruÿ  , afin  qu'elles  foient  plus  molles  & traitables.  Audi 
faut  qu’elles  foient/orres , de  peur  qu'elles  ne  fc  rompent , Se  qu'elles  puiilcnr  fermement  tenir  le 
expcllcr  l'humeur, pour  prohibes  les  fluxions.  Et  faut  quelles  n'aycnt  aucun  ourler, bord.Iizicre, 
ny  coufturc  : parce  que  l'ourlet,  le  coufturc  blcflcnt  : d’autant  que  l'ourlet, qui  cfldur,comprimc  la 
chair , & laliziere,  ne  permet  bien  lier  ,&  la  bande  comprime  trop  à l’endroit  delà  lizierc,&  ne 
ferre  allez  au  milieu,  parce  qu'elle  n'obéit,  mais  tient  ferme.  Dauantage,clles  doiucnr  cflre  nettes, 
afin  que  fî  on  fait  quelque  infufion,  elles  puiflcnc  cftrc  imbues  de  liqueur  ncccllàirc,  & icelles  paf- 
fer  au  trauers.  Audi  elles  doiuent  cftrc  coupées  de  droit  fil , & non  de  biais , parce  qu'elles  tien- 
dront plus  ferme,  & feronr  égales  ; c*cll  à dire,  non  plus  larges , ny  plus  eftrofcrcs  en  vn  endroit 
qu'en  l'autre.  Pour  la  différence  delà  figure,  aucunes  font  ourlées,  auxquelles  ne  faut  rien  coudre, 
tsfifim  d « les  autres  tranchc'cs  par  leurs  extremitez  (comme  aux  mammclics)  ou  par  le  milieu:  les  autres  ont  * 
^ **  pluliairs  bandes  coufucs  enfemblc,  pour  faire  diuers  chefs , reprefentans  vue  diuerfe  figure,  coin- 
cn  Aucunes  font  longues  , les  autres  courtes  : aucunes  fort  larges , les  autres  fort 

eilroittes  , félon  qu'il  cft  requis.  Or  la  longueur  Se  largeur  d'icelles  ne  fc  peut  particulièrement 
eferire,  mais  elles  feront  diucriifiées  félon  la  diuctfité  des  corps,&  la  longueur,  largcur,&  groflèur 
des  patries  blcllèes  : Se  pour  le  dire  en  vn  mot,  il  faut  bander  la  telle  cn  autre  manière  que  la  gor- 
ge. Ainfî  tft-il  des  clauicules,  des  bras,tnins^ines,tefticulcs,ficgc,cuifrcs,  jambes, pieds, & doigts, 
félon  leur  ftruturc.  Les  vnes  font  pour  fufpcndrc  ou  eflcucr  , comme  aux  matnmclles , tcfticulcs, 
hargnes,  suffi  feruent  1 tenir  les  medicamens  fur  les  parties  pour  curer  les  inflammations,  ou  faire 
fuppuration,  Galien  commande  que  le  ieune  Chirurgien  s'exerce  & apprenne  à faire  les  bandages 
Ciu  vn  homme  fain,  Se  lier  les  malades  bien  dextrement  quand  il  en  fera  befoiu.  Les  parties  fout 
* les  corps  de  la  bande,&  les  chefs.  Le  corps  eft  ccfte  longueur  Se  largeur  : les  chefs  font  les  extremi- 
tez, tant  félon  le  long  que  félon  le  trauers , comme  cfoit  Galien , fur  la  u,  font,  de  la  x.  fcô.  de 
l'officine  du  Chirurgien. 


, JL 


La  Umbt  çr 
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Se  41  prêté- 
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Chirurgie». 


Indications  & préceptes  generaux  pour  les  fondes  & ligatures.  C U A P.  II.  ^ 

A bande  ou  ligature,  doit  auoir  deux  indications,  l'vnc  à la  partie , l'autre  à la  ma- 
ladie, comme  dit  Hippocrates  cn  la  première  & féconde  fcûion  du  liure  des  Fiaclu- 
res.  Quand  on  bande  vue  jambe,  il  la  faut  bander  eflant  droite:  car  fi  on  la  bande 
cftanr  ployée,  le  bandage  le  défera  lors  qu'elle  fcracftcnduc,à  caufe  que  les  mufclcs 
fc  mettenr  cn  autre  figure.  Au  contraire,  lors  que  nous  voulons  bander  le  bras , il 
faut  qu'il  foie  ployé  : car  s’il  cft  eftendu  , & qu'on  le  ployé  apres  , la  ligature  fc  lafehera , à caufe 
(comme  nous  auons  dit)  que  les  mufclcs  feront  peruertis  cn  autre  figure.  Sur  quoy  nous  obfcruc- 
rons  , qu'il  faut  bander  Se  lier  les  parrics  en  la  figure  qu'on  veut  qu'elles  demeurent.  Il  faut  que 
les  comprefïcs  Se  aftclles  embraflent  toute  la  partie  fraélurép  : toutesfois  aux  os  jugulaires , Se  aux 
coftcs,&  aux  verrcbrcs.ccla  nç  fcpeur  fa  ire,  parce  que  telles  parties  ne  peuuent  cftrc  enuironnées. 

Quant  ï l'indication  de  la  maladie,  s'il  y a vn  vlccrc  cauc,(inucux,flc  cuniculeux,  icttant  grande 
quantité  de  fanie , il  faut  commencer  à lier  Se  comprimer  au  fond  du  finus , & finir  i l'orifice  de 
l'vlcerc  : foit  que  le  finus  foir  en  hauc,ou  en  bas,  ou  aux  coftcz  : afin  que  par  ce  moyen  on  expurge 
U finie,,  Se  qu'on  fafïc  approcher  les  parties  fepaxées  Se  dift antes.  Çpe  ù la  /ânic  demeure  fans  cft  re 
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À etiacuéc.ellc  ronge  fié  corrode  les  partics>&  fait  croître  l‘vlccrc,fit  le  rend  incurable>êf  fouiient  fait 
carie  aux  os  : parce  qu'ils  s'altèrent  3c  pourraient , à caufc  que  les  humeurs  acres  s'imbibent  en 
leur  fubftancc.  Or  entre  les  bandages  les  vns  font  par  «ux  meirnes  remedes  , comme  ceux  qui 
consignent  les  chofes  des-joindes  fie  feparées  : les  autres  feruent  aux  remedes  , comme  ceux  qui 
fecuciu  pour  tenir  les  medicatncns  appropriez  aux  maladies.  Tel  bandage  , du  -Hippocrates  au  Méfiât.  4. 
commencement  de  la  féconde  fedbon  de  l'Officine  du  Médecin , ou  il  fc  fait, qu'il  appelle  Drlig.tti à **  (***' 

opérant , ou  il  ell  fait, qu'il  appelle  Dtligatio'vptrau.  Quant  au  premier , pour  bien  bander , il  faut  * 

que  la  bande  fuit  roulée  cftroittcmcnt,  afin  quelle  foit  mieux  entortillée  autour  de  la  partie  qu'on  ftm,  u, 
veut  bander , fi;  que  le  Chirurgien  la  tienne  fermement  en  fa  main.  Dauamagecn  bandant  faut  /•/»*. 
prendre  garde  que  les  bouts  des  bandes,  3c  la  coupure  , ne  foient  finis  furie  lieu  doulotireux,mais 
au  dclfiis , ou  au  dcilous , ou  à collé.  Outre  plus  il  fe  faut  bien  garder  de  mettre  quelque  nœud 
fur  ledit  lieu  , ou  bien  à l'endroit  du  dos , ou  des  fcfïês,  ou  aux  collez  ny  à l'endroit  des  jointures, 
ou  au  derrière  de  la  telle , ou  aux  codez  des  temples , ny  fous  les  aiilellcs , aines,  6c  plantes  des 
pieds  : & pour  dire  en  vn  mot , à l’endroit  où  le  malade  a accoullumé  fc  coucher , 3c  s’appuyer. 

Plus  il  faut  plier  les  bandes  à l’endroit  quon  veut  qu’elicsfoienr  attachées  & coufués  , afin  qu'ci-  i-  *'• 
les  tiennent  plus  ferme  : car  quand  les  bouts  font  larges  , encorcs  qu'elles  foient  liées  edroitte- 
ment  , toutesfois  elles  ne  tiennent  pas  fidcllcincnr.  Parquoy  i’ay  toujours  de  couduine  de  les  re- 
plier en  long  en  leur  extrémité , lors  que  ie  les  veux  couldre  8c  arreder.  Quant  au  fécond  , le  Chi- 
rurgien qui  aura  fait  les  ligatures , doit  prendre  garde  aux  intentions  pourquoy  elles  ont  edé  fai- 

p tes  ,3c  s'il  a bande  bien  proprement , fi;  face  quelles  foicnr  belles  à veoir , & quelles  ne  ridenc 
point , afin  de  contenter  les  malades  6c  les  aflillans  : car  chacun  onuricr  doit  polir  8c  embellir  fon 
ouurage  tant  que  potliblcluv  fcra.Les  bandages  trop  lafehes  aux  fradures  &:  luxations  font  fou- 
ucnr  caufc  de  rendre  les  parties  tortues  , boflucs  > fie  conrttfaittes. 

Aux  fct&urcs  , luxations , & feparat ions  des  os , aufTi  aux  plavcs  6c  conrnfîons,  faut  commen-  VtiUti  Je 
ccr  le  bandage , 6c  v faire  les  premières  reuolutions , ou  tortillcmcns , qui  feront  deux  ou  trois, & b*niag»[af 
les  ferrer  ( s'il  pofTiblc  ) plus  en  rcls  endroirs  qu'és  autres,  afin  de  tenir  fermement  les  os  en  leur 
lieu  , 3c  exprimer.  & expulfer  le  fang  3c  autres  humeurs  qui  peuuent  edre  jà  Huez , 3c  audi  pour  y-" jEr#  ‘ 
garder  qu'il  n'en  duc  plus  qu'il  ne  fera  befoin.  Car  par  vnc  fraélure  ( laquelle  ne  ie  fait  iamais 
fans  copntfion  ) lefangfort  de  fes  vaifleaux , à raifon  qu'ils  font  violcmcmcnt  foulez  «prcfliz  , & 
exprimez  : qui  caufc  meurdrifTeure  en  la  chair  , de  couleur  premièrement  rouge, nuis  liuide  ou 
noire , parce  que  le  fang  edanc  hors  de  fes  propres  vai fléaux  , s’ed  cfpandu  en  la  chair  6c  fous  le 
cuir , & en  la  fubdancc  des  parties  fubjaccntcs.  Panant  faut  conduire  la  bande  le  plus  loing  de  la  GélilM  fa 
partie  fra «durée , ou  luxée,  quç  l'on  pourra.  Car  qui  feroir  autrement  , il  renuoyeroit  le  fang  au  fimt.x\  J*  U 
lieu  blcilc , 6c  pourrait  caufer  apodemes , & autres  mauuais  accidens.  Or  le  fang  qui  fluc , tend  en  1.  fia.  i*t 
bas  feulement  par  vn  chemin  : S;  ccluy  qui  cd  exprimé  , va  par  deux  , à fçauoir  de  haute»  bas,  A:  f™^^*** 

C de  bas  en  haut.  Toutesfois  il  faut  auoir  efgard  de  le  repou  lier  pludod  vers  les  extremitez  , parce 
qu’elles  ne  font  allez  capables, ny  fortes  pour  reccuoir  fans  accident  telle  abondance  dc^ng  : car 
il  s’y  pourroir  faire  vnc  inflammation  ou  apoflemc  : fie  lors  qu’on  le  rcpoullc  vers  le  corps  , il  eft 
regy  3c  gouucrné  par  les  vertus  8c  facultcz  naturelles. 


Trois  bandes  necejfaires  aux  fraflurcs.  C h A p.  III. 

T pour  bien  fié  dèuëmcnt  tenir  les  os  luxez  fi;  fraâurcz , il  cd  neceflâtre  au  Chirur- 
gien s'ayder  félon  Hippocrates , lentcnc.  14.  de  la  féconde  fcâion  de  l'Officine  du 
Médecin  , de  deux  cfpeccs  de  bandes  : les  vnes  font  appcllécs  de  luy  1 f y podclmidcs, 
c'ed  à dire  , fous- bandes  , les  autres  Epidcfini , c'ed  a dire , fus- bandes.  Les  fous- 
bandes  font  deux , qucJquesfois  trois , dont  la  première  commencera  fur  lafraéhirc, 
y fai  Tant  trais  ou  quatre  rcuolurions  , Sc  qu'il  ait  égard  à la  figure  de  la  fradpre,  pourcc  que  félon 
icelle  faut  faire  fie  diucrfiher  le  bandage.  Car  il  faut  mener  la  bande  vers  le  codé  contraire  à ccluy 
vers  lequel  la  luxation  oufradurecd  endinée , afin  que  l'os  eminent  foit  rcpoullc,  fie  tenu  ferme  en 
^ Ion  lieu  naturel , auquel  on  l’aura  reditué.  Telle  chofe  fi  fera  bien  en  ccdc  manière*:  à fçauoir, 
quand  la  partie  dextre  cd  plus  éminente  , la  bande  alors  commencera  à la  mcGne  partie  , 3c  fera 
menée  vers  la  fenedre:  Au  contraire  , fi  la  fenedre  ed  excédante , faut  que  la  bande  commence  à 
icelle, & foit  conduite  vers  la  dextres. Partant  il  faut  que  le  Chirurgien  vfc  de  la  main  dcxrrc  & fe-  tadtimrgti 
nedre  , pour  bien  faire  icelles  ligature  :3c  conduire  fa  première  en  haut , c'ellà  dire  vers  le  corps 
pour  les  raifons  prédites.  * 

Cede  manière  de  comprimer  fur  les  fraéhircs  n'cd  feulement  propre  Sc  particulière  à icelles, 
mais  suffi  aux  luxations.  Car  quand  il  fe  fair  luxation  en  vne  partie , 3c  qu'elle  cd  réduite , il  faut 
comprimer  8c  brader  plus  doucement  le  codé  d'où  l'os  ed  partv , fie  ferrer  plus  forr  ccluy  auquel  il 
eft  tombé.  Dont  le  bandage  doit  edre  amené  du  lieu  fur  lequel  l'os  cd  tombé , 3c  que  celuv  du- 
quel il  ed  tombé  foir  fafche  fi;  non  prefle  de  la  bande  fie  comprclTe,mfin  qu'on  la  potilTe.fi;  face  ten- 
dre 6c  tirer  vers  la  partie  contraire , où  s'ed  faite  la  luxation.  Car  fi  on  bandoir  autrement , le  ban- 
dage céderait  au  mai,  pourcc  que  la  partie  a-edé  relafchéc  5;  des-  |ointc  de  fon  lieu  naturel  : Sc  par- 
rant  on  pourroir  edre  caufc  de  la  rnxmlîcr.ou  renuoyer  derechef  l'os  hors  de  fon  lieu, où  il  aurait 
edé  teduit.  Mais  tant  s’en  faut  qu'il  le  faille  bander  veçs  la  partie  où  s'eft  faite  la  luxation,  quTlip- 
pocraccs  veur  qcr’on  la  rameinc  vn  peu  plus  que  fon  naturel. 

Or  pour  future  nos  fous-bandes,  ayant  faiék  la  première,  on  en  prendra  vne  fécondé, la-  SteunUb* *• 
quelle  commencera  pareillement  fur -U  ftadurc  , 6c  n'y  fera  qu'vntour  ou  deux  : parce  qu'il  ncfauc  ^ 
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tant  enuoyer  de  fang  vers  les  extrémités , comme  aux  parties  fupericurcs  ( ainfi  que  nous  auons  A 
des-ja  demonftré  ) 8c  fera  conduite  vers  le  bas  ou  extrémité  de  la  partie , la  Terrant  doucement , à 
fin  auTTi  d'exprimer  le  Tang  de  la  partie  blcflcc,&  la  remenerons  en  luucce  que  fi  nous  ne  voulons 
Trtifitfmt  faire  , prendrons  vne  troifiefme  fous-bande,  qui  commencera  où  la  fécondé  aura  finy,  & fera  con- 
dalce  en  haut , qui  fert  à réduire  les  mufclcs  , qui  ont  efte  deftors  & tournez  de  leur  liruation  na- 
Qmlmejt*  turellc  par  les  deux  premières  bandes.  Or  il  faut  ferrer  les  bandes  modérément , mefurans  la  me- 
dohtfingsr.  diocritc  par  noftre  iugement , 6c  le  fentimenc  du  malade , qui  dit  cftrc  allez  ferré  , &c  que  s'il  l'c- 
“ui  T mJ*?**  ^olt  P^us  * ^ nc  ^ Pourro*t  en<lBrcr  : confiderans  auflî  la  tumeur  ou  enfleure  qui  doit  cftrc  fans 
1 4 *'  inflammation , & l'habitude  du  corps.  Car  les  corps  mois  ne  pcuuenr  tant  endurer  cftrc  ferrez 

& preffirz  que  les  durs.  Or  pour  auoir  trop  lié  & bandé  vne  fraâurc  ou  luxation  , on  )cite  & ex* 
pelle  les  humeurs  aux  extrémités  , dont  fouucntesfois  furuiennent  de  grandes  tumeurs  œdema- 
reufes.  Et  pour  y remédier  il  faut  deflier  le  lieu  fraétaré ou  luxé,  puis  on  commencera  à bander 
& comprimer  les  parties  enflées,  & conduire  la  bande  vers  les  parties  fupcricures,  afin  dedefehar- 
get  la  partie  enflée  : 8c  où  on  ne  dcflicruit  la  partie  fraâurée,  ou  luxée,  l'humeur  nc  pourroit  élire 
Mutait  tx - renuoyc  és  parties  fupericures.  Ccftc  méthode  cft  lailfer  la  propre  cure  pour  fubuenir  aux  acci- 
trxtrdmxirt.  qUC  |c  Chirurgien  rationcl  fera  toufiours , quand  il  cognoiftra  eftrc  neceflàirc.  Et  pour 

cefte  caufe  Hippocrates  commande  qu'on  deflie  la  ligature  de  crois  en  trois  iours,  & à chacune  fois 
qu'on  fomente  la  partie  d’eau  chaude , afin  que  les  humeurs  contenus  en  la  frafture,  Icfquclsy 
font  fluez  par  le  moyen  de  la  douleur , foient  refouk  & euacuez , pour  prohiber  vn  prurit , 6c  au  - 3 
très  accidens  : & aptes  qu'ils  feront  paflèz  on  deflicra  la  ligature  plus  ù tard  , & la  fera-on  plus 
v lafchc  , afin  que  le  fang  6c  la  matière  qui  doit  faire  le  callus  , nc  ioit  empefehé,  mais  qu'il  y flue 
plus  librement. 


Des  b And Agt  s des  fraflures  auec  playe. 
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VesrNES  fraéhires  font  auec  playe  : 6c  lors  qu'il  y a playe , encor  les  faut-il  ban- 
der  : autremenr  clics  enfleroient , reccuans  les  humeurs  des  autres  parties,  dont  plu- 
\aê  fieurs  accidens  furuiendroient.  Mais  il  nc  faut  paa  que  le  bandage  foit  auec  des  cir- 
conuolurions  , comme  nous  auons  dit , parce  qu'il  faut  tous  les  iours  traitter  la  playe, 
pour  la  mondifier  6c  mcdicamenter  : & s'il  y auoit  des  circonuolucions , il  faudroit 
tous  les  Iours  remuer  la  partie,  qui  feroit  caufe  de  faire  douleur  au  malade , qui  er.gardcroicl'vnioii 
de  l’os , laquelle  demande  repos.  Partant  iceluy  bandage  fc  fera  ( en  palîànt  feulement  vne  fois  au- 
tour d'icelle  playe)  auccqucs  vne  bande  qui  fera  en  deuxou trois  doubles  ,cn  façon  d’vnc  com- 
prcllc , laquelle  fera  d'extrement  coufue  : 6c  fera  de  telle  largeur , qu'elle  comprime  entièrement 
toute  la  playe,  pour  les  raifonst^ue  dirons  o'-apres  au  liure  des  fraélures.  Et  fi  la  playe  cft  de  figu- 
re félon  u longitude  du  corns , lés  comprelles  6c  aftclles  doiuent  eftrc  appliquées  aux  codez , afin  de  q 
rejoindre  la  playe , 6c  exceller  les  cxcrcmens  : mais  fi  elle  cft  au  traiter»,  ne  faut  appliquer  telle  ma- 
nière de  comprelles  & allellcs  : car  on  dilateroit  la  playe  & jetteroit-on  les  exeflemens  dans  iccJIc, 
comme  eferit  Galien  fur  la  douzicfmc  fentcncc  de  la  féconde  fcélion  du  liure  des  fraéhires. 


Préceptes  & obfmations  communes  pour  les  fraûures  & luxations. 

* Chapitre  V. 

Avantage  en  toute  fracture  8c  luxation  les  parties  caues  6c  exténuées,  comme 
celles  qui  font  vers  les  jointures , doiuent  cftrc  remplies  de  comprelles  »ou  bandes 
appliquées  autour  .pour  faire  la  partie  efgalc,afin  que  les  aftclles  la  compriment 
également , pour  mieux  tenir  les  os  en  leur  lieu  naturel  : comme  quand  on  bande  le 
genoiiil , il  faut  emplir  la  cauité , c'cft  à dire , la  partie  poftcricurc , qui  cft  le  jarrcr,à 
fin  que  le  bandage  foie  mieux  & plus  promptement  fait.  Il  faut  faire  le  fcmblable  fous  les  ai  délies, 

& au  délions  du  talon , & au  bras  près  le  carpe , & en  toutes  les  autres  parties , où  il  y a cauité  6c 
inégalité. 

IurommtJj-  Apres  auoir  bandé  & lié , faut  interroger  le  malade  s’il  fent  la  partie  eftre  trop  ferrée , 8c  s'il  die 
tix.  ii  U bi . ouy , 6c  qu’il  nc  la  peut  endurer  , la  faut  deflerrer.  Car  fi  le  bandage  eft  trop  ferré , il  excite  douleur,  D 
it  tnf  0»  chaleur , fluxion , gangrène , 6c  par  confcqucnc  mortification  : 6c  celuy  qui  n'eft  pas  allez  ferré , nc 
ttotfcufrr-  profltc  ri*cn  , principalement  aux  fraéturcs  6c  luxations.  Or  fi  la  partie  cft  bien  bandée , c'cft  à dire 
Hif.ftut.17.  fi  dk  n'eft  trop  lafeheny  trop  ferrée,  on  la  trouueta  le  lendemain  enflée  d'vnc  tumeur  molle  cédé- 
es j*.  fiQ.t.  nuteufe,  il  caufe  que  la  ligateurc  a exprimé  le  fang  du  lieu  fraéhiré.  Au  contraire , fi  elle  cft  trop 
irifiéâ.  ferrée,  la  tumeur  fera  dure.  Et  fi  on  ne  trouuc  aucune  tumeur  le  lendemain  : c'cft  figne  que  la  li- 
gature n'eft  allez  ferrée  : 6c  qu'elle  n'a  aucunement  chailc  & exprimé  le  fang  de  la  partie  fra&urée 
fini  térrirtr  OU  ^ux^c*  Sidoncqucs  on  cognoift  que  pour  la  ligature  çrop  ferrée  , il  foit  furuenu  vne  tumeur 
Uimntiyuk  gran»k&  dure , il  la  conuient  prompremeue  cafter,  pour  cmpcfchcr  les  accidens  :6c  faut  fomenter 
ifttmUfxr.  la  partie  d'eau  chaude  auec  huile,  puis  la  rebander  médiocrement , ne  ferrant  fort  les  bandes,  pen- 
th  frmümrii.  dant  qu'il  y aura  douleur  & inflammation.  Durant  lequel  temps  nc  faut  auflî  mettre  chofes  pefan- 
H;  . tcs  »dc  peur  d'augmenter  les  accidens  fufdiw.  Et  lors  que  le  malade  fc  porre  bien , faut  laiflcricban- 
jsîio.  4 7jU  ^aSc  tr°k  ou  quatre  iours  fans  le  deflier , pluftoft  aux  délicats , 8c  plus  tard  aux  robuftes.  Toufes- 
U fia.  1.  in  £°'s  fi  y noter , que  le  troifiefme  iour , 6c  de  là  en  auanc  iufqucs  au  fcpriefme , on  trouuc  les 
/'*&•  bandes  lafehes , 6c  la  partie  plus  grefle , qui  cft  bon  figne , à çaufe  que  Ja  tumeur  s’cfuaooiiic  6c  re- 

' fout. 
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A fout  » parce  que  par  1.x  ligature  on  a exprime  le  fâng  qui  auoit  couru  à la  partie  : joint  que  par  la 
comprcflîônon  a défendu  vik  portion  du  nourri  fleurent , qui  la  fait  raonftrcr  plut  grefle  A'  amai- 
grie. Et  ainli  les  os  rompus  , en  les  ferrant , fc  drcflcrunr  & touchcront'inicux  :&.lors»on  doit 
allez  ferrer  lue  la  fraôurc,  & ailleurs  moins  : 3c  à l’endroit  où  la  fraéturefai:  cmi ncr.ce» fan tcom* 
primer  8c  (errer  dauanrage  auec  comprcflcs  & aftelics.  Et  pour  le  dire  en  vu  mot , le  fcpricfrac 
iour  pâlie*  il  faut  plus  cftroittemcnt  bander  qu*auparauata>poutcc  qu'en  tel  temps  l'inflammation, 
douleur , Se  autres  accidcns  > font  communément  pallèz*  Or  ce  que  nous  auqns  cy-deflus  déclaré 
des  rrois  bandes  ne  peut  dire  deuemeut  fait  en  toutes  parties , comme  aux  fractures  de  l.i  mandi- 
bule, à l'os  furculairc  , à la  telle  , au  nez  ,3c  aux  colles  : parce  qu'a  raifon  quelles  ne  fonr  lon- 
gues^ rondes  > on  ne  peut  fore  la  ligature  tout  autour  d iccllcs  parties , comme  l'on  fait  aux  bras, 
aux  eu i lies  & iumbes  : mais  elle  fc  fait  par  dehors. 


Ftiüté  des  Landjges.  C H ap.  VI, 

HA  a les  cliofc*  prcccdcnres  nous  cognoilfôns  , que  l’vtilitc'  des  bandages  efl,que 
par  iccux  les  chofes  dcs-|oinces  8c  le  parées , font  pouifresen  leur  lieu  naturel , & les 
cntr'ouucrtcs  font  conjointes , comme  es  fraéluics  .fentes , conciliions  ; vjcercs  fi- 
nneux i cfqudlcs  chofes  l'vrilité  cil  perdue,  8c  pour  h conjoitâtondciqucllcs  les 
bandes  (ont  ncccll’aires  : outre-plus  » par  icelles  loi  chofes  Iciqucllcs  feroient  ferrccs 
8c  conjointes,  tenues  déparées  comme  on  void,  qu’es  combuilions  les  doigts  le  joignent  enfetnble, 

8c  les  jarrets , 8f  .u$i  les  aiflcllcs  contre  la  poiéhinc , & le  menton  contre  le  tlcrnon  : A:  par  bien 
bande* , iccllas  choies  n'aiuicnncnt  point.  Les  bandes  8c  ligatures  fente  ne  pareiilcment  a refaire  zttfrttJstrt 
les  parties  émaciées  & amaigries.  Exemple.  Si  la  iatnbe  dextre  cil  en  attrophic , il  faut  lier  la  le  ifrmmt 
neftre , commençant  au  pied  , 8c  fini  liant  en  l'aine.  Si  c'cft  le  bras  dextre  on  liera  lefcncllrc.com-  «/»•* 

’tnençant  à la  main,  8c  fiuiflànt  fous  l'ailîcllc  : car  en  ce  Enfant  ,on  renuoyc  vnc  grande  potrion 
du  fajjg  de  ces  parties  ainli  liées  en  la  veine  cane  : laquelle  cflam  plus  pleine , en  fera  enuoyé  à la 
partie  cmacice  , en  laquelle  les  Vaifleaux  ne  font  remplis , mai  Aucunement  vuides.  Or  il  en  con- 
vient cmroycr  bcaucoup.d'autanc  que  la  partie  cil  vui  Je,  8c  pareillement  pour  l'alimenter.  Daim  ti- 
rage, faut  que  la  partie  (aine  loit  en  repos , 8c  qu'elle  foie  bandée  8c  lice  fans  douleur , afin  que  le 
Üng  8c  efpricj  y flucnc  moins  : ce  qu'ils  feroient  dauantage  , fi  elle  efloie  Héeattcc  douleur.  Plus  lt>  tfahmi 
les  ligatures  8c  comprcflcs  ieruent  à cftanchcr  le  flux  de  fang  des  playes,  dequoy  l'expérience  iour* 
ncllc  nous  fait  foy  , en  ce  qu'aptes  vnc  faignéc,y  mettant  vnc  cotnprcflè  5c  ligature  dc/fiis.lc  fang 
cil eftauché.  D’abondant  lesligaturcs  ieruent  au  femmes  nouucllemcnt accouchées,  & lors qu'oii  J 

bande  leur  ventre , on  exprime  Icfan^de  leur  matrice , qui  en  eft  grandement  arrouféc  8c  imbue, 
ç Ce  par  ce  moyen  on  ayde  11  la  vertu  cxpultrice  à le  jetter  hors.  Audi  celle  ligature  piohibc  que  les 
vents  n'cntrenr  en  icelle  matrice.  La  ligature  fert  auflî  aux  femmes  groilcs  à fnpportcr  le  fardeau 
de  leur  gcollc-fle  ,rfn  celles  principalement  qui  portent  leurs  enfans  fi  bas  qu'ils  leur  pendent  entre 
les  ïambes , leur  empefehant  la  liberré  de  marcher  : car  par  la  ligartirc  appellce  des  iemmes  nom- 
brillcrc , outre  ou  elles  (ont  foulagécs  de  la  pcfttmcur,  le  faix  cflam  rctroulïe , Penfonr  eft  contraint 
remonter  plus  haut,  dont  leur  cil  lemarcher  plus^aifc.  Outre  ces  chofes , les  ligatures  (crucnt  à 
faire  rcuullion  , 8c  deriuation  de  plufictirs  parties  du  corps  » 8c  aulfi  à tenir  les  medicomcrts  ap- 
propriez an  maladies , comme  au  col , au  thorax  8c  au  ventre.  Galien  ati  troifiefmc  commentaire 
de  l'officine  du  Médecin  commande  de  commencer  le  bandage  fur  les  fraélures  8c  luxations,  8c  fur 
les  playes  8c  conrufions,  afiil  de  défi:  harger  la  partie  du  fang  8:  humeurs,  qui  Ont  defluc  fur  icelle, 

8c  garder  qu’ils  ne  fluent.  Tourcsfois  s'il  y a finus  aufdits  vlctrcs , il  faut  commencer  fur  iccluy: 
afin  dcuacuer  le  pus  ou  fanie  par  Pounerture  de  l'vlccre.  Que  diray-ic  plus:  la  ligature  a trois  vti- 
lircz  en  Pamparation  des  membres  .comme  bus  8c  iambes.  La  première , c'cft  quelle  tient  le  cuir 
8c  les  mulclcs  efleuez  en  haur , afin  qu'apres  Pttuurc  ils  recouurcnr  l’exiremité  des  or , qui  auront 
eflé  coupez.  Car  apres  la  confolidacion  Se  la  cicatrice  faiéle  les  mufcles  feruent  comme  d'vn  couf- 
finer  aux  extre misez  des  os.  Et  par  ainli  la  partie  pourra  demeurer  plus  forte  , 8c  moins  doulou- 
rculc  , quand  on  préflera  deflus  , joinâaufli  que  la  curation  efl  plus  briefue  : car  d’autant  qticla 
partie  eft  plus  couuertede  chair  , plnîtoft  aulTi  les  os  (onr  couuerts.  I.a  fécondé  eft  , qu'elle  pro-  S/.W/, 
D «‘l*  Phcmorrlmgie,ou  flux  de  fang,  à caufc  qu'elle  prefle  les  veines  A:  artères;  de  forte  qu'il  n'en 

peut  fortir  que  bien  peu.  La  troifiefmc  eft , qu'elle  rend  obtus  8c  hebeté,  c’cft  à dire,  quelle  ofte  Trrfif** 
grandement  le  (cnrimcnt  de  la  partie  < parce  qu'ellcempcfche  par  fa  grande  aftri&ion  , que  Pcfprit 
animal , lequel  donne  léntiment  par  les  nerfs  , ne  peut  reluire  à la  partie  pendant  qu'on  la  coupe. 


y fige  dis  Cortif  refis. 


C H A p.  VII. 


*V  s A o i des  Comprcflcs  eft  double, à fçauoir , pour  emplir  les  parties  canes  , 3é 
celles  qui  ne  font  figrofles  vers  leurs  extrémité/. , comme  vers  le  milieu.  Exemple 
des  parties  canes  qu'il  faur  remplir  .comme  fous  les  aiflcllcs , fous  les  jarrets, aux 
cîatiicules  8c  aux  aines.  Quant  à celles  qui -ne  font  figrofles  vers  leurs  extrémité*, 
comme  vers  le  milieu  » ce  (ont  les  bras  près  le  carpe  , te  les  jambes  près  le  pied  , & la 
cuiller  au  deflus  du  gcnoüil  : aufqucls  lieux  il  faut  mettre  des  compreliVs  Se  bandes  tout  autour, 
tant  que  l'on  verra  la  partie  cftrc  égale.  Le  fécond  vfagceft  ,d entretenir  les  premières  deux  ban- 
des , appliquées  fur  la  partie  fia&uréc  : 8c  dilfercnc  en  ce , qu'au  premier  vfage  ou  le*  met  de  trv 
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ucrs  , 3c  au  fécond  de  long.  On  peut  aufli  vfer  de  comprefles  > quand  on  veut  eftendre  vn  mem-  A 
bre  luxe  pour  le  réduire,  de  peur  que  les  liens  ne  compriment  3c  falloir  douleur.  Pourcc  faut  gar- 
nir de  comprefles  la  partie  qui  doit  cfttc  cftenduc  , afin  que  les  liens  ne  compriment  par  trop  , & 
par  ce  moyen  on  engardera  qu'ils  ne  blcflèm  , uni  qu'il  cil  poiliblc.  Les  comprefles  doiucnt  cftrc 
efpcflès  de  trois  ou  quatre  doubles  , plus  ou  moins , 3c  longues  Sc  larges,  plus  ou  moins  , félon 
qu'on  verra  eftre  beloin  ,3c  doiucnt  dire  crctnpc'cs  en  oxycrat,  ou  en  vin , ou  en  Kuile,ou  Ccrat, 
s'il  y auoit  douleur  , afin  qu'elles  (oient  plus  mollettes  ,3c  quelles  tiennent  plus  ferme. 


Vfâge  des  fermles  , *JitUcs  , terebes  , & qnejfes. 


Ch  ap.  VIII. 


Près  auoir  parlé  des  bandes  3c  comprefles  , à prefcnt  nous  faut  traiéler  des  féru* 


les  3c  aftelles  ,3c  autre*  chofcs  qui  feruent  à renir  les  os  en  leur  place , comme  fonç 
fachets  ,couflins,  oreillers,  torches  de  paille,  3c  quefles.  Les  férules,  ou  aftelles, 
font  faiéles  de  papiers  colcz  enfetnble  , ou  de  bois  mince  3c  délie , ou  de  cuir  dc- 
quoy  on  fait  des  femelles  aux  fouliers  , ou  d'cfcorcc  d'arbre , ou  lames  de  fer  blanc, 
ou  Je  plomb,  ou  d'autre  matière  fcmblablc,  qu'on  pourra  commodément  recouurcr:  bref,  com- 
me dit  Auiccnne  , de  matière  qui  en  fa  dureté  foit  douce , 3c  fc  puiflc  ployer.  Vray  cft , que  ie 
confcillc  qu’on  prenne  vne  matière  la  plus  legere  qu'il  fera  poûible  de  trouuer , de  peur  que  par  fa  ^ 
pcfantcur  elle  ne  blcflc  la  partie , comme  d’eicorcc  de  fcrulc  qui  cft  fort  propre , ou  papier  collé, 
cnucloppc  de  laine  ou  de  cotton , ou  de  linge  mollet , de  peur  qu'on  ne  face  douleur.  Pareille- 
ment faut  qu’efles  foienc  de  longueur  3c  largeur  , 3c  en  nombre  tel  qu’il  fera  ncccflàirc  : aufli 
qu'elles  foicnr  courbc'cs , ou  droiéles  , félon  que  1a  partie  le  requerra  : 3c  qu'elles  ne  portent  fur 
les  eminences  des  os,  comme  fur  les  cheuillcs  des  pieds , des  gcnoiiils , des  couldcs , & autres  par- 
ties éminentes,  de  peur  qu'cllesnc  les  bleilent , 3c  quelles  foient  plus  minces  vers  leurs  extremitez, 

3c  plus  cfpcflcs  vers  la  fradlurc.  Leur  vfage  cft  de  tenir  ferme  les  os  fraôurcz  «ou  luxez  , afin  qu'ils 
ne  vacilent  d'vn  codé  ny  d'autre.  Et  pour  ce  faire , ne  faut  qu’il  y ait  beaucoup  de  comprefles , 3c 
de  rcuolurions  de  bandes , parce  qu’elles  feroient  tenues  trop  lafehement , fous  le  nombre  des  rc- 
vç  j"  /ffK  (solutions  , ou  cfpcilcur  des  comprefles.  Les  torches  ou  fenons , font  faiftes  de  ballons  de  grofleur 
tku  & {•-  d'vn  doigt  : lefqucls  on  cnucloppe  de  paille , puis  d’vn  detny  linceul  : 3c  font  appropriez  principa- 
mmt.  lement  aux  iambes  3c  cuiflcs  rompues.  Les  quefles  font  faites  de  fer  blanc,  ou  de  bois.  Leur  via* 

vf*t*  gc  cft  de  tenir  les  os  en  bonne  figure  , 3c  mefroement  quand  le  malade  fc  faiû  leuer  d'vn  liél,pour 


Vf*p  in 
frrmlêt. 


E 


GUJfremei. 


faire  porter  en  vn  autre , ou  quand  il  va  à fes  affaires  : 3c  pour  le  dire  en  vn  mot,  quand  il  faut 
appuyer  3c  ficucr  les  parties  fra&urées  3c  luxées  fermement,  de  façdn  quelles  ne  fe puilTcm  mou- 
uoir  à dextre  ou  b feneftre , en  haut  ny  en  bas , foit  en  veillant  ou  en  dormant  : aufli  qu'elles  ne 
rendent  en  bas  , 3c  qu’elles  ne  foient  trop  liées  3c  feirccs  , de  peur  que  les  humeurs  ne  courent  b Q 
a partie  blcflcc  , 3c  qu’il  n'y  furuienne  douleur  , inflammation,  apoileme  , gangrené,  3c  mortifi- 
cation. On  peur  appellcr  , félon  Hippocrates  , les  cailolcs,  torches,  3c  tous  autres  inftrumcns, 
qu’on  accommode  aux  fraûurcs.pour  tenir  le  membre  en  figure  droite  3c  indoutoureufc,GIollbco- 
tnes , c'cft  à dire , engins , ou  machines , lefqucls  on  applique  pour  tenir  les  membres  en  vn  eftat, 
fans  que  le  malade  les  puifle  remuer  aucunement  b dextre  ou  à feneftre,  haut  ou  bas  , foit  en  veil- 
lant ou  en  dormant  : & pour  le  dire  en  vn  mot,  Gloilocomes  fignifient  tous  inftrumens,qui  fer- 
uent à réduire  les  fraâures  . ou  luxations.  Hippocrates  appelle  les  plumaccaux  , les  linges  dequoy 
on  fait  les  comprefles , Sc  ce  qu'il  appelle  fulcimcns , c’cft  il  dire , appuis , qui  afTcrmiflcnr , com- 
me font  les  bande*  , comprefles , canaux  , aftelles  ,&  autres  chofcs  qui  appuyent.  Ceux  oui  ne 
font  cncores  exercez  en  fa  pratique  de  Chirurgie  , ne  peuuent  bonnement  entendre  cescnofes: 
car  il  eft  très- difficile  de  mettre  par  eferit  la  diuerfité  des  bandes , comprefles , aftelles , ferules , 3c 
autres  chofcs  qu’on  fait  par  la  main.  Mais  il  faut  imaginer  ce  qui1  en  cft  icy  elcrit , & aufli  auoir 
veu  befongner  les  bons  mai  (1res  , auparauant  que  d’y  pouuoir  bien  mettre  la  main.  Et  m’aJîèurc, 
que  ceux  qui  auront  pratiqué  3c  veu  pratiquer  prendront  grand  plaide  en  ceftc  ledlure,  parce  que 
ce  qu’on  void  par  les  fens , eft  plus  croyable  que  ce  qu’on  comprend  par  raifon.  Toutcsfois  i’ay 
mis  peine , non  feulement  en  cet  endroit,  mais  par  tous  mes  efents,  d'enfeigner  3c  expofer  aux  icu- 
ncs  Chirurgiens , le  plus  clairement  qu’il  m’a  cflc  poflible,  leur  mettant  quaii  l’image  des  choies 
deuant  les  yeux.  D 


Des  Ut] s & liens. 


C H a p.  IX. 


3S5S SERS 


L relie  cncores  b parler  des  laqs  ou  liens , dcfquels  il  y a plusieurs  différences.  Les  vus 
font  grands  3c  larges , comme  ceux  qu’on  vfc  b réduire  la  hanche , ou  les  vertebresi 
autres  petits , pour  lier  les  aftdies  aux  fraéhircs  3c  luxations  : autres  à tenir  ceux  que 
l'on  taille  de  la  pierre , 3c  aux  femmes  lors  qu’on  les  dcliurc  de  leurs  entans:autres  à 
lier  la  production  du  Péritoine , en  l'amputation  des  hargnes  3c  tcfticules  : autres  b 
Jier  les  veines  3c  artères  : autres  b lier  les  bras  6c  iambes  pour  faire  les  faignées  : autres  à lier  l'vm- 
bilic  de  l'enfant  nouuellemcnt  nay  • autres  ilicr  les  bras  , cuiflcs  3c  iambes , pour  faire  reuulfion 
à ceux  qui  faignent  trop  : aurtes  à lier  les  cxcroiflànccs  des  parties  honteufes  des  femmes  : autres 
aux  polyput , ou  verrues , aux  louppes , Sc  autres  cxcroiflànccs  de  chair  : autres  à lier  les  fiftulcs 
du  fondement , ou  les  fnngus  qui  noiflent  entre  les  dents , 3c  en  autres  parties. 

Les 
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Les  Accidents  qui  Aduiennent  pour  trop  lier  & ferrer  les  f unies  du  corps. 

Chapitre  X. 

O v r trop  ferrer  la  telle  aux  inflammations  des  yeux, on  les  fait  fouuent  fortif 
hors  leur  orbite  : ce  que  i'ay  veu, comme  i‘ay  eferit  cy-de(ïus  aux  playes  de  telle, 
chap.  xvij.  Aux  playes  faites  au  nez  ,par  le  trop  ferrer  & prcllèr  on  rend  les 
malades  camus, 

Pareillement.aux  playes  des  ioucs  5c  lèvres,  on  rend  la  bouche  tortue. 

Par  trop  ferrer  5c  comprimer  les  vertèbres  du  dos , on  les  iette  hors  de  leur 
place  : qui  fait  que  les  filles  font  boflucs,  5c  grandement  émaciées  par  faute  d’a- 
liment , ce  qu’on  void  louuenc.  Car  i’ay  fouucnancc  auoir  ouucrt  le  corps  mort  dvnc  Dame  de 
noftrc  Cour,  qui  pour  vouloir  monftrcr  auoir  le  corps  beau  & grclle , le  faifoit  (errer  , de  forte 
que  ic  trouuay  les  faillies  codes  chcuauchans  les  vnes  par  dclfus  les  autres  : qui  faifoit  que  fou 
edomach  edant  prefle,  ne  potmoit  s’edendre  pour  contenir  la  viandc,5r  apres  auoir  mange  5c  beu, 
_ cfloit  contrainte  de  la  rcicttei , & le  corps  n’edant  noutry  deuint  maigre  , n’ayant  prclquc  que  le 
cuir  fur  lès  os,  qui  fut  caufc  de  fa  mort. 

Pour  trop  lier  vne  partie,  on  eft  caufc  de  gangrené , 5c  de  totale  mortification. 

Par  trop  Hcr  5c  ferrer  vn  enfant  en  fon  maillot,  on  I cdoude,  faute  dcrcfpiration. 

D juantage,  pat  trop  lier  5c  comprclTcr  vne  jointure , on  caufc  fouuent  vne  luxation  ou  didor- 
fion,  5c  deprauation  de  l’adion. 

® Par  trop  ferrer  le  ventre  aux  femmes  grofles,  on  fait  que  les  enfans  font  bolfus  5c  contrefaits, 
5c  la  tuerc  auortant  (ouiicnt  meurt  aucc  l’enfant. 

Par  trop  ierrer  Pcftomach  , 5c  les  parties  dédiées  à la  rcfpiration , on  cd  caufc  d’vne  fuffocation 
5c  mort  fubite  : ce  que  de  tecente  mémoire  on  a veu  aduenir  l’an  14S 1 . en  l’Eglife  faint  Nicolas 
des  Champs,  où  vne  icune  efpouféc  delean  de  la  Forcd , maidre  Barbier  Chirurgien  à Paris , fille 
de  défunt  lacques  Ochedc  Marchand  Pallcmemier  , 5c  de  Claude  Boufaut  j laquelle  pbur  edre 
trop  ferrée  5c  prefTcc  en  fes  habits  nuptiaux , fortant  de  l’Autel , apres  auoir  pris  du  pain  5c  du  vin 
à la  façon  accouditméc,  pcnfanc  retourner  en  fa  place,  tomba  roide  morte,  faute  de  rcfpiration,  5c 
le  iour  mcfme  fur  enterrée  en  ladite  Eglife.  Et  quelques  jours  apres , ledit  de  la  Forcd  cfpoufa  i 
faint  Germain  en  Layc  ladite  Boufaut  merede  ladite  fille  défunte  : parce  que  fon  Curé  auoit 
rcfulc  faire  ledit  mariage,  difanr  qu’aucun  ne  pouuoit  efpoufer  la  fille ôc  la  mere. 

Par  rrop  comprimer  la  production  du  péritoine  par  vn  brayer,  on  garde  la  defeente  des  cedicu-* 
les  au  Scrotum. 

Ponr  porter  des  fouliers  trop  courts  5c  edroits , on  fait  que  les  ongles  entrent  en  la  chair, 5c  les 
orteils  chcuauçhcn^i’vn  par  deffiis  l’autre,  5c  s’y  font  des  cors,  qui  caufenr  de  grandes  douleurs. 

Par  trop  longuement  lier  5c  ferrer  les  parties , on  les  atrophie,  5c  en  fin  on  leur  ode  la  vie. 

Que  dirav-ic  plus  ? c’ed  que  par  trop  ferrer  la  gorge  à quelque  perfonne  que  ce  foit  on  l’edran- 

C glc , 5c  luy  fait-  on  perdre  la  vie. 

Fin  du  Quatoniefme  Liure  des  Bandages. 
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premier  Chirurgien  du  Roy. 


J9ue  cejf  que  fiatfurc , à"  de  fis  différences. 


C H A P. 


Ractvri,  fclon  Galien  au  6.  Hu.de  la  Méthode,  dl  foiution  de  con-  & 

tinuitc  faille  en  l'os , nommée  en  Grec  C*t*gm*.  Or  toute  offcnlc  d'os  a Jijftnna 
plufieurs  efpeccs  5c  différences , à fçauoir , fcparation  , luxation,  vnion  ou  **  « •Pfih 
coniondion,  cxçifion  ou  diuifion  , contullon,  apolleme,  carie,  pourriture, 
deuement  auccquc  perdition  de  fa  couuerturc  , fraâurc  ( de  laquelle  vou- 
lons traitter  maintenant)  complctte,  incomplctte , quclquesfois  faite  en 
long,  & autresfois  au  trauers,  ou  obliquement  6c  de  biais  ; & les  pièces  ou 
elquillcs  rompues,  quclquesfois  ont  leur  bout  moufle  , & autresfois  aigu  & 
pointu  , qui  picque  la  chair  ou  les  nerfs , & fouuent  les  veines  & ancres.  F-*nuref*u 
Quclquesfois  la  fra&urc  cfl  faite  en  raifort  : cefl  lors  que  l'os  n’dl  point  éclatté  en  cfquilies,mais  t*  m rsifrrt, 
cil  rompu  vniincntt  les  Grecs  l'ont  nomme  T^iMphnniden.  En  noix  : c'cfl  en  piuficurs  petites  pic-  F,*3nr* /«*• 
ces  (comme  vne  noix  calice  fur  vne  ençlume  auccquc  vn  marteau)  fêparées  l'vne  de  l'autre, comme  i*  '"â*1*}  •„ 
nous  voyons  ordinairement  élire  fait  aux  coups  de  piflolcts  , 3c  autres  ballons  à feu  , en  Grec  ttt*f*mî+ï~ 
jilphitidon.  En  fente  apparente , ou  capillaire  ; c'cfl  à dire,  petite  comme  vn  poil,  de  façon  qu'on 
ne  la  peut  appcrceuoir  au  feus  de  la  veuc  : partant  on  cil  contraint  d'y  mettre  de  l'encre  qui  dcicend 
C en  dedans , 8c  la  racler  pour  la  cognoillrc  : les  Grecs  l'appelllent  Apochtm*.  Enfonceurc  : Voul- 
turc,  rduufîânr  l’os  en  haut.  Brileure,  c'cfl  à dire,  diuilion  de  l'os  en  plulieurr  éclats.  Aucunes  de 
cefditcs  fractures  font  faites  en  largc^n  long.en  trauers  : les  vnes  auccqucs  nièces  cgalcs.lcs  autres 
dentelées  A:  inégales , 3c  cfquilleufcs.  Aucunes  font  faites  en  la  fupcrficic  feulement  de  l'os  , aucc  FraSIgt*  n- 
petdltion  de  quelque  portion  d'iceluy,  comme  vne  efcaille  fcparéc  : les  autres, fans  que  les  os  foient 
îepare/.  les  vns  des  autres , mais  feulement  fendus  en  long  : les  autres  defeendantes  iufqucs  à la 
moelle  de  l’os.  Aucunesfois  les  os  fc  courbent  fans  dire  rompus  , comme  l'on  voidaux  colles  3c  J 
aux  cartilages , &:  a^lli  aux  bras  & iambes,  principalement  aux  ieunes  qui  ont  les  os  encores  mois 
& tendres.  Aucunesfois  aufli  les  osfc  caucnt  3c  bolfellcnt  comme  l'on  void  aux  pots  d'dlain  & do 
cuiurc  , on  void  fouuent  aduenir  au  crâne  par  contulîon  de  ceux  qui  ont  les  os  tendres,  ledyda- 
uantage  que  quclquesfois  les  cfquilles  des  os  ne  bougent  de  leur  placcralors  le  mal  cfl  difficile  à c- 
ftrccogncu , parce  que  rien  ne  pique  ne  rccrochc  contre-mont,  au  toucher  tout  efl  égal  3c  vny  , la 
partie  garde  la  forme  cntiere.Toutcsfois  on  pcurpreiidrccoicéturc  do  ce  que  la  partie  fc  deult  qu5d 
l'on  preile  dcllus , 8c  qu'elle  ne  peut  faire  Ion  office,  3c qu'elle s'enfle  3c  dcuicnc  chaude  & enflam- 
mée :Ioinc  qu’il  y aeucaufcmanifcllequi  aura  précédé,  comme  cheure ou  coup  orbe.  Aucunes  font 
finir! es,  c'cil  à dire, fans  dire  accompagnées  d'aucunes  indifpofition  ny  accidcnt:commc  playe,flux 
de  fang  , inflammation  , gangrènes  3c  autres  complications.  Toutes  Icfquclles  différences  deman- 
dent  indications  propres  à chacun  genre  d'icellcs.  Pareillement  faur  confidercr  la  partie  en  laquel- 
le la  ffaélure  dl  faite , pource  que  bien  fouuent  elle  aduient  à la  telle , aux  colles , aux  bras , aux 
iambes , aux  ioincurcs,  Sc  autres  parties  du  corps.  Aufli  aux  corps  vieux,  ieunes  , & bien  temperex, 

3c  aulïî  aux  intemperez  , 8c  mal  habituez  , & félon  icelles  différences  faut  diuerfificr  la  cure.  Or 
les  caufcs  des  fractures  font  toutes  chofcs  externes , qui  pcuuent  couper , froilîcr , brilcr , 3c  caflêr 
lcA>s  : 3c  aiilïï  pour  tomber  de  haut  ai  bas , voire  en  tant  de  façons  qu'il  feroit  difficile  de  tenir  le 
nombre  defiiites  caufcs. 


Des  Jignes  des  Frafiures.  C H a P.  II. 

I E * lignes  des  fraélurcs  font  aflez  ftiidens  8c  manifdles  : dcfquels  le  premier  3e  plus 
; certain  dl , quand  en  maniant  la  partie  fraéluréc , on  trouuc  les  parties  des  os  fepa-  ta  Tu. 
■ récs,&  fent-on  vne  crépitation  3c  attrition , ou  croqnement  : c'dt  à dire  vn  bruit  qui 
j vient  du  frayement  des  os  qui  rouchent  les  vns  contre  les  autres.  On  cognoifl  aufli  la 
fracture  par  l'impuilfitnce  de  la  partie  ,fur  tout  fi  ladite  fradturedt  aux  adiuroirçs , 8c 
au  gros  os  de  la  iâbe.Car  n'eftanc  feulement  qu'à  vn  des  petits  fociles  du  bras, ou  de  la  iambe,pour 
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cela  le  malade  ne  lai  liera  de  manier  aucunement  le  bras,  ou  de  cheminer  fur  le  pied , pourceqtie  A 
ce  petit  focile  ne  fort  qu'à  fouftenir  les  mnfclcs  Sc  non  le  corps , comme  fait  le  grand  os.  Dauan- 
tage  la  fracture  peut  cftrc  cogncuc  par  la  figure  de  1a  partie  changée  : qui  cft  cauc  au  lieu  d'où  cft 
party  l'os  , Sc  bollùé  au  lieu  où  il  s’eft  arrefté , accompagnée  d'vne  tres-gande  douleur , qui  vient 
à caufe  de  la  blellurede  la  membrane  dire  Période  , & de  celle  qui  couure  la  moUcllc,  Sc  des  autres 
parties  qui  font  prcflccs  ou  piquées,  & les  nerfs  qui  (ont  peruertis  de  leur  lieu. 


Prognofitc  des  Frafturcs. 


C H A P.  III. 


F.  Chirurgien  doit  prognoftiquer , qui  cft  prédire  les  inconucniem  & ilfucs  qui  peu- 
uent  aduenir  aux  fraékurcs , à fçauoir  fi  elles  font  'mortelles,  ou  curables  : ou  fi  leur 
curation  fera  longue , ou  briefuc:  2c  quels  accidcns  les  pcuuenr  accompagner,  afin 
‘ qu'il  déclaré  la  vérité  aux  païens  & amis  du  malade . pour  cuiter  la  calomnie  des  hom- 
mes , ce  qu'il  fera  ayant  la  cognoiflàncc  non  feulement  de  l'anatomie  des  os , mais  aufli  de  la  com- 
pofition  2c  habitude  de  tout  le  corps  : & en  bien  prognoftiquant  peut  acquérir  honneur  2c  profit  : 

2c  où  il  verra  la  fracture  douteufe , il  doit  pluftolt  décliner  ad periodttm , quant  ad  ficurjtatem.  Car 
fi  le  malade  réchappe , ce  luy  fera  plus  grand  honneur  , que  s'il  auoit  dit  qu'il  deuil  cfire  guary, 

& puis  il  eu  mouruit.  Douant  que  palier  plus  outre , ie  diray  qu’en  Hyucr  lors  qu'il  gele  , à la 
inoindre  chcutc  les  os  fc  rompent  plus  facilement  qu'en  autre  temps.  Car  par  la  ficcité  de  l’air  les  ** 
os  Jeuicnnent  plus  fragilcs&  frangibles , où  en  temps  humide  ils  dcuicnncnt  plus  ployables  & o- 
bciilàns.  Ce  que  nouspouuons  cognoiftrc  aux  chandelles  de  fuif  2c  de  cire.  Pour  entrer  doneques 
en  matière  touchant  le  prognoftic  des  fractures,  il  faut  entendre  que  les  os  (à  caufe  de  leur  feichc- 
rclïc.»  ne  fc  pcuucnc  aifémcm  glutiner,  comme  fait  la  chair  ( linon  aux  petits  enfans,  comme  clcrit 
Galien  /narre  pxru4t  aufqucls  à caufe  qu*ils  ont  beaucoup  de  fubflance  humide  , l'os  fe  reprend 
félon  la  première  intention  ) mais  à l'entour  de  leurs  fraétures  s’engendre  vnc  fubltance  dure, 
appclléc , callus  ( qui  fe  fait  de  ce  qui  abonde  de  l'aliment  de  l’os  rompu  ) laquelle  le  tient  8c 
l'agglutine,  2c  aucc  le  temps  s'endurcit  fi  fort , que  l'endroit  de  telle  glutination  fc  irouueplns 
ferme  5:  plus  dur  que  l'autre  partie  non  rompue.  Car  comme  la  colle  fert  au  bois  pour  le  joindre, 
fcmblablcmcnt  le  callus  lcrt  aux  os  rompus  pour  les  joindre  & agglutiner  cnfcmblc.  Ce  n'eft 
donc  fans  grandf  raifon , que  les  os  fraéhirez , pour  cltre  vnif , demandent  le  repos.  Car  fi  on 
remue  la  partie  , auanr  que  l'agglutination  foit  dcuemcAc  parfaire  , le  callus  fc  rompt  & 
diflout,  & l'os  ne  Ce  pourra  jamais  reii ni r.  La  matière  d'iccluy  ne  doit  pécher  en  qualité  ny  en 

?|uanritc  , non  plus  que  le  fang  en  la  génération  de  la  chair  dcpcrducj  2c  partant  pour  le  bien 
aire,  il  faut  que  la  partie  foit  en  fon  tempérament  naturel  : autrement  ne  fc  pourra  faire  , ou  poui 
le  moins  fera  grandcxnct  recardé.Les  fractures  aux  jeunes  font  trop  plus  faciles  à guarir  qu'aux  vieux 
pourccqne  les  jeunes  (ont  encore*  pleins  de  fuc  glaireux  & vilqucux,  2c  abondent  en  humidité  na-  q 
t nielle,  radicale  & fubftantifique  : combien  qu'on  pu  i (le  alléguer  les  vieux  auoir  plus  d’humidité 
que  les  jeunes  : à quoy  ic  penfe  auoir  rcfpondu  en  vfanr  de  ce  mot , humidité  fubftantifique  & natu- 
relle , à la  didêrcncc  de  celle  des  vieux  qui  n'eft  telle , mais  fupcrfluc  2c  cxcrcmcnteufc , dont  s'en- 
fuit qu’ellc-cft  moins  apte  & propre  à faire  la  génération  du  Callus.  Et  par  cccyj’on  void  qu'il  n'eft 
poffiblc  de  donerrcigle  certaine  du  temps  de  la  génération  du  callus:parccqu'aucunsos  s'vniflènt 
pluftolt , 2c  les  autres  plus  tard  : qui  fc  fait  auffi  par  laconftitutiondc  l'anncc,  de  la  rcgion,du  rem- 

f 'crament  du  malade , 2c  de  fa  manière  de  viure,  Sc  pour  la  façon  delà  ligature.  Aufli  quand  le  ma- 
adf  cft  débile , 8c  que  l’humeur  cft  trop  aqueux  Sc  fubtil,  lors  il  n'eft  propre  (feux  faire  le  callus.  Au 
contraire  quand  les  forces  & vertus  font  entières,  lors  elles  font  leur  deuoir  à joindre  les  os  cnfcm- 
blc : Sc  principalement  fi  la  matière  cft  gîoifi:  & épelle , clic  cft  facilement  conuerric  en  lafubftan- 
cc  du  callus.  Pourcc  il  conuicnt  ordonner  au  malade  alimens , & mcdicamcns  propres  pour  aider 
Nature  à ce  faire  : ce  que  nous  dirons  cy-apres.  Lors  qu'il  fc  fai£t  fradhire  près  les  jointures , le 
mouucment  cft  apres  dilficile,  & principalement  quand  le  callus  demeure  gros  : &c  aufli  du  tout  per- 
du, fi  la  iointtire  eft  attrite  2c  froiflcc  : 2c  encor  en  tel  accident  y a grand  danger  , que  la  partie  ne 
rombe  en  grande  inflammation  , à caufe  que  les  tendons  excitent  douleur , 2c  que  la  mort  n'enfui- 
ue.  Les  fraétures  faites  aux  deux  os  du  bras , 8c  des  ïambes , font  plus  difficiles  à guarir,  quccellcs 
qui  font  feulement  à l’vnJcs  focile*  des  bras  2c  des  iambes,  parce  qu'elles  font  plus  mal-ailées  à te-  ^ 


ne  font  de  telle  nature.  Dauantage  les  os  fraâurcz  és  corps  de  température  fanguine , font  pluftoft 
vnis  qu'aux  cholériques.  En  quelque  corps  que  ce  (oit , les  os  rompus  ne  pcuuenc  jamais  fi  bien 
cftre  vnis , qu'il  n'y  demeure  quelque  inégalité  & cmincnce , à raifon  de  l'vnion  des  os  faite  par  le 
callus.  Et  partant  le  Chirurgien  doit  deuement  faire  la  ligature,  autrement  le  callus  demcureroic 
plus  gros , ou  plus  menu  qu'il  n'eft  befoin.  La  fraûurc  la  moins  fafeheufe  eft  la  fimplc  : & celle 
qui  cft  en  éclats,  cft  pire  : Sc  la  plus  difficile  de  routes,  c’cft  celle  où  il  y a des  fragmens  qui  piquent 
à caufe  que  par  pointure  de  nerf  ou  période  fe  faiét  conuulfio».  Or  quclqocsfois  les  pièces  de  l'os 
rompu  demeutem  en  leur  place  : aufli  le  plus  fouucnc  font  hors  de  leur  lieu , ou  l'vnc  chcuauche 
fut  l'autre  : fi  les  pièces  font  hors  de  leur  lieu,il  y aura  cauité,  8c  au  toucher  inégalité,  Sc  les  efquil- 
les  piquent  & preflent.  Aufli  fi  les  extremitez  de  l'os  ne  font  jointes  bout  à bout,  le  membre  cft  plus 
court  que  le  fain  : Sc  fcsmufdcsfont  plus  tuméfiez  & enflez  , d'autant  qu'ils  fe  retirent  vers  leur 
origine  : c'cft  pourquoy  fi  on  trouue  l'os  enfoncé,  fubit  il  fauteftcndrelc  membre:  car  les  mu  fries 
Sc  nerfs  tendus  par  l'os , 2c  retirez  vers  leur  chef,  ou  leux  fin,  ne  permettront  que  les  pièces  de'  l'os 
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, retournent  en  leur  place,  fi  on  ne  les  eftend  de  force  & violence.  Et  fi  cclan'eft  fait  dés  les  piemien 
iours , il  y foraient  inflammation  : durant  laquelle  il  cil  trcs-dangcreux  de  forcer  les  nerfs  8c  ten- 
dons , parce  qu'il  en  aduient  fouucnt  apofteme , fpafmc , gangrené  , 8c  mortification  : 8c  pourec 
Hippocrates  confeillc  en  la  fcntcnce  treme-fixicfme  de  la  troificfmc  fe&ion  des  Fraélures  . que 
nous  nous  gardions  de  faire  cxrenfion  le  trois  8c  quatricfmc  ioifr , pour  crainte  d'inflammation. 
Les  fraâurcs  font  perillcuics , quand  les  éclats  font  grands , & forcent  hors , 8c  encore»  principa- 
lement aux  os , qui  font  pleins  de  moiiclle.  Lors  que  les  os  rompus,  ou  luxez  , ne  peuucnt  dire 
réduits  en  leur  fitoarion  naturelle , la  partie  tombe  en  atrophie  , à caufe  que  les  veines  , ancrcs,& 
nerfs  font  peruertis  de  leur  propre  lieu  , 8c  que  la  partie  ne  fe  ment  point  ou  à grande  difficulté. 
J’arquoy  les  cfprits  n'y  peuucnt  reluire,  & l'alimct  n'y  vient  pas  en  celle  quâme  qu'il  deuroit  pour 
nourrir  la  partie,  dont  l'atrophie  s'enfuir  : lequel  mefine  accident  pour  venit  par  rrop  longuement 
8c  «Aromemem  tenir  la  partie  liée  : dequoy  nous  traiterons  plus  amplement  cy-apres.  Lors  que 
le  membre  rompu  , ou  luxé , cil  grandement  enflamme , il  y a danger , en  voulant  réduire  la  fra- 
ture  , que  le  malade  ne  tombe  en  fpafmc  : partant  faut  difteref  la  redu&ion  ( s'il  cil  poffibLe  ) iuk 
ques  à ce  que  les  humeurs  foient  refouts , 9c  la  partie  dcfcnfléc  , & la  grande  douleur  edfée. 


wltM 
ffudmtt  fa 
luxât  ian  a- 


Cure  vniuerfdle  des  figures  çr  luxations. 


C H a P.  Il  1 1. 


B ^ r’habiller  vne  partie  rompue,  ou  luxée  8c  fcparée,  cfl  la  réduire  en  fon  lieu.  Par- 
quoy  les  vulgaires  à bon  droit  appellcrft  ceux  qui  reduifent  les  os  fra&urcz  ou  lu- 
xez , Rhabilleurs  ou  rcnoüeurs.  Et  pour  bien  redtclTcr  8c  r'habiller  les  os  ,il  faut 
auoir  parfaite  cognoiflànce  de  l'anatomie  d'iceux,  8c  la  pratique  de  ce  faire,  apprifê 
&s  des  bons  Maiftres,  & continuée  de  longue-main.  Et  en  la  cure  de  telles  difpofiiions, 
on  doit  auoir  trois  intentions.  La  première  eft  remettre  l'os  en  fon  Ücu.  La  féconde , l’y  faire  te- 
nir. La  tierce, empefeher qu'il  n'y  furuiennt  aucuns  mauuais  accidens  : 8c  s'ils  y dloicnt  furue- 
nus.les  corrigcrrqui  font  comme  douleur , inflammation  , fièvre,  apofteme , gangrène, mortifica- 
tion,^ autres.  Donc  pour  réduite  aifémenc  vnc  fraélure  ou  luxation , il  le  faut  faire  tout  chaude- 
ment,ou  du  premier  iour.s'il  eft  poffible  : pourcc  qu’alors  le  malade  cft  moins  molefté  de  douleur 
8c  inflammation  , & que  les  mufclcs  ne  font  encore»  fort  refroidis.  Et  pour  v procéder , faut  que 
le  malade , 8c  la  partie  luxée,&  le  Chirurgien  foicnc  en  bonne  veué,&  ayent  bons  fauiteurs,  bon- 
nes ligatures, 8c  bonnes  machines,  fi  le  cas  le  requiert  : suffi  que  les  affiftans  fe  raifenr , 8c  efcoutenC 
le  reduéleur, 3c  ne  crient, ne  di lent, ne  facent  aucune  choie,  qui  cmpcfchc  le  Chirurgien  défaire  fon 
eeuure.En  apres  faut  lier  & tenir  la  partie  près  de  la  fraéhire,ou  luxation, tant  d'vn  collé  que  d'au- 
tre, c'cft  à dire, tant  vers  la  partie  fuperieure(par  laquelle  i'entés  celle  qui  eft  vers  le  centre  du  corps) 
qu’inferieure,  de  peur  que  faifant  l'exccfion  par  trop  loing  d'icelles, l'on  ne  blcflé  les  parties  faines; 
8c  auffi  que  l'extenfion  ne  fe  peuft  deuement  fairc:pareilrcment,de  peur  que  le  malade  en  tirant  ne 
C fuiuelc  Chirurgien, s'il  n'eftoit  lié  qu'en  la  partie  infcricurc,3c  non  vers  le  corps.  Ces  chofcseftâs 
ainfi  ordonnécs,fauc  que  le  Chirurgien  eftende  , 8c  lire  bien  droit  la  partie  offenféc,  d’autant  que 
les  oseftans  rompus,ou  luzez , les  mufcles  fc  retirent  vers  lepr  origine  : 8c  par  mefme  moyen  tout 
l'os  fc  retire  .comme  eférir  Gai.  fur  la  i .fenr.  délai  .fcâion  des  Fraélures.  Pource  il  cft  impoffible  de 
les  réduire  fans  eftendre  les  mufcles.  La  partie  ainfi  tirée, les  os  feront  plus  aifémcm  réduits  en  leur 
lieu,  prefifant  auec  les  mains  deffiis,  s'ils  font  quelque  emincnce.  Et  les  reduifanr , il  fc  faut  donner 

f;arde  que  les  bouts  des  os  fraélurez  ne  s'cmrechoquent,depeur  qu'ils  s'dbrcchent  Se  rompcnt.Car 
es  efquilles  feraient  caufe  de  faire  apofteme, pour  puis  aptes  cftre  jettez  hors.  Si  vn  os  rompu  fur- 
pafte  la  peau,  &:  qu'il  foir  nud  & defcouuerr , 8c  ne pnifle cftre  réduit,  alors  le  faut  feier  ou  couper, 
qui  cft  l’aduis  d’Hippocrates:8c  du  iout  mefine, s'il  cft  poffible.  Puis  feront  bandcz.Sc  liez  auecqucs 
comprcircs  & aftclles.  Et  fi  c'cft  vne  luxation,apres  l’extenfion  faire  faut  pouffcr.tourner  8c  virer  U 
partie  luxée,  fclon  qu'il  fera  ncccllàirc.  Quclquesfois  le  Chirurgien  cft  contraint  d'vfcr  de  machi- 
nes.conune  aux  luxations  inuetcrécs,&  aux  fraélures  8c  luxations  des  grands  os, 8c  aux  corps  robu- 
ftes,  8c  aux  grandes  jointures  : pourcc  que  la  force  qui  y cft  requifc.ne  peut  eftre  fou  tien  tesfoisfaicc 
par  la  feulcinaindu  Chirurgien.  Car  d’autant  plusque  les  mufclcs  font  forts  8c  robuftes  , d'autant 
ils  ont  plus  de  force  8c  vertu, pour  fc  tirer  vers  leur  origine.  Partant  à ceux-là  nous  fommes  con- 
traints d’vfcr  de  machines , parce  que  les  mains  du  Chirurgien  ne  font  pas  fuffifânres  pour  tirer  8c 
réduire  relies  fraélures  ou  luxations.  Toutefois  il  fc  faut  bien  donner  garde  de  tirer  trop  fort,  da 
D peur  d’encourir.és  accidens  fufdits  : qui  font  rompre  les  mufclcs  8c  nerfs,&  caufcr  douleur, gangrè- 
ne,conuulfion,  parai  y fic,&:  aurres accidens,  lefquels  viennent  pluftoft  aux  robuftes  8c  vieux  qu'aux 
icuncs  gens.pourcc  qu'ils  font  moins  bletfcz  que  les  vieux  , lors  qu'ils  font  fort  tirez  à caufe  qu'ils 
ont  le  corps  plus  humide  8c  mol.  Car  tout  ainfi  qu’on  tirefort  les  cuirs  fans  les  déchirer  & rompre, 
lors  qu’ils  font  mouillez  8c  mols,tnais  quand  ils  font  durs  8c  fccs  , ils  fe  rompent  pluftoft,ainfi  eft- 
il  des  mufclcs,  nerfs,8c  ligamens.  Car  quand  ils  font  humides  8c  mols.ilsobcyfïènr  8c  ne  rompent 
facilement  ; mais  quand  ils  font  fccs  8c  durs, iis  ne  fe  peuucnt  eftendre  fans  grande  force, non  feu- 
lement s'ils  font  tirez  plus  qu'il  ne  faur.mais  auffi  s'ils  ne  font  que  mpyennement  cftendus, pource 
qu'en  ce  cas  les  fibres  nerueufes,  8c  corps  des  mufclcs, fe  rompent  ; ce  qui  n'aduient  aux  icuncs,  qui 
font  humides  8c  mois, 8c  généralement  à tous  ceux  qui  ont  la  chair  mollalfe  8c  humide,  comme  cn- 
fans, femmes, & eunuques.  Parquoy  ( comme  nous  auons  dit  ) le  Chirurgien  y aura  cfgard , afin  de 
faire  la  reduélion  ainfi  qu'il  appartient  : laquelle  on  cognoiftra  cftre  bien  faite,qoand  la  douleur  cft 
appaiféc,  à raifon  que  les  fibres  des  mufclcs,  8c  autres  parties  font  remifes  en  leur  fituation  naturel- 
le, 8c  que  les  os  ne  preflènt  plus  : auec  ce  qu'au  toucher  on  ne  fent  aucune  emincnce,  nuis  vne  éga- 
lité. Et  fi  les  fraâures  ,où  luxations  font  aux  cuifles , ou  aux  iambes,  pour  cognoiftrc  files  os  foni 
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bien  réduits  , i!  faut  faire  conférence  de  la  partie  fahie  aucc  la  malade , approchant  les  pieds  fi:  A 
genoux  l’vn  près  de  rautre , pour  vcoir  s'ils  foin  bien  égaux  en  longueur.  Laquelle  choie-  on  tfc>ic 
obferucr  toutes  les  fois  qu'on  tramera  le  malade , pourcc  que  l'os  réduit  peut  tcfortir  hors  de  fon 
licu.lc  malade  fc  roumain  de  collé  & d'autre  en  fon  lid.ou  parcortainsttcflàillcraens.qui  viennent 
lors  qu'il  dort  : ce  qui  fe  fait  par  la  force  des  mufclcs  le  rctirans  vers  leurs  origines , Sc  ce  faiiânt 
cibranlcnt  fie  raouucnt  los  fracturé,  qui  à raifon  de  ce  ne  garde  la  fituation  que  le  Chirurgien  luy 
a baillcc.ains  chcuauchc  l'vn  fur  l'autre, dont  le  malade  fent  vneextreme  douleur,  iniques  a ce  que 
Jcs  os  foient  derechef  remis  leurs  placcs:à  quoy  le  Chirurgien  doit  élire  fort  attentif:car  le  cal- 
Jus  fc  faifant.fi  les  os  clicuauchent  les  vns  fur  les  autres, l’os  demeurera  d'autant  plus  court,  fie  par 
confequcnt  le  mcmbrc:qui  fera  touliours  clocher  le  malade  à fon  grand  regret,  & def-honneur  Jtt  * 
Chirurgien.  Parquoy  faut  que  le  malade  y donne  bon  ordré  de  fon  coftc, le  gardât  bien  de  remuer 
la  patrie  rompue, le  plus  qu'il  luy  fera  poflîblc,  iufqucs  à ce  que  le  callus  foit  affermy  & endurcy: 
mais  la  luxation  cftant  réduite  & bien  bandée , ne  fc  défait  pas  fi  facilement  comme  lafraélurc. 

Or  ayant  fait  la  reduelion  ainfi  qu'il  a cfté  dcdaré,faut  venir  à la  féconde  intention  par  la  curatidfx 
des  fraélurcs  & luxations  ; c'cft  que  la  partieqtti  cftoit  rompue  ou  luxcc.fi:  eft  remiie  tienne  ferme 
en  lbn  lfcu:qui  fc  fera  par  bandages, comprclTes,  fie  autres  choies  que  nous  déclarerons  particuliè- 
rement cy-aprcs,felon  chacune j>artic,&  aulfi  par  lcsmedicaincns  proprchi quoy  ferr  parcillcmcnc 
tenir  la  partie  en  repos,  & en  (a  figure  fi:  fit  nation  naturelle  & accouftuméc  .afin  qu'elle  y puillc 
longuement  demeurer, & la^cnfci  quand  il  fera  hcft-in,cuitaut  la  douleur, tant  qu'il  fera  poilîble.  g 
Ht  partit  apres  la  rcduélion  faitc.fl  eft  bon  «Rappliquer  tout  autour  du  Ccrat>&  autres  rcpcrcufltfs, 
puis  des  rclolutifs , félon  qu'il  lera  befoin  : fie  faut  nue  Tes  bandes  fie  compicllcs  en  foient  imbues: 
autrement  ils  beuroiét  ledit  Ccrar  par  leur  leichcrcflc,S:  partant  profiteroit  peu.  Çdlp  doétrinc  eft 
prife  d 1 lippocratcs.du  j.liurc  de  l'Ofiicinc  du  Mcdccin.Èt  fi  c'cft  fraéture  imiple  faut  que  les  ban- 
des fie  çomprefics  loiét  trempées  fie  baignées  en  oxycrat  ou  oxyrthodinum,ou  en  gros  vin  au  livre, 
Vautres  liqueurs  fcmblables,vn  peu  tiedcs,fi  lafradurcefl  auecplayc^rômceicrit  Galicu  fur  la  u. 
fent.de  la  i .fcù.  des  Fradutcs,lcfquclles  faudra  fouucntesfois  humcâcr,£iincipalcmét  en  Eftc:car 
'par  ce  moyen  on  roborc  la  partie,  en  rcpoulfaut  la  defluxiou,  fi:  par  conlcquent  on  cnipcfchc  l'in- 
flammation 5:  la  douleur.  Ht  quand  les  accidCns  feront  pallcz  , il  faut  dc/iftcr  d'hamcéler  les  ban- 
des>de  peur  de  retarder  le  callus , à la  génération  duquel  il  faut  procéder  par . les  chofcs  qui  aydent 
à le  faire , comme  nous  déclarerons  cy  -apres.  Or  quant  à la  figure  que  l'on  doit  obferucr , elle  feu 
conucnable , If  les  mufclés  font  Crt  leur  luuation  naturelle:  ce  qui  fc  fera  H la  partie  eft  tenue  en  fi- 
gure raoycnnc.cn  laquelle  fi  elle  eft  fans  doulcur,lc  malade  pourra  longuement  demeurer.  Ces  cho- 
ies faites,!  I luy  faudra  dcmâder  s'il  eft  point  trop  fcirâSi  s'il  dit  que  notf.fi  ce  n'cll  vn  peu  fur  la  fra- 
dlurcbu  luxation,  adonefaudra  conclurrc  qu'il  eft  bicmfi:  fi  c'cft  vflcfraélurc.il  la  conuicnt  lai lier 
rrois  ou  quatre  iours,  plus  ou  moins,  fans  la  deflier.s'il  r.c  lent  grande  douleur.  Mais  aux  luxations 
on  la  pourra  bien  lai  lier  fepr  cultuùft  iôus,  s'il  n'y  furuient  aucun  accident.  Ht  faut  que  le  Chirur- 
gien entende, qu'en  traittam  les  os  fracturez  ou  !uxc/,il  doit  par  tous  moyens  prcudic  garde  dem-  C 
prll hcr  Icsaccidcm.qui  pûuiKncnrlurtienir.'qui  cilla troificfmc intention que  craitreros  à prefenr. 
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O v K ce  faire  faut  tramer  la  partie  le  plus  doucement , fie  auccqncs  moins  de  dou- 
leurquc  faire  fe  pourra  ( «inli  qu*il  a elle  cy-dcuant  déclare  ) prenant  garde  d’empef- 
V^cr  ^ux,on  l"ur  la  partierfi:  ce  par  mcdicamcns  qui  ont  vertu  de  corroborer,  fi:  rc- 
gjj  pouffer  les  huiuenrs:&r  par  bonne  maniéré  de  viurc.auffî  par  purgation  Sc  phleboto- 

mie  s’il  en  eft  beloin.  Que  fi  les  accîdcns  fom  délia  furuenus , il  y faut  remédier  félon 
Jadjucffitc-  d‘iceux:car  il  y en  a de  pluficurs  fie  diuerfes  fortes:  entre  lcfqucls  le  fait  communé- 
ment vn  prutit  ou  dcnungcailon  au  commencement.  Or  le  prurit  eft  engendré  des  vapeurs  de  ce 
oui  relie  du  fimg , & des  autres  humeurs  contenus  en  la  pàrric,qui  font  vnc  roordicarion  modérée, 
d'où  vient  prurit  fimplc.ou  mordication  grande, doù  vient  prurit  douloureux.  Gai.  fur  la 4.  fenr. 
de  la  ».  fcÉk.  des Fraétures.  Parquoy  lors  que  telle  maticrecft  vuidée,  la  caufc  du  prurit  eft  celTèe. 

Or  Icfdircs  vapeurs  nefc  pcuuciit  bien  exhaler , nource  que  la  partie  eft  preftèe  Si  couucrrcd'cm- 
plaftres , de  comprcllès , fie  de  bandes  : joint  a nui  qu'elle  demeure  fans  ion  exercice  acconftumé, 
fie  pour  ce  y a moins  de  chaleur  naturelle.  Partant  conuicnr  deflier  les  bandes  de  trois  iours  en 
trois  iours,  pour  donner  air  fie  rranipiration  aux  excrcmens  fuligineux , fi:  matières  faniculcs.con-  D 
tenues  fiiuslecuir,de  peur  qu'elles  ne  le  rompent  fit  vlcerent  :ce  qui  eft  furuenu  àplufieurs  par' 
faute  de  ce  faire.  Pareillement  faut  fomentet  U partie  aucc  eau  chaude,  fi:  ce  aller  longticmcncrcar 
comme  il  eft  eferit  au  }.  de  l'Officine  du  Chirurgien , longue  fomentation  d'eau  enaude, Atté- 
nue fi:  euacuc  , la  moindre  remplit  de  amollit:  auifi  vfer  de  légères  friélîons  aucc  la  main  ou  lin- 
ges chauds, Jcfqucls  on  1a  frottera  en  route  figure  : à fçauoir,  en  haut,  en  bas, à dextre,i  fcncftre,fic 
en  ronJ^'Parcilleincnt  on  peur  vfer  de  fomentation  faite  d'vnc  decoélion  de  fange,  camomille, 
mclilor,  rôles,  fi:  fcmblablcs,  bouillis  en  eau  fi:  en  vin.  Et  par  ces  moyens  périr  à petir  on  oftera  le 

f'rurit.  Et  où  il  y auroic  delia  vcflîes,il  les  conuicnt  coupcr.pour  donner  prompte  ilTùü  à l’humeur, 
Cqucl  retenu  pourrnit  corroder  fi:  faire  vlccrc  : fie  apres  faudra  appliquer  quelntic  medicamctic  re- 
frigeratif,commc  eft  l'onguent  album  Rhafis  camphoratum.ou  dehccatiuum  rubrum.ou  vnguétum 
rofuu.nù  il  n'entre  point  de  vinaigre,  auquel  on  y adionftera  poudrede  bois  pourrv.ou  de  la  tuthic 
préparée,  ou  autres  fcmblablcs.  Mais  il  aduient  aullî  quelquefois  des  acridrm  beaucoup  plus 
grands  fie  dangereux , que  nous  déclarerons  cy-aptes.  Or  s'il  y auoit  quelques  pièces  ou  cfquilles 
d'os  qui  foilint  du  tout  feparçe},  il  les  faut  promptement  ofter  , principalement  sMs  piquent  les 
-*  mufclcs: 


Des  Fra&ures.  395 

A mn(cles:&  auffi  fi  l'os  cftoit  éclattc  8c  forci  hors  la  chair.cn  force  qu'on  ne  le  peuft  reduire.il  le  con- 
nienc  couper  aaec  cenailles  inciiiues , ou  par  le  Dec  de  Perroquet  : defquels  t'aideras  félon  que  ver- 
ras dire  veile.  Le  Chirurgien  doit  pareillement  prendre  garde  que  la  partie  bldlée  ait  fouueuc 
vne  flabellation  , afin  qu’elle  n'acqtiiere  inflammation  : aulü  garder  quelle  ne  foie  rrop couucrte 
ny  prclfce.  La  flabellation  fe  fera  en  la  changeant  de  place,  & la  fuuflcuant  par  fois.  Tel  précepte 
n'eft  feulement  à noter  pour  lcsfradurcs , mais  aulü  pour  toutes  parties  blclfces  8c  vlcerées.  Ayant 
donc  ainfi  difeouru  des  fradu res  & luxations  en  general  » maintenant  ic  tçaidcray  des  particu- 
lières , commençant  au  Nez. 


De  U /raÛure  du  Nez. 


C H A P.  VI. 


’ L faut  entendre  que  le  Nez  eft  cartilagineux  en  fa  partie  inferieure , & ollêux  en  la 
! fuperieure.  En  fa  partie  canilagincufe  il  n’aduient  point  fradure  , fi  ce  n'cll  mar- 
que ou  fiege  : ains  feulement  enfonceure  ou  entorfcure.contufion  ou  tneurtrillcure: 
mais  en  la  partie  ofleufe,  fouuent  aduient  fradure  8c  enfonceure  au  dedans  : S:  où  il 
ne  fera  bien  réduit,  le  malade  demeurera  camus , ou  aura  le  nez  tortu  , & pat  confc- 
quent difficulté  de  refpirer.  Or  pour  réduire  Aile  fradure , faut  abaifler  l'os  qui  cil 
0 trop  cminent,  & celuy  qui  eft  trop  bailîc.le  faut  releuer  auec  vne  cfparulc  , ou  vn  petit  ballon  ap- 
proprié à ce  faire  . garny  8c  cnucloppc  de  cotton  ou  de  linge . afin  de  faire  moins  de  douleur  au 
malade  : & faut  tenir  ladirecfprouuetted’vnc  main  , 8c  de  l’autre  faire  la  rcdudion.Puis  l'os  cftant 
fuffilamment  clleuc  & réduit  en  fon  lieu  , on  mettra  des  tentes  longues  & grollês  dans  les  nazeaux 
faites  d éponges  ou  d'etoupes  : parce  que  telles  choies  font  molles , & tiennent  le  nez  haut  cllcue'. 
Pareillement  leront  appliquées  comprdlcs  des  deux  collez,  pour  mieux  tenir  l'os  en  fa  figure  nacu- 
rclte.iufques  à ce  que  l'agglutination  foit  faite.  Souuentcsfois  i'y  ay  mis  des  tentes  cannulces,  fai- 
tes d‘or  ou  d’argcnt,ou  tic  plomb.lcfquelles  eftoient  attachées  par  vn  filet  k la  coclfc.ou  bounet  de 
nuid  du  malade , qui  feruoient  k tenir  les  os,  6c  donner  ifluc  à la  fanic,&  autres  cxcrcmens  forçons 
du  nez  : 8c  feruoient  aulfi  à l'infpiration  8c  cxpiration.Dauantagc.s'il  n'cll  ncccllâire,  011  fc  gardera 
de  prdlct  le  nez  par  le  bandage.de  peur  de  le  rendre  large.enfoncc  ou  tortu:dc  où  il  y aura  playe.tu 
y procéderas  ainfi  que  i'ay  déclaré  enraô  liurc  des  playes  de  la  telle  humaine.  Apres  l'auoir  réduit, 
tu  vferas  de  ce  médicament , 8c  k toutes  autres  parties  feiches , lequel  a puillânee  de  répercuter  & 
reprimer  1a  luxation,  aflrcindre , tarir  6c  dcilcicher  l'humeur  jadeflué,&  aider  à tenir  les  os  en  leur 
C lieu.  3£.churis  , maflichcs,  boli  armenix  , fanguinis  draconisan.  3. fi.  aluminis  rochx,  reitnx  pini 
ficcx  an.5.1).  puluerifentur  fubtilfffimc  : item  farinx  volatilis  5.  n.  albuminum  oeorum  quantum 
fuflicit  : incorporentur  omnia  fimul,  & fiat  medicamentum.Si  la  partio  cartilagineu fc  cil  pareille- 
ment fradurec  , on  y procédera  comme  enlafubllance  oflctife.Or  il  faut  entendre  que  la  lôlution 
de  continuité  faite  aux  cartilages,  cil  nomraee d'Hippocrates  fradure,  comme  en  l'os.pource  qu'il 
ne  peut  treuuer  autre  vocable  plus  propre,  attendu  que  c’ell  la  partie  la  plus  dure  apres  l'os.Le  cal- 
lus  en  la  fradure  du  nez  cil  communément  fait  en  douze  ou  quinze  tours  s’il  n'y  furuient  accident. 

De  U finit  ut  c de  lu  mandibule  inférieure.  Chap.  VII. 

i A mandibule  inferieure  fe  termine  en  deux  manières  de  cornes , dont  l'vnc  fe  finit 
’ en  pointe,  8c  reçoit  vn  tendon  du  mufcle  temporel, l'autre  en  tubercule  rond, qui  cil 
> allie  à l'os  fous  l'addition  nommée  mammiliaire,  & illcc  s'implante  en  vne  petite 
1 cauité.  Elle  cil  ioindcau  milieu  du  menton  par  coalefcence  , Sc  ell  moüclicuic  au 
■ dedans.Lors  quelle  ell  fradurec, elle  fera  reduide  en  Ton  lieu  en  mettant  les  doigts 
en  la  bouche  du  malade, prellanc  les  eminenccs  tant  par  dedans  que  par  dehors, à fin  d’vnir  6c  appo- 
fer  les  os  l'vn  contre  l'aurre.Et  fi  elle  cil  du  tout  fradurec  en  trauers , & que  les  bouts  fuflcnt  l‘vn 
fur  l'autre, il  faut  faire  extenfion  8c  conrr'extenfion,c‘ell  à dire, tirant  en  deux  parts  contraires,pour 
mieux  adioullcr  les  bouts  de  l’os  au  droid  l'vn  de  l'autre.  Et  fi  les  dents  Ions  diuilees'|elbranlccs,ou 
leparees  hors  de  leurs  alucoles  ou  petites  cauitcz,  elles  doiucnt  élire  reduides  en  leurs  places  : & 
feront  liées  8c  attachées  contre  celles  qui  (ont  fermes,  auec-ques  vn  fil  d'or, ou  d'argent,  ou  de  lin. 
Et  les  y faut  tenir  iufquesà  ce  qu'elles  fiaient  bienatfcrmics , Sc  le  callus  foit  refait  Sc  rendu  folide. 
Ht  y fera  appliquée  vne  fcrule  faite  de  cuir , dequoy  on  fait  les  femelles  aux  foulicrs,  fendue  par  le 
milieu  à l’cndrdit  du  menton, de  longueur  & largeur  de  la  mandibule:,!*  y fera-on  vne  ligarure  auec 
vne  bande  large  de  deux  doits, & lôguc  tant  qu'il  fera  bcfoin»coupcc  par  les  deux  bouts.lai  ifit  d'en- 
tier vn  poucc:&  à l’endroit  du  menton  fera  pareillement  fendue, à fin  qu'elle  empoigne  8c  compri- 
me mieux  le  mcnton:&  des  quarte  bouts, les  deux  inferieurs  feronr  coulùs  fur  le  lommcr  de  la  telle, 
à vn  bonnet  de  nuid  ou  callote,&  les  deux  autres  bouts  fupcricurs  feront  conduits  de  trauers,&  fe- 
ront coulas  au  derrière  dudit  bonnette  tout  fi  dcxcrcmem  qu’il  lêra  poûiblc.pour  bien  tenir  la  fra- 
durc.Le  ligne  quelle  ell  bien  redui&e.c'efl  quand  les  dents  plitecs  en  icelle  font  en  pareille  afliette 
de  leur  rang.  Le  malade  ne  fe  couchera  point  fur  la  partie  fradurec.de  peur  que  les  os  ne  fe  démet- 
tent, & que  la  fluxion  ne  s'y  face  dauantage.S'il  n'y  furuient  iuflammation.ou  autre  accidentée  cal- 
lus fc  fait  en  vingt  iours , parce  qu'elle  ell  fpongieufe  , creufe , 6c  pleine  de  fubllance  moclttafe , Sc 
principalement  en  fon  milieu, quelqucsfois  plus  tard, félon  la  téperaturc&  aage  du  malade, corne  il 
le  fait  en  tous  les  autres  os.  On  vfera  du  médicament  agglutinatif  Sc  repereuflif  cy-dellus  efciit, 
& d’autres  qu'on  verra  dire  necefiàires.  Le  malade  doit  élire  nourry  de  choies  qu'il  ne  faille  maf- 
cher^ulques  k ce  que  le  caiius  foit  fait  & bic  atfermy,ponrcc  qu'il  ne  les  pourroit  mafcher,&  aulTi 

3 ue  la  mallication  luy  feroit  comrairc.Parquoy  vfera  de  bouillie, panade,  coulis,prclfis,orges-mun- 
oz , gelées  .potages , œufs  mollets , jus  de  confitures , rdlaurass , & autre»  IcmbUblcs. 
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De  U fruflurc  de  Ïûs  cUuiculatte , eu  funultire.  Chat.  V 1 1 1. 

A fraéhirc  de  ecA  os  fera  réduire , fclon  qu'il  fera  hors  de  fa  place.  Or  foit  celle  fra- 
dure  faite  en  quelque  fbrteque  cofbit,  toujours  le  bout  qui  ell  attaché  contre  ÏVf- 
paule,  cil  plusabailfé  contre  bas  que  l'autre  bout,  qui  cil  attache  contre  le  Aetnon, 
parce  que  le  bras  le  tire  contre-bas.  Si  la  fraélurc  cû  faite  en  trauers  , clic  eA  plus 
facile  à cftrc  réduite,  8c  auflî  plus  aifec  à guatir  que  celle  qui  fc  faid  en  long.  Car 
tout  os  rompu  de  trauers,  plus  facilement  retourne  en  fon  lieu  naturel , en  fc  foufleuant  d’vn  cofté 
Vu*  ou  d’autre  aucc  les  doigts , & plus  facilement  fe  remet,  qaccdoy  qui  cil  rompu  en  raiforr.qui  eft 

fnW*  de  t*u.  plus-mal-aifc  a cftrc  réduit , 8c  au0i  les  boucs  des  os  à fe  ccuir  Tvn  contre  l’autre , 8c  plus  difficilc- 
meti  eft  pim  mcnrfê  collent  cnfcmblc.Car  remuant  les  bras  tant  (bit  pcu.l'vnc  partie  de  l'os  s'efeartc  & fe  fcpare  # 

rtJ*h*  'Hé*  de  l'autre,  & la  pièce  qui  ell  proche  de  l’cfpaulc , defeend  il  l’inferieure  partie  de  la  poidtir.e  : à 
timB*  m mtr*.  rai^on  quél'ot  clauiculairc  n'a  de  foy  aucun  mouuement,  mais  fuit  le  mouuemtnr  du  bras  5c  dcl’cf- 
rlufimn  U-  paulc,qui  tire  contre  ba*  la  portion  qui  luy  efl  contiguë. Or  pour  rcduircccAc  ftadurc  faite  en  rai- 
ftni  dtrtdu-  fon, ou  autre  façon  que  les  bouts  del'ps  ne  foicm  l’vn  fur  l'autre,ou  efcartcz.fautqu'vn  feruitcur  ti- 
flitn.  re  le  bras  enarricre,5c  vn  autre  au  cottairc  tirera  l’cfpaulc  vers  foy  à l*oppofitc,5c  airtfi  le  fera  laco- 
tt’cxtenfîon  : cependant  le  Chiturgtcn  r’habillcra  aucc  fes  doigts  la  ftadurc , poullàm  contre-bas 
ce  qui  ellcmincnt  & reloué,  & retirant  contre- mont  en  dehors  ce  qui  cA  enfoncé  en  bas.  Aucuns 
pour  mieux  réduire  ce Ac  fiaéturejncttcntYncgrolfe  comprcllè  tonde  fous  l'aiflêllc  du  maladr.puis 
pi  client  le  couldc  contre  les  coAcs  : 8c  le  Chirurgien  réduit  la  fiaélurc.  Si  d’aducnturc  Ici  bouts 
de  l’os  cAoient  tant  enfoncez  contre- bas,  8c  que  pat  les  moyens  fufdits  n 'eu lient  peu  eAte  relouez, 
alors  il  faut  faire  couchcrle  malade  à la  renuerfe,  & luy  mettre  entre  les  deux  cfpaulcs  vn  oreiller,  15 
ou  vn  quarreau  allez  dur,ou  le  cul  d’vnc  jattc.ou  chaudron,ayant  mis  premièrement  deflus  quelque 
couuemire.  Puis  vn  feruitcur  preflera  contre  bas  les  cfpaulcs  du  malade , afin  que  les  bouts  de  l’os 
cachez  & defeendus  contre  bas  retournent  contre- mont.  Et  par  ce  moyen  le  Chirurgien  rcduiia 
Aeridnt  facilement  là  fradurc.  Et  fi  d’aduanturcl'os  eAoir  en  telle  façon  rompu  & cfdaté , qu'il  n'cuA  peu 

merttl.  cAre  rcj,M'r  en  fa  place  , & qu’aucun  de  fes  efclats  picquaA  8c  entrai!  dedans  la  chair , & qu’il  eau- 

fa  A difficulté  de  rcfpirer , alors  on  feroit  contraint  de  faire  incifion, 5c  le  rclcucr  aucc  vn  crochet, 

8c  couper  les  poinélcs  pour  obuicr  aux  accidcns  de  la  mort  : 8c  puis  traider  la  playcainfî  qu'il  eft 
befoin.  Erfi  ledit  os  eAoit  rompu  en  plnfieurs  pièces,  apres  les  auoir  réduites  en  leurs  places,  il  faut 
MtJitémrnt  appliquer  dclïïu  vn  médicament  collette , comme  farine  de  froment,  thus,  bol-armcnc , fang-dra- 
flmnnMtif.  g0n  » rc(]ne  <j^pjn  t puluerifc7  , 5t  fiÂtorpprei  en  blancs-d'aufs , 8c  mettre  par  dclfus  des  fertiles 
antouc  de  l’os  cnucloppécs  de  linge  vfé,  oinéles  dudit  médicament  : Se  pareillement  trois  comprcA- 
fes,  à fçauoir  deux  aux  coAcz,  mais  la  troificfme  fera  plusgtollé,  8c  pofécfut  l’endroit  de  l’os  cmi- 
nent , qui  le  repoulîcra  & l'cngfcrdefade  fc  rclcucr  , oinéles  pareillement  du  médicament  fufdit , ï 
fin  qu’cAant  dcuciché  il  nepuifle  bouger  dedclîiis,&  que  les  extreraitez  de  l’os  ne  déclinent  à dextre 
ny  ifcncArc , 8c  ne  s’cfleucn.t  en  haut.  Et  faut  pareillement  que  lefdites  comprcflcs  foicntdc  grof- 
feur  & largeur  qu'il  fera  befoin  pour  remplir  les  cauitez  qui  font  au  deflous  8c  au  dclTus  dudit  os. 
HanJ*  peur  Puis  on  bandera  commodément  auec  vne  bande  à double  chcf,&  la  mettr^-on  en  Croix  Sainél  An-  C 
U ilMHuuh.  dre  , 8c  fera  de  la  largeur  d'vne  palme , 5c  longue  d'vnc  toife  6c  demie  , plus  ou  moins  fclon  le  cor- 
rige du’malade  : 5c  fera-on  qu’elle  rire  le  bras  en  dernière.  Audi  ne  faut  oublier  à mettre  des  com- 
prcflcs  fous  les  aiflclles , & principalement  fous  celle  de  la  fraéhirc , pour  remplir  les  cauitez  d'i- 
//  demeure  celle  , afin  que  le  malade  comporte  & endure  mieux  la  ligature.  Semblablement  ne  faut  oublier  à 
Mujiemr , de  commander  au  malade  de  tenir  les  bias  en  arrière , polànt  fa  main  fur  la  hanche,  ainf»  qnc  les  vila- 
fermiti *prei  gC0js  |a  mettent  quand  ils  danfent , faifans  laie  rcnic-goy,  i fin  que  l’os  foit  mieux  tenu  en  fa  pla- 
de'u^Uui-  c?'  Toutesfoisqiidqucdilieonoc  qu'on  puillc  faire  , il  y demeure  quali  toujours  deformite,  pour- 
ce  qu’on  11c  peut  bien  faire  la  ligature  qui  puillc  enuironnet  l'os  tout  autour  comme  lofait  su  bras 
& à la  jambe.  Le  cailus  en  cet  os  eA  fait  le  plus  fouucnt  en  vingt  iouts  , à caufe  qu'il  dl  rare 
5c  fpongiuex. 
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De  U fratture  de  l'omofUte.  C H a P.  IX-  % 

MoriATi^cftvn  mot  Grec  qui  lignifie  cfpaulcrtc  ou  paleron  de  l’cfpanle.  Elle 
n'cA  point  ciiioindée,nia:s  plaquée  feulemct  au  detrierc  dés  coAes  de  la  poiélriiie,  . 
& attachée  aucc  l’os  occipira!,&  aucc  les  fpondylcs  du  dos  par  le  moy  c des  mufcics, 

5c  au  douant  par  l'actomiumfquicA  vne  apophyfc  ou  vnauanccmem  de  l'cxtrcmite  q 
de  facrclle  ou  cfpine  ) où  l’os  clauiculakc  cA  appuyé  5c  joinAiAarni  anatomi  Acs  ap- 
pel lent  ceAc  mefme  coniondion  .acromi  um.Elle  a vne  autre  produélion  & apophy  iê.appcUcc  le  col 
de  l’Omoplate, 8c  au  bout  il  y a vnecauitéqui  reçoit  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras.Dauantage  elle . 
a vne  autre  petite  apophyfc,  appelléc  Coracoide  en  Grec, à caufè  qu'elle  reprefeme  vn  bec  de  Cor- 
beau , pourcc  qu’on  ion  extrémité  eA  crochue.  Or  clic  peut  cftrc  fraéluréc  en  routes  les  parties. 
Quelquefois  en  fa  tcAc,qui  eft  au  milieu  d’cllc.que  nature  luy  a donnée  pour  fa  ruition  8c  defenfe, 
comme  ont  les  vertèbres  du  dos.  Quelqucsfoisauffi  que  la  pan  ie  large  c A enfoncée  au  dedans. 

Ce  qucIqucsfoLs  en  la  iointure , on  l’os  du  haut  du  bras  eA  poféen  (à  cauué.  Et  fclon  ces  différen- 
ces , les  accidcns  Ions  plus  grands  ou  moindres. 

On  cognoiA  la  fra&urc  cArc  on  fa  crcAe , quand  en  touchant  delfus  on  trouue  vne  inégalité  qui 
caufe  douleur.  L’enfonceurc  de  fa  partie  large  fe  cognoill  pareillement  au  toucl»er , parce  qu’on  y 
trouue  vnecauité,  & vne  Aupcuz  , ou  cndoi nullement , au  bras  du  coAé  blcflcc,5c  le  malade  fent 

vne 
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A vnc  douleur  poignante  quand  on  y touche:  Se  telle  chofe  fc  fait  à eau  iodes  nerf*, qui  Ce  diftribucnc 
aux  mufcles  de  l'cfpaulc.  Si  les  pièces  de  l'os  ne  font  du  tout  lcparécs  ,&  ne  picquent  point , il  les 
faut  rcdrclîcc  en  leur  fituation  naturelle,  6c  les  y faire  tenir  auec  remèdes  agglutinatifs.qül  engen- 
drent le  callus , 6c  auec  comprcflcs  6c  bandages  propres  à celle  partie.  Et  Ct  ics  pièces  bougent,  ou  Ltt  u • w 
remucnr,&  picquent  la  chair^l  fera  fait  inciiion  pour  les  bftcr.&  feront  tirées  auec  vu  inllrumcnt  fmt  A*tnt 
nomme  Bec  de  Corbin.  Et  en  cet  endroit  faut  noter  Ci  les  cfclats , ou  quelques  portions  des  os  fra-  fa*»*.  dé 
ûurez  ne  font  du  tout  fcpaccz,&  qu'ils  tiennent  encore*  au  pcuollc  & hg.uncns, s'ils  ne  piquent  la 
chair, ne  les  faut  ofter  : pourccque  i'ay  vcuplulicurs  fois, qu'ils fe  prenoient  & vnilloicnt  enfem- 
blc.non  feulement  à l'Omoplate , mais  aufli  aux  autres  parties , comme  i’ay  monilrc  par  cy-dcuant 
aux  play  es  de  la  telle.  Mais  alors  qu'ils  font  du  tout  fcparex  ,66  n'adherans  plus  au  periofte  , ne- 
ccllâi rement  les  fane  tirer  dehors , ou  autrement  nature  auec  le  temps  les  chalîcra  hors, parce  qu'ils 
il  ont  plus  de  vie  auec  leur  rour.  Se  faut,  comme  dit  Hippocrates  au  Hure  des  fradturcs  de  telle, que 
le  vifehafte  le  more.  Ce  qui  cil  aduenu  à Moniîcur  le  Marquis  de  Villars  , lequel  rcceut  en  celle 
partie  vn  coup  de  piftolct  à la  bataille  de  Dreux , & des  lors  on  luy  tira  quelque  cfquillc  de  l'os.dJc 
quelque  pièce  de  fon  harnois  , &dc  la  balle  , 5r  lî  U playe  quelque  temps  apres  fut  coufolidce& 
du  tout  elofe  : toucesfois  apres  la  bataille  de  Mont-contour,  pour  auoir  longuement  porte  le  har-. 
nois  fur  Ion  dos , il  Ce  Ht  vnc  mutuelle  fluxion  & inflammation  fur  la  cicatrice , en  forte  qu'elle  Ce 
r’ouuric  Se  en  forcir  derechef  plulieurs  cfqmllcs  d’os  »&  portion  de  la  balle.  Si  la  fraéture  cil  faite 
® au  col  du  paleron , ou  à 1a  joinclurc  de  lefpaule , rarement  on  en  cfchappc , quelque  grande  dili- 
gence qu'on  puilfc  faire  Ce  qu'on  aveu  n’agucre*  aduenir  aux  dcfunCls  Roy  de  Nauarre,  & à 
Moniteur  de  Guilc  , & au  Comte  Ringrauc  Philibert , & plulieurs  autres , en  ces  dernières  batail- 
les , à caufc  qit'autour  de  celle  joincutc  il  y a plulieurs  St  gros  vailleaux  , à fçauoir  la  veine  6c  artè- 
re axillaire  ,&  les  nerfs naiflâns  des  vertèbres  du  col,  qui  fe  diflribuem  à tous  les  mufcles  du  bras; 
Dauantage.lors  qu'il  s'y  fait  inflammation  Se  pourriture,  facilement  font  communiquez  au  coeur. 

Se  autres  parties  nobles  : dont  plulieurs  jccideus  aduicnncm  , Se  fouucnc  la  mort. 


De  U froQure  ou  deprepon  du  Sternum  ou  BrecOct. 


X. 


E Sternum  quelquesfois  cil  fraôuré  , Se  quelquefois  il  n'y  a qu'me  drpreflion  Se 
cnfonceurc  au  dedans  fans  fraélurc.  Le  ligne  qu'il  eft  fraéhiré , c'cft  qu’au  lieu  delà 
fradlurc  on  tTouue  vnc  inégalité  , quand  on  touche  dclfus , il  obéit  au  deigr , Se 
fcnc-on  vnc  crépitation  Se  bruit.1  Et  lors  qu'il  cil  enfonce  » on  voit  vne  ircgaiitc  Se 
c.mitc ,8c  adonc  le  malade  fent  grande  douleur  & a difficulté  de  refpircr,  à taule  que 
l'os  prclîc  les  membranes , & les  pouimons  qui  font  au  dclfus  de  ces  parties- là  : pareillement  à la 
toux , Se  io  juent  crache  du  fang.  Oc  pour  réduire  cet  os , il  faut  fitucr  le  malade  comme  nous  a-, 
q uons  dit  en  la  réduction  de  1 os  clauiculaire , à fçauoir  le  mettant  à la  renuerfe  : & luy  metera-on 
vn  quarreau/ous  fon  dos  .puis  lera  foule  fur  fes  cfpaulcs  contre-bas , Se  auec  le* mains  on  réduira 
l’os  preflâne  les  colles  d’vn  collé  Se  d’autre  :3c  feta-on  en  Ibrre  que  la  réduction  foie  bien  faire» 
Puis  apres  on  appliquera  les  remèdes  cy-dellus  mentionnez  , pour  prohiber  l'inflammation  ,8e  fc* 
der  la  douleur.  Et  y feront  adaptées  promptement  des  comprcllis  : aufli  la  ligature  fera  eroy  fcc 
par  dclfus  les  cfpaulcs  , laquelle  ne  doit  dire  trop  ferrée  , de  peur  quelle  n’cngardc  la  refpiration 
du  malade.  S’il  cil  befoin  on  tirera  du  fang , & fera-on  routes  autres  chofcs  nccc(làires&  rcquilcs 
à cet  dfett.  L’an  i f6j.  ic  fus  enuoyé  par  le  commandement  du  defundk  Roy  de  Nauarre,  Lieute- 
nant general  du  Roy  ,p6ur  penfer  Antoine  Benand , Seigneur  de  Vilic-neufue,  ( heuaJicr  de  l'or- 
dre du  Roy  , Se  Gentil-homme  de  fa  chambre , Capitaine  de  trois  cens  hommes , lequel  fur  blclfc 
près  la  porte  de  la  ville  de  Mehun  , d’vn  coup  de  nioufqtict , au  milieu  du  Sternum , dont  la  cui- 
race  enfonça  les  os  dudit  Sternum  : qui  fut  caufc  qu'il  tomba  par  terre  comme  mort , jetrant  gran- 
de quantité  de  fang  par  la  bouche  , Se  en  cracha  par  1‘efpacc  de  trois  mois  apres.  Et  pour  réduire 
les  os , i'y  proccday  comme  i'ay  dit  * Se  reccut  parfaite  guarifon  , cllant  encore  à prêtent  viuanr. 
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De  U frilturc  Jet  Co/les. 
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E s coûes  v rayes  font  ofleufes. Se  rcçoiuent  ftaélurc  en  toute  partie  : mais  les  colles 
faulfcf  ne  fc  peuucnc  fraâurcr  que  près  l’cfpinc  du  dos  , auquel  endroit  font  ofleu- 
fes  : car  en  la  partie  anterieure  elles  font  cartdagineufcs  , Se  partant  en  cet  endroit 
fc  peuoent  plier, Semon  ftaéhircr.Or  elles  Ce  peuucnt  toutes  rompre  en  dedans  ce  en 
dehors.  Aufli  elles  ne  font  quelquesfois  du  tout  rompues , mais  feulement  efc tarées 
Se  fendues, Se  quelquesfois  par  dedans, & non  par  dehors :&  la  fciilurc  ou  fente  pénétre  aucuncsfois 
julqucs  an  milieu  de  leur  fub(làce,qul  cil  rare  & fpongicufc:&  quelquesfois  ar.UÎ  (ont  du  tour  rom- 
pucs,&  cfclattces.dont  les  cfclars  prcllcnr  & picquent  la  membrane  pleurerique.qui  les  couure  paf 
dedans.  Adonc  le  danger  cil  grandunais  lors  qu’il  n‘y  a que  Ample  fra&urc.fans  que  ladiétc  mébra- 
nc  foir  rompue  ou  grandemet  prelféc,ou  autre  complication  de  difpofition,lcmal  eft  petit, & pour- 
ce  Hippocrates  confcillc  qu'ils  mangent  allez  libéralement , parce  que  le  ventre  modérément  plein 
redrelîè  la  cofte.cc  qai  eft  vray.  Ceux  qui  ont  fraâurc  aux  faulfes  coftes.fe  trouuent  plus  mal  auant  profutfit  io 
manger  qu'apres , à raifon  qu’tuant  le  paft  ils  (entent  les  colles  fufpcnducs,  fans  qu'elles  fuient  au-  u iWw* 
cunemcnt  fouftcnucs  par  les  alimens  contenus  en  l'eftomach.  Pareillement  la  fraéhire  , qui  eft  au  du  njttu 
dehors  , cil  trop  plus  aifee  à guarir , que  celle  du  dedans  ,à  caufc  qu'elle  picque  la  pleure , excite 
inflammation  , & fouticnt  empyetne.  Car  celle  de  dehors  le  réduit  facilement, à caufc  qu'on  la 
peut  toucher , mai . celle  de  dedans  ne  fe  peut  toucher.  Celle  qui  eft  faite  au  dehors  fe  peut  guarir 
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en  vingt  iotirs , s’il  n'y  furuient  quelque  mauuais  accident.  Les  lignes  des  colles  rompues  , ne  font  A 
pas  difficiles  à cftrc  cognus.Car  couchant  des  doigts  à lcndroit  de  la  douleur,  on  trouoe  la  fmélu- 
icen  renrant  vnc  inégalité*  & crépitation  , principalement  fi  elles  lont  du  tout  rompues.  Et  fi  U 
code  rompue  eft  tournée  vers  le  dcdans,lc  malade  lent  vnc  velu  mente  douleur  punûiuc,  fircncô- 
res  plus  violente  fie  fafeheufe  qu’en  la  nlcurcfic , parce  que  la  membrane  qui  couurc  les  colles , cft 
picquce  & ptefiec  par  les  cfclats  de  la  tiaétore.  Au  moyen  dequoy  le  malade  a vnctres-gtnnde  dif- 
ficulté de  rcfpircr,touflc,&  fouuent  crache  du  lâng , parce  que  les  poulmons  le  fuccem  fie  attirent: 
qui  à caufe  de  la  dilacération, cft  hors  de  fes  vailîcaux  , & d iccux  entre  en  la  Trachée  artère , & de 
là  cft  jette  par  la  bouche.  On  peut  bien  redrefler  aucc  les  doigts  lesfraéturcs  des  codes , faites  au 
dehors  : mais  fi  elles  font  tournées  au  dedans  , il  cft  impofliblc , phree  qu'on  ne  peut  fjirc  ce  qu'il 
appartient,  qui  cft  tirer  & contrc-tircr,&  prcllcr  fuc  les  éminences  de  la  ftaéhire.  Auains  pour  re- 
tirer l’osfra&uré  en  dehors  , commandent  appliquer  vne^ventoufe , mais  ils  font  mal  : car  par  la 
conrraétion  & comprcffiondes  parties  citconjaccntes,  ou  voifincs  , faite  par  la  ventoufe,  feroient 
attraélion  des  humcurs,fi:  augmentation  de  douleur  à la  partie  malade  : & partant  ne  la  faut  nulle- 
ment appliquer  : ce  qu'aulfi  Hippocrates  défend.  Mais  pour  la  réduire  , on  fera  coucher  le  malade 
furie  collé  lain.  Puis  on  mettra  fur  la  fraélurc  vnccmplallre  couuertc  fur  de  la  toile  ncuucfie 
fortc,faictcdc  rcrcbcmhinc,refinc,Se  poix  noire,  farine  de  fourmenr,maftic,  aloes  : fie  l'ayant  lailïé 
quelque  cfpacc  de  tcmps.fera  cflcuée  fie  tirée  de  force  contre-mont,  & par  ce  moyen  la  coftc  fera  ti-  g 
réc  en  haut  : fie  fera-on  cela  non  feulement  vnc  fois  : mais  par  pluficurs , tant  que  le  malade  fe  fen- 
te allegé,&auoir  fon  haleine  plus  libre.  Pourquoy  faire  plus  aifement , le  malade  peut  grandement 
aider  au  Chirurgien, en  rouflànr,&  retenant  fon  haleine , lorsqu'on  tirera  l'emplaftre.  Mais  auffi  fi 
nous  femmes  contraints  par  vnc  grande  ncccfiitr,à  caufe  que  b membrane  qui  couurc  les  collc$,fie 
les  nerfs  qui  accompngneWfîrs  veines  & artères  qui  font  fous  chacune  coftc , font  grandement 
preflez  8e  picqucz.en  forte  que  le  malade  lent  vnc  extrême  douleur , fie  ne  peut  qu'auec  bien  gran- 
de peine  rcfpircr,  fie aulfi  qu'il  crache  du  fiing  fie  toufle , fie  eft  fébricitant  : alors  pour  obuicràla 
mort , il  faut  faire  incifion  , & dcfcouurir  vne  portion  de  la  coftc  fraéluréc  : puis  aucc  vn  crochet 
cflcucr  les  cfclats  de  l'os  qui  picqucnt , fie  les  faire  fortir  dehors  en  les  coupant , ou  autrement.  Et 
fi  la  playe  cft  grande,  ilia  faut  coudre,  fie  la  traitter  comme  il  appartient.  Et  fera  ordonne  régime 
au  malade,  fie  la  feignée  fie  purgation  , ainfi  que  verra  le  doûc  Médecin  cftre  befoin  : car  comme 
cfirrit  Hippocrates,  en  la  fimplc  fraûurc  iln'cft  grand  befoin  de  tel  régime,  parce  qu'il  n'y  a fièvre* 
ny  aucun  malin  accident  : mais  en  la  compoféc,qui cft  aucc  conuulfion  ou  playe  des  mufclcs , il  eft 
de  ncccllîtc  pour  la  fièvre  fie  cmpicmc.  Et  fur  la  partie  fera  applique  vn  Ccrat  fie  autres  remèdes, 
fclon  les  accidens  qui  futuiendront.  Les  bandages  qu'on  fait  à celle  partie , ne  pcuucnt  feruir  qu'à 
tenir  les  remèdes.  Et  quand  à la  fuuation  du  malade , il  fe  doit  mettre  en  telle  afticrtc  qu'il  pourra 
endurer, fie  fe  trouuer  mieux. 

c 

Accidens  qui  viennent  des  cofies  rompues.  Chat.  XII. 


L nous  relie  à prefenr  traitter  en  bref  des  accidens  qui  aduiennem  à caufe  de  la  con- 
rufion  faite  fur  les  colles.  C'eft  que  la  chair  contufe  deuient  bourfoufflée.piruiccufè, 
nuiqucufc,  fie  glutineufe , à raifon  que  la  partie  ne  peut  cuire  fie  digérer  l'aliment  qui 
luy  cftcnuoyc  : partant  il  demeure  àdcmy-cuiû,  à caufe  de  l'imbécillité  de  la  partie, 
fie  de  la  trop  grande  multitudoxlc  l’humeur  qui  influe  : d’où  vient  que  de  telle  crudi- 
té fie  humeyr  indigcfte,s'cfleucnt  pluficurs  flatuûfircz , pource  que  la  vermconcodriceeft  débile,  à 
raifon  de  l'imbécillité  fie  intempérie  de  la  parric.Hippocratcs  j.des  Arr.donton  trouue  la  chair  en 
ccft  endroit  tume fiée, comme  fi  on  l’auoic  (ouffîcerfie  lors  qu'on  côprime  delfiis  aucc  la  main  on  fent 
J air  qui  fcdcfpart.fie  le  lieu  qu’ona  comprime  demeure  catic.commc  on  voit  aux  fluxions  ccdcma- 
t eu  fes.  Et  fi  on  n’y  donne  ordre,  U s’y  fait  inflammation,  fièvre,  apoftcme,difficultc  de  rclpircr  : fie 
quclqucsfois  les  colles  fe  pourraient,  à caufe  que  la  chair  cft  cflcuée  de  contre  l'os  : lequel  demeu- 
rant nud  bns  fi  couucrturc  naturelle^!  s'introduit,  fi:  cil  frappe  d'vn  air  qui  quclqucsfois  cft  caufe 
d*alrcrer  l'os  fi:  le  pourrir.Et  lors  que  cela  fe  fait, les  malades  ictrcnc  la  boiie  par  la  bouche.puis  de- 
Jm  taaft  J,  uicnncnt  tabides,dont  la  mort  s'enfuit  Orpour  obuicr  à tels  accidens , faut  promptemenr  faire  la 
P altérai»»*  redtiûion.commc  nous  auons  dit.Erpour  refoudre  celle  tumeur  inuqiteufc,  faut  appliquer  remèdes 
ièr'Ti*""  l’roPrcs>bant,cr  & comprimer  auec  comprcfTcs , afin  oue  la  chair  touche  à l'os  , Se  qu'il  ne  demeure  D 
‘ ,9j  **'  nud. Et  quand  à la  maniéré  de  la  comprdlion,  on  appliquera  le  bandage  allez  lerré  , toutesfois  non 

ram  que  les  colles  ticlênuilTcm  mouuoir.fie  que  la  rcfpirarion  fojx  cmpcfchéc.Puis  on  vferades  re- 
mèdes refolutifs  fie  calcraélifs  pour  dilfiper  l’humeur.  Et  faudra  diuerfifier  les  remèdes  Iclon  que  les 
accidens  le  prclemcronr.  S'il  furuient  apofteme,  elle  fera  ouucrtcfans  trop  tarder,  de  peur  que  l’os 
ne  fcpouri  illc,&:  apres  1’ouucrturc  faite  , on  euacuera  la  matière  : fi:  pour  ce  faire  on  mettra  vne 
tente  cannulcc  dans  l'vlccre , fi  bien  attachée  qu  elle  ne  puifle  tomber  en  la  capacité  du  thorax.  Ec 
feront  faites  toutes  autres  chofcs  neceflaircs  firrequifes  à telles  difpofitions. 

De  Uftathre  des  vertebres  oh  rouelles  de  l’efpine  & de  fes  apcpbyfcs,  ou  faillies» 
Chapitre  XIII. 

■ A rondeur, ou  circonférence  des  vertèbres, eft  quclqucsfois  rompue, contufe &' enfoncée 
r au  dedans , qui  frit  que  les  membranes  qui  couuretu  lamoüellcfpinale,  otiellc-mçfine 
cftanr  ainfi  prclîce.caufcnt  pluficurs  inauuais  accidcns,&  peut-on  prefager  élire  incura- 
b^c  » ffl°n  qu'ils  feront  grands  : à fçauoir  , quand  on  voit  que  les  bras  & les  mains  du 
malade  font  ftupides  fie  paul  y tique  s,lâns  les  pouuoir  remucr:fic  aufli  qu'en  les  picquam  oufetranr, 
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/ le  malade  ne  fem  rien  : fcmblablcmcm  quand  les  aeddens  fufdits  fe  trouueht  âok  ïambes  Sc  aux 
pieds  : Sc  que  le  malade  laide  forrir  Tes  excremcns  fans  les  lentir  > 8c  les  poutioir  tenir  * ou  auffi 
qu'il  ne  peut  vrinct  : car  félon  Hmpoorates  leû.x.  du  Prorrher.  de  quelque  caufc , que  la  moine  de  c-nl/lrtk 
l'cipinc  foie  blciféc  , ces  accidens  furuiennent , on  peut  alors  prclàgcr  la  mort  prochaine  : Sc  apre» 

J’auoir  prédit  aux  parens  & amis»  & aux  aHiltans , il  fe  faut  enhardir  (s’il  cft  poflible)  de  faire  inci* 
lion  pour  ofter  les  cfquillcs  ou  cfclats>qui  fe  font  enfoncez,  Sc  compriment  la  moüclle  Sc  les  nerfs» 

Oc  s'il  n’cft  poflible , faut  appliquer  remèdes  qui  ledent  la  douleur , Sc  qui  prohibent  l’inflamma- 
tion , Sc  réduire  les  parties  fracturées  en  leur  lieu  , lés  y failâne  tenir  par  les  moyens  que  dirons  en 
la  luxation  de  l'cfpine.  Que  fi  feulement  les  apophyfes  des  verrebres  font  rompues  (qui  fe  cognoi-  $$s#i  Jti 
ftra  , parce  que  les  accidens  fufdits  n‘y  furuiennent , & qu'en  poullànr  du  doigt  dcllus  » on  lent  1a  femU>  *f*m 
picce  ou  efclat  de  l’os  fe  remuer,&  changer  de  place , ioint  auflî  qu'au  lieu  de  la  fraéhitcon  trouuc  Wr*  rM** 
vnc  cauité  & cnfonccure  , auec  quelque  bruit  d'vnc  petite  crépitation  ou  craquement  : d'abon-  fa,u 
daut  fi  le  malade  vcutplier  l‘cfchinc,il  fent  douleur  , parce  que  la  peau  qui  cft  à l'endroit  de  la  fra- 
cture, s'eftend  Sc  prefle  des  cfclats  de  l'os , principalement  s'ils  font  pointus  Sc  cfpincux , picquanti 
la  chair  : &s'il  fe  drciïc  il  fc  trouuc  mieux  ù caufc  que  ladite  peau  cft  lafehe  : panant  les  efqfjilics 
de  l'os  picqucnt  moins)  alors  on  les  pourra  réduire  , s'ils  ne  (ont  du  tout  fcparez  de  leur  perioftet 
g mais  auflî  s'ils  en  font  entièrement  fcparez  , [ adonc  faut  faire  incifion  Oc  les  ofter  ,puis  traitter  la 
playe  comme  il  appartient. 

Les  fraCkurcs  des  aponhvfcs  des  vertèbres  fc  guariflent  aifement , pourucu  qu'elles  ne  foient  ac-  pni%tfiu. 
compagnies  d'autres  difpofirions,comme  quelque  grande  contufion  ,ou  autres  : parce  que  tous  os 
rares- & fpongicux.cn  peu  de  temps  fc  conlolidcnr,commc  nous  auons  dit. 


De  la  fradure  de  l'os  facrum. 


Chat.  XIV. 


Vffi  l'os  facrum  peut  cftrc  fradurc  en  certaine  partie, où  le  patient  peut  rccouurcr  fan-  fa* 

é : ce  que  i’ay  veu  pluficurs  fois  s'eftre  fait  par  coups  de  boulets  , ou  antre  chofe  bri—  fimtt  J*  f#J 
ante  : mais  où  la  fra&urc  fera  faite  à l'endroit  de  l'efpinc,&  fi  elle  cft  blcifée , à peine 
ic  malade  peut  cuiter  la  mort, pour  les  raifoits  quations  déclaré  cy-dcflus.  mentit* 


De  la  fradure  des  os  du  croufion>ou  de  la  queue.  C H A P.  X V< 

E croupion, notnmc  os  Coccyx, eft  compofc  de  quatre  petits  oflclcrs,  dont  le  ptemlcr  à o*f<Hft!tk 
vue  cauité ou  s'infere  la  fin  de  l'os  facrumrles  trois  autres  font  joints  enlcmblc  par  fym-  antumijui 
phvfc.à  l'cxtremitc  dcfquels  il  y a vn  petit  cartilage.  1,1  C,c“ 

Or  la  fradurc  de  ces  os  fera  réduite  , en  mettant  le  doigt  dedans  le  fiege  du  malade, 
tant  qu'il  loltappofé  à l’endroit  du  lieu  de  la  fradure  duquel  il  repoullcra  l‘os,&  l'égalera  auec  l'au- 
tre main  l’expoune  extérieurement  fur  la  fradure.  Et  afin  qu'elle  foie  mieux  Sc  pluftoft  gluiinéej 
faut  que  le  malade  fc  tienne  au  lid  pendant  la  curation  : Sc  où  il  fc  leucra  , faut  qu'il  fc  mette  en 
vue  chaire  percée, afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui  prefle  fur  la  fradure.  Et  feront  appliquez  les  remèdes 
conuenablcs  aux  frndurcs,!cs  diuerfifiant  fclon  qu'on  verra  cftrc  nccclfaire.  * 

1 5 * 

Deda  fracture  de  Cos  de  la  hanche.  C H A P.  XVI. 

'Os  de  chacune  hanche  cft  compofc  de  trois  os , le  premier  cft  nommé  osllion , le  fécond  dt  la 
ifehion  , le  tiers  os  Pubis.  Ces  trois  os  fonc  fi  bien  conioints  enfcmblc  (aux  hommes 
jÿj*— qui  ontaccomply  leurs  trois  dimenfions)  qu'on  ne  les  peut  nullement  feparer , mais  aux  dunn. 

P petits  eufans,  ils  fc  pcuuent  aifement  fif parer  l'vn  d'auec  l'autre.  Et  pour  les  bien  enten- 

dre,ic  te  fcnuoycr.iy  à mon  anatomie,  où  i’en  ay  amplement  eferit  : Sc  dirons  que  ccdito9  peut  cftrc 
rompu  en  toutes  fes  parties, pour  cftrc  tombe  de  haut  en  bas  fur  quelque  choie  dure, ou  par  coup  de 
quelque  certain  inftrumcnt, comme  de  piftolc,arbaIcftre, ou  autre  façon; 

Celle  fradure  fe  cognoift  comme  les  autres  , à fçauoir , par  le  fentiment  de  douleur  pungitiue  Sc 
pulfatiue,&  ftupeur  en  la  jambe  du  cofté  mcfme,  quid  le  milieu  cft  enfoncé:ellc  fc  cognoift  auflî  au 
feus  de  la  vcüe,  & du  rouchcr,&  veut  eftrc  habillée  fclon  qu'on  verra  cftrc  nccclfaire. Faut  tirerles 
pièces  d'os,(î  elles  font  du  tout  feparécs.du premier  apparcil.s’il  eft  poflible  , faifant  incifion,  s’il  en 
eft  befoin.euitanr  découper  le  chef  des  mulcles,ou  quelque  vaifleau,  principalement  le  grand  Sc  gros 
nerf  qui  fc  diftribuc  entre  les  mufclcs  de  la  cuiflc  Sc  de  toute  la  ïambe.  Et  les  efclats  ou  fragmens, 
qui  ne  font  entièrement  fcparez  de  leur  periofte,  feront  raflcmblcz  Sc  réduits  auec  les  doigts.  Et 
confcqucmment  on  procédera  à la  refte  de  la  curation  , comme  on  verra  eftrc  nrccuàire. 

De  U fradure  de  l'os  du  brus , ou  adiutoire.  C H A P.  XVII* 

'O  s du  haut  du  bras  cft  rond.cauc,  Sc  plein  de  moüclle  , ayant  vne  allez  grande  CmtMtiem. 
refte  en  fa  partie  fupcricurc  , affile  fupcricure , afliié  fur  vn  moyen  col.  Il  a en  fa  ùt{"ifrint 
partie  inferieure  deux  apophyfes  , ou  protninences , l'vnc  anterieure  : l'autre  polie-  £* ''*'£* 
rieurc  : & y a entre  les  deux  comme  vnc  demie  orbite , ou  cauité  d'vue  poulie , les  yrm  ‘ 
deux  extremitez  de  laquelle  fc  definenr,  l'vneen  l'vnc  cauité  extérieure,  & l'autre  in- 
pour  l'arreft  de  la  flexion  & cxtenlion  , c'cft  ï dire  , de  peur  que  l'os  du  couldc  ne  tour- 
autour  de  fa  cauité  : qui  cft  fcmblablc  à vne  poulie.  Et  û telle  chofe  aduenoir , l’aéHon 
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du  bras  cuft  cfté  imparfaiclc , parce  qu’il  fe  fuft  plier  autant  au  dehors  comme  au  dedans.  Cecy  eft  A 
nççcfi'airc  fçauoir  au  Chirurgien  , pour  la  réduction  des  fraisures  5c  luxations  de  celle  partie.  Et 
ne  faut  feulement  l’apprendre  par  ce  liure  , mais  qu’il  aille  aux  cimetières  l’apprendre  fur  les  os  des 
morts  , comme  i’ay  faitt  > 5c  autres  Anaromitles.  Si  les  extrémité/  de  ccft  os  rraéluré  chcuauc lient 
beaucoup  les  vncs  lur  les  autres , & que  ce  foit  vn  hotume  fort  robuflc  : alors  pour  le  réduire  , il 
faudra  faire  grande  extenfion  au  bras,  ayant  prcraiercincnc^ait  feoir  le  malade  affez  bas,  afin  qu’il 
ne  fe  puifle  Icucr  lors  qu’on  réduira  la  fra&urc  ,&  auffi  que  le  Chirurgien  face  Ton  operation  plus 
à fon  aife  , bien  que  Hippocrates  meu  d’autres  confidcrarions  vueillclc  malade  foit  fituc  haut. 
Semblablement  ne  faut  faillir  en  faifanc  l’extenfion , de  la  faire  en  tirant  ledit  os  en  bas  vers  la 
terre  en  ligne  droiéle  , 5c  que  le  couldefoit  femblablcracnt  plie  aufli  lofs  qu’on  le  veut  iituerpour 
élire  tenu  en  efeharpe.  Car  fi  on  vouloir  faire  la  réduction , le  bras  cflant  haulfé  5c  dlcndu  ou  en 
quelque  autre  figure , il  le  faudroit  toufiours  tenir  en  celte  mefmc  fituation  en  laquelle  on  l’auroit 
réduit  : ou  autrement,  le  voulant  mettre  en  efeharpe , la  fraûufe  fe  pourro^aifement  défaire.  Ce 
qui  eft  tres-neccirairc  au  Chirurgien  d’cbferucr,  en  remetrar.r  ledit  os  rompu , tenant  le  bras  cou- 
che , prcfquc  contre  le  corps  vers  la  ceinture.  En  quoy  le  Chirurgien  prendra  aufli  garde  en  le  ban- 
dant , & y appofant  Ic%  aftclles , qu’elles  ne  prdlcnt  fur  les  jointures  : car  comme  clcrit  Hippocra- 
tes, icûior.  3.  de  l’officine  du  Chirurgien  ,5c  fc&ion  1.  dès  fraélures  ,il  ne  faut  que  les  aftclles 
prcfïent  les  parties  defe  bornées,  nerueufes  & fenfibles  de  peur  de  douleur  5c  dénudation  > tant  du  ^ 
nerf  que  de  l’os:5c  principalement  à l’intérieure  partic.vcrs  laquelle  fe  fait  la  flcrtion,dc  peur  qu’el- 
le ne  face  douleur  5c  inflammation  : 5cpartant  il  faut  en  cet  endroit  qu’elles  foient  plus  courtes. 

Et  apres  auoir  aiufi  t’habille  le  btas , il  fera  poftf  contre  la  poiélrinc  ,cn  figure  d’angle  droiél,  5c  y 
fera  lié , afin  que  le  malade  fe  remuant , il  ne  pcrucrtilTc  la  figure  de  l’os  , qu’on  aura  réduit  en  fort 
lien.  En  telles  fractures  il  faut  que  le  bras  demeure  à repos  , iufqucs  à ce  que  le  câlins  foit  fait,  qui 
fefair  en  quarante  iours  , & quclqucsfois  plus  tard:  dont  on  n’en  peut  donner  refglc ccrtainc,non 
feulement  de  la  fra&urc  du  bras,  mais  de  toutes  tes  autres , comme  nous  auons  dit. 
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TH  la  fiaÜurt  de  Ces  du  ctiUJe , & du  rayon  > c'ejl  à dire > des  deux  fociles  du  bits. 

Chapitre  XVIII.  v 

V e l q^v  e s F o 1 s l’os  du  coulde5c  du  rayon  font  rompus  enfcmble  d’vnc  mefmc  fra- 
^urc  S0^11^015  vn  deux  feulement.  Àuffi  il  aduientquela  fraélurc  cft  fâiûc  ou  au 
milieu  d’iccux  ,ou  en  l’cxtrcmité  prochaine  du  couldc , ou  du  poignet.  La  pire  fraûure 
cil  quand  tous  les  deux  os  font  rompus  enfcmble.  Car  le  bras  demeure  du  tout  impo- 
tent : & la  curation  en  fera  plus  di(ficile,parcc  qu’ils  font  plus  mal-  aifez  à tenir,quc  lors  qu’il  n’y  en  _ 
aura  qu'vu  fcul  : pourcc  que  celuy  qui  demeure  entia  fouftient  encorcslc  bras,  5t  garde  que  les 
mufclcs  ne  fe  retirent , comme  ils  font  lors  qu’ils  font  du  tout  rompus  enfcmble.  Et  la  pire  d’apres, 
c’cll  quand  l’os  du  couldc  eft  rompu.-5c  la  plus  facile  à guarir.c’cft  quand  l’os  du  rayon  feui  eft  fra- 
ûuré  .parce  qu’il  eft  fupporec  5c  fouftçnu  fur  l’os  du  couldc  : 5c  fi  ces  deux  os  font  rompus  , il  faut 
faire  la  comr’cxtenfion  plus  forte , parce  que  les  mufclcs  font  plus  retirez  que  s’il  n’y  en  auoil  qu’vn 
fcul , 5c  l’vn  demeurant  entier  fert  plus  que  les  bandes  5c  aftclles  à fouftenir  l'autre.  Audi  s’il  n’y  a 
qu’vn  d’iceuxroiTmu:  pour  reduire,il  faudra  faire  moindre  extenfion  quefi  tous  les  deux  l’cftoicnt, 
parce  que  les  ruufclcs  fout  moins  retirez  , demeurant  entier  Tvn  dcfditsos  qui  les  tient  droifls  : 5c 
cftans  réduits , bandez  ,5c  aftelcz  ainfi  qu’il  appanient  ,1e  bras  feras  pendu  en  efeharpe  -,  de  forte 
que  la  main  ne  foit  gucres  plus  haute  que  le  couldc , afin  que  le  fang  5c  autres  humeurs  ne  tombent 
fur  la  main  : laquelle  pareillement  fera  fi ruée  5c  ternie  en  figure , qui  foir  moyenne  entre  la  prone 
5c  fupine , félon  laquelle  figure , l’os  du  rayon  eft  droiûcment  fîtuc  fur  le  couidc , comme  il  eft  en 
Hippoctatcs.fcntcuce  3.  fc&ion  i . du  liure  des  Fraâions.  La  raifon  eft,  qu’il  y a peruerfiot»  tanr  en 
l’os  qu'aux  mufclcs  par  la  figure  fupine  : car  premièrement  pour  l’os , l’apophylc  flyloïde  5c  l'oie- 
crâne  du  couldc  doiuenr  eftrc  au  niucau  , 5c  vis  à vis  l’vn  de  l’autre  : ce  qui  ne  fe  fait  en  la  figure 
fupine.par  laquelle  l’apophyfcftyloïdc  du  couldc  eft  vis  à vis  de  l’os  de  l’apophyfe  interne  de  l’os 
du  couldc.  Pour  les  mufclcs  , parce  que  quelle  eft  l’nfcmon  5c  la  telle  du  mufcle , telle  eft  la  fitua- 
tion de  fi»n  ventre , 5c  l'infcrdon  de  fit  queue.  Or  par  la  figure  fupine  des  mufclcs  qui  viennent  de  D 
l’apophvfc  interne  de  l’os  du  bras , 5c  flcchilîcntle  couldc , onf  leur  queiie  fu  péri  cure  5c  extérieure. 
D’abondant  tu  n’oublieras  pareillement  à fléchir  5c  eftendre  parfois  le  bras  du  maiade,  tourcsfois 
fans  douleur  le  moins  qu’il  fera  pofïible  pour  obuicr  que  par  la  fluxion  ( qui  fe  fait  à la  ioinrurc  du 
coulde  5c  parties  voifincs  ) 5e  la  longue  demeure,  les  os  d’icelle  iointure  ne  s’agglutinent  enfcmble. 
Jonc  l'enfuir  apres  immobilité  de  la  iointure, comme  s’il  y auoic  vn  callus  forme  : 5c  de  U vient  que 
puis  apres  le  bras  ne  fe  peut  plier  ny  eftendre:  ce  que  i’ay  veu  aduenir  à plufieurs  : auflî  Galien  le 
nous  a laide  par  eferit  : 5c  tel  vice  eft  nommé  AncyU  ou  Amcylefit.  Or  fi  la  fracture  eft  accompa- 
gnée d'vne  playe , tu  prendras  garde  de  fouftenir  le  bras  auec  lames  de  fer  blanc  , courbées , ou 
gros  papier  de  carre  , ou  autre  chofe  propre  à ce  fairc(  ce  qui  feruent  de  contenir  les  pièces  de  l’os 
en  telle  fimation , qu'on  les  a réduits  )5c  de  ütucr  la  bras  fur  vn  petit  oreiller  comme  tu  vois  par 
celle  figure. 
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Chap.  XIX. 


!Es  os  du  Carpe,  Métacarpe,  & les  doigts  de  la  main,  (ont  quclquesFois  rompus  6c 
t caliez  : mais , comme  cFcric  Hippocrates  Fed.  x.  des  Fradurcs  , le  plus  (buucnt  ils 
) ont  l'efpccc  de  Fradure,  qui  s'appelle  marque  ou  (lege.  Toutesfois  ils  Font  rompus 
1 ou  caftez  : le  moyen  de  les  réduire  ; c'eft  que  le  malade  eftende  fa  main  fur  vne  table 
i égalé.  Ce  faid  ; vn  feruiteur  tirera  les  os  Fradurcz,  & le  Chirurgien  les  redrefte- 
ra,  & pofera  en  leur  fituation  naturelle.  Puis  appliquera  les  remèdes  propres , & aftcllcs  : 6c  les 
doigts  feront  liez  enfcmblc  aucc  leurs  voifins  qur  les  coftoycnt  : car  en  cefte  Façon  ils  demeurent 
mieux.  Il  Faut  que  le  Chirurgien  confidcrc.quc  ces  os  font  de  Fubftancc  rare  & Fpongieufè,&  par- 
tant le  callu#  fc  Fait  aisément.  Dauantage , il  Faut  appliquer  vne  compreftc  ronde  au  dedans  de  la 
main,  pour  mieux  tenir  les  os  rompus  en  leurs  place*,  6c  les  doigts  en  figure  moyenne , à Fçauoir, 
n’eftans  du  tout  ployez  ny  dreflez  : pourçc  que  s'ils  demeuroient  autrement,  le  callus  qui  Fc  Fcroir, 
depraucroit  ladion  de  la  main , qui  c(l  de  prendre,  ou  bien  l'aboli  roi  t du  tout.  Au  contraire  , les 
orteils  des  pieds  Fradurcz  Feront  tenus  droids  , 6c  non  ployez  ,‘lfin  que  le  cheminer  ne  toit  em- 
pefehe. 

Des  frdflttres  de  U cuijfe  f Aides  en  laLdin  de  l'os.  C h a p.  XX. 

| N trouuc  communément  les  extremîrcz  de  l’os  de  li  cuifle  eftant  rompu , cheuaucher  p9lir^MS)  i„ 
fl  l'vn  Fur  l'autre,  à cauFc  des  gros  & Forts  muFcles  qui  Font  eu  icelle, leFqucls  (e  retirent  #,  JtUemijft 
I tous  vers  leur  origine,  comme  nous  auons  dit  cy-dct*mt.  Parquoy  lors  qu'on  réduira  rfp*  f»  /»- 
IJ  cefte  Fradure  , Faut  que  le  malade  l’oit  couche  Fur  le  dos , 6c  ait  la  jambe  cftenduc  : 6c  tv» 

J!  que  le  Chirurgien  tire  bien  Fort  la  cuifle  : 6c  où  il  ne  le  pourra  Faire  Fcul,  il  aura  deux 

Fcruitcurs  Forts  6c  pui  flan  ts.pour  ramener  les  extrejnitez  des  os  rompus  l'vnc  cotre  l'autrc.Et  à ces 
■fins  les  anciens  auoient  l'inftrumcnt  nomme  Gloflbcomium , lors  que  la  main  neftoit  allez  Forte* 

Figure  d vn  instrument  nommé  Glojfocomium. 


En  lieu  d’iccluy  on  peut  pareillement  s'ayder  f.  M jf 
de  noftre  moufflc  : car  Hippocrates  permet  la  ren-  rf,jt  /4 
lîon  fi  grande , que  ihcFmc  il  bande  Fans  auoir  re-  euijft. 
joint  les  os  , parce  que  où  le  muFclc  cft  plus  puif- 
Fant  que  le  bandage,  ai  sèment  les  os  Fe  remettent 
par  la  contradion  du  muFclc.  D'abondant, le  Chi- 
rurgien confidcrera  , en  reduifam  cefte  Fradure. 
que  cet  os  cft  courbé  en  la  partie  intérieure,.?:  gib- 
beux  en  l'exterieurc  : partant  il  Iç/aur  remettre  en 
Fa  figure  naturelle, & auoir  mémoire,  qu'il  n'cft  de 
figure  droite:  & où  l'on  y commettra  Faute,  le 
malade  demeurera  claudicant  à jamais.  A cefte 
caufe  Faut  appliquer  vne  compreftè  au  dedans  de 
la  cuiile,  qui  remplifte  le  plat  & cauitc  d’icelle , de 
peur  que  l'os  ne  Fe  demette  de  Fa  place  : laquelle 
Fera  couucrtc  d'onguent  rofat.ou  de  quelque  autre 
médicament  glutineux,  de  peur  qu'tlle  ne  Fc  dcF- 
place.  Semblablement , on  mettre  d'autres  com- 
preftes  Fur  la  partie  qui  eft  plus  grefle,  laquelle  cft 
près  du  genouil  ,afin  que  les  ligatures  Foienc  éga- 
les,! cFqucltcs  Fe  Font  pour  trois  intcntiôs  dires  cy- 
deftîis.  La  première  eft  , pour  contenir  l'os  en  la 
figure  où  il  aura  efté  réduit,  iuFques  à ce  que  les 
pièces  Foient  conglutinécs  par  le  callus  qui  les  (ou- 
de.  La  deuxième  , pour  cmpelcher  la  fluxion,  qui 
aisément  y vient,  tant  pour  la  douleur,  que  pour  la 
débilité  de  la  partie.  La  troificrae,pour  contenir 
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lescomprclTcs  Se  aftcllcs,6c  les  remèdes  qu’on  y applique.  L’inflammation  cft  cmpeichéecn  reprt-  A 
niant , 6c  rcchalfiint  le  fang  8c  les  autres  humeurs  , qui  autrement  y flucroicnr,  A en  exprimant  le 
fang  contenu  en  la  partie  fradlurce  vers  les  parties  prochaines, tant  fupciieutes  qu’inferieures.  Le 
partant  lefdiéles  bandes  fc  doiucnt  faire  de  bonne  toile  forte, & non  rude.  Leur  largeur  6c  longueur 
gift  en  la  conicélure  artificielle  du  Chirurgien, qui  les  mcfurc  félon  que  ta  fracture  cft  grande,  on 
petite,  & la  grafleur  ou  longueur  de  la  partie  : & doiucnt  toufiours  couurir  toute  la  partie  fraélu- 
r ce»5c  grande  portion  de  la  faine.  Or  parce  qu’au  liure  des  Bandages , i*ay  expose  principalement 
k bandage  d’Hippocrates , ie  te  veux  icy  cxpolcr  ccltiy  de  nofrrc  pratique  ordinaire  : qui  cft  que 
nos  pradidcns  veulent  auoir  trois  bandes  pour  telles  fraûurcs. 

La  première  fc  doit  commencer  fur  la  fraéhirc  (comme  nous  auons  dit  au  liure  des  bandes)  y 
faifant  Jeux  ou  trois  trous  , & plus  ferrées  que  les  autres , qui  feront  menées , contrcmon*  où  elle 
doit  cftrc  terminée  : & fes  rcuolutions  doiucnt  elUê  fort  jointes  l’vnc  contre  l'autre  : ainfi  con- 
duite , fait  quelle  tient  les  os  , & exprime  Se  reprime  le  fang  loing  de  la  fraûure.  La  dcuxiefinc 
fera  auflî  deux  cours  fur  la  fra&urc  , puis  fera  menée  contre-bas  aucc  rcuolutions  plus  efeartees 
l’vne  de  l'autre  que  la  première,  & de  bas  on  la  fera  retourner  contre-mont , où* ainfi  fc  finira.  Soa 
cflcû  cft  fcmblablcmcnt  d’exprimer  & reprimcr:&  fes  rcuolutions  dcfccndcnc  contre-bas , 8c  font 
moins  jointes , afin  qu'il  fc  fafle  moindre  cxprcflîon  de  fang  aux  exrrcmitcz , qui  ne  pcuucnt  fans 
inflammation  en  reccuoir  beaucoup,  à caufc  qu'elles  font  loing  de  la  chaleur  nsturcllc,qui  cft  plus 
grande  au  centre  qu'elle  n'cft  aux  extremitez.  La  troifiéme  doir  commencer  en  bas  à l'extrémité  B 
du  membre,  & cftrc  conduite  doucement  contre-mont , & faire  fes  rcuolutions  au. contraire  des 
deux  premières  ,afin  de  réduire  les  mufdcs  quupeuuent  auoir  cfté  deilors  de  leur  deue  fituation 
naturelle.  Apres  auoirtait  ces  bandages , il  faut  appliquer  trois  aftellcs  f.tidcs  de  gros  papier  de 
carte , ou  autre  matière , comme  nous  auons  dit.  La  première  fera  poféc  au  délions  de  la  fradure 
allez  large,  & longue,  tant  qu’il  fera  befoin  : 8c  deux  autres, vne  de  cnacuircofté,  diftautes  l'vnc  de 
l’auttc  d'vn  doigt,  afin  détenir  l’os  qu'il  ne  vieille  çà  ou  là,  cnueloppéd’cftoupcs  ou  dccotton,6c 
aucc  des  liens  les  ferrer  tant  qu'il  fera  conucnablc.  Et  apres  il  fatir  faire  fituation  de  la  partie  : la- 
quelle doit  auoir  trois  intentions, à fçauoir  niol,égal,  & haut.  Mol,  parce  que  la  dure  comprimant 
üituttien  4*  1*  partie  malade , caufc  douleur  8t  inflammation.  D'auantage  le  malade  ne  la  pouuant  fouftrir,cft 
contraint  pour  la  changer  & fc  fouUger  remuer  la  partie  fraéhiréc>!.iquellc  doit  demeurer  en  repos 
fans  dire  rcmuéc.Egnl, parce  que  le  contraire  fait  douleur  & diftorfio»  de  la  partie,quand  vne  par- 
tie J’iccllc  cft  appuyée,  A:  l'autre  fufpcnduc  fans  appuy  : & pourcc  fefaut  garder,  dit  Hippocrates 
fcd.i.dcs  Ftadurw.quclc  talon  A:  pied  ne  demeure  fufpendu  fans  appuy , parce  qu’incontinent  I c 
feroit  douleur  Si  fluxion  fafchcufc.Hatir.pour  crrtpcfchcr  la  fluxion , qui  cft  irritée  par  la  fituation 
bille  Se  penchante  : & partant  la  cuiflc  A la  iambe  feront  tenues  plus  haut  que  le  relie  du  corps» 
fur  certains  oreillers , ou  quelques  matelats , gardant  toutesfois  en  celle  hauteur  telle  médiocrité, 
que  la  partie  ne  foie  trop  tendue, comme  adnenit  Hippocrarcs  fcnt.j  G.fcû.i  Acs  Fraél.Et  fera  aulE 
tenue  la  cuiflc  en  pareille  longueur  que  la  laine  : Se  pour  ce  faire  la  faut  appuyer  de  cofte  Se  d’au-  ^ 
tre  aucc  des  torches  de  paillc.commc  nous  dirons  bien  toft  d’vue  iatnbcrompuc.Or  quand  le  ban- 
dage cft  ainfi  conduit  que  nous  auons  dit, la  nuicl  & le  lendemain  lemaladc  fc  fent  plus  lcrré  que 
lors  qu'on  l’a  mis  du  commencement  : & au  gcnoiiil  fc  faiél  vr.e  tumeur  molle  par  l'cxpulfion  de 
Hip.Au  li  ht*  l'humeur  qui  cftoit  en  la  partie  fraélurec, 8c  le  dcuxicfmc  tour  1a  ligature  fc  lafehe  , pour  ce  qu’vnc 
4*i  Fr*th*rtt  partie  de  l'humeur  le  refout  : Si  le  troilîcfme  iour  on  la  trouuc  encore  plus  lalche , pourcc  que  la 
/Wtf.  40.  c r matière  s'eft  d'auantage  rcfoluc.  Adoneques  faut  débander  la  ligature  , de  peur  qu'elle  r.e  fafçhele 
malade  pour  la  fituation  où  il  demeure  fi  lofig^mcnr  contraint  fins  aurunemeqt  le  remuer  : Se 
atilîi  cllant  la  partie  couucrtc  &cnueloppéc  fi  long  temps  fans  cftrc  débandée, qu'il  n'y  luruiemie  vn 
prurit,  qui  vient  par  faute  de  tranfpiratmn  6c  rdoîuriondc  l'humeur  iaarrcftcc:6canÜidc  celuy  quir 
fl  uc, à rai  Ion  de  lachaleur  6c  douleur,  Si  des  cxercmers  Si  fuperfluitez  du  nourri  dément  de  la  partie, 
qui  abondent  pour  raifon  de  fon  irabcciJJiic.Car  par  la  rétention  tl’iccux  non  fculemdt  aucuns  fen- 
tent  vncdcmangcaifon.maUaulfi  fouucnt  lêfom  des'.’iccrcsà  la  peau,  a raifon  des  humeurs  lànicux 
& acres  qui  croupiflcnt  là. Ht  quand  ::1  accident  aJuicat , il  faut  fomenter  la  partie  d'eatttiede  aucc 
huile,autantd'cfpace  de  temps  tpu'il  fera  befoin, pourcc  qu’elle  appaife  la  douleur, rcîafchc  ce  qui  cft 
trop  tendu  par  la  cotnprdfion  du  bandage, aiehauffe  la  partie  refroidie  par  la  repereuflion  6c  expref- 
fion  du  fang,6c  des  cfprits  qu'ont  fait  les  bandes.  S'il  y a tumeur  aucc  grande  meurdailcure , il  £ujc 
longuement  faire  ladite  fomenration  pour  refondre  ce  qui  cft  cftrangccn  la  partie,  6c  y appliquer  _ 
autres  remèdes  plus  refolurifs.  Toutesfois  faut  iuoir  égard  de  non  les  trop  continuer  , poureequits  19 
cmpclcheroicmla  génération  du  callus  : parquov  nous  aurons  toufiours  égarden  ce  fa iCt  àja  reiglc 
mifepar  HippocTatcs.fcntcnce  ly.fedlion  j^d'ofticinc  du  Chirulgicn,  touchant  le  temps,  6c  du- 
rée de  la  fomentation  ; qui  cft  petite  fomentation  attire  6:  ne  refout  rien.  D’auantage  faut  con- 
fiderer  le  tempérament  Se  habitude  du  malade  : car  s'il  cftoit  pléthorique,  ils  attireroienc  les  hu- 
*ncurs  fupci  flus  en  la  partie.  Les  anciens  veulent  iufqucs  au  fepricroc  iour  qu'on  remue  le  bandage 
intention  det  de  trois  iours  en  trois  iours  : Se  palfiS  le  fcpticfmc  , de  fept  iours  en  fept  iours.  Mais  à cela  on  n'en 
”*  * peut  donner  reiglc  certaine:  car  lèlon  les  acridrns  il  faut  habiller  le  malade  , plus  toft  ou  plus  tard, 
îclon  la  douleur  6c  autres  acddcns.il  eft  vray  que  s’il  n'y  auoit  aucun  accident , ie  ferois  bien  d'au» 
que  ce  fuft  k plus  tard  qu'il  feroit  poflible  : car  fi  les  bords  de  l'os  faSlmc  font  esbranlcz  Si  re- 
muez , cela  empefehe  l'agglutination  du  callus  : car  ainfi  que  l'on  iotnt  les  pièces  Je  bois  aucc  de 
la  colle , ou  les  potiers  d'eftain  leurs  pots  : ainfi  nature  cimente  les  os  rompus  aucc  le  callus;  de 
façon  qu'ils  ont  grand  befoin  ( pendant  que  le  callus  fefait)  de  demeurer  à repos  : ou  autrement  U 
^matière du  callus  fc  fend  , Si  ne  s'agglutine  point.  Pour  aider  à l'agglutination  du  cal!us(  qui  com- 
’xnencc  à fc  faire  apres  le  treiziclînc  iour  , ou  bien  le  quinzième  , plulloft  ou  plus  tard , félon  que 
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A la  partie  fera  en  fon  tempérament  ) on  y appliquera  vu  cmpbftre  fait  de  blanc  dVeuf , battu  auec. 
poudre  de  rofes  rouges  Se  farine  de  froment , A:  autres  cmpbftrcs  catagmatiques , qui  feront  c y- 
apres  elcritcs  à la  fradure  d*vnc  iambe  rompue. 
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De  U frjfipre  fdite  près  U jointure  dudit  os. 

C h a p.  XXL 

Vil  q^v  mfoi  s il  fc  faid  fradure  près  la  jointure  de  la  hanche  au  col  de  l'os  fflfirirt, 

'f  femoris  : ce  que  ic  prorefte  auoir  veu  en  vnc  honnefte  Dame,  ayant  elle  appelle  pour 
la  pcnlcr.  Voyant  que  fa  iambe  eftoie  plus  courte  que  l'autre  : aucc  vue  éminence 
k que  le  Trochanter  htilbit  exrericuremcnt  au  dclfus  de  la  iointc  de  i’Ilchion  ; i’cllb 
j mois  de  prime  face,  que  ce  fuft  b telle  de  l'os,  &:  y auoir  luxation,  & non  fradure. 

Alors  ie  tiray  Se  poulfay  l'os  cerne  icmbloit  en  fa  bocte,  attendu  que  les  deux  iambes  clloient  ega- 
les  en  longueur  Se  figure  : & la  penlay  Se  accouflray  commc<d’vne  luxation.  Deux  jours  apres  ic  la 
® fus  rcuoir.qui  feplaignoit  fentir  vnc  extrême  douleur, 3e  trouuay  fa  iambe courtc,&  Ion  pied  tourne 

au  dedans.  Alors  ic  défis  toutes  les  bandes  , Se  trouuay  l'cmincncc  comme  auparavant.  À do  ne  ie  s!Snel  Ji 
m'cffbrçay  derechef  à réduire  l'os  en  (â  bocte.Cepcndant  i'appcrceu  que  l'os  crcpitoir , & eu  elgard 
qu'il  n'y  auoit  nulle  cauitc  en  la  iointc, lors  ic  cogneu  qu’il  y auoit  fradurc»3e  non  luxation.  Pareil- 
lement l'epiphyfiede  la  telle  de  cctosquclqucsfois  fc  fcparc  Se  dcfioinc.de  forte  que  ic  Chirurgien 
cft  deceu, cft  imam  qu'il  y aie  luxation  ,3c  non  difionclion  de  l'epiphvfic  dudit  os.  Adonc  ie  redois  CmrttbB, 

. l'os,appliquant  des  aftcllcs'Cir  les  comprcllcs,3c  feis  la  ligature  à deux  chefs, la  croilant  par  dcllus  la 
iointurc,3c  autour  du  corps  en  croix  S.  André  : Se  le  relie  de  la  curation  le  feir,ainfi  qu’auons'dit  par 
cy  deuant  : Se  pofay  vn  arc  de  cerceau  par  delfiis  le  pied , Je  peur  que  D couuctture  n'c  prelîâft  fur 
les  orteils.  D'abondant  feis  attacher  vnc  cordc  au plancher  au  milieu  de  fon  lid  , comme  on  doit 
roufiours  faire  aux  fradures  & luxations  de  la  euillc  Se  de  la  iambe , à laquelle  les  malades  fe  fou- 
ftiennent  des  bras,pour  fc  louficuct  lots  qu'ils  vont  à leurs  atfaircs  > & aulîi  pour  quclqucsfois  vn 
bien  peu  fe  tourner  & efieucr  le  dos  Se  le  croupion  , afin  de  donner  vnc  crantpirarion  aux  parties 
- prcficcs.qui  par  trop  long  temps  leurcllant  déniée, caufc  vnc  douleur, 5:  chaleur  cflrange:donr  s'en- 
fuit vlccrc  le  plus  lounent  au  croupion,  lequel  induit  douleur,  fiéurc , & vnc  fi  grande  inquiétude, 
que  la  mort  s’enfuit, fi  on  n’y  donne  bon  ordre.  AulTî  que  d’autant  que  la  fracture  cil  faille  près  des  Ptuty")  U 
iointurcs, d'autant  cil  plus  difficile  à traiter,3c  plus  mabifément  guarierpoureequ'à  caulc  des  nerfs, 
tendons  3c  ligamens  coraçiuns  elle  apporte  de  plus  grands  accidens  , Se  que  ce  lieu  cil  exanguc.  piHt  jèfthtu* 
Celle  qui  cft  faidc  au  milieu  de  l'os, cil  plus  aiféc  à crairter  & piufcoft  curée.  fie. 

Que  diray-icplus  ? c’cll  qu’il  faut  que  le  Chirurgien  prenne  lounent  garde , que  l'os  ne  fe  dev- 
inette comme  on  l'aura  rcduic.Ce  qu’il  fait  aifémcm.par  ce  qu'il  cil  feul,&  que  par  la  moindre  fau-  Vu  i»  U 
te  du  malade,fc  foufiemnt  en  allant  à fes  affaires, ou  autrement,  l’os  de  la  cuilic  ic  dépbcc,3c  les  ex-  ‘"’f*  fr  &• 
tremitez  chcuauchent  l'vne  fur  l’autre  : 3c  partant  faut  à toures  les  fois  qu'on  l'habille,  auoir  égard  mo 
à la  figurede  l'os, A:  conférer  la  longueur  de  la  iambe  faine  à la  malade  : 3c  auparauant  que  le  callus 
foit  faid, la  tirer  Se  réduire, en  forte  que  le  malade  ne  demeure  boiteux  , fie  qu'il  fc  remué  aulîi  le 
moins  qu'il  pourra. Auicenne  dit  que  peu  fotiuent  on  çuarit  fi  benreufemcm  h fradure  de  la  cuülê,  Um.\.fin,t. 

Î|uc  le  malade  ne  demeure  boiteux.  Autres  anciens  aulfi  nous  ont  1 aille  par  cfcrit,que  1 os  de  la  cuif-  *• 

edi  confolidé  en  cinquante  iours:  maisàcelail  n’y  a point  de  rdglc  certaine, comme  i'ayditcy-  c 
dclfus.  D’auantage,  foit  que  le  callus  foie  fait  en  cinquante  ou  foixante  iours, fi  ell-cc  pourtant  que 
le  malade  ne  fc  pourra  pas  encorcs  de  long  temps  foullcnir  3c  cheminer  dclfus, à caufc  que  la  partie 
demeure  bien  long  temps  debile , & partant  les  malades  cheminent  quelque  temps  fiir  des  crollcs. 

Ainfi  faut-il  entendre  en  toutes  les  autres  parties  fradurées  & luxées,  du  temps  prefix  , qu'ils  leur 
ont  baillé  pour  dire  le  callus  fait,& les  jointes  affermies.  Icy  leienne  Chirurgien  noteva , que  les 
epiphyfics  des  os  tonnent  fe  defioignenr  3c  feparqnt  : qqi  cil  vnc  efpcce  de  luxation,  laquelle  Co- 
lombus  au  Chapitre  fécond  de  fon  anatomie  dir,oue  maîailemcnc  fc  rciinit,  àraifon  que  telle  con- 
iondifn  Se  alliance  d’os  ne  fe  fait  pas  par  vnc  feule  telle  entrant  en  vnc  feule  cauitc  , mais  par  le 
moyen  de  pluficurs  tubercules  teceucs  dedans  plufieurs  finuofitez,  laquelle  rcnconcre  cil  mal -ailée 
à réduire  : qui  fc  fait  de  caulc  interne  ou  externe  : externe  quclqucsfois  par  la  faute  du  Chirurgien, 
oui  manie  trop  rudement  les  os  tendrçs  des  petits  cnfans,ou  par  cheuccs,  ou  antres  caufcs  qu'anons 
dit  cy-dclfus  : interne,  à caufc  de  certaines  hufacurs  qui  ont  coulé  Se  croupv  en  quelque  ioincurc, 
ainfi  que  nous  voyons  fbuuenc  arriuer  en  la  petite  Se  grollè  vcrolle.ou  d’autre  humeur  non  verolli- 
que, ainfi  que  de  récente  mémoire  cft  aduenuà  defund  Monficur  Marchant.  Aduocat  au  Chaftelet  Wfiiki, 
de  Paris, homme d'han<|eur  & de  bonne  dodrinc  Se  expérience, lequel  eut  vnc  defluxion  à la  join- 
ture du  gcnoüil.qui  le  tourmenta  par  l’efpace  de  htiid  mois,  Se  appella  pluficurs  gens  doctes , tant 
Médecins  que  Chirurgiens  pouf  cuidcr  le  foulager  : ce  qu’on  ne  peut  fai  te  par  aucun  moycn,à  cau- 
feque  fon  mal  commençai  l'os. Vn  iour  fc  tournant  en  fon  lid,  l'os  de  b cuilic  fc  rompit  près  ie 
genoüil,donc  il  mourut  bien  toft  apres. La  cuilic  fut  ouucrte, 3c  luy  fut  trouué  fradurc  & icparation 
de  I’apophyfc  dudit  os,  lequel  pareillement  eftoit  tout  carieux  & pourry  , fins  toutesfois  qu'il  euft 
jamais  eu  1a  v étoile.  A bonne  caulc  a elle  dit  par  nos  anciens , que  les  os  peuucnt  fouffrir  les  trois 
genres  de  maladies, à fçauoir  folution  de  continuité, incommoderation , ou  mauuaifc  compoficion. 

Se  intempérie. 
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De  là  rotule  du  genouil. 


Ch  a p.  XXII. 
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A rotule  du  genouil  fouucnt  cil  contufc,  Se  moins  fouirent  fc  rompt  : toutesfois  elle 
fc  fcparc  en  deux  ou  trois  pièces , quclqucsfois  en  long  , quclqucsfois  en  trauers  : Se 
quclqucsfois  clt  feulement  fendue,  voire  de  toute  Ion  cft>ctlcur,&  quclqucsfois  bri- 
icc  en  petites  pièces.  Et  telles  chofcs  aduiconcnt  fans  playe  , ou  auec  playe.  Les  li- 
gnes font  manifeftes  pour  l’impotence  de  la  iambe  : Se  aulli  qu’en  la  maniant  on 
ttouuc  cauitc  6e  fcparation  des  pièces  rompues  : Se  les  maniant  & faifant  toucher  l'vne  contre 
l'autre, on  fenr  vn  bruit  f aidant  crépitation  ou  craquement.  On  les  réduit  en  c (tendant  la  iarabe.  Se 
approchant  les  pièces  les  vnes  contre  lesautres,&  appliquant  propres  remcdcs,&  vncgroflccom- 
prefle  fous  le  iarret  pour  remplir  la  cauitc,afin  que  le  malade  ne  paille  plier  la  iambe , pendant  que  • 
le  câlins  fc  fera  : car  la  pliant, on  feroit  derechef  feparer  les  pièces  qu’on  auroit  réduites  enfcmble. 
Aufli  feront  pareillement  faites  les  ligatures  »&  appofccslcs  torches  de  paille,  comme  nous  auons 
dit  à la  fraéturc  de  l’os  femoris.  Et  faut  firucr  Se  tenir  la  iambe  comme  lî  elle  clloit  rompue  , iufi* 
ques  à ce  que  le  cal  lus  foit  fait  & endurcy.  Pour  le  prognoltic  , ie  dy  que  ianuis  ie  n’ay  veu  que 
ceux  qui  onc  eu  ccftc  partie  rompue,  ne  (oient  demeurez  claudicans  : parce  que  la  conionétion  fai- 
fut  f ’aehent  te  par  Iç  callus  , empefehe  le  genouil  fc  pouuoir  fléchir  , & les  malades  trauaillcnt  beaucoup  en  Q 
U refit  Je  montant  : mais  en  cheminanc  en  lieu  applany,ccfte  peine  ne  fc  maniteilc  point.  Cefle  fracture  dc- 
Uur  vit.  mande  vne  longue  demeure  dans  le  lidt,pour  le  moins  quarante  iours  ou  plus. 


De  U froflure  de  U tombe. 
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N l’habille  ccftc  fracture  comme  l’os  du  petit  bras , quand  les  deux  os  font  rompus  • 
enfcmble.  Hippocrates  prognoftiquc.que  la  fracture  de  l’os  de  la  greuc  cft  plus  dan- 
ger eu  fc,  difficile, & tardiuc  à guarir,quc  celle  du  petit  os  : parce  qu'il  cft  plus  gros,& 
aufli  fouftient  tout  le  corps  : & le  petit  n'cft  que  pour  appuy  Se  loufticn  des  mufclcs 
qui  font  à la  iambe  , pour  mouuoir  le  pied.  JL'os  de  la  gréue  feulement  rompu  Ce 
trouue  au  dedans  de  la  iambe,  parce  que  le  petit  cftant  entier , ne  laifle  ictrer  en  dehors  : Se  aufli  le 
petit  feulement  rompu  fc  trouue  en  dehors , parce  que  l’os  delà  greuccftant  entier , ne  laifle  ietict 
en  dedans  : mais  aufli  l'vn  & l'autre  cftans  rompus  fc  pcuucnt  aufli  bien  tourner  en  deuart  qu'en 
derricrc,&  en  derrière  qu'en  douant.  Aufli  quand  il  n'y  en  aqu’vn  rompu.la  fraéhirc  cft  beaucoup 
plus  aifee  à guarir,  que  lors  qu'ils  le  font  tous  deux  : pourcc  que  (comme  nous  auons  dit  en  la  fra- 
cture du  petit  bra$)ccluy  qui  demeure  entier,  fert  à fon  compagnon,  voire  plus  que  lesaftclIcs.Or 
pour  toujours  mieux  inftruirclc  icunc  Chirurgien  ie  veux  reciter  vne  hiftoire  laquelle  me  fut 
bien  chère.  Le  mal-heur  me  vint  en  la  prcfcncc  de  defunO  Neftor , Doétcar  régent  en  la  faculté  C 
de  Médecine , Se  de  Richard  Hubert  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  ( duquel  le  renom  cft  allez  co- 
gneu)qtii  eftoient  mandez  & moyaucc  eux,  pour  vifîter  quelque  malade  au  village  des  Bons-hom- 
mes près  Paris.  Or  voulant  palier  l’eau , & tafcher  à faire  entrermon  chcual  en  vn  batteau  , ie  Iuy 
donnay  d’vnchoufline  fur  la  croupe , dont  la  befte  irritée  me  rua  vn  tel  coup  de  pied  , quelle  me 
brifa  entièrement  les  deux  os  de  la  iambe  feneftre,  à quatre  doigts  audedus  de  la  iointure  du  pied. 
Ayant  rcccu  le  coup  Se  craignant  que  le  cheual  ne  tnc  ruait  derechef , ie  dcmarchay  vn  pas  : mais 
(budait* tombant  cntcrre,les  os  ia  fracturez  lbrtircm  hors,  Se  rompirent  lachairda  chaude  , & la 
botte , dont  ie  fenty  telle  douleur  qu'il  cftpoflîble  à l’homme  d'endurer.  Mes  os  ainfi  rompus  Se  le 
j»icd  contre-mont , ie  craignois  grandement  qu'il  me  falluft  couper  la  iambe  : pourcc  iettant  ma 
vctic  die  mon  cfpritau  ciel , l'inuoquay  mon  Dieu  , & le  priay  qu’il  luy  plcuft  par  fa  benigne  grâce 
me  vouloir  aflifter  en  mon  extrême  neceffité.  Soudain  fus  porté  dans  le  batteau  , pour  palier  de 
l’autre  pan,  pour  mefairc  penfer  : mais  le  branlement  d'iccluy  inc  cuida  faire  mourir,  pourcc  que 
l’extrémité  des  os  rompus  frayoit  contre  la  chair  ,&  ceux  qui  me  portoient  n’y  pouuoicnt  donner 
ordrc.Eftant  hors,  fus  porté  en  vne  maifon  du  village,  anecplus  grande  douleur  que  ie  n'auoisen- 
dnre  au  barreau  : car  l'vn  me  tenoit  le  corps,  l'aune  la  iambe , l’autre  le  pied  : Se  en  cheminant  l’vn 
Jiaullùit  à feneftre, l'autre  baifloit  à dextre.  En  fin  toutesfois  on  me  po(a  fur  vn  lict  pour  reprendre 
vn  peu  mon  halcinc.où  pendant  que  mon  appareil  fefaifoit,  ie  me  fisclïùycr  roui  le  corps , pourcc  _ 
que  i'eftois  en  fucur  vniucrfcllc  : Se  fi  on  m'euft  ietté  en  l'eau , ie  n'eufle  cité  plus  mouillé.  Ce  fait  u 
on  me  pcnfaaucc  vn  médicament  ,tcl  que  nouspeufines  pratiquer  audit  lieu , lequel  nous  com- 
pofâlines  de  blancs  d'ccufs,  de  farine  de  froment , de  fuye  de  four , auec  du  beurre  frais  fondu.  Sur 
tour,ie  priay  maiftre  Richard  Hubert, ne  m’efrargner  non  plus  que  fi  i'cullc  elle  le  plus  cftrangc  du 
monde  en  (ou  endroit  : & qu'en  rcduifânt  la  fraCturcil  tnift  en  oubly  l’amitic  qu’il  meportoit. 
Dauantage  l'admoncftay  (ores  qu'il  feeuft  bien  fon  art)  de  tirer  fort  le  pied  en  figure  droite , & que 
fila  playe n’eftoft  fuffifame,  qu’il  la  crcuftaucc  vnraloir , pour  mettre  plus  aifement  les  os  en  leur 
pofition  naturelle, qu’il  recherchait  diligemment  la  playe  auec  les  doigts , pluftoit  qu’auec  autre 
inftrumenr  ( car  le  fentunent  du  taét  eft  plus  certain  que  nul  autre  infiniment  ) pour  ofter  les  fra- 

f;mcns  & pièces  des  os,qui  pouuoicnt  eftrc  du  tour  feparées:  meftnes  qu’ij  exprimait  , &:  feift  forrir 
cftmg , qui  cftoit  en  grande  abondance  aux  enuirons  de  la  playe  : & qu'il  me  bandaft  & liruaft  la 
iambe  aiufi  qu’il  fçauoic,  Se  ce  Enfant  qu'il  cuit  trois  bandes , comme  nous  auons  dit  cy-dcflus , Se 

3u'il  commençait  à bander  ladite  playe  : puis  fnlfcnt  miles  des  attelles  , les  vnes  de  largeur  de  trois 
_ oigrs.lcs  autres  dcdcux,&  longues  de  dciny  picd,&  ambrées, pour  mieux  fc  coucher  autour  de  la 
iambe  : Icfquellcs  aufli  eftoient  moins  larges  par  les  bouts,&  loing  l’vne  de  l’aune  d'vndoigt.  Puis 
furent  liées  auec  petits  rubans  de  filet , fcmblablcs  «ceux  duut  les  femmes  entortillent  Se  lient  leur 

clicucux: 
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A cheueux  : 6c  tout  ce , afin  qu’elles  comprimaflent  mieux  , & fuflent  vn  peu  plus  ferries  k {‘endroit 
de  la  t'udurc  qu'en  autre  lieu.  Apres  la  iambe  ainfi  bandée,  ie  luy  feis  remplir  la  cauité  du  iarrec 
& celle  qui  eft  entre  le  pommeau  de  la  iambe  6c  du  talon  ,dc  comprcfl’e»  faites  d cfloupcs,  cnuclo- 
pces  de  linge.  Puis  y furent  appofez  deux  fenons  ou  torches  de  paille  > dans  lcfqucllcs  on  mit  vn 
petit  ballon  à chacune  % pour  tenir  la  paille  ferme  & roide  ,6c  enueloppée  d’vn  demy  linceul, puis 
appelée  au  code  de  la  iambe  : 6c  comprenoit  en  longueur  depuis  le  talon  iuiques  pies  de  l'ainc , 6c 
furent  apres  lices  en  quatre  endroiéh  : & par  ce  moyen  la  iambe  ne  peut  eftre  peruertie  ny  tournée 
d'vn  cortc  ou  d'aurre  : Sc  apres  fut  fi  tuée  en  figure  droit  te,  6c  non  courbée  , &c  cflcuée  en  mcdiocie 
hautur,  mollement,  6c  vnicmcnt,  afin  d’euiter  douleur,  fluxion,  inflammation,  & autres  accidcns. 

Or  il  faut  icy  noter,  que  li  on  fait  faute  à bien  fitucr  la  iambe,  on  rendra  le  malade  boiteux: 
pour  autant  que  ii  clic  demeute  trop  haute , la  fraâare  demeurera  concauc  en  fa  partie  anterieure: 
au  contraire , fi  elle  demeure  trop  balle , clic  fera  connexe  & gibbeufe  en  fa  partie  anterieure.  Da- 
tianrage  tu  oblcrucras , que  fi  on  fauta  biçn  remplir  6c  vnir  le  lieu  caue,  qui  eft  entre  le  pommeau 
de  la  iambe  & les  chcuilles  du  pied  , le  talon  fouflrira  beaucoup,  k caufc  qu’il  demeure  longuement 

f*reflc  qui  fait  vne extrême  douleur  ( cequciç  fçay  pour  l'auoir  fenty  en  moy  tnelmc  ) à caufeque 
cscfpritsn'v  pcuuenr  dcücment  reluire,  &c  fou  tient  il  s’y  fait  vne  chaleur  eftrange.  Parquoy  (ça- 
chant  la  caufc  de  telle  douleur  , fouuentesfois  me  faifois  vnpeu  leuer  le  talon  , ahn  de  donner  air* 
que  les  elprirs  peuflent  reluire,  & quelque  vapeur  tgmlpircr.  Et  pour  le  déclarer  en  vu  mot* 
® nu  iambe  fur  pofec  fur  vn  couilinet , bandée  6c  liécaucc  torches  de  paille , comme  tu  vois  par  ce* 
ftc  figure. 

y 


Figure  i a me  jambe  rompue  auec  playe* 


lt  fàut  trmf. 
iomn  ttmflU 
Ul  CAmittt, 
iti  f*rtut 
fi/tâmriti 
ftur  Ut  rrt* 
trt  il» Ut, 


Ce  qu'il ifiat  nectfasrement  obferutr  aux  bandages , quand  il  j a ployé  auecfraOttre » 
Chapitre  XXIII I. 

L n’y  a doute  aucune,  félon  la  doûrine  des  anciens , qu’il  ne  faille  bander  fut  II  JW  liafcf 
playe  autrement  elle  s'enfleroir , rcccuant  les  humeurs  des  autres  parties  , dont  plu-  fi*l*  pby* 
lieurs  accidcns  furuiendroiem  : ainfi  que  l’on  peut  voir  par  expérience  en  quelque 
partie  charncufe , & bien  faine , fi  elle  n’cft  bandée  qu’en  haut  6c  en  bas , fans  y 
comprendre  le  milieu , la  partie  non  comprimée  deuiendra  fort  enflée  > échangera  ttip.fid.jt 
fa  couleur , deuenant  liuide , à caufc  de  la  trop  grande  multitude  d’humeurs , qui  font  enuoyez  des  in 
parties  circonuoifincs  preflees.  Par  plus  forte  raifon  telle  chofcfc  fera,  li  la  partie  crt  vlccrée,  veu 
que  fans  vlcerc  ou  playe  telle  humeur  ou  liuidité  fe  fait.  Pour  ces  caufes  l'vlcerc  demeure  infup* 
purablc  & lacrymeux  , c’cft  à dire , que  d'içeluy  diftille  vne  fanic  crue  & claire , comme  font  les 
larmes  qui  dégouttent  des  yeux  , lors  mi'ils  fonr  offenfez  d'inflammation.  Or  fi  ccftc  humeur  crue  sihttsb»»* 
coule  & demeure  long  temps  fur  la  fuoftancc  des  os  » il  les  altère  > 6c  pourrit  encores  pluftoft  s’ils 
font  rares  & mois,  que  s'ils  font  plus  loi  ides  6c  durs.  Laquelle  corruption  6c  alteration  fc  cognoift,  •prttmmt 
parce  que  l'vlcerc  iette  plus  de  bouc  claire  6c  plus  fétide , qu’il  ne  fertile  en  vn  fimple  vlcerc  : aufli  /*• 
pour  voir  les  léures  de  l'vlcerc  renucrfccs,  6c  la  chair  baueufe  6c  raollaflê  » 6c  le  malade  dit  lèndf 
quelque  fois  vne  douleur  pulfatiuc-au  profond  de  l’vlcerc  : pareillement  en  fondant  on  trouue  l’os 
du  tout  defnué  de  fon  pet io rte , & fouuentesfois  afpre  & raboteux  I ou  qu'en  preflànt  defliis  auec 
la  fonde,  elle  entre  dedans  U fubftancc  de  l'os*  Mais  icy  ie  lai  liera  y ce  propos , veu  que  i'ay  eferit 
^ ( ce  me  fcmble  ) aifez  fufEfamment  de  l'alteration  des  os.Or  cefte  alteration  & pourriture  n'aduicn* 

dra  iamais,  fi  le  malade  crt  bien  bandé  & penfé.  Pourcc  i aduerty  le  Chirurgien  k ne  faillir  de  . . 

bander  fur  la  playe, s'il  crt  pofliblc,c‘cft  k dire, s’il  n'y  a vne  fi  grâdc  douleur  6c  inflammationjqu’clle 
peurt  engarder  de  ce  faire:  car  lors  on  feroit  contraint  de  lai  lier  la  propre  cure  pour  furuenir  à l'ac-  a„  [Mf  u 
. cidcnt  : pour  l’égard  duquel  fera  prife  vne  pièce  de  toile  non  trop  vfée , qu’on  ploycra  en  deux  ou  fUj** 
trois  doubles , 6c  fera  de  telle  largeur  quelle  couurira  6c  comprimera  entièrement  la  playe,  & les 
parties  proches , 6c  ne  feraqu'vnc  feule  rcuolurion,  & fera  couluc  au  codé  de  la  playe,  afin  que  lors 
qu'on  la  voudra penfer  on  ne  face  que  la  defeoudre , fans  aucunement  ( s'il  eft  pofltblc  ) remuer  ny 
cibranlcr  les  os  fra&urez  , pourcc  que  la  fraâurc  ne  demande  a eftre  remuée  fouucnt , comme  fait 
la  playe,  pour  eftre  tramée  ainfi  au'il  eft  requis.  11  fc  faut  garder  de  trop  eftraindreàe  preffer  fur  la 
playe  pour  prohiber  douleur,  inflammation,  6c  autres  mauuais  accidens.  Et  pour  le  dire  en  vn 
mot , fi  la  playe  eft  liée  , prêtât  & bandée  comme  il  appartiens , elle  empefehe  la  defeente  des  hu- 
meurs : mais  aufli  fi  elle  n'cft  bien  faite , il  s'y  fera  apofteme , principalement  quand  elle  fera  trop 
lafehe  ou  trop  ferrée.  Or  cefte  admonition  eft  pour  les  apprentifs , qui  n'ont  encore  leur  iüge- 
ment  entier  en  cefte  pratique  : ioint  que  pluficurs  fuiuent  la  pratique  de  Paulus,  6c  font  circon-* 
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uolutions  deçà  Se  delà  , félon  le  lieu  fupericur  & inferieur  de  la  playe,  puis  ramènent  la  bande  & K 
circonuulut ions , en  croix  faind  André.  Mais  tel  bandage  fcnc fine  ne  vaut  rien  , & faut  faire  celuy 
que  ic  t'ay  déclaré  luiuant  Hippocrates.  le  veux  à prêtent  retourner  à déclarer  comme  ic  fus  trai- 
dé  de  ma  fra&urc  apres  le  premier  appareil. 

Comme  l'autheur fut  traitfc  ayant  ejlê  porté  en  fin  logée  après  le  premier  appareil. 
Chapitre  XXV. 

O v r retourner  donc  à mon  malheur  : ma  iambe  traidée  de  poind  en  poind  en  la 
manière  predide,  ic  fus  apres  difner  porté  en  mon  logis , où  ic  me  feis  tirer  trois 
palettes  de  fang  de  la  bafilique  feneftre.  Ht  au  fécond  appareil  , <Sc  autres  fumai»,  ic 
fus  foilicité  de  mes  compagnons  & amis , Chirurgiens  turez  de  Paris.  Et  autour  de 
la  playe  & de  tes  parties  voilines  , ie  feis  appliquer  de  l'onguent  rofat  : lequel  ctt 
fort  loue  des  anciens  an  commencement  des  fradures,  parce  qu'il  fede  la  douleur , Se  prohibe  l'in- 
flammation , répondant  les  humeurs  loing  de  la  partie  blcdcc , à caulc  qu'il  efl  froid , aftiingcnc 
& rcpcrcullif  : lequel  citait  fait  d'huile  omphacin,  eau  rolc,&  vn  peu  de  vinaigre  Se  de  cire 
blanche  : continué  ïufqu'au  fixicfmc  iotft.  Les  comprcllês  Se  bandes  eftoient  trempées  en  oxycrar, 

& quelquefois  en  vin  gros  & aftringcn^  pour  roborer  la  partie.  Ce  qui  cft  principalement  re- 
commandé d'Hippocrates  aux  fradures  auec  playe  , pour  aftrcindrc&  répercuter  les  humeurs  : Se  B 
quand  elles  citaient  Icichcs , ie  les  faifois  arrouter  dudit  oxycrar , Se  autresfois  d'oxyrhodmum. 
Car  quand  elles  font  trop  feichcs , douleur  & inflammation  furuiennent  à la  partie , à caulc  qn  el- 
les la  (errent  dauantage  qu'elles  ne  faifoient  quand  elles  eftoient  mouillées.  U y a pluficurs  Chi- 
rurgiens , qui  en  tel  cas  depuis  te  commencement  iufqucs  à la  fin  n'vfcnt  que  de  mcdicamcnsa- 
ftringens  Se  tmplaftiqucs , contre  la  méthode  d'Hippocrates  Se  de  Galien  : confidcrc  que  par  leur 
aftridion  Se  cmplaftration  ils  eftoupent  les  porcs  du  cuir  de  la  partie  : ce  faifant  augmentent  la  cha- 
leur effrange , auec  vn  grand  prurit  ou  demangeaifon.  Au  moyen  dequoy  s'engendre  fous  le  cuir 
vue  certaine  humidité  lcrcufe  , acre  S:  inordicantc  , qui  fair  vlccfe  : qui  donne  bien  à cogtioiftrc, 
que  tels  mcdicamcns  ne  peuucnt  cftre  continuez  que  cinq  on  fix  iours  : donc  au  lieu  d'iccux  on 
vfera  des  empiaftres  cy-aprcs  déclarées.  Et  pour  retourner  à mon  propos , ic  garday  au  commen- 
cement de  ma  maladie  vne  fi  extrême  dicte,  aue  par  l'cfpace  de  neuf  ioufa  ne  niangeoy  par  chacun 
iour  que  douze  pruneaux  de  damas , auec  fix  morceaux  de  pain  : Se  bcuuois  vne  chopine  d'Hip— 
pocras  d’eau  compofé  , en  celle  maniéré.  If.  facchar.  albiflimi  3.  vij.  aqux  fontanx  ti>.  xij.  cinna. 

5.  iij.  bulliant  fimul  fccundùm  artem.  Autresfois  du  fyropcapil.  Vener.  auec  eau  cuite.  Autresfois 
du  Potus  diuinus  fait  ainfi.^.  aquar  cod*  ib.  vj.facchari  albin.  3.  iiij.  fucci  limonura  §.  j.Lc  tout 
foit  battu  enfemblc  dans  deux  cfguicres  de  verre  , ou  autres  vailîcaux  pour  boire.  Par  fois  aufG 
i'vfois  d’vn  bol  de  cafte  auec  vn  peu  de  rheubarbe.  Autresfois  de  fupofitoircs  de  fauon  pour  pro- 
uoquer  mon  ventre  : chofc  que  ic  craignois  beaucoup,  à caufc  qu'il  me  falloir  remuer  pour  mettre 
vn  drap  dcllous  moy  , auec  ce  que,  quand  i'eftois  quelque  temps  fans  y aller , ie  fenrois  grande 
chaleur  aux  reins.  Il  n'y  eue  toutesfois  fi  exquis  régime  , ny  autres  chofes  ,qui  peuftent  garder  que 
la  fièvre  ne  me  faifift  en  l'onziefmc  iour  auec  defluxion  ,qui  caufa  vne  apofteme , laquelle  fuppura 
Long-temps  : tout  ce  que  iccroy  sn’cftrc  aduenu , tant  à caufc  de  quelque  humeur  retenu  en  la  par- 
tie , que  pour  n'âuoir  fçcu  endurer  que  la  playe  fuit  allez  bandée  , mefines  pour  quelques  cfquillcs 
comminuéts  Se  feparces  des  extremitez  des  os  , faites  tant  par  la  fradure , qu'en  la  réduction 
d'icclle  : car  le  bout  de  l’vne  & de  l'autre  n'eltait  égal,  & l'ors  qu'il  y a quelques  petits  fragmens  du 
tout  feparez  , ils  ne  peuuenc  plus  eftre  vnis  ny  glurincz  , Se  par  ainfi  s'altèrent  Se  pourriftent  : qui 
cft  fouuenr  caufc  de  faire  apofteme  Se  autres  grands  accidens.  Or  les  lignes  qui  inc  faifoient  co- 
gnoiftre  qu’il  y auctfc  des  os  feparez, eftoicnr  que  de  la  playe  fortoic  vne  fanic  claire  & crue:  pareil- 
lement les  lèvres  d'icelles  eftoient  fort  enflées, & la  chair  laxc  Se  molle  comme cfpongc.  Outre 
lesquelles  eaufes  il  me  femblc  que  la  principale  occafiondc  la  fièvre, & de  l'apoftciné,prouint  de  ce 
qu’vnc  nuift  en  dormant  le^mufcles  fc  retirèrent  par  vne  violence  fi  grande,  que  ic  leuay  ma  iam- 
be en  l'air, voire  de  telle  forte.que  les  os  forment  hors  de  leur  ficuation,&  prcftcrent  les  lèvres  de  la 
playe, tellement  qu’il  falut  derechef  tiret  & poulîcr  les  os  pour  les  réduire.  Enquov  faifant  i'endu- 
ray  cncores  plus  de  douleur, que  n'auois  fait  la  première  fois  que  fus  pcnfé.Ccftc  fièvre  me  continua 
fept  iours , au  bout  dcfquels  fut  terminée  partie  par  l'apofteme , & partie  par  très-grandes  Tueurs,  jj 


De  la  canfi  des  treffaïUemens  aux  membres fraflurez. 


Chat.  XXVI. 


I E ne  veux  oublier  de  dire  en  cet  cndroir,cc  qu'il  me  femblc  de  la  côcradion  Se  rrcftàil- 
) lement  des  mufclcs , qui  en  dormant  furuient  ordinairement  aux  fradures.  La  caufc  cft 
I ( à mon  aduis  ) qu'en  dormanr  la  chaleur  naturelle  le  retirant  au  centre  de  noftrc  corps, 
• fait  que  les  extremitez  deuiennent  refroidies  : donc  aduicnr  que  nature  voulant  par 
Ton  accourt  timéc  prudence  enuoyer  quelques  cfprirs  pour  fecourir  la  partie  blelTéc  , &:  ne  la  rrou- 
uant  difpoféeà  les  reccuoir , permet  que  fubit  ils  fe  retirent  au  dedans  ,,dont  ils  font  enuoyez.  Les 
tnufclcs  femblablement  tirent  les  os , aufquels  iis  font  atrachez  : & faifans  celle  rctradion  vers 
leur  origine  , comme  nous  auons  die  cy-dcuanc , tirent  les  os  fradurez  , qui  eft  caufc  de  les  def- 
joindre  Se  fcparer  de  nouucau  , auec  vne  rres-grande  douleur. 
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^Aduerttjfcment  touchant  Ici  finies , fur  lefij  utiles  efl  appuyé  le  mal j Je  c fiant  couché  au 
lia.  C11  a P.  XXVII. 

R-  pource  qu’en  demeurant  long  temps  au  li&  à la  rcmierfc  fans  fc  pouuolr  aucune* 
t,  i mcnc  remucr»  qu'auec  vnc  extreme  douleur,  on  lent  au  lieu  fnufturé,fie  aufll  pource  que 

'es  parties,  Icfqucllcs  font  appuyées  (qui  font  le  talon,  le  dos, fie  Pos  Sacrum  ) 8c  que  les 
mu  le  les  de  U cuiflc  fie  de  la  )ainbc  fradturce  demeurent  tendus  & fans  Taire  aucunement 
leurs  mouucmeus  accouftumez,  ces  parties  deuiennem  premièrement  endormies  fi:  ftupides , puis 
apres  s’efehauffent  d*vne  chaleur  non  naturelle  : dont  aduient  fluxion , apofteme , fie  vlccre , fie 
principalement  à l’endroit  de  l’os  Sacrum  ,ou  croupion  , pource  qu’en  ceftc  partie  il  y a peu  de 
chair  : fi:  le  talon  fcmblablemenr.qui  eft  fort  fenfiblc&  fubje&ù  pareils  inconucnicns.  Et  les  vlcc- 
res  faits  en  icelles  parties  difficilement  Te  guari  lient,  8c  fouucnt  s’y  fait  carie  , corruption,  fie  mor- 
tification : dont  on  a veu  enfuiure  fièvre  continue  , déliré,  fpafme  & fanglot:qui  vient  à caufc  de 
la  fympathie  qui  fe  fait  par  fimilitude  de  fubfiance  des  nerfs  de  la  fixieftne  conjugaifon  , qui  font 
diftribuez  à l'cftomach , 8c  du  gros  tendon  du  talon  qai  vient  des  trois  mufcles.Tous  lefqucls  acci- 
dent aduenus  fon^  mourir  le  malade  en  peu  de  iours  , tant  t>our  l’inflammation , que  des  vapeurs 
pourries  qui  font  communiquées  aux  parties  nobles  p^  lc«  veines  , nerfs, fie  arteres  : fie  apres 
g l’expiration  fie  infpiration  defaillante  , par  confequcncTa  mort  s'enfuit.  Confiderant  routes  ces 
chofcs  , qu’autresfois  auois  veu  aduenir  , ie  me  failois  fouucnt  efleuer  le  talon  : auffi  aucc  vnc  cor- 
de , qui  cftoit  au  plancher  de  mon  lict , me  foufleuois  par  fois  vn  peu  , pour  donner  tranfpiration 
aux  parties  prcllees.  Pareillement  me  faifois  mettre  vn  bourrelet  fous  mes fefles  de  figure  ronde, 
remplv  de  duuct,afin  que  le  cropion  fuft  porté  en  l’air,  fie  qu'il  ne  touchafl  à rien  : Icmblablcment 
en  faifois  mettre  vn  autre  petit  lous  le  talon , fie  faifois  fouucnt  appliquer  cmplaftres  d’onguent  ro- 
fat , pour  remédier  à la  douleur  fie  chaleur  defdites  parties.  Or  depuis  ma  guarifon , cflant  appcllé 
pour  fcmblablcs  fraéhires  , ayant  mémoire  de  la  douleur  fie  inflammation  que  ic  fentois  au  dos , fie 
principalement  fous  le  talon,  fie  que  les  malades  fe  plaignoicnt  de  fcmblablcs  accidens  : i’ay  inuen- 
tc  vnc  caflole  de  fer  blanc,  en  laquelle  on  pofcla  jambe  fra&uree  ( apres  l’auoir  penfee  ) qui  fert  de 
la  tenir  en  fit  figure  naturelle , fans  qu’elle  pu  i lie  tourner  çi  fie  là , li  ce  n’eft  à la  volonté  du  mala- 
de , plus  aifément  que  ne  foqt  les  fenons  ou  torches  de  paille.  Audi  empefehe  que  le  talon  ne  por- 
te i plomb,  ains  eft  fouftenu  en  l’air  : ce  qui  fe  fait  cn'pofant  vne  groflc  comprcflc  vers  le  mollet 
de  la  ïambe  fous  icelle  caflole , qui  eft  caufe  auc  le  talon  eft  foufleue  en  l’air , à raifon  qu’icelle  caf- 
fôlc,  crt  cfi  hancrécen  ce  lieu.  Pareillement  elle  fert  de  tenir  la  plante  du  pied  droite  fie  appuyée,  fie 
que  la  couuerture  ne  couche  deflus  les  doigts  dudit  pied , par  le  moyen  d'vne  femelle  de  fer  blanc 
accommodée  à icelle  , laquelle  eft  enuironnéc  d’vn  archet  dcfcmblable  fer  , comme  tu  pejix  vcoir 
par  ces  figures  qui  te  fonricyprcfcntéc*  , dont  P vne  eft  entière,  fie  l’autre  ouucrtc  6c  dcfmontéc. 

C 

Figure  des  C affole  s. 
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AA  Le  fond  de  la  Caflole.  * s 

B B Les  aillerons  qui  s’ouurent  fie  ferment  comme  l’on  veut. 

C La  fin  des  aiderons  où  fe  met  la  femelle.  D D D L’archet  de  fer  blanc. 
£ £ La  femelle.  F F L’efchancreure  où  paflè  le  talon. 

Maintenant  nous  faut  retourner  à la  refte  de  la  cive. 


Sÿt, 


408 


Le  Quinziéme  Liure , 


Vertu  de  U 
fendu  fs* 
htm  tmit. 


Etmflt/lrt 
peu*  f Aire  U 
est  ne  eu 
fou'Jnrt 
dit  il. 


ZmpUjhum 
uljrum, 


l/Af  CM 
t*IU  futur. 


Quels  rtmrdrs  furent  appliquez  à l^vlcere  atcvtnpagné  d'upojleme.  A 

Quand  ic  cogncusl’apoftemc  fe  faire,ic  fis  appliquer  vn  fuppuratif  fait  de  iauncsd'crufs, d'huile 
commune  , & térébenthine  , aucc  vn  peu  de  farine  de  froment , tant  que  la  fuppuration  fut  faille. 
Quelque  temps  apres  pour  mondificr  fvlcere , i'vtay  de  tel  médicament.  If*,  fyrupi  rofati,  tereben- 
thinx  VenctXjan.J.ij  pul.radicisircos  Florciumx,aloés,nuftiches,far.hord.an.  j.fi.incorporcntur 
omnia  fimul,  fiat  mundificatiuum.  Et  à l cndioit  où  i'auois  conjecture  les  os  deuoir  fortir,  i'y  faifois 
mettre  tentes  d'éponges  , d'étoupes  de  lin > pour  tenir  l'vlccrcouucrt  : S:  dedans  le  profond  de  l'vl- 
ccrc,dcs  poudres  caragmatiqucs  aucc  vn  peu  d'alum  cuit,  pour  faire  fortir  lesfragmens  des  os  fepa- 
re/.,lefqucls  mis  hors,l'vIccrc  fut  guarv,  & cicatrizé  aucc  alum  cuit  : lequel  ayant  vertu  deficcatiue 
Se  aftringcntc , que  fait  la  chair  (qui  cil  molle  Si  fpongieufe  , & at  roulée  d'huèuditc  fuperfluc  ) cfk 
rendue  ferme  & dure  : & en  fin  aide  Nature  à faire  le  cuir  & la  cicatrice.  Or  les  pièces  dé  l'os.à  cau- 
fc  de  leur  ficcité,  ne  fc  pcuucnr  rejoindre  immediatement  : mais  ont  befoin  de  callofité,qui  le  cail- 
le te  efpefîît  à l'entour  de  leurs  bords  , qui  les  attache  cnfcmblc , comme  vnc  fouldurc  ou  ciment* 
qui  fc  fait  de  la  propre  lubftance  de  l'os  Se  de  fa  moüellc , & pat  l'aide  des  médicament  qui  font  cm- 
plaftiqucs,&  efenauflent  modérément.  Au  contraire  ceux  qui  ont  puilTànce  de  rcfouldrc  te  de  fub- 
tilicr , diminuent  le  callus.  Partant  on  vfera  de  ccs  cmplaftrcs  fuiuans , defqrcls  i'ay  cogncu  de 
grands  cffcâs  pour  aidera  Nature,  à la  génération  du  ca  Uus.  ÿ.ol.  royrtil.flc  rof.omrluc.an.tb.fi. 
rad.  alth.  tb.ij.radicis  fraxini  & folior.cirçfdcm,rad.  confoLmaioris,  & fol.  ciitfdcm,  fol.falicis  an. 
m.  j.  fiat  deco&ioin  fuftîcicnti  quantitate  vini  nigri  te  aqux  fabrorum  ad  niediam  confumptio-  g 
ncm.  Addcincülatura  pul.myrrhx&:  tur.an.  5 6.  adipis  hirci  tb  fi.  tcrcbcnth.lotx  J.iiij.  raaftich. 

3 iij.litharg.auri  te  argenri  an.  3 i).  boli  Armani , te  terrx  figil.  an. J j.  fi.  minij  5 vj.  cctx  aibx. 
quan.fuff.har  empl.  vt  ars  doccr.  En  lieu  d'iccluy  on  peut  vfer  d’cmplaftrum  nigrum , fait  en  ccfte 
manière,  ^.lithare.auri  tb  j.olei  te  accti  tb  ij.  coquantur  fimul  lento  igné,  donec  nigrum  te  fplcn- 
dens  reddaturcrnplaftrum,&  nonadhxrear  digitis.  Autre.  2S.  olci  rofa.myrr.  an.  J ij.  nuc.cuprcfO, 
boli  Armcnix  , fang.  drac.pulucrif.  an.  5 fi.  etnplaft.  diacfialcitcos  5 iiij.  liquéfiant  fimul  » & fiat 
emplaft.lccundum  artem.  Et  en  defaut  d‘iccux,faut  vfer  de  Sparadrap.dont  voicy  la  compofition. 

2£.  pul.thuris,far.voIatili<,maftic  boli  Armem.T,refinx  pini,nucum  cupreiT»,  rubcxtinctorum  an. 

5 ij  feui  aricrini , ccrx  albx.  an.  Ib.  fi.  fiat  cmpîaftrum.  Auquel  on  doit  plonger  ( pendant  qu'il  eft 
chaud)  quelque  toile  alfcz  vféc  pour  s’en  feruir  comme  dclfus.  L'cmplaftre  de  diachalcitcos  ift 
fort  louée  des  anciens  pour  les  fra£hjrcs,mais  il  la  faut  accommoder  félon  le  temps  : comme  en  Efté 
fera  liquéfiée  en  fuc  de  plantain  & de  morelle , de  peur  qu'elle  n'échauffc  par  trop.  Auffi  faudra 
toufiours  auoir  égard  à U température  du  corps.  Car  nul  ne  doute,  s'il  n'tft  bien  dépouruéu  de  rai- 
fon  , qu'il  faille  tant  defcichcr  à vn  icunc  enfant , comme  il  faut  à vn  vieil  : parce  que  fi  on  vfoit 
de  mcdicamcns,autant  dcficcatifsà  vn  enfant,  qu'on  feroit  à vn  vieil , on  conlummcroit  l'humrut 
dont  fc  fait  le  callus.  Pourcc  il  cft  ncceflaire  au  Chirurgien  de  bien  regarder  à telles  choies.  Car 
combien  que  les  remèdes  foient  bons  Se  loiiables,neantmoins  pour  cftrc  indifcrcttcmcntappliquez, 
fouucr.t  aduienncntdetrcs-pernicieux  aeddens,  dont  on  peut  accufcr.le  Chirurgien  ,qui  n'a  con-  q 
duit  fon  o:uure  par  méthode  raifonnablc , comme  il  appert  quand  le  callus  eft  fait  trop  mol , uop 
gros, trop  petit,tortu,ou  trop  retardé  à faire. 

Parquets  fignes  on  cognoisira  le  callus  J e faire . Chap.  XXVIII. 


R ie  cogneu  que  le  callus  fc  commençoit  à faire  en  ma  fra&urc  , lors  que  Nlcere 
commença  à jecter  moins  la  fanic  que  de  couftumc:auflî  que  les  douleurs  ccllcrcnr, 
pareillement  les  trcfiàillcmcns  : qui  fut  caufc  que  ie  ne  voulus  faire  penfer  nu  jam- 
be fi  louucnt , que  ic  faifoy  auparauanr.  Çar  en  ellbyant  la  playe  quand  le  callus  fe 
fui.fl , on  déficit  lie  les  matières  du  callus , c'cft  à fçauoir , ros  , cambium , Se  glu- 
ten , qui  font  les  propres  alimens  de  la  fubilancc , tant  de  l'os  que  de  la  chair.  Ic 
le  cogncu  aifïï.pourcc  qu'à  l'entour  de  la  playe  on  voyoit  fottir  par  les  pores  vnc  petite  fucur  fan- 
guinolcute , qui  teignoit  les  bandes  te  comprcilcs , comme  les  anciens  ont  lai (Te  par  eferit.  Ce  qui 
aJuicnt , pour-eeque  la  matière  du  callus  ainalTcccn  ce  lieu , Nature  poufTc  hors  par  les  porofitez 
du  cuir  quelque  rolcefanguinolcntc , en  manière  de  refudation.  Puis  aulïiic  fentois  vnc  vapeur, 
ou  exhalation,  aucc  vne  chaleur  tempcrce,  qui  proccdoit  des  parties  fupcricurcs  iulqucs  à la  playe, 
Mp.feft.  1 aucc  vn  fentiment  qui  m’eftoic  fort  agréable.  Alors  ic  ne  voulus  plus  tenir  la  partie  tant  ferrée  , de 
du  Prmiim.  peurd'empefeber  la  drfecme  de  la  maricrcdu  callus  :d'autant  que  l'os  ne  fc  reiinit  point  par  le  cal-  ü 
'/•"t.  4).  Jus  , fi  ce  n'cft  par  le  moyen  du  fang  qui  y vient , ne  péchant  en  quantité  ny  en  qualité.  Et  com- 
Mtmuu.  fro.  menç4y  à v(cr  d'alimais  propres  pour  engendrer  vn  lang  gros  Se  vifqucux  : & qui  facilement  fe 
mu?  00  ^fiance  du  callus  : comme  font  les  extremitez  tendi  neufes  & cartilagineufes,  à fçauoir, 
du  iuttui.  ticmeanx,  gigoreaux  pieds  de  bœuf,groins  £^>rcillcs  de  porc , telle  de  chcurcau,  de  mouton,  d'ai- 
gneati  : lefqucls  cftoient  cuits  le  plus  fouuent  aùcc  ris,  ou  orge-mondé  : en  les  diuerfifiant  auiour- 
d’huy  de  ]*vnc,&  demain  de  l’autre  fonnc.I'vfoy  aufil  Je  founncntéc.ou  panade  de  pain  de  pur  fro- 
ment, cuit  en  boiiillon  de  chapon  te  moyeux  d* oeufs.  le  bcuuois  du  vin  clairet  allez  gros  & aftrin- 
d»UkU  1 Scnl  * ,nc^'°cicmait  trempé  , & au  dcflcrt  chafiaigncs  Se  nèfles.  Or  ce  n'cft  fans  raifon  que  ic  t'ay 
' fpecifié  ces  alimens  : car  il  y a autant  de  danger  d’vlér  de  viandes  trop  dures  , comme  de  chair  de 
bceof , comme  de  trop  légères , car  les  dures  font  vn  callus  trop  lec.  Se  les  trop  légères  le  fonr  trop 
deflié.  Or  doit-il  cftre  vilqueux , comme  eferit  Galien  au  6.  de  la  Meth.  chap.  y.  Lefqucls  alimens 
reçcus  premièrement  en  l'cftomach  (auquel  ils  font  préparez  ) font  depuis  enuovez  aux  inreftins* 
lefqucls  font  attirez  aux  veines  mefaraïques , Se  d'icellef  à la  veine-porte.  Se  d'elle  au  foye  , puis 
• Ta  grande  veine  caue,  & de  là  es  veines  qui  font  difttibuées  pu  tout  le  corps  : dont  aucunes  por- 
tent 
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A cent  melmerrient  le  fang  dans  les  os  , aufqueU  cil  faitcji  moüelle  ,dui  cft  U propre  nourrirure  d'i- 
cctrx  : Sc  pour  celle  raifou  elle  e(l  contenue  en  la  cauirc  des  grands  os , 8c  aux  petites  cauitcz  8c 
pqrolttc/.’dcs.pctj|s  , dans  lefqucls  il  y a vn  humctjr  qui  cil  leur  propre  nourriture»  en  lieu  de  la 
moufle.  Or  la  ntoiielle  cft  engendréede  la  plus  efpcfle  partie  du  fang  : qui  cft  portée  aux  çauitéz 
des  grands  oxpai  grandes  veines  8c  artères,  6c  aux  petits  par  petites  qui  fin!  Heu  c aux  porofitez  d'i- 
ceux.  Car  aux  grandsos  on  rrotiuc  cauitcz  nuniftftcs,  par  où  encrent *  *lcfdiccs  veines  8c  ancres, 
pour  les  caufes  que  dellus.  Scntblablcmcnt  auffi  y encrent  des  nerfs,  defquelseft  faite  vue  mcmbra: 
tic^qui  civ»e!nppe‘(Sccouurc  laditcmoüclle:  au  moven  dequoy  ladite  membrane  a fentimeut  exquis* 
aftofi  que  Icx^cricnce  Jcmonllre  : non  que  ic  vacille dire,  que  ladite moücllc  ah  de  foy  fentiment, 

■ ai  ns  feulement  de  Ci  membrane.  Or  d’icelle  mcdullé,8c  de  là  propre  fubflancc  de  l’os/e  fait  vnc  rc- 
fudatjon  crallè&  tcrtçftrc.dont  s'entendre  Sc  fâitlecalliis,  par  la  vertu  nutriuuc,tcnaiulicu  de  for- 
matrice : du  temps  duquel  cal  lus , ne  fc  peut  donticc  rciglp  (comme  nous  auons  dit  cy-delîùs)  pour- 
cc  que  les  choies  qui  empefehent  la  génération  d'iccluy  , font  oftccs  aux  vnspluftoll , 8c  aux  autres 
plus  car.!.  lit  pour  retourner. i noftic  propos  ,leVfimples  fraélurcs  fans  playe  de  la  jambe,  le  plus 
fouiicnt  fdnCglutinccs  en  cinquante  iours  par  le  callus  : mais  icaufc  de  la  playe  8f  cfquillcs  fcpa- 
récs.8:  autres  accidens  qui  eftoiem  à ma  jambe, ie  fus  trois  radis  8c  plus.dcuant  que  le  callus  fur  fair, 

. j»et>4int  lefqucls  ie  demtuiray  touftours  couche  â.la  renuerfe , qui  efWnc  cfpccc  de  gefnc  1 vit  piu- 
-.  tiré  malade,  fincores  fus-fevn  âi)trcmo»sauant  qucicpcufle  bien  appuyer  le  pied  en  terre  fanspo- 
i ..jçficc  : ce  q'uéicÀrnipmcnçay  iueç  douleur  » à railbn  que  le  callrn  tenoit  la  place  des  mufclcs.  Car 
auparavant  que  le  muune;ncnr  pniflc  dlrelibrc  » il  cft nccclTaire  que  peu  à peu  les  tendons  8c  mem- 
branes ibicncdc^jojntes  , oudeprifes  contre ta  cicatrice.  Que  diray-ic  plus:  Ma  jambe  faine  aidoit 
à U milaJc;comm©faic  la  main  à fafcclir,8ç  le  bras  à fort  compagnon  qui  feroit  rompu,  aidant  à la 
tWlèncri-cournerdc  viref  d'vn  cofto*8ç  d* autre,  la couufant  Sc decouurant  lois  qu'il  cfloit  ncccflài-, 
rej  .i  vuc!prouidcnce  admirable  : Ainfî  que  nous  voyons  que  (Nature  voulant  défendre  la  vie)  fou- 
uenr  l'Iionnnc  ictre  au  dcuàm  de  ce  qui  nous  peut  offcncci  les  mains  feules , 8c  prend  l'efpéc  nue, 
partfanc  cftrc  micitx  qu'elles  (oient  blcfïl’es.mcurrrics,  roirc  entièrement  amputées  , que  le  ccrucau 
o«  Iccmut  lofent  offensez , pourcequece  font  parties  principales  8c  fourcc  de  noftrc  vie:  ce  qu'on 
vbid  ôrdiriaifcinctitîfims que  f içmicremerit  on  f aÿc  penft?  : 8c  telles  cfibfcs  font  offices  de  l'aine  1 
nousinconiprcheniibl.es.  Or  i'aybien  voulu  icy  alléguer  ccftc  hiftoirc  de  ma iambe , afin  quelle 
fcriip  de  met  liôdc  à tomes  autres  fragilités  accompagnées  de  playe.  • 

Pes  ifafct  (fut  cmfcfcbcnt  Uformatien  du  Callus:  & de  /<*  manière  de  U corriger  i'tl  tjlvitii. 

Chapitre  XOCîX** 

Prts  auoir  aînli  déclare'  les  fîgnes.dont  on  cognoirtra Je  commcnccthcnt  du  Callus, 
ûgencration,8ç  la  manière  par  laquelle  il  fc  fait  : maintenant  il  conuicnr  dire  ce  qui 
empefehe  la  génération  d'iceluy,  8c  cc  qui  aide  Nature  à lé  former  8c  endurcir.  Crics 
choie*  qui empefe lient  que  le  callus  ne  fc  facc,oji  qui  retardent , font  toutes  chofcs 
qui  ont  grande  puilfauce  de  icfoudic  8c, Itibiilicr, 8c  qui  font  oiiétucufcs,olc*giucufcs, 
8:  hutnî  jci.Car  paricéllcs  s*auiullit,felaxc/pbtilic,liqucfîc,Â'conf9mmcriimncur,dontil  fc  doit 
faire  : lequel  à l’opp.dfït.eon  doiqdefcicliér,  cfiÇtblfir,  Sc  cfpeftîr,  & cmltircif  auée  médicament em- 
plitftiques,  modérément  chauds  & nflringcns.  Toutçsfois  :cnc  veux  nier,  que  les  mediq^mens  hu- 
mides 80  rçlaxans  ne  doiucot  auoir  Jicu  où  le  callus  feroit  trop  gros  8c  tortu , ou  d'autre  raauuaifê 
ngure  , afin  de  le  diminuer  8ç  rompre  de  nouucau.  Cc  qui  fe  fait  lors  que  la  partie  cft  grandement 

• dilTormc  , Se  fon  aclion  dcrraiiée  jpourueu  qu'il  foir  encores  rccair.  Ce  que  l'oi\doit  faircauec 
fomentation  faite  de  decocHon de  tripes  oii  de  teflc  de  mouton  ,-efquellcs  on  fera  cuire  des  racines 
’ de  euimauue,  couleuréc/emcncc  de  lin,fcnugrcc,ficntc  de  pigcon.grainc  de  laurier,  8:  autres  fem- 
t^aolrs. Auffi  faudta  \Tcr  de  cc  Uniment  8r  emplaftre.^%vnguefiii  de  althxa.|  iiij.ol.lilij^caxung. 
anferis  an.  5 j.  aqu.r  vîtpr  parum  :)iqucfiant  fiunil , fiat  linîmcntum  : duquel  faut  ftotter  la  partie, 
— <v-* — --  — 1 — — . -i-A — J-/criptionc 

. ^ ^ . cxrcnda- 

vlum  didum,  Lç  callus  eflant  allez  amolly,  faut  le  rompre , & ledrcller  les  os 
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puis  nlctcre  defliis  c et  cmpljflrc.  2J.  cmpbllri  de  Vigo  cum  mercurio,  ccrati  crfypati  deferiptione 
■ Philagri)ran.  5 îi|.  oLaneih:  8c  Ulimùnian.  § j.  liquefianr omniafimul,  fiat  emplaflrum, 
tur  liipei  al  ut. un  fd  vfhm  didum,.  Lç  callus  eflant  allez  amolly,  faut  le  rompre , 6c redrel 
D en  leur  ligure  naturelle  , 8c  pratiquer  toutes  les  chofcs  de  nouucau  nçccffiurc*  à la  fradyrepour 
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parfaire  la  Curation.  Si  le  callus  eltoit  trop  cndurcy  «5c  v icil  ,il  vaut  mieux  rte  s'efforcer  a le  rom- 
pre,a.fns  le  laillcT,dc  ptitr  de  faire  pis  ali  m.ilade.  Car  il  peut  aduenir,  te  voulant  rompre , que  l'os 
ferompra  pluftofl  en  vn  autry, endroit  , qu'au  lieu  du  callus.  Pirquoy  le  malade  fera  plus  fagede 
(c  contenter  de  viure  eflant  boiteux  , quedefe  mettre  eu  h.lzard  de  mourir.  Si  lé  callus  cfloit  trop 
, on  le  diminuera  (au  moins  s'il  cil  tccent)' par  meJicamcns  mollifîcatifs  8:  refolutrfs  ÿfle  fort 
aflringcns , qu^  ont  vertu  dç  Uqurficr  , cortfommcr,  fie  dcfeichcr,  Parcillcmcm  Cepi  bon  le  frottée 
(Ôiiuentcsfais'lônçtiunetuaucc  huile laiirirt,atiquel  on  diffoudradu  falpcflrc,  ou  d'autre  fol.  Et  U 
tumeur’  fêta  bnndéc •*  y appliquant  vnc  lame  de  plomb  allez  cflroiteincht  ferrée  , qui  cmpcfchcra 
que  Icnourrilîêincnt  ne  pouna penarcr  à la  partie , Sc  par  ainfi  le  callus  fera  diminué.  Si  Iccal- 
lus  eft^quelquesfois  trop  petit  6c  retarde  à fairc.àcaufc  que  les  bandes  ont  eflé  trop  ferrées  ,6c  au(E 
parce  que  la  prtic  à. elle  fongnement  en  tcpôs  lans  aucun  exercice  ( qui  cfl  vnc  des  occafions 
ftTTqéipalcî  qui  la  fendent  emaeîc'e  , cohfnlerc  que  le  mouucmentcfcHaiiffc  la  par  rie  , dont  elle  cft 
ni;,  m*  nourri>v8c  par  confeqy.enc  jMus  forfe)  ou  fi  ladite  t«ardat|i*n  vient  par  faute  des  alimerjpe- 
cham  cp  qualité' pu  en  quantité,  ou  entons  les  deitxenfemble  : auffi  pont  auoir  trop  fomicnt  defiié 
la  pâme, ou  scftxc  trop  halle  delà  tnouuoir  : ou  obuicra  à ces  vices, adtmyif^ant  au  malade  le  boire 
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& manger  par  cy-deuant  cfcric .parlant  de  la  génération  du  callus  Si  c'cft'pbur  auoir  trop  ferré  la  fC 
partie.il  Ja  faudra  déferrer , & ofter  du  tout  la  banJe~de  deffiis  la  fraflure  : au  lieu  de  laquelle  fera 
fWu'^hrr..  manière  de  ligaturc^ur  commencera  à la  raetnedes  vailfcaux,  à fouoirpres  l'aine. 

1 aikcllc,  lacondiiifonr  inique»  près  la  fracture.  Car  par  ce  moyen  on  exprime  le 

on  rnnlnr  à la  nirriV  -..‘../î  a...  . ». .*  * * 


faite  vr.c  autre  t 

& au  bras  près  1 x _ 

làng,&  le : t ait-on  couler  à la  partie  ofl'çnfee,  aÿifi  que  par  cy-dcnam*en  a irons  eferit.  Au  contrai- 
re,pour  chaflcr  le  fang  de  la  pat  tic.  Parcillcmcut  on  peut  vlct  de  filions  molles,*  fome  ntations 
au«c  eau  chaude  tempercmew  , qu'il  faudra  delai iTcr  . lors  qu'on  verra*  quelque  chaleur  * tumeur 
en  la  partie.  Car  (1  on  pourfuiuoit  d'auantage , on  refoudroft  ce  qu  on  y auroit  îferé.  Panant  tu 
noteras  que  les  fridions*  fomentarions  ont  contraire  effed  . lelon  qu  elles  feronr  longues  ou 
btiefucs. D'auantage  pour  faire  attraction  de  l'alimentai  appliquera  cmplaftrcs  de  roix,*  fomen- 
tations nccelîaires  aux  atrrophics.  ^ • I 


itgmtl  ie  U 
femrntaùta. 
dnttount 
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Des  feme  ut. itions  yton  fut  au*  fraclttres  des  Os.  C h a p.  X X X. 

N fait  les  fomentations  Dour  pluficurs  * diuctfcs  intentions,*  en  diuetfc  manierc.La 
fomentation  d eau  chaude  doit  dire  rcmpcréc,(  ccft  à dire  moyenne,  entre  boüillamc 
tk  froide)*  ccftc  température  (c  co'jnoift, partie  au  fentiment  de  noltrc  main.partican  n 
^cn*“u  inaUde.qui  citant  inrerroge , la  dit  cftre  trop  chaude  > pu  trop  froide,  ou  rào- 
• .VtJ  dcrcc.  Icelle  eau  aiulî  modérément  chaude,  appliquée  par  peu  de  temps  par  fomenra- 
an  .ckhautfc&fubtiliç  l*hmncurqui  cil  à lafupcrftcic  du  cuir»,  & le  préparé  âiçfolution  : auflî 
fait  attradbori  du  iang  *dc  l'alltnent  neceilttirc  à vne  partie  qui  en  aura  befoiu.  Pareillement  ap- 
pailcles  douleurs  : rclalchp  ccqui-cft  trop  tendu  : efenauffe  modcie'mcntvnc  pat  c ie  trop  refroidie 
par  cxpulfioii  & expreffion  du  fang  de  des  cfprits,  qui  auroit  peu  cftre  faite  par  les  bandes  de  liga- 
tures -•  * s il  y a intcinpcraturc  chauJc  , elle  la  refroidit  accidentellement , qui  fc  fait  en  rcfoluant 
humeur  chaud  contenu  en  la  partie  :quc  fi  clic  cft  exténuée  de  amaigrie, la  rend  charnue  de  mieux 
noorrie,*  (pcculçnte.laifTant  vne  humidité  grasicufc.comme  font  lcs‘  bains4'eau  douce.  Nous  iu- 
geons  la  fomemarion  auoir  cfté  appliquée  peu  de  temps , quand  en  la  partie  il  commence  v appa- 
roifti^  vn  peu  de  rougeur  de  tumeur  : moderémenr,  quand  la  rougeur*  tumeur  font  apparentes  de 
manuelles  : longuement,  quand  la  rougeur  oui  apparoinbit.cft  perdue.*  la  tumeur  abaiiréc.U  faur 
anoir  auflî  vue  conlidetation  de  l'habitude  cfu  corps  qu'on  fomcnte.Car  s'il  cft  plethgrique.la  tWc- 
dioctr  fomemarion  remplirlla  partie  d humeurslupcrfltisrmah  auffi  s'il  cft  maigre  &extcnué,rcn- 
rcsJc/o$,JC  ^fon,cntcc“il^<  mieux  nourticjfocculcmcsflercfaiie.Rcftcà  parler  des  fraétu- 


O fnfxfirn 
natnrrtte. 


de  eu  r 


De  l* fracture  dis  os  du  Pted.  C H A r.  XXXI.  i 

• f J ^ l'aaam-pied  de  ceux  des  orteils  peuucnc  cftre  fraéhirez  'comme  ceux  de  U 

f main.  Parquoy  ils  pourront  eftrc  traitiez  comme  nous  tuons  dit  par  cy-dcuanr. 
t l outesfois  Ipccialcfncm  les  orteils  ne  leront  tenus  courbez  comme  les  doigts  de  la 
; va  fin  que  leur  adion  ne  foie  empcfchcc.qui  cft  de  tenir  l’homme  droit  de  debout, 

comme  les  ïambes  pour  le  faire  marcher  : * auffi  faut  que  le  malade  fc  tienne  au  lift 
cpos.lans  cheminer,  iulques  à cc  que  le  callus  foit  bien  Corme.  . 

Fin  du  ^hin^iéme  Laure  des  fraXlures. 
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Chapitre  premier. 


d 


V x a t i o n cft  fortic  de  la  tefte  de  l'os  hors  fa  cauité  en  vn  lieu 
inaccoutumé , qui  empefehe  le  mouuement  volontaitc.  Il  y a vnc 
auticcfpccc  de  luxation,  qui  fc  fait  par  élongation  oit  ellargilïcmcnc 
des  ligamens  qui  lient  les  jointures  : laquelle  n'cft  pas  vraye  difloca- 
tion,  niais  et  vn  chemin  k ce  faire  : & telle  choie  fefait  par  vne  tres- 
grande  diltenfion  & relaxation  des  ligamcns,commc  de  ccluy  qui  cft 
au  dedans  de  la  jointure  df  la  hanche  > à ceux  qu’on  aura  tire  fur  U 
gefne  : ou  de  ceux  qui  enuironnent  la  jointe,  comme  1‘cfpauJc , pour 
auoir  eu  l’cllrapadc  : ou  le  pied  , k ceux  qui  font  quelque  faux  pas,& 
le  tordent , ou  renuerfenr.  Il  y a aufli  vnc  autre  cfpcccdc  luxation. 


qui  l’c  fait  quand  les  os  s'dlochem,s’cntr’ouurcnt,&:  cntic- baillent,  (ans  toutesfois  être  luxez  :& 
principalement  cela  le  void  és  petites  faciles  du  bras,  Se  de  la  jambe  ; Se  quand  cela  fc  fait,  les  liga- 


mens jonc  aufli  dilatez  , & quclquesfois  rompus  Se  dilaccrcz.  Nous  auons  vne  autre  lorte  de  lu- 
imnti  futur*  xation,  qui  le  fait  ( principalement  es  os  des  ieunes  ) par  vne  fcpararion  des  Epiphylès,comnicde  C 


ttMt  la  telle  de  l'os  adiutoire&  femoris,  &:  autres  jointures  : & cela  fc  cognoift  en  ce  qu’on  void  fepara- 

fmli/iu  fou  non  ^CS  os  aucc  crépitation  Se  impotence  de  la  partie.  Dauantage,  par  vnc  violence  les  os  des  ieu- 
rjirt  rm/w.  nesenfans  fe  courbent  & cambrent,  ce  que  i’ay  vcupluAcurs  fois  : mais  c.euxdes  vieux  fc  rompent 
pluftoll  que  de  fc  ployer,  k caufc  de  leur  dureté. 


Différences  des  luxations . C H a p.  II. 


ï . Di  firent» 
fine 'fuit  dm 
Ium. 


V c v n i s luxations  fon  lîmples,  les  autres  compofccs.  Nous  difonseftre  Amples, 
aucc  lesquelles  il  n'y  a aucune  difpoAuon  adjointe.  Les  compofccs  font  celles , où 
il  y a complication  de  difpoAtio»,  comme  fradlurc,playc,apoftemc,  inflammation, 
douleur  trcs-gTande,&  autres  : pour  Icfquelles  nous  fommes  quelquefois  contrains 
de  tailler  la  luxation  (ans  clhc  réduite.  Autres  diff’crcces  font  prîtes  de  ce  qu’aucunes 
four  cômplettes>comc  lors  que  l’os  cil  du  tout  forty  de  fa  bocte.  Les  autres  incomplcttes,  quand  il 
a'cft  du  tout  i'oity  de  là  cauitc,&  cft  appcllé  contorAonou  élongation  Se  cntr’ouucriurc.Cdledcf- 
loücurc  imparfaite  n’a  point  de  ditferencc,  Anon  en  tant  que  les  os  naturellement  contigus  font 
plus  ou  moins  feparex  les  vus  des  autres.  Aufli  félon  la  diuciAté  du  lieu, la  luxation  cft  diuerfe, pour  D 
ce  qu’aucunes  font  fxidlcs  en  U partie  anterieure,  pollcricure,  fupericure  Se  inferieure y aucunes  en 
routes  ces  partics.c’cft  à dire,en  routes  les  manières  fufdircs,&  les  autres  en  aucunes  d'iccllcs  feule-  . 


La  Jtftrente 
f ri  fit  4e  i ieir. 
tnrei  (?  J» 
itmft. 


mène.  Parquoy  félon  icelles  différences,  faut  diuerAficr  l'operation  manuelle,  comme  nous  dirons 

irifcs 


cy*apres.  Outre  Icfquelles  différences  il  y en  a d’autres  prifes  des  jointures,  comme  grandesou  pe- 


ntes : profondes , ou  peu  caucs.  On  peqt  encorcs  adioufter  autres  différences  prifes  du  temps , 

ille.  Et  toutes  ces  différences  fuiurons  par  ordre  en  chafqua 


ce  que  la  luxation  cft  récente  ou  vieil 
partie  du  corps  humain , traidtans  d’icelle  particulièrement. 


Caufe  des  luxations. 


Ch  a p.  III. 


Canfet  inter 


E s caufcs  des  luxations  font  trois  en  general , à fçauoir  internes , Se  externes , Se  la 
troiAefmc  eft  héréditaire.  Internes,  comme  quand  il  y a certaines  humeurs  & ventofi- 


tcz  qui  tombent  aux  jointures  en  A grande  abondance, quelles  lubrifient  Se  rclafchcnt 
les  ligaments  qui  lient  les  os  cnfemble,&  les  jettent  hors  de  leur  boette,  ou  bien  rera- 


plilîcnt  lcfditsiigamens.de  telle  forte qu’iceiix  cngrofli$>&  par  confequent  accourcis, 
venans  k fe  retirer  cnfcmblc,  retirent  ou  les  apophyfos  des  os,  donc  ils  ont  leur  origine, ou  bien  les 
os  tncfmcs  hors  leurs  Anus  Se  cauité  ? ce  qu'on  voit  foouent  aduenir  à la  hanche  par  vnc  feiatique. 

Se  aux 
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Se  aux  .vertèbres,  qui  rtnJcm  les  juliens  bolfus  & cauuefiirs , à raifon  quelles  folu  dcfplacces  de  • > . „ . 
leur  propre  lieu.  Excerncs,comuic  tomber  de  haut  en  bas,ou  icccuoir  quelque  coup  orbe  .ou  dire  <*»?•*  *»• 
tire  fur  vne  gelne, ou  endurer  l‘cllrapadc,ou  s’enrotlrr  violentcàtçb't  par  vr.e  mcftmrchcuic.  Aufli  1,rmu 


J 


par  vue  inclue  ùtuation, comme  l'on  voirés  jeunes  garçous  qui  belutem  la  hirtneA  tondeurs,  lef- 
quclj  par  vne  longue  contiiiu.ition,icttcnt  les  genouils au  dedans.  Pareillement  les  cr.fan s qui  ap- 
prennent à cfk.rire.par  vnff  indue  httucîon  fc  tournons  de  colle , haulians  l’c  fpanle  deuieunent  bof- 
ibi.  Aulfi  les  autres  manouuricrs,par  vne  coiilhune  a cxcicer  leur  art,  (ee"quc  l'on  voit  aüx  labou- 
reurs^ fc  pliant  le  dos,  dcuicnnent  courbes  Se  contrcfairs , fie  les  icunü  filles  par  leur  trop  ferrer  le 
corps  font  rendues  Bullucs.  Yourcs  Icfqucllcs  choies  font  que  les  os  luttent  Jtfdcor  place  Se  lieu 
nitutei  : ce  qui  aduient  aufli  founemesfois  aux  cnfantcmcn&difficilcs  , quand  les  fages- fcnur.es 
titans  les  btas  des  eufans,  difloquent  les  jointures  de  l'çipaule  ou  de  la  cni/Te.  La  caufe  hcreditairé  V*  tût  '»  U» 
cil  celle  qui  vient  de  père  3c  irterc  aux  enfant,  .comme  quand  les  boffiis  ccgendrcflt  des  enfans  bof-  trdit^ir*. 
fus  fie  contrefaits  A les  boiteux  engendrent  des  boiteux  : dont  l’cxpcricncc  fait  foy  » non  pas  tout- 
ioqri,  mais  le  plusfouucnL  D’abondant  Hippocrates  liu.dcs  arr.fiékj.fcnt.  88.3c  pî&  fctl.-4.fem.’  ! 


).S<  4-dit  que  les  enfans  au  ventre  de  lanjCtcfrtpcuucht  luxer.' les  brasse  jambes  pat  chcutcsjcoirps, 
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ou  pour  nuoir  elle  nreflez  :gc  que  nous  voyons.oi.ccux  qui  opr  les  pieds  bo'ts  , on  pour  auoir  les 

articles  trop  humides  3c  laxcs.  Et  de  ce, ne  le  faut  non  .plus  efbahir , que  de  ce  que  Cal-  efcrft  au  Ltitmfmi  »»  . 

Coiumcntairc  fur  le  Wurc  des  articles, à fçauoir  quçi'cnf.uu  çllar^  au  ventre  dc.fa  mère,  peut  auoir  --mtr*  d» 

" lies  apollumefcqui ièpeuucnt  oourir  S: cicatritti.il aduiem  aufli  qu’adeuns ont  les  catiirez  dcfjcurs  ltmfi  mrr* 

• -ijûimurcs  peu  profondes  , 3c  que  les  létircs  ou  bdïds  de  leurs  pyxides  ou  cauicçz.  (ont  fort  rabba- 

tues  .-'dont  les  telles  des  os  n’cnticnt  allez  profondément  ai  Icelles  : fc  que  les  ligamensqui  tien-  /*- 
hent  les  os  en  leurs  iointures»ne  (ont  t'cimev  : mais  fort  déliez  3e  menus  de  leur  conformation  ;ou 
font  humides  d'eux.  mrfmcs,5e  fort  lubtiqucfpu  humcdlcz  par  vre  fluxion  d’humeurs  pituiteux  fc 
Âiuqucux,  qui  rclafchcnt  fc  amollillcm  les  ligamcm.qui  doinent  tenir  ferme  laliaifon  des  os, com- 
me nom  auons  déclare  : fie  a ccaxlàics  oi  fc  dcJiuigncnt  facilement  de  leur*  iointtirey  , fie  suffi 
fjcilcinpnr  y loge  réduits,  de  façon  que  les  napladcs  le  plus  fouucnt  les  remccrcut  d'eux- inclines 
f » ns  ayàc  du  Chirmgiefi  : ce  que  ixy  veu  plu/icurs/ois^  Aufli  quand  les  marges  ou  bdtds  des  ta-  *- 

bitez  forte  roinpus,3c  la  cauitc  d’iccux  cil applquic,  s'enfuit  pareillement  facile  luxation, 


A * 
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Sjgfifs  vftinetfè!i pour cûgKoiJlrc  les  Jtjlffüeures.  C H a p.  I V. 

’l  Fs  lignes  les’vns  fontcommonsà  tdures  dcrtblicutes.lcs  autres  propres  à chacury,  Lcj 
| lignes  communs  fon^tumeurj  ou  gibbofitez,  ou  l'os  cfl  forjetté,  fie  caultc  au  lieu  dont  sfoti  J»  /•• 
{ iitUfony.  Les  particuliers  fetfOnt  récitez  en  traitant  particulicrctncnt  de  chacuns. 

Les  figues  de  li  luxation  complettc  Ibnr.quc  l'a^Utm  de  la  partit ell  perduë^'efl  a dire,  y, 

quelle  ne  ferticuc  point. On  cognoifl  aulli  la  diflocation  par  lefenrirnent  de  doulcurdaquelle  pro>  dent» mi  m* 
Ç .liient  à caufc  que  l’os  n'cft  en  fon  lieu  narurcj,fie.qu'il  preflè  la  chtir,fic  fait  diflenfioo  aux  netfs^ui  dijbetiem. 
f^m  pareillement  peruertis  de  leur  fituatioft  tvuurellc.  A ce  fort  aulli  la  comparaifon  de  la  pareille 
iôinture  de  la  partie  firme  à celle  qui  efl  maladr.po^jrucu  que  ladite  pairie  fiùue  ne  (oit  point  viciée 
'contre  nntiirc» cqmrnè  tortue  ou  cxtenuee.Ou  toep  grotfc,  ou  oti'dlc  a»  quelque  autre  vice  qui  prqp  > . 
empefeher  de  cognoiftrc  l'os  déplace  de  la  boette.  Et  partant  il  faut  entendre  qu’elle  foit  en  fon 
tèîUpcratntnt  fie  figure  nxhirellc.  Le  lîgntf  delà  luxation  incompletteell  , que  le  tnouucmentdc  la 
partie  n’cft  du  tout  per  Ju  ; mais  il  cil  grandement  deprauë.  Le  ligne  que  les  ligamen*  'qui  lient  les  ^ ^ 
iointurc*, font  allongez  .ellqne  quand  on  prelTedçs  doigts  vn  coflëdc  l’os, on  le  chalTe  de  l'autre, fie  mai  U»  in  s- 
fûbit  il  retourne  en  fon  lieu  : d'auaitage  quand  oii  prdlc  du  dôiçt  fur  la  iointurc,  il  y entre  fapile*  . 

ment  : ioint  aulfi.quç  l'aclion  dc.Ia  partie  ell  grandement  dcptaucc,fc  iôuuent  du  tout  perdue. 


jTT7 


* Prognoflic  da  luxations.  C H A P.  V. 

Outes  joinrnrcs  fc  pcuuetu  ddloüer .mais  toutes  ne  fc  pcuucnt  pas  remettre , comme 
r la  tc/lc  : parc?  que  tout  promptement  cutf  le  malade , pour  compreffion  qui  fc  fiait  à Lu»*tîm  d» 
la  moüclîc  de  l'cfpin^:  pareillement  les  vertèbres  dc  l'efpineA  la  inafchoiie  u.mbte  ^ff^***4** 
* des  deux  collez,  (i auparauant  que  les  remettre  il  y a délia  grande  tumeur  fie  inflam- 
f.marion.Aux  aurresioimes , poiirccquëlesos>nc  font  tous  luxez  d'vne  mcfmc  forte, 
ainx  quelquefois  plujtputfesfiot’s  moius  : félon  celle  diueri^rda  reduflîon  fera  plus  eu  moins  diflr- 
cilc.Çar  d'autant  que  les  os  feront  moins  e H oignez  de  leur  cauité,d'autant  aufli -feront- ils  plus  aifez 
à dire  redtiitsrfiC  d’autant  qu’ils  en  feront  plus  eflpjgncz,  d'autant  en  Cndk&fis  plus  difficiles  : aufli 
pour  la  figure, commc  cellc  du  couldc.D’auautage  d’autant  que  la  luxation  le  fait-pius.ailcmcnt  ch 
quelque  partie , d’auf atjt  aûflida  rcdmfkion  en  ell  pareillement  plus  aifife’,  que  où  l’os  ne  le  des- 
boette m>‘à  grande  diflicultc.  Les  os  de  ceux  qui  (ont  bien  charnus  5c  gras,  ne  fe  delboëttcm  pas  . 


* * 


boette  qi*a  g t 

li  aifémcnc , que  de  ceux  qui  font  maiglcs  : fie  aufli  lors  qu'ils  font  hqjs  de  leur  lieu,  plus  diflicilc- 
fuent  fc  remettent  : fie  ceux  qui  font  plus  maigres  que  de  couftumc  , leurs  os  fe  luxent  Se  rcduifcr.t 
-plus  fat tJemciK.Gr  la  caufe  pourquoy  aux  gras  les  os  ne  iôbrnt.facilcmcm,cft  que  leur  iointurc  cft"  j**  pm  u» 
entièrement  compri'mçe  de  toute  part  par  les  mufcles  fie  grclIb.Au  contraire  ceux  quiefloient  gros,  « pb* 
puis  (ont  deuenus  maigres,lcursiointures  en  iont  plûs  lafehes  : parquoy  plus  facilement  le  deiboet3' 
tau;  iôint  que  U;s  ici  outres  aux  hommes  qui  deaicnncm  maigres, fctemplillcnt  de  muccoiitcz  par.  * 
dpfatir  d*  burme  nourriture, 5:  de  chaleur  de  la  partie, qui  rendlc  lieu  plus  glilîaht,  comme  dit  Hip- 
» « Bjrrs.cn  la  fent.  vingr-neuf  de  là  fc3L  première  du  Hure  dés  articles.  Mai^cn  vn  ebrps  maigrb 

4 & fcc  de  fa  ndrurc  les  ^ufcles  font  plus  robullcs , fie  les  liqaincns  plus  forts  fie  . fées  ; fie  pouf  ccfle 
ca^ic  les  os  fc  «LÜoqviçm  à tard  : aul&àplus  grande  foicc  lont-jL réduits  lors  qu'ils  font  dénouer. 

^lm  3 i\ucua* 
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•Le  Seiziefme  Liure , 


Ctlfm. 


Aucuns  os  cftans  joints  , s'cntr'onurcnt  & fçparcnt  l’vn  de  l'autre , comme  l'Omoplate  de  1a  cia- 
utculaire  ,au  Heu  que  les  Grecs  nomment  tsfovrmirm  : l'os  du  coùldc  & du  rayon  : l'os  de  l'cfpe-  ' 
ron  , ou  petite  focile  tjc  contre  l'os  de  la  grcucou  grand  focïlc  : l'os  calcanéum  de  contrç  l'aft  wga- 
le , çu  Policier.  Tous  lcfquelj  ne  Te  rejoignent  jamais , comme  ils  cAoictir  auparauant  qu'ils  i uÇ» 
fent  efeartez  fie  dciioinrs.  Aulfi  la  partie  en  demeure  le  plus  fouucnt  difforme  , fié  ne  recouds 

point  fi  tycn  Ton  action  fie  vfage,  à raifon  que  le  plus  fouucnt  les  ligamens  qui  fciuéhtkficr , arra? 
cher  , rcnforcir»  fie  rcuoftir  les  parties  de  noftrc  côrps  les  vncs  aucc  les  autres  , font  rompus  fie 
La  laxMflu i trop  relalchcz.  Ceux  qui  ont  luxation  de  caufe  interne,  icelle  cilant  réduite  , peut  rcuçnir  de  rq» 
dt  tAufi  i»-  chcf , fie  fouucnt  s parce  que  les  ligamens  cflans  itnbus  fie  arroufez  de  l'humAir  fuperflu , qui 

mtfcMint  ^ccou^:  » «cfcuuc.it  faire  tenir  les  q*:,cc  qui  aduient  auffi  quapd  les  ligamens  /ont  rompus.: Sc 

**  • * lors  qu'on  clîimc que  le  malade  fuit  guary,  les  os  fdrtent  de  leur  place,  &'  puisses  ayant derc- 


P* 
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Vfàjfit  d/i 

!U*;° li~  lors  qu'iceux  font  tellement  remplis  fie  abrcuucz  fuperfluc \ que  venans  kfe  racourcir 

4 ''  & retirer , enferobleaueefoy  retirent  & font,  dcftradiop  3cs  appendices  d aucc  leurs  o».  C*Fà  rai-' 

fon  de  là  multicudc  des  caiurcz  fié  tubercules, par  lTnfcrtion dcfqucls  l'a^penditeîîft  jointe  aucc  fon 
os , d'en  prefque  impofliblc  que  la  rcnconttc^'cn  face  de  tr.cfmc  qu'auparatunr.ParcjlIemcm  fi  les 
luxations  £»t  iftycterees,&qu*il^  aifquelqucliuinguracacue  kuxcauirez  des  jbinçjrci,lcs  os  ne  0 
?mr5iP  ÏJ  pooftont  tenir  Aufli  fbrs  que  les  telles  de  l'os  adinroicç  ,oa  femotis  ,.ont  ji  fait  par  diututniré  (de  • 
temps  vn  licu  broyé  fie  b.lttu  , auquel  elles  font  defccnduîfsou  montées » jamais, les  os  pc  pourront 
jointun.  demeurer  dans  leurs  jogintres  , encore*  qii'on  les  y ait  biin  réduits  : pourcç  que  la  cauitédc  la  joiivr* 
turc  s'efl  remplie  de  ccflhümcur  glaireux , lequel Vcudurcit  & augmente , qui  fait  que  PoS  ne  peut 
entrer  ny  demeurer  en  fajointurcirquc  !a  telle  dcfditj  osa  faift  autre  lieu  ou  cauitcf  tenant  lapla* 
ccdd^itsf  s , laquelle  cftoroycc  fie  câilcufc.  putre  plus  ceux  qui  ont  le  hauf  du  bras  luxe , pcuuçnt 
fairc^qùetquccrtuircdelcur  main, aulfi  bien  ^tte  de  l’aur^bras  qui  h'efiluxé.  Car  les  mains  ne  por- 
tent pas  le  corps , comme  font  les  iambes.  Et  d'autàRt  qu'on  fait  cxcrcice.dela  roainj  damant  aulfi 
le  bras  cil  mieux  nourry.  Mais  au  contraire , quand  il  y a luxation  k l'os  femoris  , principalement 
en  là  partie  intérieure , il  fe  fait  vno  grande  atrophie**  fa  iambe  , pource  qu'on  n'en  peut  faire  nul 
tnouucmenr.  Car  les  parcjcîqui  ont  moins  de  mouuemcnt , font  auffi  moins  nourries.  Dont  dit 
Hippocrates , L’vfage  fie  fcxcryitc  des  parties  les  roborefié  entretient  bien  habituées  : ail  contraire  » 

6 E . la  parcljc  fioccllàtion  du  mouucmcnt,lcs  extenue  fie  débilite.  Finalqçjenr  lors  qu'iby  a vnc  luiatioa 
fia.  ùf/mt.  accompagnée  tfvne grande  playefié  fraéhire , la  Voulant  réduire, fie  faifanr  cxtcnfion,il  yadanger 
• io.  £ f/0, j.  qu’on  ne  face  trop  grande  cxtcufioivaux  nerfs, fié  rnptioft  aux  ligamens,  ycincy  & ancres  : qui  loue 
d/  4iv.  /f*+c*uÇç  de  cotyuulfion  fie  fpafme\cfa  iriîammation,  fie  autres  accidcns.  Parquoy.cn  tel  cas  Hippocra- 
•*'  tes  confcillencreduirc  telle  luxation , fie  d’autant  qu'il  vaut  mieux  laiffcr  dcticnir  le  malade  impo- 

tent , que  de  luy  oftcc  la  vie.  Car  toute  defloiicurc  fe  doit  rçmcnre  auam  que  l’inflammation  y foit  ^ 
venue  : fié  fifa  elle  y cftoit , il  faut  laiffer  le  malade  «h  repos,  fie  ofter  l'inflammation , fié*  n’irriter 
point  la  mal  , de  j>cur  d'y  cauicr  vne  extrcme<douleur , gangrené  , fpafmc  , fie  par  confcqucnr  le 
• mort  : eeque  i'ay  veuaduenif  qtielquesfois.  Et  quand  l'inflammation  , tumeur , fie  autres  accident’ 
feront  ceflez,il  faut  eflàyer  à réduite  l'os  aux  membres  qui  le  peuucnt  fouffn'r  : fié  keela  ayde  beau- 
coup l'habitude  du  corps  : Car  fi  le  corps  efl  délicat  fie  mollacc , on  fera  la  redudion  plus  prom- 
ptement fie  facilement  : au  contraire  non.  Erfuffifc  du  prognôfliç:  maintenant  il  nous  faut  vcni« 
a la  cure  vniuçrfelle.  . . 


La  e*kft  dt 
ra/rtfii/. 


Cure  vnïutrfcUt  des  Lux* tiw. 
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V t r i ce  que  nous  tuons  déclaré  cy-dcuant  delà  cure  gencralf  des  frafilütp  fie  lu- 
xations , il  fera  bon  d'efetire  encore  maintenant  ce  qui  appartient  plus  fpccialcmèq£, 
aufditcs  luxations/aducrtiffant  prcmicréroft  d'ôbfcrucr  cinq  intentions,  ou  rcfpcds, 
lesquels  conuient  faire  par  ordre  fié  fu’cccfli usinent.  La  première,  tenir:  la  fccotjde* 
tirer  : la  troifiefme,  pouffer  :1a  quatriefinc,  fairctlcuc  fituation  :1a  cinquicfinc, corri- 
ger les  accidcns.  La  première  intention  , qui  dl  tenir  , fc-doit  entendre  de  tout  le  corps , ou  feule- 
ment d'vne  partie.  Tout  le  corps  fe  doit  tenir,  lors  que  l'cfpaule  c(l  hors  de  fa  place,ou  Tes  vertèbres,  ^ 
ou  l'os  de  la  cuiffe.ll  ne  faut  tenir  que  la  partie, quand  la  luxation  dl  à l’os  furculaire  ou  au  coulde,  ™ 
qu  en  la  main, ou  au  genoiÿhou  aux  pieds:fié  la  raifon  pourquoy  on  ricnr,c'cft  de  petir  qu’en  tirât, le 
corps  ne  fuiuela  partie  que  l'on' tire  ; 6c  où  il  ne  feroit  tenuierme,onncpourroiibicn  reduircla  la-  # 
xadon.  La  feconcle  intem  ion,qui  efl  de  ttfêr,c'cft  a fin  qu'il  yaii  inrerp aile  libre  fié  fpaeicflx  entre  les* 
os  desjoints:furquoy  il  faut  noter, qu’on  doit  mettre  coufiours  la  partie, en  lat^iellel'os  cft  rombé, 
au  defius,fic  celle  dont  il  efl  tombé, au  de  flous  ,ou  ï codé.  Or  les  façons  de  tirerjc’cfl  à dirc.cflcndre. 
font  diucrfcs.fclon  que  les  mufolcs  fié  ligamens  font  puitlàns,  Sc  les  os  font  tranfportcz  en  çà'ou  en 
là:&  pour  ce  faire  on  s’ayde  fculerçcnt  des  majns.Quc  fi  les  mains  ne  font  fuflîfiinics.on  vfç  d’inflru- 
mens  fie  machines  propres  k ce  faiTe,comroc  tu  verras  par  les  figurct  cv-aprcs  dépeintes.  Mats  pour 
quiccr  l’inconuenfent  qui  pourroit  venir  de  trop  eftendre , l’extenfion  fer  a faite  ibulcmcnt  tare  que 
l'os  foit  vis  k vis  de  fa  cauiré.  La1  troifiefme  intenpon  cil , qu'apres  que  la  parriclcra  fuftifamment 
eftendüc/aut  pou  lier  .tourner, fie  virer  l'os  dcpUcé/elon  qu'il  fera  befoin.En  quoy  faut  bicnprciuhc 
garde  denepoufleren  autre  licuqu’en  fa  bocctc.parce qu'on  pourroit  faire  palier  l'os'd'vneprçieqp 
rautre^omroe  fi  l'os  adiutoirc ou  femoris  font  luxez  en  la  paaip  anterieure,  en  les  trop  pouflànt.on  ^ 
k;  jette  fie  fpit-on  paffer  en  la  partie  poflericurc , faut  les  fait^ entrer  en  leur  jointe.  Pour  à quoy 
‘ *T  ” - • * ' 9:  +■  pourudtr* 
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A p omtioîr , lès  os  (crontpouflcz  par  la  mcfuic  voye  qu'ils  font  fortes  laquelle  choft  Ce  fait  facile- 
ment aux  luxations  récentes, i caufc  des  mufclcs  qui  le  retirent  vers  leurorigine,  tors  qu'ils  fon  ai- 


dez par  la  main  du  Chirurgien.  Oncqgnoift  l'os  y cftrc.mis,  quand  entranr  dans  fil  boette,  il  fait 
vu  bruit  Tonnant  clocq  : Se  la  partie  qui  cftoft  dcfioüéc  , au  toucher  £c>àla  veut*  cil  fcmblable  à la 
faine  de  figure, conformation  & grandeur, & U douleur  eft  appailec , Se  que  la  partie  fait  fes  rnou- 
itcmens  naturels  , à fçaiioir  flcaion*cxtenfion  prone  Se  fupinc  , la  J»aulTant  fie  baifiant  & tournant, 
comme  elle  faifoit  auparavant  élire  luxée.  La  quafricfme  intention, qui  cft  de  faire  deuc  fituation, 
fcll  afin  que  Ços  qui  aura  cité  réduit,  fc  puifle  coiyenir.ôc  derechef  ne  forte  de  fa  boette.  En  la  lu- 
xation du  bras  on  le  tiendra  en  efeharpe  : &en  celle  de  la  hanche,  dugenouil , Se  du  pied , au  liât 
ainlî  des  autres  parties  qtû  font  déclarées  chacune  à pac-foy.  En  quoy  faut  obfcruer  , qu'aptes  la 
reduÆon  fiidcfl'on  doit  appliquer  eftoûpadcs  & comprefies baignées  en  oxycrat , & cbuucrtesde 
médicament  conucnablcs  : aulfi  quelles  foient  proprement  ferrées  & liées  Iclon  iâ  partie  lu xVe, 
«•publiant  à tourner  les  bandes  à L'oppofite  du  lieu  où  l'os  auraellé  luxé..  Semblablement  lefditcs 
comprefies  fcrouc  mtfes  plus  grofics  au  lieu  d'où  fçra  forty  l^os,'  qu’ert  Vne  autre  part.Car  G on  faiÛ 
Je  contraire  > il  y aura  danger  de  le  repoufler  Se  ietter  hoirs  de  fiydace.Ccla  Faid  , on  n'y  doit  tou* 
cher  de  quatre  ou  cinq  ioucsifril  n’y  furuient  dou!eur,ou  quelque  autre  accidcnt.La  cinquicfinc  in- 
tention c/l,'de  remédier  aux  accidens  Se  affedions  compliquéesis'ii  en  y a : comme  douleur,  iftflam- 
njarion,playe,fradure,5c  autres  qu'auons  dit  au  liuredcs  Fradured.  Que  fi  la  luxation  cftoir  vidl- 
® Je, c’eft  adiré  , qh'elfe  ciifi  demeuré  long  temps  fans  cftre  rcduidc , Se  les  ligamens  fullcnt  endurcis 
^.ddlTciche/. , auant  qu'on  clTâyc  de  U remettre , il  la  faut  addoucir  & amollir  auec  fomentations, 
catapIafrncs^mplaflrcsiliniiiiem,&:aiurc»chofcs  neéefiâircs  : puis  mouuoir  Se  broyer , c'cft  à dire, 
•agiter  deçà  Se  delà  (non  par  violence)  la  jointure  qu'on  veut  remettre,  afin  defchauffcr.difibuldre, 
attçnuer,lubrifi<£,~ 
ligamens  " 
tumctir 


Cinq uleftnt 


•,(ubrifi«-,5s  fubtüicr  rhumcuridcfluc  fur  icelle,  pour  mieux  éftendre  les  fibres  des  mufclcs, 
icns,$:  aptoncurofcs  gui  la  îienr.  Mais' fi  on  voit  qu'il  y aie  grande  douleur  , infiamm^jon  & 
ur , iln'y  faut  toucher  que  premièrement  tels  accidens  râipient  paficz.comme  auonsdk.  Les 
os  qui  font  cmr’ouucjts, entre  bàÜlez,&  aucunement  fcparez , feront  rejointspar  bien  bander, liei*, 
&' li tuer  Uiuitie.commcjjçantlc  bandage  fur  Fentr^ouucrnnc  du  talon, comme  inflammation, dou- 
lcur,conuu!iîons,dc  quclqucsfois  la  mort  : parquoy  ne  doiucnt  cftre  négligez. 


Jmtrt  hum. 
lien  feur  lu 
ImxAtitm  à* 


Dtfcriftion  de  quelques  inftrumens  JirtUM  *»x  luxations.  C H A P.  VIL 


V r A n a v A H t que  d'entrer  en  matière,  i'ay  voulu  |c  faire  peindre  ces  trois  Ugaturet: 
pour  tenir  Se  tirer  les  parties  luxées.  La  première  marquée  A , fert  à tenir.,  ’ La  fecdh- 
, de  marquée  par  B,  cft  pour  tirer, qui  cft  laide  d'vn  fcul  nœud.  La  troifiefmc  marquée 
par  C , cft  auec  deux  nœuds  «pour  mieux  tenir  fepnement , comme  tu  vois  fore  bie& 

' par  ces  figures.  Ç ’ ■ " . 


Plus  vn  inftrument  pour  tirer  d'vne  vehemente  force  ,'lors  que  la  main  neft  fuffifante,  qui  eft 
fait  en  maniéré  d'vqe  petite  moufle  , mÜrquee  D.  D.  dedans  laquelle  y.a  trois  petites  roues , dans 
'Jdâuelles  fc  met  vne  corde  parquée  H.  Se  aux  extremitez  il  y a deux  crochets  > dont  I*vn  f«t  pour 
tenu  ladite  moufle  contre  quelque  pillier.  Se  l'autre  qui  cft  pour  tirer  le  lien  qu'on  attache  à icelle. 
BbB.  Les  boctcs  qui  couurent  ladite  moufle.  A.  A.  Les  couuérdes  defditcs.  boctes.  C.  Vn  piton 
fait  à vis , qu'on  pofedans  vn  pillier  de  bojs  pour  attacher  l'vn  des  crochets  de  la  moufle.  F«  Vn 
foret  duquel  on  perce  le  pilliez,  pour  inférer  ledit  piton,  comme  eu  vois  par  ccftc  figure. 


En  lieu  Je  la' Moufle , aucuns  Puûio'ctls  vfent  deceft  inflrumenMiommc  nunitwfic , dont  U!" 
poinàceft  faille  cn'manicrc de  foret, ou  J'vnc  uiriercqrt'dn  arrache  contre  vn  pi! lier  ou  foliqc 
cichoii  : dans  laquelle  maiiiuelley  a vnc  vie,  qui  en  Ion  oenemité  à vu  crochet  -,  là  où  on  attache  B 
vn  lien  pur  le  moyen  delà  clef,  Indice  via  tourne  danrtnciÉfaoü.ee  Ï£  patîccHf  eft  rite  le  lien 
iirttde'lipcuqir’ilcftrcqùîîpourreduircl'occiifabocnc.  » 

figure  de  la  $ Umudlc . 
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* f igure  de  la  Moufle. 


• - ~ ■;  o ;; 

A.  prcÆnr  nous  pourfuiurons  1rs  defloü  cures  particulièrement,  commcuçansà  la  mandibule  in- 
ferieure ,&  hi/Lons  à l'extrémité  des  doigts  devpie.is.  * ^ 

. — 

" . r — 

Cuti  f&rtiCHlürt  du  Laxalritfs  , cr  premièrement  de  U Mandibule  inferieure. 


Csmfe  (y  lï,m 
de  UIhxm- 
tien  4t  lm 
m+»4ih*U. 

eft  Itéré,  eMm 

lemœnt  d vn 
yStSgii. 


s#y»"  ><• 

elle  eft  luxer 
del  deux  «#- 


N la  .Mandibule  inferieure  fe  fait  luxation  : ce  çjui  aduient  fouucnteu  baaillant  & 

. - J — 1 1 1*.  L,,,,.),.  K r îenlln  (%  fui»  en  Ira  nnrrif  inH'llflirC  • 8C  CCU  lOU— 


UUUUii{  gratuin»t  la 'bouche.  Et  icelle  fe  fait  en  la  partie  anterieure  peu  fou- 
uem  en  h»  poftcricurc,  à caufc  des  deux  .tJditamens  raammillaircs , qui  regardent  [} 
efttc  reculcè  en  arrière.  Elle  fc  fait  cudeux  nunicics.à  i^auoir/eulemcnt  d*vn  coftc,k 
<K?  & qüclqucsfois  des  deux. Le  fignp  qu'elle  ueft  dcfloüee  que  d*vn  coftcjc’cft  qu  cHITcft 
rourncc  de  traucrs,&  Je  coft(i  dot  elle  eft  luxce,ic  moftw  plus  plat  &caue,&:  celuy  delà  partie  laiu^# 
plus  eft  eue  & auincc:&  la  bouche  du  malade  demeure  ouuerte,  ne  la  pouuant  fermer,  ny  mauher  .cj 
vnmdes,&  là  dents  font  plus  aduiceescndcuat  que  celles  delà  mandibule  fupcrieurc:&  aum  ne  ton|. 
à l'endroiF  de  leurs  parcilles:au  côtrairc  Ics-canincs  fc  rencontrent  fouslcs  ineiiiuç^fc  la  partie  dc\- 
loüct\&  le'mcnton,  font  tournez  &:  inclinez  vers  le  coftc  qn'clle  n'cft  dcfloiiec.  Les  lignes  04  elle  eft 

J n * i - i-  A 1* ‘ >_U 1 C._  I - A,  >»,■•  lo  ni/rnf/in'c'^iiinfr  ftj  (jeuitlt.& 


es  dents  lont  plus  aduaccescn  deuâc  que  crues  ueumanaiPuiciupcncuic.wv  au... 
le  leurs  parcilles:au  côtrairc  lcs<anincsfc  rencontrent  fouslcs jnctfiuqpi&  la  partie  dc\- 
loucrA  lememon,  font  tournez  8c  inclinez  vers  le  coftc qn'clle  n’cft  dcfloiiec.  Les  lignes  04  ellecft 
ddloftcc.de*  deux  coûez/onr, qu'elle  pend  fur  la  poitrine, & tout  le  menton  s auancc  en  dçuanr,& 
par  ddîusjamafchoire  on  voit  les  mulclcs  temporèls*tcndus,  & la  faliuccoulc  de  la  bouche  dit  ma- 
I a dcjiicià  pounant  retcnir:&  ne  petit  fermer  la  bouche^  refttucr  la  langue  pour  parlçTjmais  balbu^ 
rtc.  I.ors  quelle  cllluxrcdcs  deux  coftc*telle  eft  plus  difficile  quç  quand  clic  ne  1 eft  qued  vn  force:. 
& pareillement  les  aeddens  font  plus  grands,  l'arquoy  cllt  doit  dite  foudasnement  rcmife,^ 


Des  Luxations. 


4i7 


* C 


A ou  autrement  le  malade  tombe  en  extrême  douleur , Heure , Se  inflammation  autour  de  la  gorge, 
eft  en  danger  de  mort , & le  plu»  fouucnt  en  dix  iours , plus  ou  moins , félon  l'habitude  du  corps  : 
à raifon  ( comme  dit  Moniteur  d'Alccharops  ) des  cinq  rameaux  de  nerfs  , qui  viennent  de  la  fé- 
conde Se  cinquicfine  coniugarion  du  ccrueau  : qui  fe  didribuent  aux  mufclcs  qui  la  font  mouuoir: 
ou  moyen  dequoy  lors  qu'ils  font  violentemcnc  eftendus  , caufent  les  accidens  fufdits.  Les  praâi- 
cicns  tiennent , qu'en  douze  iours  , aprft  élire  réduite,  elle  cil  alfeorcc  dé  non  plus  retomber.  Et  v^^f*** 
où  elle  aura  elle  quelque  rtmps  fans  élire  réduite,  faut  vfer  de  remède»  remollitifs , Se  rclalchans, 

«bmme  fomentations,  linimens,  cataplafmcs,  & femblables  chofcs qui  ont  vertu  de  ce  faire  , Se  maadthmU 
opres  la  rcduélion  faire , on  y appliquer^  vn  médicament  fait  de  blanc  d'œufs , & huile  rofat,  pour  dt  lut 
(eder la  douleur,  Se  les  comprctlcs  lcront  trempées  en  oxycrat  : Se  au  fécond  appareil  on  y mettra  ,tmfh 
• vn  autre,  qui  aura  puilïincc  d'agglutiner  &:  referrar  les  ligamchs , Se  autres  parties  qui  auront  c- 
(lé  reiafchecs , à lin  aulfique  la  partie  remife  foit  tenue  immobile.  Se  foit  allraintc.  Exemple.  2£, 
pul.  boli  armen.  fang.  drac.  farina:  volatil,  mallich.  picis  rcflnx  an.  3. fl.  album,  ouor.  q.f.  fiat  me-  9 

aica.  Et  apres  on  pourra  vfer  de  l’cmpladre  diachalcitcos  fondue  en  huile  rofat  ,&  vn  peu  de  vi- 
naigre , & autres  qu'on  verra  cftrc  nccdlàircs. 

Maniéré  de  réduire  U mandibule , lofs  qu'elle  efi  luxée  en  là  finie  anterieure  de  deux  c osiez.. 

U Chapitre  IX* 

L faut  faire  coucher  le  malade  en  terre,  ou  fur  vne  petite  fcllcbaire,& luy  tenir  fer- 
mement la  telle  , Se  que  le  Chirurgien  mette  les  deux  poulccs  dans  la  bouche  du  ma-  jjlïrï* 
lade  , enucloppcz  d'vnc  petite  bandelette,  à fin  qu’il  ne  fe  bielle  contre  les  dents,  & au. 

qu'ils  n'efchappcmflf  glillènt,  prcllànt  fur  les  grollcs  dci.rs  de  la  mandibule  inferieure,  dikult  laxtt, 
Se  quant  - Se  - quant  tenant  les  doigts  par  dellôus  le  menton  en  ellcuanr  toute  la  mandibule.  Et  fi 
par  ce  moyen  on  ne  peut  faire  Iareduclion,à  caufc  pcut-cllicquc  la  bouche  fera  IÎ  fennec  qu'on  ne  /“f1"' 
pourra  mettre  les  poulce  dedans, faudra  marte  des  coings  de  bois, qui  ne  loit  pas  dur  ny  afpre,  niais 
mol , & qui  cède  , comme  le  bois  de  coudrier  , ou  fapin  ( Se  lcront  de  figure  quaircc  de  gtollcur 
d'vn  doigr  ôu  plus  ) Se  les  appliquera  - on  dclfiis  les  dents  molaiies  aux  deux  codez  ,'qiri  ferui- 
tom  de  conduire  la  mafehoire  onfon  lieu  quand  on  latirera:&  les  y faut  tenir  fort  : puis  on  mettra 
vue  bande  fous  le  menton,  Se  vn  fcruitcur  mettra  fes  deux  genoux  fur  les  clpaulcs  du  maladc,&  ti- 
rera en  haut  les  deux  bouts  de  la  bande  & alors  le  Chirurgien  doit  pfcllcr  vers  le  bas  les  deux  coings  Rfxim* 
de  bois , & drefler  en  leur  lieu  les  os  de  la  mandibule.  Et  apres  la  reduâio»  faut  bander  Se  medi-  ~ 
«ameuter  le  malade  ainfi  qu'il  cil  ncccffiure , Se  apres  luy  commander  qu'il  n'ouurc  la  bouche , 
te  qu'il  ne  mange  rien  difficile  à mafeher , iufqucs  à ce  que  U douleur  foit  paflee  : Se  qu'il  vfc  de 
chofcs  liquides  , comme  orge  - mundtf , panade  gelcc  , prcflîs  , coulis  , Se  autres  femblables. 


la  n.jadibuU 
rejiinut. 


Maniéré  de  réduire  la  Mandibule  luxee fiulemnt  et  vn  eojlc.  C H A P»  X. 

^ f*ut  faire  alïcoir  le  malade  beaucoup  plus  bas  que  le  Chirurgien,  Se  luy  fera  - on 
tenir  la  telle  en  derrière  par  vn  fcruitcur,  à fin  qu'en  1a  reduifimt  Se  tirant,  il  ne  fuitic 
I Ie  Chirurgien  : ce  qu'il  faut  toufiours  obferucr  en  toutes  luxations,  comme  nous  a— 
Ù3  ^v*  *j  uons  Pui*  marra  le  poulce  dans  la  bouche  du  malade  fur  les  dents  maxillaires. 


OlfrrlutUn 
tu  tenta  l*- 


♦ » 


du  code  luxe  , & abai  liera  la  mandibule,  en  la  tirant  à codé,  Se  la  poullcra  en  fa  pla- 
ce. Et  pendant  qu'il  fait  tel  cçuurc,  faut  que  le  malade  s'aide  de  fon  code,  n'ouurant  la  bouche  que 
le  moins  qn’il  pourra,  à fin  que  les  mufclcs  ne  ccndct  point  :mais  pluflod  on  luy  commandera  de  U 
tailler  aller  fans  la  fermer  : car  en  ce  faifant  les  mufclcs  crotaphites  fe  retirent  en  leur  propre  lieu. 
Se  aydent  à la  réduction. 

Aucuns  a Hcr  ment  qu’il  le  fait  luxation  de  ladite  mandibule  en  la  partie  poderienre,  Se  qu'alots 
la  bouche  demeure  fermée , & le  malade  ne  la  peut  ouurir  : aulfi  que  les  dents  d'icelles  ne  fonr 
point  tant  auancccs  que  celles  de  la  mandibule  mpericurc,mais  font  reculées  en  arrière  : Se  pour  la 
teduÔion, dirent,  qu'il  faut  tenir  la  telle  du  malade  fermement  par  derrière,  & que  le  Chirurgien 
mette  fes  poulccs  dans  la  bouche,  Se  les  doigt»  fous  le  menton, & qu'il  la  tire  vers  foy  en  l'clbran- 
lanr , & maniant  d'vn  code  & d'autre.  Quant  à moy , iainais  ie  n'ay  veu  telle  luxation  aduenir,  Se 
penfe  qu'à  grande  peine  fe  peut-elle  fait* , pour  la  raifon  prcdi&e.  Si  elle  fe  faifoit , ce  feroit  vnc 
luxation  incotnplettc,  edant  vn  peu  reculée  en  arrière  contre  lefdits  additamens  mammillaircs,  Se 
facilement  fe  pourroit  réduire  en  efleuant  en  haut  ladiâc  mandibule , donnant  vn  c^p  de  poing 
par  delfous. 


A ffâmbir 
fil fi  fait  1>U 
xatita  dé  U 
mandilult  * 
ta  la  partit 
ftjltiienrt, 


De  U Luxation  de  l'os  cLutculaire  ou  jugulaire. 


Ch  a p.  XL 


'Os  iugulaircfe  peut  ployer,  defloüer,&  rompre.  Il  le  defioint  en  deux  manières  : IV-  la  ftrtlttii 
-<^ne  contre  le  Surinam, & l'autre  contre  l’Omoplate , à fçauoir,  l'Acromium  : qui  cd  partie  A/'"' 

^ Se  abouridemetu  de  fon  cfpinc,  contre  lequel  cd  appuyée  Se  jointe  L fureuflh  Toutesfois  4^/*^ 
tant  d'vn  collé  que  d'autre  la  luxation  de  cell  os  cd  rare  Se  difficile,  pour  la  ferme  adhe-  mittU 
rcnce  Se  connexion  qu'il  a aucc  les  parties  fufdi&cs:  Se  à grande  difficulté  l'extrémité,  qui  adhère 
au  S{crnum,fe  peut  bailler  en  bas,à  caufc  quelle  cd  foudenuc  de  la  première  code.  Ladite  luxation  i#i  dlfittu- 
peut  aduenir  au  dedans,au  dehors, & aux  codcz:&  félon  icelles  diflcrcccs  il  faut  que  le  Chirurgien  r"  dt  l*  l"~ 
fade  la  reduûion  , qui  le  fera  en  poullânc  & cllcndant  le  bras.  Et  s'il  cd  bcfoin,on  faa  coucher  le 
parict  à la  rcnuerfc,ayant  l'cfpaule  fut  le  cul  d'vne  jattc,ou  autre  chofc  fcmblablc,ahu  que  i'cfpaulc  ' 


i: 
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Le  Seizième  Liure , 


Sc  IcThorax  le  courbent  en  dehors  , pour  puis  apres  réduire  mieux  U luxation  ou  fraduie,cequi  fc  A 
fera  en  inuilànr.ou  baillant,  ou  tirât  le  bras  du  patiente»  auant.ou  en  arriere,lcion  le  code  auquel 
fera  faite  la  diflocation.PuIren  pouffant  fur  l'emincce  dudit  os,fera  réduit  en  fon  lieu. Et  conuienc 
..."  !icr,&  mettre  c6prclfes,&  le  tenir  en  repos,ainfi  que  s'il  elloit  ropu.G.tl.  des  ddloüeurcs 

qJiZ,  gft  d'Hipp.  dit  que  luy  cftant  en  l'aagc  de  j f . ans , en  s'exerçant  dedans  l'cfchohjpbliquc  , luy  auoit 
ft(t.  i.  ellé  dilioint  l’os  de  l'Acfèmium  d'aucc  l'os  furculaire,  fi  grandement , qu'entre  l'Acromiura  Sc  l'os 
Ctmm.  fa  furculaire  elloit  intcruallc  de  trois  doigts:&  recite  celle  dclloüeure  auoir  ellé  guarie  par  vue  fi  vig- 
6t.  jçinc  ||gaturc  ^ qu'il  fentoit  au  deflous  de  l'os  furculaire  le  battement  des  artères.  Laquelle  il  por- 
ta par  l'clpace  de  quarante  iours  : & dit , que  peu  de  malades  veulent  ioufTrir  vnc  fi  grande  com- 
PtimB  trmfi-  prefiion  , & fi  longuement  comme  il  cil  ncccUàirc.  Or  véritablement  celle  luxation  eft  diflicile  à 
dtt4*!r.  cognoillrc  , & encore  plus  à élire  ctircc  : le  fçay  qu'aucuns  Chirurgien*  s'y  font  trompez.cftimans 
que  la  telle  de  l'auant-bras  elloit  luxée.  Car  lors  la  fommité  de  l'cfpaule , appcllce  des  Grecs  Epo- 
, mis  , fc  veoit  plus  enflee , Sc  le  lieu  d'où  elloit  lorty  l'os  furculaire , caue  Sc  enfoncé , aucc  douleur 

véhémente  Sc  grande  tumeur , Sc  le  malade  ne  pouuant  h au  (1er  le  bras , Sc  né faire  autres  mouue- 
mens  ncccrtâircs  de  l'cfijaulerSc  où  l'os  ne  fera  réduit , le  malade  demeurera  impotent,&  ne  pourra 
jamais  porrer  la  main  lur  la  telle  ny  à la  bouche. 


De  ïejpinc  luxée. 


Ch  a P.  XII. 


dt  firent. 


Pturfitj  le 
jnimuiiMHt 
dtt  vttitbtfi 
(e  fat  tn  dt- 


’E  s p i n e eft  compofce  de  plufieurs  os , qui  font  comme  petites  rouelles  rappor-%. 
recs  cnfcmblc  par  enjointurcs  , qui  aydent  chacun  en  fon  endroit  vn  peu  à faire  fbn 
inouuement , pour  flclchir  le  dos  fur  le  deuant , Sc  non  en  arriéré , félon  leur  ron- 
deur & circonférence  de  leur  cercles  , pour  plier  Sc  drerter.  Car  fi  clic  cull  cfté  faite 
d’vn  fctil  osd'homme  cull  clic  immobile,  citant  comme  embroché  ou  cmnalé.AnlIi 
jour  donner  vn  chemin  feur  à la  moücllc  de  l'cfpinc  : laquelle  comme 
rüiffcau  coulant  du  cerueau,a  elle  faite  pour  la  génération  Sc  dillribution  des  ncrfs,qu»  denoict 
donner  fcrqimcnt  Sc  inouuement  à toutes  les  parties  fituccsau  délions  de  la  telle  : dcfquclsfort  pat 
les  trous  de  chalquc  rouelle  vnc  coniugatiô.  Aulfi  il  y a des  veines  Sc  artères  qui  y entrent  dedas 
pour  les  nourrir  0c  viuifier.  D'auamage  faut  entendre, que  la  face  porter  icuie  de  l'clpine  dorfalc  cil 
diuifec  en  quarte  parties, appcllces  apophyfes,&  cpiphy(es:dont  les  vncs  montent  en  haut, les  autres 
descendent  en  bas,  Sc  d'aucrcs  qui  font  à trauers , Sc  les  autres  au  milieu , comme  crcllcs  & cfpincs, 
il  caulc  dequoy  a cfté  appcllce  Efpine  , pour  fes  forjercurcs  qui  font  aigues  comme  cfpmes  , à 
l'cxtrcmité  dcfquelles  il  y a des  cartilages.  Et  noteras  icy  ,quc  la  première  vertèbre  n'a  point  de 
crellc , pourcc  que  les  inufdcs  qui  meuuent  la  telle, occupent  le  lieu  où  elle  deuoit  naiftre.  Or  l'vri- 
lité  de  l'cfpinc  aucc  fes  apophyfc*  fert  comme  de  boulcuert  Sc  fortification  à la  moücllc  fpinalc , la 
couurant  Sc  cnucloppant  de  toute  part  contre  les  iniures  externes.  Audi  elle  ell  comme  la  carine  q 
Sc  fondement  du  corps, & principalcmct  l'os  lâcrum,lequclcll  le  plus  grand  de  routes  les  vertèbres, 

Sc  cil  au  plus  bas  d'icelles , comme  leur  fondement  : fcmblablemcnt  foudient  l'os  de  la  hanche. 
Toutes  les  vertébrés  vont  toufiours  en  diminuant  Sc  elloit  ( comme  dit  Galien)  taifonnable,  que 
celles  qui  font  fur  les  autres , foient  moindres  que  celles  qui  font  dertous , veu  que  ce  qui  eft  porté 
Sc  fbuftcnu.doiteftre  moindre  que  ce  qui  porte  Sc  foufticnr.Voylapourquoy  elles  font  bafticscom- 
me  vn  clocher.  Les  apophylcs  latérales  des  vertèbres  du  Metaphrcnum  ont  d'abondant  vnc  autre 
vtilité,  qui  eft  d’appuyer  Sc  enjointer  les  os  des  colles.  Entre  les  vertèbres  y a des  cartilages , Sc  vn 
humeur  glaireux , qui  les  abbrcuuc  & humede  ( femblable  à celuy  dff  qui  prefque  toutes  les  jointu- 
res de  noftrc  corps  font  lubrifiées  & rendues  glillântcsjpour  les  rendre  plus  obcyflântes  i leur  mou- 
ocinenc,qut  fc  fait  en  deuant  Sc  non  en  derrière, comme  nous  auôs  dit, afin  que  les  adions  de  l'hom- 

3c  fc  faccnt  raicux.dc  pareillement  pourcc  que  la  grande  veine  caue  Sc  grande  arterc,qui  font  coû- 
tées fur  icelles, eulTcnt  cfté  trop  tendues,  Sc  fc  fuffent  peu  rompre  fi  elles  fc  fuffent  ployees  en  ar- 
riéré. A celle  caufc  les  cnjointurcs  des  vertébrés  font  en  la  partie  poftcricurc»&  non  à l'anterieure, 

Sc  font  lices  cnfcmblc  par  certains  ligamens  bien  forts l'vne  aucc  l'autre.  Or  maintenant  iclailfcray 
plufieurs  autres  difeours  que  fait  Galien  au  liu.treizicfme  De  l'vfagc  des  parties  parlant  de  l'cfpinc, 

Sc  diray  aucc  luy  qu'en  noftrc'corps  rien  n'y  eft  faid  témérairement , mais  aucc  grande  induftric  Sc 
artifice, par  la  fageflc  admirable  du  diuin  & grand  Architcde,le  Dieu  viuant,  fans  qu'aucune  chofe 
y loit  fuperfluc  ou  manque.  D 
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De  ld  luxation  de  la  T (fie  aucc  U première  vertebre  du  Col. 

Chapitre  XIII. 

A telle  cfl  afllfc  furie  col , Sc  en  la  bafe  d'icelle  il  y a deux  apophyfes  ou  cmineiices  prêt 
Iqgrand  trou  par  lequel  pâlie  la  moüelle  fpinalc  , lefquellcs  font  receuës  par  deux  eaui- 
rez  qui  font  en  la  première  vertebre  du  col;  de  icelles  aucuncsfois  fc  dcfioigncni  Sc  fepa- 
iencdefdiccs,cauitez  & font  luxation  en  la  partie  poftcrieurcrà  raifon  dequoy  l'clpine 
médullaire  eft  foulée  , prclfèc  Sc  eilenduë  : Sc  lors  le  menton  du  malade  touchp  à la  poidrinc,  Sc 
ne  peur  rien  aualler , ny  parler  , & meurt  fubitement , non  par  la  faute  du  Chirurgien  , mais  par 
la  grandeur  du  mal  qui  eft  du  tout  incurable. 

. * v 
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De  là  luxation  des  vertébrés  dn  Col. 


C h a p.  XIV. 


| L (c  ptfüt  lêmblablement  faire  luxation  complcrte  ou  incomplettc  aux  autres  verte-  <t* 

| brcïtairCoI.  Si  clic  cft  çjmplcttc  -,  fubitement  la  mort  s’enfuit  , fi  elle  h ‘cft  prom- 
r ptement  réduite  » à caule  que  la  nuçque^  & les  nerfs  ( principalement  ceux  qui  fer-  â$la*JrU. 
tient  à la  rcfpitatipn ) (ont  comprimez  & (criez  : dont  Ecfpfit  animal  n'y  peut  re- 

luire  àfubit  y furuient  inlîammaiion^fqlrinancic,  & difficulté  de  tjrfpircr.  Qucl- 

quoro.s  juin  ladite  luxation  cft  incomplettc  : ce  qui  ne  peufaduenir  à toutes  vertèbres,  à fi,auoir> 
quand  elles  font  peruerties  en  la  partie  anterieure  ou  poltcficjire.Lc  ligne  quelle  cft;  Incomplettc,  Sfr”  J*  h 
cft  que  le  col  demeure  tors  , fie  le.  malade  a le  vîfagc  Jiuidc  -,  & .difficulté  de  parler  & rcfpircr.  Le 
moyen  de  rcduircicclîc  luxation,  foit  complcttc  ou  incomplettc  , c’cft  qu’/l  T^ut  faire  allcoir  le  *****  1 *' 
nuladc  en  vue  chaire  balle , & lju'vn  lcruitcui  luy  preflè  fur  les  cfpaulcs , 8c  le  Chirurgien  prendra 
fivccrtc'  aux  collez  des  oreilles  auec  les  deux  mains , & l'dleuera  en  haut,en  tournant  & viranr  de 
cofte& d’autre,  iulqucs  à ce  quelle  foit  réduire.  Le  ligne  quelle  fera  réduite,  cft  que  le  malade 
fçmira  promptement  allégement  de  douleur , & pourra  tourner  la  telle  de  collé  &'  d’autre.  Apres  L frtm  *- 
li  réduction  fai&c , faut  faire  panchcî  la  telle  du  collé  oppofitc  à la  taxation  ,8c  lier  le  col  aucouc  *1'"*"*** 
de  la  jf  incurede  l’elpaulct  ,5c  en  ce  faifaiic  fc  f&ut  gàrdcr'de  trop  lier  & ferrer.  1a  gorge , de  peur 
d’cmpcfchcr  la  rcfpiration  |ctranfglu!*cion. 


De  U luxation  des  vertébrés  du  Dos, 


C H A P.  XV 


Es  vertèbres  du. Dos  fc  peutiènt  luxer  en  quatre  manieres:à  fijauoir,  anterieure,pofc‘ 
ftcrtcurc.i  collé  dcxtre,&  (cncftrc.Le  ligne  qu'cllçs  font  luxccs  en  lapafric  anterieu- 
re, cft  qu’on  void  quelles  fonr  enfoncées  en  dedans.  Lors  qu'elles  font  luxees  en  la 
partie  poftcricure, elles  fonr  trouucc.}  gïbbcufes  , c’eft  à dire  , plus  haut  cflcaccs  par 
dehors  quelles  ne  doiuent  : quand  elles  font  luxees  aux  coftc7,on  y void  vue  enii- 
ncnce  contre  «atiu’c.  Les  vertèbres  dcuicnncnr  gibbenfes  de  caufe  inrerne  ou  externe^  ce  qui  cft 
commun  à rourcs  luxations.  La  caufcihternc  cft  vn’c  fluxion  d’htimeurs,c»uoyc*  furies  rouelles  de 
I clôjue  &c  fur  leurs  ligamcns.ou  de  tout  le  corps,  ou  de  quelque  partie:  Ou  l'imbécillité  incline  des 
loUellcs  fie  ligamens  qui*amalfent  telles  fupcrfluirez.ou  douleur  qui  les  y attire.  La  câùfe  externe  eft 
pour  tomber  de  haut  fur  choies  dures.ou  par  coups  orbes, &:  de  fe  pirtcher  8c  courber  fur  le  deuanr: 
ce  qtt’on  void  aux,  vignerons.*,  paueurs , & autres  manières  de  gens  qui  gaignent  leur  vie  eti  le  fort 
ployant,  commcnous  auons  dit  cy-deuanr.  Aufli  à ceux  qui  ont  vnc  luxation  extérieure  de  l’os  fe- 
maris.qni  n'a  peu  cflrc  rcduic,pourcc  qu'en  cheminant  le  malade fepanchc , & appuyé  fa  main  fur 
î la  cuilîç,il  (ê  fait  que  par  vue  accoullumance  les  vertèbres  fe  courbent.  Tel  le  di  ("poli  tiorvfc  fait  aux 
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la  comprclfion,  8 c cllanr  a mil  prellce , les  parties  (ont  rendues  ftiijiidcs  & infcnfiblci.  Donc  fi  les 
vertèbres  font  lâxces  par  dedans,  la  rcdu&ion  ne  le  peut  îamais  faire,  pourcc  qu'on  ne  peut  lesic- 
poulfcr  p.\r  le  ventre  pour  les  réduire  en  leur  lieu.  I!  furuienraux  malades  difficulté  d'vriner.Sc  jet- 
te r les  autres  excremens  du  venttci^uffi  leur  aduient  atix  cuiflcs  vn  refroidi  llcmenr:&  aboi  idem  en  t 
de  fentir  & mouitoir:&  èaucutts  l’vrine  & autres  cxcrcmcn  s fortent  imiploncaitcmcnr.&auffi  ^ucl- 
. jqnesfois  font  retenus  du  tout:combien  que  non  feulement  tels  accidcns  aduicnncnt  aux  luxations, 
mais  aufli  par  plavc  8c  fraélnrc.  Or  quand  l'cfpincell  luxee  en  la  partie  intérieure , elle  induit  les 
accidcns  drffijidits,parce  que  les  nerfs  qui  procèdent  de  la  moüelle , vont  8c  fc  diifcniincnr  plus  aux 
parties  intérieures  qu’extérieures  : parquoy  ils  font  plus  preflèz  8c  pareillement  la  moüclle  fpinalc, 
cnfcmble  toutes  les  parties  qui  ont  connexion  8<  confentement  auec  elle  î s’anflamment  : dont  la 
veflîencpcutplus  jetter  l'vriiîe.  La  ftupenr  prouient  2 caule  que  la  faculté  animale  (pourlacom- 
; prelfion  des  nerfs  .cnfcmble  de  la  Dure  Je  Pic-mcrç)ne  peut  reluire  par  iceux.dont  s'enfuir  neccflâi- 
remenr  difficulté  de  fentir.  Alors  la  vcffic  & les  intellins  ne  fonr  plus  leur  a&ion  naturelle  , qui  cil 
r d'omirir&riftrcindre.dont  lamorts'cluit.Quâd  l’efpinc  cll  luxce  en  la  partie  extérieure,  clic  ne  cau- 
P fc  point  ccs  accidcns  fufdm.pource  quelle  ne  fait  point  càpreffion  à lamcdulc  fpina!e,ny  aux  nrfs. 

La  maniéré  de  réduire  Lejpine  luxee  en  la  partie  extérieure.  C H a P.  XVI. 

O v r réduire  les  vertèbres pbbeufes, c’eft  à dire  luxees  en  la  partie  extérieure , faut  fî-  ptur^tuy  II 
tuerie  malade  fur  vue  tablcjle  mettant  fur  le  ventre, & le  faut  cftehdrc  au  longd’icdle,  f**i  tinrea 
8c  le  lier  commodément  par  deflôus  les  ai(Tèllcs,5c  au  dclfus  des  hanches,  aucc  la  tierce 
partie  d’vne  nappe,  Parcillancnt  luy  faudra  lier  les  cuiflcs  8c  les  pieds  .•'puis  fera  tire  en  djtm  lient, 
haut  & eu  bas,  & eftendu  Je  plus  qu’on  pourra,  fans  toutesfois  grande  violence;  car  où  tcllccxtcn- 
(ion  ne  feféroit,  il  fcroitimpoffiblc  de  réduire  &:  remettre  la. vertébré  luxee,  il  caule  des  apoph y fes, 
qui  Ipnr  rcçenés  8c  rcçoiucnr  pour  s'entretenir  les  ynes  les  autres.  Apres  l'excenfion  deuëmcnt  fai- 
ûc, le  Chirurgien  pônilcra  de  les  mai  ns  en  dedans  la  yerrcbfc  qui  fer} cminence.  El  fi  on  ne  la  peut 
réduite  en  celle  manière,  il  faut  cjmclopper  auec  du  linge  deux  ballons  degrofleur  d'vn  doigt,  & 
de.  fpngucir  de  quatyr  > plus  ou  moins , 8c  les  appliquer  aux  Collez  des  vertébrés  luxees , 8c  prellêr 
feulement  fur  icelles , pour  lps  jerter  dedans  leur  apophyfc  articulatoire , ainfi  qu'il  t'eft  dtmonftré 
par  celle  figure. 
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LeSeiziefme  Liure , 


U fym  i*  1 E*  nc  fJUt  ny  jrcttcf  Tut  lés  apophy  Ica  qui  font  an  milieu  ; «Je  peur  qu’on  ne  les  rompe. 

!'• frim  („*  On  cognoittra  la  vertèbre  élire  réduite , quand  elle  fera  cfgalc  aux  autres  qui  iuy  font  proches* 
f/«»  niniu.  Apres  la  réduction  faut  lier  & prêtât  U partie,  & y mettre  des  attelles  ou  platines  de  plomb  àc- 
. comrnodces  à ce  faire  : Icfquellcs  feront  u bien  appropriées  quelles  ne  preflent  nullement  fur  l'ar- 
relie  des  fpondylcs , mais  feulement  aux  codez.  Aufli  faut  faire  ficuer  le  malade  fur  le  dos  , 5c  y 
tenir  longuement  les  attelles , de  peur  qu'il^ne  të  face  réitération  de  luxation. 


De  U Uxatïtn  des  vertébrés fàttfe  de  csufe  interne. 
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E s vertèbres  fc  luxent  pareillement  de  caufc.antcccdcntc , qui  fc  fait  par  l imbccfl- 
lire  naturelle  des  parties  .principalement  du  ligament  nefueux  , par  lequel  toutes 
les  vertèbres  font  lices  cnfcmblc.Or  ccdlt  ligament  ctt  plein- d'vn  humeur  glaireux. 
Se  glutincùx  que  nature  a engendre  autour  dcfdttcs  vcrtcbrcs,aiofi  qu’es  autres  ar- 
ticles , afin  que  leur  mouuement  foir  plus  libre.  Ccftuy  ligament  ne  va  iufques  à U 
mouclic  dcl'clnine.&iic  feulement  les  vertébrés  par  dchors:mais  il  y en  a vn  autre, dont  la  motid- 
le  dcl'cipine  ctt  toute  çminonncc.outrc  la  pic, 5c  dure  mere,afin  qu’elle  fie  foit  offenfee  par  les  ver- 
tèbres , qdand  elles  fc  mcuucnc  , laquelle  naill  du  Pcricranc  à l'endroit  qu'il  ctt  conjoint  auec  U 
première  vertèbre  du  col.  Or  qudqucsfois  il  fc  fait  raÿction  de  grande  fluxion  d’vn  autre  humeur 
contre  nature  , froid  , cmd , gros , vifqucu*  8c  glutineux  , dont  s'entendre  vne  tumeur  “qui  fait 
dittenfion  des  nerfs  qui  foatent  des  vertèbres , 8e  principalement  des  ligamcns  qui  les  lient,  le  dy 
principalement  des  ligaraens  : car  il  «e  faut  pas  ettimer  que  les  netfs , qui  forcent  de  la  moüclïç# 
pul(Tcn|. tirer  auec  eux  les  vertèbres  , & les  luxer , parce  qu'ils  font  fi  petits  & mois , qu'ils  nc  le 
peuucnt  faite.  Or  les  ligaraens  cttans  forrdiftendus  8e  tirez  vers  la  tuberofite  & tumeur  noücufe, 
tirent  ii  fo y k$  vcncbrcs.'à  fipuoir.au  dedans  ou  dehors  ,'à  dextre  ou  fen^ttre , & par  confiaient 
les  lutcnr.  S'il  y a des  tumeuts  ou  nodofitez  au  dedans  $e  au  dehors.  l'cfpinc  fera  tournée  des  deux 
coftez , Il  fipuoir , au  dedans  A:  au  dehors , 8e  aux  codez  : 8c  voit-on  alors  l'cfpinc  cttre  tournée 
en  figure  d'are . ou  de  S.  ou  d'autre  figure  qui  fera  faite  félon  que  les  tertebres  feront  dcfplacccs 
de  leur  lieu  naturel.v  Les  Grecs  ont  donné  certains  noms  à telles  dcfloitcures  , à fçauoir  , Cypbeji/, 
LordofU  , Scoliefû  : qui  nous  ont  etté  interprétez- par  Mouficur  d'Alechamps  en  fa  Chirurgie  Fran- 
çoife.  Cypb'Jù , ctt  la  botte  rclcuce’en  dehors  : Lordofu>  ctt  cnfonceure  baiflee  en  dedans  StvG*/ût 
ctt  emorféurc  ou  botte  nou  droite  : mais  tournée  8e  cnrorlêc , c'cft  à dire  » jcttec  à dextre  ou  il  fcnc- 
ftre.  Les  caufcs  qui  font  ainfi  difioindre  les  vertèbres  font  cl'.eutes^conrufions  , l'habitude  de  tout 
le  corps  trop  humide  . qui  enuoye  fur  icelles  des  humeurs  glaireux  8c  vifqu'eux,qiii  les  amolillcnr, 
lubrifient , 8e  relafchent.  On  voit.ctcy  aduenir  aux  ktincs  enfans  , il  caufc  de  leur  trop  grande  hu- 
midité 8c  tendrette  : comme  ( pour  exemple) on  voit  qu’on  plie  faeilenfem  vne  verge  humide  8c 
verde.  Aufli  il  aduient  par  la  faute  de  leurs  nourrices, qui  ettreignent  aux  filles  b poitrine  les 
cottes  , il  l’intention  de  leur  faire  à l’aducnir  le  corps  grefle’,  8c  ks  hanches  efleuecs  : car  par  telle 
faure  les  os  de  la  poitrine  font  contraints  de  Ce  jetter  trop  en  deuam  , ou  en  arrière , dont  s'enfuie 
gibbolîté  8c  boite  : 8e  quelquesfois  vne  efpaulc  né  croift»pas  , 8c  demeure  amaigrie , 8e  l'autre 
croift  & s'agroflit  par  trop.  D’aiiantagc  la  nourrice  peut  encorcs  faire  faute  au  coüchcr’îlc  l'en- 
fant .qui  le  couche  pluttott  fur  les  cottes  que  fur  le  dos.  Aufli  au  leuer  , car  fi  venant  à louer  leurs 
enfans  elles  ks  prennent  feulement  par  les  pieds  fans  fouftenir  le  dos  de  {'autre  main  , à la  longue 
viendra  luxation  aux  vertèbres , à taifon  de  la  pefanreur  des  parties  fupe'rietircs  au  regard  des  in- 
ferieures. C^qui  a principalement  lieu  aux  petits  enfans.à  raifon  qu'ils  croittèm  plus  cri  tefte 
qu'en  tout  le  relie  du  corps.  ■ * • 
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C^AP.  XVIII. 


• I en  l'aagc d'enfance  les  vertèbres  du  Meraphrenc  font  voûtées , les  codes  ne  cro if-  *0'  l* !•*** 
iJS  point , ou  peu  , en  latjje  , mais  fc  forjettcnc  en  dcuanc  : &c  partant  la  poitrine  4,1 
ïu  le  Siermup  perd  l’a  largeur  conucnable  & s'aiguife  eit  pointe.  Parce  aum  que  les  'IjZamift 
1 codes  font  peruernes  de  leur  Jituation  naturelle , les  malades  dcuienncr.t  afthmati- 
j ques , ne  pouuans  auoir  librement  leur  ipfjn  ration  5c  expiration  naturelle , à caufe 
que  les  poulinons  (ont  prellcz, 3c  les mufcles  qui  feruent  àl'infpimion:5c  partant  font  contraints» 
pour  mieux  auoir  leur  baleine,  de  tenir  le  col  Hcfchy  en  arrière  : ce  qui  leur  fait  monftrcs  la  gor- 
ge grollc  en  deuanr  :aulTi  pour  J'angullie  3c  (triture  de  la  Trachée  artère,  par  laquelle  Pair  fort  és 
poulinons , ils  rcfpirenc  auec  bruit  » 3c  êp  dormant  foufllenr.  Ils  font  auflTi  fujets  à defluxions  fur  Ütft.  fi&-  * 
les  poulinons  : Sc  dit  Hippocrates  , qu'ils  ne  viucnt  pas  longues  années.  Si  le»  vertèbres  des  loin- 
bcs  font  fort  jcttccs  on  la  partie  inretieurc  loi  malades  font  tu  jets  à maladie  des  reins , 3c  de  la  vcf-  ï’  J*-* 

* lie  ; autli  leurs  iarobes  leur  dcuicnncnt  plus  grefles  : la  barbe  3c  le  poil  du  penil  fort  plus  tard , U 
en  moindre  quantité  : 3c  font  pareillement  moins* ferrites  à procréer  lignée,  que  û le  vice  cftoit  à 
celle  du  Mctaphrene.  Les  gibbofitez  qui  viennent  des  caufcs  extérieures,  font  aucuncsfois  cura- 
bles : nuis  celles  qui  font  faites  de  caufcs  intérieures , (ont  incurables  , lî  on  n'y  pouruoir  au  com- 
mencement par  grande  inccjaodc.  Parquoy  ceux  qui  viennent  bollus  de  caufe  hcrediraire , c'eft  à Aw*- 

P dire,  de  perc  3c  mere  bollus , ne  peuuent  eltrc  guaris.  Auffi  quand  l'cfpinc  cft  gibbeulc  en  enfan-  ,mrM* 
ce , & aiunt  que  le  corps  foit  parfaitement  cteu  ou  agrandy  ,cllc  ne  crofft  plus  , mais  les  bras  & r4Mw* 
les  ïambes  fc  parfont.  Et  ne  faut  s'cfincrueillerde  cela:  car  1 caufc que  les  veines  , & artères  3c 
nerfs  font  pifuertis  de  leur  propre  lieu  ,aufli  qu’à  grande  difficulté  les  efprits  y peuuent  reluyrc, 

11  cccîTiii reniant  l'aliment  n‘y  paraient  pasen  telle  quantité  qu'il  dcuroitidont  il  s'enfuit  émaciation, 

c'cft  à diic,aninigrilîcmem  : mais  lî  lç  corps  a acquis  lès  trois  dimenfions,c’eft  à dire  qu'il  necroitlè 

plus  , les  patries  de  l’efpine  dcuicnncnt  feulement  cmaciecs  : mais  des  parties  lointaines , comme 

le  bras  , 5c  les  iambes , font  du  tout  fans  mal.  Car  les  vertèbres  ainlî  vidées  ne  gaffent  pas  tout  le  Cuafiitfà* 

corps , mais  feulement  les  parties  qui  luy  font  prochaines»  Il  nous  refte  à parler  maintenant  de  la 

mfaicllc  de  l'cfpinc  , laquelle  fc  peut  par  vn  grand  mouucmcnt  cfbranler , lâns  que  les  vertébrés 

• foie»  luxces.  Ce  mal  fc  peut  appeller  commotion  ou  concuffion  : lequel  fe  fait  qifend  elle  fc  de-  C.*n.tu$m.t 
prime  de  fon  lieu  où  elle  adhère.  Les  caulcs  font  pour  tomber  de  quelque  lieu  haut  en  bas,  ou  par  *.;„*£** 

4 quelque  grand  coup  orbe,  ou  pour  auoir  eu  i'aftrapade.  Peu  refehappent  à qui  tel  accident  aduient,  ^ 
pour  ptufieurs  raifons , que  le  Chirurgien  dogmatique  peut  bien  excogitcr  8c  fçauoir.  l'ay  différé 
infères  icy  vn  point  fort  conliderabie  pour  le  prognoltic  de  la  luxation  des  vertébrés.  C'cft  que 
plus  il  y a de  vertébrés  luxees,moins  cft  d.ingereufe  la  luxationila  raifon  eft  qu'en  tel  caslamoüel- 

C le  cfpinalc  n'eft  pas  lî  prcllèc  que  quand  il  n'y  a luxation  que  d'vneSrcrtcbre  , à raifon  que  la  luxa* 

tionJc  plusieurs  vertèbres  fait  en  la  moücllc  vn  angle  obtus,  8c  celle  qui  n'elf  que  d'vne,  y fait  vn  • 

angle  aigu.  C’clf  ce  que  tant  de  fois  répété  Hippocrates  en  la  fct.  j.  du  liutc  des  art.que  la  luxa* 
ticsn  orbiculairc  de  l'cfpine  eft  moins  dangerculc  que  l'angulaire. 


; 

t 


De  U lux  Alton  de  l'os  Coccyx  c&uddfiu  queue.  C H A p.  XIX. 

'Os  catid.r  le  luxe  en  dedans  pour  tomber  violenrement  fur  le  cropion,ou  par  quel-  i, 
que  coup  orbe.  Le  ligne  qu'il  eft  luxé  , cft  , quand  le  malade  ne  peur  mettre  le  ta*  U mnpim 
Ion  vers  la  fclïc , melmcs  ployer  le  gcnoüil  qu'à  grande  peine  3c  difficulté  : 5c  va  à •fitmui, 
fes  affaires  aucc  douleur  : ôc  ne  fe  peut  tenir  alfis  , fi  ce  n'cft  fur  vue  chaire  percée, 

Pour  le  rcduirc,il  faut  mettre  le  doigt  dans  le  fïcgc,tant  qu'il  /oit  appofé  à l'endroit  f,,*!,  u 
du  lieu  afteté,  ainlî  qu'auons  dit  en  fa  fraéfure:  puis  on  efleuera  ledit  os  vêts  les  parties  fupe-  jwW. 
fientes  atiec  force , 3c  de  Pautrc  main  on  l'égalera  en  fon  lieu  extérieurement  : puis  fera  trait  té  par 
remèdes  cy-dedîis  mentionnez.  Ï1  cft  affermy  en  vingt  iours  , durant  lefqucls  lî  le  malade  fc  leue 
D Ju  lit , faut  qu'il  foit  alîis  en  vne  chaire  percée , de  peur  de  faire  réitération  de  la  luxation. 


* , 


De  U luxation  des  Cojles . 


C H A P.  XX. 


' E s codes  par  vne  grande contufîon  fe  peuuent  dclîoindrc  8c  luxer  aux  coftez  «les  ver* 

| tebres  où  elles  font  jointes , 5c  cftrc  pouiïecs  au  dedans  : dequoy  les  anciens  n'ont  point 
' parlé  , toutcifois  ils  confcftcnt  que  tous  les  os  en  general  le  peuuent  peruertir  de  leurs 
‘jointures.  Le-figne  qu'elles  font  luxées  aux  coftcz , rtl.qu'auec  lesdbigrson  trouue  tttttjlttèaê 
vue  inégalité , à fçauoir , cauité  d'vn  cofté  , 5c  exubérance  de  l’autre  : 5c  lors  qu'elles  feront  pouf-  m**»*m*ntt 
lees  au  dedans  ,%n  trouue  vnef  auité  au  lieu  où  elles  adhèrent  aux  vertçbres.  Telles  luxations  eau-  1"*  t**  *• 
fent  plulîeurs  8e  dlucrs  accidens , à fçauoir , difficulté  de  rcfpirer  , à caufe  que  leur  mouuemciu  cft  P"//*1  m*‘ 
empefthé , joint  aullî  que  le  malade  ne  fc  peut  ployer  & drclfcr.  Et  pour  la  contufîon  faite  fur  iccl- 
les  , la  cluir  contufc  deuient  bouriboftlcc , pituiteufe  , muqueufe , fle  glutineufe , pour  les  raifons  De  U l»x— 
qu'auons  deélarées  en  la  fraâbre  d'icelles.  Doncques  pour  obuicr  à tels  accident  /faut  prompte-  nom  fi»'*  du 
nient  faire  la  reduébion , puis  on  remédiera  à ccfte  bourfotifflcure.  Si  la  luxation  eft  faite  au  colté 
fupcricnr  des  vertèbres  , on  fera  tenir  le  malade  debout , ayant  les  bras  fufpendus  à quelque  por-  n,m,‘ 
tequ  feneftre , puis  on  comprimera  fur  l’cmincnce  de  la  cofte  luxée , tant  qu'elle  (bit réduite  en  Ion 
lieu.  Au  contraire , lî  la  luxation  cft  faite  du  cofté  infcticur , faut  que  le  malade  fe  ployé  ayant  les 

N n mains 
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mains  fur  les  genoux  , puis  le  Chirurgien  poulfcrafur  l'eminence  tant  qu'elle  Toit  réduite.  Et  lî  A 
la  luxation  eft  faite  en  la  partie  intérieure, 4M  n'cft  polliblc  quelle  foie  réduite  par  la  main  du  Chi- 
rurgien , non  plus  que  la  luxation  des  vettebres  faite  en  dedans,  pour  les  raifons  fuldites. 


De  U luxation  de  Ctftaule. 


Ch  a P.  XXI. 


L fc  fait  facilement  luxation  en  l'cfpaule, parce  qu’en  cclîc  jointure  les  ligamens  font 
lafehes  , & la  cauité  de  l'Omoplate  peu  cauc , & de  toutes  parts  égalé  & liflcc.c’cft  à 
dire , polie  , 6c  pareillement  la  telle  de  l'auant-bras  : ce  qui  fc  fait  par  le  moyen  des 
cartilages,  & de  certain  humeur  glaireux,  qui  la  lubrifient  & humectent  : joint  auflï 
qu’il  n'y  a point  de  ligament  en  celle  jointure  d'os  en  os,  comme  il  y a en  la  Iranchc» 

6c  au  gcnoiiil.  Et  telle  chofc  a cité  faite  par  la  prouidcnc&lc  nature , à caufe  qu'icelle  ne  fait  feu- 
lement extenfion  & flexion  , comme  le  couidc  ,mais  Elit  dauantage  : c'eft  quelle  contourne  le 
Ci/,  fur  U bras  circulaircment  en  ligure  fupinc  3c  pronc  , & en  toutes  parts."  L'os  adiutgire,  qu'Hippocrates 
fint.i.ér  i.  appel  Icl’auanc*  bras , fc  petit  luxer  en  quatre  manières  , cefl  à fçauoir , en  la  partie  lupericurc,in-  1 
Ju  hmuJéi  fcrjcurc  ^ anterieure , & extérieure  : iainais  en  la  polterieurc  , à raifon  de  la  cauité  du  palleron  qui 
reçoit  la  telle  de  l'auant-bras  : iamais  auflï  en  l'intcrieurc  partie  de  la  jointure , tant  pour  le  grand 
*~éc  fort  tnufclc  dclcoidc qu’elle  a par  df (Tus  , que  la  crcltc  du  palleron  & de  l’acromium  qu'elle  a 
tirant  vers  le  col , 6c  l'apophyfc  Ancyroidc  qu’elle  a tirant  en  dedans.  Communément  3c  le  plus  ® 
L9Vt»itâ*  fôuuent  e^c  ^ Am*  cn  I*  Parnc  juferieure  ; partant  nous  la  defcrkons’prcmicrcmcnt.  Doncqucs  le 
1 Utien  u Agnc  que  la  luxation  cftjaite  en  la  partie  inferieure,  cil , qu'on  trouuc  vne  cauité  fur  l’efpaulc  : 6c 
f*nîr  inft-  l'extrémité  de  l'omoplate  nommée.  Acromium  , le  trouuc  élire  aigue  & auancéc  cn  dehors , parce 
•titan.  <jUC  la  telle  du  haut  du  liras  cil  dcfccnduc  fous  l'ailîcllc,  qui  fait  vnc  cralncnce.  Le  couidc  fc  jette 
en  dehors  , 5c  s’efearte  des  colles:  toutesfois  l'approchant  de  force  on  le  fait  joindre  6c  toucher  â 
icelles.  Audi  il  cil  plu»  difficile  au  malade  de  l’auanccr  en  deuanr , ouc  le  retirer  cn  derrière  ,da- 
uantage  le  bras  cil  plus  long.  Pareillement  le  malade  ne  peut  leuer  le  bras  fur  l’autre  cfpaulc , ny 
porter  fa  main  à la  bouche, 3c  fétu  douleur  quad  il  manie  fon  bras  cn  quelque  manière  que  ce  foit, 
pourec  que  les  inufcles  font  prcllcz  & tendus, 6c  aucunes  de  leurs  fibres  rompues.  Et  ce  ligne  n'cft 
particulier  pour  la  partie  inferieure,  mais  pour  les  iuxatiôs  faites  en  toute  autre  partie  de  l'cfpaule. 

Il  faut  icy  entendre , que  le  ligne  de  ne  pouuoir  Icucr  le  bras  ny  l'cftendrc,  n'cft  certain  pour  eon- 
clurrc  la  luxation. Car  cela  peut  aulïi  venir  de  contufion,fraélure,inflammarion,playe,apoftcme  ou 
feirrhe  , ou  fluxion  faite  fur  les  nerfs  ,qui  naiflent  des  verrebres  du  col , pour  cftrc  diftribuez  au 
bras.  Or  il  y a lix  manières  de  réduire  la  luxation , quand  elle  eft  faite  en  la  partie  inferieure.  La 
première aucc  le  poing  ou  les  doigts.La  féconde  auecl'cfpaulcmifc  lous  les  aiflcllevlcfqucllcs  deux 
conuicnncnt  à la  dcfloücurc  récente , 3:  facile  à réduire  , comme  aux  jeunes  enfans  , 3c  ceux  qui 
font  peu  charnus , 3:  généralement  qui  ont  vne  habitude  mollaflc  5:  pituiteufe.  La  troificfme.aucc 
ur  rtJm'rt  pdoKtodc  Al  poufle  par  le  talon.  La  qtiatricfmc  , aucc  vne  pelote  , jettant  le  bras  fur  vne  barre  ^ 
fU  l ’mxttim  bois,  011  ^ür  vnc  col,rgc»ou  autre  chofc  fcmblable  , foultenuc  par  deux  fcruitcurs,  ®u  entre 

fe  ftir  deux  eolomnes  » ou  fur  vnc  porte.  La  ctnquicfmc,  aucc  l'cfchclle.  La  lixiefme,aucc  l'Amby.  Tou- 
drjfmt  v»n  tes  lefqucllcs  nous  dclcrirons  maintenant  : 3c  a»  quelque  manière  quelles  foient  luxées , faut  pour 
r.j+i/u.  jtt  10juite  tjrer  le  bras  cn  bas  vers  la  terre. 


Bell,  t. 


Six  munit rti  \ 


La  premier  e maniéré  de  réduire  (efpaule  auec  le  poing , ou  lei  doigt t joint i enfemkle. 

Chapitre  X XI.  ' 


Point!  nttt 
hit. 


L faut  premièrement  tenir  fermement  le  malade  au  deflus  le  la  jointure  de  l'cfpauie, 

Par  vn  *,ommc  aAcz  P°rl  : fccondcment  luy  faire  tirer  le  bras  par  vn  autre  au  deflus 
du  couidc  contre  bas , tellement  que  la  telle  de  l’auant-bras  foie  pofee  viz  b viz  de  là 
boitte.  Ayant  tiré  fuflifamment , le  Chirurgien  hauflera  3c  potillcra  de  fes  mains  ou 
de  fon  poing  l'os  dedans  la  cauité.  Et  icy  noteras  , qu’aux  luxations  récentes , 6c  aux 
icuncs , 3c  aux  peu  charnus , 3c  à ceux  qui  font  de  tempérament  molUflè , lors  qu'on  fait  fuffifanre 
extenfion  , la  telle  de  l'os  eft  an  t dcfucloppéc  d'emrc  lesmufeles  , 3c  autres  parties  qui  la  compri- 
ment  Jefdits  mulclcs  de  celle  partie  foudain  lafehez  .aydent  à réduire  l'os  : ce  que  i'ay  cogncu 
qnelquesfois  : car  ne  faifant  feulement  qu'vne  préparation  cn  tirant  3c  hauflânt  vn  peu  le  bras , la 
redudioniefaifoit  fins  y penfer  : ce  qui  le  faifoirpar  le  moyen  des  mufclcsqui  fereti  roi  eut  vers 
gjttlinfoù  leur  principe,  6c  ce  faifant  tiroicnr  l'os  en  fa  boette.  Et  fi  par  ce  moyen  la  main  n’eft  fuffilantc , tu  * 
attac^cras  l'clpaule  du  malade  par  le  lien  qu'auons  cy-dclTus  figuré  contre  vn  pilier , ou  tenu  par 
Vtffoh  fut  fi  derrière  par  vn  fort  homme  : puis  le  bras  du  malade  fera  lié  au  deflus  du  couidc  auec  vn  cfchcucau 
dt ftjjntfmt.  de  fil  , lequel  1er»  attaché  auec  vnc  corde , 9c  rité  par  la  moufle , qu'auons  pareillement  defcrice  cy- 
dclfus  ,3c  vu  lcruitcur  tirera  la  corde  tant  3c  lî  peu  qu'on  voudra.  Puis  le  Chirurgien  aura  vnc  fcc  - 
uiette , ou  autre  lien , qui  fera  parte  fous  le  bras  du  malade , allez  prés  de  la  dcftoüeurc  , lequel  lira 
parte  fur  le  col  du  Chirurgien , afin  qu’il  efleue  le  bras  cn  haut  6c  de  fes  deux  maing  réduira  l'os  en 
lôn  lieu  ,cn  tournant  le  bras  vers  la  poitrine  du  maladq,  comme  tu  vois  par  celle  figure. 


Apres  la  r&luélion  faut  appliquer  fur  routes  les  parties  voilînes  Je  l’cfpaule  vn  médicament  fait 
de  folk  Cuinc, bolc  armcnc,  myniIlc$,enccns,poix,re(inc,alum,fubtilctucnt  puluctifcz»  & incorpo- 
rez  aaec  blancs  - d'oeufs.  Et  faut  mettre  fous  l’aiflèile  \n  pelotSn  de  laine  ou  de  cotton , ou  vne  * 

comprcilc  de  drapeau  trempée  en  huyle  rofât , ou  de  myrtille , auec  vn  peu  de  vinaigre,  & vn  peu  . 

d'onguent  rofat  réfrigérant  de  Galien»  de  peur  qu’elle  ne  tienne  au  poil , s'il  y en  auoit.  Apres  on 
fera  la  ligature  larue  de  cinq  doigrs  ou  plus»  ou  moins , félon  la  gro fleur  du  malade  ,&  longue  de 
deux  bradées  ou  plus,laqucllc  fera  à deux  chefs»  commençant  le  bandage  par  le  milieu  d'icelle,  ict- 
tcc  fous  laiflelleA  menée  par  dcflùs  l'cfpaule  malade,  puis  par  deflous  l’autre  aîlTcllc,  de  forte  que 
(es  rcuolutions  fc  croifcnc  en  forme  de  croix  fainâ  André , & faire  tant  de  tours  qu'il  fera  befoie. 

Apres  on  attachera  le  bras  contre  le?  colles»  & fera  firué  en  efeharpe  allez  haut  en  figure  d’vu  an^ 
glc  droir , tenant  la  main  près  l'efpaule  faine  , afin  que  l'os  reeen  renient  remis  11c  tombe  derechef  Tt‘ 

hors  de  fa  boette,  & ne  faudra  remuer  l'appareil  de  quatre  ou  de  cinq  iours , s'il  n‘y  furuiem  quel-  ***' 
que  accident.  ’ • r * 


utre  m Amer  e de  réduire  l'efl.tnlc  jute  /ç  talon . lors  que  le  maUâtntft  fournit  tenir 
droitl  nyufîû,  C h a p.  X X 1 l 1. 

A v t faire  coucher  le  malade  contre  terre  fur*quc!quc  couuerturc  ou  matelats  : puis 
on  luy  mettra  fous  lai^clle  vn  peloton  de  fi!,ou  vne  pclottc  de  cuir  remplie  de  bou*>- 
rc  ou  de  cotron,  de  grofleur  proportionnée  à la  capacité  de  l'aillclle^fin  que  du  talon 
flic  mieux  souder  l'os  en  fa  place.  Car  lors  qu'on  tire  le  bras  , il  fc  fait  plus 
grande  cauité  en  raiflcl!c,àcau(c  des  tondons  & des  mufcles  qui  font  des  deux  collez. 
Puis  le  Chirurgien  s'aflici  a vis  à vis  du  malado  au  deuSr  du  bras  dcfldüé.Et  fi  c’cll  l'cfpaule  droitte» 
il  accommodera  le  talon  de  fon  pii  * * 
talon  du  pied  gauche.  Puis  apres  i 

le  talon  fl  pouîlera  fort  contre  l'aiflcllc.  Et  pendant  que  cela  le  fait,  il  y aura  vn  IcçuitcCTr  pai 
rierela  teftcdu  malade  lequel  haulfirra  le  braj  auec  quelque  feruiette  déliée  , ou  quelque  lien,  ou 
courroyc  propre  à ccfairc , Se  pofera  la  frianre  de  fon  pied  fur  l'cfpaule  du  malade  , Se  la  pouflera 
en  bas.  Er  dauantace,  pour  bien  faire,  il  y aura  vn  autre  fetuiteur  aflis  de  l'autre  cofté  qui  tiendra 
le  corps  & le  bras  la in  du  malade,afin  qu'il  n’obeilTc,&  ne  fuit  efleue  ny  tourne  çà  & là.lors  qu’en 
fera  la  tcduâion. 
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tAutrc  manière  de  réduire  t e foule. 


Il  faut  mettre  Lülfellc  du^ruladc  fur  le  bouc 


aigu  de  l'cfpaulc  d'vn  homme  allez  fore,  & plus 
grand  que  le  malade , ou  qu’il  aye  quelque  ch< 


le  fous  les  pieds  pour  le^Juulïcr > & tu  y tirera  le  » 
Bras  vers  fa  poiârine , en  force  que  le  corps  du 
malade  demeutera  lufpcndu.  Et  fi  le  malade  cil 
fort  loger,  il  faufquc  quelqu'vn  pelant  fuffifam- 
mcncpourluy  donnftcontrepoids , fc  pende  & » 

branllc  fur  iccluv  : 2c  par  ce  mpycirlc  bras  eftanc  • 
ainlx  ciré  contre  bas , 2c  eibranlé  en  tournant  2c 
virant  en  la  partie  contraire  , faifanC  cela  auec 
l'aydc  du  Chirurgien , qui  prdTcr*.  l'cfpaulc  du 
malade  contre-bas,  la  réduction  fcrafaidc,com-.g 
ma  ru  vois  par  ccftc  figure;  . * 


LsfHtrc  maniéré  de  réduire  te  fou  le- 


Ch  a f.  XXIV. 


i de  grollcur  cunucnaoie  a i amène  : ce  a cnacun  couc  y aura  vnc  intumt  «“‘■“•■‘i 
<|ui  engardera  que  l'cfpaulc  ne  vacille  cr.  ça  ou  en  U.  Pilla  y aura  deux  hommes  plu» 
grands  qoe  le  malade  ( ou  pour  le  moins  auront  quelque  chofe  fous  leurs  piC<5s , qui  les  liauucra  4 
- tant  que  befoin  fera ) S:  tiendront  le  ballon  fur  leurs  cfpaulcs , puis  le  malade  pofera  fon  aiflclle 
fur  le  peloton,  Se  le  Chirurgien  tirer*  fon  le  bris  contre-bas , de  façon  que  le  malade  demeurera 
fufpendu  fur  le  ballon.  Adonc  la  rcduûion  fc  fera  comme  tu  vois  par  celle  figure  fuiuante  : en  C 
laquelle  tu  vois  aufli  le  ballon  .auccque  le  peloton  Sc  les  cbeuiJlcs.  On  peut  nommer  ce  ballon 
Courge.  i 
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La  c ttujuitfmc  manière  de  réduire  l'cjjunlt  auec  yjte  ejeheffe. 

Chapitre  XXV. 


gjj*M  U rcdttîttmreillcmcm  auec  le  degré  d'vnc  efchcllc  , comme  il  s'enfqic.  Il  faut 
;/}  attacher  fur  rcfchclôn  quelque  choie  ronde,  comme  vn  peloton  de  fil  , degrolïcuf 


l' t qu'il  pu» tic  entrer  ddTous  l'ai llcl le  du  malade  , comme  auons  die  : puis  on  le  fera 
i monter  fur  vne  petite  elcibcllc,  & luy  iiera-on  les  deux  jambes  enlcmblc , 3c  le  bras 


Tain  derrière  le  dos  , afin  quil  ne  prenne  fie  Ce  remette  fur  l'cfchcilc  quand  on  fera  la 


jma : 


rcûuctiuu  ; puis  faut  polcr  l'aillinie^u  malade  droirtement  fur  le  peloton  , fie  luy  commander 
d'approcher  fon  corps  ranr  qu'il  luy  fera  polïîblc  contre  l’clchclon  : autrement  il  y auroit  danger 
de  rompre  l'os  du  haut  du  bras',  fans  réduire  la  luxation.  AuÆ  ne  faut  que  le  malade  ppfc  fa  telle 
' entre  les  cfchcllons.  Puis  on  liera  le  bras  luxé  au  dcllus  du  coutdc  aucc  vn  efchcucau  de  fil  ,oa 
•utre  lien  propre  à ce  faire,  fie  vm  fêruitcur  le  tirera  fort  contre-bas , fit  tout  & l'heure  vn  autre  fer» 
uiteur  luv  tirera  l’cfchcilc.  Ainfi  l'os  fera  réduit  ou  de  foy-mefmc , ou  auec  l'aydc  du  Chirurgien, 
qui  poullera  l'clpaule  contre-bas  , en  branfiantfe  bras  d‘vn  collé  fie  d'autre.  Los  réduit , tout  à 
l’itîftant  on  remeteça  vne  autre  efcabcllc  fous  les  pieds  du  malade,  afin  qu'il  puillê  retirer  fon  bras 
. dedciTqs  l'clciicHe  plü’s  aisément  : car  s'il  le  rclcuoit  trop  contre  - mont , il  y auroit  danger  que 


l'os  rcccntcmcnt  remis  fortifl  derechef  de  fa  place.  Tu  peux  cognoilltc  l'induftric  de  réduire  l'ef- 

.... 


paulc  par  celle  ligure  de  l'cfthcllc  : laquelle  doit  dire  toute  droitre,  & non  eu  autre  figure. 


• * 

• V 


«H* 


le  ne  veux  en  cet  endroit  laifler  en  arriéré  l'aftu- 
ce  fit  inuenrion  du  Chirurgien  de  Monfcigncùr  le 
Duc  de  Lorraine,  nonimé  Nicolas  Picarc , lequel 


fût  appcllé  cn  .vn  village  près  Nancy  , pour  réduire 
vne  luxation  de  l’cfpaulc  d'vn  pailan  : en  la  mai- 
ion  duquel  il  n'y  auoit  que  luy*&  fa  femme.  U 


mit  & attacha  lediû  païfan  fur  vne  efchelle,  com- 
me c y -dcllus  auons  dit  > fie  print  vn  ballon  entre 


fes  jambes , fie  le  pofa  lôus  l'vn  des  efehelions  , fi c 
attacha  vn  lien  au  delfus  du  couldc  du  bras  luxé: 
puis  de  toute  fa  pefanteur  fi c force  prelTa  fur  le  ba- 
llon , fie  commanda  à la  femme  de  tirer  la  Telle  de 
delTous  les  pieds  : fie  tout  à l'infiant  remit  l'os  en 
fon  lieu , comme  tu  vois  par  celle  figure. 


Et  par  faute  d’vnc  efchelle  , on  le  peut  ayder 
d’vne  perche  poféc  en  trauers  de  deux  colomnes, 
ou  d'vne  porte  , comme  tu  vois  pir  celle  figure: 
cti  laquelle  t‘c/1  mon  lire  vn  bois  auec  ii;ns , qui  te 
fera  déclaré  tout  maintenant.  * . 


• ! 


• * . '..Xi 
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t^Autrc  manière  de  rcdmrt  l'tjfjule.  Chap.  XXVI.  , O 

Ippocratbs  loue  fur  toutes  les  manières  de  réduire  l'cfpaule  luxée,  celle- ey.  Il 
faur  prendre,  dit-il,  vn  bois  large  de  quatre  ou  cinq  doigts, & cfpai*  de  dcux,ou  moins, 
«iW  n & de  longueur  de  deux  coudées , ou  plus  court.  Il  faur  que  l'vn  des  bouts  Toit  fo* 
i&J*  cftroit,&  fort  tenuc:&  qu'4  y air  vne  petire  telle  rondc.Sc  vn  pc£cauc,&  qui  foît  vn  peu 
éminente,  non  vêts  les  colles,  ains  vers  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras , ahn  qucilaut  mis  fous  la.- 
ditè  telle  dcl’os  du  haut  du  bras,  il  foit  apploprie  à PailTcUé  près  le*  colles.  L'on  colcra  quelque 
pièce  de  drap  au  bout  dudit  bois , ou  quelques  comprcflès  de  cotton  , ou  de  linge,  afin  qu'il  blcflè 
‘ moins  les  parties  où  il  touche.  Apres,  il  faut  mettre  le  plus  auant  qu'on  peut  la  tc(ledud;t  bois  en 
l’ai  fiel  1 o , entre  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  & les  colles.  Pareillement  tout  le  bras  fett  cllcndu 
fur  ledit  bois , & lié  au  dcllbus  de  Paiflclle,  & vn  peu  au  dclfus  du  coude  & de  la  main  , afin  qu'il . 
Toit  immobile.  Or  c'cft  chofe  qui  importe , & qu'il  faut  faire , que  le  bout  de  ce  bois  pâlie  la  telle 
de  Pos  du  haut  du  bras  , de  façon  qu'il  entre  fort  auant  fous  l'ai  fi  elle.  En  apres  il  faut  mettre  vne 
grande  pièce  de  bois  en  trauers , de  grollèur  du  manche  d'vnc  houe  ,au  milieu  de  deux  colomnes, 
aufquellcs  ladite  pièce  foit  bien  attachée  : fur  laquelle  aucc  le  bois  il  faut  mettre  tellement  le  bras, 
qu'il  foit  d'vn  collé, & le  relie  du  corps  foit  de  l’autre.  Er  doit  ladite  pièce  élire  fous  Paiflcllc  > Se 
apres  il  faut  tirer  d'vn  collé  le  bras  autour  de  la  pièce  de  bois  , & de  l’autre  collé  il  faut  tirer  le  _ 
corps.  Oril  faut  lier  la  picce  de  bois  fi  haut,  que  le  malade  foit  pendu  de  tout  le  relie  du  corps, 
de  lorte  qu'il  ne  touche  en  terre.  Audi  qu'on  le  balance  contre  bas.  Ce  moyen  de  reduire  la  luxa- 

‘ i 1« 
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i'r  hirrm-i 


jirr'nàartx. 
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n'auoit  fait  faute  à réduire  celle  luxation  par  celle  manière , fi  par  fucccflîon  de  temps  ( comme 
dit  Hippoc.  ) la  cjiair  n'clloit  accrcuc  en  la  cauiré  de  la  jointure,  & aplli  la  telle  de  Pos  n'auoit  fait 
vn  lieu  tout  battu  .auquel  elle  fufl  delccnduc.  Car  alors  Pos  nepourrnit  ellre  ternis,  ny  dc-< 
meurer  en  fon  lieu , ttois  retomberoit  au  lieu  battu  Se  ja  calleux  , qui  tient  lieu  d’vnc  jointure.  Dh- 
uanrage , ne  veux  encor  oublier  de  bien  inftruirclc  icuneLChirurgien  ,quc  fi  dauamuicU  telle  & 
Pos  du  haut  du  bras  faut  à entref  tout  à l'heure  eu  fa  cauire,  il  faut  que  le  Chirurgien  branle  ça  Ce 
là  le  bras  difioqué,  & par  ce  moyen  la  telle  de  l'os  r*cntrcraxn  fi  boette  : Si  y cÀanc  t'entrée , on 
Rhabillera  & appliquera- on  les  coraprelTcs  & les  ligatures*,  comme  nous  auons  dit  par  cv-dcuanc. 
Outre  Se  par  ddlùs  les  figures  cy-dcmis  dépeintes , i'en  ay  voulu  encor  donner  vne  autre,  pour  rc- 
duircladite  luxation  aucc  la  pièce  de  bois  qu'eferit  Hippocrarcs  , qui  fera  attachée  d'vnc  chcuillc 
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Figure  pour  reduire  t effaule 
fur  tefchelle. 


neutre  figure  pour  reduire  C effaule 
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A de  fer  dans  vn  crcteau , laquelle  fc  pourra  haulfcr  & bailler  tant  & û peu  qu'on  voudra , comme  tu 
vois  par  ces  figure*. 

A dénote  le  bois.  B.  le  treteau. 


Glojfocomè  et  Hippo- 
crates , 


Or  le  malade  doit  eftrc  nflîs  fur  vne  petite  /el- 
le , vn  peu  plus  bas  que  n'elMa  hauteur  du  tré- 
teau,ayant  les  pieds  liez  cnfemble,  de  peur  qu'il 
ne  s'efleue  lors  que  le  Chirurgien  réduira  la  lu- 
xation : ce  qu'il  fera  ayant  posé  & Ué  le  bras  lu- 
xé fur  la  pièce  de  bois , & icelle  appliquée  ious 
la  telle  du  haut  du  bras  » comme  a efte  dit  cy- 
dclfus  : & apres  ce  fair,  baillera  le  bout  de  ladite 
pièce'  de  bois  oppolîte  à la  telle  caue  & ronde 
contre  bas.  Ce  faifant , l'os  fe  réduira  en  la 
boctc.  Dauantage,  ie  t'ay  encore*  fait  dépeindre 
en  particulier  la  pièce  de  bois , nommée  Ambi  : 
laquelle  en  fa  celte  a vne  cauité  marquée  par  B, 
Sc  fa  totalité  marquée  par  A , aucc  trois  liens 
pour  lier  le  bras  ferme  , de  pcar  quil  ne  vacille 
çi  ou  11,  comme  tu  vois  par  celle  ligure. 


Depuis  la  première  impreflion  de  mon  Liure, 
cftant  à Nancy  en  Lorraine  par  le  commande- 
ment du  Roy  , pour  ia  maladie  de  Madame  la 
DuchelTe  : Maillrc  Nicolas  Picart , Chirurgien 
de  Monlcigncur  le  Duc  , me  monllra  vn  Arabi, 
auquel  iljujoit  adioulté  quelques  chofcs  par 
delfus  ccfuy  que  i'auois  tire  d'Hippocr.  duquel 
ic  t'ay  bien  voulu  donner  le  porrcaiâ»cafcmble 
l’explication  d’rccluy. 


AA 


CC 

DD 


Monftre  deux  aiderons  ou  oreilles  qui  font  audit  Ambi,afin  derctaiir  le  haut  du  bras,  qu'il 
ne  vacille  çà  ny  11.  BB  Le  pilier  fur  lequel  eft  attaché  ledit  Ambi. 

La  petite  chcuille  qui  ticnt.ledit  Ambi  joinél  dans  le  pilitrr. 

Les  viroles  qui  tiennent  ferme  la  pâté  du  pilier,  afin  qu'il  ne  lé  hau(lc,ou  vacille  en  la  redu-  q 
dion.  E E Les  trous  de  larpattc  où  eft  inféré  le  pilier , joint  au  plancher. 

La  mametf  de  réduire  l'ejfaule,  quand  lu  luxation  ejl  fai  fie  en  la  partie  anterieure . 

• Ch  a ri  t R e XXVII. 

‘ L n’aduignr  pas  fouuent  que  l'cfpaule  fc  luxe  en  la  partie  anterieure.  Toutesfois  il  n'y  a 
I tien  qui  par  vue  fôudainc  violenccnclefafic:  tellement  que  les  os  fc  luxem,combicn  que 
| leurs  articles  (oient  bien  munis  pourempefeher  la  luxation  : comme  en  cet  article  il  y a 
vit  grand  obftaclc  ou  empefehement,!  fçauoir,  l'acromium,  3c  l'extrémité  de  l'os  furcu- 
laire,quicfl  appuyé  de  contre,£:aulIi  legros  rnufciefic  fort, nommé  Epomis,3tccluy  àdeux  telles, 
f?#>.  fit.  i.  & autres.  Dottc  lors  qu'elle  fc  fait,il  y a vue  grande  violence:  ce  qu’Hipp.  die  n'auoit  jamais  veu: 

H*  ***  Art’  ncantinoim  Gai.  dit  l'auoir  veu  cinq  fois  : vnc  fois  en  Afie  en  la  ville  de  Smyrnc,$c  4.  en  la  ville  de 
'*  L’  Rome  : laquelle,  dit-il,  cftoit  alors  fi  peuplée, qu'on  pouuoit  dire  que  c'cftoit  l'Epiromc  de  toute  la 
tcric  habitée  : Sc  aux  ville*  où  Hippoc.  habiroif,  n'y  pouuoit  auoir  tant  de  gens  qu’en  vne  feule  rue 
G«/,  rfm.fur  de  la  ville  de  Ruine,  Parquoy  Galiowbt , qu'il  ne  fc  fa*tt  'efinerucillcr  s’il  n'auoit  veu  telles  loxa- 
îkifelirt  l**m*  Ç*r  où  *1  y a beaucoup  de  gcti^Çn  voi.d  pareillement  plnficurs  3c  diuers  accidens.  De  nia 
/in/.'xj.  part , ic  j rotefte  n'en  auoir  jamais  veu  qu'vne  feule  en  vne  Nonnain,  qui  lè  voulant  fauuer  de  fon  D 
Monaftcic.fc  iettûd'vne  fendue  en  tcrrc,3c  tomba  fur  le  çouldc  : dont  clic  fc  fit  luxation  en  la  par- 
tie aiucr  icurc  de  l’cfpaule.  On  peut  cognoiftre  telle  luxation  par  b figure  de  la  partie  viticc,  & en 
tofichât  Je  la  main  dcllùs  l'articlCfOn  trottue  la  telle  del'auant-bras  vers  lapciélrinc.  Paieillcfnent, 
le  malade  ne  peut  fidclwr  IccoulJc.  Telle  luxation  eft  réduire  comme  les  autres,à  fçauoir, en  tirant 


SijMtl. 


& pondant.  Et  pour  ce  faire,  faut  faire  coucher  le  malade  à la  renuerfe , Sc  faire  l'cxtcnfian  du  bras 
ar‘‘*  If  /•— r j Ja.partic courrai ic.  Mais  premièrement  que  ce  faire,  il  fant  mettre  vn  lien  propre  pour  tenir  1» 
***  jointure  Ici  mentent  ( comme  eduy  qui  eft  appelle  dç  Galien  fur  Iç  liurc  des  Articles,  CarchcficnJJe 

remplir  la  canjtd de  l'^llcllc  d’vn  peloton  de  fi!»ou  autre  chofe  (cmblablc,3e  tirer  le  bras  par  deflus 
le  codde.  I r faut  noter, que  lors  que  la  telle  dudiros  eft  aftreinredcsmufclcs , il  faut  tourner  vêts 
* ' *> . b pal  rie  poftericurc  , qui  eft  oppofité  à l’antcrictîrc.  Auffi  faut  fc  donner  garde  qu'il  ne  tombe  en 

bas  fous  l'aillcllc  : ce  qu'on  éuircra  en  l'cftcndant  & tirant  vers  diuerfes  parties  : h quoy  aufli,  Icrt 
démunit  Je  garnir  la  cauité  de  l'ailïêllc  du  peloton  ddfiifdit.  Puis  faut  poullcr  la  telle  de  l'os  qui 
eft  lcrccc  entre  les  mufdes  : Je  apres  en  lafenant  l'extenfton  , faut  laiftcr  remettre  l'os  en  fon  lt*t 
tuec  les  moitiés,  qui  s'en  retourneront  d'cux-mcfmcs  à leur  origine. 

vtU 
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f igure  dudit  Ambi , enfemble  U / îtuation  du  malade. 
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De  U lux Mton  Je  C eÿuule  faUic  en  là  partie  extérieure.  Chap.  XX  V 1 1 L 

I L Ce  peut  faire  luxation  en  l'efpaule  vers  la  partie  extérieure  : nuis  aufli  raremenr.  Le 
! ligne  de  celle  luxation  cd,  qu'on  ne  peut  cilendre  le  bras,  & te  meut  plus  difficilement 
I eu  l’eftendant  vers  la  paitic  extérieure , que  vers  l'anterieure  : joinû  aufli  qu'on  trouue 
I vue  cminencc  de  la  telle  de  l’os  vers  la  partie  extérieure  de  l'efpaule,  & vne  cauité  à 
celle  qui  cil  contraire.  Pour  réduire  telle  luxation  , faut  ficucr  le  malade  fut  le  ventre  , Se  lu  y tirer 
fort  le  coulde  vers  les  paries  contraires  à la  luxation,  & poulTcr  Temincncecn  fa  cauité;  & par  ainfi 
l'os  fc  remettra  en  fa  place.  En  quelque  manfere  que  la  luxation  de  l'efpaule  foie  faite  pour  1a  ré- 
duire, il  faut  cllcndrc  lé  bras  vers  la  partie  inferieure,  le  tenant  toujours  dtoit.  Le  ligne  que  la  re- 
duélion  cA  faidle  en  toutes  ces  manières  de  luxations , ccd  qu'on  oit  vn  bruit  failânt  clocq  , lots 
que  l’os  entre  en  fa  bocric.  Pareillement  le  malade  peut  plier  ,cdcndre , & liaulfcr  le  bras:  joint 
audi  que  U douleur  celle.  Outre-plus  on  le  cognoit  en  conférant  le  bras  malade  aucc  l'autre  lain, 
comme  auons  dit  cy-dclfus.  Apres  la  reduftion  faite,  on  appliquera  mcdicamcns  pio;ucs,&  mettra 
on  fuusl'aiflcllc  vne  pclotte,  qui  fera  accommodée  félon  la  cauité,  & pareillement  des  comprcdcs 
aux  codez  où  fera  faire  la  luxation.  Puis  feront  lfex  aucc  vne  bonne  Si  large  bande  à deux  chefs, 

. qui  fera  tournée  fur  l'efpaule  en  forme  de  croix  fainfl  André  , & leu  menée  par  d^ptlus  l'aune  aif- 
fdlc  , Se  fera-on  tant  de  rcuolutions  qu'il  fera  befoin.  Puis  le  bras  fera  tenu  en  eicharpc,  faifant 
vn  angle  droit>Laquclle  figure  non  feulement  en  cedç  luxation , mais  audi  au  coulde , Se  à la  main 
luxée  ou  frafturce  cd  propre  , parce  qu'elle  cd  U moins  doulourcufc  «joint  que  ladite  partie  peut 
B long  temps  demeurer  immobile  en  ccde  figure. 
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De  U luxation  fat  etc  en  U partie  fuperieure  de  f efpaule . 


Chap. 


XXIX. 


L Ce  fait  audi  qttclquesfois  luxation  il  la  fupcrieurc  patrie  de  l'efpaule.  Le  figne  decc- 
ie  defiou  ireed,  que  l'on  trouue  la  rede  de  l'os  du  haut  du  bras  "joignant  le  deflous 
V de  fUKCul  * » & cauité  fous  l'ai  (Telle  : Se  le  coulde  plus  fort  clîoignédes  codes,  que 

r-  lorsque  la  luxation  cd  faide  en  la  parité  inferieure  , fie  fcmblablemcnr  impotence  du 

braç  pour  rcJuire  telle  luxation  ^aut  que  le  Chirurgien  mette  fon  efpaule  fous  le 

couldcdu  malade , Sc.  qu'il  la  haulle  contte-mont , Sc  à Tindant  qu'il  prefle  ou  face  prcllcr  Se  pouf- 
fer par  vn  feruiteur  b tede  de  l'os  dans  fa  cauité.  Autre  manière.  Il  faut  faire  coucher  k malade  à 
b renuerfe  fur  vne  rable , oÜ'à  terre  , Sc  qu’vn  fcruiccur  tire  le  bras , A le  Chirurgien  de  fes  mains 
pou  liera  l’os  en  fa  place.  Apres  1a  redudion  faite , on  y procédera  comme  nous  auons  dit  és  autres 
luxations  , fçauoir  qu'on  mettra  les  comprcllês  où  l'os  edoit  foriette,  conduifant  la  ligature, comme 
auons  cy-dcuant  enfeigné. 

: — __ * — — - 

De  la  dtJLueure  du  Coulde . Chap.  XXX. 

E Coulde  fc  peur  pareillement  luxer  en  quatre  manières  , à fçauoir  en  la  partie  inte-  Cefne'rÂu- 
ricurc extérieure , fupcrieurc  & inferieure.  Par  la  partie  intérieure, J’enttnds  celle  ll"mr 
qui  regarde  le  centre  du  corps  , le  bras  cftam  en  (àf  tuttion  naturelle , fçauoir  cd, 
en  figure  entre  proue  fie  fupinc  : par  Tcxtcrieure , celle  qui  luy  cd  oppoiitc  : Se  par  la  . «»>. 

I partie  fupcrieurc , celle  qui  regarde  le  Ciel  : Sc  par  l'inferieure  , celle  .qui  regarde  ftndm r.  fia. 
b terre.  Et  d’autant  qùe  la  jointure  du  coulde  a plus  grandes  diuerfitez  d'croinenccs  ôe  oui-  j Jei  frnBn- 
tcz  , que  celle  de  l'cfpaatc  , d*.iutant  audi  la  luxation  d'icelle  cd  plus  fafebeufe.  Audi  l'os  fe  dé- 
place  plus  difficilement , Se  pareillement  fc  teduit  plus  malaifément.  Or  le  coulde  elt  joinr  aucc 
l'os  du  haur  du  bras , & entrent  mutuellement  Tvn  dedan*  l'autre,  comme  vne  fichcen  vngond  A*fi  fait 
qu'on  arrache  à vne  fenedre  pour  l'ouuric  Se  fermer.  Autre  comparaifon.  L’os  du  coulde  tourne  Ctlft  cL*(. 
autour  du  haut  du  haut  dubras  , corne  autour  d'vne  demiepoulie , pour  fléchir  fie  eftendre  le  bras,  «‘d»*,*. 
le  dis  demie  poulie,pourcc  queii  Nature  Tcud  faiéfc  tourner  d‘auant9ge,Ta£Hon  du  bras  n'eud  peu 
fe  faire  commodément:  parce  que  le  bras  Ce  fufl  plié  au  dehors  comme  au  dedans  : ce  que  Ton  ^ ^ ^ ^ 
peur  cognoidre  par  l'Anatomie.  Donc  nous  dirons,quc  le  couldf  fc  Iuxe,i  caufe  que  fe»  deux  apo-  fvf.infart. 
pin  fes  ne  trauerfenr  pas  tout  autour  de  Tos  de  Tauant-bras , qui  le  reçoiucnr.  Parquoy  lors  qu'on  cimfet.  * 
fait  plus  grande  flexion,  que  U où  fon  apophyfe  intérieure  rencontre  le  fonds  de  fa  cauité,fic  rapo-  a Ce  fonotjl 
phyfe  podericurc  fc  déplace  en  derrière  : fie  aufli  quand  on  fait  vne  extenfion  violente  , l'apophyfe 
D anterieure  couche  le  fonds  de  fa  cauité  , & alors  ladite  apophyfe  fc  icttehors  de  fon  lieu  : Se  eefle  AuUx/àitîf 
luxation  cd  plus  difficile  à réduire  que  la  première  : ioint  aufli  que  Tcxtrcmité  du  coulde  , nommée  /„  u 
Olécrane,  ed  fort  haute,  Se  fon  intérieure  fort  abaiflcc.  Parquoy  il  nous  cd  plus  facile  il  le  fléchir  ferrie  <•»#•- 
qu  i Tcdcndrc  : à caufe  dequoy  telle  dcfloÔcurc  fc  fait  par  plus  violente  force , que  celle  qui  fe  fait  r*r*w- 
*cn  b partie  intérieure.  Le  ligne  de  ccde  luxation  cd , que  le  bras  demeure  edendu  , firnefepeue 


\quï  ctfc  l’extremité  du  coude  : donc  alors  la  réduction  elt  tres-dittialc,pource  que  ladite  apo-  J 
phyfe  demenrcaccrochéc  dans  iccllc  cauité.  * Le  figne  que  U luxation  ed  faire  en  la  partie  inte-  r,,H,u 
riçure.c’cft  que  le  bras  ne  fc  peut  edendre , fie  demeure  plié.  b Le  ligne  qu'elle  ed  faite  aux  parties  ^ //  nfftttt 
latérales  cd  , que  b figure  delà  ioituurc  du  coude  dcmcuçc  vidée  entre  b flexion  fie  l’extenfion.  Ure» 
En  en  routes  ccs  luxations  TaÔion  du  coude  ne  fe  peut  faire  iufqucsl ccquc  b rçduélion  foit  faite. 
Pareillement  on  trouue  vue  cminencc  du  codé  où  la  luxation  ed  faite , fie  vne  cauité  à la  partie 
ï A « contraire; 

é 


* 


Le  Seizième  Li  u re , 


iifcl*Êr$.  contraire  ; ce  qui  cft  commun  à toutes  luxations.  Outre-plus  la  luxation  du  coulJc  Ce  fait  eom-  A. 

C*  P^cttc  » on  incomplctte.  Celle  quj  cft  incomplet  te  ,cft  facile  à lê  faire , 3c  auffi  '*  fc  réduire.  Mai* 

Cf/(*iuU-  celle  qni  coinpicttc,  tout  ainli  quelle  cft  difficile  à fcfairc  .auffi  cft  elle  fort  difficile  à réduite. 

*4 t*m  ta  u ü on  n'y  procède  promptement , & auant  que  i'inflainmation  y foît  fuiucnuc  : car  i\  elle  y cil-p. 
furb  tmro-  la  curation  cft  trcs-difficilc , 5c  tuuucm  du  tout  impolîiblc , principalement  celle  qui  cftfaiélcctv 
"'*'*&'*  dehors*.  . 

tenture. 

L 4 mutine  de  réduire  la  lux  Ai  ion  du  conlde  , fai  fie  en  la  partie  extérieure. 

Chapitre  XXXI.  * 

T lorsqu'on  void  que  le  bras  du  malade  demeure  prefque  en  figure  droite . fans  le 
pouuoir  aucunement  fléchir  .faut  conduire  la  luxarîoncftrc  faite  eii  la  partie  exté- 
rieure. Parquoy  la  faut  réduire  promptement  .h  caufc  qu'il  t‘y  fait  fluxion  & in- 
flammation , pour  l'cxtretne  doulcûr  qui  interuient.  Pour  faire  donc  la  réduction, 
en  quelque  partie  que  la  luxation  foie  faite  , faut  qu’vn  feruitcur  tienne  fermement  ^ 
le  bras  du  malade  au  de  lieux  de  la  jointure  deO'cfpaulc,  5c  le  Chirurgien  tirera  le  bras  par  la  main, 

& pouffera los de i’auanc-bra* en  dehors , 6c  l’emincnce du couldc en  dedans , 3c rircralc bi is peut 
à petit  en  le  tournant  d'vn  codé  3c  d'autrre , afin  de  jetrer  l'os  en  (à  cauité. 
p ai  mû  ho  li  veux  icy  aduettir  le  icitne  Chirurgien . que  pour  réduire  celte  deftoücurc  ne  faut  fléchir  11  ^ 

hU  bfrjuJt  bras.pourcc  que  iamais  par  ce  moyen  l’os  ne  pourroit  cftrc  rcduir.il  caufc  que  l'npophyfc  inteneu- 
itofortnee.  TC  pos  çoqIJc  ^ cn  |a  pjace  de  l'apophy  Ce  extérieure  de  la  cauité  de  l'os  du  Iiaht  du  bras  : 3c 
partant  cn  pliant  le  bras  on  ne  fait  feulement  que  haufTer  le  couldc,  &ne  lcrirc-onpnscn  fa  caufte1. 

Et  où  telle  choie  rfc  le  pourra  faire  par  la  main , adonc  faut  faire  que  le  bras  luxe  embtalfc  vnc  co- 
lomnc  . ou  le  pjcd  d'vn'liâ  , & qu'il  foie  vn  peu  plie  : puis  ôn  empoignera  d vnc  forte  lifiere  Pcx* 
trcmitéducoplde.ditc  Olécrane , la  tirant  vers  fa  cauitéauccvn  ballon  cntoi  tille  dans  ladite  liftc- 
rc»  comme  ta  vois  par  ccûc  figure.  - • 


T, S*  d>î- 


lentu-t  w- 


Ji vtrtfrift 


La figure  qui  monfirc  a / 'dre  U rcduÜion  du 
cet.  Ide  auteur  et  vn  pilier  auec  vn  ballon. 


La  figure  qui  monslre  à faire  la  reduel  ion 


Signet  J*  re- 

d».iit H. 


Le  ligne  que  l'os  fera  réduit,?  c'eft  que  Icina- 
lade  eftend  3c  flcfciiic  le  bras  , 3c1a  douleur  cft 
ce  flcc , 3c  la  figure  viciée  remiie  en  fon  eftat  na- 
„ turcl.  4 t 4 

Autre  maniéré  encore  plus  facile  : c'cft  que  le 
bras  cft  an  c autour  du  pilier,  c»n  mettra  vn  bien 
fott  lien  de  la  largeur  d'vn  poulcc  fur  l'extrémité 
du  couldc, puis  fera  tiré  tant  que  Po5«orobccn  fa 
place  : comme  ru  vois  par  celte  figure. 


De  la  luxation  du  conlde  ,fucle  en  la  partie  mt&ieare.  Chip.  X X X 1 1. 

tfôSjfë  I |«  luxation  cft  faiteen  la  partie  intérieure , pour  la  réduire  il  fauteftendre  fort  le  fc 

le  fléchit  ioudalncmcm  Se  impetueufemenr,  de  façon  que  la  main  touche  droit  fur  1 dpanlc 
* du  bras  luxé.  Aucuns  mettent  quclquechofc  ronde  & dure  au  ply  du  coude ,|uii  flechillent 
fort  1<-  bras , comme  nous  auons  dit. 

* ' Del» 


Des  Luxations. 
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A De  la  luxation  incom flettc  du  coude  yfxitte  en  U partie  fuperieure  ou  inferieure. 

Si  l'os  du  coude  cft  feulement  quelque  peuiotty  de  fa  place  en  la  partie  fuperieure  ou  inferieure, 
en  le  tirant  5c  pourtant  vers  fa  cauité , on  le  réduit  facilement  en  celle  façon.  Deux  fcruiceurstien-  Si/marîm 
dcwnt  le  bras  eftendu  f l’vn  par  l'auant-bras , & l'autre  par  le  brallàl  ) 5c  le  tireront  chacun  vers  Coy  & 
en  parties  contraircs,5c  le  Chirurgien  anec  fa  main  repoulfera  l'os  en  fou  lien.  Api  es  ces  réductions  ******  ttmm. 
faites , faut  pofer  le  bras  en  figure  d'angle  droit , Se  le  bander  , Ce  y appliquer  remèdes  cy  dcfitis 
mentionnez  .puis  le  pendre  au  col  auce  vue  efeharpe , ainfi  qu'auonsdit  en  la  luxation  de  l'cfpaule. 
Hippocrates  veut  qu'apres  la  réduction  de  celle  partie , le  malade  remue  louuent  fon  bras  en  figure 
pionc  C:  (opine,  5c  aulli  qu'il  l'cftcndc  8c  fléchi  Ile  : pareillement  que  quclquesfois  il  Jôufieue  de  fa 
main  quelque  choie  pefante , afin  d'adoucir  5c  allbupir  les  ligamens  qui  lient  celle  iointurc, de  peur  r 

que  les  os  11c  s'vniflcnr  & coalcfcent  cniemblc  par  vnc  maniéré  de  callus , nomme  des  Grecs 
cyhfs  : qui  feroit  caufe  que  le  malade  ne  pourroit  jamais  apres  flefehir  ny  ellcndrc  le  bras.  Ce  que 
i*«y  veu  louuent  aduenir  , pour  auoir  elle  trop  long-temps  (ans  auoir  remué  ladite  ioimurc  : parce  « 

que  l'humeur  vifqucux , qui  cft  naturellement  aux  jointures , Ci  autres  fuperfluitez  qui  interuicn-  . 
tient  à caufe  de  la  douleur,  s'y  endurci  lient , Ce  font  coller  les  os  enfemble.  Parquoy  pour  obuicr  à 
tri  accident,  il  faut  remuer  l'appareil  de  trois  loursen  trois  iours , 5c  commander  au  malade  de  re- 
_ muer  fon  bras  en  toutes  manières , rouccsfbis  fans  nulle  violence.  Icelle  luxation  cft  aflcurétf'en 

• vingt , ou  vingt  cinq  iours , ou  moins,  felon  les  accidcns  qui  feront  intcnicnus.  Il  fautdauantage  * • 
que  le  Chirurgien  contemple  , que  lors  que  le  coude  cil  hors  de  fon  lieu  entièrement , l'autre  os 

nomme  rayon , fe  deJbocrte  pareillement.  Partant  en  reduifant  le  coulde , il  prendra  garde  de  re-  % 

duirc  le  rayon  en  fon  lieu  ; Ce  notera  qu’en  fa  panic  fuperieureil  y a vnc  apophyfequieft  caue  Ce 
ronde,  qui  reçoit  l'os  du  haut  du  bras  ,5c  vnc  petite  cmincnce  où  •’inccrc  le  raulcle  Biceps. 

* 

De  U dfjlou  cure  dit  extrémité  de  l'os  du  Coulde , appt  liée  flylotde , qui  ef  proche  du  Carpe. 
Chapitre  XXXIII. 

• • 
Veiq^vespois  d'extrémité  ou  apophyfedePos  du  coulde,  appelléc  ftyloide^ft 
feparéc  du  rayon  , quclquesfois  en  dedans  , Ce  quclquesfois  en  dehors , pour  dire 
tombé  de  hault  fur  les  mains  .La  manière  de  le  réduire  fera  de  le  repouifer  en  fa  pla- 
ce, 5c  y faire  bonne  5c  fcuic  ligature,  Ce  y appliquer  tncdicamcns  giandcment  allrin- 
gens  & dcliccatifs.  Mais  rncores  qu'on  face  touccs  chofes  nccelfiures , ledit  os  ne  fe 

peut  iamais  bic  rejoindre  5c  tenir  à la  place  dont  il  eft  ftfii.Cc  qui  cft  confirme  par  Hip.au  liurcdcs 
Articles, qui  dit  : Quand  le  rayon  cft  feparc  de  l'os  du  coulde,  telle  fcparation  cft  incurable, comme 
toute  autre  diftradtion  des  os  joints  par  fymphy  fe,  c'cft  à dire,  vnion  : pourcc  que  l'os  ne  peut  bien 
'demeurer  en  fa  place , à raÎTon  des  ligamens  qui  ont  clic  itopeftendus  5c  rclafchcz  : ce  que  i'ay  veu 
^ fouucntcsfois , quelque  diligence  qu'ou  y peut  faite. 


Caujti 
t Antijtfu. 
Dr  U luxa- 
tit»  du  r*J** 
f>*i  4m  cul- 
ot. 


StmA.ftâ.%. 
<jr  fan.  dtP- 
ttitrt-  ftQ.  j. 
du  Fr*il 
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De  U luxation  du  poignet.  Chat.  XXXI1II. 

F.  Poignet  eft  laconionûion  du  radius aucc les  Kuiûosducarpe.En  iccluy  il  yadou-  Jiymity  pu- 
blciomtnrc , afin  que  l’vncfnpplcc  au  defaut  de  l'aurre.Excmplc.  Le  mouuemcnt  cir-  rh/U  di/ttr- 
' culaire,  c’elt  à dire,  tourner  la  main,  endelfus.cn  défions,  fe  fait  par  le  bénéfice  dura-  dame  t*  U 
yon,3c  la  fluxion  5c  extenfionpar  le  moyen  de  l'os  du  coulde.  11  Je  fait  en  iccluy  luxa- 
tion 1 mer  lentement , extérieurement , Ce  aux  codez.  Le  ligne  quelle  eft  faiûe  intérieurement, 
c'cft  que  la  main  demeure  renuerfee:  Ce  lors  qu'elle  l'eft  extérieurement,  la  main  demeure  flefehie. 

Et  fi  clic  cft  aux  codez,  la  main  eft  tournée  au  contraire  , à fçauoir  vers  le  poulcc  ou  le  petit  doiçt. 

Audi  quelqucsfoisil  n’y  a que  l'vn  des  os  luxez  : qui  fe  cognoiftra  facilement  par  la  figure  viciée, 

5c  par  l'acVon  bldfëe.Le  moyen  de  réduire  lefdits  os,  cft,  qu’il  faur  tenir  l'auant-bras,5c  tirer  afléz 
fort  la  main,  la  fituant  fur  vnc  table,  ou  fur  quelque  autre  ebofe  ferme, 5c  faifant  que  la  partie  d'où 
l'os  cft  luxé  , fuit  au  codé  inférieur  d'où  il  cft  forty  , 5c  celle  où  il  eft  luxé  , au  coûé,  fupcricur. 

Puis  faut  pouffer  fur  les  cmincoccs  des  os,  tant  que  La  rcdu&ion  foit  bien  faite. 

> £ 

De  U luxation  des  os  du  Carpe.  C H A P.  XXXV. 

V Carpcil  y ahuiift  oflélcts,!cfqucls  par  Vne  grande  force  pcuuem  foi  tir  de  leur  fi-  tigmat. 
t nation  Ce  conionélion  naturelle.  Les  lignes  font  .qu'on  trouuc  qu’ils  fout  tumeur  5c 
cauité  , ainfi  que  les  autres  os  luxez.  Le  moyen  de  les  réduire,  eft  , qu'il  faut  faire  li- 
mer la  main  du  malade  fur  vne  table  : 5c  s'ils  font  luxez  au  dcdis,on  couchera  la  main 
fur  la  table  i la  renuerfe  : Ce  lors  le  Chirurgien  prertera  de  fa  main  fur  les  os  eminens,  0 
5c  les  réduira  en  leur  lieu  : 5c  s'ils  fonr  luxez  en  dehors  le  dedans  dclainoin  fera  pofé  fur  la  ublc, 5c 
fera  profite  comme  dcfiùs  : 5c  fi  la  luxation  eft  vers  vn  des  codez  , on  les  repou  fiera  en  la  partie 
contraire  5c  oppofite  : Ce  laredudtion  faite,  on  y appliquera  les  remèdes  ncccllaircs  : 5c  fera  la  main 
. lice  Ce  bandée , 5c  le  bras  pofe  en  efeharpe. 
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Le  Seiziefme  Liure, 
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De  U luxation  des  os  du  üttctacarpe. 


Chaf.  XXXVI. 


V Métacarpe  il  y a quatre  os  , dcfquels  les  deux  du  milieu  ne  fc  pcuucnt  luxer  A codé,  i 
caufc  de  leurs  pareils  ou  compagnons.  Auflî  ccluy  qui  fôudicnt  l'Index  , Se  l'autre  qui 
fouftient  le  petit  doigt , ne  fc  pcuucnt  luxer  du  code  auquel  ils  fout  oppofez  à ceux  du  . 
milieu,  nuis  feulement  de  l'autre  codé  : tous  le  pcuuem  luxer  en  dedans  Se  en  dchors.La 
maniéré  de  les  réduire  cil  femblable  à celle  du  Carpe. 


Delà  luxation  des  Doigts . 


Ch  ap.  XXXVII. 


Es  doigts  fc  luxent  en  quatre  manières,  à fçauoir.cn  la  partie  inrericure,  extérieure, & 
aux  collez.  Pour  les  rcduirc,il  faut  tirer  Se  pouffer  de  ligure  droiâe,  & par  ce  moyen 
on  les  remettra  en  leur  lieu.  Ils  font  réduits  facilement  , parce  que  leurs  iointures 
font  peu  caucs,  Se  auflî  quelles  font  fupcriiciellcs,  & leurs  ligatuens  biches  & foiblcs. 
Cède  luxation  ed  communément  affermie  en  douze  iours,  ainfi  que  celles  du  Carpe^ 


De  U luxation  de  la  Hanche. 


Chap.  XXXVIII. 


0 


lislien  fut  U 
jtht  47.  dt  U 

4./»<T  .6*  /<». 

du  An  ut. 


signn  & 

enmfti  d i- 


Gm'.  m Un. 

du  mannem/i 
Un  mnjiiti. 


A Hanche  fedeflouë  en  quatre  façons,à  fçauir  en  dedans,en  dchors.cn  deuant,&en 
derrière  : mais  le  plus  fouuent  en  dehors  Se  en  dedans , en  deuant  Se  en  derrière  ra- 
rement. En  cède  ioînture  ne  fepeut  faire  luxation  incomplette,  principalement  de# 
cailles  exterieures.ainfi  qu'il  fe  fait  au  coulde,  à la  main  , au  gcnoüii , Ce  à la  chcuille 
des  pieds, à caufc  que  la  tede  de  l'os  de  la  cuidc  ed  ronde,  & que  la  cauité  où  il  fe  lo- 
ge a des  bords  tout  autour  : ioint  que  les  mufcles  en  cède  partie  font  forts  : Se  partant  il  ne  fe 
peut  faircquVne  partie  ou  portion  de  la  tedefoit  dedans  fa  cauité,  Se  l'autre  dehors , pource  qu'en  * 
tournant  & mouuant  elle  retoumeroit  dans  fa  boette  par  la  force  des  mufcles  ,mais  es  luxations 
faites  de  caufc  interne, elle  pflit  élire  incomplette, parce  qu«  les  mufcles  Se  ligamens  font  rclafcbez, 

& n’ont  la  force  de  ramener  ledit  os  en  fa  jointe  ou  cauité.  Le  ligne  quelle  cil  desboettée  en  dc- 
dans,cd  que  la  jambe  malade  comparée  à la  faine  fc  mondre  plus  longuc,&  le  gcnoüii  plus  abboif- 
fc  Se  tourné  en  dehors,  & le  malade  ne  peut  plier  la  jambe  : & auflî  qu'à  l'eudroit  dé  l'aine  on  trou- 
ue  nuoi  tellement  la  tede  de  l'os  femoris,  qui  y ed  arrcdéc  Se  retenue.  Elléfc  mondre  pins  longue., 
pource  que  la  tede  dudit  os  n'cd  plus  en  fa  Boctte,&  ed  ddcenduc  plus  bas, partant  la  jambes  s'al- 
longe : auflî  le  gcnoüii  le  tourne  en  dehors,  parce  que  de  neceflît^le  bout  inferieur  de  l'os  femoris 
fc  tourne  au  contraire  de  fa  boette, qui  ed  v ne  choie  commune  à tous  les  os  luxez,  que  quand  il  y a- 
luxation  d’vn  codé , l'autre  extrémité  du  mcfmeos  ed  toufiodrs  tournée  vers  la  partie  oppofitc  à 0 
celle  qui 'ed  luxée.  Parquoy  quand  la  tede  de  l'os  de  lacuilîe  ed  dcfloüceen  la  partie  intérieure, 
l’autre  extrémité  qui  ed  au  gcnoüii  ed  ncccflâi  renient  tournée  vers  ledehors  :&  ainfi  des  autres 
parties.  Pareillement  on  ne  peut  plier  b cuifTc  vers  l'aine , à caufc  que  l'os  dcfplacc  tient  lesmuf- 
ries, qui  font  cxtcnfîon.fl  tendus, qu'ils  no  pcuucnt  obéir  à ceux  qui  la  doiuent  plier  : car  la  flexion, 
doit  précéder  l‘cxten(ion,&  l'cxccnlion  b flexion. 


Prognojlic  de  la  luxation  de  la  Hanche. 


Chap.  XXXIX. 
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V x luxations^e  la  cuiflc  il  y a danger , ou  que  l’os  foit  réduit  mal  aifément,  ou  qu'e- 
dant  réduit  ne  tombe  derechef.  Car  fi  les  mufcles , tendons  Se  ligamens  de  cède  par- 
tie font  fous  Se  durs,  à peine  Iti  fient- fis  réduire  l'os  en  fa  place.  Pareillement  s'ils  font 
trop  foiblcs,  taxes  Se  mois , ils  ne  le  pcuucnt  tenir  quand  il  ed  réduit  : fcmblablcmem 
quand  le  ligament  court  Se  rond , qui  ioint  edroittement  la  tede  dudit  os  au  fond  de  fa  cauité , ed 
rompu  ou  rclafché.  Or  ledit  ligament  fe  rompt  pat  quelque  violente  force  : Ce  le  rclafche  par  vue 
humidité  glairculc  Se  fuperfluc  ,a.naflce  és  parties  voi fines  de  cède  jointure,  qui  l'abbrcuucnt  & 
modifient.  Effi  ledit  ligament  ed  rompu,  encorcs  que  l’es  foit  réduit,  ne  tient  jamais , Se  retom- 
be toufijpurs,  quelque  diligence  qu'on  ÿ puifle  faire  : ce  que  i'ay  veu  pluficurs  fois.S’il  ed  fculemcr 
hume#™ Se  rcbfcnc,  apres  l'auoir  réduit, fi  on  peut  consumer  Se  fcichcr  l'humeur  par  mcdîcamcns,  u 
Se  par  cautères  potentiels, ou  actuels, appliquez  autour  de  la  jointure , l'os  y demeure  ferme,  Se  ne 
retombe  plus.  Donc  pour  le  dire  en  vn  mot,  quand  ccltgament  ed  rompu  ou  trop  rclafché,l'os  ne 
peut  tenir  ferme  en  fa  boette  lors  qu'il  y ed  remis, prmcipalemct  en  ceux  qui  lônt  maigres,  pource 
qu'iccllc  jointure  n'cd  liée  de  ligamens  par  dehors,  comme  çd  la  jointure  du  genou il,&  qu'il  n’y  a 
point  d’aponcutofc,  c’cd  à dire,  tendons  larges,  comme  nous  auons  dit.  Dauanuge, les  parties  quî 
font  ptes  d’vne  luxai  ion, qui  n'a  èdc  réduite,  Jcuicnnent  en  atrophie,  ccd  à dire,  qu'ils  apiaigriP- 
fent,  en  forte  que  la  chair  des  mufcles  ed  exténuée  & conforamée,  à raifon  qnel'os  n'cd  en  fon  lieu: 


Se  panant  ladite  pattic  ne  peut  faire  fon  aûion  : Se  auflî  que  les  veines , artères,  Se  nerfs 4 ne  lônt 
pareillement  en  leur  fituation  naturelle, qui  garde  que  la  nourriture  & les  clprits  n’y  pcuuem  fuf- 
lifammcnt  reluire  : Se  cflant  imbecillc  ne  peut  attirer  &:  retenir,  cuire,  n'alfimiler  le  nutritnenr. 
pttertjHej Ï •*  Exemple.  Ceux  qui  ont  l'os  femoris  luxé,&  n'a  ede  réduit,  ledit  os  ne  croidplus  comme  les  au- 
tres os  du  corps  ,&  auflî  deuienr  pins  court  que  ccluy  qui  ed  en  fa  boette,  pource  qu'il  ed  près  du 
lieu  oued  le  mal.  Toutesfoisles  os  de  la  jambe  & du  pied  ne  font  empefehez  à croidrc  , d'autant 
qu'ils  demeurent  en  leur  fituation  naturelle.  Ncanrmoins  la  jambe  leur  dcuicnc  plus  grcflr.c’cd  * 
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A 3ire , les  mufcles  atrophiez.  Autant  s'en  fiit-il  à l'os  du  haut  du  bras  ( ce  qui  cd  commun  à tou- 
tes luxatios  non  réduites)  lequel  aulli  dcuicnr  plus  court»  & les  mufcles  plus  cmaciez  8c  consomcz 
que  ceux  du  bas  du  bras,&  de  la  main.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot»lcs  os  qui  font  plus  près  de  la  ioin- 
turc  luxée  » deuiennent  plus  courts  » 8c  leurs  mufcles  plus  atrophiez  » parce  que  les  cfprirs  8c  ali— 
mens  ne peuuent  élire  portez  en  icelles  parties: qui  cil  caufc quelles  tombent  en  Atrophie.  Or 
ndreen  ceux  qui  n'ont  pas  accomply  leur  croiflancc.  < 


Car  à B/B*  mm wf*. 


quand  Hip.  dit  plus  courts , il  faut  entendre  en  ceux  qui  n'ont  pas  accomply 
ceux  qui  (ont  paruenus  à leurs  trois  dimenfions,  les  os  ne  (epcuucnt  accourcir»mais  bien  diminuer 
en  grollcur.  U faut  au(G  entendre  que  l'exercice  de  la  main  fcrc  grandement  à ce  que  la  chair  de  tour 
le  bras  demeure  plus  nourrie,  & principalement  depuis  le  coulde  iufques  aux  doigts  : mais  quand 
i'osfemoris  eflluxc,&  principalement  en  la  partie  intérieure, &quc  les  enfans  font  encorcs  au  ven- 
tre de  leur  mere»  ou  qu'ils  font  en  leur  enfance  » les  mufcles  feront  plus  emadez  qu'au  bras  à 
raifon  qu’ils  ne  Ce  peuuenr  aider  de  la  iambe , n y du  pied  , en  la  luxation  de  l'os  ferooris  » comme 
ils  font  de  la  main  » en  la  luxation  de  l’os  du  haut  du  bras. 


De  la  luxation  de  U Hanihcfoitc  en  dehors.  C H a p.  XL. 

Vand  la  luxation  de  la  cuilTe  ed  faite  en  dehors, & qu'elle  demeure  fans  dire  reroife, 
la  douleur  auec  le  temps  s'appaife,  8c  la  chair  d'entour  dcuicnr  calleufe  8c  dure , com- 
me la  main  des  laboureurs  &:  art  i fan  s,  3c  la  telle  de  l'os  le  forme,  8c  fait  vne  cauitécn  la- 
quelle  elle  fc  met,  de  façon  qu’auec  le  temps  le  malade  peut  cheminer  fans  porance  ou 
ballon.  Adoc  b cuillc  & la  iambe  ne  font  tant  atrophiées  ou  amaigries.  Mais  fi  b luxation  dl  faite 
au  dedans,  l'atrophie  fera  plus  grande , d'autant  que  les  vailTcaux  qui  de  leur  naturel  vont  8c  tirent 
toujours  plus  vers  le  dedans,  comme  note  Galien  fur  la  fcntence  ji.  delà  j.  fc&ion  du  Hure  des 
Articles , font  plus  prclïèz,  & que  la  partie  ne  peut  fc  mouuoir  ny  tourner  contre  l'os  pubis , ou  du 
penil.Dauâtagc  celle  luxation  n'dlant  point  rcduite.quclquc  téps  aptes  les  malades  cheminent  co- 
rne les  bœufs,  à fçauoir  en  tournoyât  U iambe  vers  1a  partie  de  dchors.Parcillcmcc  le  malade  eftant 
fouflcnu  fur  la  iambe  luxée , ne  peut  demeurer  en  figure  droi&c,  mais  oblique.  Au(fi  1a  iambe  fai- 
ne fait  peu  d'cfpicc  quand  elle  fc  meut,  à comparaifoo  de  celle  qui  dl  luxée,  parce  que  ceilequi  dl 
luxée , fait  fon  mouuctncnt  en  tournoyant , &:  r autre  le  fait  fans  tournoyer.  Pour  celle  caufc  les  ma- 
lades portent  vne  potence  ou  vn  ballon , afin  qu'ils  foient  appuyez  fur  la  partie  malade , de  peur 
C qu'ils  ne  tombent  en  terre.  Dauantagc  ceux  qui  ont  céc  os  luxé  en  dehors , ou  en  derrière  , qui  n'a 
peu  dire  réduit,  par  fucccflion  de  temps  la  telle  dudit  os  rend  la  partie  calleufe,  qui  permet  que  le 
iarret  fe  plie  (ans  grande  douleur,  mais  les  malades  fc  foudiehnent  8c  marchent  feulement  fur  la  ra- 
cine des  orteils.  Toutcsfoisils  font  contraints  de  fc  courber  en  deuanr , lorsqu'ils  cheminent  bien 
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fort , pource  que  la  jambe  dl  plus  courte , 8c  tiennent  à chacun  pas  la  main  fur  la  cuilTe  malade , à 
caufc  que  la  telle  de  l’os  n’cd  pas  droittement  fous  le  corps  portant  à plomb  : néant-moins  à la  lon- 
gue les  malades  peuucnt  chemininec  fans  po tance  ny  ballon , lors  qu'ils  y fonr  accoudumez.Parcil- 
ement  la  iambe  (aine  par  vne  coud  urne  8c  vfage  dénient  difforme,  pource  quelle  aide  à la  malade 
en  s'appuyant  en  terre.  En  quoy  fai  font,  il  ed  neceffairc  quçla  cuillc  &:  le  iarret  foient  courbez.  Au 
contraire, quand  la  luxation  ed  faite  en  deuant, 3c  n'a  elle  réduite, & que  lemaladc(c6me  auons  dit) 
cd  paruenu  àfes  trois  dimenfions,  l’os  ayant  accoudumé  détournerait  lieu  auquel  il  ed  tombé, de 
que  la  partie  ed  deuenue  calleufe  & dure, alors  il  chemine  fans  badon,potencc,oucrocc,  & marche 
du  tout  droit  : pource  que  b iambe  luxée  ne  fe  peut  facilement  plier  , ny  en  l'aine,  ny  au  iarrer,  8c 
que  les  malades  s’appuyenr  plus  volontiers  (ur  le  talon  , qu'ils  ne  font  fur  b racine  des  doigts  des 
pieds.  le  ne  veux  encores  laidcr  en  arrière  de  memorcr  que  fi  ccdc  luxation , comme  toutes  Tes  au- 
tres , ed  inucterée,  jamais  ne  fc  peur  réduire.  Or  voila  les  lignes  & accidens  qui  viennent  quand 
la  luxation  ed  faite  en  dedans,  & que  le  ligament  qui  attache  l'os  en  lacauité  de  la  iointe,  ed  rom- 
£ pu  ou  trop  rclafché. 


Les  fignes  que  U luxation  ejl  faite  en  dehors. 


C H a P.  X L I. 


Ors  que  b luxation  ed  faite  en  dehors , les  lignes  font  contraires  à la  luxation 
faite  en  dedans.  Car  la  iambe  malade  cfl  plus  courte , d'autant  que  la  tedede  l'os  de  ^ 

b cuillc  cd  au  dclTus  eflçucc  de  (à  boette  , & que  les  mufcles  b fituez  fe  retirent  lu^rn 
vers  leur  origine , & eut  fc  retirans , tirent  encores  pareillement  l'os  contre-mont:  ttnudst 


Bgm 

WK*  qui  fait  que  la  iambe  cd  plus  courte.  Pareillement  le  genoüil  8c  le  pied  (c  tournent  fi 
en  dedans  : 8c  U on  veut  faire  marcher  le  malade,  le  talon  ne  peut  toucher  contre  terre , mais  Icu- 
Icmcnc  furie  mol  du  pied  , qui  cd  en  la  racine  des  doigts.  Audi  peut  bien  plier  la  iambe  : ce  qu'il 
ne  (çauroit  faire  , quand  b luxation  cd  faite  au  dedans.  Dauantage  la  iambe  malade  porte  mieux 
Ic-cotps,  que  quand  b luxation  cd  faite  au  dedans  : parce  que  b telle  de  l'os  ed  plus  de  ligne  droi- 
te fous  le  corps,  qu’il  n'cd  quand  la  luxacion  cd  faite  au  dedans  : 8c  auec  le  temps,  fi  la  luxation  ne 
peut  edre  réduite,  le  malade  chemine  fans  badon,  pource  qu'il  ne  (ent  plus  de  douleur,  ï raifon  que 
la  tede  de  l'os  a bruy  é 8c  rendu  calleux  8c  dur  le  lieu  où  il  fait  fa  demeure , n'cdanr  plus  en  fa  pro- 
pre place.  Alors  auflfi  b iambe  s'exténue  & amaigrir  moins  que  quand  la  luxation  cd  faite  au  de- 
dans , pource  que  l’os  ne  prclle  tant  les  vailTeaux , & aufli  qu'on  la  trauaillc  plus  commodément. 
Bref  .quand  1a  cuillc  cd  luxée  eu  la  partie  poderi  cure,  la  iambe  fc  fléchit  8c  nefc  peut 
quand  elle  c(l  luxée  eu  b partie  anterieure, elle s'ed end , mais  elle  ne  fc  peut  flefenir. 
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De  la  luxation  faite  en  deuant. 


Ch  a p.  XL  II. 


[ A luxation  en  deuant  fc  fait  bien  rarement.  Les  lignes  font»  qu'on  crouue  la  telle 
> de  l'os  de  la  cuillè  tombée  fur  los  du  penil  : dont  on  voit  Taine  tuméfiée,  Se  la  fellê 
) apparoiil  ridée  Se  dcftharncc,  à caufc  de  la  cohtraclion  des  mufcles  : aufli  que  le 
[ malade  peut  cllendrc  la  iambe  fans  douleur , mais  il  ne  la  peut  ployer  vêts  Taine, à 

> caufc  que  le  mufcle  anterieur  , qui  naifl  de  l os  ilion,  cfl  jprelTé  de  la  telle  de  Tos  qui 

ne  fc  peut  cllcndre  : fie  lï  le  malade  ell  contraint  de  flefehir  le  jarret , il  lent  grand'doulcur  : Se  lors 
A ceiJtm  de  qu'on  fait  comparai fon  de  la  iambe  malade  aucc  la  faine,on  les  trouue  égales  en  longueur.  Néant- 
uUt  dtfUAtn-  moins  le  malade  ne  fe  peut  fouAenir  fur  la  racine  des  orteils  : Se  fi  on  veut  Tefforcer  de  le  faire  raar- 
cher  , il  ne  fe  peut  appuyer  que  dcflùs  le  talon.  Dauantage  le  bout  du  pied  ne  fe  peut  tourner  vers 
la  partie  anterieure.  Souucnresfois  en  celle  luxation  Tvrine  cfl  fupprimée  , à caufè  que  la  telle  de 
Tos  prefTe  les  grands  nerfs , dcfqucls  nailTcnt  ceux  qui  vonrà  la  veflic  : laquelle  fc  reilentantde  1a 
douleur , tombe  en  inflammation , qui  afflige  le  mufcle  Sphinôer  de  1a  veffie  : qui  fait  quepen- 
danc  icelle  inflammation , Tvrine  ne  peut  palier  qu'à  grande  difficulté,parceque  les  parties  enflam- 
mées Se  tuméfiées  ferment  le  palfage  de  Tvrine. 
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De  U luxation  faite  en  derrière . 


Ch  a p.  X LIII. 
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AreillemcntU  luxation  faite  en  derrière  vient  rarement,  parce  que  la  partie 
poftcricurc  de  la  boette  de  la  hanche  ell  fort  profondc,commeTanterieare  Tell  beau- 
coup moins:au  moyen  dequoy  la  luxation  faite  au  dedans  ed  plus  frequente  que  nul- 
le des  autres.  Les  lignes  font , que  le  malade  ne  peut  cflendre  U iambe , Se  aufli  il 
ne  la  peut  plier,  à caufe  que  les  mufcles  qui  font  autour  de  la  tede  de  Tos  font  gran-. 
dément  prcllèz  Se  tendus:&  la  douleur  saugmete quand  il  Veut  ployer  le  jarrct>à raifon qu’on  tire 
les  mufcles  dauantage.  Pareillement  la  iâbe  malade  ed  plus  courte  que  la  faine:&  quand  on  preflô 
fur  la  feilè , on  trouue  la  tede  de  Tos  prominente  entre  les  mufcles  feffiers  : Ce  trouue-l’on  cauitc 
en  Taine,  dont  cd  trouuée  lafehe  & molle  quand  on  la  rouche:&  le  talon  ne  peut  toucher  en  terre, 
parce  que  la  tede  de  Tos  cd  cachée  entre  les  mufcles  de  la  fcflê  , qui  la  retirent  contre-mont , 8c 
principalement  le  gros  mufcle  Feflîer , qui  fait  le  couffinet  de  la  feilc,  lequel  en  cedc  luxation  cd 
plusprlTé  que  nul  des  autres  : qui  fait  quelc  malade  ne  peut  fldchir  le  genoüil , à caufc  que  le  fl  cC~ 
chiflant  on  fait  grande  extenfion  de  l'aponcurofc , ou  tendon  large , qui  couure  le  genoüil.  Et  fi  le 
malade  s’efforce  de  fc  tenir  fur  le  pied  de  la  cuillè  luxée  fans  quelque  appuy,  il  tombe  en  derrière, 
parce  que  le  corps  panchc  en  cedc  partie , à caufe  que  la  tede  de  Tos  n’cd  pas  droittement  au  def-  C 
tous  du  corps  pour  Tedançonner  : Ce  pour  ccde  railon  il  faut  qu'il  s’appuye  fur  vnc  potence  po fée 
fous  Taifcclle  du  codé  luxé.  Apres  auoir  fuffifammant  delcrit  les  lignes , accidcns  , prognodic.  Ce 
diuerfité  des  luxations  faites  en  la  hanche , maintenant  il  rede  à eferire  Ce  mondrer  la  maniéré  de 
réduire  Tos , félon  la  diuerfité  des  lieux  où  il  tombe , auecques  la  meilleure  méthode , Ce  la  plus 
briefue  qu.il  me  fera  podible.  Premièrement  il  faut  fitucr  le  malade  fur  vn  banc,  ou  fur  vnc  table 
( mettant  deflous  luy  quelque  matelas  ou  couuerture  de  lift , de  peur  qu'il  ne  foit  prefle  ) ou  à la 
renuerfe  , ou  fur  le  ventre , ou  fur  le  codé  : de  façon  que  la  partie  où  Tos  cd  forjerté,  foit  toufiours 
la  plus  haute  , Ce  celle  d’où  il  cd  forty , la  plus  balte.  Exemple.  Si  la  luxation  cd  faite  en  dehors 
ou  en  derrière  , faut  fitucr  le  malade  fur  le  ventre.  Si  elle  ed  faite  en  dedans  , le  faut  fituer  à la 
renuerfe  fur  le  dos.  Si  elle  cfl  faite  en  deuant , il  faut  le  fituer  fur  le  codé  fain.  Et  Tos  fera  toufiours 
tiré  Se  poulfé  vers  la  jointe  , pour  le  chaflcr'dcdans.  Si  la  luxation  cd  rccentc , ou  que  ce  foit  vn 
ieunc  enfant , ou  femme , ou  autres  qui  ont  naturellement  les  jointures  laxes , il  ne  fera  befoin 
pour  réduire  Tos  de  faire  grande  extenfion  par  liens  : mais  la  feule  main  du  Chirurgien  fuffira  : on 
bien  on  fe  contetera  d’vne  forte  liziere , ou  d’vne  portion  d’vnc  nappe  ou  fcruiettc:&  auecques  cer- 
taines compreflès  mifes  entre  les  iambes , à feauoir , autour  de  la  joinrure  de  la  hanche , fera  tenu 
fermement.  Puisle  Chirurgien  tirera  la  cuillè  de  droirte  ligne  au  deflùs  du  genoüil , viz  à viz  de 
la  boette  d'où  Tos  ed  idu  : & par  ce  moyen  fera  réduit , pourucu  qu’on  tire  vn  peu  plus  haut  la  te- 
de  de  Tos  ,de  peur  que  les  bors  de  fa  cauiré  n'engardent  cflrc  remis , fi  elle  n'efloit  tifée  Ce  efleuée  D 
vn  peu  plus  haut  que  fa  cauité.  Où  Tos  ne  fera  allez  tiré , on  doit  edreailcuré  qu'il  ne  pourra  edre 
reduir.  Partant  il  faut  pludod  pecher  à tirer  vn  peu  plusque  trop  peu  : toutefois  il  le  faut  bien 
garder  de  trop  tirer,  de  peur  de  rompre  quelqucmufcle  ou  tendon , ou  autre  partie  nerueufe:&  où 
on  nepourra  réduire  Tos  par  la  lèule  main , alors  faudra  vfer  de  machine,  comme  nodre  moufle 
attachée  à deux  poteaux , Ce  la  corde  tirée  tant  qu'il  en  foit  befoin.  Or  cependant  qu'on  fera  ces 
réductions  violentes  par  machines , ne  faut  que  les  pacens  Se  amis  du  malade  foient  prefens  , s'il 
ed  polfiblc , comme  edant  vn  fpeûade  odieux  à veoir  : Ce  ouïr  crier  le  malade  : Se  aulfi  que  le 
Chirurgien  loit  allcuré , non  piteux , ne  craintif,  lors  qu’il  fera  la  redu&ion , Ce  ne  foit  nullement 
efineu  par  la  clameur  du  malade  , ny  moins  des  alfidans  : & que  popr  cela  il  ne  fe  hade  point  plus 
qu'il  ne  doit , pource  que  ce  luy  feroit  grand  def-honneur  n'auoir  peu  réduire  Tos , Se  aufli  grand 
dommage  au  malade.  Apres  auoir  ainfi  di (couru  des  luxations  de  la  hanche , il  faut  pour  l'inflru- 
dh'on  du  ieune  Chirurgien  (auquel  cét  clcrit  s’adrefle  ) les  déduire  particulièrement,  pour  plus 
grande  intelligence , commençant  à celle  qui  ed  faite  en  dedans  de  la  cuillè. 
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La  manière  de  réduire  la  luxation  de  la  Cutjfe faite  en  dedans . Ch  AP.  X L I III. 

I L faut  eftendre  le  malade  fur  vne  table,  ou lur  vnbanc,  comme  nous  auont  dir.  Aumi- 
f lieu  d'iccluy  fera  poféc  vne  chenille droicl entre  les  aiilfcs  , longued’vn  pied,  S: grolfc 
Vcominc  le  manthe  d'vrrchouc,  garnie  de  quelque  cliofc  molle , de  peur  qu'elle  ne  bief* 
I le  le  malade.  Celle  chcuillc  fert > h fin  que  le  corps  cftam  arrefté  contre  icelle,  ne  fuitie 
Je  n'obcîlîc  point  quandon  tirera  , Se  auflî  que  lors  qu'on  fera  l'cxrcnlîon  , elle  le  f tue  outre  entre 
la  telle  de  l'os  Si  le  Perin-rum  . que  d'Aledumps  en  la  Chirurgie  Françoife  appelle  1‘cntrtfdTbn. 
Ce  fiai  fan;  l il  n'cft  grand  bcfoiirg  faircaurrccontr'-cxtcnfiôn  au*  parties  fupericures.  D'abondant 
quand  on  tire  le  malade  , celle  chenille  aide  à rechaper  Se  poulîcr  l'&sauccques  vu  peu  d'aide  de  la 
main  du  Chirurgien  , qui  en  virant  Se  donnant  le  tour  çaÀ‘  là,  aide  à remettre  I os  en  foi!  liai.  Or 
quand  il  faut  tirer  Se  conrrc-tircr,  il  fanr  auoîr  des  liens  qu'afions  par  cy-deuaut  eferits  en  la  redu- 
aion  de  l'cfpaule , ou  vn  liflu , ou  quelque lilicre  forte conduits  par  dcfliis  l'cfpaulc  : Fvudefqucl* 
* i-Tfera  pôle  au  dclfus  Je  la  iointurç  de  la  hanche, Se  au  defaut  de  la  dreuille,  on  metrra  vn  liçn  autour 
delà  jointure  de  la  hanche,  tenu  par  vnhommefoet  :&rautrçlicn  fera  poféau  ddlus  dugcnoüil, 
lequel'  fera  pareillement  tiré  contre-bas  par  vn  autre  horame,tant  Se  û /ott  qu*on  v ara cft rebefoin. 
Audi  te  faut  donner  garde, que  le  lien  qui  tient  la  partie  luxée,  foit  furla  telle' de  l'os  qti'on  veut  i c- 
B duirc, parce  qu'il  cmpcfchcroit  quil  ne  pomroit  r’entrer  en  là  place.  Celle  manière  dcxtcnfion  cft: 
commune  aux  quatre.cfpc<^s  de  la  luxatiqp  de  la  ctnflc»niais  cg  çhacunc  drcclks  particulicrcoienr 
il  faut  changer  la  maniéré  de  rcpoùller  l^os  en  fa  boette , fclon  les  parties  où  clic  décline,  à fçauoir 
fcpouflànt  &toonunt'cn  dehors,  quand  la  luxation  cft  au  dedans  : & an  dedans  «quand  elle  dl  ail 
dchorî:ce  que  nous  déduirons  particulicrcinem,&  chacuneelpccc  à par-lby.pt  aucuns  l'iiaj^illcurs 
& rehoUcurs  de  village, lors  qu'ils  vculcug  réduire  celle  ldxarioii,font  4a  ligature  au  pied  , & par  ce 
moyen  la  jointure  du  pied  Se  du  genouil  font  plus  eftenducs  que  celle  de  la  hanche  luxée , pource 
qu'elles  fortt  pins  prés  du  lien  fjui  eft  attaché  au  pied  : «3c  partant  fans  nulle  occalioh'ils  font  cxtcr»- 
non  à la  jointure  du  pied,&  à celle  du  gctioiiii,  dont  plufieurs  accidc ns  aduicnent.  Parqooy  icy  no- 
teras , qu*on  ne  doit  attacher  les  liens  au  pied , nuis  au  dclfus  de  la  jointure  du  genouil,  & eh  la  lu- 
xation lel'cfpaülc.nullcmcntla  faire  à la  main , mais  au  dclfus  du  coulde  feulement. 

... , ..  — 

La  manière  de  réduire  la  luxation  de  la  tuiffl  faite  au  dedans, par  machines ,1ers  que  la  main  du 
Chirurgien n'cft  ajft^jufpfante.  C H a p.  XL  V. 

I la  luxation  cft  faite  au  dcdans.aprcs  auoir  lîtué  déucmenr  le  corps,  & tenu  la  partie  mala- 
de, il  faut  mettre  dclfus  l'aine  quelque  choie  ronde  , St  loudain  par  deftus  icelle  oh  tire  le 
^ genouil  du  malade , en  pliant  fort  Ce  prcllànt  fur  la  telle  de  l'os  vers  Cx boette1,  & tiiaflc  le 
Ç genouil  Se  !a  iambe  à l'endroit  de  l'aine, & la  menant  au  dedans  vers  hiiure  jambe  le  plus  qu'il  fera 
polïib!c:&  par  ce  moyen  on  réduit  l'os  en  là  place,commc  tu  vois  par  celle  figure. 
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1 Août  noteras  en  ccftc  luxation,&:  autres , apres  auoir  tiré  l*o£  fjiflifammcnt  d'entre  les  mufclcs*  cüfi  A'joe 
Se  auoir  fait  extenfion  des  Iigamens,afin  qu'ils  cèdent, faut  lafeher  la  cordc,&  ne  plus  tirer  : ou.au-  d't fin  nuit. 
trement  la  rcdu&ion  ne  fc  pourra  faire  pour  la  trop  grande  extenfion  qu'on  fcrçft  àux  imrlclcs, 
tendons, & ligament,  qui  ne  pourroient  obéir  à la  main  du  Chirurgien.  Les  lignes  que  laluxaxion 
«ft  rcduire/ohi  que  les  ïambes  font  de  pareille  lüngueur:aufE  que  le  roafadeplie  & cllcnd  Cx  iambe 
lâns  douleur  ny"  peine  : apres  qu'on  fera  allcùrc  l'os  dire  réduit , on  appliquera  les  rotncdcf  qui  ont 
cfté  parcy-dcuant  eferits. fuis  on  commencera  roufiours  le  bandage  lur  le  lieu  où  eftoit  l'éminence 
de  l'os  dcnlacé,&  fera  mcné&  côduit  vers  la  plrtic  oppofitcJc  fainc.paflant  fur  les  reins  par  dcriic- 
t ctSe  fur  le  ventre  par  deuanr.  Ht  ne  faut  oublier  de  mettre  vne  grolfccomprcllc  dedans  l’aine,  qui 
tiendra  l'os  ferme  en  fa.cauité  : aulfi  des  torches  de  paille  longues  idfqucs  au  talon, comme  nous  a- 
uons  monftré  en  la  fcaéhire  de  la  Cuilfc.  Dauantage  faut  lier  les  deux  cuiffes  cnfcmbic  «afin  que  la 
* partie  luxée  demeure  encore*  plqp  (Fable  fans  fc  mouuoir.  Et  ne  faut  ofter  ce  premier  appareil  de 
quatre  ou  cinq  inuts,  s'il  cft  pbflîbié, fçauoir  cft,qu‘il  n'y  euft  quelque  accident  qui  cûtraigniftdcte 
Kurc.faur  auüi  taire  tenir  le  malade  trcutc  iouisdans  le  liwl,abn  que  les  mufcles,uerfs,&  ligame**" 
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Le  Seizième  Liure , 


SitMMft nn  i* 
lm  Umbt. 


qui  ont  elle  rclafchcz,  fc  fortifient  : de  peur  qu’en  cheminant  trop  toft , l’os  ne  fc  demift  dcrechtf.  A 
Quant  a la  htitation  de  la  iambe,  elle  doit  cftrc  tenue  en  figure  moyennes  efl  à dirc,cntre  droifte 
& courbée*:  autrement  ne  pourvoit  loriguemetot  demeurer  en  figure  droiélc  fans  caufer  douleur  *à 
caufe  des  mu  fi.  les  qui  (croient  trop  long-temps  tenus  tendus.  > 

' = 1 V* 5 

La  manière  de  réduire  la  luxation  à la  Cutjfe  faite  en  dehors.  Ch  AP.  X L V*I. 

; V a N o la  luxation  cft  faite  en  dehors,  il  faut,  fitticr  le  malade  fur  vnc  table , ou  fur  vn 
banc,garny  comme  nous  auonsdit  par  cy-dcuant  : ayant  le  ventre  detfus  la  table,  & faire 
les  ligatures  à la  hanche  luxée,  Se  au  deflus  du  gcnoüil.  Cela  fait,  faut  tirer  contre-bas,  Se 
contre- tirer  contre-mont  : Se  le  Chirurgien  poullciadu  dehors  en  dedans  l’os  en  fa  place: 

& iî  la  main  n'cll  allez  fortc,on  saydera de  noftrc  mouflc,coramc  tu  vois  par  celle  figure. 


• Celle  luxation  cil  la  plus  facile  à élire  réduite  de  toutes  les  autres  de  la  cuiflc:tellcmem  que  i*ay 
| ifti, 


tri»:  a™  n VCI,  quclqutsfoh  ayant  lait  lcxtenfion , qu’en  lafehant  les  mulelcs,ils  jettoient  la  telle  de  l’os  en  I 
JrCuf!*?-  c.T,uitc,fans  aucunemét  poutfcr:à  caufe  que  naturellement  ils  fc  retirent  vers  leur  origine:*:  l’os  r’en- 
rè  tm  dthtru  trant  dedans  fa  boette  ne  fait  quelquestois  ancun  bruit  \ Se  quclqucsfois  fait  brifit , faifanr  clocq: 
qui  cil  vn  figue  ccrtainquc  l'os  cft  t’entré  dans  fa  cauh'é.  Apres  celle  reduélion  faite, on  applique- 
ra tes  remèdes  cy-dclîus  mentionnez.  Et  pareillement  ne  fera  oublié  de  mettre  vnc  comprclTc  fur 
la  jointuré,&  la  ligature,  Se  les  torches  de  paille , ainfi  qu’auons  enfeigné  par  cy-dcuant.  Ç 

La  maniéré  de  réduire  la  luxation  de  la  Cuijfe  faite  en  deuant.  C H A P.  X L V 1 1. 

J I la  luxation  cil  faito  en  dcuant,faur  fitucr  le  malade  fur  le  colle  fain,&  le  lier  ainfi  qu'auons 
55  dit.  Puis  le  Chirurgien  mettra  vnp  comprcflc  dclfus  la  telle  de  l'os  qui  fait  émincncù  ; la- 
'***  ' quelle  fera  ténue  fermement  par  vn  fcruircur.  Puis  ayant  fait  l’extenfion  fufhlanie,  le  Chi- 
rurgien aucc  la  main  poulîcra  la  telle  de  l’os  en  fa  bôcttc:-&  filamain  n’cll  allez  forte,  la  poulîcra 
aucc  le  gcnoüil, tant  qu'elle  foit  réduite  : Se  cftanc  réduite  fera  rrahtée  Se  bandée  ainfi  qu'auons  cn- 
feigné  cy-delfiis.  » * v 

La  maniéré  de  rcdiiirtla  luxation  i U Cuijfe  faite  en  derrière.  Chat.'  XLVIII. 

OftrMien,  E malade  fera  pareillement  couche'  fur  le  ventre  deflus  vn  banc.ou  vne  table, & tiré  ainfi  qu'il  * 

a elle  dit  d<À  autres  luxations  de  celle  partie  : Se  le  Chirurgien  poulîcra  de  fes  mains  l’emi- 
ncncedc  l'os  en  la  joinrure,cn  prenant  le  gcnoüil  du  malade  , & le  tirant  en  dehors,  le  reculant, ou 
leparant  dclojambc  faine  r & bien  qu'il  foit  réduit  en  fon  licu,fi  cft-cc  qu'il  ne  peut  dcmcurcr,fi  le 
Il  f un  tu-  malade  n’eil  couché  & bien  bandé,  à caufe  que  la  cauité  de  la  boette  de  llichion  va  en  baillant,  & 
tjtrittfâi*.  que  lacharge  de  toute  latuillc,qui  y cil  pendue,  cft  pefante , & partant  tomberoit  de  rechef  de  fon 


dt+ftti  f#. 
ptfAtim. 


Rtiuflien. 


licu,fi  le  malade  vouloir  cheminer. 


Di  U luxation  de  U rouelle  du  gtnouil. 


Chap.  XLIX. 


B A rôtie! le  du  gcnoüil  fc  peut  defioücr  en  dedans  , en  dehors , en  delTiis  , en  dcllous,  & non 
ïamais  en  derrière  , parce  que  les  os  quelle  coijure  ne  le  permettent.  Pour  la  réduire,  il  faut 


tjuelc  malade  s’appuyefur  le  pied  de  la  partie  luxée , en  terre  vnic , ou  fur  vnc  table  : puis  le 
Chirurgien  la  poulîcra  de  les  mains  du  collé. où  elle  encline  : & l’ayant  redui&e  faut  remplir  la 
cauité  du  jarret  de  comprclïcs  de  relie  gtolîcur  que* le  malade  ne  puilïe  plier  la  iambe  : car  la  plo-3*  * 


yant.on  la  fait  de  rechef  fortir  de  fon  lieu.Parcillcmcnt  on  metrra  vnc  aftcllc  vn  peu  caue  Se  ronde t 
c»  f**t  comme  cft  la  figure  de  la  rouelle, poléc  du  collé  vers  lequel  cftoii  déplacé  : Se  les  remèdes  propres 
feront  appliquez  , & aucc  le  bandage  fera  tenue  fi  ferme  qu'elle  ne  puilïe  tourner  çi  ou  là.  Apres 
w h icn.  auoir  tenu  le  gcnoüil  allez  en  repos  , faut  que  lû  malade  commence  peu  i peu  à fléchi*  le  gcnoüil 
iutque*  à ce  qu'il  cognoiflc  que  le  mouueincm  de  celle  j>attic  luy  foie  a ifé. 


La 
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De  U dtjloucurc  du  Gtns.it.  C H a p.  L. 

E genoüil  fc  peut  luxer  en  trois  manières,  i fçauoir,  en  dedans , en  dehors  , & en 
derriereten  deuant  rarement,  n'elioit  par  vue  extreine  violence, pource  que  la  rouel- 
le 1 cmpclchc  , laquelle  tient  les  os  de  ccftc  partie  fermes.  Les  autres  manières  îc 
font  aifement,  i railon  que  la  coche , ou  cauitc  du  bout  de  l'os  de  la  cuiftc , cft  ca- 

- „ ue  comme  vne  gouttière , & aufti  cft  fo»t  lifte  & gliflime , & pareillement  que  fa 

Structure  cft  moins  ferrde  que  la  iointure  du  couldc , Se  partant  il  fc  luxe  Se  réduit  plus  aifdmcnt. 

es  caulcs  de  ccftc  luxation  font  pour  tomber  de  haut , ou  fauter  ,ou  courir  trop  vifte. 

Les  lignes  font , que  le  malade  ne  peut  plier  la  iambe  contre  la  cuiftc , c'cft  à dire  , mettre  le  ta* 
ion  contre  la  fefTc. 

Les  luxations  qui  fc  font  au  genoüil,en  dedans  6c  en  dehors,  pourlcs  réduire  faut  faire  vne  me- 
°rc.rî  cxtcn»t>n,  6c  pouftcr  l'os  du  cofté  06  il  fera  forjciic , tant  qu'il  foit  en  fa  place. 

aut  faire  afteoir  le  malade  fur  vne  efcabclle,  ou  fur  vn  banc  de  moyenne  hauteur,  le  dos  tour- 
n contre  le  vifage  du  Chirurgien  , lequel  luy  mettra  fa  iambe  entre  les  deux  ficnnes  , & de  fes 
B fC,UX  ?.,a,ns ,a  P‘,cra  contre  la  fcfïc.  Et  fî  par  ce  moyen  ne  fc  peut  réduire,  faut  auoir  vne  pclorte 
faite  d vne  bande  roulée , 6c  l'artachcr  au  milieu  d'vn  bafton  : & icelle  fera  poféc  par  vn  feruiteur 

— ~ * *'  - debtn 
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au  p y du  larret  fur  1 os  eminent , & poullee  en  deuant  : 6c  vn  autre  feruiteur  mettra  fur  le  genoüil 
ime  andc  ouquelquc  lifiere  large  de  crois  doigts  : puis  de  fes  deux  mains  la  tirer*. contre  mont  : 
ce  tous  cnfeniblc  tout  à coup  plieront  la  iambe  6c  le  talon  contre  la  cuiftc  ou  U telle.  Toutes  ces 


chofes  feruent  ï réduire  telle  luxation  faite  en  derrière. 


La  manière 
de  rnimirr  la 
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De  la  luxation  du  genoüil  faite  en  deuant. 


C H a p.  II, 


S 1 la  luxation  eft  faite  en  deuant,  il  faut  fîtucr  la  malade  fur  vne  rable,  & faire  deue  H* 
y gature  au  deftus  de  la  iointure  du  genoüil,  6c  au  deflus  du  pied.  Puis  le  Chirurgien  pouf- 
fera  de  fes  deux  mains  fur  l'os  tant  qu'il  foit  redoit.Et  fî  les  mains  ne  font  aflez  luffifan- 
tes  pour  tirer  6c  contre-tirer,l'on  vfera  de  noftrcmachinc,c6me  tu  vois  par  ccftc  figure 


D Le  figne  qu'il  cft  réduit,  cft  que  le  malade  fléchit  6c  eftend  fa  iambe  fans  douleur. 

Apres  la  redu«ftion,on  appliquera  les  remèdes  & compreflès,&  fera-on  les  ligatures  ainfî  qu'il  eft 
requis  : 6i  defendra-on  au  malade  de  cheminer  fur  la  iambe  , iufques  à ce  qu'on  verra  cftrcbefoin. 

Ve  la  luxation  dr  dijionftion  de  l'ot  Péroné , autrement  dit  petit  Foule  de  la  iambe . 


Chapitre 


LI  I. 


H $5  E petit  Focile  de  la  iambe  eft  appofé  fans  cauité  c6tre  le  gros  Focilc,  à fçauoir  en  la  partie 

{g  fupcricure  près  le  genoüil,  & en  bas  près  l'aftragale  : & fc  peut  luxer,  defioindrc.ôc  cntr’ou-  aurt  & but/, 
urir  defdircs  parties  en  trois  manières , à fçauoir  en  la  partie  anterieure,  6:  aux  dciix  coftcz»  Cauftt. 
Cela  fc  fait  communément  lors  qu'en  cheminant  on  fc  mcfinarchc,  6c  que  le  pied  faut,  6c  fc  tour- 
ne en  dedans,  ou  en  dehors, &!c  corps  s'appuyant  au  deftus , fait  qu'il  cntr'ouure,  déprime  & luxe. 

Auffi  telle  chofc  fc  peut  fairepour  tomber  de  haur.ou  pour  quelque  grand  coup  orbc.Pareillcincnt 
quelqucsfoisfes  cpiphyfcsfe  dcfioigncnt  & fc  rompenr.  Or  pour  les  faire  tenir  8c  joindre  enfem-  , 
ble,  elles  feront  réduites  par  la  main  du  Chirurgien  en  les  pouftânr  en  leur  fituation  naturelle  : & 
les  faut  puis  aptes  bien  bander  & mettre  des  comprcftes  au  cofté  auquel  le  petit  focillca  cfté  per- 
uerty , commençant  la  ligature  deftus  la  luxation , pour  les  raifons  prédites  : & le  malade  gardera 
le  lià  quarante  iouts , 6c  tant  qu'on  cognoiftra  les  ligament  cftrc  bien  affermis. 
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Le  Seiziefmè  Liure , 


Dt  U luxation  du  grand  feule  auec  l' ytftragale. 


Chat.  LIII. 


I L fe  fait  auflî  luxation  du  grand  Focilc  d'aucc  l’Attragale,  tant  au  dedans  du  picd.qu'an 
dehors.  On  la  cognoift  par  l'emincncc  trouuccau  coïté  où  la  luxation  clt  faitc.5  il  *»  Y a 
que  luxation  incomplcttc , 8c  que  l’os  ne  {ôicqu’vn  peu  fcparc , adonc  la  réduction  lera 
— facile  , en  pouffant  feulement  l’os  en  fon  lieu  : & apres  la  rcduÛion , faut  appliquer  des 
compiles  8c  ligatures  comme  il  cft  befoin,  à fçauoir  , en  appofant  8c  tournant  la  bande  au  coïté 
oppofitc  à la  luxation,commc  nous  auons déclaré  cy-dcuant,ann  qu'on  rcpoulie  l’os  en  Ion  lieu  a ou 
il  cft  forty:&  fc  faut  garder  de  trop  comprimer  le  gros  tendon  qui  cft  au  talon.  Ladite  luxation  cl 
affermie  en  quarante  iours  communément, s'il  n'y  aduient  aucun  mauuais  accident* 


De  U luxation  du  tolon. 


Ch  ap.  L I V. 


V a n d on  faute  de  bien  haut  lieu , 8c  qu’on  tombe  fur  le  talon, adonc  1 os  du  talon  le 
luxe,  & s'elloignc de  l'os  nommé  aftragale. Telle  luxation  fc  fait  plus  communément 
vers  la  partie  intérieure  qu'cxtcricure , à caufc  que  le  petit  focilc  parte  & cmbrallc  l a- 
ftragalc,  qui  eft  caufc  qui  le  tient  plus  fort  que  de  l'autre  collé,  où  il  n'y  a telle  aP°“ia~ 
tiotl  ou  cftanccure.  La  rcdu&ion  fc  fera  en  tirant  8c  pourtant  les  os  en  leur  lieu  naturel  : laquelle  cft 
allez  facile,  pourucu  qu'il  n’y  ait  grande  fluxion  ôc  inflammation.  Quant  au  bandage  qu  on  y fera, 
il  faut  plu*prcflcr  fur  le  mal  qu'en  autre  part,afin  d'cxpeller  le  fang  du  lieu  blcflc  aux  parties  voy- 
fincs , toutesfois  fans  caufcr  douleur  que  le  moins  qu’on  pourra , fc  donnant  garde  de  trop  prefler 
les  nerfs,&  le  gros  tendon  qui  cft  au  talon, comme  nous  auons  dir.  Il  faut  que  le  malade  loità  repos 
par  l'cfpace  de  quarante  iours  pour  le  moins,  encore  qu’iljn'y  furuicnne  nuis  accidcnsxe  qui  fe  fait 
iouucnc  par  la  contufion  faire  en  celle  partie, parquoy  cft  bon  en  faire  chapitre.  • 


Des  accident  qui  viennent  far  U contufion  faite  au  talon. 


C H a p.  L V. 


R pour  celle  grande  contufion  les  veines  & ancres  jettent  du  fang  au  trauers  de  leurs 
tuniques , 8c  par  leurs  petits  orifices.  Au  moyen  dequoy  le  fait  vnc  Ecchymole  » c eft  à 
dirc,mcurdriilcurc  au  lieu  de  la  jointure,&  au  talon  : & alors  fumient  grande  douleur  & 
rumeur.  Parquoy  il  cft  expédient  d’y  remédier  : qui  fc  fera  en  ordonnant  bon  régime, 
faignée,  & purgations  s'il  en  cft  befoin , y appliquant  auflî  des  remèdes  propres, & principalement 
en  atténuant  le  cuir  qui  cft  fous  le  talon, s'il  cft  trop  dur  ( comme  naturellement  il  cft-)  par  fomen- 
tation d’eau  chaude  & huilc:mcfmc  le  faut  coupcr^'il  eft  trop  callcux,alîcz  profondément  auec  v n 
rafoir,éuitant  la  chair  viuc.  Telles  chofes  fe  font  afin  que  le  cuir  foit  plus  tranfi>irablc  , & que  la 
refolution  de  la  incurdri fleure  (c  puifle  mieux  faire.  Et  faut  qu'au  talon  ces  choies  foient  faites  de-  ç 
uant  que  l’inflammation  y foit  futuenuc.de  peur  qu'il  n'y  furuicnne  ipafmc:car  le  fang  iflu  hors  de 
lés  vailleaux  fe  pourrit , pource  que  la  partie  pour  fa  denfite  ne  permet  qu’il  fc  puilTe  bien  exhaler 
8c  refoudrc,&  auflî  que  le  gros  tendon, qui  cft  artachc  fous  le  talon  , eft  lort  fcnfible  : joint  qu  il  y 
lui  patient  en  les  parties  latérales  : ce  que  i’a.y  roonftré  en  l’Anatomie  vmucrfclJc.L  m- 


a des  nerfs  qui  partent  c r ^ — : 

flammation  vient  pareillement  en  celle  partie  pour  trop  longuement  demeurer  ù la  rcnucrlc,&c»rc 
appuyé  8c  couché  dcrtîis , 8c  principalement  fur  vnc  chofc  dure  , ainfi  qu’auons  déclare  en  la  fra- 
éhirc  de  la  iambe , parlons  de  la  fituation  <îu  ralon.  Parquoy  le  Chirurgien  y procédera  comme  il 
cft  dir , de  peur  qu'il  n'y  furuicnne  apofteme,&  par  confcqucnc  carie.  Car  par  icelle  il  furuicnt  plu- 
lieurs  accidens,  comme  fièvre  continue,  aigue,  8c  d'icelle  s'eu  fuit  tremblement  ,fanglot, 8c  délire. 
Car  par  la  carie  de  céc  os  les  parties  proches  qui  l'cnuirdnncnt  communiquent  leur  mal  aux  par- 
ties nobles,  pource  que  le  gros  tendon , fait  de  trois  raulclcs  du  pou^mcati  de  la  jambe , citant  en- 
flammé, communique  l’inflammation  aufdits  inufcles,  8c  aux  nerfs  qui  font  diftribuez  par  iceux. 
Auflî  les  artères  qui  font  femblablemcnt  prcftccs  8c  efehauffées , communiquent  leur  chaleur  au 
cceur  : dont  s'enfuie  fièvre, 8c  par  les  nerfs  diftenfion,  fpafmc  8c  fanglot,  ù caufc  des  nerfs  qui  font 
diftribuez  à rdloraachjcqucl  eft  auflî  nerueux  , 8c  pareillement  aux  nerfs  qui  font  diftribuez  aux 
tnufclcs  de  la  refpiration.  Pour  le  dire  en  vn  mot,lors  qu'il  y a carie  , c'ciî  à dirc,pourriturccn  l os 
du  calon,ce  mal  eft  incurable.  . 


De  la  luxation  de  toi  Ajlragale , c'ejl  à dire , de  l'offclct. 


Ch  a p.  L VI. 


i ‘O  s Aftragalc  le  peut  luxer  en  toutes  parts:&  quand  il  fc  place  en  dedans,  le  deflous  du 
| pied  fe  retourne  en  dehors:&  quand  il  fc  déplace  au  contraire,  le  ligne  cft  auflî  contrai- 
' rc.  Et  s'il  eft  luxe  en  deuant , le  gros  tendon  qui  s'implante  au  talon , eft  dur  Se  tendu. 
’ Et  s'il  eft  luxé  en  derrière,  l'os  du  talon  cft  prcfque  caché  au  dedans  du  pied  : 8c  telle 
luxation  cft  faite  par  vnc  extrême  violence.  On  le  réduit  auec  les  mains , en  tirant  Se  pourtant  par 
grande  force  le  pied  aux  parties  oppolites  d’où  il  fera  déplacé.  Apres  la  rcduûion  , on  appliquera 
remedes  8c  ligatures  propres.  II  faudra  que  le  malade  garde  longuement  le  lift , parce  que  edi  oflc- 
lct  fouflient  coût  le  corps  : 8c  n'eftans  point  encorcs  les  ligaroens  qui  le  tiennent  retournez  en  leur 
première  force,  & ccdans  au  faix  qu'ils  portent  , il  y auroit  danger  que  de  rechef  ne  fortift  hors 
«le  feu  lieu.  1 


Des  Luxations. 
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De  la  luxation  des  os  du  Tarfe , & du  Pedianj. 


Ch  ap.  LVII. 


E s os  du  Tarfe  & du  Pedium  fc  pcuuenc  pareillement  luxer, & la  luxation  Ce  fait  fi 

quelqucsfois  fous  le  pied  , autresfois  deiliis , te  aucuns  d'iceux  aux  collez.  Si  on  les  **  T*r‘ 
voidcftrccraincns&dlcucz  fur  le  pied,  fauc  que  le  malade  appuyé  Ton  pied  fur  quel»  ''  **  ’ 

que  ais:puis  que  le  Chirurgien  pfellc  fur  l*os  eminent  tant  qu'il  (oit  remis  en  Ton  lieu. 

Au  contraire , (i  l'emincncc  eft  trouuéc  fous  le  pied , il  faut  fiire  le  femblablc  , c’eft  à 
fçauoir , prerter  l’os  par  deflous  tant  qu’il  foir  réduit.  Et  s’ils  font  aux  coftcz,on  les  preflera,  de  for- 
te qu’on  les  réduira  en  leur  lieu  naturel. 

De  la  luxation  des  os  de  la  plante  du  piedtdr  des  orteils.  C h a p.  L V 1 1 1. 

' E s doigts  du  pied  fc  luxent  en  quatre  manières , comme  les  doigts  de  la  main  :6e  la  RnUititn. 

• maniéré  de  les  réduire  cil  auffi  (emblabic , qui  eft  de  les  tirer  de  ligne  droitte  , te  les 
, pouffer  en  leur  jointure,  te  les  bander  commodément.  Et  pour  le  prcfagc,ils  fontre- 
, duits  facilement,;!  caufe  que  la  fortie  de  leur  lieu  eft  petite.  Toute  la  curation  eft  pa- 
j rcillc  icelle  des^doigts  de  la  main,  hors-mis  qu’il  faut  garder  le  litt  pour  le  pied  , & ^ 

pour  la  main  mettre  le  bras  en  efeharpe.  Il  faut  commander  au  malade  de  fc  repofcr  par  l'eTpacc  de 
vingt  iours,plus  ou  moins, à fçauoir,iufqucs  à fc  qu’il  fc  puifle  aifement  fouffenir  deffus.  Cifttvitn. 

Des  complications  & accident  qui  peunent  furuenir  à la  partie  fiatturcc  ou  luxée. 

Chapitre  LIX. 

R il  y a pluficurs  complications  de  maladies  te  accidens,  qui  (ouuent  accompagnent 
les  fratturcs  te  luxationsrcomroecontufion , douleur  extrême,  inflammation,  névre, 
apofteme,gangrene,cfthiomene,vlcere,fiftule,  alteration,  & carie  aux  os,atrophic,ou 
amaigriflemenr  de  la  patrie,  deprauation  dcl’attion  des  parties,  te  autres  : lefqucllcs 
requièrent  pour  leur  curation  grande  méthode  te  diligence.  Quant  à la  contufion, 
elle  eft  faite  lors  que  quelque  chofe  grofle  te  pefante  tombe  fur  vnc  partie , ou  par  tomber  de  haut 
en  bas,dont  Ce  faitcffufiondefang:Icqucl,s'ilcft  en  grande  quantité,  lcra  fubit  cuacué  par  fcarifica- 
tions,afin  de  defeharger  la  partie,  de  peur  qu’elle  ne  tombe  en  gangrené  te  pourriture  : & d'autant 
qu’on  cognoiftra  le  fang  cftre  plus  gros,&  fc  cuir  cfpais,  les  fearifications  feront  faites  plus  profou- 
dcs:&  y peut-on  femblablcmcnt  mertredes  fangfucs.  Or  nous  auons  parlé  cy-deuant  de  la  douleur, 

C fçauoir  cft,qu'cllc  fc  fait  au  moyen  que  les  os  ne  font  en  leur  lieu  naturel , faifans  punéfion  te  com- 
prcflîon  aux  mufclcs  te  parties  nerucufcs,dont  l'inflammation  furuient,&  par  confcquentla  fièvre, 
te  fouuent  apoftcme,pour  la  defluxion  Se  inflamination:&  de  l'inflammation  gangrené,  de  gangrè- 
ne cfthiomenc, puis  vlccrc&  fiftule  : de  fiffule,  carie  & pourriture  aux  os.  L'atrophie, ou  amaigtilîe- 
ment  vient  d'auoir  trop  long-temps  tenu  la  partie  en  repos,  &auflî  pourl’auoir  tenu  liée  : car  relies 
chofcs  priucur  lxpartic  d’aliment, parce' que  le  fiuig  te  cfprits  font  comprimez  & empefehez  detom- 
* ber  en  la  partie. 

Pour  la  cure  de  l’atrophie, fi  la  partie  eft  trop  lié£,on  la  dcfliera:&  fi  elle  peut  cftre  cxercée,on  le 
ftra.en  l’cftcndant,flechi(lànt>hau liant  8e  baiflant,&:  tournant:car  par  ces  moyens  la  chaleur  natu- 
relle fera  excitée ,&  par  confcquent  les  cfprits  rcluyront  plus  abondamment  en  icelle.Ec  où  la  par- 
tie ne  pourra  cftre  exercée, faut  faire  des  frittions,  & fomentations  d'eau  chaude.  Les  frittions  fe- 
ront modérées  , fçauoir  cft,cntrc  dures  te  mollcs,au(fi  entre  celles  qui  fc  font  trop  briçfucmcnr,& 
trop  long-temps.  Quant  à la  qualité  de  l'eau  pour  les  fomcntations,il  faur  pareillement  quelle  (oit 
moyenne  entre  la  fort  chaude  i te  celle  qui  eft  tiède.  Aulfi  ne  faut  faire  la  fomentation  trop  lon- 
gucmcnt,ny  trop  pcu:pou|^c  que  fi  on  la  faiftm  trop  longuement , on  pourroit  refoudre  ce  qu’on 
• aurait  atciré:&  li  on  la  fait  peu  de  temps, on  attire  peu  ou  tien.  Apres  la  fomentation  on  applique- 
ra mcdicamcns  chauds  te  emplaftiques,faits  de  poix,dc  térébenthine, cuphorbe,pyrcthrcJoulphre, 

& leurs  femblablcs  , tel  que  ccftuy-cy  : lcfquels  faudra  remuer  tous  les  iours,  plus  ou  moinsjclon 
D qu'on  vtrra  cftre  nccclïâirc. 

picis  nigrx,ammoniaci  , bdcl.gummi  demi  in  nqua  vitxdiflol.an. 5.  ij.olei  laurini  §.j.pul. 
pipcris,zingibcris,granorum  paradifi,baccarum  lauri,&  iuniperi  an-5.ij.fiat  cmplaft.fccund.arrcra, 
extendatur  fuper  alutam.  Dauantage  faut  bander  Se  lier  l'autre  partie  faine,toutcsfois  fans  douleur. 

Exemple:  Si  le  bras  dcxrrccft  atrophic,on  bandera  le  feneftre,  commençant  à la  main,  & fini  liant  à 
lraiflcllc:&  fi  c'cft  la  iambe  dcxtrc,on  liera  la  lcncftre,  commençant  au  pied,  & finiffàot  ï l'aine,car 
en  ce  faifanc  on  renuoyc  vnc  portion  du  fang  te  cfprits  en  la  veine  cauc  : & d'elle  citant  pleine , il 
en  fera  renuoyé  en  la  partie  atrophiée , en  laquelle  les  vaillêaux  ne  font  remplis,  mais  aucunement 
Vuides'.Pareillcmentfaut  que  la  partie  faine  loit  en  repos, afin  que  l’aliment  y fluc  moins.Or  il  con- 
tiicntcn  faire  aller  beaucoup  en  la  partie  émaciée, d’autant  quelle  eft  vuidc,&  auffi  pour  l'alimenter. 

Dauantage  vnc  partie’ atrophiée  peu*  cftre  reftaoréc  en  la  liant  & ferrant  mediocremét:car  aiofi  on 
attirera  lè  fang , comme  quand  nous  voulons  faire  vne  faignée,  nous  lions  les  bras,  ou  les  iambes, 
four  attirer  le  Çmg  aux  veines.Plus,on  peut  faire  fouuct  tremper  la  partie  atrophiée  dans  de  l’eau, 
vn  peu  plus  chaude  que  tiedc,&  l’y  tenir  ittfqucs  à ce  qu'cllefe  tuméfie  & rougilfc  : te  par  ce  moyen 
on  attire  le  fartgaux  vcincstcc  qui  fc  void  quand  nous  voulons  ouurir  les  veines  des  mains  Se  des 
pieds.  Or  lors  que  par  les  remèdes  cy-deflus  mentionnez, les  parties  atrophiées  s’cfchauffent,  rou- 

Q o 4 ' giflent. 


Cm  a fi  4* 

etntffitn. 


CMüfl  Jt  U 
deuhmr. 


Cmh[,  fa 
trtfkk. 


Cnn  4\rn- 

(hit. 

Mrthtdi  4m 
ftirr  di*t- 
ment  Ut  fi- 
mntmijnt  ■ 
Ç*friflinn 
ftmrtifMtir 
V*M  f*itU  4» 
IrrjhiêM. 


lifMtkff. 


440 


Le  Seiziefme  Liure, 


Frf  pu/l  le  it 
tatriphic  «• 

*Mt  cm  mai 
eurtbU. 


De  U itfrm- 
tutltniêC*. 
flic»  de  U 

fsrtic. 

Rktjms. 


gillènr,&  enflent,c'cft  ligne  de  guarifontau  contraire  non  : Ce  panam  le»  faut  laitier»  Ce  n'y  perdre  A 
temps  ny  argent.  Daiuntagc  s'il  demeure  durctd  aux  jointures  apres  les  fraâures  & luxationsdl  les 
conuicnt  amoUir,&  refoudre  l'humeur  contenu  en  icelles  par  fomcntations,linimcns,cacaplafnics, 
emplafl  res, faits  de  racines  de  guimauucs,bryone, oignons  de  Its,fcmcncc  de  lin,  fcnugrcc,&  autres 
femblables:parcil!cmcnt  de  gommes  fondues  en  fort  vinaigre, comme  nmmoniac,bdcllium, opopa- 
n3x,Iadanum,(agapenum,ftyrax  liquida:auffi  de  graille  d’oye.dcgclinc, humaine, huile  de  lis,&  au- 
tres fcmblablcs:&  commander  cxprcfTdfmcut  au  malade  qu'il  remue  la  partie  le  plus  qu'il  luv  fera  • 
poflible  fins  douleur, afin  qu’il  cfenaufFc,&  fubrilie,&  confommc  l'humeur  contenu  cr.  kclle, & par 
tel  moyen  fera  la  partie  reftituée  en  fon  naturel,  fi  poflible  eft.  le  dis,li  poflible  cft  : car  fi  l'impuif- 
faucc  vient  à caufc  que  la  fra&ure  cft  près  de  la  jointure  ( comme  uous  auons  dit  ) le  mouucment 
apres  cft  difficile , Ce  fouuent  du  tout  impoflîblc  : principalement  fi  le  callus  cft  trop  gros , ou  fi  la 
jointure  tnefroes  a cfté  attritc,froiflcc,&  fraâurée, comme  on  void  ordinairement  aux  coups  d'har- 
quebufes.  Que  diray-jc  plus?C*cft  qu'il  fc  fait  quclquesfois  dilatation  des  membranes  Se  fibres, tant 
nerueufes  que  mufculcufes,appcllce  des  Grecs  jipejpa/mA-.Cc  dilacération  des  tnefmes  partics,nom- 
mifc  fcmblablcmcnt  Rhegm*,ç\uï  fc  fait  par  vne  grande  Ce  violente  extenfion,  comme  ceux  que  l'on 
tire  fur  la  gefnc,ou  par  tomber  de  haut  en  bas,ou  par  vne  mcfmarchcurc , ou  vouloir  tirer  vn  coup 
de  raquetre  à vn  icu  de  paulmc,ou  jetter  vne  pierre  ou  barrc,ou  faire  autre  violente  extenfion  : les- 
quelles caufent  grande  doulcur,&  deprauation  de  l’aftion  de  la  partie,  fans  rien  apparoiftre  au  de- 
hors,dont  fonuent  inc  fuis  trouuc  bien  cmpcfchi?.  Et  pour  fecourir  à tel  accidcnt,faut  au  commen- 
cement appliquer  fur  la  partie  de  l‘oxyrodinum,qui  eft  huile  rofat  Ce  vinaigre  , puis  apres  l'empla- 
ftre  diachalciteos  fondue  auec  dudit  oxyrodinum  : puis  deux  ou  trois  iours  apres  oindre  toute  la 
partie  d’huile  de  térébenthine  , Ce  eau  de  vie, laquelle  confortera  les  parties  blelfifcs,  en  refoluant  U 
incurtrillcurc  des  parties  nerueufes. 

Fin  du  Seizième  Liure  des  Luxations. 
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Coofeiller  8c  premier  Chirurgien  du  Roy. 


De  l'Âlcptiit. 


C H a r.  I. 


8 « '••fi 

quMcftdt. 


’Atoptciï  cil  cliente  du  poil  de  h tcile,  & quelques- fois  des 
foutcih,baibc,&:  autres  parties,  di«ftc  vulgairement  la  Pelade.  Elle  cil 
ainfi  appcUce  des  Médecins,  comme  nulçdic  des  renards,  parce  qu’ils 
font  fujets  à telle  iudifpofition  , pour  certaine  galle  qui  leur  forment 
en  larr  viei)lcflc.  Icelle  fc  fait  par  le  defaut  de  matière  dont  les  poils 
doiucnt  cftrcnourris.ounour  la  corniption  d’icelle  matière  , comrap' 
apres  heures  longues  ; ou  p-v  vieil lcllc,faute  d'humidité  radicale  : oa 
ur  applicai  ‘ 


{>ar  application  dc^ongucns  trop  chauds , comme  ceux  qui  fc  veu- 
ent  faire hoircir  Jes  chcucux  : aulli  par  l'indeuc  application  des  depi- 
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j * do’  x»  latoircs,ou  par  vnc  bruflcurc  ou  déperdition  de  lubftancc  du  aiir.qui 
• apres  laguariionfait  que  la  cicatrice  demeure  dure  : & généralement  pour  tout  vite  de  la  fubftan- 


cc  ditcluy  en  trop  gratfdc  raritc,qui  fait  que  l’cxcrenicnt  fuligineux  neft  point .airelle  : ou  drnfi- 
PnjatftU.  rc,quifait  qu’iccwy  retenu  dcflôus  le  cuir  n’a  poiut  ifluc  pour  donner  ctlcncc  aux chcucuvOr  pour  w 
la  corruption  des  humeurs  qui  altèrent  la  vapeur  Se  matière  dont  les  chcucux  font  engendrez,  - 
vient  alopccicicc  qui  pioccdc  du  vice  de  tout  le  corps, comme  l’on  voit  en  la  maladie  Ncapolitainc. 
autrement  grollc  vcrold.ou  à ceux  qui  font  préparez  à lcpte,ou  qui  en  font  du  tout  infeftez.  Celle 
qui  vient  par  vicillcflc.oti  par  fîcurc  he&iquc,  ou  brtincurc,aux  chauucs,  lépreux,  teigncpx,cft  in- 
curable : & partant  le  Chirurgien  n‘y  doit  mettre  la  main.  Celle  qui  fc  peut  curer , le  fera  oftaht  la 
/-...r-  - fj  c’cft  par  corniption  d’humejrs.lc  Médecin  fera  appelle , lequel  ordonnera  la  ma- 

.purgation  & faignec  , ainfi  qu'il  cognoillracftrc  ncceflàire  : puis  le  Chirurgien  ra-* 
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caufc  : comme  I 
*»»icrc  de  viurc.t 


fera  le  poil,&  vfçra  de  fomentations  attrait  iucs,&  rcfolutiues'.appliquera  des  cornets  & fiuig-fucs, 
au  dehors.  Cela  fait , on  lauera  la  telle  du  malade  de  lexiue,  en 
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afin  d’attirer  la  malice  de  l’humeur  au  c 
laquelle  on  aura  fait  boliillir  miel,  racines  d'irco  s,  alocs,  afin  de  bien  mondificr  les  lieux  affc&cz. 
Or  fi  l’Alopccie  vient  par  faute  d’aliment , on  frottera  lapartic  auoc  vnc  pièce  de  toile  nenfue , oa 

fueillcs  de  figuier  .tant  quQ.l’on  voyc  vnc  rougeur, Ou  d'oigoons  cruds.Parclllcraent  on  picquc- 

i pluficuri  endroits  lapartic  aucc  vnc  aiguille  : puis  feront  appliquez  onguents  faits  dclada- 


num.hente  de  pigeon  , ftaphyûgria,  huile  iaurin,  terebenth.  y mettant  tant  de  cire  qu'il  cft  befoin 


pour  en  faire  onguent,  pour  attirer  lafang  &:  la  matière  du  poil.  Si  1‘ Alopécie  vient  de  laj»rolIc 
vftole, le  malade  doit  cltre  bien  frotté  iniques  à ce  qu’il  cnrr.c  au  Royaumc-dc  Æauicrc  : & par  ce 


moyen  rccouurira  Ton  poi)>&  parfai&c  fanté.  Si  cl^e  eft  cauféc  par  quelque  vice  de  cuir , il  le  corri- . 
géra  par  (on  contraire  » le  raréfiant  ou  condcn fanr.lclon  que  le  cas  le  requerra.  j 


De  U Teigne. 


C H A P.  Il- 


[ E i c H l eifl  vnc  galle  efgcÜc,  qui  fc  produit  en  la  tcflc  auecquet  cfcaillcs  & croullcs  de 
couleur  ccndrec,&  quelqucsfois  iaulnc.hidculc  t voir  , atiec  vue  fcr.tcur  puante  & eada- 
ucreufir.  Elle  cil  ainfi  appclléc du  vulgaire,  parce  que  le  cuir  de  la  telle  apparoir  troue  & 
omroc  le  drap  mariée  deteicnes  , oui  font  vers  qui  rongent  lés  habillcmcns.  Il  y en  a trois 


p n mitre  tf-  ragg^f  comme  le  drap  mange  déteignes  , qui  font  vers  qui  ronge 
'marna fa  1 La  première  cÙ  appclUx  Sÿtuwç/à , à caufc  que  lors 


que  le  malade  le  gratte,  fait  l’ortir 


**"çï!onJk  Sra»dc  quanti  te  de  petites  cfcaillcs  blancheaitres.fcmbhblcs  à dufon  : d’aucuns  praticiens  cil  di- 
te,  Ji.lt  lc  teigne  feiche.pour  la  grande  adufiion  de  l'Immcur.La  féconde' cfpeceell  nommée  Fhofa, a raifun 
3ne  lors  qu'on  ode  la  crouilc , qui  cil  iaunaftrc , on  trotiuc  dclTous  de  petit?  grains  de  chair  rouge, 
fcrnblaHcsAnx  groins  d’vne  figue,& iette  vnemaficre  fanguinoleiitc.  Latroificlmccfl  dire  C«rr#- 
fiHA  » à rai  (on  que  l’on  v tronuc  pluficurs  vlcercs>aufqucllcsy  a pluficurs  petits  (tous,  defqucis  ioft 
vnc  fanieliquidc  , Icmblablc  & la  laucutc  de  chair  fanglantc , aucc  portiondc  poil.  Icelle  cil  fou 
puante  fle  cadauercufe.de  couleur  plumlaine  ou  iaunalLc.pai  fois  faite  4'humçur  pituiteux,  nitreux. 
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A & aucuncsfois  de  cholerc  adulle , 6c  de  melancholic.  Toutes  les  fufdices  cfpcccsfc  font  d'humeurs 
corrompus  fclonladiacrfitéd’icclles.pius  ou  moiiis,commela  furfurenfe,  moins  que  la  fiqueufe,  6c 
la  fiqueufe  moins  que  l'vlcereulc.  Queiquesfois  elle  vient  des  la  naciuitc  de  l’enfant,  6c  lors  eft  de 
trcs-difficile  curation  : ou  d'vnc  nourrice  teigneufe  , 6c  alors  ne  faut  attenter  la  cure  iufques  à ce  p, urUifttUi 
que  l’cnfanr  foit  paruenu  en  aage  fuffifant  pour  tollercr  les  remedes  : toutesfois  on  pourra  nppli-  «•Z-** 
quer  des  fueilles  de  choux,ou  de  poree,ointes  d'vn  peu  de  beurre  frais , ou  autre  remede  doux,  qui 
aye  puiffancc  d’amollir  6c  donner  iffuc  à la  matière  qui  fait  la  teigne.  Ceux  qui  fonc  en  sage  fura- 
fant,fcront  faignez , purgez , 6c  baignez , ainfi  qu'il  fera  neccflaire.  U y a encore  vne  autre  cfpece 
moins  maligne,  familière  aux  enfans,  qui  leurcouure  par  fois  toute  la  telle , 6c  le  vifage,  qui  vient 
de  l'impurité  du  fang , dont  ils  cftoient  nourris  au  ventre  de  leur  mere.  Er  pour  les  mcdicamens 
copicques  , on  fera  vnc fomentation  remoUicmc  5c  difeutieme,  faite  aucc  racine d'althca , de  lis, 
laparh.  acitf,  lefquelles  feront  boiiillicsen  lexiue,  adjouflam  vn  ptu  de  vinaigre.  Aptes  la  fomen- 
tacion  faite,  qui  lcra  continuée  par  cinq  ou  fixiours  (deux  fois  chafque  iourj  on  fera  rajrc  le  mala-  pu^mu. 
de  : 6c  feront  faites  plufieurs  fcarifications , applications  de  fangfucs , cornets  : puis  on  frottera 
la  telle  d’huile  de  ilaphyfagre  , auec  vn  peu  de  fauon  noir  , afin  d'attirer  6c  obrondre  l'humeur 
conjoint  à la  partie.  Aufli  on  pourra  vfer  de  ce  médicament , tant  que  l’on  cognoiftra  la  guarifon 
parfaite,! equel  ell grandement  loüé de  Vigo,  Gourdon,6c  Guidon. Z- . hcllebori  albi  5c  nigri,atram. 
auripigmenti.litharg.  auri,calc.viu.vitrioli,alum.gallar.fulig.cincr.claueltatarum  an.  \ fi.arg.  viul  t 

extindli  5»  iij.xrug.xris  5.  ij.fiat  pul.qui  incorp.  cum  fucco  borraginis  , feabiofæ,  fumarix,  oxyla- 
pathi , aceti  ah.  quart,  j.  olei  anriqui  tb  j.  bull,  vfquc  ad  confumpt.  fuccorum  : tune  in  finedccot. 
g ponantur  puluercs , addendo  picis  liquid.  ^ 15.  cerx  quant,  fuff.  nat  vng.  Quant  au  vif-argent  il  le 

fàutcfleindre  auec  vn  peu  do  terebenthine  6c  axunge,  puis  l’incorporer  aucc  les  autres  ingrediens.  ^ ver/m 
Les  lufdics  autheurs  afferment  cet  onguent  guarir  de  toute  cfpece  de  teigne.  Et  quant  à moy  veri-  4m 


tablement  ie  l'approuuc  grandement, confioerant  la  promette  des  fufdits  autheurs,  6c  les  ingrediens  gmau. 
qui  entrent  en  la  compolîtion. 

La  crouffeufe,  nommée  Fkofd*  fera  aullî  fomentée  tant  que  les  crouffcs  foient  tombées  : 5c  pour  J*  U 
promptement  les  faire  tomber  , on  y appliquera  du  crelTon  pilé  6c  fricaffe  auec  graille  de  porc , 5c 
le  lendemain  les  croulles  tomberont  fans  nulle  doute  :6c  mefmcment  fi  on  en  continue  long-  diâêfUtfd, 
temps  ledit  creffon  1a  guarit  du  tout  : ce  que  i'ay  expérimenté  : 5c  fera  applique  deffus  du  fufdit  " ? 

onguent.  I’cn  ay  traitté  qui  ont  cfté  guaris  par  application  d'huile  de  vitriol , 6c  par  fois  de  l’egy- 
ptiac  fortifie.  Et  fi  l'on  void  la  racine  du  poil  ellre  pourrie,  on  les  doit  arracher  auec  pincettes  : SC 
fi  telle  corruption  comprenoit  rom  ou  grande  partie  delà  telle  , pour  plus  promptement  les  arra- 
cher,faut  prendre  des  pièces  de  futaine,'6e  cfpandre  fus  l'endroit  velu  vn  tel  rcmcdc.2£.  picis  nigrat  onfwnrlim 
^ vj.  picis  relinx  §.ij.pul.  virid.  xris  6c  virrioli  Rom.  ah.  § j.  vcl  § 6.  coquan.  omnia  limul  in  ace- 
. to  accrrimo  quan.  fuft.fiat  mcdicam.  ad  vfum  : qui  fera  appliqué  fus  la  telle , 6c  lailTé  par  i'efpace 
de  trois  iours,  puis  feront  lefdits  cmplallrcs  tirez  à contre-poil  allez  violcntcmcnt,  afin  d'arracher 
aueefes  racines  iceluypoil  : 6c  tel  remede  fera  continué  , tant  que  l'on  verra  cltrc  necelîairc.  Et  CmnJiU 
quant  à la  troificlmc  clpcce , nommée  ceigne  corrofiuc , il  faut  mondifier  les  vlccres , y appliquant  f"/»*  <***• 
vn  tel  onguent.  vng.  enulae.  cum  mercur.  duplic.  xgyptiac.  ah.  3 iij.  vitrioli  albi  pulucr.3  j.  fi1*' 
incorp.  omnia  limul,  fiat  vngucnc.  ad  vfum.  Ou  bien  on  vlera  du  fufdit.  Et  s’il  aduenoic  quelque 
douleur  ou  autre  accident , on  y remédiera  comme  le  prudent  Chirurgien  cognoillra  ellre  neccf- 
fàire.  Sur  tous  autres  remedes  i'ay  bien  approuué  ceux-cy.  2 ù.  caphur.  5. fi.  alumin.  roch.  vitr.  vi- 
rid.xris,  fulphur.  viui,  fulig.  forna.an.  3 vj.  olei  amygd.  dulc.  6c  axung.porci  an. 3 ij.  incorporcn- 
tur  limul  in  mortario,fiat  vnguentum.  Autres  prennent  du  jus  de  fumier  de  brebis , 6c  en  frottent 
les  lieux  où  ell  la  teigne , 6c  y biffent  vn  linge  trempé  par  deffus.  Or  fi  le  malade  ne  peut  ellre 
guary  par  ces  remedes  , 6c  qu'il  euff  en  fon  corps  vlceres  croulleox,  ferr.  b tables  à ceux  qui  font  à 
la  telle  , ie  confeille  qu'on  luy  frotte  la  telle  d'vn  Uniment  fait  d'axunge  6c  vif-argent , auec 
vnpeu  de  foulphrc:  puis  qu'il  luy  foit  appliqué  fus  la  relie  l'cmplaltrc  de  Vigo  cum  mcrcurio,  en 
façon  de  bonnet  : femblablcment  furies  clpaulcs  , cuillcs  6c  iambes  , 6c  que  l'on  le  ricnneen  vne 
chambre  chaudement , cllant  traité  comme  ceux  qui  ont  la  grofle  vérole  : car  par  ce  moyen  plu- 
ficurs  en  ont  cflé  guaris.  Et  celuy-qui  l’a  premièrement  expérimenté  de  ma  cognoiffâncd , ce  fut  » 
mai  lire  Simonie  Blanc,  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  , homme  grandement  expérimenté  en  la  1 F 
jy  Chirurgie,  qui  appliqua  l’emplallre  de  Vigo  cum  mcrcurio  , fus  vn  ieune  homme  qui  auoit  la  tei- 
gnc,ayant  auparauanteffàyétous  moyens  de  le  guarir  : ce  qu'il  ne  peut  obtenir , linon  par  les  fuf- 
dits emplaffres,  letraittant  comme  s'il  eufl  eu  la  vérole  , 6c  fut  parfaitement  guary.  La  teigne  ell  La  triptt 
horrible  à voir, 6c  iette  fouuenr  vne  fanic  fort  puante  , 5C  cadauercufe  : la  récente  ell  difficile  à eu-  fimurnt 
rcr,  6c  la  vieille  cncorcs  plus  fafeheufe  : 6c  lors  que  l'on  eflime  le  malade  ellre  guary  .quelque  temps  V9tAl9t",,‘ 
apres  reuient  6c  repullule,  à caufc  de  la  mauuaile  imprclEon  de  l'humeur  qui  aura  rendue  la  partie 
intemperée.  La  teigne  cil  contagicufe  , 6c  fouuent  vient  de  caufc  héréditaire  : aullî  pour  vfer  de 
viandes  qui  corrompent  le  fang.  Ladite  teigne  ell  fort  difficile  à curer , à raifon  que  le  cuir  de  11 
telle  cil  forrefpés  6c  ferré  : 6c  partant  l'humeur  difficile  d’eflre  dcfraciné  de  là.  Elle  dclaiffè  lôu- 
uen'  apres  ellre  curée,  vne  depilation,6c  reproche  au  Chirurgien,  de  forte  que  plufieurs  en  ont  laiff? 
la  cure  aux  empiriques, 5c  aux  femmes. 
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De  Scotomie,  ou  Vert i go. 

C H A P.  III. 

• A maladie  nommée  Vertigo , cil  vn  csbloüilïcmem  fie  ofFufcarion  de  la  veuc,caufçe  d'vn 
t cfprit  vaporeux  5c  chaud  , qui  monte  par  les  artères  carotides  à la  telle  , & remplie  le 
: ccrucau,  faifant  vn  mouueracnt  des  humeurs  fiecfprics  contenus  en  iceluy  , lequel  cft 
j inégal , confus.fic  turbulent,  comme  quand  noftrc  corps  tournoyé,  ou  quand  on  a beu 
trop  de  vin  fort,  puiilant , & Gins  eau.  Cet  efprit  bouillant  le  plus  fouucnr  ell  enuoyé 
du  cœur  au  cerueau  par  les  ancres  carotides  internes  , & d'elles  à celles  du  rets  admirable  : quel- 
quefois cft  engendre  dedans  le  ccrucau  , mefmes  citant  in  tempéré  en  chaleur.  Pareillement  peut 
venir  d'autre  part, comme  de  Peftomach.foye  râtelle,  ou  autre  vifeere.  Les  fignesfont , que  les  ma- 
lades ont  la  veu‘cperturbée,fi  tant  peu  ils  tournent  le  corps , ou  regardent  quelque  chofc  qui  tour- 
ne, comme  vne  rouc,ou  l'eau  courantc,&  autre  chofc  ayant  vn  mouucmcnt  fubit.  Si  la  caufe  vient 
du  cerueau, les  malades  ont  douleur  6c  grande  pefanteur  de  telle, bruit  aux  oreilles , fie  ne  Tentent  le 
plus  fouuent  rien  par  le  nez.  Pour  la  cure , Paulus  Ægincta  commande  Lire  l'incilion  des  artères 
derrière  les  oreillcs,combicn  qu'il  fcmbleroit  meilleur  faire  l'inciüon  des  ancres  qui  font  aux  tem- 
ples : mais  G clic  vient  d'autre  parric,peu  profite  : fie  partant  le  doétc  Médecin  y pouruoyera.  1 


DeU  ^Migraine. 


Chapitre  IV. 

I g R A i N e , cft  proprement  quand  la  douleur  ne  tient  que  la  moitié  delà  telle,  dex- 
trc.ou  fcncftic.Aulli  la  douleur  quclqucsfois  ne  monte  point  plus  haut  que  les  muf» 
cies  temporaux  , aulli  quclqucsfois  monte  iufques  au  fommer  de  la  telle.  La 
caufe  de  celle  douleur  peut  venir  des  veines  ou  artères,  tant  internes  qu'externes, 
ou  dc>  meningcs,ou  racftne  de  la  fubftance  du  cerueau  , ou  feulement  du  PericranCf 
ou  cuir  inulculeux  qui  couure  le  crâne.  Audi  peut  venir  de  certaines  vapeurs  putrides  qui 
montent  de  l'cilomach  , ou  de  la  matrice , ou  de  quelque  vifeere , à la  telle.  La  caufe  cft  interne, 
ou  externe.  L'exrernc, comme  chaud,  froid,  ou  trop  boire  ou  manger  viandes  chaudes  Ce  vaporcu- 
fes,ou  quelque  vapeur  fie  exhalation, comme  celle  d'antimoine,  vif  argent, ou  autre  : ce  qui  ell  caufe 
que  les  Orfèvres  5c  Doreurs  en  font  fouucnr  cforis.  L'interne , comme  incemperature  Gmple  ou  ç 
compoféc,aucc  inflammation  3c  tenfion.  La  pelantcur  de  telle  monllre  l'abondance  d'humeur  : 6c 
quand  la  douleur  cft  poignante,  pulfatile,  Se  tenfiue.lcs  humeurs  6c  vapeurs  cnfemblccn  font  cau- 
fe. Si  la  douleur  cft  faite  par  l'abondance  d'vne  vapeur  fubtile  auec  pulfation  , cela  vient  à cau- 
fe de  l'inflammation  des  membranes  du  ccrucau.  La  fleure  y furuient  à caufe  de  la  grand  in- 
flammation , principalement  quand  l'humeur  qui  caufe  la  douleur  putréfie.  Quand  la  douleuc 
cft  fuperficiclle,  la  caufe  d'icelle  eft  au  Pericrane  : & quand  elle  cft  profonde , & que  le  malade  lent 
la  douleur  iufqu'àla  racine  des  yeux,cc!a  monllre  la  caufe  eftreaux  membranes  du  cerueau , & fou- 
uent cft  G cruelle,  que  le  malade  ne  peut  endurer  que  Ton  luy  touche  i la  telle.  Or  ces  douleurs 
font  quelquesfois  continues, quclqucsfois  ont  des  paroxyfmes  qui  viennent  fans  ordre  , 6c  fouuent 
tourmentent  tant  le  malade  , qu'il  ne  peut  fouftnr  qu'on  face  bruit  en  fa  chambre , ny  parler  haut, 

6c  ne  peut  voir  la  clarté' , ny  lentir  aucune  chofc  odorante , ne  faire  mouucmcnt  de  fon  corps  , 6c 
cftime  que  l'on  luy  rompe  6c  brifcla  telle  auec  vn  maillet,  & ne  peut  boire  vin.  Lorsque  la  caufe 
cft  d’vn  fang  boûillant,fubtil  & vaporeux,  6c  que  tous  les  autres  remèdes  n'auront  feruy , l’incifion 
des  artères  es  temples  eft  vn  très-grand  remède,  foit  que  la  caufe  vienne  des  vailïcaux  intérieurs, ou 
extérieurs  : à caufe  qu’il  fe  fait  touGours  euacuation  de  fang  6c  efprirs , lefqucls  doiucnt  cftre  eua- 
cuez  félon  la  force  du  malade.  Chriftophle  Landr  é dit  auoir  guary  vne  infinité  de  gens  de  la  mi- 
graine , appliquant  vn  caraplafmc  fait  de  fiente  de  palombes  ou  pigeons , broyée  auec  huile  de 
noyaux  de  pefehe.  Orne  fera  icy  hors  de  propos  réciter  ccftc  hiftoire  de  Monfeigncur  le  Prince  D 
de  la  Roche  fur-Yon,  lequel  cftoit  extrêmement  tourmenté  d'vne  douleur  de  teftc.tam  deiour  que 
de  nui# , ancc  peu  d'imermiffion  : fie  pour  le  guarir  appella  Meilleurs  Chapelain  premier  Mcdecin 
du  Roy  , fie  Caftcllan  , aulli  Mcdecin  dudit  Seigneur  , fie  premier  de  laRoync-Mcrc , fie  Monfieur 
Durct , Lc&cur  fie  Médecin  ordinaire  du  Roy,  hommes  fort  fçauansfie  beaucoup  eftimez  entre  les 

fens  doélcs,lefquc!s  luy  ordonnèrent  plufieurs  remèdes  , tarir  par  dedans  que  par  dehors  , fcmbls- 
Icmcnt  faignées , ventoufes,  bains,  friétions,  dicte  : bref , tour  ce  qui  fc  pouuoit  cxcogiter  : tous 
lefqucls  remèdes  ne  luy  peurent  iamais  apuaifer  la  douleur.  Adonc  m'enuoya  quérir , pour  enten- 
dre de  moy  G i'auois  aucun  moyen  à luy  feder  la  douleur,  où  promptement  luy  confèillay  fc  faire 
ouurir  l'ancre  de  la  temple , du  coftéoù  il  fentoit  fa  plus  grande  douleur  : fie  luyjdis  que  i'auois 
grande  conicélure  que  la  caufe  de  fa  douleur  cftoit  contenue  aux  artères, fie  non  aux  veines,  6c  qu'a- 
uoisfait  fonuent  relie  ouucrrure , dont  les  malades elloicnt  gtiaris , fie  que  les  anciens  le  confeil- 
loient , mefme  que  ie  me  I'auois  fait  ouurir  pour  fcmblabledouleur,fie  que  depuis  n’auois  fenty  au- 
cun mal.  Subit  enuoya  quérir  les  fufdits  Médecins  , lefqucls  furent  de  mon  aduis  , fie  en  leur  pre- 
fencc  fis  ouuerturc  derartcre.choifilTàm  la  plus  apparente  à la  tcinple^e  qui  aooit  plus  grand  oat- 
reroent,  auec  vne  Gmple  incifion,commc  pour  faire  vne  phlébotomie , fie  rot  tiré  du  fang  deux  pa- 
lettes 


r 
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Icttcs  Si  plus , lequel  forcoit  par  vue  grande  impetuofité  de  ladite  artère , faurclanr  loing  à raifon 
du  diaftolc  & fyftolé  d'iccllc  : & proteile  que  par  le  moyen  de  ccfte  ouucrrurc  il  perdit  inconti-  v»t !l 
nent  fa  douleur  , fans  plus  luy  retourner  : dont  lediét  Seigneur  me  fit  vn  honorable  pielcnr.  dtl  v*mM* 

Aucuns  ont  fufpeétc  ccftc  incirton  des  artères , pource  qu’il  cft  difficile  d’arrefter  le  flux  de  (âng: 

& que  ce  faifant,  la  cicatrice  autour  de  l’artcrc  caufe  ancurifme , maladie  faftheute  & dangereufe, 

& que  l’artere  eflant  en  perpétuel  mouuemenc  ne  te  peut  aisément  confolidcr  : & pource  confciU 
lent  de  couper  premièrement  le  cuir , puis  l’efcorchcr  & teparcr , & la  lier  de  deux  codez  > puis  la 
couper  , comme  nous  auons  die  de  la  varice.  Mais  ie  te  puis  affirurer  l’aperrion  aucc  la  lancette, 
comme  on  fait  la  Alignée , n'cftre  dangercute , comme  i'ay  expérimenté  fouuentcsfois,  & que  la 
confolidation  te  fait  auffi  bien  que  de  la  veine  , non  f\  toit  toutesfois  , & qu'il  ne  furuient  aucun 
flux  de  lang:  pourueu  que  la  ligature  foie  bien  faite ,&  quelle  demeure  crois  ou  quatre  iours, 
en  y menant  vnc  conucnable  comprcflc.  1 

Des  maladies  ou  tndtfyofitions  qui  aduieiment  aux  Deux. 

Ces  iours  paltez  cftant  en  confultacion  auec  Monfieur  Cappel , Doéteur  Regent  en  la  faculté 
de  Médecine  à Paris  , homme  très  - doéte  & de  grande  recherche,  pour  vn  quidan  qui  auoic  vne 
grande  inflammation  aux  yeux, dont  il  ne  voyoit  rien  : deuifanc  aucc  luy  , ie  luy  dis  que  i’auois 
^ très  - grand  defir  de  crouuer  quelque  doétc  Médecin  en  la  langue  Grecque,  pour  faire  vn  Recueil 
de  coures  les  maladies  des  yeux , & en  bailler  l'interprétation  en  langue  Françoite , afin  que  les 
icônes  Chirurgiens  les  peuiîcnt  difcerncr  & cognoiltrc  les  vnes  des  autres  , pour  pouuoir  plus 
facilement  paruenir  à la  curation.  Alors  il  me  dit  qu’il  le  feroit  volontiers  pour  l'amour  de  moy, 

& du  public  : Ce  que  depuis  il  a fait , en  ayant  recuciUy  la  plus  grande  part , lcfquclles  patv. 
apres  pour  plus  grande  facilité , i’ay  rédigées  en  celte  Table. 
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METHODIQVE  DIVISION 

&1  dénombrement  des  maladies  qui 
furuiennentaux  yeux. 


’Exophthal-  Ç Prominent  ia  oculijn  Latin. Oeil  de  bseufGros  œil:  qui  fe  fait  quand  bail 
mia  \fert  bon  t orbite  par  nature pluftoft  que  par  accident. 

C Imminutio  oculi,L. Exténuation  : qui  eflvn  emmaigriffemcnt  de  tout  et  let 
■<  parties  de  L‘oeil,apporutm  vne profonditc  & cauité  cCUeluy.GaUn  dejinit. 
{.Aie  die. 

f E xinu.ExprtJfio, Exertio, L . C heute  de  l’ail  : Quand  il  efl  du  tout  hernie 
\fa  cauité, & principalement  par  fluxion  ou  coup,  sic  ce  Hure  7. 

{Sir.ibcfttat,  L .Eftrt  louche, ou  bigle, Ce  fl  vne  diflorflen  contrainte  ai.ee  in- 
égalité de  la  une  Paul. lia.  3 . chap.i. 


ficeil 
en- 
tier t 


Let  mala- 
dies ou  af- 
feflios  des 
yeux , com- 
me eftrit 
Cal.  chap, 
15  .de  l’/n- 
troduflion, 
font  en  nô- 
tre de  cent 
treizje,def 
quelles  au- 
cunes occu- 
pent 


Atrophia 

Ecpiefmos 

Strahi/iau 


_ - , Ç’Propinqua  vifxo,  L.  Quand  naturellement  Ion  ne  peut  voir  les  chofes  que 

?J  ^ g. prts/j"  difficilement  de  loin,  & fimble  que  l'on  Veye  des  moufehts.  Atie 
jopiajss  7 

-,  y S Pt  met  a vifio  , L.  Quand  l’on  ne  peut  voir  & diflinguer  les  chofes  que  de 

'Per9j  T loin, en  dilatant  fort  les  yeux  :cefte  ajfeclion  efl  contrai  re  a la  precedente. 

Anopfia  4 Quand  on  ne  pesa  diflemer  les  ohiefls  s’ils  ne  font  vn  peu  efleur 
_ - ^ Hédlucinatio,ou  caUgatio,  l. . Abufement  de  veùe  ou  d'ail:  Quand  on  prend 

arorajis  » ^ ebofi  pour  vne  autre, & efl  l'auant -coureur  d" aueuglernent.S  auonaroLt. 

/•  Hebetudo,  L.Esblouijfement  continuel  cr  diminution  de  la  veuefans  asau- 
Â Ul  ' Jw  apparence  extérieure  , mass  feulement  par  alteration  médiocre  des  hu- 
awwy  opta  •SMtkrtt  efprits  ou  tuniques.  Mon  fleur  Fernel  l’a  dit  venir  quand  la  cornée 
C deuienttrop  dure. Paul. lia. 5 .chap. s.  1 . Aece  liséré  7. 

_ . . f Delacrymaxio, Pituite  curflu,L.Teux  plestrans, moites  eu  mouffes  : Quand 

psptsora  humeurs  coulent  aux  yeux,&  pleurent  perpétuellement. Cdfl  Hure  6. 

Ç Ru  prier  a ab  iflu,L.  Explore  : Quand  les  membranes  , & principalement 

< f y oie  ou  la  Cornée  font  toutes  rompues  par  quelque  coup  Je  forte  qui  l’ail 
{.efl  du  tout  creué.totu  les  humeurs  fort  ans.  Aece  liure  7. 

CConfuflo , L.  Quand  tous  les  humeurs  fom  me flce.& confsuenfemblep.tr 

< grande  ployé  ou  inflammation , la  prunelle  apparoifl  de  diuirfls  couleurs. 

C GalJu  Ifag. 

Ç Rejoint  us,  L. Quand  baril  ne  fi  peut  mouuoir  e fiant  perclus  de  fis  mufle:. 
1 GaLen  bintroduflion.Aéce , ibidem. 

çEquHiyL.Cefl  vn  branlement  perpétuel  de  baril,  venant  de  la  natalité  de 
\la  personne  : Aucuns  l’attribuent  aux  paupières, & le  nomment  en  Latin, 
j N iftat soulignement  d'ail,  ail  ebhypocrite  : d’autant  que  l’on  remue  touf- 
C.iours  Us  paupières  ^u  l’ail  mefhse. 

5 Quand  1 ail  efl  tout  bourfiuffié  perdant  fia  naifue  couleur, fi  remuant  diffi- 
cilement. G al. in  Medico. 

( PutredoyL. Quand  baril fi  vient  du  tout  à pourrir quelquefois  fe  gan- 

Gangrena  \grene.GA.en  timroduü. 

Anthracho - f CarbuncuUtio  , L.Oeil rofly  : défi  vne  ejpece de  charbon  a bail.Çalien  est 
fit  L b Introduit  ion. 

Nyflalopia  fNeflurna  ou  veffiertina  ouïras, ou  Nufiiofa  affeflio , L.  Quand  de  nuifl 
Hemtralo-  I on  su  veid  rien  , & ce  par  accident.  Le  contraire  efl.  Actes  noflurva  : ‘ 
pia  I quand  on  void  mieux  de  nuifl  que  de  tour,  & fe  peut  dire  Hemeralopia  en 

Acier  fila Grec , Oeil  de  chat , en  F rançon  : comme  Actes  filons  , ou  loi  an  a xifio, 
ru  | quand  bon  ne  pesa  voir  qu'astx  rayons  du  Soleil  : Çr  Tenebrofa  affeflio  fi 

Tenelsroja  I dit  de  ceux  qui  voyent  malai/tnsem  la  lumière  grande.  E oui. liust  j .chap. 
.affeflio  t H-&  G Ain  Ifagog. 


Rtxis 

Syncbifis 

Paralyfit 


Hippos 

Nillatio 


Oedema 

Sepedon 
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' Emvbifbma  ^ pr*r*£i”0J*>  L.Qusmd  la  paupière  dénient  enflée  (fiant  pleine  de 

”V-  ■ < pituite, qui  fait  vue  démangeai fin  .tuec  fiuxicn.  Cela  adulent  volontiers 


atefinodet 


lititt'  lieiJJnidjjù-  en  Efté.Accc  liu.y.  Ctlfiliu.6. 

Pfrrotbthal-  f L 'fpiwdo pruriginofia, L . Chaffie  baueufie  & peignante : Quand  tw pi- 
ntia  P ï ,M,te  fai“  C4Nfe  vnf  dfntnnge.ii/ôn^iuec  fluxion  U vue  matière  ocreront  _ 


W <nfmt  quelquesfors  inflammation.  Acte, ibidem. 


Y I / / f Lippitudo  aritti, L.Cbaflie  fcicbe:Qu*nd  il  ne  découlé  rien,  on  lien  peu 
. ‘ 1 <,  de  t paupières  , y fini  ont  cuifion  & affrété,  principalement  fts  la  fiupt- 

\.riestre.Aèce  Un.?. Elle  fi  rapperrte  a tout  l'ail  attffii; 

Sclcro - f Lippitudo  dura,  L.  C'efi  zn  difficile  mouutmem  des  paupières  & yeux , 

pbtbalmia  \ accompagnez  de  dureté  fans  fluxion.  Hippocr.Atcefie  locu  & acuss. 

Clnner(io,ou  H iarsn,L.  Qtytnd  l'vne  C"  l'autre  paupicre  tfireum  née par 
Chemofu  •<  vue  grande  inflammation  ,&  que  le  blanc  de  l'œil  efi  pim  haut  efieué  que 
V le  noir. G al. in  Aledic.  Paul. liu .j. 

Ptilofis  ou  f caflo/à  palpcbrarum,  L . Déplumai  ion,  effefitur  des  paupières 


Porofis 

Coloboma 

Sclerofis 

Scirrvfit 

Scirropbtbai 


é.  astec  pelade.  Quand  les  paupières  font  dures  Cr  greffes  auec  chaleur  & 
{.rougeur, & le  poil  ne  s'y  peut  ficher  pour  en  finir.  A cce  Iiu.yxbap.y7. 
f AIutilatio,L.f*efi  vue  déperdition  de  quelque  partie  de  la  paupière.  Il 
4,  fi  prend  attffi  pour  déperdit  ion  de  quelque  partie  que  ce  fiit.  Cal.Uu.  4. 
* V.  Alethcd . 

("Durit tes,  L.  Cefi  vne  tumeur  det  paupières  auec  chaleur  & douleur , 
continuant  plus  que  t' inflammation. G al.  in  Ated.Ei  filefditcs  paupit- 


<;  ni  deuiemunt^tuee  la  dureté, enflées  & Lui  des  par  me  chair  fim-croifi 
| famé  fi  fait  CT  fimùtnt  Soi  rrofis , comme  par  z ne  longue  continuité  et  in - 
V flammation.  Gal.ilid. 

Eclropion  S 1nuerfM*e*L.0cil  c raillé  : Quand  la  paupière  inferieure  par  cicatrice , 
* autre  oicafionfi  rtnuerfi  C ne  peut  ceuurir  fin  blanc. Paut.liu.G. 

Ancyloblc - Ç 'Jmàfi-uio, L. Quand let  paupicrerfe  tiennent  Ut  znei  Ut  autres, ou  bien 
pharon  < fini  adhérant  et  a la  Comonüiuc  ou  Cornée  , pour  quelque  t lecre  mal 

Sympbyfit  l penfé.Galàn  Ifag.Atct  liu.yxbap.G4. 

“Profflhfis  f Le  potin  a palpcbra , L.Oeil  de  lievre.  Quand  l'on  dort  Uj  paupières  cu- 
Lagophtbal-  ^ nettes  comme  les  lievres , il  vient fiuuent  de  nature  : auffi  par  conuulfion 
mi  a {.la  paupière  fuperieure  ne  couure  le  blanc. -Arnaud. 

f Afpctitudo.L.  Inégalité  de  l'vne  & l'autre  paupière , auec  dureté ralo- 
\teufijCT  fimble  qu'il  y aye  det  grains  de  milet.  %/icct  liu.  yahap.+  f. 


Tracboma 


Sjccfii 

T ilofis  , on  c Callofa  palpe  br a , L.  Quand  le  s paupières  viennent  dures  comme  vn  cal 
Epanafiema\ou  comme  vn  cor.  Aucuns  le  nomment  Epanafiema  ocbibodes. 

Oc  ht  bo  des  f Palpcbrarum  aquo/itas,  ou  vefica,  L.  Quand  la paupicre  inferieure  efi 

H)  dans  \ pleine  et  vne  graijfe  mollajfe  C’aqueufe.  Paul. liu.  G jckap.  1 4. 

U y de  fis  *{  Putredo,L.Tumeur  auec  putrefaftio  dot  il  en  coule  matière. G al. in  Ifag . 

Qritlrc  , ou  Ç H or ileuMyprep  ut  iolum,L. Orgueil. Cefi  vue  petite  tumeur  fixe, qui  vient 
\.t  r extrémité  de  la  paupicre ,ou  s'engendrent  les  cils.'PÀul  liu. G. 
f CrandofL.Grefie.Cejt  vne  petite  tumeur  mobile,ronde  G lucide  comme 
L vn  grain  de  grr fit, la  que  Ut  vient  aux  paupicrct.Gxlcr.  I introduit. 

{, Pcdiculatio , L. Quand  le  poil  des  paupières  efi  motefic  parle  moyen  des 
petits  pouLx  qui  y croi fient.  At  te  liu.yxbap.6f, 
f Quand  il  croifi  d’autres poils  aux  paupières  que  les  naturels  Je/qnelt  pl- 
aquent l'oeil  G le  font  pleurer  : le  contr.ùre  efi  Afadarofis  , & Milphofis 
fl  en  Grec, G lubrifier  palpcbrarum  en  L.quandlepoil  des  paupières  tombe. 
^tAtce  liu.  y.chap.  78. 
ri  wm  à U paupicre  deux  ou  troir  rangs  de  poil,on  bien  quand 

Phalango/it  J jlsfi  recoqulHcnten  dedans  & piquent  tenl.<PanlMu.y.&  quand  il  n'en 
D‘J  .u  l4tJ,s  L vient  qu’vu  rang,tfi  dit  Difi) chiafij.Gal.cn  l’ Introduit . 

. . - f Lapidefixntia,  L.  Sont  petites  tumeurs  dures  comme  pierrotes  qui  croifi- 
las  safls  X.fiffii  Mx  paupières, C"  fi  peut  dire  G rouelle  des  yeux.  AeceEk.7x.79. 

^ Ce  fini  petits  corps  mois  G"  décolorez  venons  du  dedans  des  paupières. 
(Jmbccilitc  fimple  des  paupières  fans  autre  eau  fi  externe  que  l'on  V*ye: 
< mass  cependant  l'on  ne  les  peut  leuer,  efi. ms  contraints  de  les  tenir  fer- 
\.mées, comme  paralytiques  fi  on  ne  les  bouffe  de  la  main.Auic. 
çCroifiiutce  de  chair  qui  vient  en  leur  p.rrjie  intnicure,ejfans  quelques  fois 
.UJ„  \deux  ou  trou  comme  petits  pois.  Gai.  in  oslfed.  fl  furuient  auffi  és  pau- 

Aifxromataflpieres.Atberomata,Ganglia,Afcltceridei&  varices.  Enfi toile  il  tombe 
' en  l'oeil  chofis  efir anges.  Atct  liurt  7. 
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' CA  tou - 
tes , & ■ 

fi  /-'« 


r Sanguin»  cffufo,  L . Meurt riffcHres  fini  petites  m Arques  rcuges , eu gtot 
C Hypoftthagma^\fimg  uoir  qui  fur  nient  aux  membranes,  tfr  principal  mit  a la  Ccniondi - 
/ttc  cr  cornée, par  rupture, qui  eji  venu  aux  veines  qui  font  an  fuites  mtm- 
Epanaftema  C.  brunes primipalanet  par  vn  coup.aluicen.liu.  j .le  nomme  Alt*rfati. 
oc  ht  iode  s r Ficus , L.  qui  eft  vue  tumeur  & comme  inflation  CT  bourfouflemttte  de 


Hymenon 


toutes  lei  mebrants  qui  font  à bail  : df  lors  que  le  mal  eft plus grand, il  fi 
nome  Hymen  on EpanaJiafs.RebeUiones en  Latin, icntt fi U/iiitesmêbra - 


' CAdna- 
ta,Con- 
ioncli - ' 


Mem- 
branes, / 

uoir,  ou 


En 

parti- 

cuber. 


epanaflafis  j ntt  s’enorgueiBiffoient  voulaient  fortir  hors  de  leur  place  & lieu  nota 
I rel.Comarùu  les  nome  Mnnbranarum  cminentias.il fondent  aujfi  aux 
\.manbranes  vue  moBeff<,dlte par  Arnaud,  Mollities  ntemlranarutn. 

ç Perturbatio  ,L.f  h.dcur  <ÿ*  rouge  ter  de  l'ftil^mcc  moiteur, pteue- 
’Taraxis  J nant  de  caufe  externe, comme  de  la  furrde,pottjfiert,  huile, ou  au- 

(■  tre  chofè  qui  aura  entré  ers  l'oeil.  Ai  ce  Hure  y.chap.  J . 

F Lippitudo,L.  inflammation  de  l'ail , quand  le  blanc  d'iteluy  efl 
O pht  hahnia  | fort  rouge, & fiuuerttcsfoss  pleurant.  Nontu  ch. (y. en  nome  vue 
Ophth.dmiaé  Ophthalmia  SphaceliejouJa  : en  Latin,  “J n fl. imw.it io  oeulartt  in 
fphacelisfiu-  I Sphacelum  dégénéras:  Quad f a>  trop frtquïte  cr  indiferette  ap- 
pt. L plication  de  rtmedet  rafraschiffans  U partie  perd fon  tcper.rmét. 

çVngulx,LYnglc.Ceftvne  excroiffance  de  chair  ftbreufejaqucl- 
\le  petit  à petit  cousue  la  Coni  ondine , & quelquefois  la  prunel- 
‘Ptengiort  /le  venant  J" vn  angle  de  l’œil  : & poutre  eft  dite  comme  Ongle . 
C Celfc  Hure  G.chap.y.  tSftce  linre  7 . Arnaud. 

{Albicans  cicatrix , L.  Sont  humeurs  blancheaftres  en  fomte  de 
cicatrice  furie  blanc  de  l'a  il.  Hippocrates  pretrh. 
f Tophutiduritirs  Adnatx,L.  Ceft  vne  tunxur  qui  fe  comréc,fur 
\ la  membrane  Adn.ua, comme  vn  durillon. GaUn  defrned. 

J Fojfula,  L.  Ceft  vn  vlcere  petit  & profond  comité  vne  pointure 
/ en  la  Corrtée.Aece  Hure  y.chap.ij. 

SCauitatyL.Cefl  vn  vlcere  femblable  au  fufdit,  mais plsu large, 
/C"  moins  profond  Auicenne. 

j Ceft  vn  vlcere  rond  occupant  /’  fris , de  forte  quellcs’apparoift 
l rouge  en  la  : on  Ion  If  sue,  cr  b latte  lx  en  la  Cornée. 

{Hceratio  , L.  Ceft  vne  ruption  de  la  Cornée  par  vn  coup , ou 
grande  inflammation. G al. itt  def.  med. 

_ . jrkm  JôrdùUm , L.Sont  vlceret  fordides  & cr  ou  fl  eux , defpieîi 

En  a ma  hfirtdelx  boite  orde  & vilaine.  Aeceliurty. 
pu  n f Puftula.LCeft  vne  petite  t semeur  auec  inflammation. qui  occu- 

PCd  *n*  *■/’*’  ^ Cornée, & fini  cbmmt  veffits.  Acte  ibid.ehap.  1 J . 

Comte  * *Ct*  f C ali  go,  L.Ctft  vn  vlcere  fuperjiciei  de  couleur  ccrulie  ou  obfcu- 
Achljt  ■<  re , ou  obfurc  cicatrice , qui  commence  à brouiller  l'œil.  Aeie. 
{.Gorrasos. 

C Nubenda, I. . Nuage.  Ceft  vn  vlcere  fuperfuitl  comme  le prece- 
Nepheleon  ^ dent , mats  plsu  obftur  & profond , La  veue  commençant  à eftre 
{.baffe  Nontu  ehap.qç. 

tt  Ç Sorties,  L.  Telle  maladie  aduiet  lot  i qu'il  coule  du  fang  metertry, 

*P  o/ss ' * 3°*  s’engendre  de  la  boite  entre  la  Cornée  & Cube , eftant 
A,.  / nommé  Onyx  fi  ladite  boue, comme  deffeithée,  rtprtfeniela  for - 

" C nie  cr  couleur  de  l'ongle.  Paul. Hure  5 .chap.i  t. 

Carcinoma  4"  ^MT1Cfr  Comea , L.  Quand  la  veines  qui font  en  la  Cornée  font 
1 pleines  de  fangnoir, accompagné  de  douleur poignante  .Gai ./ fag. 

{Cicatrix,  L.Sont  cicatrices  blanches  (jr  rfleuc es  qui  viennent  as 
la  Cornée,  à caufe  d'vn  vlcere prcfond.Gal.en  I Jntrod. 

Par  - 1 uti'Fi  ?Ckjlrix  re* fter,d*ns,  L.  Ceft  vne  dureté  & cicatrice  au  noir  de 
‘ ’ 4 l'œil , plsu  groffe  & efleuée  que  l’Aigss.  Elle  ft  peut  dire  Oeil 
{.blanc. Galien  en  fort  Lexicon. 

{P  reculent  ia  vuta,L.Cheute  de  tlruée  : ce  qui  aduient  quand  la 
Cornée  eft  rompue, &l‘Vuée  c heu  te.C  elfe  Hure  6. 

Ç Mufca  caput,  ou  formica  lis  rupturaj..  Quand  l’fruée fe  repre - 
Staphyloma  d,  fente  parla  Cornée  en  groffeur  CT  figure  d'vue  tefte  de  mciifhe. 
t Paul, Hure  6. G al.  in  def. med. 

{. Ai dlum,L.  Pommes  e.  Quand  l’ZJuée  tft  tellement  groffe  & for - 
tie, qu  elle  repreftntefuffu misse, vne  pommette. 

{Clauses, L. Clou.  Ce  qui  aduient  quand  la  fufdite  Vuee  fi  vient 
4 endurcir, reprefintant  la  tefte  d’vn  clou.  Auicenne. 
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fi»*"*.  C P*pilà!iUtm»,  L.  tflmgtgimntM  UfnxulU^ùfif^,  7»xW/4  mïi,M,  tW« 
L:/nn.  J- '/>"£*“•  Mh*.!,  Au  '!•»«.  & ^fnfimtt^afim  trknd,  bnnfiù,, tfW». 

Puptdaeloco  /Aece  ÜM.f.ch.  r 1.  Giuelnurtfoù  C.i/.  ....  j_7« 7. 

• remctio 

JWV<  'Tl“h:f“ 


Hu- 

meurs. 


’Cnft.dJn,  & 
fini 


u .«  • f *S  , • * r v imy*ri*ut  ej-  coursu. 

PupM  c Uco^Aru  l,H.7.ch.,  i.  Qucljur.fiu  Uprum/UfimU.  n.fl,,  pu  Ar.iumim  uumUiu, 
rrmcuD  '-m.tu  dumgtc  A,fipU.,a-fi  Au  pur  AnwUfHpUU  <■  Uc  rmutit .pu,.  i , 4. 

J TdxipHfatX.Qu.mAU prmttl*  Jnitm  plu,  p„i,e  a r djinn  uni  U imnnl,& 

C -tien  la  objet!  fimblent  pim  grands.  Aece  itid. 

CSuffùfù,  !..  CuluruO,  maulifr.  C tj>  t ut  tcr.miùm  Almurur  rutrt  U Ctrntt  & 

J Muant  tir  CrjJt.Jin/jui  tftltfyucdt  UtUfibOim  dt,  micunX,  quunA.U,  cuurt 
Hyptcbjm*  •!  U prur.tlU.ou  tient  u ,'rnAuri  ir  ,n  ternit , Juilfi  U fir.Attrtm  Je  U prunelle  , elle 
üunj  X*U  ,Ji  nppellit  Tmtum  xuUri,  en  Liiln , en  Fruufoù.  MniUt.Tnye,  Bourgeon.  Peul. 

» '■iiu.ô.Ellc  s’appelle  par  A aies  nue  Gmt a *Aa,&  obfcura. 

C G tance  do  , L.  Ce  qui  adulent  quand  l’humeur  Cryftalin  fe  vient 
"Glaucoma  ^ a deffitcher  & blanchir  : on  l'appelle  ail  blafard , & telle  .tfftïHcn 
V vient  aux  gens  vieux. 

(Efi  quand  lafufdite  atftftion  n‘ adulent  qu'a  vn  des)  eux,  & fi 
Heteroglancis  < peut  nommera  il  veron , ou  bigarre.  Se  font  au  fit  quand  les  yeux 
\.fint  blafards  au  la  prunelle  eft  noire  Gai.  i o.  de  t'fu  part, 
f Albugv  , L . Oeil  de  chiure  : quand  l'humeur  Cryftalin  eft  du  tout 
Leucoma  j < blancLy , qui  ne  vient  point  par  vlcere , ny  aux  petits  enfans  par 
(.  force  de  crier. Gai.  in  def.  med. 

oAgjriM  jtsilbedo  in  CryftaUotde , L.  Quand  il  fi  fait  vne  marque  blanche 
\fitr  l'humeur  Cryiïaliu  Aece  liure  7 .chap.  16. 
oAcataftafia  r Quand  l’humeur  cryftalin  eft  fi  imbécile  , que  par  vne  grand e 
^ cryft  allouions  \lurniere  eft  tourne & bouleuerfe  , comme  Ht  eftoit  difteque.  * 
rJithemorna  SRaui  oculi,L,  Oeil  de  loup,  ou  de  mauuaù  garfon  : quand  Ut  hu - 
j \meursfe  noire  ijfi  ut  du  tout, l’ail  deuenant  du  tout  noir  ou  olfiur. 

Uu  de  tomett.  I Uemalopt  Ç Snggill.uum,L .*  Oeil  poche , quand  il  y a confufion  d humeurs  l'ail 

\jantle , conte  . Hypochyfts  l eft  an  t noir.  Il  s’appelle  aufft  Hypochyfts. 

J Ixomnut  oculm,L.Oeil  d'airain. Quand  l'ail  eft  roux,  fier  eftineelant  comme  4 vn 
\.Lion  : ainfi  Us  ont  Us  Ladre  t,L.Eernel,chap. de  Eléphant. 

.f  r , 1..  C A bfiefiiu  ocularis  , L.  C’eft  vne  colleftion  d'humeur  ftmblabU  à du  miel , entre  le  , 

fAncbtlops  < grand  coing  de  l'ail  & le  tu7,  & eft  tnutloppê  d’vneskye  fans  faire  douleur.  Gai. 
{.iti1fag.TMuUtu.6jchap.il:  » 

v/Egilops  S F,ftuU  l^crymalü,  L.  C eft  vne  [finie  qui  naift  an  grand  coing  de  fàil  par  U fufdit 

* • \abf;ct,fiùfant  carie  fouuent  à foi.  Celfi. 

CAngtdorum  erofio  , L.  Ceftvn  vleere  qui  eft  m petit  coing , vers  la  temple  , & 
Peribrofis  ^ quelquetfois  en  fort  du  fang  , & fi  nomrnt  aujfi  , Prurittu  Lacnmalium. 

V.  6 Arcul. 

Coings , £ ncauthû  JC  eft  vne  t umeur  ou  addition  de  la  chair  à celle  qui  eft  consentie  aux  aneUs , ou  que 

eu  An-\^  \la  glande  lacrymale  fi  vient  à enfler. 

&**•  I Phares  , fie-  fCfft  vne  diminution  de  chair  à celle  qui  eft  contenue  aux  angles , ou  fins  U 1 peuple - - 
J mofu.  < res  & cowgi  des  yeux , &a  icelle  fi  rapporte  Scemofis  en  Grec  , en  Latin  Imminu - 
ltio.Gal.in def.  Med. 

SCefi t n vlcfre  Qui  découlé  perpettulUment  du  coing  dei  yeux.  Pline  lime  10. 
\cbap.  6.  c ^ 

. ,r  Ç Agglutinât io,  L.  Quand ks  coings  ou  arigUr  fi  viennent  à prendre  & agglu- 

* Profphyfis  < tiner  : il  fe  prend  aujfi  pour  C agglutinât  ion  des  paupières  autc  l'œil.  Galien  en 
U'/ntroduft. 

* . Amaurofis  -f  ^bfufcntiofiu  Guttafhraia , L.  aueuglement  : qui  vient  quand  le  nerf  optique  eft 

\boufdn par  quelque  humeur. Gal.i.prorrh.flipp, 

• Nerf  S f Abrupt  io,L. Quand  le  nerf  optique  eft  rompu  par  quelque  coup  ; de  forte  que  fefprit 

optique  c \vifuel  n'y  peut  pafftr.Gal.in  Ifag. 

Paremptofis  -f  ^oinadentia , L.  Ce  qui  fi  fait  quand  U nerf optique  eft  remply  de  quelque  humeur 
r découlé.  Gal.ibid. 

Symptofu  / Coincidenria , L.  Ce  quiadxient  quand  U nerf  optique  fie  reftrefft  ou  dénient f.ae- 
4 T par  imbtciftisc  ou  fâcher tjft. 
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450  Dixleptiefme  liure,  de  plufieurs. 


Explication  de  quelque  s maladies  particulières  contenues  en  U fufditt  Table.  Et  pre- 
mièrement du  moyen  de  rebanjjtr  la  paupière  fuperieure. 

Chapitre  V. 

' A v o 1 5 propofé  d'clcrirc  en  particulier  tourcs  les  fufdires  maladies  : mais  comme 
| i‘ay  clic  deuancé  par  Timprcflion  de  mon  liure  qui  cltoic  fus  la  p relie,  & fçachaot  qu'il 
f y auoit  quelqu’vn  qui  y trauailloic  pour  les  eferire  toutes  en  particulier  , ic  me  lins  ar-  . 

g relie  à mettre  feulement  celles  qui  s'enfument.  A quelques  vus  la  paupière  lüpcrieure 

cil  rclalchcc  outre  fon  naturel  , 5c  plus  qu’il  n'cll  neceiTairc  à couurir  l'ail  , qui  cil  caufc  d'amener 
double  accident  : l'vn  cfl , que  le  malade  ne  peut  bien  ouùrir  l'œil  : l'autre  » que  les  poils  du  çil  en- 
trait dedans  l'œil,  & le  picqucnt , donnant  au  malade  grande  douleur.  Cède  relaxation  vient  à 
raifon  d’vne  parai  y fie  particulière , qui  fefaiCt  aux  vieilles gens,  ou  d'voc  fluxion  ihcumatiqucfans 
acrimonie , cuifon , ne  mordicacion  : ce  qui  nous  cil  manifefte,  parce  que  ceux  qui  font  vexez  de 
telle  affcélion.ont  quelquefois  vn  ou  deux  rangs  de  poils  aux  paupières  outre  le  naturcl,qui  croif» 
lent  pour  Ta  quantité  de  celle  maticre:commc  voyons  qu'en  terre  humide  il  croill  beaucoup  d'her- 
bes! Or  fi  c'cftoit  vnc  humidité  acre  & cuilante  , le  malade  le  poutroit  facilement  apperccooir  D 
pour  la  douleur  qu'il  auroit  aux  yeux  : loinr  que  tel  humeur  cotromproit  le  poil , qui  naturelle- 
ment y cil  produit , Se  par  plus  forte  raifon  engarderoit  qu'il  en  fufuinr  de  fupcrflu..Éc  pour  la  cu- 
ration deuant  que  faire  l’operation , faut  marquer  d'encre  ce  qu'il  fera  expédient  d'en  couper,  crai- 
gnant qu’en  ollant  trop , la  paupière  ne  demeurait  rcnucrfcc , ce  que  les  anciens  nomment  Ettro- 
pion:  puis  il  faut  pincer  Se  fouficuer  la  paupière  fuperieure , laiflànt  le  Cartilage  qui  cil  au  dclTous  : 

& apres  coupper  en  trauers  la  peau  ram  qu'il  en  fera  befoin  , fans  ofl'cnfcr  ledit  cattilage  : puis  l'on 
icra  deux  ou  trois  petits  points  d’aiguille  : pour  réunir  la  playe  & la  conduire  à cicatrice  : laquelle 
citant  faicte , empefehe  que  la  paupietc  ne  tombe  plus  bas  qu’elle  ne  doit  »à  caufc  qu  elle  aura  cité 
accourcie.  Il  ne  faut  olterquecc  qu’il  en  faut,  ou  autrement  il  aduiendroit  deux  dangers  : l'vn, 
que  fi  on  coupc  trop  i l'œil  demeurera  éraillé , parce  que  la  paupière  ne  pourra  couurir  l'œil.  Auflï 
fi  on  coupe  moins  qu'il  ne  faut  fera  temps  perdu , Se  faire  endurer  le  malade  fans  profit.  Et  où 
il  y auroit  plufieurs  cils  ou  poils,  les  faut  tirer  Se  arracher  par  petites  & propres  pincettes  f puis 
caurerilcr  jà  (acinc  aucc  vn  petit  cautère  lans  ofl'cnfcr  l'œil  > où  apres  fc  forme  vue  cicatrice  qui  dc- 
fend  qu'ils  rcnaillcnt.  Le cautère  tell  icy  reprefenté. 

Cautère. 


1 


De  Lagopbtbalmie , ou  eril  de  Lièvre.  C h a p.  V I. 

R ceux  qui  ont  la  paupière  trop  cfleuécen  haut , dorment  les  yeux  ouucrts , ne  les 
pouuans  cfenc:  les  Grecs' nomment  cefletnaladic  L.igopfjtl>almos.  La  caufc  vient, in- 
térieurement , comme  d*vn  charbon , ou  autre  apollemc,  Se  vlcerc  : extérieurement 
comme  d’vn  coup  d'efpéc  on  d’aurtre  ballon  ,ou  brulleurc  , pat  chcutc,ou  autre- 
ment. Quand  celle  itfaladic  cil  venue  par  vnc  cicatrice , on  la  peut  guarir , pourucu 
que  la  paupière  foit  dclpcllcur  fuffifantc  : mais  quand  ce  vice  vient  dénature,  ou  qu’il  y a vnc 
grande  déperdition  de  fubllancc , comme  il  aduient  par  vnc  brufleurc , ou  par  vn  charbon  , le  ma- 
lade ne  peut  guarir.  Pour  la  curation , il  faut  yfer  des  fomentations  relaxantes  & rcmolliemcs: 
puis  on  fera  vue  incifion  fus  la  paupicte  en  forme  de  croiifiint , tirée  dclfus  tome  la  cicatrice  ; de 
manière  que  joute  la  circonférence  d'iccllc  foit  en  haut  en  forme  de  voûte,  & fes  poinûcs  en  bas 
près  du  cil  : apres  on  feparcra  les  lèvres  de  l'indium  que  Ion  au»  fàiélc,  & fera  mis  defl'us  de  la 
charpie  fcichc,  &:  par  dcflùs  vnc  petite  emplallrc  : puis  fera  la  partie  liée  comme  il  appartient , en  — 
labaiflânt  la  paupière , afin  quelle  ne  retourne  en  la  figure  première  Se  non  naturelle.  *Or  faifant  u 
l'indlion,  il  le  faut  donner  garde  de  toucher  le  cartilage  : car  cllant  incifé*Ja  paupière  ne  fc  pour- 
roi  t plus  rclcucr.  La  paupière  inferieure  cft  fubjcâe  à plufieurs  indifpofitions , Se  mcfmc  à celle 
fufdite  ,&  lors  telle  maladie  cil  nommée  Elhopion  : laquelle  lcra  traiûéc  comme  la  fuldttc. 


De  la  Grejle  des  paupières  nommée  C balafon  en  Grecj  & d'vn  autre  vice 
nomme  Hotdeolum.  C H A P.  VIL 

|H*t  Azt  on  efl  vnc  petite  eminencc  ronde  , tranfparenre  , qui  le  concrec  en  la 
• pal pebre  fuperieure , Se  le  remue  çà  & là  ,lcs  Latins  l’ont  nommée  Grand» , Gtcflc  en 
François , à eaulc  qu’elle  relîêinblc  à vn  grain  de  grefle.  Il  G:  fait  vnc  aufte  tubercule  ou 
cminence  au  bord  des  paupières  qui  Renomme  Hcr  de  thon,  à caufc  qu’elle  a quelque 
lîmifirudc  à vn  grain  d'orge.  Leur  matière  cft  contenue  dedans  vnc  tunique, 5c  trcs*difficilcmcnt  le 
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A fuppure  : au  commencement  on  la  peut  refoudre  , & lors  qu'elle  eft  inucteree»  Se  que  l'humeur 

cfl  dur  comme  plaftrc,ou  comme  vue  pierre  de  tutelle  eft  trcs-difHcilc  à grain  Quant  i la  cura-  c«* 
lion, il  les  faût  ofter  par  œuurc  manuelle  faifimt  apcruon.afin  de  faire  cuacuation  de  l'humeur 
coiuemunuis  quand  ladite  tumeur  n’eft  non  plus  grollc  qu'vn  grain,  d'orge, on  doit  palier  au  tra- 
ucts  vnc  aiguille  enfilée  , & y laiiïcr.  Je  fil  de  longueur  fuffifantc , lequel  lcra  attaché  au  frûnt  ( fi 
eeû  à la  paupière  fiipet icurc  ) on  à ioüc  ( fi  c’eil  à l'inferieure  ) aucc  vnç  petite  ctuplaürc  de  gratta 
de» , & fera  remué  de  deux  en  deux  iours,  comine  l’on  fait  à vn  Seton , cai  par  ce  moyen  ladite  tu- 
meur ieu  fnppurce , Se  enfin  gultic. 

D vne  fubjf êucegrajjc  qui  fe  couche  fous  la  Vau  fieu,  nomme  e H y dans. 

Ch  a p.  VIIL 

Y DAT  1 s eft  vne  fubftancc  grade  comme  vn  petit  morceau  de  greffe , laquelle  eft  p**1-  '*•  *4* 
couchée  au  dedbus  de  la  peau  de  la  paupière  fupcricurc , qui  furuient  principale- 
rticm  aux  |&titscnfans  qurfont  fort  humides,  & par  ainfi  la  tuhicurcft  molle  & la*  mf»,  'mai* 
xc  , qui  rend  la  paupière  ccdcmatcufc , citant  caulc  qu'elle  ne  fe  peur  relouer*  Ceux 
qui  iont  vexez  de  telle  indifpofition  ne  pcuuent  regarder  la  clairté  du  Soleil , ayans 
les  y euX  rouges  Se  pleuraux  coultumiçrcmciu.  Pour  la  curation  , il  faut  incifcr  & amputer  dexerc-  Curt' 
meut  celte  fupcrctoi dance,  fans  toucher  à l’ail  : apres  l'amputation,  on  doit  mafeber  v 11  peu  de  ici,  ' 

& l'appliquer  dédits  (fila  douleur  i&ftoittrop  grande  ) afin  deddlcichcr  le  lieu,  qu’elle  neieuicn- 
nc  plus  Stic,  par  dedus  tour  l’oeil  .on  appliquera  Vn  blanc  d’œuf  augccau  rofe  , uu  autre  médica- 
ment repereuflif.  • ™ 


Des  fJHpicrcs  pnfes  cr  teintes  cnfemble.  ChAp.  IX. 

/' 1 

A paupière fuper icurc  le  joint  auec  le  cil  de  l’inferieure,  quelquefois  auccla  tunique  Cnndt i/wa* 
coiqoncliuc , & quclqucsfois  aucc  la  corncc.  Telle  egf^utmatiun  le  fait  qutlqucsfois  ["f* 
par  Nature , c'clt  à dire , par  le  vice  de  la  vertu  formatrice  dans  le  ventre  de  la  mère 
( comme  quelquesfois  Ion  voit  les  doigts  s’entretenir  cnfcmblc  : les  cxrrcmitcz  du  liè- 
ge a:  l'o'riticC  du  col  de  la  matrice  ) combien  que  les  yeux  font  bien  formez  i ce  qu'on  veut  vcoir 
à la  gtodeur  de  l'œil  dans  Porbitc,  Se  mouucmcntd'iccluy,  aueuncfois  telle  chofc  nduient  par  p!a- 
yc  ou  par  uftion  , ou  par  apodeme  , mefmc  par  la  petite  vcrollc , &:  autres  caufcs.  Pour  la  cure 
C faut  la  feparer  loigueufement , aucc  vn  inftruinem  propre,  fe  gardant  bien  de  toucher  Ja  cornée:  p.-n,  nifu 
à caufc  qu’elle  fe  forjcttcioir  en  dehors  : ce  qui  fe  Fera  mettant  la  queue  d'vnc  cfpat ulc  entre  les  m/mHi. 
palpebres , laquelle  on  louera  en  haut  ( de  peur  dc-touchcr  à la  fybftancc  de  l’œil  ) faifant  l'inci- 
fion  aucc  vne  lancette  courbée  : l’incifion  & fcparation  ainfi  cxccutée , on  mettra  dedans  l’œil  du 
blanc  d’œuf:  battu  aucc  eau  rofe  , Se  tiendra-on  la  panjpcrc  ouucrtc,  commandant  au  malade 
l’puurir  Se  fermer  : & la  miiét  on  mettra  vn  petit  linge  délie , trempe  en  eau , en  laquelle  on  aura 
diflquîc  vn  bié  peu  Je  vitriohoubicn  on  vfera  de  ladite  eau  fimplc:cai  tel  remède  empe  fi.  lier  a quel- 
le ne  fcrcagglutinc.  Le  troificfmc  iour  on  y appliquera  eaux  dcficcatiucs  fans  acrimonie , afin  de 
produire  cicatrice.  Or  fi  la  paupière  ed  adhérante  à la  cornc-c,  à l'endroit  de  la  pupille  , le  mala- 
de demeurera  borgne  de  ccd  œil  ,011  bien  n’en  verra  que  bien  peu  , à caufc  de  ladite  cicatrice  , par 
laquelle  la  vertu  vifiicllc  ne  pourra  pénétrer  en  dehors  iufqucs  aux  objcéb,  ou  bien  ne  pouira  don- 
ner patlagc  à Itfurs  images  iniques  a l'humeur  crydallin.  Pour  le  prpgnortic/tu  apprendra^  de  Celle 
que  ce  mal  recidiuc  touliours  , encore  qu’on  aye  mis  toute  diligence  à le  guarir. 

ï . - - 

Du  prurit  des  palpebres  des  jeux . C H A p.  X. 

L fe  fait  fouucnt  vn  grand  prurit  ou  demangeaifion  aux  palpebres  des  yeux , cauféc 
de  pituite  ou  phlcgmc  falc , qui  quclqucsfois  engendre  les  vfccrcs,  dcfqticllcs  fort  vnc 
fanic , qui  fait  que  les  palpebres  fe  glutinent  de  uuidk  cnfcmblc  les  rend  chalJieu- 
fes  : laquelle  chofc  donne  grande  fafeherie  au  patient.  Et  pour  la  curation  ,lcs  choies  ' 
vniuerlcllcs  prcmiicss’il  y a vlccrcs , feront  lauccs  Se  corrigées  aucc  ce  collyre.  Prenez  Cutt 
eau  demie!  diftiléc  in  balnco  Marix  5.  iij.  facclt.  cand.3.  j.  alocs  loi*  fubtilitei  puluerifatx  5.  fi.  r>!  **,tM*~ 
mi  fcc , fiat  collyrium.  Et  fi  tel  régime  ne  fudit , v feras  dcccftuy  plus  fou.  vnguenti  xgyptiaci  qui 

3.  j.  diilbl.  in  aqua  planraginis  quantum  fnfficit,  & aucc  vn  peu  de  linge  délié  ü:  imbu, feront  tou-  FEgyptiae 
chccs  les  papebtes,  foy  donnant  bien  garde  qu’il  n’en  tombe  en  l'œil  : &au  foir  lors  que  le  patient 
voudra  dormir  ,fefcra  appliquer  de  ccd  onguent , qui  en  tel  cas  eft  de  grand  effeéL  0/i.  axungix  et^m*  ***** 
porci  Se  butyri  reccntis  an.  fi.  tuthix  préparai*  5.  fi.  antimo.  prépara,  in  aqua  cuphraf.  fetu- 
pulosij.  camphora-g.  iiij.milcse,  & in  mortario  plumbi  dncancur  per  très  horas , lequel  fera  gar-  Jir*. 
de  en  vnc  bocctjp  de  plomb.  Autres  eaux  propres  aufiî  à detérger  , Icichcr , roborcr',  aftxcindic  , Se 
9 enticrcmcntjguarir  le  prurit, & rougeur  dc/diccs  palpebres.  aqtuc  cuphrafiic , fœniculi  ,thcli-  iraM* 
donia: , ana  §.  fi.larcocollx  mûrira  lcrupulos  ij.vitrioli  Romani  5.  j.  mifeeantur  fituul  ,&  bullianc 
vnica  cbulliiione  : poftca  colctur , & fcrucrur  ad  vfum  dicium.  Autre.  aqux  rofata  & vitti  boni 
an.  3. 111  j.  tuthix  prxpnratx , alocs , an.  3.  j.  (loris  xris  fcrupulos  ij.  camphorx  g.  i j.  bullunt  ont-  û- 

nia  iccnnidum  atfcm  ,& Icruentut  in  vafe  vitreo  :&  d’ice) le  en  fuient  lauées  les  palpebres.  Autre. 

Prenez  vin  blanc  demie  liure  » de  Ici  commun  3.  j.  Se  les  mettez  en  vn  badin  de  Barbier  bien  net 
& couucrr  » & le  lai  liez  par  i’cfpacc  de  cinq  ou  fix  iours  , en  remuant  vnc  fois  le  iour  ledit  vin , Se 
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d’iccluy  en  foient  frottées  les  palpcbrcs  iufqucs  à la  parfaidc  curation.  Autre.  Prenez  de  IVrinc  A 
du  patient , Sc  la  mettez  cn’vn  bafiin  de  Barbier  , par  l'cfpaccd'vne  nuid , & d‘icclle  le  malade  la- 
Kijhltt.  ucrafcs  yeux  : Sc  ne  faut  faire  difficulté  d'vfer  dcfdits  remèdes,  aulquds  entrent  chofes  acres.  Car 
ic  proie. le  à Dieu  auolr  veu  yne  femme  aagée  de  cinquante  ans , ou  cnuiron.laqucllc  pour  vn  pru- 
rit fc  lauoit  les  yeux  de  vinaigre  le  plus  fort  quelle  pouuoit  trouucr  , dont  en  fus  fort  emcrueillé: 
Lin.  t.  et. 4.  & me  dit  iaraais  n'auoir  uouué  remede  plus  lingulier.Dc  Vigo  ordonc  vnc  eau, qu'il  dit  eftrcprc- 
tf  idi  3.  cieufe  St  d'admirable  operation  dcfliis  toutes  autres  médecines  en  ce  cas  , & dit  qu'elle  doit  eftre 
plus  efthnée  que  l'or  Sc  l'argent , laquelle  cft  telle.  aaux  rofatx,  vini  albi  odoriferi,  mediocris 
vinofitaris  an.  5.  iiij.  mirabolani  citrini  triturati  3.  j.  iL  thur.  3.  ij.  bulliant  omnia  (îmuJ,  vfque 
ad  conlumptioncm  tertix  part,  deindc  immédiate  addantur  floris  arris  (crupul.  ij.  camphorx  g.  ij. 
deindc  refeructur  in  vafe  vitreobcnc  obturato  ad  vfura. 


De  U Ltfpiïudc  (jr  Chafiic, 


Ch  Ai».  XI. 


C*mfe  Je  lif- 

fitnde. 

PrejmJUt. 


I.  y en  a quclques-vns  qui  ont  toufionrs  les  yeux  mouillez  d’vn  humeur  fubtil , acre, 

Sc  chaud  , qui  leur  caufc  vnc  perpétuelle  afpericé  : pour  péu  de  chofe  il  furnient  in- 
flammation , Sc  quclqucsfois  lippitude , ou  chaflïe , Sc  en  fin  éraillement  des  yeux. 

Or  lippirude  n'cft  autre  chofe  qu'vnc  ordure  blanche  qui  fort  des  yeux , Se  quelques-  B 
fois  tient  les  paupières  joindes  ensemble  tourmente  le  malade  toute  fa  vie  : tou- 
Cm*.  tesfois  à d'aucuns  ce  mal  cft  curable,  &:  quclqucsfois  du  tout  incurable.  Premièrement  la  curation 
Com.  Ctlf.  cft  inutile  à ceux  qui  ont  ce  mal  d'enfance  : car  neccflûircincnt  il  leur  dure  iulques  à la  mort.  Sem- 
blablement ceux  qui  ont  grolle  tcflcs  pleines  d'humeurs , en  gucrillènt  difHctlcmcnt  : quclqucs- 
fois la  fluxion  fc  faid  par  les  veines  extérieures , Sc  aiftrcsfois  par  les  intérieures  > Sc  quclqucsfois 
par  routes  deux.  Ht  fî  la  fluxion  fc  fait  par  les  vaideaux  intérieurs,  cft  incurable,  ou  difficile  à gua- 
rir.  Si  par  les  extérieurs , il  y a cfperancc  de  guarifon  , en  faifanc  les  chofes  vniuer (elles  : puis  ra- 
fer  toute  la  telle,  Sc  appliquer  tnedicamens  aflringcns,  afin  de  reflet rcr  les  veines  , comme l'cmpla- 
ftre  contrxrupturam:feronc  auflî  appliquées  ventoufes, en faifaut  fridions  par  derriereflon pour- 
ra appliquer  vn  Seton  s'il  cft  bêfoin.  Et  pour  les  remèdes  topiques  , on  vfera  du  collyre  d’eau  ro (c 
Sc  de  vitriol  en  petite  quantité  : aucuns  appliquent  vn  cautère  aducl  au  fomroct  de  la  telle , afin 
d'arrefter  la  fluxion  : ce  que  ie  loue  grandement. 


D'ophtfulmie. 


C H A P.  XII. 


Sijnei. 


Prerntflir. 
0*1.  Je  luit 
mjftâa. 


Ccmm.  fur 
l' Ath.  il.  Je 
le  fed.  6.  . 
RemtJt  peur 

Ut  virtHei 
ejhii’dlmui. 


G*L  IJ. 

Mut.  ,h. 
dernier. 


Puthalm  ie  eft  vne  inflammation  de  la  membrane  appellcc  conjondiue , Sc  par 
confcquent  de  tout  l'oeil , accompagnée  fouucnt  de  douleur , rougeur  Se  chaleur.  Icel-  C 
le  cft  faide  de  caufcprimitiuc,  cdtnme  chcutc  ,couj> , pouldre,  ou  fable  qui  peut  jal- 
lir  aux  yeux  : ou  d'antcccdcnre  , comme  par  vnedefluxion  d'humeurs  fus  la  membra- 
ne. Les  lignes  fuiuent  l'humeur  dont  ctyes  font  compofécs.  Si  c'eft  Icfang  , il  y aura  douleur , rou- 
geur , chaleur  Sc  dccoulcmcnc  de  larmes, & femble  au  malade  qu'il  aye  du  làbtcaux  yeux  : bref 
tous  les  figues  qui  fuiuent  le  fang,&ainft  des'autres  humeurs  , comme  nous  auons  dit  cy-dcflus. 

Si  elle  prouicm  de  toute  la  telle  , on  fent  grande  pefanteur  en  icelle  : & s'il  y a grande  douleur  Sc 
inflammation  vers  le  front , c'eft  ligne  qu'aJIc  prouicnr  de  quelque  intemperature  qui  vient  de  la 
Dure-raereou  Periçrane.  Lors  que  le  malade  a volonté  de  vomir,  c'eft  fiene  qu'elle  prend  fon  ori- 
gine de  l'cftomach.  Entre  toutes  les  inflammations  celles  des  yeux  font  les  plus  douioureufes , Sc 
pourcc  plufieurs  deft&nt  fouucntesfois  la  mon , pour  la  grande  Sc  exfreme  douleur  qu'ils  fentenr, 
dont  fouucnt  les  yeux  fortent  hors  de  leur  propre  lieu  &.  le  crcuent^oinme  nous  dirons  cy-apres. 

Pour  la  curation,  le  Chirurgien  fc  prdpofcra  trois  pointai.  Le  premier  cû  Id  régime  de  viurc.  Le 
fccbnd,euacuation  de  la  matière  antécédente.  Le  troificfmceft  application  de  tnedicamens  topi- 
ques. Le  régime  de  viurc  fera  modéré , cuitant  toutfcs  viandes  vaporeufes , & vfera  de  celles  qui 
cmpcfchcm  les  fumées  4c  monter  en  haut.  Il  s'abflicndra  de  vin , fî  ce  n'cft  que  la  douleur  foit  cau- 
fée  d'vn  humeur  gros  & vilqueux  , comme  dit  Galien.  Le  fécond  poind  ,qui  cft  l’cuacuationdcla 
manière  antécédente,  Sc  de  la  conjoinde  , fc  fera  par  purgations  Sc  phlébotomie  : fcmblablemenc  q 
les  ventoufes  appliquées  fur  les  cfpauIesauccfcarihcation,&  fans  fearifî cation  font  necclfiures,cn- 
fcmbJc  les  fridions.  Et  fî  la  fluxion  augmentoit,  il  feroit  crcs-flipedient  d'appliquer  vn  Seton,  afin 
de  faire  cuacuation  & deriuation  de  la  matière  antcccdentc.  Pareillement  apres  les  chofes  vniuer- 
fêlles , Galien  recommande  fort  l'apertion  des  veines  & artères  au  front  & temples  : à caulc  que 
louucntcsfois  le  fang chaud  Sc  vapoureux  remplit  les  vaifleaux  , qui  caufcnt  telle  douleur.  Le  troi- 
(icfmc , qui  cil  application  de  mcdicamens  topiques,  feront  diuerfifiez  félon  les  quatre  temps  : car 
au  commencement  lors  que  la  matière  cft  chaude , les  rejjcrcuflifs  feront  grandement  profitables, 

& en  l'augment  les  rcpcrcuflîfs  Sc  aucunement  rcfolutifs  , comme  %>.  aqu.  rofar*  Sc  ptantaginis» 
an.  3.  fl.  alb.vnius  oui,  raucagihis , gummi  tragacanthi,  3.  fl.  fiaccollyrium,  lequel  tiede  fera  mis 
en  l'oeil  , &:  pardclfiis  on  appliquera  yàe  petite  comprcflc  trempée  en  ce  collyre.  f 

Autre.  mucaç.  fcm.  pfylli|  Sc  cydon.  extrata  in  aqua  plant,  an.  3.  6.  aqux  fol  an  i.  & lata  ^ 
muf.an.  3.  fl.  trochifc.  albi  rafis  9.  j.  fiat  collyriuin .duquel  vferez comme  du  precedent  ,Sc  on 
appliquera  fur  le  front  & aux  temples  vn  tel  dcfenfif.  2£.  bol.  arm.  Sc  fang.  drac.  nu  flic.  an.  §.j.fl. 
a!b.  vniusoui , aqux  rofar.  & acetian.  terebinth.  locx  Sc  olci  cydoniot.  'an.  j.  6.  fiat  de- 
fenf.  Ou  bien  en  lieu  diceluy  on  vfera  de  l'onguent  de  bolo  ,ou  l'emplaftre  de  diachalcir.  ou  con- 
rra  ruptur.  dilloult  en  luiilc  de  mytils,&  vn  peu  de  vinaigre.  Et  fi  la  douleur  eft  grande,  on  ap- 
pliquera tel  cataptaftne.  incdull.  pomor.  fub  cineiib.  codor.  3.  iij.  lad.  mul.  3.  fl.  fiat  cacaplaf. 

lequel 
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Cimfnfffl 


, . ^ 

A lequel  fera  applique  iur J' ‘œil , ayant  mis  du  collyre  , Se  renouuellé  (battent  : on  mucag.  (cm, 

plyllij  8c  cydonior.  an.  3.  fl.  mica:  partis  aibi  in  Uâe  infuf.  3.  ij.  aquxVofar.  5.  fi;  fiat  catspl.  Da- 
uamage  pourras  vice  des  cataplafincs  cy-delfiis  efctics  à la  douleur  de  phlegmon.  Aulfi  le  lâng  de 
tourterelle  , pigeon  ou  volaille  appaifent  grandement  ht  douleur.  Semblablement  les  bains  appai- 
fent la  douleur  ,&  arreftent  ta  fluxion  , à caulc  que  par  Tueur  le  fait  cuacuation  de  tout  le  corps. 

En  l'cllat  lors  que  les  douleurs  feront  celfccs.on  vfera  de  tels  remèdes. 

farcoc.  nutr.  in  lad.  mul.  3.  j.  alors  lot*  in  aqua  rofar.  9.  ij.  trochif.  alb.  raf.  3.  fi.  face, 
cand.  3.  ij.  aqux  rofar.  3.  iij.fiat  collyrium  , lequel  fera  appliqué  riedeen  l’œil.  Aurre.  2 Z.  femi- 
nis^œnic.  Se  fœnugrxci  an.  3.  ij.  florum  camomil.  mcliloti  an.  in.  fi;  coquantur  in  aqua  commun! 
aJ  3.  üj.  collaturx  adde  ruthix  préparât* , & farcocoilx  nutritx  lad.  mul.  an.  5.  j.  fi.  facchar. 
cand.  5.  fi.  fiat  collyrium  vt  artis  eft.  En  la  déclination  on  fomentera  la  partie  d’vnc  dccodion 
carminatiuc , puis  fera  appliqué  ce  collyre.  2/L.  (ârcocol.  nut.  3.  ij.  alocs  lot*  & ntytcil.  an.  5.  j. 
aqux  rofar.  & cuphrai.  an.  3.  ij.  fiat  collyrium  vt  artis  eft  tvtatur  vt  dixi. 

De  l' Oeil  qui  chet  dehors  ,dti  Propiofis.  C H a p.  XIII. 

§ L y a vue  indifpofirion  nommée  en  Grec  Proptofu>  Exittu  en  Latin,  Ingroflation  ou  Cneaafit. 
!»  protnincncc  en  François  , qui  eft  quand  l’ccil  fort  hors  de  fa  cauiré  par  trop  grande 
replction  de  matière  tombant  fur  les  yeux  , qui  fc  fait  par  vn  grand  Se  véhément  vo- 
“jj  miflcinenr,5c  par  trop  crier , & aux  femmes  par  labeur  d’enfanter , ou  par  trop  gran- 
i de  rclolution  des  mufdes  ,011  par  vne  douleur  extrême  de  telle.  Et  quelquesfois  par 
celle  prominencc  ou  procidence  , la  vciié  fe  perd  du  tout  ySe  l'ccil  fc  czcue,&  1rs  humeurs  Ibreent 
dchois.  Ce  que  i'ay  veu  aduenir  à ta  firur  de  Loups  de  Billy  , marchand  Drapier  demeurant  près  Hijtcin. 
le  pont  Saind  Michel  à Paris  , laquelle  eut  vne  li  extrême  douleur , inflammation  & fluxion  , que 
les  yeux  luy  forrirent  hors  de  la  telle  en  ma  prcfcncc.  La  cure  fera  diucrfifice  félon  les  caufes.  Et 
apres  les  chofes  vniuerfclles  , on  appliquera  vcntotifes  fur  la  nneque  du  col  8e  fur  les  cfpadcs:auffi 
vn  lcron  ou  cautère.  Et  pour  les  particuliers , l'ccil  fera  comprime  auccques  cotnprcflcs  imbues  en 
dccodion  aftringentc,  cum  fucco  acacix,rofarum  rubrar.  fucilles  de  pauor , cfcorces  de  grenades, 
fueillcs  de  rofes,  de  iufquiamc.  Et  aullî  dcfditcs  choies  on  pourra  faite  cataplafinc  auccquc  farine 
d’orge , 8c  autres  remèdes  fcmblablcs. 

TS atrophie  de  l'Oeil. 

U y a vne  aurre  maladie  contraire  à la  prominencc  de  l'Oeil , nommée  atrophie , qui  eft  priua- 
tion  de  nourrilTèmcnt  ; de  façon  que  toute  la  fiibftancc  de  l'œil  cil  aucunement  fleflrie  & confom- 
méc  auec  grande  anguftic  de  la  pupille.  L’atrophie  fera  curcc  par  fon  contraire.  Et  pour  le  particu- 
lier, on  fera  des  fomentations  chaudes  Se  attradiucs , 8e  fridions  aux  parties  proches  ,&  autres 
C applications  de  chofes  qui  reuoquent  le  nourrilTèmcnt , 8c  les  cfprits  à la  partie. 

’De  Chemojis. 

Chemofis  eft  vn  mot  Grec , c'cft  quand  l'vnc  8c  l'autre  palpcbrc  font  renuerfées  par  grande  in- 
flammation , qu'à  grande  peine  peuucnt  couurir  les  yeux  : joint  aulfi  que  la  conjondiuc  cIMaeau- 
coupplus  eminente  que  la  cornée , eft  rouge  & non  blanche.  Les  caufes  iont  antécédentes  & pri- 
miriues  : Antécédentes  , comme  multitude  d’humeurs:  Primiducs , comme  playe»  contufion , Se 
autres.  La  curcfc  fera  félon  la  difpofîtion  qu’on  verra  cftrc  dclailfcc  en  la  partie. 

De  C agglutination  qui  fefait  det  palpebres  l’ztte  contre  i autre. 

L'agglutination  des  palpebres  le  fait  quelquesfois  par  nature , c'cft  à dire,  par  le  defaut  de  la 
vertu  formatrice  au  ventre  de  la  mère  ( comme  Ion  voit  les  doigts  fc  tenir  enfcmblc , ou  le  fiege,ou 
l’orifice  du  col  de  la  matrice)  combien  que  les  yeux  foient  bien  formez  : ce  qu'on  peut  voir  à !a 
grolîcurdei'œil  dedans  l'orbite  , A:  au  mottucmcnc  de  l'ccil.  Aucuncsfois  telle  chofc  aduient  par 
playe , ou  par  aduftion  , ou  par  apofteme  ^anthrax  fouucnt  par  la  petite  vcrolic  , ou  auucs 
caufes.  • 

Cure. 

La  ctirc , c’cft  de  mettre  la  queue  d’vne  efpatulc  entre  les  palpebres , la  louant  en  haut  [ de  peut 
de  toucher  la  fubftanccdc  l’œil  ) puis  faire  incifion  auccques  vne  lancette  courbée  »8c  lcparcra-on 
D les  paupières  l’vnc  d’auecqucs  l’autre.  Et  fera  la  playe  traittcc  ainli  qu’il  appartient.  Et  fe  faut  don- 
ner garde  que  derechef  clics  ne  s'agglutinent  qui  fc  fera,  y appliquant  vn  peu  de  linge  dclic,&  me* 
dicamcns  propres  entre-deux  , iufqucs  à ce  que  la  cicatrice  foit  faidc. 


Futiuput  tn 
/«  Mtihtd. 


. De  VnguUi 


Chap.  XIII I. 


[ Vtre  indifpofirion  vient  aux  yeux  ,appclléc  Fagula , qui  eft  vne  excroillance  de 
chair  membraneufe , qui  peu  à peu  croilt  lui  la  coniondiuc  » prenant  fon  origine  le 
plus  lbuucnt  dit  grand  angle  de  l'ccil , & quelquesfois  du  petit  : aucuncsfois  couure 
entièrement  la  coniondiuc,  Se  autresfois  portion  de  la  cornée , & aucuncsfois  la  pu- 
pille, qui  fait  que  le  malade  ne  voit  goutte.  Autres  ne  font  en  leur  milieu  nullement 
adhérantes  contre  la  coniondiuc  : de  façon  qu'on  peut  mettre  vne  petite  fonde  entrordeux.  Aucu- 
nes (ont  décodeur  rouge, citri tic, brune,  les  autres  blanches.  Lcqrs  caufes  font  primitiucs,  comme  Caufit, 
coups, chcurtcs,&  autres  : aulfi  peuucnt  venir  des  antécédentes , comme  fluxions  qui  fc  font  fur  les 
yeux.  Les  fignes  feront  cogneus  des  chofes  prédites:  l’ongle  qui  oft  grollc.large,  & fort  attachée  à 
U coniondiuc,  eft  dilHcilc  à guarir  : fi  elle  couure  entièrement. la  pupille , le  Chirurgien  n'y  doit 
toucher  : car  U cicatrice  qui  dcmeurecoit  apres  > ne  permetuoie  la  faculté  animale  vifuellc  reluire 


À 
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Ml  trxucrs.  Icelles  font  fouucnt  accompagnées  d'ophthalraie , dcmangcajfon  ou  cuifon  , auec  doit-  A 
Cmtnn.  icul  larmoyante.ic  tumeur  des  paupières.  Or  quant  à la  curarion,  au  commencement  faut  vfer  de 
bon  régime  de  viure,  cftrc  purgé,  laigné,  principalement  s’il  y a grande  inflammation.  Et  pour  les 
■ mcdicamcns  topiques,  afin  de  conforamer  icelle  escroi(Tance,&  prohiber  l'augmentation,  on  met- 
tra fouucnt  dans  l’œil  de  noftrc  collyre  de  vitriol  deferit  au  chapitre  des  playes  des  yeux  : 8c  fi  pour 
tel  remède  ne  lailfc  à prendre  croilfance,ou  qu'on  n'cull  efte  appelle  au  commencement , de  lotte 
txtirféùtn  qu’elle  fut  confirmée,  la  cure  fera  faiéle  par  operation  manuelle,  comme  s'enfuir  : 

* rr*i*U.  Ayant  fitué  le  patient  fur  vn  banc  à la  renuerfe , à demy  couché,  & tenu  ferme  par  vn  feruireur, 
luy  faut  ouurir  les  paupières,  8t  les  tenir  fiables  par  l'inftrument.dit  Spcnlum  co</i,cfcrit  au  chapi- 
tre des  Playes  des  yeux.  Lors  le  Chirurgien  efleucra  & fnfpcndta  en  haut  l'VnguIa  par  lin  milieu, 
auec  certains  petits  crochets  : Sc  l'ayanr  clleué  .faut  palfer  vnc  aiguille  enfilée  de  fil  vny  entre  la 
conionétinc  8c  l’vngula  : puis  lera  ofté  le  crochet , & cficuée  l’vngula  en  haut  par  le  fil , puis  com- 
mencera a la  fcparer  doucement,  commençant  vers  fon  oiiginc»aucc  vue  petite  Biftotie  iufques  à 
fon  extrémité, eu  le  donnant  bien  garde  de  toucher  la  fubftance  de  laconioncliue  ou  cornceî 

Les  Figures  des  Crochets , Aiguille , (y  Biflorie  font  telles. 

Crochets.  aiguille.  'BiFiorie. 


f Puis  fera  coupée  auec  eifeaux,  8c  fera  applique  dans  l'ail  albumen  oui  cum  aqua  rofarum,&  fera 
h fouucnt  rcnouuellé  ceftuy  remede.  Aufïï  il  faut  que  lé  patient  ouurc  6c  rcnnfc  fouucnt  fon  œil,dc 
m*Ud*  e*.  peur  que  la  palpcbrc  ne  le  coalcfic  contre  la  partie,  d’où  on  aura  tire  l'VnguIa.  Aucuns  praticiens 
méfimnû  ^°nt  <^*cn  ^’eu  %are^  l'VnguIa  auec  la  Biftoric , prennent  le  tuyau  d'vne  plume  d’oyc  bien  ac- 


Pour.ptay 
»•<  ' 


/■tri/. 


Vtsgt  J*  L 4 
gU mit  Uery- 


D'iffoWUtt. 


Cmrt. 

Hui  U it  t si» 
intlr/lfit- 

rstlrnt  , & 
fort  aflrin- 

t*ntr. 


coulhcc,trcnchantc&  polie  : les  autres  la  feparent  auec  vn  poil  de  queue  de  chenal  : & quand  elle 
urra  leparéc.ia  faut  couper  auec  la  pointe  dccifeaux  déliez  6c  bien  trenchans>cn  Ce  gardant  exprefi* 
fément  de  toucher  à la  glandulcqui  eft  au  grand  Canthus  : pource  que  h elle  crtoit  coupée,  (on 
vfàge  feroit  perdu , 6c  le  patient  ietteroit  larmes  toute  fa  vie.  Or  luy  ayant  coupé  , faut  mafti- 
cher  fel  commun  & du  cumin,  & le  mettre  dansTctil,  de  peur  que  la  paupière  ne  fc  reprenne  à l'en- 
droit d’où  on  nuraampuré  l'VnguIa.  On  pourra  mettre  par  dcifiis  l'œil  des  repcrcuflifs  eferitsaux 
playes  des  yeux , poujr  cuircr  l'inflammation  , 6c  autrès«accidcns. 

Des fjlulcs  Latrjmtles,  appellées  des  Grecs  Aegilops.  Chap.  XV. 

^ Srancl  coin  de  l'œil  il  y a vnc  glande  faite  de  Nature,  pour  rcceuoir&  contenir  v- 

ne  hnmidité.ponr  lubrifier  & humetet  l'œil  ,afin  qu'il  ncfull  par  Ips  mouucmens  def- 
Wira®  lêiihé  : ce  que  nous  auons  aiïèz  dcmonftré  cy-dcifiis  en  l'Anatomie  de  celle  partie.  Or 
S&E&mZ  celle  glande  par  fluxions  plilegmonncufes  , ou  par  matière  entharreufe  6c  pituiteufe 
tombant  du  ccrucau  , s'apofteme  6c  vlccrc , & quclquesfois  dégénéré  en  fiftulc,  & par  quelque 
temps  fc  fait  carie  en  l'os.  Aucunes  dcfditcs  fiftules  font  ouuertes  par  dehors  , principalement 
la  phlegmonncujc  : les  autres  par  dedans , qui  fc  fait  de  matière  catharrcufc  , de  forte  qu'il  n'ap- 
pert aucune  ouucmire  par  dehors , fors  vnc  tumeur  de  grofleur  d'vn  poids  :6c  lors  qu’on  prclïê 
dclîiis  , on  fait  fottir  vue  finie  fereulc  6c  roufle,  autresfois  blanche  6c  vifqucufc  par  le  coin  de 
l’œil , on  par  dedans  le  nez  : aucuns  iettent  ladite  finie  continuellement  : les  autres  fimt  vn  mois 
ou  plus  fans  rien  ictfer , qui  cil  le  propre  d'aucunes  fiflules.  Les  vieilles  fiflulcs  lacrymales  font 
caufe  de  rendre  l'œil  atrophié , 6c  puante  haleine , & quclquesfois  de  faire  perdre  du  tout  l'aâiun 
de  l'œil  : parquoy  cft  befoin  que  le  patient  appelle  confcil  , tant  du  Médecin  que  du  Chirurgien, 
pour  obuicr  à tels  accidcns.  Pour  la  curarion  , il  faut  que  les  chofes  vniucrfcllcs  precedent  les  par- 
liculicrcs.  Donc  fi  l'vlccrc  n'cft  allez  ample  i faudra  appliquer  des  tentes  d'cfpongc  : 3c  pour  cor- 
riger & coufoinmcr  la  chair  fuperflue  de  laditc^lande  , on  appliquera  cfcxttcmcnt  au  profond, 
mcdicamcns  cat hérétiques,  comme  pouldre  de  vitriol  calciné,  ou  de  mercure,  eau  forte  , huile  de 
vitriol , ou  vn  petit  cautère  potentiel.  Et  fi  tels  rcmedes  ne  profitent , 6c  quibyeuft  carie  en  l'os. 

' &*oe 
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A ÔC  que  le  patient  vouluft  endurer, on  doit  vfer  de  cautere  aélucl, lequel  ic  lotie  plus  que  le  potentiel, 
pourcc'que  fon  operation  eft  plus  prompte  & fcure.âe  puis  bien  alléurcr  qui  plufieurs  ic  l*y  ap- 
plique auec  heureufe  iflpc.  En  tel  cas  aucuns  praticiens  veulent  que  ledit  caittere  Toit  d'argent, les 
autres  d’or,  pourcc  (dileht-ils)  que  tcU  métaux  lont  plus  exccllens  que  le  fer  : mais  quant  à moy.ic 
n’y  trouue  aucune  rai  Ton  : parce  que  c’cft  toufiours  le  feu  qui  opère,  & non  la  matière  des  cautères. 
Que  s'il  cft  queftion  d'eftre  fi  cérémonieux  pour  le  choix  defdicls  métaux  : ic  trouue  par  railon  le 
fer  plus  propre  à telle  operation  qu'aucun  autre,  d'autant  qu'il  cft  plus  aflringent&  dcficcacif  que 
n y l'or,ny  l'argent, pourcc  qu'il  eft  plus  rcrreftre,  comme  l'effet  le  monftre  es  cause  qui  patient  par 
les  mines  de  fer.  La  figure  du  cautère  doit  eftrcdc  figure  triangulaire,  6c  vu  peu  aigu  en  fon  extre- 
mitc,afiu  que  plus  promptement  il  fafte  Ton  effet.  Et  alors  qu'on  l'appliqucra,on  doit  banda  l'a-il 
üin,  de  peur  que  le  malade  ne  voyc  le  feu.  Et  luy  fera  tenu  la  tefte  ferme,  de  peur  qu'il  ne  la  tourne 
de  coftc  ny  d'autre.  Et  fur  l'oeil  filiale  , fera  appliqué  vue  pièce  de  fer , laquelle  le  cambre  félon  la 
cauiré  du  grand  canrhus  de  l'cril , «1  laquelle  y aura  vn  trou  qui  fera  pofé  à l'endroit  de  la  fiftulc, 
par  lequel  on  appliquera  le  cautère  : ce  faifant  011  ne  touchera  nulle  autre  partie  que  l'endroit  qu'on 
veut  cauterifer.  Et  d'abondant, lcrt  pareillement  de  cloare  entièrement  l'oeil,  de  peur  que  le  patient 
n'appcrçoiue  ledit  cautere  : la  figure  duquel  cft  telle  aucc  la  pièce  de  fer. 


La  figure  du  Cautere  aflucl,  ÿf  la  f iece  de  fer  trouée.  ' 


Dauantage , le  Chi-  AuxfttnLi 
rurgic  .lulfi  aura  egard  A 

que  lors  qu’il  appli  - 
quêta  le  cauicrc,  ou  fc-  Ud4 
ra  quelque  autre  gran-  ut  ni  sfijîtr. 
de  œuure  de  Chirur- 
gie , comme  couper  vn 
bras,ou  autre  partie  du 
corps,  ou. faire  quelque 
ouucrture,  &:  gencralc- 
ment  toute  operation 
cruelle,  iamais  ne  doir, 

s'il  eft  pofliblc , permettre  y affilier  aucuns  des  parens  & amis  du  malade , fors  feulement  les  fer- 
uireuis  , ou  ceux  qui  puillént  bien  ratiociner  & entendre  , que  tels  aftes  fe  font  félon  l'arc,  afin  de 
luy  donner  aide  & fccours  pour  la  guctilbn  de  fa  maladie.  Car  ceux  qui  portait  folle  amitié  au 
patient,  8c  qui  peu  ratiocinent,  tant  s'en  faut  qu'ils  donnent  louange  à ton  ccuure,  qu'au  contrai- 
q te  la  vitupéreront , & t'appelleront  non  Chirurgien  , mais  bourreau  : pourcc  que  la  fcicncc  n'cft 
iamais  cOntemnce  , fi  ce  n’cft  par  gens  ignares  , empiriques , & fans  raifon.  Or  apres  auoir  dcuc- 
menc  appliqué  Icdit.cautere,  mettras  dans  ^ouucrture & fur  l'ccil  & parties  voifîncs,blancs  d'œufs 
agitez  en  eau  rofe  , plantain , 8c  morcllc  : 8c  fera  le  patient  pofé  au  liét , ou  en  vne  chaire la  tefte 
vn  peu  haute  , 8c  fera  rcnouucllc  ledit  remede , fubit  qu'il  commencera  à le  dclîcicher.  Puis  fera 
procuré  la  chcutc  de  l’cfcarrc,  aucc  vn  peu  de  beurre  fiais:  laquelle  eftant  tombée,  fera  l'vlccrc 
mondifié,  puis  incarné,  & cicatrifé  félon  l’art  :8c  où  l'os  fera  trouue  cftre  carié,  feront  appliquez 
remèdes  propres  aux  caries  des  os  , Icfquels  déclarerons  cy-aprcs. 


Lm  feinté 
Mffl  I4IMM 
meipnft, 
fATftm  if 


Des  StJpbylomes.  C H a p.  XVI. 

TAi*HVLOME,eft  vne  tumeur  de  la  cornée  de  l'œil  aucc  l'vuée  , qui  vient  à ctutfttU 
caufc  d’vnc  defluxion  ou  vlccfé  faite  en  l'œil , la  cornée  eftant  rclaîchcc  ou  poullcc  supkylam. 
en  dehors,  par  vne  pullule  engendrée  au  délions.  Celle  tumeur  rcffcmble  à vn  grain 
de  raifin , en  fa  figure  & rondeur,  au  relie  quclqucsfois  eftant  de  couleur  noire.qucl- 
quesfois  blanche.  ’Or  fi  la  cornée  eft  vlceiéc  & corrodée,  de  forte  que  la  tunique 
c l’vlccrc , la  couleur  du  Sraphylome , fera  noire , fcmblablc  a vn  grain  de  raifin  noir 
( pourccquc  la  membrane  vuée  eft  en  fon  extérieure  partie  noire  ) qui  s'apparoift  quand  la  cornée 
O eft  rompue.  Et  lors  que  la  cornée  n’cft  que  rclafchée  & non  rompue, le  Staphylomc  eft  blanchea- 

ftre  comme  vn  raifin  qui  n'cft  encore  meur.  Les  anciens  en  ont  fait  plufieurs  différences.  Preinic-  Aie*.  p*ut. 
rcincnt  s'il  y a petite  ouucrture  à la  cornée , là  où  l'vuée  apparoiftra  , eft  lors  appelle  tefte  de  raouf- 
chc  : & quand  elle  eft  plus  ouuerte  , 8c  enfcmblc  dure  8c  calleufe , fera  appelle  telle  de  clou  : & fi 
elle  eft  dauantage  ouuerte,  fera  dit  grain  de  raifin.  Et  en  quelque  forte  que  cc  mal  aduienne,il 
apporte  deux,  inconuenicns  8c  dangers  : l’vn  , de  perdre  8c  deftruire  la  veuc  : l'autre , de  gafter  & 
défigurer  le  vifage.  La  Chirurgie  y fert , non  pour  reftituer  la  veut?  : car  elle  eft  ja  perdue  , mais  prepuJHt. 
Jéulcmcnt  pour  embellir  l’œil , cc  qui  fc  fera  en  coupant  cc  qui  cft  trop  éminent  : toutesfois  lé 
Tant  donner  garde  de  faire  trop  grande  ouucrture  , que  les  humeurs  ne  tombent  dehors. 

De  l'oeil  plein  de  matière  purulente , dit  //ypopjan.  C h a P.  XVII. 

L fc  fait  fotnicmesfois  du  pus  entre  la  cor  fiée  8c  l’vuée  : ccqui  aduient  ou  de  caufc  inter-  fy? 

ne , ou  externe  : de  caufc  interne, comme  de  quelque  fluxion,  & fouucnt  apres  vne  gran-  W)**- 
de  inflammation  : de  caufc  externe  , comme  de  quelque  coup , de  façon  que  quelque 
v ai  (Te  a u le  rompt  : puis  le  fang  eftant  hors  de  fes  vailleaux  , k nourrit.  Pour  la  curation  on  doit  Cmn. 

( lM 
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( les  chofcs  vniuerfelles  prcmifcs  ) appliquer  vcntoufes , 6c  faire  fcarificacions  , cnfcmblc  des  fri-  A 
ttions  de  haut  en  bas  , afin  que  l'autre  œil  par  confcntcment  ne  fouffre  , 6c  appliquer  collyres  fc- 
GalM.  14 À*  datifs  de  douleur  6c  refolutifs.  Galien  dit  auoir  fait  vacuation  de  ccftc  matière  purulente  en  inci- 
tb.  ^nt  ^ corn^  quelque  peu  au  deflus  de  l'Iris  : qui  eft  le  lieu  où  toutes  les  tuniques  fc  joignent  cn- 
fcmblc. Ce  que  i’ay  fait  en  la  prcfcnce  de  Iacques  Guillemeau  Chirurgien  iuré  à Paris  , auec  heu- 
reufe  ilïiic.  Et  ayant  fait  ccftc  ouuerture  , 6c  vuidé  la  matière,  onraundificral'vlccrc  auccques  eau 
miellée  , ou  autre  chofc  fcmblablc. 


Difftrrvttt 
d*  Mjirimfn 


De  la  dilatation  de  la  pupille , appt  liée  des  anciens  Mjdriafis.  C H A P.  XVIII. 

1 Y d r x a s 1 s félon  les  anciens , eft  dilatation  de  la  pupille  de  l'œil , laquelle  fc  fait 
j naturellement , ou  par  accident.  Celle  qui  eft  naturelle , vient  de  la  natiuité  , 6c  ne  le 
[ peut  reparer  : celle  qui  fc  fait  par  accident,  eft  double , à fçauoir  qui  vient  de  caufc  an- 

* tcccdente  , 6c  l'autre  de  primitiuc.  Celle  de  caufc  antécédente  vient  par  vnc  de  fluxion 

du  ccrueau  : la  cure  de  laquelle  fc  fera  par  lodotte  6c  prudent  Médecin.  A celle  qui  vient  de  caule 
primitiuc,  comme  pour  vn  coup , cheute  ou  contuhon  faitte  à l'œil , y conuient  foudain  appli- 
quer deftus  chofcs  rcperculfiues , 6c  appaifer  la  douleur , 6c  prohiber  la  fluxion  par  bon  régime  de 
viure  , phlebotbmie,  vcntoufes , frittions  , & autres  chofcs  que  l'on  verra  cftre  vtilcs  : puis  apres 
on  vfera  des  remedes  refolutifs  , comme  du  fang  de  tourterelle  , pigeon , ou  de  quelque  volaille, 
que  l'on  appliquera  tout  chaud , tant  dedans  l'œil  que  dehors  ,6c  fus  F œil  6c  aux  parties  voifincs 
tel  cataplaunc.  far.  fab.  hord.  an.  3.  iii).  olei  rofar.  & myrtil.  an.  5,  j.  6.  pul.  ircos  Florent.  3. 
T$üt  ftmm-  cura  fapa,  fiat  caupl.  Dauantage  on  vlcra  de  celle  fomentation.  rof.  rub.  myrtill.  an.  m.j. 
nuit* * v/r-  flor.  mclil.  & camom.  an.  p.  j.  nucum  cuprefli  §.  j.  vini  aufteri  tt>.  fl.  aqua:  rofar.  & plantag.  an. 
tu  dê  rtiuirt  ^ jjj  fiat  omnium  decott.  pro  fbtu , cum  fpongia.  Ægincta  lib.  }.  de  Remcdica,  loue  pour  cafte 
UfMiflnt.  jon  pcau  marine , 6c  en  defaut , la  faumurc»  Actius  apres  luy  en  dit  le  mefrac,  Attuarius  auflî, 
Gourdon  , & de  Vigo  l'approuucnt. 


Des  Cataraftes. 


Chap.  XIX.  • 


ftmtiftftu 

Hyfibym*. 


tims'i 

Cd*fn. 


Lu  vapurt 
füi  itfltmnt 
dt  Cr  flamme  h 
KIMI4M  4 mx 
ymx,  tAufnt 
lu  CMI*r A 

Un , fil** 

Itmn  q-sli- 
fmb- 
Jtmmrn  f*at 
dimrrfrmtnt 
teltrifn. 


veit  fit 
liai  rem  lift* 
ai f eut 

flùa  i*mr. 


R quelquesfois  auflî  par  coup  , ou  cheute,  6c  autres  caufcs , font  faites  catarattcs.dcf- 
quellcs  ic  traitteray  icy  le  plus  briefuement  qu'il  me  fera  pofliblc.  Cataratte , eft  autre- 
ment appelle  des  Grecs  Hypochyma  ,6ct  Latins  SuffùfioyBc  du  vulgaire  maille.  Or  il  ne 

faut  icy  difputer  des  nôs,mais  de  la  chofc  afin  qu'elle  foit  entédue.  Parquoy  dises  que 

Cataratte  n'cft  autre  chofc  qu'vue  raye  ou  petite  peau,  qui  naift  lous  la  tunique  Comée.à  l’endroit 
de  la  pupille  ou  prunelle  de  l'œil,  nageant  fur  l'humeur  aqueux  : à la  différence  des  taches,  macu- 
les, 6c  cicatrices  qui  font  delTus  ladite  Cornée.  Aucunesfois  la  pupille  en  eft  du toutcouucrtc,&  au- 
cunesfois  feulement  ï moitié,  6c  quelquesfois  n'y  a que  bien  petite  portion  d'icelle.  Et  félon  icel- 
les différences  , l'attion  de  l'œil  eft  depraucc  6c  empdehée , ou  du  tout  perdue  6c  abolie,  à raifon 
que  l’cfprit  animal  vifucl  ne  peut  rcluyrcau  rrauers  d'icelle  taye.  Les  caufcs  font  extcricurcs,ou  in- 
térieures. Les  extérieures,  comme  coups  ou  chcutes,  ou  auoir  eu  trop  grande  chaleur  ou  froideur  à 
la  telle,  qui  auroient  caufc  quelque  douleur  & fluxion  aux  yeux.  Les  intérieures  font  grolîes  va- 
peurs 6c  fumées  efleuécs  de  l’eftomach(par  faute  de  bône  digeftiô)  au  moyen  d'auoir  vfé  indcuéméc 
de  grolfi:s  viandes, vins  forts, & généralement  toutes  chofcs  vapoureufes,dont  font  faites  grofles  va- 
peurs & fumées  corrompues,  qui  montent  de  l'eftomach  au  ccrueau  : puis  dcfccndcnt  aux  yeux  par 
quelque  efpace  de  temps,  lefquellcs  fc  liquéfient  & fondent  en  humeur  vifqueux,  puis  fc  condcn- 
leut&  congèlent  par  la  froideur  des  membranes  » ainlî  que  voyons  en  la  génération  de  la  glace. 
Les  fignes  pétrifient  eftrc  pris  de  la  defeription  prédite,  parce  qu'on  void,prinripalcmcnt  lors  qu'ci- 
le  eft  confirmée  , vnc  taye,  membrane,  ou  petite  peau  fur  la  pupille , laquelle  eft  quelquesfois  blan- 
che, noire,  ccleftc,  cendrée  ou  liuidc , cîtrine , vcrdc , 6c  quelquesfois  redoublant  à argent- vif , fc 
monftrant  fort  roouuantc  entre  toutes  les  autres.  Toutes  Icfqücllcs  font  ainfi  colorées  félon  la  di- 
uerficé  de  l*humcur  dont  elles  font  faites.  Du  commencement  que  la  Cataratte  fe  forme , il  lemble 
au  parient  vcoir  en  l'air  petites  moufehes  , poils,  rets , & autres  diuerfes  chofcs  qui  montent  6:  def-  D 
cendcnt.ft  qu'vnc  chofc  foit  double  : auflî  que  la  lumière , 8c  charattcrcs  ou  images , luy  femblenc 
plus  petits  qu'ils  n'auoient  accouftumé , à caufc  que  la  faculté  animale  vifuclle  ne  peut  deuement 
rclnyre.uour  l'obfcurité  que  fait  la  taye:ainfi  que  font  les  nuées  lefquellcs  cmpefchcnt  la  lumière 
du  Soleil  & de  la  Lune  relu  y rc  fur  la  terre.  Pareillement  lors  que  la  Cataratte  eft  en  fon  accroiflè- 
ment , le  patient  voit  moins  en  plein  iour , que  vers  le  foir  .parce  que  le  iour  ellant  en  fa  grande 
lumière , refout  6c  diflipc  lcfprit  vifucl.  Et  pour  celle  caufc,  les  lîmulacrcs,  images  , 6c  charattcrcs, 
fcmblcm  pluspetits  en  plein  iour,  que  vers  le  foir  : I raifon  que  l'Efprit  animal  vifucl  lé  fortifie  lors 
que  le  iour  n'cft  en  fa  grande  clarté.  Dauantage,  fi  la  Cataratte  n'occupe  qu'vnc  portion  delà  pupil- 
ic, alors  le  patient  voit  chofcs  obfcurcs  6c  diticrfcs  formes.commc  de  croiflancs  ou  feneftres  oblon- 
gucs,  8c  autres  corps  fantaftiques.  Car  lî  la  taye  occupe  le  centre  de  la  pupille , tous  objetts  qui  Ce 
prefenteront  à luy,  luy  fcmblcroot  dire  feneftres, cftimant  ce  qu’il  ne  vcoid  point  du  milieu  d<3  ob- 
jetts,  dire  comme  ouucrtures  en  iceux.  Au  contraire.lî  elle  occnpe  la  môytié  de  la  pupille,  il  ne  ver- 
ra 6c  difcernera  que  la  moytié  des  objetts,n 'avant  l'vlagc  libre  que  de  la  moy  tié  de  l'humeur  ctifta- 
lin  : comme  auflî  quand  elle  couiire  du  tout  la  pupille  , & quelle  eft  confirmée , ne  peut  plus  rien 
difeerner  delà  veuc,  fors  quelque  lueur  du  iour  6c  de  la  Lune, de  Eftoillcs,ou  de  la  chandelle':  tou- 
tesfois  fans  rien  en  oouuoir  difeerner. 

Ckne 
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Cure  des  CataraÛes. 


Ch  a p.  XX. 


[ A carfi  des  Cataractes  qui  commencent  à fc  formelle  fera  en  ordonnant  au  patient 
' Ion  régime , euiunt  vins  forts, & viandes  qui  engendreut  fuc  phlcgmatiquc  6c  gruf- 
) les  vapeurs  , 8c  généralement  toutes  chofcs  aigues , comme  falcurcs,cfpicerieS,a'ls,' 
l oignons,  mouftardc,  pois,  fèves, nauets,chaftaigncs,&  leurs  f<?mblables:&  principa- 
» lemcnt  le  coit  immodéré  , qui  en  tel  cas  eft  fort  contraire.  Son  pain  fera  fait  auec 
fenouil , pourec  qu'il  a vertu  de  clarifier  la  vedë , & prohiber  les  vapeurs  de  monter  en  haut , les 
diflipant  en  l'cfiomach  douant  qu'elles  puilfenr  gaigner  le  ccrueau  par  fa  vertu  carminatiue.Et  pour 
celte  caufc  apres  le  paît , le  patient  doit  vfer  de  cotignac  , confirme  de  rofes  , ou  dragée, compo- 
se de  chofcs  carminatiucs.  Semblablement  fera  purgé  & faigné  ( s'il  en  cil  bcloin.)  Pareillement 
feront  faites  friéb'ons  diuerfiues  , applications  de  ventoufes  derrière  le  col.  Audi  le  marin  vfera  pria!*»  & 
de  mafiicacoirc , pour  faire  deriuation  des  matières  pituiceufitf  par  la  bouche.  Quelque  ancien  pra- 
éticien  nous  a laide  par  eferit , que  la  friétion  faite  des  doigts  fur  la  palpcbre,  & regarder  fouuenc 
les  Eftoiles  du  Ciel  ( 8c  quelquefois  la  Lune  en  fon  plein  ) cçiifumcnt  & dilfipcnt  U taye.toutcsfois 
non  encores  confirmée  : auffi  fait  le  regard  du  miroir  d'acier  & des  picrrc9prccicufcs,&  generale* 

B ment  de  toutes  chofes  vertes  8c  luyfantes , à raifon,  pcur-eltre , que  par  la  vertu  de  leurs  rayons  Sc 
fplcndcur, elles  pcuucnt  ditlïper  çà  & là,&  tarir  tel  humeur.  Parcillcmeud'cfflationou  foufficmcnc 
fait  par  quelque  perlonnc  ( apres  la  friction  faiétc  fur  la  palpebre  J qui  aye  l'halcine  douce , a y an; 
nufehé  fenouil  , anis , coriande , noix  de  muguetre .clou  de  girofle  , candie,  8c  leurs  fcmblables, 
fiainli  clt  que  les  ayant  encore  en  fa  bouche,  luy  faccefllation  dans  l’ccil , & le  plus  près  que  faire 
(é  pourra, & faur  continuer  telle  choie  par  plulieurs  8c  diuerfes  fois  : car  par  cc  moyen  on  cfchauffc, 
fubcilie,rcfoult,r6pt,5c  diffipc  la  Cataraéte.Outreplus  on  doit  vfer  de  cc  collyre  qu'eferit  de  Vigo,  Ccftyu% 

. lequel  a auffi  grande  vertu  de  clarifier  la  veuë , 8c  prohiber  que  les  Cararaûcs  ne  le  confirment  : 8c  ** 
mefincmenc  les  diffipc, 6c  fouucntesfois  les  cure.  If.,  heparis  hircini  fani  8c  recentis  tb.  jj.  calami 
aromatid  , mcllis  an.  f . 6.  fucci  ruthx  3.  ii).  aqux  chelidonir  .fœniculi,  verbeux  8c  eufralîx  an. 
f.iij.piperis  longi . nucis  inufcacx, 


aufcatx,garyophyllorum  an.  ij.  croci  fcrupulum  j.  flori: 
farcocollc,  alocs  hepatiex  an.  5.  tij.  fcllis  rayx,  iepotis  & 


floris  rorifmarini 


§.  j.  Ces  chofes  (oient  pilées , 8c  puis  foit  adioulté  fâcchari  albi  5.  ij.  mcllis  rofati  3.  vj.  8c  le  tout 
enfemblc  foit  mis  en  l'alambic  de  verre  , 8c  dtftillé  in  balnco' Marix  , 3ç  de  cefle  diltiilation  en  foie 
fouucnt  mis  aux  yeux.  Et  fi  par  cous  ces  remèdes  ladite  caye  n'elt  curée , mais  au  contraire.fe  for- 
me & cngrollîc  plus  fort  : alors  la  faut  tailler  endurcir  & confirmer,  afin  qu'on  la  puifle  guarir  par 
operation  manuelle  , qui  fc  fera  en  labarant  auccques  l'aiguille]  comme  nous  dirons  bien  toit  ) 

C car  li  elle  cftxrop  tendre  lors  qu'on  la  voudroic  abatte,  l'aiguille  plfTcroir  au  rrauers,&  ne  la  pour- 
roic-on  abarre.  Au  contraire  b elle  eft  trop  dure,  difficilement  elt  abatuc.  Donc  eft  befoin  au  Chi-  * 
rurgicn  cognoiltre  celles  qui  font  confirmées  ou  non  confirmées  : Semblablement  celles  qui  font 
curables  , 8c  celles  qui  font  incurables  : lefqticücs  chofes  fe  pcuucnt  cognoiftce  par  les  lignes  qui 
s'enfuiuent. 

Signes  pour  cegnotfire  Us  Caurattts  curables , ou  mon.  C h a p.  XXI. 

Rkmierfment,  ccllcquielt  confirmée,  l'ccil  fain  eftant  fermé  , lors  que  du 
. poulccon  vient  doucement  a frotter  celuy  où  clt  la  Catara&c , & que  fubit  on  l'ou- 
[ uie,  on  voidquela  pupille  le  dila.ee , fie  toit  retourne  en  fon  lieu,  en  me  fine  citât  «Sc 
*'  couleur  qu’clleeltoic  auparauanr  : fans  demeurer  cfparfc&  dilatée.  Secondement , fi 
le  parient  ne  peut  voir  8c  difeerner  aucune  chofe  par  le  fens  de  h veuc  , c'clt  ligne 
infaillible  que  la  Catara&c  elt  entièrement  confirmée.  Au  contraire , fi  le  patient  void  encorcs , 8c 
peut  difeerner  aucunechofè  par  la  veuc:  8c  auffi  que  U pupille  demeure  dilatée &cfparfe apres  la 
ttidion  de  l'ccil,  c'clt  figne  qu'elle  n'cft  encorcs  confirmée.  Of  à fçauoir,  pourquoy  le  Chirurgien 
ocultûe  pour  cognoiltre  fi  les  Catara&es  font  incurables  & confirmées,  doit  l'œil  fiyndu  patient, 

D 8c  frotte  l'aurre.  Eft-ct  point  afin  que  l'efprit  animal  vifucl  de  l’œil  fain  aille  en  plus  grande  abon- 
dance â celuy  que  l'on  frotte  , & que  l’on  fait  ouuric  prompremenr , fans  l'aurre  qui  fait  que  la  pu- 
pille fc  dilate, & la  Cataraéte  femanifefte  oculatremenc  ? Or  lés  Ctrara&es  qui  font  incurables,  c*t»r*Ûa 
(ont  celles  qui  s'enfuiucntx'eft  à fçatioir  celle  qui  clt  adecques  grande  dilation  de  pupille,  &^u*on  imtmraku$, 
ne  void  aucunement  branler  lors  qu'on  aura  frotté  la  palpebre  de  dctîus  l'œil , ayant  clos  premiè- 
rement l'œil  fain,  X que  la  pupille  de  l'œil  où  eft  la  Catacadte  ne  s'efkrgift  :car  telle  chofe  mon- 
Are  qu'il  y aobftruckion  au  nerf  optique  : au  moyendequoy  l'efpric  animal  vifucl  n'y  reluiA  plus. 

Pïrquoy  encore  qu'on  l'euft  abbatuc.on  ne  profiterait  rien.Dauantagc  s'il  y a émaciation  ou  amai- 
grilTcment'àf'œil , n'y  aura  aucune  vtilité  àabatre  la  Catara&e.-  Auffi  fi  die  eA  cauféé  par  coup  ou  rrM9m 
chcutc , 8c  apres  grande  Sc  extrême  douleur  de  tefte.  Pareillement  celles  qui  font  de  couleur  evp-  „ ,nf9H  «. 
^ feulé,  verte,  noire  , plombée,  citrine,  ou  de  couleur  d'argent  vif , lé  plus  fouucnt  font  incurables: 
au  contraire  celles  qui  font  de  couleur  cclcfte , ou  blanche , ou  de  couleur  de  chaAaigne , font  eu- 
râbles  : 8c  entre  toutes,  la  celcAc , lors  qu'elle  eA  accompagnée  de  quelque  blancheur  : 8c  principa- 
lement quand  die  branfleen  la  pupille  lubie  qu'on  aura  frotté  l'œil  où  fera  ladite  Cataraétc.  Il  ne 
faut  toucher  aux  vieilles  gens  .parce  qu'dles  viennent  par  faute  d'efprits  vifuels , ny  auffi  à ceux 
qui  ont  l'œil  fore  petit  & enfoncé. 


Q*. 
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Cure  Je  s Cal  utiles  par  l'ecuure  Je  main. 


Ch  A P.  XXII. 


En  qntf.t  fi- 
tunutn  doit 
tfl"  lt  fs- 
ut  ni. 


Y a n t ainfi  cogncu  par  ces  lignes  la  Cararaûe  cftrc  confirmée  ôc  curable  , fera  pro* 
ccdé  par  operation  manuelle.  Toiitcsfois,  fi  le  patient  a douleur  de  telle,  toux  «ou  vo- 
millcmcnt.nc  luy  fKur  toucher ,iufi]tics  à ce  que  tels  accidcns  loicnt  remis  : car  en  vain 

ru  |abourcrois.tt  lorsque  tu  voudras  ouurer.tc  faut  cfiire  vn  temps  propre  poutrelle 

c ho  (c,c't  11-  à f çau  oi  r,cn  dccoursdc  la  Lunc,&  que  ne  l'oit  au  temps  des  foudres  & tonnerres,  & au 
temps  que  le  Soleil  cft  au  ligne  d’Ariet  qui  regardé  ta  telle.  Adonc  le  Chirurgien  prendra  confcil 
du  doclc  Mcdecin^fin  que  fi  le  parient  a befoin  d'cllrc  purge  & faigfld.  il  Ic  loit  : de  peur  qu  il  ne 
fuiuicnue  aucun  mauuais  accident , qui  par  faute  de  ce  pourroit  aduetur.  Huis  deux  iours  apres 
auoit  fait  les  chofcs  vniucrfclles , faut  cfiire  vn  lieu  médiocrement  clair  : & à icun  faire  allcoir  le 
paticc  fur  vn  banc  allé/,  cllroif.le  vifage  tourne  non  viz  à viz  de  la  lumière, c'cft.  à dire.du  jour  ou 
de  la  chandelle , mais  a code  : & dote  de  rechef  bien  noter  que  la  lutnicrc  ne  doit  cftrc  grande,  cc 
qui  cil  coihmandc  par  Hipp.  au  liure  de  l’Officine  du  Médecin  , & luy  bander  l œil  iain  aucc  cot- 
ton  , ou  chofe  Arablablc , afin  qu*il  nq/é  incmy  pendant  l’auurc.  Puis  le  Chirurgien  s'alfcrrS  fur 


Prrfsrs-i  -n 

ât  t'âif  mille. 


tourne  n j ca  nfl. 
uoir  pallée  plufiei 


fqu'clle'da . , , , 

s fois  au  trauers  de  fon  bonnet  ou  antre  ac cou  ft  rement , afin  de  la  rendre  juste 


polie  & aucunement  efthauffee  , pour  accomplir  l'ecuure  aucc  motus  de  douleur.  Ladite  aiguille 
Joît  cftrc  de  fer  ou  d’acier  , pluftoll  que  d'or  ou. d'argent  : & la  poinûe  vn  peu  plartc , afin  qu'dlc 
entre  |,|us  aifémrm  & abitc  ladite  Catarafle  : «c  fera  inférée  dedans  vn  manche  , de  peur  qu'elle 
ne  vacille , comme  ru  peux  voir  par  ce  poumaiâ. 

cAiguiUe  pour  allât  ire  Us  Catarafles  , aucc  fon  manche.  » ■ 


'J'Dhlyliùr. 


,f  V .rj 

•t'-r.  n* 


Opérât  lt* 
msnntlle. 


G si.  su  tem- 

mfl.fter  Hif. 
de  COff.  dm 


Cf  qu'il  th- 
ftrnt  êfr et 
f *i*tâii:n. 


, » ' ' C 

Ayant  ainfi  finie  le  malade  , & prépare  l'aiguille  » luy  commanderas  qu'il  regarde  vers  Ion  nez; 
adonc  poferas  ladite  aiguille  tout  droit  ( iufqucs  en  la  cauité  de  l'œil  fans  auctfflfc  crainte  J dedans 
U coiqomftiuc  , entre  le  petit  camluu  êc  la  tunique  coince , droittemem  au  milieu  des  deux , cui- 
tant  les  veines  qui  font  eu  ladite  conjon&iue , & alors  poufferas  la  poin&c  de  l'aiguille  iufqucs  à 
cc  qu'elle  foit  au  milieu  dè  la  pupille.  Puis  cllam  li  paruenue,  faut  abbattre  la  carara&c , en  com- 
mençant à la  partie  fupcricurc,  la  tournant  tout  doucement  par  le  milieu,  & l'abbailTèr  tout  au  bas 
de  l'œil  ,&  toute  entière  s'il  cil  pollible.  Et  efiant  ainfi  abbailîcclaluy  faut  laitier , la  tenant  f|^ 
icâc  de  1 aiguille  par  l'cfpacede  dire  vue  parenoftre  ou  cnuiron.de  peur  qu’elUwic  remonrc,&  pen- 
dant faire  mouuoir,vers  le  Ciel  l’œil  au  malade.  Puis  faut  retirer  l'aiguille  en  haut,  peu  à peu  en  la 
tournant , & encore  s ne  la  tirant  du  rout  hors  de  l'œil,  à caufe  que  li  la  cataraélc  remontoit , fau- 


droit  de  rechef  la  rabbatre  vers  le  petit  canthus,tam  de  fois  quelle  y demcure.Et  icy  noteras  qu'en 
faifaut  telle  chofe  , fc  faut  bien. donne*  garde  de  toucher  a ljiuraeur  cryllalin  ( pourcc  que , com- 
me nous  auons  dit , il  cil  le  principal  infiniment  de  la  veue  ) ny  gareillaqtut  à la  pupille,  de  peur 


de  la  dilater  ^puis  fera  l'aiguille  tirée  hors  de  l'œil  doucement , en  la  tournant  ^jnh  qu'dle y. auoit 
elle  mife,  pour  crainte  que  l'on  ne  rctirall  la  catara&c  fur  la  pupille.  Quclqtics  vns  apres  l'opera- 
tion faite  prefentent  quelque  choie  au  malade  pour  cognoillrc  s’il  peut  difeerner  & voir  difiinûc- 
merit  ou  non:  ce  que  toutefois  défend  HaulusÆginctaliu.  6.  chap.  il.  parce,  dit-il,  que  quand  le 
malade  vient  à s'efforcer  pour  regarder  attentiueincnr , la  caraiadlc derechef  remonte  prompte» 
inct.'pourquoy  le  plus  finir  fera  d'appliquer  lubie  vn  rcftreinflif  fur  par  tics^oi  fines, fait  de 

albumine  otiorum  &:  aqttaH>farum,cnlcinbIc  agitez  aucc  alum  de  roche  crud.Et  ne  faut  teinper  ce 
rcinedc  que  iufqucs  au  lendemain  : aufii  ne  faut  omettre  ï bander  l'œil  fain.tommc  nous  auojn  dit: 
cars'il  n'efioit  bandé,  femouueroir, 5c  ccfailàm  l'œil  malade  feremueroirauflî, pour  lagrandccol- 
ligancc  qu'ils  ont  enfcmblc  comme  nous  auons  dù:&  parunt  la  cacaroâc  pourroit  remoter.  Le  ma- 
lade citant  ainfi  bandé, doit  cftre  pofc  dans  vn  litt  la  telle  allez  haute.  E.t  ne  doit  parler  que  le  moins 
& le  plus  bas  qu'il  pourrai  doit  cftrc  hors  du  grâd  bruit, & ne  doit  anafeher  chofcs  folidc*  :car  en  • 
mafticanr  pourroit  faire  remomer  lacataraclc  : mais  viera  de  panade^orge-mond  ouamandé.cop- 
liî,prcfiiî, gelée, œufs inollets.de  leurs  icmblabies.  Etayât  ainlî  demeure  par  l’cipaccdc  huidl  iours, 
lefauideibandcr  3cluy  laucr  lœil  d'eau  rolc,ic  luy  commander  not»  regarder  promptement  grande 
clairté,  luy  failânt  portçr  denanc  l'œil  taffetas  vert  ou  iuoettesdufqucs  a ce  qu'il  poilfcbien  tolérer 
la  clairté  fans  douleur. E t s'il  aduenoft  quelques  iours  apres  que  la  cauradlc  icmotall  lui  la  pupille, 
alors  la  faut  rabbatre  de  rechef  comme  deffuszmais  il  ne  faut  palïct  l'aiguille  au  lieu  où  clic  aura  cfié 
po fer  ai:piraui(>àraisô  qu'il  cft  plus  doulourcux.Or  quclqucsfois  lacataraâcn'cftabbatuc  entière. 


Operations  de  Chirurgie.  459 

A irais  fc  rompe  par  pièces  : adonc  faut  abbamc  toutes  les  pièces  l'vne  apres  l’autrc:Sc  encorcs  qu'il  Krmudn  fia 
en  demeurait  quelque  petite  portion  , ne  faut  douter  quelle  11c  fcconlonunepar  le  bénéfice  oc  la  l“ 
chaleur  natutelie  : pareillement  aikunes  cataractes  en  les  voulant  abbattre  .deuiennent  comme 
lai  et  ou  e.ro  trouble  , à raifon  quelle»  ne  font  encore»  allez  dures  : fie  combien  que  telle  chofc  ad-  rseinZ 
uicnnc  , li  cft-cc  qu'il  y a efpcraucc  de  guarifon , pourcc  que  puiaapres  elle  ne  le  peut  r'adtmblcr, 
fie  apres  quelque  temps  l'ccil  fcxlarifie , principalement  aux  jeunes.  S'ils  fiîrucnoit  quelque»  aefi- 
4cm, ou  prendra  nouucau  confc^l , diuerlitiani  le»  remèdes  félon  qu'il  en  fera  befoin. 


• Du  conduit  de  Car  a lie  bouché  naturellement , ou  par  accident , dr  des  chofcs  ejl  ranges 
qui  tombent  dedans.  C H A P.  X X 1 1 1 . 

Vil  sstois  aux  petits  enfans  nouupllement  nais  , on  trouue  les  conduits 
; des  oreilles  bouchez  > à raifon  doquelquc chair  , ou  membrane  procréée  au  fond, ou 
en  la  fupcrficic  des  oreilles.  Elle  cil  bouchée  aufli  par  accident  depuis  noltrc  nari- 
uité  , à caufc  de  quelque  apofiente  , play  Au  vicere  : au  ^oycn  deouoy  y furuient 
quelque  chair  fupcrfluc.  Lors  que  l’obftruClion  fc  faiét  au  profond,  la  cure  cft  plbs  cm* , 

difficile  , que  quand  elle  dl  à la  fupcrficic.» Et  pout  la  curation  la  faut  incifcr  fie  couper  ,ou  la  con- 
® fqjrihicr  & coirodcr  auçc  médicament  acres  fie  corrofifs.  Or  il  faut  trairter  ce  nul  bien  cuticule-  SnfMuidi 
♦ ment , de  peur  de  faite  tomber  lc.raaladc  en  conuullion  , fie  le  faire  mourir , pour  la  grande  fenfi-  ,A  /*""• 
bilicc  de  celle  patrie , 6c  aullî  pource  qu'elle  cil  proche  du  cerueaa.  Quelquefois  aullî  le  conduit  ç™***  * 

4c  l'oreille  cil  bouche  par  chofes  cftrangcs  qui  lont  tombées  dedans  : colhmc  petites  pictteS|ycr- 
re,  balottcde  plomb , dut  ou  d'argent,  de  fer,  fie  Icmblabje  matière,  pcrlcs.noy  aux  de  ccrifes,  pois, 
graines, & aune»  chofcs.Lcs  corps  fulidq»  demeurent  toufiours  és  oreilles  en  leur  propre  grandeur: 
mais  le» pois  fi:  graines, & noyaux  de  cctilcs,  s'imbibent  fi:  enflent  de  l'humidité  qui  naityitllemmc 
cil  au^brciUcs:^:  panant  cau(cnt  de  très-grandes  douleurs.  T’vquoy  le  plullgft  que  l'on  les  pour- 
ra tirer  ,i.‘cll  le  meilleur,  qqj  l*c  fera  aucc  petites  pincettes  fie  inltiumcus  courbez  cmmanicrc  de 
cure-oreille  : ^ iî  çcs  choies cfloicnt  fi  fort  enflées  que  l'on  n'y  peull  remédier  par  ce  moyen  , on 
les  tirera  aucc  vu  petit  nrc-fbnd.dcquoy  on  tire  les  baies  de  pluinb.Lcs  pierres  fie  autres  corps  durs  L,  m0JI9 
feront  tirez  nucc  inibruincns  propres:^  fi  on  ne  le  peur  f#rc  par  ce  moyen, on  mettra  vn  peu  d’hui-  fexir*ir,  Ut 
Je  d'amendes  douces  daqs  les  orciUes.ou  autre  Icmolablc:  puis  on  fera  toullcr  le  maladc.lc  prouo-  t'nrt}  & 

C Quant  à cllernucr  par  ftcmutacoircs,fie  fermera  la  bouche  (crrancMcs  nai  illcs  aucc  les  doigts  quand 

iî  cfternucra  , afin  de  faire  fortir  hors  fie  l‘otcill«fccc  qui  cil  contre  nature  par  l'impetuomé  de  l'air  #rr  J* 
agitéjchcrchatot  iifuc  par  vnc  violente  commotion , 8:  clbranlcment  de  tout  le  corps.  Et  fi  tels  re- 
mèdes ne  profitent, faur  faire  vue  petite  incifion  an  profond  de  l'oreille, afin  de  donner  lieu  aux  in- 


(Irumens  poeÿ  extraire  les  chofcs  cïtFangcS.  D'abondant  quçdqucsfois  il  entre  en  l'oreille  de  ncrites 

•s.puriailcs/ourmis.moofcherons,  pcr7e-orcil!c5,fie  autres  fcmblables  "outes  fi„  //,  p,ti. 


Itmyml  ». 


.Çc^oler,coinmc  puces,punaifc!t>foiirmistmo01cherons,  perle  ^ 

jclqucKcs  peuiÉnr  cllrc  ruées»  jnltillanr  de  l'huile  ou  vinaigre.  Et  quant  à la  petite  bclliolc  de  per-  ut  lefiule» 
te -oreille, on  la  pourra  attirer  , appliquant  la  inoytic  d'vne  pomme  douce  joignant  l‘oreillc:car  r^rfle 
petite  bcùiulc la  voulant  grignotter , fera  foudaiucmcnt  urcc,coinmd*ioqs  auons  ditey-deuant  en 
i'Intiodu&iu». 


L 4 manière  de  tirer  les  urejles  , dr  autres  chofes  ejf  ranges  qui  s'attachent  à la  gorge. 

0 Chapitre  XXII 1 1. 

* v e n t crf xmrtigeanr  onauallcdes  arefles ,»n quelques  petits  osjou  autrechofe 

* cfl range.  Sien  ctjnrant  la  bouche  on  les  peut  voir, feront  ollccs  aucc  pinerrtès  longues 
> fi:  eUroàttc*'»co4ÿbées  comme  vn  bec  de  grue  : fie  fi  on  ne  les  peur  apperccuoir , il  faut 
’ que  le  malade  auallc'vn  morceau  de  pain  mollctjou  vne  figue  fciche  bien  peu  m^fehée, 

ou  autre  drofe  : ou  bien  le  faire  vomir  : car  par  ce  moyen  la  chofe  cftrangeelt  fvuucnt 
pouifee  dehors  :ou  bien  on  prendra  vn  porreau  courbe  de  grollcur  que  l'on  cognoi  lira  élire  née  ef* 
iîurc.luy  ayant  coupfilc  bout  de  la  tcflejaqocllc  fera  huilée:  fie  ayant  fait  ouurii^aboucbedu  ma- 
ladc/cra  rai* dans  le  golicr  allez  profondément, tant  de  fois  qnclachofe  ctlrange foir  jetteeen  bas, 
ou  retirée  eh  haur.  Et  où  le  porreau  dcfaudroir.onprendravn  plomb  approprié  à ce  faire,dc  figure 
du  porreau.  Of%iI  y a quelque  chofc  cftrange  qui  foitentréeen  l^irachéeattCrc,ilfaut  prouoquer 
laToux  aucc  quelques  chofcs  aigres , fie  jette r dedans  le  nez  vn  ilernutatoirc  : car  en  failâne  cetrc 
grande  agitation  par  l'expiration  violente  , Ibuncm  ces  chofes  dlranges  ftÿtt  jertcc»  hors. 


RtmtJtj  f*üf 
ejl tr  vne  *rt* 
fie  Mtrmele* 

À UjlTfl. 


Lm  r*MX  pro- 
fit* à nur 
qui  ont  a»itl- 
jnt  theft  •!- 
mette  i U 
trxtfst*  *rie» 


De  U douleur  des  dents. 


C 11  a P.  XXV. 


cftrc  exempt 
genciuc  .qui 
nlonllic  que 


A douleur  des  dents  cil  la  plus  grande  U et uclle  qui  foit entre  tontes  les  douleurs,  t ff„_ 
lâns  mort  : St  pour  la  prcuue  , ic  lailfc  à ceux  qui  ont  elle  vexez.  I'ay  mémoire  td4Ht  ù 
qu'vn  valet  de  Chambre  de  dcfun&  Monlcigncur  le  Conncftable , ellant  ï Chan - eruAmid» 
tilly , médit,  que  pour  vne  extrême  douleur  de  dent  qu'il  auoic,  s'il  n'cuft  eu  peur  Àiti. 

d'cllre  damné , il  fc  full  jetté  par  vnc  fcncftre  dans  les  folïez  , fie  fe  fuft  noyé,  pour 
de  fa  douleur:dauancage  me  dit.qu'cn  vingt -quatre  heures  il  fe  fit  vue  apofletne  lut  la 
fefuppura  à l’endroit  de  fa  douleur,  Se  peu  de  iours  apres  fa  dent  tomba  en  p eccs,  qui 
les  dents  pcuuem  apoûuroer , fie  pout  tir  comme  les  autres  os  : ce  qu'on  voîd , parce 

Q q a qu'elles 
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quelles  fc  pcrtui{cnc , ôc  corrodent  ,fie  par  celle  pourriture  les  vers  s’y  engendrent.  Ce  qui  cft  A 
promit?  par  Hippocrates  au  liure  4.  des  Epidémies , en  l’hilloirc  de  Hcgpfiftratius,  difant  que  les 
dents  peuuent  endurer  tumeur  contre  nature  en  leurs  propres  corps  : ce  qu’il  recite  comme  par  vn  • 
grand  miracle  de  Narurc , attendu  que  les  tumeurs  ne  viennent  fiuon  aux  lieux  ou  il  fi:  peut  faire 
extenfion.  Dauantage  Galien  liq,  y.  chap.  8.  de  la  compofition  des  medicamens  félon  les  lieux»  dit 
auofr  cfprouuc?  en  ioy-,mcfme,lors  qu'il  fut  trauaillc  d'vne  forte  douleur  de  dent  «que  non  feule- 
ment le  nerf fie  la  membrane  qui  lie  b dent  » elloit  trauaillce  de  douleur,  ruais  aufli  la  propre  ibb- 
ftancc  de  fa  dent  elloit  douloureufe  fie  agitée  de  phlegmon  j Sc  delà  meûne  pullarion  que  les  par- 
ties charueufes  : ôc  dit  qu’il  tient  cela  pour  choie  cfincrueillable,pom;Ia  grande  durcie  de  bdcnr, 
comme  b pullarion  fe  peut  faire  pour  b diflicuté  de  lextcnfion.  La  canlede  1a  douléur  des  dents 
vient  de  caufc  antécédente, ou  de  primitiue  : d'antcccdcnte, comme  rheume  & defluxion  chaude  ou 
ftoidc,toml>Am  fur  iccllcs,qui  remplit  ralueolc,dc  façon  qu'elle poufle  U dent  hors, qui  fait  qu’el- 
les  font  fouuent  auancées  en  dehors , tellement  que  le  malade  n'ofe , fie  ne  peut  aucunement  mar- 
cher deflus  pour  l’extreme  douleur  qu’il  fent,  Ôc  b fluxion  fait  quelles  font  rcbfchées  > qui  caufc 
les  faire  branler  : & ii  elles  font  corrodces,crcures,&  pertuifécsiufqucs  à la  racine,  lorsque  le  ma- 
lade boit , fur  tout  quelque  liqueur  froide , il  luy  fcinblc  qu'on  luy  donne  vn  coup  de  poinçon  de- 
dans. 

Les  lignes  que  la  caufc  cil  chaude, c’eft  que  la  douleur  cil  aigue  fie  poignante, corn  me  fi  on  mcc- 
toit  des  aiguilles  dedans.  On  font  aufli  vnc  grande  pulfation  en  fa  racine,  & aux  temples  : pareil- 
lement fera  cogneuc  quand  on  applique  reincdes  froids  qui  app^ifent  la  douleur.  Les  lignas  que  b * 
caufc  de  la  douleur  ell  froide,  c'clt  que  le  malade  a grande  pclântcur  de  telle,  fie  |cttc  beaucoup  de  B 
faliuc  fie  d’huroiditez  par  la  bouche, & b douleur  s'eppailë  par  remèdes  chauds:*:  en  ces  douleurs, 
ne  film  que  les  Barbiers  Sc  dentatcurs  ( c’cll  à dire  arracheurs  de  dents  ) fc  hafteiu  trop  fubit  1rs 
arracher  fans  le  conleil  des  plusaduifez  qu'ils  ne  font  quflqucsfor. 

•Pour  la  cure  il  y a trois  intentions  : La  prcmiciccft,  ordonner  le  régime  : La  fécondé,  purger  la 
matière  antécédente:  La  troificfme, application  de  remèdes  particuliers  propres  à feder  ceftÇ  extrê- 
me douleur.  La  prétnicrc  intention  cil , ordonner  le  régime  fur  les  fix  choies  non  naturelles.  La 
deuxiefine  ell.vacucr  la  matière  antccedente, comme  s’il  ellbcfoin  qu  il  foit  faigne  fie  purge  : aufli 
pour  divertir  b fluxion  , on  appliquera  des  ventoulcs  derrière  le  col, fie  fur  les  chaules  ; * fi  la  ma- 
tière cft  chaude,  on  appliquera  fur  b gfnciuc  à l'endroit  de  la  douleur,  des  lânglucs  pour  vacucr 
b matière  conjoinéle  , Sc  ouqtira-on  les  veines  de  deflbus  la  langue  : ce  que  i’ay  fait  par  plufieurs 
fois,3e  fede  des  douleurs  extrêmes  : mais  auparauant  que  les  appliquer , ie  faifois  petites  icarifba- 
tions  aucc  vn  déchauifoir  de  dents.  La  tierce  intention  fera  accomplie  en  appliquant  plufieurs  re- 
mèdes contrarians  à b caufc  de  b douleur:  comme  fi  b matière  cil  chaudc.il  faut  cènit  en  la  bou- 
che vin  de  grenade , aucc  eau  de  plantain  , & vn  peu  de  vinaigre  bouilli  auec  rofes  fie  fumach  , fie  ç 
fleurs  Je  grenades.  Il  faut  icy  noter  ,qqp  les  remedes  fedatifs  de  la  douleur  des  dents , doiuent  cftrc 
de  rcnttic  lubftance.à  caufc  qu'elles  font  fort  dures  : Sc  partant  Jcs  anciens  ont  coufiours  voulu  met- 
tre du  vinaigre , parce  qu’il  cil  incifif  Sc  penetratif.  Autre.  v 

Prenez  rofes  rouges, fumach, orge,dc chacun  vne  demie  poignée,  femcncc  deiufquiamc  concafi» 
féetîcux  dragmes.dc  tous  la|  faudauls  de  chacun  vne  dragme,  laiéluë,  lommicé  de  ronces,  morcl- 
le.planrain,  de  chacun  demie  poignée  : le  tout  lcra  boüilly  en  quatre  liores  d'eau  commune,  ôc  vn 
peu  de  vinaigre, iufqufs  à ce  que  l'orgefc  crcuc.fic  d’icelle  dccoélion  en  fera  tenue  en  b bouche  vn 
peu  tiede.  Autre.  Prenez  fcmrnce  de  rufqLïiamc , fandaracha, coriandre, opium,de  chacun  demie  ** 
dragme, le  tout  pilé*:  incorporé  aucc  vinaigcc,&  en  foient  formez  trochifques,puis  en  loit  appo- 
fciur  la  dent  doulmneufe.  Autre  trochifque.  Prenez  fcinence  de  pouipié , de  iufquiarr.c  corian- 
dre , lentilles , cfcorçc  de  fandal  iirrin , rofes  rouges,  pyrcthre  , camphre  , de  chacun  demie  dta- 
gmc  , & foient  bien  ÇÎIécs  enfcmbl^auec  fort  vinaigre , ôc  foient  formez  trochiigucs  : lors  qu’on 
en  voudra  vfer  , on  en  prendra  vn  ou  deux  auec  eau  rofe , fie  en  fera  frottée  b gcnciue , ôc  tenu  an 
la  bouche.  Autre  remede.  Si  les  gcnciues  font  relaxées , faut  que  Iqjpujadc  fe  garcarifc  de  choies 
froides  & allringcnrcs , comme  oxycrac , auquel  on  aura  fait  bonillir  noix  de  cypi&  myrtilles  , de 
vn  peu  d'alum  : Si  fi  b douleur  ne  cefloir , faut  vfer  de  narcotiques  pour  ftuptner  le  nerf.  Exem- 
ple. femints  iufquia.  alb.  opij , camph.  papau.  alb.  an.  q.  f.  coquaiit ar  cumfapa,  ôc  foit  appli- 
que fur  b dent.  Pareillement  fera  mis  dedans  l'oreille  ce  qui  s’enfuit.!^.  opij , ôc  callor.  an.  9.  j.  U 
mi fccmrur  cum  ôlco  rofat.  L’ouucrt  urc  'de  la  veine  qui  cft  au  derrière  de  l’oreille , fede  U douleur 
( choie  par  moy  fouûetit  expérimentée  ) autres  la  font  au  milieu  de  l'oreille  par  dedans , an  dcllus 
du  trou  de  l'oüyc  : aufli  vn  pctitcmpbftrc  de  poix  ôc  de  maflic  , pofé  fur  l'artcrcdc  la  temple  * du 
cofté  de  la  douleur.  Pour  fcdcrla  douleur  de  caufc  froide , prenez  eau  de  vie  mcilcc  aucc  vnc  dc- 
coélion  faidlc  de  vin  Si  vinaigre  , rofmarin  , faulge , pvrcrhrc , & vn  peu  de  thériaque , fie  loir  po- 
lb  fur  b dent.  Autre.  Prenez  arinoniac  dilTbult  en  eau  de  vie  , ôc  vu  peu  de  fandHiacha , de  myr- 
rne  , & foit  appliqué  lur  b dent  : choie  louée  fie  npprouuée  de  Vigo.  Autre.  Mcfuc  dit  que  pour 
feder  1a  douleur , faut  tenir  des  ails  pilez  en  b main  du  cofté  de  la  douleur. 

Autre.  Pour  vnc  extrême  douleur  de  dçnts  que  i’auois  , vne  petite  bonne  femme  me  ccnfcilla  y 
mettre  deflus  vne  gofle  d’ails  vn  peucuitre  fous  les  cendres  ôc  b mettrcla  pluschaudcquc  ic  pour- 
rois  endurer  : ce  que  ic  feis , & roft  apres  ma  douleur  fut  celTcc , tellement!  que  depuis  ic  l’ay  pra- 
dttqué  en  pluficurç.où  l’on  a veu  vn  elfe#  mcruciUcux  : aufli  on  en  mettra  dedans  i'oreil'c.  Autre. 

r»d.  pyret.  3.  fi.  ment,  fie  eut.  an.  p.  bnlliant  in  accto , ôc  d'icelle  en  fera  tenu  chaud  en  la  bou- 
che. Autre.  Faites  fumigation  de  graines  de  coloquintes , fie  demouftarde,  & d’ails",  rcceuc  par  en- 
tonnoir ï b dent , du  cofté  de  la  douleur  : aufli  on  mettra  en  l’oreille  huile  de  callor , ou  \ c giro- 
fle, ou  autre  tirée  par  quinte  ellcnce.  Autre.  Soit  fait  parfum  ou  fuifumigation  aûlfi  que  s'enfuit. 
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A If  - rad.  pyrct.  gingib.  cinamo.  alum.  roch.  falis  commun is , nue.  mofeat.  nue.  cuprefi  anifi  fcm. 
finap.  cuphorb.  De  ces  choies  en  fera  pris  Se  faille  décoction  en  oxycrat ,Sc  à la  fin  fera  adioufté 
vn  peu  d'eau  de  vie , de  en  fera  rcccuc  la  vapeur , ou  fumée  par  vn  entonnoir  : auflî  en  fera  fait 
gargarifmes  : dauantage  en  fera  mis  vnc goutte  ou  deux  dedans  les  oreilles  aucc  vn  peu  de  cottgn. 

Autre.  Soit  appliqué  vn  vcficatoirc  au  dellous  des  oreilles , à fçauoir , en  la  cauité  où  le  conjoint 
la  mandibule  inferieure , la  douleur  cclfc  : d'autant  qu'en  cède  partie  il  y a veine,  artere,  & nerf, 
lefqucts  le  diflribucnt  aux  racines  des  dents  : Se  par  la  velîcation  on  fair  vacuation  de  l'humeur  ja 
flué , Se  dcccluy  qui  découle  , Se  partant  la  douleur  sappaife  : ce  que  i'ay  fair  plulicurs  fois. 

Oh  fera  tenir  eu  la  bouche  du  malade  du  vin,auqucl  on  aura  fair  bouillir  femence  de  iufquiame,  RtmiJtt 
ôu  mandragore.  Dauantage , prenez  racines  de  tithymal , boullucs  en  vin  Se  vinaigre  , Se  d'iccllcs  t0Hr 
qu'il  en  loir* tenu  en  la  bouche  , ce  remède  cil  bicnapprouué  fi  la  dent  eft  pertuiféc  , Se  que  le  ma- 
lade  ne  vueillc  permettre  l'arracher  pour  appaifer  vne  extrême  douleur  : il  n'y  a rien  plus  aiïeuré, 
que  d'y  appliquer  chofcs  cauftiqucs , comme  huile  de  vitriol,  ou  eau  fort,  ou  le  cautère  aélucl  : car 
par  celle  cauterifation,  onbrufic  le  nerf,  lequel  citant  brufic  n'a  plus  de  fentiment,  & n'en  ayant 
plus , ne  peut  faire  douleur.  Lors  que  les  genciues  & les  ioucs  s'enflent  au  dehors , c'eft  bon  ligne: 


B 


car  la  douleur  celle,  à caule  que  Nature  a poulie  l'humeur  du  dedans , au  dehors  : Se  fi  on  veut  fai- 
te tomber  la  dent  par  pièces , faut  prendre  laifl  tinthymal , Se  pouldre  d'encens  incorporez  aucc 
vn  peu  de  fleur  d’amidon  , en  faire  pâlie  , Se  en  fuit  cnueloppéc  la  dent , fans  toucher  aux  autres. 


Ctuftu 


De  plufuurs  indiftofitions  qui  aduiennent  aux  dents.  C H A P.  XXVI. 

L y a autres  vices  &accidcns  qui  aduicnncnt  aux  dents,  à fçauoir  quand  elles  font 
relaxées , Se  qu’elles  branflent , pourriture,  corruption,  pcnuifcmcnt,&  des  vers  en- 
gendrez en  icelles, congélation , Se  auttes.  Les  dents  branflent  poui  la  relaxation  des 
genciues  ,qui  fc  fait  dccaufc  primititie  , comme  chcutc  ,ou  coup:  Se  auflî  par  caufe 
antécédente  » comme  fluxion  qui  defeend  du  cerucau  : ou  par  certaines  vapeurs  cfle- 
uées  de  l'cllomach , Se  quclquesfois  par  faute  de  nourrillcmcnt , ce  qu'on  void  aux  vieilles  gens: 
pareillement  par  coriohon  de  certain  humeur  acre  qui  tombe  aux  genciues. Or  le  branflement  qui 
vient  par  fcichercfle  Se  defaut  d'aliment , cil  pernicieux, Comme  tcfmoigne  Hippocrates  en  l'a-  înenr^U, 
phor.  146.  aux  Coaques,  & iamais  ne  fc  cure:  mais  les  autres  fetom  aidez  par  chofcs  contraires,  y**” ’f"  . 
Et  premièrement  le  malade  euiterade  mafeher  chofcs  dures  , Se  de  trop  parler.  Si  le  branflement  ''  ‘ 
vient  par  coups  ou  chcutcs , Se  fi  elles  font  aucunement  hors  de  leur  place , le  Chirurgien  les  ré- 
duira , Se  les  liera  aux  autres  proches  qui  font  fermes  Se  entières , Se  ne  les  doit-on  acheuer  d'ar- 
q tacher  : car  elles  fc  pcuucnt  raffermir  Se  tenir  fermement  en  leurs  alucolcs.  Ce  que  i’ay  encores  HJUht. 
dépuis  n’aguercs  fait  à vn  mien  voifin  Se  amy , nommé  Antoine  de  la  Rue  , maiftre  tailleur  d’ha- 
bits , demeurant  au  bout  du  pont  Sainét  Michel , lequel  rcceut  vn  coup  de  pommeau  de  dague  fus 
la  mandibule  inferieure , tellement  quelle  fut  entièrement  fiaélurée  ,&  trois  dents  mifes  & ren- 
uerfées  en  la  bouche  , & prcfque  du  tout  hors  de  leurs  alueolcs  : toutesfois  la  ftaûurc  de  la  man- 
dibule fut  réduite.  Se  les  dents  rcmifesen  leurs  placcs.liccs  Se  attachées  aucc  vn  fil  en  double, ciré, 
aucc  les  prochaines.  le  luÿ  ordonnay  viandes  qu'il  ne  failloit  mafeher, comme  prcflis,cou]is,orge- 
mondr,panade, gelée, i us  d'ccl  anche  de  mouton, Se  autres  fcmbtables:auflï  lauemens  & gargarifmes 
aftringcs,&  autres  chofcs  iiccclïàircs  à la  fraélurc,&  ainfi  fut  guary.de  façon  qu'auiourd’huy  il  ma  fi- 
che autant  bien  dclflis  l'cfdites  dents  qu'il  fit  iamais  : partant  le  ieunc  Chirurgien  fera  le  fcmbla- 
ble  lors  qu'il  fc  trouucra  en  tels  accidcns.Or  pofons  le  failk  qu'il  y euft  vne  dent  mife  du  tout  hors 
de  la  place  par  quelque  coup  , ou  par  l'imperitic  de  l'arracheur  de  dents , ou  du  malade  qui  luy  en  mit  «m  cW- 
auroit  faiû  tirer  vnc  bonne  pour  vnc  mauuaifc , on  la  doit  promptement  remettre  droitement  en 
(à  place  , & la  bien  lier  auecques  les  autres  proches,  & par  ce  moyen  elle  peut  reprendre.  Vn  hom-  Hifltin. 
me  digne  d'eftre  creu , m'a  affirmé,  qu'vnc  Princefle  ayant  fait  arracher  vnc  dent , s’en  fit  remettre 
fubit  vne  autre  d'vne  Tienne  Damoyfcllc,  laquelle  fc  reprint:  & quelque  temps  apres  inafchoit  def- 
fus  comme  fus  celle  qu'elle  anoit  fait  arracher  auparauant  : cela  ay-jc  oiiy  dire  , mais  ic  ne  l'ay  pas 
veu  : Se  s'il  eff  vray,  il  peut  bien  élire.  Si  le  branflement  vient  par  rheume  diftillant  du  ccrucau.ou 
par  vapeurs  cflcuécs  de  l'cllomach,  on  y remédiera  par  leurs  contraires  : & auflî  par  gargarifmes, & 
opiates  faites  de  choies  aftringentcs.commc  berberis , furaach , nue.  ctiprcflï , alum.  rocher,  centi- 
® nod.  cquifeti , fucci  acacix , Se  leurs  femblables.  Dauantage  le  malade  tiendra  fouucm  en  la  bou- 
che vn  peu  d'alum  de  roche , le  tournant  tantoll  d'vn  collé , tantoll  de  l’autre. 

L’erofion  fc  fait  par  vn  humeur  aigu  Se  acre  , qui  les  corrode  Se  pertuife , voire  fouucnt  iufqucs  Di  U pemr- 
en  leur/ racines.  Pour  corriger  celle  pourriture  ( apres  auoir  fait  les  chofcs  vniuerfelles  ) on  appli- 
quera  dedans  le  trou  huile  de  vitriol , ou  eau  forte , ouvn  petit  cautère  altucl , félon  qu'il  fera  ne- 
cclfiure  : Se  s'il  eft  beloin  fde  peur  qu'on  touche  \ autre  partie  qu’au  lieu  qu'on  veut  cauterifer  ) ^ itl  v„,  * 
on  mettra  lefdits  cautères  auecques  vne  cumule,  afin  de  corriger  la  pourriture  & crofion.  Or  fi  le  trtmittm  U 
permis  cftoit  entre  les  dents  , comme  fouucnt  aduient , de  forte  qu'on  ne  peuft  appliquer  nulle 
des  choies  lufditcs , on  limcracnrrc  1a  dent  faine  & celle  qui  eft  pertuifée  tant  Qu'il  fera  beloin.  On  ft 
lime  pareillement  les  dents  quand  elles  pouffent  outre  les  autres  , Se  font  dcfplaifir  à mafeher,  êc  ï 
la  perlonnc  «comme  l’on  void  aux  fourdencs.  Or  cela  eft  efmerucillable  que  les  dents  ne  fentenc 
pas  quand  on  les  lime  ou  bruflc,&  pour  occafion  plus  légère  fertteni  douleur,ainfi  qu'on  void  quel- 
ques-vus  auoir  douleur  aux  dents, fubir  qu'ils  entendent  le  Ion  & bruit  d'vne  lune  raclant  fur  quel- 
que fer  allez  rudement.  Atetée  dit,  que  Dieu  fcul  en  fçait  la  caufe. 


Qq  5 
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Figure  des  limes  à limer  les  dents. 
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Et  pour  retournera  noftre  propos,  fera  faite  ouucrturc  telle  qu'il  lcra  ncceffàirc  pour  appliquer 
les  chofes  lufdides  , & prcndia-on  plus  fur  celle  qui  dt  frodéc , que  fur  la  faine.  Et  pour  faire 
mourir  les  vers,  faut  appliquer  chofcs  cauftiqucs , aufli  pyrethre  ddlrempé  en  vinaigre,  ou  théria- 
que dilîùut  en  mcfmc  liqueur  : feront  Ibfli  appliquez  ails , ou  oignons  , ou  vu  peu  d'alocs.  {j 

La  congélation  vient  pour  trop  vfer  de  viandes  aigses , ou  par  aucunes  vapeurs  mauuuaifes  qoi 
montent  de  l'cllomach en  haut , ou  pour  quelque defluxion  froide  tombante  du  cerueau  deiliis  les 
dents , ou  pour  auoir  tenu  en  la  bouche  chofcs  trop  froides  8c  narcotiques.  Pour  la  cure , les  cbo*> 
les  vniueifellcs  failles  , il  faut  tenir  eau  de  vie  ou  de  bon  vin , auquel  on  aura  fait  bouillir  l'auge, 
rofmarin  ,&  autres  fcmblables  herbes , doux  de  girofle,&  noix  muguettes  : de  laquelle  decoétion 
en  fêta  tenu  en  la  bouche.  Les  dents  s'arrachent  pour  l'cxtremc  rage  , 8c  douleur  qu'on  y fent , ou 
poqrcc  qu'elles  font  crèufcs  6c  pourries,  qui  fait  quei'halcine  cil  rendue  de  manuaile  odeur,  & aulfi 
qu'iccllc  pourriture  gaflc  & altère  les  autres  dents  qui  font  faines  8c  entières.  Dauantagc  on  les  ar-  , 
rachc  quand  elles  font  forjettees  hors  de  leur  rang,&  les  appellc-on  lourdcnts.qui  viennent  aux  en* 
fans  deuant  que  la  première  {oit  tombac.  Alors  il  faudra  dcchaulïcr  celle  qui  deuoit  tomber,  puis 
l’arracher , «Je  tous  les  iours  poullci  la  fourdent  auec  les  doigts  en  la  place  de  celle  qui  aura  elle  ar- 
rachée.iufques  à ce  qu'elle  (bit  en  fon  lieu  naturd.  O11  les  rompt  aufli  il  caufc  qu'elles  tiennent  par 
trop , alin  d’inflillcr  quelque  chofcs  en  leurs  racines , ou  les  caurcrifer  plus  aifement , afin  d'ofter 
le  fentiment  au  nerf  qui  s’infcrc  en  leurs  racines.  Les  dents  ne  doiucnt  dire  arrachées  par  grande 
violence , de  peur  Je  luxer  & démettre  la  mandibulcinfcricurc  : ioint  que  par  l'extradion  violen- 
te on  fair  grande  concuflion  au  cerucau,  8c  aux  yeux.  Audi  & faut  donner  garde  de  tirer  vnc  bon- 
ne pour  la  mauuaife  : car  fouuent  mcfmc  le  malade  ne  la  fçait  dilcerncr  , à caufc  qu’il  font  vnc  fi 
extrême  douleur  en  toute  la  mandibule , qu'il  ne  peut  cognoiftrc  celle  qui  eft  vidée  d'entre  les  au-  C 
très.  On  ne  les  doit  arracher  tout  à coup  , de  peur  de  rompre  & emporter  vnc  partie  de  la  mandi- 
bule ( ce  que  i'ay  veu  par  plufieurs  fois  ) dont  peuucnt  furuenir  de  bien  grands  accidcns , comme 
ficurc , apoftemc , flux  de  fang , 8c  par  conlcquent  la  mort  : & aufli  quelques-  vns  en  ont  eu  à ia- 
mais  la  bouche  rorfi: , ne  la  pouuans  .que  bien  peu  ouurit  : 8c  partant  on  le  doir  garder  de  les,  arra- 
cher par  violence,  principalement  lors  qu’elles  ne  branlent  aucunement:  & dauantagc , fi  elles 
font  crctifes  : on  doit  remplir  le  pertuis  de  liège  ou  de  plombbien  accommodé , de  peur  qu'en  les 
ferrant  elles  ne  lbicnt  froilfces  3c  rompues , 8c  que  les  radnes  demeurent  dedarts  la  mandibule  ; qui 
caufcroit  de  grands  (Sc-mauuais  accidcns , parce  que  la  dent  ou  racine  d'icelle,  cftant  encore  con- 
idinéte  (c  attachée  au  nerf  fub|et  à la  fluxion , la  douleur  feroit  pluftoft  irritée  & augmentée  que 
fcdcc:  à laquelle  il  feroit  bién  plus  mal-aifcde  remédier , tant  par  l'arrachement  & extirpation  de 
ce  qui  relie  de  la  dent , que  par  le  cautcre  8c  autres  reincdes  , citant  ccdit  relie  enfoncé  & couucrt 
delà gcnciuc , ainfi  que  i'ay  veu  artiucr  queiquesfois.  9’  * 


t'vfsft  da 
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Les  injl rumens  propres  pour  arracher  & rompre  les  dents.  Chap.  XXVII. 

Rb-mi  brement  deuant  qu'arracher  les  dents  il  faut  que  le  malade  foit  aflis  bas, 
ayant  la  telle  entre  les  ïambes  du  dentateur  : puis  qu'il  les  dcllhaullc  profondément  u 
d'alentour  de  leurs  alucolcs , aucc  dcchaulfoirs  que  tu  as  icy  figurez  par  A : 8c  apres 
les  auoir  defchaullces , fi  on  voit  quelles  tiennent  peu , feront  poullces  & icttees  hors  * 
aucc  vn  poulloir,  duquel  tu  as  icy  la  figure  marquée  par  B.  Aufli  fioncognoiltqucladcncncpuif- 
fc  dire  arrachée  par  le  poulloir , on  prendra  vn  dauicr  qui  t'eft  inarquétpar  D , lequel  cil  propre  à 
rompre  la  dent  qu’on  veut  qualîcr  : ou  bien  on  s'aidera  des  poficans  marquez  par  C C , & ccltuy 
par  E , félon  que  lcdcntatcur  fc  fera  cxcrcéà  tirer  des  dents  : car  véritablement  il  faut  dire  bien  in- 
duflrieux  à l'v  fige  des  policans,  à caufc  que  fi  on  ne  s'en  fçaic  bien  aider,  on  ne  peut  faillir  à jet- 
ter  trois  dents  hors  la  bouche,  & tailler  la  mauuaife  &gaitcc  dedans. 
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A Figure  dvn  Pouffoir,  @r  DàbaàJJiir.  Figure dvn  D.tuier&  Polican. 


Figure  dautre  Polican. 


Qu’il  Toit  vray.ie  veux  nijhin: 
icy  réciter  vnc  hilloirc 
d'vn  Maidrc  Baibier  de- 
meurant à Orlcansjnom- 
mé  Me  François  Louys, 
lequel  auoit  par  dcfluS 
tous  l'honneur  de  bien 
arracher  vnc  dent  i de 
façon  que  tous  les  Sa  — 
medys  plu ficurs  payfans 
ayans  mal  aux  dents  ve- 
noient  vers  luy  ponr  les 

Faire  arracher  : ce  qu'il  fuifoit  fort  dextremem  auec  vn  Polican, & lors  qu’il  en  auoit  fait.lc  icttoir 
Fur  vn  ais  en  fa  boutique.  Or  auoit  il  vu  feruitcur  nbuucau,  Picard , grand  & fort,  qui  defiroir  ti- 
rer les  dents  à la  mode  de  fon  maidrc.  Arriua cependant  que  ledit  François  Louys  dilnoit.vn  villa- 
geois requérant  quon  luy  arracha  A vnc  denr,  ce  Picard  print  l'indrument  de  fon  maidrc  & s'ellày  a 
Faire  comme  luy  : mais  en  lieu  d'ofter  lainauuaife  dent  au  pauurc  villageois , luy  en  poudâ  & arra- 
cha trois  bonnes.  Et  Tentant  vnc  douleur  cxttemc.&voyant  trois  dents  hors  de  fa  bouchc,conmicn- 
ça  il  crier  contre  le  Picard  : lequel  pour  le  faire  taire  luy  dit  qu’il  ne  did  mot , & qu'il  ne  criad  fi 
haut  , attendu  que  ii  le  maillrc  valoir  ,il  luy  ferait  payer  trois  dents  pour  vnc.  Dont  Je  maidrc 
D ovânt  tel  bruit , lot  tit  hors  de  table  pour  fçauoir  la  caufc  & rai  fon  de  leur  noife  & conte  dation: 
mais  le  pamiripaiùn  redoutant  les  menaces  du  Picard , & encor  apres  auoir  enduré  telle  douleur, 
qu'on  ne  luy  nd  payer  triplement  la  peine  dudit  Picard  , fc  «eut  n’ofant  déclarer  atidit  maidre  ce 
beau  chcf-d'œuurc;&  ainfi  le  pauurc  badaur  de  village  s'en  alla  quitte  j & pour  vnc  dent  qu'il  pen- 
foic  Faire  arracher  , en  remporta  tcois  en  fa  bourfe  , & celle  qui  luy  caulbit  le  mal  » en  fa  bouche. 

Partant  , ie  contcillc  à ceux  qui  voudront  faire  arrachée  les  dents,  qu’ils  aillent  aux  vieux  denta- 
rcur*,&  non  aux  iettnes,  qui  n'auront  cncorcs  recogneu  leurs  fautes.  Or  apres  qu'on  aura  arraché  Ce 
les  dans, il  faut  allez  laificr  (ligner  le  malade , afin  que  par  ce  moyen  la  partie  en  Toit  dcfchargcc  : •- 

puis  le  dcnratcur,  de  fes  ^oigts  comprimera  a l'endroit  de  la  genciue  , le  lieu  duquel  l'on  aura  ar-  £*^"*f** 
raché  la  dent , tant  d'vn  code  que  d'autre,  afin  de  réduire  & r'alTcmbler  l'alucole  qui  aura  ede 
eflargv , &:  qjiclqiicsfois  rompu  en  tirant  la  dent  : Sc  apres  on  fera  laucr  la  bouche  au  malade  auec 
oxycrar  , &c  ii  c'cd  en  temps  froid  , gardera  de  s’cxpoJer  au  vent,  de  peur  qu'il  ne  fc  fallc  vnc  nou- 
uJle  fluxion  fur  les  autres  dents.  * 


r P 4 
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Ve  la  lime  fit  é 0 * roiiilleure  des  dents  ; & ta  maniéré  de  les  conferuer. 
Chapitre  XXVIII. 


Ctmftu 


L faut  apres  le  repas  lauer  la  bouche  d*cau  & vin  , ou  eau  auec  vnpeu  de  vinaigre: 
Icmblabfcmenc  1«  nettoyer  , afin  qu'il  ne  demeure  quelque  petit  rclte  de  viande»  la- 
Lfyfl  quelle  fc  corrompt  entre  les  dents  , qui  fait  qu'apres  clics  s'altèrent  8c  pourraient,  8c 
font  que  l'halcine  cft  de  mauuailc  odeur.  Auflî  il  fc  concréc  vnc  matière  terreftre, 
WL  comme  vnc  rouille  fur  icelles,  de  couleur  iaunaftrc.qui  les  corrode  comme  la  rouille 
le  fer  : ce  qui  aduient  par  faute  de  les  nettoyer  8c  de  ne  mafeher  dcllus  : il  faut  ofter  8c  racler  celle 
matière  auec  petits  inltrumcns  propres  à ce  faire, puis  apres  feront  les  dents  frottdcs  d'vn  peu  d’eau 
forte  , & eau  de  vie  méfiées  cnlemble  , afin  d'ofter  le  relie  que  les  inftrumcns  n'auroient  peufairc. 
tenir*  fr*-  pour  |K  confcrucr  ne  faut  mafeher  chofcs  par  trop  dures  , ny  rompre  noyaux  ,ïiy  os  ,8c  autres 
7iti  ^^lablcs  ; awffi  qu'on  ne  les  cure  ordinairement  auec  choie  oui  les  dtfchaulle , 8c  qu'on  les  frotte 
* auec  dentifrices  fairs  de  racines  dcguimauucs  bouillies  en  vin  blanc  & alurn  de  roche,&  en  (oient 
fouucnt  frottées  les  dents  : aufli  la  poudre  faite  d'os  de  fcichc , pourcelaine  , pierre  ponce  , alum  g 
cuit , corne  de  cerf,  & vn  peu  de  candie,  y cfi  fouuerai nement  bonne  : aucuns  ne  prennent  que  de 
la  croufic  de  pain  brufice  mife  en  poudre.  Eau  pour  blanchir  les  dents  fort  excellente.  ^S.fal.amm. 

& gemm.  an.  3.  j.  alum.  roch.  3.  fi.  addendo  aqux  rofarum  quod  fufiieu , A:  fiat  diflillatio , de  la- 
1 quelle  vferez , 8:  en  frotterez  vos  dents. 

2 : 


De  l'empefl/ement  & retrait  ton  de  la  langue . 


Chap.  XXIX. 


P smrrmftf* 
tlrtr  t *tgi- 

timariim. 


M*yf  i*  f*i- 
rr  iarifiifsmi 

ktmetrka£U. 


Dhtijîm  du 
dt>;n  fHh,m 

fi*- 


D H lei/tt 
vnù  enftm- 

hU. 


Cnn  d*t 
. | tint! 
C r t/HÙ  »m- 
tmbli. 

Cmn  dit 

d*ifti 

!"• 


'E  m r e s c h e M 1 N t 8c  rctraftion  de  la  langue  aucuncsfois  cft  naturelle  ,cftant 
la  langue  retenue  par  les  mufclcs  8c  membranes,  qui  des  le  premier  iour  de  leur  na- 
tiuitc  , font  ou  trop  durs  , ou  trop  courts  Quelqucsfois  aufli  vient  par  accident  ,à* 
caufe  de  quelque  cicatrice  dure,  apres  vn  vlccre  fait  fous  icelle.  On  cognoift  ce  vice 

cftrc  naturel , quand  le  malade  du  commencement  cft  fort  tardif  à parler  » 8c  quand 

parole  luy  cft  venuc,il  parle  haftiuement  en  bredouillant: leinblablcmcm  le  ligament  qui  cft  fous 
la  langue  , cft  raccourcy  plus  qu'il  ne  doit,tclJcment  que  le  malade  ne  peut  bien  poufler  la  langue 
hors  de  la  bouche.  Quand  ce  vice  vient  par  accident,  faut  trcnchcr  Si  coupe» au  trauers , l'attache 
ncrueufe  ( dite  vulgairement  le  filet  ) qui  la  retient , & en  ce  faifanr,fe  faut  donner  garde  d’incifcr 
les  veines  8c  artères  qui  font  fous  icelle , de  peur  du  flux  de  fang , qui  apres  feroit  difficile  à cftan- 
chcr.  L'operation  faite , faut  faire  lauer  la  bouche  du  malade  d'oxycrat , puis  mettre  vn  drapeau  q 
en  double, trempé  en  fyrop  de  rofcs  friches,  ou  de  mieil  rofat,  dedans  la  playc  , 8c  principalement 
de  nuicl,  de  peur  quelle  uc  le  reprenne  : pource  qu'en  donnait  le  malade  ne  patlc  point , & i*c  re- 
mue point  la  langue.  Auui  paflera  fouuentcsfois  ton  doigt  au  deflbus,  8c  tirera  la  tangue  par  inter- 
ualle  hors  la  bouche.  Or  quand  il  y a danger  de  flux  de  fang , ï caufe  de  l'incifion , on  coupera  ce 
ligament,  en  pallânc  vue  aiguille  cnfitac  au  deflbus, la  ferrant  fi  fort  de  iour  en  autre  qu'il  le  coupe. 
Quelquefois  ce  ligament  cft  fi  large  & court , tenant  la  langue  fi  fubjefte,  que  la  Chirurgie  n’y 
a lieu  (ans  grand  flux  de  fang  ,&  péril  du  malade. 

Des  doigts  fupcrfltts , cr  de  ceux  qui  font  joints  enfemble.  Chap.  XXX. 

- E nombre  naturel  des  doigts  de  la  main  cft  de  cinq , 8c  s’il  y en  a plus  ou  moins,  c’cft 
£ chofc  fuperfluc  , & contre  nature.  Ce  qui  defaut  ne  peut  cftrc  reftituc  par  Chirurgie: 
au  contraires  qui  cft  fupciflu  fc  peut  ofter, quelqucsfois  non.  Ceux  qui  font  fupetflus 
naiflent  près  lc«puu!cc , on  ptes  le  petit  doigt,  & rarement  les  void-on  naiftre  aux  au- 
tres doigts.  Iccux  font  ou  du  tout  charncux  , ou  bien  ont  des  os  en  leur  compofition  , 8c  fouuen- 
tesfois  des  ongles.  Ceux  qui  ont  des  os  : nailfent  ou  de  la  jointure,  ayant  railèmblaged'icclle  com- 
me le  doigt  naturel  : on  naiflent  de  l'efeadron  des  os  des  doigts , & ceux  n’ont  aucun  mouuemenr. 
Les  autres  qui  naiflent  des  jointures  , quelqucsfois  fc  remuent  & ont  mouucmcnt  ,&  lcplus  coin-  p 
mumfmcnt  font  plus  courts , A:  quelqucsfois  d'égale  grandeur  au  naturel.  Quelqucsfois  aufli  le» 
doigts  font  vni*  enfemble , 8c  autrefois  bien  peu  fepatez  l'vn  de  l'autre  : ce  qui  aduient  naturelle- 
ment,ou  par  accident  : naturcllcmcntjdés  le  ventre  de  la  mcre,parle  vice  de  la  vertu  format  ricc:t>ar 
accident , comme  ï caufe  d’vnc  playc , A:  le  plus  fouucnt  d'vnebruflcurc , pat  l’ignorance  du  Chi- 
rurgien , qui  n'a  eu  egard  pendant  la  cure , mettre  du  linge  8c  autre  chofc  entTC  iccux  : car  le  cuir 
cftant  vlccrd  tant  d'vn  que  d'autre  coftd  des  doigts  ,eft  caufe  qu’ils  fc  joignent  enfemble.  En  ces 
deux  accidcns,  fi  le  Chirurgien  cognoift  qo'il  yaye  peu  d'cfpaiflcur , n'ayamuuclccuir  A:  bien  peu 
de  chair  qui  les  tiennent  liez  & attachez  l’vn  contre  l'autre  ,aifi?mem  feront  leparez  auec  vn  ratbir 
bien  trcnchanr.  Au  contraire  s'ils  cftoicnr  grandement  joints , A:  les  tendons  8c  nerfs  vnis  enfem- 
ble  , en  tel  cas  le  Chirurgien  n'y  touchera.  On  ampute  ailemenc  ceux  qui  font  charneux,coupant 
auflt  le  rafoit  ce  qui  cft  (uperflu  : & s'il  y a des  os  , feront  trenchcz  auec  tenailles  incifiues  , com- 
me tu  vois  par  ccs  figures.  Et  le  tefte  de  ta  cure  le  parécheucra  aiufi  qu'il  appai  tient. 

Figurt 
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Figun  des  lentilles  mifiues.  oAutre  tenaille  pour  couper  les  doigts  fupcrflus. 


j'n'J‘rray,  CTSt  qu  il  y * P!‘ r""  ™rT'h  lcS  a,mot  «*  la  ch.it  des  orteil.,  qui  leur 
donnent  d ou  loi  s extrêmes, & fouuemesfou  on  nWnce  tien  à toupet  l'onple  • car  tectoillim  il 

fioîl  f m 'kE'  rin:U,r:  rT la  CUre  n *,,uitm  courct  entièrement  la  chai, , où  la  pât- 

tlon  de  I ongle  fe  cachc.ee  que  l ay  fait  louucnt  aucc  bonne  iliuë.  Pareillement,  aucuns  onfdc. 
- aux  orteils  , qui  font  grandes  douleurs.  On  lesguarit  .coupant  toute  la  callofité  ou  corne 

oü'huTleljii'riol  aUlï  Pil“ 1 maiS  P°Ur ,C  PI“S “pedicnt fa“‘  «“tettfet  aueê  eau  fo.t,' 


U minière  tfhihtler  U Prépuce  trop  court , <$•  Je,  Heu, lier.  Ç H A r.  XXX  U 

lElVOn  J TT ,e  Prtpuce  Cfl  u ,r0p  court»  dcneoouutii  leglan  ou  tx.remiré  de  I,  c/„. 
B cge.  Or  cela  aduicnt.ou  naturellement,  ou  par  tailleure  dés  l'enfance,  & ce  par  com- 

^ia* 1 * * *cnu  :r„[tRCl'B'0"'ci  lj*;°lr* CirCOnCon*  comm'aua  IuiÊ.Turcs,  ec  aumes.Pour  Cnrs. 
cônfT.^T  cura"°"  • tenuctfer  le  Prépuce , puis  couper  la  peau  intérieure  en  toiitc  fa  cit- 
-,  dit  p"  '""T  U vc.,w  üua"5rc  clui  font  droitrement  fut  la  verge,  entre  les  deu^peaux  du- 

C me.  cn  /lc  Tn  a'I 'p/  C°mrC  ' ^ “nt  }' Poi‘  cou“«  & pmmierc- 

fembl/  cela  fâ  'T'V  V”C  Pc,lt'cmPja(ltc  defecatiue  ,de  peut  qu  ilsne  feioignen, en- 

tic,, fuir  f . jf  f u PrfPu“.(<!uc  1 m a'lra  «r  i ) à fon  extrémité,  iufques  à ceque  la 
Sade  u d A ne/JUI  ,°bn’CU[1C  tT  vnc  P*1'"  ^annule  au  conduit  de  la  verge,  a fin  que 
ris  wr  connü  T’”"  V,0l0nté-,  "cft  7 iCy  1 n°tCr  * 1uc  ccua  °nt  cité  raillez  & circon- 
fin  de  n-eft  e rér  " ¥%  eu  leu  t enfance  : puis  quittent  icelle  auee  toutes  tes  ccrcmonics(  4 

C S CUS  P°ut  Iu,fs  c,rcon,:,s  ) (8m  gt-utis  en  celle  forte.  On  coupe  la  peau  de  la  ver- 

L w/ÎT  “T  TT?  * quantl  *llc  3'lri  ainC  P<r<,u  fa  «ntinuté  , on  la  tire  peu  à peu  en 
tas,  Itilq  uesîceque  leglanfoit  couuert , puis  on  procédera  a la  cure  pour  y faite  cicatrice  Tels 
fout  appeliez  des  latins  & des  françcis , Retaillez  ^ 

Du  Prepuce  fi  ferré  qu'on  ne  peu,  dc fournir  le  CUnfii,  Pbymofi,  ejr  Forophrmofis. 

. Chapitre  XXXII. 

j A eonflmélion  du  Prepuee  a deux  cfpeces  t la  première,  quand  le  glan  cfl  couuert  d'ice- 
i-urJ  '"M?  SU  ou  ne  le  peut  retirer  contre-mont  & defcouurit.  La  fécondé, quand  le  prepu- 
ct  c“  rt‘,,c,  contre-mont , qui  fait  le  glan  dcfcouupt , & on  ne  le  peut  renuclfer.  Se 

D . - . 'cduucfuslcrian.  La  ^ernicte  dpece  cil  nommde  Pfpnie/îr , la  féconde  7)«rat.Vç/îr.  rSjm.S,, 

La  Alite  de  a première  cfpecc.qui  ell  quand  le  glan  ne  peut  dite  defcouuert, vient  naturellement,  ‘«•ibrf 
ou  pour  quelque  cicatrice  & cxcroiflanpe  de  prcpuce  : comme  il  adulent  fument  pour  des  verrues  A , 

L.  féconde  elpcce  vient  pour  quelque  inflammation  de  la  vergc.comme  pour  auoir  .ttouchd  fem-  Cw/'- 
me.  ordes.donl  s'ctl  fait  des  vlcetcs  entre  le  prepuce  Sc  balai,* . «uec  tumeur  De  inflammation  t de 
forte  que  1 on  ne  le  peut  renuerfer  t au  moyen  dequoy  on  ne  fçautoit  ttaitter  lefdits  vlcetcs , dont 
s cniiut  le  plus  louucnt  gangrené  «c  mortification  dc  toute  la  verge  , à caufe  dequoy  cil  ncceflaire 
faire  amputation  d'icellejpour  euiter  la  mort, Pour  la  cure  du  prcpuce  ferré, xyu*t  misie  malade  en  c. 
bonne  licuanoti , on  tire  . prcpuce  en  deuant , lcftendant  fif  ouuranc  autant  qu'il  fera  poffiblc  : 6c  ('Un  U du 
u u.condriaiou  elt  faite  à raifon  J*  vnc  dcattice , on  le  coupera  en  crois  <31  quatre  endroits  en  fon  *1 
intérieure  partic,cc  oui  fe  fera  commodément  a uec  vnç  Biftoiie  courbe  : 8c  ne  faut  que  lefdites  in- 
alïonj'pcnctrent  iniques  à rcxterieurc  partie  d'iedur  . Icfquelles  Crront  d«Aames  l'vnc  de  l'autre 
egalement.  Si  1 altricHon  vient  pour  quelque  chair  fuperflueou  verrues , conuiendra  la  çonfom* 
rocr «comme  les  v^ruës  du  col  dc  la  matrice  , & dc  la  verge.  Et  là  où  il  ferojt  tout  en  & cirçpnfc^ 
rencc  adhaant  contre  le  gun,nc  reçoit  curation. 
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De  (eux  qui  n ont  point  de  trou  4u  bout  dugUn,OH  qui  t'ont  au  dcjfom  , & qui  ont  le  ligament 
de  U Verge  trop  court. 3 Chap.  XXXIII. 

Lvs  i e vrs  de  leur  naifsicc  n'onr  point  le  bout  duglan  percé,mais  bien  au  deffous  près 
le  filet,Lcaufcdequoy  ils  ne  pcuucm  vrincr  droit , s’ils  ne  renuerfent  la  verge  contre  le 
ventre  ; ils  ne  pâment  autfi  engendrer  » parce  que  celle  imperfection  les  cmpcfchc  de 
ictter  droit  U fcmcncc  dans  la  matrice.  En  telle  difpofition  on  vfc  de  la  Chirurgie. 
C'elt  que  l'on  dre  le  prcpuce  de  la  main  fene(lre,&  de  la  dextreon  coupe  le  bout  du  prepucc,&  l'cx- 
Curt  im  his.  trcmjlcf  du  glan,ioignant  le  trou  qui  eft  deflous.  Aucuns  ont  le  ligament  de  la  verge  Fort  court  j dç 
m,°‘  " "*  façon  qq'cn  l'crtiélion  d’icelle  elle  n’cft  droite.ains  tortue,  en  forte  que  cela  cmpcfcnc  la  gcucration, 

la  fcmcncc  ne  pouuanr  élire  ictrcc  en  la  matrice  de  ligne  droite  : & pourec  faut  couper  le  filet  le 
plus  dcxtrcinent  qu’il  fera  poflîble,&  traitter  la  pla)c  comme  les  autres, ayant  egard  à la  parde.ll  y 
a des  enfans  qui  naillcm  ayans  le  fiege  clos  d’vnc  çicmbranc  qui  garderies  excnçmens  ne  fortir: 
aufqucls  pour  lcdeuoirdc  nollrcart,il  conuirot  faire  ouucrturc,&  l’ayant  fiutc,ont?ôid fortir  quel- 
ques excrcmcns  : mais  nonobftant  celle  ouucrturc  , i'ay  remarqué  que  tels  enfans  ne  viucnc  pas 
longs  iours,ains  meurent  en  peu  de  temps.  • 


À\ 


dm  gUm  n»n 
* ftr.J. 


mm  tre> 
Mit. 


De  U caufe  des  f terres. 


Chap.  XXXIV. 


B 


Citi'e  J/i 
fitrrn. 


Lfl  mf/r.t 
(»nt  fl*u  f*. 
irtt  à ls  lin. 
U qui  In 

c*mfe  rnJm- 
UAM»f 


Es  pierres  qui  fc  font  en  la  vcflîc  , prennent  le  plus  fouucnt  leur  origine  des  teins,  Si 
dclccndcm  en  la  veffie  par  les  vaillèaux  vrinaircs.  La  caufe  d’iccllcs  cfl4|puble»à  fçauoir 
marcricllc,&:efficiente.La  caulc  marc^elle  , pour  la  pUlfpart  font  gros  nùmcurs^luam, 
cfpcs  & vi  (queux , faits  de  cruditcz  caufccs  par  intempcraturc,  & exercices  immoderez, 
princfpalcmenr  foudaitt  apres  lepaft  : & pour  celle  caulc  les  enfans  font  plus  fujets  à celle  maladie' 
que  les  pltfsaagcz,  ainfi  que  l'on  void  par  expcrience,â  raifon  de  leur  infatiablc  voracité.  La  caufe 
efficiente, c(l  la  chaleur  exccfliuc,  qui  confume  la  ferofité  fabtile , & la  plus  terreftre  demeure  & le 
feichc,ainfi  que  voyons  dire  fait  es  tuiles  & briques, dcfquellcs  le  feu  confirmant  l'humiditcdc  rc-. 

Ile  le  tourne  en  picrrc.Cc  qui  y aide  bcaucoup,ccfom  les  conduits  Se  voyes  vrinaircs  trop  cftroits, 
en  lierre  que  les  excrcmcns  gros  & vifqueux  ne  pcuucnt  palier , Se  élire  iettez  hors  par  iceux  , ains 
demeurent  dans  la  fubAancc  des  reins  ou  de  la  veflîe,puis  s’amallcm  les  vns  fur  les  autres  :aînfi  pat 
addition  cil  faite  vue  pierre  comble  par  cfcaillc,croullc  ou  cfcôrce.  Et  tout  ainfi  que  le  Chandelier 
trempant  fa  tncfchc  par u fieu r s fois  dans  le  fuif , en  fait  vne  grollc  chandelle  : Icmblablcmcnt  la 
partie  de  l’vrinc  pluscTalTe  & gluante  en  palfant  fur  vne  petite  arène  ou  pierre  , adhérant  contre, 

& s’incruft^it  , Se  apres  par  upacedc  temps  le  groflïifiuic  , fait  en  fin  vue  grollc  pierre.  L’vrine 
contenue  cri  la  vcflîc , depuis  qu’elle  cil  clchauffcc , rend  grande  chaleur  ati  corps  : panant  il  eft  C 
bon  de  piller  fouucnt.  * • *. 

Des  figues  des  pierres  is  reins  en  U vejïte.  Chap.  XXXV. 

E s lignes  de  la  picrtc  . engendrée  c's  peins  font , que  ie  patient  iette  auct  l’vrinc  des 
arènes  rouges  ou  iaunaftrcs , & fent  vu  prurir  obius  aux  reins , aucc  grauicé  & pc- 
fanreur  des  lumbes  : fc  quand  il  fc  meut , il  fotiftri^vnc  douleur  poignante , fc  llû- 
ptur  ouformicment  aux  lumbes  , hanches  Se  ruines,  i caufe  que  la -pierre citant 
endofe  dedans  le  rein  on  dans  le  pore  vrctcrc  , prcflclcs  nerfs  procédant  des  ver-  4 
rebres  des  lumbcs.  On  pourra  facilement  cognoillrcqnc  ia  pierre  cil  dans  la  vclîîc  pat  les  lignes 
fuiuans  : cVft  qoç  le  malade  fent  vnr  pefantcur  ( fcauoir  cil  fi  elle  ell  grollc)  au  liège  Se  peri- 
ncum , aucc  douleur  icéligariue  fc  poignanre , qui  s’eftend  iniques  à l’exrremité  de  ia  verge,  telle- 
ment qu'il  la  tire  & frotte  tonfioiirs , dont  elle  i ienc  allongée  & relaxée  outre  mcfurc  : & lc.  plus 
fouucnt  la  toidc , pour  b douleur  qu'il' fouille , aucc  grande  enuie  de  piller,  mais  ne  peut  bien  li- 
brement , S:  quelqucsfors  ne  plie  que  goure  à goûte  : Se  en  vrinant  font  vue  extrême  douleur,  croi- 


Camf/i  Jri 
tJJnmti. 


Sitmmtim.df 

ttlmy  «« 
vmt  [•min. 


Ahtn  pMA* 


lors  portion  de  l’imeffin  droit  fort  dehors , Se  h d’aucuns , par  îcs  dpreiiircs  lenr  viennent  lcSmc- 
morrhoidès  nuée  exrrcme  doulcur.En  outre,  au  fond  delcuA-rine  ell  trounc'  vn  humair gios,  vil* 
queux  & . gluant, qucIqiTcsfoisauffi  gros  comme  de  petites  hulllres , bu  comme  du  blanc  d’œuf  : -5c 
relie  chofc  dcmonflrc  quel*  pierre  clflfaitc  par  diminution  de  chaleur  naturelle.  D’auantage  le  ma- 
lade a vne  couleur  paile , iaunaftrc,  ou  liuide  les  yeux  battus , ne  pouuanr  repofer  ny  dormir 
qu’à  grand  peine  , i cafifc  qu’il  eft  prcfque  en  continuéUe  douleur.  D’aboiidant , on  reccgnoillra 
par  la  fonde,  en  firt*nt  le  patient  debout  vn  peq,eourW  deuant , les  iambés  dillantcs  l’vnc  del’au-  ' 
tred'vn  pied  en  enniron,  &:faut  qu’il  loit  appuyé  par  derrière  i alors  on  appliquera  vnedeees  fon- 
des f telle  qu’il  fera  bclbfti  ) prcmicrcmcm  oindc  d’huile  ou  beurre  , la  pallcnt  dextremem  iuf- 
ques  drdlhs  ta  capacité  de  la  vcflîc  s’il  eft  poflibîe.  Et  où  par  telle  fituation  on  ne  pourroic  met- 
tre la  fonde  en  la  vcflîc , il  conuicndra  fitucr  le  malade  fur  le  bort  de  fon  liô  vn  peu  à la  rchberfc, 
les  genoux  pliez  , & |es  râlons  près  des  fcJlcs,  comme  eu  pourras  voir  en  ia  fignredepctmc  cy-apres 
de  ceux  à qni  on  rire  la  pierre  par  incifion.  Ce  faifant  on  mettra  la  fonde  plus  facilement  dedans 
J»  vcflîc , Se  par  icelle  on  firtuira  la  pierre  par  vne  refiftance  & dureté  d’vn  corps  dur , aucc  vn  fon 
fotJcau  au  bout  de  la  fonde , qui  fera  iuget  véritablement  y auoir  vne  pierre.  Et  noteras  icy  pouf 
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A vn  précepte,  qu'entre  tous  les  lignes  fufdics , celuy  de  U féconde  cft  le  plus  certain  pour cognoiftrc 
, f d y a pierre  ou  non.  Il  aduient  neanunoins  qucîqucsfois  qu'on  ne  la  peut  irouucr  au  fensdutad, 

à caufe  qu'elle  fera  peut-eftre  contenue  çn  vnc  apoftcrac , ou  cnucloppee  d'vn  humeur  gluant  ou  fHZJïTpn 
vifqucux,  ou  couverte  d'vne  membrane.  Quelqucsfois  auffi  que  la  pierre  cft  petite  & errante  en  la  l*  / W*. 
vciTic,  qui  fait  qu'on  ne  la  peut  pas  toujours  trouuer , & quelques  iours  apres  on  la  trouue.  Or  les 
tondes  Juiucnc  cftrc  proportionnées  félon  le  (cxç*  les  aagçs.  Panant , il  en  faut  auoit  de  petites, 
longues, mqyc!incs,groftc$,inenucs, courbées,*  droites.  Dauantage , lors  qu'on  les  met  en  la  ve/fie 
pour  les  Fuite  vrincr,  il  y.  fauLmettre  dedans  vn  filet  d'argent, pour  cinpdcher  que  quelque  humeur* 
ou,  teng  ne  s'engorge  an  bout,  qui  feroit  caufe  que  l'vrinene  pourroit  palier  au  trauers  quand 
dictera  dans  la  vdE*,on  doit  retirer  le  fil  d’argent , afin  que  l'vrinc  pâlie  librement  au  trauers 
,t  d'iccJlc. 


Du  pregnosltc  des  pierres. 


( A pierre citant  fortic  hors  de l'vn  des  reins, & arreftée  dans fon  vreterc,en forte  quel-  r.n  y uelem 
| le  le  bouche  du  tout, le  patient  ncantmojns  ne  lailfera  donner  : parce  que  nature  ayant 
fait  noftrc  corps  double  l'vrinc  régurgitera  Se  fera  vacuée  par  l'autre  vrctcrc.  Et  li 
, tel  accident  aduient  aux  deux  , l’vrinc  fera  du  tout  fupprimec , qui  fera  caufe  de  la  rtint% 
mort  du  patient.  Se  en  mourant  fera  fcmbiables  al  pirations  que  ceux  qui  fc  no  vent  ai 
vnc  grandccau,  à raifon  que  l'vrinc  regorge  dedans  la  grande  vcinccauc.  Se  par  confcqucnt  es  au- 
tres , & meurent  : pour  ce  que  la  chaleur  naturelle  eft  iufFoqucc&  efteinte  parla  trop  grande  mul- 
titude d'vrinc  : Se  auftfi  aucuns  la  vomilfcnt , ce  que  i'attefte  auoir  veu  fouucntesfois. 

Quelqucsfois  nature  iette  quelque  petite  pierre  des  reins,  ôe  s'arreite  aux  vailîèaux  vretetes,  si/nttdt  fier. 
dont  aucunes  font  vncexircmqjiouleur , iufqucs  à ce  qu'elles  foient  descendues  dans  la  vcffic  , Se  ,e  *•["***$ 
* caufent  plulieurs  accidcns , comme  cfpreintcs  , Se  volonté  d'aller  à la  fcllc  8e  vrincr , & néant- 
moins  les  malades  ne  pcuucnr,pourcc  qu'ils  font  leplusfouucnt  conftipez  de  ventofitez  : qu'il  loit 
vrav  , ils  routent  quali  continuellement.  Et  fi  le  patient  efternue , ou  qu'il  toullc  , ou  qu'il  face 
quelque  grande  commotion  de  corps',  il  fent  vnc  douleur  poignante  ( principlcmcnt  fi  elle  cft  cor- 
nue,* fi  elle  cft  auec  afperitez)  à l'endroit  où  cft  la  pierre  arrcftéc.  Semblablement  la  douleur  clt 
communiquée  à la  hanche  * a la  cuiilê,  Se  i d'aucuns  leur  fcmble  qu'on  leur  tire  en  haut  les  tefti- 
cbles  par  vnc  grande  viofence.D'auantagc  font  vexez  de  b colique  , auec  vomiftemens  bilieux  , & ** 
focurs  vniucricllcs.  La  pierre  s’engendre  plus  fouticnt  aux  vieilles  gens  es  reins  *qu*cllc  ne  fait  aux  pÜ/ty 
icuncs,i  raifon  que  lair  faculté  cxpoltricccft  plus  dcbile.Au  contraire  , elle  s’engendre  tn  la  veftie  em  à U 
® des  icuncs  plus  louucnt  qu'aux  yjeux  , d’autant  que  leur  chaleur  naturelle  cft  plus  forte,  * par  vegit. 
confcqucnt  leur  faculté  cxpul^ricc  cft  plus  vigoureufe  , & au  fil  pourcc  qu'ils  font  plus  cxccflifs  à la 
crapule,  comme  auons  dit  cy-dcuant.  Et  quand  ellecft  en  la  veftie , Se  que  le  patient  iette  du  fang 
oucci’vrinc.c'cft  ligne  que  la  pierre  n*cft  grollcny  vnic  , mais  au  contraire  cft  petite*  cornue  , ou 
cfpincufc  , c’cft  à dire  auec  afperitez  : car  d’autant  plus  qu'elle  eft  petite,  plus  facilement  entre  de- 
dans le  col  & orifice  de  la  veftie  A'  par  ce  moyc  à plus  de  peine  à en  cftre  reculée,  Se  àr’entrer  dédis 
te  violence,  pourcc  quelle  cigracigne*  vlccrelcs  parties  où  telles  afperitez  touchcnt,quicft  caufe  s.  . 
de  icctcr  le  iang  par  Uperge.  Audi  qiundTvrinc  cft  blanche  * laidcuic,c*cft  figne  quela  pierre  cft  vhU. 
vuic  : pareillement  le  patient  ne  fent  celle  douleur  que  lorsqu'elle  a des  afperitez.  Et  fi  la  pieire 
citant  aux  reins  cft  efpineufç,  il  tendra  douleur  picquame,comnoe  d'aiguillons,  ne  le  pouuant  plier 
ny  remuer  qu'aucc  peine  : s'il  trauaillç  il  iette  vnc  vrinc  funguinolcnte,  voire  quelqucsfois  le  fang 
touetpur,  à caulc  de  la  violence  qu'elle  fait  contre  les  parois  des  colatoires  où  elle  a cite  procréée.  . . 

Or  les  pierres  qui  mi  lient  aux  reins  feront  grottes  ou  petites,  & de  diuerfes'  formes  * figures , à jt. 
raiion  des  interceptions  ou  petits  ventricules  qui  font  au  profond  desçauitez  des  colatoires. Veri-  mirfrfaum* 
tablcmcnt  i’en  ay  trouue  en  aucuus  cltans  dcccdcz , de  grandes  comme  le  doigt , * de  figure  d'vn  # 

T 'Ata*  •*  V:  * . . . lévrier. 
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lévrier,  aucresfois  d'vu  porc  » aucresfois  rondes  5c  vnies , aucresfois  quarrccs , 6c  aucc  plufieur $ a f-  A 
périrez,  comine  pomme  de  pin  : aucresfois  vne  feule,  aucresfois  pluheurs  & de  diuenes  couleurs, 
comme  noires,  iaunaftrcs,blancheaftre$,  rougeaftres,  cendrées, &:  autres  de  diuerfes  formes  fie  cou- 
leurs, félon  la  température  des  pariens.Dcs  cholériques  S<  nuigtcs,lcs  pierres  font  communément 
farces  par  chaleur  6c  fiedeé  cftrange:  R des  phlegmatlques  & gras.par  froideur  6c  congélation, & 
pat  obitruftion  des  conduits.  La  pierre  qui  elt  en  la  veftie  eft  quclquesfois  errante,  aucresfois  atta- 
chée en  haut , ou  en  bas , au  fond.  Si  cl  le  eft  attachée  au  fond,  le  patient  pour  piller  à fon  aile  le 
couche  fur  les  rcins:&  fi  elle  eft  en  haut, il  fc  courbe  pour  vrinertfi  elle  eft  en  bas,il  le  tient  debout 
& Ci  ciic  eft  errante, qui  eft  lors  qa'elle  eft  pctite,il  fc  met  en  diuerfes  figures.Quclqucsfoi*  la  piètre 
tôbc  du  fond  de  la  veftie  tu  conduit  de  l‘vrine,&  du  tout  le  boucheront  aduiéc  entière  fuppreflion 
d'vrine. Alors  il  faut  fituer  le  patient  fur  le  dos,  6c  efleuer  les  iambes  en  l'air,  l'agitant  & (ccoüant, 
comme  fi  on  vouloic  enficher  quelquechofe  dans  vn  fac  , à fin  de  la  repouifet  hors  du  conduit  de 
l'vrinc  : 5c  fcmblablemcnt  fc  peut  repoufler  anec  vnc  (onde.  Ceux  qui  ont  la  pierre  és  reins  ou  en 
la  veftie  font  prefque  en  continuelle  douleur, xoutesfois  à d'aucuns  leur  douleur  vient  par  paro- 
xy  fines , 5c  feront  quclquesfois  vn  mois  ou  deux  , plus  ou  moins , voire  vn  an  entier  , uns  fentir 
douleur  : qui  eft  lors  que  les  pierres  font  liflees  & polies  : mais  fi  elles  foncnahpreriiès  aucc  afperiré 
caùfcnt  de  crcs-grandcs  douleurs,  principalement  apres  auoir  pille  : à caufcque  le  corps  de  la  vcfiîe 
Ce  comprime  & referre  contre  la  piette  pour  ietter  1 vrinc , 6c  la  pierre  qui  luy  eft  contre  nature,  la 
vertu  cxpulfiue  s'efforce  autant  qu'elle  peut  la  vouloir  ictrer  hors.  Or  ces  panures  lapidait  es, pour 
l'cxtrcmc  douleur  qu'ils  endurent,  défirent  plus  mourir  que  viure,  qui  fait  qu'ils  s’expofcntcmreles  g 
mains  du  tailleur,  mais  le  plus  fouucnr  c*cft  trop  tard.  Car  jamais  ilsncs'y  mettent , fi  ce  n'cft  lors 
que  leurs  vertus  font  profternées  & abbatuës,  6c  la  veftie  efcorchée  5c  vlcerée , qui  eft  caufe  qu'ils 
meurent.  Partant  n'en  faut  donner  aucun  blafmc  au  Chirurgien.  Ceux  qui  ont  pierres  aux  reins, 
le  plus  fouucnc  font  les  vrines  claires  , 5c  quclquesfois  laiéteufcs  5c  fameufes  auec  du  poil.  Les 
femmes  ne  font  fi  fubjeétcs  d'engendrer  pierres  comme  les  hommes , & caulc  qu'elles  ont  le  col  de  , 
la  veftie  plus  court  5c  plus  large , laxc  & ample  : parquoy  lors  qu'il  y a commencement  de  pierre, 
elle  fort  deuant  qu'elle  foie  fortgrofle  : neîtraoins  ï aucunes  Ce  forment  5c  groflifent  autant  qu'aux 
hommes,  dont  Icsconuicnt  incifcr , 5c  leurayder  par  fcmblablcs  remèdes  qu'oil  fait  aux  hommes. 

Lors  que  la  pierre  excedc  lagroflcur  d'vn  œuf  es  hommes , le  plus  fouuenc  en  la  tirant  on  dilaccre 
le  corps  de  la  vcllic.Et  fi  telle  chofeeft  faite, l'vrine  fluera  inuolontaircmcnti  jamais, 
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veftie  eft  ncrueufe  & exangue  : parquoy  ne  fc  peut  confolidcr  ny  réunir , ÿc  d'auantage  le  plus  fou- 
ucnr v luruient  inflammation  5c  gangrené , & par  confcquent  la  mort.  Les  pierres  médiocrement 
grolfes  fc  tirent  plus  feurement.ôç  le  malade  en  efehappc  pluftoft  que  fi  elles  cftoienr  petites , p rai- 
lon  que  le  malade  eft  accouftumé  de  longue  main  à patience,  en  tolérant  ordinairement  inflamma- 
tion, douleur, 8c  autres  accidens  : cc  qui  n'cft  de  mcfinc  aux  auttes.  Si  la  pierre  adhère  forr  contre 
la  veftie,  5c  eft  couuertc  d'vue  membrane, la  voulant  tirer  on  dilaccre  ladite  veftie, ôc  pat  tel  moyen 
s’enfuit  comiu!fion,eangrenc,4l  par  confcquent  la  moft.Tu  dois  icy  norcr,que  la  pierre  citant  ainfi 
oouuertc  d'vnc  membrane , mal  aifement  fc  petit  rrouuer  par  U fonde.  En  outre , fi  la  pierre  eft  de  C 
figure  longue, 5c  que  l'on  la  prenne  en  trauers  , on  dilaccrcrt  6c  rompra-ton  la  veftie , dont  s'enfui- 
uront  les  accidens  ptcdits.Si  le  Chirurgien,  par  cas-fortuit , pince  le  corps  de  la  veftie  auec  fes  in- 
ftrumens,  5c  qu'il  la  dilacete  5c  fepare  des  parties  où  elle  eft  jointe  , s'enfuiura  comtulfion  > 5ç  au- 
tres acciderw  prédits.  Or  parce  qu'elle  fera  feparée  des  parcies  où  elle  adhèrent  fera  grande  inflam- 
mation , li  caufe  du  fang  qui  coulera  entre  icelles  parties, laquelle  fc  putreficra,fuiuam  laphoiifme 
d’Hipp.  qui  dit , Si  in  vtntrem  fiutptu prêter  ri.ttnr.mi  effunditur,  nectjftrio  ftmtfi.it.  Parquoy  s'enfui- 
ttra  auflî  gangrène , mortification , 6c  confequeroment  ta  mort.  Apres  auoir  ainfi  eft  rit  les  caufcs 
des  pierres  qui  font  tfouuces  au  corps,  la  manière  comme  elles  font  procréées , les  fignes  des  lieux 
où  elles  font , les  fymptomes  3c  accidens  , 6c  le  prognoftic  : il  prefent  faut  efcriic4a  curation, à fça- 
uoir,  prcferuatiue.Ôc  curatiue,&  comme  il  faut  diucififiçr  les  remèdes  6c  inftrumcns  félon  les  corp* 

6c  parties  où  elles  font  troaoées. 


De  U cure  préfet»  ai i/tr. 


Chap.  XXXVII. 
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A curêprefcruatiue  fera  faite  en  ordonnant  le  régime  furies  fix  chofcsnon  naturelles, 
en  éuitant  les  caufcs  qu^  engendrent  humeurs  gros 5c  vifqucux.Doncpouf  t'eninftrui- 
refoinmaircmcnt,  fautcuiter  la  demeure  en  vn  air£os5c  vaporeux.  Quant  aux  ali—  ^ 

mens,  faut  s'abftenir  de  poillon , chair  de  ba  uf , de  porc , oi féaux  de  riüieic,  IcguntiF, 

loi  auge»,  lai  étages,  œufs  frirs  5c  durs,  ris,  patiftèrics,pain  fans  lenain. & généralement  tous  autres 
aÜmcns  qui  font  obftrudion.  Auflî  fegarder  de margrr ails,  oignons , poireaux,  mouftardc.cfpi- 
ccries , & généralement  toutes  chofes.qui  cfchauftènr  le  fang , ôc  principalement  ceux  cfquek  on 
aura  conicéturc  que  la  caufe  de  la  pierre  vient  par  excefliuc  chaleur.  Er  quant  à leur  boire,  faut 
s'abftenir  de  mauu aifes  eaux,  marefeageufes  5c  bourbculçs,  5c  de  gros  vins  troubles,  bières, 5c  autres 
brcuuagcs  fcmblabcs.  En  outre  ne  faut  tiop  manger , ne  gloutcmcnr , de  ctaintc  qu'il  ne  s'engen- 
dre  des  crudite2 , 5c  par  confcquent  êbftrudions.  Le  dormir  toft  apres  le  repas  eft  fort  nuihble, 
à caufe  qu'il  engendre  cmditcz.  Le  trop  veiller , trauaillcr , 5c  ieufner , font  auflî  incommodes, 
pourcc  qu'ils  cnflammcnflc  fang  , 5c  fi  (ont  caufe  auüî  d'irtdigeftion , 5c  de  chaleur  cftrange.  S'il 
y a repletion,  faur  v^cncr  tant  par  medicamens  5c  phlcbotomie , que  par  vomiflement , lequel  eft 
vn  fingulier  remede  pour  précaution  de  la  pierre.  Il  ne  faur  anfli  mefprifcr  les  partions  de  l'efpric. 

Et  pour  l'éuacuarion  des  humeur*  cras  5c  vifqueux,tu  pourras  auoir  le  confêil  du  ^oéie  Medecta: 
coutcsfoisconfideranc  qu'on  ne  peut  toufiours  lececouurer , iet'ay  bien  icy  voulu  defer ire  aucune 

remèdes 
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A remèdes  bons  Sc  approtiucz,dcfqucls  pourras  vfcr  félon  que  verras  eftrc  befoin:&  icy  noteras  pour 

vn  précepte  de  Galien, qui  a commadé  qu'il  fautéuiter  lcschofcs  diurétiques,^  fortes  purgations,  Au  M-  I* 
au  commencement  de  l'inflammation  des  reins  ou  de  la  vcllîe,  parce  quelles  l'aagmcnteroient , y 
faifitnt  flucr  les  humeurs  engins  grande  abondance  , qui  feroic  caufc  d’augmenter  la  douleur  Sc 
autres  acculons.  Parquoy  faudra  vfcr  en  tel  cas  de  choies  réfrigérantes  Sc  lenicntcs.tant  par  dedans 
que  par  dehors, comme  de  ce  fyrop.2Lfummitatum  malux,bifmal.&  violarix,an. m. fi. radie. althcx 
3.|  glycyrrhizz  raie  3.iij.fl.4. feminum  frigid.maiorum  an.  5.J.  fiat  decoélio.  Accipe  prxdiélx  de- 
coÛioniv  tb.fl.&  in  colarura  dillbluc  facch~alb1ir5.il. mollis  albi  §.j.fi.  Hat  fyruprus  fccundùm  ar- 
tem:duqncl  le  parient  pourra  vlcr  fouuent.  Audi  vlcca  par  fois  d'vue  demie  once  de  calTc  franche- 
ment mtinJéc,aucc  vne  dragme,ou  dragrac  Sc  demie, ou  deux  dragmes  de  rheubarbe  en  poudre, fé- 
lon qu’il  en  lcra  bcfoin.dcux heures  deuant  le  part  .Tupour  ras  atilE  vfcr  de  ccc  apozeme  auec  grid 
cfleft.^.rad.afparagi.graminispolypodij  qucrcini.parfularum  mundatarum  an.J.fl.bctonicz.hcr- 
niofx.agrimoni.t, omnium  capill.&  bipinellx  ah.m.fl.quatuor  femin. frigid.maiorum,  femînis  foc- 
nicitli  ah.j£.).foliordcnx  5.vj.fiat  dccoâio  ad  tb.i5.in  colatura  diflbluatur  fyrupidealth.  & de  her- 
niofa  an.5j.fl.fiat  apozenu  clarif.A:  aromacif.cum  tantillo  cinnamomi  produabus  doûbus  :capiac 
primaindolinnuncduabushoris  ante  cibum  , Sealtcrain  quarta  pomeridiana.lL'vfage  des  chofes 
diurétiques  (ont  bônes  ï ceux  qui  font  fubjects  à jeeter  de  la  grauelle, d'autant  qu'elles  prouoquent 
à vrincr , & ne  demeurent  guère*  à palier  par  les  reins  Sc  pores  vreteres.  Les  matières  qui  caufcnt 

B la  pierre,  n'ont  pas  loyfir  de  s’aflctnblcr  pour  s'endurcir  6c  la  pidifier.  Parquoy  on  vfera  parfois  du 

bouillon  qui  s'enfuic»lequcl  cft  de  merucillcux  cflfc&,&  bien  cxpcrimité.Prcncz  vn  coq, -3c  vn  jarret  ***«&•• 
de  veau,  qu’oqfcra  cuire  en  eau  auec  vne  poignée  d'orgc.racines  de  pefrfil,ozeille,fcnoüil,chicorée, 
brulci, de  chacun  vneonce:des  quatre  (cmcnccs  froides  concalfc'cs,  de  chacune  demie  oncc:à  la  fin 
on  adiouftera  fueillcsd'ozcillc,pourpic,lat<ftuc,fommitcz  de  mauluc, violettes  de  Mars,de  chacune 
demie  poignée  : puis  fera  gardé  le  bouillon,  duquel  le  patient  en  prendra  par  quatre  matins  , deux 
heures  deuant  manger, la  quantité  de  demy-fcpftcr^aucc  vn  doigt  deius  de  citron,  le  faifant  bouil- 
lir vn  bouillon  auancchafquc  prife:  en  beef  on  vetra  vue  operation  merueilleufe.  Car  par  l'vrine 
on  verra  arenes , & grande  quantité  de  matière  craflc  à^vifqucufe.  Parquoy  dcmonftrc  par  fon 
cffcék  qu'il  nettoyé  Sc  cxpcllc  les  matières  des  parties  dediées  à l’vrine , Sc  ne  fait  aucune  nuifaii-  r' 
ce  i l'cftomach,  nv  aux  autres  parties  par  où  il  pafle  : ic  puis  dire  que  c'eft  vn  aliment  médicamen- 
teux. Tu  pourras  auflî  vfer  delà  poudre  fuiuante  auec  grand  profit.  2C. nudeorum  mcfpil.  § j.  P»»i* ) f«- 
pul.  cle&.  diatrog.  frigidi  3 ij.  quatuor  feminum  frigidor.  maioruin  mundatorum , glVcyrrhizz  ,iirt 

rxfx  an.  3 ).  fcm.  faxi,  ^ij.  feminum  milij  folis,geniftx,pimpincllx,  brufei,  &afparagi  ah.  9.j.  fc-  * trrr’ 
min.  althcx  3 j.fl.  lace,  albiflïmi  3 vj.  fiat  puluis.  Il  faut  vfcr  de  celle  poudre  le  premier  iour  de  la 
Lune  nouucllc.du  premier  quartier  de  la  pleine  Lune , &du  dernier  quartier  , ôc  tous  les  mois  cn- 
fuiuans,&en  prendre  la  quantité  d’vnc  cuillerée  au  matin  trois  heures  deuant  manger.  Auflî  1c- 
xiuc  faite  des  cendres  de  troncs  de  fcbucs  , cft  fingulicrc  pour  tel  effeû.  Outre  plus  pourra  le  pa-  Cljfltrt. 

C rient  vfcr  d’vnclyfterc  tel  queceftuy-cy.  Tf.  laûucx,  fcariolx,  foj.  faliq>ortulacx,ah.m.j.  flot. viol. 

& ncnuph.au. p.  fl. Hat  dccoth  adtb  j.  In  colatura  difîôluccaflîx  fi  ftulx  5 j.  mcll.viol.  & face.  rub. 
ah.3j.0lej  viol,  3 liij.  fiat  ely  lier. Autre  pour  feder  pareillement  la  douleur.  f.  flor.  camom.  melil.  Autrttlyft*- 
fummir. auec  h.bcrul.an.p.ij. fiat  dccoft.  in  la&c  vaccino,  & in  colatura  difloluccalT.  fift.  Sc  facc.albi  rt  *tur 
§ j.vitclUouor  num.ii).  olci  aneth.  & cam.  an.  3 ij.  fiat  dyft.-Par dehors  furies  reins  Sc  au  long  on 
appliquera  de  l'onguent  rofat,  nutrit.  ou  popul.  fculs  ou  meflez  enfcmble  : puis  par  dcllus  vne  1er- 
uiette  trempée  en  oxycrar.Or  fi  la  génération  de  la  pierre  prouient  par  frigidité,  il  y faut  fubuenir 
par  choies  contraires,dont  faudra  vlcr  fouuent  du  remède  fumant. tereb.  vetef.  3 j.cortic.  citri.  Bnuns£* 

3 ij.  aquxcoét.c  5 |.fl.mifcc»fiac  ootus.  Autre  potion.  ^.calT.  rçccnr.  exrraâ.5  vj.  benediç.  3 iiij.  f^reumms- 
aqux  forme.  3 i j.  aqux  afpar.5  j.  n.fiac  por.capiat  tribus  hor.  ante  ptandium.Pourra  fctnblablcmcnt  f*^*"*”  4 
vlcr  d'vn  tel  apozeme.  22.  tad.  cypcr.  barda,  gramin.  ah.  3 iij.  biirnal.  cum  toto  , béton,  an.  m.  fl. 
fan.rail.folis,bard.  vrti.an.3  ij.fcm.  mclo.  glycyrrhizz  rafx  an.  5 ij.  fl.  fie.  iiij.  num.  fiat  dccod.  ad 
quar.iij.  colato.Se  cxprclîo  , diifoluc  fyr.  de  raph.  Aroxymelitis  fquillicici  an.  3 j.fl.facc.albif^  ii|. 
hat  apozenu  pro  tribus .dolîbus  clarific.&aromatif  cum  5j.  cinnam.  8c  3.  fl.fant.  citrinr  :capiac 
^ iiij.  trib.  hor.  ante  prandium.  D'auanrage  on  peut  vlcr  de  celle  poudre  qui  a grande  efficace  pour 
difliper  la  matière  du  calcul.  f.  fcm.  pctrofclini  Sc  radicis  ciufdem  mundatx  an.  3.  iiij.  fcm.  card. 
quem  calcitra.  vpeant.  5 j.  dcficccnrur  in  furno  lento  ignl , poftea  piftentur  fepatatim  , quibus  fiat 
pul.  de  quo  capiat  xger  9 j.fl.vel  9 ij.cum  vinoalbo,vcIcum  iurcgallinacci  tfcilIi,dcquobibatxger 

^ tribus  diebtis  iciuno ftomacho.  Autre  rcmede.  f.  rad.petrof,  fccnic.an.3  |.uxifrag.  pimpincl.gra- 
* nor.alkckcngi  & bardanx,an.m.fl.4.fcm.  frigid.maior.  mund.  (cm.miii|  l’olis  ah.  3 if  mifcc.fiat  dc- 
coét.cape  de  cola.  ft>. fl.  in  quadiiriâcclur.rub.&  fyrup.capill.Veneris  an. 5 j.fl.capiat  in  tribus  do- 
fibus  duabus  horis  ante  cibum. Autre  poudre.  curiand-  prxp.9  4.  aniii,  maratnri,  granor.  alke-  frrt 

kengi,mili)  folis  ah.3  ij.  zinzib.cinnam.  an.9  ii.tuibit.clcâ.5  j.carui  9 ij.  galang.  nueti  mofeat.  Sc  fttpn  à dif- 
Upid.Iudaïci  ah.  9 j.fotio.fcnxmund.ad  dupfnm  omnium, diagredij  3 ij.fl.milce,&  fiat  pulu.dofis 
cric  ad  3 j.cum  vino  albo  : capiat  xger  tribut  horis  ante  prandium.  '"r4  f4t" 

Le  patient  pourra  auflî  vfcr  de  tels  clyfteres  contre  les  ventolîtez.  “)f.  malux , bifmalux,  pariée. 
oriqani,calamenthi,flor.  camomillx,  fummitatortl  ancthi,an.m.j.anifi,  carui.cumini,  fœniculian.  - 
5 fl.bacc.  lanri  3 iij.fem.  rmx  3 ij.fiat  decoâio  : in  colatura  dilTblue  benediélx  vcl  diaphcmici  \ fl. 
confeélionis  bac.  laur.  3 iij.  facchari  tubei  5 j.  olcorum  ancthi,  camom.  rutx  ah.  J j.fiac  elyfter. 

Autre  facile  à faire  pour  jnefme  intention.  !^.olei  nucum,  vint  maluat.  an.lb.  fl.  aqux  vit»  5-  Ch  fart. 

On  les  doit  tenir  le  plus  longupmau  que  l'on  pourra , parce  qu’ils  feront  tneillcure  operation  , & 
appaiferont  mieux  les  douleurs  : & par  les  moyens  fufdits  on  pcutempelcher  la  génération  des  pier- 
res, Sc  fubuenir  auflî  à la  dodeur  de  U colique,  tant  vonteufe  que  nephri  tique. 
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S<[nrt  J*  u 
pirrrt  innnt- 
tir  d**i  Itt 
vrtttrtt. 


Brrtaugt. 

F ri  il,  e tu. 


Vmljtntnt. 


B s in. 


Cemiitn  il  ft 

f*mt  finir  44 
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Dr/  moyens  de  fe courir  ce luj  qui  anroit  vnt  pierre  dans  F vn  des  vreiaes  defcenduc  du  rem. 
Chapitre  XX X VI  IL 


Y a n t a(Tcz  parle  de  la  aire  preferuatiuede  la  pierre  , il  nous  refte  de  pourfuiure  le» 
moyens  pour  loulager  ceux  qui  en  font  aftligéz,tant  aux  reins,  vrctcrcs,  qu'en  la  ver- 
lie  : & en  premier  lieu  nous  parlerons  4'vn  patient  qui  auroit  vnc  pierre  lortie  de  l'vn 
des  reins , ellant  demeurée  dedans  Tvn  des  vretcrcs , & que  Ivriuceft  fupprimée  en 
partie  : lors  le  parient  fenr*  grande  douleur  ù l'endroit  où  elle  cft  demeurée,  Se  par  contentement 
& voifinage  à la  hanche,  vclfie,  tcfticulcs,&  à la  verge , auec  vnc  volonté  d’vrincr,*:  aller  a la  Tel- 
le. Pour  la  faire  defeendre  , faut  ( s’il  cft  poffiblc  au  patient)  qu'il  monte  fur  vn  rrotticr  courtaut, 

& qu’il  lecheuauchc  vue  lieue  , plus  ou  moins  : car  par  cédé  équitation  & mounement , la  pierre 
fquucm  defeend  en  la  vciïïe  : & où  il  n'aura  le  moyen  d'aller  à cïtcual > faut  qu'il  monte  8c  de- 
feende  vn  efcalier  ÿiifîcurs  fois , iufqucs  à ce  qu'il  foit  las  & en  lueur.  Et  luy  faut  alors  donner  à 
boire  chofcs  qui  leniflent , adoucirent,  8c  relaxent , comme  huile  d'amendes  doucc¥,  reccntcmem 
tirée, auec  eau  de  pariétaire, & vinblanctauiïi  on  doit  faire  des  ludions  auec  linges  chauds  en  dcua- 
lant  eu  bas, & appliquer  des  ventoufes  auec  grüdes  flammcs:&  doiuent  cftre  appliquées  tantôt  fur  g 
les  lumbes  , rantoft  fur  le  ventre, cirant  vers  les  aines,  vn  peu  au  délions  de  la  douleur , pour  touf-  v 
iours  attirer  à la  vcflïe.Si  le  gatient  ne  vomi  ft  il  le  faut  prouoquer  à ce  faire,en  luy  donnant  à boire 
eau  & huile  tiede  , en  quantité  fulfifante  ^cnr  le  vomilfement  aide  beaucoup  à (AalTc-r  la  pierre 
contre  bas,  à caufc  de  la  comprcflîon  des  parties  qui  fc  fait  en  telle a&ion.  Et  fi  par  tels  remèdes 
le  patient  n'cft  allégé,  le  faut  mettre  en  vn  demy-bain  fait  de  la  decodion  qui  s'enfuit.  maluar, 
bilm.cum  toto  an.m.i]  bcthon.naftur.&  bcrulx/axifir.  parietarix,  violarix  an.m.  ii|.fcm.mclonis, 
iniljj  folis,  alkekcngi  an.  3 vj.  ciccrum  rubr.  tb.  rail,  apij.gram.  fcrïlic.  8c  ciing.an.  5 iij.  coquanr. 
omtfia  in  fulf.  quan.  aq.pro  inccftu.  Toutes  ces  choies  fcftnt mifes  dans  vn  fac,  fur  lequel  fêta  aflts 
le  parient,  8c  qu’il  fc  trempe  iufqucs  an ffcmbïil.  Et  ne  faut  qu'il  y demeure  iufqucs  à extrême  foi* 
blette  : car  par  les  bains  eft  faite  grande  refolution  des  cfprits  & défaillance  des  vertus.  Tels  bains 
fedent  la  douleur,  relaxent  routes  les  parties, ouurent  & dilatent  les  voyes  de  l'vrinc.  En  quoy  fai- 
faut  fouucntcsfois  la  pierre  defeend  en  la  vcffic.  Et  où  la  pierre  par  tel  moyen  ne  déplaçait , ÔC 
qu'il  y euft  entière  fiippreffion  d'vrine , & auflî  qu'auparauanc  le  bain  on  n'cuft  fçeu  faire  palier  la 
(onde  en  la  vcflîe,Ic  faut  derechef  fonder  à la  fortic  du  bain:pourcc  que  legs  la  fonde  y entrera  plus 
facilement  qu'auparauanc , 8c  pareillement  feringucr  auec  huile  d'amendes  douces.  D’auantagc  il 
faut  que  le  malade  fc  garde  bien  du  froid.  Tu  pourras  par  ccftc  figure  cognoiftrc  la  façon  d'vnc 
chaire  pour  faire  le  demy  - bain.  C 


Figure  de  la  chaire  à ‘demy-bain. 


Defcription  de  la  chaire  4 
demy-batn . 

a La  chaire. 

b Le  trou  d’icelle.  Ut  où  le  patient  cft  aflis. 
c La  cuuette  où  on  met  l’eau, 
d La  fontaine  pour  vacüpr  l’eau  quand  elle 


on  met  de  l’eau 


s 
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A ancth.folior.marrub.parict.an.m.q.bul.omnia  fimul  lécund  ùm  arrcm , cum  aqua  fiiffirienti , & pa- 
rum  vin»  albi  odorifci  i , vfquc  ad  cnnfotnpuoncm  tcrti«  partis,  & fut  Icmicupiun* *.  Datunngc cû 
vtilc  decefic  dcco&ion  en  faire  dyficre  aucc  huile  de  lys  quatre  oin  ts , & deux  iauncs  d'aruf*  : & 
lors  qu'on  le  voudra  donnerait  patient  , citant  en  la  chaude  ou  canon  à clyftcrcon  v adiouficra 
vue  dragme  d'huile  de  gcneuie  : vous  allcurant  qu’cllcfedc  promptement  la  douleur  caHcc  par  ven- 
rofitc*.  Ht  icy  faut  noter  qu'aux  grandes  douleurs  ncjfhritiqucs  ne  faut  bailler  trop  gronde  quan- 
tité de  JccoCiion  , de  peur  que  les  ifttcllins  trop  «'emplis  ne  compliment  les  reins  & porcs  vrctercs 
qui  lbnt  ja  commence*  à enflammer:  poureeque  par  cela  la  douleur  s'augntcntcrmt , & (croient 
prouoquez  autres  acoidcns.  Outre- plus  cm  peur  appliquer  vu  tel  cataplalinç  fur  l'endroit  de  la  dou- 
leur , & au  petit  ventre,  & fur  les  parties  génitales  «lequel  a grande  puitlancc  d'appui  lcr  la  douleur. 


La  dtrift'e» 
/ nfJitrtfl  fft 
bti.nt  i f*!n 
tlyflttti  trjlt 
mtfmt  fit r. 


ficit  : fiatcataplafmaad  vfum  diâum. 

» 

Comment  il  faut  procéder  k la  ou  an  fort  de  la  pierre  e fiant  de  fend  ai  en  la  vtSU. 

C11  ap  1 r re  XXXIX. 

1 T citant  la  pierre  tombée  en  la  vclîic  , s'il  n’y  en  a ciu’vne  ( car  fomiemc.sfoi*.  fl  y en  a PtuJn  fr». 
[ plnlîeurrqui  defeendent  aucc  multitude  d’arcnc  ou  fable  ) li*s  ta  douleur  celle,  & leu-  pn  pur  tenu 
I tira  lepatiem  prurit, aucc  vu  petit  aiguillonncment  à l'extrémité  de  la  verge  , Se  au  lie-  u J*~ 
* gc.Et  alors  s'il  n'cft  débile,  faut  qu'il  trauaillc  à pied  ou  i chenal , Se  qu'il  vfc  d'vnc  tel- 
le poudrc.^.pul.clc&narij  lithontribon  3. 4. fumât  ur  5-j.tnlms  horis  tan»  ante  pr.mdiun»  quant  an- 
te ccrnam  cum  vino  albo , vcl  coin  iurccicetum  tubcotum.  te  faut  aulfi  qu'il  boiue  de  bon  vin 
blanc  en  allez  bonne  quantité,  Se  qu'il  retienne  longuement  fon  vrinc  s'il  peut,  1»  fin  que  le  graod 
amas  d'icellc  challc  &:  poulie  plus  aifément  la  pierre  hors  l&jrdfic.  Pareillement  luy  faut  faire  tel- 
le inicction.  Z-.fyrupi  capill.  Vcncris  5.).  aquxalkckcngi  J.iij.  olci  de  feorpionibus  5.  fi.  A:  d'iccl- 
lc  luy  enferaietteen  laveffie  aucc  vnc  fyringup!  Lapierre'Pti  la  veflîefait  vlccrc  par  fon  afperité 
Se  afiriéiion , Se  la  fanie  qui  en  fort  mordique  3e  ronge  les  parties  où  elle  dciuum*  qui  fait  touf- 
iours  augmentation  de  douleur , & autres  accidens.  # , 

* 1.  : — , . . «- 

De  U pierre  tjlant  au  conduit  de  la  verge  ou  au  col  de  U vejjic.  Chap.  XL. 

A pierre  pliant  fortie  hors  du  corps  de  la  vcflîc , Se  demeurée  au  col  d’icelle  , ou  à la 
verge , i|  faut  alors  que  le  Chirurgien  fc  garde  bien  de  la  repou  lier  au  dedans  : mais  la  fm  (ti 

mènera  tant  que  faire  fc  pourra  , aucc  les  doigts  àj'exrremit^  de  la  verge , en  y iettant  i,  u vtffii, 
huile  d'amendes  douces  , ou  autres  chofes  lubrifiantes.  Ht  fi  cllcdcfcend  iniques  à l'ex- 
trémité de  la  verge , Se  qu’elle  y demeure , la  faùt  tirer  aucc  petits  crochets  : Et  fi  on  ne  peut  oar 
tels  crochets  l'extraire , on  mettra  cet  infiniment  nomme  Tire  - fond  aucc  fa  cannulc , en  la  verge 
iuiques  auprès  de  la  pierre  : puis  on  le  tournera  doucement , à fin  qn'it  comminuc  la  pierre  & la' 
mettre  en  petites  portionds,  qui  fc  fera  aifcmcnr, parce  que  ledit  Tire-fous  a fon  extramite  en  ma- 
nière de  Foret  : ce  quef  ay  fait  pluficurs  fois.  . 

Figurât  va  Tin -fond  propre  d communier  U pierre  e fl  ont  dans  U rùbge. 
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Fa  f mal  lira 
fi  ut  ianftr 
la  Vf#/». 
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A 

Des  me j cm  qu'il  faut  t fer  four  tirer  far  incifion  vue  fierrt  arrtftcc  au  conduit  de  t vriue , 
que  l'on  aura  feu  extraire  far  Us  vojes  fufddet . 

Chapitre  XL  I. 

'Abondant,  pofant  le  cas  qu'elle  fuft  fi  grofle  8c  dure,  ou  ayant  des  afpcritci 
Se  loing  de  l'extrémité  de  lavergc.de  façon  qu'elle  ne  peut  cftte  tirée,  8c  l'vrine  fuft 
fitpprimcc  : adonc  faut  faire  incifion  ( ce  que  i'ay  plufieurs  fois  fait  (à  c^fté  de  la 
verge,  Se  nonaudcdus»ny  au  deflorn.  Au  de  dus,  araifon  d'vne  grofle  veine  8c  ar- 
tère » qui  pourroireftre  caufc  du  flux  de  Tanger  Au  défions  n'eft  conuenable , parce 
que  la  partie  eft  exangue, 8c  pource  difficile  i eftre  confoli  Jcc,&  auffi  que  l’vrine  11c  permettroit  IV* 
nion  eftre  faite, parce  qu'elle  paflèroit  par  l’vlccre  & tomberoit  entre  les  lèvres  de  la  playa  Et  pour 
Aimtrtifft.  cçs  caufes  pinciwbn  fera  faite  fur  la  pierre  à cofté , qui  eft  vnc  partie  plus  charncufc.  Mais  tu  dois 
m*t  «m  ça*-  noier  t qu*auam  que  faire  l’incifion , il  ce  faut  lier  la  verge  au  delfus  , 8c  bien  près  de  la  pierre, 
twi MA  ja  tcojr  connainâe  8c  fubierte,  8c  ployer  la  verge  en  cercle , pour  mieux  faire  fortir  la  pierre 

puis  tirer  allez  fort  vers  toy  le  prépuce,  à fin  qu'apres  i'incifion  , le  cuir  eftant  rclafchc , retourne  B 
& couure  ladite  incifion,  dont  plusaifement  Se  briefuement  l'vnion  Se  confolidation  de  Ja  playe  * 
fe  fera  puis  apres.  Lors  tu  tireras  la  pierre  auec  tel  inftrumcnr.  « 

Indrumens propres  à extraire  la  pierre , apres  I'incifion  delà  verge. 


Comment  ilfaut  trascler  la  flaye  I'incifion  faitte. 


Chap*  XLII. 


Oa  f *ut  v f*r  V i s s'il  eft  befoin , faudra  faire  vn  poinû  d’aiguille  pour  réunir  la  playe, &:  fur  icel-* 

dt  fmtmrt  ta  «ji  le  on  appliquera  vn  tel  glutinatif.^.terebenthinx  Venetx  *.iij.gi>mmi  demi  §.j  lang. 

Fjnttfitmfmf-  M dtoc.Sc  maüichcs  an.^.fi.fiat  médicament  ü ad  vfum  di&utn.Et autour  de  toute  lavcc- 

WiMiB  gc  faudra  mettre  vn  tel  rcpercuffif.^.albuminaouorumcumpuluer«boliarmeni»ajocs 
farinx  volatitis  , olei  rofat.  Puis  faut  fuiure  le  refle  de  la  cure  comme  des  aunes  playes  faites  es 
chand,iu  dt  P3rr‘e$  charncufcs.  Auffi  on  mettra  dedans  la  verge  vne  chandelle  de  cire,  du  vne  verge  dp  plomb 
tin.  oinétc  de  térébenthine  de  Venife  , pour  ayder  Nature  à glutiner  la  playe , 8c  tenir  le  canal  vny  Se 
également  dilaté  en  cdl  endroit , de  peur  qu'il  ne  fe  fift  quelque  chair  fuperfluc  , dont  puis  apres 
fe  pourroit  engendrer  vnccamofité. 


Situât toa  J* 
ttafmi. 


Puer  que  fît 
rai  >t  t»  fait 
ttmpf'lfi*» 
fur  lt  ftnil. 


De  la  maniéré  de  tirer  far  incifion  Us  f terre  s qui  font  en  U vejfte  dvn  fctit  enfant  ma  fie. 
Chapitre  X L 1 1 1. 

Près  auoir  aittfi  eferir  les  moyens  comme  les  petites  pierres  font  extraites  : main- 
tenant faut  monflrer  par  méthode  comme  les  grofles  fc  pcuurnt  8c  doiuent  tiret  hors 
le  corps  fle  la  vcffie,8c  par  quels  inftromens.Et  commencerons  aux  petite  enfans, puis  p 
aux  homme*, & confequeroment  aux  femmes- Ayant  donc  fuppofé  que  nous  ayons  vn  . 
Jeune  enfant  à inerfer , il  faur  premièrement  que  le  Chirurgien  le  face  fauter  cinq  ou 
fix  fois  à fin  de  faire  defeendre  la  pierre  au  fond  de  la  veflie.  Puis  le  poieras  fur  les  gcnoüils  d'vn 
homme  affis  fur  vnc  efcabclle , fur  Icfquels  y aura  vn  drap  en  plufieurs  doubles  , l'enfant  ayant  les 
fclîes  efleuées  en  haur:aufli  lent  vn  peu  renuerfihà  fin  qu'il  ait  fon  infpiration  8c  expiration  libre,8c 
auffi  que  les  patties  ncrueufes  de  tendent  ,mais  qu’elles  foyenr  laxes  ponr  mieux  donner  partage  i 
la  pierre  l'ots  qu'on  la  tirerahors.fi  faut  dAuanuge  tenir  les  mains  dudir  enfant  pat  delfus  fa  cuific, 
au  delfiis  du  genouil.eflargiiranc  fcfdites  cuilfcM  fin  qtiel'ceuure  foirplus  feurement  Si  mieux  fait. 

Ec  eftant  aiufi  finie, le  Chirurgien  mettra fes  deux  doigts  delà  main  feneftre dedans  lefondemenc, 
le  plus  auant  qu’il  pourrait  prclfera  de  l’autre  main  fur  le  petit  ventre, y ayant  premièrement  mis  vn 
lingc.à  fin  de  moins  offenler  Se  meurtrir  les  parties  ainfi  prelTées.dc  peur  que  puis  apres  il  ne  vinft 
inflammation  & aurre*  accidens  pluftoft  que  par  I’incifion.  Ceftecorrprcffiou  fe  fait  à fin  de  faire 
defeendre  la  pierre  du  fond  de  la  veflie  par  fou*  l’os  pubis , vers  le  col  d'icclïcj  8c  l’ayant  conduire 
la  faut  tenir  lujettc.dc  peur  qu'elle  ne  retourne  en  fa  capacité.  Cela  fait, le  Chirurgien  fera  vne  in- 
cifion au  Pcrinctiin.i  deux  doigts  prc|.leiîegc,à  cofté  de  la  future,  ^tiec  vn  rafoir  trcnchir  des  deux 
collez.  Et  d'icefuy  fera  Coupée  doucement  toute  la  chair  , iufqocsà  ce  que  l'on  foitparuenu  i la 

pierre: 
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A pierre  :& en  faifant  telle  incifion  .faut  donner  fi  bon  ordre  que  l'on  ne  coupc  l'inteftinculiier  : B"  aJme- 
pource  que  quclqucsfois  I!  on  n'y  prend  bien  earde.cn  attirant  la  piertc  au  col  de  la  vc(Ec,t'inceflin 
fe  replie  8c  redouble  : 8c  lors  qu'il  eft  coupé , la  matière  fecalc  fort  vne  partie  par  la  playe  8c  l'vrine 
par  le  lieee . qui  puis  apres  empefehe  la  confolidation  d'icelle , ce  qui  eft  adueuu  à d'aucuns  : mais 
aufli  pluiierus  n'ont  lailfé  d'eftre  bien  guaris , pource  que  la  icuneltc  fait  cliofcs  qui  femblent  ellre 
impofEblcs.  Ayant  fait  ladite  incilion , faut  tirer  8c  mettre  hors  la  pierre  par  tel  inftrumenr. 

Crochet:  propres  pour  extraire  la  pierre  aux  petit:  enfant . 


Ayant  tiré  la  pierre,  faut  appliquer  vne  petite  cannule  dans  la  playe , 8c  l'y  tenir  quelque  temps 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  cy-apres  : 8c  la  trsitter  félon  qu'il  fera  befoin  , obuiant  aux  acci- 
dent , ayant  cfgard  à l'habitude  8c  tendrefle  du  corps.  Pareillement  ne  faut  oublier  à lier  les  ge- 
noiiils  enfcmble , afin  que  la  confolidation  foit  mieux  8c  plus  fubtilement  faite  : 8c  le  refte  de  la 
cure  fe  fera  comme  il  appartientiToutesfois  diuerlifunt  les  remedes  félon  1a  température  du  corps 
rendre  8c  ieune , 8e  plus  fenfïble  que  les  virils. 


De  U matière  d'extraire  le : pierre:  aux  homme: , qu'on  appelle  le  grand  & 
haut  appareil.  C H A p.  X L 1 1 1 1. 

|Vpar.  avant  l’extraûion  de  U pierre , le  parient  doit  eftre  bien  purgée  Sc  Cligné, 
I s'il  en  eft  befoin  , 6c  ne  faire  l’operation  le  lendemain  qu’il  aura  pris  mcdecine  : pource 

3 uc  tout  le  corps  en  eft  encore  efmeu.  Dauantagc  on  pourra  fomenter  les  parties  pu- 
ibundes  de  chofcs  qui  humcélenc  6c  relaxent , afin  que  la  pierre  loir  mieux  tirée.  Il 
faut  ficuer  lo  patienufur  vne  table  ferme  ,les  reins  fur  vn  couffin,  &:  fous  les  fefles  tfn  drap,  en  plu- 
sieurs doubles , &:  qu’il  foit  i demy  renueric , lescuiftes  pliées  , Sc  les  talons  vers  les  fcflês  ; 6c  luy 
faut  lier  les  pieds  près  les  cheuillcs  aucc  vne  bande  forte  6c  large  de  trqjs  doigts  ,1a  pafiant  par 
derrière  le  col  deux  ou  trois  fois  » 6c  d’icelle  feront  liées  les  raams  contre  fes  gcnpüils  , ainfi  que 
lu  vois  par  celle  figure. 

La  figure  ivn  homme  fitué  comme  il  faut  qusnd  on  luy  veut  extraire  la  pierre 
de  U vefite. 


Il  »t  fMMt 

faire  fpf  fret- 

tien  U len.lt- 
ruain  de  ta 
mt  détint  frU 

fi-  . 

SituAtun. 
Comment  il 
faut  lier  1$ 
fuini. 


O U 


* 


Il  fut  fut 

le  ma! tût 
feit  fumé  Ut 
/effet; lue  pra 
dm  Iremt  py 
extrémité  4i 
la  table. 


Eftant  le  patient  ainfi  lié  , faut  auoit  quatre  hommes  forts,  non  craintif»,  ny  timides,  i fijauoic 
deux  pour  luy  tenir  les  bras,  8c  les  deux  autres  qui  luy  tiendront  d'vne  main  vn  genpiiil , 8c  de  l'au- 
tre le  pied , fi  bien  8e  dextrement  qu'il  ne  pourra  remuer  les  iambes  ny  haullcr  les  fclfcs  : mai*  de- 
meurera fiable  8c  immobile  , afin  que  l'œuurc  foit  mieux  faite.  Eftant  le  patient  ainfi  fitué  , faut 
auoir  vne  fonde  d'argent  ou  de  fer , ouuçrie  au  dehors  8c  alfcx  large , afin  que  le  trencham  du  r»- 
(ôir  oui  Ile  cniret  librement  dans  fa  cauité  pour  guider  la  tn«in  de  l'incifcur.  La  figure  eft  telle. 
r R’r  j Sonde: 
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S onde j ouvertes  en  leur  partie  extérieure.  A 


Peurquey  ni 
i ineifer 
U lifne 
Perintum 


En  quel  lieu 
il  fueet  faire 
t inet  feu. 

Ce  qui  e/l  Ji- 
Uttre  ft  rt fi- 
ni jl  mieux 
que  te  fui  *JI 
eeu/é. 


Le  Chirurgien  U paflèra  oinûe  d'huile  en  la  verge  iufques  à la  veflie,  puis  la  tournera  vn  peu  B 
vers  le  cofté  feneftre , & le  feruitenr  fituc  à la  main  dextre , alors  efleuera  de  fa  main  feneftre  les 
tcfticulcs  en  haut  vers  le  code  dextre  s cela  fait,  le  Chirurgien  fera  l'incifion  fur  la  fonde  ,à  cofté 
feneftre,  cui  tant  la  coupure  du  Pcrincum.ISc  pareillement  ne  Ja  fera  trop  près  du  fiege.  Or  l'incom- 
modité qui  pourroit  venir  pour  la  faire  fur  la  coupure,  ce  feroit  que  la  playe  ne  pourroit  eft  te 
apres  fi  bic  réunie  ny  confolidée  pour  la  callofitéd‘icellecoufture,&  quelle  eft  exanguc.dc  que  Pv- 
rine  pâlie  par  dcftus,qui  puis  apres  flucroit  perpétuellement  par  h playe.  L'autre  incommodité  qui 
pourroit  aufii  venir,  failant  l'incifion  trop  près  du  ficgc.feroit  que  l'on  pourroit  en  tirant  la  pierre 
rompre  quelque  rameau  des  veines  hemorrhoïdes,  qui  cauferoit  vn  flux  de  fang,qui  mal-aiscmcnc 
en  ccftc  partie  cil  cftanché  : dont  aucuns  par  telle  faute  ont  perdu  la  vie.  Pareillement^  auroit  en- 
core danger  en  tirant  la  pierre , qu'on  dilaccraft  grandement  le  mufclc  Sphinûer,&  le  corps  de  la 
vcific.  Parquoy  l'incifion  fe  fcia  deux  doigts  près  icficgc,&:  félon  le  long  des  filamens,afinque  puis 
apres  elle  fe  reprenne  mieux  Æcpluftoft.  Ladite  incifion  faite  du  rafoir  doit  eilre  feulement  de  la 
grandeur  d'vn  poulco  : pourcc  qu'on  l'augmente  puis  apres  par  vn  bec  de  Corbin,  &par  le  Dilata- 
toire,  6c  mcfmcmcnt  par  la  pierre  lors  qu'on  la  tire.  La  rai  ion  pourquoy  on  fait  la  playe  au  com- 
mencement fi  petite , c 'eft  pourcc  que  ce  qui  eft  coupé  ne  fe  reiinift  h bien , ny  en  brief  temps  que 
ce  qui  eft  dilaceré  & defehiré.  Car  la  dilacération  fe  fait  félon  la  reétitude  & longitude  de  fibres 
nerueux.  Doncques , apres  auoir  fait  l'incifion  fur  la  fonde  auec  auec  le  rafoir  trcnchant  des  deux 
codez,  tu  mettras  dans  laplaycl'vnedcces  verges  d'argent , appellées  conducteurs  ( pourcc  qu'ils  C 
1er  tient  de  guide  aux  autres  inftrumens  que  l'on  veut  introduire  en  la  veflie)  laquelle  en  fou  extré- 
mité a vne  petite  emineneed:  rondeur, qui  s'inferede  entre  dans  la  cauirédela  fonde  deferite  cy- 
deuant.  Ladite  verge  eft  marquée  A A.  Puis  en  faut  couler  vne  aurre  par  delfus  icelle,  qui  aura  en 
fon  extrémité  vne  Milité  démérite  ochc  comme  vn  fourchon  qui  cmbralîcra  6c  coulera  iufqucs  4 
l'extremite  de  la  première.  Ledit  fécond  conduâeur  eft  marqué  B B. 

Les  figures  des  Condufleurs  font  telles , ftj y en  a de  deux  façons. 


Puis  on  tirera  hors  la  fonde, & fcronflcfdiéb  Condu&curs  pouftêz  dedans  le  corps  de  1a  veflie 
lM  toiirnant  c'en -de  fTu  s -de  flou  s • Sc  lors  on  doit  mertrclcs  cheuillcs  aux  pertuis  d'icelles.  Les  au- 
tres où  ne  font  icelles  cheuillcs  font  plus  aifées  , & font  nommées  efpées  par  ceux  qui  font  telles 
operations.  Puis  feront  fort  ferrées  entre  les  doigts  de  l'operateur , lequel  pnis  apres  doit  entre  fes 
3cul  Conduûeurs  ronfler  auec  violence  dedans  1a  cauite  de  la  veflie  vn  autre  iuftrument  nomme 
Dec  de  Cane  : puis  î'ouurir  des  deux  ttisins.lc  tournant  à dextre  6c  à feneftre  , çà  & là , auec  force, 

pour 


A 
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poor  dilaccrer  Sc  aggrandir  la  playc  tant  qu'il  fera  befoin,  poui  faire  pacage  Se  entrde  aux  autres 
înltrumens  qu'ri  faut  encor  y mettre.  Touresfois,  s'il  cil  poŒblede  dilater  aiTez  la  playe.de  extrai- 
re  1»  pierre  par  ce  meftne  infiniment  pendant  qu'il  eft  dedans  la  veŒe,  ce  feroit  bien  fait. 

L*  figure  du  kec  dt  (Une,  tint  en  fi  perlie  extérieure , eft  telle. 


La  figure  et  vu  Pilul Attire  cite. 


Apres  la  dilacération  & dilatation  tu  te  (bruiras  du  bec  de  Cane  cy  - deïTus  eferit , qu  de  celluy 
qui  eft  courbd. 


Kr  4 


T eeuiSeï 


476  Le  Dixfeptiéme  Liure,  de  plufieurs 

T cn.it  II  es  en forme  de  bec  de  Cane  courbé. 


Par  icelles  tenailles  fera  cherchée  la  pierre, dilatant  la  playe  pour  l'empoigner,&  lors  que  l'ope- 
rateur cognoidra  la  pierre  cftrc  entre  ces  tetuilles,  promptetnent  faut  lier  les  branches  d'icelles,  & 
la  tenir  fermement,  puis  la  tirer  non  tout  à coup  ; mais  la  faut  tourner  d'vn  collé  & d'autrej'amc- 
nant  dehors  peu  à peu  auccla  plus  grande  dextérité  que  l'on  pourra.  Et  ce  faifant  fc  faut  garder  de 
trop  comprimer  deedreindre  la  pierre  par  lefdits  inftrumcns,  de  peur  de  la  comminuer  & rompre 
en  pièces.  Aucuns , afin  quelle  n'efehappe  d'entre  les  inftrumcns , mettent  deux  doigts  dedans  le 
fiege,&  gaignent  le  de  dus  de  la  pierre:  choie  qui  ayde  grandement  à la  tirer  $ & que  i approuue. 
Les  autres  fc  feruent  de  ces  deux  pièces  appellécs  aiderons , & les  mettent  à codé  des  tenailles: 
l'vne  delTus , & l'autre  de  flous  : puis  les  joignent  enfesnble , de  forte  que  la  pierre  ne  peut  aucune-: 
ment  efehapper,  comme  tu  vois  par  cedc  figure. 


Figure  des  atflmns  de  la  pierre  prife  en  icenx  ante  le  bec  de  Cane. 
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A La  Figure  lu  à l' extrémité  Jet  ai  feront j à vue  vis  ftnr  les  mieux  tenir , duec  vue  fieet  de  fer 
flile,  four  lei  ferrer  enter  dauaulage.  Ladite  fuie  ejl  marquée , a a. 


Si  par  iccluy  on  cognoit  en  la  yeflie  y auoir  autre»  pierre» , il  le»  faut  tirer  comme  deuant  : & y„„  j,  ^ 
le»  ayant  ainfi  tirées , faut  mettre  en  la  veflïe  l’autre  bout  qui  eft  caue  en  façon  de  cueillicr , Sc  le  r-w,,  .une 
tourner  d’vn  cofté  & d’autre , pour  prendre  dt  attirer  le»  choie»  eltrange»  qui  peuuent  reflet  en  la  ?‘frrrl  af*i 
_ vcflîc , comme  fang  coagulé  & arenes,  qui  puis  apte»  fetoient  caufe  de  génération  d’autre»  pierre».  r,*fT‘*in  ■ 

O antlù.»  Jm  r\,  < • i ■■  WaJaMH  J a 1 *T?  ‘ - ■ — - /*  /*  _ 1_  /*  • • t I . * né 

plus  grolte  eftoie  d’vnc  noix.  Pour  retourner  à noftrc  propos»  où  la  pierre  feroit  crouuée  rropgi 
le,  8c  qu'il  y euft  danger  de  rompre  Sc  dilacercr  le  corps  de  la  vefficja  voulant  tirer,  il  la  faut  rom- 
pre auec  becs  de  Corbin tels  que  ceux  - c y.  * 


En  lieu  des  aiderons,  on  peur  vfer  d'vn  bec  de  Cane,  & l'extraftion  en  fera  plus  fubirc,  8c  auec 
moins  de  douleur.  il 

La  pierre  tirée  par  les  moyens  cy-ddTus,  il  la  faut  diligemment  regarder  pour  voir  ft  elle  eft  en  Sigmi  pu 
quelque  endroit  vfée  8c  polie  : ce  qui  fc  fait  par  la  collilion , confection,  Sc  attrition  d'vne  ou  de  **"*  b,,,t 
plu fieiîts  autres  pierres.  Toucesfois,  le  figue  fc  plus  certain(comme  par  ey-dcuanc  nous  auons  dit)  r,fiZ.  tm  ** 
c'eft  la  (onde,  qui  fe  peut  faire  ùprefent  auec  vn  des  boucs  de  Pinftrumcnc  deferit  cy-dcll'ous  : du-  rafffra. 
quel  tu  te  (cruiras,  tant  de  fonde  que  de  curette.  •» 

Figure  d'vn  injfrument  S argent , nommé  Curette,  propre  pour  CextuBion  d’vne  pierre,  fonder 
s'il  j en  ud  autres,  & au  fi  pour  recueillir  & amafferle  fable, fang  coagule, & tutres 
• chofes  effranges  qui  fer  oient  en  la  vefie , U pierre  Urée. 


La  figure 
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La  figure  d'vrs  bec  de  Corbin  dentelé,  four  rotule  les  pierres  en 

^ e-l'Cffic  Itatotal  fsrvutom  2 rt Krr 


Comment  il  faut  p en fer  U pl*jet  U pierre  eJUpt  tirée.  Cuap.  XL  V. 


Pris  auoir  ainfi  tiré  la  pierre  8c  autres  choies  cftranges,  fi  on  void  qu’il  foit  ncccflàire 
faire  vn  point*  d’aiguille  ou  deux  à la  playe(laiflànt  feulement  l'efpace  à mettre  vnc  can- 
nulc)  il  les  f^ut  faire  ,&  faut  que  le  fil  foit  de  lôyc  cramoifie  allez  grollc  fie  fo.te,  & vn 
peu  tirée,  de  peur  que  fi  elle  clîoit  trop  déliée , ne  trcnchaJl  la  chair,  & aufli  quelle  ne  le 
pourri  II  pour  l’humidité  de  l’vrine , 8c  pour  les  excremcnsdc  la  playe.  failànt  icelle  coufturc , fera 
pris  allez  bonne  portion  de  chair,  qu’elle  ne  Ce  rompe  & dilaccrc  : à fin  que  la  douleur  faite  au  pa- 
"Jup.  fmr  rient  par  ladite  coufturc,  n'ait  elle  faite  en  vain, de  fans  aucuns  profit.  Tout  cela  fait.faut  mettre  de- 
rmtifiên.  dans  la  playe  iufques  à la  velfie,vne  lente  d’argent  canmüce,  de  laquelle  tu  as  ic y plufieurs  figures. 


Cannules  d argent  pourfiruirenla  playe,  l' extraction  de  U pierre  faite,  dont  tu  en  as 
icy  de  plufieurs  fortes  ,ètfinde  les  accommoder  aux  play  es  ,&non  pas 
Us  playes  aux  connûtes. 


fiat  ftmlr  ijfe 
efittBt, 


ir^SU 


Par  le  moyen  d’icelics  le  fang  ilîu  do  U 
playe  & coagulé  à la  vcflic , le  pourra  ietter  fié 
purger  , & aufli  tout  autre  cxcrcmcnt  retenu 
>cn  icelle  : 8c  ne  l'y  fa^t  tenir  longue  cfpacc  de 
temps , (le  peur  que  nature  ne  s’acheflpïnaft  1 
ietter  perpétuellement  l'vrifw  par  la  playe  ,8c 
qu'il  ne  le  fift  vnefillufe.  Et  aux  parties  d'au^  jy 
tour  , faut  mettre  vn  rfcpcrcuflif  tel  que  celuy 
qui'  s'enfuit , pour  réprimer  le  fang  8c  la  flu- 
xion qui  poUfioit  dire  faite  en  icelle , à caulè 
de  fa  ddtilcur.  26.  alb.ouor.  num.  iij.  pultL 
boli  armcn.languinis  draconis , an.  §.  i|.  olei 
rofati  §.j.  pii.  lepor.  quantum  fufficit,fiat  me- 
dicamcntum  ad  formons  mcilis. 


V. 


* 


De  U 


& 


--r  n*** 
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De  la  fit  u at  ton  que  l'on  doitdtfiner  au  patient  l'operation  faite . C H A P.  X L V I. 


E patient  fera  pofé  en  Ton  liû, mettant  dclîous  luy  vn  fac  plçin  de  Ton , ou  paille  d’a-  ^4"  - 


* 


uoiue,  àbnqucl'vtinc&  autres  cxcrcmcns  s’y  imbibent  : &cnfautauopplufietirs  puidtftnU 
pour  les  changer, lors  qu’il  en  fcrabclbin.Quelqucsfois  apres  l'cxtraélion.iidcfccnd  **ni  ltt 
du  fang.  en  grande  quantité  dedans  le  ferotum  , que  lî  on  n’y  donne  bon  ordre  3c 
promet , auçc  remèdes  difeutiens  , confumans  Je  dclTcichaqs , la  partie  fe  tourne  en 
gangrené:  ce  qui  fccognoifira  en  traittant  la  playc.Erauflî  quelques  iouts  apres  faut  faire  inicélion 
par  la  playe  en  la  veille,  faite  des  liqueurs  qui  s’enfuiuent.  Prenez  eau  de  plantain» morcllc  & eau 
ro(c,aucc  vn  peu  de  fyrop  rofac.Tclic  inicétion  lcruira  pour  modérer  l’intcinpcraturc.qui  pcuéfcftte 
en  la  vcflîe,  tant  pour  la  playe  que  pour  la  contulion  des  inftrumcns.  L’inic&ion  s'y  doit  ietter  vn 
peu  tiede,  & non  aéhiellcmcnt  froide.  Et  d’auantage  aduiene  aptes  l’incillon , que  le  lang coagule, 
ou  autres  cxcrancns , font  telle obftruûion  au  conduit  de  1a  verge , que  l’vrine  n'y  peut  palier,  ou  Avrima  tpm 
bien  4 grande  dilliculté.  Parquoy  il  leur  conuient  mettre  3c  lailïcr  dedans  la  verge  aulfi  vue  fonde  tymw/w. 
pour  quelque  temps , à fin  que  l’vrine  & autres  cxcrcmcns  puiflcnc  auoir  ifliic  par  icelle. 


Comment  il faut  tr ailier  la  playe faille  panne //ion. 


C h a p.  XLVII. 


N t a u paye , eue  le  doit  traittcr  comme  les  autres  piayes  rcccnrcs , a içauoir  en 
gerant, mundi fiant  3c  glutinant,&  la  conduire  à cicaqicc.  Au0i  que  le  parient  rien-  EnçutBi  fo, 
:s  ïambes  croisées  l’vnc  fur  l’autre,  à fin  quel’vnion  loir  pluftoft  faite.  Qu'il  tienne  pu  il  faut 
te  iufqu'au  fcpticfmc  ou  ncuficfme  iour.  Surtout  qu’il  cuite  le  vin,  s’il  n’cft  fort  ybfotUut 


; V a N t Ma  playe , elle  fe  doit  traittcr  comme  les  autres  piayes  récentes  ,i  fçauoir  en 
» la  digérant, mundifiam  £ 

1 ne  les  jambes  croisées  1\ 

. . diette  iulqu’au  fcpticfmc  ou  nculicline  iour.  Surtout  qui  

débile  : en  lieu  d'iceluy  vfera  d’eau  d'orge, ptifane.hippocras  d’eau, boucher, eau  bouillie  auec  fyrop 
de  rofes  feichcs,  ou  de  capill.  Vcner.&  leurs  fcmblabies.  Pour* l’on,  manger  vicra  de  panade,  raifins, 
pruneaux  poulets  cuits  aucc  fcmenccs  froides,  laiékuc,  pourpic,  ozeille,  bourroche,  cfpinars,  & au-  l't*trftticn, 
très  fctnblablcs.Et  s’il  n’a  bon  vcncre,  vfera  de  callc  rcccntcment  mondée,  dyftères,  &:  autres  cho- 
lcsqui  luy  feront  ncccllaircs,  touliours  félon  laduis  du  dode  Mcdccin,s‘il  cil  polllblc  lcrccouurcr. 


Des  moyens  de  guarir  les  vlceres , par  lefquels  long  temps  apres  ïextraftion  de  la  pierre , 
Cirinepajfc  encore.  Ch  A p.  XLVII  I. 


T d’abondant  il  te  faut  icy  noter , qu'à  d’aucuns  hommes , apres  leur  auoir  tiré  la 
pierre,  l'vlccrc  par  où  la  pierre  a pâlie,  ne  fe  peut  confolidcr,&  par  icelle  continuel- 
lement l’vrine  (on  inuolonraircmcnr , dont  demeurent  tout  le  relie  de  leur  vie  en 


grande  douleur  3c  fafeherie  , (i  ce  n’cft  par  l’aide  du  Chirurgien  expert , lequel  doit  ^ 

. ^ couper  la  callofité  des  leurcs  de  la  playe , 3c  faire  comme  fi  c'cftoit  vnc  playe  toucc  /‘n 
nouuelle:  puis  ioindra  les  leures  de  l’vlcere.lcfquclles  feront  pincées  3c  ferrées  auec  cétinftrumenr'' 
nomme  tenon,  auquel  font  trois  trous , par  lefquels  on  mettra  des  aiguilles  au  traues , cncompre- 
nantaflez  bonne  portion  de  chair  : puis  tu  lieras  les  aiguilles  autour  dudit  infiniment , Se  appli- 
queras vn  médicament  glurinarif,  comrae^crcbenthina:  Venctar,  gummi  clemni,  languinis  draco-  ciratrlfatim 
nis,  boU  armcnici  : 8c  au  bout  de  cinq  ou  de  fix  iours  faut  ofter  les  aiguilles  ,&  ledit  infiniment,  jtfvUttt. 

Se  trouucias  l'vlcerc  prcfque  glutinc,  puis  paracheucras  de  la  cicarrifer. 


La  figure  des  Tenons  cftllc  te.  A.  Klonfire  le  grand  Tenon.  B.  Le  petit , lefquels  tu  choifiras  i 
ta  commodité.  * 


* 


X 

Et  fi  tu  n’auois  tel  infiniment, tu  pourras  en  leur  liai  vfer  d’autre  maniéré, que  i’approuuc  beau-  Am 
coup , & qui  eft  aulfi  plus  aifee , comme  s’enfuit  : il  faut  prendre  deux  petits  tuyaux  de  plume  de  la  mojtn. 
longueur  3:  vn  peu  plus  que  ne  fera  l'vlccre , 3c  les  mettre  au  coftc  d'iceluy,  & pafTer  les  poin&s  au 
traders  d'iceux  aucc  la  chur , 3c  faire  le  nœud  du  fil  fur  iceux  , fa  1 faut  tant  de  poinéts  d’aiguille 
qu'il  fera  befijin.  Par  ces  moyens  l'vlccre  fe  rejoindra  fans  que  la  chyr  fe  rompe , qui  fe  feroit  à 


qu'il  Icra  beloin.  Par  ces  moy 
caulc  des  points  d’aiguille. 

. 

. 


Lama 


-‘t 


V 


m 


?*  * 


ÇSmt  il  faut 
tirer  ta  f ier - 
n lu  aux  fi- 
let À,  t *. 

+*î* 
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! A 

Li  manière  de  tirer  les  pierres  âmx  femmes.  / C H a p.  L X I X. 

R apres  auoir  ainfi  eferit  tout  par  le  menu  de  la  curation  de  la  pierre  aux  hommes 
par  l'operation  manuelle  , maintenant  ie  declarcray  auili  la  manière  comme  il  faut 
fccourir  les  femmes.  ^ premièrement  les  lignes  pour  cognoiftre  les  pierres  es  fem- 
mes font  tels  qu'aux  hommes, mais  plus  aifez  à cftrc  cogneus  par  la  (onde , à raifon 
( comme  nous  auons  dit  cy-deuant  ) qu'elles  ont  le  col  de  la  veific  plus  court  6c 
plus  large  & plus  droit  que  les  hommes.  Et  partant  on  peut  facilement  cognoiftre  s'il  y a pierre 
mettant  la  fonde  en  leur  veffie,  ou  les  doigts  dedans  le  col  de  matrice,  lesefteuani  vers  l'intérieu- 
re jftnic  de  l'os  pubis  on  le  penil  : & ce  fai  fane  on  trouuera  facilement  s'il  y a pierre  ou  non , 6c 
doiucnt  cftrc  en  mefme  lîtuation  que  les  hommes.  Il  faut  icy  noter,  que  les  hiles  ne  peuuent  cftrc 
fondées  par  le  col  de  leur  matrice , fi  ce  n'cft  qu’elles  foienr  âgées  de  fix  à fent  ans  , fans  grande 
violence.  Partant  pour  leur  tirer  la  pierre , il  y faut  procéder  comme  aux  enfans  malles , en  met- 
tant les  doigts  dedans  le  fiege  : & ayant  trouué  la  pierre , on  la  doit  amener  en  prelîànt  fur  le  petit 
ventre  aucc  les  doigts  : & l'amener  vers  le  col  de  la  veific,  puis  l'extraire  comme  nous  auons  dit 
aux  malles.  Et  où  la  fille  fcroit  allez  aagée  pour  permettre  ( fans  viofencc  ) mettre  les  doigts  de- 
dans le  col  de  fa  matrice , comme  on  fait  aux  femmes  , l'amure  fe  feroit  plus  commodément  que 
de  les  inertie  dedans  le  fiege  â raifon  que  la  vclfie  cft  bien  plus  près  de  l'ainarry  ,que  du  boyau  ® 
cullicr , comme  ainfi  loit  que  ledit  amarry  foit  fitué  au  milieu  entre  Pvn  8c  l'autre.  Et  apres  on 
mettra  vne  fonde  dedans  le  col  de  la  veffie , laquelle  doit  cftrc  femblablemenc  cauc  en  fa  partie  ex- 
térieure , comme  celles  qui  ont  efte  par  cy-dcuant  figurées  : mais  ne  feront  courbées , ains  toutes 
droites , comme  tu  vois  pat  celle  figure. 

Sonde  pour  faire  incijion  au  col  de  la  rveffe , pour  extraire  les  pierres 
aux  femmes. 

B 


es 


Ne  faut  tant 
J U ut"  tu 
plate  aux 
femme  >. 


Juttt  fa  ton 
à txtuùrt  lu 
fint*: 


F>rtur  Jet 
CUrurgitm. 


Caufti. 


Et  fur  icelle  fera  faite  incifion  6c  procédé  ï extraire  la  pierre , comme  nous  auons  dit  par  cy-* 
douant  aux  malles.  Puis  faut  dilater  la  playe  aucc  le  dilatatoire , plus  ou  moins , félon  qu'il  en  fera 
befoin , ayant  cfgard  que  le  col  de  leur  veific  cft  court  : partant  ne  faut  tant  dilater , de  peur  de  la- 
cérer le  corps  delà  vcITie  ,car  apres  ne  pourraient  tenir  leur  vrinc.  Et  ayant  dilaté  aucc  dilatera-  C 
tion,lc  Chirurgien  mettra  vn  ou  deux  doigts  par  dedans  le  col  de  la  matrice  ,6c  preflera  le  fond 
de  la  vclfie , puis  y mettra  par  la  playe  des  crocncts  ou  tenailles , 8c  d'icelles  prendra  la  pierre  : 6c 
de  les  deux  doigts  qui  feront  dans  le  col  de  la  matrice , tiendra  fermement  la  pierre  contrainra  6c 
arreftee  par  derrière  , de  peur  qu'elle  ne  recule.  Et  ainfi  lira  plus  facilement  ri  técSc  mile  hors. 

Autres  pra&iciens  opèrent  en  autre  façon  à PcxtraéHon  des  pierres  aux  femelles , comme  i'ay 
veu  pluficurs  fois  faire  a maiftre  Laurent  Collo , Chirurgien  ordinaire  du  Roy  , & mefinement  à 
fes  deux  enfans , les  plus  excellents  8c  parfaits  ouuriers  en  leur  vocation,  qu'il  eft  polfiblc  de  trou- 
uct  de  noftrc  temps  , 8c  croy  que  par  cy-dcuant  y en  a eu  peu  de  tels  : c* cft  que  nullement  ne  met- 
tent les  doigts  dedans  le  fiege  ny  dedans  le  col  de  la  matricetmais  fc  contentent  de  nicttrelcscon- 
dudeurs  deilus  mentionnez  dans  le  conduit  de  l'vrine  : puis  apres  font  vnc  petiteincifion  tout  au 
delfiis  , 6c  en  ligne  droite , de  l'orifice  du  col  de  la  veffie,  & non  à cofté  , comme  on  fait  aux 
hommes, afin  que  puis  apres  i'vnion  fc  face  mieux.  Puis  font  couler  les  tenailles  caues  en  leur  par- 
tie extérieure  , figurées  au  chapitre  44.  entre  les  deux  condu&eurs,  dilatam  & dilaccrans  tant  qu'il 
cft  necelîairc , pour  donner  palîàge  à la  pierre , laquelle  par  melincs  moyens  cft  tirée  hors  la  veffie. 

Le  refte  de  la  cure  fc  feu  comme  nous  auons  cy-dclfus  monftré  à celle  des  hommes.  Et  s'il  furue- 
#oir  quelque  vlcere  314  col  .de  la  matrice , par  la  dilacération  faite  en  l'exrra&ion  de  la  pierre  , on 
pourra  vfer  du  Spéculum  mattkis , poyr  dilater  le  col  d'icelle  matrice,  afin  de  mieux  appliquer  le*  ^ 
remèdes  qui  font  necdïalrcs.  D 

. ■ ■ — — , . .»• 

Oa  U fupprefiion  m rétention  (T'urine  for  cou  Je  s intérieures.  Chat.  L. 

V t r a les  caufcs  déclarées  cy-dcuant  de  la  difficulté  d'vrincr,  il  y en  a encores  beau- 
coup d'autres  qui  font  bien  ncceffiurcs  cftrecogncucYau  Chirurgien  : &:  partant  il  me 
fcniblc  bon  en  eferire  de  ce  que  J'en  ay  veu  6c  cogneu  par  expérience  & raifon.  Parce 
que  la  plufpart  des  Chirurgiens  & autres , lors  qu'ils  voyent  vne  difficulté  d'vrincr,ils 
pcnlcnt  promptement  la  caufe  venir  des  pierres  , à quoy  le  plus  fouticnt  ils  fc  trompent  : 6c  par- 
tant vont  incontinent  & fans  diferetion  ordonner  chofcs  diurétiques  , Icfqucllcs  font  caufe  de 
grands  accidcns  0Cc  le  plus  fouurnt  de  la  mort  des  pauures  malades , comme  nous  inonftrerons 
prefenrement.  Les  caufcs  de  la  rétention  d'vrinc  , font  pluficurs , à fçauoir,  intérieure  6c  extérieu- 
re : intérieure  , comme  quelque  fang  coagulé,  verrues,  petites  eminences  de  chair  procréées  és  vo- 
yes  de  l'vrine  , ou  ( comme  nous  auons  die  ) pierres  & arènes  , ou  pour  quelque  ventofité  ou  in- 
fi  amination  , & apoftcnic  faite  aux  parties  dédiées  â l’vrine, ou  aux  parties  proches  6c  voyfincs, 

, \ comme 
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comme  à l’inccftin  rcûum , auquel  fc  peut  faire  vne^nflammarion , à caufe  de  laquelle  ledit  inre- 
fttu  tuméfie  Se  douloureux  fera  vne  rétention  d'vrine , au  moyen  que  la  vcflic  eft  prcfTée  de  l'in- 
flammation & tumeur , aulfi  pour  la  connexion  &c  voifinage  que  la  vcflic  & l'inrcftin  ont  enfem- 
b!e  : fembiablement  pour  le  vice  du  foyejx  qiton  void  aux  hydropiques  qui  ne  pcuucnt  vrincr  : ou 
vice  de  faculté  fcgrcgatrice  du  ferum  abolie , par  quelque  intempérie  des  reins  : aufli  par  le  vice  de 
faculté  animale , comme  l’on  void  aux  maniaques  Jehargiques  , apoplectiques , paralytiques  , & 
aux  fpafmes.  Semblablement  la  pituite  A:  autres  humeurs  froids  ,gros,  viluucux  , fc  pcuucnt  pur- 
Çer  de  tout  le  corps  par  la  vcflic  : Se  iceluy  humeur  paiTint'par  les  voyes  de  l'vrinc , fait  quelques* 
lois  telle  obftruûion , qu'il  empefthe  que  i'vrinc  ne  peut  palier  : aufli  pour  auoir  retenu  trop  lon- 
guement l'vrinc,  au  moyen  dequoy  la  vcflic  eftant  extrêmement  pleine,  l'vrinc  ne  peut  forcir , à 
caufe  que  le  conduit  eft  cflre  cy,  Se  rendu  plus  angufte  : ioin&quela  vertu  expulrrfce  ne  petit 
comprimer  la  veflïe  pour  ierter  ce  qui  eft  contenu  » à raifon  de  la  grande  dilatation  d'icelle , Se  de 
la  douleur  oui  débilite  Si  abat  incontinent  toutes  les  vertus  de  la  partie  a fliegee  : Si  pariant  il  fc 
fait  entière  luppreflion  d’vrine.  Ce  qu'on  a veu  adtienir  à pluficurs  : Si  encorcs  n’agueves  à vn  jeu- 
ne fcruircur  qui  reucuoit  des  champs  , menant  en  croupe  vne  honnelte  Damoifclle  fa  maillreflc 
bien  accompagnée  Si  eftant  à cheual  luy  print  vouloir  de  piller  : toureifois  n’ofoit  defeendre  , Se 
moins  encorcs  faire  fonvrinc  à cheual.  Eftant  arrinc  en  c$ftc  ville,  il  voulut  piller,  mais  il  ne  peur 
nullement  & auoir  de  très  - grandes  douleurs  Si  cfpreintes  : aucc  vne  fucur  vniucrfclle,  & tomba 
g prcfque  en  fy  ncopc.  Et  alors  l’on  m’enuoya  quérir  :&  difoit  - on  que  c'cftoic  vne  pierre  qui  l'cn- 
gardoir  de  piller  : Si  eftant  arriué  luy  mis  vne  (onde  dedans  la  vcflic.  Se  nrcflây  le  ventre  : & par  ce 
moyen  pilla  enuiron  vne  pinte  d'eau  : S<  n’y  trouuay  aucune  pierre , Se  depuis  ne  s’en  eft  fcnty.Da- 
nanrage  les  vicils  ont  grande  difficulté  de  jetter  les  viincs , parce  que  les  parties  dédiées  à l'vrinc, 
fonr  fleftries  dcflcichces  ,&ont  la  vertu  expultricc  foiblc  Si  débile,  & quclquesfois  aufli  ne  la  peu- 
vent retenir , parce  quelle  eft  acre  A:  mordante. 
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Di  four  s de  l’ dut  heur,  du  fang  & fus  <jui  fcuuent  ejlre  eujeuez  par  Us  vrities. 
Chapitre  LI. 

Elaeft  accordé  entre  les  Médecins  Se  Chirurgiens  tant  anciens  que  modernes , qu'il 
peut  fortirpli  U verge  du  fangA:  du  pus  féparcmcnt,&  aufli  menez  cnfcmblc  : lequel 
vient  ou  de  la  verge , delà  veîfic , des  vretcrcs,  des  reins, du  foye,  rarelle,  mczcntcrc, 
pancréas  , inreftins , Je  de  la  matrice  : ou  des  parties  plus  hautes  qui  font  fur  le  dia- 
phragme, comme  du  poulmon  & poidrinô  » du  crrur,ou  des  bras, ou  de  quelque  au- 
tre partie  , voire  de  toute  l'habitude  du  corps.Pour  cognoiftrc  de  quelle  partie  il  vient,  il  faut  con- 
fidcier  le  lieu  de  la  douleur,  la  couleur  Se  odeur  de  ce  qui  forr , Se  des  accidcns  qui  ont  prcccdé.ou 
ç font  encorcs  prcfcns,cornmc  douleur  Se  ficure  & autres,  Se  du  temps  que  celle  defeharge  s’eft  faite: 
auffi  le  fera  la  quantité  & qualité  du  pus.Telles  chofcs  dcmonftrerôc  le  lieu  doù  s'écoule  le  pus.Car 
s'il  vient  des  poulinons , ou  d'vne  etnpyémc,ou  du  foye,  ou  de  la  râtelle.  Si  en  grande  abondance, 
fèracogneu  ne  procéder  des  reins  : parce  que  telle  quantité  ne  peut  eftre  contenue  en  iceux.Ioinâ 
que  lors  qu'il  vient  du  foye,  ou  d’autres  parties  fituéesfur  le  diaphragme , le  pus  eft  bien  plus  exa- 
ctement meflé  aucc  l'vrii^,  qu’alors  qu’il  vient  des  reins  ou  de  la  vcflic.  S’il  vient  feulement  de  la 
verge,  le  pus  fera  jetté  pur  Tans  l'vrinc.  Or  il  vient  de  la  verge  pour  quelque  apofteme  qui  y fera  fai- 
te,ou  de  quelque  carnofité.oud’vnccluudc-piire.  S’il  vient  delà  vcflic  vlcerée.il  fera  meflé  Ariet- 
te aucc  l'vrinc:  mais  à la  fin  apres  aifoir  pille,  il  eft  jetté  fans  l'vtine,  Si  fi  fera  fétide  : d’autant  qu'il 
fort  d'vne  partie  membraneufe : Se  fi  on  y rtouuc  de  petites  cfcaillcs  furfureufes,  la  veflie  fera  ron- 

Êneufe.  Pareillement  quand  on  void  vn  fediment  ou  lie  efpeflè  Se  vifqucufc  , comme  mucilage  Se 
Une  d'oeuf  meflé  aucc  l’vrinc  , & que  promptement  il  aille  au  fond  , cela  monftre  qu’il  a fa  gcnc- 
rariou  en  la  vcflic  : Je  telle  chofc  fc  tait  ordinairement  pour  vne  pierre  qui  fera  en  la  veflie.  Hippo- 
crates dit,  que  Ci  quelqu’vn  pille  pus  ou  fang,ou  cfcaillcs  auec  mautuife  odeur,  cela  monftre  U vef- 
fie  eftre  vlccrée.  Si  les  vrctercs  ou  reins  font  vlcercz,  le  pus  ou  fanA>rt  parla  verge.  Galien  eferit' 
que  le  pus  de  l’apoftemc  du  pouhnou  receu  par  l’artcrc  veineufe  au  feneftre  ventricule  du  cœur,  de 
U en  la  grande  artère,  &dicqUe  en  l'emulgcnte  du  rein,  peut  palier  par  lesvrines.  MonfieurHou- 
licr  fur  le  Commentaire  de  l'Aphor.  75.  liurc  4.  die , qu'vne  notable  femme  pat  l’cfpace  de  quatre 
mois  entiers  pi  doit  delà  bouc , & quclquesfois  du  fang  auec , à caufe  de  l'acrimonie  qui  cortodoit 
D quelque  veine.  Les  Médecins  la  rraiCtereni  comme  fi  les  reins  aillent  cfté  vlcçrcz  : parce  que  par 
interuallceliey  fentoit  grandes  douleurs  : & mourut  le  quatricfme  mois.  Eftant  ouucrte,  on  trou- 
ua  les  reins  & la  veflie  en  leur  entier:  mais  il  fut  trouuc  deux  pierres  en  (on  cœur,  & pluficurs  apo- 
ftemes , lefquclles  fc  purgeoient  par  les  vrincs,  Sien  paflant  par  les  reins  eau  fuient  douleur.  Galiea 
dir,  que  les  mcnlKu.es  retenues  (ont  icttées  par  l’vrinc  , laquellefo  trouuc  fanguino lente,  Si  qucl- 
quesfois clpeflc  Se  noire  comme  encre  : ce  que  i'ay  veu.  La  pituite  Se  autres  humeurs  froids  Se  vif- 
queux  fc  pcuucnt  fembiablement  purger  par  les  vrincs , Se  pat  les  hemorrhoides. 

Or  maintenant  il  nous  faut  parler  du  fang  qui  eft  jette  en  la  veflie,  & de  U en  la  verge.  Telle  cho- 
ie fefait  pource  que  les  hetnotihoïdes  oumcnftrucsfonr  fupprimecs,  ou  pour  quelque  grSdtf  plé- 
nitude de  fang  contenu  aux  veines,  péchant  en  quantité  ou  qualité,  ou  les  deux  cnfcmblc,  lefqucl- 
les fcrcptirgcnc  par  les  veines emulgentes  aux  rcins,A:  de  là  par  les  pores  vrcteres  à la  veflie:  ou  à 
caufe  d'vne  imbccilité  du  foye, ou  des  veines  mezaraiques,  ou  d’autres  partiesrou  pour  vue  imbeci- 
lité  des  reins , lefquels  ne  pcuucnt  aflimilcr  le  fang  enuoyé  pour  leur  nourriittre  : ou  par  attrition  Se 
fiay  d'vne  pierre  contenue  aufdics  reins.Ce  que  ic  fçay  véritablement  pour  l'auoir  veu  à pluficur*. 
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482  Le  dix-feptiéme  liure , de  plufieurs 

AttrcHanus  doéle  Mcdccin  dit  que  l’on  pille  U fang  tout  pur , pour  auoir  vfé  Imcmpcftnièmcnt  de  A 
Venus,  Et  tout  aiitû  que  par  certain  temps  les  mois  aduicnucnt  promptement  aux  femmes , Se  aux 
hommes  les  hemprrhoides,  ainiî  il  fe  fait  vn  amas  de  furg'au  corps,  lequel  fc  purge  quelquesfois 
par  les  reins,  & «ficcux  à la  vcflîe,  fans  qu'il  y aie  rupture  d'aucun  vailleau  : au  moyen  dequoy  les 
vrincs font  ententes  & fanglantcs.  Pour  auoir  pris  aulfi  du  poifon , comme  cantharides,  ou  aurres 
choies  l'cmblaldcs.lly  en  a qui  pour  auoii  elle  irop  longtemps  à cheual.ont  pille  ie-fang  : iclcfçay 
par  inoy-mefme,  allant  en  polie  au  camp  de  Parpignan  , cllanr  prés  de  Lyon  ic  pillôi*  le  fane  tout 
pur.  Toutesfois  a ta  vérité  on  ne  doit  Jirc  piller  le  fang,  quand  il  fort  de  la  verge  pur,  mai»  fc  doit 
dire  cmifllon  de  fang.  Le  fang  fort  pareillement  auec  les  vrincs  par  diapedefc  ou  anaftomolc  des 
vaillcaux  . &:  alors  il  ne  fortiia  pur  , mais  les  vrines  feront  feulement  teintes.  Dauantage  le  /ing 
fort  par  incitîun  des  veines  promptement  & en  abondance  en  vri  liant  .comme  i'ay  dtrir  cy  -datant 
de  defund  .Moniteur  de  Martigues , qui  fut  blcllé  d'vn  voup  d'harqiubulc  a la  prilf  du  Challcau  de 
Hedin  ,»a  milieu  du  thorax,  donc  tout  lubie  jerta  le  lang  parla  playe  , par  la  bouche  , fie  parles 
Hlfîtin,  vrincs  & fclles  , & mourut  bien  - t<»ft  aptes.  Moniteur  Sclccgue  Aicitun  , Coloftnd  des  Reiftres  , 
eut  en  celle  ville  vn  coup  d'cfpéc  au  crauers  le  ventre  , dont- incontinent  |ctta  le  làng  pur  par  la 
verge,  le  liège,  ft  par  fes  plavcs,  & non  feulement  le  fang,  maïs  aufl»  la  matière  fipcalc.  Il  fut  pen- 
se par  Monnciitdc  la  Corde  Médecin  ccbbic,  éc  Dodeut  à Paris  ,&  Moniteur  Pigrjy  Chirurgien  « 
ordinaire  du  Roy,  Se  roov  , & Dieu  le* guarit.  I'ay  vcupluficurs  qui  ont  ïcnsblablcsaplaycs  qui 
ont  refcltappé  , Se  d’autres  de  bien  petites  qui  en  font  morts. 

. Or  quant  au  pus  qui  cil  ictté  des  bras  par  les  vrincs,  cela  fera  dcmonftrc  par  ces  deux  hiftoires. 

ptin^td'.  1 vcu  Moniteur  Sarret  Secrétaire  du  Roy , auoir  vit  coup  de  piftolcc  au  bras  dextre  : à fa  piaye  * 
S4nti.  * ' furuindrent  plufieurs  accident  & apoftemes  , dcfquclles  lorroit  bien  grande  quantité  de  bouc , & 
par  quelques  iours  n'en  lortitquc  bien  pen:$  alors  la  icttoir  par  le  liege  Se  par  fes  vrincsjft  quand* 
tes  vlccres  iettoient  beaucoup , on  ne  voyoit  ny  par  les  fclles,  ny  par  les  vrincs  aucune  apparence* 
Srer»j  h k°u<-:  » & f‘,c  guary  glaces  à Dieu , & cil  enc orc à preient  viuanr. 

■ fù’tit  m'  Moniteur  1 -huilier , Dodeur  Régent  en  la  faculté  de  Médecine  à Paris , Germain  Cheual , Se 

d»u  Çrtix.  Maillrc  Raflé, Chirurgiens  iurez,  hommes  excellent  en  la  Médecine,  fle  ntoy,auons  pensé  vn  Gen- 
til-homme nommé  Moniteur  de  la  Croix , qui  fut  blcllé  d'vn  conp  d'clpéî  au  bras  feneftre , auquel 
aduint  pareille  choie  : toutesfois  il  mourut.  Or  Maillrc  Rafle  dtfoit  , qu'il  clloit  impcfilhlc  que 
la  boüc  ne u il  prendre  vn  lî  long  chemin  pour  cftrc  vacuéc  : ioint  qu'elle  ne  pouuoir  palier  par  les 
vrines,  tans  quelle  fuft  méfiée  auec  le  fang»&:  partant  qu'elle  pquuoit  pluftolt  venir  du  mczcmCyc, 
ou  des  inteflins,  8e  non  du  bras  ou  de  quelque  autre  part.  le  di  fois  au  contraire,  quelle  venoit  du 
bras , Il  raifon  que  lors  que  fes  vlccres  iettoient  vue  grande  quantité  de  fanie,  il  n'en  lurtoit  nulle- 
ment par  en  bas.Monlîcur  Houiier  elloic  de  mou  paity,  difant  que  les  Anciens  auoicntlailTé  par  cf-  q 
crit  telle  chofc  le  pouuoir  faire  : Se  ce  qui  nous  itfetcrûit  d'accord  , fer  oit  que  lors  que  ledit  de  fa 
Croix  feroit  mou  , qu'on  trgardafienioncotpss'il  y auoit  quelque  apoflcincou  vlcerc.  Il  mourut 
Se  fis  ouuerturc  de  fon  corps  en  la  pi  délier  des  fufdir*,&  ayant  regarde  ifc  examiné  toutes  les  parties 
internes, ne  fut  uouuc  aucun  lieu,  d'où  la  boücpcull  (ortindont  lut  conclu  dctoiis,quc  ladite  boue 
procédait  du  bras , cfiant  vacuéc  par  les  fclles  À.  v rines  : udjouftaitt  que  telle  chofc  n'efioit  pas  im- 
pofiible,  parce  que  nollrc  corps  cil  confluxiblc  & tranfpirable.  Dauantage  nous  voyons  par  expe- 
B,lf*  ricnce  de  deux  vailKattx  de  verte  appeliez  Monte-vins,  que  l’vn  foit  rentply  d'eau, Se  l'autre  de  vin 

clairet  ,Se  foient  pofez  l'vn  fur  l'autre  v à l^auoir  celuy  qui  fera  remplaçait  fur  l'aurre  rcmply  de 
vin,  on  voiJ  à l'cril  le  vin  monter  en  haut  du  vailfeau  au  trauers  de  l’eau,  & l'eau  dderndre  dedans 
le  vin  , fans  tncllangedcs  deux, ce  que  nous  suons  dit  par  cy-deuanr.  Et  li  telle  chofc  fe  fait  ainfi 
extérieurement  & apertement  aulênsdc  nofire  veuc  par  choie!  inanimées:  il  faut  croire  en  nofire 
entendement,  que  Nature  peut  faite  palier  1a  bouc  par  les  veines  , laits  quelle  loir  niellée  auec  le- 
lang.  Parquoy  faut  conduire  auec  Galien  , que  ta  bouc  faite  aux  parties  inrcricuics,  Se  loing  des 
reins  Se  de  la  vellic,  peut  cftre  vantée  par  les  vrines  : ce  qui  fe  peut  encore  prouucr.  Car  aux  exete- 
mens  de  nofire  corps  qui  s'expurgent  par  les  reins,  inteflins,  rarellc,  kyftisrellis.  Nature  par  la  ver- 
tu fctpicftricc  v refente  quelque  portion  du  fang  éc  fuc  bénin.  Se  propre  pour  leur  nourrirure , que 
*chacuned'tccllepariicatiirc*K-|>arcd'aueclcs  excremens.  Dauantage  le  fang  pur  S:  le  meilleur  D; 
qui  Ibit  au  corps  enuové  déroutes  les  parties,  pour  cftrc  jetté  par  la  verge,  afin  de  génération,  pallê 

Car  dédis  les  vaiftéaux  fpei  nutiqncs.qui  toiifiours  font  remplis  de  fang:  neantmoins  la  fcmccc  con- 
; au  rrauersfans  fc  mcllcr  aucunement. D’abondant  ne  void-onpas  que  les  femmes  nouuellemenc 
accouchée  s .jettent  le  laid  pur  contenu  aux  mamelles  par  leur  matrîcetfcqucl  aufli  faut  qu'il  pallè  au 
traders  des  veines  48c  ancres  mammitlaires  ? Tout  le  îcmblablc  fefait  aux  veines  mezaftiqiirs  , par 
lesquelles  le  chyle  lé  porte  au  foye , pour  dire  fait  làng  , Se  fait  fang  aux  boyaux,  pour  leur  nour- 
riture ; lansindlangc  de  l'vn  auec  l'autre. 

Le  pus  peut  auflî  palier  au  trauers  des  os , ce  qui  cft  prouué  par  Galien  au  Commentaire  fur  le 
fMjfrr atttrs-  y 4.  Aphoriliisc  du  7.  liure, 05c  pareillement  par  autres  parties , par  conduits  tmpetfpit-ble».  Exem- 
*irl  *’■  pie , comme  nous  voyons  fonir  le  laid  d’vnc  Nourrice  par  le  bout  de  ion  tettn  , Se  la  Tueur  par  les 
pores  de  nofire  cuir  à grollès  goûtes  comme  perles,  neantmoins  on  ne  peut  trouuer  aucun  conduit, 
pour  y metrfe  aucune  choie  tant  délice  foit-cllc.Dauam âge  ne  void-on  pas  aux  panures  verolcx,  qui 
jetteront  par  chacun  iour  & nuid.cinq  éc  fix  grandes  baliinécsde  bauc  / Semblablement  aux  flux 
de  ventre  , vn  malade  jettera  par  le  fîrgcdcx  matières  de  diuerlcs  fubïlanccs  Se  couleurs , la  quan- 
tité qu'on  ne  peut  cltimcr  pouuoir  dire  contenue  aux  inccftins,  Pareillement  par  le  vomillcmenr 
on  jette  grande  quantité  d'humeurs  qui  y abordent  de  toutes  les  parties  du  corps  .comme  totiens, 
par  conduits  impcrfpirablcs  &incogncus.  il  faut  aufii  remarquer  qu'il  apparoifi  aux  vrines  quatre 
fubftances,  a i^auoii  la  fcmcuce , le  pus , la  pituite,  Si  le  fang  : la  fcmcucc  nage  ddfiu  , parce  qu'cl- 
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A le  cil  plus  legcrc&fubtile  : le  pus  & la  pituite  vont  au  fond,  la  pituite  eft  vnie,  au  contraire  le  pus 
Ce  difldtilt  lors  quel'vrine  eft  agitée  : de  quant  au  fang , il  apparoir  aucunesfois  fcul , 8c  quelques- 
toi*  méfié  auec  l'vrine , comme  nous  auons  dit  cy -demis.  Il  Faut  de  neceflitc  conclurrc , que  tou- 
res  cefdircs  matières  ne  viennent  Feulement  des  lieux  où  ils  Fort  cm  parce  qu'il , cil  impofüblc 
¥qu’»ls  puillcnt  contenir  vne  fi  grande  abondance  de  matières  qui  en  forcent. 

' Apres  auoir  difeouru-des  matières  qui  s'cuacncnt  par  les  parties  inferieures , faut  eferire  de  ccl-  n.  « TJJ 
les  qui  s'euacucnt  par  les  Fupcricurcs.  Exemple.  Les  menftrucs  Ce  pcuucnc  purger  par  vomilTcmcns,  fuittm*- 
par  le  nez  , & par  les  mammelles  , voire  en  grande  quantité  cous  les  mois  ( comme  i’ay  eferit  cy- 
déudhc  ) ou  par  vne  apofteme  faire  au  thorax  : comme  d'vne  plcurcfie  le  pus  fore  partie  par  la  bou- 
die  en  crachanr.ou  par  vomirtemem  : 5c  partie  par  les  vrincs, comme  i'ay  délia  dit.  Semblablement 
l’vrine  eft  )crtée  par  vomiflemem  ( ce  que  i'ay  veu  plufieurs  fois  ) quand  les  pores  vrcteres  font 
boufehez , ou  la  veffie  8e  verge  gangrenez.  Vcritablcincnt  i'ay  veu  à vu  corps  mort  vn  des  porcs 
vrcteres  de  groïïcnr  d’vn  doigt plein  d'vne  matière  gypfeufe , 8c  en  l'autre  y auoir  vne  pierre  qui 
cRoit  defeendue  dans  les  reins , en  forte  que  l'vrine  île  pointait  couler  en  la  veflie , 8c  regorgeoit  . 
en  haut.  Le  patient  deux  tours  deuant  que  mourir  , vomiilôic  8c  jettoit  fon  vjjjnc  par  la  bouche. 
Pareillement  quand  les  inteftins  font  efloupcz,  comme  lors  que  nous  les  voyons  dire  defeendus 
aux  boifrfrs  , 8c  aux  femmes  entre  les  mufclcs  de  l'Epigaflrc , otf  pour  cflre  entortillez  par  les  vêts, 

B te  qu’il*  n’ont  pen  eflre  réduits , lors  la  matière  fccalc  remonte  en  l'eftomach , te  eft  vomie  par  la 
bouche  : rcLaccident  eft  appelle  AiJfèrere. 

Il  refte  encor  vne  difficulté  à laquelle  il  faut  refpondrc  , fçauoir  eft  comme  le  pus  Ce  peut  purger  Cmmtl» 
par  la  veflie,  fans  fe  méfier  parmy  le  fang.  A Cela  faut  refpondrc,  que  noftre  corps  eft  gouueme  de 
£ faculté  fccrctrice,  qui  peut  tirer  8c  faire  chois  des  matières  entièrement  confufes&  meftées  de  bon 
£ 8c  de  mauuais.  Exemple.  La  veflie  du  fiel  attire  a foy  la  cholcrc  d’aucc  le  fartg>&  la  ratte  la  mclan-  /,  fng. 
• cholie,  qui  n'apparoilfoienr  au  fens  de  la  veut  cftrc  dedans  le  fang.  Auffi  les  longnons  tirent  la  fero- 
fité  duiang,  8c  la  mettent  à part , laquelle  eft  jeetée  par  l'vrine,  Dauantage,  plufieurs  bien  toft  a- 
pres  auoir  pris  leur  réfection , vomiront  grande  quantité  de  pituite  8e  cholerc  , fans  jetter  vn  feul 
morceau  de  leur  viande,  ce  que  le  fçay  pour  l'auoir  expérimenté  en  moy-mcfme.-  Et  icy  notera  le 
ieune  Chirurgien, que  lors  que  nous  difons  qu'il  y a certaines  vertus  8e  facilitez  naturel  les -.comme. 


Animale. 
Vitale. 

» Naturelle. 

Àttra&rice. 

C Retentrice. 
Concoéhice. 
Aflimilarricc. 
Formatrice. 


Augtnenratrice. 

Expulmcc. 

* Senfitiuc. 
Motiue. 
Génératrice. 
Rc*gcncrairice.- 
Agglucinatrlce.1 
Vifiblc. 


Auditiuc. 
Odorutioc. 
Guftatiue. 
Taétilc. 
Rutiocinatrice. 
Animoiitiuc. 
Rififiquc. 
Imaginarricc. 


Mcmoratrice. 
Cçjicupifcible. 
Chylihquc. 
Sanguifiqae. 
Calorifique. 
Laâificacricc. 
Scqueftrice,  & autres. 


U ne  faur  pourtant  imaginer  que  telles  faculrez  ayent  entendement  & raifon  pour  faire  leurs  ef- 
fets: car  elles  ne  font  qu'infteumens  de  noftre  ame.laqucllea  efté  créée  par  l'eternclle  prouidencc 
de  Dieu  clpandue  en  toutes  les  parties  du  corps  , 8c  entière  en  foy  , qui  n'occupe  point  de  lieu  par 
extenfion  corporelle,  laquelle  eft  incomprehcnfiblc  à l'efprit  humain. 

. . L » ■!.. 

Des  c/tufes  extérieures  de  la  rétention  de  /’  farine.  Chap.  L 1 1. 

E s caufes  exterieurft  font  pareillement  plufieurs , comme  s'eftre  baigné  en  eau  froi- 
de , ou  auoir  efté  longuement  au  froid  , ou  auoir  par  trop  appliqué  de  chofcs  nar- 
cotiques fur  la  région  des  reins  , 8c  vfé  de  viandes  trop  froides , & autres  chofcs  fem- 
Uablcs.  Pareillement  pour  vrtc  luxation  intérieure  faite  aux  vertèbres  des  lumbes, 
à caufe  de  la  compreffion  des  nerfs,  qui  fortent  d'entre  lefdircs  vertèbres , y eft  faite 
ftupeur , donc  la  faculté  cxpultricc  eft  affoiblie , & partant  le  mufçftc  qui  tient  la  veflie  ferrée , ne 
p permet  que  l'vrine  forte. 


Du  prognostic  de  la  rétention  de  l'f'rine. 


Chat».  LUI. 


‘ I l'vrine  n'eft  euacuée  félon  que  Nature  le  defire , 8c  qu’on  foit  quelques  iours  fans  j *r$p$têU. 

vrincc , le  patient  mourra  s'il  ne  Iuy  vient  fiéurc  ou  flux  de  ventre  , ou  les  deux  en- 
î fcmble  : par  lefqucls  l'vrine  puiffe  cftrc  confommée  & cuacuacuéc  par  autre?  voyes 
; que  par  la  veflie.  Car  retenue  en  la  veflie  par  plufieurs  iours  plus  quelle  ne  doit, ac- 
quiert vne  qualité  acre  & veneneufe  , dont  ad  nient  que  par  la  rcpletion  delà  veflie, 
venant  1 regorger  en  haut , fe  nielle  parmy  toute  la  malle  du  fang  : mefinc  fe  tranfporce  aifcmenc 
au  cerucau  , à raifon  de  la  fympathie  qu'ont  les  méninges  auec  la  veflie , par  limilitudc  de  hiatic- 
re  membraneufe.  Or  en  tel  cas  Nature  fi  elle  eft  force , fouuent  fe  defeharge  manifeftement  par 
le  venrrc.aucresfois  par  le  moyen  d'vne  fievre:fenfîblcmcnt , fi  à icelle  furuicnc  vne  grande  lueur, 
ou  par  vomiflèment , comme* ainfi  foit  que  la  matière  de  la  fueur  & de  l'vrine  eft  tnefmc  : in- 
fcnnblcment , l'vrine  eflant  refoluc  en  tenues  & fubtilcs  exhalations  par  l'ardeur  de  la  chaleur  fie- 
ureufe.  Par  vne  réfrigération  du  Sphinâcr  delà  veflie , ou  d'vn  humeur  froid  qui  y fera  découlé, 
il  Ce  fait  paraly  fie , dont  l'vrine  ne  peut  cftrc  iettc'c,  auffi  par  la  lefion  de  l'efpine  , comme  d'vne  ( 

playe  ou  contufion  : par  nicfme  moyen  auffi  coule  inuolontaircment  auec  les  autres  cxcrcmens, 
pour  la  lefion  de  ladite  cfpine. 


$f  * 


De  CF 
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De  P y tint  fanglante  & purulente.  Chap.  LIIIL 


■A 


Céuftt  J» 
JUxdt  [*»[ 
férié  vttgt. 


Etm/U. 


Irt  ftfntidti 
vietm  dt  té 


L'vlem  dé 1 
ni*s  tjt  ft*- 

rt  ttitd* 

vrjfit. 


V c v N s pilTcnc  le  fang  tout  put,  autresfois  rneflé  auec  l'vrine,  comme  vne  eau  en  la» 
quelle  on  aura  laué  quelque  pièce  de  chair  fanglante  , Oc  quclquesfois  auec  de  la  boue 
meflée  auecqucs  l'vrine.  Les  caufcs  font  pluficurs , comme  de  trop  grande  rcpletion  de 
fang  lequel  s'euacuc  par  période  6c  paroxyfmc , ainfi  que  fait  le  flux  menllrual  ou  he- 
morrhoïdal , & s’cntrouucm  plufieurs  , à qui  tels  flux  font  celiez , s'euacuanr  pat  les  reins.  AufE 
par  vne  caufc  de  maladie  faite  de  repletion  , ou  par  exeflon  de  veine , ou  par  quelque  humeur 
acre  5c  mordant  : ou  pour  auoir  lcué  trop  pefant  fardeau  , ou  fauré  , ou  tombe  de  haut  en  bas,  ou 
auoir  efté  frappé  de  quelque  coup  orbe , ou  qu'il  fut  tombé  quelque  chofe  pefante  fur  les  reins, 
ou  couru  la  polie  : 5c  fait  autres  exercices  grands  6e  violents , ôc  ( comme  nous  auons  dit  cy-dcf- 
fus  ) pour  vne  pierre  aux  reins , afperitez  5c  pointes  ou  cornets,  ou  pour  l'imbécillité  de  la  facul- 
té retenir  icc  d'iccux  , ou  pour  auoir  vfé  immodérément  de  latte  venerique,  & autres  fcmblàblçi, 
ou  pour  auoir  rcçcu  quelque  playe  aux  parties  feruantes  à l'vrine.  Pareillement  pour  auoir  vlé  de 
quelques  potions , alimens  6e  medicamenr-crop  chauds, acres  6c  diurétiques , & contraires  de  tou- 
te leur  fubftancc  aux  parties  dédiées  à l'vrine , comme  cantharides , 6c  autres  que  ic  ne  veux  icy 
nommer.  Et  pour  ces  caufcs , il  fc  fait  aux  reins  6c  Ma  veffic  vne  li  grande  inflammation  , qu'elle  B 
fc  termine  le  plus  fbuucnt  en  apofleme  & fuppuration  , 6c  par  confcquent  en  vlcere  : /iuquel  la  fi- 
nie cfl  ictrcc  par  les  voyes  des  vrines.  En  telle  & fi  grande  variété  de  caufes  d'vrine  fanglanje, 
nous  difeernerons  d‘où  procède  tel  fymprome  par  l'attion  de  telle  ou  telle  partie  offensée , par  la 
qualité  du  fang  qui  fort , ou  pur  ou  méfié  : auec  l'vrine  feule , ou  auec  du  pus.  Exemple  : Si  la  fa- 
nie  vient  des  poulinons  , du  foye,  des  reins , ou  des  verrebres  luxez , ou  du  vice  de  l'intcfljn  droir,  , 
ou  d'autre  partie,  fera  cogneu  par  la  fituasion  des  parties  affcûécs,  6c  par  les  accidens,  qui  font, 
fiéurc  , douleur , 6c  autres  qui  ont  précédé,  ou  font  cncorcs  prelcns  , 6c  dcmonftreront  infailli- 
blement le  lieu  d'où  procédé  6c  coule  la  fanic , aufli  fera  la  quantité  6c  qualité  du  pus.  Car  fi  c'eft 
d'vn  vlcere  finie  au  bras,  comme  nous  auon  dit , lors  que  de  l'vlcere  fort  ira  quantité  de  fanic,  ne 
s’en  fera  emiffion  par  les  vrines.  Au  contraire , lors  que  l'vcerc  demeure  fcc  , on  la  void  fortir  par 
les  vrines  ou  fclles  , voire  en  grande  quantité.  Semblablement  fi  clic  vient  despouimons,  comme 
d'vn  cmp>  cme,ou  du  foye , & en  abondance , fera  cogneu  > pource  que  telle  quantité  de  fanic  ne 
peut  cflrc  contenue  aux  reins  : ioint  que  comme  fortant  du  conduit  de  l'vrine,  tel  fang  eft  pur: suffi 
venant  du  foye  ou  autre  partie  de  demis  le  diaphragme , cfl  bien  plus  exattement  méfié  auec  l’vd- 
ne  que  lors  qu'il  vient  des  reins  » ou  de  la  vcflie.  Quant  à la  curation  , nous  formons  des  bornes 
de  noftrcprofcffion,  fî  nous  la  voulons pourfuiure  fpccialcmem  : Il  fuffira  de  dire  en  vn  inor , qu'il 
ne  faut  efperer  guarir  vn  tel  fymptome  , que  la  caufc , tfcft  à dire  le  vice  de  telle  ou  telle  partie,  ne  C 
foit  guary  premièrement.  Anrcfle,  fi  tel  flux  d'vrine  fanglante  vient  parfimple  ouuucrturedc 
vaifleaux , fl  fera  guary  par  «.Lofes  aflringcntes  : fi  de  rupture , par  agglutinâmes  : fi  d'erofion , par 
farcotiques. 

Des  figues  des  vlcercs  aux  Reins . Chap.  L V. 

w , 

IOmbiih  que  ie  n'euflê  délibéré  de  pourfuiure  fpecialcmcnt  les  caufcs  d'vrine  fan- 
• plante:  toutesfois  parce  que  celle  qui  dépend  des  vjcercs  des  reins  de  de  la  veffic,  tom- 
be/ort  fbuucnt  en  pratique , il  m'a  fcmblé  bon  d'en  dire  vn  mot  en  partant.  Les  fiencs 
des  vlcercs  des  reins,  font  douleur  aux  iambes.  Dauantage  la  fanie,  qui  fort  de  Icuriub- 
flancc,cft  meflée  auec  l'vrine , ôc  trouuc-on  les  fedimens  fanieux  5e  rouges  : 5e  jamais  ne  fort  qu'a- 
uec  ladite  vrinc,  5e  toufiours  rcEdeaufond  d'icelle.  Dauantage,  des  vlccres  des  reins  fortenr  qucl- 
quesfois de  petites  pellicules , 5e  portions  de  chair , 5e  fllamens  rougeaftres.  Outre  - plus  n'cft  de 
E inauuaifc  odeur,  comme  «Uc  qui  vient  de  l'vlcere  de  la  veffic , d'autant  qu'elle  cfl  de  fubrtance 
nerueufe,  à caufc  dequoy  la  madère  ne  peut  eflrc  bien  fuppurée,  comme  és  reins  qui  font  charncux. 

Des  vlctres  en  U vesfte , & des  figues  d'iccux.  Chap.  LVI. 

'Vtcm  de  la  Veffic  peut  eftrc  fait  au  profond  6c  capacité  d’iceUe,  pareille- 
ment én  fon  col.  Les  fignes  que  l'vlcere  eft  en  la  veffic , c’cft  que  le  patient  lent  per- 
pétuelle douleur  au  profond  du  penfl.  Et  fi  l'vlcere  eft  au  col , le  patient  ne  fenc  que 
peu  de  douleur , E ce  n'cft  alors  qu’il  pille,  ôc  vn  peu  apres  auoir  pifle,  comme  nous 
dirôs  és  chaude-pirtcs.  La  fanie  qui  fort  de  l'vlcere  de  la  veffic  eft  Fort  fetide,  6c  aufli 
qu'en  la  ictrant , la  verge  le  plus  fouucnt  fc  roidir , k caufc  de  la  douleur  qu'elle  fait  partant  par  U 
voye  de  l'vrine.  Outre-plus  on  void  dedans  l'vrine  de  petites  peaux  blanches,  6c  déliées  , 5c  non 
rouges  ou  peu  fouucnt.  Et  void-on  icelle  fanie  eftrc  à la  fin  icttée  apres  l'vrine,5c  non  tant  meflée 
auec  l'vrine,  comme  lors  qu'elle  vient  des  parties  lùpericurcs. 

Du  prognoffic  des  vlctres  des  reonss  & de  la  vefite.  Chap.  L V 1 1. 

E • vlcercs  des  reins  font  pluftoft  guaries  que  celles  de  la  veffie,  d'autant  qu'ils  font  char- 
|Jg|g  nus  ,5c  la  veffic  exanguc,  membraneufe , nerueufe 5C  plus  fcnfible.  L'vlcere  qui  eft  au  fond 
delà  vcflic  cil  incurableoiifortdifficilcàcurcr.i  caufequ'ellc  cftnerucufc , 6c  que  l'vrine 
qui  Jcfccnd  6c  y demeure,  poingt  6c  mordique,  dont  augmente  toufiours  l'vlcere , tellement 

qu'elle 


Jf 
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A qu'elle  ne  peur  eftrc  glurinéc  qu'i  j»rande‘pdne  :car  jamais  l'Vrinc  ne  peut  eftrc  du  tour  eu  a en  ce  î 
tk  le  relie  qui  cft  faille , cft  cfchauft c par  l’iutcmpcrarurc  de  la  veflie , 8c  parce  aufl\  qu'elle  le  dilate 
8c  <c  rcferrcfclon  l'vrinc  qu'elle  contient.  Qu'il  fuit  .v  ray  , nous  vovons  au*  fuppreffions  d'icelle 
jéttcr  vue  pincod'vrine  à vn  coup.  Quand  les  vlcete*  font  en  18  veflie  fichue  les  enfiles  du  malade  Kiuc 
maigri  lient  & tombent  en  atrophie  ,c  cft  ligne  demorr  prochaine.  Si  les  vlceres  ne  font  toft  gua-  signti  i* 
ries  cant  d'vne  partie  que  d'autre,  demeurent  incurables.  Si  la  fanie  vient  des  parties  fuperieu-  m*n. 

„ tes , comme  des  bras , ainfl  qu'auons  dit,  ou  des  poulinons , du  foyc  ou  râtelle,  fera  cogncu,  à 
•«nie  que  telles  parties  ont  cftcpitnucrement  blclKes. 

Delà  curât  ion  Je  la  rétention  Jkrrine.  C H a «.  L V 1 1 1. 

. 

O v r la  curatioft  des  chofes  qui  prohibent  vtincr , fl  faut  prendrd*indication  de  /•Arifw*. 
la  maladie  & de  fa  eau  le , fl  elle  cft  encore  prefètj*  c.  Pareillement  félon  les  patries 
blelflfes  faut  diucrffncr  les  remèdes  , appellent  le  Médecin  s'il  t*cft  pofliblc  : lequel 
ordonnnett  les  chofes  vniucrfcllcs  au  malade  , & ce  qu'il  appartiendra  à la  Chirur- 
gie, auccfon  confcil , Icsfeictrras  en  efecution.  Et  fubit  voyant  vnc  difficulté  d'v-  AJutrtifft - 
rincr  ,-ne  courras  anx  remede  des  pierres  ou  fables , comme  ftftaucift  font  ceux  qui  ne  font  con-  mnt **t*M*> 
duits  par  méthode  ,*qui  ordonnent  chofes  diurétiques  , tefqucucs  font  caufe  de  pernicieux  acci-  • 

B dais  . * Si  c'çftoit  vn  humeur  acre,  oo^quclque  fang  caufe  d'vne  comuiiorf , ou  par  trop  auoir  exercé 
taéle  vcncrique , ou  autre  grand  8c  violent  exercice , ou  auoir  vie  de  quelques  potions  chaudes, 
aufquelles  y euft  cantharides  , ou  apoftemes  6c  vlceres  qui  fuflent  es  parties  dédiées  à l'vrinfl , ou 
pour  auoir  tenu  trop  longuement  fon  vrinc , 8c  autres  fcmblablcs.  Car  fl  cruelles  chofes  on  don-  QKt9j;i 
noit  les  diurétiques , on  accroiftroit  la  douleur  fc  inflammation  , gangrené,  & par  confequcnt  on  vf,rj,$ 
feroit  caufe  de  la  mortdu  patient.  Mais  telles  chofcg  diurétiques  pourr oient  auoir  lieu , lorsqu'il 
y aurait  quelque  petite  pierre  ou  fable , ou  vn  humeur  gros  & vifqucux  , demeure  aux  voyes  de 
l’vrinc.  Et  fctnblablement  pour  s'eftre  baigné  en  eau  froide , ou  par  le  froid  intérieur  , ou  indue 
application  des  chofes  narcotiques  fui  les  reins  ou  à la  veflie',  ou  d'vn  empyeme , ou  de  pituite, 

& humeurs  froids  , efpé»&  vifqucux , qui  fuflent  caufe  de  faire  obftruétion  aux  voyes  de  l'viine, 

& autres  fcmblablcs  , les  diurç^quc^tourroieiir  alors  auoir  lieu  , pomuctf  encor  que  Icsicjiolcs 
vniucrfclles  fu lient  faites  , Se  non  aurronenr.  Ôr  les  diurétiques  pcuuenc  eftrc  adminiftrez  en  di-  • 

• net  les  façons  comme  s'enfuir.  Pour  prouoquer  l'vrinc.  2C.  Agrim'i  vrtic* , 8c  parictarix , furcul. 

,?ubros  habenris  an.  m. j.  radicum  afpSragi  mundatar.  3.iiij.  g.  alkekcngi  num.  xx.  fcm.  malux  3. fl. 
radie,  acori  §.|.  bulliantomnia  fimul  in  fer.  Mbrif  aqux  dulcis  ad  textias,  dcindecolctur,  de  qua  ca- 
iar  xger.  3.  iiij.  corn  3.)  facchaii  cand.  8c  caliduni  iciuno  ftomacho  tribu#  horis  anteci- 
um.  Pour  mefme  clfcift.  Prenez  trente  on  quarante,  voire  plus,  bayes  de  lierrre,&  les  broyez  en 
vin  blanc  , & ert  baillez  à boire  au  patient  deux  heures  dtuant  manger.  Aune  pour  mefme  caufe. 
q fcm.  vrr.  pulucrifatx  5.].  dillbluarur  cum  deco&ione  pulli.  Et  faut  que  le  patient  Tau  al  le  le 
plus  fit  bit  qu'il  pourra,  de  pair  qt/il  n'adherc  contre  lagor£C:  pourcî'qu'ily  caulcroir  ardeur.  Au-  • 
tre.  Tfi.  decoctionis  milij  foïis , bipinellx , parietarix  : faxifrag.  rad.  petrofcltrii , afparagi , aco- 
ri » bruHi , & iicos , 8c  envoie  donné  a boire  au  parient  la  quantité  de  trois  ou  quatrcouccs  tiedrs. 

Et  entre  tous  celle  eau  eft  excellente  pour  prouoquer  l'vrinc,  & deftouper  les  vdyes  d'iccllc  , de 
quelque  caufe  que  ce  foie.  2£.  Rad.  oftnondx  regalis  , cyperi , biflnal.  grain inixpctrofcli ni , fcc-  dlflWo 

niculi  an.  3.  i).  raphani  craffioris^n  ralcolas  fcéfci  3.  iiij.  maccrentur  per  noélcm  in  accto  alboa-  fr*?™**" 
ccrrimo  , bullianr  poftca  in  amtx  fluuialis  tb.  x.  faxifra.  criftjp  marine,  rubis  iméloriw*,  mifiij 
fblis  .fummirarum  tnalu-r  , humai.  an.  oli).  folio,  vfol.p.  iij.  berulx  , ciccrom  rub.  an.  p.  fe- 
minis  mclonum , ci  cul  i , an.  3.1'j.  fl,  alkekcngi  grana  xx.  glicYrrhizx  5.  j.  bulliant’  omnia  hmul  ad 
ténias  : in  cqrfatura  infundc  per  nodlem  foffruloruin  fenx  oriental,  tb.  fl.  fiat  iterum  parua  clftilli- 
tio , itv  cxprclf.  colata  infundc  cinamomqjçlcdb  3.  vj.  colcnrur.iteruin  col  attira  inijciatur  in  alcm- 
bicum  vitreum  , poftea  adde  rerebenthinx  venerx  lucidxffc.  ij.  aqux  vitx  3.  vj.  agitentur  omnia 
flnftil  diligentiflimè , Iuterur  alcinbicum  luro  fapientix , fiat  diftillatio  lento  igné  in  balcno  Ma- 
rix  , dcfqucls  tu  as  les  figures  cy-  apres.  2C.  Aqux  ftillatitix  prxfcriprx  §.  ij.  aut  iij.  fcciinduoi 
t>pcrationem  quam  prxftabit , quatuor  horis  anse  paftum.  Aufn  au  lieu  d'icelle , on  peut  donner - 
eau  de  raups  ,diftilléc  pjlcillcmenr  in  balneo Maris  :8c  donnée  à boive  la  quantité  de  qpis  ou  qua- 
tre onces  aucc  fuccrc , deux  heures  datant  manger , très  - propre  pour  deftouper  les  voyes  de  l'v- 
rine  , foie  de  caulc  pituireufe  , fable  ou  autre  obftruûion.  Les  bains  & demy  - bains  faits  coin-  vtilité  dt$ 
modétqcnt  relaxent,  dilatent  & ouurcnt&^molilTent  tout  Iç  corps  :&  à la  l'ortie  d'iceux,  lors  kahi. 
qu'on  veut  fore  deftouper , on  donnera  les  chofes  diurétiques , comme  cncores  pour  exemple  , de- 
mie dragine  de  thériaque  dilToiit  en  eau  de  raues , ou  autres  chofes  femblables.  hljjitntenant  nous 
deferirons  quelques  remèdes  pour  la  mundification  des  vlceres  des  reins , 8c  de  la  vçflîc.  Et  pre- 
micmemcnr  les  fprops  de  capil.  Veneris , de  rofes^,  beuz  abcc  hvdrorftel , ou  eau  d'orge , quan- 
tité pour  chacune  fois  d'vne  once  , font  bons  pour  lefdics  vlceres  : suffi  le  laiék  d’afncfïè  ou  de  chc-  , 

ure  y eft  propre , i caufe  que  de  fa  fubftance  fereufe  les  dererge , & les  glutine  pour  fa  lubftance 
formageufe,  il  nourri  II  pour  fa  fubftance  burireufc  :8c  doit  eftrc  pris , s'il  eft  pofliblc  , tout  re- 
centcmcnt  tire  de  la  belle.  Le  malade  en  prendra  pour  chacune  fois  vt»  poilôn,  aucc  vn  peu  do  Vtiiui  ^ 
mielrofat,&  vn  peu  de  fel,de  peur  qu'il  ne  fccorrompc&  roorneen  l'cftomach.  Dauanrage,  apies  ;4^j  dmfâ* 
l'auoir  pris, on  ne  doit  boire  ne  tbanger  qubiufques  à ce  qu'il  foit  digéré,  & pâlie  hora  l'cftomach.  f,t  /, 
Les.rrochifquesqiti  s’enfuiucnr,  font  parcillcmcnr  propres  pour  mondifier  les  vlceres  des  reins  yafOvfn. 
8c  de  la  velue.  quatuor  frminum  ftigidiorum  inaiotmn  femin.  papaueris  albi  , portulacx, 
plantagiius  adoniorum,  mirrillorum , gurami  uagacanchi  & arabici,  pincarutn  , glycyrrhizx 
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mundat.r,  & hordci  mundnri,  mucilag.plïllij,amygJal.4ulcium>;ina  J.j.boli  anncn.fang.draco.fpo-  J 
dij,  rof.maftich.  terra;  figillatx,  mynhx  an. 5 ij.lccundutn  ait  cm  conticiantur  cum  oxymcl.fiuipü, 
& fiant  rrochifcL  Et  le  parient  en  doit  préfadre  demie  drachmc,diflbucc  en  laid  clair,  ou  ptifanc,ou 
eau  d'orge,  & autre*  femblablcs.  Bucillemcw  tu  en  peuxdirioudreen  eau  4c  plantain,  3c  en  jetter 
aulli  auec  la  fyringuc  dedans  la  vcflie^Lc  malade  en  lieu  dcv|n,  boira  eau  d'orge,  ou  hydromel, ou 
ptil’anc  faite  auec  vue  once  de  rai  fins  de  damas , aufqucls  un  aura  Ôltc  les  pépins  dû  dedans , 8c  fe- 
ront faits  bouillir  en  cinq  ^hopincs  d'eau  de  riuicre , en  vn  pot  vernill^,  ou  en  vnc  üolle  de  verte, 
iufqu’â  la  confomption  d’vnc  quarte  puis  y foit  adioufte  fur  la  fin  vhconcedc  rcgliflc  mondée , 3c 
deuxdragroes  de  fèmenccs  froides  concaflces , 3c  les  faire  derechef  vn  peu  boüillir , puis  les  palier 
par  lachauflc  d'hippocrats , auec  vn  quarreton  de  fucçrc  fin , 3c  deux  crcfcaux  de  cannelle  titee^  3c 
d'iccllc  en  fera  vfc  eu  lieu  de  fàn.  Le  icftc.dc  la  cure  s'accomplira  félon  l'art. 

: < * u 

De  Diabètes  <$•  Strangurie.  C h a p-  LlX.  * ^ 

auoir  deferit  les  caufcs  de  1a  rétention  a'vrine , & des  vlcercs  des  reins  i,3c 
de  la^eflic:  ie  ne  puis  cncores  palier,  que  ic.nc  déclare  aucunement  les  caufcs  de  jet- 
W * V»#  tcr  pvrjnc  iuuulomaifcmcut  goutte  à goutte , ou  tout  à l'infbut  que  le  malade  aura 
beu  ; qui  vient  par  le  defaut  de  la  vertu  rctcntricc  ,ik  d'vne  dcpfrauation  de  la  vertu 
cxpultricc.  Si.  l'vrine  eft  jettée  en  grande quantit^Ics^ncies  l'appellent  Ditlttet  : 3c  G 
elle  cftjettcc  fculcmcntgouttc  à goutte,  telle  difpofition  eft  nommée  ftryngutic  : qui  eft  vnc  imùfc> 
lontajre  cmilTîun  d'vrinc  frequente  en, petite  quantité  : aucuncsfois  aflcc  douleur, & autresfoiv  fis 
douleur,  l'ay  fouuenance  auoir  trai&éauecmonfîcurHoulier , Médecin  rres-dotte,  defunct  Mon- 
ficur  Goycr,  Aduocat  dit  Roy  au  Chaftclec  de  Paris,  lequel  auoit  vnc  difficulté  de  retenir  fun  vrino 
dîde  ftrangutic  ,&  piflocoir  ordinairement  tant  le  iour  ciuc  la  nuiél , ycc  tres-grandes  douleurs, 
fe plaignant  fentir  grande  chaleur  3c  cuifon  a la  veflic , Cx  à l'cxcrçinitç  de  la  verge , 3c  jettant  les 
vrinçs  Lidcufes,  Se  à 1a  fin  de  [Vrine , du  pus.  On  luy  fit  beaucoup  de  remedes  : & pour  luy  appai- 
fer  la  douleur,  ic  luy  faifois  par  l'aduis  dudit  Houliçr,  desiniedions  auec  eau  de  plante  in,  ccntioo- 
dium  ,atifquellcs  cftoit  dillbult  de  la  crayc  &c  terre  figilléc.  Autresfois  ie  luy  faifoiedes  inii  dions 
faites  mucilages  de  coin*  , & de  pfyÜium  auec  eau  de  plantain  , & de  rôle,  lefqufls  remèdes  ten- 
doient  2 fin  de  rafrefehir  l’imemperie  delà  veflic,  & ddlci^jcr  les  ^cercs-Deuiiautauccledit  Hou- 
licr,  pour  fç  auoir  la  caillé  des  Audits  accidcns,il  me  dit  que  £oyct*auoit  la.vcflîc  rongneufe  & tei- 
fineufe,  auec  petits  vlcercs,  & lors  que  l'vrinctomboit  à la  veflic , elle  mordjquoit  les  vlcercs  : qui 
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faifoitque  la  faculté  cxpuitrice  la  vouloir  promptçmçpt  jetter , 3c  que  le  6111  qu'il  jet  toit  apres  l'v- 
rine , yenoic  ie  la  rongne  qui  eftoit  à 1a  ^llîe , pour  la  coqppfcfljpn  quelle  foifoit  à jetter  icelle  v- 
rinc. Ledit  Goyer  eftant  dcccdé,  ic  fis  oitucrrurc  de  foivcorps  à la  prcfence  dudit  Houlier  : 3c  trou- 
ua fines  la  veflic  coûte  calleufc  & pleine  de  pullules  , de  grollcur  d’vn  petit  pois , 9c  lors  que  ie  Ice 
comprime»  , en  fortuit  du  rus  tout  blanc,  tel  que  ccluy  qui  cftoit  jetté  auec  les  vrincs  pendant 
fa  vie.  9 * # f>  { 


Des  uu fes  de  Diabètes. 


C H A p.  L X. 


F.  s eau  fes  de  Diabète  font  double^,  i fçauoir  internes  & externes.  Les  externes  c'en 
d'anoir  vfc  intempcftitiemcnt  de  chofcs  trop  chaudes  3c  diurcrfques,ou  trop  grand  tra- 
uail  IrhmoJcrc  , & aujfcs  femblablcs.  Les  caufcs  Alternes  font  plufieurs , comme  in*- 

flamination  de  foyc,  poulntonÿ,  râtelle , reins,  vcflîc,  ou  4u  vice  de  tout  le  corps» 

coimnc  par  vnerrife  de  quelque  maladie , laquelle  fe  termine  par  flux  d'vrînes. 


Les  edujes  de  Strangurie. 


Ch  A p.  L XI. 


E s caufcs  de  Scranguric  font  auflî  primiriues,  & antécédentes.  Les  primitities,  d'adoit 
beu  trop  grande  quantité  d'eau  froide , ou  auoir  enduré  trop  grand  froid.  Les  antécé- 
dentes, font  humeurs  froids  defluez  fur  les  parties  dédiées  îi  Vvrine , qui  les  tend  para- 
tiques  : au  moyen  dequoy  le  mufcle  qui, ferre  la  veflic  , eft  aucunement  relaxé  & a- 
inoily  ; parquoy  ne  peut  tenir  la  veille  fcrrcc , ou  bien  boufehent  en  partie  le  conduit  de  l'vrine  : 
dîne  s'enfuit  cours  d'vîine goutte  à goutte  , contre  noftre  volonté.  j 

Des /ignés  & pngnojfic  des  dubetes.  C H A p.  L X 1 1. 

pourra  cognoiftrc  la  caufe  d'intemperaturc  chaude  par  ces  lignes  : à fçauoir  que 
’e  patient  fent  vue  douleur  pbignamc  & mordante  . auec  vnc  grande  alteration  & 
loif  extreme,  ioinél  auflî  qu'il  (c  trou  ne  bien  d'vfcr  des  chofcs  réfrigérantes,  & non 
diurétiques  : au  contraire  il  fe  trouiic  mal  de  chofcs  chaudes.  Et  fi  la  caufe  prouienc 
d’intemperaturc  froide  , au  contraire  la  douleur  fera  petite  & quali  infcnliblc  : 3c  fe 
tiouucu  lé  malade  mal , i l’vfage  des  chofcs  froides.  Or  néanmoins  que  la  caufe  de  diabète  foie 
chaude,  fi  eft-cc  que  l’vrincn'eft  trouuéc  teinte  ou  iouge,ny  trouble  n y cfpcflc  rtnais  crueflc  blan- 
che : claire  & fubtilc.àraifbnqu'cllcdcmcurc  peu  au  foyc, 8c  en  la  grande  veine  cauc  : mais  eft  atti- 
rée par  la  chaleur  intéperce  des  reins  3c  de  la  vcflîe.fans  aucune  ou  peu  de  concoâion.Et  quant  au 
prognoftic.fi  tel*  flux  d'vrincs  durent  longuement, donneront  grande  fafcheric  au  malade,  & tom- 
bcia  en  atrophie  3c  émaciation  , ou  amaigriflemeut  de  tout  le  cotps , 3c  par  confequent  mourra. 
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A cure  Ce  fera  félon  la  diuerfité  de  la  caufc.  Exemple.  Si  c'cft  par  vne  intemperaeu-  i,t 
te  chaude,lc  parient  fera  pnrgc  &faigrtC.  Êr  fauticy  noter, que  les  quâtre  fcmenccs  fmitn  fret* 
froides , neântmoins  qu  elles  loictit  froides , font  diurétiques , prouoauans  l’vrine: 

N*  partant  en  telle  indifpofition  ne  contiient  en  donner  au  patient.  Enrfera  d'aliment  r 


V. 

! froides,  neammoi  ns  qu’elles  (oient  froides  « font  diurétiques , 

! partant  en  telle  indifpofition  ne  contiient  en  donner  au  pariem 
froids  5c  ail:  ingens , qui  engendrent  gros  fuc,  comme  riz  ,orge-tnondé , Se  leurs 

>0 ira  eau  froidc,ou  p — ■*“  -A“î — * 1 * 1 ■" — T ~ 

parties  dédiées  à l'vrine,  feront  a| 


femblablcs  : boira  eau  froide,ou  gros  vin  aliringeitjtucc  bonne  quantité  d'eau.  Et  fur  les  reins  & T*  f*M‘ 

quées  choies  fort  froides  & narcotiques , prenant  indication  *\em*mtnt~ 
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• plalmcs,&  ©nguems.pour  eftcindcç  la  chaleur  cftrangc,&  roborer  les  parties  affcûces.  Au  oontrai- 
• rc,fi  il  caufc  vient  du  fcoid,faut  changée, du  tout  les  remèdes  fioids,tant  par  dédis, que  par  dehors: 
&-vfcra  de  viandes  pluftoft  roftics  que  bottilljcs.  Ce  remede  cft  fingulicr  : faut  faire  boire  de  la 
<crueUe  de  lièvre,  cuite  Se  déflorée  en  vin  clairet, 5c  en  donner  à boire,  quand  lemalade  s'ira  cou- 
cher. Ce  remeJe  a fouuent  cfte  approuuc  dire  excellent  pour  ceux  qui  iettent  l’vrine  inuoloft** 
® taireracnc.  * 

* » 1 1 
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**  * • » 

A R 1 1 l l e indication  doit  cftrc  fuiuicpouc.lcs  remèdes  de  la  Strangurierà  fçauoic 
tirant  iccux  de  la  variété  des  caufes  dont  elle  cft  faite.  Car  comme  ainfi  foit  que 
toute  intempérie  peut  caufcr  ftranguric , comme  eferit  Galien  fut  i’Aphor.  1 j.  de  là 
fed.j.  cctcet/elon  que  fera  le  vice  d’i  ntcmpcrature,  félon  cela  nous  vferons  de  fo- 
” mcnt.uions  contraires  : comme  fi  elle  eftfroidc,  nous  cftuuerons  les  parties  bonccu- 
fes  Jcdccoétion  de  mauues, rofes, origan, calamènt, 5e  femblabMI:  puis  les  oindrons  d'huile  laurin, 
de  caltorcum, 5c  d’autres  de  pareil  etfeék.  Cqfnmanderonsau  malade  de  boire  de  bon  vin,  5c  iccluy 
• pur  : comme  auflï  quand  la  ftrangurie  fera  excitcc  par  obftru&io  de  quelque  humeur, 5c  fans  froid, 
lins  pléthore  : mais  fi  elle  vienrdc  quelque  indaminationnucc  pléthore , nous  la  guariron*  par  la 
» fiu’gnéc,comme  uotcGalicn  fur  l'Aphorifmc  48.  de  la  fc<ft.7.Au  rcfie.fi  tçj  mal  s ic*n  d'obftruclion 
de  quelque  choie, nous  y remedierôs  par  diurétiques  cluuds, ou  froids, félon  la  qualité  du  corps.qui 
A1  fcrawcllc  obllruétfon.  Quant  à la  dyfurie*  c'cft  à dire, difficulté  d'vrine,  nous  n'en  parlerons  point 
^ dauantagc,pourautant  que  les  caufes  & remèdes  d'icelle  font  mcfmcs  auec  l'ifcurie^'cd  à dire.lup- 
q prcflîon  d'vrine,  dont  nous  auons  parlé  cy-dcuaot,  différant  feulement  félon  le  plus  ou  ixiojns. 


>Dc  U Colique.  1 
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Chap.  LXV. 


' 'I  l aduient  quelque  obftruclion  ou  autre  accident , que  les  matières  contenues  aux 
boyaux  ne  ptufient  cftrc  vacuccs  paf  la  décharge  ordinaire»  qui  fe  fait  par  le  fiege  : li 
! te  vice  eft. aux  grcllcs,  il  s'appelle  zoImmIm, oa  ileos  (vulgairement  Mifertre  rue!  J mais 
s'il  cft  aux  gros,  c'cft  ce  que  nous  nommons  proprement  colique, qui  a pris  Ton  nom 
delà  partie  malade, qui  cft  colon, c'cft  à dite,  la  continuité  dés  grosbovaux  : mais  prin- 
cipalement en  frcluyquc  nous  nommons  colon.  Pour  ceftc  çaulc  la  colique  cft  diffinie  par  Auieen-  juieen.lt. f. 
ne,  douteur  inteftinalc,  en  laquelle  mal-aiscmcnt  on  rend  fes  cxcremcns  par  le  fiege.  Paulus  Ægi-  Pool.  Æp* 
ncta  réduit  la  caufc  en  quatre  cfpcccs  : à fçauoir  craffitdJc  d’humeurs,  contenus  entre  les  tuniques 
Ües  boyaux, & cfpriu  ftatueux,  qui  ne  pcuuent  forcir,  inflammaciondcs  inccftins,  & humeursactcs 
Se  tnordans.  Mais  pour  mieux  inftmirc  le  icunc  Chirurgien , nous  en  parlerons  plus  particulière- 
ment ,5c  dirons  les  caufes  5c  différences  cftrc  pluficurs.  Et  premièrement  pour  auoir  trop  vséde 
viandes  pituiteufes,  venteufes, 5c  gluantes.  La  colique  venteufe  efl  procréée,  ou  pour  auoir  mangé  Cemfe  Je  U 
de  pluficurs  5c  diuerfes  fortes  de  viandes , en  trop  grande  quantité  ( ttcantmoins  quelles  fulïc^nr  de  "Uf*  ««• 
bon  fuc  ) fe  (croient  engendrées  cruditcz  Se  obftruûion,  puis  ventofitez  , caufanr  vne  douleur  t’en-  *■*«/*• 
fiuc:  on  pour  auoir  beaucoup  mange  de  frùiéb  cnids , 5c  beu  par  trop  froid  apres  s’eftre  trop  ef- 
> chaufl?  : car  par  ceftc  froideur  l'cftotnach  5c  les  boyaux  font  refroidis, & les  huraeu<$  aucunement 
congelez. 

11  y a vne  colique appclléc  nephririque  qui  eft  aux  rcins,ainfi  appcllée, parce  qu'en  Grèce  le  ro-  Col! jno  ne • 
gnon  cft  dit  Ncpbrcs.  Celle  colique  procède  cômunémcnt  dc.quclqne  pierre  ou  gramer  engendrée 
aux  reins, ou  cftaut  dclcenduc  auicpores  vrinaircs  : alors  le  malade  fent  doulcurà  la  hanche  5c  aux 
tombes, & caufc  qu'elles  preffent  les  nerfs  qui  naiffent  des  vertèbres  des  lumbes , lefquellcs  fe  rami- 
fienfoutour  de  la  jointure  de  la  hanche, 5c  aux  mufclcs  des  lumbes  5c  de  la  cuillc.  Semblablcmcm, 
les  pores  vrcteres  (qui  font  nerfs  caucs)  5c i es  mufcles  fufpenfoires  patiftent:  5c  «ft  aduis  aux  mala- 
des quon  leur  tire  en  haucles  tcfliculcs  d’vnc  grande  violence,  auec  douleurs  extrêmes  accompa- 
gnées de  grands  vomiflemens  pituiteux  5c  bilieux,  5c  fueurs  vniucrfellcs  qui  durent  iufques  à ce 
que  l«  pierre  ou  fable  foient  dciccndus  en  la  vcffic.  Or  le  vomilîètnét  vient  à caufc  que  l'cftomach, 

— ur  la  continuité  5c  voifinage  qu’il  a auec  les  intcllins,  fouffre  pareille  peine  5c  douleur, que  font 
boyaux: mcfmcs  que  l'cftomach  cft  de  fcmblablc  fubftancc  que  les  boyaux  ^l'cllans  lefdiéb 
yatix  qu'vnc  production  de  l’cftomach  : parquoy  quand  nature  veut  ictrer  ce  qui  eft  contenu 
contre  u.uucc  aux  teins, ou  aux  porcs  vtinaiics.ou  entre  les  tuuiqucs  des  intcftins.ou  au  mezente- 

Si  4 rc,ofl 


I 


SifrftJrl  4 

tJ'ujmi  me- 
fhririj**. 


5ij>n»i  4a  U 

Vrntrofr. 


488  Le dix-feptiéme  Liure,  de  plufieurs 

rc,  ou  au  pancréas  9c  hypochomlres,  caufc  la  douleur  coliqncufc , aucc  grandes  douleurs  6c  oomif-  A 
c#|.  femens.  Djuaiuagc.la  colique  fe  fait  par  intemperature  chaude  Ce  fcichc,quf  faît  douleur  pbignan- 

,**//  il**-  & mordantc,dclïcichante  les  cxcrcmcns  contenus  aux  boyaux  ,cnfcmble  les  humidité*  qui  doi- 

4*.  ucnc  rendre  les  boyaux  glilfans  3c  coulaov^auflr  fe  fait  par  vnc  pituite  gfolîe  8c  vifqueufe , acre»  3c 

CtUj*f  & gl  milieu  fc.  Pareillement, la  colique  fe  fait 'par  vne  cohtorflon, c'eft  à dire  que  les  boyaux  s'entoto 

client , 3c  rournoyentj  de  forte  que  la  marier*  fecalc  ne  peut  paflèr  poor  eftre  i*ttéc  hors , commè  r 
nous  vovonr  euidemmetu  en  la  dcfcentc  des  boyaux  en  la  boucle  des  «Aïeules , qu'on  appelle  fâar- 
Cêiiiut  f»  gne  inteftinale.  Semblablement  par  les  vers  qui  s'entortillent  dedans  le  boyfcu colon,  qufîs  occu- 
Itt  vers.  pent  enfcmbic;  rctofrillcnt  3c  replient  le  boyau.  Hippocrates  liurc  *.  des  maladies , traiûanr  do 

vidunlm  t Ait  vulgairement  Miftrere  met , confcille  ( apres  auoir  vsc  de  plulieui  s remèdes)  d'inrio**  4 . 
duirc  du  vent  dedans  le  ventre  fpec  vn  fouflîcr  qui  fera  mis  au  liege,  a6n  de  faire  diftendre  lediét 
j urtrtf  Un-  vent itjSidcilour uer  1c  boyau  entortille.  Audi  par  trop  longue  demeure  des  matières  fccales  con-  , 
j*t  dtimm*  tenues  aux  Nfccftins  , qui  le  fait  par  riutcmpcrature  du  malade , chaude  Sc  feiohe*,  ou  pour  auoir 
itt  mMUrtt  voyagé  en  temps  de  grandes  chaleurs,  ou  pour  auoir  long  temps  vsé  de  viandes  crop  fciehes.  Vc-  * 
fuÆlu.  ritablcuKnr,ie  cognois  des  perfonnes  qui  Icijunt  lunfk  ou  dix  iours  fans  pouuoir  aller  à leuri  ^ffal-  * 
rcs,5c  quand  ils  y vont , leurs  excronens  font  fccs^Se  durt  , comme  crottes  de  chèvre  : &c  tels  font 
fort  fîijctsila  colique,  &mai  de  telle,  pour  les  vapeurs  qui  s’efleuent  au  cerucau  , voire  que  telie 
jjifltirt.  choie  cil  caufe  de  la  mort  des  malades ^fay  fouucnance  auoir  ouucrt  le  corps  mort  d'un  icunc  ear- 

çon  a âgé  Je  douzc.ans,qui  audit  entièrement  tous  les  inteftins  remplis  de  matière  frcaLe,fot:  dure 
&ieiehc,&  auparuant  fanion  la  |ctcoir  par  labouch^qui  fut  caufc  le  faire  mourir  fiinte  de  lauotr 
fccouru  eu  temps  connctublc.  Or  voila  les  canfes  3c  différences  de  la  colique,  ce  quci'jy  peu  ap- 
prendre des  anciens  3c  modernes  Médecins.  A prefent  il  nous  faut  parler  dogfgnes  de  chacune 
clpecc  en  particulier.  Les  lignes  de  la  colique  nephritique,  ou  pierreufe  : c'eft  que  la  doulcor  cft  * 
lîxc.c’cll  àdirc.iwrcllcc  en  vn  lieu  , à l’endroit  des  reins,  joint  que  fouucnt  auparauant , lejnakde 
aura  jerté  quelque  petite  pierre  ou  fable  par  fes  vrincs,&  lent  vnc  douleur  ï 1?  hanche  & aux  teftl- 
culcs,pour  les  raifons  ey-dcllus  alléguées  : joint  aulïi  que  le  malade  a^sne  extrême  em»ie  d’aflclîcf 
3c  vrinêr.à  taule  que  nature  s’efforce  merrte  & jetter  hors  ce  qui  luy  nmt.  Les  lignes  de  la  ventcu- 
fe»  c'eft  que  le  malade  lent  vnc  grÀMe  doulcdr  tenfîue , comme  qui  luy  tiferoir  & defehireroit  les 
U boyaux , auec  bruit  dedans  le  ventre  , qu’Hippocratet  a couftumc  de  nommer  Boiborygmcs/  Par 
vtmiûtmtnt  telle  ventoftté  quclquesfois  les  boyaux  fc  rompent , ainlî  qu'on  void  à vne  vcffic  de  porc , lors  * 
t»/*' îvtn-  <lu  on  ^ rempli»  rrop  de vent,on  voit  les  fibres  de  fes  tuniques  fe  rtrniprc:  Ce  quand  cela  aduiem  le 

,B  maladcmcurr,,%uec  grands  vomillt-mcns,  ne  pouuant  tenir  aucunVchofc  du  boire  oti  manger  : qui  ■» 

Jn  Ce  fait  à caufe  que  les  boyaux  cftans  remplis  de  vents, prcllcnt  l'eftomach,  de  façon  que  les  aliment 
txtrtmmt  n'y  pcuuenr  demeurer  poui  cftie  cuits  & digérez.  La  colique  qui  fc  fak  par  les  êxcrcmens  retenus,  jg 

— - le  patient  lenc  vne  extrême  douleur  3c  pefanreur  au  ventre , & tenfion  aux  boyaux  ,&  lors  qu'on  ™ 

tfl’r*i£par  Prc<fc.  fui  le  ventre,  on  fenr  vnc  grande  dureté,  & aufli  que  le  malade  n'a  de  long  temps  cftéà  fes  4 

tnflxtnmA-  affairés.  La  colique  qui  cft  faicle  par  inflammation  bilieufê,  le  malade  fent  vne  grande  chaleur  Ce 
ntm.  pullationau  milieu  du  ventre, à caufe  des  veines  & arrêtes  qui  font  |p  pancréas  & mczcntcrc,  3c  é c 

£ celles  qui  font  dillêmi nées  cOtrc  les  tuniques  des  inteftius  ,&  autres  lignes  des  inflammations  # 
qu'on  trouucaux  apollcmcs  caufecs  par  inflammation.  Aufïï  l'infîammarion  fe  fait  à caufe  d'vue 
pituite  falé^acrc,  grolïc,  3c  glutineufe,  qui  ne  peut  eftre  i#ttce  hors , combien  que  miturc's’tff'octè 
de  ce  faire,  tant  par  les  vomilIèmcm,que  par  grandes  efprcinccs^uccdifluuited'vrrncr,  parce  que 
la  vcffic  cft  prellcc  pour  l'inflammation  de  l'intcftin  droit,  pour  l’affinité  3c  conionûion  qu'ils  ont 
4»  «/•  en^mhlc.  La  colique  fe  fait , parce  que  les  boyaux  font  entors  3c  repliez  , que  le  malade  lent  wnc  * 
t»  extrême  douleur, à caufe.quc  l’intcftin  n’cft  en  fon  lieu,  & firuation  naturelle,  & aufli  que  la  matie- 
i*  par  rt-  repour  fa  rrop  longue  demeure  , acquiert  vnc  chaleur  cftrange.  Et  faut  icy  noter  en  paifant , que 

pü*»rt.  cames  les  fois  qu'vue  partie  n'cft  eu  fon  lieu  naturel , on  fenrira  toufionre  douleur  iofqucs  à ce 

quelle  y loir  réduire.  Er  voifoque  plulicurs  meurent  les  inteftins  cftans  tombez  ployez  au  Icto-* 
tum  par  vnc  hargne;  la  nuricrc  fecalc  y cftant  endurcie,  accompagnée  de  vcnBolitcz  3c  inflamma- 
tion, ne  pomunr  qftie  remis  dedans  le  ventre,  la  matière  regorge  par  la  bouche,  8c  flair ia  maladie 
•ominéc  Mifereq r istl  Er  quant  aux  lignes  des  hargnes,  il  n'eft  point  icy  befoin  ks^ferire , parco 
Xjujil  en  a cfté  fuihlanmiem  parlé cy-deuanr,  efcriuant  des  hargnes.  ^ - 

Les  prcgnoftics  Je  U Colique.  ^ 

Tnintflè.  Les  prognollics  de  la  Colique  font  de  deux  fortes,  les  vns  bons, les  autres  mauuais.Les  mauuais 

fc  diiiilent  cf^dcnx , à fçauoir  , en  cenx  qui  four dangcrctix,  & en  ceux  qdl  font  mortels  : bons  ^ 

Lix.  f.  four,  félon  Auicenne , quand  la  douleur  n’eft  pas  fixe  : c'eft  à dire , arreftee  en  vn  lieu  , 3c  aufli  que 

• les  matières  ne  font  du  tout  retenues.  Les  lignes  mauuais  auçc  danger  de  mon  font  extrêmes 

douleurs,vomiflêmens  continuels,  futur  froidejflé  les  extrémité*  : qui  fc  font,  pafceqne  le  fan^  dc 
les  clprits  ferctirénr  au  dedans  du  corps  : hocquet  continuel,  qui  fe  fait  par  la  fympathic,3econti- 
nuité  des  inteftins  à l'eftomach’;  alienation  d*cfprit  par  communication  de  l'eftomach  au  cerucau, 

Apht.  4m  4.  3c  par  capfcqucnr  conuulfion  par  rranfpétr  aux  nerfs.  Hippocrates  dit  que  les  trenchécs  Sc  doiF- 
*“'*  leur  du  nombril  , qui  ne  s'appaifoht  ny  par  faignée , nyj-par  purgation , Ce  terminant  en  hydrepifîe 

fciche.c’cft  à dite,  en  tyuipanite.  , , 

Cure. 

Cmrt.  La  cure  fera  diucrlïficc  Iclo^  les  cfpcces  & diflcrcnces  : car  celle  qui  prouicnr  de  la  pierre  nu  fa- 
ble , fc  doit  curer  par  les  remedes  propres  aux  ncphritioucs  : aufli  celle  qui  cft  faite  par  la  hargne, 
par  laTcpofition  dcl’ititcftin  : 3c  celle  qui  cft  faiûc  par  le  vice  des  vers  , par  mrdicamenS  propres  à 
* iccux,  àfçauoirpar  potions  amerespour  les  faire  mourir,  & principalement  s'ils  font  su  dclfùs  du 
• nombril , faites  de  rheubarbe  infulc  en  eau  d'ablimhc,  3c  autres  choies  propres  à tuer  les  ver»;  3c 
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A s'ils  (ont  audeflous  du  nombril , par  clyAere  faits  de  chofcs  douces  , afin  de  les  faire  dcfccndrcfic 
forcir  par  le  fiege.  Si  elle  cil  caufcc  par  débilitation  & réfrigération  des  inceilins  & de  l'eAomacb, 
ils  feront  roborex  , cane  par  bons  alimcns , que  par  application  des  chofes  chaudes  fur  l'cAomach 
& fur  le  ventre , Sc  par  inieétions  dedyflcres.  La  colique  qui  eA  faite  de  pituite  vifqueufe  & de 
v.entoficcz , fc  commencera  premièrement  à feder  la  douleur , parce  qu'il  n'y  a chofe  qui  proAerne 
& abbattoplus  les  vertus  que  fait  la  douleur.  Et  les  tnenchccs  font  caufcc  s de  gros  phlcgmes  vif. 
queux  , Sc  de  vento fiiez  , Icfqucllcs enflent  défont  tenfion  aux  inccftins.  Aufli  qnc  tels  phlcgmes 
ne  pcuucnt  entrer  des  oüficct  des  veines  mezaraiques  dedans  les  boyaux  fans  donner  des  tren- 
chccs  Sc  cxcorfions.  Exemple  : Nous  voyons  des  pnlegtncs  fort  cfpcz  icttez  par  les  fellcs  des  co- 
Iiqucux  , qui  ne  pcuuenc  venir  de  l'cflomach , nv  du  dedans  des  boyaux  , attendu  que  pluficurs 
Voraillcmcus  Sc  affiliations  ont  précédé»  de  n’cu  tient  peu  tant  feiourner  U.  Il  faut  donc  concer- 
te qu'ils  viennent  d'ailleurs  » Icfquds  faut  qu'ils  patient  par  les  orifices  des  veines  mezaraiques  » 


non  fans  faire  grande  douleur  : neaminoins  qu'ils  n’y  pafll-iu  auflî  gros  que  nous  les  voyons  par  les 
(clics  : car  ih  nient  délié  au  fortir  » de  depuis  fc  ramaflent  de  cfpcütfcnt  comme  glaire  d'ccufs.  Et 


* 

_ * 
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« 


i* 


partant  U faut  faire  des  bains  de  demy  - bains , fomentations  , ou  il  y entre  mamies  » guimauucs, 
violiers»poulioc  » fenoil , origan  > fcmcnccs  de  lin»  fccuugrcc»  fleurs  de  camomille  » mcliloc  » de 
* • autres  fambtablcs , qui  ayent  faculté  d'efehauffer , fcichcr , atténuer  de  raréfier  le  cuir,  à fin  que 
le»  vents  foient  diflipez  : de  dofticnc  coufiours  cftic  aûucllcmcnt  renus  chauds  fur  le  ventre.  Et 
® pour  les  remèdes  topiques  Sc  particuliers , on  frottera  tourfe  ventred'huilc  de  camomille , d'ancr, 
beurre  frais, de  chacun  vnc  once,  fcmcncc  d'apion,  de  pctrofclinumj  galanga,dc  chacun  deraiedra- 
gme,&  vn  peu  d'eau  de  vie, de  huile  de  fange, & de  thym,cxtrai&cs  par  qtiinte-efséce  : ce s retnedes 
fondent  ces  grollcs  humeurs,  de  les  font  couler  plus  facilement.  Autre  de  Houlier , qui  afferme  ce 
’ linimenr  dire  fort  excellent  de  bien  approuué.  ^.olei  rut*  de  nardi  an.jvj.galbani  cum  aqua  vit* 
diiloluti  3.1‘j.  liquéfiant  firaul  :addc  zibet.  g iiij.croc:  g vi.  fiat  linimentum.  Semblablement  feront 
appliquez  facbets,  où  il  V aura  du  nul, on  de  l'auoinc,du  fcl,fricaflcz  en  vue  poifle,  auecvn  peu  de 
vinblanc , puis  appliquez  tous  chauds  fut  le  ventre, de  fur  les  hanches , Sc  renouuellez  lors  qu'ils 
Ce  refroidiront  : en  lieu  dcfàchcts,on  pourra  mettre  desveffics  de  bœuf,  demies  pleines  d'vue  de- 
codion  d herbes  rcfblmiucs,  comme  faulge,  rofmarin,  thym  » lauandc , bayes  de  laurier  ,&  autres 
fèmUablcs.  Cela  faid,  on  baillera  clyAcrc  tel  qui  s'enfuit,  ^.quatuor  remolliciuoraman  m.j.ori- 
r gant.pulegij.calami.an.m.fi.anifi,  carui,an.J.’j.  florum  ancrhip.j  fiatdecodio  in  hydromel,  ad  tb  j. 
in  qua  dilfolucbcnedicl.  laxat.mcllis  anthof.  facchari  rubri  an  i.j.olei  anerhide  camomill.an.^.fl. 
De  ce  (oient  faidsclyflcrcs  pour  deux  iniedions, à raifonquelcs  boyaux eftaos remplis  peu- 
uent  rcceuoir  grande  quantité  de  dccodion.  Autre  excellent , Se  bien  approuué.  1/L.  vinimaluati- 
. ci,  & olei  micis.an.J  üij.aqu*  vit*  olci  iunipcri.vel  olci  ruthx  5,11).  fiat  clyllcr,  & fera  bail- 
lé le  plus  chaud  qu'il  fera  poflîblc,  toutesfois  fans  brufler  le  malade,  Se  faut  que  l'huile  de  eenéure, 
q ou  de  rue , foient  cxtraidcs^par  quintc-ellcncc.  leorotcAc  en  auoir  fouuent  vfe  moy-mefme  auCc 
heurculc  iffuc , quafi  comme  chofe  miraculeufc  à feder  promptement  vne  véhémente  douleur  cau- 
féc  de  ventofitez , Sc  de  matières  crues  Sc  vifqucufcs. 

, Avicenne  ordonne  ely  Acre  carminatif,  compofc  d*hyfope,origan,achor , femcnced'anis,  cyperi, 
calam.  aromat.  & autres  femblables  choies  chaudes.  Le  malade  doit  vfer  de  bonnes  viandes , Sc  fa- 
ciles à digerer,  Sc  bouillons,  aufquels  feront  mis  moyeux  d'œufs,  faffran,  fines  herbes, & bonnes  cf- 

Sices  de  muguetcc,&  doux  dcgiroflc,dc  boire  de  bon  vin  gencreux.ou  maluoi(ie,ou  hippocras  faid 
e bon  vin,  a fin  d'efehauffer  l'eftomac,  Sc  les  inxcAinsjparce  que  toute  flatuofité  prouienr  de  cha- 
leur.debile, comme  eferit  Galien,  partant  il  faut  vfêr  de  toutes  chofes  chaudcs.Dauaurage  (î  la  dou- 
leur pcrfiAe , il  faütappliquer  vnc  alïèz  grande  ventoufe  fut  le  nombril  : car  clic  diflipc  les  vents. 
Galien  dit  que  b ventoufe  eA  fi  admirable  contre  le»  flatueufes  douleurs,  qu'il  femble  cAre  vn  en- 
chantement , parce  qu'elle  les  appaife  promptement , à caufe  qu'elle  diflîpc  Sc  confommclcs  vents 
Auflî '1  ne  faut  oublier  i bien  fort  ferrer  le  ventre,  auec  fortes  Sc  larges  bandes , il  fin  de  pouflcrlcs 
ventofitez  hors , & roborer  les  boyaux  : ce  que  les  malades  mcfmes  nous  mon  Areut,  parce  qu'ils  fc 
pccfleni  le  ventre  auec  leurs  mains , Sc  mettent  la  teAe  entre  les  genoux  : Sc  fi  la  douleur perfiAc, 
nous  vfrrons  de  remèdes  qui  operem  par  la  propriété  occulte , comme  inteflinura  lupi  rcuccatum 
duquel  puluerifc,  on  donnera  à boire  vnedragme , auec  du  vin  blanc. 

De  la  colique  bilieufi. 

La  colique  bilieufccA  celle  qui  prouient  d’inflammation  , laquelle  demande  rcmede  ; contraires 
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^ i celle  qui  cA  faidede  ventofitez  Sc  de  cruditez  Le  premier  eft  la  faignéc,  régime  de  viurc  refri- 
gerant  : potions  dccatholicum.caflc,  diflbultscncau  d'orge  : dyficres  refrigeran s,  aufquels  feronr 
caflc  ,catholicum,  dillbulrs  en  eau  d'orge.  En  la  grande  douleur , Auicennc  ordonne  des  narcoti- 
ques , pource qu'ils  font  froids  : ils  contrarient  à la  caufe  de  la  maladie  qui  eA  chaude  Sc  feiche, 
comme  font  les  pilules  de  Philonium , ou  de  hicrcpicre , la  quantité  de  9.iiij.  opij  Sc  croci  an.g.j, 
• fiant  pilulx  cum  vino.  Audi  les  bains  fatds  d'eau  douce , aufquels  feront  miles  mauucs , guimau- 
, oes,  violiers.  fleurs  de  nénuphar,  laicluës,  pourpic , Sc  autres  femblables  refrigerans  à fin  de  corri- 
ger l'acrimonie  des  humeurs  chaudes , caufans  la  maladie  Celle  qui  eA  faite  d'vne  pituite  Liée,  a- 
cre,  grofle,  & glutineufc,  il  faut  premièrement,  atténuer  l'humeur,  puis  le  fondre  Sc  l'attireç,  qui 
fê  fera  par  rcmedec  chauds , pris  tant  par  la  bouche  , que  par  cl  y Actes  , & applications  extérieures 
. qui  feront  ordonnées  parla  doéle  Médecin. 

Cure  de  Lt  Colique  faille  par  rétention  des  excrtmtns  t & des  replis  des  Boyaux, 

En  icelle  Auicenne  recommande  les  alimcns  qui  ont  vertu  d’amollir  le  ventre  , comme  toutes 


cfpcccs  de  bouillons  humides,  Sc  entre  autreteeluy  qui  eA  faiél  d’ vn  vieil  coq^u’on  aura  fait  courir 
long  temps,  puis  battu , Sc  le  faire  cuire  auec  anci  Sc  polypode , Sc  quelque  peu  de  fel , iniques  à 
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ce  que  telle  fubftancc  fc  refoude  en  eau.  Faudra  pareillement  vfer  dp  clyftorcs  deterlifs , à quoy  le  é 
raclme  autheur  fe  fert  de  ccfhiy-cy.  ^4  betae  râ.j.furfuris  p.j.  ficuum  numéro  x.alchcar  ifi.j.  fiat  de- 
coébad  ife.j.in  quadiflolnc  nitri  8c  murixan^.ii-faccharf  rub.J.j.olei  fciîun.J.fjÆt  li  l’oWtruétion 
eft  trop  contumace  * tttn  faut  vfer  de  plus  forts,  aufqucls  on  mettra  du  cyclamen  8c  Je  la  centau- 
re ,8c  de  la  hierc , diacolocin.  ad  5 ij.  Et  fi  encore  pour  toutes  ces  éhofes  je  malade  neft  allège  , 8c 
qu'il  iette  fa  matière jfecale  par  la  bouche  .Marianus  Sanclus,  homme  fort  cxpcrimenté’en  la  Mé- 
decine & Chirurgie*  dit  auoir  veu  plufieurs  qui  cfloienc  cfchappcz»de  l'iliaque  paffion  ( maladie 
mortelle)en  prenant  trois  liure*  d'argent  vif  auec  de  l’eau  fimplcmcfft:cc  qui  aduienr,  d'autant  que 
par  fa  ponderofîté  détourne  l'inreflin  qui  eûoit  entors  & replie , 8c  poufTe  la  matière  fccalc  en  bas 
8c  faiékmourir  les  vers  qui  pburroient  auoir  caufé  ladite  contor fion.  Maiftrc  Ican  de  Saindl  Gcc- 
main.  Apothicaire  à Paris , homme  bien  accomply  en  fon  art  ,m'a  affermé  auoir  penfc  vrt  gentil- 
homme jtyant  la  colique  accôpagnéc  d'extremes  douleurs,  8c  pour  s'en  deffaire, auoir  pris  plufieurs 
cly(lcres,&  autres  chofcs  ordonnéespac  dodes  Médecins:  néant  moi  ns  tout  cela,  fa  douleur  ne  ccf- 
foit  point.  Il  furuint  vn  Allemand,  ion  amy,  qui  luy  concilia  boire  trois  onces  d'huile  d'amendes 
douces,  tirée  fans  fcu,mixrionnée  aucc  du  vin  blanc, 8c  eau  de  paritoirc,ce  qu'il  fit,  puis  fort  apres 
luy  fit  aoallcr  vnc  balle  de  harquebufe  faite  de  plomb,f4kcée  & blanchie  de  vif  argentfâ  fin  qu'el- 
le coulait  mieux  ) où  bien  toft  apres  les  iettta  par  le  fiege , & quant  & quant  fa  douleur  fut  dir  tout 
ceflec.  Tcllechofc  peur  aider  grandement  à la  Colique  venteufe.  En  la  Colique l'cftomach  fouf-  j 
fre , A:  partant  aucuns  difent  auoir  la  Colique  d’cftomach. 

— ir. • ; - 

eft  - ce  que  Saignée.  Chap.  L X V I. 

Hiiboto  Mit,  eft  incifîon  de  veine  cuacuant  le  fangaue^es  autres  humeurs, 
comme  l’incifion  de  l'arterccft  diète  Artériotomie.  Le  premier  feopc  de  1a  phlébo- 
tomie, eft  cuacuer  le  fang  péchant  en  quantité  : combien  aufîî  que  (outfcm  on  fe  pro- 
pofe  de  tirer  le  fang  qui  poche  en  qualité,  ou  tous  les  deux  cnfcmblc.  La  quantité  ou 
^ ^ rcplction  s'entend  en  deux  minicrcsil'vnc  quant  a la  vertu, iaçoii  que  Ic^vcincsuc  fe 
monftrenc  crop  pleines,  qui  rend  Étadatn  les  hommes  Foibles  & débiles  , narifte  ne  pouuanc  porter 
vn  tel  faix  ou  pefantcurdautre  manière  de  rcplction  je  prend  quant  aux  vailleaux  qui  contieittcnc  * 
le  fang,  8c  fc  rapporte  à l’abondance  d'iccluy,  encore  que  la  vertu  ^comporte  fans  aucun  énnuy.En 
ccfte  rcplction  les  veines  fonuent  fc  roropcnfc&  lemalade  crache  le  fang,  ou  bien  il  fort jur  qulque 
autre  pa;tic  dtxcorps, comme  par  le  nez,  par  la  bouthe  en  vomiüànt.par  la  matrice  aux  femmes  par 
les  rognôsjdc  façon  que  Ion  pifïc  le  fang  tout  pur,  ou  par  les  hcmorrhoidcs,ou  quelque#*  cines  va- 
riqueufes , ou  fans  eftrc  variqueufes.  La  rcplction  qui  fc  fainéant  à la  vertu,  fccognoi  fl  par  lape»  • 
lenteur  &laflîtudc  de  tout  lecorps.La  rcplction  quant  aux  vaillcaux.fccognoift  par  l'extenfion  d'i-  * 
ceux,  & qu'ils  appareillent  fort  plcins:&;  l'vnc  4'  l’autre  rcplction  a bcliun  d’cuacuariou.Dauanta-  ( 
ge,  pour  cinq  intentions  on  fait  la  Phlébotomie. La  première  eft  pour  cuacuer  l'abondance  du  fanj^ 
des  humeurs , commets  pléthoriques , 8c j ceux  qui  (jpnt  vexez  de  quelque  paffion  fans  pléthore, 
comme  pour  quelque  inflammation.  L0Hcc* onde  eft,  pour  deflourncr  A:  diucrtir,cc  que  l’oivappçl- 
Ic  réuni  lion,  comme  lorsqu'il  furuientvn  flux  defang  par  la  narillc  fcncftrc,ondoit  faire  la  faighec 
au  cofté  dextre,  8c  ainfi  au  contraire.  La  troilicfme  eft  pouP attirer , comme  lors  que  nous  voulons 
prouoquer  tes  mois  des  femmes  > nousouurons  les  veines  faphcncs  aux  malléoles.  La  quatiicfmé* 
cfl.pour  altérer,  cominç  non»  fatgnoni  és  fleures  aiguës,i  fin  d'euatuer  le  fang  boiifl!ant,&  refroi- 
dir ce  qui  refte.  La*tinquicfmc  eft , pour  préférer , comme  nous  phlcbocomons  au  printemps , & 
aucune,  ceux  qui  font  difpofcz  à cracher  le  fang, ou  l uicts  à fquinâcc,plcurcfic,cpi!eplie, apoplexie, 
gouttes, & à d’autres  indipofitions.aufli  es  playes  nous  fâignos  pour  euiter  le  phlegmon.  AuSt  que 
faigner , on  doitconfiderer  fi  les  cxcrcmcns  du  venircont  cflé  retenus  longtemps  dans  les  boyaux: 

& fi  ainli  clt  * les  faut  premièrement  vuides  auec  cl  y Acres  gfteieux , ou  fuppofitoircs  : ou  noiictsr 
à fin  que  les  veines  mcfiiraiqucs  ne  tirent  des  boyaux  quclqualfubftance  putride.  On  ne  doit  Cli- 
gner les  vieits  f li  ce  n'cft  en  vnc  ncccffité  ) pour  crainte  de  la  diminution  de  leur  chaleur  naturelle, 
£c  dcliccation  de  leur  fubltancc,  pareillement  ny  les  icuncs  enfans  , pour  craint#  de  trop  grande 
rcfblmion  de  leur  habitude,  faidc  par  l’abondance  de  leur  chaleur  naturelle  : à raifbn  de  la  raritc 
de  l’habitude  de  leurs  corps,  aufïï  de  la  mollcllc  & dclicatcflc  de  leur  fubftancc.  La  quantité  du  fang 
que  l'on  rire , fc  mefurc  à la  force  de  la  vertu  & à la  grandeur  de  la  maladie.  Si  le  malade  eft  debi  • 
le,  & que  U maJ.iJicdcmaudc  grande  cuacuntion,  on  fera  lafaignée  à deux  ou  à trois  fois,  8c  quel-  f 
ques  iours  intcrpofcz,Pour  vnc  grande  douleur  de  tefte  qui  eft  en  la  partie  poltcricurc , nous  inci- 
fons  les  veines  du  front , & premièrement  nous  fomentons  la  partie  aucc  eau  chaude  pour  amollir 
iccuir,  fie  attirer  dauantage  de  fane  dans  les  vailleaux.  Aux  (quittances,  on  ouurira  les  vcfncs  au 
trauers , qui  fonçons  la  langue , (ans  aucunement  lier  le  col , de  peur  de  fufloquer  le  malade.  A 
toutes  affections  ou  maladies,  qui  oitent  l’halrine  , 3c  nous  eltrar.glcm , 8c  à celle*  qui  foudailt 
fout  perdre  la  parole , la  phlébotomie  clbjieccllaii  c : à toutes  grandes  conmfions  des  parties  inter- 
nes,ou  citernes,  comme  clt  rombflp  de  haut.ou  auoir  rcccu  quelque  coup  orbe.encorcs  que  la  verni' 
fuit  dpbile,  &:  que  le  fang  ne  péchait  ny  en  quantité  ny  en  qualité,  il  faw  faire  la  fi  ignée  : pareille- 
ment en  apoplexie,  fquiruncc,  plan  die,  fleures  ardantes.  Aufïifi  lemalade,  après  s’eftre  precipicé, 
vomifl  le  fang.roud.iin  luy  f ju^uutir  L veine:  aurrement  le  fiujg  fc  rouiroit  cailler,  fi  on  le  laiffe 
repofer  & refroidir.  U ne  faut  faigner  le  malade  en  la  vigueur  de  la  néure:  Or  fi  1a  fiéurc  necroift 
plus , £c  aufli  ncdccroift  point,  & n'cfperons  aucune  déclination  d'iccllc,  en  tel  cas  il  ne  faut  per» 
dre  ccfte  occafion  de  lafaignée,  encore  quelle  foit  pirequVn  la  déclination  de  l'acccr.  Qticlquer- 
vns  débattent  que  le  faqg  doit  eftrc  tiré  au  plu*  loing  qu'il  eft  poÛlblc  du  lictfi  où  il  fait  le  mal, 
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Operations  de  Chirurgie,  491 

A 3c  y caufe  inflammation,  & que  par  ce  moyefl  le  cours  des  humeurs  eft  Jcftourné  : le  Enfant  autre-  « 

mcm,quc  l'on  attire  4 la  partie  malade  ce  qui  la  charge  83  pffenfe.  Celte  opinion  eft  faullc  ; car  la 
faignée  vuide  5c  cuacuc  premièrement  le  lia»  le  plus  prochain.  Car  i'ay  fouucmcsfois  touuctt  les 
veines  5c  arrererdu  incline  lieu , commua  lachiragrc,  8c  podagre,  les  veinés  du  pied  ou  de  la  rotin 
A:  à la  migraine  les  arrêtes  A:  veines  des  temples  : 5c  par  celte  cuacuatiun  de  fiuijjqui  cftoit  fluca- 
uec4e  virus  arthritique  , 5c  les  cfprits  boüillanrs  qui  ploient  euacuez , la  douleur  loudain.s\qq'ai« 
foit  : ce  que  i'ay  fait  plulicurs  fois  auec  bonne  5c  hcurcurc  iiluc.  Air  fi  Gaficu  commande  incifer  j1)* 

les  artères  des  temples  pour.la  fluxion  des  yeux  , 5c  pour  vne  douleur  de  telle  inuuercc  , ou  pour 
vnc  migraine  : ce  que  i'ay  faùft  par  pluflairs  fois  aucc'bon  luccez. 


I.e  moyen  Je  lien  faire  h fatiguée. 


C h a p.  LXVII. 


Aintin  ant  icte  veux  donner  le  moyen  de  bien  faire  la  faignet.  Première-  4e 

maniant  bien  lirucr  le  malade, à fçauoir,s*il  ell  foible.fcra  fai  (pic  dedans  le  licl:  & 
fi  1rs  vcttus  loin  flottes,  refa  aflis  dans  v ne  chaire,  lit  ucc  de  matuete  que  le  ioui  dun- 


i que  l_  

uedroiétau  liai  où  l'on  uiuiJru  incilcrle  vaiil.Mii.  CeU  fait,  le  Chiiufgicn  frottera  Cr^tt  i!u»nt 
la  partie  auec  fa  main  ou  roge  diaud,  a lin  d attirer  le  fan  g au  vaille*^;  puisTcravnc  ^u\HWtiV  ut 


ligature  vn  peu  .urdclliis  duJirvai llt-au  qu’il  voudia  ouurir , 5c  renuoycra  le  fang  de.  partie^  infc-  w/aa 
U rieures  vers  mligaturcA  pinpoigncra  le'biaa  du  malade  aucc  fa  main  fciicftre.fi  c'cA  le  bras  dioid; 

& fi  c’cft  du  bras  fcncfttejc  prendra  de  ladex(rc>inetrant  le  poulcc  vu  peu  plus  bas  que  le  vaiftcao, 
à lin  qu'il  le  tienne,  5c  ne  vacille  ça  5c  là, le  faire  efleuer  àcaufe  du  fang  qui  aura  elle  enuoyt.Ccla 
" faiû,  deion  ongle  manquera  le  cuir  qui  ftra  fus  la  veine,  à l'endroit  où  il  la  voudra  incifer , puis  * 
fubit  prendra  vnrpctite  goutte  d'huile  ou  de  beurre  frais , 5cfroitet»  le  lieu  marque  par  l'ongle,  à 
fin  de  rendre  leéuir  plus  licc,5t  l'amollir, 5c  par  ce  moyen  icra  plus  facile  à couper, 5c  fera  moindre 
douleur  au  malade.*  raison  que  la  lancette  entrera  plus  doucancnr>Or  le  Chirurgien  tiendra  fa  !an-  jt 

cate  du  poulcc  5c  de  l'index,  non  trop  loing  nv  trop  près  de  la  poinéh\5c  de  fes  trois  auuçs  doigts  u U» 
s'appui  era  contre  la  partie  : 5c  d'abondant  mettra  les  deux  doigts  fufilits  dcfqucls  il  tient  la  lancer-  «/f* 
te , fus  le  poulcc  , pour  auoir  dauaucagc  fa  main  ferme  &-nonfranblanrc  : alors  fera  inciùon  vn 
peu  obliquement  au  corps  du  vailfeau  , qui  foie  moyenne , non  trop  grande  ny  trop  petite  , félon 
iecnrps  du  vailleau  , 5c  le fang  gros 5c  iubeil  que  I 011  aura comeâàrc  v élire  contenu.  Ce  le  faut 
garda  de  toucher  l'arttfrequi  cil  fimuent  touchée  fous  la  balîlique,  & fous  la  médiane  vn  ncrf.o 
le  rend. ni  du  biceps  : 5c  quant  à 1 1 veine  ccph  jliquc.il  n'yaaucun  danger.  11  feiatité  du  iang  le lo 


Urjtf  A 
OU  tiiifhir  U 
^ félon  ntrf  »»  fay 

qu'il  fera  befuin  : pnis  défera  la  ligature,  5c  en  fera  vnc  autre  fin  le. corps  de  l*  veine,  pour  arrcftcc 
Icfang  adtc  vncpecitecninprcllc:  la  ligature  ne  fera  trop  lafehe,  ny  troplerrée,  de  façon  que  le  ma- 
lade pourra  plier  lebcix  a fou  aile  : 5c  pour  la  faire  comme  jl  appartient , faudra  à l'heure  que  l’on 

li  on  le  benJoie  citant  droit , il  11c  le 


: p jut  ra  plier  le  bCis  a Ion  aile  : 5c  pour 
.lavouJra  faire , comm  rodcr  au  malade  de  plk  i le  bras 
~ poartoit  apres  plier  , a.nfi  qu'il  4 elle  dit  cy-Jcifus  : ce  qui  fie  tccaaucc  vue  telle  lancette. 

Lancette  ppnr  faire  lu  fatigue  es: 


Des  lent  ou  fa  s. 


C 11  a p.  L X V I 1 1. 


E h t o v s m cft  vn*vaifTeamf  entra  qu’on  applique  fur  le  corptpour  attirer  vio-  £faûmrttt 
lentement.  Il  y en  a de  cuiutc,  de  Corne, de  verte,  de  bois,  de  terre,  d or  5c  d a’rgcnr: 
les  vues  font  grandes , aurres  petites  ( appellc'cs  petits  cornets  ) les  autres  moyen- 
nés.  Pt  s*tl  aduiew  qu'on  ne  trouuaft  des  venroulcs , on  fe  peur  aider  d vn  verre  ou 
gobelet , ou  d'vn  petit  por  de  terre.  Elles  font  grandes  ou  petites;  félon  la  diuérlué 
des  parrics  où  elles  ferôt  appliquées. Or  t'eues  qui  ont  l'emboolchcurc  eltroitc,  5c  qui  font  longuet- 
tes, tirent  de  plus  loin.  On  met  dedans  des  eftouppes  ou  chandelles  de  cire  allumées  au  cul  d icel- 
les. Les  petits  cornets  lotit  appliquez  les  ayant  trempez  en  eau  cluuidc,  ôc  apres  qù  on  les  a vn  pal 
D efehaufife/.  à la  flamme  d'vnc  chandelle, ou  de  lampe  avant  grande  fldmcbu  par  fuccer  aucc  la  bou- 
che. On  applique  les  veiuoulcs  lors  que  l'on  veut  faire  vacuation  de  quelque  matière  coniointc  en 
vne  partie, principalement  quand  elles  fontaucqfcarification,5c  l'ont  aulTî  appliquées  pour  faiic  rc- 
uullion  5c  deriuation  en  quelque  partie  , comme  pour  ladefluxipn  qui  fie  laie  aux  yeux.  On  les  ^ 
applique  fiur  les  cfnaulcs  au*  grandes  flammes  : car  par  ce  moyen  font  plus  grande  attrafflon.  w iU  /r<w. 
Pareillement  aufli  fious  les  mainmdlc#  des  femmes  pour  faire  rcuullion  de  leurs  mois  quand  iis  ^rm4„,  4 
0 tient  trop, 5c  font  pareillement  appliquées  aux  plats  des  cuilles.quid  ils  ne  coulent  allez  : aufli  aux  n>«r  Ut  vt» 
roorlurcî  des  belles  veneneufes,  5c  bubons,  5c  chai  bons  peftiferez,  pour  attirer  le  venin  du  dedam 
au  d.  bors.Curnd.Cclfus  veut  quon  applique  la  vcntoulc  fur  la  partie  dolente  que  nous  pretendos 
guarir,cn  faifimt  aiacuatiôdu  fiangôc  cfin  it  flatueux  imprimer,  en  quelque  partie. Les  vctoulcs  s'ap- 
pliquent fils  le  nombril  pour  refoudre  vne  gtofle  v en  toli  ce  enfermée  en  nos  boyarf*,on  en  quelque 
autre  fpaciofité , comme  entre  quelque  mcmbianc  des  mufclcs  de  Pfrpigaftrc , qui  raufent  colique. 

Aulfi  lonr  appliquées  fus  le  flanc  dextre  ou  feneftre , quand  au  foye , ou  en  la  râtelle  il  y arenhou 
douleorcufc  faite  des  ventofitcx.ou  qu'il  y a hemonhagic  par  le  nez.  On  les  applique  aufli  lur  les 
reins  5c  fur  le  ventre,  à l'endroit  où  tout  fitucx  les  victcres,  pour  faire  détendre  la  pierre  à la  vcf- 

fic,  3e 


M?  ' 


Cornets  qui  Attirent  fins  feu , mais  p.tr  le  bénéfice  de  U bouche  , 
, en  retirant  fin  haleine. 


Des  S an f fit  s , & le  moyen  d'en  v fer.  C H a p.  L X I X. 

A Sangfttë  eft  vn  ver  aquatiqne,de  figure  d*vn  ver  de  terre.  Au  bout  où  cû  la  tefte, 
elle  a vn  trou  rond,  comme  ccluy  d'vn  Lamproyon,  & trois  pérîtes  dents  ou  aiguil- 
lons auec  Iclqnfls  elle  perce  la  peau  ,non  feulement  de  l'homme,  mais  auflî  d’vn 
chenal  ou  d'vn  bœuf,  Si  s'y  attache  & fucce,  & Ce  remplift  de  fang.  Il  y en  a qui  font 
vf  nimcufcs , & font  celles  qui  ont  grolïê  tefte  , de  èoulcur  vet devante  , & reluifent 
comme  vers  atdam , ôc  font  rayées  de  bleu  fur  le  dos  , ou  toutes  noires.  Audi  font  venimeufes 

celles 


U HP 


mîmtmfn. 


Tf*p  in 


492  Le  Dix-feptiéme  Liure, de  plufieurs 

fie  , Si  font  appliquées  plus  grandes  ou  plus  petites  , félon  la  ncceflité.  Dauantagc,  tu  v écras  ées  K 
cornets  comme  des  fufdiaes  ventoufes , ét  lieux  efqucls  les  ventoufes  ne  peuucnt  dite , pour  leur 
grandeur,  appliquées:  defquelles  t'ay  voulu  donner  le  pourtraïc 

‘tenue fes  Je  dinerfe  grande" , ayant  Je  petit,  Cornet,  Je  phfteur,  forte t , uec  le, 

trou. , lefipetls  feront  bombez,  de  are , Un  7* effet  pmmette,  ,&  lancette  propre  pour furcj 
■ feront  appliquées  : & quand  on  Us  voudra  oUer  les  fan  fanent, 
en  h»r  donnera  vent  par  iitux. 


Operations  de  Chirurgie.  49$ 

A celles  qui  viennent  es  mareils , &aux  eaux  bourbeufes  ,&c  engendrent  inflammation,  îpofleme» 
fièvre , & malings  vlccrcs  , voire  fouucur  incurables.  Les  bonnes  font  celles  qui  font  de  couleur 
de  foye,  menues,  rondes,  ayans  petite  telle,  le  venrre  rougcailrc,  & le  dos  verd,  i'  rayé  de  couleur 
3 or  par  deiTus,  8c  qui  habitent  es  eaux  claires  8c  coulantes.  Apres  les  auoir  pi  îles , il  les  faut  gar- 
der enuiron  vn  mois  6c  plus,  à fin  qu'elles  fc  dégorgent  de  leur  baue  6c  ordure  , & leur  changer 
d'eau  lbuucnr  : pafee  qu’aucunesfois  elles  fc  feront  iertees  fur  quelque  belle  morte  SC  charon- 
gneufe , & qui  les  appliqueroit  fans  élire  dégorgées , clics  pourroicnc  imprimer  quelque  venin  à la 
partie.  Partant  il  les'conuicnt  faire  dégorger  & vomir  leur  ordure  auparauaot  que  les  appliquer. 
Or  on  les  applique  aux  endroits  du  corps , orales  venroufes  & cornets  ne  pcuuent  tenir , comme 
au  fondement , pour  rompre  la  tunique  des  veines  hemorrhoidalcs , à l'entrée  de  la  vuluc,  aux 
çenciucs , lèvres , nez,‘&  fut  les  doigts.  Si  on  veut  faire  grande  ctiacuation  de  fang  apres  que  la 
langfuc  cil  tombée  , fi  le  lieu  le  permet , on  appliquera  des  ventoufes  ou  cornets , ou  bien  on  en 
remettra  d'autres.  U faut  norer,  que  fi  la  fimguic  cil  maniée  à main  nue  , elle  fc  tend  defdaigncu— 
fc  Si  dcfpiteufc , 8c  ne  veut  pas  mordre  : parquoy  quand  ou  la  veut  appliquer  , on  la  prendra  auec 
vn  linge  blanc  , 6c  net , faifant  auparauant  fur  la  partie  petites  icarifications , ou  mouchetures , ou 
bien  fera  mis  fus  quelque  peu  de  fang  tiré  de  quelque  belle  ; car  par  ce  moyen  elle  prendra  pins 
facilement.  Et  pour  la  faire  tomber , on  îette  fur  la  tefte  de  lï  poudre  d'alocs , autel , ou  de  la 

^ cendre  : 5c  cflanc  toVnbcc,  fi  Ion  veut  fçauoir  combien  de  fang  elle  aura  tiré,  on  la  mettra  dans  vn 
vaiflcau,&  fera  couucrte  de  fcl  broyé  bien  menu,&  foudain  elle  vomifltout  ce  qu'elle  a fuccé  : 6c 
qui  la  voudra  faire  tirer  dauanrage , auant  qu'elle  lafehe  priic , & démorde , il  la  faut  couper  d*vn 
cizeau  par  en  bas  vers  la  troifiefinc  partie  de  fon  corps  : en  celle  façon  clic  rire  toufiours;&  le  fiing 
qu’elle  attire  dccoulc  par  fon  corps.  Or  la  fangfuc  par  fon  fuccemcnt  attire  profond,  Sc  des  parties 
voifines  : & non  feulement  de  celle  qui  cil  malade  fur  laquelle  clic  cil  appliquée.  Ce  qui  cil  ma- 
nifeile  à voir  , i raifon  qu’eilant  tombée,  il  foie  bonne  quantité  de  fang , & par  longue  cfpace  de 
temps,  parla  morfure,  encore  quelle  foir  petite,  joint  que  difficilement  on  l'cflancnc:  ce  qui  ne 
(ê  fait  par  les  fcarificarions , 8c  applications  des  cornets  & ventoufes.  Si  on  ne  pouuoir  cftanchçr 
le  (ang  apres  la  morfure,  il  faut  appliquer  la  moitié  d'vne  fève  : la  tenant  & pretia»  delfus, iufqucs 
’ à ce  quelle  y demeure  attachée  Ôc  adhérante , infailliblement  cela  retient  le  fang  : ou  bien  y ap- 
pliquer du  linge  bruflé  auec  comprciîc  & ligature  propre.  le  ne  veux  laitier  en  arrière  vne  autre 
operation , qui  fe  fait  par  poin&ure  ou  picqucure  auec  vne  cfpingie,  ou  aiguille , ou  par  la  pointe 
de  la  lancette,  ou  par  la  picqucure  des  fartgfucs.  On  picque  le  petites  apoilemes  és membranes 
de  l'œil,  pour  abbarrre  les  carara&cs,  ou  pour  euacucr  le  pus,  appelle  hydropopyon , contenu  cn- 
uc  les  membranes  de  l’œil , ou  appliquer  vn  feton,  ou  faire  future  à couldrc  les  playcs,&  autres. 
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DIX-HVICTIESME  LIVRE, 


TRAICTANT  DE  LA  MALADIE 


ARTHRITIQVE,  VVLG  AIREMENT 

APPÉLLEE  GOVTE. 


PAR  AMBROISE  PARE'  DE  LA  VAL  AV  MAINE, 
Confeillcr  & premier  Chirurgien  du  Roy. 


Deferiftion  de  h maUdie  Articulaire , dite  vulgairement  Coule.  Chapitre  I. 


Rthriti  s,  ou  Goûte  ,cft  vnc  maladie  qui  afflige  &r  gafte  princi- 
palement la  fubflancc  des  articles  d'vne  matière  virulente  , accompa- 
gnée de  quatre  humeurs  : & pour  celle  caufe  cil  nommée  des  Grecs  slr- 
thritis , Se  des  Latins  * Ai  or  but  articulant.  Et  ce  nom  cil  general  pour  tou- 
tes les  jointures  : mois  le  vocable  de  Goûte , qui  cil  François , luy  peut  a- 
uoir  elle  attribué,  parce  que  les  humeurs  difiillent  goûte  à goûte  fur  les 
iointurcs  : ou  pource  que  quclquesfois  vnc  feule  goutte  de  cet  humeur  fait 
douleur  très  - grande , & peut  venir  à routes  les  jointures  du  corps , Se  le* 
lon  les  lieux  où  la  fluxion  fc  fair , prend  diuers  noms.  Parquoy  nous  dirons  quelle  a autant  d'ef* 


£ |>eccs  A:  différences  qu'il  y adciointuies.  Comme  li  la  fluxion  fe  fait  fur  la  iointuredes  mandibu- 


cllc  pourra  élire  nommée  SUgonagrA  : parce  que  les  Grecs  appellent  la  mandibule  Siagtn.  Si  el- 
le vient  au  col , fc  peur  appdllcr  Trachelagr 4 : pource  que  les  Grecs  nomment  le  col  Trachelos.  Si 
elle  vient  fur  l’elpinc  du  dos,  on  la  pourra  nommer  ‘RfsachifagrA  : parce  que  les  Grecs  nomment 
1 efpine  Rachis.  Aux  clpaulci , Ornagra  : à caufe  que  la  jointure  de  l’efpaulc  & du  bras  cil  diéle  des 
Grecs  Omos.  Aux  iointurcs  des  clauiculcs , (fUiftgra  : parce  que  la  clauicnlc  efl  appelléc  en  Grec 
CUis.  Au  co  11  Idc , fc  peur  nommer  Pechyagra , du  nom  Grec  Pcchyst  qui  lignifie  le  couldc.  Si  el- 
le vient  aux  mains  , elle  cil  communément  appcllée  Chiragra  : à caufe  du  nom  Grec  Cbrirt  qui  li- 
gnifie la  main.  Et  à la  hanche  Ifchutt , pource  quelle  cil  appcllée  en  Grec  IJihion.  Au  genoüil,  G>- 
*Agra , du  nom  Grec  Corn , qui  lignifie  le  genoüil.  Aux  pieds,  Podagr* 1,  du  Grec  P os , c'cll  à 
dire , le  pied.  Lors  qu*il  y a trop  grande  quantité  d'humeur  , Se  que  le  malade  vit  en  oifîuerc. 
quelquefois  le  mal  occupe  toutes  les  iointurcs  vniuerfcllement.  Aucuns  l'apcllcnt  defeenre,  rheu- 
mc,  ou  catharre , parce  que  le  nom  de  goûte  efl  odieux , principalement  aux  icuncs  gens.  Autres 
le  nomment  goure  naturelle , à la  différence  des  goures  de  la  grolTe  vérole. 
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Del  cuufes  occuhei  des  Coûtes. 


C H A P.  II. 


a 
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’Hvmivr  qui  caulc  lcfjjGoutes , ne  fc  peut  bien  expliquer , non  plus  que  ce* 
luy  qui  fait  la  pelle,  ou  qui  cli  caulê  delà  verole,  ou  de  l’cpilcplïe  : & cil  totalement 
d'autre  nature  que  celuy  qui  fait  vn  phlegmon  , ou  vn  œdème,  ou  erylipclc,  ou 
! fcirrhc:&  iamaisncfc  fuppurc,  comme  dit  Accc  chap.  12.  du  11.  liure,  comme 
font  les  autres  humeurs  : ioini  aufli  que  les  iointurcs  qui  en  font  affligées,  (ont  dé- 
nuées de  chair,  & de  température  froide  Se  fcichc  : Se  lors  que  lcfdits  humeurs  defluent  en  qnclquc 
partie  iufqucs  à s'apoflumer , ne  caufent  celles  douleurs  que  celuy  qui  fait  la  goûte , ny  mefmc  vn 
chancre  apollcmcux.  Outre  - plus , lcfdits  humeurs  ne  font  des  nœuds  aux  iointurcs  comme  fait 
celuy  qui  caufe  la  goûte,  lequel  lailîc  vnc  matière  gypféc  incurable  , ainfi  que  nous  déclarerons 
cv-aprcs.  Sur  ce  faut  noterque  cet  humeur  fluanc  né  fait  pas  nuifancc  par  la  voyc  où  il  pal!c(  non 
plus  que  celuy  qui  caufe  l'epiicpfie,  montant  des  parties  inferieures  iofqu’au  cerneau,  (ans  leur  faire 
aucune  nuifancc  ) mais  fubic qu'il  cil  tombeaux  jointures  , caufe  extrêmes  douleurs , & autres  di- 
uers accidcns , en  efehauffant  ou  refroid iflanr.  Car  on  vojd  aucuns  malades  qui  fc  difcnc  bruffer, 
& ne  leur  peur  - on  appliquer  remèdes  aflèz  froids,  autres  difent  (cnrir  vnc  froidure  glacée  , lcf> 
quels  on  ne  peut  allez  aufli  efehauffer  : & incfmemcnt  en  vri  mefmc  corps  le  void  que  la  partie  dex- 
ttc  cil  intcmpcrcc  de  chaleur  , Se  la  fcnellrc  de  froidure.  Audi  on  void  des  gouteux , lcfqucls  ont 
la  goûte  chaude  au  genoüil , Se  au  mefmc  pied  froide  : ou  aux  pieds  chaude , & au  genoüil  froide. 
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le  diray  plus  : on  void  fouuent  vnc  tres-grande  chaleur  cftrc  vn  iour  en  vnc  partie , 5c  l’autre  vne  A 
froideur  : & partant  en  vnmcfme  membre  faut  vfer  de  remèdes  contraires.  Et  quclqucsfois  ccfle 
matière  virulente  cft  fi  peruerfe 5c  maligne  , quelle  répugne , 5c  ne ccdc  à nuis. remedef  : 5c diicnç 
les  malades  fentir  plus  de  m*l  y appliquant  quelque  en  oie , que  lors  qu'ils  iry  font  rien.  Et  bon- 
gré  mal  - grc , de  toutes  choies  faites  par  railon  8c  méthode  , ccdc  matière  a fon  période  &:  paro- 
xyfme  : qui  dcmonftre  apertement  la  mclcognofflân ce 5c  malice  de  lacaufe.  Pareillement  on  void 
que  les  goûtes  ne  fc  pCuucnt  iamais  parfaitement  guariv  ( principalement  celles  qui  font  hérédi- 
taires ) quelque  diligence  qu’on  y puillc  faire  : dont  eda  cft  venu  en  prouerbe , mclmcs  aux  Poète» 
Latins , entre  Icfqucls  Horace  dit , 

Qui  cupit , aux  met  ni t , iuuat  iJhrn  fie  domui , Mit  res , 

Vt  lippum  pi  fl*  tabula , foment a podagram. 

Voulant  dire,  que  les  mcdicamens  8c  fomentations  donnent  autant  d'allegcmens  aux  poda- 
gres , que  font  les  richcfics  à ccluy  qui  cft  vexe  d’auaricc  infatiablc,  délirant  toufiours  d’amallcr  : 
on  comme  les  peintures  5c  tableaux  donnent  récréation*^  vn  homme  qui  a mal  aux  yeux.  Sur  quoy 
aulfi  Guide  dit , 

Soluere  mdeftm  ne  fit  médecin* podagi\rm. 

Qui  fignifie  que  la  médecine  ne  peut  guarir  la  goutte  des  pieds  cftant  noiieufe.  Donc  en  ce  on 
ne  doit  accufcr  les  Médecins  5c  Chirurgiens , ny  auflî  les  Apothicaires  5c  leurs  drogues.  Car  i'ofe  ® 
affermer  qu'aux  coures, il  y a vn  certain  virus  incogncu  &indicible:cequ'Auiccnnc  lemble  confcf- 
fer, liure  troifielme, fcn.ia.tr aidé  i.chap.j.5c  7.  quand  il  diél,  qu’il  y a vne  cfpccc  de  goûte, qui  cft 
d’vne  matière  fi  aigue  5c  maligne,  que  fi  elle  vient  1 s’cmouuoir  par  quelque  courroux  d’cfprifc  rl~ 
le  caufc  vnc  mort  iubite.  Aulfi  Galien  au  hure  de  Thcriacaad  Pifoncm.chap.i  5.  dit,quc  le  theria-, 
que  profite  aux  podagres , 5:  à toutes  maladies  articulaires,  parce  qu'il  obtond  , coufommc,  8c  fei- 
che  la  matière  virulente  des  goûtes.  Dauatitagc  , Gourdon  au  chapitre  des  goûtes  , femblc  auflî 
auoir  entendu  qu’en  icelles  y a quelque  vtnenofiré,  quand  il  dit , qu'en  telle  maladie  l'vfagc  du  thé- 
riaque eft  fort  à louer  : & principalement  qu'en  apres  que  le  corps  cft  mundifié  5c  purgé.  Or  pour 
le  dire  eu  vn  mot , les  goûtes  participent  de  certaine  matière  virulente , tres-fubtile  5c  veneneufe» 
non  toutes  foi  s contagieufe  , laquelle  pechc  plus  en  qualité  qu'en  quantité  : qui  caufc  vnc  douleur 
extrême  eu  la  partie  où  elle  tombe , & cft  caufc  d’y  faire  flucr  les  humeurs , principalement  ceux 
qui  font  aptes  8c  préparez  à defeendre:  5c  non  leulemnc  les  humeurs, mais  aulfi  les  efprirs  flatiicux 
ainfi  qu’on  void  es  morfurcs  8c  piqtictircs  de  belles  vcnimeufès,  comme  des  moufehes  à miel,  fref- 
lons, 5c  autrcs,qui  par  leur  venin  caufcnt  douleur  aiguc,aucc  chaleur, cnfleuie  5c  vcflies,qui  fc  fait 
pour  l'ébullition  des  humeurs  caufccparle  venin.  Le  virus  arthritique  fait  pareils  accidés,lefquels 
ne  ccflcnr  iufques  à ce  qu’il  loir  rcfotlt  5c  conlbmmé,  foit  par  nature  ou  par  mcdicamcns,ou  par  les 
deux  cnfcmble.  Or  il  faut  icy  entendre , auc  les  accidcns  des  morfurcs  8c  piqueurcs  des  beftes  vc- 
nimeufes  ne  viennent  pas  feulement  pour  la  folution  de  continuité  : car  on  void  fouuent  les  cou- 
fturiers , & autres  artikns , fc  piquer  profondément  de  leurs  aiguilles  aux  extremirez  des  doigts, 
mclmcs  entre  l'ongle  5c  la  chair  : ncantmoins  ne  fentent  pareille  douleur , 5c  n’y  void-on  fiiruenir 
le  plus  fouitcm  aucun  mauuais  accident.  Parquoy  ie  conclus  , tjuc  les  accidcns  prouenans  à cau- 
fc de  la  morfure  d’vnc  vipère,  ou  piqueurc  d’vn  feorpion , ictrant  vnc  bien  petite  quantité  de  ve- 
nin, 5c  qui  efteaufe  eu  peu  de  temps  de  faire  vne  intcinpcraturcàla  partie,  5c  grande  mutation  au 
corps,  fcdoiucnr  attribuer,  non  i laplaye,  mais  à la  qualité  du  venin  principalement*  Aulfi  la  cau- 
fc de  la  douleur  , 5c  des  autres  accidcns  qui  aduicnnet  aux  goûtes , cft  vne  virulence  5c  venenofi- 
tc , laquelle  ( comme  nous  auons  dit  ) pechc  plus  en  qualité  qu'en  quantité  : ce  qu'on  cognoift  en 
ce  qu'aucuns  ont  des  douleurs  aux  jointures  lans  aucune  apparence  de  defluxion  d’humeurs , mais 
par  vnc  feule  intcmperaturc  indicible  :1aqnc!lc  chofc  peut  eftrc  encores  illuftréc  8c  entendue  pat 
celle  hiftoiic. 
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Hifloires  mémorables.  C H AP.  III. 

£ E Roy  cftant  à Bordeaux.ic  fus  appelle  auec  meflîeurs  Chapelain  Confciller  8c  premier 
Médecin  duRoy.Caftellan  Confciller  5c  Médecin  du  Roy, 5c  premier  de  !aRoyne,auec 
Monfienr  de  la  Tafte, Médecin  demeurant  à Bordeaux, maiftre  Nicole  Lambcrt,Chirur- 
gicn  ordinaire  du  Roy, pour  vifiter  5c  donner  confcil  ï vnc  Damoifelle, âgée  de  quaran* 
te  ans  ou  cmiiron,maiadc  d'vnc  tumeur  de  la  gtofleur  d’vn  petit  pois,fituéeau  deflbus  de  la  iointu- 
rc  de  la  hanche  feneftre , partie  externe  : 5c  fur  ladite  tumeur  5c  parties  voifines , fentoit  par  inicr- 
uallc  de  temps  vnc  cxtrcinc  douleur, comme  ie  dcclarcray  cy-aprcs:5c  pour  l'appaifer,on  auoit  cher- 
ché tous  moycns,appcllant  pour  ce  faire  piuficurs  Médecins  5c  Chirurgiens, voire  incline  des  ior — 
cicrs  5c  forciercs  : tous  Icfqucls  ne  luy  feeurent  donner  aucun  allégement  de  fa  douleur.  Or  ayant 
tous  entendu  celle  hiftoirc,ic  defiray  fort  fçauoir  quels  accidcns  fuiuoient  en  l’acccz  de  fa  douleur: 
dont  ie  m'en  allay  au  logis  de  ladite  Damoifeîlc, accompagné  dudit  de  la  Tafte  : où  bien  toft  apres- 
eftans  arriuez  , fa  douleur  luy  print , 5c  alors  elle  commença  à crier , fc  iettant  ça  & la , faifant  de» 
mouucmcns  incroyables.  Car  elle  metroit  fa  telle  entre  fes  iambcs.tfc  les  pieds  fur  les  efpaulcs,aucc 
piuficurs  autre  : mouucinens  merueillcux.  Cet  acccz  luy  dura  près  d'vn  quart  d'heure  : pendant  le- 
quel ic  mcfforçay  à predre  garde  s’il  furuenoit  tumeur, ou  quelque  inflammation  au  lieu  de  la  dou- 
leur : mais  ic  puis  accrtcncr  qu'il  n'y  en  auoit  aucune,  ny  au  fens  du  taél , ny  de  la  veuë.  Vray  eft 
que  lors  que  i'y  touchois  elle  crioit  dauantage.  L'accez  palfc,clle  demeurait  en  vnc  grande  chaleur 
& lueur  vniueifellc  5c  laflitude  de  tous  fes  mcrabres^ic  lé  pouuant  aucunement  remuer.  Or  apres 
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A auoir  vcu  telle  cliofc,ie  demeuray  grandement  efmcrucillé, comme  aulfi  fit  ledit  de  la  TaAc;auqucl 
ic  demandas*  ce  qui  luy  cnfcmbloit:  il  mcficrcfponfc,qu'ilcAimoitqucc’çiloit  vn  Démon  qui  tour* 
mentoit  celle  pauurc  créature.  En  quoy  ic  ne  luy  voulus  contredire  pour  l'heure  , attendu  que  ja- 
mais n'auois  veu  ny  ouy  parler  de  tel  accident.  Car  fi  c’euA  cfié  vnc  maladie  épileptique, il  fc  fuft 
cufuiuy  perdition  de  tous  les  fens,aueCconuulfion:  mais  ccflc  damoifellc  ratiocinoit  bien, 8c  parloic 
encore  mieux.  Apres  qu'eufmes  fait  rapport  de  ce  fpctaclc  à meilleurs  Chapelain  8c  CaAcllan  , ils 
furent  grandement  eflonnez  : & fut  conclu  de  nous  tous  (attendu  qu'on  auoit  procédé  auparauant 
par  pluiieurs  moyens,  lefquels  ne  luy  auoient  aucunement  oAé  fa  douleur)  qu'on  luy  appliqueroic 
fur  la  tumicur  va  cautère  potentiel, lequel  i’appliquay  : de  l'efearre  cheute, tomba  vnc  finie  viru- 
lente de  couleur  fort  noire  : 8c  fut  veuc  depuis  n'auoir  aucune  douleur.  Parquoy  ic  veux  conclure 
par  celle  hiAoirc.que  la  caufe  de  fa  douleur  clloit  vn  virus  venimeux , lequel  pechoit  plus  en  que* 
Lté  qu'en  quantité  : qui  eut  iffiië  par  le  moyen  de  l'ouuerture  faite  par  le  cautere. 

Vn  fcmblablc  fait  cil  aduenuà  la  femme  du  Cocher  de  la  Royne  , demeurant  11  Amboife,au 
milieu  du  bras  droit,ayant  par  certains  iours  femblables  douleurs  que  la  fufdice  damoi(êlle:laquelle 
nous  vint  trouucr  , meilleurs  Chapelain,  Caflellan  , 8c  moy  il  Orléans  , nous  fuppliant  que  nous 
eulfions  à luy  vouloir  donner  iccours  à fa  douleur, qui  clloit  fi  vehemente  quelle  fc  vouloir  ietter 
parles  fenellrcs,  ayant  pour  cette  occafion  gardes  auec  elle.  Nous  conclûmes  qu*on  luy  appliquc- 
g roic  vn  cautcre  potentiel  lu r la  partie  mefine , ainfi  qu'auions  fait  à la  fufditc  damoifellc,  ce  que  ic 
fis  : & l'ouuerture  faite  , fa  douleut  ccflâ , 8c  l'a  depuis  du  tout  perdue.  Or  pour  retourner  à noAre 
propos  , le  vice  des  humeurs  n'cA  pas  feulement  caufc  des  goutcs,parce  que  le  mal  ne  feroit  pas 
feulement  aux  jointures,  mais  aufïi  aux  parties  mufculeufcs  : de  ne  cauferoit  celles  douleurs,  com- 
me i'ay  dit.  Aulfi  on  peut  dire  ilavcriié.quclcmi!  ne  vient  pas  de  l'imbccillitédcs  iointures(com- 
mc  pluiieurs  cAimcnt  ) laquelle  feule  aulfi  ne  peut  caufcr  celles  douleurs.  Car  s'il  cAoit  ainfi , les 
douleurs  ne  ccflcroicnt  jamais  pendant  que  l'homme  vit, d'aucanc  que  l'imbecillitécA  toufiours  aux 
articles  : ains  les  deux  enfemble.ccA  à lçauoir,la  redondance  vicieufe  de  l'humeur, & l'imbécillité 
des  articles.  Que  diray-ic  plus  pour  dcmonArer  l'incertitude  de  la  caufc  des  goûtes  r C'cA  qu'elles 
font  comme  vnc  rente  conAjtuce.pource  qu’elles  rcuiennem  tous  les  ans  à certains  termes, princi- 
palement en  Automne  8c  au  Printemps , quelque  diligence  que  l'on  y (çache  faire  : dequoy  l'expc- 
ricncc  fait  foy.  Et  qui  plus  eA,ccllcs  mcfmeinent  qui  viennent  de  naiflance  , c'cA  à dire  par  hé- 
ritage du  perc  8c  de  lamcre , ne  pcuuent  iamais  guarir  vrayement , comme  i'ay  dit  : ains  feulement 
reçoiucnt  cure  palliatiue.  Et  pour  y procéder, les  Médecins  & Chirurgiens  doiuent  auoir  bon  pied, 
bon  cci!,&  qu'ils  foicnc  munis  de  bon  jugement , 8c  de  pluiieurs  & diuers  remèdes  : à fin  qu'on  en 
puillëchoilir , félon  qu'on  verra  les  accidcns  aducnir,pour  feder  les  douleurs  tant  chaudes  que  froi- 
des, ou  miAionnécs  cnfcmble,  tant  qu’il  fera  poifiblc. 


Antre  kijtth 


Paul.  S lift. 
Canfn  J»  lé 
douleur  Ar- 
thritique. 
Selon  Htff. 
Afhtr.  j J. 
lut.  4. 

La  goûte  qui 
vint  de  f in 
tn  fil*  eftin- 
lurable. 


Des  caufe  s ac  qui  fie  s & mantfijîes  des  Coules. 


C H A P. 


II  IL 


I O m b i e n que  nous  ayons  demonAré  la  caufe  des  goBtes  cAre  incogncuc,  rouresfois 
} communément  on  luy  affigne  des  caufcs,  dont  le  Médecin  peut  douer  quelques  raifons. 
Or  tout  ainfi  qu'il  y a trois  caufcs  aux  autres  maladies,  il  fçauoir,primitiue, antécéden- 
te , 8c  conjointe  , auifi  y a-il  aux  goures.  Quant  à la  primitiue  , clic  cA  double  : l’vnc 
vient  de  la  première  génération  , comme  ccluy  qui  aura  cAé  procréé  de  pcrc  8c  mere 
goûteux  : principalement  quand  la  matière  virulente  eA  en  rcut,  c'cA  à dire  en  mouucmcnc,  & que 
l'homme  le  joint  auec  fa  compagne,  & qu'il  engendre,  il  cA  bien  difficile  que  les  enfans  ne  foient 
gourcux,à  caufcqueccAc  matière  virulente  femelle  auec  la  femcnce  : d'autant  que  la  matière  de  la 
ictncnce  vient  de  tout  le  corps , comme  monAre  AriAote  au  liurc  De  general  ione  anirmtlium  : pareil- 
lement Hippocrates  au  liurc  de  l’air  des  régions , & des  eaux.  L’autre  prouient  par  intcmpcraturc, 
tant  de  la  manière  de  viure , que  de  trop  frequent  exercice  de  l'atc  vénérien,  & autres  chofcs  que 
déclarerons  cy-aprcs.  Celle  qui  prouient  des  parens  gouccux , peut  eAre  appellée  maladie  hérédi- 
taire, pourcequ'cllc  vient  de  pcrc  en  fils  : ce  que  touccsfoisn'aduicnt  pas  toufiours,commc  l'expc- 
ricncc  le  monllrc.  Car  on  void  pluiieurs  cAre  vexez  de  goûtes,  deiquel  s les  pere  & mere  iamais 
c’en  auoient  eilé  malades  : 8c  d'autres  n’en  cAre  aucunement  affliger,  6c  toutesfois  leur  perc  8c  me- 
re en  eAoicnt  grandement  tourmentez  : laquelle  chofc  fe  fait  par  la  bonté  de  la  fcmence  delà  fem- 
me^ par  U bonne  température  delà  matrice  d'icelle  corrigeant  l'intemperature  de  la  fcmence  vi- 
D rile  : tout  ainfi  que  celle  de  l'homme  peut  corriger  celle  de  la  femme  : comme  on  void  fouue%r  par 
expérience  des  enfans  n'cAre  point  goureux  , lepreux,  teigneux,  épileptiques , encore  que  leur  pcrc 
ou  mere  fuflent  fubieéls  à telles  maladies.  Laquelle  corrcélion  fi  elle  defaut  au  pcrc  ou  à la  mere, 
les  enfans  ne  pcuuent  échapper  qu'ils  ne  foient  fubieéls  aufditcs  maladies  : lefquelles  ne  fc  peu- 
uent  parfaitement  curer,  quelque  diligence  qu’on  y puillc  faire.  Parquoy  on  ne  doit  ( comme  nous 
auons  diék)  calomnier  la  Médecine  ny  la  Chirurgie  , ny  moins  les  drogues  de  l’Apothicaire  : pour- 
ce  que  la  Ictncnce  fuit  la  complcxion  «Sc  tempérament  de  ccluy  qui  engendre  ,en  forte  qu'vn  nom- 
me & vnc  femme  bien  tempérez,  produiront  vue  fcmence  bien  complexiotinée.  Au  contraire,  s'ils 
(ont  inccmperez.,  produiront  vne  fcmence  mal-complexionnéc , & non  propre  pour  engendrer  vn 
enfant  bien  complexionqé  , comme  déduit  Auicenne.  Parquoy  ccluy  qui  fera  goûteux , s'il  fait  vn 
enfant , i grande  peine  pourra-il  euader  qu'il  ne  foie  gouteux , fi  ce  n'cA  par  la  rétification  de  la 
fcmence  de  la  mere  ou  du  pcrc  , ainfi  qu’auons  déclaré.  La  fécondé  caufe  vient  des  fuperfluirez 
de  noArc  corps , qui  s'altèrent  8c  fc  conucrtilTcnt  çncér  humeur  virulent.  Or  ces  fuperfiuircz  pro- 
duites par  vne  grande  plénitude,  ou  obArution  des  v ai  fléaux  ( qui  fc  fait  principalement  par  la 
mauuai  le  manière  de  viure,  & pour  auoir  crapule  & beu  des  vins  forts  ) font  efleuer  au  cerneau 
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Dixhuidtiefme  Liure, 


pluficurs  vapeurs , qui  remplilTcntlatcllc  : puis  les  membranes  , nerfs  , 8c  tendons  , en  font  rendus  A 
taxes  & imbccillcs,&  par  confequcnt  les  iointurcs.  Aufli  cela  aduient  pour  auoir  mange  pluficurs  & > 
diuerfes  viandes  à chacun  repas,  en  trop  grande  quantité  : lcfqucllcs  engendrent  vnc  cacochymie. 
Aufli  dormir  tort  apres  le  repas , 8c  longuement , & prendre  peu  d'exercice , telles  chofcs  corrom- 
pent la  faculté  digeftiue.  Car  lors  qu'elle  defaut , s'enfuiuent  cruditez  , obftruûions  8c  ferofitez, 
qui  tombent  fur  les  iointurcs  : lcfqucllcs  fur  toutes  autres  parties , font  dcbiles  naturellement , ou 

Ear  accident:  naturellement,  comme  en  ceux  qui  les  ont  dés  leur  première  génération  Iaxcs  8c  foi- 
les  : par  accident , comme  en  ceux  qui  ont  beaucoup  cheminé  ï pied , ou  fe  font  tenus  debout» 
ou  ont  endure  le  froid  : pource  que  par  la  longue  imcmperaturc  , les  iointurcs  font  rendues  im- 
becilles.  Audi  cela  peut  aduenir  par  chcure  ,ou  coups , ou  pour  auoir  ellé  cllcndu  fur  la  gefne  , ou 
auoir  enduré  l'aflrapade  : pareillement  t ceux  qui  lont  cxccflifs  au  coït,  & principalement  tofta- 
pres  le  repas  , d'autant  que  tout  le  corps  cft  réfrigéré , parce  que  la  chaleur  naturelle  s'amoindrir, 
pour  la  grande  quantité  d'efprits  qui  font  ietrez  au  coït , 8c  que  la  faculté  digeftiue  en  cft  affoiblic: 
ic  panant  s'enfuiuent  cruditez  fereufes,  qui  defluent  fur  les  ioimures,  à cauic  defquclles,&  aufli  de 
ladite  réfrigération,  lcfdites  iointurcs  font  débilitées,  qui  cft  caufc  des  goûtes.  Or  veu  que  ladite 
faculté  digeftiue  defaut  aux  vieilles  gens  , il  ne  fc  faut  cmcruciUcr  s'ils  font  goutenx.  Outre-plus, 
les  euacuations  accouftumées  retenues , comme  le  vomiflent,  flux  mcnftruel,  hemorrhoidal , flux 
de  ventre,  &:  autres , fouucnt  font  caufc  de  la  goûte  : partant  les  femmej  ne  font-fuierres  aux  gou-  ® 
tes,  pendant  qu'elles  ont  leurs  flux , mais  bien  apres  1 auoir  perdu.  Ce  que  dit  Hippocrates  : parce 
que  les  fuperfluitez  font  retenues  , lcfqucllcs  auoient  acccoufturtié  de  fc  purger.  Dauantage,  ceux 
à qui  quelques  vieux  vlceres  ou  flftulcs  auront  coulé  par  longues  années , & puis  font  elofes  & 
confol idées  , s'ils  ne  tiennent  apres  bon  régime , & ne  fc  purgent  par  fois  , font  en  danger  d'eftre 
gouteux  : comme  au  contraire, les  varices  des  cuillcs  8c  hunbcs,&  les  hcrnorrhoïdes,flux  dyfcnrcri- 
que,&  vieux  vlceres,  empefehent  la  génération  des  goûtes.  Plus  , ceux  qui  relcuent  de  quelque 
grande  maladie,  lefquels  n’ont  point  cité  bien  purgez  par  medecinc,ou  par  nature, fouucnt  deuien- 
nent  gouteux  : ceux  qui  ont  le  ccrucau  fort  froid  8c  humide , (ont  pareillement  fubiets  aux  goûtes. 

Or  pour  conclure  en  peu  de  paroles, les  caufcs  manifeftes  de  ccfte  maladie  (ont , macuaifc  maniéré 
de  viurc,  qui  engendre  cruditez  & ferofitez,  lccoit  fuperflu  , cheminer  trop  haftiuemeut,  ou  plus 
longuement  que  nature  ne  le  peut  porter  , demeurer  trop  longuement  debout,  équitations  de  trop 
longue  durée , euacuations  accouftumées  retenues  , le  vice  des  parens , lequel  les  enfans  font  con- 
traints de  (cntir,quaiî  par  droit  héréditaire.  Quant  aux  caufcs  internes  entre  les  principales  font  re- 
dondance des  humeurs  crus,  8c  l’amplitude  des  vaiiïcaux,  la  force  des  principales  parties  mandan- 
tes, 8c  l'imbécillité  des  reccuantes,  auec  laxe  capacité  des  conduits  & inanitez  d'icelles,  8c  la  firua- 
tion  inferieure  de  la  partie  afïligéc.Or  le  icune  Chirurgien  doit  fçauoir.qu'il  y a quatre  facultés  na- 
turelles , par  lefquelles  les  plantes  8c  animaux  fe  gouucrnent.  La  première  cft  celle  qui  attire  l'ali-  ^ 
ment  : la  fécondé,  qui  le  retient  : la  tierce  , qui  le  change  8c  digère  : la  quarte,  qui  reiette  le  fu- 
rerflu, parce  qu'il  pcchc  en  quantité  ou  en  qualité,ou  en  tous  les  deux  enfemblc  : aufli  le  vii  us  & les 
humeurs  font  iettez  par  la  veau  expultrice  aux  iointurcs.  Quant  à ce  que  ledit  humeur  s’arrefte* 
pluftoft  aux  iointurcs  qu'aux  parties  mufculeufes, cela  fc  fait,pource  que  les  iointurcs  font  exiguës 
8c  froides , c'cft  à dire , aucc  vn  peu  de  fang,  & de  fubftance  dcnfc  8c  ferrée,  & que  les  parties  qui 
font  entre  icelles  iont  charncufcs,  Iaxcs  & molles , & la  grande  aftriélion  du  cuir  ( qui  cft  ordinai- 
rement aux  vieux  pour  la  ficcitc)  fait  que  la  tranfpiration  eft  empefehée , 8c  les  fuperfluitez  rete- 
nues : dont  fouuent  s'enfuit  la  goûte,  ou  quelque  grand  prurit  par  tout  le  corps,  ou  grandies,  ou 
rongnes , 8c  leurs  vrines  acres.  Or  la  douleur  qui  fe  fait  en  celle  maladie,  vient  pour  l'acrimonie  de 
la  qualité  virulente , quclquesfois  toute  feule  fans  nulle  autre  humeur  : 8c  aufli  le  plus  fouuent  la 
douleur  faiéle  du  virus,  eft  cauic  d'attirer  des  efprirs  flatueux,  & humeurs  ja  préparez  a flucr,  com- 
me le  fang  : 8c  alors  la  fluxion  fera  phlegmoncufe  : fi  c'cft  la  cholcrc,  cryfipelateufe,  fi  c'cft  lephle- 
gmc , œdemateufe  : fi  c'cft  l’humeur  mlancholic , Icirrhcufe.  Et  s'il  y a deux  humeurs  meflez  en- 
fcmble,  la  dénomination  le  prendra  de  celuy  qui  fera  en  plus  grande  quantité,  comme  fi  le  fang  do- 
mine la  cholere,  on  pourra  dire  phlegmon  eryfipclatcux  : au  contraire , fi  c'cft  la  cholcrc  , fera 
nomme  cryfipelas  phjegtnoneux  : & ainfi  des  aunes  humeurs.  Et  celle  matière  virulente  accom- 
pagnée des  humeurs  8e  cfprits  flatueux,  cftans  aux  iointures,  les  remplit  ôc  fait  diftenfion  aux  par- 
tics,  comme  membranes,  aponcurofcs,  tendons,  8c  autres  partics,qui  lient  les  iointures. 

De  L'origine  de  la  de  flux  ion  des  goûtes.  C H ▲ P.  V. 

’Oriciki  de  la  defluxion  8c  matière  des  goures  vient  du  cerneau,  ou  du  foye.  Lors 
qu’elle  vient  du  cerneau , on  peut  dire  que  c’cft  la  pituite  fereufe,  claire  & fubrilc„tellc 
qu’on  void  le  plus  fouuent  diftilcr  8c  couler  par  le  nez  & parla  bouche , accompagnée 
du  virus  indiciole,  laquelle  diftluc  par  les  tuniques  des  nerfs  8c  tendons  par  dctlbus  le 
cuir  mufculeux,  qui  couure  le  crâne,  Sc  par  dedans  le  grand  rrou,  par  lequel  la  nuque  pâlie:  & tel- 
le fluxion  eft  toufiours  froide.  Lors  qu’elle  vient  du  foye , elle  court  8:  fluë  par  les  veine  8c  artè- 
res chargées  d’abondance  d’humeurs,  quelles  ne  peuucnt  contenir  pour  la  quantité,  ou  pour  la 
qualité  vicieufe.  Et  peut  - on  lors  dire  que  ce  font  les  quatre  humeurs  conjenus  en  la  nulle  fimgui- 
jiairc  , Amples  ou  compofcz  , accompagnez  pareillement  du  virus  arthritique  : 8c  font  pluftolfc 
chauds  que  froids-,  au  contraire  de  ce  qui  aduient  lors  que  la  fluxion  fe  fait  du  cerueau.  Or  celle 
matière,  de  laquelle  font  faites  les  goûtes , que  nous  auons  maintenant  déclarées,  cft  la  fluxion  qui 
fc  fait  des  autres  parties  : outre  laquelle  il  y a vne  autre  caufc  appellée  congédions  fçauoir,  quand 
quelque  partie  ne  peut  faite  concoction  de  ce  qui  luy  eft  baillé  par  Nature  pour  fa  nourriture.  Et 
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A quant  à moy  il  me  femblc  (fcuf  meilleur  iugcmcnr  que  le  raicn)quc  la  matière  virulente  des  goûtes 
cil  en  la  malle  languinaire  i voire  en  toute  l'habitude  du  corps  : fie  que  ccflc  ferofité  virulente  le 
meut  par  certaines  caufcs,  qu’auons  cy-dclTus  mentionnées.  Encore  outre  ces  raifons  naturelle#,  il 
y a quelque  choie  qu'on  ne  peut  expliquer,  ainfâ  qu'à  l'epilcpiîe  , fièvre  quarte  , fie  à vne  infinité 
d’autres  maladies  : ce  qu'Hippocratcs  a dit  au  liurc  premier  des  Prognodiqucs , qu'aux  maladies 
il  y a quelque  choie  de  diuin. 


Les fignes  que  la  fluxion  vient  du  cerueau. 


C H A P.  VI. 
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E s malades , lors  que  ta  fluxion  fc  veut  faire,  fc  fenrent  appefanris , endormis , fie 
hebetez , aucc  grand  fen ciment  de  douleur  aux  parties  externes  de  la  relie,  fie  princi- 
palement quand  on  leur  rcnuerlè  leurs  cheueux,  fie  fouucntcsfois  on  leur  trouue  vne 
’ tumeur  ccdcmatcufc  au  cuir  qui  couurelc  crâne  : fie  leur  femblc  qu'ils  aycnc  changé 
__  _ . leur  nature  à vne  autre  prefquc  toute  edrange , de  forte  qu'il  leur  cil  aduis  qu'ils  ne 

font  plus  cux-mefines  , pource  que  la  virulence  de  la  matière  a rcnuerle  fie  changé  les  fun liions  , 
fie  toute  l'œconomie  du  corps.  Aufli  ils  Tentent  grandes  cruditez  en  l’cdomach  , fie  rourcmcns  ai- 
gres. Et  mefine  l'humeur  qui  caufe  la  migraine , a fimilitudc  pour  fa  malice  fie  virulence , à celuy 
qui  caufe  les  goûtes  : laquelle  pource  qu'alors  elle  communique  fc  douleur  à toute  la  moitié'  de  la 
I telle,  a elle  appdlce  des  anciens  Hemicrania.  A aucuns  la  fluxion  defeend  du  cerueau  entre  cuir  5c 
chair  aux  iointures  , voire  iufques  à celle  des  doigts  des  pieds  , 6c  telle  defluxion  procédé  lente- 
ment, au  contraire  de  l'humejir  qui  cil  chaud , duquel  1a  fluxion  fc  fait  promptement , fie  auec 
fentiment  de  douleur. 

Les  flgnes  que  U fluxion  vient  du  foye , & de  la  majfe  Jànguinairc.  C H à P.  VII. 

E s malades  fêntent  chaleur  au  foye , fie  aux  parties  intérieures  de  leurs  corps , fie 
font  communément  de  température  fanguineôe  cholérique  , ayans  les  veines  larges 
fie  grofles  : ioinU  que  la  fluxion  fe  fait  promptement  : dont  fc  fait  fluxion  de  fcng , fie 
_ de  la  cholereaucc  les  autres  humeurs.Mais  quelqucsfois  le  fcng  peut  dégénérer  de  fa  emmt  U 
qlu|  jt(i  chaude , fie  deuenir  pituiteux  fie  fereux  par  multiplication  des  cruditez , fie  au-  fa */  de^ener» 
chofcs  quicaufcnt  fie  engendrent  la  pituite  : fie  alors  peut  aduenir , que  la  malle  languinaire,  « 
comme  du  cerueau , tombe  fie  découlé  fur  les  iointures,  vn  humeur  pituiteux  auccques  le  virus: 
tout  ainll  que  fi  l'humeur  mclancholique  cil  en  grande  abondance , il  y peur  suffi  découler  : cc  que 
touresfois  cil  rare , comme  nous  dcmonllrcrons  en  fon  lieu  : partant  pour  mieux  dillingucr  la  dif- 
férence defdits  humeurs , nous  les  deferirons  particulièrement. 

Les  figues  four  tognoftre  quel  humeur  accompagne  le  virus  Arthritique.  Chat.  VIII. 

Remisremext  pour  cognoi  lire  fi  le  fcng  domine,  faut  confidercr  l'âge,  com- 
. me  la  icunellc  du  malade , fa  température  fcnguine , le  temps  de  l'année  , qui  cd  le 
Printemps , la  région  tempérée.  : aufli  s'il  a vfé  de  manière  de  viure  < chaude  6c  hu-  , ~ 
midc , multipliant  le  fcng  : fie  qu'au  matin  la  douleur  cil  plus  grande  fie  plus  pu! fa-  JJ ‘ 
' .tiuc  fie  tenfiue , auec  vne  pcfantcur , fie  la  couleur  de  la  partie  rouge  fie  vermeille: 
ioint  qu'il  y a grande  tumeur,  non  feulement  des  veines , tuais  de  toute  la  partie  malade  : 6c  y a 
grande  didenfion  en  la  partie  , tellement  qu'il  femblc  quelle  fc  rompt.  Les  vrincs  font  rouges  fie 
elpeccs  : dauantage, ils  ne  peuuent  endurer  l'application  des  remèdes  chauds,  ains  par  l'applicarion 
d'iceux  % la  douleur  s’aigrit  dauantage.  Plus , les  exacerbât  ions  ou  accès,  fe  font  fie  repèrent  tous 
les  iours , fie  principalement  au  matin.  De  toutes  ccs  choies  tu  peux  conclurre  que  le  fcng  domine. 


Les  figues  de  la  cholere. 


C H A P.  IX. 


I V s s i les  lignes  de  la  Cholere  font,quc  la  couleur  de  la  partie  fera  trouuée  blafarde,  Cmlttn  /£- 
| auec  grande  chaleur  ignée,  fie  peu  de  tumeur,  douleur  poignante,  fie  extrêmement  ai-  rjfiptuti 
! guc  : fie  le  malade  lent  plulloll  chaleur,  que  didenfion  fie  pefanteur  : fie  combien  que 
9 la  partie  appiroiilc  rouge, toutesfois  elle  tend  plus  à citrinité,  c'ell  à dire  couleur  iau- 
f nadre, qu'ai*  couleur  fcnguinc:5c  fi  elle  cil  prclTée  du  doigt, le  fcng  cholcrique(àcaule 

2u'il  cil  fort  fubtil)  fuit  facilement,  puis  fubit  retourne,  fie  reuient  plus  rougeadre  qu’auparauant. 

ar  deuar  qu'on  comprimai!  la  parcie,l'humcur  plus  vicieux  fie  fiaue  occupoic  la  fuperficie  du  cnir,  . 

fie  par  la  coinprcffion  du  doigt,  le  fang  qui  cfloit  caché  lous  le  cuir,  fait  moudre  fie  parade  de  foy, 
iniques  à ce  que  ^'cffcél  de  la  coinprcffion  celle,  l’humeur  bilieux  retourne  en  fon  premier  lieu, 
dont  iccluy  apparoill  plus  blafard  , qu'en  vn  phlegmon  fait  de  fang  pur,  comme  nous  auons  dit: 
ioint  que  fc  partie  cil  plus  aidée  par  incdicamens  refrigerans  fie  humeelatifs  , que  par  ceux  qui  cf- 
ebauffent  fie  fcichcnt.  Le  patient  a le  pouls  fort  vide  fie  frequent , fie  cd  de  tempérament  choleri-  LemtMU/. 
que.  Aufli  la  douleur  fera  trouuée  plus  grande  fur  le  midy  , iufques  à quatre  heures  du  iour  , qu'à  mtntderbu, 
autres  heures , parce  que  la  cholere  fe  meut  en  tel  temps.  Dauantage  les  patiens  ont  des  exacerba-  memr  eteif 
tions , c'ell  à dire , rcnouucllcmcns  de  douleur  de  trois  iours  en  trois  iours , comme  on  void  aux  tique, 
heures  tierces.  Audi  la  chaleur  du  temps  donne  indice , comme  i’Edé.  Outre-plus  la  qualité  des 
viandes  cil  à confidercr , comme  fi  le  malade  a vfé  de  viandes , qui  multiplient  fie  engendrent  1a 
cholere  , fes  vrincs  feront  ttouuécs  fort  fnbùlcs , fie  de  couleur  citrine,  fie  quelqucsfois  tellement 
acres,  qu'elles offenfeut  le  conduit  vriiul* 

T t 4 Signes 
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Dixhui&iefme  Liure, 


1 4 flaire  » 
(en  fnintipnl 
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Signes  de  C humeur  pituiteux.  Chap.  X. 

’IlvMtVR  pituiteux  » qui  caufe  les  goûtes,  cft  (creux , Sc  quafi  toufiours  fcmbla- 
blc  à celtiy  qu'on  voiddiftillerdu  cerucaucn  temps  froid,  par  le  nez,  comme auons 
dit. Lors  qu’il  dcfluc  fur  quelque  iointurc.ilfautqu'cllcapparoillc  enflée, & de  la  cou- 

leur  du  cuir  :&  ne  diffère  grandement  en  couleur  de  la  partie  faine,  c'cft  à dire,  qu'cl- 

lç  1,'dt  iiv  rouge  ny  chaude , mais  on  fent  froideur  au  feus  du  tad  : & l'application  des  chofes  froi- 
des nuit  grandement  au  patient , mais  les  chaudes  luy  font  profitables.  Or  pour  engendrer  tel 
humeur , la  vicillefle  y fait  beaucoup,  &:  aulft  le  tempérament  froid  & humide  , & Pair  ambicn* 
de  mefme,  pareillement  le  temps  d'Hyucr,  l’oyfiueté  , les  viandes  froides  Sc  humides,  fruids  .lé- 
gumes , Sc  généralement  toutes  chofcs  qui  engendrent  la  pituite  : Sc  la  douleur  eft  en  temps  d'Hy- 
ucr,  plus  grande  la  nuid  que  le  iour , pour  ce  que  la  pituite  a fes  exacerbations , ou  mouuemcns, 
tous  les  iours , & principalement  la  nuid.  La  tumeur  fera  trouuec  molle,  en  laquelle  apres  auoir 
prefft  du  doigt  delVus , la  folle  y demeure  quelque  temps  apres  , comme  on  void  aux  ccdcmes.  Les 
vrincs  feront  trouuécs  crues  & efpelTcs  , Sc  de  couleur  blancheaftre  , comme  toutes  fes  autres  fu- 
pcrfiüitcz  phlegmatiqucs  , mucqucufes , Sc  glaireufes.  Si  la  pituite  cft  faléc , le  parient  fentira  vn  « 
grand  prurit, Sc  mordacité  à la  partie.  Le  pouls  au  toucher  fera  trouué  mol,lent,&  di uers.  Audi  on  ° 
prend  garde  que  le  malade  n’a  fait  exercice.  Et  cet  humeur  caufe  le  plus  fouucnt  les  gou  tcs,princi- 

J Paiement  quand  il  eft  cru  : Sc  pour  abréger  , d'autant  que  les  fufdits  humeurs  feront  cfloignez  de 
curs  tempetameMS,  & auront  acquis  vnc  qualité  acre  Si  virulente,  d’autant  audi  en  feront  les  dou- 
leurs & accidents  plus  grands. 


Signes  de  l'humeur  melancholique. 


Chap.  XI. 


Cémrn  tfni  ^ Pan*c  )'  aura  Fcu  tumeur  & douleur , Sc  fera  comme  endormie  en  fentiment  de 

em-ffeut  ?§  pefanteur.  La  couleur  fera  aucunement  liuidc  & plombinc,  & le  pins  fouucnt  on  lent  la 

rbnmnome-  partie  froide , quand  on  la  touche.  Audi  peur  cftrc  que  le  malade  cft  de  température 

melancholiq  u c,Sc  atténué  : pareillement  qu'il  aura  vsé  de  viandes  qui  multiplient  l’hu- 
meur mculancUpliquc.  La  caufe  audi  de  tel  humeur  cft  la  région  froide  & feiche*,  Sc  les  alimens 
qui  engendrent  fuc  melancholiquc  : audi  la  triftefîe,  le  temps  d’Automne,  ou  l'Hyucr , & l'âge  qui 
eft  vers  la  vieillerie.  Le  pouls  lera  trouué  dur,  tenfif,  Sc  petir.  Le  patient  aura  peu  d'appetit  de 
Le  umft  Au  Loire  Sc  manger.  Les  vrincs  le  plus  fouucnt  au  commencement  font  tenues  Sc  aqueufes  , il  caufe 
™r"*h*mrur  obftrudions,  Sc  apres  plus  noires  qu'elles  nedoiucnt  cftrc  félon  Nature, & moyennement  craf- 
meUniïZi-  fes.  La  rclidcncc  cft  quclqucsfois  méfiée  de  matière  crucntc,&  fufquc.  Les  exacerbations  feront  de  q 
qur.  quatre  iours  en  quatre  iours,  & la  douleur  fera  trouuec  plus  grande  apres  midy  vers  le  foir.qu'à  au- 

tre heure  du  iour,  à caufe  qùc  le  mouucment  de  l’humeur  melancholiquc  cft  tel,  ce  qu'on  void  aux 
fièvres  quartes,  qui  font  faites  de  tel  humeur.  Or  plufieurs  eftiment  que  les  goûtes  ne  s’engendrent 
d'humeur  melancholiquc,  à caufe  de  fa  fubftance  grolïc  & terreftre,  qui  à peine  peut  fiuer  aux  join- 
tures : ce  que  ic  concède,  s’il  cftoit  icut  : mais  citant  accompagné  du  virus  predid,  peut  fluer  aux 
jointures. 


Prognelis^.  Chap.  XII. 

. gf&ZftiïdÜ  E s anciens  Médecins  nous  ont  laifsé  par  eferit , que  les  maladies  des  jointures  font 
Jtnmpugni*  trouuccs  entre  les  plus  griefs  maux  , & tourmens  prcfquc  infupportablcs  , tellement 

Je  jenleur  que  quclqucsfois  les  malades  perdent  le  fens  & entendement,  & défirent  plus  la  mort 

infufpm* . qUc  la  vie.  Les  goûtes  tiennent  leur  période  & paroxyfmc  du  virus,  Sc  des  humeurs 

h'  Il  a ^ont  clics  font  faides ; elles  viennent  volontiers  au  Printemps  ,&  en  Autumnc , comme  nous 
eèfLr  5 j.  auons  par  cy-deuant  déclaré.  Et  ceux  qui  font  vexez  de  goûtes  naturelles,  c'eft  à dire , qui  les  ont 
Genres  imeu-  héréditaires,  ne  guéri  (Uni  iatnais  parfaidement  , ou  bien  rarement.  Lors  audi  que  les  nœuds  ,ou 
mltet.  nodofirez  font  aux  jointures , ils  ne  le  pcuuent  parfaidement  curer  , principalement  û la  matière 

eft  gypfee,  parce  qu’elle  ne  fc  peut  refoudre,  Sc  en  cores  moins  fuppurer.  Les  goûtes  faites  de  mu-  D 
ticrc  pituitcufc&  froide,  ne  font  pas  tant  douloureufes , que  celles  qui  fonrfaides  de  matière 
chaude , comme  de  fane  on  de  cholcre  : audi  clics  ne  font  fi  toft  curées,  parce  que  les  chaudes  font 
plitftoft  digérées  & refolucs,  à caufe  de  leur  chaleur  Sc  fubtilité.  Caries  froides  durent  le  plus 
Ctmm^Arn  fouucnt  quarante  iours  ou  plus , à caufe  que  la  matière  cft  grofle  Sc  cfpcflè : quclqucsfois  pluftoft: 

49 ™ Àfl>.  Ae  & quclqucsfois  plus  tard,  félon  que  le  malade  tiendra  bon  régime,  & qu’il  fera  bien  penfe  du  Mc- 
U t.fell.  dccin  & Chirurgien.  Audi  d'autant  plus  que  la  partie,  où  s'cft  faidc  la  fluxion , cft  cfpcflè , com- 
me la  jointure  du  genouïl,  ou  fous  le  talon , ou  en  lieu  profond,  comme  à la  hanche  A'  quelle  a la 
vertu  cxpultrice  imbccil!e,lc  mal  cft  plus  long  âguarir.que  quâd  le  extraire  le  fait.  Celles  qui  font 
chaudes , durent  quatorze  iours  , Sc  bien  fouucnt  vingt , ou  plus , quelque  diligence  qu’en  y fçahe 
faire.  Les  goûtes  qui  font  caufces  d'humeurs  gros  Sc  vifqucux , ne  font  pareillement  grande  dou- 
leur,& ne  font  audi  toft  guaries.  Celles  qui  font  faides  d'humeurs  chauds  Sc  cholériques, font  tics- 
dcwkmreufes , Sc  mettent  quclqucsfois  le  patient  en  dcfefpoir  , Se  ca ufent  à aucuns  paralyfie , Sc 
difficulté  de  rcfpircr  , pertutbation  dcfpric,  gangrené  Sc  mortification  en  la  partie,  & par  confc- 
quenr  la  morr.  Entre  toutes  les  douleurs  arthritiques,  la  fdatique  emporte  le  prix,  pour  cftrc  plu* 
lioulourcufc , Sc  caufcr  plus  grands  accidcns , comme  fièvre , inquiétude,  luxation,  & claudication 
' 4 ~ perpétué! 


Des  Goûtes. 


501 


A perpétuelle , émaciation , ou  amaigri  flement  de  toute  la  cuiiîc  Se  de  la  jambe  , & quclqucsfois  de 

tout  le  corps.  La  canfcdc  la  claudication  & de  l'cmaciation  cfl,quc  l'humeur  aura  jette  l'os  Feino-  c**fe  Je  U 
ris  hors  de  fa  boette  Se  lieu  naturel  : lequel  cftant  hors, prellc  les  mufclcs,  veines,  artères, Se  le  gros  tU*tit»tien 
nerf  qui  defeend  le  long  de  la  cuiirc,iufqu'à  l'cxrrcmitc  des  orteils , pour  fc  diltribucr  aux  mufclcs:  ***£'*'*1 
an  moyen  dequoy  les  elprits  ne  peuucnt  reluire  aux  parti efeinfcricurcs -,  & par  confcquctit  le  tabc- 
fient,  & dcuicnncnt  confommccs  Se  amaigries  : dont  le  pauurc  gouteux  demeure  apres  claudicant 
tout  le  long  de  fa  vie.  Or  plulîcurs demeurent  claudicans,  combien  qu’ils  11‘ayent  luxation  :qui  le 
fait  à caufc  que  l'humeur  glaireux,  propre  tant  pour  la  nourriture  des  jointures, que  pour  les  lubri* 
fier  Se  les  rendre  plus  faciles  à raouuoir , s’cudurcic  par  la  chaleur  cllrange  : Se  pareillement  parce 

Îiu'iT n’eft  fubtilié  par  le  mouucmcnt  qui  auoit  accouAumc  d’eftre  fait  : Se  les  autres  humeurs , qui 
ont  defluez  en  plus  grande  quanritc',quc  la  pairie  n’a  peu  digérer,  Se  ailimiler  en  la  lubilance , par 
congcftion  font  demeurez  impades  Se  endurcis , qui  fait  que  le  mouuctnent  ne  peut  élire  fuel  Se 
accomply.  Dauantage,la  goûte  caufce de  matière  grollc  & vifqueufe,detf uant  fur  vnc  partie, fouucnt 
rend  les  membres  courbez  Se  tortus,  iufqucs  à jetter  les  os  hors  de  leurs  propres  jointures  : ce  que 
l'on  void , non  feulement  es  grandes  jointures , mais  es  doigts  des  mains  Se  des  pieds, Icfqucls  par 
vnc  goûte  nouée  font  quclqucsfois  jerrez  de  leurs  jointures,  au  moyen  dequoy  ils  dcuicnncnt  tout 
crochus  : Se  principalement, quand  l'humeur  tombe  en  grande  abondance,  rend  la  partie  languide 
Se  atrophiée,  c’cft  a dire,  confumcc,aride,&  fciche.  Se  fon  action  dcprauéc,&  fouucnr  du  tour  per- 
B due.  Car  toute  intemperature  qui  demeure  longuement  fur  vnc  partie , diminue  la  force  & vertu 
d’icelle , Se  par  conlequenc  fon  action,  comme  nous  auons  dit  cy-dclfus.  Lors  que  le  virus  caufant 
les  gonteSytueft  félon  Ion  cours  ordinaire  Se  paroxylme  accouftumé,  ietté  aux  jointures  (par  l'itubc- 
cilitc  de  le  vertu  cxpullîuc)  il  caufe  maladies  cruelles, grandes  Se  mortelles.  Car  quand  il  arriue  en 
lafubllancc  du  foyc  il  excite  inflammation  d'iccluy  : s'il  demeure  aux  grandes  veines  , il  engen- 
dre  vne  fleure  continue  : Se  s'il  tombe  fur  la  membrane  qui  couure  les  coites , il  caufcra  vnc  pieu-  UHr,  xhu- 
relie  : s’il  demeure  Se  Rattache  aux  inrellins  yjera  caufe  de  faire  vnc  colique  , ou  iliaque  paillon, 
aucc  très  - grande  douleur  : Se  ainli  fur  les  autres  parties  fait  accidcns  diuers.  Ce  qu  on  void  ,cn 
ce  qu’aucuns  gouteux  deuicnnent  paralytiques , à taule  que  la  matière  des  goûtes  bouche  les  mt‘ 
porofitcz  des  nerfs  , de  forte  que  l'cfpiit  animal  n’y  peut  reluire  : parquoy  la  partie  demeure  im- 
mobile , Se  refoluc.  Les  vieillards  ne  péuuent  iainais  eltre  ddiurez  de  leurs  goûtes,  parce  que  Ui  vieil - 
leur  rang , Se  toute  leur  malîc  fanguinairc  cit  altérée , & ne  peur  ellre  rcélifice , non  plus  qu'vn  ”•  /<*• 
vin  bas,  &:  deuenu  aigre.  Les  goûtes  qui  viennent  promptement , procèdent  d’inrcmpcraturc 
chaude*  Se  fouucnt  fans  nuticrc  :*qui  le  cognoi 11,  parce  qu'il  n'y  a aucune  tumeur  apparente  ** 
à la  partie , ny  au  dehors , ny  au  dedans,  des  iointurcs  : Se  lent -on  apertement  par  le  toucher  la 
partie  fort  chaude , Se  le  patient  fc  fent  allégé  par  remedes  froids  , ainli  que  nous  auons  dit.  Au 
contraire  la  fluxion  faite  de  matière  froide  découle  lentement  quclqucsfois  au  fort  de  l'Hyucr, 
pour  la  grande  froidure  , qui  bielle  les  parties  ncrticufcs , Se  comprime  les  humeurs  les  chalTànc. 

C aux  iointurcs.  Pareillement  aucuns  en  font  vexez  au  fort  de  l'Efte  , pour  la  grande  chaleur,  qui 1 
liquéfie  6c  fond  les  humeurs  , dilate  les  conduits,  Se  parties  nerueufes  Se  mcmbiancufcs.  Or  elles  A 
peuucnt  venir  en  tout  temps  de  l'année , pource  que  les  gouteux  fc  dcsbauchcm , & ne  ticnncncnt 
rciglccn  leur  manière  de  viurc  : tcutesfois  elles  remanient  pluiloll  au  Printemps,  Se  en  Automne, 
comme  nous  dcmonfltcrons  cy-apres. 

Dauantage,  les  gouteux  prognoftiquent  ordinairement  le  changement  de  temps , comme  pluye,  Lei  juteux 
neige , ou  quelque  autre  temps  nubilcux  : tellement  qu’ils  portent  aucc  eux  vn  Almanach  qui  leur  j*rt 

fert  toute  leur  vie  , à caufe  de  l’air  gros  & vaporeux  q«c  le  vent  Aullral , ou  de  Midy  amcinc  & ^ 
conduit,  qui  remplit  les  corps  d’humiditez  , Se  cfmcut  intérieurement  les  humeurs,  & les  agite  : 6c  ^ 
lors  qu’ils  font.tinfi  cfmcus,  fefait  nouuellc  fluxion  fur  les  parcics  imbéciles.  Se  principalement  fur 
les  iointurcs,  qui  lont  peu  charncufcs.  Se  exangues  , ou  priuées  de  lang,  Se  par  conlequenc  de  cha- 
leur naturelles  parce  aullî  qu'elles  ont  elle  maladcs,affligccs  Se  débilitées  de  long-temps, non  feu- 
lement en  leur  harmonie , nuis  aulîi  en  leur  propre  lubilance:  Se  partant  les  pauurcs  gouteux  au 
changement  du  temps, & lorsqu'il  veut  plcuuoir,  leurs  douleurs  leur  viennent, & les  tourmentent 
plus  aigrement.  Il  y a aucuns  gouteux  qui  défirent  grandement  le  coït  pendant  leurs  douleurs, par-  Lu  juteux 
ce  qu'ils  Icntct  vnc  grande  chaleur  cllrangcau  dedans  $Ju  corps,  laquelle  ne  fcrclout  Se  diflipc  point  **ftrtu  tU 
en  exhalations  , comme  l'ardeur  febrile  : maïs  font  fondr^  l'humidité  feminale,  qui  courant  aual  eett' 
vers  les  parties  génitales,  les  fait  enfler  Se  cn-orgucillir.  Ce  que  nous  voyons  mcfmc  tous  les  iours 
D aduenir  aux  mulets  dcfchargez , & aux  chcuaifx  de  polie  rendus  en  l'cflahle , apres  auoir'courn  vn 
iong  chemin.  Toutesfois  tel  aûc  aux  gouteux  cA  bien  contraire , à caufe  que  par  le  coït  ( comme 
nous  auons  dit)  les  cfprits , Se  chaleur  naturelle  fe  refoluent,  dont  la  chaleur  effrange  s’augmente. 

Se  quant-&-quant  leurs  douleurs.  Parquoy  ie  leur  confciPe  qu'ils  s'en  gardent  s'ils  le  pcuucntfai- 
xe , s'ils  (ont  (âges , Se  principalement  ceux  qui  ne  font  pas  mariez.  Les  anciens  Médecins , Se 
ceux  de  nollrc  temps  , ont  tenu  que  celle  maladie  clloirïncurable:  toutesfois  on  en  a veu  guarir, 
principalement  celle  qui  n'cft  pas  héréditaire  , ou  inuetcrcc , fi  le  malade  veut  tenir  bon  régime, 

& n'cllrc  fujet  à fes  pl  aifirs.  Les  riches  font  plus  fouucnt  tourmentez  de  goure , que  les  pauurcs, 

parce  qu'ils  ne  trauaillcnt  pas , Se  qu'ils  mangent  beaucoup  , Se  de  diuerfes  viandes  en  tous  leurs  re-  vient  fix/lofl 

pas , Se  boiucnt  d’autant , & immodérément , Se  trop  fouucnt  ioiicnt  aux  Dames  rabatucs.  Aulfi 

on  a veu  des  riches  ( leurs  biens  confilqucz  ) retourner  à la  table  des  pauurcs , Se  faifans  exer-  JMX 

cicc , auoir  elle  guaris  d’icelles , qui  anparauant  les  vexoient  beaucoup.  Et  de  fait , on  void 

rarement  les  paurcs  Laboureurs  Se  Artifans  auoir  les  goûtes.  Parquoy  ceux  qui  fe  veulent  dc- 

Lurcr  des  goures , faut  qu'ils  mangent  peu , Se  vfent  de  vianîcs  qui  cngcndicht  de  bon  fuc  : qu'ils  A 

s’exercent  modérément , Se  taillent  l'vugcdu  vin  Se  des  femmes , ou  pour  le  moins  qu'ils  en  vfent 

modérément 
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■van»  toutes  choies , il  faut  derechef  diftinguer  toutes  les  caufcs,  Se  la  diucr* 
ici:  de  leur  origine  , à fin  de  diueifificr  les  mcdicamcns  Iclo»  la  nature  de  l'hu- 


Rrllrmdt 
Jet  fiUmtm. 


modérément , Se  aufîi  qu’ils  vomident  Se  fc  purgent  par  l'ordonnance  du  dode  Medecin.Hipocra-  A 
tes  dit  que  les  enfans  ne  font  gouteux  auant  qu’ils  vient  du  coït  : toutesfois  on  void  aucuns  chi- 
ffrez effre  gouteux , principalement  ceux  qui  viuent  en  oyfiucté , Se  hc  rrauaillcnt  point , comme 
le»  fede  nt  air  es  & crapuleux  : qui  caule  qu'ils  amaflent  cruditcz  en  leurs  corps,  & humeurs  malins 
Se  fuperflus  , qui  caulcnt  les  goûtes.  Semblablement  les  femmes  ne  (ont  point  goutculcs  pendant 
qu'elles  ont  leurs  mois  : car  par  iceux  tout  leur  corps  fc  purge  : au  contraire  lors  qu'ils  {ont  trop 
toit  retenus , beaucoup  de  matière  «5e  humeurs  s'amaflent  en  leurs  corps , qui  le  plus  fouuent  leur 
caufcnc  les  goûtes. 

Cure  pr  cfiru.u  tue  & curatme  des  Goûtes.  Chap.  XIII. 

Ei 

lice  de  leur  origine  , 

tueur  péchant  en  quantité,  ou  en  qualité,  afin  de  les  guarir  par  lear  contraire. 

Or  il  y a trois  caufcs  en  general  > comme  nous  auons  dit , qui  font  les  goûtes.  La 
première  qui  vient  par  héritage  , de  pere  en  fils.  La  féconde  , par  le  vice  Se  altera- 
tion des  humeurs.  La  tierce , de  la  foiblcflc  Se  imbécillité  des  iointurcs.  Et  pout  contrarier  à tel-  g 
les  chofes , il  faut  auoir  double  indication  , à fçauoir  cuacuation  Se  alteration  des  humeurs  fupera-  ' 
bondans  , & la  fortification  Se  roboration  des  jointures  débiles.  Or  telles  chofes  fc  feront  par  bon 
régime,  purgation  , faigncc , A'  en  prouoquant  les  hemorrhoïdes , vomiilèmens , fucurs  Se  vrines, 
pitres  Iclon  qu'on  verra  dire  ncccilairc,  & par  application  des  remèdes  locaux.  Les  remèdes 
tlit'tiufJt**  fl0’  kruent  * la  preferuation  des  goûtes , feruent  auflî  à la  curation , tant  curatiue,  que  palliatiue. 
p„Hr  Il  cil  donc  ncccilairc  de  contrarier  aux  caufcs  qui  font  les  goures , comme  à i'vfâge  immodéré  du 

Li'jfr  u v.n  vin  , & de  l'acte  vénérien  , Se  foifiucré , au  dormir  toit  apres  le  repas , Se  autres  choies  qu'auons 
cr  lo  ftm - clcrittux  caufcs.  Lors  que  le  malade  cognoiilra  le  temps  approcher , auquel  Ici  goûtes  ledoiuent 
mttm  prendre , il  tiendra  bon  régime  , & fc  purgera  : Se  fi  la  douleur  prouient  du  fang , il  fc  fera  faigner 

(s’il  n'y  a chofc  qui  l’cmpdche  ) de  la  partie  contraire , pour  faire  vacuation  Se  reuulfion.  Exemple: 

Si  les  parties  fupcricurcs  iont  enflammées , on  tirera  du  fang  des  parties  inferieures  : au  contraire 
fi  les  parties  inferieures  font  enflammées,  on  faignera  les  fiipcrieurcs  ,cn  gardant  la  rectitude  des 
fi  ta  me  ns  : comme  fi  c'cfl  le  bras  droit , on  ouurira  la  veine  de  la  jambe  droite  : Se  fi  c'cil  le  bras  fc- 
neftre , on  faignera  la  )anibc  Icncftrc  : & fera  tiré  du  fang  en  telle  quantité  qu’il  fera  beioin.  Er  a- 
pres  auoir  ainli  fait  la  faigncc  vniurefclle,  & que  pour  cela  la  douleur  Se  inflammation  continuai^ 
lent , alors  on  fera  apertion  de  la  veine  la  plus  proche  de  la  douleur  : ce  que  i'ay  par  plufieurs  fois 
Sjj*»/ 1 fMr - fait , auec  bonne  & hcurcutc  illuc.  Ce  que  commande  Hippocrates  en  la  lentcnce  5.  de  la  6.C c— 
tîtxUt".  dion  , fur  le  6.  liure  des  lipidémies , qui  dit , qu'aux  douleurs  il  faut  cuacoer  Se  tirer  de  la  partie  q 
prochaine  Se  malade  par  fisdion  Se  vftion , qui  cil  vn  fouuerain  remède.  Or  ic  feray  toufiours  d’ad- 
uis , que  pour  faigner  &:  purger , on  prenne  le  confeil  du  dode  Médecin , parce  qu’il  ne  faut  pas 
>l  i°»ilîours  tirer  du  lang  tous  les  ans  aux  gouteux,  s'il  n'cft  bien  neccflàire.  Car  auccqucs  le  fang, 
gnnf»w*tiu  l’cfprit  vital  le  perd,  les  forces  s’affoibli fient,  &lc  corps  fc  refroidir  : par  ainfi  on  abregeroit  la  vie 
ttmrrsi-  du  panure  gouteux.  Dauanrage , la  faigncc  ne  profite  à ceux  qui  font  continuellement  affligez  de 
nm/nt.  goures , Se  qui  ont  le  corps  imbécile  Se  froid , Se  à qui  la  pituite  feule  domine.  Audi  les  purgations 
font  quelqucsfois  nccc flaires , mais  où  elles  feraient  frequentes,  (ont  dangereufes.  Parquoy  il 
vaut  mieux  corriger  le  vice  des  humeurs  par  bon  régime  de  viurc  que  d'v&r  tant  iouucm  de  fai- 
gncc Se  de  purgations.  Dauanrage  ceux  qtii  font  exccllifs  au  manger , Se  boire , Se  à l'exercice  vé- 
nérien , Se  qui  ont  beaucoup  de  cruditcz  , trouuent  peu  d’aide  de  la  iâigncc  Se  purgation , pourcc 
que  les  humeuts  crus  n'obcillènt  aux  médecines.  Et  pour  celle  caufc  le  plus  fouuent  plufieurs  gou- 
teux 11c  pcuucnt  guarir  , ny  cftrc  aidez  par  aucun  rcmcde.pour  la  grande  intempcrarurc,&  crudité 
qu'ils  ont  en  toute  l’habitude  de  leurs  corps  ,&  de  l'alteration  delà  fubflancc des  parties  affligées. 
Afhar.  \ j.  Or  pour  retourner  à noltrc  propos , le  malade  vfera  de  chofes  réfrigérantes , Se  cuitcra  le  vin, 
tiuff  a.  principalement  s'il  a les  goûtes  chaudes , ou  pour  le  moins  y mettra  beaucoup  d'eau  félon  que  fon 
* "ênt 1,1  e^omac^  Ie  P°urr*  fournir.  Le  temps  principal  auquel  on  le  doit  pUrget  cil  le  commencement  du 
*irîmr*tlr«xyf-  Printemps , &:  d'Automne , parce  que  les  gojjtcs  font  communément  efincucs  en  ce  temps-là,  fc- 
m*  *m  Au - Ion  l'authorité  d’1  lyppocratcs , 5:  l'cxpcriencc.  Car  en  Automne  elles  font  excitées , parce  qu'en  D 
Elle  la  faculté  concodrice  a elle  fort  débilitée , à caufc  de  l'air  ambiens  qui  attire  hors  noftre  cha- 
leur naturelle  : ioint  qu'en  temps  d'Ellé,  nous  vlbns  volontiers  de  fruits  crus,  qui  engendrent 
grande  quantité  de  cruditcz  , & corruption  en  la  mnfïc  fanguinaire,  lefqucls  en  Automne  ( à cau- 
k de  la  froidure  extérieure  ) s'aflcmblcnt  au  dedans,  puis  montent  à la  telle  & apres  par  leur  gra- 
uité  Se  pefantcur  tombent  aux  iointurcs,  lcfquellcs  alors  reçoiuct  plus  facilement  la  fluxion,pource 
que  par  la  chaleur  de  l'Ellé , s'eft  faid  dilatation  des  conduits , Se  par  l’intempcrature  inégale  d’Au- 
Pourjutj  mu  tomne , les  articles  font  fort  débilitez.  Au  printemps  les  humeurs  s'cfmeuucnt , pourcc  que  par  la 
Frùutmfr.  froidure  d’Hvuer , ils  ont  cflé  ferrez  Se  comprimez  au  dedans  du  corps  : Se  cftans  fubrilicz  & cf- 
chauffez  , au  Printemps  ils  Torrent  hors  du  centre , & courent  aux  iointurcs.  Parquoy  il  cil  befoin 
en  ce  temps-là  , purger  Se  faigner  les  gouteux  , fi  on  void  qu'il  foit  ncccilairc,  comme  nous  auons 
die , afin  de  vacucr  les  humeurs  qui  caulcnt  les  goures.  Car  en  ce  temps  les  humeurs  s’cfpandcnt, 

& font  cfmcus  Se  préparez  a cuacuation  , par  laquelle  fi  on  ne  cure  & garde  de  venir  les  douleurs 
arthritiques , pour  le  moins  elles  en  feront  beaucoup  moindres. 
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Du  yomijfemtnt. 


Chap.  XII 1 1. 


O v $ les  anciens  ont  fort  approuué  le  vomiflement  fur  toutes  autres  purgations,  l • 
lors  que  principalement  la  cauic  des  goures  prouient  du  ccrueau  & de  Vedomach. 

Car  par  iccluy  il  fc  fait  cuacuation  8c  diucthon  des  humeurs  pituiteux , fereux  , 8c 
* cholériques  , qui  defluent  plus  communément  que  les  autres  humeurs  aux  iointu-  £tut,Mx. 
f res.  Pareillement  le  vomillcment  atténue  le  phiegme  gros  & vifqucux  contenu  en 
l’cdomach , 8c  partant  il  cd  loué  , tant  au  commencement  qu'à  l'accroiflcmcnc , c- 
flat  8c  dcclinaifon  , 8c  aufli  tant  à la  preferuation  qu’à  la  curation  des  goûtes , <Sc  deliure  de  plu- 
lîeurs  antres  maladies , 8c  purge  l’humeur  virulent , comme  nous  montrerons  au  traiûé  de  la  Pe- 
lle. Tu  prendras  toucesfois  garde,  que  le  patient  n'ait  le  thorax  8c  ccrueau  débité:  car  en  ce  cas 
le  vomiflement  feroit  fufpcél.  Et  pour  le  regard  de  l’ordre  & temps  qu'il  conuient  vomir , ceux- 
là  doiuent  vomir  auant  le  pad  , aufquels  pour  quelque  exercice  que  ce  foit,  ou  autre  mouucment, 
les  excremens  Huent  en  l’edomach  : au  contraire  doiuent  vomir  apres  le  pad , ceux  qui  ont  amaf- 
fé  grande  quantité  d'humeurs  pituiteufes.  le  loue  plus  le  vomiflement  apres  b prife  des  viandes,  Grmnje 
qu'à  ieun  , parce  qu'il  faut  plus  grand  effort  à ictter  la  pituite  qui  ed  contre  les  parois  de  l’cdo-  netatiea. 

. mach  edant  vuide , que  lors  qu'il  cd  plein  de  viande  : & par  le  vomillcment  qui  cd  fait  par  force, 

**  y a danger  qu'il  ne  fc  rompe  quelque  veine  ou  anere  de  la  poiârine , ou  des  poulmons.  Dauanta- 
ge , à ceux  qui  ont  la  poi&rinc  edroitre  8c  le  col  long  , en  temps  d'Hyuer  le  vomillcnt  ed  contrai- 
re, s'ils  ne  l'ont  accoudumé , Sc  que  Nature  ne  tendid  à fc  defeharger  par  telle  voye  , & faut  que 
le  patient  vomifîc  de  quinze  iours  en  quinze  iours , plus  ou  moins , lclon  la  répétition  8c  vexation 
delà  goûte.  Or  il  me  Tournent  auoir  penfé  en  ccdc  ville  vn  gentil-homme  Gcneuois , lequel  auoit  WfUhttvm 
▼ne  extreme  douleur  à la  iointurc  de  l’efpaulc  fenedre , aucc  impotence  de  tout  lc\>ras , & auoit  ja  Cmnuü 
edé  traidé  par  plufîeurs  Médecins  8c  Chirurgiens,  tant  de  Lyon , que  de  ccde  ville:  &c  me  recita 
que  pour  luy  oder  fa  douleur , il  auoit  efté  purgé  , faigné , & auoit  fait  diette,  tant  par  le  gayac,  £tm/r 
que  par  l'cfquinc,  8c  qu'on  luy  auoit  fait  plufîeurs  applications  fur  le  lieu  de  fa  douleur , néant-  vemijfmtat. 
moins  ne  luy  auoient  toutes  ces  chofcs  rien  ou  peu  profité.  Sur  quoy  luy  demanday  s'il  n'auoit 
point  eu  la  groflc  verolle  , à caufe  de  fa  douleur  qui  cdoit  plus  grande  la  nuid  que  le  iour  : parce 
que  la  cauic  edoit  vnc  pituite  8c  matière  froide  : il  m'afferma  que  non  : 3c  ayant  entendu  tous  les 
remèdes  qui  luy  auoient  edé  faits , 8c  ce  par  gens  do&cs , ne  luy  fçauois  qu'ordonner , fors  que  le 
vomiflement.  Et  m'ayant  dit  qu'il  cdoit  difficile , à vomir , ic  luy  confcillay  qu'il  crapulad , 8c 
mangead  plufîeurs  3c  diuerfes  viandes  au  fouper  , aucc  oignons,  porreaux  , 8c  fcmblablcs , 8c  puis  r^!l 
qu'il  beud  d’autant , & de  diuers  vins  , à fçauoir  doux  8c  aigre  : pourcc  que  la  grande  quantité  8c 
diuerfité  de  viandes  8c  de  brcuuage  , ed  caufe  du  vomilfemcnt , à raifon  qu'aucunes  font  cuites  ôc 
q pourries  les  vnes  datant  les  autres  , 8c  la  grande  quantité  ne  permet  icelles  edre  digérées  en  l'cdo- 
mach,  dont  s'enfuit  qu'on  vomit  plus  aisément.  Audi  luy  ordonnay  qu'apres  cela  il  fc  couchad 
aflèz  tod  , 8c  qu'à  fon  premier  refueil  il  feprouoquad  à vomir , mettant  vnc  plume  ou  le  doigt  en 
la  gorge  , à lin  que  plus  aifément  il  iettad  aucc  fa  viande  le  phiegme  gros,  vifqueux , & fercu x,  & 
qu'il  nd  cét  exces  par  deux  ou  trois  iours  fuiuans  : pource  qu'en  ce  faifant  ( comme  dit  Hippocra-  Mmn  ja 
ic\)  le  fécond  & le  tiers  iour  peuuent  ponder  ce  qui  rede  du  premia.  Et  luy  dis  qu’il  continuad  raüoat  via. 
ce  votnifTcracnt  vnc  fois  ou  deux  le  mois , 8c  qu'il  prind  en  fa  bouche  Sc  mafehad  par  fois  du  ma- 
dic  à ieun  , à fin  qu'il  fill  par  ce  moyen  éuacuation  8c  diuafîon  de  l'humeur  qu'il  femoir,  difoit-il, 
couler  de  la  tedclur  fon  efpaulc.Scmblablemenr  qu'il  frotad  fa  nucquc3c  ion  efpaule  d'eau  de  vie, 
en  laquelle  on  auroitinfufe  rofmarin,  lauande,clou  de  girofle, vn  peu  concaflcz  : pareillement  qu'il 
fid  exercice  médiocre  de  fon  bras.  Quelque  temps  apres  ie  le  trouuay,  8c  me  dit  qu'il  auoit  fait  ce 
que  ie  luy  auois  confeillé , 8c  n'auoit  iamais  trouué  meilleur  moven  pour  appaifer  fa  douleur  8c 
la  perdre  : 8c  par  ainfî  fut  du  tout  guary , s'aydant  autant  bien  de  fon  bras  que  iamais  auoit  fait. 

Ceux  qui  ne  veulent  crapulcr  pour  leur  prouoquer  le  vomir , boiront  bonne  quantité  d’eau  en  la-  r*»***»**- 
quelle  aura  boüilly  des  raucs , auçcques  demyeonce  d'oxymel  : toutesfois  ne  faut  en  faire  coudu- 
me  : mais  fuffira  deux  ou  trois  fois  le  mois , 8c  quand  le  malade  fentira  fon  cdomach  chargé  3c  que 
Nature  le  ditnulcà  ce  faire.  Or  maintenant  il  nous  faut  pourfuiure  nodre  propos  de  la  curation 
preferuatiue. 

D * 

Dîners  remèdes  four  lu  Gonteux.  Chap.  XV. 

E malade  goutaix  , pour  garder  que  les  humeurs  fereux  8c  pituiteux  ne  courent 
aux  jointures , vfera  quelqucsfois  de  chofes  diurétiques  pour  les  faire  vuiderpar  les 
vrines  , comme  font  racines  d’ozeille , pafll , fenoil , bruchus , afperges  , gramen, 

(autrement  dit  dent  de  chicn)3c  leurs  fcmblablcs  : lcfquels  fera  boixillir  aux  potages, 

8c  feront  donnez  au  malade.  Surquoy  faut  fçauoir  que  quand  le  patient  a grand  flux 
dViincs  , 8c  qu'elles  font  cfpefîès  , fes  douleurs  cellent.  Audi  aucuns  des  anciens  comnundcnt(cc 
<mc  i’ay  fait  plufîeurs  fois  ) faire  des  vlccrcs  auec  cautères  potentiels , Sc  les  tenir  ouuertes,  à fin  de 
doner  ifluc  à euacuer  le  virus  qui  fait  les  goûtes rpource  que  par  telles  ouuatures  le  virus  s'efcoule. 

Ainfî  que  voyons  aux  vcrollez,  lors  qu'ils  ont  vlceres  qui  coulent , ils  ne  fentent , fans  comparai- 
fon  , tant  de  douleur  que  lors  qu'ils  n’en  ont  point  : ou  auronr  edé  confolidcz  fans  auoir  ode  ledit 
virus  par  fon  alexirctc  , qui  ed  le  vif- argent , parce  que  par  icelles  ouuertures  découlé  8c  s'cuacuc 
portion  du  virus  verolique.  Tout  ainfî  aduient  aux  goûtes  lors  qu'on  leur  aura  fait  des  ouuertures: 

Icfquelics  feront  diucrfîficcs  félon  1a  diuerfité  des  lieux  par  où  fe  fait  la  fluxion.  Exemple.  Si  la  flu- 
xion fc 
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xion  fe  fait  du  ccrueau  tombant  furies  os  clauiculaircs  -,  l'ouuerturc  fc  fera  par  derrière  Iecol  : 5c  A 
fi  elle  tombe  fur  les  ioinrures  des  cfpaulcs , 5c  aux  couldes  , ou  fur  les  mains,  on  appliquera  ta 
cautères  au  detlous  des  mufclcs  Epotnis  : 5c  fi  elle  tombe  à la  hanche,  ou  aux  genoiiils  , 5c  aux 

f lieds  , ils  feront  appliquez  trois  doigts  au  deilous  des  genoiiils , partie  intérieure , pourueu  que 
e patient  n'euft  pas  a faire  grand  exercice  : pourcc  qu'citant  faite  1 uuucrturc  en  ce  lieu,  il  fe  feja 
plus  grande  éuacuation  , à caufc  de  la  veine  fapheue  qui  cft  en  telle  partie.  Au  contraire  fi  c'cft 
vn  ieuune  homme  auquel  il  foit  ncccflàirc  de  beaucoup  trauailler  5c  aller  à chenal  , rouuertcte  fe 
fera  en  la  partie  extérieure  entre  les  deux  focilcs , à fin  que  l'clltiuierc  5c  la  fellc  du  cheu.\l  r.e  luy 
foit  trop  molcfte  &doulourcufc.  Or  relies  ouucrturcs  fc  feront  par  cautères  aélucls  ou  potentiels, 
félon  qu'on  verra  cftrc  ncccflàirc , & la  volonté  du  malade.  Si  on  veut  vfer  de  l’aûuel , il  fera  de 
figure  triangle , trcnchant  & aigu,  à fin  que  plus  promptement  il  face  fon  operation  , \ a moins 
de  douleur.  Dauantage , il  fc  peut  mettre  vnc  pièce  de  fer  trouée  fur  Icndroit  où  l'on  veut  appli- 
quer le  cautere , laquelle  ieruira  qu'il  ne  touche  finon  qu'au  lieu  où  l'on  vent  qu'il  loit  applique, 
comme  nous  auons  didlau  chapitre  de  l'Ægilops.  Et  fera  tenue  l'vlcere  ouucrte  , y mettant  de- 
dans vnc  petite  ballotte  faite  d’or  ou  d’argent , ou  de  racine  d'iris,  ou  d'hcrmoda&es  ,ou  de  liege, 
ou  de  gentiane , ou  de  cire,  auec laquelle  on  incorporera  poudre  de  vitriol , mercure , ou  aluin , de 
peur  que  l'vlcere  ne  fe  confolide  iulques  à la  volonté  du  malade , 5c  confcil  du  Médecin  & Chirur-  3 

f;ien.  Dauantage  il  faut  purger  le  cerueau  ( qui  cft  le  plus  fouucnt  la  fontaine  de  ce  mal,)  vnc  fois 
c mois , auec  pilules  cochées , 5c  d'allâjcrt  eu  Hyucr  : & en  Eftc,  de  pilules  fine  quibus , ou  im- 
périales , defqucllcs  la  dofe  fera  vnc  drachme  deuant  la  pleine  Lune , 5c  le  lendemain  on  prendra 
vn  boüillon  de  pois  cichcs  , auec  racines  apcritiucs  & diurétiques.  L'vfagc  des  diurétiques  cft 
bon , pourcc  qu'ils  purgent  les  fuperfluitez  fereufes  de  la  féconde  & tierce  digeftion.  On  peur 
femblablemcnt  vfer  d'autres  pilules  , qui  ont  vertu  de  purger  l'humeur  pituiteux  & fereux , comme 
cellc-cy.  7£.  pilularum  fccridarum  9c  de  hermodaâ.  an.  5.  fi.  mi  fcc , 5c  cum  fucco  vcl  fyrupo  ro- 
fiirum  folutiuo  formentur  pilulx.  2£.  alocs  3.  ii|.  agarici  trochif.rhabarb.  an. 3.].  mafia:  nilulatum 
arthriticaru,&  de  hermo.an.B.ij.diagrcdii  9-j.cum  mcllc  rofato,fiat  mafia. Defquclta  en  fera  donne 
au  malade  vnc  dragme,  plus  ou  moins , félon  fi  force  ôc  vertu.  Les  remèdes  des  purgatifs  feront 
changez  félon  que  le  do&c  Médecin  verra  cftrc  befoin  à purger  les  humeurs  fuperflus  qui  caufcnr 
les  goûtes  : comme  fi  la  cholcrc  en  cft  caufc  , on  vfera  de  remèdes  cholagogues  : & entre  tous  le 
catholicum  cft  lotie  , & les  pilules  communes.  Et  apres  pour  roborcr  les  parties  intérieures,  on 
donnera  demie  dragme  de  theriaque  , trois  heures  deuant  le  paft.  Or  il  faut  icy  entendre  , que 
pour  purger  le  cerueau  , les  pilules  ont  efte  plus  louées  des  anciens  , que  les  autres  médecines  li- 
quides , a caufc  quelles  demeurent  plus  longuement  en  l'cftomach  à faire  leur  operation  : 5c  par  ce 
moyen  elles  attirent  mieux  du  cerueau , 5c  des  parties  lointaines  , l'humeur  qui  doit  cftrc  deriué^; 
euacué  par  le  fiege.  I’ay  cogncu  aucuns  qui  ont  vfé  des  pilules  aufqucllcs  y entroit  bonne  quanti-  Q 
te  de  fcammoncc  ,i  fçauoir , fept  ou  huiâ  grains  pour  vnc  prife , lcfqucls  apres  îettoient  grande 
quantité  d’eau  , & ferofitez  : 5c  pareillement  aufditcs  pilules  y entroit  du  gingembre,  de  peur 
qu'elles  ne  fitlcnt  mal  à l'cftomach.  Or  en  tel  cas , apres  la  prife  5c  operation , on  baillerai  man- 
ger au  malade  vn  peu  d’orge  mundé , pourcc  qu'il  adoucift  & lenift  les  parois  de  l'cftomach  , qui, 
pourrait  auoir  eftc  bleflc  dcfditcs  pilules.  Et  le  lendemain  on  pourra  pareillement  bailler  du  theria- 
que la  groflenr  d’vnc  feue  : lequel  ne  conforte  pas  feulement  la  débilité  de  l’cftomach  , procédante 
des  purgations  , mais  auftî  corrige  le  virus  arthritique.  Il  ne  faut  pareillement  omettre  , qu’apres 
le  paft  faut  vfer  de  dragées,  de  fenouil , anis , 5c  coriandre , ou  cotignac  , ou  confcrue  de  rofes  , à 
fin  de  rabattre  les  fumées  qui  montent  de  l’cftomach  au  ccrueau.  Semblablement  on  vfirra  de  par- 
fums en  temps  humide  , lcfqucls  feront  ainfi  faits.  7/L.  thuris  , vernicis  & maft.an.5.).  granor.  iu- 
nip.bacc.  latiri  an. 5. fi.  ligni  alocs  3.ij.afix  odorata*  ^.j.fi.conquallcntur  gtofiu  modo  : &cnfoicnc 
parfumées eftouppes  de  chanvre , ou  cocton  cardé , 5c  fuient  potées  chaudement  fur  la  tefte.  Da- 
uantage, on  pourra  frotter  la  refte  du  patient  de  celle  ponldrc  par  l'cfpacedc  quinze  iours  , plus  ou 
moins , à fin  de  touliours  deftcichcr  les  humiditez  fupcrflucs.  L/L.  rofarum  rubr.  folior  fenx , ftcc- 
chados  vtriufquc  an.m.fi.milij.  f.iiij.  furfuris  lori  in  vino  albo  iij.  flor.  camom.  melil.  an.p.j. 
fcm.  anifi  5.J.  faits  contm.  5.  ij.  foit  faite  pouldre  qu’on  mettra  en  petits  fachets  de  toile , 5c  les  fe- 
ra-onefehauffer  dedans  vnc  pot  fie , 5c  d’iceux  on  frottera  la  tefte  au  matin.  On  peut  au0i  vfer  des 
pilules  qui  enfuiuent.  7/L.  pulu.  hicra*  limplicis  5.).  agarici  recentcr  trochifcati  & rhabarbari  clcéli  D 
an.  5.i|.  mvrabalanorum  , chclubarum  3.fi.tamarihdoruro  9.ij.  cuminfufiouefcnx  fiat  mafia  , & 
ex  ca  formentur  pilulx  vj.  prodragma , capiat  duas  ante  parnam  oélauo  quoque  die.  On  peut  da- 
uantage prendre  au  matin  , au  temps  de  la  fluxion,  vnc  pilule  de  la  compofition  fuiuantc , la  te- 
nant vn  quart  d'heure  en  la  bouche , la  mafehant , 5c  crachant  continuellement  ce  qui  aura  cfté 
attiré  5c  deriué  en  la  bouche.  7£.  cubcbarum  , nucis  mofeatx  , gl ycy r rhizx , anifi  an.p.j.  pvretbri 
5.1  j.maftichcs , radicis  ftaphifagrix , eryngij.  an.  3.  ij.  Toutes  ces  chofcs  foient  puluerifées  8c  méf- 
iées enfcmble , &:  en  foit  fait  des  petits  noiiets  entre  deux  linges  ou  taffetas , & foient  formées  pe- 
tites pilules  de  la  groficur  d'vne  aucieine.  Et  pour  obtundre  la  virulence  de  l'humeur  qni  caufc  les 
goures  , on  doit  prendre  quelque  peu  de  theriaque  par  interualic , auec  de  la  confcrue  de  rôles , ou 
de  fleurs  derofmarin,  parce  qu’il  confomme  vne  partie  des  humeurs  fuperflus  t5c  rcâific  5c  ob- 
tund  l’imcmperaturcdu  virus  arthritique , comme  nous  auons  die  cy-dcüùs. 
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IL  ne  faut  manger  viandes  fur  viandes  , c’cft  h dire  , que  la  digeftion  ne  foie  faire  en  Axûant  1 
rcilomach.Jc  peut  que  le  foye  n'attire  les  crudircz  par  les  veines  mefaraïques , donc  Maiatim. 
le  nourrilTcment  du  corps  dcmeurecru  8c  infalubre.  Et  faut  icy  notcr.quc  la  fécondé 
digeftion  ne  corrige  point  la  première  , ny  la  tierce,  la  fécondé.  Les  viandes  doi- 
uent  dire  de  bon  fuc  8c  de  facile  digeftion , 8c  doiucnt  eftre  rofties  pour  les  pitui- 
teux : mais  pour  les  fanguins, cholériques, 3c  mclancholiques.plulloft  bouillies  que  rofties.  Il  faut 
euiter  la  variété  des  viandes  en  vn  repas  : auffi  tous  légumes  , Iclaiét  & le  fromage,  8c  toures  cho- 
fes  acides, comme  verjus, vin  aigre,orenges,citrons,3e  leurs  femblables,  fi  ce  n'cft  eu  petite  quantité.  JÏÏJST 
Le  malade  ne  doit  manger  s'il  n'a  appétit:  auffi  il  ne  mangera  iufques  à fatieté.mais  fe  Icucra  de  ta-  v<W««  J 

blc  aucc  appétit.  Il  euitera  de  manger  grapds  oifeaux, comme  cygnes,grucs,paons,3c  leurs  fembla-  vu  rrfat. 
b!cs  : car  ils  font  de  difficile  digeftion, & engendrent  mauuais  fuc.Lcs  anciens  defendeur  l'vfage  or- 
dinaire de  chapons, 8c  autres  poulailic$,parce  qu'elles  (ont  fouuent  vexées  de  podagre, dcquuy  l'ex  , 
pcrienccfait  foy.Lcs  poi lions  ne  leur  font  bons.parce  qu'ils  engendrent  beaucoup  de  fuperfluirez,  i„  gtut»uM 
8c  aulîi  fc  corrompent  facilement,  8c  engendrent  phlegmes , 8c  amolli  fient  8c  relaxent  l’eftomach.  dtiumt  vjr» 
Les  moins  nuifibles  , font  ceux  que  déclarerons  au  chapitre  du  régime  de  la  Pefte.  Or  entre  les 
B belles  à quatre  pieds,  le  veau  cft  recommandé, parce  qu'il  engendre  bon  fuc  8c  vn  fang  bien  tempe- 
rc.ioinél  qu'il  ell  de  facile  digeftion.  Le  mouton  pareillement  cft  bon.  Or  il  faut  icy  noter , que  les 
goureux  doiucnt  tenir  grand  régime,  tant  au  manger  qu'au  boire  : toutesfois  il  faut  aitoir  cfgard  au 
tempérament  d'vn  chacun, diuerfifiant  les  alimens  : tant  en  quantité  qu'en  qualité.  Car  les  choléri- 
ques 8c  fanguins(pource  qu'ils  ont  la  chaleur  forcc,&  qu'ils  confommcnt  beaucoup  ) ont  befoinde  Ltitufntrrfi 
nunger  d’auantage , parce  que  le  ieuner  rend  la  cholcrcplus  acrc,&  par  confcquent  augmente  les 
douleurs.  D’autrd^patt.il  ne  faut  pas  qu'ils  vient  de  viandes  trop  humides  : car  leur  humidité  a-  ^utK 
grandit  la  fluxion,  8c  pourrit  les  humeurs,  & les  fait  couler  aux  jointures.  On  doit  efpeifir  la  cho- 
lerc.tant  par  medicamcns  pris  par  dedans, que  pat  dehors  . de  peur  que  par  (a  tenuité , clic  ne  coule 
plus  facilement  aux  iointures.  Les  phlegmaciques , qui  ont  la  chaleur  débile , portent  prcfque  leur  uipbltgma» 
aliment  aucc  cux,&  endurent  mieux  le  ieufnc  : auffi  le  régime  humide  leur  nuit  beaucoup , d'au-  tijun  «du- 
rant qu'il  augmente  les  defluxions.  Neantmoins  aux  vns  8c  autres  on  aura  efgard  , qu'on  ne  leur  r,Mt  mitm* 
baille  rien  qui  foit  de  difficile  concoélion  & de  facile  corruption.  Car  à raifon  delà  douleur.ils  ont 
le  plus  fouuent  vnc  fièvre  lente , laquelle  diminue  leur  chaleur  naturelle , & eft  caufe  de  conuertir 
leurs  alimens  à pourriture.  D’abondant , il  fc  faut  bien  garder  de  leur  donner  trop  d'alimcns.où  la 
chaleur  naturelle  cftant  occupée  2 U digeftion  d’iceux.fait  moindre  conco&ion  des  humeurs  qui 
caufcnt  les  goûtes,  ne  les  peut  fur  mon  ter.  Parquoy  les  cholériques  8c  fanguins  vferont  des  viandes 
de  b6  fuc,&  de  facile  digellion.lcfquelles  feront  froides  d’ellcs-mcfines,  c’eft  à dirc.de  leur  faculté, 

^ 00  feront  altérées  pat  herbes  froides  8c  humidcs,come  lai£hië,pourpier,ozcille,&  leurs  femblables: 
auffi  les  fctnenccs  froides  concalfécs,  feront  miles  en  leurs  potages.  Ils  pourront  vfer  d'orge  mim- 
ée , dans  lequel  on  mettra  pareillement  fêmences  froides.  Ceux  qui  ont  perdu  vnc  partie  de  leur  Ceux  qui  tii 
corps  , comme  vn  bras  ou  vue  iambe , ou  fi  clic  cft  atrophiée  , ne  doiuent  tant  manger  ny  boire 
qu'ils  faifoient  lors  que  leur  corps  eftoit  entier  : car  la  nourriture  , qui  auoitcouftume  d’«|lcr  à 
telle  partie  , coule  fouuent  fur  les  iointures  , 3c  caufe  la  goûte  : 8c  pour  abréger,  ceux  qui  font  de  ntnuukrr 
bonne  habitude  , & qui  viucnt  fobrcmcnt.tcnant  bon  régime, font  peu  vexez  de  goûte  : mais  ceux  Uur  orWi- 
qui  font  fort  replcts,&  bien  nourris  fans  exercice, & exceffifs  en  bonnes  & diucrles  viandcs,ou  qui  **•"■ 
fc  nourrillcnt  de  inauuaifcs,font  volontiers  gouteux. 

Du  boire  des  Coûteux.  Chap.  XVII. 

1 E v x qui  font  fubic&saux  goûtes,  fc  doiuent  bien  garder  de  boire  trop  , non  feule- 
nient  de  vin, mais  auffi  de  tout  breuuagc  : car  cela  fait  nager  la  viande  en  rcllcmach, 

I 8c  empefehe  & efteint  la  chaleur  naturelle,  à caufe  dequoy  la  conco&ion  cft  plus  dif- 
ficile : de  fa  s’erifuiuent  grandes  cruditcz  , dont  font  engendrez  beaucoup  d'humeurs 
fereux  8c  fubtils  , Icfqucls  facilement  coulent  aux  iointures.  Aucuns  Médecins  or- 
donnent de  boire  dit  vin  blanc,  poutee  qu'il  excite  les  vrincs,eequi  n'eft  à rejetter  .moyennant  que 
le  corps  foit  pur  (c  net  : mais  s’il  y a plusieurs  excrcmens  8c  etuditez  (8c  que  ce  foit  en  vn  corps  de 
température  chau Je) par  tel  vin  feronr  portées  aux  iointures, & exciteront  les  goutes.Parquoy  en  tel  ^ 
cas  il  le  faut  du  tout  euiter,  s'il  n’eftou  clairet,pctit,dcbile,&:  aftringenr,  afin  qu'il  bouche  les  onfi-  u viu  aux 
ces  des  veines  & artères  , de  peur  que  les  humeurs  colériques  & fereux  ne  difîliienc  facilement  aux 
iointures. Et  fi  le  patient  veut  du  tout  s'en  abftenir  ce  fera  le  meilleur^  en  lieu  d'iccluy,il  vfera  d'hy-  **• 
droinel  fait  ainfi.^.aqux  tb  iiij.mellis  optimi  q.f.bulliantadconfumptioncm  librx  vnius.bcoedc- 
fpumando,  adde  faluix  p.fi.  Et  où  le  patient  feroit  de  température  phlcgmatique, on  y adioo fiera  de 
la  canclle,&  vn  peu  de  mugucttc,&  clou  de  giroflc.Et  pour  les  cholcriques.on  fera  hippocras  d'eau 
en  celle  manierc.^-.aquœ  fomis  lb  iiij.facchari  tb  fi.  colentur  per  manicam  Hippocratis  fine  cbulli-  Extrada 
tionc.addcndo  in  fine  cinnamomi  3 i j.&  luy  feruira  auffi  grandement  à roborcr  l'eftomach.On  peut 
leur  faire  vfer  de  ptifane.en  laquelle  en  la  fin  de  la  cuiflbu.on  mettra  vn  peu  de  rofes  fciches , ou  de 
fyrop  de  grenades , de  peur  qu’elle  ne  foit  rendue  bilieufe  au  vcmricult , 8c  fubit  qu’elle  fera  tirce 
hors  du  feu , la  faut  laiflcr  repofer,  8c  puis  la  couler  par  vnc  manche  de  drap  , ou  feruiette  blanche. 

Les  phlegmatiqucs  doiuent  pareillement  vfer  de  viandes  de  bon  fuc , & de  bonnc,digeftion  : mais 
faut  qu'elles  foicnt  chaudes  de  leui  nature , ou  altérées  de chofcs  chaudes , pourucu  qu'ils  n'ayen t 
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fiévre,  ou  grande  chalcur,à  raifon  de  la  grande  doulcur.car  alors  il  Te  faut  garder  d'alimcns  chauds.  A 
Et  pour  ces  caufes  , la  maniéré  de  viurc  fera  diucrfihéc  félon  l'aduis  du  do&c  Médecin,  & laillcra- 
onia  propre  curation  , pour  fubuenir  à l’accident.  Et  audi  il  faudra  par  conicdurc  artificielle» 
changer  tous  les  remedes , tant  ceux  qui  font  pris  par  dedans  , qu’appliquez  par  dchors/clon  que 
la  diipofition,le  tempérament, & les  accidcns  le  requerront  : & à la  hn  de  table, v feront  de  chair  de 
coings,parce  quelle  a puiflancc  de  défendre  que  les  vapeurs  ne  montent  de  Pcdoraach  au  ccrucau. 

Et  combien  que  de  fa  nature  elle  cdreignc.toutesfois  citant  prife  apres  lcpad,cllclafchc  le  ventre, 
poûrce  qu’en  icferrant  l’edomach  par  haut, elle  aide  à faire  bonne  digedion,  & fair  aller  à la  felle. 
L’exercice  ed  fort  profitable  contre  les  goûtes, & loi  fi  uct  é cd  mere  d'icelles.  Car  comme  le  fer  qui 
ed  taille  fans  edre  manié,  bien  tod  fe  rouille  : aulfi  nodre  corps  edant  fanss’exccrcer , fe  rcmplift 
d'humeurs  fuperflus , qui  ed  fouuent  caufe  des  goûtes.  Ce  qu'on  void  par  expérience  , qu’entre 
mille  laboureurs,&  aunes  hommes  de  grand  tiauail  de  corps,s'cn  trouue  peu  de  gouteux.Et  partant 
il  faut  faire  exercice  au  tnatin,aprcs  qu’on  aura  rendu  (csexcremcns.  Et  ceux  qui  font  fuicts  àauoir 
la  goûte  aux  pieds  , exerceront  les  bras.  Car  par  ce  moyen  ne  fe  fait  feulement  rcfolution  & con- 
loinption  des  cxcremcns  qui  font  aux  parties  du  corps , mais  auiïi  fe  fait  rcuullion  d'icetix.  Il  faut 
aulli  cuitcr  les  pallions  de  i'ame,  comme  cholcre,  tridefle  , & autres.  L’a&c  vénérien  doit  edre  du 
tout  dclaillc.pour  les  caufcs  qu'auons  expofées  par  cy-deuant  : mais  ceux  qui  à caufc  du  mariage  ne 
s’en  peuucnt  exempter , en  vferont  apres  que  ta  digedion  fera  faite  en  l'edomach,&  s’y  gouuernc- 
ronr  ii  bien, qu’il  ne  leur  fera  qu’vn  peu  de  mal.  B 


Pour  roborer  les  iointures. 


Chap.  XVIII. 


IL  rede  pour  la  cure  prcferuatrice  parler  delà  roboration  des  jointures  , à fin  quelles 
guident  rclîder  aux  humeurs  qui  tombent  fur  icelles.  Et  pour  ce  faire , il  cd  bon  les 
frotter  foir  &:  matin  d’huilcd’oliucs , non  meures,  appcllée olcunUhiphacinum  , ou 
d’huile  rotar , aulquelles  on  incorporera  fcl  commun  broyé  fùbtilcmcnt  : on  le  pour- 
ra audi  mefler  aucc  huile  commune  , & y adiouder  de  la  limaturc  de  corne  de  cerf, 
Immixtion.  pilcc  quelle  dcdciche  & adreint.  Audi  cd  bon  de laucr  les  iointnrcs  de lexiuc , faite  en  cedc  ma- 
niéré. f/L.  Corticum  grauator um,nucum  cuprcdi,galtacum,fumach,  conicis qucrdni, ah.  5.  ij.  falis 
eommunis.aluminis  rochar.ah.îj  j.fiiluiæ,rorifmarini,tauandiiIx,lauri,ii»ar  arthririex  ah.  m.j.  rola- 
rurarubrarumm.  fi.Touces  ccschofcs  fuient  boiiillics  cnfcmble  , en  fixliurcs  de  gros  vinadrin- 
gent,  & lexiuc  faite  d’eau  ferrée , aucc  cendres  de  chcfne  : & de  celle  decodion,  on  fera  fomenta- 
tion aocc  feutres  ou  efponges.  Et  icelle  faite,  faut  bien  elïuycr  les  parties  aucc  linges  chauds,  & io 
Peter mntUrt  garjcr  fi'oiJ.  Le  fuc  de  fencllcs  vertes  délayé  en  oxycrat,  cd  vn  remede  fingulicr.  Audi  pour 
****  ' roboicr  vue  partie  débilitée  de  caufc  froide,  on  prendra  de  l’eau  de  vie , 8c  vin  vermeil  fort  nllrin- 
gent , aufqucls  on  fera  infufer  & tremper, ou  faire  boüiller  in  balneo  Marix,faugc,romarin,  thim, 
lauande, laurier, abfmtlie, ah. m.j.  doux  je  girofle, gingembre, poyurc, tout  concallc  ah.§j.  & feront 
les  jointures  fomentées  dcccdc  raidurc  chaude, loir  & matin, à fin  d'cfdnuffcr  & redifier  l'intcm- 

fieraturc  détaillée  par  le  froid. On  trouue  audi  parcxpericnce,quc  fouler  ta  vendange  conforte  fort  C 
es  iointurcs  : & qui  ne  le  peut  fairc,on  fomentera  les  pieds  de  vin  récent  pris  en  ta  cuue.  On  peut 
fcmb^blcmcnt  faire  des  petits  fachcts , dans  lefquels  on  mettra  ce  qui  s'enfuir.  ^.Salis  communia, 
atuminis  rocher, corticum  granatorum,fumach,bcrb.nucum  cup.ah.5iuj.  fol.  faluix,  rorifm.  rofar. 
rubrar.an.m.fl.bulliant  omnia  fimul  cum  lixiuio,  fiat  dccodio , pro  fotu.  Et  d’iccllc  on  fomentera 
les  jointures  auec  efponges,  ou  feutre  allez  longuement.  Voila  ce  qu'il  me  fcmblc  pour  ta  rebora- 
tion  des  jointures,  à fin  qu  elles  foient  fortifiées  contre  les  fluxions. 

-w-  ■ — 

De  U cur Alton  palliai  tue  des  Coûtes . Chap.  XIX. 

O v R bien  procéder  à la  curation  de  ccdc  maladie,il  faut  confiderer  la  ditierfiré  des 
caufes  d’iccllc,3c  les  icmpcramcns  du  corps, & autres  chofcs,lefquclles  ne  font  touf* 
jours  fcmblablcs,&  partant  ne  peuucnt  edre  curées  par  vn  fcul  remede,  comme  edi- 
ment  lc«  vulgaires  8c  empiriques,  qui  veulent  d’vn  leul  remede  guarir  toutes  cfpcccs 
de  goûtes  : ne  confiderans  pas,  que  celles  qui  font  faites  de  matière  froide,  accom- 
pagnant !c  virus , demandent  autre  manière  de  curer,  que  celles  qui  viennent  de  matière  chaude: 
auill  celles  qui  font  faites  d'vn  fcul  humeur  (impie , que  celles  qui  font  faites  de  compofé.  Car  ^ 
celles  qui  font  faites  de  cholcre  pure , caufent  douleurs  grandes  & extrêmes  : mais  lors  quelle  cd 
mixcionricc  aucc  phlegmc  , clic  n’cd  tant  doulourcufc.  Plus  il  faut  autre  remede  au  commcn- 
ment , qu'à  l’accroiflcmenr,  & ainfi  des  autres  temps.  Semblablement,  félon  les  parties  où  (ont  les 
goures.  Car  en  ta  (étatique  n’cd  befoin  d’vfcr  de  mcdicamcns  repcrcudifs.  S’il  n'y  auoit  grande  in- 
flammation : ce  qu'on  peut  bien  faire  aux  autres  parties  : finalement  Ii  la  goûte  vient  du  cerneau, 
il  faut  vfer  d'autres  remedes,  que  lors  qu’elle  vient  du  foyc,&  de  lamalTcdu  lang.  Ces  choies  ainlî 
premifes,  nous  commencerons  la  cure,non  promptement  curatiuc^nais  pludod  pallintiue  ( princi- 
palement de  celle  qui  vient  par  héritage)  laquelle  confidc en  quatre  choies  : la  première,  à ordon- 
ner le  régime  fur  les  fix  choies  naturelles  , félon  ta  diucrlîte  des  caufes  : la  fécondé , à éuacucr 
8c  diucrur  ta  matiçre  antecedenre,  tant  par  médecines  laxatiues  , que  par  faignées  , s'il  cd  be- 
foin : ta  tierce , par  deucnAent  appliquer  les  remedes  locaux  8c  particuliers , les  diucilîfianr  félon 
l'humeur  qui  caufe  les  goûtes , à (çauoir -,  par  remedes  chauds  aux  humeurs  froids  , & par  froids 
remedes  aux  humeurs  chauds  , en  les  changeant  audi  félon  les  quatre  temps  : à fçauoir  , commen- 
cement , accxoilîlmcnt,edat,&  déclination , comme  a ede  dit.  Et  s’il  y a vncintcmpcraturc  (impie 
. fau< 
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A uns  maticre.on  appliquera  remèdes  a!ccratiF3>fas  qu'ils  foiét  vacuatifs.La  quarte, cft  corriger  les  *c- 
cidcn$,&  principalcmét  la  douleur.qui  en  telle  aftc&ion  tourmetc  extrememet  les  pauures  gouteux, 
voire  leur  caufc  quclqucsfois  vne  mort  fubite,fi  le  virus  cft  grand, comme  nous  auons  dit  cy-dellus. 

Or  il  faut  icy  noter , que  fouuent  le  Chirurgien  eft  dcceu  à cognoifttc  la  caufc  de  la  douleur  : 
car  en  appliquant  remedes  froids  & narcotiques  aux  goûtes  froides , ii  la  douleur  s'appaife,  on  e-  En  qnty  fin- 
llimcquc  tel  humeur  foit  chaud,  ce  qui  adulent  toutesfois  à caufc  que  tels  remedes  ftupcficnr,cn- 
dorment , & oftent  le  fenrimenr  delà  partie , cncores  que  la  caufc  de  la  goûte  foit  froide.  Au  con- 
rraire , quclqucsfois  nous  cftimons  que  la  matière  foit  chaude,  combien  qu'elle  foit  froide  : pourcc 
que  quand  nous  appliquons  medicamens  chauds , ils  appaifent  la  douleur, en  rarcfiant,anenuanr,  rc-  ‘ 
loi  mut.  Se  diflîpant  portion  de  la  matière,  par  inicnfiblc  tranfpiration  : Se  partant  à caufc  de  l'aydc 
quis’enfuit  de  ces  remedes  chauds , on  pourroit  penfer  que  la  matière  feroit  froide,  il  caufc  de  ce 
qu'on  dir  communément , Contraria  contraria  curant *r : Se  au  contraire.  Simili a fimilibut  confcr- 
h ah tar.  Donc  pour  le  dire  en  vn  mot , l'indice  pris  des  choies  qui  aydent  ou  nuifent  , cft  fouuent 
fallacicux:d'abondant  il  découle  quclquesfois  vne  grande  quantité  de  matière  froide, laquelle  eau-  Autrt  6rtar 
Ce  grande  douleur,  mais  c'cft  à caulc  du  virus  Se  de  quelque  humeur  cholérique,  qui  fubtilic  & con-  ^ 
duir  l'humeur  froid, & vifqucux  aux  ioimuresdepuel  humeur  virulent  Se  cholérique  induit  la  dou- 
leur,  & non  la  pituite  : à caufc  de  la  douleur,  la  partie  chaude  &:  enflammée,  & bien  fouuent  caufe 
ficure  Se  grande  alteration  : & alors  nous  croyons  que  le  caulc  principale  foit  chaude,  & toutesfois 
B elle  cft  froide  : partant  nous  fotnmcs  fouucntesfois  dcccus,  Se  ce  qui  en  cft  caufe,  cft  que  la  fluxion 
defeend  par  les  nerfs  Se  tendons  ce  qui  nous  appert  par  dchors.Dauantage  quand  les  humeurs  lonc 
meflez  cnfcmblc  , quclquesfois  la  couleur  de  U partie  nous  déçoit  : car  combien  qu'elles  noos  ap- 
paroillccirrinc,  oublafFardc  ( ce  qui  véritablement  aduient  de  l'humeur  cholérique  : lequel  ailé- 
incnt , à cautc  qu’il  cft  de  fubtile  Se  tenue  fubftance  , cft  ietté  du  profond  du  corps  à la  fupcrficie 
du  ai ir) toutesfois  il  fe  peut  faire  que  le  phlcgme  (creux  découle  aux  jointures , Se  foit  la  principale 
caufe  de  la  goûte,  à rfifon  qu'il  induit  vne  grande  Se  extrême  douleur,  principalement  la  nuieF , Se 
communément  lors  qu'il  eft  accompagné  a'vne  portion  de  l'humeur  cholérique  : dont  lclàng& 
les  cfprirs  s’cfmouueronr^&fc  monftrcront  à la  fuperficie  du  cuir  de  la  partie  aftc&éc,qui  la  feront 
apparoiftre  fouge&  chaude.*  D’aiuntage  , au  moyen  de  la  douleur  il  furuiendra  au  malade  , par  le  Trtlftmt  et- 
defaut  du  repos,  & pour  lagrande  inquiétude,  vne  fiéurc , laquelle  liquéfie  & fubtilic  l'humeur , Se  tafun  d tflro 
l'cfchauflè  , A:  le  fait  flner  dauantage  aux  iointures  : ioint  auffi  que  l'vrine  fera  tcinde,&  le  pouls 
fort  efincu  : & toutesfois  lajaulc  du  mal  fera  froide.  Et  partant  en  tous  cas  ce  feroitgrand  erreur 
de  vouloir  procéder  à la  cure  comme  fi  la  caufe  de  la  goûte  eftoit  chaude.  Vray  eft  qu’il  faut  fou-  Stnmtnt  U 
uent  laifler  la  propre  cure  pour  fubuenir  aux  accidcns  : au  contraire  il  fepeur  faire  que  la  cholcre  Chimrjiim 
foit  caufc  du  mal , fans  toutesfois  que  la  couleur  de  la  partie  affettée  dcmonftrcapencment  icelle:  f**' 

mais  pluftoft  la  couleur  fera  blanche  ou  plombine , Se  la  partie  froide,  à caufc  du  Froid  de  l'air  am- 
biens.ou  de  quelque  application  de  remède  froid,qui  aura  fait  qu'elle  rcprcfcntc  pluftoft  la  qualité  meUtm. 
c duphleg  me,  que  de  la  cholcre.  Dont  nous  concluons.qu'ii  ne  fe  faut  arrefter  toufiours  à la  couleur 
Se  froidure  de  la  partie  , pource  que  les  humeurs  , qui  font  profonds  au  dedans  d'icclle  , ne  chan- 
gent pas  toufiours  en  couleur  le  dehors  , fi  ce  n'eftoit  qu'ils  perfeueraifent  long-temps.  Outre- 
plus  , il  aduient  fouucntesfois  que  le  corps  eft  tant  remply  d'humeurs  gros , cfpés , vifqucux , que 
Nature  en  iette  vne  partie  aux  iointures , Se  en  lailïè  vne  portion  au  profond  du  corps,  i caufc  de 
l'imbccilité  de  la  vertu  expultricc  : laquelle  portion  eftant  arteftée  en  quelque  partie  intérieure, 
fait  obftruélion  & pourriture, dont  cft  engendrée  vue  fièvre  intcrmitteme.c'cft  à dire, qui  a rclafche 
quelque  cfpacc  de  temps  cnrrc  lesaccez  , Içauoir  cft,  fi  cllcfcfait  aux  petites  veines:  mais  elle  fera  Fi/vninttr ' 
continue  , fi  cela  aduient  aux  grandes  veines.  Et  telle  chofc  aduenanr , le  Médecin  & Chirurgien 
ne  doiucnr  pas  feulement  confidcrcr  la  maladie  articulaire, mais  beaucoup  plus  la  fièvre  : laquelle  fi  "• 
elle  cft  comi nue, apporte  toufiours  danger  au  malade, & deshonneur  au  Médecin  : fi  elle  cft  inter- 
mittente,elle  pâlie  facilement  en  continue,  fi  on  n'y  donne  medicamens  propres.  Car  il  faut  alors  CSm4  u 
doucement  purger  le  ventre , & ouurir  la  veine , fi  le  Médecin  cognoift  qu'il  en  foit  befoin  : puis  pnrgn  ta 
apres  auoir  préparé  Se  cuit  les  humeurs  , on  donnera  au  patient  vne  bonne  & forte  purgation, (1  on  zontmx. 
void  qu'il  en  foit  befoin.  le  dis  bonne, de  peur  que  la  maladie  articulaire  ne  s'augmente  : ce  qui  ad- 
uient fouuent  quand  on  ne  fait  qn’cfmouuoir  les  humeurs  fans  les  purger  : car  eftans  cfmcus,  ils  fe 
ierrent  toufiours  fur  la  partie  affligée.  Partant,  tour  cccy  gift  en  la  contemplation  du  Médecin  Se  s^c„p,ur 
— Chirurgien,  lcfquels  par  conic&ure  artificielle  cognoiftronr  la  matière  des  goûtes  : à fçauoir,  parla  tcfneij ht  U 
couleur, par  le  toucher, pat  l'ayde  ou  nuifancc  des  remèdes, par  le  régime  que  le  patient  aura  aupa- 
rauant  tenu, par  fon  tempérament, dge, région  , par  la  confideration  du  temps  de  l'année  , la  maniéré 
de  la  douleur.  Se  auquel  temps  du  jour  cllçs'cfmcut  , Se  eft  plus  grande  , Se  quel  eft  fon  période  & 
parox y fmc.au (ïï  par  le  jugement  des  vnncs,&  autres  fuperfluitez  qui  (brtent  du  corps  du  malade:ce 
que  nous  auons  par  cy-dcuant  déclaré  plus  particulièrement.  Or  aucuns  difent, qu'il  ne  faut  purger 
. ny  Aligner  les  gouteux  pendant  leurs  grandes  doulcurfc.toutcsfois  il  cft  aifé  de  prouucr  le  contraire.  £? '*» 

Car  veu  que  la  lov  de  Médecine  gift  en  addition  & detrattion  , & que  la  goûte  vient  d’addition  Se  fMSintr  & 
d'augmentation  d'hutneurs  fuperflus.qui  accompagnent  le  virus  arthritique;  ioint  que  les  douleurs 
ne  fe  pcuuent  appaifer.finon  quand  la  caufe  eft  hors:il  s'enfuit  neccflairement , que  la  faigncc  & pur  • ihiîtîqm. 
gation  font  grandement  vtilcs.Metriuscn  fon  traitké  de  la  Goûte , dit , qu'il  faut  toufiours  vfer  de 
purgations , pour  vuider  Se  éuacucr  l’humeur  fuperflu , Se  non  feulement  en  la  déclination , mais 
aufîi  en  la  force  Se  vigueur  de  la  maladie  : ce  que  nous  auons  trouué  par  expérience  cftrc  grande- 
ment profitable.  Se  pris  d’Hippoc.  difanr.  Quand  il  a douleur , il  faut  donner  médecine  par  bas. 

A ufTi  cela  fe  peut  prouucr  par  authorité  d'Hiop.  au  liurc  De  affettiontbtu , parlant  de  jirthrituie^  Ec 
ferablablcmcnt  par  Galien, au  Comment,  fur  le  1 j. Aphortf.de  U fcdl.  1 .qui  commande  qu'on  fajgne 

V v a ^ aux 
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aux  grandes  inflammations  Se  fièvres  ardantes,  fie  gfandiflimes  douleurs, difant  qu'il  n'y  a point  de  A 
meilleur  remede  : & s'ils  ne  pcuucnr  élire  aydez  par  la  fa  ignée  Se  purgation  deuement  faite,  cela 
mi  aduient (comme  dit  Galien  au  liure,  De  curation*  perfitnguinu  miffionan)  que  les  intemperans , gour- 
mfJafèttu-  tnands , fie  yvrongnes , ne  font  guaris  par  purgations  , ny  par  Alignées , poutee  que  luitcmpcrance 
rmpsrfti-  aflcinblc  abondance  d'humeurs  crus , Icfqucls  ne  cèdent  aux  remedes.  l'artant  les  gouteux  goulus 
t+i*  &f»r-  imemperans,  ne  peuuenc  élire  aydez  par  aucuns  remèdes,  combien  qu'ils  (oient  adminiftrez  par 
vraye  fie  bonne  méthode. 

Des  remedes  topiques , ou  particuliers , pour  mature  froide . Chap.  XX. 

Ai  n tenant  il  nous  faut  deferire  les  remèdes  locaux  ou  particuliers , pour  con* 
traricr  à chaque  humeur.  Et  premièrement  noteras,  que  les  remèdes  topiques  appor- 
tent peu  de  profir,fi  le  corps  du  gouteux  n'cft  pur  fie  net  des  excremens  : joinél  qu'il 
y a danger  de  renuoyer  la  fluxion  fie  le  virus  aux  parties  nobles  par  les  forts  repcrcul- 

(ifs , dont  s'enfuit  mort  fubite.commc  on  l'a  veu  aduenir  plufieurs  fois.  Parquoy  il 

faut  que  les  chofes  vniucrfcllcs  precedent  les  particulières. 

Or  nous  traiterons  premièrement  de  la  douleur  caufée  de  pituite , ou  phlcgme  : parce  qu'elle 
aduient  plus  fouuenr  que  de  matière  chaude.  Au  commencement  faut  vfer  de  remèdes  repereuflifs 
domeftiques,  ayans  faculté  d'artreindre  fie  fcichcr,  non  toutesfois  en  la  feiarique.  _ ® 

0/.  Folioruni  fabinx  m.  fi.  nucis  cuprefli  5.  iij.  aluminis  rochx  5.j.guniuii  tragacanthi  S.iïij. 
tnucilaginis  pfyllij,&cydoniorum  quantum  fuftîcit.fiatcauplafina. 

• Autre.  T/.  Stercoris  bubuli  recentis  tb.j.  mellis  tolàti  3.111).  olei  rofati  & aceti  an.f . ij.  bulliant 
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tremper  la  partie  en  icelle  dcco&ion  chaude.  Se  l’y  tailler  aflez  longuement  : eeque  i’ay  cxpcrimctc 
plufieurs  fois  auec  bonne  ilfuc.  Ce  remede  rcpoulîc  l'humcur,fie  le  confommc.fie  fi  fortifie  ta  par- 
tic:5e  le  faut  faire  plufieurs  fois, encor’ qu'il  y cull  chaleur.  Le  marc  des  oliues  rcccnc.appliqué  def- 
fus  ,(cdc  ta  douleur  : aufli  font  lesorenges  fcichcs , & bouillies  en  vinaigrc.fie  puis  broyées. Autre. 
0/L.  Medij  corticis  vlmi  tb.fi. caudx  cquinx.ftcreh.confolidx  maioris  an.m.fi.aluminisrochæ.thu. 
an. 5 iij.far.hor.3  v.lixiuij  comm.quantum  fuflrcjt,hat  cataplaf.  ad  forçiam  pultis  fatis  liquida:  Ictû- 
dum  artem.  Lors  que  ta  partie  cil  cnfléc,la  douleur  ceflè  le  plus  fouuent,à  caufe’quc  la  vertu  cxpul- 
(îuc  a ictté  l'humeur  du  centre  à 1a  circonférence , c'cft  à dire , du  dedans  au  dehors  : ce  qui  nous 
appert  en  ceux  qui  ont  vne  extrême  doülcur  aux  denrs  : lors  que  le  vifage  s'enfle , on  void  fubit  ta 
douleur  ccfler.  Apres  auoir  ainfi  vfé  de  repereuflifs,  il  faut  venir  aux  refolutifs  fie  éuacuatifs  : car 
toute  fluxion  arreftée  fur  vne  paitie,demandc  vacuation.  Et  ne  le  faut  cfmcrueiller  fi  on  ne  refoule 
tort  ta  matière  contenue  aux  ligamcns, membranes,  & parties  nerueufes, parce  qu'elles  fom&lidcs, 
fie  non  aifées  à refolution,  comme  font  les  parties  charneufcs. 

0/L.  Radicis  bryonix.figilli  bcarx  Marix  an. 3 iij.bull.  in  lixiuio,  poflea  terantur  fie  cclcntur  per  C 
fctaceum,addcndofar.  hord.  fie  fabaruman.3  j.olci  camomill.5  iij.  har  cataplaf.  Autre.  0/.  Farinx 
hoi  A-  hiphiorum  an.§  iv.fulphu.  viui  Se  taliseommu.an.3  j mollis  cfitnunis  5 v.pubnjdoés  Se  myr- 
rhx  an.  5. fi.  aqux  vitx  3-j .Se  cum  lixiuio  fiat  caraplaf.  Autre.  Of..  Sqcci  cauliufti  rubrorum , aceti 
boni  an.3.iiij.far.hor.§.j.fi.  pulucris  hcrmoda&ylorum  5.6.  vitellos ouorum  numéro  iij.olci  camo- 
mill.^.iij.croci  9.ij.  Autre.  0£.  Radiées  fie  cailles  braflicx,vre,fiemifcccincrcm  cum  axungia  fuilla 
Se  puluere  ireos,  Se  fiat  mcdicamentum.  Autre.  0/L.  Lattis  vaccini  fb.ij.  iniex  panis  albi  quantum 
fuflicit,  bulliant  fitnul  addendo  puluerrs  fubtilis  flor.camomil.mclilori  an.m.  fi.  croci  d.j.  vitellos 
ouorum  numéro  iiij.olei  rqfarum  g.iij.buryri  recentis  §.).  terebenthinx  §.ij.fiat  catapla(.ad  forma 
pultis  fatis  liquidx.  Or  il  faut  noter  que  ce  cataplafmc  c(t  propre  à toutes  douleurs  de  goures , foie 
au  commencement, à l'accroilTemcnt , cftat.ou  en  ta  fin , & en  routes  températures  : fie  doit  eftrc  rc- 
nouuellé  deux  ou  trois  fois  le  iour.  Le  theriaque  dilloult  en  vin,  fi:  appliqué,  fede  grandement  ta 
douleur.  On  peut  aufli  vfer  d'emplaftres , onguents,  cerots,  Se  liniments. 

0/L.  Gummi  ammoniaci,bdc!lij,ftvracis  .10.3.1).  cum  aceto  & aqua  vitx  difloluc,  fie  adde  far.fcr- 
nug.5.6.  olei  camomil.  fie  anethi  an.  J.ij.  ccrx  quantum  fuffi.  fiat  emplaft.  molle.  Autre.  %.  Radi- 
cis bryonix  Se  ligilli  bcatx  Marix  an.  3.  v.  bulliant  in  lixiuio  complète , Se  colcntur  per  (ctaccum, 
addendo  olei  camomillx  5-iij.lcui  hircini  5»>hj*  cerx  noux  quantum  fuflicir,  fiat  ctnptaftrü  molle.  ^ 
Autre,  te.  Gummi  ammoniaci,  opopanacis,  galbani  an.  5.  i).  difloluantur  in  aceto, poflea  colcntur: 

Se  adde  olei  liliorum,ccrcbciu.  Vcnct.an.J.j.  picis  nauajjs  fie  ccrx  noux  quantum  (ufli.fiat  emplaft. 
molle. 

*t.  Succorum  radicum  cnulx  campanx  Se  ebuli  an. 5. iij.  radicis  althex  tbdi.coqinntur Se  colen- 
tur  per  fcraccum, addendo  flor.camomil.  inclilo.fambuci,  rorifmarini.fie  hvpcrici  an.p.ij.  nuces  cu- 
prelli  numéro  iiij.olei  chamxmcli,aneti,hypcrici,liliorurn,  & de  fpica  an.p.ij.  pinguedinis  anatis, 
gallinx.fie  anferis  an.^.b.ranas  vir ides  viuas  numéro  vj.  catellos  duos  mipcr  natos  : bulliant  onmia 
iimul  in  lb.ij.6.  vini  odoriferi  Se  vnaaqux  vitx  ad  confumptionem  fuccorum  Se  vini,ac  oflium  ca- 
ccllorum  dilFolutionem.fie  former  cxprimârurexprcflioni  adde  tcrcbcnrh.^.iij.ccrx  quanr.liiflî.fiac 
emplaftrum  molle.  On  peut  vfer  pour  mcfmc  eflett  à refoudre,  des  emplaftrcs  de  de  V igo , oxycro- 
ceum.dc  mucilaginibus.de  meliloto,fie  autres  fcmblablcs.lcs  ineflant  enfcmble.fie  les  liqucfijnt  aucc 
huiles  Se  axunges  rcfoluriues, diminuant  ou  augmentant  leurs  forces,  comme  on  verra  eftrc  nccef- 
(aire.  Se  ouc  le  mal  le  requerra. 

**.  Anlcrom  pinguem,  fie  impie  catcllfs  ij.  de  quibus  deme  cutem,  vifecra,  caput  fie  pedes.  Item 
* accipe 
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À acciperanas  numéro  x.  colubros  dctra&a  cute  in  fruftula  diiTcâos  numéro  iiij.  mithridatij  Sc  the- 
riacx  an.  3.  fl.  foliorum (âluix  , roriimarini , thymi , ruthx,an. m.  fl.baccarum  lauri , Sc  iuniperi 
concafiaucum  an.  §.  j.  pulucris  nucismofcacx,  zinzibcris , caryophyllontm,  piperisan.  3.  j.Et  du 
degouft  loir  fait  onguent  ou  linimenr , aucc  cire , ou  térébenthine  de  Venile , y adiouftant  vn  peu 
d eau  de  vie.  Tel  onguent  appaife  à mcruciiles  la  douleur  faite  de  caufc  froide.  Autre.  Gummi 
pini  Sc  ladani , an.  5.  iiij. gummi  demi  Sc  picis  naualis  an.  5.  j.  fi.  terebenthinx  Venerx  clarx  J. 
vj.  olci  chatnxmcli  Sc  de  iilio  an.  3.  iiij.  viui  rubri It>.  j.  (cm.  aqux  vitx  & faluix  an.  3.  vj.  oinnia 
/iniul  dilloluantur  lento  igné,  baculo  (cm pet  agitando.  Dcindc  adde  pulucris  ircos  Florcntix.bac- 
caruin  lauri  Sc  hcnnoda&ylorum  an.  §.  ij.  fcm.  maftichcs , inyrrhx  Sc  olibani  an.  3.  ij.  farinx  fa- 
barum  5.  iiij.  omnia  (îmulincorporentur  ,&  fiat  vnguentum  tnollc.  Autre. 

?£•  Muccaginis  feminis  fccnugrxci  in  accto  extra&x  quantum  volucris  ,cui  mifee  mcllis  quan- 
tum fufficit  : coquantur  fimul , doncc  fpiffitudincm  vnguenti  acauirant.  Ces  chofcs  (oient  appli- 
quées à la  partie  malade  ,&  remuées  fi  fouuent  qu'on  verra  eftrc  befoin.  Et  pour  mefmc  cffeét , à 
lçauoir , à appaifer  la  douleur  & refoudre,  on  fera  des  fomentations.  Exemple.  fol.  rutx , (al- 
uix  , roriimarini , an.  th.  j.  flor.  camotnil.  melilot.  an.  m.  fi.  vini  albi  Ôc  lixiuij  (arment,  an.  lib. 
iiij.  bul.  omnia  fimul  : fiat  dcco&io  pro  foru.  Autre. 

origani , farureix , calaminthx , faluix , rorifmir.  flor.  camomi.  melilot.  lauand.  hyper  ici, 

g fofar.  rub.  abfinth.  an.  m.  j.  bullianrcum  aceto  Sc  vino  : fiat  dccott.  pro  fotu.  Ccftc  dccotlion  cft 
propre  non  feulement  à 1a  goutte  froide  , mais  aufli  il  celle  qui  cft  chaude , pourcc  qu'elle  refont, 
aftrcint , Sc  rooorcia  partie,  Sc  garde  la  defluxion. 

Il  faut  bien  prendre  garde  que  les  mediçamens  des  goûtes  (oient  fouuuent  changez  , car  l'vn  cb^nmi 
profite  à vue  heure , Sc  nuift  à l'autre.  Que  fi  la  douleur  Sc  l'humeur  efloient  fi  opiniaftrcs,quc  par  dt  mtditm» 
les  remedes  fufdits  ils  ne  voulurent  debiuqucr  , alors  faudra  venir  aux  plus  forts  , fuiuant  la  do-  w''0/- 
ûtine  d*l  lippocrates  , qui  dit  qu'aux  extrêmes  Sc  rebelles  maladies  , il  faut  vfer  de  forts  Sc  violcns 
rcincdcs , comme  cçux  qui  s enfument. 

axung.  gallinx,  olci  laurini , Sc  euphorbij , an.  3.  j.  olci  mafliches  3.  j.  pulu.  euphorb.  & 
pyrcthri  an.  5.  j.  ou  plus  ou  moins , félon  l'intemperaturc  qu'on  cognoiftra  cftrc  en  la  partie.  Ces 
chofcs  foient  méfiées  enfemblc  Sc  foit  fait  médicament , duquel  on  frottera  la  partie  tous  les  iours. 

Ce  remede  cil  bon  : car  l'euphorbe  & pyrcthrc  clchautfcnt  Sc  fubtilicnt , diilolucnr  Sc  font  rcfolu- 
tion  : l'huile  & axunee  amoliilTent,  fie  l’huile  de  maftic  par  fon  aftriâion  cmpcfchc  la  fluxion  nou- 
ucllc.  Autre.  Prenez  huile  de  regnard  , en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  des  vers  de  terre  , Sc  de  la  nnUtdtrt- 
racine  d'cuule  Sc  bryonia,  8c  aucc  vn  peu  de  térébenthine  Sc  cire  foit  fait  onguent,  lequel  amollift,  gnnri. 
•tienne, & refoule  l’humeur  froid  qui  cfl  aux  joinéturcs. 

_ fera,  finapi  pulucrifari  Sc  acccrrimo  accto  difibluri  3.  iij.  mellis  anacasdlni  3.  ij.  aqux  vitx  Aatdjm- 
3-j-  com  3.  ij.  Le  tout  foit  méfié,  & en  foit  applique  (ur  la  douleur. 

C Autre.  IL.  picis  nigrx  5.  iij.  terebenthinx  Vcncjx  5.  ij.  fulphu.  viui  fubtiliter  pulucrifari  3.  j. 
euphorbij  Sc  pyrcthri  an.  3.  fi.  crapla.  oxycrocci  3.  iij.  olci  quant,  fuf.  liquéfiant  fimul , Sc  fiat 
cinplaftrum  , extendatur  fuper  aluram  : Sc  foit  laifTeercfpace  de  deux  ou  trois  iours , fi  le  malade 
fent  allégement  delà  douleur:  finon  (bit  ode,  comme  defluseft  dit. 

Pour  ccfic  mcfinc  intention  , 011  peut  appliquer  fur  la  douleur  des  orties  griefehes , puis  laucrlc 
lieu  d'eati  filée  : pareillement  la  fiance  de  pigeons  bouliic  allez  longuement  en  vinaigre  , duquel  en 
Ibit  fomentée  Impartie.  Audi  le  veficacoire fait  de  leuain  bien  aigre,  cantharides  , ftaphifagrc , Sc 
vu  neu  d'eau  de  vie,  cft  fouucrain  remede  pour  vacuer  la  matière  conjointe:  car  par  tel  veficatoi- 
re fort  vnc  certaine  ccroficc&:  virulence , laquelle  cftant  hors  s'enfuit  allégeance  des  douleurs.  Or  RtmtJt  fin- 
il  ne  (e  faut  cfmcrueiller  (iccs  remèdes  acres,  corrofifs,  Sc  veficatifs , donnent  allégeance, & appai-  guliir  nux 
fent  les  douleurs  eau  (ces  de  matière  froide  Sc  pituiteufe,  non  plus  que  les  bains  froids  Sc  humides  dmttnrt  du 
i bonne  Sc  iufte  raiion  profitent  aux  douleurs  compofécs  d'humeurs  chauds  & acres, pourcc  qu'ils 
humeiftent  & refroidi  lient.  Car  il  y a des  douleurs  arthritiques  qui  ne  pcuuent  iaraais  cftrc  appai- 
fées  que  par  remedes  plus  grands  que  n'cft  l’intcmpcratmc  : partant  lefdits  vcficatoircs  ne  doiucnt  « 

eftre  dejertez  , veu  que  les  anciens  ont  commandé  le  fer  chaud  & ardant , comme  nous  dirons  cy- 
apres.  Chriftofle  l'André,  en  fon  Occoiarrie,  recommande  la  fiente  de  bœuf  ou  de  vache, cnuclop- 
pée  de  fucillcs  de  choux,oudc  vigne, pofee  fur  les  cendres,&  puis  chaude  appliquée  fur  la  douleur. 

D Remedes  locaux  pour  matière  chaude  , principalement  faite,  de  fan  g. 

Chapitre  XXI. 

L faut  vfer  de  repcrcnflîfs  au  commencement,  qui  font  froids,  fées , & aftringens  ,afm  ^ 

de  contrarier  aux  qualitcz  du  fang  qui  cft  chaud  & humide  , Sc  ce  apres  les  chofcs  vni-  fertnjfifi. 
uerfcllcs.  albumini  ouor.  numéro  iiij.  fucci  laâucx  Sc  folani  an.  3.  j.  aqux  rofarum 
3.  ij.  incorporentur  fimul , fiat  linimentum  : lequel  fera  rcnouucllé  fouuent. 

Autre.  Prenez  de  la  farine  d'orge , de  lentilles,  acacia , huile  rofet  Sc  de  myrtilles,  vn  peu  de  vi- 
naigre , Sc  de  ce  foie  fait  cataplafine.  Autre. 

Prenez  fumach, myrtilles,  bol  armeniac,  de  chacun  demye  dracme,  acacia,  cfcorcc  de  grenades,  jfutrt  jt 
balauftcs,de  chacun  vnc  drachmcrcau  de  plantain  Sc  de  rofcs,dc  chacun  tïois  onces,hui!c  rofat  on-  fimkUbU 
ce  Sc  dcmyc,vinaigrc  vnc  once,  farine  d'orge  Sc  de  lentilles,  de  chacun  tant  qu'il  en  faudra, & foit  vrrtu, 
fait  cataplafine, lequel  cft  fort  excellent  pourarrefter  les  fluxions  phlegmoneufcs  ôccryfipclateufes. 

Autre.  Prenez  mucilage  de  ioings  extraift  en  eau  tofe,  calTc  mundéc,  huile  rofat,  Sc  vinaigre,  Sc  de 
ce  (bit  fait  cataplafine*  Prenez  deux  ou  trois  poignées  de  fucillcs  de  vignes  pilées  verdes , Icfquel- 
le<  feront  faites  bouillir  en  oxycrac  d’eau  de  marcfclul , puis  on  y adiouftera  vnc  once  de  fumach 
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concalTé,  huile  rofat  deux  onces  , farine  d'orge  , tant  qu'il  en  faudra  : fie  foit  fait^ataplafme , 8c  ^ 
foit  applique  fur  la  partie.  Autre.^.Succi  icmpcruiui»  hyofeyatni  & portulacx  an.  $.iiij.  corricura 
mali  granati  $.|.6.  farinx  hordei  jj.v.vini  aullcri quantum  fufficit,  fiat  cataplafma.  Tel  cataplafmc 
cil  foit  ï louer,  pourcc  que  le  vin  8c  l'cfcorcc  de  grenade  aftrcingcnt , & les  ius  rcfroidillcnt , 8c 
la  farine  auflï  dauantage  efpcflift  fie  forme  le  cataplafmc.  Autre.  Foliorum  hiofeiarai , acctofx 
an.  m.  ].  lcfquclles  feront  cnucloppécs  dans  du  papier , de  cuites  entre  deux  entières,  & puis  pièces 
aucc  deux  onces  d’vngucntum  populcum , ou  rofat,  & l'oient  appliquées  tiedes  fur  la  partie. Autre. 
%C.  Florumiufquiami  tfe.ij.  ponantur  in  phiala  vitreata , fit  recondc  in  fimo  equino  donec  putruc- 
rint  : accipc  ex  putredine  5.  ij.  in  qua  diflbluc  oleidc  iunipeto  5.  R.  fiat  linimemum  8c  ad  vf'um. 
Autre.  Prenez  des  citrouilles  pillées  ,&  foienc  appliquées  dcllus.  Autre.  Mucaginis  pfyllij, 
cydoniorum  , extraélx  in  aqua  rofarum  & folani  an.  3.  iiij.olei  rofati  omph.icini  5.  iij.  vini  gra- 
mtorum  J.  j.  vitcllos  ouortuncum  albumine  numéro  iij.  camphorx  9.  iij.  incorporcntur  fimul, 
fiat  linimentum. 

Autre.  Olci  rofati  omphacini  3.  iiij.  albumina  ouorum  cum  vitellis  numéro  vj.  fucci  planta- 
ginis  , laquez,  fie  folani  ait  §.).  farinx  hordei  §.üj.  incorporcntur  fimul , fiat  cataplafina.  Autre. 
2C.  Farine  hordei  & fabaruinan.3.iij.  olci  rofati  5.ij.  oxycrati  quantum  fufficit , coquantur  fimul, 
nat  cataplafina.  Autre.  TjL.  Mucaginis  feminis  pfyllij^.iiij.  olci  rofati  |.i j.aeeti  3.J.  vitcllos  ouorum 
numéro  iij.  croci  fcrupulum  vnum  mifee:  fiat  mcdicamentura.  _ g 

Pline  au  vingt-dcuxicfinc  liure  eferit , qu’vn  lutifconfulte  citant  à veoir  vanner  fon  bled  ayant 
les  goûtes  aux  pieds , il  fc  mit  dans  fou  bled  pat  defius  les  genoux,  fie  s’y  tint  quelque  temps , 8c  par 
ce  moyen  fa  douleur  ccfli. 

Or  il  faut  icy  noter , que  queiquesfois  la  douleur  ne  fc  peut  ccder  , à caufc  de  la  multitude  du 
fang  qui  cil  deflué  fur  la  partie,  fie  partant  le  faut  euacucr:cc  que  véritablement  i’ay  pratiqué, fai- 
fant  ouucrture  de  la  veine  plus  apparente  & proche  de  la  douleur,  8c  fubit  elle  clloit  cefice.  11  fjuc 
aulTi  noter , qu'il  ne  faut  vfer  trop  de  remèdes  repereuflifs,  de  peur  d'cndurcit;  la  matière,  qui  puis 
apres  à grande  difficulté  pourroic  élire  refoluc  , fie  y auroit  danger  qu'elle  ne  fuft  coniicttie  en 
nœuds  8c  pierres  gypfccs  : 8c  partant  on  y prendra  garde.  Er  apres  l'vlnge  des  repereuflifs , il  faut 
appliquer  des  refolutifs , qui  feront  cy-apres  déclarez,  à fin  de  refoudre  l’humeur  qui  pourroic 
eilre  demeure  en  la  iointure. 


Remèdes  topiques  pour  l’humeur  cholérique. 
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E s remedes  locaux  doiuent  eilre  froids  fie  humides , à fin  de  contrarier  aux  deux 
qualité?  de  la  cholcrc , qui  cil  chaude  Ce  fciche.  Comme  fucillcs  de  folanum  , por- 
tuJaca , femperuiuum,  hyofeyamus , papaucr,  acctofa,  plantago,  aqua  frigida,  8c  au- 
tres lemblables , defqucls  on  fait  plufieurs  compofitions.  Exemple.  TJ..  Succi  hyof-  £ 
cyami,  femperuiui,  la&ucx  an.jj.ij.  farina*  hordei  jj.j.olci  rofiiti  5 ij.agitando  fimul 
fiat  mcJjcamcntum  : 3c  foit  rcnounellé  fouuent:tel  remède  fede  grandement  l'inflammation.  Autre. 

Le  ccrucau  de  porc,  broyé  aucc  amydon,ou  farine  d'orge, & huile  rofat,ell  vn  remede  fingulicr:pa- 
rcillcinent  les  raauucs  cuites  en  eau  broyées  8c  pilées  , ôc  appliquées  dcllus  , fedent  grandement  la 
douleur.  Autre.2£. Mucaginis  pfyllij  cxtraûx  in  aqua  folani  vcl  rofarum  3.i  j.  farinx  hord.§.  j.aeeti 
quantum  fufficit  : fiat  linuncntuin.  Autre.  vnguenti  rofati  Mcfux&popul.an^.iij.fucciinclo- 
num  |.ij.  albumina  ouorum  numéro  iij.  mifeeantur  fimul  : 5c  foit  fait  comme  dcllus.  Pareillement 
tnc  elponge  imbue  en  oxycrac,&  peu  cfpreinte,  fait  le  fcmblable.  Autre.  Prenez  fucillcs  de  choux 
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hicblcs,  rofes  pillées , huile  rofat,  & farine  d’orge, ranc  qu  i 
8c  foit  fait  cataplafmc.  En  Hyucr  qu'on  ne  peut  trouuer  des  herbes  récentes  , en  lieu  (ficelles  on 
prendra  de  l'onguent  de  Galien  réfrigérant , aucc  dupopuleum. 

^<1.  cerx  albz  3 j.croci  9.j.  opij  9.iiij.  olci  rofati  quant,  fufficit  : maccrentur  opium  & crocus  in 
acero,  deinde  terantur  fie  incorporcntur  cum  ccra  8c  oleo , fiat  ceracum  : lequel  fera  cllcndu  fur  du 
linge,  fie  applique  dcllus  le  lieu  dolent , fie  aux  parties  voifines,  fie  rcnounellé  fouuent.  Or  vérita- 
blement ce  remède  cil  à louer* , à caufc  qu'il  y entre  du  vinaigre,  lequel  refoule  fie  fciche  grandc- 
gucmenc,  fieouure  les  porofitez  de  la  partie,  fie  fait  pénétrer  la  vertu  des  aurres  iugrediens,qui  dif-  D 
fipent  l'acrimonie  du  virus  arthritique, fie  partant  fede  les  douleurs  : ce  qu'on  veu  à pruiieurs.  Autres 
prennent  grenouilles  toutes  viucs.fie  les  fendent  par  le  ventre,  fie  les  appliquent  fur  le  lieu  doulou- 
reux. Autres  ont  trouuc  que  l'eau  mufqucufe  des  limaçons  rouges , fede  grandement  la  douleur  fie 
inflammation  II  faut  prendre  cinquante  oufoixantc  limaçons  rouges,  fie  les  meme  dans  vnpotdc 
cuyurc , fie  les  faupoudrer  de  Ici  commun  , fie  les  tailler  par  l'cfpace  d'vn  iour  entier  : puis  on  les 
coulera  par  vneeflaminc,  8c  d'icelle  coulature  on  en  rrempera  des  linges,  lcfquels  feront  appliquez 
fur  le  mal,  fie  renouuelez  fouuent.  Et  faut  icy  noter  que  s'il  y auoit  grande  inflammation  , on  fera 
boüillir  les  limaçons  en  vinaigre  fie  eau  rôle.  Ccdit  remede  efl  fort  excellent , ainfi  que  i'ay  plu- 
fieurs fois  expérimenté.  Et  mefmcm'a  confirmé  monficur  le  Longucmcau  , Gentil-homme  d’hon- 
neur, fie  digne  de  foye  , lequel  ayant  ellé  malade  fie  tourmenté  d'vne  feiatique  l'cfpace  de  fix  moiss 
pour  la  guarilon  de  laquelle  il  auoit  fait  plufieurs  remedes  , tant  vniucrfels  que  particuliers , fans 
luy  rien  profiter:  ai  fin  receut  par  ccdit  moyen  guarilon  en  vfant  gar  l'cfpace  de  lept  on  huiék 
iours.  Pareillement  les  pommes  de  citrons  ou  orenges  cuirtesen  vinaigre , puis  pillées  aucc  vn 
peu  de  farine  d'orgeou  de  fèves , fie  appliquées  deffiis. 

Autre. 2£.pomotum  coétorum  in  laélc  tb.j.buryri  5. j. vitcllos  ij. ouorum, aceti  3. j. fiat  cataplafma. 

Aucuns  * 
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A Aucuns  prennent  vn  formage  frais  efcrenré  , battu  auec  huile  rofat , & farine  d’orge.  U reprime 
l'inflammation,  & fede  la  douleur.  Autres  prennent  de  la  caflè  rcccnteinent  mondée,  & la  méfient 
aucc  jus  de  coucourdc  ou  melon.  Autres  prennent  des  fucillcs  de  choux  , Se  d'hiebles , ou  d'ache, 
ou  les  trois  cnfcmblc  broyées  auec  vn  peu  de  vinaigre  ,Se  les  appliquent  fur  le  lieu  doulenr.  Les 
autres  prennent  de  la  fcnrcncc  de  lin  vue  once , Sâcn  tirent  mucilage  aucc  bière  : puis  y adiouftcnc 
huile  ro!at,&  farine  d’orge»  Se  en  font  caraplafme.  Autres  prennent  huile  de  pauot  aucc  de  la  chair 
de  citrouille  pilez  enicinblc,&  l'appliquent  fur  la  partie  dolente. 

ç/futre  rrmede , par  lequel  a efle'gjiary  vn  homme  en  Gafeongne  ,en  U ville  <ie  Bafas,  qui  «Moi:  ejli 
ajjUgc  je  U goûte  fort  long  temps  , «née  Us  plus  efhanger  douleurs  qu on  fçauroit 
excogiter , CT  n«  fènty  depuis  aucune  douleur. 

Prens  vnc  tuile  ftflicrc  grande,  forte  Se  cfpefic,  Se  la  fay  chauffer  iufqucs  à ce  qu'elle  (bit  deue- 
nuc  rouge,  laquelle  tu  mettras  dans  vnc  autre  tuillc  pareille  en  grandeur , toute  froide.de  crainte 
que  le  linge  du  li&où  fera  le  malade  ne  fe  brufle.  Puis  tu  rempliras  la  fufdi&e  ruillc  chaude  de 
fucillcs  d’hiebles  , en  telle  quantité  que  b partie  malade  y puillc  élire  pofee , Se  demeurer  dedans 
fans  fe  brufler.  Lt  malade  en  endurera  la  chaleur  Se  Tueur  l'cfpacc  d’vne  heure  ou  plus  s'il  peut, 
l’adjoultain  derechef  des  hicblcs  apres  que  les  premières  feront  dclïcichccs.changcât  aufli  de  tuil- 
lc réchauffée,  fi  la  première  ne  te  fcmblc  allez  chaude.  Ces  chofcs  faites,  la  partie  lcra  clfuyécaucc 
® vn  linge,  Se  continueras  icfdites  efluues  douze  ou  quinze  iours  le  matin  , l’cllomach  cflant  à jeun: 

Se  apres  U partie  fera  oinéle  du  linimem  fuiuant,  cflant  va  peu  chauffé. 

21.  Succi  ebuji  tb.  j.  fl.  olei  cotntrmnis  tfe.  j.  mifcwntur  firaul  & ponantur  in  vafe  fiélili  ,cuius  ^ 

orificium  fit  llriclum  admodum,  & cum  luto  bene obeuratum  : poftca  bulliant  induplici  vafe  cuin  thuih  fhU~ 
vino  ad  médias  diiuto,per  fpatium  deeem  vel  duodccim  horarum  : refrigerentur  Se  Icrucntur  vfui,  bUi. 
addendo  vudlionis  tempore  guttas  aliquot  aqux  vit*.  Inungi  poterit  bis  aut  ter  in  die  longe  à 

f»aftu.  Pareil Icmcnt  les  racines  Se  fucillcs  d’hieblc  cuites  en  eau  .pillées  Se  appliquées  lur  la  dou- 
rur,  la  ledenr.  Semblablement,  l'huile  d’hiebles  cxtraitlc  en  quinte- eflénee  ,cft  lîngulicrc  pour 
(eder  les  douleurs.  Or  fi  la  douleur  cftoit  fi  rebelle  qu'elle  ne  peuft  cftrc  fcdcc  par  les  remèdes  fuf- 
dicts,3c  quelle  fufl  intolérable  auec  vnc  très-grande  chaleur  Se  ferueur  en  la  partie , tellement  que 
les  cfpricsfullcnt  rclbuts.  Se  les  forces  abbatués,&:  que  le  malade  tombaft  en  fyncopc:  il  faut  alors 
vfer  de  remedes  narcotiques  & ftupcfaélifs.combien  que  par  iceux  la  température  de  la  partie  fuit 
dilTblué,  & la  chaleur  naturelle  diminuée  , voire  efteinte , fi  on  en  vfoit  trop  longuement  : ncant- 
moins  ils  doiucnt  pluftofl  cflrc  appliquez  , que  de  permettre  que  tout  le  corps  pcrilïc  de  douleur 
intolérable.  Leur  vertu  cft  de  grandement  rchigcrer,&  fdcher,&  d'hebeter  le  fentimenc  de  la  par-  utemfi  ««. 
rie:  & qui  plus  cft, ils  efpcŒilIcnt  Se  incrallcnt  les  humeurs  fubtils,  acres  & mordicans, comme  cft  il  fout 
l'humeur  cholérique.  Si  la  matière  cftoit  crallc  & impaéle  en  la  partie  , alors  les  faut  éuiter , ou  ***• 

— pour  le  moins  en  vfer  aucc  grande  dilcretion,  de  peur  d'induire  flupeur.  '“'vertu  iet 

2/1.  Mie*  p a ni  s lecalini  parum  coéli  in  laélc  5.  ij.  vitellos  ouor.  num.  ij.  opij  3.j.  fuccorum  fo-  m,4ie*me*t 
lani,  hyofeyami,  mandragor*,  portulacx,  fcmpcruiui,ana.*.j.  Le  tout  foit  méfie  cnfcmblc,  &:  en  uorcttlfmu 
foit  applique  delfus,  Se  rcuouucllc  fouucnt.  Autre.  Prenez  fueilles  de  iufquiamc,  ciguë,  ozcille.de  Mtiitmmn* 
chacun;  vnc  poignée , lcfquclles  feront  bouillies  en  oxycrar,  puis  pilées  Se  broyées  aucc  moyeufs 
d'œufs  ct  uis,  huile  rofat,  deux  onces,  farine  d'orge  rant  qu'il  fuflira  : êcfoit  faitcataplafme,  lequel 
fera  appliqué  fur  la  douleur  , Se  fera  continué  iufqucs  h ce  que  l'inflammation  foit  ccfiéc.  Ce  re- 
mède cil  fort  approutic  , & duquel  i’ay  vsé  fouucnt  auec  bonne  ilfiic.  Autre.  2L.  opij  3-iij.  cara- 
phorx  3. fl.  olei  ncnupluris  jj.j.  laélis  5.  ij.  vnguenti  tofati  defcriptionc  Galcni  3.iiij.  incorporen- 
tur  fîmul  m mortario.  Et  de  ce  en  foit  tppliquéfur  la  partie. 

Outre-plus  , l’eau  froide  appliquée  Se  jettéc  goûte  à goûte  fur  la  partie , cft  narcotique  Se  ftupe-  vertu  it 
fa&iuc,  comme  dit  Hippocrates,  Aphorifm.zy.de  la  fcll.  y.  adiouftant  icelle  pour  vnc  autre  raifon,  re*m  folio. 
élire  fort  propre  en  route  cfpece  de  goûte , fçauoir , empefeham  par  fa  vertu  rcpercuffiue  que  les 
humeurs  n'affluent  dauantage  fur  la  partie.  Autre.  Prenez  pommes  de  mandragore  cuittcs  en  laiâ,  A„„a,al;m 
puis  pilces  Se  appliquées  delfus.  Autre.  Prenez  fucillcs  de  iufquiamc,  ciguë,  pourpié.lai&ucs  cuit-  MHX 
ces  en  laiél,&  foient  pilées  Se  appliquées  delfus.  Et  qui  voudra  que  ces  remèdes  foienc  plus  froids,  o (>»>**//»*» 
il  ne  les  faudra  cuire,  mai»  les  appliquer  tous  cruds.  Or  fubit  que  la  douleur  & ferueur  fera  cllcintc  âiSHt  f,a,t 
Se  cclfée  » il  faut  defifter  de  tels  remèdes , Se  roborcr  Se  fortifier  la  partie  aucc  remèdes  chauds  Se 
£)  refolurifs.  Car  autrement  y auroit  danger  qu’elle  ne  fufl  rendue  débile  , Se  imemperée  : ou  que 
puis  apres  elle  full  fujette  à toutes  fluxions.  Parquoy  , pour  la  fortifier , il  faut  vfer  de  décodions 
failles  d'herbes  rcfolutiucs  , Se  autres  chofcs  défaites  cy  - deuant , ou  autres  qui  s'enfuiuent.  2/1. 
gunv.ni  ammoniaci.bdcllij  ana.  §.j.  dilfoluantur  in  accto,  Se  palfcntur  per  fctaccum  , addendo  lly- 
racis  liquidx,  farin*  fœnugrxci  ana.  3. fl.  pulueris  ircos  3 ii).  olei  camoinill*  §.ij.  pulucris  pyrc- 
thri  5.1J.  cum  cera.fiat  cmptaftrnm  molle.  Autre.  21.  radicum  enulx,  ebuli.althcx  ana.  tb.fi.  Icmi- 
nis  lini,  fœnugrxci  ana.  3.  ij.  ficumn  pinguium  num.  *xij.  coquantur  complète  ,&  palfcntur  per 
feraccum,  addendo  pulueris  eupliorbij  5.1).  olei  camomill.  anct.rutx.ana.  5.  iij.  roedull*  cerui  §. 
iiij.  fiat  caraplafina.  Nous  a un  ns  par  cy-dcuant  fait  mention  de  plulieurs  autres  relblutifs.dcfquels  Lo  trop  vfer 
le  Chirurgien  fê  pourra  ayder,  félon  qu'il  cognoiftra  eftre  befoin  : Se  fe  gardera  de  trop  rcfoudre,&  i*  nfolmtift 
feieher,  de  peur  de  confumcr  l'humeur  fubtil,  dclailfant  le  gros  endurcy  Se  putréfie,  dont  fe  pour-  fM,t 
rotrnt  faire  destophes  & nœuds  .ainli  qu’il  fe  peut  faire  aufii  par  l’indeuc  application  de  reper- 
cullîfs.  le  ise  veut  encorcs  laillcr  en  arrière,  que  les  anciens  ont  fore  loué  les  bains  faits  d'eau  dou-  fi oinsproi  U 
ce,  en  laquelle  on  fera  bouillir  herbes  refrigerames , & font  profitables  cftans  adminiftrez  princi-  ^ P*"r  ^ 
paiement  rrois  heurés  apres  vn  léger  paft  : car  apres  la  viande,  le  bain  a plus  grand  pouuoir  de  cor-  ' ' 
riger  lc>  intcnirciaturci  biiicul’rs , & principalement  à ceux  qui  font  grefles  Se  de  rare  texture. 

Vu  4 parce 


Dixhui<5liefme  Liure, 


parce  qulls  htimcélcnt  l'habitude  du  corps  , 5c  cuacucnt  l'humeur  cholérique  par  infenfibic  A, 
tcanfplration  : d'amant  que  le*  conduits  font  ouuerts  & dilatez  par  ic  ba;n , & les  humeurs  lique- 
trJinnr  tu  ^tz*  Apres  ^a,n»  A faut  oindre  tout  le  corps  d’eau  6e  d'Iimlc  d'oliue,afin  d'humcdlcr  & garder 
vUnJti  dt  que  la  chaleur  naturelle  ne  s'exhale:5c  les  faut  continuer  iufqucs  à ce  que  le  Chirurgien  verra  eftte 
trti  fiic  mux  nccellâire.  Auflî  faut  noter  que  les  viandes  de  gftos  fuc , comme  beruf , pieds  de  mouton  , riz , de 
tbtUnqmtt.  jcurs  fo^blablcs , leur  font  meilleures  que  les  délicates  ( pourucu  que  le  malade  les  digere  bien J 
pource  qu'ils  incrallcm  le  fang  bilieux  , dont  il  n'cftfî  facile  à deflucr  aux  jointures. 


Des  aydes  de  la  douleur faite  d'w  température  fans  matière. 
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L y a des  douleurs  aux  iointurcs  qui  fc  font  d'intetnperaturc  fans  matière,  ce  qui  n'ad- 
uient  pas  fouucm  : toutesfois  iel'ay  expérimenté  fur  moy-mcfmc  il  y a enuiron  de  dix 
à douze  ans.  Eftantcn  hyucrcn  mon  cftudc  vn  vent  coulis  me  donna  fur  la  hanche  fc-  • 
ncllrc  , lequel  ic  ne  le  mois  alors  , à caufc  que  la  vertu  irtiaginatiuc  cftoit  occupée  à 
l ‘cftudc  : puis  me  voulant  leuer,  il  inc  fur  impolïiblc  de  me  pouuoir  foullenir  debout  : 5c  auois  vn 
fenri  ment  de  douleur  fi  extrême  5c  intolérable  , qu'il  me  (croit  impolïiblc  la  deferire,  fans  aucune 
apparence  d'intcmpcraturc  , ny  de  tumeur  au  fens  de  la  la  veuc.  Lors  force  me  fut  faite  mettre  g 
dedans  le  lift  : 5c  conliJcrant  que  li  le  froid  ( qui  cil  du  tour  cnnemy  des  parties  ncrueulcs,)  rftoit 
caufc  de  ma  douleur,  me  feis  appliquer  plulîeurs  linges  chauds  dellus  : 5c  ncantmoins  qu'ils  fuf- 
fent  fort  chauds , ic  ne  fentois  qu'à  peine  la  chaleur  lur  l'endroit  de  ma  douleur , tan?  eftoit  l'in- 
temperatute  grande  : 5c  és  autres  parties  voilincs , ic  la  fentois  li  bien  quelle  me  bfulloir , iufqnes 
à me  faire  leuer  des  veflics.  Dauancage  ic  feis  appliquer  des  fachets  remplis  d'anoine  5c  de  mil  fri- 
caliez  cnfcmblc  , 5C  imbus  de  vin  vermeil  : pareillement  autresfois  y faifois  appliquer  veflics  de 
beruf,  dans  lcfqucllcs  y auoitde  l^deco&ion  d'herbes  refol  mines,  5c  n'eftoient  ou 'à  demy  pleines, 
afin  qu'elles  adherallcnt  mieux  fur  le  lieu  de  la  douleur.  Autresfois  y faifois  appliquer  vne  cfcucl- 
1c  de  bois  crcufc , prefquc  remplie  de  cendres  chaudes , 5c  par  dcdtis  de  la  fauice , rofmarin  ôc  rue 
vn  peu  pilez  : puis  ladite  cfcucllc  cftoir  couucrcc  5c  cnueloppée  d'vn  linge  , fur  lequel  on  icttoit 
eau  de  vie , de  laquelle  furtoit  vne  vapeur  humide  qui  donnoit  grand  allégement  à ma  douleur.  Au 
tresfois  y faifois  appliquer  la  mie  d’vn  gros  pain  tout  rcccntctnent  tire  du  four , arroufe  d'eau  de 
vie , 5c  cnueloppce  dans  vne  feruiette:  fcmblablcmcnt  me  faifois  appliquer  aux  pieds  des  bouteil- 
les de  terre  remplies  d'eau  bouillante , afin  que  l'intempcraturc  furt  plus  amplement  corrigée, 
d'autant  que  la  chaleur  de  ce  remedepeut  fc  communiquer  au  ccruau  ,p6ur  la  rc&itudc  des  ncifs. 
Celle  extrême  douleur  me  dura  enuiron  vingt-quatre  heure* , 5c  fut  cclféc  par  les  remèdes  fufdits. 

II  y a cncorc*Vne  autre  efpccc  d’humeur  cxcrementicicux  , lequel  pour  cftrc  de  fubllance  fort  de- 
licc‘5:  fobrile , ne  le  peut  voir  à l'œil , qui  s'appelle  fuligineux  , à caufc  qu’il  eft  fcmblablc  au  noir  q 
qui  s'engendre  de  la  fumée d'vnc  lampe,  lequel  cllant  accompagné  de  ferofité  virulente , pâlie 
par  tout , failant  des  cxrrcmcs  douleurs  , tantoll  à vne  partie,  tanroft  à l'autre , ne  demandant  qu’à 
fortir  : partant  luy  faut  ouurir  la  porte  en  quelque  foi  te  que  ce  foit , ou  par  application  des  ven- 
toufes  6c  cornets , 6c  fcarifications , ou  par  vcficatoircs  6c  cautères. 

Ce  tfu  il faut  faire , la  douleur  cejféc  des  Goûtes.  C H a P.  XX IV. 

A douleur  cllant  appnifee,  il  faut  roberer  , 5c  fortifier  les  jointures.  Or  ce  mot  de 
roborcr  , fc  doit  non  feulement  entendic  à vfer  des  aftrir.gcns  ,5c  dtficcatifs,  mais 
aufli  contrarier  à 1‘indifpolîtion  delailléc  à la  partie.  Comme  s’il  y a quelque  hi  meur 
iupcrflu.il  faut  refoudre  : & s'il  y a quelque  fcichtrrfic,  il  faut  humcâer  5c  r claie hc  r: 

6c  au  contraire, li  les  jointures  clloicut  trop  bibliques  5c  rclaxécsfcoromc  fouucm  ad- 
uient  aux  podagres  , desquels  la  goûte  a elle  faite  de  matière  pittiitcufe)  alors  faut  vfer  de  remèdes 
dcficcatifs>5c  fott  aftringcns  : 5c  ainli  des  autres  intemperarures,  comme  oousauons  dit  cy-defliis. 
Outre-plus, faut  entendre,  que  les  podagres  apres  auoir  perdu  leur  douleur  (laquelle  comencc  tan- 
toft  fous  le  talon  , 5c  quclqucsfois  fous  la  cauité  du  pied  ) ncantmoins  demeurent  long  temps  lans 
pouuoir  marcher  qu'à  grand  peinera  caufc  que  les  nerfs  5c  tendons  qui  font  en  grand  nombre  aux 
picds.font  imbus  fie  arroufez  d’vn  humeur  pituiteux, &:  par  ce  moyc  ont  elle  relaxez, de  forte  qu’ils  D 
font  demeurez  amollis  comme  vn  parchemin  mouillé,  qui  fait  que  le  pauure  podagre  ne  peut  che- 
miner , 6c  luy  fcmble  qu’il  marche  fur  des  cfpincs.  Et  pour  le  faire  chcmincr,il  faut  necelfaircmcnc 
confommcr  l'humeur  conjoint  , 5c  dclailfé  aux  parties  nerneufes  : qui  fc  fera  aucc  fomentations, 
caraplafmes , 5:  cmplallrcs  aftringcns  5c  deliccarifs,comme  ceux  qui  s’enfuiuenr. 

Pour  la  fomentation  , on  vfera  de  celle  qui  cil  eferitte  cy-dcfl’us,au  chapitre  de  Jaroboration  des 
jointuresrpour  la  preferuation  , augmentant  la  quantité  de  l’alum  5c  du  fel,  adjouftant  du  foulphrc 
vif  en  pareille  quantitérpuis  on  vfera  de  celle  emplaftrc. 

Mallie  cmplaftri contra  rupturam  3.  iiij.  terebenth.  5.  ij.pulu.rofarum  rubr.  nucum  cuprtrilî, 
gallarutn  , granorum  myrti, 5c  folioruin  eiufdem.thu-  maftic.  caryophyl.  an.5.  j.  malaxcntur  omnia 
lîmul  inambus  inun&is  oleotnyrtino  6c  maftichino,  6c  fiat  emplaftrum  extenfum  fupra  alutam  dé- 
bita: magnicudinis  5c  latitudinis:6c  foir  appofe  fur  les  pieds  tant  dclTùs  que  dclTous.puis  fauf-auoir 
vne  chaullc  de  cuir  de  cliicn  conroyé , laquelle  foit  laflè'c  bien  proprement  fur  route  la  |cmbe.  Or 
celle  ctnpladrc  cll  fort  vtile.d’autant  qu'elle  fortifie  les  nerfs, 5c  confumc  l'humeur  imbu  cnicciix, 

6c  empefehe  la  fluxionrôc  la  chaullc  de  cuir  de  chien  conferue  la  chaleur  naturcllc:5c  parce  qu'elle 
comprime  5c  ferre  ,cllc  empefehe  aufli  la  fluxion  de  fc  faire  fur  les  pieds. 

Des 


Des  Gouces. 


5i3 


Des  topbes  ou  nœuds  qui  viennent  aux  jointures  des  goût  eux. 


Ch  a p.  XXV. 
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I N aucuns  gouteux  s’engendrent  des  nœuds  aux  jointures , appeliez  des  anciens  tophi, 

J ou  nodi , ou  tuberofitez  ilcfquels  font  faits  par  congcftton  d’vue  pituite  cralTc,  vif- 
B queufe , crue,  5c  indigefte»  accompagnée  d*vn  humeur  bilieux , acre  5c  chaud  : lefqucls 
I conjoints  & delailfez  en  la  partie  ( pour  l'imbécillité  d’iccllc  ) ne  pcuuent  cftrc  refoules: 

5c  aullî  pour  la  douleur  du  virus  arthritique,  il  fe  fait  vnc  autre  augmentation  de  chaleur  c(lrange& 
aduftc,quiconfommc5c  rcfoult  la  partie  la  plusfubtile  de  l’humcur^c  le  gros  Se  terreftre  demeure 
& s’endur de , & il*  conucrtit  en  matière gypfeufe  & pierreufe , comme  craye : Se  par  confcqucnt 
font  engendrex  des  nœuds  5c  pierres,  ainli  qu'on  void  fe  faire  en  la  vcflte.  Pareillement  les  nœuds 
le  font  quclqucsfois  pour  indue  application  des  medicamcns  repereuflifs  & rcfolutifs , d'autant 
que  par  les  rcpcrculîUs  les  humeurs  s’efpciftflcnt  & congèlent,  & par  les  refolutifs  le  plus  fubtil  fe 
rcfoult,  Se  le  relie  fe  tourne  en  picrr&Parquoy  le  Chirurgien,  qui  fera  appelle  pour  curer  les  deflu- 
xions,fe  doit  bien  garder  de  trop  longuement  vlcr  de  remèdes  rcpcrcufîifs , refolutifs  Se  dcficcatifs. 

Les  mcdicamens  qui  doiuent  amollir , ont  vnc  chaleur  modérée,  & doiucnt  mcdiocrcmeut  hu- 
tncélcr,  pour  liquéfier  l’humeur  conjoint  Se  attaché  en  la  partie,  comme  l’eau  tiède.  Atiflï  on  pour- 
" ra  faire  bouillir  des  hetbes  émollientes , ou  en  lieu  d’iccllcs  la  dccoélion  de  trrppcs , pieds  ,&  te- 
lles de  veau  , ou  de  mouton  Se  autres  fcmblables.  Ht  apres  auoir  deuement  fomenté , on  vfura  de 
’cc  médicament.  axungix  humanx  , anferis  Se  gallinx  , medullæ  ccruinx  an.  5.  ij.  terebenthinx 
Venctx  J.j.aqux  vitxparum,  ccrx  quantum  fuÆcit,  fiat  vnguentum  molle. 

çyfprcs  étuoir  quelque  temps  te/e  de  ce  médicament , on  y fera  de  ceïhty  cy. 

2£.rad.althex,  lilio.bcyonix,  lapathi  acuti  an.aj.iiij.  coquant.  complété  5c  palTcnrur  per  fctaccû: 
âddcgum.ammon.bdclli|,galba.opopana.  inaccto  djlHan.5.1.  medullx  ccruinx  an. 5.). fi.  incorpo- 
rentur  fiinuI.Se  applicenturparti  affeélx.  Autrc.^.olci  lilio.Sc  amygda.duldum,  medul.  cruris  ccr- 
ui  an. 5. ij.fi.  mucaginis.fcminis  Uni,  althcx»Sc  fœnugr.an.^.j.  ccrx  quanr.  lulf.fiat  ceratmn. Autre. 

%>•  emplafl.  de  Vigo  cuin  mère.  Se  ccrati  de  œzipo  lutmida  dcfcriptionc  philagrij.  ana  5.  ij.  mala- 
xentur  fimtil  cutn  olcolilio.  fiat  mafia.  Aucrc.^.  gum.  ammon.  opopa.  galb.  bdcllij , dillôluiorum 
inaccto  an.îj.ij.  panno  linco  collatis addcpulucris  fulphu.  nitri,unapi.byrcthri  aii.^.fi.ftyracisli- 
quidx  , axungix  hum.an.^.j  refinx  pini,  tereb.  Vene.  ana  J.fi.ccr.  quantum  fuff.fiat  ccratum  mol- 
le. Et  entre  tous  autres  ceftuy-cy  cft  fort  approuué  des  anciens,  pour  rompre  le  cuir,  5c  faire  fon- 
dre les  nodolitcz  putréfiées  Se  nommément  de  Gai.  liu.  10.  des  (impies  7.  5c  d’Auicennc  fcn.  zz. 

C liu.  J.  traiélc  z.ch.  z 1 . pedes  porccllo.  benc  falfbs  num.  iij.  & veccrcm  pernam  cum  illis  coque, 
addendo  fub  finem  rad.  alth.  bryonix , lapath.  acuti  an.  J.iij.  axun".  taur.  5c  medullx  ccruinx  ana 
3.J.  Se  cum  cafeo  putrefaclo,  fiat  empla.fatis  molle  ad  vfùm. Autre  bien  excellent  cafci  acris  5c 

putrcfacli  §.iiij.  pul.fulph.  viui,  cuphorbij  5c  byrcthri  ana  3.iij.communis  veteris  pernx  5c  pedum 
porccllo. falitorum  quoi  fuff.  ad  incorporandum  ducantur  in  mortario,  fiat  cmpla.ad  vfutn.  Autre. 
jf:  fjnttnx  nitri  3.  vj.  tereb.  3.  vij.  olci  veteris  3.  viij.  lixiuij  quo  lanx  pilcorum  lauantur , 5c  ccrx 
quantum  fulficit  fiat  ceratum  fatis  molle.  Et  apres  l’vfagcdcs  rcmollitifs,  on  fera  vnecuaporarion, 
aucc  la  pierre  byrite , ou  de  moulin  , ou  d’vne  bricqucbicn  chaude  , 5c  for  icelle  ferajcttédc  bon 
vinaigre  5c  eau  de  vie  : car  telle  vapeur  difibulr,fubtilic,incifc,  5c  rompt  la  matière  grumeufe,  gyp- 
Icufc,  & endurcie  , 5c  fait  foituent  ouuerturc  au  cuir.  Et  ne  fe  faut  cfmcrueiHcr  fi  tels  remèdes  rom- 
pent le  cuir,  attendu  que  lcplus  fouucnr  en  tel  cas  la  peau  s’ouurc  d’cllc-mcfmc  fans  nulle  inci lion: 

Se  pour  le  dire  en  vn  mot , les  remeds  qui  font  propres  à curer  les  fehirres , font  bons  pour  amol- 
lir les  nodus  : mais  il  faut  entendre , que  lors  qu’il  y a matière  conjointe  5c  ja  conuchic  en  pierre 
par  vnc  autre  fluxion,quclqucsfoi$  fe  fuppurc,  Se  cil  ncccfiairc  de  faire  ouuerturc  pour  vacucr  i’hu- 
uiperflu  contenu  en  la  partie  : lequel  humeur  cil  lai&cux  , puis  la  fubflancc  gypfeufe  qui  fait  les 
nodofitez  , fort  dure  comme  plaflre  : 5c  apres  élire  fortic , il  faut  curer  l’vlccrc , Se  mettre  l'cmpla- 
llre  de  gratia  Dei , 5c  autres  que  le  Chirurgien  verra  cllrc  neccfiaires. 

Des  vcntojitez  qui  le  plus  fou  item  font  trouuces  attec  les  goûtes , & de  leurs  remedes. 

Chapitre  XXVI. 

A r m v les  humeurs  acccompagnez  du  virus  qui  fait  la  goûte,  fouuentcsfois  cft  signe»  de 
, trouuéeerande  quantité  de  çentofitez, principalement  és  grandes  iointures,  comme  vtntrfiuu 
à la  hanche  Se  aux  gcnoüils  ,qui  font  quclqucs-fois  fortir  les  os  de  leur  propre  lieu:  ***»***'•* 
5c  font  cogneus  cflrc  en  la  partie  , en  ce  que  lcmaladc  fent  grande  douleur  tcnfiue,  u 
fans  pcfantcur  : 5c  lors  qu’on  prcfic  dclUtsdu  doigt , il  n’y  demeure  point  de  cauité, 
comme  aux  œdèmes  : mais  l’cfprit  flatueux  repoufic  5c  fe  reloue  en  haut , commequi  prellcroit  vne 
balle  remplie  de  vent  : joint  aufli  que  la  partie  ne  peut  faire  fon  aélion , à caufc  que  les  vents  rem- 
pliflcnt  lesefpaces  vuides,  5c  cmpclchcnt  le  mouucmcnr  de  fcpouuoir  faire.Or  aucuns  ieunes  Chl-  Duumtnt 
lurgiens mettons  leurs  doigts dclTiis,  en  efleuant  l’vn Se  méfiant  l’autre , fentent  la  ventofité  selle-  ^ uunut 
fier  entre  leurs  doigts,  côme  vne  inondation  de  pus  ja  Fait  en  vnc  apoflcme,  5c  y ayant  fait  ouucr- 
jure,  icelle  faite  n’ont  appcrceu  lot  tir  aucune  matière  : 5c  panant  ont  ellé  dcccu.  Se  caufc  de  grands 
accidens  , comme  augmentation  de  douleur  ,5c  fluxion  d'humeurs,  qui  ont  faiél  dclboctter  les  os 
hors  de  leurs  ioincurcs,5c  les  malades  (ont  demeurez  à jamais  claudicans.Et  pour  ces  caufcs  ic  con- 
fcille  aux  goutcux.cn  tel  cas,  d’appcllcr  pour  leur  ayde  des  Chirurgiens  cxpcrimentcz.On  void  peu 
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514  Le  dix  - hui£Uefme  Liure , 

fouucnt  telles  ventofitez  fans  qu’elles  (oient  accfipagnées  de  quelque  humeur  pituitcuxjcqucl  n'cft  A 
troperud  ny  vifqucux.Dauantagc>ccs  ventolitez  demeurent  longucmc(  fans  pouuoir  dire  rcfolucs, 
à caulc  de  l'in  température  froide  quo  fait  la  madère  vemeufe,  & des  membranes  & ligamens  oui 
lient  les  jointures  > Icfqucllcs  font  denfes  fie  dures  > & par  confequcnt  leurs  pores  font  ferrez, de  fa- 
çon qu'à  grande  diiiàculcc  les  matières  nefe  pcuucnt  cuaporcr  ny  fortir  hors.  Or  pour  la  curation 
il  conuicnt  pour  conlumer  les  ventofitez,  vfer  de  fomentations  relblutiues , catminatiues  , dileuf— 
fiucs,&  deficcatiucs:  aufquclles  auront  bouilly  fenouil,  anis,  rue,  camomille,  mclilot,faulgc,  rof- 
marin,  origan,  calamcnthe,  marrubium  , & leurs  fcmblables , cuittes  aucc  vin  fie  lcxiuc , & vn  peu 
de  vinaigre  rofat,  & du  fcl  commun.  Et  apres  la  fomentation  on  appliquera  et  Uniment  qui  s'en- 
fuit. 2£.  Olei  camomillx,  ancthi, rntx,  latirini,  an.J.ij.  &cum  cera  alba  fiat  !inimentum,addendo 
aqux  vit*  parum.  Dauantagc , apres  ce  Uniment  on  appliquera  cataplalinc.  %£.  Florutn  camo- 
rnillx,  mcliloti,  ancthi , rolarum  rubrarum  puluetif.  an.  m.  j.  foliotum  inatuaruin  & abfimhij  an. 
m.fi.  furfuris  rh.  j.  bulliant  oinnia  fimul  cum  lixiuio & vino  rubro  : deinde  piftentur  cum  mcdulU 
panis  & farina  fabarum  quantum  fufiieit  : fiat  cataplafma  , addendo  olei  rofat i & martini  an.  ij. 
Aucuns  ont  loiié  pour  telle  difpofition.ce  remede  pour  tarir  la  ventoficé.2£.  Axung.  fuillx  §.  ijij. 
calcis  viux  3. }.  fi.  Ces  chofcs  fuient  fort  battues  en  vn  mortier  , & appliquées  dciîus.  Autre 
fc.  Stcrcoris  caprini  eoifli  cum  vino  Ce  accto  ah.tfc.fi.  terebenthinx  Venctx,  & mellis  communis 
an.^.ij.  aqux  vitx  jç.fi.  pulucris  rad.ireos  Florentin,  fabinx  an.3j.iij.  olei  rutx&  ancthi  an.J.j.fa- 
rinx  fabarum  quantum  fufHcit  : fiat  cataplafma  ad  formam  pultis.  ® 

11  faut  appliquer  des  comprcfics  rrcmpécs(Sc  cfprcintcs)  en  oxycrat,  auquel  on  aura  fait  bouillir 
abiimhc , origan  , camomille  , melilot,ruc,  fcl  commun  , y adiouflant  eau  de  vie  : fie  feu  la  partie 
lice  8c  ferrée  le  plus  qu’il  fera  nofîiblc,  & que  le  malade  le  pourra  endurer.  Et  fur  la  fin.oour  robo- 
rcr  la  partic,on  appliquera  dclius  de  la  lexiuc  faite  de  cendre  de  chcfne  & de  (arment, en  laquelle  on 
aura  fait  bouillir  fcl , fpulphre  , alum  de  roche , en  ferrant  8c  liant  la  partie , comme  dciîus , aucc 
comprcfics  trempées  en  Icelle  lcxiuc.  Or  s'il  y auoit  grande  douleur , alors  faudroit  laifler  la  pro- 
pre cure  pour  furuenir  aux  accidcns,  en  frottant  la  partie  de  quelque  huile  carminatiuc,  aucc  laine 
à tour  le  fuif , 8c  autres  remedes  qu'on  verra  eftrc  neccffaircs. 


De  U Sciâtique.  Chap.  XXVI I. 


Aintenaht  il  nous  refie  i traiûcr  de  la  goûte  Sciatique , laquelle  fur  toutes  ) 
l/llwuVu!  comroc  ’ *>’  dit  au  prognoftic  ) emporte  le  prix  pour  eftrc  la  plus  douloureufe , fie  cau- 
**c  5ran^s  & cittremes  accidens  , à raifon  de  la  iointure  qui  eft  plus  profonde  que  les 
autres , Se  que  le  plus  fouucnt  l'humeur  efianten  grande  abondance  fie  pituiteux,  froid, 
gros  fie  vifqueux  , difficilement  le  peut  - on  faire  debufquer  de  la  partie  : 8c  vient  le  plus  fouucnt 
apres  vnc  longue  maladie  d'vn  humeur  malin , lequel  dcliurant  les  parties  d'où  il  eft  venu  , caufc 
vnc  extrême  Couleur , non  feulement  à 1a  iointure  de  la  hanche , mais  encore  plus  profondément 
dedans  les mufclcs de  la  fefic  , au*  aines , gcnoüils  , fie  iufqucs  à l'extrémité  des  orteils,  & quel- 
quesfois  aux  vertèbres  des  lumbes , qui  donnent  grand  tourment  au  malade  : lequel  penfc  ( fie  aufft 
les  Médecins  fie  Chirurgiens  ) eftrc  vnc  colique  venreufe  ou  pierreufe,  ce  qui  n'cft  pas.  Mais  la 
caufc  pourquoy  on  fent  fi  extrêmes  douleurs , eft  à raifon  des  nerfs  qui  viennent  des  vertébrés  des 
lumbes , 8c  de  ceux  dcl‘osfacrum,qui  defeendem  & fe  di  déminent  aux  mufclcs  de  la  coiffe  Se  de 
la  jambe , iufqucs  à l'extrémité  des  orteils  : ce  que  i'ay  amplement  monftrc  en  l'Anatomie.  Le  plus 
fouucnt  on  n'y  apperçoit  aucune  tumeur  i\y  rougeur , ny  autre  inccmperaturc  à la  veuë  : parce 
qu'au  cuir  de  ccftc  partie  y a peu  de  veines  fupcrficicllcs  , Sc  que  l'humeur  eft  fiche  fort  profondes 
ment , fie  ne  fc  monftrc  à la  fupcrficie.  Audi  au  contraire , nous  voyons  quelqucsfois , qu’à  raifen 
de  l'cxtremc  douleur , il  Ce  fait  fi  grand  amas  d'humeurs  & ventofitez  , qui  empliffènt  la  cauité  de 
la  boette , fie  relaxent  fi  fort  le  ligament  intérieur  fie  les  extérieurs  ».  qu’ils  chaflcnt  l'os  du  tout 
hors  de  fa  cauité  : Sc  s’il  y demeure  longr  emps.il  ne  faut  efpcrcr  qu'il  puiffe  eftrc  iamais  réduit , fie 
qu'il  fi:  tienne  en  fa  place,  à caufc  que  l'humeur  a occupe  le  lieu  fie  cauitc  de  la  tefte  de  l'os  femoris, 
fie  aufli  que  les  bords  de  la  boette  ( qui  font  cartilagineux  ) fe  font  eftrecis,  Sc  les  ligamens  relaxez 
fie  allongez  : dont  s'enfuiuent  pluficurs  accidens  pernicieux  , comme  claudication  pcipctuclle, 
amaigriffement  de  toute  la  cuiflc  fie  de  la  jambe  : parce  que  l'os  n'cft  en  fon  lieu  naturel , prefle 
les  mufclcs , veines , artères , fie  nerfs , & y manque  le  mouucment  : au  moyen  dequoy  les 
cfprits  cftans  ainfi  comprimez  fie  arrcftrez,nc  peuucnt  reluire  aux  parties  inferieures  , fie  par  çon- 
fequent  fc  tabcfienc  &deuicnnent  en  émaciation , c'cft  à dire  , amaigriilcmcnc , non  feulement  de 
toute  la  cuillc  8c  de  la  jambe , mais  quelqucsfois  aufli  de  tout  le  corps , auec  vne  fièvre  hc&ique, 
qui  mcine  la  malade  à la  mort.  Parquoy  faut  qnc  les  Médecins  8c  Chirurgiens  , qui  feront  appel- 
iez en  telle  difpofition  , ayent  grand  efgard  à ne  lai  lier  aduenir  tels  accidens , fie  qu'ils  vfent  de  it- 
medes  forts  & vigoureux,  lors  qu'il  en  fera  befoin , comme  nous  dirons  cy-aprcs. 


C 


D 


Des  Goûtes 


Cure  de  U sà*tùpu. 


Chap.  XXVIII. 


N la  goûte  Sciatique»  combien  que  communément  clic  Toit  faite  de  pituite  craflê, 
touccsibis  li  le  corps  du  malade  abonde  en  fang  » Se  qu'il  foie  fort  & de  température 
fanguinc , il  faut  faire  lavlaignéc  : car  par  icelle  il  fe  fait  égale  vacuation  des  humeurs  : 
Se  partant  la  fluxion  ne  fera  li  prompte  a courir  fur  la  partie,  le  vous  puis  afleurer  que 


n‘ay  jamais  trouuc  plus  prçlent  remède  à leder  la  douleur  caufce  d'inflammation  phlgraoncule, 
que  lalàignéc , premièrement  faite  de  la  veine  bafiliqueau  bras  qui  cfl  du  code  malade  , comme 


i'ay  dit  cy-dcuant  ( à fin  de  faire  rcuulfion  : ) Se  apres  (pour  defeharger  & vactier  la  matière  con- 
jointe) de  Aligner  la  veine  feiatique,  qui  cft  fur  le  malléole  extérieur  du  pied.fçauoir  cfl,  li  la  dou- 
leur occupe  plus  celle  partie  : & li  elle  cft  plus  grande  au  dedans,  faut  ouurir  la  veine  faphcnc,  qui 
cfl  fur  le  malléole  interne  : S:  faut  tirer  du  fang  félon  qu'on  verra  cftrc  ncccflàirc.  Er  à ce  faire  ie 
conleillc  au  jeune  Chirurgien  qu'il  appelle  le  Médecin , afin  qu’il  loit  prefent  lors  qu’on  tirera  le 
fang  : Se  où  le  cas  aduiendroit  qu'il  ne  s'y  peuft  trouucr,  Se  qu’il  ordonnai!  tirer  trois  pallcttcs.plus 
ou  moins , de  fang  des  veines  feiatique  & laphenc  , il  pourroit  faillir  à la  quauriré  du  fang  : à caufc 
que  pour  faigner  telles  veines  aux  pieds , il  les  faut  mettre  en  eau  chaude , Se  le  fang  le  meflant  en 
U l'eau  , on  peut  bien  obfctucr  la  quantité,,  fl  ce  n'cft  qu'en  faifant  mettre  le  pied  du  patient  dedans 
Je  vaifleau  auquel  fera  l’eau  , il  fera  vnc  marque  à la  hauteur  de  l'eau  , puis  il  adiouflera  deux  ou 
trois  pallcttcs  d'autre  eau , plus  ou  moins , félon  qu'aura  ordonné  le  Médecin,  & fera  derechef  vnc 
autre  marque  audit  vaifleau  : puis  retirera  la  quantité  de  l'eau  proportionnée  du  fang  qu'il  faudra 
tirer , & ainli  il  ne  pourra  faillir  à cirer  plus  ou  moins  la  quantité  du  fang  qu'aura  ordonne  le  Mé- 
decin. Pareillement  les  cl  y Acres  forts  & aigus  font  vtiles,  pourueu  qu'il  n'y  aie  rien  qui  les  empef- 
chafl  , comme  lcroicnc  vlcercs  aux  inteflins  Se  hemorrhoïdes. 

Rad.acori  §.ij.  ccntaurij,  rutx,  faluix , roriflnarini,  calamcnthi , origanis,  pulegi),  an.  m.fl. 
flccchados  Arabica:,  florum  chamxmeli  , meliloti , ancthi  an.  p.  j.  feminis  amfl,f<rniculi  an  §.  fl. 
fiat  dccoélio  adtb.j.  in  colaturadiltbluc  hicrx,  diaphsnici  an.3.  fl.  mellisanthofati , Se  faccari  ru- 
brian.  §.  j.  olei  liliorum  3.ÜJ.  fiat  clyflcr.Lequcl  il  faudra  accommoder  au  tcmpcramcnr,aage  & au 
temps , félon  la  prudence  du  Médecin.  Auflî  les  purgations  vigoureufes  , comme  les  pilules  d’her- 
modides , fétides,  arthritiques , allàjcrct  pour  les  pituiteux , Se  autres  cy-delTùs  mentionnées.  L'e- 
lcâuairc  de  diacartami  purge  l'humeur  cholérique  & pituiteux.  Les  vomiflemens  frequens  ( fl  le 
malade  le  peut  faire  commodément  ) font  cuacuation  non  feulement  des  humeurs , mais  auflî  reuul- 
flon  d'iccux,  comme  nous  auons  die  par  cy-deuant.  Les  baings  & fueurs  font  fcmbiabicmcnc  bons. 
Auflî  la  dcco&iondc  gaïacoude  la  falfeparille  :&cn  vfer  tant  Se  fi  peu  qu'on  verra  cftrc  ncccflàirc 
Et  fl  on  cognoift  qu'il  y air  chaleur,  on  frottera  la  partie  d’oxyrhodinuni  , qui  cfl  mixtion  d'huile 
rofac  Se  de  vinaigre  , principalement  quand  la  douleur  cfl  profonde.  Car  le  vinaigre, i caufc  de  fit 
^ renuiré,pcnctrit  iitfqucs  au  profod.fait  voyc  à l'huile,  laquelle  de  fon  naturel  appaife  les  douleurs. 
Auflî  on  pourra  vfer  d’autres  repcrcuflîfs , fi  on  cognoift  cftrc  befoin  : Se  apres  on  appliquera  re- 
mèdes qui  atrirent  & rcfolucnr.lclqucls  ne  feront  nullement  appliquez,  que  premièrement  on  n’ait 
fair  vacuation  vniucrfcllc,  de  peur  qu'on  n'attiraft  trop  d’humeur  à la  partie,  Se  qu'il  ne  fuft  rendu 
vilqueux  & cfpais.  Dont  apres  les  choies  vniucrtclles,pour  attirer  l’humeur  du  profond  à la  iuper- 
ficie,on  vfera  de  l’cmplaftre  fait  de  poix  Se  d’euphorbe  &de  foulphre, faite ainfl.  IL,  picis  naualis 
ft.j.  fulphuris  viuî  fubtiliter  puluerilàti  3.1'j.  cuphorbij  puluerifati  3.  ij.  lardi  5.  fl.  fiat  etnplaftrum 
fccundum  artem  , & extendatur  fuper  alutam ( dont  il  faut  vfer  auec  prudence,  de  peur  qu’il  n’y 
furuienne  inflammation  ) ou  vn  emplaftrc d'ammoniac , euphorbe,  tciebcnthine,  propolis, galb. 
bdcl.  opop.  Se  fcmblablcmcnr  d'huile  de  faulge  , rofmarin , de  byrcthrc , & autres  Icmblablcs , ex- 
traites par  quintc  eflènçe  : lcfqucllcs  font  bien  plus  à louer  que  les  autres,  d’autant  que  d’icelles 
les  vertus  font  plus  pures , Se  leur  aélion  plus  prompte  flrns  comparaifon  , que  celles  qui  ne  font  ti- 
rées par  qnintccflcnce , parce  qu'elles  font  de  tenue  Se  fubrilc  fubftancc,  Se  pénétrent  fort  profon- 
dément , St  refoluent  & roborcntlcs  parties  nerueufes.  Semblablement  on  fera  des  fomentations 
d’herbes  dKeurientes  Se  refolutiucs , comme  racines  & fueillcs  d hicblcs , ircos , graine  de  laurier, 
^encore,  & fcmcncc  dcfœnugrcc , anis,focnoüil,  faulge,  rofmarin , camomille,  meliloc  fueillcs  du 
iureau , Se  leurs  fcmblablcs  : Se  les  faut  faire  cuire  en  vin  Se  en  huile , & de  ce  foit  faire  fomenta- 
tion. Auflî  celle  cmplailre  eft  fort  louée  des  anciens  pour  rcfouldrc  Se  feder  la  douleur , auec  ce 
D qu’elle  attire  les  efpiucs  Se  os  pourris.  ^L.  Seminis  verriex  mundarx,  fpumx  boracis,  falisammo- 
ru'aci,  radicis  ariftolochix  roiundx  , colocynchidos,  terebent.  Venclx  an.  5 x.  fœnugr.  piperis 
longi , xylobalfuni  , thuris  myrrhx  , adipis  caprilli,  gummi  pi  ni  an.X.v.  cerx  1b.  fl.  laclis  ficus  fll- 
ueflris  5.iij.fl.  Il  faut  liquefiecics  chofcs  fcichcs  auec  quantité  fiiffifanrc  d'huile  de  lis  8e  bon  vin. 
Se  le  tout  incorporé  cnfcmblc Toit  fait  cmplailre.  Se  ai  foit  appliqué  deflu s l'os  lfchion.  Autre 
Sinapi  aceto  accrrimo  dillbluti  §.ij.  fermenti  acris  5.fl.pulueris  hcrmodaûilorum  3.ij.  mclliscom- 
îTiuuis  3-iij.  terebent.*,  iiij.  olei  laur.  & de  fpica  an.^.ij.  fat.forn.  3-j.fl.  tetrx  formi.cum  ouislh.  j. 
fotiorum  lauri,  (aluiæ,  rutx,  roriflnarini,  an.  m.  fl.verm.  rcrrcft.prxp.lt>  fl.  La  rerre  de  fourmis,  & 
leurs  ccufs  , & les  vers  cuiront  à parr , auec  les  herbes  hachées  auec  vin  blanc,  puis  coulées  , Se  en 
icelle  coulaturc  on  adiouflera  les  autres  choies  félon  l'art  : & de  ce  loit  applique  fous  l’os  lfchion, 
comme  defltis.  Aurre.  ^L.  Radicis  enulx  campanx , flgilli  Salomonis  .bryonix,  bifinalux  an.j.ij. 
coquanrur  complexe  Se  piftentur , Se  pallcntur  per  fctaccum,  addend.  farinx  fcrnugreci  Se  hordei 
an.  3.1.  olei  liliorum  Se  camomiltx an.  3.»j.  lerebcnth.  ^.iii).  cerx  quantum  fufticir , fiat  caraplaf- 
nn.  Il  refouc  & appàifc  la  douleur , &:  attire  la  matière  du  profond  à la  fuperficic.  Autre.  ^L.  Ra- 
dicis flgilli  beatx  Marix  5. v j.  cinplallri  diachylonis  albi  5.iii).croci  dillbluti  in  aqua  vite  3.  ij  téré- 
benthine 
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bcnthinx  §.j  olcî  de  fpica  nardi  quantum  fufHcic  : fiat  emplaftrum,applicctur  fuper  aiutam  calidc.  \ 
l'ay  applique  pluficurs  fois  de  la  feule  racine  de  figillum  beat*  Maiix  en  rouelles  fur  toute  la  han- 
che, qui  a fede  toft  la  douleur  caufeede  matière  froide.  Autre.  “Ff.  Ccrx  citrinx  & térébenthine 
;.b ietis  afi.J.ij.  ftindantur  fimul  in  vafe  duplici  : & vbi  refrixerint,  adde  pulueris  hcrmodadilotura  • 
5.fi.florumcamomill.T,  iridis  Floremix  an.j.iij.fpicx  nardi , florura  thymi  an.  3.  ij.  interioris  ci- 
namomi  clcéli  & feminis  naftuiti)  an.  5.  ij.  croci  9.iii).  malaxent ur  fimul  manibus  axungia  porci 
vetere  non  falita  vndis,  & Hat  mafia  emplaftri.  Et  fi  par  ces  remèdes  on  ne  peur  feder  la  douleur, 
alors  faut  venir  aux  plus  forts , comme  appliquer  demis  grandes  venroufes  auec  grande  flamme, 
pour  atriter  l'humeur  du  profond  à la  fupcrficie:  puis  appliquer  vclîcacoircs  , à fin  que  l'on  face 
vacuation  manifefte  de  l’humeur  contenu  à la  partie. 

If.  Cantharidum  , quiluis  detrattx  funt  alx  5.  ij.  aflaphidis  agriae'3.  iij.  finap.3.j.  fi.  fermemi  a- 
ccrrimi  3. fi.  Ces  choies  Ibient  incorporées  cnfcmble , & foit  fait  veficatoire. 

Autre.  Prenez  l'intérieur  de  l'cfcorce  de  viorne , le  poids  de  deux  efeus , 6c  appliquez  au  deflous 
de  la  douleur.  Les  vlccrcs  fairs  par  les  vcllics  feront  tenus  longuement  ouuerts , à fin  de  vacuer  6c 
tirer  l’humeur  conjoint  en  la  partie.  Si  la  cuiflc  tombe  en  atrophie,  on  y procédera  en  la  ma- 
nière que  nous  auons  cy  deuant  déclaré  , traittant  des  accidcns  des  fraékures  de  luxations. 

Et  fi  pour  tous  ces  remedes  le  pauure  coûteux  ne  rrouuc  allégement  de  fon  mal,  il  faut  venir  à l'ex- 
trême remede  par  le  commandement  d’Hippocrares , qui  dit,  que  ceux  qui  font  affligez  de  douleur 
diuturue  en  flfchion,  lacuiflè  fe  luxe,  6c  deuicnncnt  tabides,  & clochent  fe  perpétuité,  fi  on  ne  les  B 
caurcrife.  Aufli  Celfe commande  qu’on  vlccrc  la  peau  aux  vieilles  douleurs  feiatiques  en  trois  ou 
quatre  lieux , auec  cautères  : car  toutes  telles  douleurs , quand  elles  font  cnuicillies , à grande  peine 
peuacnr  cflreguaries  fans  brullcures  : Se  a-on  veu  pluficurs  qui  ont  recouucrt  fonte  apres  l’applica- 
tion des  cautères.  Parquoy  pour  feder  l'extteme  douleur , 6:  prohiber  les  accidents,  prédits,  on  ap- 
pliquera trois  ou  quatre  cautères  actuels  ou  potentiels,  autour  de  la  jointure  de  l'ilchion , les  far- 
tant profonder  en  la  chair  l'efpc  fleur  d'vn  doigt  ( plus  ou  moins , félon  que  le  malade  fera  gras  ou 
maigre)  fe  donnant  garde  de  toucher  les  nerfs.  Et  pour  bien  faire , le  Chirururgicn  doit  tenir  les 
vlccrcs  longuement  ouuerts , à fin  de  donner  ifTuc  a la  matière  conjointe , qui  a elle  de  long  temps 
retenue  en  la  partie  affeél  ce  : qui  fe  fera  par  le  moyen  de  petites  boulettes  faites  d'or  ou  d'argent , 
gentiane , ou  de  cire  fondue  auec  poudre  de  vitriol  ou  de  mercure,  ou  d'autre  matière  cathe- 
rctique. 

Or  les  cautères  profitent  pareillement  caufcqu'cfchauffans  la  partie , aufli  ils  efchauffcnt , 6c 
diiTuluent  les  humeurs  froids , & fubtilient  les  gros  & vifqucux , & les  attirent  dehors  pour  eflre 
cuacucz  par  les  cxcrcmens  que  iettent  les  vlccrcs  : & aufli  que  les  ligament  fe  referrent  par  les  ci- 
catrices, & 1a  partie  affectée  demeure  puis  apres  fortifiée.  Annotation  au  ieune  Chirurgien  : c'en 
qu'il  faut  faire  fléchir  & eftendre  la  cuiflc  malade  de  ccluy  qui  aura  vne  feiatique , de  quelque 
caufe  que  ce  foit , de  peur  que  le  ligament  cartilagineux  , qui  lie  les  os  enfemble , ne  s'enfle  au  de- 
dans de  la  iointure , 6c  que  les  os  ne  fe  consignent  enfemble  , 6c  fe  face  vne  Enchylofis.  C 

De  U Conte  grampe.  C h a p.  XXIX. 

A Goure  grampe  cft  vne  cfpccc  de  conuulfion , faite  d'vnc  matière  flatulenre , par 
le  moyen  de  laquelle  fouucmcsfois  le  col , les  bras , 6c  iambes  , font  par  vne  gran- 
de force  retirées, ou  citcnduës  , caufanc  vne  extrême  douleur  , non  toutesfois  de 
longue  durée.  La  caufe  d'vn  tel  mal  cfl  vne  vapeur  craflc  & lente , qui  cfl  entre  les 
membranes  des  mufclcs.  Qui  vient  pluflofl  de  nuiél  que  de  jour  , à raifon  que  la 


Pngnefie. 

Cure. 


rans  immobiles , parce  que  par  la  frigidité  de  l'eau , le  cuir  cû  cfpcflï  & retrait , & les  porcs  font 
clos,  de  forte  qu’il  ne  lé  peut  faire  cuaporatiort  de  ladite  matière  flatulenre , mais  au  contraire  elle 
s'augmente  par  l'eau  froide.  Ceux  qui  font  addonnez  à yurongnerie , oifîaeté,  & parefle,  pour  les 
cniditez  qu'ils  anulTcnt , font  Icplusfouucnc  épris  de  ccfte  maladie.  Pour  la  cure , faut  tenir  bon 
régime,  & trauaillcr  modérément , 8c  roborer  les  parties  où  tel  mal  aduient,  qui  fe  fera  par  fri- 
ctions longues  , auec  linges  chauds  , eau  de  vie , en  laquelle  on  aura  infufé  fueilles  de  fange,  roma-  ^ 
rin  , thym*,  fariette,  lauande,  doux  de  girofles,  gingembre,  ou  autres  fcmblables  difeuriens  & refo- 
ludfs.  Et  pour  feder  la  douleur , lors  que  la  goûte  grampe  occupe  quelque  partie , promptement 
elle  feraappaifée  par  fifclion , ou  par  extenfion , ou  flexion , ou  par  cheminer. 


Fin  du  dixhuifiiefme  Liure , des  Coûtes. 
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AV  LECTEVR. 


E n’ay  voulu  laiiTer  en  arriéré  à parler  de  la  GrolTc, 
Vcrole.  Et  pour  ce  faire,  i’ay  pris  la  plus  grande, 
parc  de  ce  qu’en  auoir  eferit  deffund  Thierry  de, 
Hcry , Chirurgien  demeurant  à Paris  : lequel  en  a, 
autant  bien  traidé  qu’aucun  de  ceux  que  i’ay  peu 
lire , qui  en  auoienc  parlé  deuane  luy.  Et  pourcc , ie  n’ay  voulu 
changer  fa  méthode  6 C manière  de  prattiquer , à raifon  que  ie, 
n’eu  Ile  feeu  mieux  faire  : &c  l’ay  inféré  en  ce  prefent  Liurc  pour 
deux  raifons  : La  première , afin  que  le  ieune  Chirurgien  ne, 
defiraft  la  méthode  d«  guarir  celle  maladie  en  ce  prefent  œuurc: 
La  fécondé  , pour  le  faire  renaiftre,  fi  polfible  m’elloic , pour  la, 
preud'hommic  du  perfonnage , SC  bonne  amitié  que  nous  auions 
enfcmble  dés  nos  jeunes  ans. 


JIE  VENE 

qui  aduicnncnt  à icell 


l , de  Lttual  au  Maine  , 
Chirurgien  du  Roy. 


V; 


Dtfriptien  de  la  Fente.  Chapitre  I. 

Es  François  nomment  celle  maladie , la  maladie  de  Naples  , & les 
Ncapolitains  , lonul  di  Franccfe:  les  Gencuois , lo  mal  di  Uioniuic  : les 
Espagnols,  la  bouez:  les  Alemans,  Françoufc  : les  Latins,  PutUniàgrâ.  Tous 
Iciqucls  noms  ont  ctlcainiî  impofez  (clou  le  plailir  des  nations  : mais  pour 
' ne  faillir , ic  fuis  d'aduis  que  il  le  Frauçois  en  cft  vexe  , que  l’on  l'appelle  la 
1 maladie  du  François  : & il  ccd  le  Ncapolitain , la  maladie  du  Neapolîtain: 
8c  airifi  des  autres  nations.  Et  ne  faut  edfc  curieux  des  noms , pourueu  que 
l’on  entende  la  choie  par  eux  lignifiée.  Vérole  cil  vnc  maladie  caufec  par 
ç attouchement , 8c  principalement  de  compagnie  charnelle  , aucc  qualité' 

occul  te , commençant  le  plus  fouucnt  par  vlccrcs  des  parties  hontculcs  , pullules  eu  la  relie,  Sc  en 
autres  parties  extérieure» , infectant  auffiles  parties  internes  , auec  douleurs  noélurnes  extrê- 
mes à la  telle,  efpaulcs,  ioincures  , &:  autres  parties.  F.t  par  lucceflion  de  temps  fait  des  nodolitez, 
alteration  , & caries  aux  os  , les  liquéfiant,  comme  lî  celloic  métal  fondu  , lailfanr  les  parties 
chacneufes  d'autour,  fouucnt  en  leur  entier  : enfembic  caufc  plulicurs  autres  & diuers  accidcns, 
comme  corruption  totale  dos  parties , félon  l'intcmperaturc  & cachexie  des  corps , 8c  ladiuturni- 
té  du  temps  que  le  malade  en  fera  épris.  Car  aucuns  perdent  vn  ccil , 8c  fouucnt  les, deux , ou  vnc 
bonne  portion  de*  paupières , & les  malades  demeurent  apres  dire  curez  , hideux  à regarder , a- 
yans  les  yeux  éraillez  : autres  perdent  Fouie; , autres  le  nez  : autres  ont  le  palais  troaé,aucc  déper- 
dition d’os , qui  cil  caufc  de  les  faire  parler  Renaud  : autres  ont  la  bouche  torlc , comme  retMeurs  de 
Dieu  : autres  perdent  le  ciiltitiçur  du  champ  de  nature  humaine , de  façon  qu’ils  demeurent  apres 
. fleriles:  8c  les  femmes  y laidcn:  la  moitié  ,&  quelquefois  dauantage,  de  leurs  parties  génitales;  qui 
fait  quelles  font  iaillccs , comme  inhabiles  d'auoir  la  compagnie  des  hommes  : 8c  d'aucuns  par  vn 
reliqua  d'vue  chaudc-pilîc , fc  procrée  des  carnolîtcz  en  la  verge  , qui  fait  que  jamais  ne  pcuuent 
piller  que  par  le  bcijchcc  d'vue  fonde  , & fouucnt  meurent  par  vne  fuppremon  d'vrine,  ou  d'vnc 
gangrené  à la  verge.  Aut'res^dcmcurcnt  impotens  des  bras  ou  jambes, cheminans  tout  le  cours  de  leur 
vie  à potences.  Autres  demeurent  en  vue  contraction  de  tous  leurs  membres,  de  maniéré  qu'il  ne 
leur  relie  que  la  paro!c,qui  cil  le  plus  fouucnt  en  criant  & lamentant, nuudüiàns  l'heure  qu'ils  ont 
D elle  engendrez.  Autres  demeurent  a(lhmatiqucs&  hcéUqucs.aucc  vnc  fiéurc  lente,  8c  meurent  rapi- 
des 8c  dcllcichci  : aucuns  deuienuent  lépreux  : autres  ont  des  vlccrcs  putrides  chancreufes  A:  cor- 
ro/îucs  à la  gorge  ,& autres  pairies  du  corpsc  aucuns  ont  vne  chcuttc  de  poil , dicte' alopécie,  on 
pcl!adc:autrcs  des  dartres  fquamneufes  aux  pieds  & mains:  il  fc  concréc  1 d'aucuns  des  boutons  8c 
pullules  dans  le  conduit  de  l'vrinc,qui  s'cxulccrcnt  8c  cnflammcnt,&lctumcHcnt,dc  façon  que  les 
malades  ne  pcuuent  vrincr,  puis  la  gangrené  8c  inoitificaiion  furuicnncut  : qui  fait,  que  pour  leur 
fauuer  la  vie , leur  conuicut  entièrement  couper  la  verge  fi  on  n'y  remédie.  Aucuns  font  vexer,  d'e- 
pitcplic, autres  des  flux  de  ventre, iettaus  les  matières  fanguinolcnps  8c  corrompucs.Et  pour  le  dire 
en  vn  mot , on  peut  voir  la  vcrollc  compliquée  de  toutes  cfpccci  & différences  de  maladies  , lef- 
qucllcs  ne  fc  pcuuent  guarir  fans  ablation  du  virus  vcrolliqüc , aucc  fon  alcxipharraaque  , qui  cil 
. Je  vif- argent , que  l'on  peut  comparer  ï vn  furet , faifam  foriir  le  connin  hors  de  fon  terrier. 
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Dixhuiâiiefme  Liure, 


Dei  etufei  de  U Vérole. 


C h A r.  II. 


Si  b ftttUia 
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éUfeuhéL  dé 
Vééêttutptu. 

meut  profiter. 


L y a deux  caufcs  de  la  Vcrole.  La  première  vient  par  vnc  faculté  fperifique  6c  occulte, 
laquelle  n'cft  fuiette  à aucune  dcraonftrarion  : on  la  peut  toutefois  attribuer  à Tire 
le  Dicu,lcqucl  a permis  que  celle  maladie  tombait  fus  le  genre  nümain , pour  refréner 

.cur  lafductc , & dclbordée  concupifcencc.  La  féconde,  cft  pour  auoir  eu  compagnie 

d auuiiuc  ou  de  femme  ayant  ladite  maladie,  laquelle  fe  prend  i caufe  que  l'homme  aura  à la  ver- 
ge quelques  vlccrcs  de  vérole  ou  chaude  pille , ou  la  femme  à fa  matrice  : ou  qu'elle  aura  vno  * 
chaude  pice  (qu'elles  appellent  fleurs  blanches)  ou  de  la  femcncc  rcccntement  rcccuë  de  quel-  + 
que  vérole  : & par  le  conta#  delà  verge,  la mucofitéfic  fanic  virulente  retenue  aux  rugolîtez  du 
col  de  fa  maiticc  , s'imprime  aux  porofitez  delà  verge,  caufant  vlceres  malins , ou  chaude- pille. 

Puis  le  virus  pullulera  & cheminera  par  les  vejnes,  artères  fir  nerfs  aux  parties  nobles  ; ainfi  que  l'on 
void  le  feu  épris  1 l vnc  corde  d’harqucbuVc  : 8c  le  foyc  fc  rclTcntant  de  tel  vice , fouucnt  par  (a  fa-‘ 
culté  expultrice,cha(lè  ledit  virus  auxaines,&  fait  apoftctnes,appcllces  bubons  (vulgairement  pou- 
lains ) Icfqucls  s’ils  ne  iettent  leur  gourme , & retournent  au  dedans  par  dclitefcence , ce  venin  in- 
fcctc  la  inafTe  du  lâng.dont  s'enfuit  la  vcrole.  Toutesfois  elle  peut  aduenir  par  autre  caulc  , comme 
par  la  recept.on  de  l'halcine  infeéléc  d'vn  verolé , ou  verolcc , baifant  plulîeurs  fois  vn  enfant  : ce 
qui  n’ell  hors  de  raifon.  Car  par  la  réception  des  vapeurs  corrompues,  le  virus  fe  peut  imprimer  au 
corps  de  l’cnfanr , attendu  fa  delicatcfle  8c  rarité  puérile.  Pareillement  pour  aqoir  extrait  Hz  rcceu  g 
vn  enfant  d'vne  femme  vcrolée,!es  matrones  en  peuucnt  élire  entachées,  doutant  que  par  les  poro- 
fitez de  leurs  mains , le  virus  fc  communique  aux  veines  8c  artcrcs , & d'icellcs  par  tout  le  corps. 
Comme inonficur  le  Coq,  Do#cuc  Médecin  â Paris , tcfmoigne  auoir  veu  au  traiûé  qu'il  a fai#, 

7)e  ligna  fnntto  non  permifetndo.  Audi  par  expérience  on  void , que  gens  de  routes  complcxions, 
fêxes.loient  enfans, adolcfccns,  hommes  en  âges, confillans,  folides,&  robuftcs,couchansaucc  au- 
tres-! nfc#ez  de  celle  maladic,fans  aucune  compagnie  charnelle  s'en  trouuent  atteints  & épris.  Il  ne 
faut  pas  en  attendre  moins  de  ccluy  qui  couchera  au  !i#  d'vn  verolé,fi  la  lueur  ou  fanic  lortant  de 
quelque  vlccrc,infc#c  les  draps  & couuerture,cllans  imbus  de  ce  venin  : à caulc  que  nos  veines 
artcrcs  attirent  lair, mettant  en  nos  corps  la  qualité  maligne  des  excrcmcns  imprimez  aux  linceuls. 

Autant  en  fcra-il  de  manger  8c  boire  aux  vaifleaux  où  ils  auront  beu  8c  mangé  : car  de  leur  bou- 
che ils  y (aillent  vne  faliuc  (âniéufe,conrcnuc  entre  leurs  dents , laquelle  cil  renenculc  en  fon  cfpc-  « 
ce,ainli  qu'aux  lépreux , ou  que  la  bauc  d'vn  chien  enragé  en  la  lienne.  Semblablement  les  enfans 
alai#ans  nourrices  vcrolécs  en  font  infc#cz  : attendu  que  le  lai#  n'cft  que  fang  blanchy  , lequel 
cftant  infeûé  du  virus  , & l'enfant  en  cftant  nourry  , en  prend  les  mcfmcs  qualitcz.  D'autant 
que  nous  retenons  de  la  nature  dequoy  nous  fommes  nourris.  Souucnt  auffi  l'enfant  ayant  la  vc- 
rolc  , 1a  donne  à fa  mcrc  nourrice  : car  par  la  grande  chaleur  8c  vlcerc  qu’il  a en  fa  bouche , 5c  par 
les  vapeurs  quis’cflcucntde  fon  corps , il  imprime  au  mammcllomqui  cft  porenx  ,*laxe,  & rare,  le 
virus  qui  fubitfecommuniqitcpar  cour  le  corps, qui  premièrement  & le  plus  fouucnt  fcmonftrc  au  C 
mammelon.  * 

En  cét  endroir  io  veux  bien  reciter  celle  hiftoire.  Vnc  honnclle  & riche  femme  pria  fon  mary 
qu'il  luy  permift  d’eftre nourrice  d'vn  ficn  enfant  :-cc qu'il  luy accorda , pourucu  quelle prinft  vne 
autre  nourrice  pour  la  foulager  à nourrir  l'enfanr.  Icelle  nourrice  auoir  la  vcrole, & la  bailla  à l’en- 
fant , & l’enfant  à la  mcrc  , & la  mcrc  au  mary  , 8c  le  mary  à deux  autres  petits  enfans , qu’il  faifoit 
ordinairement  boire  & manger, & fouucnt  coucher  auccques  lày,non  ayant  cognoiffancc  qu'il  fuft 
entaché  de  celle  maladie.  Or  la  mcrc  confidcrant  que  le  périr  enfant  ne  profitoit  aucunement, 

& qu'il  cftoit  en  cry  perpétuel , m’enuoya  aucrir  pour  cognoiftrc  fa  maladie,  qui  ne  fut  difficile  i 
iuger  : d’autant  qu’il  cftoit  tout  couuert  de  boutons  & pullules , & que  les  retins  de  la  nourrice 
eftoient  tous  vlccrcz  : pareillement  ceux  de  la  mcrc,  ayant  fus  fon  corps  plulîeurs  boutons  : fem-  • 
blablcmcnt  le  pere,  & les  deux  petits  enfans , dont  l'vn  cftoit  âgé  de  trois , 8c  l'autre  de  quatre  ans. 

Lors  dcclarayau  perc  &mcre  qu'ils  eftoient  tous  entachez  dclavcrole,cequi  cftoit  prouenu  par  la 
nourrice  : Icfqucls  i'ay  trai#é , & furent  tous  guaris , relie  le  petit  enfant  gui  mourut , & la  nour- 
rice eut  le  fouet  fous  la  cuftodc,&  l'euft  eu  par  les  carrefours, n'euft  elle  de  crainte  de  deshonnorcr 
la  mailon. 


T'émitre 

rmlfem. 

Seteude. 

Treifirfme. 


En  quel  humeur  le  'virus  veroh que  ejl  enraciné.  C H a P.  III. 

O m b i * w que  félon  aucuns , la  caufe  antécédente  de  celle  maladie  fe  fait  indiffc- 
rcmmcntdes  quatre  humeurs  : toutesfois  il  me  fcmblc  que  le  fondement  & la  caulc 
materielle,  première  & principale  d'icclle.eft  vnc  matière  pituiteufc,grolIc  & vifqucu- 
fê,  altérée  8c  viciée  par  ce  virus  : lequel  cortfequemmcnt  alrerc  & corrompt  les  au- 
tres humeurs, félon  la  préparation  qu'ils  auront  à lcrcccuoir.Etpout  probation  que  ce 
virus  cft  fondé  en  l'humeur  pituiteux,  c'cft  que  par  l'cuacuation  qui  fc  fait  de  cét  humeur , foit  par 
flux  de  bouche  ou  de  ventre, ou  parl'vrine,fueurs,&  en  toutes  tcpetarures.lbit  cho!criques,làngui- 
ncs,ou  mclançholiques, ladite  vérole  eft  guaricrccauc  l’on  void  parcxpericce.Aulfi  que  les  paroxys- 
mes & mouucmensdes  douleurs  (c  font  la  nui#  plus  quclciour,parcequelors  la  matière  cft  en  Ion- 
rut  ou  mouucmet^faifant  di  lien  lion  au  periofte,membranes,&  autres  parties  ncrueufes,&  retourne 
tous  les  iours  ep  mcfmc  maniéré  que  fait  vnc  fièvre  quotidienne, caufée  d’humeurs  pituitcux.Auflî 
l’on  void  quclcscholeriques,fanguins,&  mdancholiques,ne  peuucnt  cftrcguarjs  que  par  l’euacua- 
tion  de  l’humeur  pituiteux  , & font  tdus.ou  la  plufpait.dcs  accidcns  fuiuans  c’cfte  maladie  , tau  fez 

d'humeurs 
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A â'humeurs  froids.  Pareillement  les  malades  fc  fewent  bl étiez  auec  chofcs  froides,  Si  aidez  Se  gua- 
ris  par  chofcs  chaudes  , foie  par  décoctions , onguens , cmplalUes  , parfums , Se  autres  remèdes, 
pris  tant  pic  dedans  que  par  dehors.  D abondant  en  toute*  pullules  ou  vlceres  , on  trouuc  vnc 
dureté  en  la  racine , encor  es  qu'elles  apparoiflent  extérieurement  bilieufes  ou  fanguines  : car  les  M 
ayant  ouucrtcs , on  les  trouucra  fardes  d'vnc  maricrc  gypfcufc&  blanche, ou  vnc  pituite  cranë,ou 
vu  pus  vi&nicux  : aulïi  les  parties  froides  Se  fpermatiques  en  font  plus  affcéiécstjrc  les  chaudes. 

Les  exoftofes  ou  nodus , ne  font  procréées  que  d'vnc  pituite  cralfc  Se  «fouculc.  Audi  les  vlceres 
nepcuucnt  cftrc  curez  , que  le  corps  ncfoit  vacué, de  principalement  par  futur  : parquoy  h la  ma- 
dère clloit  chaude  Se  fcichc,  feroit  pluftoft  entretenue  par  tels  remedes  ,que  guarie.  Pareillement 
on  void  qüe  ladite  vérole  cft  guarie  par  remèdes  chauds  & Jets,  comme  par  la  dccotiiou  de  gaiac, 

•.  d'clquinc,  furfcparillc,  Se  vif-argent , Se  autr  s chofcs  prouaquans  la  fucur. 

De  U PeUàU. 

La  Pelade  fe  fait  d'humeur  fèreufe  introduite  fous  le  cuir , qui  corrode  la  racine  des  chcueux.  L*p*l*dt> 
On  cognoift  ladite  pelade  quand  on  void  déperdition  de  poil  à la  telle , barbe  Se  (ourdis.  Eue  cft 
pluftoft  curée  par  l'onûion , que  par  1a  dicctc.  Rondelet  eferit  que  pour  faire  renaittre  le  poil,  Faut 
prendre  vnc  taupe  , Se  la  faire  boüiller , Se  en  frotter  la  partie.  Dauancage,  celte  maladie  le  cache  sixitfm*. 
au  corps  vn  an,(ans  dcmonftrcr  quclqucsfois  lignes  apparens  : ce  que  ne  font  les  maladies  caufces 
n d’imcmperaturc  chaude.Parquoy  ccscl^ofes  coufidcrécs.on  peut  conclure,que  la  bafe  Se  fondement 
0 du  virus  verolique  ed  l'humeur  pituiteux  : toutesfois  elle  peut  edre  compliquée  auec  autres  hu- 
meurs, comme  il  appert  aux  tumeurs  contre  nature , lefquellcs  fc  treuuenr  peu  ou  point , qui  pu- 
rement  & Amplement foient  faites  d'vn  feul  humeur  , mais  ccluy  qui  domine  en  la  tumeur,  prend 
la  dénomination, coranie  nous  auous  dit  au  traiâé  des  Tumeurs  contre  nature. 


Signes  Je  U f'erote. 


C H a P.  111 1. 


JO  R s que  ta  verole  cil  receme , il  s'apparoift  vlceres  i la  verge , oui  la  vulue  , tu- 
meurs  aux  aines , chaude-piUê  . ienanr  quelqucsfois  fanie  puante  & fou  fende,  la- 
quelle prouient  des  paraftates  , ou  des  vlceres  qui  font  au  conduit  de  la  verge  : ils  ont 
aulïi  douleurs  aui  jointures  , telle , efpaulcs  , de  autres  parties,  auec  vnc  afïïtudcdcs 
bras  te  iatnbes . de  faÇo„*que  les  malades  difent  qu'il  leur  femble  auoir  elle  battus  de  ballons , ne 
poutiàns  cheminer  , ny  porter  leurs  mains  fur  la  telle, finon  auec  grande  diffi-ulte!.  llleui 
inflammation  à la  bouche.  Se  tumeur  aua  amygdales,  qui  les  garde  de  bien  parler , & anal  1er  Ici  rs 
viandes  , Se  mcfmcs  leur  faliuc  : aulïi  ils  ont  pullules  Se  boutons  l la  telle  , & par  tout  le  corps.  Se  ri-yf.Irf 
foouem  vu  chappelet  autour  du  front , cliente  de  poil  ( dite  alopécie , ou  pelade  ) a la  tellc.loutcils 
- Se  à la  barbe,  auec  amaierillèment  detoutlccorps,  &:  grandes  inquiétudes. 

C II  faut  icy  notcr.que  tous  ces  lignes  ne  furoiennent  pas  J chacun  malade, mats  a aucuns  d icrujr 

Les  plus  certains  font , quand  le  malade  a quelque  vlcere  malin  aux  parties  honteufcs,cal1eux,dtit , 

Se  difficile  : Se  cncores  que  les  vlceres  foient  confolidccs  ,Scqu  il  y telle  certaine  dureté,  princi- 
palement à la  verge  , cela  dénoncé  la  verole  i curer , Se  apparoilTent  tumeurs  aux  aines,  qui  s en 
«tournent  dedans  le  corps  fans  fe  fuppurcr.  Et  lors  qu'il  furuient  aucun  des  lignes  fufdtts  , il  fauC 
iucer  qu'ils  ont  la  veroleitoutesfois  il  faut  bien  noter.que  plulieurs  ont  lignes  emdens  de  la  verole, 
fins  qu'ils  ayenr  vlceres  i la  vcrgc.ny  bubons  aux  aines,  ne  chaudc-piilcs , ncantmotns  qu  en  telles 
pattics  le  plus  fouucnt  s'apparoilfcnt  les  premiers  fignes  : mais  ont  quelques  vlceres  ou  pullules  en 
mues  parues , lefquellcs  ne  peuuenr  eûre  curées , quelque  diligence  qu'on  y putfle  faire,  Gee  n eft 
par  le  bénéfice  du  vif-argent.  Lorsqu'elleeft  inuctcréc,  l«<Touleurs  fonrffxes& «<<*£>. ^auee 
tophes  ou  nodus.carie  & , pourriture  aux  os  de  la  telle , ou  aux  bras , & au  deuam  des  .ambes  : auffi  ^ 
ils  ont  des  tumeurs  noücufcs,  remplies  de  matière  dure , en  manière  de  chaltaigues  , ou  comme  vn 
nerf  ou  tendon  pourry . qui  font  fort  enracinées  : & apres  eftreouuerres  .dcgcneicnt  cndiueries  ^ 

efpcces  d'vlcercs.à  feauoir, putrides  & corrofiues.i;  autres.felon  ladiuerlité  des  corps.  Les  douleurs  î • ^ 

vexent  plus  les  malades  la  nuiél  que  le  iour  : ce  qui  aduient . pource  qu'eftans  tenus  chaudement,  ^ 
icclle  chaleur  cfmcut  l'humeur  : joint  que  levirus  verolique  s attache  le  plus  fouucnt  à 1 humeur  «la.-d 
pituiteux, lequel  la  nuift  a fon  mouue.net  : partant  il  s'elleue  & diftend  le  pettofteA  autres  parités  i. 
nerueufes . qui  cft  caufe  auec  l'acrimonie  du  virus  , fairede  grandes  douleurs.  Qu  il  fois  vray , es 
D pauurcs  verolcx  au  marin,  apres  a, .oit  crié  toute  la  nuiû  , commencent  à fc  tcpoler  : parce  que  le- 
dit humeur  pituiteux  commence  1 s'abbailTcr  , & quitter  place  au  fang,  qui  a fa  domtnatton  au  ma- 
rin. On  peut  icy  adionller  autre  raifon , c'eft  que  le  malade  ne  rrouuamoccafion  de  parler  la  nui» 

À aucuns,  & voir  chofcs  diuerfes,  fon  cfpritcft  attentif  du  tout  à fa  douleur. 

Du  Pngnojiu.  C H A P.  V. 

I celle  maladie  cft  récente  auec  peu  d'accidens , comme  pullules , & quelques  petites 
ioulcurs  mobiles,  & que  le  corps  foit  ieune  Se  de  bonne  habitude , & que  le  temps  nlt  tmâhUt. 
.'oit  commodeicomrac  le  Printemps,  la  cure  fe  fera  facilement  Mais  a I oppofite, celle 
qui  cft  inuctetée  auec  grid  nombre  d'acciJens.cflme  douleur» de  relie,  nodus,».  cait  ^ 
maes.  jrvM  ,ux  ns.patcillemcr  vlccrci  cacocthcsen  corps  fort  extenuci.debi  es.  Se  qu  aurot  r^Ui. 
par  diuct fes  fois  pïfcz  par  empiriques.ou  bien  par  perfonnes  méthodiques, mu  “ rl™  °"bf 

félon  l'art  àexecn.er  : à quoy  toutesfois  la  maladie  n'aura  voulu  céder  par  grande  malice,  defa^ 
çoa  que  le  virus  fera  plus  fort  que  les  remèdes , & auffi  lors  qu.  le  malade  cft  fon  emad.e  . ftc  K 
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hcftiqnc  ( pour  la  confommitJon  de  Pharaidilé  radicale  J lors  fera  du  roue  incurable  Pnrquo»  J A 
telsfjiit  ordonner  cuicpaliiiuu&routcslois  fautvfcr  degrande  prudence  en  propnortiquam  rouf 
n'cncnurjr  rnajuaife  réputation  : parce  que  l'on  en  a veu  plulicms  que  l'an  ïrtiowithe  deuoir  ia- 
ma.s  recouvrer  faute  , auoir  cfté  guaris  : car  Dieu  & Nature  font  fouuent  clloks  admirables.  Les 
icuncs , qui  lont  de  testore  mollalli , rare , le  dclicatc.font  plus  difpofez  à receuoir  tels  virus  que 
ceux  qu.  lont  d{  contraires  températures  , & non  préparez  à receuoir  tel  venin.  Comme  nous 

Voyons  en  Cetnos  deneilr.  üiip  mil*  «v»tnc  miifnn  en  fercsisf  r J c.  . 


, . * . » r**T"fc*  - ICI  vemn.  Lommc  nous 

voyonsen  temps  de  perte,  que  tous  ceux  d'vne  maifon  enferonr  morts'. & qu'aucuns  conuerferonr 
X iour  6C  liuid:, voire  a ic*>n  nu  lîinnlc  «ni  nA  hiwn/)misr  ..... Jt..- .1  f 


v*iê/ii 
& VülfiirH, 


...  r . : — »iu  aucuns  conucnetont 

auec  eux  .our  le  nuiû, voire  a reun  ou  faouls , qui  ne  prendront  aucun  mal  : ce  qui  appett  fouuent 
en  aucuns  qut  habiteront  auec  femmes  infeâécs,*  ne  prendront  la  verole  ,1a  où  les  autres  qui  n'en 
auront  tiré  qu'vnc  leule  pauure  dragme  la  prendront.  Et  quant  aux  douleurs  dites  Routes , elles 
mitèrent  de  celles  qui  font  vulgaires.cat  les  vulgaires  ont  certains  périodes  «c  paroxv  foies  «c  ttl'm  ' 
de  a verole  font  prefque  continuelles.  En  ourse,  les  goûtes  vulgaires  demeurern  quelques  fois,  non 
ieulemer  cinq  ou  fix  ans  ou  plus, cachées  en  vn  corpsanais  aulli  route  la  vie  d'in  iîomme.viuant  de 
bon  régime,  Uns  qu'il  . en relfenre,  & tou.esfois  les  enfans  yflansde  ley  en  feront  affligez  ; cequi 
ncrtpasainf.de  celles  de  la  verole.  Caron  les  void  ordinairement,  ou  fondent,  guarit  auec  rouies 
leurs  racines,  fans  lamais  reediuer  de  pereen  fils.  Oauantage.les  goûtes  qu'on  appelle  naturelles 
occupent  les jointures , le  y caulent  des  nodus , dedans  leiquel,  on  trouuc  v„e  matière  p.cireufé 
«cgypfeuft,*  cellesde  la  verole  occupent  plultoll  le  milic^dcs  os , le.  rendans  carieux  «r  pourris-  „ 
si.va  vteesabverge.foned'lficslesa  guarit,  «câpres  les  auoir  cicarrilïz  .s'il  demeure  do  B 
rerdiitliLU  , rcllechofc  infailliblement  moi.llre  le  malade  auoir  la  verole.  Quant  au  relie  dupro-' 
gnwHic  , la  verole  du  temps  prelent  eft  beaucoup  moins  cruelle  fc  plus.  ailée  i euarir  , qu'elle  < 
crtomlc  temps  pâlie  de  fou  premier  commencement  : car  elle  s'addotucirle  iour  en  iour  culdcm- 

fémbl  L“  ArttoloSu“  cftlmcnt  cl"Cc  dc"cy  proucnirdc  «que  les  influences  du  Ciel,  qui 
femblent  auoir  premrercmenr  cmfe  relie  maladie-,  fcinblem  suffi  par  laps  de  temps , & contraires 
rcualutrons  ertre  affaiblies  : tel  esnent  qu'il  y a apparence,  qu'aucc  le  temps  elle  fc  perdra,  comme 
hr  la  Mcmagre.qui  luv  rcffcmblccn  plulieurs  accidens,  le  qui  affligea  beaucoup  les  Romains  fous 
le  egne  de  l'Empereur  T, bée  : fc  la  Liebene , qui  fous  Claude  fon  foccclU-ur  Llcrta . ucnfcartc- 
ment  I Italie , mais  suffi  imrtc  I Europe.  Mais  les  Médecins  aiment  mieux  atti ibuer  la  caufe  dc.,,1 
adoucillcmcni , a I iimention  d vne  infirme  d'exccllens  rctncdes  ,quc  plulieurs  gens  de  bon  eforic 

Zffic  C'eft'  d"*™n,cmPout  “fP0'"  J vn  ,mal ,fi  ««»■  Q“e  pu.f-ie  dire  luanrage do  p“- 
gnoftlc  C eft  que  plulieurs  ayans  gaigné  la  verole, fubir  l'apperit  Vénérien  crt  quart  comme  ertcinr, 

«c  la  verge  fe  rend  moIlart*&  tombent  en  vne  triftefli  ; puis  peu  â peu  le  mal  acuoirt.arcompW 

uirnl'li  nel'de  d:D'rS  1CC“  ’ “T  "°m  aUOn,S  dit'  A CrUX  <lui  ont  '«  humeurs  fubrils^Tir- 
uient  la  pelade , a autres , vlceres  malins  & cacocihes.  A quelques-  vne  fuhncffnenr  des  denres  * 

f.nres  aux  moins*  aux  plcds,qui  procèdent  d'vne pitnitc Criée.  Lors  que  la  verole  eft  mnercrce  les 
douleurs  (ont  fixa,  & om  des  nodofoez,*  le  plus  founcnc  dertres  aux  mains  ou  aux  pieds , & ont 
v ne  couleur  ploinbi ne, «c  pefanteur  de  tour  le  corps,*  font  chagrins  & mcloncholiqncs  c 


ehofet  UfuUpucir  & entendre  four  entrer  en  U cnre  Je  U verole. 


Chapitre  VI. 


A 1 1 x n afferme  que  route  curation  de  maladie  fe  fait  par  vne  de  ees  trois  parties 
r\ dc  curaroirc  , a fyauoir , par  dicte  JJChiiurgie.ou  parkmacie , ou  la  nluf- 

3>  j-a"  d ICC  !CI  cl,1emble.  Or  en  celle  peruerlê  «c  maligne  maladie , toutes  les  trois 
a lont  nccclljires  : car  comme  la  pharmacie  a befoin  dc  dicte  le  de  Chirurgie , auffi  la 
t'bndaVeUco  h,nîrrR'eaa  - dc,di"c  Pharmacie.  Et  partant  il  faut  que  le  Chirurgien  ra- 
maUiel  C 11  ch°fe,/“  ‘ igtrorancedefqucllcs  girt  le  defaut  decuurion  de  tou- 

i*  a fçauoirftflcncc.caülc , & accidens  dc  la  maladie.  Auffi  la  diuei 
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muret  ^“«‘r  if  llcnce.caule , le  accidens  dc  la  maladTc.  Auffi  la  diueiiité  des  rcrope- 

i'icerte  ért  me^rvê^ ^“«‘«rcmedes &medicamcnsprorres  pour  la  curation 

faire  , n i ^arfans1^  rognoirtince  & méthodique  admiuiftration  d'iccul  , ne  fepeut 
les  C ’ n "J1’'’,  Cai  dI-,1,a‘1'n,re-  Donc  pour  bien  curer  cafte  maladie  ,.l  faut  cogùoirtre 

faut  oue  e n C “ d|cP?ubnccs  d i"11”-  ro"r  I»  variété  des  corps  & pa.  r ies  bicrtecT-  car  il 
bosiiclirs  ^ Çh,ru'P«« irocthodique  lijachc  que  les  hommes  d'habitude  dure  le  reburte.  cemme  la- 
n^T  cndin  - r°rSCron£''1 ^^«^‘«'■««■«.pbrtiUons.&.a.urestellesgCHs  degrandtta- 

fortcs.quc  le,  autres  qui  font  d'habirude 
«s  ZmrJln”l  l dei  rcarc,  comme  femmes,  eunuques  ou  el,art.ez,&  ieunesVrrfiuss  «c  fedemài- 
nVs'qu  fùn  de  e ,PCUnJ^  dc  xbacun  malade , faut  diucrlïfier  les  reraedes  . comme  les  perfon- 

nrt«ux  t “ cholérique , fanguinc , demandent  autre  fonne  de  curer  que  le  pi- 

Carencores  que  le  fondemen.  de  la  verole  ( comme  ,?un,  auo'n. 
très  ^,,‘"ailondcll‘ulnclirPll‘“'cu*  . <i  eft-eequ'il  s'enfuit  vice  6c  corruption  des  ait* 
finpôftcurv  COtp‘A  & lb0"d“,"  dn  h™'™-  Wais  ''vas,,  J,  de  coquins, 

»n«auec  vin  Î«T.'  “rt' '°“î  m,ladcsd''"  f«‘>  onguent . ou  d'vue  decoflion  de 
!kVamr(  dont  les . s V qnrlquesfors  mcdica.ncns  purgatifs, & font  vne  infinité 
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De  la  grofie  Verole. 


Sz3 

A i forcir  hors , 8c  oftcr  lacognoiftancc  pour  quelque  temps  : mais  il  faut  attirer  le  venin  ait  dehors; 
par  fomentations  &laucracus,  bains,  cfluues,  cmplaftrcs  de  dcVigo  cum  mcrcuriu.ougucm  vifar-t 
gentez  appliquez  aux  aines  & encre-fcdôn,  decodiotfde  gaiac  donnée  en  potion,  à fin  de  chall'crle 
venin  verolique  hors,  & luy  obtundre  fa  malice  : celles  chofcs  le  plus  fouucut  gardent  la  verole  de 
venir.  Auflî  qu'il  nous  cil  commandé  des  anciens,  de  non  purger  ny  faigner  au  commencement 
.des  piqueures  &c  morfurcs  des  chiens  enragez,  & autres  belles  venimeufez , de  peut  d'attirer  le  ve- 
nin du  dehors  au  dcdans.Parquoy  c'cfl  mal  fai&  de  purger  8c  faigner  au  côrocnccment  de  la  vetolel 

• - — ■ ■ — ■ ....  - 

Le  moyen  de  curer  U Verole , tnfemble  du  boù  de  geidc.  C H A P.  VIL 

Lvsievrs  ont  cherché  8c  .expérimenté  dtuers  remèdes  pour  la  curation  de  ceftc 

K maladie , mais  auiourd'huy  de  tbus  elle  fc  pratique  en  quatre  manières.  La  première, 
par  dccoétion  de  gaiac.  La  fécondé,  par  onélions.  LàTtroificfmc , par  emplaftrcs, 
ânfquefs  entre  le  furet , quei'appelle  argent  vif.  La  quatricfme  par  parfums.  La  pre- 
mière ÿiii  fc  fait  par  la  deco&ion  de  gaiac  , n'eft  pas  iêurc , ce  qui  cil manitefte  par  l'expericnce  : 
car  il  n cil  fufHfuic  pour  efteindre  ce  virus  , mais  feulement  pour  pallier  : parccqu’il  efehauffe,  at- 
^ tenue , pfotioqnc  les  Tueurs  & vrincs,  deilcichc  & confomine  les  humrditez  fapcrflucs':&  fcrnblè 
*.•  1 garillc  , veu  que  pour  quelque  temps  appaife  les  douleurs  , 8c  autres accidens.  Mais  tous  fes 
. cfTcéls  (ont  imbeciiles , & ne  fait  vacuation  que  du  plus  fubtil  par  les  lueurs  : mais  l’argent  - vifa 
' • toutes  les  aérions  du  gaiac , 8c  fans  comparaifon  plus  grande  puiflunce  & vertu  : car  outre  ce  que 
l’on  voit  par  expérience  qu’il  efehauffe , atténue,  indfe,  dilToult , refouir  & dcflciche,  il  prouoque 
fucurs,  vrincs  ,nrix  de  bouche,  & ventre, par  lefqucls  non  (êulemcnclcs  humeurs  fubcils,  mais  auflî 
les  gro\(fîcgc  piincip.il  de  ceftc  maladicjlom  euoquez  & tirez  dehors.  Or  apres  l'vfagc  de  la  dcco- 
âion  du  gaiac,  on  voir  quelquesfois  retourner  les  no  Jus  8c  plulîeurs  douleurs,  Icfqucllcs  font  eau- 
lees  par  les  reliques  des  humeurs  plus  lents,  efpés  8c  vifqucux , delailfcz  au  profond  des  parties, 
Icfqucllcs  le  vif  - argent  chaflc  8c  tarit  entièrement. 

Quant  à l’élcélion  du  bois  de  gaiac,  ccluy  eft  le  meilleur  qui  a le  tronc  allez  gros,  auec  vne  cou- 
leur tannée  rendante  à noirceur  , & qui  cft  rccent  8c  gommeux  , Sc  de  bonne  odeur  , fort  pcfanr, 

• auec  faneur  acre,  8c  quelque  mordication.ayanr  l’cfcorccfort  adhérante  au  bois  : fa  faculté  cil  d’ef- 
chauffer , raréfier , atténuer,  attirer,  prouoquer  Tueurs  & vrincs,  & outre  a quelque  chofc  de  propre 
contre  le  virus  verolic.  Et  faut  icy  noter , qu'en  iceluy  bois  y a troi*  facilitez  : la  première  cft  en 
l’cfcorcc  : la  fccconde  cft  en  la  partie  d'apres , qui  cil  extérieure  ic  blanchcaftre  : la  troi  ficfme  eft  le 
dedans,  ce  que  l'on  appelle  le  cœur,  qui  eft  le  noir,  toutes  lefqucllcsdoiucnt  cftre  confîderccs.Car 
U première  fubftance,  qui  cft  l'cfcorcc,  cft  plus  feiche,  au  moyen  dequoy  , quand  il  cft  befoin  de 
C fort  delTcichcr,  on  vfera  d'iccllc  : la  féconde  cil  moins  friche , parce  quelle  cft  aucunement  plus 
gommeufe,  non  toutesfois  comme  larroilîcfmc.qui  eft  le  dedaus  : pourcc  fiu'cllc  a plus  d humidité 
gommeufe  , au  moyen  dequoy  peut  moins  deflèicher.  Et  pour-cc  es  corps  délicats , humides,  8c  de 
rare  texture  ,oùil  cft  befoin  , pour  la  confcruarion  des  chofcs  qui  leur  fort  naturelles,  moins  def- 
feichcr.  L'vfagc  de  la  dcuxicfrn«  ou  troifiefmc  fera  plus  propre  A'  h ceux  qui  de  leur  nature  font  ro- 
buflci,  il  faudia  d’autant  plusdellcichcr,  8c  parrantl'vfagc  de  l'cfcorce  leur  fera  propre  auec  les  au- 
tres fufdits  mcllcr.  félon  qu'il  fera  befoin.  Or  quand  ic  parle  icy  de  l’cfcorcc  dudiû  bois , il  faut 
entendre  quelle  ne  foit  trop  vieillc,noirc,  vermoulue  ou  pourrie  : qui  fc  fait.h  caufe  que  fouucnt  le 
bois  eft  demeuré  en  chanteir  au  bord  de  la  mer, dont  l’cfcorcc  fc  fera  altcicc  & pourrie:aufli  que  les 
mariniers  mettent  le  bois  au  fond  de  leur  nauire  , où  fouuent  refide  vne  eau  puaiuc  6c  infeéle: 
joint  que  d autres  eaux  laies  8é  ordes  tombenr  d’enhaur  dcflîis  , 8c  ce  le  plus  fouuen.r  par  longue 
ripa  ce  de  temps.  Or  cllans  les  natiiresarriuez  au  port,  le  dift»ibucnr,&  le  vendent  i la  liure  Les 
Apothicaires  voulant  coifcruer  leur  poids , le  mettent  en  leur  cauc  , où  if  denture  bien  fort  long 
temps:  qui  fait  que  ladite  cfcorcccncorc  qu'elle  fufl  toute  récente,  fcchanfit&  pourrir,voire  fous 
icelle  deux  ou  trois  doigts  dudit  bois.  Et  partant  ic  confeillc  n'ordonner  l’efcorce,ny  du  bois , qui 
ril  trois  doigts  proche  d’elle. 
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C H a P.  VIII. 


T premièrement  il  le  faut  râper  , & pour  liurcd’iccluy  , adioufter  huiél,  dt  Au  douze  Cemmt  Tcu 
liurcs  d’eau  de  riuicrc , plus  ou  moins , félon  que  l'on  verra  eftrc  necclTaire,  fuiuapt  doit  f*ht  U 
les  indications  prediâcs  : 8c  le  faut  laitier  infufer  par  l’cfpacc  de  vingt-quatre  heures* 

8c  l’eau  fera  quelque  peu  chaude , 8c  fpccialement  l'hyuer,  à fin  qu'il  s’anwllilfe  mieux, 

8c  pénétre  en  fa  fubftance  folidc.  Cela  fait , la  decoûion  doit  eftrc  fai éle  pour  le  mieux  in  bal- 
neo  Mnriar.à  fin  d’euiter  vn  empyreume  , c’cft  à dirc,imprcfIion  ignée , qui  s'acquiert  par  bouillir 
finalement  deuant  le  feu.  Autres  le  font  en  vn  pot  de  terre  plombé  deuant  le  feu  : 8:  faut  garder 
que  rien  ne  s’enfuvepar  dellus.poui  l'euaporaciô  8c  la  deperitton  qui  fe  feroit  de  fa  vertu. Cela  fair, 
foit  côfommé  à la  moitié,ticrce,ou  quatre  partieXelô  qu'il  fera  requis. Aucuns  y méfient  en  le  cuifant 
certains  fîroples  pour  cuidcr  rend: c fon  aérion  meilleure  : c6mc  lors  que  Ion  douce  qu'il  y aye  quel- 
que partie  affccw.y  méfient  (impies, qui  fpccialement  ont  cigard  à iccllc, lefqucls  opèrent  comme  en 
propre  fibietl,&  feruent  comme  de  véhicule, pour  y conduire  la  faculté  de  ladite  deco&inn.  Autres  II  "*  <**t 
mettér  medi cames  purgarifsmuis  quâr  à moy ,ir  ferois  d’auisffauf  meilleur  iuecmct^n’y  méfier  aucun 
flmplc,patcequ\l  n'eft  b£  faite  deux  vacuacionscnfcmblc.cômc  prouoquer  la  fueur ,8c purger  le  vé-  " 

Xi  4 


5^4  Le  Dix-neu  fiefme  Liure , 


trc  : car  G le  malade  fue  beaucoup , le  ventre  ne  peut  flucr  : auffi  s'il  a flux  de  ventre , ne  peut  fuer,  j 
parce  que  ces  deux  mouucmcns  font  contraires  : parquoy  ne  doiuenc  cftre  faits  cnfcmblc,  d'autant 
que  le  médicament  purgatif  tire  de  la  circonférence  vers  le  centre  , fie  la  Tueur  tout  au  contraire. 
Lt  ftetmdt  Êt  tel  eft  l'aduisde  piuncurs  grands  perfonnages , 3c  doftes  Médecins.  La  première  decoftion  faf- 
d*€»ait»  dm  ftc , coulée  fie  pallée,  Ion  remettra  auecle  marc  du  bois  |a  cuit  autant  d'eau  (ans  le  tailler  plut 


Dùfr  de  U 

dtothen. 
Meyrm  dt 


tremper , parce  qu'il  cft  allez  macéré  , puis  on  le  fera  bouillir  comme  la  première , en  laquelle  on 
peut  adioufter  à la  fin  vn  peu  de  capclle  pour  l'aromatiler , fie  roborer  l'cftomach,  car  en  ce  failânr, 
on  ne  Iuy  peut  ofter  fa  vertu  : 3c  d'icelle  dccoftion  krjtnaladc  en  vfera  à fes  repas,  & entre  iceux  s’il 
a foif.  le  faille  icy  à deferire  qu'auparauant  que  le  malade  prenne  de  ladite  dccoftion  , doit  eflic 
purgé  & faigné,  félon  l'aduis  du  dofte  Médecin,  3c  s'il  en  cft  befoin  : pareillement  qu'il  foit  en  vnc 
chambre  bien  chaude  en  hyuer , 3c  qu'il  ne  forte  nullement  dehors  : & G c'cft  en  Kfté  , ne  taillera 
d'aller  quclquesfois  à Tes  affaires.  La  dofe  ou  quantité  de  ladite  décoction  cft  de  cinq  à Gx  onces, 


plus  ou  moins , bien  peutiede,  à fin 


froideur  aftuélle  l'cftomach  n’en  fuftfc 


qu'elle  foit  pluftoft  réduite  de  pi 
l blclfé  : 3c  apres  le  malade  fera 


•uiflancc  à cffcft  , & que  par  fa 


couucrt  médiocrement , à fin 


{mt*?mtt  qu*il  ^"uc  : & où  ï grande  difficulté  fueroir , la  Tueur  luy  fera  prouoquée  par  le  moyen  de  bouteilles 
de  terre  remplies  d’eau  chaude , miles  ù la  plante  des  pieds  : fc  autour  des  parties  doulourculés , on 


Ltmtyem 
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luy  appliquera  veffies  à demy  remplies  de  ladite  dccoftion  chaude  : d'abondant  deuant  que  le  met- 
tre au  lift , on  luy  frottera  tout  le  corps  aucc linges  chauds,  à fin  d'ouurir  les  pores , attirer  & G|b- 
tilicr  les  humeurs.  Quand  il  aura  fué  par  deux  heures  ou  enuiron , félon  que  les  forces  le  permér- 
tront , on  luy  cttuyera  premièrement  les  parties  oppofites  des  douleurs , G aucunes  y en  a : puis 
doucement  les  dolentes , pour  crainte  .l'attirer  dauamage  d'humeurs.  Cela  fait , fe  rafrefehira  en 
fon  lift  , cuitant  le  froid , fie  deux  heures  apres  il  pourra  difner  de  bonnes  viandes  , fie,  en  petite 
quantité  félon  fa  nature  3c  couftnmc,  3c  la  pui (Tance  de  fa  bourfe.  Puis  enuiron  cinq  ou  fix  heures 
apres  difner , prendra  de  la  dccoftion  , 3c  fera  mis  au  lift  comme  dcttùs.  Et  où  le  malade  auroit  à 
dcfdain  le  mettre  deux  fois  le  iour  dedans  le  lift  , ou  qu'il  fuft  aucunement  foible,  il  fc  pourra  te- 
nir cluudcmcnt  fans  Ce  coucher.  Car  encorcs  qu'il  ne  lue  ( les  pores  cftans  ouuerts  ) ne  laitte  pour- 
taut  à fc  faire  grande  exhalation  des  vapeurs  & cfprits  venimeux  3c  corrompus,  comme  ileft  bien 
il  croire  : veu  que  ceux  qui  couchent  aucc  gens  infeftez  de  telle  maladie,  gaignem  bien  la  vérole 
parla  réception  des  vapeurs  venimeufes.  Il  faudra  qu'il  continue  les  chofcs  fulditcs , tant  que  Ion 
verra  cftre  vtile  pour  la  curation  de  ceftc  maudite  fie  detcftablc  maladie.  Par  interualleal  fêta  rrcs- 
expediant  qu'il  vfe  de  quelques  purgations , pendant  qu'il  prend  ladite  dccoftion,  ou  des  clyftcrcs 
de  quatre,  cinq  ouGx  iours  pour  nettoyer  les  inteftins  3c  premières  veines  des  cxcremens  recuits 
fie  dcftcichcz  par  la  chaleur.  Ladiette  dcgaiaccft  fore  propre,  principalement  pour  la  cure  des 
nodus , d’autant  quelle  confommc  l'humidité  fupcrfluë , 3c  matière  vifqucufc  imbue  aux  os.  Or 
il  faut  icy  noter  qu’aucuns  empiriques  donnent  la  dccoftion  laxatiue , & font  Tuer  tout  enfeinble 
ce  qui  cft  contre  le  précepte  des  anciens.  Car  à cclujr  qui  fuc  beaucoup , le  ventre  r.c  peut  flucr  : 
fie  s'il  a le  flux  de  ventre , ne  pourra  fuer.  Parquoy  on  ne  doit  cnfemble  purger , & faire  fuer,  d’au- 
tant  que  ce  font  deux  mouucmcns  contraires , comme  i’ay  dit  cy-dcfliis.  Car  la  purgation  attire 

..  circouference  vers  le  centre , fie  la  Tueur  tout  au  contraire.  L'yfagc  de  ladite  dccoftion  durera 

fmmt  vftr  dt  Gx  fepmaincs , plus  ou  moins  , félon  la  grandeur  de  la  maladie , 8c  tempérament  du  malade , 3c  le 
U dtetflitm  temps  de  lannce.il  faut  bien  auoir  égard  à baillée  de  ladite  dccoftion  difcrcttcment,3e  à quelqucs- 
vns  moins , comme  à ceux  qui  ont  grande  chaleur  au  corps , 3c  qui  font  cmacicz  ,3c  qui  ont  des 
fquammes 3c  defedations  du  cuir,  citant  fcc  3c aride, qui  dcmonftic  vnc  grande  aduftion,  3c  qnaG 
incinération  de  toute  l'habitude  du  corps  , de  peur  qu'ils  ne  fuient  rendus  ladres.  Mais  au  con- 
traire, il  les  faut  pluftoft  humefter  & rafrefehir  , tant  par  dedans  que  par  dehors  , aucc  bains,  on- 
guens , fans  que  le  furet  y entre,  3c autres  choies  pour  tempérer  la  trop  grande  chaleur  3c  Gccité. 
Apres  I'auoir  ainft  temperée , faut  venir  i la  friftion , 3c  non  à la  decoéfcion:  toutesfois  on  luy  en 
peut  donner  vn  peu  qui  foit  aqueufe  deuant  la  friftion  , pour  toufioursdauantagc  l'hurncûcr.Lors 

3 ue  le  malade  prend  de  la  dccoftion , vfera  de  viandes  de  bon  fuc  en  quantité  médiocre  : confi- 
erant  que  la  trop  grande  diette  aux  maladies  longues  cft  perillcufe.  Or  il  cft  ainft  que  ccfte  ma- 
ladie cft  des  plus  longues , 3c  leur  faifant  vfer  d'vne  trop  cftroite  diette , ils  deuiennent  cmacicz  8c 
heftiques  ; 3c  s’ils  ont  vlccrcs , le  rendent  quclquesfois  rebelles  3c  incurables.  Parquoy  le  Chi- 
rurgien ne  doit  chaullcr  tous  malades  à vnc  forme,  comme  leur  donner  feulement  trois  ou  quatre 
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Lm  tUthftr.  onces  de  pain  ( encorcs  bifeuit  ) dix  ou  douze  pruneaux  : mais  vferont  pluftoft  de  chair  rollie , ou 
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bouillie , lëlon  qu'il  lcra  nrcclTàirc,  comme  ieunes  moutons,  veaux,  chcurcaux,  connins  de  garen- 
ne , poulettes  failandées,  al loüctrcs grattes,  merles,  3c leurs  fcmblablcs  : parce  que  le  fuc  de  telles 
viandes  eft  meilleur , pour  la  ftmilitude  qu'il  a aucc  nous , que  ccftuy  de  pruneaux.  Leur  pain  doit 
cftre  froment  bien  lcué  8c  bien  cuir,  ny  trop  tendre,  ry  trop  dur.  Leur  boire  fera  de  la  féconde  deco- 
ftiondcgaiac:  8c  G le  malade  cftoit  tropdebile , on  luy  donnera  du  vin  non  trop  forrny  fumeux, 
mais  petit  3c  délicat,  principalement  apres  le  premier  traift  de  ladite  dccoftion.  Et  quant  au  dor- 
mir, il  l'euitera  promptement  apres  le  difner,  3c  fouper,  parce  que  tri  dormir  rcmplîft  le  cerneau  de 
vapeurs, augmentant  les  douleurs.  Faut  cuitcr  toutes  pallions  d'cfprit , à caulc  qu’elles  enflamment 
les  cfprits  : à quoy  luy  feruira  beaucoup  palier  le  temps  à quelque  chofe  ioyeule , comme  Jcuifcr, 
ioücr  des  infttumens  mufteaux  , aulft  lire  chofcs  faccticufes.  Il  faut  extrêmement  fuir  Venus,  pour 
la  débilitation  des  parties  nctueulcs. 

IMuftcurs  au  lieu  degaiac  vfent  del'cfquine , qui  eft  vnc  racine  d'vn  certain  jonc , croiflànt  aux 
Indes,  fort  noiieufc,  tare,  pelante,  lors  qu'elle  cft  reccnte , fie  fort  legerc  quand  elle  cft  vieille , la- 
quelle legercté  dcmonftrc  n'eftrc  bonne: ayant  pctdu  fa  vertu  , clic  cft  fans  odeur  , donc  quel- 
ques -vos  tiennent  quelle  cft  qualité. 
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I - * * * Delagrofle  Verole.  * .525 

A cPrcp4rAiioH  de  l'Efcjuine. 

U faut  h diuifer  en  petites  pièces  rondes,  6c  la  faire  cuire  en  eau  de  fontaine  , ou  de  riuicrc  : 6c 
d’icelle  en  boiticm  les  malades , matin  6c  foir.  Elle  doit  cftrecuittc  trois  fois.  La  fécondé  6c  troi- 
liérac  dccoftion  Ce  doit  faire  auec  moindre  quantité  d'eau  que  la  première,  ou  doit  bouillir  plus 
long  temps  que  la  première,  l'ayant  faict  pluftoft  tremper  l’elpace  de  douze  heures. 

L' 9rd0nwtr.ee  rft  telle. 

^.radic.  chinx  in  talcos  diuifx,  5-ij.aqux  fonds  Ifc.xij.infundanrur  pcrxij.horas,&  dccoquan- 
tur  ad  confumptioncm  tertix  partis  : & dcceftc  dccoftion  en  faut  prendre  le  matin , la  quantité  de  it 
lix  onces  à chaque  prinfc  vnpcu  tiede , Se  fucr  dedans  le  lift.  La  féconde  dccoftion  foit  faite  de  la  /■** 
mefi ne  racine,  qui  aur^efte  Bouillie  :1c  patient  en j>cut  boire  en  fes  repos ,&  entre  fes  repas.  Au- 
cuns la  font  encore  tebouillir  , pour  en  faire  vne  tierce  dccoftion  qui  ne  peut  auoir  grande  vertu. 

De  la  fille- parillc  fc  fait  mcfmc  dccoftion  que  de  l'cfquine.  Le  gaiae,  l'cfquinc , & la  falfc  - paril- 
1c  ,6c  autres  prouoquans  la  fucur , ne  le  font  feulement  par  leur  chaleur , mais  par  leur  qualité  Ce 
tenuité  de  fubftancc  fondante , poulféc  par  vn  peu  d'aftriftion. 

La  féconde  maniéré  de  curer  la  Verole  par friftion.  Chaf.  I X. 

A fécondé  manière,  qui  cft  l'onftion  ou  friftion  cil  la  plus  certaine  6c  necflâire  à la  La  fiiftit» 

; curedcccfte  maladie  , non  toutesfois  en  toutes  les  efpeccs  6c  difpoirtions  d'iccllc,  ttrtni»  r#- 
ny  en  tout  temps.  Car  où  la  maladie  feroit  inueteréc , faite  d'vn  humeur  lent  gros, 
vifqueirx  , & adhérant  aux  parties  folides  , comine  nodolitez  aux  os , lors  tant  s'en 
faut  que  la  friftion  immédiatement  en  tel  cas  foit  commode , que  mcfmes  on  pour- 
roictucr  le  .naïade  , fi  auparauanc  on  n'auoic  amoily  , digéré  & préparé  l'humeur , aucc  les  empla- 
ftres  de  de  Vigo  : mais  quand  clic  cft  rccentcauec  douleurs  mobiles , & plufieurs  pullules  & vice- 
res  à la  gorge , Ce  parties  homeufes  , on  fe paiera  de  telles  choies , principalement  fi  on  coguoift  la  dti$ 

matière  eftrc  préparée.  Et  fc  faut  garder  de  mettre  le  malade  pléthorique  à la  friftion , deuant  que  CjjjjjT  ** 
le  corps  foit  bien  purgé  des  excremens,  à fin  qu'il  ne  foit  fait  plus  grande  attraftion,  que  ne  peut ; * 
eftrc  euacucc  par  la  fucur.  Qu’il  foit  vray,  on  a veu  plu(jcurs,qui  apres  les  onftions  ont  eu  grandes 
douleurs,  & leur  font  furuenusdes  nodus,n’en ayant  iamaisfcnty  auparauant  : parccque  la  matier 
re  la  plus  fubtile  auoir  elle  refol  uë , & la  cralîè  eftoic  demeurée,  Ce  auoit  elle  attirée  aux  parties  cx- 
tcrîcures,  Sc  non  éuacuéc.  Dont  apres  les  chofes  vniuerfclles,  faut  venir  à la  friftion,  laquelle  icra 
tant  continuée  tant  qu'il  furuicnnc  flux  de  ventre.  Ce  auec  ce  l'ahleine  du  malade  fera  fétide,  6c  Jcs 
genciues  enflées ,&  la  langue.Tcllcchofc  inonftrc  que  la  pituite  cft  enflammée.  Parquoy  faut  cclfèr 
la  fiiftion , & changer  des  linceuls  Ce  de  chcimic  , de  peur  que  le  malade  n'ait  trop  grand  flux  de 
. bouche. 

De  l'eflcftton  , préparation , mixtion  de  f argent-vif.  Chat.  X. 

E meilleur  cft  clair,  fubtil,  blanche  fluide  : Ce  celuy  qui  cft  terne,  non  fluide  cft  meflé  signa  in  h» 
auec  du  plomb,  6c  falfifié.  Or  pour  le  bien  nettoyer,  on  le  fera  palier  au  rrauers  d'vnc  vif  Argent. 
peau  de  mouton  , Ce  eu  prenant  pénétrera  au  trauers  de  ladite  peau  par  fa  lubtilicé, 

5c  y laiflcra  fa  fubftauce gf ofle  & plombinc  : puis  on  le  fera  bouillir  en  vinaigre  auec  , 

lâulge,  rofinarin,  thym,camomille,melilot  : apres  fera  Jerechef  coulé  : Ce  citant  ainlî 
préparé , on  le  pourra  meiler  auec  les  onguens  de  emplaftres.  Et  pour  le  bien  eftendre , le  faut  long  1, 
temps  agiter  Ce  battre  en  vn  mortier , afin  de  le  feparer  en  parties  tenuiiïlmes,  pour  luy  ofter  le  mo-  /»*»•  bu» 
yen  de  Ce  réunir  en  fonpremief  corps  : Ce  pour  mieux  ce  faire,  on  adiouftera  vn  peu  dcfoulphrc  Ce  lt 

lublimé,  comme  dirons  cy -apres.  Le  plus  fouucnt  on  le  mclle  auec  axungcs  de  porc , aufqueiles  on  vif’vtnr‘ 
peut  adioulter  oleum  ccrcbcnthiux , nucis  molcatx , caryophyllorum , iiluix.  Si  auec  icelle  mala- 
die il  y auoir  leucophicgmaric , il  faut  adioufter  remedes  chauds,  attcnuans/incififs,  Ce  dcficcatifs 
au  médicament , dont  la  friftion  fera  faite,  Se  lors  qu'il  faudra  pénétrer  iufqucs  en  la  fubftancc  des 
os.  Au  contraire  fi  c'cft  à vnc  température  bilieufc,  & que  l'on  veoie  les  humeurs  chauds  & tenus 
preftsi  s'enflamber,  nous  y adioufterons  mcdicamcns  moins  chauds,  attractifs  Ce  refolutifs. 

Audi  quand  Ion  verra  des  nodoficez,  feirrhes,  ou  rcficcation  generale  de  tout  le  corps,  on  y méfiera 
des  remollitifs  Ce  humeftatifs.  Or  pour  donner  confiltancc  à tels  liniincns  , i'ay  accouftumé  y ad- 
ioufter pour  liurc,  quatre  , cinq,  ou  iix  moyeufs  d'œufs  durcis  , Ce  par  tel  moyen  le  médicament  ac- 
quiert vue  bonne  confiltancc.Exemplc  du  médicament  de  de  Vigo.^.axungix  porci  tb  j.  olei  ca-  zstotfiKta- 
mom.  anct.imft^&  lauri  an.g.j.ftyracis  liquide  5.x.  radicum  euulx  campanx  parum  contrit® , ra-  mtet  it  dt 
dicum  cbuli  an.J.jij.pul.cuphoibij  §.(l.vini  odoriferi.tb.j.bulliaat  omnia  fimul  vfque ad coufüpt.  xits- 
vini,deinde  oolcntur,cui  colnturx  adde  litharg.auri.5.v|.thuris,maftichcs  an.j.vj.rcfinx  pini.§.j.ft. 
tcrebcmhinx  Vctirtx.j.j  .argenti  viui.jç.iiij.ccrx  albx.ij.j.fl.liquefaûis  oleis  cum  ccra  incorporcn- 
cur  omnia  fimul , fiat  linimentum  ad  vfum.  Autre.2£.  argenti  viuiprxparari.^.vj.fublimar.g.fi.ful- 
phur.  viuKj.Ô.axungix  pntei  fal.  expcrris.tb.].  vitcllos  ouorum  fub  cincrib.  coftor.iij.  olei  tere- 
benth.  Se  laurini  an.g.ij.  fiat  linimentum  vr  artiseft.  Le  moyen  de  le  faire  fera  en  celle  maniéré: 
Premièrement  vous  pulucrifcrez  fubtilcment  le  fûblimé  Ce  le  foulphre.puis  mettez  vne  portion  de 
vif-argent, en fcmblc  vu  peu  d’axungc.puis  vn  morceau  de  rao^u  d'œuf,en  remuant  le  tout  fort  di- 
ligemment, & le  touteftant  bien  incorporé  , adioufterez  cncores  autant  de  vif  argent  ,d‘axunge 
Ce  d’eruf , iufqucs  à ce  que  tout  foit  bien  incorporé , &:  fut  la  fin  adioufterez  vos  huiles  en  agi- 
tant le  tout  enfemblc  l’cfpacc  d’vn  iour:pat  ainfi  aurez  vn  onguée  de  bonne  confiftance, duquel  i'ay  , 
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luficurs  fuis  vsé,  aucc  bonne  & hcurculc  Sjffùc.  I.aditc  axungc  doit  cuiré  auparavant  auec  les  hcr-  A 
s net  iules,  comme  faiilgc,rofmarin,thym,mar|olamc,lauandc,5c  autre»  aromatiques,  fclon  qu’on 
«tria  rccouurer  î l ’axunge  par  telle  cùitlbn,  cfl  rendue  plus  fubtilc  & conforutiuc  des  parties  que 
la  vérole  oft’enfc.  Les  onguents  fc  font  pour  attirer  la  matière  virulente  du  dedans  311  dehors  par 
les  porcs  du  cuit; , par  fucur  6c  par  infeuliblc  tranfpiration  : parquoy  ils  doutent  dire  rclakhans, 
rarcfaéHfs,&  attractifs.  Laxunge  de  porc  y eft  fort  propre,  parce  quelle  rclafchc,amollic,&  tcfouc 
facilement  le  vif-argent.  L'huile  laurin,  d’afpic,&  ruë,  y font  paitcillcmcnt  bonnes,  à caufc  qu’el- 
les raréfient  Se  digèrent, & fedenr  les  douleurs.  La  térébenthine  y cft  auffi  fort  commode , à raifon 
qo'cllc  fufloque  Se  efteint le  vif-argcnc,  efchauflë  modérément,  digère  ÔC  cuaçuc,&  roborc  les  par- 
ties nerueufes.  Le  vif-argent  ell  le  vray  antidote  de  celle  maladie  , parce  qtVil  la  cure  eu  quelque 
force  «qu'il  ibit  appliqué  : il  cfmcuc  les  fucurs,  dcfleichc  à caufc  de  le  tenuité  de  fes  parties.  C'ett  le 
furet , & le  vray  alcutcrc  de  celte  maladie  Se  accidcns , pourucu  que  le  Chirurgien  en  fçachc  vfer 
méthodiquement.  S’enfuit  vn  onguent  pris  de  la  pra&iquc  Je  Rondelcr , au  trai&é  de  la  verole, 
propre  pour  fcdcr  les  douleurs  de  telle  & des  jointures,  Or  il  fede  les  douleurs  en  cfchauflànt  la 
matière  verolique , en  la  fondant  & cuacuant  par  fucurs , par  flux  débouche  , & flux  de  ventre. 

2Z.  quatuor  vnguentorum  calid.an.  q.  f.  axungix  porci,  olei  laurint,  ancthi,  iriui  ana.g.ij.  olei  de 
ipica  g.  j.argcuti  viui  3. vj.  terebenthinx  Iota:  in  aqua  vitx  3J1J.  fut  vnguentum , S’il  y a des  no-  ^ 
dus,  on  appliquera  dcllus  ccft  cmplaflre.  cinnlaflri  de  Vigocum  mcrcurio  duplicato  3.(11  j.pul. 
cuphorbij,  Se.  irfs  an  3.J.  le  tout  malaxé  aucc  térébenthine  lauée  en  eau  de  vie,  & foit  appliqué  fur 
les  nodus. 

La  forme  d' exécuter  ladite  fit  fl  ton.  C H a P.  XL 

$ T a n t donc  le  corps  5c  les  humeurs  prépare/  auec  medicamens  doux  & benings, 

’ ant  fyrops  concoélifs,  que  médecines  purgatiues  Se  feétion  de  veine , s'il  y auoit  plcni- 
r.jdcjinflammarion  generale  ou  particulière, ou  autres  indications,  pour  lcfquel les  auras 
retours  au  Médecin } le  patient  fera  mis  en  vn  lieu  chaud  naturcllcment,ou  par  artifice, 
exempt  de  tout  vent  froid,  lequel  (pénétrant  par  les  portes,  fcncflrcs,ou  femblablcsouncrtures)  cil 
en  ce  cas  forrperrrieieux  Se  nuilîblc,  pouroc  qu'il  peut  pénétrée,  & faire  leflon  aux  parties  nerucu- 
1 Ici  ,ffc  aufTÎ  tfiminuer  & depraucr  l'i&ion  des  modicamcns.  Et  en  cecy  pluficurs  faillcnt  grande- 
ment, Icfqucls  autant  l'Hyucr  comme  l'Eftc,  frottent  les  p.i  tiens  en  vnc  grande  chambre  Commune 
où  tous  vents  ^ciment  tranfpircr.  Et  pource,  quand  laditre  friûion  fcfcra,fcra  bon  auoir  linccux 
êe  couucrturcs  eftcndnës  à l'enuiron  du  feu  en  forme  de  dcttiy-pauilion  , pour  en  toutes  fortes  fc 
gar Jer  de  l'air  froid.  Mais  ic  n'ay  trouué  chofc  meilleure  ny  plus  propre  à cccy»  c|«e  de  faire  en  la 
chambre  vne  petite ehambrette , où  deux  petfonnes  puiilent  dcmciircr , 5c  au  deflbus  faire  quelque  C 
petit  poîllc , ou  enfermer  vnc  partie  d’vnc  grande  chambre , & icelle  efchauflë  médiocrement , y 
frotter  le  parient,*  fans  qu'il  puifll*  fentir  aucun  vent  : & là  demeurera  aflîs  (fl  bon  luy  fcmblc  ) trop 
plus  long  tcmf»sA*aucc  moindre fafeherie  qu  *11  n’cuft  fait  deuât  le  feu  : & fi  aura  la  chaleur  vniuer- 
iëllcmem  & cigalcmcnt  par  tout  le  corps  : où  s’il  euft  cflé  deuant  le  feu,  il  fc  fufl  bruflé  d’vn  codé 
& morfondu  de  l'autre  ,qui  font  mouucmens  5c  choies  contraires  à ceux  que  demandons.  Auflî, 
où  le  patient  feroit  débile , ne  pouûant  endurer  la  chaleur  du  feu , ou  cftrc  debout, ou  ne  voudreit 
s’expofer  nud  deuant  ceux  qui  le  tiaittcroicnt  (comme  entre  autres  font  les  femmes  honrefles  6c 
honteufeven  ce  cas)  eflant  couché  dedans  le  li&.on  pourra  luy  frotter  les  panics  les  vnes  apres  les 
autres.  Comme  ayant  prefeme  vn  bras  hors  le  li&  , Se  luy  auoir  frotté  les  articles  d'iceluy  auec 
l'onguent  préparé  , au  dcllus , ou  auprès  d'vn  petit  feu  de  charbon,  mis  dans  vn  rechaud  ou  paelc 
rougir,  peur  rcéHficr  l’air, & pour  donner  entrécaux  medicamens,  on  luy  cnueloppcra  d'eftoupes, 
oit  dccotton  catdc , de*omprclîcs  de  lingcs,d'vnc  fueille  de  papier  noir,ou  àutre  fcmblablc  : puis 
on  le  bandera  Se  teint  tira  dedans  le  liék , en  faifaut  autant  à l'autre  bras  : pareillement  des  articles 
«les  jambes  & des  autres  parties. 


Le  tempi  de  U fiiflion. 


C h a P.  XII. 


A fri&ion  fc  fera  le  matin, lors  que  la  concoâion  Se  digeftion  fera  parfai&c , &*  l'e- 
’omach  Se  inteflins  dcfchargcz^ifin  qu’il  ne  fe  fallc  fubuetfion  d’icclIcA  diftraftiô 
li  s operations  de  nature.  Mais  où  nature  feroit  débile,  le  patient  pourroitvnc  heu- 
ue  gcîcc,  moyeuf  d'vn  cruf,ou  fix  tai/îns  de  Ja- 
que confommé,  & autrccholc  fcmblablc  de  fa- 


rc  détone  la  friction,  prendre  quelque  gelée,  moyeuf  d'vn  ccuf.ou  fix  railîns  de  da- 
mas, les  pépins  cûans  oflez,  ou  quelque  confommé,  & autre  choie  fcmblablc  de  fa- 
cile fligcflion,  & en  petite  quantité , pour  n'empefeher  nature  à la  concoérion  d’iccux.  Puis  fau- 


r/7«»in 

nfavB/t  tu  dra  Commencer  ladi«Âe  fi  i et  ion  .1 

dite  faire  U 
ftiHitH, 


mas,  les  pépins  cftons  oflez,  ■ 

* , pour  n 

articles  feulement , comme  des  mains,  couldes,  cfpaulcs.plcds. 


& gfcnnux.  Mais  où  le  patient  lcra  fort»  5c  où  fera  befoin  plus  fort  cfinouuoir,  on  en  pourra  appli- 
% des  parties  nobles.  Se  le  long  de  l’cfpinc  dorfale,  auec  prouidcncc  5c  dilcrc- 


quer  aux  emohâriléef  , m HMfHL 

tion,  cuitant  fur  tonres  chofes  les  parties  nobles  (comme  nous  anons  predià  en  nos  indications) 
afin  de  né  faire  comme  ces  malheureux,  Icfqucls  Etotrent  indiflferemment  tout  le  corps  .depuis  la 
plante  des  pieds  iulques  à la  fomtnité  de  la  tefle.  Ec  en  ces  friétions  fautconfldercr  la  firuntion 
des  fvmptomes  : comme  pour  exemple',  Si  les  parties  fuperieurrs  font  plus  affrétées,  la  friéHon 
fera  plus  copicufc  en  icelles  ,&  ainiî  des  inferieures:  maiJ  il  faudra  prcmictcmcnt  frotter  les 
parties  moins  dolentes . pour  ne  remplit  dauantage  les  parties  plus  affeélées.  Pareillement  .faut 
noter , que  tout  ainli  comme  les  trop  douces  ftiéfions  ne  toni  fuffilântc  ouuerturé  des  pores; 
auûi  les  trop  lottes  font  caufc  de  les  ferrer»  faifaut  douleur,  commotionne  actraéUon  en  la  partie* 

parquoy 
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J’/  parqtioy  fera  meilleur  ics  Taire  médiocres,  5c.nous  arretter  principalement  fur  U vertu  5c  force  du 
parient, citant  ccftc  indication  la  première  5c  principale  entre  les  autres. Il  y a encor  vnc  autre  cho- 
|c,à  laquelle  il  faut  fur  toutes  autres  auoir  cfgard.quiell  caufc  de  rous  les  maux  Se  reddiues  , qui 
Turuicnnent  aux  affligez  de  celle  maladie  : c'cil  la  quantité  des  remèdes , Se  nombre  des  fridions: 
laquelle  (aucc  la  parfaidccognoiflancc  5c  gradation  des  temps  delà  maladie  , 5c  de  la  température 
des  corps , Se  parties  ( fait  la  médecine  conicduralc  5c  deuinc  telle,  5c  y font  tous  méthodiques  5c 
rationcls  bien  empefchcz.Ie  vous  laide  donc  à prcfuppofcr.commc  vn  tas  de  vieilles, 5c  autres  cm- 

• > piriques  pourront  limiter  laquanrité  d’iceux?  Et  ne  m'cfmcrucillc  plus  fi  l'on  void,par  expérience, 

vn  nombre  infiny  de  gens  perdus  à iamais.Suiuanc  doneques  nos  indications  tant  de  fois  répétées, 
il  faiit  auec  méthode  Se  raifon  en  approcher  le  plus  que  nous  pourrons,  5c  fça,uoir  quand  nous  ccf- 
ferons  Icfdircs  fridions.  Ioind  qu'il  n'cll  poilible  exadetnent  défaire  le  nombre  d'icelles  , OU  Lm  f* juttité 
quantité  des  mcdicainens.  Il  ne  faut  doneques,  comme  nos  Empiriques,  en  donncr(fclon  leur rccc-  in 
pte  ) aux  vns  quatre, aux  autres  cinq,  aux  autres  !îx,ny  plus.ny  moins.à  l’vn  comme  à l'autre, pour-  M f*F*"* 
ce  qu’ils  n’ont  qu’vnc  forme  pour  chauflcr  vn  chacun  : mais  faut  pour  la  grandeur  5c  qualité  de  la 
maladie, 5c  la  nature  des  corps,les  appliquer.cn  cotinuant  iufqucs  à ce  que  l’on  cognoille  fuüfifantc 
edudion  des  humeurs  vénéneux, foie  par  flux  de  bouchc.de  ventre, fueurs,vrines, ou  refolut  ions  in- 
fenfiblcs  : qui  fc  cognoiftra  par  la  dcficcation  des  pullules, ôc  vlccres.fcdation  des  douleurs , Se  au- 
très  accidcns  communs  à telle  maladie.  Et  où  nous  verrions  qu'es  corps  folides  5c  robufles  nature  u 

B ne  voudroit  par  la  manière  des  fridions  fufditcs  s'efmouuoird'ay  pradiquéen  aucuns  , qu'il  cftoit  du 

bon  les  frotter  fur  la  fin  deux  fois  le  iour, vne  au  raaiin,5c  l’autre  au  loir,  enuiron  cinq  ou  fix  heu-  ftidien. 
tes  apres  le  difner  ( parce  que  lors  la  digeftion  fera  achcucc  ) 5c  ay  truuué  qu’elles  faifoient  trop 
plus  d’aâion,quc  ne  feroient  trois  par  trois  diuers  iours  : comme  au  contraire  es  corps  délicats,  Se 
de  températures  rarcs.i’ay  lailTé  maintesfois(par  mefmc  prouidcncc  ) vn  iour  entre  deux  fridions, 
voire  deux, ou  trois.de  crainte  que  par  les  frequentes  ne  Ce  fifl  trop  grande  refolution  des  cfprits,5c 
fuft  par  conlcquent  nature  rendue  fi  imbecilfe  (laquelle  eft  principale  agente  en  cecy  ) qu'elle  ne 
pèuft  nous  ayder  à expugncc  Se  chafler  hors  ce  qui  luy  eft  cftrangc  Se  inuifiblc.  Et  faut  noter  qu’és 
dernières  fridions,  fpccialcmenc  quand  ils  commencent  ù cracher , les  corps  font  tellement  prépa- 
rez à caufc  des  precedentes , qu'vnc  fera  plus  que  deux  au  commencement.  Pour  celle  caufc  ayant 
toufiours  les  indications  deuant  les  yeux,  faut  confiderer  la  nature  5c  la  force  des  corps,  5c  (s'il  cil 
poffiblc)nc  point  donner  plus  d’vnc  fridion , lors  qu'on  verra  nature  efinue  , foit  par  flux  de  bou-  < 

che,  de  ventre  ou  autres  des  fufdits,5c  feroit  trop  plus  leur  les  faire  à diuerfes  fois , fuiuant  Gai.  en 
fon  liurc  Dt  vent  [iftione , où  il  dit,  que  fi  la  maladie  cil  graude,5c  la  vertu  foiblc  , il  faut  tirer  du 
fang.non  à vne  fois  , mais  ù plusieurs.  Audi  Mafia  raconte  vnc  hilloirc  d'vn  qui  clloit  tout  maraf-  ' “ 
mé.  Se  dcllciché,auec  axtremes  douleurs  , lequel  il  penfa,  cllant  quafi  déploré  d'vn  chacun  : 5cdir, 
qu’apres  l’auoir  fait  frotter  par  quelques  fois,  il  le  laiflôit  rcfociUct  Se  reprendre  fes  forces  par  au- 
cuns iours  : 5c  ainfi  continua  par  fi  long  temps , qu'il  fut  frotte  trence-lcpt  fois  , & fut  guary.  l’en 
ay  veu  traitter  à aucuns  de  mes  compagnons,&  fait  frotter  pluficurs,  quinze,  Icizc  ou  dixlcpt  fois 
( lai  (Tant  quelques  intcruallcs  ) 5c  par  apres  élire  guaris.  Autant  s’en  doit  faire  és  corps  rcfotilts  Se 
C débiles  : prenant  toutesfois  garde  que  les  fridions  ne  foicnr  par  trop  imbccillcs , Se  en  fi  petit 
nombre, que  la  caufc  ne  fufi  luflî laminent  touchée:  car  par  art  5c  ayde  Jcsmcdicamcns,  fc  procure 
vne  crifc , par  le  moyen  de  laquelle  nature  aydéc , 5c  dominatrice , expelle  Se  chafie  le  venin  par  les 
cuacuarions  fufdircs , de  forte  qu'citant  la  crile  parfaidc , il  s’enfuit  vraye  5c  entière  curation.  Les  5,^ ntl  j,  ^ 
lignes  de  ladite  crifc  font  inquiétudes  telles , que  debout  ny  couche,  les  patiens  ne  fc  peuuent  con-  aiftl 
tenir,  boire  ny  manger:  5c  lont  aucc  perpétuelles  lalliiudcs,  quafi  iufqucs  à fyncopc  : toutesfois 
le  pouls  bon , fort  5c  efgal  : il  leur  furuient  des  cfpreintcs  , icttans  par  leurs  fellcs  quelque  matière 
(ànguinolence  5c  vifqueufe:  puis  au  bouc  d'vn  iour  ou  deux  , que  Nature  commencera  à expcllcr, 

5c  le  defehargeant  cuacucr  la  caufc  du  mal,  autant  fc  diminuent  tels  accidcns,  5c  fentent  allégement 
de  toutes  douleurs.  Mais  pour  n'cllrc  les  remèdes  fuffifans.la  crife  demeure  imparfaide, 5c  I .tille  tou-  crifi 
fiours  quelque  relie  de  ferment , qui  pourra  corrompre  toute  la  marte,  5c  engendrer  rccidiucs  de  ta  fAiût. 
mil adic,  dont  s'enfuiuront  accidens  pires  que  les  premiers  : 5c  cil  caufc  qu'aucunesfois  demeure 
cache  ce  leuainen  vn  corps , fix  mois , vn  an , deux  ans , Se  plus.  Audi  pareillement  il  faut  bien  le 
donner  de  garde  que  les  mcdicamcn  s ne  foicnr  trop  violents,  on  indifcrcttemenc  appliquez-,  pour 
les  grands  accidcns  qui  ont  de  coullumc  d'en  aduenir  : comme  i'ay  veu  en  pluficurs , qui  par  telles 
fautes  clloicnt  tourmentez  5c  affligez  en  pluficurs  5c  diuerfes  fortes  : les  vus  ( pour  -la  trop  grande 
violence  des  mcdicamcns  quiauoient  colliqué , 6c  confumc  l'humeur  radical  ) clloicnt  deuenut  ta- 
bides  : Aux  autres  furuenoient  vlccres  fordides . 5c  putrides  en  la  bouche  , qui  inangeoient  5c  rou- 
geoient vne  bonne  partie  d'icelle,  Se  de  la  langue  : quelqucsfois  fc  degeneroient  iufqucs  en  gan- 
grené 5c  mortification  , donc  aucuns  font  morts  mi  fcrablcmcnt:  A aucuns  la  langue  s 'cil  tellement 
enflée  , quelle  remplifloit  toute  la  bouche , ne  pouuant  manger,  qui  clloit  caufc  de  leur  mort.  Es 
autres  lacolliquation  elloit  telle  , quVnmoisaprcs  leur  fluoit  la  bouche  , 5c  jettoient  continuclle- 
met  humidité  par  icclIc.S'cnfuit  aufli  aucuncfois  vnc  déperdition  5c  deprauation  grande  de  l’adion 
des  mufclcs,  qui  font  le  mouuueraent  de  la  mandibule  infet  icurc,  en  forte  qu'aucuns  font  demeurez 
(ans  iamais  ouurit  la  bouche  que  bien  peu.  Autres  ont  perdu  les  dents  auec  déperdition  delà  maf- 
. choirc  : qui  cil  chofe  admirable , que  par  l’ignorance  5c  afnerie  de  tels  coquins , tant  de  perfonnes 
fans  occafion  languificnt , ou  mifcrablement  périment  : attendu  mcfine  que  pour  la  cognoifiânce 
qu'ont  auiourd'hny  gens  rarionels  ( plus  que  muais  ) tant  de  la  maladie  , que  des  remèdes , il  cil 
poilible  de  les  curer  plus  feurement.  Se  auec  moindre  violence.  Lors  qu'on  craint  le  flux  de  bou-  \ 

che  trop  grand  apres  deux  ou  trois  fridions,  faut  purger  le  malade,  félon  l'aduis  de  Rondelcr. 
Semblablement  il  ne  faut  toufiours  continuer  les  fridions.iufques  à ce  qu'il  fe  fade  flux  de  bouche, 

ou  de 
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jl  M * ou  Je  ven  dre.parce  qu'il  y en  a plufieurs,!  qui  iamais  il  n*aduicnt,encores  qu'on  le  frottait  infinie-  À 
toufioun  mk  mcnt  (îquoy  ayde  beaucoup  la  préparation  precedente  des  humeurs:)  & à beaucoup  d’iccux 
rtndr*  flmx  ( trai&cz  méthodiquement  ) ayde  nature  par  les  refolutions  infenfibles,  ou  flux  d’vrine.auec  quel— 
d*  ln*eJj*  ou  que  petit  flux  de  ventre  incité  de  nacurc,ou  par  art  : & me  fuis  fort  bien  trouué  en  tel  cas  de  leur 
t/*T  - *airc  v^cr  aFrcs  P41  q^lques  iours  d’vne  decodion  de  gaiac  le  matin,  aucunement  laxatiucpour  la 
“ f>“  nature  de  l’humeur.  Et  fi  le  corps  eft  plein  ou  abondât  en  humeur  crasjcnt  ic  vifqueux, i’y  adioufte 
du  vin  blanc  parmy.  Mcfmes  ic  l'a  y veu  au  (fi  préparé  aucc  vinfeul  profiter  à des  gens , voire  bi- 
lieux marafmez.  S'il  furuient  dyfcnteric  apres  les  friâions,  il  faut  bailler  dyttcrc*,  aufquels  y en» 
tre  bonne  quantité  d'axunge  de  porc  , afin  de  tenir  de  adoucir  l'acrimonie  du  médicament  qui  a 
caille  la  dylcnteric.  Audi  Iclaid  en  tel  cas  cft  fouucrain , délayé  aucc  theriaque  récente. 
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Delà  tmfiefmt  curation  far  uroincs , ou  emflajhes , vicaires  de  la  fritfion. 


Chapitre  XIII. 


Vtflt  ri  Af. 
xt.  d»  U 
tomfAtt  mt- 
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O v R c b que  plufieurs  abhorrent  le  nom , ôc  l'vfage  de  la  friûion  faiûe  auec  lcfi- 
dits  onguents  , on  a pratiqué  l'admotion  des  ccroincs  , ou  emplaflres , lcfqucllcs 
font  vicaires , & tiennent  les  lieux  des  fridions  : excepté  feulement  qu'elles  font 
plus  tardiues  : & non  feulement  doiucnt  eftre  pratiquées  ic  vfitées  en  ce  faid , cel-  ® 
les  qui  font  deferi tes  par  de  Vigo,  mais  aufli  ( comme  auons  dit  des  fridions  ) celles 
qui  font  compofccs  de  choies  plus  ou  moins  anodines , émollientes  , incifiues , rcfolutiues,  ou  dc- 
hccatiues,  pour  la  nature  des  (yinptomesouaccidens  , aufli  des  humeurs,  qui  doiuent  cftre  vacuez 
& aurres  indicationsfufdides , fans  oublier  l’argenr-vif  pour  alcxipharmac  contre  le  venin , caufè 
de  la  maladie , par  vne  tranfpiration  infcnfiblc  par  fucurs  de  flux  de  bouche  : elles  mitigent  des 
douleurs  Sc  refoluent  les  nodus  5c  autres  durctcz.  Au  lieu  de  l’emplaflrc  de  de  Vigo  on  peut  vfer 
de  ccftc-cy.  If.  Maffae  cmplaftri  de  mcliloto  & oxycrocei  an.  fc.  fi.  argenti  viui  extindi  3.  vj.  oleo 
laurino  de  de  fpica , rcducantur  ad  formam  cmpl.  Lcfditcs  emplaflres,  font  de  grand  cff’cd  pource 
que demeurans  continuellement  fur  les  parties,  leur  adion  cft  aufli  continuelle  : de  doiucnt  eftre 
appliquces.fpccialcmcnt  aux  recidiues.de  où  les  humeurs  font  gros , vifqueux  ôc  adhcrans  aux  par- 
ties profondes , de  difficiles  à cradiquer  , parce  qu'elles  befongnent  & font  leur  adion  plus  lente- 
ment , de  auec  moindre  violence,  que  ne  font  les  fridions:  de  forte  que  nous  fommes  maintesfoi* 
contraints  fur  la  fin  de  l’vfage  dcfdites  emplaflres  donner  quelques  fridions , pour  inciter  nature 
à plus  prompte  euacuation  Nous  les  auons  aufli  quelquesfois  appliqué  à des  natures , de  où  les 
humeurs  efloient  tellement  préparez  qu'au  bout  de  deux  ou  trois  iours  elles  auoicm  faid  adion 
(uffifiuirc , pour  la  conlomption  de  la  caufc  de  la  maladie  : & falloit  les  ofler , autrement  euflent 
fait  collication,  & les  mcfmes  accidens  que  nous  auons  dit  de  la  fridion  violente,dc  trop  copieufe:  Q 
podreefaut  auoir  mcfmc  jugement  1 les  ofler  comme  nous  auons  dit  en  la  fridion.  Les  cmpla- 
flres  fe  doiucnt  eftendre  fur  du  cuir  vniment,  & les  appliquer  à l’cnuiron  des  articles , ôc  mcfmes 
lieux  des  fridions.  Les  aurres  couurcnt  tout  le  bras  depuis  la  main  iufqu'à  l'efpaulc  de  les  jambes 
depuis  le  dcffiis  du  genoüil iufqu'à  l'extrémité  des  doigrs  : mais  à l'endroit  des  articles  ic  voudrois 
eftendre  lemplaflre  vn  petit  plus  cfpcs.  Et  faudra  les  y laiflcr  iufqucs  à ce  que  nature  aydeepar  le 
moyen  de  la  crifefufdite,  fafle  edudion  ou  euacuation  des  humeurs  corrompus  de  ce  venin , com- 
me nous  auons  déduit  parlans  des  fridions.  Et  faut  aufli  les  augmenter  ou  diminuer  fuiuant  les 
iutentions  fufdites.  Et  où  en  l'vfage  d’icelles  furuiendra  prurit  ou  demangeaifon  , lors  faudra  lc- 
ucr  les  emplaflres , de  fomenter  les  lieux  aucc  vin  chaud , y adiouftant  flores  charoxm.  mcliloti, 
rofarum  , & femblablcs  pour  refoudre  ce  qui  eft  caufe  dudit  prurit  : lequel  ccflc  , faudra  les  y re- 
mettre. Aufli  pour  euiter  ledit  prurit  pourrez  couurir  les  emplaflres  de  quelque  taffetas , ou  linge 
délié , appelle  crcfpc  : afin  de  garder  qu'ils  ne  s'attachent , ou  adhèrent  au  cqir  pour  empefeher  la 
tranfpiration.  Les  effeds  d'iccux  cmplaftrcs  font  tels  que  des  fridions  , & font  cri  (ê  quelquesfois 
par  refolution  infenfiblc , flux  d’vrine,  flux  de  ventre  : mais  le  plus  fouucnt  par  flux  de  bouche, 
qui  cft  bien  plus  certain.  Doncques  au  moyen  de  l’operation  faire  par  l’application  des  emplaflres 
de  aufli, de  la  fridion  ( incitant  le  flux  de  bouebe  fuuiit  ) font  procréez  vlccres  virulens  & fordides 
par  l'acrimonie  lies  humeurs  malins  & corrompus  de  ce  venin  adhcrans  aux  parois  de  la  bouche: 
qui  fait  erofion  , Se  s’augmente  autant , comme  l’humeur  acre  continuellement  palfant  lesabbren-  f) 
ne.  Et  pour  empefeher  leur  augmentation  , ôc  le  grand  flux  de  bouche , faudroit  vfer  fouucnt  de 
elyfteres  rcmollitifs  feulement,  pour  empefeher  les  humeurs  des  parties  inferieures  de  ne  monter 
aux  fupericurcs  : qui  (croit  caule  d’augmenter  le  flux  fans  vtilitc , fpccialement  au  commence- 
ment d’iceluy  , & lors  que  les  humeurs  fc  commencent  àcfmottuoir  ôc  (cfoudte.  Aucuns  pour  la 
mcfmc  intention  donnent  au  malade  médicament  purgatif  à l'heure  du  mouuemcnt  des  humeurs,  | * 
afin  de  les  cuacuer  par  les  fclles , & euiter  lcfdits  vlccres  de  la  bouche*  qui  n’eft  toutesfois  la  voye 
plus  certaine.  La  curation  de  tels  vlceres  cft  differente  des  autres  , parce  que  nullement  doiucnt 
cftre  réprimez  , ou  répercutez  , cncores  que  foient  enflammez  : mais  pcuufcnt  cftre  tempérez  aucc 
garganfmes  anodyns  , pour  leur  diminuer  l’ardeur  & défendre  par  ce  frequent  lauement , que  les 
humeurs  gros  A:  vifqueux  ( adhcrans  aux  parties  internes  de  la  bouche")  n’augmentent  les  vlccres: 
à quny  eft  bon  l’vfage  de  la  decoûion  d’orge  ,!ai&  de  vache  tiede  tenu  dedans  la  bouche , aufli 
mucilages  fcin.malux,  alrh.  pfyllij , laélucse  , lini,  extrada  in  aqua  hordei  , malu2  vel  patietarix: 
lefquels  tenus  en  la  bouche , adoucilTènt  les  vlceres  ôc  empefehent  les  humeurs  d'y  adhérer.  Pour 
le  commencement  il  (e  faut  garder  d’y  appliquer  chofcs  fort  deterfiues  , parce  que  la  plufpart  des 
mcdicamens  Jeter  fifs  ont  quelque  acrimonie  qui  pour»  oit  caufeo  douleur  : Ôc  Ci  les  vlcctes  cftoienc 
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JjA  n«s  5c  detergez , pourroicnt  par  celle  acrimonie  de  tels  remèdes  eftre  irritez  dauanrage.  Et 
^ pçurce  faudra  au  commencement , 6c  pendant  le  flux  fc  contenter  de  i‘vfagc  des  chofcs  Uifditcs, 
^ônpdchant  que  la  fordicîc  5e  corruption  n'auemente  : pourueu  toutesfois  que  lcfdits  vlcetes  ne 
fullcnc  trop  Violons:  car  ou  par  le  vchemcnce  des  médicaments  > ou  deprauation  de  narurc»  le  flux 
icroit  extrême , 8c  rendroic  la  bouche  Ce  les  ioucs  fi  tuméfiées  , que  par  trop  grande  rcplction  les 
efprics  ne  peullcnr  reluire , il  le  pourroit  cnïuiure  vne  gangrené  , comme  aucunesfois  aduient.  En 
ce  cas  nous  foraines  contraints  de  laillcr  la  propre  cure  pour  futuenir  aux  accidcns  : & pource 
faire  nous  vfons  deinedicamens  rcfrcnans,comraecft  decoûum  hordei, plantag.  folani,  polygoni, 
burfic  paft.  6cc.  cum  fyr.rof.violar.nympha:x,cydoniorum,bcrberis,granaiorum , Sec.  Aura  comme 
foncmucilag.  Ce  décoda  fcm.  laûuc*,pfyllij,  cydoniorum,  plantag.  cucumer.  mclonum,papaueris 
albi,  hyofeiami  albi , 5cc.  in  aquis  hor.  rof.  plantag.  folani,nymphxx,  caprifolij,  8cc.  Faut  pareil* 
leuient  faire  cftuucs  lciches,aucc chofcs  chaudcs,ddiccatiues‘,&:  roborantes,  afin  qu'eftis  les  Tueurs 
prouoquees  par  l'ouucrturb  des  pores.lc  trop  grand  mouuement  de  nature  foie  retiré.  Lors  donc 
qu’on  verra  le  flux  diminuer,  l’on  pourra  adioullcr  auec  les  gargari fines  Fufdits  quelque  peu  de  Fyr. 
exroC(iccis,mel.rof.diamoron,dianucura  , Ce  femblables  pour  doucement  deterger.  Et  où  on  vou- 
droit  dellcichcr  les  vlceres , on  pourra  les  toucher  auec  eau  afcjmineufc,ou  eau  des  al kem ides  cor- 
rigée 3c  addoucie.cornmc  celle  qui  aura  |a  opère  ( qui  cft  bleue  ) eau  de  fublimé,ou  aurre  faire  auec 
chofcs  dcficcariucs  : IcfqueUes  en  peu  de  temps  les  dclïcichcront  : joint  que  lors  on  pourra  vfer  de 
B gargarifincs  deficcarifs  auec  quelque  aftri&ion  : adiouftez  auec  les  eaux  prcdircs,cx  rof.plamaginc, 
lolano,polygono,burla  8c  vitga  paft.cynoglollo.les  fimples  qui  s'cnfuiucnt.balauft.rof.r  rub.  myr- 
tillijfuiuachjalumcn.acacia.bcrbcris.gallar.malicorium  , & femblables.  Il  faut  noter  que  le  flux  de 
bouche  ne  ceilcra  jamais  iufques  à ce  que  les  vlccros  des  genciites  Ce  de  la  langue  foient  confoli- 
dées  8c  cicatrifccs.  Partant  elles  feront  touchées  de  l’eau  de  fubiirté,  ou  de  celle  qui  aura  lcrui  aux 
orfèvres,  qui  ont  puidanccd’ar refier  la  putréfaction  5c  corrofior..  Pendant  le  flux,  il  faut  refiaurer 
te  nourrir  les  patiens  auec  viandes  propres  : lelqucl les  feront  liquides  , & de  bon  fuc  , Ce  de  facile 
concoction  : attendri  lorsqu'il  ne  leur.cft  polfiblc  de  mafeher  : 8c  que  nature  eft  débile.  Se  diucr- 
tic  ailleurs  à l'cxpulfion  de  ce  qui  cft  eftrangc  : ioint  aufli  la  grande  refolution  qui  s'efi  faite  des  ver- 
nis,tant  par  les  grandes  douleur, precedentes, inquiétudes  nocturnes, comme  pendant  le  flux  de  bou- 
chc,cnrrc autres  ils  pourront  vlcr  d'œufs  inollccs,potages  faits  auec  moyeu»  d’œufs  > orges  mon- 
dczjconfijmraez  (faits  aucccxtremitez.de  vcau.fSc  quelque  volaille  fans  fel)gelce,cfprcimes,coulis, 
d^icmblablcs  : dcfquels  ils  vferont  peu, 8c  fouucnt,ayans  à chacuuc  fois  laué  8c  nettoyé  la  bouche. 
Pareillement  vferont  de  dccodion  de  gaiac.aromariféc  cum  cinatnomo,ou  de  vin  vieil  bien  meur, 
clairet  ôc  fubttl,aucc  eau  d'orge:  fi  on  veut  leur  donner  vn  boire  plus  noirriflant,pour  amant  qu’ils 
ne  mangent  rien  de  folidc , on  pourra  leur  faire  tremper  de  la  mie  de  pain  blanc  bien  leué  auec  du 
_ vin  predu,pttis  l’exprimer  pour  méfier  de  la  lubftancc  du  pain  auec  le  vin  qui  le  rendra  plus  nour- 
^ riflànr, 6c  iuy  diminuera  Ion  acrimonie  : autrement  faire  tremper  du  pain  chaud  auec  du  vin  par 
l'cfpace  d’vne  nuid  , puis  les  faire  diftillcr  in  balneo  Marie  : le  commencement  de  la  liqueur  qui 
fortira  fera  quelque  peu  forte  : mais  l'autre  fera  douce, 8c  d'iccllc  pourra  méfier  parmi  fon  vin, qui  le 
cefociUera,  te  nourrirartfufli  ou  pour  les  grandes  cuacuarions  le  parient  feroit  fort  dcbilc,ou  fyn- 
copifcroit,  on  luy  pourroit  donner  ï fentir  bon  vin  baftard,maluoifie,hippocras,  eau  rofe,vînaigre 
lofât ,6c  autres  relies  chofcs,  pour  refiaurer  les  cfpritsrtoutcsfois  faut  oblcrucr  la  nature  du  patient, 
te  s’enquérir  diligemment  fi  en  fanté  il  les  a appetez  ou  non,  pource  qu'autrement  telles  chofcs  luy 
pourroicnt  plufiuft  nuire  qu’aydcr,lcs  ayant  en  horreur.  Sur  toutes  chofcs  ne  faut  négliger  fon  ven- 
tre , 5c  où  il  s'cndurciroir,doit  vfer  de  elyftercs , lcfqucls  feront  doux  8c  lenitifs  : parquoy  crt  bon 
auoir  Faillis  du  Médecin. 

La  -quatriefine  maniéré  de  curer  U Vente  far  parfums.  C H A P.  XIV. 

L faut  à prefent  parler  de  l'vfage  des  parfums , qu’aucuns  ont  dit  eftre  la  troifiefme 
ou  qoatricime  voyc  generale  de  curer  ladite  maladie  vénérienne,  laquelle  ie  nap- 
, roqg^  beaucoup  pour  les  accidcns  qui  en  aduiennent , parce  qu'ils  bleflcnt  le  cer- 
neau, poulmons , 8c  demeurent  les  malades  parfumez  auec  vne  haleine  puante  toute 
leur  vie  : aufli  que  plusieurs  en  les  traidant  font  tombez  en  fpafmc , tremblement  de 
ceftc  8c  iambcs.en  apoplcxie,furdité>5c  font  morts  pour  la  mauitaife  vapeur  8c  qualité 
du  (oulphre  5c  vif-argent, dont  ledit  cinabre  cft  compofé,qui  bielle  le  ccrueau,5c  autrës  parties  no- 
bles. Parquoy  ie  concilie  n'en  vfer  vniucrlcllcmct  ny  par  le  nez.ny  par  la  bouchc:mais  bien  particu- 
liereméc  pour  delïèicher  quelque  vlcere  caoëthc,  ou  quelque nodus  5c  douleur  fixe,qui  n'auroict  peu 
eftre  curez  par  les  autres  moyens:  cat  véritablement  lcfdits  parfums  ont  puilfancc  par  le  moyen  da 
vif-argent  d’atténuer , incifcr  Ce  résoudre  ce  qui  pourroit  auoir  relie  particulièrement  en  quelque 
partie.  Ceux  qui  en  vient  vniuerfcllcment , font  pofer  les  pauurcs  malades  fous  vn  pauilloncou- 
«crt  5c  clos  de  toutes  parts, auquel  y a vn  vailfeau  plein  de  braife,  fous  laquelle  jcttcmlcur  cinabre, 
& les  frica fient  5c  parfument  comme  font  les  marefehaux  quelque  chenal  momeux  : 5c  continuent 
iar  tant  des  iours  lcfdits  parfums , qu’ils  voyent  venir  le  flux  de  bouche.  Or  la  matière  principa- 
e 8c  fondement  des  parfums , eft  le  cinabre,  qui  cft  compofé  de  foulphre  8c  argent-vif  : on  ad- 
ioufte  auec  luy  rad.  ireos  Flor.  thus , olib.  rayrrh.  iunc.  odorat,  aflàm  odoraram  , maft.  rcrc- 
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prcfquc  refroidy  il  faut  méfier  l'argent  - vif  cnfcmblc  , puis  (cra  rédigé  en  poudre  , adiouftant 
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antimonium  ,a!oc's, raaflic,  vitriol  ,oripig.  benjoin  enpouldrc  Sc  auec  tercbcnthine.on  en  forme  A 
trochifqucs.  Autre.  Zi.Cinnabaris  5 j.  ftyracis  rubri  & calamicx , nue.  mofearx  an.  3 iij.  benjoin 

5 fi.  cxcipc  terebenthina  , fiant  trochifci  pondère  3 ij.  ad  vfuin  di&um.  La  cercbcnthine  y cft  mile^ 
pour  lier  les  autres  chofcs  qui  font  fciches  : pour  aufli  faire  fumée  , on  y adioufte  fcmblablcment 
des  gommes.  On  parfume  les  vlcercs  cacoëthcs  caulces  de  la  vetole,aprcs  qu'elles  font  mundifiecs» 

6 non  auparauant.  Exemple  d'vn  parfum  pour  les  vlccres.^.  Cinnabaris  3 jbenjoin,myrrhx,lly- 
racis,o!ibani,opopanacis  an.|  fl.mallich.macis.thuris  an.3  ij.  excipiatur  tcrcbcmhina,&  fiat  fumi- 
gium.  Autre  pour  défricher  les  vlcercs  humides.^.  Cipnabatis  3 j.benjoin.fty racis-,  olibaro.opo»  * 
panacis  an.§  fi.  mafti.  thuris  an.  3 ij.  nucis  cuprefli  Se  corticis  granatorum  an.§  fi.  cerebcmhinx 
communis  quantum  fufficiat  : fiant  trochifci  pro  fumigio.  Et  feront  lcfdits  parfums  continues  tant 
qu'il  fera  bcfoiiu 
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Curation  des  Jymptomes , ou  accidens  de  la  maladie  vénérienne , ou  ver  oie  t 
dr  premièrement  des  vîmes  de  la  verge. 

Chapitre  XV. 

L fc  fait  à la  verge  vlcercs  calleufes  & malignes:  & celles  qui  n ai  fient  fur  le  glan 
le  font  moins  que  celles  qui  naifient  fur  le  prépuce,  Sc  font  rebelles  aux  médicament  £ 
communs  aux  vlcercs  faites  par  autre  caufc , & fouucnt  fc  terminent  en  gangrène , en 
forte  que  plusieurs  y perdent  la  telle  de  la  verge , voire  tout  le  corps , comme  auons 
dit  cy  -dcilus  , faute  de  recourir  à ralcxipharmaquc,qui  eû  le  vif-argent.  Toutesfoisiefuis  d’aduis 
que  l‘o u commence  premièrement  aux  remedes  communs  Sc  propres  à la  curatien  des  vlcercs  : car 
toutes  vlcercs  qui  viennent  à la  verge  par  le  coït , 11e  font  pas  vetoliques.  Mais  apres  auoir  vfc  de 

fdulicurs  remèdes  , Sc  que  Ion  voyel'vlcere  cheminer , & ne  voulant  céder  ï nul  médicament  ,a- 
ors  on  doit  venir  à ceux  aufqucls  entre  le  furet,  pour  obuier  que  le  venin  n'occupe  toute  l'habi-  « 

tude  du  corps.  Les  remedes  que  l'on  doit  appliquer , faut  qu'ils  ayent  faculté  d'obtundre  facri- 
monic  de  ce  virus,  comme  ce  collyre  de  Lanfianc.^l.  Vini  albi  tb.j.  aquxrofar.&  plant. an. p.  |.  au- 
ripig.  5-ij.  virid.  xris  3-j.  alocs,mynh.an.9.j.  terantur  fubtilif  & fiat  collyrium.  Audi  on  les  pour- 
ra toucher  d’eau  de  fubliiné , ou  d’eau  fort  qui  aura  feruy  aux  orféures,  diûe  eau  bleue  : ou  bien 
on  y appliquera  vu  peu  dcpouldre  de  mercure,  ou  dcnoflrc  xgyptiac  : & pour  prouoquer  la  cheute 
de  l’clcarre , on  vfera  de  bafdicon  ou  beurre  frais.  Tels  medicamcns  acres  feront  appliquez  auec 
diferetion  , de  peur  do  gangrène  Sc  mortification , qui  fouucnt  vient  i celle  partie.  Et  où  lapcr- 
tinarité  & rébellion  de  ladite  vlcere  viendraient  de  la  vchemcnce  du  virus  verolique , en  lorte 

3u’ils  ne  voulfilfcm  ccder  aux  remedes  fufdits,alors  faut  faire  friélion  aux  aines,  pcrincutn,  6c  auf- 
ires  vlcercs  , auec  les  onguens  preferits  pour  la  fi  illion.  Audi  on  pourra  faire  parfums , comme  ^ 
nous  auons  dit  cy-dcflus  : ce  failant,  on  verra  la  malice  Sc  acrimonie  de  l’humeur  dire  abattue,  les 
durerez  amollics,&  les  vlcercs  quafi  fc  dcdcichcr  Sc  mondifier  & confolider.Or  quclqucsfois  apres 
la  curation  Sc  cicatrifation  defditcs  \ lcercs.cn  aucuns  s'enfument  lignes  apparens  de  la  verolc.cora* 
me  douleurs  noltuines,  pullules , lcfqucllcs  ne  font  apparues  auparauant  la  curation  dcfditçs  vlce- 
rçs  , parce  que  le  virus  auoir  ifluc  par  icelles  , Sc  citant  elofes  , le  virus  fc  manifclle  par  les  autres 
voye$:à  telles  faut  v fer  de  lafrillion  vniucrlèllc.  Icy  ic  veuxaduertir  le  icune  Chirurgien,  que  s'il 
adiücnt  qu’apres  auoir  renuerfé  Sc  difcouuert  le  gland  pour  penfer  les  vlccres  qui  naiflent  entre  le 
prépuce  Sc  le  balanus , le  prépuce  ne  peut  plus  retourner  en  Ion  lieu.  Ce  que  aduient  aufli  fouucnt 
a quelque  foladrc  ienne  marié , trouuant  la  partie  génitale  de  la  femme  angude  Sc  fort  edroitte, 
voulant  entrer  au  champ  de  bataille , comme  par  force,  dcfcouurc  le  gland  , Sc  rcnucrle  en  haut 
le  prepuce , de  façon  que  fouucnt  ne  fc  peut  rabattre  pour  couurir  le  gland.  Il  fc  fait  vne  inflam- 
mation Sc  gangrène.  Donc  pour  lâuucrla  vie  dudit  combattant , il  conuient  entièrement  couper 
lccultiurur  du  champ  de  nature  humaine.  Librement  ie  confcfic  y auoir  cüé  autresfois  bien  cra- 
pefché , mettant  fomentations , cataplafmcs  ,&  cmplaflres  refolutifs  Sc  relaxatifs  , pour  tout  cela 
ie  n’auançois  rien,  au  contraire  la  tumeur  Sc  douleur  s'augmentoienr.Eflant  à Milan  deuifant  auec 
vn  vieil  Chirurgien , il  me  dit  qu'il  failloit  badiner  le  petit  ventre  Sc  partieaHxnitales  d’eau  fort 
froide  , Sc  efprcindre  toute  la  verge  auec  la  main  allez  fort  : par  ces  chofes  les  parties  le  retirent 
au  dedans , Sc  fictrillcnt , puis  faut  retirer  le  prepuce  en  fon  lieu , ce  que  i'ay  faiû  plufieurs  fois  ** 
auec  heureulè  illac.  El  fi  la  tumeur  du  prepuce  cil  fi  grande  que  ces  remedes  n’y  culicnt  point  de  « 
lieu  , alors  faudrait  faire  des  fcarifications  tout  autour.  Car  par  icelles  les  vents  le  tefoluent , Sc  le 
prepuce  fc  rcfafche.qui  fait  qu’apres  on  le  peut  plus  facilement  réduire. 


En  quoy  différé  la  Gonorrhée  de  la  chaudc-p  ffe.  C H A P.  XVI. 
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Vcvns  ont  iufqucs  icy  penfé  , que  la  chaude-pilïc  cuit  quelque  chofc  de  cummun 
auec  la  gonorrhée  des  anciens  : mais  elles  font  fort  différentes  l’vne  de  l’autre  , com- 
me tu  pourras  vois  par  ce  trailté.  Car  la  gonorrhée  cil  vn  flux  de  fcmcncc  inuo- 
lontaire  * découlant  de  toutes  les  parties  de  nollrc  corps  aux  parties  génitales  , cau- 
fée  par  la  rofolucion  Sc  paralyfie  de  faculté  retentiuc  d’icelles  parties  , comme 
dit  Galien  à la  fin  du  liure  C.  De  locis  affeüit , ou  bien  de  trop  grande  abondance  de  lâng  Sc  nu- 
GJ  4<*  l.Htt  ticrc  fcminalc  dedans  le  corps  , qui  ne  fe  tournant  point  en  graille  Sc  habitude  du  corps, 
dt  i>f  Mfiü.  pynd  fon  cours  vers  les  parties  génitales.  Au  conrraire  , la  chaude  - piflè  ou  ardeur  d'vrine, 
clt  vue  lame  qui  fort  par  la  verge  , de  couleur  iaunallre  , quclqucsfois  verdoyante , autrefois 
finguinolewc , approchant  de  U qualité  d’vn  pus  non  bien  cuit  & de  uuuuaifc  odeur  , auec  vn® 


/ 
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Delà  grofle  Verole. 


53* 


À A acrimonie  qui  !c  plus  fouuent  ronge  & vlccrc  le  canal  de  l'vrine  , faifaqr  credion  de  la  verge  6c 
$ des  parues  génitales  aucc  douleui  : pourec  qu’en  ladite  crcdion  le  fait  vne  contradion  comme  par 
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vn  fpafmc  particulier, ccfmoins  les  paticus,  qui  difent  (cnrir  comme  vne  corde  qui  leur  cire  la  verge 
«phtre-bas  : & telle  chofe  fefait  au  moyen  d’vu  cfgrit  flatueux  oui  remplir  le  canal  ou  le  nerf  ca- 
ucrncux,&  toute  la  fubftancc  du  membre  viril.  A caufe  de  laquelle  repletion  le  fait  vne  diftenfion 
de  la  vergc.Outre  Icfqttcls  accidens,lors  que  le  conduit  cft  vlceréjc  patient  vrinant  fem  vne  griffue 
douleur:  pource  que  l'vrine  pallant  par  les  vlccrcs  , les  «nordique  Sc  poingt.  Or  le  flux  de  ladite 
. lanic  continue  quclquesfois  deux  ou  trois  ans  & plus  : qui  nous  faic  croire  que  la  chaude  pille 
n‘a  rien  de  commun  aucc  la  gonorrhée  , comme  nous  monflrerotu  cy-apres,dcfcriuant  les  parties 
qui  principalement  font  afledees.  Aucc  ce  qu'il  cft  impollible  que  la  fcmcncc  peuft  iortir  hors  du 
corps  par  vn  fi  long  temps  , qu'elle  ne  fuft  caufe  que  le  corps  deuinft  languide  , débile , 6c  afloibly 
(attendu  que  la  fcmencccft  faite  d'vn  fang  bening,  prouenant  de  toutes  les  parties  du  corps  ) dont 
la  mort  s’enfuiaroit,  comme  dit  l'autheurdes  définirons.  Ce  qui  cft  mflîaiftf  à cognoiftrcenceux 
qui  ont  eu  cinq  on  fix  fois  la  compagnie  d'vne  femme  , voire  moins  , le  corps  dcfqucls  fe  crouue 
fort  debile  Sc  abbatu,&  à quelques- vns  tour  artôupy.  Parquoy  faut  conduire  que  la  fimic  que  l’on 
jette  aux  chaudc-pillcs , ne  procédé  du  fuc  bon  6c  dédié  à 1a  génération  de  la  lemcncc  humaine» 
tuais  pluftoft  que  c'cft  vn  humeur  virulent , acrc,vifqucux,altcté  6c  corrompu. 
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De  [‘érection  & tenfion  commue  du  membre  génital.  Chat.  X V 1 1. 


Es  accidens  s'appellent  en  Latin  Prinpifmm , 6c  Satyriafs  ; & font  deux  noms  figni- 
fians  deux  choies  de  diuerfes  cfpcces.  Car  le  premier  aduient  feulement  aux  hommes. 
Se  cft  vne  tenfion  du  membre  viril  fans  aucun  appétit  charnel:  le  fécond  aduient  aux 
hommes, & femmes , accompagné  d'vn  defir  furieux.  Outre  cela , lo  premier  cft  fans 
effufion  de  fctncnce.lc  fécond  aucc  effufion, d’où  vient  que  fi  toft  que  l'habitation  a cfté 
aucc  !a  femme, incontinent  il  celle.  Mais  àu  premier  rien  moins  , qui  cft  caufe  qu'il  s'augmente  de 
telle  façon.que  fi  l'on  n’y  preuoit  bien  toft,furuicnt  vne  mort  cruelle, ou  conuulfion  infupportable. 


L’vnc  6c  l'autre  procède  d'vne  cxcclfiuc  chateur,&  dilatation  des  artères,  d’abondance  de  vents  qui 
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jcmpliiïcne  le  nerfeauc  du  membre  génital, pour  auoir  m,  ngc  trop  de  viandes  venteufes,  & autres 
caulcs.  Si  cela  aduient  à vne  fcmme.aii  lieu  de  la  tenfion  fent  en  les  parties  génitales  vn  prurit, ar- 
dcur,Sc  doulcur,accompagné  d’vn  defir  intolérable  de  \Tenus,& cft  contrainte  de  portée  iouucnc  la 
main  pour  fc  frotter. 

. Pour  curer  l’ere&ion.foit  applique  fur  les  reins  vn  cataplafmc  fair  de  morelle,  jombarbe  * pour- 
pié,laichies,iufquiame,ncnuphar,ciguc,pilczcnfcmblc,&  appliquez  fur  lefdirs  rcins,&  fur  l'entre- 
£ feflbn.  Faut  boire  de  l'eau  froide , 8c  vfer  de  viandes  fcmblablcs.  Maintenant  nous  retournerons  à 
parler  des  caufcs  6c  différences  de  la  chaude-piffe. 


Des  caufe  s de  U Cbiude-fffc , & différences  d'icelle.  Ch  a p.  XVIII. 


A Chaude-pifle  vient  de  trois  caufcs  : à fçauoir  , de  trop  grande  repletion  , de  rrop  ^ ^ 
grande  inanition, & de  contagion.Ccllc  qui  le  but  par  repletion, cft  caufcc  d'vne  trop  ^ ^hiim 
grande  abondance  de  fang, ou  pour  auoir  cfté  à cheual  avant  le  Soleil  à dos, ou  pour 
auoir  vfé  de  viandes  chaudes  , acres, diurétiques,  & flatucufes,qui  caufent  tenfion  6c 
chaleur , dont  s'enfuit  inflammation  des  parrics  génitales  : qui  cft  caufe  de  faire  flucc 


non  feulement  la  femeuce,  mais  auffi  les  humeurs  fur  lefdites  parties, principalement  fur  les  glandes 
proftates  fituées  au  commencement  du  col  de  la  veffie,  là  où  hniffent  Si  dcfinent  les  vaillcaux  lpcr-  slru*tit* 


manques  : ou  pour  s’eftre  trop  long  temps  abftenu  de  la  compagnie  des  femmes  en  ceux  qui  ont  de  /AmM  /r#» 
couftumc  d’en  vfer  : & dcfqucls  Fcxcrctricc  de  telles  parties  cft  débile,  ne  s’en  pointant  dçsfairc  fi***- 
de  Iby-mcfme  : de  tant  que  telle  matière  fupprimcc  fc  corrompr , & venant  à fortir  fait  ardeur  !c 
douleur  par  acrimonie  de  chaleur  effrange.  Or  ces  proftates  puis  apres  s'apoftement , 6e  leur  ianie 
qui  découlé  aucc  vne  certaine  cor rofion  , le  long  du  canal  de  k vergo , y fait  quelques  vlccrcs,  au  ^ 

moyen  defquels  l'vrine  qui  cft  acre.paflant  par  dcflùs  , les  mordique  & corrode  d’auaiuage  : choie 
P qui  caille  aux  patiens  vne  grande  doulcnr,  qui  mefmc  cfitinuë quelque  ttps  apres  auoir  vrinc:auflî 
en  l’crccrion  de  la  verge  fc  fait  vne  contraction  ( comme  deflus  a cfté  dit  ) qui  prouient  de  l’in- 
flammation Si  de  l'efprit  flatueux , qui  remplitlc  nerf  caucrncux  , par  laquelle  repletion  la  verge 
fi*  groflit  5:  allongir.  Celle  qui  fe  fait  par  inanition , aduient  pour  auoir  trop  6c  inrcmpeftiuemenc 
vfc  de  l'accolade  amoureufe  : car  tel  excès  de  autres  fcmblablcs  tariflent  l’humidité  huileufc&  cbdudt-pifft 
w naturelle  de  celte  glandule , laquelle  confommce  , l’vrine  de  fon  acrimonie  blcrte  & offencc  la  >m* 

‘“verge  , caufant  vne  cuifon  8c  chaleur  contre  nature  en  cefte  partie  , qui  fe  fent  principalement 
en  vrinant , donc  cft  appclléc  pilïc-chaudc.  Celle  qui  vient  de  contagion  , fc  fait  pour  auoir  eu  cbdud«fiff» 
k compagnie  de  ceux  qui  en  font  infe<ftcz,foit  homme  ou  femme , pour  auoir  habité  aucc  celle  qui  fmîmpar  ti - 
peu  aup.uauaac  auroir  rcccu  la  fcmcncc  de  l'homme  contaminé  dudit  mal,  ou  qui  auroit  les  purga- 
rions  blanches  , quelque  vlccrc  dans  les  parties  honteufes  , quelque  matière  prodedente  de  la 
vérole , ou  quelque  efpric  veneneux  «5c  virulent , qui  s’infinuanéVs  parties  génitales , les  infecte,  ^ 

Si  quelquefois  tout  le  corps.  Car  ( comme  Galien  monftreauuoîfiéme  liurc,  Delecii  dffèfin)  qui  c«tf-  J* 
e*ft*ce , qui  fans  le  voir  , croiroirque  par  la  picurc  d'vn  feorpion  le  corps  peuft  cftrc  fi  fort  * 

blclïc  , attendu  la  petite  quantité  de  venin  qu’il  introduit  dedans  le  corps , & qui  neantmoins  afi 
. grande  puilftucc , qu'il  faiél  mourir  ccluy  qui  en  cft  picqué.  Dauantagc,  void-on  pas  que  par  vue 
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petite  picqueure  demoufehea  miel  , ou  d’vncgucfpc,  ou  d'vn  frelon  , aduicnncnt  douleurs  » eu-  A 
meurs , & inflammations  trcs-grandes  ? Et  combien  que  telles  picqueutcs  ne  foienjt  que  lupcrt*-,. 
ciellcs  leur  venin  toutesfois  peut  commuuiquer  fa  malice  iufqucs  aux  parties  noblt  s.  fcn  cas  km-  A 
blables  fc  peut  faire  que  la  vapeur  du  virus  de  la  fcmcncc,ou  d'autres  fumeurs  corrompues  , fcitr.t 
communiquez  aux  parties  génitales , principalement  aux  proftates  ,lcfqucls  reçoiuenc  non  feule- 
ment la  femcnce.mais  les  autres  humeurs, qui  feputrefians  caufcntapofUmcsA  vlccrçs,  dclquclUs 
fort  vn  pus  fétide  A virulent,  que  les  hommes  jettent  par  la  verge,  & les  femmes  parle  col  delà 
ttfrfomtnt  raarricc*  Quclqucsfois  aufli  vnc  partie  de  ladite  fluxion  lombclut  les  tcfticulcs  A lur  le  pcuncum,- 
mmrint  U me^rac  fur  la  verge, qui  caufc  en  icelles  parties  le  plus  fouucnt  des  gangicncs,A  des  vlcetcscaües  &. 
vtnU,frft  fiftuleux.  D’abondant  fc  peuuent  efleuer  d'iccluy  virus , quelques  vapeurs  corrompues  Ce  vene- 
f*ut  dirtyt - neufes  , qui  font  portées  aux  parties  nobles  par  les  veines  , ancres»  Â nerfs  , dont  bien  fouucnt 
rUt/mriitH-  pfocejc  |a  vérole. 


Dm  Prognojtic  des  Chdude-piffcs. 


Ch  a p.  XIX. 
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A Chaude-pifle  ne  fc  doit  négliger,  pourcc  que  plufîeurs  pernicieux  accidens  en  ad- 
uicnncnt ( comme  nous  auons  dit  ) A en  quclqucs-vns  cil  incurable , qui  jette  perpé- 
tuellement vnc  fanic  virulente , laquelle  fait  quclquesfois  vnc  entière  hipprefnon 
d’vrinc  , à caufc  que  les  proftates  A tout  le  col  de  la  vcflic  s’enflent  A enflamment  tant 
par  le  coït  , que  par  l'vfige  des  viandes  chaudes  A vaporeufes , ou  par  noj*  grand  g 
ercercicc  , comme  cft  ccluy  de  la  pofte  : aufli  par  le  changement  des  Lunes  : de  laquelle  ltq  picf- 
lîon  U mort  s'enfuit  aucuncsfois  : ainfi  que  n'aguercsi'ay  veu  aduenir  à vn  quidam,  qui  ayant 
porté  vnc  chaude  - pille  dix  ans  A plus , la  garda  iufqucs  à la  mort.  Cet  homme  , aptes 
auoir  fait  quelques  excès  violents,  ne  failloic  incontinent  d'eftre  pris  d’vncfupprelflon  d’vrine, 
au  moyen  de  laquelle  ne  pouuoit  vrincr  fans  le  bénéfice  d’vne  fonde  qu’il  portait  totifiours  Ou  ce 
luy.  Or  ne  pouuant  vn  iour  la  mettre  iufqucs  dans  la  vcflic,  m’enuoya  quetir  pour  le  faire  piller: 
ce  que  ie  ne  peux  faire,  ores  que  i'craployaflê  tous  les  remèdes  à moy  pofliblcs , qui  fut  caulc  de  fa 
mort:  laquelle  aduenue,  îepriay  fa  femme  me  permettre  fournir  : ce  que  volontiers  elle  m'ac- 
corda. le  trouuay  fa  vcflic  toute  pleine  d'vrinc,  A fort  cftenduc , les  proflates  groflês , enflées  , vl- 
cerées  , A toutes  pleines  de  pus  femb||d»Ic  i ccluy  qu’il  jettoit  pendant  fa  maladie.  Parquoy 
i'ofe  conclure  , que  ce  pus  qui  vient  des  chaude-piflcs , cft  fait  dedans  la  fubftanccdcs  glandes 
proftates , A nondes  rcius , ce  qu’aucuns  ont  cflimé , A voulu  affirmer,  le  ne  veux  ncantmoins 
icy  nier  que  les  reins  ne  s’appoftcnüent  A fc  confumcnc  enricremcnt , jettans  fcrablablement  gran- 
de quantité  de  pus , toutesfois  les  accidens  ne  font  pareils  ï ceux  des  chaude- pilles.  Les  vielles 
chaude-piflcs  eft  vne  vérole  particulière  : parlant  pour  fa  cui e faut  le  furet.  Orl'vlccrcqui  cft  au 
col  delà  vcflic  A à la  verge,  cft  facile  & cUfccrncr  d’auec  ccluy  qui  cft  au  corps  d’icelle,  parce  que  s'il 
eft  en  la  vcflic  , la  fanic  fera  méfiée  auec  l'vrinc  , A y aura  de  petites  membranes  ou  hlamcns,  l'o- 
deur en  fera  fetidc  A acre  , A n’aura  le  patient  fi  grande  douleur  : A notez  , que  ie  dy  fl  grande,  ç 
pourcec^uc  lors  qu'il  y aura  vn  vlccrc  aux  proftates  ou  conduit  vrinal , toufiours  on  fent  douleur  à 
l'extremité  de  la  verge , pcurcc  qu'en  toutes  extremitez  lefentiment  cft  toufiours  plus  aigu  A ex- 
quis , A principalement  à la  Verge  , A fî  aucc  ce,  le  pus  fort  douant  i'vrine  félon  Galien , Iiu.-6. 
chap.  6.  De  locu affiflu.  Or  ayant  amplement  difeouru des  fîgncs  A différences , tant  delà  gonor- 
rhée, que  de  fa  chaude-pifle , il  cotuiicnt  maintenaut  traider  des  remèdes  concernait*  la  guarifon 
de  l'vn  A l'autre  mal , A commencer  à la  gonorrhée.  « 


Car*  4*  G ». 
atrrbef. 


Sommaire  de  U cure  de  la  Gonorrhée, 


Chap.  XX. 


L faut  appelle!  vn  dode  Médecin  qui  purge  A faigne  le  malade,  s'il  en  cft  befoin, 

A qui  lu^  ordonne  fon  régime  , luy  défendant  ( fi  telle  gonorrhée  vient  d’abondan- 
ce cxccfnue  de  fang  A matière  feminaSe  ) toutes  chofcs  qui  engendrent  grande  quan- 
tité de  fang , augmentent  la  fcmcncc,  A prouoquent  à coït  Hcmblablemcnt  l'vfage 
du  vin , s'il  n'cfr  petit  A auftcrc , l’aducr  ri  fiant  de  fuir  la  fréquentation  des  femmes, 
mcfmcittenr  de  les  voir  en  peinmrc.ou  autrement  rcprdcmccs  , nommément  celles  à qui  le  ma- 
lade porte  quelque  afFedion.  L’exercice  médiocre  leur  eft  bon , baigner  en  eau  fioidc,  dormir  peu,  ^ 
A appliquer  fur  Ics'lumbcs,  A autour  des  parties  génitales  , vnguenrura  rofatum  refrigerans  A 
ntitritum  : puis  par  dcllus  vn  grand  linge  trempé  en  oxycrat , A fouucnt  Je  rcnouucller  , comme  il 
cft  dit  cy-apres.  Car  fi  elle  cft  cauféc  par  débilitation  de  la  faculté  rctcnrticc  des  parties  génitales, 
fîngulierement  pour  auoir  trop  vfé  de  l'adc  vénérien  , il  faut  vfer  de  chofes  roboratiucs  A aflrin- . 
gentes  : & fur  tout  cutter  les  femmes , voire  les  mettant  du  tout  en  oubly  , iufqucs  à ce  que  les  ma  * 
fades  foient  reft aurez  A entièrement  guaris.  Jf  te  fuffira  de  ces  remèdes  generaux  pour  la  curation 
de  la  gonorrhée , attendu  qu'amplemcnc  la  guarifon  d'icelle  eft  traidéc  dans  les  do  des  commentai- 
res des  Médecins  A Chirurgiens  , tant  anciens  aue  modernes  : A aufli  que  ma  princigale  intention 
cft , de  te  doimer  feulement  les  remèdes  de  chaude-pifle  :1a  curation  de  laquelle,  tanf  generale  que 
particulière , fera  cy-aprcs  déduit^ 
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Curation  generale  de  la  Chaude- pijft. 


Ch  ap.  XXI. 


A cure  fera  changée  fclon  la  diucriitc  des  caufcs  Se  accident.  Pour  les  chofcs  vni-  CunJtU 
uerfcllcs  , faur  que  le  patient  tienne  bonne  manière  de  viure  , & qu'il  cuire  routes 
chofcs  qui  ckhauffem  le  ûng , principalement  tous  alimens  flatueux , diurétiques, 

Se  violent  exercices  : qu'il  fuit  purgé  Se  faigné , principalement  fi  le  mal  procède  de 
replerion.  II  doit  fuir  l'habitation  des  femmes,  fi  ladite  chaudc-piflc  n'eitoit  venue 
~ de  defaut  de  coit  : il  ne  fc  doit  coucher  fur  vu  Ji&  déplume,  mais  fur  vn  matelas , ou  vne  molle 
paillallc  , fur  lcfouels  on  mettra  vn  drap  en  plufieurs  doubles  à l’endroit  de  la  région  des  reins , & 
s'il  luy  eft  poilible,  ne  doit  dormir  ne  couchée  aucunement  lurlc  dos.  Il  mangera  les  viandes  plu- 
fioft  bouillies  que  roftics,cuitte$  aucc  ozeilIe,lai&uc,pourpic,&  quelque  quantité  d’orge  mondé.  Se 
des  quatre  firmcnces  concalîtfes.  Pour  liitlfc , fc  doit  contenter  de  jus  de  citron  d'oranges,  grenades 
ft*i  de  verjus.  Il  s'abllicndra  de  vin, en  lieu  duquel  vlcra  d'eau  d'orge,  de  pcifanc,de  bouclict, pouls 
viuinus,ou  bien  dg  l'hippoctas  d'eau  aucc  vn  bien  peu  de  cancile.  Au  matin  prendra  quauc  heures 
auant  que  manger , vn  orge  mondé  ,auec  lequel  aura  cuit  vu  petit  nuüct  plein  des  quatre  icnfcnces 
froides  concaflrcs,  vn  pende  graine  de  pauot  blanc,  pourcc qu'il  raftcfchir,  addoucir , A:  deterge. 

* Pareillement  vfirra  qticlqucsfois  du  fyrop  de  guimauues  , ou  de  capilli  veueris  : par  fois  d’vncdc- 
B mie  once  de  calîc  feule,  à laquelle  auflî  de  fois  à autre  on  pourra  adioufter  vne  dragme  de  rheubar- 
be  , ou  demie  dragme  en  poudre, fclon  l'exigence  du  cas , ou  bien  de  ces  pilules.  21.  Mail*  pilul.fi- 
nc  quib.9.j.rhci  cle«5Vi  .5. fi.  camph.g.iiij.  cum  terebemh.  fotincntur  pilai*  feprem  deuorand* 
pofi  priraum  fomnum.  Semblablement  la  térébenthine  de  Vende  lculc  ,011  aucc  ihcubarbe  en  tinnt  de  v*- 
pouldre,ou  aucc  huile  d'amendes  douces  rcccncctnét  tirée  & fans  feu,  ou  aucc  dudit  fyrop  de  capill.  mtfi 
venerrs  , cil  vn  remède  fouuerain  & fingulicr  : parce  qu’elle  a vne  ttes-gtandc  venu  d’adoucir  Se  ,rrr>,Jf 
mondificr  ; & qu'elle  ayde  grandement  la  vertu  cxpultricc  à pouffer  hors  la  matière  virulente  & in- 
fcâée  contenue  aux  proftates  : confideré  auflî,  qu  i caufc  de  Ion  amertume , elle  cil  futé  contraire 
à pourriture  : outre  Idqucllcs  vertus  elle»  cfgard  auflî  par  vne  propriété  occulte  fur  les  reins, & les  «y*  « U 
autres  parrics  dédiées  a l'vrincîce  qui  fc  coguoift  tant  par  fon  cffca,quc  par  l'odeur  qu'elle  delaiflè  fbsmdt 
en  l’vrinc  apres  que  l'on  en  a vfé. 

Er  s’il  y auoit  quelque  patient,  comme  il  s’en  trnuuc,  qui  tic  peuft  aucunement  prendre  en  bolus  u m)*u  i§ 
C ladite  reiebptuhinc  ( en  la  façon  que  l'on  la  baille  ordinafccmcnt  ) il  cil  aile  de  la  rendre  potable  en  rtninUt*- 
la  dcflremptnt  dans  vn  mortier  auec  vn  peii  de  iaulne  irœuf,&  de  vin  blanc.l’ayant  prcmictfmcnt  ” 
laucc  aucc  pttfiuiece  que  i’ay  iceu  d'vn  Apothicaire, qui  cachoic  ce  moyen  de  la  rendre  potable  com-  * 
me  vn  grand  fecrcr  que  ic  n‘ay  voulu  ouolicr  à efcrirctparce  que  fc  i^ay  tjue  peu  de  perionnes  pen- 
fent  que  l’on  la  puiflc  faire  aifée  à boirc,atcendti  fa  glminofitd  Se  cipefleur.  Semblablement  la  le- 
xiuc  faite  de  paille  de  feucjcft^xcçîlcnce  pour  mondificr  les  reins  Se  v ai  fléaux  fpermatiques  & vrc- 
teres.  La  quantité  fera  deux  ou  trois  onces , ayee  vne  dragme  de  miel  rofiu , ou  autre  fctnblable 
. pris  deux  heures  au  matin  deuant  manger.  La  Icxiue  de  (arment  fait  le  fcmblable  donnée  auec  fuc- 
crc  rofat.  Celle  qui  vient  d*inanition,(c  guarira  par  inicélions  gralfcs>huilcufcs  Se  temoUientes  : par 
brcuuagîs  Se  applfcarions  de  chofcs  de  mcfineeffc&,firiuanc  les  caujps  qui  ont  engendré  le  mal.  De 
celle- qui  vient  de  contagion,  nous  en  allons  uaiâef  amplement:  te  pouuantaflcmcr  que  l'on  aveu 
par  les  remèdes  fufdics  , grand  nombre  de  malades  de  chaude  - pille  rccouurcr  guacifôn  : néant- 
moins  .afin  que  nom  n'oublions  riende  ce  que  nous  auons  délibéré  de  traiclcr.ajans  fait  les  cho-<< 
fet  vnittei  (elles , nous  viendrons  aux  particulières. 


Curation  particulière  de  la  Chaàde-ptjfe. 


C H a p.  XXII. 


T premièrement  nous  faut  commencer  \ feder  la  douleur.  Se  diminuer  l'inflamma-  ? 

tion  tant  que  nous  pourrons,  eu  faiiatu  vneinicélion  dans  la  verge,  de  U dccoétion 
qui  s'enfuit.  lemp.  pfyllij , laélucx,  papaueris  alhi , plant,  cydoniorum  , lini, 
hyofeyami  albi  an.5.  ij.  dctrahjnrur  mucores  in  aquisfolan.  plant.  Se  rofarum  quan- 
tum lu  flic  it  „trochifcorum  , albi  Rafis  , camphoracorum  piilucrifatorum  5.  j.  mi  fcc 
fimul  , fetuetur  pro  inicélionc.  Cefte  ordonnance  cy-dcflus  eferite,  te  feruira  pour 
VU  formulai  ic  que  tu  pourras  di  terfifier , l'augmentant  ou  diminuant  fclon  lancccflitc , Se  te  con- 
ditjfimr  toulîonrs  auec  raifon.  Ladite  inieélion  a puilfance  d'appaifer  la  douleur  , pourcc,  qu'elle 
eft  réfrigérante,  A:  pai  la  vifcofitélenir  Se  addoucit.le  canal  de  l’vrine , le  défendant  de  l'acrimonie  ^ 

Se  moroacitrWes  humeurs  Se  des  matières  virulentes.  On  doit  vfer  de  ladite  inieâion  ti«c  :cn 
lieu  de  laquelle  on  pourra  auflî  vfer  de  laiéfc  venant  de  la  vache  , ou  bien  peu  tiedy  : mcfmcmenc  .%• 
de  laiék  - dair , ou  petit  laiéb.  Le  laiclfft  fort  propre  à foire  inic&ion , ou  à boire  aux  chaudes- 
piflls  <5c  ardeurs  d’vrinc , pour  la  venu  qu’il  a de  rafrefehir  & drterger  : Se  auflî  pourcc  qu'il  paflè. 
oHemenr  eflanr  fort  fubtil  Se  d’cflcnce  tenue.  Par  dehors  fera  fort  bon  de  faire  vne  onéfcion  de  ce- 
ratnra  Galcni  refrigerans  , addita  camphora  , ou  de  ceratum  fantalinum,  ou  comitiflî  ou  de  nu-  R ****** t**" 
tritum  , fus  la  région  des  reins,  des  lumbes , Ardu  pcrincum  , mefines  en  frotter  le  ferotum  , & 
toute  la  verge.  Mais  auant  que  d’vlcr  dcfdits  onguens  ou  fcmblablcs  , les  faut  faire  fondre  fur  le  d*txn  amx 
feu  ,&  prendre  garde  de  ne  les  faire  beaucoup  chauffer  , afin  qu'ils  ne  perdent  leur  faculté  de  rc-  *b*iulti’(if~ 
firigercT,  qui  eft  noftxc  principale  intention.  Ladite  onclion  faiéVe  conuient  appliquer  par  deflus  (**• 
quelques  linges  trempez  en  oxvcrat  .compofée^aquisplantaglhis , foUmi , femperuiui , rofarum. 

Se  fcmhîablrs.  En  ce,  s'il  aduenoit  que  le  patient  euft  vne  grande  douleur  en  vrillant  ; & apres  a- 
uoir  vriné  { ce  qui  cil  prcfqoe  ordinaire^  il  fera  bon  que  le  malade  pille  en  vn  vailfeau  plein  de  lai& 
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ticdc,  y trempant  fa  verge  pendant  le  temps  qu'il  tendra  Ton  vrine  : & au  defaut  de  laiâ  , faudra  A 
prendre  de  l’eau  tiède  : par  ce  remède  tu  appaiièras  vne  grande  partie  de  la  cuifcur.  La  douleur 
mitigée  par  ces  moyens  .tu  commenceras*  à mondificrlcs  vlceres  delà  verge  par  vne  inicélion 
telle.  y.  Hydromclit.  Itmpl.  § iii).  fyrupi  rofati  de  ficcis  , & de  abfinth.  an.  3 fl.  fiat  inic&io, 
feruetur  ad  vfum.  Et  où  il  lcra  befoin  de  plus  grande  deterfion  , tu  adioufferasà  l'inic&ion  vn 
peu  d’Egyptiacum  , ce  que  i'ay  fait  plufieurs  fois  : dont , grâces  k Dieu,  Tiffuc  a dlé  bonne, 
l'ay  veu  suffi  grandement  profiter  en  celle  intention , la  dccoâion  qui  s'enfuit,  y.  Vini  albi 
odoriferi  lt>  fi.  aquarum  plantag.  ficrofarum  an.  5 ij.  auripigmenti  3 j.  6.  viridis  xris  9 |.  alocs 
fuccotrinij  fi.  puluerifentur  puluerifanda , & bulliant  fitfiul , feruetur  decoéhim  pro  inicétione. 

Il  te  faudra  diminuer  8c  augmenter  la  force  des  ingrediens . félon  que  verras  effre  ncceffàire.  Les 
vlceres  mondifiez,  il  conuient  vfer  de  deficcation  pour  les  mener  k cicatrice, de  fleie  hanr  l’humeur, 
fie  corroborant  les  parties  qui  ont  elle  imbues  & relaxées  par  la  longue  & grande  fluxion:  pour 
à quoy  remédier , la  decoébon  fuiuantc  cil  bien  conucnable.  y.  aque  fabrorum  tb  j.  piidiarum 
& baiaufliarum  , nucum  cuprcfli  conquaflat.  an.  3.  |j.  fyrupi  rofati , & de  abfinth.  an.  § j.  fiat 
dccoûio , feruetur  pro  inieéHonc.  De  celle  decodion  en  faut  jetter  fouucnt  dedans  la  verge  auéfc  * 
vne  fyringue,  8c  continuer  iufquesù  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  fanie  , lors  tu  pourras  elpcrcr  le 
patient  offre  guary.  Relie  maintenant  il  parler  des  accidcns  qui  prouicnncnt  d’aucunes  chaudes- 
pilles , qui  fonr  des  carnofitez  procréées  au  canal  de  l’vrinc  , dont  plufieurs  font  tourmentez:  * 
8c  k caulc  de  ce , tombent  fouuem  en  vne  rétention  d’vrine , 8c  meurent. 


Cimtjfitlt. 
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Des  carnojîte^  qui  s'engendrent  a»  conduit  de  l' vrine  apres  aucunes  cbaude-ptjfes. 
Ch  ap.  XXIII. 

’Hvmïvh  virulent  qui  fort  des  glandes  proftatcs.fic  palTecomimicllcment  par  le  ca- 
nal de  la  verge,  erode  par  fon  acrimonie  8c  vlcerc  en  quelques  endoits  le  conduits  de 
la  verge  des  nommes,  8c  aux  femmes  le  col  de  la  matrice.  Quclqucsfois  en  ccs  vlceres 
s'engendre  vne  chair  fupetfluc,  ainfi  que  nous  voyons  aduenir  aux  vlceres  extérieurs, 
laquelle  empefehe  quclqucsfois  que  la  femcnce  & l'vrine  ne  patient  aifément  par  leur 


qu'ils  lont  de  tant  plu 
fie  calleux, mefine  que  la  plufparç  dcfdites  carnofitez  a ja  pris  cicatrice. 


guarir.que  pli 


Des  fignes  des  carnojite £ 


Ch  A p.  f.XXIlII. 
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E s carnofitez  fontcogneucs  par  la  fonde.qui  ne  peut  palier  libremér  par  le  conduit 
de  l’vrine, ains  trouuc  autant  de  fois  refiffance  qu’il  y a de  carnofitez:  parcillcmét  par 
la  difficulté  que  le  patienta  en  vrinant.  L’vrine  fort  grandement’ déliée  , fourchue, 
ou  de  trauers  : quclquesfois  ne  vient  que  goûte  k goûts,  aucc  grandes  efprcinrcs  : de 
façon  que  le  plus  fouucnt  le  parient  voulant  vriner.eft  contraint  d'aller  à la  fcllc.com- 
jnc  ceux  qui  ont  vne  pierre  en  la  veflîc  : d’auantage,apres  auoir  pi  Ifé, demeure  vne  perite  portion  de 
l'vrine  derrière  les  carnofitez  : auffi  Élit  la  femcnce  apres  le  coït, en  forte  que  le  patient  en  tel  cas  cft 
iftbmtU  contraint  de  comprimer  le  haut  de  fa  verge  pour  faire  fortir  lefdites  matières.  Aucuncsfois  eff  ad- 
fs*  4t  tirai-  uenu  à quelques- vns  vne  entière  fuppreffion  d‘vrine,qui  leur  a caufé  vne  telle  exrenfion  de  la  veflîc, 
qu'il  en  enluiuoit  vne  grande  inflammation  , 8c  quelques  apoftentesen  diuers  lieux  , dont  l'vrine 
regorgeant  en  haut , puis  apres  fortoiepar  plufieurs  endroits  .fçauoir,  à l’cnuiion  du  ficge.par  le 
perincum  , les  bourfes  , le  penil , 81  les  aines , ainfi  que  i’ay  veu  à plufieurs , qui  eff  vn  mal  du 
tout  incurable.  . 

- ■ ■ ■ ■ ■ ■ - — 

Du  prognofiic  des  carnofitt & delà  cure  et  scelles . Chà  p.  XXV.  I 

Ors  qu'il  y aura  commencement  de  camofité.le  pluffoff  qu’il  fera  pofliblela  con- 
t tiendra  curer  : car  elle  croiftroit  de  iour  en  iour  , & ne  feroit  aucunement  guarilft- 
ble  par  nature.  La  fuppreffion  encicre  de  l'vrine,  8c  les  accidcns  cy-deflus  eferits, 
monffrent  allez  la  difficulté  de  fa  güarifon  : joint  auffi  que  les  remedes  font  mal- 
aiiez  à y appliquer meantmoins  te  gouuemant  tant  en  general  qu’en  particulier.ainfl 
que  nous  t'cnfeignerons.tu  pourras  paruenir  à la  fin  f»ar  top  prctcnduc.Hippocrates  dit, que  ceux  qui 
.ont  tubercule  ou  carnolîté  en  la  cauité  de  la  vcrgc,fonr  guaris  par  Ja  ftippuxarion  8c  éruption  du  pus. 

Or  le  temps  plus  propre  pour  les  curer,eft  le  Printemps, fie  puis  l’Hyucr  : toutesfois  fi  la  maladie 
preflè/on  n'aura  égard  au  remps.  En  faifant  la  curation,  le  patient  fc  doit  garder  de  l'aétc  vénérien: 
car  par  iccluy  les  reins , les  vai  fléaux  fpermatiques  , glandes  proftrares,&  toute  la  verge  a'enflent, 
efchautfcnt.&rpar  confcquent  attirent  de  routes  les  parties  fupcricures  j dont  adnient  que  font  cn- 
uoycées  plufieurs  fuperftuitcz  aux  parties  blclfées,  qui  empefehent  la  güarifon.  Pouftinuant  la  cu- 
ration dcfdirm  carnofitez  il  fe  conuient  garder  de  trop  vfer  en  la  voye  de  l'vrine  de  remèdes 
acres  fie  corrofifs  : poutre  que  la  fefifibiliré  de  ce  conduit  eftanr  par  iceux  offenfée , pourrait  cflrc 
caufe  de  grands  accidcns.  Il  ne  faut  auoir  peur  fi  de  fois  à autre  vient  quelque  flux  dc'fang  déf- 
aites carnofltez.car  c'cff  vne  chofc  fon  conuenablc(v'cuacuant  vne  portion  dclamaueie  conioime) 
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A qui  mefme  foulage  U partie . Sc  empefohe  le  mal  de  grandir,  attendu  que  le  fang  eft  caufe  de  la  car- 
nofirc.  ' Pourcc  n'aduenanc  de  foy  - mciinc  ledit  flux  de  üng , ce  fêta  fort  bit 


dilcrcttcment  par  la  fonde*. 


c bien  fait  de  le  prouoquee 


Cure  particulière  des  carnofite\ \ , C H a P.  XXVI. 

I les  carnofitez  font  vieilles  Sc  calleufes , il  les  faut  amollir  par  fomentations  , ca- 
taplafqscs , linimens  , cmplaftres,  & (btFumigation.  Celle  fomentation  te  feruira  de 
forme.  Rad.  althex , & lillor.  aîbor.  an.  §.iii|.  rad.  bryonix,  Sc  facniculi  an.§.  £'<w*** 
j. fl.  fSl.mal.  viol.par.&  mercur  an.m.fl.fcm.  lin.  focnug.an.jç.fl.  caricas  ping.  num.  CJ. 


vij.  flor  camom.  mclil.  an.  p.  j.  contundantuc  contundcnda,  incidenda  incidnntur. 


in  fi  j- 


btilliant  otnnia  in  aqua  corn.  & Hat  fotus  cum  fpongiis  famé 11  is  & mollibus.  Du 
marc  de  la  fomentation  , tu  pourras  faire  vn  cataplafine  ainfi  qu'il  s'enfuit.  Prxdiâa  matcriaKa 
eolentur  , pillentur  ,&  paflèntur , adde  axung.  porci , vng.  bafiiie.  an.§.ij.6at  cataplaf.  Tu  vferas 


les  carnofltez.  Tu  y pourras  auffi  apliquer  cmplaftres  tendant  à ce  mefme  but , que  tu  ordonneras 
ainfl  que  verras  eftrc  bon  defaire:mais  fi  tu  te  veux  contenter  de  l'cmplaftre  de  de  Vjgo  cum  mer 


curio,  tu  le  pourras  faire:  car  ic  t’alTêure  qu'il  emporte  l'honneur  fur  tous  autres^pour  remoliir 
&dégafter  telles  duertez , pourueu  qu'il  foit  fidcllcinent  difpcnfé.  ' 9 '** 


Vif. 

enn. 


A celle  mefme  intention,  tu  pourras  vfer  de  la  fuffûmigation  » & euaporation  qui  s'enfuir.  Il  te  n', , 
faut  prendre  vn  morceau  d'vnc  meule  de  moulin  (car  nous  vfons  de  celle  pierre  au  lieu  de  celle  que  /<*' 
les  anciens  onr  nommée  Pyrités  ) ou  grollcs  briques  , Sc  les  ayant  bien  efehauffees  dans  le  feu  , les 


mettras  dans  vn  baflîn  de  cuiure.ou  vn  périt  chaudcrô  fous  vue  chaire  percéc:puis  le  malade  cllant  Z&e? 
aflîs  fus  icelle,  comme  s’il  vouloit  aller  à fes  alTaires,tu  verferas  fur  lefdites  pierres  de  bon  vinaigre, 

& de  l’eau  de  vie  raeflée  cnfemblcmcnt  par  parties  égàles,&  garniras  ladite  chaire  fi  bien  a l'en- 


tour, que  la  vapeur  ne  fe  perde  , aîns  qu'elle  foir  portée  droit  contre  le  mal.  Pour  encores  mieuj 

" r vn  ai: 


faire, tu  pourras  vfer  de  ce  tonneau,  dedans  lequel  le  parient  feranud,  & aflîs  au  milieu  fur  s 
pcrtuifc  i l’endroit  des  parties  genitales.Puisy  aura  vn  chandero  entre  fes  ïambes, où  lonpofer»  les 

fderres  efehauffees  : Sc  par  la  perire  fcncllrcmarquéc  B , tuarrouferas  lefdites  pierres  de  la  liqueuç 
ufditc  , la  fumée  ^e  laquelle  le  patient  rcccura  commodément  fu»  la  partie  atfc&éc  : mais  il  faut 


que  ledit  patient  foit  bien  clos , Se  couuert  dedans  le  tonneau  , marqué  A , de  peur  que  la  rapetu 
, ne  fe  perde , & que  la  petite  fcnclfrcfoit  pareillement  bien  elofe. 


Tonneau  propre  pour  receuoit  vne  fumigation. 


Telle  euaporation  pénétré , incifc , difcucc , lique-  Au  x lia. 
fie  , mollit  Si  refout  grandement  toutes  durctcx  feir-  *rjT*  r 
i heufes , tcfmoin  Galien  x.  à Glaucon. 


truittAnt  U 
U eu  r ai  un 

infinbn 

<b.y 


De  quels  remedes  il  faut  vfer  fi  lefdites  carnofitez.  tiennent  de  la  verole , enfemblc 
de  leur  tare.  Chapitre  XXVII. 


A i s s'il  y a founçon  que  lefdites  durerez  & carnofitez  foient  eau  fée  s de  quelque 
humeur  tenant  de  la  verole , il  faut  que  le  malade  face  diete , Sc  vfe  de  detioétion  de  .. 


i luy  fera  tenir  entre  les  ïambes  vne  bouteille  rempli 
que  chaude  , Se  bien  enueloppée  de  linges , auoufcz  en  vinaigre , Sc  eau  de  yic  : pour  ce  qu'au 

Y y 4 moyen 


» 
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moyen  de  ces  pierres  sefledera  vnc  vapeur  6c  chaleur , qui- auec  l'onguent  de  v croie,  amollira  6c  A 
fondra  l'humeur  caufànr  lefdircs  carnolitcz:cc  que  i’a\j>raiiouc  en  placeurs, aucc  trefboune  iflùc: 
Apres  ânoir  par  ces  moyens  ainfi  atnolly  lefdircs  carnofitez,  if  les  faut  confumcr,  aucc  remèdes  qui 
onr  pu  i (Tance  de  ce  faire.  Er  lî  on  cognoift  quelles  fuient  callculcs  , &aycut  pris  cicatricefqui  lcra 
■Sifr.ti  btMr.  voir>  que  d'elles  ne  forcira  aùcune  lui  mi  dite  iupcrfiut  ( alors  las  conuient  cfcorcher,  6c 
tenfr  * * loinprc  auec  vnc  fonde  ou  verge  de  plomb,  ayant  vn  doigt  près  de  fon  ex  iront  icq  lulicms  altérités, 

comme  vnc  lime  tonde  , & l'ayant  pallcc  dans  U verge  outre  les  c amodie/ ,Ic  patient  ou  IcChirur- 
fvUftrlti  gicn  la  tirera  , tepoudera  & retournera  de  code  & d'autre  tant  Je  fois  qu’il  vetra  à fon  aduis  cfire 
ncceflairc  pour  comminucr  lefdircs  carnofitcz, lailtani  flucr  ajpics  aflez  bonne  jjuantiré  de  fang , à 
i fin  de  defeharger  la  partie.  On  pourra  auÎTi  vfet  de  quelques  fondes  propres  pour  tel  cffc&,  dedans 
lcfquelles  y aura  vn  hl  d'argem  , & à l'extrémité  d'iccluy  vne  petite  rondeur  qui  fera  trcnchante  6c 
cauc  vers  le  bour  de  la  fonde  , à fin  quVIlc  fe  joigne  contre  pour  la  mettre  fans  violence  dedans  la 
verge  , à l’endroit  des  carnofitcz  : Se  lors  on  pgullcra  ladite  verge  de  contre  la  fonde  , tant  3c  fi 
peu  que  Ion  voudra  : car  l'ayant  ainfi  poullcc  , on  la  retire  tant  de  fois  qu'on  veut.  Ce  failam  on 
pince  & comminuc  de  ladite  carnofité,  ram  qu'il  fcmblc  cftre  bon  pour  vne  fois.Icte  puis  allèurer 
que  i'en  ay  fait  de  belles  cures.  La  cannulc  marquée  a , eft  fcmblabicmcnt  rtilc  pour  tel  effett.  Son 
vfagccft  tel  : Il  la  faut  mettre  en  la  verge  ,&  fes  ouucrturcs  marquées  b,b,  feruenr  pour  couper  6c 
, comminucr  les  carnofirez,Iors  qu'elles  (jgnt  pofées  dcdans.parcc  qu'elles  font  trcnchanrcs:  & alors  ^ 

on  doit  tourner  la  cannulc  , & comprimer  des  doigts  l'endroit  de  la  verge  où  font  les  carnofitcz. 

Son  Je  s c!r  Cannulc  s propres  i couper  é"  ce* nmirmerlcs  carnofitez. 


vfa»  W* 

*4»»/»  f$. 


mirtpm-ÿ  Apers  faudra  vfer  de  1a  poudre  fuiuanre,  laquelle eft  prompte  àconlurner  lefîiites  carnofitez  ÔC 
c:u  r<j2^nccs  de  chair  és  patries  honteufi» , tant  à l'homme  qu'à  la  femme , finis  notable  douleur. 
ul*'m  Herbx  fâbinx  in  vtnbra  exficcatx  J.ij  ochrx,  antimonij,  tuthix  prxparatx  an.j.fi.  fiat  pulttis 

^ ïlibtilis,  Vf  alchot.  Il  faut  appliquer  ladite  poudre  auec  la  fufditc  cannulc,  & auec  vnc  petite  verge 
d'argem  (qui  fera  de  U proportion  de  lacauité  de  ladite  cannulc  ) au  bout  de  laquelle  tu  auras  né 
vnc  petite  pièce  de  linge  délie  dé  ladite  cannulc,  eflant  mis  la  fenefire  contre- mont , à fin  que 
ladite  poudr  e ne  tombe  au  conduit  de  l'vrine.  Tu  addrcllcras  ladite  fcnc/Tre  furlacarnofité  : car 
en  pouffant  auec  ladite  verge  , tu  poufferas  bots  de  ladite  cannulc  la  poudre  : puis  apres  ru  retire- 
ras ladite  cannulc , avant  retourne  la  fenefire  de  l'aiiÿc  part  de  la  carnofité  , à fin  de  ne  rapporte* 
en  ladite  fenefire  la  poudre,ains  qu'elle  demeure  fur  la  carnofité  le  plus  long  temps  qu'il  fera  poffi- 
blc  : Se  s'il  furuient  grande  douleur  , il  conuient  vlcr  del'inicûion  fuiuanre,  pour  adoucir  la  dou- 
leur,A:  fuir  l'inflammation.^.  fuccor.  portai,  pianrag.  folani  & femperuiui  an  3.6.  albuminaouor. 
num.  vj.  agitateur  diu  in  mortario  pluinbeo  : 6c  tiède  fera  iccté  en  la  verge  par  vnc  feringue.  Tu 
pourra»  au  lieu  de  cefic-ry  vfer  de  l’inicébon  que  nous  auons  cy-dcuant  eferite  au  chapitre  De  la 
cure  particulière  de  la  chaudc-pslfc.  Il  fera  befoin  auffi  mettre  par  dehors  au  long  des  parties  géni- 
tales , quelques  remèdes  rcpcrcullifs  pour  cmpcfchcr  la  douleur  & inflammation.  On  peut  pareil- 
lement vfer  des  remèdes  qui  onrfacul té  de  diminuer  & confumcr  les  carnofitez , aurc  lefqucls  les  ] 
f lipans  font  fort  cxcellcns.  Viridis  xris  , aurfpigmcnri,  vitrioli  Romani , aluminisrochx,an. 
3*>j‘  Toutes  ces  chofcs  foictinfufes  en  très-fort  vinaigre, & entre  deux  pierres  de  autbie  foient  di- 
ligemment menées,  A:  réduites  en  poudre  tres-fubtiîc.,  Se  puis  foiem  miles  au  Soleil  JEfté  JDc- 
rcchcf  ces  choies  ainfi  fcichces , foient  encore  infufes  de  vinaigre, & menées  comme  deuant , iuf- 
ques à ce  qu'il  n'y  ait  aucune  afperhé,&  derechef  les  mettre  au  Soleil,  iufques  à ce  qu  elles  viennent 
en  fubtile  poudre, Se  que  toute  l'acrimonie  de  ces  mcdicamens  (oit  cficinte  : ce  qui  fe  pourra  faire 
en  hut&  tours.  Cela  fait,  2£.  Olei  lofa  ce  i 3.1'iij.  litharg.  3.ij.foieiu  cuit  tes  au  feu,  iufques  à ce  que 
l'cmplaflre  acquière  confifiance  de  corps  famé  : puis  ofté  du  fai , adiouficz  de  la  poudre  ptedite 
3-ij.  6c  foit  meflé a ucc  I*cfpatule,&  mis  fur  lefctt  , iufques  à ce  que  le  medic^urnt  acquière  dureté, 
tant  qu'vne  chandelle  de  cire,  ou  verge  de  plomb  y tienne  & s'y  puilfe  bien  adhérer,  «Se  que  incline 
ne  tombt&ftanr  maniée  des  doigts  : 8c  de  ce  remède  vient  les  Chirurgiens  de  Montpellier.  Ap(ét  la 
l**1  fuppntation  de  la  catnofitc,  on  vlera de  l'onguent  fuiuanr.qui  a ptulfancc  de  les  mundificîf  & con- 
frffur  fultlcr  la  citait  aPtroilfante.  \ 

Onguent  p mr  Ut  earno/àez.  # 

Prenez  ccrufc  de  Yenffe  §.iij.catnpnre  5.J.  tuiliie  préparée  auec  eau  rofe  3#.  litharge  d'or  lauée 

3-vj. 


t 

Ui  rminfjî - 


De  la  grbflè  Verole. 
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A 3.vj.  antimoine  crud  fubrilcmcnt  puluerifé,flc  pafsé  par  le  cicocrin  5.  j.  trochifqucs  blancs  de  Rha- 
iîs  5.1'j.  maftic , oiiban,  alocs  hepatic , lubtilcmcnt  pulucrifczan.  B.  i).  huile  rofar  tant  qu'il  lu  Hile 
pour  faire  onguent.  Il  faut  brouer  tout  en  \n  mortier  de  plomb , auec  vn  pilon  auflî  de  plomb,  & 
qu'il  l’oit  long  temps  broyé  : fc  donnant  garde  de  le  faire  en  vn  mortier  de  bronze , ou  autre  me* 
tail»  de  peur  qu'il  n'acquicre  vue  acrimonie, & nccaufe  inflammation, ou  autres  accidens  qui  pgur- 
roienr  arriver , comme  on  a vcu.  De  cet  onguent  en  oindrez  la  candclcuc  enuiron  deux  traucr*  de 
doigts  , & le  refte  feraoingt  de  l'onguent  fuiuanr.  Prenez  onguent  rofatdc  Galien,  lauéen  eau  ro- 
fc , onguent  blanc  de  Rhafis , camphre  , & pomade  (impie  ah.  §.  h.  incorporez  cnfcmblc  dans  le 
fufdit  mortier  de  plomb , & en  vfez  par  interualle  pour  oficr  U cuifeur  : pareillement  on  fera  in- 
ieélion  delaich  Faut  noter  qu’en  l'application  dudit  onguenr^il  ne  faut  vlet  de  bougies  ordinaire- 
ment, comme  aucuns,  lclqucls  apres  auoir  pille,  promprcmcilt  en  remettent  d'autres,  penfans  bien 
faire  : parce  que  le  plus  fouucnt  il  s’en  enfuit  tumeur  en  la  verge,  & inflammation,  qui  contraint 
le  Chirurgien  de  différer  l'vfagc  : & panam  ic  me  êomente  d'en  vfer  vne  fois  en  vingt  - quatre 
,j.  heffres,  fpccialcment  la  nuiéh  Et  pour  mieux  faire , Sc  abréger  la  cure , il  cft  bcfbin  de  faire  forcir 
du  fang  de  la  carnofiçé  auec  vne  (onde, à fin  de  defeharger  la  partie, & auflî  que  le  médicament  puif- 
fc  plus  librement  faire  fon  operation.  On  peut  auflî  vfer  d’autres  chandelles  de  dre, dont  la  mcichc 
0 fera  faite  exprès  de  fil  bien  fort  Sc  délié , de  peur  quelles  ne  fc  rompent , mais  il  faut  qu’à  l’endroit  ** 
..  qu'elles  toucheront  lcfUires  carnofirez  , elles  (oient  formées  & embouties  de  la  compofirion  qut 
B s’enfuit.  Emplaflri  nigri  vcl  diathylonis  ireati  J*  »!•  pul.  fab.  ochrx  , vitrioli  Romani  calcina, 
pu!,  mercur.  ah.  5.(1.  omnia  liquéfiant  fimul  ad  vfumdiétum.  Ledit  rcmede  fera  augmenté  de  les 
forces  , ou  diminué , félon  que  le  Chirurgien  coenoiftracftrc  necelfaire.  Fendant  que  l’on  vfera 
des  fufdits  remèdes  , faut  foigner  que  le  malade  fecoüe  bien  fa  verge , & qu'il  s'efforce  qu’il  ne 
demeure  pas  vne  goûte  d’vrine  au  conduit  apres  qu'il  aura  pifsc:  car  il  n'en  fçauroic  demeurer  (i 
qu'il  n’anpclchafl  l'action  des  fufdits  remèdes. 


peu. 


Des  remedti  conucrublcs  four  (icatrifer  les  •vlceres  apres  l' ablation  des  carnojise £ 
Chapitre  XXVIII. 


'ms  que  par  remèdes  la  carnofitc  fera  confuméc,  ce  qu'on  peut  cognoiflrc  quand  s, 
e patient  pillera  librement  & à l'aile , Sc  auflî  gros  qu'il  auoit  accoultumc  auant  qu'il  m9çvj  ,cm. 


P3tIcnt  pmera  librement  sc  a 1 aue , oc  aum  gros  qmi  auoit  accouitumc  auant  qu  U 
fuit  malade  : (emblablcmcnc  lors  qu'en  mettant  la  fonde  dans  le  conduit,  on  ne  lent  j«mi 
Sr&ÆàoJfc  aucun  empefehemenr , il  faut  adoncdellcichcr  Sc  cicatrifer  l'vlccrc  : ce  que  l'on  pour- 
ra faire  auec  telle  & icmblablc  inicétion  , qui  a grande  verru  de  defîcicher  8c  cicatrifer  fans  gran- 
de motdicacion.  Aqux  fabror.  tb.  fl.  nucis  cuprefll,  gallarum  , corr.  granat.  ah.  3.  j.  aluminis 
rochx  5.  fl.  bulliant  omnia  fimul  fccundum  artera  , fiat  dccoétio  pro  inicctionc.  De  laquelle  on 
^ viêra  iniques  à ce  que  l'on  apperçoiuc  aucune  humidité  fanieufe  fortir  hors  de  la  verge.  Pareille^ 
ment  pour  dclfcicher  dauantage  , & auanccr  la  cicatrifation  , fera  bon  d'vfer  de  ccftc  poudre  , la- 
quelle deflèiche  fans  nulle  douleur  Se  mordication.  Prenez  pierre  calaminaire  lâucc  , coquilles 
«Parti fs  brilliez  , corail  rouge  , cfcorcc  de  grenade , le  tout  mis  en  poudre  fubtilemcnt  : puis  foie 
appliquée  fur  les  vlceres  auec  chandelles  de  cire  , ointes  d'onguent  dcficcatif,  rouge,  ou  autre 
(embl  ablc.  Pour  nicfinc  cffcét , on  vfera  de  verges  ou  fondes  de  plomb , les  plus  groflès  que  le  pa-  Sitpüît»  r* 
tient  pourra  endurer  , & icelles  mettre  dedans  la  verge  iufques  fur  lefdits  vlceres,  les  ay^nr  pre- 
miercincut  frottées , de  vif-argent , Sc  les  y tenir  iour  Sc  nuiét , le  plus  long  temps  que  Ic^aticnr  # 

pourra.  Elles  ont  vertu  de  dcllcichcr  , cicatrifer  , ôc  dilater  le  conduit  de  l'vrîhe , fans  aucune 
douleursfc  gardée  que  les  parois  des  vlceres  ne  fc  touchenr.Ie  te  pourrois  encore  eferire  vn  grand  li- 
belle de  remèdes  tendis  à pareil  but  que  ccux-cy  dcflus  efcritsnmis  fçaehant  bien  que  le  Chirurgien 
expert  les  peut  changer  & varier  par  raifon,cômc  le  mal  le  requiert,  ccux-cy  te  (croiront  d'cxcplc. 


Des  bubons  ou  poulains  veneriens. 


C H A P.  XXIX. 


Vu  Q^v  e s F o 1 s le  virus  verolique  fc  communique  au  foyc  , & fi  la  verru  ex-  Q'mnatjm 
, pultricc  cft  la  plus  forte,  le  rcicctc  aux  aines , qui  fpnc  fes  emonétoires,  d'où  s'en- 
fument  apoftemes  , appcllccs  poulains  : la  plufpart  dcfquels  font  engendrez  d'hu-  dt<  m 
meurs  froids  , lents  Sc  vifqucux  , comme  il  appert  par  la  tumeur  dure , blanche , 5c 
Je  petite  doaleur,eftant  tres-difficile à curer.qui  cft  vne  autre  raifon,outrc  celles  que  <v 

nous  auoqs  alléguées  au  chapitre  troiü£Tme,qui  monftre  que  le  virus  de  la  vérole  eft  principal einct 
fonde  en  l'humeur  pituiteux.  Quclquesfois  auflî  il  y en  a d'autres  faits  d'humeur  chaud  , bilieux, 

Sc  acte,  auec  grande  Inflammation  Sc  douleur , qui  forment  degenerent  en  vlceres  virulcns  Sc  cor- 
rofifis:&  aucuns  d’iceux  font  accidens  prcccdans  la  vcrolc:commc  ceux  quife  tournent  & fc  cachent 
par  dclitcfccnecaux  parties  internes.  Il  v en  a d'autres  qui  ne  font  accidens  de  la  vérole  : mais  font 
maladies  à part , qui  fi^peuucnt  curer  fans  les  remèdes  propres  à la  curation  de  la  verole , comme 
journellement  appert-:  Sc  pour  ce  cflans  comparez  aux  autres  bubons  vencriques  , ils  fc  peuucnc 


sppcllcr  (impies , & non  compliquez. 
••  Pour  Bmiration,  il 


, il  ne  faut  vfer  de  refolutifs  , craignant  qu'vne  partie  feulement  fe  refolue,  Sc  c*r*tU*J*t 

l'autre  demeure  au  dedans  : auflî  ne  faut  jamais  vfer  en  tel  cas  de  tepereuflifs  : donc  on  appliquera  vtm* 
medicameus  attractifs  5c  fuppuratifs , propres  à la  nature  de  l’humeur , ï fçauoir , plus  chauds  aux 
tumeurs  ccdcuuteufcs  fle  feirrheufes,  qu'aux-fanguines  dcbilicufes.  Audi  feront  diuer  fi  fiez  félon 
les  corps  rares  & délicats.  L'application  des  ventoufes  a grande  efficace  : car  clics  ont  puifTance 
• itd'atmcr 
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Çutlî  fiu- 
l*im  il  fâut 


iiétin*  du 
modm ». 


d'attirer  l’humeur  du  dedans  au  dehors  : aufli  faut  fubit  y appliquer  vn  médicament  emplaftiqac:  A 
fomme , il  faut  conduire  la  cure  par  fuppuratifs  : 8c  apres  la  iuppurarion  faite , l’apoftemc  fera  ou- 
uerre  par  cautère  potentiel , fi  elle  cft  caufcc  d’humeur  froid , car  par  leur  chaleur  & douleur  , ils 

aideront  i cuire  le  refte  de  l’humeur  : ioint  que  par  l'ouocrture  la  maricre  fera  mieux  cuacuéc , fie 

tnmnrm—t  ne  faudra  y mettre  aucune  tente  , mais  feulement  des  plumaccaux.  On  tfaitrera  l’apofteme  par  re- 
U esmurt  »-  medes  emollicns  & fuppuratifs , en  mundifiant  l'vlcerc  : 8c  apres  le  malade  fera  faigné  ôc  purgé,  s'il 
üu$t  kef0jn  t & non  auparauanr  que  la  fuppdtation  (oit  faite.  Si  on  fait  l’ouucrturc  auecques  la  lan- 

cette , on  la  fera  en  traticrs , félon  leply  de  l'aine , parce  qu'en  pliant  la  cuiilc  contre  le  ventre , les 
lèvres  de  l’vlcerc  fc  couchent  l'vne  fur  l'autre,  & l’agglutination  cft  mieux  faite,  & n'y  demeure 
tant  de  difformité  quand  la  cicatrice  cft  faite. 

Des  exojlofes  , tophes  ou  nodus  venant  du  virus  verolique.  Chap.  XXX. 

E s rumeurs  dures  , & cxoftolès  ou  nodus  font  cngendrc'cs  de  pituite  & mclancholie 
cralîè  , froide  tÔc  vifqoctife , laquelle  ne  fe  peut  diffoudre  que  par  remèdes  chauds, 
qui  onr  faculté  d’amollir  & fondre  ledit  humeur  : &c  outre  les  indications  communes 
des  fehirrhes , faut  y appliquer  le  vif  - argent  auec  les  remedes  propres.  Exemple. 
emplaftci  fili)  Zacharix , 8c  cerpnci  an.  §.lij.  cuphorbi  j 5.  fi.  cmplaftri  de  Vigo  5.  i].  ccroti  hyfopi  p 
tfcfcriptione  Philagrij  3.  j.  argents  viui  extinéti  5.  iiij.  vt  diâum  cft , & fiat  craplaftrum  : rxtenda- 
tar  fuper  aluram  ad  vfum.  Cependant  le  malade  doit  tenir  boôrcgiinc  , par  tels  moyens  fera  gua- 
ry.pourueu  que  les  os  ne  foicnr  point  interdlez  : car  s’ils  cftoient  carieux  8c  pourris,  les  fof- 
dits  remedes  n'auroient  plus  de  lieu.  Et  faudra  faire  neccfTairerocnr  aperrion  en  defcouurant  l’os, 
foit  aucc  rafoir  , cautère  potentiel  ou  a&ucl , lequel  cft  en  ce  cas  meilleur  & plus  cerrain  , à caufe 

3u‘il  confomme  vne  certaine  virulence  imbue  en  l’os , & aide  à la  chcute  de  l’os  corrompu.  Il  fera 
e figure  du  tophe  que  l'on  veut  cautcrifcr , foit  rond , quatre  , ou  long.  I'ay  de  couttume  aupa- 
dVjfr»  ntit.  rauant  l'application  defdits  cautères  aâuels  , couper  la  chair  de  dclfus  auec  vn  raloir,i  fin  de  faire 
moindre  douleur  par  le  cautere  : parce  qu’auparauant  que  la  chair  fuft  bruflcc  ,1a  douleur  feroie 
trop  grande,  pour  la  longitude  du  temps  que  Ion  feroitft  la  brufler  deuant  que  dcfcouuiir  l'os.  Or 
ne  fera  icy  hors  de  propos  traiter  de  la  carie  des  os. 

La  caufe pourquoy  l'os  s' altéré  & pourrit , des  ftgnes  pour  U cognoijlre. 
Chapitre  XXXI.. 

A folution  de  continuité  faite  aux  os , eft  nommée  au  fixiefmedcla  Méthode  par  Ca-  q 
lien  Catagma.  La  carie  fc  fait  en  eux , pourcc  qu'ils  font  froiflêz,  fendus,  percez,  fra- 
fturez  , luxez  , apoftemez,  & dcfcouucrts  de  leur  chair.  Quand  donc  il  y a déper- 
dition de  fubftanccdc  la  chair  qui  les  couuroit , ils  s’altèrent  alors,  & le  fang  8c  leur 
propre  nourriture  fc  delfciche  par  l’air  extérieur  qui  les  touche , que  les  os  nuds  ne 
peuuent  longuement  endurer  fans  qu’il  s'altèrent. Audi  quand  vne  playe  eft  de  longue  durée, la  fa- 
, nie  croupi  liant  deflus  s'imbibe  en  leur  fubftance,&  les  pourrie.  Pareillement  par  l’application 
des  choies  onûucufcs  & oleagi  neufes , 8c  autres  medicamcns  humides  8c  fuppuratift , à caufc qu'ils 
rendent  la  playe  fordidcA:  maligne  : puis  la  chair  des  parties  voifincs  s’efchauffc&  fuppurc  , & la 
boiic  «fluantc  fus  l’os  l'enflamme  auec  fon  periofte  : à caufc  dequoy  il  tombe  fouucnt  en  fiéure. 
Tiip.  mu  lit.  Pour  dire  en  bref,  les  os  peuuent  fouffrir  tous  les  inconueniens  dont  la  chair  eft  vexée  : partant  fê 
Peuuenc  car'cr  & pourrir.  Dauantage,  Galien  nous  a lai lie  par  eferit , que  fouucntesfois  Pinflam- 
uutiu.An  mation  commence  aux  os.  Sur  ce  quclques-vns  pourront  obicûer  , que  les  os  ne  peuuent  auoir 
tumtmtt  ton-  pulfation , attendu  qu'ils  n’ont  fcntimenc  aucun.  Car  les  anciens  ont  eferit , que  le  pouls  fignific 
nt  nnturt.  mouucmcnt  des  artères  aucc  douleur.  Ce  que  ic  confclïc  : mais  ic  refpons  aum , que  la  membrane 
qui  les  couure , & les  arrres 8c  nerfs  qui  entrent  en  leurs  cauitez  , ont  vn  exquis  fenrimenr  : Arque 
quand  lefdites  artères  fc  meuucnc,cftans  efehauffees  de  l’os  malade, elles  caufcnt  douleur  à la  tncm  - 
branc  qui  l'cnueloppe  : tellement  que  les  patiens  difent  fentir  vne  douleur  pulfatiue  ait  profond 
insiflrtCot  ^cs  05  » cc  que  l'on  cognoift  m^ifeftement  i la  douleur  des  dents.  L’alteration  & pourriture  des  D 
mltti.  os  eft  aucuncsfois  cogncuc  à l’oeil  : fçauoir  cft  quand  l’os  cft  defcouuerc  : car  lors  on  void  qu’il  y a 

mutation  en  fa  couleur  naturelle , quand  au  lieu  d’eftre  blanc , il  fc  trouuc  liuidc , itunalfrc , ou 
a noir  : pareillement  on  la  cognoift  au  toucher  de  la  fonde , quand  on  y rroune  afperité  & inégalité', 

. & en  la  pouffant  on  entre  en  fa  fubftancc , comme  vn  bois  pèurry  : car  l’os  fain  doit  eftic  folidc , 8c 
JJk*  non  mol.  Ncantmoins  de  ce  figne  n’en  faut  faire  vne  règle  certaine , pourcc  que  quclquesfois  i’ay 
veu  l’os  ayant  elle  longuement  dcfcouuert , deuenir  altéré , 8c  tellement  dur”,  que  la  trépane , ou 
autre  inftrmncnt , ne  pouuoir  entrer  dedans  qu’auec  peine.  Auflî  ladite  alteration  & pourriture 
fe  peut  cognoiftrc  par  la  fanie,  qui  fort  de  l’vlccce , laquelle  eft  plus  fuluile  8c  claire , que  celle  qui 
coule  d'va, autre  vlcere  eftant  en  la  chair.  Mêfine  cft  moins  vifqueufc,  8$ plus  puante, que  celle 
qui  fort  de  la  chair , des  nerfs,  des  tendons , & des  membranes.  Dauantage , en  IMccrc  fc  trott- 
uera  toufiours  quelque  chair  molle,  baueufê,&  fpongieufe  : parcillcmcut  l'vlccre  fera  ma!  trairta- 
blc,  & rebelle  à clorre  8c  cicarrifer  : combien  toutesfoisquepar  la  longue  continuarion  délmedica- 
mens  dcficcarifs,  aftringcns , on  y induife  quclquesfois  cicatrice:  mais  roft  apres  l’vlccre  s'ouure 
& renouucllc.àraifon  que  nature  ne  peut  faire  bon  fondemcnr,ny  engendrer  vncchlir  louable  fut 
l'alteration  & carie  de  l'os , car  c'cft  chofc  contre  natutc , & partant  elle  doit  cftrc  oflée  le  pluftoft 
qu'il  fera  polliblc. 
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Des  moyens  de  procédai  U feparatson  des  os  carieux . Chap.  XXXII. 

R il  ne  fuffit  au  Chirurgien  cognoiftrc  que  l'os  foie  altère  te  corrompu , mais  il 
conuienr  aufli  quil  fçachc  li  l’alteration  eft  tupcrficicllc  ou  profonde,  ahn  de  diucr- 
fificr  les  medicamens  te  lcsinlhumens  pour  donner  ilftue  à la  fanic  , qui  peut  cftre 
en  la  fubftancc  de  l‘os  : & pour  ce  faire , faut  (épater  l'os  altéré  te  pourry.  Le  moyen  Mtyaut  it 
de  ce  faire,  ell  de  corriger  leur  corruption  en  mundifiant  l’vlcere  , afin  que  la  faille  tmigtrU 
ne  tombe  fur  l'os,  te  qu  elle  le  rende  humide.  Pareillement  le  dciTcichani  bien  fort,  * 

tant  par  medicamens , que  par  cautères  potentiels  : ou  aélucls , car  par  ce  moyen  on  le  rend  exan- 
guc , fans  nourriture  te  vie.  Cclfc  liure  8.  chap.  a.  veut  qu'on  perfore  les  os  vermoulus  & altérez, 
en  quelque  endroit  que  ce  foit , iufques  à la  partie  faine  & entière  , qui  eft  quand  il  en  fopt  vri 
peu  de  (ang  : puis  appliquez  dedans  les  trous , cautères  aélucls  faicU  en  maniéré  de  poinçons,  afin 
que  l'os  dcuicnne  tout  fcc  : toutesfois  il  fe  faut  garder  de  trop  profonder  les  poinçons  de  peur 
qu’ils  ne  touchent  fur  l’os  vif , te  par  celle  manière  on  fait  feparcr  l'os  altère,  pourry  & vermolu, 
te  par  ce  moyen  ç>n  le  rend  exanguc  te  fans  nourriture.  Ce  qui  fe  peut  monftrcr  par  l'exemple  des 
® arbres , efquels  le5  fucilles  tombent  ,à  caufe  que  le  fuc,  par  lequel  elles  foat  adhérantes  aux  bran- 
ches , c(l  delTcichc , donc  aduient  que  les  Cueille*  n'ayans  plus  d'humidité  te  vie , fe  feparenc  de 
l'arbre  verd  te  vif , qui  eft  la  caufe  pourquoy  elles  tombent  : ainfi  confumant  l'humidité  des  os, 
on  leur  ofte  la  vie , qui  cfl  caufe  de  les  faire  feparcr.  A caufe  dequoy  les  poudres  apncllecs  Cata- 
gmJtiques  font  propres  pour  aider  à feparcr  l'os  qui  fera  altéré  ftipcrficictlctrcnt.  put.  alocs,  t911 
crctx  cotnbuft.  pompholygos  ah.  5-ij.  ircos  Florentiæ  , ariftol.  rotund.  myrrh.  ccruf.  ah.  3.  j.  pul.  ” 
oftreorum  combuftorum  3.  h.  terantur  fubtiliffimè , fiat  puluis.  Icelle  peut  cHr?  appliquée  feule,  ^4r 
ou  auec  miel  rofat , te  vn  peu  d'eau  de  vie  : aufli  on  peut  appliquer  de  ccfl  cmplaftrc , qui  a faculté 
d'aider  nature  à extraire  les  os  fraûurez , te  de  nettoyer  la  unie  grotte  te  viftjucufc  des  vlccrcs.2£. 
cerx  noux , rclînx  pini , gummi  aminoniaci  te  demi  an.3.vj.  terebenthinx  5.1»).  pulu.  maft.myr- 
rhx  ah.5  fl.  ariftolochix  rotundx, ircos  Florcntix  , alocs,  opopanacis,  cuphorbi],  ah.  3.).  olci  ro- 
fari  quantum  fufficit , fiat  emplaftrum  fccundùm  attem.  L'euphorbe  fait  tomber  les  cfquillcs  des 
os  , comme  dit  Diofeoride  liure  |.  chapitre  8.  Aufli  l'emplartrc  de  bctonica  a pareille  vertu. 

Autre.  ’üfa.  °lc*  caryophill.  J. fl.  camph.  3.ij.  mifccantur  (imul  in  mortario , te  vtere.  Et  fi  l'altera- 
tion ne  peut  élire  oftee  par  les  remèdes  fufdirs , on  peut  vfer  de  trépanés  cxfoliatiues  , te  autres, 
rugines  défaites  aux  playes  de  telle  , lors  que  la  carie  e(l  en  vn  grand  os,  & fort  Iblidc.  Mcfincs 
tu  te  pourras  feruir  de  la  trépané  perforatiue , dont  tu  as  le  pourtraiél  cy  - dclîbus , en  pettuifanc 
^ l'os  carieux  en  plulîeurs  endroits  de  fa  carie , & en  profondant  iufques  à ce  qu'il  en  forte  comme 
vne  humidité  fanglante  : te  ce  pour  donner  air  te  rranfpiration  :afin  aufli  que  la  vertu  des  remèdes 
puiflc  mieux  confumcr  l'humidité  fuperfluë.  Les  os  fe  rroüent , raclent , liment , feient,  coupent, 
te  bruflenr. 

Trépané  perforatiue  auec  deux  poinHes  en  triangle , (J  la  petite  chenille 
pour  luy  feruir  i C emmancher. 


Autre  trcpme  à celle  intention  : mais  faifant  plus  grande  ouuerture , propre  pour  les  groa  os 
grandement  carieux  :>de- laquelle  les  poinftes  font  quadrangulaircs  ou  fexangulaircs , comme  eu 
peux  voir  par  celle  figure  fubfcqucntc. 

, Trépane  dont  let  poindes  font  quadrangugulairtt  fexangulaircs. 


Dauantage , fi  la  carie  ell  fort  profonde , te  l’os  ell  lolide  ( comme  fe  fait  fouuent  par  alteration 
de  l*air  extérieur  ) alors  il  faut  couper  les  os  corrompus  auecques  les  inllrumens  deferits  aux  playes 
de  telle , defquels  eu  obéras  la  corruption,  frappant  d'vn  maillet  dcttus»lcqucl  doit  cftre  de  plomb, 

afin  de 


54°  Le  dix  - neufiefme  Liure , 


Ctmmmr  en  afin  de  moins  cAonncr  la  partie  : puis  tu  oAeras  les  fraemens  8e  cfquillcs  aucc  petites  pincettes.  A' 
tZît  tjié*1*  ^"e  %nc  P°ur  cogn°i^rc  H06  l*on  aufa  PIM  la  carie  > cil  quand  au  delfus  d’iccllc  l'os  fera  ttouué 


plus  lolidc,  3c  quand  auffi  on  verra  Sortir  du  fang. 


Des  cautères  attucls  & pote  ni  tels.  Chap.  XXXIII. 


T fi  ccs  inftrumcns  prédits  n'auoient  lieu  : à caufe  de  la  trop  grande  corruption  , il 
conuiendroit  vfer  de  cautères  adlucls  ou  potentiels  : entre  lcfquels  ie  prife  plus  les 


potentiels  : 

attucls  : parce  que  leur  attion  cft  plus  foudainc,  3c  plus  feure , 3c  ne  bruflent  qu'où 


ils  touchent , fans  olfenfcr  les  parties  proches,  loint  qu'ils  Font  ennemis  de  toute 

' rh * ** 


pourriture,  parce  qu'ils  confomment,  Se  dcllcichent  l'humidité  cArangc,  imbue 
en  la  fubAance  des  os  , & corrigent  l'intempcrature  froide  & humide  , ce  que  ne 
pcuucnt  faire  les  potentiels.  Toutesfois  nous  fommes  fouuent  contraints  d'vfer  d'iceux  , pource 
que  les  malades  abhorrent  le  fer  ardent , pour  leur  dclicatefic  efféminée , 3c  auffi  pour  la  coüardifê 
3c  timidité  des  Chirurgiens.  Or  l’attion  des  potentiels  cA  tardiuc,3c  ne  brufle  pas  feulement  l'en- 


droit où  ils  font  appliquer  : mais  auffi  pendant  qu'ils  font  efebauffez  par  la  chaleur  naturelle  de  la 
partie, ils  agifîènt  & impriment  leur  qualité  ignee  ti 


e tout  doucemét, 3c  plus  loin  : de  aux  corps  caco- 
chymes, quclqucsfois  caufcnc  inflammation,  gangrené,  3c  mortification.  Ce  que  i'ay  veu,  à mon  B 
grand  regret  : toutesfois  nous  fommes  fouuent  contraints  d'en  vfer , pource  que  les  patiens  abhor- 
rcnt  fouuenccsfois  le  fer  ardent.  Les  potentiels  font  comme  cau/orrc  , eau  de  vitriol , huile  fer- 
uentc,  foulphrc  fondu  6e  bouillant,  & autres  fcmblables.  En  l'application  dcfquels.eA  rcqpife 
au  Chirurgien  grande  difcrction  3c  habiliré.  Car  il  y a danger  que  par  faute  d'induAric  3c  dexté- 
rité, il  t juche  d'iceux  quelque  partie  delà  chair  faine  : qui  feroit  caufe  d'cxcircr  grandes  douleurs 
3c  inflammation  » chofe  grandement  à craindre.  Quant  aux  attucls , ils  font  faits  en  tant  de  for- 


tes , que  le  recir  en  feroit  trop  long  pour  la  diuerfite  des  formes  , qui  ne  pcuccArc  limitée , 8e  cn- 
cores  moins  cprirc.à  caufe  qu’il  les  faut  diuerfifier  félon  la  grandeur  du  mal,3c  figure  des  os  carieux 
toutesfois  ic/iropofcray  icy  quelques  portraits  de  ceux  quiîont  maintenue  plus  vfitez  pour  lcfditcs 
caries  : dcfyücls  aucuns  font  cultellai res,  les  autres  punttucls.le*  autres  oliuaires,  3c  d'autre  figure. 
Dikcrfîtez.  des  cautères  aüuels , defquels  pourras  vfer  i ta  commodité. 


cot  es  moins  écrite, à caufe  qu’il  les  faut  diuerfifier  félon  la  grandeur  du  mal,3c  figure  des  os  carieux 
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De  la  grofle  Verole, 

Autres  cautères. 


Çefluy  fuyuanr  efl  propre  aux  nodns  de  la  verole , qui  font  au  crâne , lors  qu'on  ver  emporter 
la  chairqui  couurc  l'or  : pour  celle  cauie  ell  fait  cauc&c  trenchant , de  figure  triangulaire , de  qua- 
drangulairc  * Si  fepare  en  trois  I pour  en  vfer  à ta  commodité. 


Ceux  qui  s'enfuiuent , auront  lieu  Ci  l’os  carieux  efl  profond 
fans  bruflcr  les  bords  & lèvres  de  l’vlcere , qui  ne  fe  fait  fans  g 
feur  & doux  vl'cr  de  cannulc  de  fer , par  laquelle  l'on  fera  palier  1 
rie , en  la  façon  qui  s'enfuit , fins  que  la  chair  fente  notable  aûi 

Cautères  atfuels  astec  connu 


Du  mal  qui  ululent  des  ctuterts  ulutls  mJcuèment  tffhquex. , & quels  rtmtdts  il  faut  mettre 
uftes  tvfege  J'iteux.  Chat.  XXXIII. 

L te  faut  icy  noter  » que  fî  lefdits  cautères  font  mal  appliquez»  ccfl  1 dire,  trop  fou-  rUt^tüunu 
uent  ,ou  qu'ils  foient  laiflèx  trop  long  temps  fur  l'os , il  s’en  enfuit  grand  inconue-  s~muiu- 
nient  : cet  par  leur  excefliue  chaleur  Si  feicherelfe , non  feulement  efl  confumcc  1 hu-  Uumiuf 
tniditè  fupcrfluc  de  l’os  carieux  : mais  au(G  l'humeur  fubftantifiquc , qui  doit  faire  Ce-  l 
paration  de  la  carie , & induire  chair , 5c  couucrtute  entre  l’os  carié  5t  le  fün  , qui  demeure  dd^ 
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fus.  Parquoy  l'application  defdits  cautères  fe  fera  tanr  que  le  Chirurgien  verra  eftre  necclTaire,  6C  A 
félon  que  la  carie  fera  grande  & profonde,  les  tenant  dcllui , iufques  à ce  que  l'on  verra  fortir 
quelque  lanicaucunement  fputneulc , par  les  poroliccz  de  l’os  carieux.  Ccfaifanr , ou  aydera  à na- 
ture à exfolier  , feparer , & jetter  hors  l'os  corrompu./fc  te  veux  biett  icy  aduettir  de  ce  que  tu  dois 
obferucr  foigneufement  encautcrifanc  les  caries  des  0$  , nommément  fi  elles  font  profondes, com- 
me en  la  cuillè , 6c  autres  parties  fort  c^artiucs.  €'eft  quauant l’appofition  d'iccux  , il  te  faut  bien 
coourïr  (es  parties  d'entout  de  la  playcôü  vlccre  : pource  que  le  fangon  humeur  contenu  cyr  la  pla- 
vc  , auquel  on  donne  chemin  Venant  efchaulfé  par  le  feu  forçant  hors , fait  autant  d’itnprcflîon  de 
bruilcurc  fur  la  chair  , que  feroit  de  l’huile  bo'üillant^.  Apres  iy  cauteûfaûon  , on  «foit  pour  fepa- 
rer  les  os,  6c  faire  chcoir  les  fquarnmes,  y appliquer  ÿlcux  ou  trois  fois  de  noflre  huile , cy- datant 
nommée  oleutncatcllorurn  ,ferucntc-  Et  combien  qu'elle  y foit  fort  propre  , ic  n’approuuc  qu'on 
en  applique  foutient  : pource  que  de*  la  fubftancc  oleagineufe,  fubtile  ,&  humide  , elle  poàrroit 
derechef  olfenfer  l’os  fain , qui  eft  fous  l'os  carieux.  Ôr  i'us  cû  plus  Icc  que  nulle  autre  partie  de 
nollre  corps  : parquoy  les  mcdicanîens  cras , enélueux  6c  humides , luy  font  contraires.  Dauanta- 
ge , par  mefmr-raîfon  la  chair  qui  eft  prochaine  des  osrtFàufam  qu'elle  eft  de  nature  plus  fcichc,  & 
approchante  de  la  température  defdics  os , requiert  aulîi  medicamens  plus  fecs  rau  contraire,  d’au- 
tant qu’elle  en  eft  loin  , déliré  medicamens  moins  deficcatifs.  Parce  il  conuicnt  vfer  de  ladite  huile  M 
auec  difcrction  : mais  quclqucsfois  aufli  faudra  efbr$Ualer  doucement  les  os  pour  ayder  nature  à les 
feparer , fans  les  tirer  6c  arracher  par  violence,  fi  on>ncjesvoid  efleuez  en  haut,  6c  ne  tenir  quafi 
point.  Et  li  le  Chirurgien  eft  indilcret  iufques  à tirer  l’os  carié , datant  que  nature  ait  fait  couucr- 
ture  fur  cciuy  qui  ell  lain  , il  fera  caufc  qu’il  fe  fera  nouuelle  alteration.  Pource  le  Chirurgien  doit 
bien  noter  ce  partage , lequel  n’cll  de  petite  confoquence.  Outre-plus  , quand  nature  aura  jeur  6c 
exfolie  l’os  catieux,  il  lé  faut  bien  garder  d’appliquer  dclTus  quelques  medicamens  corrofifs,depcur 
de  confumcr  la  chair  que  nature  aura  produite  delfus  : laquelle  cilant  nouuellcmcnt  engendrée,  cil 
molle  comme  formage  nouucljemcnt  coagulé, à qaufe  qu’il  n’y  a gucres  que  le  fang  y c(k  concret  8c 
pris  : pourtant  fe  faut  donner  garde  de  la  confumcr  par  medicamens  actes.  Car  auec  le  temps  elle 
s’endurcit,  &:  fe  forme  en  maniéré  de  petits  grains  de  grenade,  en  laquelle  on  voit  la  fanic  rougea- 
flre,  polie  , égalé.,  glutineufe  , non  fétide,  6c  puis  blanche.  Ce  fait , feront  delfus  appliquées  des 
poudres  capitales  de  faculté  dcficcatiue  , fins  aucune  motdication  , comme  celle  de  racine  d'ircos 
de  Florence,  d'aloës  laué , & inailic  , myrrhe,  farine  d'orge , 6c  fcmblables  : 6c  conduire  la  playe  1 
cicatrice  , diuerfifiant  les  temedes  .comme le  mal  le  requiert.  Les  cfquilles  des  os  vallcnt  mieux 
quelles  tombent  par  nature,  que  par  medicamens,  ou  par  inftrumens  qui  les  feparent  : car  les  cho- 
ies qui  font  cirées  par  vne  force  fubire  , (aillent  des  linuofitez  fcmblables  aux  hftulcs.  Or  les  os  fe 
feparent  pat  le  moyen  d’vne  carnofiré  qui  croill  dcllôus , puis  on  doit  mettre  vn  médicament  de- 
fîccatif,  6c  allringent  fans  erolîon , de  peur  de  confommer  la  chair  nouiiellemcnt  engendrée  , la- 
quelle cil  molle  : à caufc  qu’il  n'y  a gucres  que  le  fang  cil  concrcc  , pource  qu’il  cil  faircommc  le 
formage  nouuellcmcnt  figé  , & coagulé.  Pareillement  les  membranes  fuppurées  & pourries,  ne 
doiucnt  élire  tirées  par  force  , d’autant  qu'elles  fonc  attachées  aux  parties  laines,  8c  les  tirant  6c  ar- 
rachant par  force,  ou  qu'on  y applique  des  medicamens  acres  & corrolifs , on  induit  douleur  6c  in- 
flammation , 8c  quclqucsfois  conuulfion  , & autres  pernicieux  accidens  : parquoy  faut  laiffcc  faire 
ï nature  , qui  les  jettera  6c  les  feparcra  auec  le  temps.  Car  le  vif  charte  le  mort. 
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R fi  l’alteration  de  l’os  & confolidation  des  pliycs  font  rcpttgnans  aux  remèdes  fuf- 
dits , faut  ordonner  au  patient  potion' vulnéraire.  Ce  que  i'ay  fouuentcsfois  fait  auec 
heureufe  irtuc  , pource  que  nature  fait  chofes  admirables  ,aydcc  par  telle  potion. 
Car  nous  voyons  fotiuent  aduenir  que  les  playes  , 6c  vlccrcs , qui  de  leurs  premiers 
commcnccmcns  fembloicnt  eftre  des  plus  légères  , dcuicnnent  auec  le  temps  fi  rc- 
n'cft  poflîblc  , quelque  diligence  8c  indullric  qu'on  y employé  , les  amener  à raifon  6c 
confolidation  par  les  1 omettes  ordiiuiws  : foie  à caufc  de  leur  malignité  6c  cacocthic , foit  à raifon 

3u*iccux  remedes  communs  6c  ordinaires  font  répugnant  à l’alteration  , 6c  confolidation  def- 
ites  playes  , vlccrcs  , 6c  fiftules.  f*atqnoy  les  Anciens  jçn  tel  cas  ont  inuente  6c  ordonné  certai- 
nes potions , qui  à ceftc  occafion  ont  cfté  appellées  Vulnéraires , à raifon  de  leurs  mcrucilleux  ef- 
fets , pour  la  guarifon  <(es.  frtuyerrrfceres , & filttilfs  defcfpcrécs.  Car  telles  potions , bien  qu'el- 
les ne  vuident  les  humeurs  par  le  bas , fi  font  - elles  conucnabjes  à nettoyer  les  playes  6c  vlccrcs  de 
toutes  les  humeurs  fuperfiucs , à purifier  le  fangTfé^5WR  lïs  împurite2,  à recotcr  les  os  brifez  , 6c 
guarir  les  nerfs  : bref , à ayder  nanrno  en  tcllciaqm  . qu'cn  peu  de  temps  les  playes  font  incarnées 
6c  ricatrifées  , tnclmp  quelquefois  fans  appliquer  autre  remede.  Ce  confidcrc  ,il  m'a  fcroblé  bon 
d'en  dire  quelque  chofc  .d'autam  principalement  que  leur  vfage  ayant -eflé  approunc  anctcnne- 
ment , eft  pour  le  iourd'huy  ptefqwtdu  tout  aueaucy  8c  négligé  parles  Médecins  & Chirurgiens, 
chofe  grandement  dommageablcau  public.  C»r  fi  la  guarifon  de  tclle&  playe* & vlccrcs  inuctcrées, 
eft  ladeterfion  8c  regcncration  de  la  fobftance  perdue  , quelles  choies  les  poürroient  mieux  faire 
que-cclles  , par  la  vertu  iniraculculè  defqucllcs  le  fang  humain  ell  tellement  mundifié  ,qocd*iceèojr, 
comme  de  matière  competente  & bien  difpoféc,  la  chair  8c  fubftancc  perdue  eft  promptement  ré- 
parée , & la  partie  rendue  en  fa  première  vnion  t.Quc  files  vlccrcs  fiftulux  , les  chancres 
vlcercz,  les  pallions  arthririquçs,&  autres  fcmblables  maladics,par  vlâgc  de  viandes  falccs,efpicécs, 
acres, & fubtiles,  comme  d’aulx,d'oignon*,roouftardc,brcf,par  quelconques  excès  en  boire  6c  man- 
- .t.  6cri 
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A ger  sfaigri  fient  5c  enflammcnt.pourqqoy  par  viandes  & medicamens  contraires  ne  fc  pourront-ils 
amener  à quelque  raifon?Or  à fin  que  les  ieunes  Chirurgiens  le  paillent  aider  de  tel  remede,  ic  roc 
délibéré  prefememenr  d’en  dcfcouurir  & déployer  le  threfor  :donr  les  Simples  & ingrediensde  cel- 
les comportions  (ont 


Lifcsbienfc. 

Le  femelt. 

Lebugle. 

La  pilozxlle: 

La  ptmpihtllt. 

La  g.erenct. 

La  ttrtAifir. 

Les  fommitet.  de  thAntere. 

Les  fommitet.  des  ronces. 

Le  tyeUmcn. 

Les  confoldes  grnnde  & faste. 
La  veruetnt. 

La  firpenuire. 

L'armeyft. 

La  prfuenthe. 

La  (eut  durée. 


L'herbe  dit! eUngue  de  ferpent.  L' ofrxor.de  Royale.  - 

La  betosnr.  La  toute-bonne. 

Le  petum  oh  NfCOtiune.  La  gentiane. 

yinuriA.  L'herbe  ah  Turc. 

TuffsUge.  • Le  thon  rouge. 

Dtns  I tonii.  Le  [cor  dion. 

L'ariflolochie.  L'herbe  À chut. 

La  véronique.  Le  ptntaphylon. 

L’Mgremoine.  Le  mille  psrtuts. 

Les  capilUiret.  Le  Cburdon  benijl. 

L’herbe  Robert.  Les  trois  fleurs  cordiales. 

Le  pted  du  foulon.  Le  foucy . 

Le  pluntAtn.  Fenouil. 

L'herbe  dite  Ungui  de  chien.  Le  macis. 

Lu  curyophy tinte. 

La  (arpent Aire.  • , 

De  rous  ces  firaples.lc  Chirurgien  choifira  ceux  que  bon  luy  Comblera  dire  propres  aux  parties 
vlcerées,commc  auons  dit  an  trai&é  des  Vlccres  particulières  , & félon  la  fiufon  Oc  le  temps  » félon 
le  tempérament  du  parient,&  Iclon  l'cfpcce  5c  propriété  de  la  maladie,  le  puis  alîèurcr  les  potions 
qui  Icront  faites  de  |us  ou  do  décollions  d’icellcs  , l'oit  en  vin  blanc  fimplc  ou  vin  miellc,  dire  p»r 
l'cxperience  que  i’en  ay  par  plulîeurs  fois  faite , trcs-vtiles  à purifier  5c  mondificr  le  fang  , fie  net- 
toyer les  vlccres  fameux  3c  virulcns , & dyfenteriqucs.à  prohiber  la  pourriture,  fie  difliper  les  hu- 
meurs fuperflus,  à exfolier  les  os,  à dilîoudrc  le  fang  des  rocurtrifleurcs  fie  cqmufions , challcr  tous 
corps  cflranges , fie  faire  autres  mcrueilleux  effelb  au  corps  humain.  Pafquoy  de  crainte  que  le 
îettne  Chirurgien  nefe  perde  en  fi  grand  jardin  d'herbes  dclïufilitcs  , i'en  prefenteray  deux  exem- 
ples , à l‘imitarion  dcfqueU  il  pourra  drcllcr  toutes  fes  autres  potions  vulnéraires.  Prenez  buglc, 
petum,ou  Nicotianc,tuffilago,vlrnaria,dillc  Roync  des  prez.feniclc.aigrcmoinc,  de  troisfottes  de 
plantain,  dos  çonfoidcs.ptundla.vcrueine.amioyfi:,  dent  de  Lyon,  car  yophyllata, racines  ou  foro- 
q mitez  de  ronces  de  chacun  demy  poignée  : herbe  Robert,  aluïne  blanche  ou  Romaine  , fenouil 
verd, choux  rouge, de  chacun  v ne  poignée:  le  tout  fera  mundé  5c  laué  , puis  mis  en  vn  pot  neuf  5 c 
plombé  , en  huicl  liures  de  vin  blanc,  & demie  liurode  miel  crud , puis  le  tout  bouillira  in  balneo 
Marix  : fie  ne  doiucnt  lcfditcs  herbes  y dire  plus  d'vne  heure  5c  demic,dcpcur  que  leur  venu  ne  le 
difltpc  , 5c  foit  rendue  de  mauuais  goull.  Puis  fera  palTée  , coulée , fie  tnife  en  petite  bouteille  bien 
boufehée  : de  laquelle  potion  le  malade  prendra  trois  onces  pour  chafque  prife  au  matin.trois  heu- 
res auant  le  repas.  Les  lufditcs  décollions  peuucnt  dire  aromatifccs  de  cannelle  , pour  donner 
meilleur  goull  au  malade.  Aucre.^.Saniculx.buglx.fcabiofx.bctonicx , feordij  fie  nepitx  an.m.fi. 
vuarum  mundarar.fem.hyperici , fie  cardui  bcnedi&i  ah.  §.j.  triutn  florum  cotdialium  ah.  P.  ij.  co- 

Suanrtir  complète  in  tbviij.aqux  communis.pollea  in  fine  adde  vini  albi  tb.  ij.  mallis  Natbonenfis 
Lj.  fiat  decodio  lento  igné  , vel  in  balneo  Marix  : pafletur  per  manicam  Hinpocratis , addendo 
cinamomi  §.  fi.  derur  manc  tribus  horis  ante  prandium  ad  §.  irj.  Mcfmc  de  celle  liqueur  on  peut 
vfer  és  iniedions , fillulcs , fie  en  iauer  les  vlcercs , fie  mettre  des  lufditcs  herbes  dans  les  potages 
des  malades , de  tant  que  le  fuc  d'icellcs  peut  dire  dit  médicament  alimentais.  Et  puis  alîèurcr 
auoir  faid  chofes  merueilleufcs  par  long  vfage  dcfditcs  potions,  és  fillulcs  de  la  poidrinc  fie  ven- 
tre inferieur  , fie  autres  parties , où  les  autres  remèdes  ordinaires  n'auoient  fçcu  obtenir  la  parfaide 
gnarifon  : ayant  coufiours  eu  cfcard , fuiuant  le  bon  vieillard  .Guidon  , de  n'en  vfer  au  coininen- 
^ cernent  es  pîaycsrecentes,àcau(eque  telles  herbes  font  chaudes  fie  apeririues, fie  partant  efihauffcnt 
fie  fubtilicnt, le  fang.lc  faifant  flucrcn  la  partie  bldlcc.Parquov  apres  que  la  fuppuratio  fera  farte,5c 
qu'il  ne  rcilc  plus  qu'à  deterger  fie  incarner .fiel'inflinncion  padcc.fera  très  vtilcfiecxpcdictd’en  vfer. 


Dis  dartres  ou  fciffurcs  ferpigineufes. 


Ch  ap.  XXXVI. 


Esti  maintenant  à traidrr  des  fcilTutcs  ou  crcuaflès , lelquelles  furuiennent  le  plus 
a "muent  apres  la  curation  de  la  vérole.  Le  lieu  qu’elles  occupent  le  plus  , font  les  pal- 

g rncs  ^cs  nuln*  plantes  des  pieds.  Elles  font  caufcct  d'humcur  pituiteux  falé.oa  de 

cholerc  rendue  adulle  par  l'intempcrie  chaude  de  U nulfc  fanguinairc  , ou  de 
quelque  icliquat  fie  portion  du  ferment  de  ce  virus  .lequel  cft  enuoyé  aufditcs  parties.  Or  quant 
à leur  curation  , elle  dl  difficile,  principalement  quand  elles  font  inueictées , à caulê  que  les  par- 
ties fe  font  habituées  à receuoir  tel  humeur  : fi  elles  font  récentes  , elles  feront  moins  diffi- 
ciles a guarir.  Les  récentes  font  cognucs  par  vnc  rougeur  accompagnée  d’vn  grand  prurit, 
& te  cuir  dl  plus  gros,efpais,fie  aride  que  de  couftume  : celles  qui  font  inuercrécs  , outre  les  lignes 
predirs,  il  y a des  durerez  fquatneufes , & furfureufes  , de  forte  qu'en  les  frottant  rudement  , on 
envoie  foi  tir  dctcfcaillcsen  manière  de  far  inc  de  fon.  Quanti  la  curation,  pour  les  chofes  vniuer- 
Icilcsil  faut  auoir  cfgatd  ait  vice  du  foyc.ordonnant  le  régime,  purgations , bains,  vcntou(ès,cor- 
nets.  Et  quant  aux  topiqucs.fi  elles  font  tcccntcs , on  vfera  d'eau dcficcatiuc,5c  de  tenue  fubftanrc, 
9 Z z a comme 
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, comme  cctte-cy.^.  Aqux  rofar.  Pariet.  an.  3.  j.  aqux  aluin.  3.1).  clulcit.  3.  ij.  aium.  3.  iij.  pu!.  A 
jftgtl  I* Uf  fublim.  3.  iiij.  fiat  Icnta  & minima-cbullitio  in  balnco  Màrix.  On  augmentera  la  force  de  celle 
eau  pat  le  fublimc  ,ou  fera  diminuée  félon  qu'il  fera  nccelfaire.^.  Olci  de  tattar.  3.1).  fapo.  com- 
munis  § iiij.  tniifce , & fiat  vnguentum  ad  vfum.  Autre  de  merucillcux  effeâ.  7/i.  Subiiinati  pul- 
ucrifaci  5.  ij.  aluminis  rochx  5.  j.  albumina  ouorum  forti ter  agitatorura  quantum  fufKciat  , ap- 
pliccmr  fuper  partem  adctlam  : intérim  vtatur  decocto  gai  .ici.  Si  clics  font  iuucterées  , il  les  faut 
ramollir  par  dccoûions  crooilientcs  > attcnuatiucs  & incifiucs,  fit  pat  linimens,  onguens  > crapla- 
fires  de  rnefine  faculté  : puis  y procéder  aucc  parfums  , comme  de  ccfluy  qui  s'enfuit.  ^L.  Pul. 
cinab.  3.ij.lacdani , allie  odorat.ilvrac.calamitx  an.§.fi.  olibani , maÛ.  an.  5.ÜJ.  olci  tart.  8c  the- 
riaex  quant.  fufT.  fiant  trochifci  : defqucls  on  pourra" vfer  , la  dofe  de  demie  once  par  chacune 
fois  ou  enuiron  : & faut  que  l’on  face  rcccuoir  le  parfum  feulement  à la  partie , fans  que  la  furnee 
foit  communiquée  à la  bouche  , ne*  , yeux  , ou  oreilles.  Pareillement  ce  remede  dl  fort  propte 
pour  frotter  les  mains.  Prenez  cendre  de  grauclce.fit  en  faites  capiteldans  vnc  chaude  d'biprocras, 
fit  en  iceluy  faut  djflbudrc  de  la  prefute , 8c  battre  aile*  longuement  en  vn  mottiet , 8c  ac  ce  en 
■ faut  feptrer  les  mains.  Autre.  vnguemi  cnulari.  3.  iijl  fugitiui.  5.  ij.  Rcfinx  pins.  3.  j.  ccrufie 
§.fi.  argent i viui.5.iiij.fucciritri & lap.it hi  acuti  anj.fl.jncorporcntur  fimul  : fiat  linimcntum  quo 
illiniatur  pars.  Si  on  y adioufic  demie  dragrne  de  fublimc  , laué  & préparé  comme  ccluy  des  fars» 
il  fera  de  grande  efficace.  Autre.  Prenez  aluni  bradé , 8c  fubtilcmcm  puluerifé  » 8c  incorporé  a'ucc  ° 
blanc  d’œuf  8c  de  lue  de  citron, & vn  peu  d’alocs  ddlrempc en  oxyrocl  fcillitic. 


De  la  maladie  vénérienne , ou  grojfe  verolle  cjut  [arment  aux  petits  tuf  ans. 
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Ouuent  on  voir fortir les  petits  Cfifans  hors  le  ventre  deleur  inere,ayans  celle  mala- 
die, & tort  apres  auoir  plufîcurspullules  fur  leurs  corps  : lefquels  cfians  ainli  infcûc/, 
baillent  la  verolle  à autant  de  nourrices  qui  les  allaiélcnt  : aucuns  prennet  la  verolle 
de  leur  nourrice  : parce  qu’iccllc  maladie  , comme  auonsdir,  cft  contagicufc.  Or  on 
voit  peu  fouuent  les  enfans  naiz  aucc  celle  maladie  , rcccuoir  guarifon  : mais  ceux 
qui  l’acquicrcnt  par  terter  ou  autrement  cllans  ja  grandclets , font  quclquesfois  guaris.  Le  moyen 
de  paruenir  à la  curation  cil  de  faire  vfer  à la  nourrice  de  l'eau  thcriacalc  que  dclcrirons  cv-apres, 
l'cfpacc  de  vingt  iours.ou  plus , tant  pour  s’exempter  de  cette  maladie  , que  de  rendre  /on  laid 
aliinenteux  8c  médicamenteux  : 8c  lors  qu'elle  donnera  à retter  à l'enfant,  n'oubliera  iaucr  8c  cllii- 
ycr  le  bout  de  fon  tetin  , afin  que  le  virus  fortant  par  la  vapeur  de  la  bouche  du  petit  enfant , ne 
s’imprime  en  Ion  mammclon  par  les  trous  où  paflc  le  laiél.  Et  quand  aux  petits  enfans , on  leur  ^ 
frottera  feulement  les  pullules  d’vn  onguent  bien  peu  yif  argentin  , comme  vngentum  cuulacum 
cum  mercurio  , ou  autres  fembiables  : À:  fera  puis  apres  cnueloppé  en  vnc  couche  ou  linge,  lequel 
fera  premièrement  parfumé  des  parfums  cy-delTus  mentionne*  ,&  fera  tenu  fort  chaudement^  Or 
telles  chofcs  fe  dpiucnr  faire  par  cfpaillctées  ,c'dl  à dire , peut  à petit , 8c  non  par  continuation» 
de  peur  qu’il  ne  leur  vienne  mal  à ta  bouche.  Audi  s’il  auoit  quelques  vlcctcs  en  la  bouche , on 
les  touchera  des  eaux  cy-dcllùs  mentionnées  , les  corrigeant , ayant  cfgardi  la  delicarcdc  de  l'en- 
fant. Aucuns  ont  cfté  guaris  par  ces  moyens  : autres  aufli  font  morts  non  par  le  vice  du  médica- 
ment , mais  pour  la  grandeur  de  la  maladie.  Dauanrage  fi  l’enfant  a pris  la  verole  de  fa  nourrice, 
la  faut  changer  ,fic  lu  y en  bailler  vnc  autre  qui  foit  faine , autrement  ne  pourroit  iamais  cftrc 
guary  , pourcc  qu'il  feroit  toufiouts  nourry  dufang  infc&cdu  virus  verolique. 


Définition  de  Ceau  tien  ac  ale. 


Chai*.  XXXVIII. 


E c 1 p e rafurx  interioris  ligni  fanûi  guinmof.  tb.j.  polypodij  qucrcini  3.iiij»  vint 
albi  dulccdini»  expertis  tb.  aqux  fontanx  puriffimx  1b.  viiij.  aquarutn  uchori)  fie 
fumarixan.  3.  iii).  feminis  iuniperi , hederxfit  baccar.  laur.an.  3.  ij.  caryophyl.  8c  D 
macis  an.  fi.  cortfcis  crtri  face  haro  cond.  conlcrux  rofarum  , anthos  , cichor.  bu- 
glof.borrag.  an. 3. fi.  conferux  enulx  campanx , theriaex  vetetis  fit  mûhrid.an.  3.ij. 
fiat  omnium  dcflillatio  in  balnco  Matix  , modo  fequenti. 

Le  moyen  de  faire  U dUlilDtio».  V-  1 ' 

Vous  infufer£»le  gaiac  en  la  moitié  de  voflre  vin  fie  eaux , l'cfpacc  de  douze  heures*:  fie  le  refit 
de  vos  ingrediens  en  l'autre  moitié  dudit  vin  fie  eaux  , en  conqnafiant  ceux  qui  penuent  dite  con- 
quailcz  , feront  mis  à part  en  infufion  l’efpace  de  fix  heures  : puis  mettez  tout  enfetnble  » afin  qu'ils 
fc  puillcnt  fermenter  : laquelle  ferroentarion  fc  fera  en  vnc  ou  deux  groflcs  bouteilles  de  verre , les 
lardant  bouillir  ( cllans  bien  cftoopées  ) en  vn  grand  chaudcron  plein  d'eau  chaude  , l’cfpacc  de 
cinq  ou  fix  heures.  Le  tout  eflonc  bien  fermenté  fit  confit  cnlcmblc  , fera  mis  en  vn  alambic  de 
verre , fit  en  fera  fait  diltillarion  , de  laquelle  eau  en  donnerez  J.  iiij.  pour  chafque  prife,  laquelle 
fera  aromariféc  dvnc  5.  de  candie  , fit  d’vn  9.  de  diamargariton  , adiooflant  3.  fi.  de  fuccrc  pour  la 
rendre  plus  agrcable.  La  nourrice  en  pourra  vfer  fans  fc  mettre  au  liél  : car  elle  a verrupar  vno 
propriété  d’obtundre  ce  virus  fit  fortifier  les  parties  nobles.  Audi  la  nourrice  cnlaucra  foivmam- 
melon  après  quel'enfanr  l’aura  allaiâé. 
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l>  Autre  e.tu  tbrrUcéilr. 

Eau  thcriacale  compofée  par  Rondelet»  qui  prouoque  les  fuenrs  en' la  vérole  inueteréè  j & cure 
les  douleurs  , baillée  auec  les  autres  fumâmes , Se  dit  eu  auoir  fait  vfer  auec  heureux  fuccez. 
theriaex  veteriv  ft>.  ij.  acetolxm. ii|.  radicutngraminis  5.  iij.  pulcgij  . cardui  benediéti  an.  m.  ij. 
flor.  ehamxmeli,  p.  ij.  ccmt>ercmur  omnia  in  vino  albo  Se  diflillentur  in  vale  vitreo  , &:  aqua  fer- 
uctur  vfui , de  laquelle  on  baille  deux  onces  auec  trois  onces  d'eau  de  vinette  &bugiofc  , & cecy 
le  doit  faire  lors  que  le  malade  s'en  va  au  liû.  Celle  eau  cure  les  douleurs , baillée  feule  ou  auec 
décoction  d’cfquine  ou  de-bardanc  : fi  c'cll  vn  pituiteux , en  lieu  de  rcfquinc  on  prendra  la  deco- 
dion  de  gaiac  : car  à caufc  de  là  fubllancc  fubeile  pénétré  bien  toit , & cxpclle  les  matières  cau- 
fam  les  douleurs. 

I 


De  U puonteur  d' haleine , des  aifedes , des  pieds , dr  de  U fueur  vniucrftde. 

Chapitre.  XXXIX. 

k A puanteur  d'haleine  vient  de  plulîcurs  caufcs , commet  ceux  qui  ont  elté  frotter, 
7 emplaüroz  , 3c  principalement  parfumer  de  vif-argent  : ou  pour  la  pourriture  des 
3 dentsJSc  gcnciues  ,ou  vlcere  des  poulinons  , ou  par  vnc  lindigcllion  d’eltomach, 
F ou  pour  l'obftrudio(r^&  corruption  des'os  collatoircs , tyi  pour  auoir  mangé , ails, 
5 ongnôns  ’,  choux  , vieil  fromage  , Se  autre  chofc  de  mauuaifc  odeur.  Les  bolïus 
ont  volontiers  l'haleinc  puante , à raifon  que  l'air  qu'ils  infpircnt  /cil  txop  long-temps  retenu  de* 
dans  leur  thorax  courbé  , qui  fait  que  leur  haleine  cil  puante. 

La  puanteur  des  aifccllcs  vient  parce  que  le  lieu  cft  concauc  , non  pcrfpirablc  , qui  fait  que  les 
fucurs  ne  s'exhalent  Se  ne  perfpircnr  : & partant  acquièrent  pourriture  & mauuaifc  odeur,  comme 
la  lenteur  d'vn  bouc  : c'cll:  pourquoy  l'on  dit  qu'ils Tentent  le  bouquin  , ou  l'eipaule  de  mouton. 

Ordinairement  la  plante  des  pieds  cft  de  mauuaifc  odeur  , parce  qu'il  en  fort  vue  fucur,laquelle 
n'eit  tranfpiréc , ï caufc  de  la  grande  cfpaiilcur  de  cuir  qui  cil  calleux  & dur. 

La  puanteur  de  la  fueur  fortant  de  tout  le  corps,  vient  de  la  corruption  d'humeurs  principa- 
lement aux  rouHeaux  tauclez.  Il  y en  a plulîcurs  qui  le  fout  abu  1er  , voulons  perdre  ccltcmauuailc 
(emeur , lefqucls  fe  frortans  les  aifccllcs  6c  plante  des  pieds  dcchofcs  odoriférantes,  fc  font  rendus 

fdus  puants.  Car  d’autant  que  les  choies  odoriférantes  font  chaudes  , d'autant  plus  elles  fondeue 
es  vapeurs  , efqucllcs  la  fctcur  conülle , qui  cil  caulc  qu'elle  apparoiil  d'auamage  : ce  qu'on  vcoit 
par  expérience,  i'ay  fouuenance  que  ic  penfois  vn  Prince  de  quelque  maladie,  Se  le  feruiteur  de  l'A- 
pochicaire,auoit  les  pieds  puants,  de  façon  qu'on  le  fentoit  lors  qu'il  emeoir  en  la  chambre.  Il  s'ap- 
C pcrccut  quon  le  fuyoit  pour  celle  puanteur  , Se  pour  y remédier , il  fe  frotta  le  deflous  des  pieds 
de  quantité  de  mule  : dont  au  lieu  de  cacher  & cltcindrc  celle  feteur , il  l'augmenta  de  telle  façon, 
qu’il  parfumoit  toute  vnc  chambre  où  il  entroit  , d'vne  odeur  fi  forte  & u puante  , qu’on  ne  la 
pouuoit  cudurér  : oui  fut  caufc  qu’il  fut  châtie  3c  banny  entièrement  de  la  maifon  dudit  Seigneur. 
Or  pour  la  cure  , elle  fera  diuerlibcc  félon  la  diucrlîté  des  caufcs.  La  cure  pallïatiuc  fc  fera  en  fc 
frottant  les  ajfcelles  3c  les  pieds  d'eau  alumineuiè,  ou  autre  dccodtiôaalbingcntc,  qui  aura  vertu 
de  condcnfcr  Se  réprimer  celle  exhalation  puante. 

i 


Ffijttirt 
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De  U fur  dite  des  or e ides. 


Ch  aï.'  XL. 


Qucltion  problématique. 
csf  fjdnoir  qui  ejl  U CAtife  de  fordili. 

S t - ce  point  que  la  membrane  qui  cil  au  carcura  foramen , faite  du  nerf  de  la  cin- 
* quicfme  coniugaifon  , cil  rompue  , ou  empefehée  de  quelque  humeur  tombé  delîus: 

I Ou  diflocarion  des  petits  olfclets  , appeliez  Incus  , Mallcolus  Se  Stapes  : Se  que  les 
1 caufcs  peuucnt  cltrc  internes , ou  externes  ? Internes  comme  quelque  fluxion  roro- 
^ r ^ 4 bec  aux  oreilles  , qui  fait  apofleme  , dont  s'engendre  vlccrc  hypcrfarcofc  ,ou  chair 

n fripera  oiilàmc:  Ou  de  l'cxcremcnt  ou  forditic  , qui  continuellement  fc  fait  en  nos  oreilles  , faute 
ü d'ellre  n’ettoyées , & s’accumule  & dcllcichc  ai  forme  de  petites  pierres  , qui  eflouppcnt  le  con- 
duit auditif  : Ou  d'vn  grain  prouenant  de  la  petite  vérole  , ainlî  qu'on  vcoit  (buucnt  les  vcrolcz 
vexez  de  la  grollc  vérole  , perdre  l'oüyc  pour  vnc  grande  douleur  de  telle.  Ou  aulB  vient  de  la 
première  conformation  , Se  héréditairement , ainft  qu'a  remarqué  Ferncl  au  liure  y.  chap.  6.  lequel 
fait  mention  d’vn  Sénateur  , qui  ayant  vnc  femme  bien  laine , engendra  tous  les  enfans  fonrds 
& muets  : de  laquelle  chofc  on  ne  peut  donner  raifon.  De  caulc  externe  : Ell-cc  point  d’vn  grand 
bruit  de  tonnerre  , de  groflês  cloches , ou  d’artilleries , ainlî  qu'on  vcoit  Ibuucnt  les  canonicrs 
perdre  l'oüyc  tirans  les  grolîes  pièces , pour  la  grande  agitation  de  l'air  qui  rompt  ladite  membra- 
ne, & déplace  Se  renucrlc  lcfdits  ollclets  du  lieu  naturel  : de  façon  que  l'air  implante  aux  rcilorts, 
anfraétuo lirez  , ou  petits  labyrinthes  contenus  en  la  cauité  malloide  ( nommée  d'aucuns  T abou- 
tin  ) le  malade  oit  vn  bruit  & tintamarre  aux  oreilles,  duquel  bruit  il  y a plulîcurs  Se  diuerfes  dif- 
férences : A fçauoir  , Sibiltu , ou  frfflemcnr , qui  cil  fait  d'vne  vapeur  fubtilc  : Tinnitut , ou  tinte- 
ment , fait  d'vn  cours  & abondance  d'humeur  pituiteux  : Soninu  Bomhu , ou  bourdonnement, 
fcaùfé  d'vn  humeur  plus  cras,  Se  vifquenx  : Se  s'il  y a vn  biuit  comme  d'vne  eau  coulante  d'vn 
moulin  en  bas , monAre  vnc  agitation  d'humeur  ra'cflc  parmy  1a  vapeur  : Strepitm  , ou  crtoiinc- 
. Z z 3 - inent. 
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ment,  fajr  d’vne  grande  commotion,  c /branlement , ou  efcoutfe  du  cerucau  : ou  pour  cftre  tombé  A 
& auoir  rcccuquclquc  coup  fur  la  telle  : ou  d‘vn  air  froid  «.qui  auroic  entré  aux  oreilles  & refroi- 
dy  le  cerucau  : ou  quelques  noyaux  de  ccrifes , ou  autres  corps  eftranges.  Or  la  furditc  caufe  de 
grandes  falcheries  aux  malades  pour  la  diucrficé  des  fons  qui  perpétuel lemenr  les  tourmcmc:qui  le 
faidl  à caufe  que  l'air  naturel  implanté  aux  anfraduolîtcz  du  tabourin  (Il  empefehé. 

Seconde  queftion  problématique. 

K^f [cauoir,pourquoy  Ici [ourdi  parlent  d1  vue  autre  façon  quaupmuant 
qu'ils  fujfcnt  [ourdi. 

EU -ce  point  par -ce  que  les  nerfs  de  la  cinquiefme  coniugaifon  ont  communication  aucc  1 

; de  la  hxicf.nt-  , qui  font  les  nerfs iclurrcnta  ( appelle/,  nerfs  de  U voix  ) Icl'qnds  defeendans 


1 


i‘bai!!enc  drpetites; yt.Aj??ilyadqn5  aû  poulmon  nûgazin  de  l’air  , qui  c fl;  miu'crede  la  voixT^ 
ni  fi -v  •jcpr.ui,j;ion'dc  la  parole  , Se  iernble  que  les  malades  parlent  ayant  la  telle  dans  vn  po7T",t 
tous  ic'.vj:u-i-.  accûkns  icruiii  guarjs  par  leur  contiâirc , tant  que  pollihlc  lcra  : çourestois,  celle  ‘ 

- ^i>i.vicnt  hcrcdi^^jCMKnr  çlUncuiablc.coinmc  celle  qui  cfl  Faifle  par  la  diilucatioD  des  trois  petits- 
Qiieta^,  ou  p.ir  !j  rupc:-jn  de  la  membrane  , qui  fit  tendue  fur  l:cmrcc-dc  lacauitc  dicte  ubounn:  jr.: 
* • ft.Ml)Ll)icmcnc  . t.  lie  qui  lurmenc  par  vne  iupcrcroiüàncc  de  chair , fi  cHe  c 1 1 pt 


Fin  du  dixneufiefme  Hure , de  lagrojfe  njerolle  (§F  de  fes  accident . 
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Des  cAufes  de  U petite  Fertile , & RougeeBe.  C h a p.  I.  . • 

O v r c b que  la  petite  Vérole  & Rougcollc  (ont  comme  les  rodes , Hérauts  , Se  oers/Un  <U 
Mcllagcrs  de  U pelle , prouenans  auffi  du  vice  de  l'air , A de  la  corruption  des  „ ttmtté. 
humeurs  : outre  plus  qu’en  la  pelle s'cngendrçnt  des  vers  à plulieurs,  U ma  1cm- 
blc  bon  d'en  eterire  icy  quelque  chofe  afin  que  par  ce  traicle  le  icunc  Chirur- 
gien fuit  plus  amplement  je  parfaitement  indruieen  cefte  maladie  pcftilcnce. 

Donc  pour  commencer  à la  defeription  de  b petite  vérole  , A rougcollc  : Ce  Vifriftim 
font  petites  pullules  A taches  qui  apparoilîcnt  à la  fuperficic  du  cuir , faites  de 
Cm  g impur  & autres  humeurs  vicieux  » iettez  par  la  force  de  la  vertu  cxpulftuc.  Les  anciens  tien-  n*gttlU. 
nem  quelles  font  engendrées  de  quelque  refte  du  fang  mendruel,  duquel  l'enfant  ayant  ellé  nour- 
ry  au  ventre  de  la  merc,  en  retient  encore  apres,  quelque  portion  & malignité , laquelle  en  grand 
chaud  ou  faifon  Àudralc  venant  à s’exciter  & bouillonner  auec  tout  le  refte  de  la  tnalfïe  fanguinai- 
^ re , s'eipand  , & fc  montre  par  l'habitude  de  tout  le  corps.  Qu'il  foit  vray  , on  voit  peu  de  per- 
sonnes qui  ne  l'aycnt  vnc  fois  en  leur  vie  : & mcfmcs  elles  pcuucnt  venir  aux  grands  ainlî  qu'aux 
petits  enfans , d'vne  grande  fcrucuc  A'  cbullition  de  far.g  , A autres  humeurs  vitieux  , & suffi  par 
contagion  de  l'air  pediferé  : dequoy  l'cxpcricncc  iournelle  nous  faiél  foy.  Or  la  vérole  difère  de  c/gtottw  * 
la  rougcole.ainfi  que  la  bollc  du  charbon :d’autant  que  la  vérole  cil  faiéle  de  matière  plus  crade  A de  U vtnlU 
vifqucufc,  içauoir  fanguine  A piruiteufe,  que  la  rougcollc.qui  fc  faiél  d'vne  matière  plus  chaude  A & nugt^k» 
plus  fubtilc.fçauoir  lui  icufcrparquoy  la  rougeolle  ne  lai  lie  pour  marque  de  lov, linon  taches  corne 
de  pulccs,  par  tout  le  corps.autrcsfois  rouges,autrcsfois  verdesou  noires  : mais  la  vcrolcs'cncuccn 
puftule  poimduc  A blichi  (Tante, argument  de  mcdlgcde  pituite  auec  bng.Dauantage.la  vérole  ed 
plus  cdcttcc  en  poinélc:au  contraire, la  rougcollc  ne  fort  gucres  hors  du  cuir,maisc(l  glus  largc.tou- 
tesfois  au  commencement  que  l'vnc  Sc  l'autre  lurtcnr.commc  du  premier, lecond, A tiers  iour, il  cil 
difficile  de  les  didiuguct  l'vnc  de  l'autre, parce  quelles  font  en  leur  côincnccmct  prcfquc  femblablcs: 
te  depuis  le  fécond  ou  tiers,  ou  quart  tour  la  verollc  croid  & fc  blanchit  auât  qu'elle  vienne  en  crou- 
ftc  : au  contraire  , la  rougcollc  demeure  rouge  à U fuperficic  du  cuir , A'  ne’ croid  point  en  tumeur. 

D’auitagc  la  verollc  pique  A fait  dcmâgcaifon,&  la  rougeole  ne  pique  A'  ne  démangé  point:parce 
que  l'humeur  n’eft  pas  fi  acre  ny  mordicic.ou  parce  qu'edit  plus  fubtil  il  s’exhale  plus  aifémet. Les 
malades  ont  vnc  grande  dernutatiô  lors  qu’elles  veulent  fortir.i  caufe  que  les  vapeurs  putrides  mô-  w ^ 

tem  des  parties  inferieures  au  cerucau. Outre  plus  ils  ont  fièvre  continuc,aucc  douleur  tres-grande 
au  dos, prurit  A demangeaifon  au  nez,auffi  douleur  A pesiteur  dc,tede  auec  vertigine, corne  fi  tour 
D toumoit,  dcfaillancc.de  cœur.naufee  A vomilïcmcs.mal  de  gorge,  la  voix  cnroüce,  douleur  de  poi-  ntwt  finir. 
rrine,  courte  halainc,  auec  grâd  battemet  de  cœur.D’auitage.ils  ont  les  yeux  flàboyans,laffitudc  de 
tout  le  corps,  vrines  rouges  A troublcs.rrfverîes  : toutes  lcfqucllcs  chofes , ou  la  plus  grande  parc 
d'icelles,  aduicnncm  au  commencement  de  la  vérole  A rougeole.  Quant  au  prefage  que  l'on  peut 
faire  de  ces  deux  maladies  fi  femblablcs  d'origine  , on  peut  afleurément  dire  , qu'en  icelles  il  y a 
vne  qualité  tellement  vcncncufc  A comagieule , que  mcfmcs  anec  les  humeurs  A parties  charneu- 
fes  , clics  rongent  A gadent  les  os, comme  fait  la  grolTc  vérole  : ce  que  ic  n'ay  pas  veu  feulement  en 
l'année  i y 68.  mais  plulîrurs  autres  fois  par  le  difeours  de  l'aage , qu'il  a pieu  à Dieu  me  donner 
iufqucs  à plcfenr.  Et  pour  vous  en  donner  vn  notable  exemple , i'ay  bien  voulu  deferire  ccduy*cy 
(qui  ed  l’vn  des  plus  cfmcrucillablcs  que  l'on  fçauroit  voir)  d'vne  petite  fille  aagée  de  quatre  à 
cinq  ans  , fille  de  Claude  Pique,  Relieur  de  liurcs  du  Roy  , demeurant  rue  S.  Iacques  à Paris,  ttiftdnJrU 
laquelle  ayant  edé  mat.idc  de  la  petite  vérole  enuiron  vn  mois, A nature  n'yant  peu  furmonter  la  pttittvtnU 
poilbn  , luy  furuinirent  apodemes  furlcdernon,  A aux  iointures  des  cfpaules , dont  la  ma- 
tière virulente  rongea  A fcpira  entièrement  tous  les  os  du  dernon  , A les  epiphyfesdes  os  adiu- 
coircs  auec  bonne  portion  de  la  cede  de  l'omoplate.:  ce  que  n'ay  veu  fcul  , ains  auec  moy  Mon- 
iteur Myron  , à prefent  ConfcHler  , A premier  Médecin  du  .Roy  , Do&eur  Rcgent  en  la 
faculté  do  Médecine  à A Iean  Dotcau  Chirurgien  de  Monficur  le  Comte  de  Bryane: 
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en  !a  prcfcnce  dcfqucls  i'ay  veu  Oc  anatomifé  ladiic  fille  , en  laquelle  av  irouuc  ce  que  i’ay  dit  cy-  A 
t.  dc iîas.  Rotin  Marie  marchand  Lunetier  demeurant  pies  le  Palais , me  fit  apporter  (a  fille  aagee  de 
quatre  ans  deux  mois , qui  auoit  eu  tout  le  corps  couucrt  de  pullules  de  la  petite  vérole,  avant  les 
os  des  bras  Oc  jambes  apoftume/. , pourris  > & traélurcz  , accompagnée  de  nevre  ardente,  le  ne  luy 
voulu  aucunement  coucher , le  lendemain  deccda.  On  voit  aulTi  à plufieurs  grande  portion  des 
gcnciucs  cariculcs  & pourries  , auec  grande  fctcur  : telle  corruption  le  fait  de  vapeurs  putredineu- 
^ . Ie*  qui  s'elleticnt  des  parties  intérieures  à la  bouche  , & meurent  prcfquc  tous  , quelque  diligence 

j'Bi  4*™  <lu  0,1  ^eur  ^Çache  faire.  On  voit  dauantage  par  la  dilTeélion  des  corps  qui  en  font  morts,  quclcfi- 
F*tinvtrHr.  ^,tcs  ,n^a^‘cs  taillent  le  plus  fouucnr  vue  mcrueilleufc  intemperaturc  aux  parties  du  dedans,  com- 
me au  foye , à la  rate, & aux  inceftins  .dont  s'enfuit  à plulieors  hydropific  , phtilic,  cnroücurc  de 
voix  courte  haleine  , flux  de  ventre  , auic  vlccre^aux  inteftins,  Oc  par  confcqucnt  la  mort , iêlon 
que  ces  pullules  ont  rauagé  par  ces  parties  intérieures , de  mcfmc  furie  que  l'on  les  voit  alîcoir  fur 
la  peau.  Ec  quant  aux  parties  externes  , elles  laiflent  non  feulement  deformité , principalement  au 
vifrge , i caufc  des  pullules  A:  vlcercs  , qui  palîàus  la  fuperficic.du  cuir  ont  profond^  en  la  chair, 
defquclles  (ont  demeurées  des  laides  cicatrices  : mais  auflî  qudquesfois  elles  gaftent  Ôe.font  per- 
dre le  niouuemcnt  des  jointures , & principalement  des  couldcs  , poignets  , genoux, & du  pied. 

, Aucuns  en  ont  du  tout  perdu  la  voie  , ainfi  qu'a  fair  le  Seigneur  de  Guymcnay  ,&  vnc  inimité 

d’autres  : auflî  quelques- vns  ont  perdu  l'oüyc,  autres  le  fleurer,  par  cxcroiflàncc  de  chair  furuenuc  g 
aux  conduits , tant  des  oreilles  que  du  nez  , apres  les  ptfflulcs  (orties , comme  clics  font  aufli  en, 
;ir  tous  les  endroits  du  corps , tant  par  dehors  que  par  dedans  ( ainfi  que  nous  auons  dcmonftrc  par 
i cy-dcuant  ( lcfquellcs  cmpcfchcnt  les  conduits  des  oreilles  Oc  du  nez.  Bref  ,ic  puis  dire  que  tou- 
rcs  les  apollcmes  qui  aduicnnrnt  aux  pairs  enfans  ayans  eu  la  verole  ou  rougeole, defquclles  ils 
n auront  pas  elle  purgez  à fuffifance  pour  la  defeharge  dénature  .tiennent  de  la  malignité  & vcnc- 
nofiré  de  l’Kumeur  qui  fait  Icfdites  maladies  , & parranr  font  forr  malaifc'cs  à guarir.  Et  pour  le 
dire  en  vn  mot , la  petite  verole  9c  rougeole  n efians  pas  bien  purgées,  caufcnt  d’aufli  diuers  Oc  fa£» 
cheux  accidcns , que  fait  la  grOlîc  verole. 


De  U Cure  de  U petite  verole  & rougeole.  C h a r.  1 1. 
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A cure  d'icelles  fera  diuerfifice  félon  que  l'humcttr,  participera  de  la  pefie,  ou  n'aura 
aucune  communication  auec  icelle.  Car  fi  clics  font  pcllficntc* , Oc  aux  enfans  qui 
encorés  tetent , on  fera  vler  à la  nourrice  de  chofcsqui  contrariait  au  venin , com- 
me nous  dirons  en  la  cure  de  l'enfant  pellifcrc,  afin  d’empefeher  que  le  venin  n'aille 
faifir  le  cœur.  Et  faut  tenir  l’enfant  en  chambre  chaude  , où  le  vent  n'entre  point. 

Oc  l'enuclopper  de  drap  d’cfcarlarc , ou  d'antre  drap  rouge , c’cft  à dire,  en  faire  les  euftodes  Oc  cou-  ç 
uetcure  de  Ion  liû  . auquel  on  le  fera  tenir  , lccouuraiu  médiocrement  iufqnes  à ce  qhc  la  vcrolle 
ou  rougcollc  fuit  fortic  du  tour.  Aufli  faut  que  la  nourrice  mange  en  les  potagrs.pcutpié  , laiéluc, 
vinertc , cichorec,  bourrache , & qu'on  y mette  vn  ne  uct  d'orge-roundr.  Elle  cuitcra  du  tour  les 
viandes  chaudes , comme  faleurcs , paftiffcrics  cfpiccries , Oc  le  vin , s'il  n'cfloit  bien  trempé  d'eau, 
de  peur  de  rendre  fon  fang  trop  chaud , qui  efehaufleroit  d'auanrage  ccluy  de  l’enfant  : parquoy  en 
lieu  d ’iccluy  , elle  boira  ptifanc  cuittc  auec  raifins  Oc  racine  de  vinette.  Et  faut  qu’elle  prenne  les 
mcéicameiis  en  lien  de  l'enfant , comme  fi  elle  melinc  auoit  celte  maladie  : A:  partant  on  luy  or- 
donnera Ion  régime  Oc  manière  de  viure  , A:  médecines  qui  foient  en  quantité  conucnablcs  Oc  pro- 
portionnées a elle , A:  en  qualité  propres  i l'enfant , afin  de  rendre  le  laiél  médicamenteux  : car  il 
prend  necêlTairrinènt  la  vertu  A:  nature  de  ce  que  la  nourrice  a pris , ainfi  que  nous  auons  pronoé- 
par  cy-déüant  : Oc  partant  le  laid  d’icelle  fuppk'c  au  defaut  des  ranedes  qu'il  deuroit  prendre  luy 
me/meprir  dedans  : A:  pour  le  dire  en  vn  mot , elle  tiendra  le  régime  qu’on  a accouftumc  de  tenir 
aux  ficvics  pclliicntcs.  Il  ne  faut  donner  bouillie  à l’enfanr , ou  on  luy  en  donnera  en  bien  petite 
quantité.  Et  s'il  eft  fevré  A'  ja  granddet , il  u'vfcra  pareillement  de  chair , iufques  à ceque  la  fièvre 
loit  pallce  Ar  grandement  diminuée  , A que  la  verole  foie  du  coût  (ortie  : mais  il  mangera  orge- 
inondc  fort  liquide,  ou  laiél  d'amandcs.ou  potage  de  poulets  cuits aucc  les  herbes fufdires , pana- 
de , gelée,  coulis,  pruneaux  & raifiiis  de  Damas.  Pour  fon  boire,  vfera  de  ptifanc  faitcauccoigc- 
mondé  , racines  de  dent  de  chien  , & de  vinette  , vn  noiiet  des  quatre  fcmcnccs  froides  , pruircaux  u 
Oc  raifins  de  Damas , auec  pouldrc  d'yuoirc  Oc  de  corne  de  cerf:  A:  auec  icelle  cnrre  les  repas  on 
pourra  nrefler  du  fy ron  v iolat , & non  rofat , ny  autTC  allringcnt , de  peur  d'arrefter  l'humeur  , Oc 
l’aupclchcr  de  fortir  hors.  Le  dormir  de  l'enfant  doit  cftrc  modéré,  6c  non  trop  profond,  depenr 
de  retirer  les  matières  au  centre  du  corps , A augmenter  la  chaleur  de  la  fièvre.  Il  ne  faut  purger  ny 
(aignpr  ( s'il  n’y  auoit  grande  plénitude , ou  quelque  complication  de  maladie , comme  vnc  pleu- 
rcûe , ophthalmie,  fqtiinancic,  & autres  fcmblables  ) fi  ce  n cil  en  la  dcclinaifon  *ou  bien  le  premier 
ou  lecond  iour  au  plus  tard  dç  la  maladie  , de  peur  d'interrompre  le  cours  de  nature  : mais  on  le 
contentera  de  donner  quelque  clyflere  ,ou  bouillon  de  mamies , violentes  de  Mars  , boiftrachç,  ou 
jus  de  pruneaux  , Oc  raifins  au  inati».  Er  aux  enfans  plus  grandelcts , quelque  bolus  de  callc , pour 
amollir  le  ventre , Oc  aider  nature  à jetter  hors  les  humeurs  pourris  8c  corrompus . qui  caufent  la 
verole  ou  rougeote  i ce  qui  Te  fair  volontiers  au  troificfmcou  quatriefmc  iour, plus  ou  moins>fèîon 
la  difpofition  du  corps  Oc  l'humeur  préparé  à fotrir  hors , ou  félon  l'air  ambiens.  Er  alors  faut 
prouoquet  la  fucur  par  remèdes  qui  ouuicnr  les  porcs , A:  fubtilicnt  les  humeurs , Oc  les  facenr  fo r- 
fir  par  fucur , de  peur  que  la  matière  virulente ne  demeure  au  dedans  du  corps,  A:  foie  caufe  de  U 
mort  des  malades.  Ce  que  i'ay  veu  depuis  peu  de  temps  en  çà  auec  maiflrc  Richard  Hubert , Chi- 
rurgien iur  c i Paris , en  deux  filles , l*vn«  aagee  de  quatre  ans , l'autre  de  dix-lcpt  : aufquelles  apres . 
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A leur  mort  .mon;  tronuc  les  parties  intérieures  toutes  couucrtes  de  boutons  croutcux-,  & tous  (cm- 

blàblcs  à ceux  qui  font  au  dehors.  Or  s'il  aduenoit  que  le  fang  fortifl  par  le  nez,  nc-fuut  penfer  que  D"  fl**  ^ 
la  matière  de  la  petite  vérole  fc  puilîc  toufiouH  parfaitement  cuacucr  par  iceluy  : car  i'ay  yçu  fou-  f*** fâ'^ 
uentcsfoîs  qu'au  quatricfinc  ou  cinquicfinc  iour  furuenoit  grand  flux  de  fang  par  le  nez  aux  mala- 
des,&  touresfois  pour  celle  vacuation  la  vérole  ne  lailfoit  à fortir  en  grande  abondance , tellement 
que  leur  corps  en  cftoit  tout  couucrt.  Et  pourcc  ne  faut  arrefler  ledit  flux  s’il  n'efloit  {top  impé- 
tueux , 8c  qu'on  cogncufl  les  forces  abbatucs,àquoy  alors  on  piocedcra,cômc  nous  tjjrys.Et  pour 
retourner  à la  fueur  : pour  la  prouoquer  fera  vide  la  potion  faite  de  dccoâio  de  ligues  feichcs,lcn- 
tijlcs  cfcorce'cs,  Icmcnce  de  citron,  de  fcnoiiil.d’achc,  pcrfil,  & les  racines  de  rcgfi(lc,&  leurs  fem- 
btables.aucc  raifins  de  Damas , & daâcs.  Or  que  telles  chofcs  foient  bien  propus  à faire  fortir  la 
vcrolr&  rougeole, il  appert  parce  que  la  decoâion  feule  des  figues  prouoque  grandement  la  fueur, 
auflî  elle  adoucit  8c  abllcrgc  douccnrcm.  Les  fcmcnccs  de  fenouil  6c  autres  mentionnées , ouurcnc 
les  porcs  gour  donner  ifluc  aux  humeurs  : les  lentilles  cmpcfchcnc  que  lagorge<5c  autresparties  in-  # 

rernes  ne  (oient  cfprifcs  de  boutons  de  la  vérole, pource  quelles  ont  vne  ailriâion  bénigne,  & fer- 
uent  auflî  pour  engarder  le  flux  de  ventre  : on  les  y met  clcorcées, parce  que  l'c/corcc  cft  trop  aftrin- 
gentedes  daâcs  y (ont  mifes  pour  roborcr  l'cllomach  : la  fcmcncc  de  citron,  pour  défendre  le  ccrur 
ArJarcglilïc  pour  adoucir  la  gorge,  8c  empefeher  l'cnroücurc,  ioinâ  aufli  qo 'elle aide  à prouoquer  s 

la  lueur.  Et  de  ces  (impies  on  fait  des  dolcs  grandes  ou  petites, (clon  la  qualités  force  des  malades,  » 

B & la  véhémence  de  la  maladie  , 6c  fes  acctdens.  La  Tueur  fera  prouoquée  loing  du  repas , tant  par  -j-tmpt  J* 
chofcs  intérieures  qu'extérieures.  Et  faut  cnuelopper  l’enfant  en  vn  linceul  moiiillcen  la  fufaite  /«*r.  JSp 
decoâion  chaudement  , 5:  exprimé  bien  fort  : ce  qui  fc  peut  bien  faire,  non  feulement  aux  enfans, 
mais  auflî  aux  grands.  Dauantage  la  decoâion  de  millet,  figues  &:  raifins  aucc  fuccre,  prouoque  la 
fueur.  Outreplus  on  peut  appliquer  aux  parties  extérieures  vcflîcs,ou  cfpongcs,ou  cailloux  chauds. 

Aufli  cfl  bon  cfucntillcr  le  vifagé,  pendant  que  le  malade  fuc»auec  vn  cfucuioir,afin  de  corroborée  ^ 
la  chaleur  naturelle  , 8c  cngatder  que  le  malade  ne  tombe  en  défaillance  dccctur  par  la  chaleur  8c 
flicur  : ce  fai faut  la  vertu  cil  mieux  confcrucc,  & par  confcquem  les  fupci  diutcz  Torrent  mieux  par 
les  porcs  du  cuit*,  & par  le  cracher  8c  moucher.  Pareillement  on  fera  Ternir  au  malade  vinaigre  & * 
eau  rofc,auec  vn  pcudccamphre,&  autres  feutcuss  qui  ont  vertu  de  rafrailchir  : ce  qui  fett  encor 
pour  défendre  le  dedans  du*  nez  de  la  vérole. 

Quelles  far  lie  s faut  f>  refer  uer  de  U vertle.  Chat.  H I. 

M t a t les  parties  du  corps  qui  font  fort  fubiettes  à cftrc  gaftecs  & per  dut' s de  ladite 
vérole , les  yeux , le  nez  , la  gorge,  les  poulmonsfii  inteftins  y (ont  fort  enclins  , dont 
quelquesfois  la  mort  s'enfuit  : parquoy  il  y fanr  remédier  tant  que  poflïblçfcra.  Et  pre- 
mièrement, pour  fuhicnir  aux  yeux  qu'ils  ne  ■foient  gaftez  , au  commencement  on  doit 
^ mettre  autour  des  paupières  eau  rofe,  vertus , aucc  vn  peu  de  camphre,  ou  faire  vne  decoâion  de  fu- 
raach  , berberis,  efcorcc  de  grenade,  aloc  ai£c  vn  peu  de  fafiran.  Le  jus  de  grenades  aigres  cil  bon 
i cède  intention.  Aufli  on  peur  mettre  fuuucnt  dedans  les  yeux, des  blancs  d'eufs  & eau  rofe  battu* 
enfcmblc  : pareillement  du  lâiâdc  femme  8c  eau  rofe  autanrd'vu  que  d’autre,  &lcs  rcnouucllcr 
fouucnt.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot , les  chofcs  froides  & qui  repoufleut  (ont  bonnes  ncahtmoins 
fl  on  voit  les  yeux  fort  tuméfiez  8c  rouges  , il  ne  faut  vfer  de  (Impies  rcpcrcuflïfs , mais  ils  feront 
mêliez  aucc  chofcs  abftcrliucs,  & quiaycm  faculté  de  corrobotcr  la  veuc.coromc  l'eau  d'euphrafe^ 
fenouil  , & autres  fcmblahlcs.  Et  lors  qu'il  y a inflammation  & rougeur,  il  ne  faut  que  lcmaladd 
voyegrande  clairié , ny  chofcs  rouges , de  peur  d'augmentet  h douleur  &:  inflammation.  Et  quand 
la  vérole  cfl  en  Ton  citât, qui  cft  fon  plus  grand  mal  A qu'il  y a grande  chaleur  & rougeur  aux  veux, 
adonc  on  doit  vfer  de  remèdes  dcflccatifs  & refolutifs,  doux&  benings,  & arans  vertu  de  rooorcr 
la  vcuc.cotntné  font  aloé,  tut  h le,  antimoine  huez,  eau  de  fenouil , d’euphrafe  , & de  rofes.  Pour 
défendre  le  nez , on  doit  faire  fentir  au  malade  vinaigre , 8c  eau  rofe  aucc  vn  peu  de  carophtc  , ou 
verjus  Se  vinaigre, & en  mouiller  fouucnt  I criez  aucc  vn  mouchoir  : ôc  aux  parties  fupericurcs  on 
doit  appliquer  Jes  remèdes  rcpcrcuflïfs  cy-dcifus  ment iomicx.  Pour  défendre  h gorge , & qncla 
refpir.uion  ne  Toit  cmpcfchcc,on  fera  des  gargarifmcs  d’oxycrat,  ou  de  vin  de  grenades  aigrcs,&  en 
couuient  uufchcr,&  tenir  des  grains  fouucnt  eu  labouche:ou  des  noiiets  faits  de  pfyllium^lc  coing* 
jj  & autres  chofcs  froides  & aflringcmcs.  Quant  e/l  des  pouhnons , pour  les  défendre  8c  cnipefchcr 
la  courte  haleine  , le  malade  vfera  fouucnt  de  fyrop  de  iuiubcs , ou  violât,  ou  rofat , ou  de  pauoc 
blanc,  ou.de  grenades , ou  de  nénuphar , 6c  autres  lembhbles.  Et  quand  la  vérole  8c  rougeole  font 
du  tout  fortics  dehors.  Il  ne  faut  tant  tenir  la  chambre  clofe  ny  fl  chaude  comme  on  faifoit  : ains 
alors  quant  à la  vérole, h faut  lîippurcr,  puis  louurir,h  ddlèichcr,&  faire  tomber  les  crouflcs.Mais 
U rougeolle  ne  fe  fuppurc  point , on  1a  faiâ  refoudre  & Teicher  feulement.  On  fuppure  h verolle 
aucc  beurre  fi  ais.ou  aucc  vne  fomentation  faite  de  figues,  racines  deguimauucs,  oignons  de  lys,(c- 
rocncc  de  lin,&  leurs  fembhbles.  Et  quand  les  grains  de  vérole  font  mcurs,on  les  doit  couper  aucc 
dfeaux  , ou  autrement  outirir  aucc  vne  aiguille  d'or  ou  dargcnt,dc  peur  que  h boue  8c  finie  ne  fa- 
ce eroflon  à la  chair  de  detlôus,  & que  puis  apres  n'y  demeurent  des  petites  foflctcs"&  cicatrices  ca- 
ucz.qui  cfl  chofe  laide,  principalement  en  h face.  Or^apres  qu'elles  fonr  ou  licites,  il  les  conuicnt 
dcflcichcr,  puis  les  faire  tomber,  qui  fc  fera  aucc  onguent  rolar, auquel  on  adiouflrra  ccrti(ê,lithar- 
gc , alocs  fubtilemcnc  pulucrisé  auec  vn  peu  de  faffrsn  : ce  qui  non  feulement  dcflcichc , mais  aufli 
•*  aide  nature  à engendrer  chair.  Et  poutcc  , on  peut  diflôudrc  de  la  fatinc d'orge  , & de 

lupins  deflayez  aucc  eau  rofe  , & aucc  vn  linge  bien  dclîé.on  en  oingt  les  parties  malades.  Au-  t ■ 

cuns  les  ? relient  de  coinc-dtflard  s n peu  bouillie  aucc  eau  8c  vin,  puis  rcfpanJcm  deflus  de  la  Tari- 
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ne  d’orge,  oa  de  lupins»  ou  toutes  les  deux  enfcmblc  : les  autres  prennent  dû  miel  venant  Je  tara-  À 
che , auec  fariné  d’orge, & oignent  les  boutons  pour  les  feichcr  Oc  faire  tomber , Si  quand  ils  font 
du  tout  icichez,  pour  les  auanccr  de  fe  fepater,  iis  mettent  Je  l*huüc  rofat,  ou  violât , ou  d’amandes 
douces  tiede,  ou  de  la  crcfœe.  Apres  que  b vetole  eft  fottic  , il  iuruient  vn  gtand  prurit  Oc  dernan- 
oeâifon»&  par  fc  trop  gratter  quelquefois  aduiennent  grandes  elcorchcurcs  Oc  vlcéres,  parce  que 
le  gratter  eft  caulc  de  faire  attraction  à la  partie  , & y caufcr  vlceree , dont  les  cicatrices , font  puis 
apres  laides»&  b face  difforme  : parquov  , li  c’eft  vn  enfant  qui  foit  malade,  il  luy  faudra  lier  les 
nttinS|&  fomenter  les  lieux  du  prurit,  de  b décoction  de  guiinauucs.orgc,  lupins,  &:  fel.  Et  quand 
le  cuir  eft  cfajrché,il  y fanr  appliquer  de  l’onguent  die  album  rafis  camphré,  y adioulbnt  vn  peu 
d’alofs  en  pouldre  6c  de  cinabre  , ou  de  dcficcatif  rouge,  ou  autres  fcmbîables  remedes.  Que  fi  la 
vérole  s’elt  jcttcc  aux  yeux,  nonobftant  quelque  defenfe  qu’on  air  peu  faire  , premièrement  il  faut 
défendre  U trop  grande  chtec  , Oc  b veue  des  choies  rouges  , \ y appliquer  des  collyres, 
les  di  u crû  fiant  le  Ion  ladiucrfité  des  accidens.  Et  faut  bien  auoir  cigaid  à b grande  tumeur  Oc  in- 
flammation qui  y furuient  quelquefois  >comme  l’on  voit  à plufieurs  enfuis  le  mal  cftrc  fi  grand 
qu'ils  perdent  la  veuë,  Oc  inclines  à aucuns  les  yeux  le  ctcucm  & foi  mu  du  tout  hors  de  b refte,  à 
quoy  le  Chirurgien  pouruoira,&  y remédiera  tarir  qu’il  luy  fera  poflible.  Pareillement  s’il  furuient 
des  graius  de  vérole  dedans  le  nez,  qui  deuiennent  en  crouftcs  Oc  vlcctcs,on  y appliquera  remedes 
propres,  les  y adaptant  auec  des  tentes  de  linge  ou  de  coton.  Auffi  le  plus  fouucnt  en  1a  bouche  & 
au  goficr  y viennent  cfcorchcures,  auec  cnroüeure  de  voix , & grande  difficulté  d’aualler  les  vian- 
des : Oc  pour  y remédier  , il  b conuienr  gargarifer  auec  eau  d'orge  Oc  de  plantain,  ou  de  ceifueil, 
aufqucllcs  on  dflToudra  du  fvrop  robt  Oc  diamorum  : auffi  le  malade  tiendra  fouuem  en  b bouche 
fitcrc  rofàt.ou  diatragaentha  froid,ou  pilules  blanches,fucre  candy,  $1phcnic,&  diaircos.  Et  quant 
aux  cicatrices  ou  marques  qui  demeuretu  au  cuir,  pour  les  ofter  il  faut  auoir  cfgard  en  quelle  par- 
tie elles  font:car  fi  ceft  au  vifage,&  qu’il  y ait  grande  tubcrofitc,il  les  conuient  couper  auec  cifeaux. 
ce  quci'ay  fouuentesfois  fait  : auffi  on  y appliquera  de  l’onguent  citrin  recentement  fait,  ou  de  la 
pommade,  ou  ce  linimenr.  2£.  amyli  tririceî  Oc  amygdaïaram  cxcoiticataruin  arh^.  j.  fi.  gummi 
tragacanthi  3.  fi.  feminis  mclonum,  fabarum  liccarum  excorcicatarum,far.  hord.?n.  5.  iij  . pulue- 
ifentui  onmia  fubtilitcr.deinde  incorporent  u r cum  aqua  lofàcta  , &:  fut  lir.imcmum  : duquel  en 
faut  oindre  la  face  auec  v ne  plume.  Oc  le  biffer  toute  b nuiéf  , Oc  le  lendemain  b bucr  auec  eau  de 
ion  de  fbumicnr.  Le  bitfl  virginal  y eft  pareillement  propre.  La  gtaiffe  d'oyc,ou  Je  canard,  ou  de 
pou  bille  , eft  propre  pour  tenir  Oc  addoucir  l’aipciirc  du  cuir,comme  l'huile  de  lys.  Le  fang  de 
heure  tour  chaud,  appliqué  fouucnt,  eft  fouuciaiu  pour  remplir  les  cauitcr  6c  fane  le  cuir  égal , 6c 
corrige  b noirceur  qui  demeure  és  cicatricesrpour  cet  effeél  auffi  vite  coine  de  brd  chaude  cil  pro- 
pre , frortanr  d'uclle  b par  tic.  Pareillement  l'eau  diftillée  de  fleurs  de  feues  Oc  de  racines  de  lys, eft 
iingnlierc  pour  effacer  & polir  les  cicatrices  ; auffi  l'eat»  diftillée  de  racines  de canne  Oc  de  coques 
d'a  u fs,  Oc  tncfmc  l'huile  d'auf  Oc  plufieurs  autres  remedes  fcmbîables.  # ç 

De  tertetins  unîm.tnx  monftrueux  qui  tutijftne  feutre  suture  aux  ter  pi  des  Lotntr.es  t 
femmes  , & petits  en  fats. 

O v t ainfi  qu’au  grand  monde  il  y a deux  grandes  lumières  , fçauoir  le  Soleil  Oc 
la  Lune  , auffi  au  corps  humain  il  y a deux  yeux  qui  l'illuminent , lequel  eft  appelle 
Microcofine,  ou  petit  pourtrait  du  grand  monde  accourcy,  qui  eft  compofc  des  oua- 
tre  Elcmcns  comme  le  grand  monde , auquel  fe  font  des  vents,  tonnerres  , trcmblc- 
mens  de  terre , pluye , rofee , vapeurs , exhalations , gtefles,  edipfes , inondations 
d’eaux  i ilcrilité  , fertilité,  pierres,  montagnes, fruiéh , & plufieurs  Oc  diuerfes  cfpcccs  d'animaux. 
Auffi  fè  faii-il  le  fcmblablc  au  petit  monde  , qui  eft  le  corps  humain.  Exemple  des  vents  : Ils  fe 
voyent  cftrc  enclos  és  apoftemes  vcntcuXcs , Oc  aux  boyaux  de  ceux  qui  ont  la  colique  tenteufe  , Oc 
pareillement  en  aucunes  femmes  , auxquelles  on  ,oyt  le  ventre  bruire  de  telle  forte , qu  il  fcmble  y 
auoir  vnc  grenouillère,  lefquels  forçons  nar  le  fiege  rendent  bruits  comme  coups  de  canonadcs.  Et 
encore  que  la  pièce  foie  braquée  vers  la  terre,  ncantrooins  toufiours  b fumée  du  canon  donngpon- 
tre  le  nez  du  canonnier  t0c  de  ceux  qui  (onr  proches  de  luy.  Exemple  des  pluyes  Oc  inondations 
d ’caux  : cela  fe  voit  aux  apoftemes  aqneufes , Oc  au  ventre  des  hydropiques.  Exemple  du  tremble- 
ment de  terre  : telle  choie  fe  voft  au  commencement  des  acccz  des  hévres  , où  les  panures  febrl-  jj 
citans  ont  vn  tremblement  vniucrfcl  de  tout  le  corps.  Exemple  de  l'cclipfc  : cela  fc  voit  aux  fynco- 
pes  ou  défaillances  de  cœur  , Oc  au#  fuffocations  de  la  matrice.  Exemple  des  pierres  : on  les  voit  à 
ceux  aufqucls  on  en  extrait  de  la  vcffic , Oc  autres  parties  du  corps.  Exemples  des  fruiâs  : combien 
en  voit- on  qui  au  viXagc  ou  autres  parties  extérieures  du  corps  , ont  b ngttrc  d vue  ccrifc , d vnc  »j 
prune , d’vne  coi  nie  , d'vnc  figue , d’vnc  meure  ? La  cauXc  dequoy  a cfté  toufiours  refcrcc  à la  forte 
imagination  de  la  femme  conccnxnte  pu  enceinte , efmcuc  de  l’appetit  vehement , ou  de  i afpcâ, 
ou  d'vn  attouchement  d'iceluy  à l'impcouifte  : comme  mcfmc  de  ce  qu’on  en  voit  naiftre  d’aucuns 
ftyans  en  quelque  endroit  du  corps  b figure  Oc  fubftanced'vne  coine  deJard,  d’autres  d’vue  fouris, 
d’aurresd’s  ncctëreuillc , d’autres  d'v ne  folle , Oc  d’auitcs  fcmblablcs.Cequi  n’cft  point  hors  de  rai- 
fpn , entendu  h force  de  l’imagination  le  joignant  auec  b verni  conformatrice,b  mollcffc  de  l’em- 
brun prOtnpic,  Oc  comme  vnc  cire  molle  à rereuoir  tome  forme , Oc  que  quxhd  on  vendra  efplu- 
cher  cous  ceux  qui  font  ainfi  marquezdl  le  trouuera  que  leurs  racrcs  auront  efte  efmucs  durant  leur  .. 
gtoflcllc  de  quelque  tel  appétit  ou  accident.  Où  nous  remarquerons  en  pillant , combien  eft  dan-  rA 
gcretix  d’offenfer  vnc  femme  groffie  ,dç  luy  monftrcr  & ramcntcuoir  quelque  viande  , de  laquelle 
ejb  ne  puifle  auoir  U ioüyllànce  ptpinptcmcnr , voire  Oc  de  leur  faire  toi*  Jrs  animaux  ou  pour-. 
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om‘1,UrC  dC  11  ««'“>>»"•  M-W  luy  r^“  en  „ mer, 
Jcs  voit  aux  bourîiis  P*ri  J crarncs.  Retournons  a noftrc  propos.  Exemple  des  montagnes  : on 

cheiciic  : on  le  voir  * & tS?  qU1  °"'.<ies ,,0T?  Sroirc!  & «non»»  Exemple  de  «édifié  & fei- 
pic  de  fertilité  on  JaaUX  C .,<}ucs*<îul?J?t **  ^hair  de  leur  corps  prelque  toute  confomméc.  Exera- 


qu'il  * 1UtI“  ,dcfclrom  » P"*"'-  Monfieur  Ho.il, cr  efciit  en  fxTrxaiq'ue, 

«wdr  lüv  fur  ‘ ,TCn  d vn? doulcut  * ■ dont  il  mou. ut.  te  l'ayant  fci, 

¥0»  par  celle  figure"11*  * PubPincc  du  ceruc*u  Tn  *™°ul  femblablc-À  va  Scorpion , comme  tu 


,'t-  vL,  -i,  >;-%i  c;  -g- . 
m <?s'i'w  <.  .'w'i*?  's -irti.  i 
• h.  . 1 > it«|rh|r((iU6.»n 
••  r^.,  fp»v  ur  W««P'»'»/*||. 


kt:4è>tni\ 

Stnititi.  1 
ftritltli. 


Jntm**X. 
Hultutx  % 


SI 


filiL  Ce  o.fi  J??'  ’ ‘ Cftoit  cnstn‘wp°ut  afioir  continuellement  fenty  du  faa- 

1c  blfilic  Xh™  J V''*^r“’bhblc  : Vnl  H«  Çluyfipptn.Oiophanev,  i Plincont  eferit,  que  fi 

AFer^l  Cfc.fi  d'vnfol'dlé  liïffl&Jt  "P®  S.‘i>icil  ' d'KC'“>  "?*«  vn  fc0Tiun-  Moment  w/jMn  «- 
Snc.u  fi  lui  J 77  ’ .fcqi “ ■ crto,t  fort  C“".U»  .tellement  qujdne  fe  pouuoit  moucher  aucune-  »*«'• 

r'  a J1"' -f  ri*"""'"1  r™“  *1^u.  ry  . s'engendrefent  de.,x  vers  velus  & cornu,  de  la 

fui,eui  * * ^nc4;à:- 


-***&  r 
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laou,fn!fi,5JSUCrt!  Vn>™c llommt  »“°fi  vneapofteme  au  milieu  delà  cuifli patrie  externe  , de 
Rov  oui  À'r  an'ma  ' clNcl  mt  fuI  aPP°rt'  P«  lacqucs  Goillemeau  Chirurgien  ordinaire  du 

fin. 


M 


e belle  vitian-  . 


Monlîeur  Duree  m'a  affirmé  auoir  jetré  par  la  verge  apres  vne  longue  maladie , vnc  Uuc  ».*»«-  . 

* n *cy»blablc  i vn  clouportc.queles  Italiens  appellent  PorccUcci,qui  eftoic  de  couleur  rouec:cora- 
me  tu  voisjiax  cepourtraiû. 


V 

Monfieur  le  Cotnte  Charles  de  Mxnsfeld,  naguère*  eftant  malade  d'vne  grande  fièvre  continué  Hljltht, 

a l'hoftcl  de  Guife  , a |eue  par  la  verge  vne  certaine  matière  (cmblablc  à vn  animal  dont  la  figura 


t'efticy  reprcfemèc. 

M 


Il  le  fait  pareillement  en  la  matrice  des  femmes , beaucoup  de  formes  d'animaux  ( qui  fouuent  ft 
trcuuenc  aueele*  moles  Se enfans  bien  formez)  comme  grenouilles,  crapaux,  ferpens,  lezars,  bar— 

PV“- 


Leuiniusen  tuante  vne  metueilleufe  hiftoire  en  celle  façon.  Ce.  «nées  palfees  vue  femme  vmt 
...  , . vers  me,  pour  me  demander  confeil-.laouelle  ayant  çonceu  d vn  marinier,  le  vernie  lu,  commença 
à enflcrdetelle  forte.qu'on  penfoit  qu'elle  ne  deuil  jamais  porter  h terme.Le  neofiefme  moi  F^ 
elle  enuoye  quérir  la  Sage  femme  :&  auec  grand,  effort. . premièrement  accoucha  d vne  maTide 
chair  fan.  forme,  ayant  à chacun  colle  deux  anfe.  longues  d'vn  bras  , qu.  remuo.t  fc  auo  . vie  ( 
comme  le.  efpongn.  Apres  luy  fortit  de  la  matrice  vn  monltre  ayant  lenei  crochu, le  col  long, 
le.  yeu»  cftincelans , vne  queue  aigue , le.  piedafort  agiles.  le  t en  leprefecte  la  hgure. 


Si  rod  que  ledit  monllre  fut  forty  , il  commença  de  bruire  ,&  remplir  toute  la  chambre  «le  fif- 
flemens , courant  çà  fc  U pour  fe  cacher.  Sur  lequel  le»  femme,  fc  jetterent,  & le  fultoqucicr.r  auec  q 
de.  oreillers.  A la  6n  la  pauure  femme  rouie  lalTe  fc  rompue  .accoucha  d'vn  enfant  mafle,  tant 
bourrelé  & tourmenté  par  ce  monllre , qu'il  mourut  !i  roll  qu'il  eut  rcçeu  Baptefmc. 

Cornélius  Gemma , Médecin  de  Louuain , en  vn  tiare  qu'il  a fait  depuis  peu  de  temps . intitulé 
De  trams.  4»tw  thcrMtnfmu  , raconte  vne  hiftoire  admirable  d'vue  jeune  fille  de  ladite  ville, 
igic  de  quinze  ans , du  corps  de  laquelle  apres  douleurs  infinie. , forcirent  plulieurs  choies  cftran- 
ees  par  haut  fc  par  bas.  Entre  lefquelle.  elle  rendit  par  le  liège  auec  les  excremens . vn  animal  vif,  . 
long  d'vn  pied  & demy,  plus  gro.  que  le  poulce,  reprefenrant  fi  bien  vne  vraye  & naturelle  anguille, 
qu'il  n'y  auoit  rien  i redire , forts  qu'il  auoit  II  queue  fort  peluc  : comme  tu  peux  voir  par  le  por- 
traiû  cy-dcliôu. , fcmblzble  i teluy  que  ledit  Gemma  a mis  en  fon  Liute. 
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pyes.  Nicole  Florentin  les  compare  i chat-huaiis  , fc  dit  deuoir  eftrç  appellées  belles  fauuages.  Le»  A 
fiarpyes  on.  efté  appellées  de»  ancien»,  frères  Lumba.., parce  que  telle»  chofo  «diienoten  aux  fem- 
mes^ LombarJicVfc  qu'elle,  nailfoienr  en  vne  melme  matrice  comme  les  enfans  bien  fo.mcz  quia 
donné  occalion  de  les  nommer  frétés  vterins,  par  vne  mefdifancedvne  petfonnequelonha^o 
le. femme,  du  Royaume  de  Naples  y font  for,  M^faufe  de  l«*mtmft 
prennent , lesquelles  de  rou.  temps  ont  mieux  aymé  auo.r  le  ventre  de  butc.u  que  devclouri.  celt 
I dire . manger  fruiûs  , herbages , & autres  chofes de  mauuais  foc , qui  enpiidren.  telui animaux 
par  putréfaction , que  manger  viande,  de  bonne  nourriture  pour  efça.gner  élire  brama  ^b'en^e- 
couttrcet^Monfieur  loubert  efait  de  deux  lraliennes.l'vne  femme  d vn  Frtpp.er,fc 1 *»'" 
felle , qui  dans  vn  mefme  mois  accouchèrent  chacune  d'vn  par.  monftrueux  : ccfoy  de  la  Fr TP«« 
efloit  petit  rellcmblant  i vn  r*  fans  queué,I'.urre  d.  U Damo, felle  eftoi.  g'o-onunevtht  „ 
elloicnt  de  couleur  noire  : fc  au  partir  de  leurs  matrices , tels  monllre.  grimpèrent  en  haut  contre 
la  paroy  de  la  ruelle  du  llél.  & s'y  attachèrent  fermement.  AEf.r 

Lvcoftheucs  eferit,  que  l'an  . 494.  vne  femme  de  Cracouie,  en  vne  place  nommée  Samô  Efprir, 
enfanta  vn^enfant  .J , qui  auoit  vn  ferpen.  vif  attaché  i fon  dos,  qui  rongeoi.  celle  pet.  te  créa- 
ture morte  : comme  tu  vois  pat  celle  figure.  , 
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A Maiftrc  Pierre  Barque,  Chirurgien  dct  bandes  Françoifcs,fie  Claude  le  Grand,  Chirurgien,  de-  . 
meuraus  à Verdun  » n'agucrcs  m'ont  affirmé  auoir  penfé  la  femme  d’vn  nomme  Gras-bonnet,  de*  ' 
meurant  audir  Verdun  , laquelle  auoic  vnc  apofteme  au  ventre  : de  laquelle  ouucne  forrit  aucc  le 
pus  gruld  nombre  de  vers  , gros  comme  les  doigts  , avans  la  telle  aigue , lefqucls  luy  auoient 
ronge  les  inteftins  , en  forte  qu'elle  fut  long-temps  qu'elle  iertoit  fes  excrcmcns  focaux  par  l'vlccrc, 
fie  à prdent  cft  du  tout  guarie. 

Antonius  Benenius , Médecin  de  Florence , efêrit  qu'vn  quidam,  nommé  Jean  Menufier,  Sgc  de 
quarante  ans , auoit  prefquc  vnc  affiduellc  douleur  de  cœur , pouf  laquelleauoit  elle  en  danger  de 
mort.  Et  pour  y obuicr  , eut  l'opinion  de  plulicuts  Médecins  de  fon  temps , fans  toutesfois  en  a- 
uoir  reccu  aucun  allégement.  Quelque  temps  apres  s’adreflà  vers  luy  ayant  conftdcré  fa  douleur, 
luy  donna  vn  vomitoire , par  lequel  ictta  grande  quantité  de  mati’cre  pourrie  & corrompue , fans 
toutesfois  appaifer  fa  douleur.  Derechef  luy  ordonna  vn  autre  vomitoire , au  moyen  duquel  il 
vomit  grande  quantité  de  matière  : enfcmblc  vn  ver  de  grandeur  de  quatre  doigts , la  telle  rouge, 
ronde , & de  grolîcur  d'vn  gros  poids  , ayant  le  corps  plein  de  poil  follet , la  queue  fourchue  eu 
forme  de  croillant , enfcmblc  quatre  pieds , deux  au  douant , & deux  au  derrière  : comme  tu  vois 
par  celle  figure. 

0 Figure  &<vn  ruer  ietté  par  vomijfemoit. 


‘ le  dis  encore  qu'aux  apoffemes  il  fe  ttouue  des  corps  fort  effranges , comme  pierre , croyc  , fir 
blon,  charbon , coquilles  de  limaçon,  cfpiccs,  foin  , cornes,  poil , fie  autres  choies , enfcmblc  plu4 
fîeurs  de  diuers  animaux , tant  morts  que  viuans.  Dcfqucllcs  choies  la  génération  ( faite  pat  cor- 
ruption Se  diuerfe  alteration  ) ne  nous  doir  effonner  beaucoup , fi  nous  confidcrons  que  comme 
Nature  féconde  a mis  proportionneraent  en  l'excellent  Microcofmc  toute  lortc  de  matière , pour 
le  faite  rcflcmbler  ,&  eftee  comme  image  viue  de  ce  grand  monde  : aufü  elle  s'cfbat  à y rcprclcntet 
toutes  fes  actions  Se  niouucmcns,  n’eftant  iamais  oifiuc  quand  la  matière  ne  luy  défaut  point. 


Des  vers  qui  s engendrent  es  boyaux. 


C h A p.  IV. 


F s vers  fe  font  d'vnc  matière  grofïc  , vifqueufe  Se  crue , laquelle  Ce  corrompt  en  OtmeutSm 
l'cffomac , puis  defoend  es  inteftins  : fie  veu  quelle  n'cft  pas  bien  chylifiée  , c'eft  à vtTU 
dire  façonnée  parla  première  concoétion  qui  fe  fait  cnl’cftomac,  elle  fe  pourrit  du 
tout  : Se  pour  la  vifeofité , qui  la  fait  adhérer  à iccux , ne  la  pcuuem  ietter  hors  le  c**f*  rjjUi- 
ventre,  donc  y cftant  rctcnuc,fc  putréfie  davantage  : dequoy  font  produits  6e  engen-  mtt- 
Jrez  des  vers  par  l'aûion  de  la  chaleur,  qui  puis  apres  vtucntd’iccllc:laqucllc  eftantconfuméc,fi  on 
ne  leur  baille  promptement  vnc  autre  matière  pour  les  nourrir  6e  faouler , ils  fe  promènent  par 
les  inteftins  , caufans  grandes  douleurs  aux  malades , & montent  quclquesfois  iufques  en  l’cfto- 
mach , de  les  ictre-ton  par  la  bouche,  6e  aucuncsfois  paflcnt  par  les  trous  du  palais  , fie  foirent  par  llyttrtU 
le  nez.  Ce  que  i'ay  veu  pluficurs  fois.  diffame»  A 

Il  y a trois  cfpcccs  fie  différences  des  vers, à fçauoir.deronds  5:  longinlargcsfic  longs, fie  de  petits  v*rL 
fiegreffes.  Les  premiers  font  nommez  des  anciens  Teretes,  c'eft  à dire,  ronds  en  longueur.  Les  fe-  n. ferme, in 
conds  font  dits  Txnix , parce  qn'ils  font  longs  fie  larges  en  formcd’vnc  bande.Les  tiers  font  appel-  ytrt.ftln  !• 
lez  Afearides , pourec  que  tels  communément  font  fautclans.  U y a d'autres  différences  des  vers,  ‘wUmt. 
prifes  des  couleurs,  comme  roligcs,  blancs,  noirs,  gris,  cirrins,  6e  quelques-vns  trouuez  cornus  fie 
velus  , ayans  la  reflc  d’vn  chabot.  En  aucuns  malades  s'en  procrée  grand  nombre , qu'ils  iettent 
D tous  les  iours  par  le  fiege  ,6e  font  menus  comme  filets  ou  poils , fie  tels  font  volontiers  de  couleur 
' blanche  : ce  font  ceux  que  nous  auons  appeliez  Afearides.  La  diuerfité  des  couleurs  fe  fait  félon 
la  caufe  des  humeurs  pourris  : non  pas  que  des  vers  les  vns  foient  engendrez  de  cholerc , autres  de 
melancholic , autres  de  pituite , comme  les  Médecins  Grecs  ont  cftimé  : car  la  mclancholie  fie  cho- 
lerc font  humeurs  pour  le  regard  de  leurs  qualitcz  du  tout  ineptes  à la  génération  des  vers.  Mais  Grand»  ttm* 
parce  que  parmy  la  fubffaucc  chyleufeou  pituiteufe , donc  ils  font  engen  Jrez  , il  y a quelque  mef-  permit» 
lange  des  humeurs , de  là  vient  la  diuerfité  des  couleurs  és  vers.  Or  les  longs , fie  larges , ou  plats,  '*'***• . 
tiennent  quclquesfois  tout  le  long  des  inteftins , fi e tels  font  comme  vnc  fubftancc  raucqucufe  Se 

fjlaireufc  : &z  véritablement  i*en  ay  veu  vn  qui  fortic  hors  d'vnc  femme , fie  cftoit  fcmblablc  à vn 
erpent  ,dc  longueur  d$  plus  d’vnc  toife.  Dequoy  ne  fe  faut  émerucillcr  , veu  que  les  anciens  cf- 
criucnt  en  auoir  veu  de  toute  la  longueur  des  inteftins,  qui  cft  fept  fois  la  longueur  de  noftrc  corps, 
parce  que  les  boyaux  de  chacun  homme  ont  telle  longueur  : fie  le  fçay  pour  T'auoir  veu , fie  mon- 
lire  quclquesfois  aux  Efcholcs  de  Medecine  de  ceftc  ville  rfaifant  di lierions  anatomiques  publi- 
ques. Dauantage  Iean  Vuicr , Médecin  trçs-do’&e  du  Duc  de  Cicucs , eferit  en  fon  liure  De  l'ira- 
pofture  des  Diabtes , qu'vn  villageois  ictta  vn  ver  de  huidl  pieds  fie  vn  doigt  de  long ^ lequel  auoit 
ja  gueule  prefquc  fcmblabte  à vn  bec  de  Cane,  comme  tu  vois  pat  celle  figure. 
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Moniteur  Valcriola,  Médecin d'Arles,  au  liurc  de  Tes  Obfci  nations,  difeourant  dotaraent  fur 
les  caufes  de  la  génération  des  vers,  dit  euauoir  vetien  la  ville  d'Atles  ayant  neuf  pieds  Se  plus  de 
long.  Et  tout  ainfi  que  les  vers  lonc  diffcrcnslcs  vns  des  autres  ,aulli  il  y a diuerfitéde  lieux  où  ils 
fc  procrccnr  : car  les  ronds  & longs  s'engendrent  volontiers  es  intcftiusgrcfics,lcs  autres  aux  gros, 

& principalement  les  petits  vers  capillaires,  fie  iamais  en  l'cftomach  : car  nul  animal  ne  le  faiten  la 
concoélion  de  la  viande  : mais  feulement  eu  la  diftribution  e's  boyaux,  apres  quelle  a commence  à 
cftrc  corrompue  en  Kéftomac , cfqucis  boyaux  elle  fc  corrompt  fie  pourrit  dauantage , fie  de  là  naif- 
feht  des  vcrs.Qjjelquesfois  ils  s'engendrent  des  que  l'enfant  cft  au  ventre  de  1a  nicre,  à caufc  de  la 
inauuaifc  nourriture  qu'il  prend  d'elle,  6c  auflî  à caufc  qu’ils  ne  vuident  lors  rien  par  le  fondement: 
dont  aduient  que  de  la  rétention  de  tels  cxcrcmens  s'engendrent  vers , comme  quelques  - vns  ont 
noté  de  la  fenence  d'Hippocrates,  au  liurc  quatricfmc  Dr  morbis , fur  la  fin.  Et  pour  le  dire  en  va 
mot , ils  s'engendrent  en  tous  âges , fie  principalement  aux  crapuleux,  goulus , fie  à ceux  qui  viucnt 
de  mauuaifc  nourriture , comme  de  fruiéb  ctuds , formage  fie  laiâage. 

Or  pour  coenoirtre  en  quels  endroits  du  corps  font  les  vers,  il  faut  entendre  que  lorsqu'ils  font 
aux  inteftins  tiipericuts , les  malades  ont  vnc  douleur  d'cftomach  auec  appétit  canin  & depraué,  C 
c'eft  à dire , qu'ils  défirent  à manger  diuerfes  viandes,  & grande  quantité  : parce  que  leur  nourri- 
ture cft  confuméc  fie  mangée  par  les  vers, fie  tombent  fijuucmen  dcfaillicc  de  cœur, à raifon  du  con- 
tentement fie  fympathie  de  l'orifice  du  ventricule  & cftomach  , qui  a fentiment  tres-exquis  auec  le 
cœur.  Dauantage,  ils  fentent  vn  prurit  fie  démangeai  fon  au  nez,  & ont  l’halcine  forte  fie  puante,^ 
caufc  de  la  corruption  des  viandes  en  l'cftomach , donc  les  exhalations  montent  en  haut , qui  fait 
pareillement  qu'jls  font  fott  aflommcillcz  , fie  rrcfiiillcnt  en  dormant.  Outre  - plus , ils  ont  qualï 
toufiours  vne  petite  fiéurc  lente , auec  toux  feichc,  les  yeux  connilJans,  fie  fouucnt  changement  de 
couleur  au  vifage.  On  cogooift  les  longs  de  larges,  quand  on  voit  aux  (elles  des  cxcrcmens  fcm- 
blablcs  à fcmences  de  melons  ou  cougourdes  : les  autres,  fçauoir  les  afearides,  fecognoilfcnt  par  le 
prurit  Se  demangeaifon  qu'jls  font  an  fiege  : ainfi  que  tnorfurc  de  fourmis , par  vn  icnefme,  & def- 
ccnredu  gros  boyau.  La  raifon  de  tous  ces  fymptomes  eft  telle:  le  fommeil  de  ceux  qui  font  in- 
quiétez des  vers  cft  turbulent,  iufques  à crier  en  dormanr,  quand  les  vapeurs  excitées  par  le  remue- 
ment des  vers  , & enuoyces  au  cerneau  , font  chaudes , fubriles  , fie  acres  : comme  au  contraire  le 
fommeil  eft  profond  lors  que  telles  vapeurs  font  froides  fie  groflicrcs  : ils  fongent  en  dormant  man- 
ger fie  auaicr,oit  bien  grincent  les  dcncs,à  caufc  que  les  vers  lors  deuorans  le  chylus,cnuoyé  du  vetre 
aux  intcûins  excitent  ïemblablc  fentiment  6c  imagination  en  eux  lors  qu'ils  dormenr  : ils  ont  vne 
toux  feichc  par  le  confcntement  des  parties  qui  font  dédiées  à la  refpiration  ; auec  celles  qu'on  ap- 
pelle naturelles,  dcfqucllcs  vapeurs  putrides  lont  cflcuécs,  qui  venans  à heurter  contre  le  diaphrag- 
me, l'irritent  à excrétion,  comme  pour  ierter  quelque  choie  nuifible:lcfquclles  venans  à monter  ^ 
à l'orifice  de  l'cftomach  , partie  fort  fenfiblc  de  noftrc  corps  , excitent  vn  fanglot , ou  fyncope, 
félon  qu'elles  font  fubtilcs , groflteres^ou  acres  : fie  venans  à s'cficucr  vers  la  telle,  excitent  vne  de- 
mangeaifon des  narines, fie  cfbloüilTcmcnt  à la  veuc.  Ceux  qui  lotit  grands  font  pires  que  les  petits, 
les  routes  plus  mauuais  que  les  blancs,  les  vifs  que  les  morts,  fie  les  bigarrez  plus  que  ceux  qui  font 
d'vnc  lcule  couleur , de  tanr  qu'ils  demonttrent  plu*  grande  pourriture.  Et  lors  qu'il  y en  a grand 
nombre,  ijs  dcmonftrcnt  d’aurant  grande  quantité  de  pourriture.  Ceux  qui  fottent  auec  le  fang, 
lignifient  mal , parce  qu'ils  demonftrcnt  que  les  inreftins  font  offenfez  d'erofion  : car  quclqucsfoi* 
ils  les  rongent,  de  façon  fortent  hors  des  inreftins  , 6c  le  difpcrfcnt  en  plulîeurs  endroits  du 
venrre , fie  font  caufc  de  la  mort  des  pauures  malades.  Ainfi  eferit  laïque*. Houlier , fie  Manard  en 
les  F.  pi  fi  res  , liurc  rroificlmc,  chapitre  ciuquante-quarre.dcs  maladies  inrernes,  qu'on  a veu  quel- 
quefois Jes  vers  fortir  par  les  aines  , *'cftans  eux  - mcftnc*  fait  le  chemin  par  crofion.  Qitand  les 
enfans  ont  des  vers,  fie  ne  peuucncauoir  haleine  qu*  peine,  fie  lonr  moites , c*eft  ligne  que  la  more 
cft  à la  porte.  D.inantagc,  au  commencement  des  heures  aigues  , fi  les  vers  ronds  6c  longs  lor- 
renr  en  vie,  c'eft  ligne  que  la  fiéurc  eft  peftilenje , dcmonftrant  qu'ils  ne  peuucnt  endurer  tel  ve- 
nin : fie  encore*  s'ils  lont  morts,  ils  donnent  à cognoiftrc  dauantage  qu’il  y a plus  grande  corru- 
ption fie  venenofité. 

. 4.  Dr  U 

èL  . » ï • 


De  la  petite  Verole,  & Lepre.  555 


De  U cure  des  vers . 


C H A P.  V. 


» O v t F l'intention  de  la  cure  eft, faire  fortir  les  vers  vifs  ou  morts  hors  du  corps,  de 
r tant  qu'ils  font  de  ce  genre  des  chofcs  qu'on  dit  cilrcdu  tout  contre  Nature.  Il  faut 
! euiter  routes  viandes  qui  engendrent  corruption  , comme  fruidlscruds  .fromages, 

’ !ai&ages,5c  le  poifion , 5c  généralement  toutes  choies  de  difficile  digellion, 5c  de  fa- 
cile  corruption.  La  bouillie  cft  bonne  aux  enfans , à caulc  qu'ils  ont  beioin  d'vne 
nourriture  humide.de  grollcur  conforme  au  lai&, non  de  trop  difficile  digellion:  Icf- 
quclles  conditions  font  trouuccscn  la  bouillie, pourueu  que  la  farine  de  froment  ne  foie  crue, mars 
cuittcauparauantau  four,  à fin  qu’elle  ncfoit  tant  vifqueufc  8c  groffiere,  5c  auffi  afin  que  le  laiéfc 
necuifc  pas  Ci  longucmcnt.parcc  qu'il  faut  que  pour  donner  cuiilonà  la  farine.le  laidl  cuife  fembla- 
blcmcnt  long  tcmps.cn  quoy  il  perd  fa  bontc,parcc  que  le  cuifant  beaucoup  , fa  fubftancc  aqueuie 
fe  confumc  par  le  leu, oc  engendre  gros  fang,commc  il  Ce  fait  par  la  bouillie,  lors  que  la  farine  n’cft 
cuittc  auparauant  : car  il  perd  en  celle  façon  la  fubltanccdc  maiguë  5c  de  beurre , y reliant  feule- 
ment la  formageufe , grolTe.vtlqneulê.iSc  de  difficile  digellion,  8c  par  confequcnt  pelante, & failant 
« obrtru&io  aux  premières  veines  6c  au  foyerqui  fouucncesfois  caufe  qu’il  s'engendre  des  vers  àl'en- 
fant,&  des  pierres, & autres  mauuais  accidcns.pour  n'eftre  ladite  farine  cuittc , & dclaidl  trop  cuit: 
parquoy  ceux  qui  onrdcs  enfans, y prendront  gardc,fi  bon  leur  fcmble.  Et  ne  fert  de  rien  alléguer, 
que  par  expérience  quotidienne , on  voit  plufieur*  enfans  qui  mangent  bouillie  fans  que  la  farine 
loit  cuittc  , fe  porter  bien  : car  iedy  que  cela  fc  faidl  pluiloll  d'auentute  ,ou  de  bonne  nature  , que 
de  la  bonté  de  celle  nourriture. 

On  doit  donner  forment  à manger  aux  malades  de  bonne  viandcs.de  peur  que  les  vers  ne  piquent 
Si  rongeur  les  intcflins : 5c  veu  que  tel  animaux  font  fouuent  engendrez  de  pourriture, il  faur  pur- 
ger le  malade , 5c  corriger  icelles  par  remèdes  efcrics  cy-aprcs  en  la  pelle  Et  pour  les  faire  mourir 
Sc  fortir  promprcment.le  fyrop  de  chicorée  , ou  de  limons,  aucc  rheubarbe,  & vn  peu  de  fucre,  8i 
thériaque  ou  mithridac , cil  vn  fingulicr  remede  pourueu  qu’il  n'eu  II  fièvre  coniointc  , ou  en  lieu 
de  ce,  on  pourra  vler  delà  médecine  qui  s’enfuit.^.  cornu  ccrui.  pulucr.  raf.  ebor.  an.  J.j. 
fi.  feminis  tanac.  contra  Termes  an.  5 j.  fiat  dccodlio  pro_parua  dofi  : incolatura  infunde 
rhabar.  oprirai  5.).  cinnam.  9.j.'  dilTolue  fyrupi  de  abfinth.  5. fi.  fiat  dof.  detur  raanc  trib.  hor. 
ante  pallum. 

Outre-plus , l'huylcdoliiienrilcpir  la  bouche  fait  mourir  les  vers , comme  auffi  l’eau  dccor- 
rigiolc  donuée  à boire  auec  du  laifk  : toutes  choies  ameres  les  tuent.  Mais  deuant  qucd'vfer  d'icel- 
lcs.il  faut  donner  vn  clyllere  de  iaidl  aucc  miel  Sc  fucrc.auqucl  on  nedoit  mettre  huile  ougiaillc, 
ny  chofcs  ameres , de  peur  de  les  renuoyer  contre-mont , parce  que  les  chofcs  douces  les  attirent, 
C Si  les  ameres  les  repouflenr.  D'auantage,  tu  noteras  qu'il  faut  toujours  donner  & mefler  choies 
douces  auec  les  ameres,  à fin  que  par  la  douceur  , les  vers  attirent  ce  qui  les  pourra  faire  mourir.. 
Et  partant  faut  donner  j'efpacc  de  deux  ou  trois  iours  du  laiél  lucré  au  malade , puis  apres  y méfier 
chofcs  ameres,  comme  fcmcnces  de  centaure  , alocs  , rue , abfynthc  , 5c  leurs  fcmblables.  Auffi  la 
corne  de  Cerf  a grande  verru  contre  les  vers,  Sc  en  doit-on  bailler  tant  à boire  qu'à  manger  ,i  fça- 
uoir,la  mettant  en  poudre,?.:  la  fâîfànt  bouillir  en  cau,laqnclle  ou  donnera  a boire  au  malade:  auffi 
on  en  mettra  cuire  vn  petit  noiietauee  la  viande.  Pareillement  le  thériaque  donné  à boire  en  bouil- 
lon , tué  les  vers.  Le  pourpié  cil  fcmblablcmcnt  bon  en  potage, oh  endecoélion  6c  brcuuagc , 5c  le 
Tant  faire  bouillir  en  eau,  5c  en  faire  boire  aux  petits  enfans , & aux  grands  , on  le  pourra  donner 
auec  du  vin. Le  fcmblablc  cil  de  la  chicorée 5c  de  la  menthe.  Auffi  aizoon  minus.5:  Icsfcbcflcs  font 
propres, en  faifant  vnc  dccodlion  d'iccux , 5c  en  donnant  à boire  dettant  le  repas  aucc  vn  peu  de  fu- 
crc.On  donnera  aux  enfans  à manger  de  la  poudre  de  la  fcmcncc  contre  les  vers  dedans  leur  boüiU 
lie.ou  aucc  vne  pomme  bien  euftte.  Dauantage,  on  pourra  faire  fuppolitoircs,  comme  ccfluy. 
Prenez  du  coral  qui  tire  fur  le  blanc,  des  radcurcs  d'yuoirc  , de  la  corne  de  cerf  bnifléc , &:  d’iris, 
de  chacun  deux  fcrupules.dumicl  blanc, deux  onces  5c demie, 3c  de  l'eau  de  corrigiole.autant  qu'il 
en  faut  pour  incorporer  le  tout  enfeinble  , A:  faites  fuppolitoircs  : dont  on  en  appliquera  tous  le» 
iours  vn  qui  foit  du  poids  de  deux  dragmes  aux  enfans, 6c  plus  pe  fan  taux  grands.  De  tels  fuppofi- 
toires  faur  principalement  vfer,  lors  que  ceux  dcfqucls  le  malade  cil  tourmente  , fonc  du  genre  de 
_ ceux  que  l'on  appelle  Afcarides,  parce  qu’efoms  arrachez  6c  logez  dans  le  boyau  appcllé  Droit , ils 
peu uent  par  tel  remede  cflrc  promptement  tirez.  Quant  aux  petits  enfans  qui  ne  pcuucnt 
rien  prendre  par  la  bouchc.il  leur  faut  appliquer  fur  le  nombril  cataplcfmel  faits  depoudre  de  cu- 
min, incorporée aacc  fiel  de  bccuf, 5c  farine  de  lupins, abfynthc , aurofne.jjJrerufie  , fucillcs  d'arti- 
chaut , ruë.poudre  dfc  colocym lie, fcmcncc  de  citron, alocs, pcrficarin.mentallrum  , fucillcs  de  prr- 
fiquier , collamcr.zcdoaire,  fanon  mol.  On  applique  telles  chofcs  non  fcukmcnr.fur  le  nombril, 
mais  fur  tout  le  ventre,  & fur  l'eflomach  : fbutesfois  on  y doitlncfler  des  ailringens , de  peur  de 
Je  trop  relafclicr  , comme  font  huile  de  myrtilles,  de  coings, mallic , 5c  autres  fcmblables.  Outre- 

f>lu< , on  leur  peut  appliquer  fur  le  nombril  vn  gros  oignon, lequel  on  crcufcra , 5c  fera  rempiy  d'a- 
ocs  5c  thcriaquc.pim  on  le  fera  cuire  fous  labraifé:  5c  le  tout  chaud , pillé  auec  amendes  ameres, 
5c  fiel  de  bout.  D'auanragc , 011  leur  pourra  faire  emplaflres  de  chofcs  amercs^ommc  cclluy.  Pre- 
nez du fuc  d'abfynrhe,5c  du  fie!  de  bcruf,dc  chaton  deux  onces:  adioaflant  delà  colocynthehuiék, 
dtagmes  : le  toutfoitir-oyéSemeflécnfemble^  incorporé  aucc  farine  de  lupins,  5c de  ce  foit  fait 
emnlatlrc»  qui  fera  appliqué  fur  le  nombril  de  l'cnfanr.  Ou  on  pourra  faire  onguens  5c  li  ni  mens  de 
fcmblables  matière*  pour  leur  frotter  le  ventre.  Les  pilules  communes  font  pareillement  fort 
bonnes  à en  frite  emmures  pour  appliquer  deffit&ie  nombril.  Et  pour  les  faire  encore  plulloll  dc- 
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bufqucr  * fortir  hors,faut  oindre  le  fiege  du  malade  de  miel  & de  fucre,parce  qu'ils  fuyent  l’amer»  A 
tume,  * courent  à la  douceur:  * partant  Torrent  pluAoA  du  ventre.  Pareillement  faut  prendre  des 
raefincs  vers , & les  faire  Teicher  fur  vnc  pdle  de  fer  forr  chaude, puis  les  pulucrifcr,*  en  donner  à 
• boire  auec  vin , ou  autre  brcuuage  , & promptement  mourront.  Audi  le  ius  de  citron  en  petite 

3uannte  donné  a boire  dans  vnc  cuillier  auec  huile  d’amendes  amcrcs,ou  huile  d’oliue.  D'abon- 
inr.on  pourra  Taircbainscontre  les  vcrs,commclc  Tuiuant.  Prenez  del'abfymhc  * noix  de  galle 
autant  qu’il  cnfaudra,faitcs  bouillir  le  tout  en  ean>&  mettez  l’enfant  dans  icelle, & le  lauez  chau- 
dement. Finalement  on  peut  baigner  l'enfant  dans  de  Tcau , en  laquelle  on  aura  fait  boüilfir  des 
fucilles  de pefeher  * d’abfynthe  : ce  qui  çA  principalement  propre  contrôles  vers  qui  font  appel- 
iez Afcarides.  Or  en  route  celle  curation  , faut  auoir  égard  que  le  mal  des  vers  cA  fouucnt  com- 
pliqué auec  maladie  plus  grande  & principale  , comme  auec  fièvre  aigue  * ardente , auec  flux  de 
vcntic,&  femblablcs  accidens,efqucls  cas  h,pour  exemple,vous  donniez  incontinent  femen  conua, 
ou  thériaque  vieille  , myrrhe , ou  alors , vous  augmenteriez  l’ardeur  de  la  fièvre , * flux  de  ven- 
tre, d’autant  que  les  chofes  amercs  font  contraires  à laguarifon  de  ces  deux  accidcns  : comme  as 
cas  pareil,  fi  ayant  égard  au  flux  de  ventre,  par  lequel  les  vers  font  reiettez , vous  ordonnez  Ju  co- 
rail.pourpié,  farine  de  lcntilles,vous  rendez  la  fièvre  plus  difficile  à guarir,dc  tant  que  toutes  cho- 
fes allringcmcs  & Teichcs  rendent  la  matière  de  la  névre  plus  contumace.  Parquoy  il  fauteftre 
diligent  à confidcrcr  lî  la  fièvre  cil  dependanre  des  vers  , ou  bien  ficlle  cil  caufe  propre  , comme 
citant  fièvre  première , propre , cflcntiellc , & non  fymptomadque  : * toulîours  ordonner  medi-  ** 
camens  qui  combattent  la  maladie  prinopalc.-autremcncon  peut  choifir  mcdicamens  qui  combat- 
rcnrl  vn  * l’autre:  comme  laxatifs , Si  quelque  peu  omets  en  la  fièvre  6c  vers  î amers , Si  quelque 
peu  aAringcns  en  vers  joints  auec  flux  de  ventre. 


D/J /MUT. 


Des  Poux , Morpions , & Cirons.  Chap.  VI. 

Es  rrois  fortes  d’animaux  font  engendrez  de  grande  multitude  d’humeurs  * humi- 
ditez  corrompue, faite  d’vne  portion  cwllc  Si  vifqucufe  de  la  Tueur , laquelle  s’amallê 
Sc  s’arrcAcaux  méats  des  porcs  du  vray  cuir.  Les  poux  font  appelle/,  en  Latin  Ptdnuli, 
pour  la  multitude  de  leurs  pieds,*  excitent  vue  maladie,  que  les  Latins  appellent 
Morbtu  ptdicttUrit.  Ils  naiücnr  par  tout  le  corps , principalement  es  lieux  chauds  Sc 
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humides, comme  font  les  ai  (Telles  aux  aines, à la  teAe.pour  la  multitude  du  poil:*  voir-on  commu- 
német  qu’ils  s’engendretà  l'entour  du  col,parcc  qu’il  y a vneetnun&oircaccompagncc de  pluficurs 
Propujtir.  grands  vailfcaux,par  lefqucls  fortent  pluficurs  humiditez  fitperflucs,pour  l’abondance  des  Tueurs. 

Les  petits  enfans  y font  fort  fujets,  à raifon  qu’ils  crapulcnt  * engendrent  beaucoup  d’cxcrcmcns. 

Il  ne  faut  négliger  celle  maladie:  car  pluficurs  perfonnes  en  ont  cAc  rrauaillées,*  en  ont  perdu  la 
vie  , comme  Hetodc  Roy  de  Iudée,  Sylla  Didatcurdc  Rome.lc  Porte  Alcman,  AcaAus  fils  de  Pc-  C 
lias , Pherccydcs  Théologien, CalliAhencs  Olynthien,  Mutins  lurifconfultc,Eunus, qui  fut  le  pre- 
mier qui  fufeita  la  guerre  des  ferfs  en  la  Sicile,*  Amiochus.  Us  Te  rcuucnt  engendrer  par  toutes  les 
parties  de  noftrc  corps,  incfmc  dans  la  raalTc  du  faug , comme  tclmoignc  Pline  en  pluficurs  lieux, 
au  liu.7.chap.y  1 .liu.  1 1 .chap.  H* 

La  curation  de  ce  mal  conüAe  en  trois  points.  Le  premier  cft  d’ordonner  le  régime  de  viure 
dcficcatif,*euicer  les  viandes  qui  engendrent  mauuais  lue,  & principalement  le*  ligues  & cha- 
Aaignrs,*  faut  vfer  de  viandes  amercs. Le  fécond, de  purget  l’humeur  que  le  Médecin  verra  cArcdc 
bcloin.  Le  troificfmc  cA, raréfier  le  corps  par  bains,aufqucls  entrera  de  la  lhphifagre,gentianc,alui- 
ne,ruc,marrubium,&  autres  herbes  amercs.  Apres  le  bain  , on  frottera  lecorpsd’vn  onguent  faitt 
d’axunge  de  porc,  en  laquelle  l'on  fera  boüillir  les  herbes  fufditcs  : puis  il  fera  mefle  loulphrc  vif 
fubtilcment  puIucrifc,Aaphifagre,orpimcm,alocs,&  vif-argent , lequel  cA  propre  contre  les  poux, 
morpions,*  cirons:  puis  on  réitérera  le  bain  & lefdits  remcdcs,unt  qu’il  fera  befoin. 

Des  Morpions. 

Le»  Mot  pions  font  fort  adher ans  à la  peau, fi  bien  qu'on  ne  les  peut  qu’à  peine  arracher.Pac  leurs 
mot  fûtes  ils  pénétrent  le  cuir  iufqucs  dedans  la  chair,*  mcfmcs  aux  paupières  des  yeux , qui  caufe 
vn  exrreme  prurit  Sc  demangeaifon , * ( comme  eferit  Celfcjiu.f».  ) par  la  grande  ftiûion  s’y  fait 
defluxion,  qui  vient  à gaAct  & corrompre  la  veuc:  tant  cA  jnfupportablc  ledit  prurit,  comme  i'ay 
veu  d'vne  femme  qui  fcJauoir  les  yeux  de  bien  fort  vinaigre.  Or  ils  font  engendrez  d’vnc  matière  p 
rltw  fciche  que  les  Pon iqui  fait  qu’ils  font  aufli  plus  piafs,*  moins  nouttis.  La  cure  fera  fcmbla-» 
blc  à celle  Jes  Poux.  \ 

Des  Cireni. 

La  Cirons  font  petits  animaux , tonfiours cachez  fous  lecuir,  fous  lequel  Us  fc  craifnent,  ram- 
pent , * le  rongent  petit  à périt  , excirans  vne  falirheule  demangeaifon  * gratcllc.  Us  lonc  faire 
d'vne  matière  fciche,  laquelle  par  defaut  de  vilcofité  , cA  diuifée  & feparéc , comme  petits  ato- 
mes viuans. 

Cttre. 

Les  Cirons fe  doiuern  tirer  auec  efpinglcs  ou  aiguilles  : toutesfois  il  vaut  mieux  les  tuer  auec 
«nguens  * décodions  faites  des  ehofes  amercs  * falèes  Le  remede  prompt  cA  le  vinaigrc,dans  le- 
quel on  aura  fait  boüillir  du  ffaphifagre,*  Tel  commun. 

• t/futre. 

Prenez  axunge  & vif-argenr,aucc  vn  peu  de  fublimé  Sc  alocs,*  Toit  fair  onguent , lequel  cft  ex- 
cdlemenrrc  tous  les  remèdes  pour  tuer  les  poux, cirons*  morpions. 

* k yfMrt 


_ * 

De  la  petite  Verole,  & Lepre.  557 
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ftaphifagria:  trirx  3. fi.  aloc*  J.ij.accti  fcillirici , 5c  olci  atnygdalarum  atiurarum  arv5.ij.0lci  U 

fraxini , ôc  fucci  gcnjihr  an.f.fi.  curn  iucco athanafiae,  fiat  inftar  mellis  prd  lieu  parrium  aftctla- 
rum.  L'eau  marine  aucc  ic  foulphrc  , 6c  du  fiel  de  bœuf  mêliez  cnfemblc , y font  auifi  fore  iîngu-  tbup.  ». 
liers.  Le  bon  homme  de  Guidon , trai&é  6.  doû»  r . chapitre  3.  promet , qu'vne  ceinturç  de  laine 
portée  fur  la  chair,  frottée  d'onguent  vif- argentin  , tue  entièrement  6c  fait  mourir  les  poux , de 
quelque  cfpecc  qu'ils  foient,  5c  en  quelque  partie  que  l'on  l'applique. 

Briefite  defcriçtion  de  U Lepre  ott  Ladrerie.  C H a p.  VII. 

j E $ n maladie  eft  appeliée  des  Grecs  Elcylunttiafii , parce  que  les  malades  ont  leur  peau 
> afpre  , feabre , ridée  6c  inégalé , ainfi  que  les  JElephans  : ce  qui  eft  dit  II  caufc  de  la  gran- 
*J$\  deur  de  la  maladie.  Quelques  Chirurgiens  fuyuans  l'opinion  des  Arabes , luy  ont  ai  tri - 
bué  ce  nom  de  Lepre  ( mais  improprement , d’autant  qu'il  lignifie  viic  cfpecc  de  fcabic, 
ou  galle , de  vice  du  cuir  , appcllé  du  commun  peuple , Le  mal  S.  Main  j duquel  nous  vferons  aulli 
■&  le  retiendrons  pour  le  prclcnc , comme  eftant  fort  commun  3c  vfitc.  Donc  nous  dirons  pre- 
mièrement, que  Lepre  ou  Ladrerie  ( félon  Paulus  Ægineta)  eft  vn  chancre  vniuerfclde  tout  le 
corps.  Auincennc  l'appelle  Maladie  vniuerfellc  , laquelle  corrompt  la  coinplexion  , forme  ou  fi- 
B guredes  membres.  Giflien  dit,  que  c'cft  vnc maladie  ires-grande , ptouenaui  de  l'erreur  de  I4  ver- 
tu digcftiuc  6c  fanguificatiuc  du  foye , par  lequel  erreur  te  defaut,  la  vereu  aftimilatiue  de  la  chair 
eft  gran dément  dcpraucc  6c  changée.  Le  mclmc  Galien  , liure  dcuxicfme , à Glaucon , definie  ce- 
lle maladie , c fin  lion  de  fang  trouble  ôc  grollicr , contenu  es  veines  par  tout  le  corps , & habitude 
d'icfcluy.  Outre  , Lepre  eft  diéle  maladie  très  - grande,  à caufc  quelle  participe  d vn  virus  véné- 
neux , corrompant  les  membres  6c  la  beauté  du  corps  :\ar  qu'elle  participe  de  venin,  il  eft  ailé  à 
cognoiftre , c'cft  qu’il  n’cft  pas  necclTairc  que  tous  ceux  qui  en  tout  leur  corps  font  mclaniholiqucs 
foient  ladres.  Elle  contient  les  trois  genres  de  maladies  : 6c  premièrement  elle  eft  de  mauuaife 
complexion  , à fç.tuoir , chaude  6c  leiche  au  commencement , 6c  en  fin  l'cbuilition  6c  ardeur  paf- 
fcc  & cfuanoiiic , froide , 6c  fciche  : qui  eft  la  caufc  immédiate  de  lepre  confirmée.  Elle  eft  de  mau- 
uaifc  compofirion , pourcc  quelle  corrompt  U forme  Se  figure  des  membres  : aulli  elle  fait  folu- 
tion  de  continuité , qui  eft  mafcidic  commune. 
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Es  caufcs  de  Lepre  font  trois , à fçauoir , primitiue , antécédente , 5c  coniointe.  La 
J cau/c  primitiue  cil  double,  à fçauoir,  celle  qui  eft  introduitcau  ventre  de  la  tncre, 
c comme  lors  que  quclqu'vn  eft  engendré  au  temps  des  menftrucs  , ou  qu'il  a cfté  faiél 
Vdcla  fcmcnce  d’vnpcre  ou  mete  lépreux , 6c  partant  on  la  peut  ailcurcmcut  dire  élire 
* vne  maladie  hcrcditaircîcat  vn  ladre  engendre  vn  ladre,veu  que  la  fcmence  ou  genitu- 
re  prouient  de  toutes  les  parties  du  corps  : partant  les  parties  principales  cil  ans  viciées , 6c  la  rtiallé 
du  fang  altérée,  corrompue  6c  infcéle'e,  pourcc  il  eft  ncccilâite  que  la  fcmcnce  le  foie  aulli,  dont  ce- 
luy  qui  eft  engendré , eft  infeéle.  Pareillement  celle  maladie  peut  venir  d’autres  caufcs  , à fçauoir, 
pour  faire  fa  demeure  en  lieux  maritimes,  où  l’air  eftant  couftumicrcmcnt  cfpais  6c  ncbuleux,rcnd 
par  luccclïion  de  temps  telle  toute  l’habitude  de  noftre  corps, félon  le  dire  d’Hip.Quc  aucl  eft  Pair,  Wpicnnttu 
tels  font  les  efprits , tels  font  nos  humeurs  : ou  pour  l’habitude  des  lieux  6c  pays  trop  chauds , dont 
noflrc  fang  deuient  adufte  6c  brullé  : ou  lieux  trop  froids , dont  il  deuient  cfpais , tardif  6c  conge- 
lé : ainfî  voyons-nous  en  quelque  partie  d’Allemagne  beaucoup  de  ladies,  5c  en  Afrique  & Elpa- 
gne , plus  qu’au  relie  du  monde,  6c  en  noftre  Languedoc,  Proucnce  ,6c  Guyenne,  plus  qu'au  relie 
de  la  France  : ou  pour  communiqcr  6c  fréquenter  aucc  les  ladres , 6c  coucher  auec  eux , pourcc  que 
leur  fucur  6c  exhalation  des  vapeurs  qui  fortent  hors  de  leurs  corps  , font  veneneufes.  Ainfi  eft  de  . 
leur  halcine,6c  de  boire  aux  verres,  & autres  vaifleaux  aufquclsils  auront  beuicar  de  leur  bouche  ils 
ylaiflènt  vne  faliuc  fanieufe  contenue  entre  leurs  genciues , Se  contre  les  dents , laquelle  eft  vepe- 
neufe  en  fon  cfpecc , ainfi  que  la  baue  du  chien  enrage  eft  en  la  ficnnc.  Pour  celle  caufc  les  Magi- 
strats leur  enjoignent  ne  boire  qu'en  leur  baril  : ôc  à la  mienne  volonté  que  tous  les  Jadres  le  fif- 
j)  fent , il  celle  fin  qu'ils  n’clTent  occafion  d’infcélcr  perfonne  par  ce  moyen.  Or  icy  fc  peut  cfinou- 
uoir  vnc  queftion , à fçauoir  , fi  vnc  femme  peut  auoir  compagnie  d’homme  lépreux,  fini  s qu'elle 
foit  infe&ée  : ce  qui  eft  poffiblc , fi  bien  roft  apres  fes  mois  coulent,  d’autant  que  Nature  fc  purge 6c 
nettoyé  par  tel  flux  : mais  ad  contraire, l'homme  à tard  6c  difficilement  lapent  lauucr  qu’il  ne  foit  lé- 
preux , s'il  a compagnie  d’vnc  femme  lepreufe  , ou  qui  reccntcmcnt  ait  habité  aucc  vn  lépreux , 5c 
qu'elle  ait  encor  quelque  portion  de  la  matière  fpetmatique , demeurée  aux  rugofitez  du  col  de  fa 
matrice , pourcc  que  l'homme  eft  apre  6c  prompt  à reccuoir  le  virus  ou  venin  lépreux , à caufc  que 
la  verge  virile  eft  fort  fpongieufeôc  rarc,au  moyen  dequoy  téçoit  facilement  le  virus,  efleue  des  va- 
peurs de  la  matière  fpermatipue , qui  eft  communiquée  aux  cfprfts  par  les  veines  6c  artères , Se  aux 
membres  principaux  6c  delà  en  toute  l’habitude  du  corps,  ainfi  qu’on  voit  communément  que  la 
'grollè  verole  fc  prend  par  tel  aéle.  Or  les  lépreux  défirent  grandement  le  coic  principalement  lors 
que  leur  maladie  eft  en  fon  commencement  6c  en  eftat , à caufc  qu'ils  fenrent  grande  chaleur  c- 
ftrange  aux  parties  internes  de  leurs  corps, fleurant  brodent  dudefir  de  dame  Venus:  mais  tel  dé- 
duit leur  eft  fort  comraire,d'autant  que  par  iceluy  les  efprits  6c  chaleur  naturelle  (c.rclblucnc,dont  la 
chaleur  cftrSge  eft  fort  augmétéc, 6c  les  biufle  Jjuanrigc.ônÛi  celle  maladie  peut  aduentr  pour  auoir 
vfé  de  viandes  trop  fidées.  efuicccs  6c  actcs,gioircs  6c  c ralTc  s,  comme  chair  de  porc,  daine,  d’ours: 
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au0î  de  pois,febties,&  autres  légumes  , laiûages,poiftbhs,  8c  femblablcs.tancalimcnsqnemedicîl-  A 
mens,  qui  généralement  engendrent  fang  cacochyme  8c  malonchaliquc,adulle,&  brulié  : audipar 
trop  crnpulcr,  8c  boire  de  vins  trop  forts  : pareillement  grand  trauail  adiduel,  foing  8c  follicicude* 
vie  miferablc,&  en  perpétuelle  crainte:  lesquelles  choies  font  vne  intcinperaturechaudc  & fciche, 
qui  engendre  vn  fang  inelancholiquc,  féculent, aduUc,&  brûle  par  vne  chaleur  immoderce;lcqucl 
delà  malle  Sanguinaire  venant  à s'cfpandre  aux  parties  extérieures  , change  toute  l'habitude  du 
corps , & deprauc  fa  forme  ou  ligure.  Autre  caulc  de  lèpre  peut  cftrc  aflîgncc  fur  la  rétention  des 
fuperfluitez  8c  cxcrcmens  mclancholiques , comme  des  hemorrhoïdes  , flux  mcnllrud  , grollc  fie 
petite  vcrole, rougeole,  vieilles  vlccrc$,fiévrcs  quartes,  oppilarion  de  râtelle , cxcelîiuc  chaleur  du 
foye.  Or  il  faut  icy  entendre,  que  la  caufedc  lepre  par  la  rcrention  des  ftf^erfluitez  , fc  fait  âcaufe 
que  le  fang  corrompu  n'cft  nacurcllcinent  cuacué.dont  il  regorge  par  tout  le  corps,  fie  corrompt  le 
iang  qui  doii  nourrir  tous  les  membres  : parquoy  la  vertu  ailîmilatiuc  ne  peut  bien  iilîiniilcr.pour 
la  corruption  8c  vice  du  lue, dont  la  lepre  cil  caufcc.  Les  caufes  antécédentes  fondes  humeurs  pré- 
parez à le  brufler  & corrompre , Oc  conuertir  en  mclancholie , paq  vne  chaleur  adufte  & du  tout 
cllrange  à Nature  : car  es  corps  polTedcz  de  telle  chaleur  , les  humeurs  par  aduftion  font  aifemenc 
tournez  en  *ita  btlu  : laquelle  par  long-temps  venant  à s’enuenimer  &corromprc,donnc  commen- 
cement & cftcncc  it  la  ladrerie.  Les  conjointes, font  les  humeurs  )a  pourris  8c  vénéneux, ja  cfpandirs 
par  l'habitude  , qui  altèrent  & corrompent  tout  le  corps  par  vne  intcmperaturc  froide  & feiche,  q 
contraire  au  principe  de  vie , dont  la  mort  s’enfuit  : car  noflrc  vie  conftllc  Ai  chaleur  8c  humidité 
naturelle. 


Des  fignes  qui  montrent  U préparation  de  lepre.. 
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Est*  maladie  eft  cogneui?  pat  les  lignes,  & accidensqui  s'enfument  : pource  que  cha- 
cune maladie  a fes  propics  accidensqui  la  fuiuent,  comme  l'ombre  fait  le  corps  Et 
entre  les  lignes , aucuns  lignifient  : la  préparation , les  autres  l'cflfeû  , lequel  a quatre 
temps, à fçauoir, commencement,  accroillemcnt , cftac,&  dcclinaifon.  Le  commence- 
ment eft  .quand  le  virus  touche  les  membres  intérieurs , dont  leurs  avions  font  dimi- 
nuées & affoiblics.  L'accroilTcment,  lors  que  le  virus  apparoifl  au  dehors,  & les  lignes  & acciden* 
le  multiplient  8c  accroillcnt.L’cftat  eft, quand  les  membres  commencent  à s'vlccrcr.  La  dcclinaifon  * 
eft, que  la  face  cil  hideufe  à regarder , 8c  que  les  extremitez  des  doigts  tombent , 8c  alors  les  ligne* 
font  populaires,^  coghcusa  vn  chacun.  Or  les  lignes  qui  demonllrcnt  la  préparation  ou  difpoû- 
tion  à la  Ieprc/ont.mutation  de  couleur  naturelle  en  la  Facc.comme  goutterolc/aphyrs,  chcutc  de 
poil , grande  alteration, tant  de  iour  que  de  nuiâ,l’ha!cine  forte  8c  puante , 8c  vlccrauon  il  U bou- 
che,muration  de  voix, (3c  vn  grand  défit  de  l'aétc  Vénérien.  C 


Signes  qui  mon  firent  U lepre  tjlre  ja  confirmée. 


C H A P.  *X- 


Frémi  tt  fiint 

it  l*  Itfrt 

frefemie. 


Vivant  la  do&rinc  desancicns.il  faut  examiner  toute  la  icllc.fic  principalement  la  face 
du  malade, en  laquelle  apparoilïcnt  les  propres  lignes  & les  plus  véritables,  pource  que 
la  face  eft  molle  & rare  , 8c  en  icelle  le  cuir  de  tenue  fubUancc  : au  moyen  dequov  l'hu- 
meur mcUncholique  & adufte  y eft  facilement  cogne u , fai fant  lelîon  à icelle  pluftoft 
qu'aux  autres  parties  extérieures.  Premièrement  donc  faut  regarder  la  telle , 8e  fçauoir  fi  les  mala- 
des ont  vue  alopccie.c'cft  à dire, chcutc  de  poil,  allez  fcmblable  à eelle.i  laquelle  font  fubieds  na- 
turellement les  renards, & régénération  de  cheueux  grcfles , courts  8c  lubtiis  : qui  fc  fait , pource 


Dn  ftmrdh 
..  & dm  itr tit- 
re det  eteil - 

Ut. 


.Dm  ferme. 

5- 

Vu  regmrd. 


r 


8c  régénération  de  cheueux  grciles  . 1HH 

que  l’adion  de  Nature  en  l'habitude  des  poils , eft  corrompue  par  le  defaut  d'alimens  propres , 8c 
partant  il  eft  neceftàire  qu'ils  tombent.  A dioufte  que  les  humeurs  & vapeurs  enuoyccs  8c  fufcirccs 
des  parties  naturelles  8c  inferieures  d'vn  ladre  ,’en  haut,  font  fîaduftes , que  de  leur  acrimonie  ils 
rongent  la  racine  des  poils , 8c  aliment  qui  pourroit  cftrccnuiron  icelle,  de  forte  qu'iceux  ne  peu- 
uent  aucunement  fublliftcr^  Et  à caufc  de  l'imbécillité  de  la  partie , ils  rcuiennent  plus  délier  ÔC 
gtefles  : pareillement  on  leur  arrachera  des  cheueux,  & de  la  tnrbc,  & des  fournis , &:  verra-on  li 
auccqucs  leur  racine  on  arrachera  quelque  portion  de  chair  : car  telle  chofc  ne  fc  fait  que  par 
pourriture  8c  corruption  du  fuc  alimentaire.  Pour  le  fécond  ligne,  faut  tafter  du  doigt  les  fourcils,  D 
& derrière  les  oreillcs.fçauoir  s’ils  ont  des  tubercules  granuleux  , c'cft  à dire,  grains  ronds, & durs, 
à caufc  qu'en  la  lepre  la  vertu  aftùniiatiue  defaillant , fait  que  le  notirriirement  venant  aux  jpat  tics, 
ne  fc  peut  alfimiler  entièrement  & parfaitement  : parquoy  arrefte  8c  comme  conglobé en  lieu 
cftroit,  comme  derrière  les  oreilles  , drfaproprc  cralficie  8c  terreftrité*,  il  demeure  granuleux  : la- 
quelle chofe  appert , & fe  monftre  principalement  au  vifage  , 8c  aux  parties dclnuccs  de  chair  : 8c 
tel  ligne  eft  fort  certain.  Dauantage , ils  ont  les  oreilles  rondes , pour  la  confompdon  de  leurs  lo- 
bes Je  parties  charncufcs  par  defaut  d'aliment  fu  ffi  fan  c,  gro  flès,c  lpc  lies,  & tuberculcufcs.à  caufc  de  la 
cr.illîte  8c  cericftrité  de  l'aliment,qut  fffluë  à la  partie,  ce  que  nous  mettrons  pour  lctroilicfmc  li- 
gne. Pour  le  quatricfme.ils  ont  le  front  ridé  comme  vn  Lion , dont  aucuns  ont  appcllé  ccftc  mala- 
die; Aforbm  le om nui.  Et  telle  (récité  vient  de  toute  l'habitude  du  corps  : aufli  voyons- nous  l'elcorcc 
d’vn  vieux  chcfne.&la  face  de  nos  vieilles  gcn*,eftrc  toute  pleine  de  rideiüc cinquicfmc,»U  ont  le' 
regard  fixe  Scimmobilc.à  caufcquc  les  mu/cles  fai  fans  le  mouucment  de  l'oeil , rclîcichcz  par  faute 
d fuimidité.qui  les  rend  glillàns  8c  lubriques.font  moins  prompts  à fe  mouuoir.  Et  les  yeux  ronds: 
car  les  yeux  de  foy,&  de  leur  propre  fubftance,  font  prefque  ronds.  Or  ce  qui  fait  qu'ils  apparoif- 
fent  en  nos  plats  par  deuant , 8c  tendons  en  poinéfcc  par  derrière, vient  de  la  concurrence  8c  figure 
des  njufcle* . 8c  graillé  qui  les  enuironne.  Parquoy  iccux  contaminez  pat  faute  de  nourriture , ou 
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A pat  l'acrimonie  de  l'humeur  qui  leur  eft  enuoyé  , ce  n'cft  de  mcrueillc , fi  comme  dcfnucx  de  leur 
vertement, iis  fcmonftrem  ronds.  Pareillement  ils  ont  les  yeux  rouges»  cnHammcz,&  ltiifans  com- 
me ceux  des  chats, à caufc  de  l'ardeur  des  cfprits,&  humeurs  acres  & aduflcsrflt  vrayement  le  tem- 
pérament des  ladres  crt  fort  femblablc  à celuy  du  chat,fçauoir  fcc  Sc  mclancholiquc , comme  auflî 
les  m<rurs,cn  ce  qu'ils  font  malicieux  comme  eux. Le  fixicfmc,ils  ont  les  narines  larges  par  dehors, 
âccrtroitcs  par  dedans,  à caufc  de  l'aliment  terreftre,  greffier  Sc  melancholiquc , lequel  poulie?  du 
dedans  en  l’cxtremit<?  des  narines, les  cfleue  en  tumeur  par  dehors  : dont  s’enfuit  que  pour  l'cfpcf- 
leur  dudiift  humeur,  leur  cauitc  intérieure  fe-monrtre  moindre, & comme  bouchec.lcciles  narines 
‘font  parcillcmct  corrodées,  crourtcufcs Sc  vlccrecs.dont  fouuent  en  fort  du  fang,&  le  lèptum car- 
tilaginofum  corrode  Sc  confirme, & font  veus  crtre  camus , d'autant  que  toute  la  face  crt  tuméfiée, 
ïmbué  Sc  enflée  de  nuuuais  fuc  : ce  qui  aulfi  peut  procéder  de  l’acrimonie  de  l'humeur  qui  cor- 
rode les  os  qui  font  l'emincnce  du  nc2,ou  font  coiuradion  d'iccux  o»  dedans,  dont  pour  la  caui- 
té  apparente  ils  deuicnnent  camus.  Le  fepticfmc,  ils  ont  les  lèvres  fort  gro(Ics,dlcuecs,&  les  gen- 
eiues  ordes , puantes  Sc  corrodées  , à’cauic  des  vapeurs  acres, dont  les  dents  font  dclcharnccs.  Le 
huidiefme,  iis  ont  la  langue  enflee  Sc  noire,  pour  inefme  caufc  ouc  leurs  narines  : car  comme  l'air 
exrrememcnt  chaud  de  l'Afrique,  par  rclolution  de  1a  porrion  plus  fubti!e,efpenii  les  humeurs  at- 
tirez en  l’extrcmitc  des  lèvres  des  hommes  de  ce  pays  : ainfi  la  chaleur  intérieure  des  ladres  fait  Te 
Icmblablc  des  humeurs  pouflcz  au  dehors  vers  certc  partie,  laquelle  outre  fe  monrtre  renuerfee  à 
® faute  d’appuy,pour  foullenir  vn  rel  faix  d'humeurs.  Ont  delfiis  Sc  délions  des  tubercules, ou  petites, 
glandulettes.ou  grains,  comme  on  voit  aux  pourceaux  ladres, & les  veines  de  délions  appareillent 
grollcs  Sc  variquculcs.  La  caufc  rrt,quc  la  langue  eft  vn  corps  fpongieux  : parqttoy  il  crt  nifement 
imbu  des  humeurs  qui  régnent  par  tout  le  corps.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot,  ils  ont  toute  la  face 
tuméfiée  & coupcroice  de  couleur  rouge, obfcurc  , lucide  , Sc  les  yeux  flamboyai»  , hiJeux  * Sc 
cfpouucntablcs  à regarder  , comme  Satyres  : laquelle  choie  procède  de  la  cachexie  A:  mauuaifif 
habitude  de  tour  le  corps.  Or  la  couleur  du  cuir  crt  vn  ligne  très  - certain  des  humeurs  qui  abon- 
dent & dominent  aux  corps  : partant  veu  que  l'humeur  melancholique  qui  caufc  la  lepre  , eft 
gros  Sc  adurte  , il  s'enfuit  que  la  couleur  du  cuir  & principalement  de  la  face  , foit  liuide  Sc 
plombine.  Ce  qu'il  faut  entendre  de  ce  qui  apparoirt  le  plus  fouucnc  : car  autrement  la  couleur  à 

Quelques  ladres  tend  fur  le  iaune  , à autres  fur  le  blanc , félon  qu'eft  l'humeur  qui  en  iccux  règne. 

iar  ainfi  la  plufpart  des  Médecins  font  trois  cfpcccs  de  ladrerie  : rouge  ou  noirartre  , fai&c  de 
£uig,ou  mclancholie naturelle  , iaunaftrc  faide  de  chotere  : blancheallrcfaidc  de  pituite , le  tout 
brûle  Sc  recuit  par  la  chaleur  non  naturelle.  Le  9.  leur  haleine  crt  fort  puante, Sc  généralement 
tous  les  cxcrcmcns  qui  fortent  de  leurs  corps , fentans  la  fauuaginc  qui  commence  ja  à fc  pourrir, 
pour  le  venin  conceu  en  leurs  humeurs.  Le  dixiefmc  ils  ont  la  voix  enrouée, £:  outre  qu’ils  carient 
q du  nez  : ce  qui  aduient  à caufc  que  leurs  poulmons , nerfs  recurrens,&  mufcles  du  larynx  ^ (ont  ©f- 
fcnlcz  & imbus  de  la  matière  virulente  , Si  qu’ils  ont  la  cauicé  du  nez  bouchée  :1a  trachée  artere, 
comme  toute*  les  parties  du  corps  , fort  rcilcichcc  , trop  afi>rc  & inégalé,  ainfi  que  l'on  voit  ad- 
* uenir  à ceux  qui  ont  largement  beu  des  vins  trop  chauds  , forts  Sc  puidans  : pour  laquelle  mefme 
caufc  ils  ont  grande  difficulté  de  rcfpircr,fur  la  Icichcreflc  des  mufcles  feruâs  à la  rcfimation.L'on- 
tiéme  crt  , qu’ils  ont  morphca,&  defedation  vniuerfcllc  de  leur  pcau,&  l'ont  parcillejyut  crcfpic 
comme  vne  oye  maigre  déplumée, à fçauoir  afpre, aride,  Sc  inegalcficcllefe  ridât  Sc  gttïïlnt  par  l'a- 
durtion  Sc  ficcité  intérieure  des  humeurs, de  mcfmc  façon  qu'vn  cuir  au  feu  ou  au  Soleü.Auûi  ont 
plufieurs  dartres  & vilaines  galles,  dcfqucllcsfouuentesfois  fortent  des  crourtc$»commc  cfcaillcs  de 
carpe, ou  autres  poif1ons,&  ont  aufll^plulicurs  glandulesrtcfquclles  chofcs  procèdent  à cuufedes  hu- 
meurs al  terez  Sc  corrompus  Sc  principalement  de  la  malice  du  gros  fan  g melancholique  & adurte, 
pour  n’cftrc  bien  élaboré  par  l'œuurc  de  nature  , Sc  regy  par  (a  faculré  nutritiue  : A:  partant  il  fe 
procrée  vne  chair  crailc,fcyrrcuiê,  dure,apre,&  inégale.  Donc  veu  qu'en  celle  maladie  il  y a grand 
erreur  en  la  faculté  nutritiue , & par  confcquenr  en  l'alïïmilaciuc  : dç  là  s'enfuit  que  l’aliment  n'e- 
rtant  bien  «labouré, ne  peut  crtre  changé  ny  aflîmilé.Et  par  tel  defaur  il  crt  nccclUircqueces  tuber- 
cules fe  faccnten  la  la  chair, & qu'elle  foie  dure,  Sc  toute  la  peau  aride,  incgatc.A:  de  mauuaifc  cou- 
leur,& vlccrée  en  plufieurs  endroits,  tant  à caufc  de  U craflitic&tcrrcfttltc  : que  pour  l'acrimonie 
d'iccux  : Sc  ccftuy-cy  doit  dire  bien  noté  entre  tous  les  lignes.  Le  douzicfme,  ils  fentent  par  fois 
® grande  ardeur  A:  punélions  par  tout  le  corps,commc  fi  on  les  piquoit  d’aiguilles  : qui  fe  fait  à caufc 
d’vncv.ipeui  maligne  qui  s'efleuedes  parties- intérieures,  Sc  crt  retenue  fous  la  peau , Sc  ne  peut  li- 
brement lortir,pourcc  que  le  cuir  crt  fait  gros,  dcnfe.A:  efpés,  par  l’aduftion  des  humeurs  pourris: 
partant  la  vertu  expulfiue  crt  continuellement  rtimuléc  à ici  ter  hors  les  vapeurs  acres  Sc  mordican- 
tcs.  Le  rrciiicfine  eft  , qu’ils  ont  vne  émaciation  ou  amaigrilfcmcnt , Sc  confômption  des  mufcles 

2ui  font  entre  le  poulcc  Sc  le  doigt  index  : non  point  feulement , pource  que  là  faculté  nutritiue  a 
efaut  d'ali  mens  pour  nourrir  lefdits  mufcles  ( car  tel  defaut  crt  general  par  cous  les  mufcles  du 
corps)mais  pource  qu*iceux,commc  leTcnat.ayans  vneemincnce  manifcfte,ta  depreflion  Sc  cnia- 
ci jc ioj>,commc  chofc  ctlrangc  & inaccouftumée,cft  plurtort  remarquée  en  iceux,&  pour  ccrte rai- 
’fonils  ont  les  efpaulcs  protubérantes  en  forme  d‘ailes,à  caufc  de  la  conlômption  Sc  émaciation  dé 
la  partie  intérieure  dninulclc  trapèze.  Le  quatorzième, ils  ont  vneftupeur  ou  diminution  de  la  fa- 
culté fenfttûie,à  caufc  que  les  nerfs  font  remplis  d'hqmcurs  melancholiqueî.groi  Aiterreftres  :qui 
fait  que  l’efprit  animal  ne  peut  reluire  Sc  crtre  porté  par  iceux  aux  parties  qui  en  ont  befoin,  dont 
s'enfuir  ftupeur.  Véritablement  ie  me  fuit  fouuent  trouuéi  l'efpreuue  des  ladres , Sc  entre  tous  les 
lignes  dignes  d'eftre  bien  notez,  ccftuy-cym'eftoit  commun , c'cft  que  les  ayant  piquez  d'vne  afièz 
grofle  Sc  longue  epingleau  gros  tendon  qui  s attache  Ai  talon  qui  eft  fort  fcnfiblc  par  defltis  les  au- 
tres , & voyant  qu'ils  n'en  feu  toi  eut  rien,  bien  quci'çulTc  poulie  l’aiguille  fort  auant , ie  conclus 
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que  véritablement  ils  font  ladres.  Or  pourqtioy  ils  perdent  ainfl  le  femiroent,  le  mouuementleur  A 
dememam  entier  , la  caufc  cil  que  les  nerfs  qui  (ont  diflcinincz  au  cuir,fônt  plus  aftc&cz,  & ceux 
qui  font  aux  mufclcs  , ne  le  font  tant  , 3e  pourcc  quand  on  les  pique  profondément , ils  femont  la 
picqueure't  ce  qu’ils  ne  font  à la  fuperlîciedu  cuir.  Le  quinzicfmc , auec  ce  qu'ils  n'ont  point  ou 
peu  de  fenriment  en  leurs  excrcmitcz,  & icelles  tombent  principalement  en  la  declinaifon , à caufe 
que  la  faculté  cxpultricc  ictte  les  humeurs  pourris  qui  la  molcftcnt , le  pjus  loing  qu'elle  peut  des 
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culte/,  manque  en  vne  partie , les  auttes  la  dcfdaignent , 6c  n’y  reluifent  allez  fuffifamment  pour  la 
fympathiequ’clJcsont  les  vnes  auec  les  autres,  Se  par  ainü  la  partie  tombe  en  totale  inortilicatiôn; 

Le  (ciziémc  , ils  ont  fongc#8c  idées  en  dormant  fort  cpouuan  tables  : car  quelqucsfois  il  leur  cft 
aduis  qu’ils  vo.ycnt  des  diables , ferpens , Se  manoirs  oblcut^,  fcpulchres  , corps  morts,  & autres, 
choies  femblablcs,  lcfqucllcsimprcffionslont  faites  au  fins  commun  , \ caufc  des  vapeurs  fuligi* 
neufes  de  l'humeur  mclancholiquc.qui  montent  au  cerueail , ainli  que  nous*  voyons  aufli  aduenir  à 
ceux  qui  cftans  mords  décrions  enragez, tombent  en  hydrophobie.  Pour  le  dixfeptiéme,  nous  met- 
trons, qu’ils  font  quali  tous  cauteleux , trompeurs , & furieux  fur  le  commencement , & incrément 
de  leur  maladie.â  raifon  de  l’aduftiondes  humeurs , ^laquelle  dauamage  la üccicé  ferr  d’aiguillon:  B 
mais  en  l'cftat  5c  declinaifon  de  la  maladic.ilsdcuienncnt  cauteleux,  & trompeurs  & foupçonneux, 
à caufe  qu’ils  font  deraans  d'cux-mcfmcs,  il  raifon  de  la  mc!ancholir,qui  froide#  fcichc , les  rend 
ineptes  à exécuter  toutes  chofes , foit  du  corps  ou  d'cfprir  : d’où  vient  que  craignis  toutes  chofes 
voile  les  plus  alfcurccs , ils  rafehent  toulîours  à paruenir  & fupplécr  par  malice , ce  qu'ils  fçatient, 
leur  défaillir  définit  & d’addrcllc  : qui  cil  la  melme  caufe  pourquoy  les  vieilles  gens , les  malades, 

& femmes  font  lur  tous  fubiets  à tels  vices.  Ils  délirent  aufli  grandement  la  compagnie  des  fem- 
mes, & principalement  au  temps  de  l'accroilfcment  8c  eftat  de  leur  maladie , à raifon  de  la  chaleur 
cftrangc  qui  les  brufle  au  dedans  : mais  en  la  declinaifon  ils  abhorroient  tel  dcduit,parcc  que  leur 
chaleur  naturelle  cft  prcfquc  exhalée  & efteinte.  Cela  peut  aufli  prouenir  de  la craflitie  de  leur*  Br 
humcurs,lefquels  outre  qu'ils  font  terreftres,  font  dauantage  embrouillez  d'vn  cfprit  flatulenr,  ex- 
cité & proumené  dedans  la  malle  fanguinairc  par  la  chaleur  non  naturelle.  Le  dixhuiéticfmc , leur 
vr inc  eft  efpai Ile  comme  celle  des  iumens,  & quelquefois  fubtile,  pour  l'anguftic  des  vaifteaux  pat 
oùpalfc  l'vrine,par  lcfquelslcplus  fubtil  s'euacuc:  iccllceft  aufli  quelqucsfois  blafarde, & dé  rou- 
leur cendrée , & fétide  , comme  tous  leurs  autres  excrcmens.  Le  dixncufïcfmc , ils  ont  lefang  fort 
gros, adulte  , Se  de  couleur  noiraftre  8c  plombine  : 6c  lî  on  le  loue,  on  le  trouucra  arcnulcux  en  fa 
profondiré  pour  la  grande  aduftion.  Le  vingtjcfmccft,  qu’ils  ont  le  pouls  fott  dcbüc  Se  languide, 
à railon  que  le  cceur  & faculté  pulfariue  refldente  en  iccluy  , cft  tellement  opprimée  des  vapeurs  q 
fuligineufes  qui  s'cfleueflt  de  leuts  humeurs  grofliers  6c  melancholiqucs,  qu'elle  ne  peut  librement 
battre.  Or  nous  auons  pluflctirsautres  lignes  de  ladrerie,  comme  dureté  de  ventre,  à raifon  de  l'ar- 
deur dufoye:rots  fréquents,*  caufe  de  la  frigidité  de  l'cftomach.caufcede  l'humeur  mclanchoii-  ’ 
que  qui  regorge  en  iccluy  : frequente  flcrnucation,  pour  la  plénitude  du  cerucau  : niais  entre  tout, 

“ ft  fort  frequent,  c'cft  que  leur  vifage  6c  tout  leur  cuir  apparoift  toulîours  onâueux , à 
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raifon  d«fitJctu  Se  chaleur  non  naturelle , qui  difTout  3e  liquéfie  toute  la  graille  qui  cft  fous  la 
pq|U,dont  elle  fcmbic  toute  arrouféc.  Ce  qui  fc  cognoiftra,  fl  on  leur  iertc  de  l’eau  nette  fur  la  peau: 
car  l’on  verra  icelle  ne  s’arrefter  en  aucun  Ireu  par  faute  de  prife.  Or  des  Agnes  fufdits,lcs  vns  font 
vniuoques, c’cft  à dire, qui  demonftrcnt  véritablement  la  lèpre  : les  autres  font  equiuoque*  ou  com- 
muns# furuenans  à d’autres  maladies  qu'à  icelle  leprc.toutcsfois  feruent  grandement  à la  tognoi- 
fti  e.  Et  pour  condufioti,-  fl  toutes  ces  chofcs-là,ou  la  plulpart,  font  trouuccs, elles  dcmônftrcnt  vé- 
ritablement la  ladrerie  parfaidlc. 


Du  prognojlic  de  Lepre. 


C H A p.  XI. 
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A Lèpre  cft  vne  maladie  héréditaire  & contagieufe,  qnafî  comme  la  pefte,#  du  tour  _ 
incurable  , comme  aufli  fouuent  eft  la  perte.  Celle  contagion  eft  li  grande  qu’elle 
vient  aux  enfans  des  enfans,#  encore  plus  loing,  deqtioy  l'cxperience  fait  foy.  Or 
elle  eft  incurable  , parce  que  (comme  nous  auons  dit)  c’cft  vn  chancre  vniuerfcl  de 
tout  le  corps , car  fl  vn  chancre  qui  eft  en  vne  feule  partie  d’iccluy , ne xeçoir  aucu- 
ne curation  , comment  fe  pourra  guarir  celuy  qui  occupe  vniuerfcl lement  tout  le  corps  î Aufli  elle 
ne  fc  petit  guarir,  parce  que  le  mal  cft  plus  grand, que  remède  aucun  qu'on  ait  iniques  à prefent  peu 
trouuct&  iiuicntcr.  Outre  plus,  il  faut  cftimer  que  lors  que  les  lignes  apparoilTcm  au  dehors  ,*îe 
conîmchcement  cft  long  rrraps  aujytrauanr  au  dedans,  àraifon  qu'elle  fe  fait  touflours  pluftoftaux 
parties  inferieures  qn'exretieures  : touresfpis  aucuns  ont  la  face  belle  , & le  cuir  poly  6c  lifte  , ne 
dounanc  aucun  indice  de  Lèpre  par  dchoi  s , comme  font  tes  ladres  blancs  , appeliez  Cactus,  Ca- 
gots,  6c  Capots,  que  l’on  trouuc  en  Eafte  Bretagne  , 6c  en  Guyenne  vers  Bordeaux  , où  ils  les  ap- 
pellent Gttbets  : es  vilàges  defquels,  bien  que  peu  ou  point  des  fignps  fus  alléguez  apparoiftenr , fl 
cft-ce  quetelle  ardeur  de  chaleur  eflrange  leur  fort  du  corps,  ce  que  par  expérience  i’ay  veu  : qucl- 
vjucluis  l*vn  d’iceux  tenant  en  fa  maifon  l'efpace d'vne  heure  vue  pomme  frelche,icclle  apres  ap- 
y>aroiftiflt  aufli  aride  & ridée  , que  fl  elle  euft  efté  l’efpace  de  hni&  iours  au  Soleil.  Or  tels  ladres 
/onr  blancs  &:  beaux  , quafl  comme  le  refte  As  hommes , à caufe  que  leur  ladrerie  conflftc  en  ma- 
tière pituiteufe  »•  laquelle  rcflcichéc  par  aduftion  , eft  faite  atrabilaire,  fl  que  retenant  touflours  fa 
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A couleur  blanchcaftre  , apporte  touccsfois  tels  inconucnicns,  aux  allions  de  ceux  qu'elle  pollcde, 

quels  nous  auons  cy -dcffiis  mentionnez  des  vrais  ladres  & dafcouucrts.  Daitantagc  on  voit  qu'en  Lfi  f*~ 
celle  maladie  les  trois  vertus  5c  facultez  du  corps  font  corrompues  5c  viciées  : car  premièrement 
l'animale  proccdcnte  du  cctucau,eft  altérée  5c  changée,  ce  qui  cft  cogncu  par  les  imaginations  & *ui"udrt 
fonges  terribles  5c  eljKJuuantablcs , 5c  par  la  difficulté  du  fentiment  Se  mouucmcnt  qu'ont  les  ma-  v*£ 
lades  : la  corruprion  4c  la  vitale  cft  auüi  cogncüe  par li  voix  & difficulté  d’haleine  5c  puanteur  d'i- 
celle, Se  par  le  pouls  tardif  Se  dcprauc  : le  vice  de  la  naturelle  fc  cognoift , parce  que  le  foyc  ne 
fait  fitnguification,|c  par  les  excrcmcns  de  tout  le  corps  procedans  du  love,  patquoy  nous  pouuons 
conclurre  que  les  trois  membres  principaux  patiilcnt  en  la  Lepre. 

\ - 

De  peut  fiptrer  lit  La  Jus  de  U ttnuerpticn  & eompugme  des  pim. 

Chapitre  XI  ï. 

i 

S* 1 R ayant  cognett  par  les  lignes  fufdirs,  que  quelqu’vn  fera  cfpris  de  Lepre  ja  confirmée, & 
coniiderant  U-  danger  qu’il  y a de  conucrfcr  aucc  telles  gens , les  Magillrats  les  doiuenc 
| faire  feparer  5c  enuoyer  hors  de  la  compagnie  des  filins  , d'autant  que  te  mal  eft  conta- 
gieux quafi  comme  la  perte,  Se  que  l'air  ambient  ou  enuironnant , lequel  nous  inlpirons 
& attirons  en  nos  corps  , peut  dire  itifcilé  de  leur  haleine  , Se  de  l’adulation  des  excrcmcns  qui 
fcrtcnt  de  leurs  vlccrcs  : 5c  l'homme  fain  conucrfant  auec  eux , l'attire , ce  qu'ayant  fait , il  luy 
altère  5c  infctJe  les  efprits,  Se  par  conlcqucnt  les  humeurs , dont  apres  les  papics  nobles  font  lai— 
fies,  qui  caufcnt  la  lepre.  Lt  pour  celle  occalion,  il  cil  bon  & necctuirc  de  les  faire  feparer,  comme 
i'ay  dit  : ce  qui  ne  répugne  point  aux  fainûcs  Lfcrirurcs.  Car  il  cil  eferit  qu5  le  Seigneur  fit  fcpa- 

||'  ’ uir.cft  commandé  le  fcmbl 
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rer  les  lépreux  hors  de  l'ofl  des  enfans  d'ifraël.  Aulîi  au  Lcuir.c 


blablc  , 5c  cil  Lm,t- 


. ordonne  pour  les  cognoiftrc, qu'ils  ayent  les  veftemens  dcfcliirez,5c  la  telle  nue, 5c  fuient  couuerts 
d’vnc  barbutc,  5c  appeliez  laies  5c  ords  : mais  auiourd’huy  on  leur  baille  des  cliquettes  5c  baril, 
afin  qu’ils  foict  cogncus  du  peuple.  Neannnoins  ic  confcillc  que  lors  qu'on  les  voudra  fcparcr.on 
le  face  le  plus  doucement  & aimablement  qu'il  fera  poilible, ayant  mémoire  qu'ils  font  fcmbliblc? 
i nous  : où  il  plairoit  ii  Dieu,  nous  ferions  touchez  de  fctnblable  maladie,  voire  encor  plus  grief- 
ue.  Ht  les  faut  admonefter  que  combien  qu’ils  foient  fcparez  du  monde , touccsfois  ib  lont  aimez 
de  Dieu  en  portant  patiemment  leur  Croix.  Qu’il  foit  vray,  lefus-Chrift  en  ce  monde  a bien  vou- 
lu communiquer  5:  verfer  aucc  les  lépreux, leur  donnant  fanté  corporelle  5c  ipiritucllc  : car  il  cft 
eferit  qu'vn  lépreux  s’cnclina  deuant  Icfus  - Chrift , difant , Scigneu/lî  tt»  veux  tu  ne  peux  net- 
toyer , 5c  Icfus  dlcndant  fa  main  le  toucha  , 5c  luy  dit.  le  le  veux  , fois  net  : 5c  iucontinaut  fa 
Q lepre  fut  nettoyée.  Outre-plus  cft  eferit  que  Icfus  vnc  autrefois  guarit  dix  ladres. 


filAtth.  €. 
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De  U cure  pour  ceux  qui  fini  préparera  U lepre.  Cil  a r.  XIII,. 

L nous  faut  maintenant  parler  de  la  cure  , toutefois  feulement  pour  ceux  qui  font 
préparez  à tomber  en  rcl  defaftrc  5c  difpofition,  c'cft  qu’il  leur  conuicnt  cuitcr  tou- 
tes chofes  qui  efchauffem  5c  brullent  le  fang  , 5c  généralement  contrarier  à toutes 
celles  que  nous  auons  diètes  cy  - dcffiis  pouuoir  procréer  la  lepre , & qu’ils  vfem  de 
viandes  qui  engendrent  bon  lue  & aliment,  Icfquclles  deferirons  cy-aprcs  au  régime 
delà  pefte  : Scieront  purgez , laigncz,  baignez,5e  cornettcz  fclon  l’aduis  d’vn  doèle 
, afin  de  refréner  l'intcmperaturc  du  foyc , 5c  par  confcqucnt  de  tout  le  corps.  Valclien 
de  Tarente,  confcillc  qti'on  leur  oltc  les  tc(lieulcs,dcquoy  ic  fuis  auffi  d'aduis  : car  par  l’incifion  & 
ampuration  d’iceux,  l’homme  ell  mué  en  température  féminine,  & par  ainiien  complexion  froide 
5c  humide , laquelle  cft  contraire  à la  chaleur  5c  Icicherclfc  de  la  lepre  : partant  le  foyc  cft  refroidy, 
de  par  conlcqucnt  ne  brutle  les  humeurs  qui  font  caufe  première  d'iircllc  maladie.  Or  quant  à la 
cure  Je  la  lepre  confirmée , il  n'y  en  a point , comme  nous  auons  dit , encor  qu’on  donne  des  fcr; 
pens  à boire  5c  à manger,  Ôc  qu'on  faigne , vcntoulc,  cornette  5c  baigne  les  malades,  ou  qu’on  vfc 
D deplaficurs  5c  diuers  autres  rcmedes.il  cft  vray  que  parce  moyen  on  peut  pallier  5c  repouner  l'hu- 
meur au  dedarfs  , afin  qu’ils  ne  foient  cogncus  : ce  que  ic  ne  voudrois  concilier  de  faire, 
de  peur  qu’ils  n'abufallcnt  tes  femmes  : 5c  cullcnc  conuerfation  auec  les  fains  : mais  pour  les  fairâ 
viurc  plus  longuement , ie  leur  confcilleray  toufiours  qu’ils  fc  facenr  chaftrcr  pour  les  raifbns  fuf- 
dites,  5c  auffi  afin  qu’on  en  putflc  perdre  plus  facilement  la  progéniture.  Maintenant  nous  parle- 
rons Ibmnuiremcm  de  la  lepre  des  Grecs. 
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De  U lepre  des  Créait  fle  du  vulgaire  cftfa/  SainttMâin,  qui  ejl  v ne  rendue. 

C H AP.  XIV. 

MS#  O n cne  cft  vnc  afperité  du  cuir  , ou  vnc  vlceration  legere  coniointe  aucç  vn  plurîr, 
V caulce  d'vnc  pituite  uitreufe  5c  faite , 5c  de  mclancholie  qui  le  pourrie  fous  le  cuit  1 Se 
\ cft  trcs-difficilciguarir.  Pour  la  caution  il  faut  cftrc  purgé  & faigné, cuitcr  toutes  vian- 
des de  haut  «ro'ift  ui  enflamment  le  fang.  On  baignera  le  malade  par  diuerfes  fois  ,5c  l’on 

mettra 
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mettra  dedans  le  bain  chofes  remollicntes  : fie  au  partir  du  bain  tout  le  corps  du  malade  fera  fïot-  À' 
îd  de  beutre  frais , afin  de  faire  tomber  les  ctoûftcs  fie  amollir  Tafpcritc  du  cuir.  En  apres  on  re- 
tournera au  bain  , fie  dans iceluy  feront  appliquez  nluficurs  cornets  auec  (tarifications,  pour  eua- 
cuer  le  fanj»  contenu  entre  cuir  fie  chair.  Et  quelques  jours  apres  fera  frotte  le  corps  de  l'on- 
guent qui  s’enfuie.  olci  iuniperi  §.  ij.  olei  nucum  3.  j.  olei  tartari  albi.  §.  j.  vitrioli 
Romani  , falis  communia  , fulphuris  viui  an.  3.  iij.  térébenthine  lotx  in  fucco  limonum 
3.  ij.  lithargyri  3.  fi.  ccrx  roodicum  : fiat  vnguentum.  Or  ce  médicament  fera  de  plus,  grande 
efficace , fi  on  y adioufte  deux  onces  de  vif-argent , fie  deux  dragmes  defublimc  : fie  aura  gran- 
de vertu,  applique  apres  le  bain.  Car  le  bain  amollit  fie  ouurc  les  pores , fie  par  confcqucnt  le  fait 
pénétrer  plus  fort. 

Autre. 

Prenez  racines  d'enula  campanaj.  iiij.  cuites  en  fort  vinaigre , puis  pildes  fie  paffircs  par  Telia- 
mine,adioultez  foulphre  vif  3.  fi.  ius  de  limon  3.1‘j.  beurre  frais  3.  iiij.  fie  de  ce  loir  fait  onguent. 

Si  la  rongne  cil  rebelle  à guarir , les  parties  malades  feront  frottdcs  de  Tvngucnt  Lnulacum 
cum  Mcrcurio. 

- Antre. 

Prenez  axtmge  de  porc  5.  iiij.  fouphre  vif  §.  j.  fel  fubtilement  puluerilc  , terebenthine  laucc 
vnc  once  fie  demie,  fie  de  cc  foie  fait  onguenr.  B 

A'  +1  Des  Détrtrtt. 

Les  dartres  font  affferitez  du  cuir , comme  petites  enleueures  auec  grande  demangeaifon  , qui 
jettent  vnc  matière  Çcreufc.  Pour  les  remèdes  topiques,  Hipocrates , au  liurc  De  morbu  mulienm, 
recommande  le  vinaigre'oùTon  aura  foie  tremper  de  la  pierre-ponce  , ou  foulphre  vif.  Pareille- 
ment l'huile  de  fourment  extraite  fur  vnc  enclume  auec  vnc  pacllc  toute  rouge  , fie  en  frotter  la 
dartre  tant  de  fois  que  Ton  cognoillra  dire  guaric  : l'eau  de  fuolimd  aura  pareille  vertu  , ou  l'eau 
forte  qui  aura  feruy  aux  orfèvres. 


Fi»  du  'vingtiefme  Hure , de  U petite  Fcrole , 'Rougeole , {<?  Lèpre. 


TABLE  DES  CHAPITRES 

du  vingt-vnicfme  Liure , des  venins. 


OVR  QyO  Tl'Autheur  a.  eferit  des  -venins . Chapitre  j 

tgue/iio».  Chap.  ij 

Autre  que  f/ion.  Chap.  iij 

tA  ffauoirfi  les  animaux  viuans  de  befles  venimeufes  font  veni- 


meux  fi  on  en  peut  manger  fans  danger.  Chap.  IV 

*4  rrics  flgnes  des  venins  en  general.  Chap.  V 

V opinion  et aucuns  reprouuée.  # Chap.  vj 

Tour  fe  donner garde  et ’eflre  empoifonni.  Chap.  vij  D 

Remedes  prompts  contre  les poi font.  Chap.  viij 

Des  Diuerfons.  (,-.)  Chap.  ix 

Des  venins  en  particulier.  Chap.  x 

De  la  corruption  de  l’air.  j Chap.  xj 

Tronoflic  des  Venins  en  general.  Chap.  xij 

Tronoflic  du  venin  des  befles.  Chap.  xiij 

Des  belles  venimeuf  s Chap.  xiv 

De  la  cure 'imiucr/cl/c.  Chap.  xv 

La  caufl  pourquoy  les  chiens  deuiennent pluflofl  enragegquc  les  autres  befles.  Ch.x  vj 
Signes  pour  cognoiflre  le  chien  enragé.  Chap.  xv  ij 

Signes  pour  cognoiflre  njn  homme  aueir  eflé  mordu  et  vn  chien  enragé.  Chap.  X viij 
. Dit 


9 


Dfs  accident  qui  'viennent  à ceux  aufquels  le  venin 
et élire  imprimé  aux  parties  nobles. 

•Prognoflic. 

Qnre  de  la  morfure  du  chien  enragé. 

^De  la  care  de  ceux  ijut  font  tombez . en  hydrophobie. 
rDe  la  morfure  (çf  picqueure  delà  vipère, 

•Du  ferpent  appelle  coule -fang. 

•Du  ferpent  nommé  poumjfcur. 

•Du  Rafllic. 

•De  certains  ferpent  eflranges. 

•D‘  la  falemandre. 

• De  la  torpille. 

•De  la  morfure  et  a fpics. 

• De  la  morfure  de  coleuure. 

•De  la  morfure  du  crapaut : 

•De  la  piqueure  du  forpion. 

•De  la  morfure  piqueure  des  moufehes  (f  chenilles. 
•De  ta  morfure  des  araignées. 

•Des  moufehes  cantharides. 

De  la  moufehe  nommée  huprefle. 

De  la  fang  - fut  ou  fucce  - fang. 

De  la  murène.  / . 

De  la  piqueure  d'vne  viue. 

De  la  piqueure  de  la  tarcronde  ou  paf/enaque. 

De  la r venenoftté  du  lié'vre  marin. 

Du  venin  du  chat. 

De  la  ' venenoftté  de  certaines  plantes. 

Du  Betjsbar. 

Des  métaux  & minéraux  'venimeux. 

De  la  propriété  de  l argent  rvif 
Di  fours  de  la  Licorne,  contenant  les  Chapitres 


du  chien  enragé  a commencé 
Chap.  xix 
Chap.  xx 
Chap.  xxj 
Chap.  xxij 
Chap.  xxiij 
Chap.  xxiv 
Chap.  xxv 
Chap.  xxvj 
Chap.xxvij 
Cha.  xxviij 
Chap.  xxix 
Chap.  xxx 
Chap.  xxxj 
Chap.xxxij 
Cha.  xxxiij 
Cha.  xxxiv 
Chap.xxxv 
Cha.  xxxvj 
Cha.xxxvij 
Ch.  xxxviij 
Cha.  xxxix 
Chap.  xi 
Chap.  xlj 
Chap.  xlij 
Chap.  xliij 
Chap.  xliv 
Chap.  xlv 
Chap.  xlvj 
Chap.  Ixvij 
xlviij  iufqucs*à  lxv 


LE 
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T>ar  Ambroise  Pare',  de  Laual  au  Maine  , Confeiller  & 
premier  Chirurgien  du  Roy. 


Purquoy  f dutheur  4 ejèrit  des  venins.  Chip.  I. 


I u Q^chofci  m'ont  incite  de  coliigcr  des  anciens  ce  petit  traitté  des  venir*: 
dont  la  première  cft  , afin  d’inftruire  le  ieunc  Chirurgien  des  remèdes  qu'il  , 
doit  vfer  pour  promptement  furuenir  aux  affligez  , attendant  le  fccours  du 
dotftc  Médecin.  La  féconde,  afin  qu'il  puiflc  auoir  vraye  8c  exalte  cognoif- 
fance  de  ceux  qui  pourraient  cftrc  empoifonnez,  pour  fidcHcinent  faire  rap- 
port à lufticc  , lors  qu'il  ch  fera  requis.  La  troilicme  , auffi  afin  que  ceux 
qui  font  reiidens  aux  champs,  comme  les  nobles  8c  petes  de  familles,  ayons 
mes  œuures  pui  fient  fecourir  Ictus  pauurcs  fubjets  , où  fis  feraient  piq&dfc 
ou  mordus  des  belles  vcnimeufes,ou  des  chiens  enragez,  8c  autres  belles.  La 
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i Auibtur. 


fir  que  i'ay  toufiours  eu  8c auray  toute  ma  vie,  de  feruir  k Dieu  8c  au  public,  auec  proteflation  do- 
uant Dieu  de  ne  vouloir  enfeigner  à mal-fairc,  comme  aucuns  mai-vuciUans  me  pourroient  taxer: 
ains  ie  defircrois  que  les  inuenteurs  des  poifons  fuffent  auortez  au  ventre  de  leurs  mères.  Pour 
donc  entrer  en  matière,  nous  commencerons  par  ladiuifiondc  venins  en  general,  puis  nous  pour- 
fin  urons  vne chacune  efpece  en  particulier.  Et  dirons  premièrement , que  venin  ou  poifbn  efl  vne 
choie  laquelle  eflant  entrée  ou  appliquée  au  corps  humain  , a la  vertu  de  le  combarrc  & vaincre: 
tout  ainfi  que  le  corps  cfl  victorieux  de  la  nourriture  qu'il  prend  journellement  , qui  fé  fait  par 
£u*  t'«ft  fut  qualité  tnanifcflcs , ou  par  proprierez  occultes  & fccrettes.  Le  conciliateur  au  liure  qu’il  a fait  des 
svjw».  Venins  dit,  que  tout  venin  pris  dedans  le  corps  , de  toutes  fes  projetez  cft  du  tout  contraire  à la 
viande , de  Laquelle  nous  Tommes  nourris.  Car  comme  la  viande  Icconucrtir  en  fang,  8c  rend  tou- 
tes les  parties  femblables  aux  membres,  lefquels  principalement  clic  nourrit.  Ce  mettant  au  lieu  de 
ce  qui  continuellement  s’efcoulc  de  noltre corps  , fc  refout  & confommc  : Audi  le  venin  tout  au 
contraire  cranfmuc  le  corps  8c  les  membres  qu'il  touche  , en  vne  nature  particulière  8c  venimeufe. 
Donc  ne  plus  ny  moins  que  tous  animaux,  & tous  fruits  que  la  terre  produir,  fe  pouuant  conucrtir 
en  aliment,  fi  nous  les  mangeons, fe  tournent  en  nourriture  : aufli  à l'oppofite  les  chofcs  vcniineu- 
fes  prifes  dedans  le  corps  , rendent  tous  les  membres  de  nollrc  corps  venimeux  : car  comme  tout 
agent  cil  plus  fort  que  lcpaticnt;auflt  ie  venin  par  fit  plus  grade  force  iurmôtc  nollrc  fubflancc.dc  D 
la  comiertit  en  fa  nature  venimeufe  : par  mcfmc  raifon  que  le  feu  par  fa  tres-gr5dc  chaleur  conucr- 
rir  foudainement  la  paille  à foy  & la  confommc.  Et  pourcc  les  anciens  grands  inquifitcurs  des  cho- 
ies naturelles  , ont  dit  que  le*cnin  tue  les  hommes  , d'autant  qu'il  corrompt  la  température  & 
compl exion  de  leurs  corps. 

Or  tous  venins  8c  noilonsprocedcnt  de  l'air  corrompu,  ou  des  foudres  8c  tonnerres,  6c  leurs  ef* 
clairs  : Ou  du  naturel  des  belles,  plantes,  8c  minéraux  : Ou  par  artifice,  & fublimations  des  mefi- 
chans  , traiflrcs , empoifonneurs  , & parfumeurs  : dcfqucllcs  chofcs  fc  prémuni  les  différences. 
Car  tous  venins  ne  font  par  leurs  cffc&s  d'vncraefme  forte  , & ne  procèdent  lcfdits  cffcéls  d’vne 
mefinecaufc:  car  aucuns  opèrent  par  l'excès  des  qualitcz  élémentaires , dclqucllcs  ils  font  ccmpo- 
fez  : autres  opèrent  par  leur  propriété  fpccifiquc  ou  (ccrctrc  : dont  aucuns  tuent  pluflofl,  les  autres 
plus  tard.  Auffi  tous  venins  ne  cherchent  premièrement  le  ccrur  pour  luy  nuire , mais  nuifenrà 
certains  membres  : comme  l'on  voit  les  cantharides  qui  offenfent  la  veflie,  la  ciguë  le  cerneau,  le 
liéure  marin  , les  poalmons,  la  torpille  qui  engourdir  8c  ftupcfic  les  mains  de  ceux  qui  touchent 
feulement  les  rets  où  elle  cft  prifè.  Autres  blcllènr  autres  parties  , puis  apres  le  cœur.  Comme 
l'on  vcoit  les  médecines  qui  confortent  le  cœur  , comme  le  fafran  , autres  le  ccrucau  , comme  le 
ftecas, autres  rellomach.commc  la  candie  autrcs,aurres, parties.  Il  y a auffi  des  venins  qui  opèrent 
par  qualité*  manifeftes  » 8c  par  qualitcz  fpecifiques  tout  cnfcmblc  , comme  l'euphorbe, 
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A lequel  jaçoic  que  paria  force  venimeufe  qu'il  a de  l 'excès  de  fa  chaleur, , il  infcâc  routesfois  auf- 
û par  fon  autre  force,  qui  procède  de  fa  vertu  foccitîquc:  ce  qui  fc  cognoill  parle  thériaque,  la  pro- 
pre vertu  duquel  cft  de  formonter  routes  poifons  qui  opèrent  de  leur  vertu  occulte , lequel  cil  de 
rres-grande  efficace  contre  l'euphoibc.  Que  <1  ledit  euphorbe  nuifoit  de  fafculc  exccflïuc  qualité,  BtOtrtnttm- 
tant  s'en  faut  que  le  thériaque  qui  cft  de  ioy  fort  chaud , luy  full  contraire , que  pluftoft  il  entre- 
tiendroit  fa  force  6c  nuiiancc,  ce  qu'il  ne  fait.  Les  venins  qui  opèrent  par  leur  vcttuipcciliquc , ne 
le  fout  pas,  parce  qu'ils  (ont  chauds,  froids  , fccs , ou  d’humidité  excclliue  : mais  c’clk  pat  ce  qu'ils 
ont  ce  naturel  particulier  des  influences  cclcftcs , contraires  à la  nature  humaine.  Pourcc  tels  ve-  * 
nins  pris  en  bien  petite  quantité,  font  ncantmoins  d'vnc  force  li  maligrtc  8c  tant  cruelle,  quccjucl- 
quesfois  en  vnc  heure  ou  moins  ils  tuct.Lcs  venins  ne  tuent  pas  fculcmci  pris  par  la  bouchc,mais 
aufli  appliquez  cxccrieurcmct.Scmblabkmertc  les  belles  ne  tuent  pas  feulement  par  leurs  moefutes, 
piqucurcs  , ou  egratigneures  : mais  aufli  pat  leur  baue,rc^ird  , ou  par  le  feul  attouchement , ou 
par  leur  haleine  , ou  par  manger  & boire  de  leur  ftng , ou  par  leur  cry  6c  hülcnftiu ..  ou, par  leurs 
cxcrcmcns. 


C H A P.  II. 


O m m e feneuc  faire  que  le  poifon  baillé  en  petite  quantité,  ou  la  piqueure  d'vnc  be- 
lle venimeufe,  moudre  les  eflectsen  fi  peu  d'heure  par  toutes  les  actions  du  corps,  tant 
animales , que  vitales  & naturelles,  fait  enfler  tout  le  corps  , connue  vue  belle  que  (ücm 
veut  cfcorchcr  qu'on  aura  fouftîéc  i Et  comment  aufli  fc  peut  ftirc  que  la  contre  pôi- 
fon  pnille  rabattre  vnc  telle  vertu  : attendu  qu'il  cil  impofliblc  qu'vne  petite  portion  de  liqueur  fo 
tranfporte  a tant  de  parties.  Galien  dît,  que  la  fubdancc  du  poilou  6c  contre-  poifon  n'cft  point  di- 
flribuée  par  le  corps , mais  feulement  la  qualité  d'iceluy.  Toutcsfoisics  Philofophes  ticnncdt  que 
nullcqualiténcpcut  cflre  finis  corps.  Nous  dirons  que  ces  qualitcz  font  tellement  distribuées  par 
tout  le  corps,  qu'il  n’cft  pas  neceflaire  que  la  pcricc  portion  du  poifon  foit  pai  tic  en  uni  & tant  de 
•pans  (car  il  feroir  impofliblc  ) mais  il  faut  entendre  que  quant-&-quant  qüb  ce  peu  de  poifon  cft 
entre  dedans  le  corps  le  venin  gaigne  8c  conuertic  en  la  propre  fubftance  , ce  qui  de  prime  face  luy 
vient  au  deuant,  foit  le  fang  qui  cft  és  veines  6c  artères,  foit  du  phlcgme  dcdainPl’cftonucHÎ&:  au- 
ttes  itumeurs,  oh  és  boyaux,  dont  puis  apres  s'ayde  à gaigner  le  relie  du  corps  : ainfi  qu'vn  Capi- 
taine voulant  liurcr  vnc  ville  entre  les  mains  dvn  ennemy  , tache  d'attirer  le  plus  d'hommes  qu'il 
peut,  poui  fc  feniirau  iour  donné.Lc  poifon  doneques  par  ce  moyen  que  i’ay  dit, commence  à s'ef- 
pamlre  par  les  vc»ncs,artcres,3c  nerfs, 6c  ainfi  fccômnniqucau  foyc,&  au  coeur  au  cctueau,mcfnic 
onicrtift  en  fa  nature  tout  le  relie  du  corps.Et  quant  cft  du  contrepoifon.ffourautant  qu'il  cft  pris 
£ aflez  grande  quantité,  cftant  entré  dedans  l'cftomach,  où  il  s'efehaufle,  il  efleue  des  vapgurs , lefi- 


plus  fore  que  le  poifon,  afin  de  furmoncer  & vaincre  le  venin  du  poifon. 


A*trc queftii/t.  C h a p.  III. 

Sçavoir  s’il  cft  pofliblc  de  donner  des  poifons  qui  fartent  mourir  les  hommes 
à certain  temps  prefîx,  comme  d'vn  mois,  plus  ou  moins  ? Theophrafte  dit  que  neant- 
moips  qu'il  y a des  venins  qui  tuent  pluftoft,  aunes  plus  tard,  toutesfois  qu'il  cil  im* 
poflîblc  de  pouuoir  donner  vn  terme  prefix  , comme  aucuns  penfent.  Car  ce  que  les 
venins  tuent  , ou  pluftoft  ou  plus  tard , il  ne  procède , félon  les  Médecins,  de  leur 
propre  naturel  6c  force , mais  de  ce  que  la  nature  de  celuy  qui  l'aura  pris  refile  plus  ou  moins  auf- 
dits  veninücc  que  l'cxperiencc  monilre,  car  iLeft  certain  qu'vn  mefme  venin  d'vnmefme  poids  Se 
mefmc  quantité  baille  à diuerfes  perfonnes  d^diuerfes  naturcs,tucra  les  Vns  dedans  vnc  heurejes 
jj  autres  dedans  quatre, autres  dedans  vn  iour,&  à d'aucuns  reportera  grande  nuifancetcc  qu'on  ex* 
pcrimctc  tous  les  jours  aux  médecines  laxatiues:car  fi  diuerfes  perfonnes  prennent  vtie  mefme  me- 
dccine.de  niefmc  poids, quâttté,&  qualité,en  aucuns  elle  inonftrcra  fttûuon  dfcét,cn  aucuns  tard, 
en  aucuns  fera  bien  petite  operation, en  d'autres  grande)  es  autres  point  du  tout, en  aucuns  purgera 
. fans  fafcheric,  en  autres  auec  grand  trauail  Se  doulcur:Cc  qui  ne  procédé  d'autre  caufc  que  de  la  dl-  Tsmr^utj  lt 
uerfe  8c  diflêmblablc  température  des  malades  , laquelle  ne  fc  peut  fi  parfaitement  co-  •vrmnttu 
gnoiftre  , qu'on  püirtc  fçauoir  iufqucs  à quand  la  chaleur  naturelle  ait  puillknce  de  refifter  au  vc- 
nin.  11  procède  afli  de  ce  qu'aucuns  ont  les  artères  larges  ou  fort  ferrées.  Car  le  venin  ayant  trou-  f 
ué  les  chemins  8c  conduits  larges  , non  feulement  il  pénétre  légèrement , mais  aufli  alfomentil  ^ 

parte  aucc  l'air  , qui  cominucllcineiir  entre  eu  nofttc  corps  , pour  flabclfcr  6c  refrigerer  le 
cœur. 
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^ fç  auoir ft  Us  animaux  vittans  de  be  Ile  t itnimeufis  , font  venimeux , & fi  en  en  peut 
manger  fans  danger.  C H A f.  1 1 1 I. 

E s Canars,  les  Cicoignes,  les  Hérons, les  Paons,lcsCocqsd'lndel&:  autres  poulail- 
les  mangent  & viucnt  de crapaux.vipcrcs^fpics.coulcuurcs/corpiomjaraignc^chc- 
niltes,&  autres  belles  vcnjmeufcs.  bçauoi:  , fi  tels  animaux  ayans  mange*  te  lles  bc* 
(les, puis  maugez  des  homes,  les  peuuent  infcélei  Sc  empqifonner:Mntthiolc  dit, que 
tous  les  modernes  quionteferit  des  venins  , tiennent  ailcurémcm  qnc  tels  animaux, 
nungez  ne  peuuent  aucunement  nuire,  au  contraire  nourri  lient  le  corps  ne  plus  ne  moins  que  les 
autres  qui  n'auront  mangé  telles  viandes  vcnimeulcs  , parce  que  les  animaux  conuertillénr  en  leur 
nature  les  viandes  vcnimculês.  Laquelle  raifort  Je  opinion  , encore  jju'cllc  aycgramfcnpparcnce 
que  ce  venin  Ce  digéré  & fc  conucr tille  en  la  fubftance  de  ces  animaux  qui  en  viucuc  ordinairemet: 
coutesfois  ie  ctoy  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  la  chair  fftiéle  de  tel  aliment  vcnimeux.mangée  des  hfi- 
mes, ne  porte  quelque  nuifancc.&croy  que  (ion  en  mangeoit  (buucnt,cllc  pourroit  caufcr  pluficurs 
maladies , Sc  en  fin  la  mort,  l’ay  pour  tefmoins  Diofcoride  Sc  Galien , qui  allcorem  le  lâiâ; , qui 
n'cft  autre  chofe  que  le  fang  deux  rois  cuit , tiré  des  belles  qui  paillent  la  Icamoncc,  l'elleborc,  ou 
le  rithymal , cftrc  mcrueillcufemenc  laxatif.  Ci  on  en  boit.  Pareillement  on  voit  quand  les  Mode-  B 
cins  veulent  purger  vn  enfant  ’eftant  encore  a lamammclle  , donner  des  médecines  laxatiucs  aux 
nourrices  , pour  rendre  leur  laid  médicamenteux  , Sc  purgatif.  Ce  que  i'ay  veu  de  teccmc  mé- 
moire, qu'vnc  nonrricfrmalade',  les  Médecins  luy  ayant  ordonné  vnemcdecinclaxatiue  , Sc  l'en- 
fant l'ayant  apres  tettée  auoir  le  cours  de  ventre  , & cftoit-on  bien  empefehé  de  l'arrcftcr , Sc  fut 
on  contraint  luy  bailler  vnc  autre  nourrice  , attendant  le  temps  que  la  médecine  euft  du  tout  fait 
(on  operation.  D'auantagc  on  veoit  les  griues  ayans  mangé  de  la  graine  de  gcnéure,quc  leur  chair 
s'en  relient.  Audi  les  poulaillcs  ayans  mange  de  l’aluyuc , leur  chair  cft  amcrc  , Je  s'ils  ont  mange 
des  ails,  le  fcirtcntfemblablcment.  Les  molues  Sc  autres  portions , ayant  cfté  prins  aucc  les  ails,  iis 
fentem  fi  fort  que  plaideurs  n'en  peuuent  manger  : ncantmoins  qu’on  les  fallc , fricaftc,  ou  qu’on 
les  face  bouillir,  retiennent  toufiours  l'odeur  & faueur  des  ails.  Auflî  les  connins  ayans  cfté  nour- 
ris de  pouliot  & dtgcnéurc,  leur  chair  s'en  relient,  retenant  l’odeur  & gouft  plaifant.  Au  contrai- 
re , s'ils  (ont  nourris  de  choux , Je  de  fang  de  beruf  ( comme  on  fait  à Paris  ) difficilement  on  en 
peut  manger , à caufc  qu'ils  retiennent  le  gouft  de  choux.  Iediray  encore  dauantage,  que  les  Mé- 
decins commandement  de  nourrir  les  chéurcs,  vaches  Sc  afnellcs  d'herbft  progrès , quand  ils  veu- 
lent  faire  boire  leur  laiéb  aux  he£liqucs,ou  à d’autres  malades  : ce  que  Gai.  dit  qu'il  n’ignore  poinr, 
que  les  chairs  des  animaux  font  altérées  6c  fumées  par  la  viande  6e  nourriture  qu'ils  prennenr.  Or  ^ 
pour  le  dire  en  vn  mot , ie  fuis  d'aduis  qu'on  ne  mange  de  tels  animaux  qui  auront  deuoré  les  be- 
lles venimeufes , fi  n'eftoit  long  temps  apres , Sc  que  premièrement  le  venin  n'cuft  cfté  elabouré  & 
digéré,  Sc  tranfmué  en  autre  qualité  par  le  bénéfice  de  la  chaleur  naturelle  des  animaux  qui  lesau- 
roient  mangées  : car  on  voit  des  morts  fubircs  aduenir.dont  la  caufc  cft  incognuc  aux  hommes, qui 
peut  cftrc  pour  auoir  mangé  de  telles  belles  , dont  l'vn  peut  efehapper  , Sc  l'autre  mourir.  Cela  le 
fait  pour  la  préparation  & difpofition  des  corps  qui  rcçoiuent  Sc  répugnent  au  venin.  * 

Les  Jignes  des  venins  en  general.  Ch  a p.  V.*  P 

, O v s dirons  les  lignes  des  Venins  en  general , puis  nous  poufuiurons  vnc  chacune 
r cfpcce  en  particulier.  Nous  cognoiftons  vn  homme  cftrc  cmpoilonné  par  quelque 


mauuailcs  qu’elles  (oient  : quand  la  couleur  de  la  face  fc  change  , maintenant  liuidc  , tantoft  ci- 
trinc , Sc  de  toute  autre  couleur  cftrange  Sc  difforme  : quand  il  (ent  nausée  & volonté  de  vomir; 
quand  il  a inquiétude  le  tout  le  corps  , Sc  qu'il  luy  femme  que  tout  tourne  c’en  - deflus  - deftous. 
fs*  Nous  cognoiftons  ledit  venin  prins  agir  de  toute  fa  wibftancc  Je  propriété  ocultc,  quand  (ans  appa- 
fTtftieté  ef  rcncc  de  grande  Je  infigne  chaleur , ou  froideur,  le  malade  tombe  iouuent  en  défaillance  de  cœur, 
tnitt  aucc  vne  froj  je  > ^ rajfon  ^uc  tci  venin  n'a  point  pour  objcél  aucune  certaine  partie , contré 

laquelle  de  certaine  afFcélioifc,  Sc  quafi  comme  par  chois  elle  agifte , comme  font  les  cantharides  _ 
contre  la  vcftîe  , & lc  liéiH%  marin  contre  les  poulinons.  Mais  comme  ce  venin  agit  de  toute  (a  u 
fubftance  Je  forme  fecrcttetainfi  à guerre  ouuertc  il  oppugne  la  forme  Sc  ertènee  de  la  vie,qui  gift 
en  la  faculté.virale,  qui  cft  au  cœur.  A prefenr  nous  faut  déclarer  particulièrement  les  figues  des  vc- 
fimisi  qui  n*n*  : ^u*  °Pcrcm  Pat  icurs  qualitez  premières  & manifeftes. 

c f*rrnt  fsr  Les  vcuins  on  poifons  qui  opèrent  par  leurs  qualitez  manifeftes,  eau  lent  leurs  propres  accidcns, 

lîttr.  tus-  dcfqucLils  monftrent  leurs  lignes  apparens.  Car  ceux  qui  onr  vnc  chaleur  excefliuc  , liibit  ils  cn- 
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& autres  femblables,  ils  caufenten  l'eflomach,  6c  aux  boyaux.des  poncions  intolérables.  Je  gran- 
des vcntofiie7,lefquelles  on  oyt  fouucnt  bruire  dedans  le  ventre,  Sc  ont  vnc  foif  intollcrablc.  Apres 
ces  accidcns  furuicnncnr  fouuent  vomiftemens  aucc  fucurs,tamo(l  chaudes,  tantoft  froides,  Sc  de- 
faillante de  venus,  puis  U mort. 
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A Signes  des  venins  froids. 

Les  venins  qui  Ibntd'vncexcclfiuc  froideur,  caufcnt  aux  malades  vn  fommeil  profond.quc  fou- 
.uctic  on  ne  les  pcutclucillcr  qu'à  bien  grande  prineraucunesfois  ils  eflourdillcnt  le  ccrueau,  que  les 
• malades  font  contraints  faire  plufieurs  mouucmcns  defordonnez,  tant  de  la  bouche  que  des  yeux, 
& des  bras  8c  iambes, comme  s'ils  fufient  yures,  ou  inlenfez  : d'abondant  il  leur  furuient  vue  gran- 
de fueur  froide , 8c  ont  la  couleur  du  vifage  liuidc,  & iaunaftrc,&  fort  hideufe  à voir  , 8c  ont  tout 
Je  corps  ftupide  8c  endormv  , 8c  s'ils  ne  font  bien  tort  fecourus,  ils  meurent:  lefquels  venins  fi>nc 
comme  cigui:,  pauot,  morcllc,  iufquiamc,  mandragore,  & autres  femblablcs. 

Signes  des  Venins  fies. 

Les  venins  fecs  ont  prefquc  toujours  la  chaleur  pour  compagne , auec  vne  certaine  humidité: 
car  neantmoins  que  l'on  die  que  le  foutphre  foit  chaud  & fec , toutes-fois  il  a vne  humidité  pour 
congregcr  (a  forme , comme  toutes  autres  choies  compofécs  requièrent  : mais  on  donne  aux  cho- 
fes  la  qualité  qui  domine  en  elles.  Les  venins  fecs  rendent  la  langue  aride, Sc  la  gorge  fcichc,aucc 
vne  foif  non  cxtinguible,  c'cft  à dire , qui  ne  fc  peut  appaifer.  Le  ventre  le  referre  , 8c  les  autres 
parties  intciicurcs.ainfi  que  le  parchemin  fait  deuant  lefeu.  A celle  caufc  l'vtinc  ne  fort  qu'à  gran- 
de difficulté  : tous  les  membres  deniennent  fecs  8c  retirez , 8c  les  malades  ne  pcuucnt  dormir  : les- 
quels venins  font  comme  iithargc,ccrufc,plaftre,cfcaillc  d'airin,  limcurc  de  plotnb,antimoine  pre- 
£ paré,  8c  autres  femblablcs. 

Signes  des  Venins  humides. 

Les  venins  humides  caufcnt  vn  perpétuel  Ibmmeil,  flux  de  ventre, auec  relafchetnent  de  tous  les 
nerfs  8c  ioinûtircs  : tellement  que  quelquefois  les  yeux  fortent  hors  de  la  telle.  Il  s'enfuit  aulH 
iôuncnt  vne  pourriture  des  mains , pieds , nez , oreilles , & vne  foif  extrême,  pour  la  clialctit  qui 
pronient  de  la  grande  pourrirurc , puis  la  mort  s’enfuir.  Aucuns  tiennent  qu'il  ne  fc  trouuc  poinc 
de  poifon  humide,  parce  qu'il  cil  impoffiblc  de  rrouuer  d’humiditcz  iufqucsau  quatriefme  degré. 
Toutesfois  le  contraire  fc  vérifie  pat  l’exemple  de  ccluy  qui  dormant  de  nuift  fut  mordu  d'vn  fer- 
pent,  ainfi  que  Gilbertus  Anglicus  recite  : 8c  mourant , fon  valet  au  matin  le  tirant  par  le  bras  le 
penfant  rcfucillcr,  route  la  chair  dudit  bras  pourrie  tomba , les  os  dcftiuez  de  chair  : ce  qui  ne  peut 
dire  aduenu  que  par  l'cxceffiuc  humidité  du  venin  qui  cftoit  aux  dents  8c  bauedu  ferpenr.  Aulïï 
Hippocrates  a bien  di&,  que  la  difpofition  de  l'année  ellant  pluuicufc  & humidc/ujcttc  au  vent  de 
xnidv,  il  cil  aduenu  par  cetrc  humidité  vcneneufc&  corrompue , qu'en  aucuns  la  chair  des  bras  8c 
des  jambes  poutric  tomboit  en  pièces  , & les  os  demeuroiem  nuds  8c  defnuez  d’icclle  : non  feule- 
ment à d'aucuns  la  chair  fc  rrouuoit  pourrie, mais  aulli  la  propre  fubftancc  dcsos:d'où  on  peut  con- 
durre  qu’il  y a des  venins  d'vne  humidité  ficxccfiiue.qu'ils  pcuucnt  faire  mourir  lcspcrlonnes  par 
l'cnticre  putrefadlion  drs  membres  : ce  qu'on  voit  aduenir  à la  vérole,  tant  grofle  que  petite, & aux 
ç charbons  8c  anthrax  pcflifcrcz. 

Et  quand  tels  & pareils  lignes  apparoi lient,  il  fera  facile  les  combattre  par  leurs  contraires  : en- 
core que  l'on  necognoifiè  le  venin  particulicremcnt.il  n’y  a point  de  lignes  ccttains  des  venins  qui 
opèrent  par  propriété  fpccifique  ou  occulte, parce  qu'ils  ont  celle  nature  de  l'influence  du  Ciel,  qui 
ne  s'emeut  iamais  à foire  fa  propre  aélion.  Uns  que  l'objet  de  fon  contraire  fc  prefente  : & partant 
on  ne  les  cognoift  que  par  expérience  , fans  eu  pouuoir  donner  aucune  raifon  , comine  la  Torpil- 
Icqui  (luj'ehc  le  bras  de  ccluy  qui  la  touche , le  Licurc  maünqui  galle  les  poulmons , les  Cantha- 
rides nui  blcflcnt  la  vcffic  , la  piqueure  de  la  V iue  qui  caufc  gangrené 8c  autres  accidcns.  Ce  que 
nous  dirons  cy-aprcs. 

L'opinion  d' aucun  s reprouuce.  C h a p.  VI. 

E v x ecrenr  grandemet  qu'il  difent  que  le  venin  des  belles  venimeufes  cil  froid,par- 
cc  que  ceux  qui  en  font  mordus, ou  piquez,  fubit  dcuicnncnt  froids,&  que  les  ferpens 

I ' comme craignans le  froid  quand  l*h y uer  s’approche)  fe  cachent  és  cauerncs  fous 
terrc,ou  fous  les  pierres, qui  cft  le  naturel  des  Viperes,  où  quelquesfois  on  les  trouuc 
!i  furprifes  de  froid,  qu’elles  demeurent  toutes  amorties  8c  immobiles , comme  fi  cl- 
cftoiem  gelées.  Or  véritablement  la  froidure  de  ceux  qui  en  (ont  mordus  ou  piquez  , ne  procédé 
**  pas  de  la  froidure  du  venin  : mais  de  ce  que  leur  chaleur  naturelle  le  retire  des  parties  extérieures 
aux  intérieures,  pour  lecourir  le  ccrur,  8c  aufli  quelle  cil  furmontéc  8c  efteinte  parle  venin  : 3c  ne 
faut  conclurre  que  tous  ferpens  foient  froids,  parce  qu'on  les  rrouue  en  Hyucr  en  leurs  trous  tous 
comme  immobiles  & comme  morts.  Cela  ne  procédé  finon  que  leur  chaleur  naturelle  cft  retirée 
en  leur  centre,  pour  refiftet  à l’air  ambiens  qui  cil  froid. 

■ • - - ■  *  1 — — 

Pour  fc  donner  gar  de  d’ejlre  empoifonne.  C H a p.  VII. 

' A maniéré  de  fc  donner  garde  d'ellre  empoifonne  cft  fort  difficilercar  les  mefehans 
npoi fon ncurs & parfumeurs,  qui  fecrcttcmcnt  baillent  les  poifons,  conduifcnt  leur 
ahifon  8c  lçür  mefchanccté  fi  hnemcnt,qu'ils  trompent  les  gens  les  plus  experts, 3c 
r de  meilleur  jugement  qu'on  fçauroit  trouuer.  Car  ils  oftent  l’amertume  des  venins, 

‘ 8c  les  méfient  auec  chofcsdouccs:ainfi  ils  leur  font  perdre  leur  mauuaifc  odeur  par  la 
mixtio  des  choies  odorites  !c  parfums.  Aulli  la  poifon  dônée  auec  faulfes,appctiirâcescll  fort  dange- 
reufe.d'aucir  qu‘cUecftauallceauidcmenc,6c  plusdiffieilemet  vomic.Et  partit  ceux  qui  craignét  d'e- 
ftre  cmpoiianncz, corac  fouuenc  aduicc  aux  Prélats  8c  beneficiers  pour  auoir  leur  dcfpouillc.fe  doi- 
uent  garder  de  toutes  vUdcs  appareiilées(par  gens  fufpcâs)aucc  faulfcs.qui  fon  fort  douces,  ou  fort 
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Talés , ou  aigres , 5e  généralement  toutes  celles  qui  font  de  haut  gourt.  Pareillement  eftans  bien  A 
altérez  ne  doiuent  boire  ï grands  traiéls  , ne  manger  goulûment  : mais  bien  confidcrcr  le 
gouft  de  ce  qu'ils  mangent  & boiuent.  Dauantage  ils  doiuent  manger  des  choies  qui  rompent 
toute  la  force  du  venin  datant  toutes  viandes  : 3c  principalement  vn  bouillon  gras  faiû  de. 
bonnes  viandes. Semblablement  doiuent  prendre  au  matin  vnpeu  dcmithrid.it,  ou  thériaque,  aucc 
vn  peu  de  bon  vin  oumaluoific,ou  desfïieillcs  de  aic,auecqucs  vue  noix  5c  figues  icithes  , qui  cil 
vn  fingulicr  remcde.Etoù  quclqu'vn  auroit  ioupçon  d'auoir  pris  quelque  noifon  par  la  bouche,  ne 
faut  donnir  en  tel  cas  : car  la  force  du  venin  cil  quclqucsfois  fi  grande  5c  h fort  ennemie  de  nature, 
qu'elle  exécute  Ton  pouuoir , que  Totiuent  elle  monftrc  tel  cffcélen  nos  corps  que  faille  feu  allu- 
mé en  la  paille  feichc.  Car  fouuent  aJuient , que  ceux  qui  font  empoifonnez  , deuant  que  pouuoir 
auoir  fecours  des  Médecins  Se  Chiturgiens,  meurent.  Dont  fubit  il  Ce  doit  faire  vomir  en  prenant 
RrrrtfJn  de  l'huile  Se  eau  chaude  : en  lieu  de  l'huile  on  fera  fondre  du  beurre,  5c  le  prendre  aucc  eau  chaude, 
f rompn  a *-  ou  deco&ion  de  graine  de  lin,  ou  fcnugrec.ou  quelque  bouillon  gras.  Car  telles  choies  font  jetter  le 
7"  venin  hors  par  le  vomirt*ement:ioinél  qu'ils  laichem  le  ventre, 5c  par  telles  cuacuations  le  veuin  cft 

vuidé  hors,5c  fon  acrimonie  ainortic.Cc  qu'on  voit  par  expérience,  que  lors  que  nous  voulons  ap- 
pliquer des  cautères  porenticls,  ou  vcficatoires,fi  la  partie  cft  oinétc  de  chofcs  buileufcs.tcls  remè- 
des acres  ne  pourront  vlcerer  la  partie.  D’auantage,  le  vomiiîcment  profite,  non  feulement  parce 
qu'il  euacuë  le  venin  : mais  auflî, que  fouuent  il  manifefte,  ou  par  l'odeur,  ou  par  U couleur , ce  qui 
aura  cfté  prins.  Er  aufli  pat  tel  moyen  on  pourra  auoir  recours  aux  remèdes  contrariansau  venin.  ® 
Apres  auoir  voroy,  fi  on  aconieélurc  que  la  poiion  foie  dcfccnduc  aux  boyaux,on  pourra  vfer  de 
dyftcres  acres,  pour  cuacucr  ce  qui  pourroit  c (Ire  demeuré  5c  attache  contre  les  inteftins.  Eroù  le 
malade  ne  pourroit  vomir , il  luy  faut  faire  prendre  des  purgations  propres  , qui  refiftent  aux  ve- 
nins : comme  cft  l’agaric,  falots , la  petite  centaure,  la  rheubarbe , 5c  autres  chofcs  ordonnées  par 
le  doéle  Médecin.  L'on  doit  vfer  puis  apres  de  dyftcres  compoiez  de  cafte,  de  bouillon  gras,  aucc 
fuifde  mouton , ou  beurre,  ou  laiél  de  vache  , & mucilages  de  lin  , 5c  pfylij , ou  de  coings  , afin 
que  la  poiion  n'adhcre contre  les  boyaux, comme  on  a accouftumc donner  aux  dyfentcries.  Par  lent 
onéluofité5c  vifcofité.ils  amortiftent  l'acrimonie  du  venin  qui  peut  adhérer  contre  les  boyaux,  5 c 
défendent  les  parties  faines,  qu’elles  ne  (entent  la  force  du  venin.  Ils  font  bons  pareillement  quand 
le  venin  a vlccré  les  parties  intérieures.  Pour  ccftc  caufc  le  laiél  beu  en  grande  quantité  , apres  le 
vomiftêmenr , & baille  par  dyftcres , cft  vn  remède  très  - fingulicr  , parcé  qu'il  rompt  la  force 
du  venin  , 5c  fouuent  le  guarit.  Il  faut  icy  noter  , qu'on  doit  toufiours  commencer  à tiret  le  ve- 
nin par  la  voye  où  il  aura  entre.  Comme  s'il  a elle  baillé  par  odeur,  pour  faire  cftcrnner  : fi  par  le 
boire  ou  manger, par  vomi  dément  :di  par  le  fiege,  par  dyftcres  : fi  parle  col  de  la  matrice, par  iyrin* 
gucr  : fi  par  morfurcs,  ou  piqucurcs,  ou.cfgratigncures,  par  remèdes  qui  l'attirent  au  dehors,  com- 
me nous  dirons  cy-aprcs. 


Ch*  fit  digne 
d'e/lrt  nette. 


Des  diuerjioas. 


Chap.  VIII. 


| E s diuerfions  font  bonnes  le  necc(fiurcs,à  cau(c  que  non  feulement  empefehent  que 
; le  venin  n'aille  au  coeur, mais  au  contraire, elles  l’attirent  du  dedans  au  dchors,5e  par- 
] tant  les  ligatures  fortes.faitcs  au  bt as,  eu i (Tes  5c  jambes, font  bonnes.  Aufli  les  grandes 
, ventoufes  auec grande  flambe, appliquées  fur  pluficurs  parties  du  corps.  Pareillement 
1 le  bain  d'eau  chaude,  aucc  des  herbes  contraires  aux  venins,  comme  î'aurofnc , le  ca- 
lamcnt , rue  , bethoine , moulainc  blanche , marrubin,  poulliot, laurier,  le  feordium,  l'ache , (ca- 
bieufe , menthe , valet icnne  , 5c  autres  fcmblablcs.  Ainfi  les  cftuucs  fciches  , 5c  y faire  fuer  lon- 
guement le  malade  j prenant  toufiours  indication  de  fa  force  5c  vertu.  Or  fi  le  patient  cft  grand 
(rigueur,  en  lieu  de  bains  5c  cûuucsjil  fera  mis  dedans  le  ventre  d’vn  boeuf,  ou  d'vnc  vache.ou  d’vu 
chenal, ou  mulet, afin  de  le  faire  fuer,  & attirer  parce  moyen  le  venin  au  dehors;  5c  quand  ils  feront 
refroidis,  il  fera  mis  dedans  vn  autre,  5c  fera-on  routes  chofcs  ncccflàitcs  5c  requifes  en  tel  cas  , & 
tout  par  leconfcil  du  doûc  Médecin,  s'il  fc  peut  trouuer. 


MMthicl*. 


Des  renias  en  particulier.  C h a P.  I X.  ] 

, P r 1 s aooir  difcourwfommairemcnt  des  chofcs  vniuerfelies  des  venins , maintenant 
1 il  nous  faut  venir  aux  particulières, commençans  à l'air,puisaux  morfures>5c  piqucurcs, 

, & efgtxtigneures  des  belles  venimcufcs.puis  aux  plantes  5c  minéraux.  Les  belles  veni- 
meufes  (ont  afpics,  crapaux,  viperes,  dragons,  feotpions,  heures  marins,  paftenaques, 
viues.torpedcs,  araignées,  cantharides, bupreftes, chenilles  de  pin,  fanglues,  5c  infinité  d’autres. 

Or  lefdites  belles  ne  tuent  pas  feulement  par  leurs  piqucurcs  5 c morfures  , cm  elgratigncuresi 
mais  aufli  parleur  bauc,  haleine, efeume , regard,  cry,  5c  fiftlcment,vcüe,  & par  leurs  autres  excre- 
mens.  Audi  celles  qui  (ont  mortes  d'ellcs-mefines  , ou  pour  perte , ou  fouldre,  ou  rage.  Il  y a aufli 
es  venins  artificiels,  5c  fi  cruels , que  fi  on  en  met  fur  vnc  (elle  de  chcual , font  mourir  ccluy  qui 
aura  cfté  quelque  temps  deflùs  : Se  autres,que  fi  on  en  frotte  les  eftriers,perccnt  les  bottes  de  ceux 
qui  ont  In  pieds  dedans  : dcfqucls  venins  les  Turcs  $e  autres  Barbares  vfent  fouuent  en  leurs 
re  ‘«oc  dards,  pour  faire  mourir  leurs  ennemis,  5c  les  éerfs,  5c  autres  belles  faiiuagesqni  en  font 
appees  : qui  cft  vnc  chofc  difficile  à croire,  veu  que  le  venin  appliqué  ù la  fcllc  5c  aux  cftriers, 
°uc  a la  chair  nue  ; toutesfois  cela  fe  peut  faire  ; car  pout  toucher  les  rets  où  fera  prins  le 
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A poitlbn  nommé  Torpcde , les  mains  demeurent  ftupides , 8c  fait  mourir  l'homme , comme  auon» 
dit  cy -délias.  A infile  Balilic  par  fon  l'eul  regard , 3c  par  ion  cry  fait  mourir  les  hommes  » Sc  tue 
toutes  autres  belles  venimeufes , qui  font  près  où  il  tait  fa  demeure.  le  ditay  dauantage , que  le 
meilleur  vin  elt  poifon  , parce  qu'il  ode  le  fens  & entendement , 6c  futfoque,  Sc  fcmblablement 
toutes  autres  bonnes  viandes  , lors  qu'on  en  prend  en  trop  grande  quantité. 


De  U corruption  de  l'dir. 


C h A p.  X. 


^ ’ A t r ert  venimeux  Sc  corrompu  par  certaines  vapeurs  raeflées  aueo  luy , comme 
. par  vnc  grande  multitude  de  corps  morts , non  allez  tort  enfeuelis  en  la  terre , com- 
’ me  d'hommes  &:  cheuaux  , & autres  faifans  vnc  vapeur  putredineufe.  Ce  qui  ad- 
uient  fouuent  apres  vne  grande  bataille , ou  apres  vn  grand  tremblement  de  terre, 
lequel  fort  dehors , qui  auoit  elle  retenu  par  long-temps  aux  entrailles  de  la  terre , 6c 
par  faute  d'auoir  ertécfuenté,  il  a acquis  vne  pourriture,  laquelle  cil  difperfcc  en  l'air  , & la  tirant 
en  nos  corps  , il  nous  empoifonne  : comme  par  vnc  feule  infpiracion  d'vn  pcltiferé  , on  prend 
la  perte.  Il  y a cncores  d'autres  caufes  de  la  corruption  de  l’air , que  nous  dirons  cy-aprcs  au  liure 
" de  la  perte.  Il  y a pareillement  du  venin  en  l'air , qui  accompagne  les  tonnerres  , fouldrcs , & ef- 
daifs  , lequel  tue  ceux  qui  en  font  frappez , ou  à grand  peine  en  pcuuent  - ils  efehapper , qui  fc 
fait  par  vne  certaine  venenofité  fulphuréc , ce  qu'on  cognoift  aux  corps  qui  en  font  touchez.  Et 
fi  les  belles  mangent  celles  qu’il  aura  tuées , elles  meurent  8c  enragent.  Et  quant  au  feu  du  foui- 
dre , il  ell  plus  chaud  que  nul  autre  feu  : parquoy  à bon  droiét  il  cil  appelle  le  feu  des  feux  : à caufê 
qu'il  a vnc  chaleur  trcs-vchcmcmc,  6c  plus  fubtile  que  l'air  : ce  qui  le  void , qu'il  fond  le  fer  d'vne 
pique  fans  brufler  le  bois , ainfi  fond  1 or  6c  l'argent  dedans  vnc  bourfe  fans  l'endommager.  Et 

fartant  il  ne  fc  faut  efinerueillcr  s'il  fracalîc , brile , Sc  comminuc  les  os  à ceux  qu'il  touche.  Auflï 
cfclair  erteint  & futfoque  la  veuc  à ceux  qui  le  regardent.  Le  tonnerre  par  fon  grand  bruit  Sc  tin- 
tamarre tue  les  enfans  au  veutre  de  leurs  mcrcs.  Ce  qui  fe  prouuc  par  Herodian  en  la  vie  des 
Empereurs. 

Sur  Mtr  11  a noble  Dame  Romaine 
Tomba  du  Ciel  de  la  fondre  foud.ùne  : 

S. vu  <jue  fon  torpt  fut  bleffi  & atteint , 

Sou  enfant  fut  dedans  fon  corps  ejlaint . 

Pareillement  rend  les  hommes  fourds , & fait  plulîeurs  autres  chofes  grandes  Sc  admirables, 

C qu*il  cil  impolïiblc  aux  hommes  d'en  donner  raifon  : & paiVjpt  nous  pouuons  dire,  qu'aux  foul- 
dres  Sc  tonnerres  il  y a quelque  diuinitc.  Ce  qui  fe  peut  prouuer  par  Dauid , Pfcaumc  cent  qua- 
trième, qui  dit  : 

Et  fouldre  & feu  fort  prompt t à ton  feraice  , . V 

Sont  let  Sergents  de  ta  haute  iujlke. 

L'air  pareillement  cil  enuenimé  par  parfums  & odeurs , Sc  par  l'artifice  «les  trairtres  empoilon- 
neurs  & parfumeurs , lequel  nous  conuient  attirer  , pour  la  conlcruation  de  nollrc  vie  : car  fans 
luy.  ne  pouuons  viurc.  Or  nous  l'attirons  par  l'atua&ion  qui  fe  fait  des  poulmons  6c  des  parties 
pcdorales  dédiées  à la  rcfpiration  , 6c  par  le  nez  és  ventricules  du  terucau.  Pareillement  par  la 
tranfpiration  qui  fc  fait  és  petits  pores  , ou  percuis  infenfiblcs  de  tout  le  corps , 6c  auflï  des  ancres 
efpanducs  aucuir.Ce  qui  fc  fait  tant  pour  la  génération  de  l'efprit  de  vie,  que  pour  refrefehir  & fer- 
menter nollrc  chaleur  naturelle.  A celle  caufe  s'il  ell  enuenimé , il  altère  nos  cfprits , 6c  corrompt 
aulHIes  humeurs  , S:  lcsconucrtit  en  fa  qualité  venimeufe , 8c  infecle  toutes  les  parties  nobles , 6c 
principalement- le  cœur  : Sc  alors  il  fc  fait  vn  combat  entre  le  venin  & Nature  .laquelle  lî  elle  eft 

Slus  forte , par  là  vertu  expulliuc , les  charte  dehors  par  rternutations  Sc  vomillcmcns , lueurs  , Sc 
ux  de  ventre , ou  par  autres  manières,  comme  par  flux  de  fang,  ou  par  les  vrincs.  Au  conrraîre , fi 
le  venin  cil  plus  fort , Nature  demeure  vaincue , Sc  par  confequent  la  mort  s'enfuit , aticc  griefs  6c 
diuers  accidcns , félon  la  nature  Sc  qualité  du  venin.  Or  le  venin  prins  par  l’odeur  cil  mcrueil- 
icufcmcm  fubit , parce  qu’il  n’a  que  faire  d'aacun  humeur  qui  luy  férue  de  conduite  pour  entrer  en  « 

£ nollrc  corps , 6c  agric  en  iccluy.  Car  la  vapeur  êftant  fubtile  ell  facilement  portée  auec  l'air,  que 
nous  attirons  8c  expirons.  Et  fi  quclqu'vn  me  vouloit  objeéler , que  par  vne  torche  ou  caflùle  on 
ne  peut  empoifonner,  attendu  que  le  feu  purifie  6c  confommc  le  venin,  fi  aucun  y en  auoit  : Rcf- 
Çonfe , neantmoins  que  le  feu  foie  cfpris  en  vnc  allumette  fulphuréc  , la  flamme  cil  très  - puante,  * 

Tentant  le  (bulphre.  Semblablement  le  feu  ellant  cfpris  au  bois  d'alocs,  ou  gencurc , ou  en  autre 
bonne  fcntcur , ne  laide  à fentir  vne  odeur  plaifante  Sc  bonne.  Or  fi  on  veut.voir  Texperiencc , ie  ffiftobt  do 
mettray  fus  le  bureau  le  Pape  Clément , Oncle  de  la  Royne  mere  du  Roy , qui  fut  empoifonné  de  dti  cW- 
la  vapeur  d'vne  torche  enucniméc.  Matthiolc  fur  ce  propos  parlant  des  venins , dit , qu*en  la  place  Usons. 
deScnes,  il  y auoit  deux  Charlatans  Thciiaclcurs  : l'vn  des  deux  auoit  empoifonné  vn  œillet,  le- 
quel il  bailla  à flairer  àfon  compagnon  , & l’ayant  lênty , fubit  tomba  en  terre  roide  mort.  Dauan- 
tage , vn  quidam  de  recentc  mémoire , ayant  odoré  vnc  pomme  de  fenteurs  enucniméc  ^ fubit  |e 
vifage  luy  enfla  , 3:  eut  vnc  grande  vcrtiginc,  de  façon  qu'il  luy  fembloit  que  tout  tournait  c'cn- 
dc  dus- défions , & perdit  pour  quelque  temps  la  parole  & toute cognoi fiance  , 6c  n'eoft  cfté  qu'il 
fut  promptement  lecouru  par  lier nutatoi tes , te  autres  chofirv,  il  full  allé  auec  le  Pape  Clément- 
Le  vray  alexitcrc  de  ces  parfums  enuenimez,  c'ell  de  non  jamais  les  odorcr , & fuir  tels  parfumeur» 
comme  U pelle  , Sc  les  chaifer  hors  du  Royaume  de  France , Sc  les  cnuoycc  auec  les  Turcs  & Infi-  , 

dcles. 
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Pregnoftic  des  Venins  en  general 


Ch  ap.  XL 


• L y a pluficurs  fortes  de  venins  , auffi  ils  ont  diuerfité  d'accidens  : car  il  cft  impofli- 
j blcquc  tous  accidensqui  furuiennent  aux  poifons,  fuiuenr  J»  vn  certain  poifon.  Car  au- 
{ trcincnt  c'cuit  efté  chofc  fupcrfluc  aux  Autheurs  de  traitter  chacun  poifon  à part , 6c 
i des  remèdes  particuliers  de  chacun.Donc  on  ne  trouuera point  qu’vn  fcul  & mefinc  ve- 
nin caufe  vne  cxccffiuc  chaleur  d’cftomach  , de  ventre  , de  foye , vcffic , reins  ,' qu'il  face  venir  le 
hocquct,quiI  face  trembler  & friflonner  tout  le  corps, qu’il  oftela  parole, qu'il  face  côuulfion,qu'il 
rende  le  pouls  languide,  qui  empefehe  la  rcfpiration , qui  rende  la  perfonne  toute  endormie  & af- 
forupie.qui  caufe  vertiginc  ou  tournement  de  telle  , qui  cfbloiiifîc  la  veuë,  qui  cftranglc , qui  altè- 
re , qui  face  flux  de  fang,qui  caufe  la  fièvre, qui  retienne  l*vrinc,qui  prouoque  continuel  vomifle- 
ment,qui  face  rougir  le  malade,  qui  le  rende  liuide,  pallc,infenfc,qui  le  face  ronfler  6c  pctcr,pcr- 
dre  toute  force, & pluficurs  autres  accidens,que  les  venins  particulicremét  font.  Et  quand  ces  ac- 
cidens  furuiennent  aux  empoifonnez,  il  cft  difficile  de  bien  cognoiftre  quel  cft  le  venin  qu'on  au- 
ra pris.  Il  eft  vray  que  le»  venins  chauds  tuent  pluftoft  que  les  froids , parce  que  la  chaleur  natu- 
relle les  réduit  plus  promptement  de  puiflance  a leur  cffcll  , qu  elle  ne  fait  les  froids.  Galien  die 
qu'il  fc  peur  engendrer  en  nos  corps  vne  fubftance  approchante  du  venin.  Ic  dis  que  tel  venin  cft 
bien  difficile  d'eftre  cogueu.  g 

Prognoflit  du  Venin  des  beftes.  C H A P.  X 1 1. 

1 Orneiivs  Celfus,  & tous  les  anciens  Médecins, tiennent  que  toutes  morfures  6c 
cfgratigneurcs , piqueures  6c  bauc  des  animaux  participent  de  quelque  mauuaifcqua- 
1 lire , toutesfois  les  vues  plus , & les  autres  moins.  Les  plus  font  celles  qui  font  fai— 
i lies  de  beftes  venimeufes , comme  d'alpics  , vipères , couleuures , 6c  autres  Grrpcns, 
bafilic  , dragon, crapaux, chien  cnragé,tcorpion,araigncs , moufehes  i miel , gucfpcs, 

& vne  infinité  d’autres.  Les  moins  venimeufes  font  celles  qui  font  failles  d'autres  animaux  non 
vcnimcuxjcomme  le  chcual , le  finge  , le  chat , le  chien  non  enragé  , & pluficurs  autres  : lefqucls, 
encores  qu’ils  ne  foicnc  venimeux,  leurs  morfures  font  toutesfois  plus  douloureufes  6c  difficiles  i 
guarir , que  les  playes  ordinaires  failles  d'autres  caufcs  : ce  que  aduient , parce  qu'ils  ont  en  leur 
laliuc  ou  baue , quelque  chofc  contraire  à noflrc  nature , laquelle  induit  vne  maujiaife  qualité  en 
l'vlccre , la  rendant  plus  douloureufiff  6c  rebelle  aux  remèdes  : ce  que  non  feulement  nous  apper- 
ceuons  en  telles  morfures , mais  auffi  aux  cfgratigncures  des  beftes  qui  ont  des  ongles  , comme  les 
lions , les  chats,  8c  autres.  Aucuns  ne  veulent  excepter  de  ccftc  condition  demorfure  , celle  des 
hommes,  affemuns  icelle  participer  de  quelque  venenofité  , principalement  dcsroulïcaux  pi-  q 
quotez  de  marques  tannées  , noires  , & autre  couleur,  qu’ils  ont  par  tout  leur  corps,  Sc  en- 
cores plus  s'ils  font  choierez.  Quant  à ceux  qui  ne  font  de  tel  tempérament  , on  peur  tenir  leur 
morfurc  n'eftrc  participante  d’aucune  venenofité , à raifon  de  leur  faliue , laquelle  on  voie  par  ex- 
périence cftant  appliquée  és  petits  vlcercs, les  guaric.  Parquoy  la  difficulté  qui  vient  de  guarir  ia 
morfurc  qu'aura  fait  vn  homme  non  roux , vient  1 raifon  de  la  mcurtrifTcure  qui  fc  fait  au  moyen 
des  dents  , qui  font  mouces  6c  non  tranchantes  , lefqucllcs  ne  pcuucnt  entrer  dedans  la  chair, 
finon  en  cfcachant  & contufânr  , comme  fc  font  les  coups  orbes,  & les  playes  failles  aucc  des 
pierres  ou  baftons  , pu  autres  fcmblablcs , lcfquelies  on  voit  eftre  plus  difficiles  ï guarir  , que 
celles  qui  font  failles  auec  glaiues  tranchans.  Et  pour  retourner  à noftrc  propos  » nous  dirons 
qu'entre  les  beftes  que  nous  auons  dir  eftre  les  plus  venimeufes , il  s’en  trouuc  peu  qui  fbîcnt  de 
rardiue  operation  : mais  clics  fonr  communément  mourir  foudainement  ceux  qui  en  font  mords 
ou  piquez. Sur  quoy  faut  obfcruer.quc  les  venins  icttezparlcs  animaux  vifs, font  plus  forts  6c  vio- 
lons que  de  ceux  qui  font  morts  , d’autant  qu'ils  ont  vne  chaleur  naturelle , qui  leur  fert  de  véhi- 
cule pour  les  conduire  au  corps.  Auffi  outre  ce , la  tenuité  de  la  fubftance  fait  que  le  venin  en  cft 
plus  naftif.  • 

Dauanrage , il  y a des  beftes  qui  ont  le  venin  fi  dangereux  , qu’il  fait  mourir  vne  pcrfbne  en  p 
moins  d'vnc  heure,  comme  font  les  afpics , bafilics  , & crapaux.  Les  autres  n’ont  leur  venin  fi  fu- 
rieux,donnans  induces  deux  ou  trois  iour$,&  quclqucsfois  plus  douane  que  faire  mourir  la  perfon- 
ne , comme  ta  coulcuurc,&  autres.  Outre  Icfquclles  il  y en  â qui  donnent  encores  plus  long  cfpace 
de  vie, comme  le  feorpion  6c  araignes.  Bref,  il  y a certains  venins  , lefqucls  eftans  entrez  au  corps 
de  l'homme, voire  en  petite  quantité,  y opèrent  d’vnc  fi  grande  violence  & promptitude,  que  fait 
le  feu  en  la  paille  fcichc , tellement  que  Ion  n'y  peut  remédier  par  aucune  maniéré  , à caufe  quel» 
vertu  du  venin  eft  plus  grande  que  le  remède  n'cft  fort  : 6c  partant  alors  il  renuerfe , conuertit  8c 
tranfmuë  promptement  les  cfprits  6c  humeurs  en  ion  naturel.  Car  tout  ainfi  que  les  viandes  que 
nous  mangeons,  fcconuertiflcnr  en  noftrc  nature  : auffi  au  contraire,  tels  venins  cftans  dedans  no- 
ftrc corps, rendent  tous  les  membres  infcltez,non  moins  que  l’air  pcftilent  cftant  rcccu  par  vne 
fcujc  infpirati on  d’vn  homme  peftiferé.  De  ccftc  malignité  aduient  qu’aucuns  ont  vne  grande  in- 
quiétude,& meurent  furieux  ôc  enragez.  Aucomtaifc,on  en  voit  d’autres  qui  font  fort  afloupis  6c 
cndormis,&  deuiennenr  enflez  comme hy  dropiqurs.  Outre  ccschofcs.faut  entendre,  que  le  lieu 
& le  temps  auquel  les  beftes  venimeufes  font  nourries , donnent  plus  ou  moins  de  vigueur  à leur 
poifôn.  Car  celles  qui  font  nourries  aux  montagnes  & lieux  fecs , font  plus  dangcrculcs  que  celles 

qui 
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A qui  /ont  nourries  es  lieux  froids  Se  marafeageux.  Audi  toutes  morfures  de  beftes  venimeufes  ,rap- 
portent  plus  de  danger  en  Efté  qu’en  Hyuer.  Dauantage , celles  que  font  affamées,  ou  ont  elle  ir- 
ritces,(bnt  plus  dangereufw  que  les  autres, & leur  venin  cft  plus  pernicieux  à ieun , qu* *aprcs  qu’ils 
ont  mange.  Pareillement  les  ieuncs,3c  qui  fontamoureufcs,c'cftà  dire , en  rut,  font  pl  us  malignes 
que  les  vieilles , & que  celles  qui  ne  font  en  rut.  Auflî  on  tient  que  le  venin  des  femelles  cft  plus 
•dangereux  queccluy  des  ma/lcs. Plus,les  piqueutes  Se  morfures  des  beftes  venimeufes  qui  mangent 
les  autres  beftes  veneneufes  •{  comme  les  couleuurcs  qui  mangent  les  crapaux , Si  les  vipères  qui 
ttungcnc  les  feorpions  Se  araignes.  Se  les  cancharidcs  Se  bupreftesj  font  beaucoup  plus  pcrnicicu- 
les  que  les  autres  qui  n’en  mangent  point.  Or  l'impreffion  fubite,ou  la  rcfiftance  au  venin,aduicnt 
le  plusfouucnt  félon  que  le  venin  cft  de  (ubtilc,oa  de  grofle  fubftancc , ou  que  la  complexion  Se 
température  de  ceux  qui  font  mords  ou  piquez , cft  chaude  ou  froide , forte  ou  débile.  Car  ceux 
qui  iont  de  température  chaude, ont  leurs  veines  & artères  plus  grofles  Se  dilatées , comme  nous 
auonsdit  par  cy-dcuant,3c  par  confcquent  tous  les  conduits  du  corps  plus  ou uc ns, qui  fait  que  le 
venin  parte  Se  entre  promptement  iufqucs  aucccur  : ce  qui  ne  le  fait  rt  fubi renient  à ceux  qui 
font  de  température  froide , Se  qui  ont  les  veines  Se  artères  plus  ferrées , & pat  confcquent  le  ve- 
nin ne  pénétre  fi  toft , qui  fait  qu’ils  meurent  plus  tard  : non  plus  ne  moins  que  nous  voyons  ad- 
uenir  fouucntcsfois  par  les  médecines  laxatines  , qu'on  donne  aux  malades  , que  deux  dragmes  de 

B rheubarbe  feront  plus  à vn  , que  quatre  à vn  autre,pour  la  diùerlîté  des  complexions  de  ceux  qui 
la  prennent.  Dauantage , les  venins  ne  peuucnt  tant  nuire  k ceux  qui  ont  mangé  Se  beu , qu’à  ceux 
qui  font  à ieun  , à caufeque  par  les  alimcns , les  veines  Se  artères , Se  les  conduits  du  corps  eftans 
remplis,  Ce  les  cfprits  fortifiez , cela  garde  que  le  venin  n'agit  fi  fore  Se  promptement , qu'il  feroit 
fi  le  malade  n’auoic  mangé  ny  beu.  Et  voilâtes  rai/ons  pourquoy  ceux  qui  font  mords  ou  piquez, 
meurent  pluftoft  ou  plu/tard  les  vns  que  les  autres,  ayans  efté  empoifonnez  de  beftes  venimett/cs. 
Or  fi  le  venin  operepar  Qualité  occulte , le  prognoftic  Se  la  cure  en  font  fort  difficiles  : Se  alors 
faut  auoir  recours  aux  al  ex  itérés , qui  ont  auflfi  vnc  propriété  incogncuë  ,Sc  principalement  au 
thériaque  , pource qu’en  fit  compofition  il  y entre  des  venins  chauds , froids , fées  , & humides,  fie 
pourtant  il  refifte  à tous  venins , Se  principalement  aux  naturels,  comme  des  belles , plantes  Se 
minéraux  , Se  non  aux  artificiels , dcfqucls  à la  mienne  volonté  que  ianui.s  homme  n'cuft  mis  la 
main  à la  plume  pour  en  eferire , Se  n'eullçnt  jamais  elle  inuentez,  a fin  que  nous  n’eu/fions  à com- 
battre que  les  naturels  des  beftes,  pource  qu'on  s’en  peut  mieux  garder , que  de  ceux  qui  font  faits 
par  la  malice  des  traiftres  , tnefehans  , bourreaux , empoifonneurs  Se  parfumeurs. 


Cure  de  U morfure  dr  f icqueure  des  belles  venimeufes.  C h a p.  XIII. 

* L faut  promptement  Se  fans  delay  remédier  ï la  morfure  Se  piqueure  des  beftes  en- 
I .'âgées  Se  venimeufes  par  tous  moyens , qui  confirment  le  venin , i fiu  qu'il  n'entre 
dedans  le  corps , Se  ne  corrompe  les  parties  nobles  ; dclquelles  tout  venin  de  fon 
I naturel  ne  demande  que  la  mort  Se  dcftru&ion.Et  fi  pat  nonchalcncc,  ou  ignorance, 
4 les  remèdes  propres  font  dclaiflcz  Se  intermis  au  commencement , certainement  en 
vain  feront  appliquez  en  autre  temps,  principalement  fi  la  matière  venimeufe  a def- 
ja  fai  fi  les  parties  nobles.  Donc  pour  commencer  cefte  cure , les  anciens  nouspropofent  deux  fn- 
v dicarions  , à fçauoir , vacuation  de  l'humeur  virulent  & venimeux.  Se  alteration  d'iceluy.  Or  com- 
me ainfi  foit  qu'il  y ait  deux  manières  de  vacuation,  à fçanoir , par  voyc  vniuerfclle  ou  intérieure, 
& par  particulière  ou  extérieure , nous  commencerons  à la  particulière,  deelarans  les  remedes  to- 
piques, propres  pour  attirer  Se  abbactrc  le  venin  , combien  que  la  commune  opinion  d’aucuns  cft 
qu'il  faut  commencer  aux  chofès  vniucrfellcs  : ce  qui  me  fcmblc  ne  deuoir  cftrc  aucunement  obfcr- 
ué  és  maladies  externes , comme  playes  fraâures,  luxations  , Se  aux  morfures  & piquctircs  des  be- 
lles venimeufes , efquclles  la  première  choie  que  l'on  doit  faire , cft  de  procéder  incontinent  aux 
topiques , puis  auoir , égard  aux  chofcs  vniuerlclles , comme  régime,  purgation,  breuuagcs , fai- 
gnée , Se  autres  telles  cnofes  , félon  qu’il  en  fera  befoin.  Parquoy  en  celle  maladie , b première 
chofc  que  l’on  fera  , fera  d’appliquer  promptement  mcdicamcns  conucnablcs  fur  la  morfure  ou  pi- 
queure  : Se  fur  tout  eft  fort  conucnablc  de  lauer  incontinent  la  playe  d'vrine  , ou  d'eau  ta- 
lée , ou  d’eau  de  vie  , ou  en  lieu  d'icelles  , de  bon  vin , ou  vinaigre  , Se  ydirtoudre  du  thé- 
riaque le  plus  vieil  qu'on  pourra  trouucr , frottant  allez  rudement  la  partie  :&  faut  que  le  laue- 
meiu  foit  le  plus  chaud  que  le  malade  pourra  endurer  : puis  le  tailler  delfus  : fe  alentour  de  la  pla- 
ye ducharpy  trempé  en  icelle  mixtion.  Or  aucuns  tiennent , qu'il  ne  faut  appliquer  ledit  theriaque 
fur  la  morfure, pource  ( difenr  - ils  qu'il  repourtè  le  venin  au  dedans:  tuais  ( fauf  leur  reuerence  ) 
leur  opinion  cft  renuerféepar  authoritc , railon , Se  expérience , comme  ie  diray  en  mon  liure  de  la 
Pc$c.  Par  authoritc  : Galien  au  liure  des  Commoditez  du  theriaque.  jld  Pi/ônem , commande  en 
donner  par  dedans  Se  par  dehors , pour  les  morfures  Se  piqueurcs  venimeufe*,  lcfquelles  ( dic-il  ) 
il  guarit , fi  on  en  vfc  deuant  que  le  venin  ait  faifi  les  parties  uobles.  Par  railon , pource  qu'en  fa 
compofition  il  y entre  de  la  chair  de  Vipère , qui  cft  vn  fcrpcnt  venimeux , qui  par  fa  fimilitude 
attire  le  venin , ainfi  que  le  magnés  attire  le  fer , Se  l'ambre  le  fcftu  : Se  l'ayant  attiré , les  autres 
medicamcns  qui  entrenr  en  fa  compofition  ,refoluent&confumcnt  fa  virulence  Se  venenofité  : Se 
cftant  pris  par  dedans , il  défend  le  cœur , & autres  parties  nobles , Se  fortifie  les  efprits.  Quant  à 
lVxperiencc  , ie  puis  alterner  auoir  penfe  pluficurs,  ayans  elle  mords  & piquez  de  beftes  veni- 
«ueufes , qui  par  le  bénéfice  du  theriaque  ont  tous  rcccu  guaiifon  .pourueu  que  ( comme  i’ay  ad- 
uctty  cy  - dertus  ) ou  les  ait  traitiez  auparauant  que  le  venin  euft  faifi  les  parties  nobles.  Partant 
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on  pourra  ailcurcmcnt  vfcr  de  thériaque , ou  en  lieu  d’iccluy  011  prendra  du  mithridac , lequel  a A 
pareillement  grande  vertu  pour  cet  cficél. 

Dauanragc  , pour  faire  la  vacuation  dcifufdire,  les  remèdes  doiuent  cftre  de  ténue  fubftance, 
rant  ceux  qu'on  applique  dehors, que  ceux  qu'on  prend  par  dcdans,àcaufc  qu'ils  pénétrent  le  corps 
KtmfJnfetir  promptement , pour  dompter  ficabbatrc  la  malice  du  venin.  Et  partant  les  ails»  oignons  , por- 
ta tcaux  t (om  vtilcs , pource  qu'ils  font  vaporeux  , fumeux  & de  ténue  fubllancc  : pareillement  la 

rue , le  feordion  , lediélatnnus,  centaurca  minor  , prallium , roquette,  laidt  de  ligues  non  meures, 
ôc  autres  fcmblables  : aufli  la  buglolfc  fauuagc  encre  toutes  les  herbes,  a vertu  conrte  les  morfures 
de  tous  ferpens , Ce  a elle  nommée  Vipérine , ôc  ce  pour  deux  raifons  : l’vnc  , pource  qu'elle  porte 
la  graine  fcmblablc  à la  telle  d'vue  vipcrc  : ôc  l'autre , à caufe qu'elle  guarit  lamorfurc  d’iccile, pil- 
lée &:  appliquée  par  dehors  , Ce  par  dedans  prileauec  du  vin  , le  lerpolct  a la  mcfmc  vertu.  Et 
ncammoins  quclc  venin  foie  chaud,  fi  cft-cc  que  les  rcrocdes  fufdits  font  conucnables,parce  qu'ils 
rcfoluent  la  fubllancc  du  venin , & le  confumcnt  Ce  cuaporcnt.Toutcsfois  on  aura  égard  à la  qua- 
lité de  l’humeur  , pour  l’altcrer  s'il  eft  befoin  , comme  nous  aduertirons  cy  - apres.  Ourre  - plus, 
l’application  des  ventoufes  Ce  cornas , aticc  grande  fiambe.  Ce  profondes  fcarincaiions  cft  profita- 
ble , fi  le  lieu  permet  de  ce  faire.  Aufii  cft  bon  de  fomenta  Ce  lauer  promptement  la  partie  de  fore 
vinaigre  , le  plus  chaud  que  l'on  pourra  endurer  : ou  on  prendra  de  l'eau  Ce  du  Ici , Ce  de  ce  on 
en  frottcia  la  playe  allez  rudement , ou  mcfmc  de  l'vrine  du  patient , comme  nous  auons  dit.  Pa-  u 
O»  ftutfiu-  reillcment  la  mouftarde  delayeeen  vrineou  vinaigre  cft  propre.  Dauantagc  , fera  bon  faire  fucccr 
envnr/Ujt  |c  |jcu  par  quelque  petfonne  de  balle  condition,  moyennant  qu'il  ait  laué  fa  bouche  devin,  au- 
quel  on  aura  diflouc  du  thériaque  ou  mithridac , Ce  apres  aucc  huile  commune.  Audi  faut  prendre 
peurutu  ' garde  qu’il  n’ait  vlcerc  en  la  bouche , de  peur  que  le  venin  ne  s’y  imprime  facilement.  Les  fang- 
<jutn  f*a  ($  lues  font  pareillement  propres  pour  cet  cfFcéfc.  On  pourra  aufli  marre  lut  la  playe  le  cul  des  pou- 
r‘Mt  laillcs , Ôc  entre  autres,  des  poules  qui  ponnent , parce  qu'elles  ont  le  cul  plus  grand  & plus  ouucrt: 
ou  en  lieu  «ficelles  , prcndtc  des  coqs  ou  poules  d'Inde , parce  qu'elles  ont  plus  de  vigueur  d'atrircc 
que  les  communes , & leur  faut  mettre  vn  grain  de  fcl  dedans  le  cul , ôc  leur  clorre  le  bec  fou- 
rnir par  interualcs , Ce  fi  clics  mcuicnt , en  remettre  d'autres.  Si  on  veut , on  pourra  fendre  lcfdi- 
tes  volailles  toutes  viues  Jcfqucllcs  d’vn  difeord  naturel  refiftenc  au  venin,  parce  que  les  poullail- 
les  (ont  de  nature  fort  chaude.  Qu'il  Toit  vray  , clics  mangait  & digèrent  les  belles  venimeufes, 
comme  crapaux , vipères , afpics  , feorpions , ôc  autres  : & confommcw  pareillement  les  plus  fâ- 
ches graines  qui  foient , mefincs  des  petites  pierres  & fablon.  Parquoy  appliquez  deflus,  ont  grand 
force  d'attirer  le  venin  : ou  en  lieu  d'icelles  , on  prendra  des  petits  chiens  ou  chatons , Iclquels 
cftans  fendus  , feront  appliquez  tous  chauds  fur  la  playe  ôc  fur  les  fcarifications  , les  y laiflant  iuf- 
ques  à ce  qu'ils  foient  refroidis , puis  on  en  remettra  d'autres  , tant  qu'il  en  fera  befoin.  Outre 
toutes  ccs  chofes , l'application  de  cautères  cft  grandement  à louer  pour  abattre  & confommer  la  C 
malignité  du  venin  : mais  en  ce  cas,  l'aéhiel  cft  plus  excellent  que  le  potentiel , d'autant  que  l‘a- 
élion  du  feu  confomme  le  venin  plus  promptement , Ôc  fait  que  la  playe  demeure  plus  longuement 
ouuerre.  Mais  ils  «.loiucnt  cftre  appliquez  deuant  que  le  venin  ait  faifi  les  parties  nobles  : car  autre- 
ment ils  ne  pourroient  en  rien  profiter , ains  donneroient  fafeherieen  vain  au  pauurc  malade:  & 
s'il  craint  le  feu,  on  vfera  de  potentiel.  Et  après  l'application  d'iceux  , faut  promptement  faire 
chcoir  l'efearre,  à fin  de  donner  plus  fubite  iliuc  au  venin.  Partant  l’efearre  eftant  faite  ,on  fera 
dés  fcarifications  dclfiis,  pénétrantes  iufqucs  à la  chait  vlue:  puis  on  y appliquera  des  chofcs  on- 
Itucufcs,  comme  beurre  & axunge.  Et  dcltus  la  playe  & parties  voifincs , on  vfera  d'cmplaftres 
attraâiucs  (aires  de  gommes , comme  galbanum , de  térébenthine , noix  noire , poix  gralîc  meflee 
aucc  ius  de  porreaux  ôc  oignons  , ôc  autres  (cmblables.  Et  lors  que  l'efearre  fera  tombée  on  appli- 
quera de  l'onguent  bafilicum , auquel  on  adiouftcca  poudre  de  mercure,  qui  en  ce  cas  a grande  ef- 
ficace > d'autant  qu'elle  attire  la  fanie  ôc  virulence  du  profond  de  la  playe  , & ne  la  permet  reclorra 
ce  qui  cft  bien  necellairc , car  on  la  doit  tenir  long  - temps  ouucrtc , à fin  d'euacuex  la  matière  vc- 
On  hit  tenir  nimeufe.  Et  pour  ce  faire , on  appliquera  de  l’cfponge , ou  racines  de  gentiane , ou  d’hermoda- 
t vient  l»m-  #C5  > ou  quelques  mcdicamens  acres , comme  egyptiac  , ou  poudre  de  mercure  meflee  auec  alum 
inenunt  otn  cujc  ^ QU  vn  pCU  pOUjrc  fa,tc  cautctc  potentiel.  Et  ne  faut  oublia  ï mefler  toufiours  aucc 

les  onguens  vn  peu  de  thaiaqueou  mithridac , ou  ius  d’hypericon , ou  de  nepeta  , Ôc  autres  lèm-  D 
blablcs , qui  ont  vertu  d'attirer  & refoudre  le  venin,  & d'abftergcr  & nettoyer  l'vlcere.  Toutes- 
..  fois  fi  on  voyoir  qu'il  y euft  trop  grande  chaleur , douleur,  & acuité , laquelle  contraint  l'humi- 
dité de  faire  ébullition , qui  fc  tourne  quelqucsfois  en  virulence  ôc  pourirure , gangrené , mortifi- 
cation , alors  faut  lai  lier  la  propre  cure  pour  furuenir  aux  accidcns.  Et  voila  quant  à l’cuacuation 
particulière,  quife  doit  faite  és  moi  fur  es  & piqucurcs  veuimeufes. 
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De  la  cure  wiiuerfeffe . 


C H a P.  X 1 1 1 1. 


V a s t à l'euacuation  vniuerfelle,  il  faut  obferuer  que  l'on  ne  face  faignéc,  Ce  que 
r l'on  donne  médecine laxatiue  , ny  clyflerc  , ny  vomitoire  , ny  bains , ou  autres 
iudatoircs,  qu'il  n'y  ait  pour  le  moins  trois  iours  paflez  apres  la  morfure  faiteraufli 
que  le  patient  cuite  le  coït  » de  peur  de  faire  comtpotion  Ce  perturbation  aux  hu- 
; meurs  ,Cc  efprits,  Ce  que  le  venin  fufl  par  ces  moyens  plus  promptement  porté  au 
cœur  ; mais  quand  la  matière  venimeufe  fera  efparfe , Ce  l'acuité  diminuée  , alors  telles  cuacua- 
lions  pourront  cfirc  faites.  Ce  non  autrement.  Mais  pour  tous  mcdicamens  intérieurs,  fuflira  vfec 
de  courre- poifons  au  commencement , comme  de  toutes  fortes  de  thériaque , mithridat , & autres 
(etnblables  choies  : lcfquellcs  eflans  contraires  aux  venins.changent  Ce  altèrent  tout  le  cotps  : non 
pas  qu'il  faille  entendre  que  leur  fubflance  jjenerre  Ce  pailc  tout  le  corps  , ( car  il  cil  impoflîble 
qu'en  il  peu  de  temps  vnc  fî  petite  quantité  de  matière , qu'on  donne  pour  conrce-poifon , puillè 
patfèr  vnc  fi  groflfematfc  de  nollrc  corps  ) mais  elle  s’cfpand,&  enuoye  les  vertus  Ce  qualitez:  com- 
me iourncllement'nous  voyons,  que  quand  nous  auons  pris  des  pilules  , neahttnoins  que  leur  fub- 
fiance , ou  matière  demeure  en  l'ellomach  , leur  vertu  cil  efpanduc  iufques  au  ccrucau,  & par  tout 
le  corps.  On  en  peut  autant  dire  d’vn  clyflerc , oui  cflanc  dans  les  inteilins , a puiftànce  d'attirer 
B les  humeurs  du  ccrucau.  On  voi(  auflï  cctcfTcâ  es  médecines , qui  attircnc  par  leur  vertu  iufques 
au  dedans  des  jointures  , Ce  de  toutes  les  parties  du  corps.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot , lescontrc- 
poifons  opèrent  en  nos  corps,  pour  combattre  le  venin,  Ce  le  enafler,  & vaincre  fa  virulence,  ainft 
que  le  venin  fait  pour  exercer  fa  tyrannie , Ce  faiiîr  le  coeur  ; toutesfois  il  faut  bien  noter , que  la 
contre  - poifon  doit  eflrc  plus  forte  que  la  poifon , afin  qu'elle  domine  : Ce  partant  en  faut 
vice  en  plus  grande  quantité  que  n’cfl  le  venin  , à ce  qu'elle  foir  plus  forte  ï le  vaincre  chaflcr. 
Et  en  faut  donner  deux  fois  le  iour  , continuant  rant  que  l'on  verra  le  venin  eflrc  amoity , Ce  le* 
accidcns  ccflèz.  Et  cecy  cfl  non  feulement  profitable  pour  l'cuacuation  de  la  poifon  , mais  auflï 
pour  fortifier  les  parties  nobles.  Or  outre  les  chofcs  fulditet , faut  auoir  égard  à altérer  l'humeur: 
ce  que  nous  auons  dit  eflre  la  fécondé  indication  qu'on  fc  doit  propofer  en  la  cure  prefcntc.Cc  qui 
fc  fera  en  changeant  vnc  qualité  contraire  par  vnc  autre  contraire.  Exemple , fi  le  patient  fent  vnc 
vehemente chaleur  au  lieu  où  cfl  la  morfure,  ou  en  tout  le  corps , alors  il  faudra  appliquer  remè- 
des refrigerans  : au  contraire,  s’il  font  froidure , remèdes. calcfaclifs , Ce  ainft  des  autres  qualirez. 
Cecy  re  fuffiie  pour  le  regard  des  Venins , Ce  de  lcurture  en  general  : il  en  faut  rraiûer  mainre- 
uanc  en  particulier.  Et  premièrement  notre' commencerons  aux  morfurcs  des  chiens  enragez. 

— 1 — ■■  . ...  ... 

La  caufi  fourquoy  les  Chiens  deuiennent  flufloft  enragez,  que  les  autres  bcjlts. 

Q 

Chapitre  XV.  N 

E t a aduienr , parce  que  de  leur  nature  ils  font  préparez  Ce  enclins  à telle  difpofirion: 
Ce  pourcc  auflï  qu'ils  mangent  quclqucsfoisrorps  morts,  charongncux  , & autres  cho- 
fes  pourries  Ce  pleines  de  vers  , Ce  boiucnt  des  eaux  de  fcrablable  nature  : auflï  par  vnc 
trop  grande  mclancholic  d'auoir  perdu  leur  maiflrc , dont  courent  çà  ée  là  pour  1*  rtou- 
uer , delai  (Tins  le  manger  fie  boire , dequoy  s'enfuir  ébullition  de  leur  fang , qni  puis  apres  fc  tour- 
ne en  melnncholic , Ce  puis  en  rage.  Dâuamagc , pour  deux  autres  caufcs  contraires  ;la  première, 
par  la  crop  grande  chaleur  : la  féconde , pari 'extrême  froidure.  Comme  l'on  voit  que  le  plus  fou- 
uent  ils  enragent  és  iours  caniculaires , Ce  en  Hyuer  durant  les  grandes  gelées.  Ce  qui  aduienr, 
parce  que  les  chiens  font  de  leur  nature  froids  Ce  fecs , Ce  par  confcqucnt  ils  ont  beaucoup  d'hu- 
meurs mclancholiqucs , lcfqucls  en  telles  faifons  chalcureufcs , fc  tournent  aifcmcnc  en  humeurs 
atrabilaires  par  aduflion , comme  en  Hyuer  par  eonflipacion  de  cuir,&  fupprcflîon  d'cxcremcns 
fuligineux , qui  leur  cauiènt  vne  fièvre  continue  grandement  ardente,  & vne  phrencfic&  rage. 
Legrand  froid  de  l'air  augmente  fcmblablcmcnt  leur  chaleur  du  dedans,  laquelle  cflant  repouflée 
s'augmente,  Ce  allume  les  humeurs  préparez  a telle  rage  & pourriture  : lcfqucls  font  d’autant  plus 
dangereux  , que  ne  pouuans  fortir  &:  cuaporer  par  les  porcs  Ce  pertuis  du  cuir  ( qui  pour  lors  font 
1)  tonc  fermez  ) ils  demeurent  dedans , Ce  font  alors  les  mcfmeg  accidcns  que  fait  la  grande  cha- 
leur de  l'Eflé.  Auflï  deuiennent  enragez  pour  vfer  de  viandes  trop  chaudes , qni  leur  cfchauffent 
le  fang  ,&  leur  caufent  fièvre , puis  la  rage  : fcmblablcmcnt  auflï  pour  auoir  elle  mords  d'autres 
chiens , ou  loup , ou  autres  animaux  enragez. 
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Signes  four  cognoifire  le  ehien  ejlre  enragé . 


C H a r.  X V I. 


Ors  qu’il  voit  de  l’eau  , il  tremble , Ce  la  craint , &:  a vnc  horripilation  , c'crt  à dire, 
que  le  poil  luy  drefle.  11  a ïcs  yeux  rouges  Ce  fort  flamboyans , Ce  renuerfez , auec  vn 
regard  véhément , fixe  Ce  horrible,  regardant  de  trauers.  Il  porte  fa  telle  fort  bas  tCe  la 
tourne  de  collé.  Il  ouurc fa  gueule  , & tire  fa  langue  qu'on  voit  liuide  Ce  noire  ,lu- 
letcc.dc  jette  grande  quotité  de  bauc  efcumeuftf  A'plufieurs  autres  huiniditez  découlent  de  fon  nez. 

Il  chemine  en  crainte  , tantofl  ï dextre  tantofl  à fcncllrc , comme  s'il  cftoit  yurc , Ce  tombe  fou- 
uenc  en  terre.  Lors  qu’il  voit  quelque  forme , il  court  à l’encontre  pour  l’aflâillir , loir  que  ce  foie 
vne  muraille , ou  vn  arbre , ou  quelque  animal  qu’il  rencontre.  Les  autres  chiens  le  fuyent , Ce  le  gtt  ,h,f, , 
<«nrem  de  loin®  : Ce  s’il  trouuc  quel  qu'vu  près  de  luy , il  le  flatte.  Ce  luy  obcïr,  & tafeheà  Ce  rtgr^  ftm 
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les  inities  : il  regarde  de  trauers , 8e  plus  triflcmcnt  que  de  couüuinc  : il  mord  ega» 
geos , tant  doroefliqucs  & familiers  qu'cflrangcrs  , Se  ne  cognoill  aucunement  Ion  maiftre  , ny  la 
mai  fon  où  il  a cflé  nourry  : parce  que  l'humeur  mclancholiquc  luy  trouble  tous  les  fens.  Ce  qui 
aduient  pareillement  aux  hommes  qui  lont  vexez  de  tel  humeur  mclancholiquc  : car  ils  tuent  qucl- 
^uesfos  leurs  pères  , mères , feipracs , ou  enfans  , Se  fouucntesfois  eux  - raefmcs. 

Les  figues  pour  cognoifiie  vn  homme  auoir  efié  mordu  d'vu  chien  enragé. 
Chapitre  XVII. 

L cfl  fort  difficile  de  cognoiftre  du  commencement  quand  quelqu'u  n a elle  mords  d vn 
chien  enragé  ou  non  : parce  que  la  playe  faite  par  la  morfùrc  , n afflige  au  commcncc- 

...  i i . I I Inr.  nnr 


chien  enragé  ou  non  : parce  que  la  playe  faite  par  la  mort urc  , n araige  au  commente- 
ment  le  malade  , non  plus  qu'vhc  autre  playe  , au  contraire  de  celles  qui  lont  faicles  par 
morfures  ou  piqueures  des  autres  belles  vemmeu/es  : car  fubitement  on  y fent  vne  ex-  j 
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trerne  douleur  , 6c  la  partie  s'enflamme  Se  enfle , & fnruiennent  grands  Se  diuers  accidcns , félon 
UxvmtafMit  la  diuerfîté  de  la  malignité  du  venin,  comme  nous  dirons cy- apres.  Donc  nous  conclurons , que 
f*r  Urafr  le  venin  ait  par  la  rage  ne  fe  monrtre  pas  au  commencement  ,8c  qu'il  n'ait  premièrement  fai  fi  Se 
**J*  altère  les  parties  nobles.  Parquoy  fi  on  doute  au  commencement  que  la  morfure  nefuft  faite  d vn 

mtaetmenr  chien  enragé , on  le  pourra  véritablement  cognoiftre  en  mouillant  du  pain  au  fang  ou  en  la  unie  de 
la  playe,  que  Ion  donnera  à vn  chien  affamé:  ôc  s'il  le  refufe  à manger , mcfmc  qu'il  dcfdaignelc 
flairer , cela  demdnftreque  la  playe  cfl  faire  d’vn  chien  enrage  : au  contraire,  s’il  le  mange  il  n efloic 
point  enragc.Dauantagc , plufîcurs  onteferit , que  fî  on  donne  le  pain  ainfi  trempe  à vne  poulaillc, 
txttrintt  Se  quelle  le  mange , die  mourra  dans  vn  iour  ou  enuiron  , fi  le  chien  efloic  enragé.  Mais  pour  cer- 
ta,n  » i'ay  raie  telle  expérience,  & fçauois  véritablement  que  le  chien  cftoit  enragé  par  les  lignes 
m/  -rur.  prec|ics ^ couccsfois  les  poulaillcs  ne  mouroient  point  apres  auoir  mangé  dudit  pain.  Parquoy  1 cl— 
prcuue  du  pain  donné  aux  chiens  cfl  plus  certain  , pource  qu'ils  ont  vn  fentiroent  exquis  de  flairer 
naturellement , qui  fait  qu'ils  Tentent  l'odeur  du  fang,  ou  firnic  de  la  playe  faite  d’vn  chien  enragée, 
x Se  pour  ce  aucunement  n'y  touchent. 

Ve»  acctdens  qui  viennent  à ceux  au  [quel s le  venin  dm  chien  enragée  fi  commencé  dtfire  impri- 
mé aux  parties  nobles.  C h a p.  XVIII* 

I ' V C 

S V commencement  le  malade  deuientforr  penfif.fic  murmure  entre  Tes  dents  : il  refpord 

; fans  propos  ,8c  deuient  cholerc  plus  que  de  couflume  : il  penfe  voir  endormant  vne 
| infinité  de  chofcs  fanufliqucs,  & finalement  tombe  en  vnemalàdie  nommée  des  Grecs, 
f Hydrophobia  , c'efl  à dire,  crainrc  d’eau. 

Ltt  fignet  que  lu  rage  ejf  du  tout  confirme^  aux  partiel  noble t. 

Puis  apres  que  le  venin  s’eft  dauantage  augmenté,  Se  ja  du  tout  change  l'trconomie  ou  harmo- 
nie des  parties  nobles , alors  la  vertu  imaginatiue , Se  route  raifon  Se  mémoire  ,8c  autres  fem  fe  per- 
dent : & par  conlèqncnc  le  malade  deuient  fol  Se  infenfé , & ne  cognoift  aucunement  fes  familiers 
amis , & domefliqncs , & feddehire,  & cigrarignc,  & mord  foy-mcime.  Se  les  premiers  venus  qu'il 
peut  attraper  : qui  Ce  fait  Icaufc  des  vapeurs  & fumées  mclancholiques  qui  montent  au  ccrucau,6c 
altèrent  Se  corrompent  le  tempérament  d'iccluy  : parquoy  la  raifon  dl  perdue , en fcmblc  tous  les 
autres  fens , dont  le  panure  malade  cfl  incité  à courroux , Se  à mordre.  Se  mbiablerncm  il  a fouuent 
desmouucmens  Se  trcflàillcmens  inuolontaires , & contraélions  de  nerfs  : qui  fe  'fait  à caufedc  la 
ficcité  vehemente , prouenant  du  venin  chaud  & fcc , qui  blcflc  le  tempér  ament  des  nerfs  qui  font 
Vu  htm*  t ».  diflêminez  es  mufcles  ,&  auffi  qui  leur  confomrac  l'humidité  fubflancifiqiK..  Pareillement  le  pa- 
rafé • y»'  tient  a vne  grande  fcicherdlc  en  la  bouche , 8e  la  langue  aride  Se  fciche , auec  vne  foif  intolérable, 
iurntlnT  toutes^ü,s  ^ns  appétit  de  boire , pourtant  que  défia  fon  corps  a pris  vne  aflrÛion  contraire  à fes  a- 
mûiniVatm-  ^tiom  naturelles.dont  il  aduient  qu'il  ne  dchre  les  chofcs  qui  naturellement  appaifeiu  la  foif.Plus.il 
tu»  éfjnit  a la  face  & les  ycujc  rouges.  Se  grandement  cnflambez.flc  pareillement  tout  le  corps, à caufedc  Pcx-  D 
de  beirt.  treme  chaleur  ÆMîccitc  prouenant  du  virus  vénéneux  Se  malin.  Il  s'imagine  qu'il  voit  & oit  des 
chicns.ôc  veut  pareillement  japper  Se  mordre  : qui  fe  fait  parce  que  le  venin  du  chien  enrage  chan- 
ge Se  altère  toute  la  température  del'hommeen  toute  facomplcxion  & fîmilinide  : en  forteque  tous 
les  lens,  penfecs,  paroles  & vi fions, 8c  généralement  routes  fes  aérions  font  dcprauces  par  l'humeur 
mclancholiqne  Se  vénéneux, cfpandu  es  ventricules  do  cerueau, lequel  leur  change  l'cfprit, tellement 
que  le  malade  penfe  voir  & ouïr  des  chiens,  voire  croit  luy -mcfmc  dire  chien,  duquel  auffi  il  en- 
fuit la  voix  enrouée, parce  qu'il  jappe, abboye,cric,&  hurle  comme  chiens,  fans  honte  Se  refpcél  de 
fon  honncur,aii  grand  cfpouuanremem  de  ceux  qui  font  prèfem,&:  qui  l'oyeiu.  L'enrotieure  vient 
par  la  grande  feichcrefTe  , qui  a deflêiché  la  Trachée  arrêtée  , Se  les  inflrumcns  de  la  voix.  Il  fuit 
rhtfn  Ihj-  grandement  la  lumière  , à caufe  que  l'humeur  mclancholiquc,  qui  dl  obfcur  Se  tenebreux  ,cft  con- 
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traire  à icelle:  qui  fait  que  le  malade  defire  les  rcncbres,qui  luy  font  fcmblables.il  craint  auffi  i voir 
l'eau  f encore  que  ce  foir  vn  rcincde  fort  vtile  pour  rafrefehir  fon  extreme  chaleur  Se  ficcité  Jou 
quand  il  regarde  en  vn  miroir  , il  luy  eft  aduis  & s'imagine  qu’il  voit  des  chiens  ,8c  que  ce  fouuc- 
nir  luy  fait  auoir  cefle  crainte.  Pour  cefle  caufe  il  craint  l'eau , Se  routes  chofcs  tran/paremes  Se  luy- 
Ctnres , ayant  quoique  reuerberation  : 6c  quand  il  les  voit.il  cric  & tremble , de  peur  d'cflre  encore 

mords: 
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A mords  : dont  vient  qu'il  tombe , fie  Te  véautre  en  tcrrc.pour  fc  cuider  couurir  d'icelle.  Et  telle  choie 
Te  fart,  à caufe  que  les  vapeurs  altérées  fie  corrompues  penccrent  par  les  yeux,fie  cftans  parucnucs  à 
l'eau  ou  miroir, ou  autres  corps  fcmblables,  par  leur  reuerberation  luy  reprefentent  des  choies. 
•Or  ils  dilent  que  ccluy  qui  cft  mords  dvn  chien  enragé,  s'imagine  touüours  voir  le  chien  duquel  il 
a efte  mordu  , la  crainte  duquel  luy  fait  ainii  fuir  6c  craindre  l’eau.  Autres  difent  cela  aduenir  , à 
caufe  que  par  la  rage.le  corps  tombe  en  vne  extrême  ficcité.qui  le  fait  fuir  l'humidité  , comme  fi>n 
contraire.  R.ufys  dit  que  la  rage  cft  vne  cfpece  de  maladie  melancholiqnc.  Or  nous  fçauons  eftrc 
cho/c  propre  à tous  mclancholiqucs  ,/J'auoîr  quelque  chofc  particulièrement  en  crainte  : par  i’A- 
phoniinc  vingt  -cinquiefmede  la  Scétion  fixicfmc.  Mais  principalement  iis  craignent  toutes  cho- 
ies luy  fan, tes , comme  l'eau  , les  miroirs  à caufe  qu'ils  cherchent  les  tenebres . pourcc  qu'à  icelles 
les  imiftcleur  humeur  noir , ohfcur  Sc  ténébreux.  H a vne  fucur  froide,  6c  fort  de  l'vlccrc  vn  virus 
cfcumcux  , fetide , virulent , fie cruçincux  , c'cft  à dire , de  couleur  de  roüilleurc  d'airain  : qui  od- 
uitijj  par  l'extremc  chaleur  &c  acuité  de  l'acrimonie' du  virus  qui  adhère  en  la  partie  , laquelle  fa»& 
ébullition  fiepourritüac.  Auflï  on  trouue  l'vlccrc  quclquesfois  aride  & fcc.  L’vrine  cft  le  plus  fou- 
uent  claire  6c  fubtile , à caufe  que  les  colaroires  des  reins  font  fort  relieriez  fie  cftrcflis  , pour  la 
chaleur  Sc  ficcité  du  venin  : aullî  quelquefois  cft  fort  cfpclTe  fie  noire , qui  fe  faiéi , à caufe  que  la. 
g vertu  cxpultricc  challc  tant  qu'elle  peut  par  les  vrincs  l'humeur  melancholiquc , qui  a cfté  corrom- 
pu par  le  venin.  Pareillement  elle  cft  aucunesfois  totalement  fuppriméc  fie  retenue  par  la  ficcité 
du  virus  , fie  des  matières  craiïcs  , vifqueufes  fie  gluantes  , dont  fc  fai&  totale  obftruétion  des  par- 
tics  dédiées  à l'vrine.  Bref,  le  pauurc  malade  eft  tellement  tourmenté  par  ccs  accidcns , qu'en  U Ha 
vaincu  de  douleur  fie  de  trauail , à faute  de  manger  fie  boire , il  meurt  furieux  fie  enragé.  Mais  lors 
que  du  commencement  ( fie  deuant  que  le  venin  ait  entré  au  corps , fie  gaigné  les  parties  nobles^ 
on  admini  ftre  les  remèdes  propres,  les  malades  ne  faillent  à guarir,fie  peu  de  pctibmics  font  morts, 
aufqucls  on  ait  diligemment  pourtieu. 
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N nefe  peut  bien  garder  de  U morfure  des  chiens  enragez,  attendu  qu'ils  font  touf- 
jours  parmy  les  hommes , au  moyen  dequoy  on  cft  en  plus  grand  danger  d'eux , que  v 

de  toutes  autres  belles  venimeufes  en  leurs  morfurcs.Et  d’autant  que  le  chien  eft  do- 
meftique  6c  familier  à l’homme  pendant  qu'il  cft  fain  , d'autant  luy  eft  -il  ennemy 
depuis  qu’il  cft  foi  ty  de  fa  nature  accouftuméc  ,-qui  le  faid  par  vne  rage.  Or  le  virus  Lt  ***** 
qui  cft  en  la  baue  ,eft  chaud  fie  fcc , malin  ,vcncneux  fie  contagieux  , tellement  qu’il  communique 
,1a  raefmeatfeftionà  ccluy  quil  moedffi  on  n’y  pouruoit  de  bonne  heure  ) foit  vn  homme , ou  vue  f,c‘  ** 

^ turre  befte  : fie  fort  venin  cft  tant  fubtil,  que  facilement  pénétre  par  1rs  porcs  du  cuir: & cftanc  attiré 
. par  Içs  artères  , par  le  continuel  mouucmcnr  d'iccllcs , il  cft  conduit  au  demeurant  du  corps.  Par-  ^*^*»//4** 
quoy  on  peur  conclure,  que  le  venin  de  fa  rage  à la  vertu, non  feulement  de  faire  enrager  ceux  qu*i(  ****&*.' 

* mord,  mais  aulfi  ceux  aufqneis  il  aura  jetré  Ion  cfcurae,ou  baue  contre  leur  peau , fi  elle  y fait  long 
. (è)our  ; mais  fi  elle  cft  efiuyéc  , 6c  le  lieu  promptement  laué  d’eau  falccond'vrinc,  clic  n'y  fera  au-  , 

cun  mal.  Et  faut  icy  entendre, que  toute  morfure  de  chien  enragé  ne  nuift  pas  également , fie  ne  tué  . H 

f-as  en  mefmc-tcmps , ainfi  qu'auons  cy-dclfus  demonftié  du  venin  des  beftes  vcnitneufcs.Car  fclon 
a difpofition  de  l’air  chaud  ou  froid, fie  la  vchcmccc  du  vctiin^c  le  lieu  fi:  profondeur  de  la  morfu- 
r re  Sc  ladiitcrficé  des  forces  de  ceux  qui  font  mordus  , fie  la  cacochymie  fie  mauuaife  habitude, c’cft 
li  dire,  fclon  que  leurs  humeurs  font  j.i  préparez  à eftrc  pourris,  ou  qu’ils  ont  leurs  cqnduits  cftroits, 
on  plus  larges, de  là  vient  que  tes  accidcns  apparoilTcnt  pluftoftou  plus  tard.  Car  aucuns  viéhncnc 
quarante  iours  apres  la  morfure  .aucrcsfoi  s fax  mois,  voyre  vn  an, fie  aux  autres  plus  tard  ou  pluftoft, 
comme  nous  anons  dit  ey-deuam.  Pluficurs  apres  auoir  efté  mords  deuicnnem  cpilepdqucs , puis 
démoniaques  fie  enragez.  Ceux  qui  font  tombez  en  hydrophobie , jamais  ncguarillcnt  : toutesfofs 
jAuîcennc  dit , qu  encore*  y a efperance , pourucu  qu'ils  fc  çognoiftent  en  vn  miroir  : car  on  voit  par 
cela , que  le  venin  n'a  encorcs  du  tout  occupé  les  facultez  animales  : Sc  ceux  - là  ont  befoin  d ‘eftrc 
Violenrcment  purgez  , comme  nous  dirons  cy  - apres.  Aëce  raconte d'vn  Philofophc  mordu  d’vn  Vifioitt. 

" chien  enragé  .lequel  voulant  d'vn  grand  courage  refifter  à ce  mal  d’hydrophobie , vint  au  bain.où 
l'apparence  d’vn  chien  fe  prefentant  deuant  luy  ( car  il  auoit  cefte  vifion  , comme  les  autres  frappez 
defcmblablc  maladie;  fie  ayant  longuement  penfé  en  foy  -mcfme:Qu’y  a - il , dit-il  .entre  vn 
chien  Sc  vn  bain  î Apres  ces  paroles  il  entra  dedans  le  bafn , fie  en  beut  fans  auoir  peur , dont  il 
furmonta  le  mal , fie  guaric.  Quand  le  malade  fc  veautre  contre  la  terre  , comme  les  chiens  , c’cft  slfnn  Js 
figne  de  mort  prochaine , parce  que  telle  chofc  dcmonftre  que  l'humeur  melancholiquc,  virulent  fie  n»- 

“ I * ** ^ | f*  * * . tbêint. 
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Trachée  artere  il  y a quelque  afperilé  par  ficcité  de  virus  venimeux.  En  femme  # quand  les  parties  fmrpinit  U 
nobles  font  faifics  du  venin , il  n'y,  a plus  efperance  de  guarifon.  Les  hommes  peuuent  eftrc  fur-  m y 4- 
pcis  delà  rage  fans  eftrc  mords  df  chiens  encagcz  : car  tout  ainfi  que  les  humeurs  fc  bfuflcnt , eau- 
fans  vn  chancre  ou  ladrerie , pareillement  la  rage  peut  aduenir , Sc  principalement  aux  mclancholi- 
ques.  Dauantagc , les  morfures  des  beftes , comme  Vipères  , fie  autres  animaux  venimeux,  ne  eau-  tnr4lh. 
fent  tels  accidcns  comme  celles  des  chiens  enragez , parce  qu’elles  font  mourir , deuant  que  les 
accidcns  fufdirs  puiftem  venir  : joinr  auflï  que  la  qualiré  d’iceux  venins  eft  diucrfc.  Plus  , les  gran- 
des playes  fai&es  parinorfinesde  chiens  enragez , ne  font  fi  dangereufcs  que  les  petites,  pourcc  que 
par  vue  grande  plave  fort  beaucoup  de  fang  fie  de  fanicqni  tuacuc  le  venin. 

Cm 
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veneneux  , cft  en  grande  abondance , fie  eft  communiqué  par  tous  le^ membres.  Audi  quand  le  J 
parient  ala  voix  cnroiiée , c’cft  vn  tres-mauuais  figne , pource  que  telle  chofc  dcmonftre  qu’en  la  * 
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O v s auons  dit  par  cy-dcuant  «qu'aux  picqueurcs  & morfurcs  des  belles  vemmeufes, 
il  fallqit  vfer  de  prompts  3c  fubtils  remedes  , afin  que  le  venin  fi'cntrc  dedans  le  corps, 

& ne  corrompe  les  paities  nobles.  Et  s’ils  font  obmis  au  coinmcncqncnr,cn  vain  feront 
appliquez  en  autre  temps.  Ainff  qu'arriua  à Balde,  grand  lurifconlultc,  fc.ioüant  aucc 
vn  lien  récit  chien , qui  cftoit  enrage , duquel  cftam  tant  foit  peu  mordu  en  la  lèvre , ne  fçaclunc 
qu'il  fuir  enrage , négligea  fa  morfure , 8c  quatre  mois  apres  mourut  furieux  3c  enrage,  3c  n'y  eut 
nul  remedequi  le  pcull  fauucr  « pour  ne  l’auoir  pris  d’heure.  Donc  pour  preuoir  à tel  accident,  tout 
ce  que  nous  auons  déclaré  cy -demis  en  la  cure  generale  des  belles  vcniineulcs,  tant  pour  l'euaçua- 
don  de  l’humeur  virulent  ,que  pour  l’alteration  d'iceluy  ,doit  élire  pareillement  obfcrué  en  la 
morfure  des  chiens  enragez.  Et  partant,  fi  quclqu'vn  cognoift  qu'il  cft  mords  d’vn  diicn  eiuagc.il 
s'efforcera  d'attirer  le  venin  par  tous  moycns,cômc  par  ventoufes, cornets  tarifications,  fimgiués, 
applications  de  volailles, & autres  animaux  ,’ÔC  nar  medicamcns  propres  à ce  fairc.qui prclcntc- 
Tsta  tenir  ment  feront  déclarez.  Et  fi  la  playeeft  grande,  ilia  faut  tailler  Cligner  le  plus  qu'il  fera  poUtble.afin 
Hile»  flsjtt  que  le  venin  forte  aucc  le  làng.  Et  U où  elle  ne  fera  allez  grande , on  y pourra  faire  des  fcarifica- 
leni  temft  tjons  ^ ou  y appliquer  cautères  a&uels  :8c  fera  tenue  ouuctte  pour  le  moins  iufqucs  à ce  quequa- 
smetenei.  rame  jours  £>jcnt  palîez.  L’ozcillc  pilec  Se  appliquée  fur  la  morfure,  3c  le  bouillon  d icelle  pri*  par  B 
la  bouche,  cil  de  grande  verni.  Ce  qu'Accenous  a lailTé  par  eferir , difanr  auoir  cogneuvn  vieil- 
lard Chirurgien  , lequel  n'vfoit  d’autre  remede  pour  curer  telles  morfurcs.  De  ma  parc , ie  confcillc 
. de  prendre  promptement  de  l'vrine,  & en  frotter  allez  rudemenr  la  playe, 3c  y lailler  vn  linge  ucro- 

Lei  remt Jn  pcaclfiu.  Aufii  la  monftardc  bien  délayée  en  vrinc  ,ou  vinaigre,  cil  propre  àcclt  cifccl.  Parqjlc- 
1 ment  tous  remedes  acres , poignans  , 8c  fort  attirans.  Autre.  Prenez  roquette  bouluc  3c  pilée  aucc 
beurre  3c  fel , 6c  l'appliquez  fur  la  morfure.  Autre.  Prenez  farine  d'orobe  , miel , Ici , 3c  y maigre,  6c 
ce  foit  tour  chaud  appliqué  deflus.  Aurrc.La  fiente  de  chèvre  bouluc  en  fort  vinaigre, 3c  appliquée. 
Autre.  Prenez  foulphre  fubtilcmcnt  pulucrifé , 8c  incorporé  aucc  fiiliue  d'homme , 3:  l'appliquez 
deflus.  Aurre.  Prenez  poix  noire  fondue  aucc  fel , 3c  vn  peu  d’euphorbe  , & l'appliquez  delta.  Au» 
tre.  Le  poil  du  chien  enrage , applique  deflus  la  playe  tout  feul,  a venu  d’attirer  le  venin  par  quel- 
que fimilirude  : cé  qu'on  a pluncurs  fois  expérimenté,  aînfi  que  faiék  le  Scorpion  , citant  cfcàché 
6c  mis  fur  la  picqucurc  d’iceluy.  Aucuns  Autheurs  ont  liiflé  par  eferit , que  ledit  poil  de  chien,, 
bruflé  3c  pulucrifé,  Se  donné  à boire  aucc  du  vin,  preforuc  de  la  rage.  Autre.  Prenez  freinent  tn/f- 
ché  cru  , 3c  l’appliquez  fur  la  morfure.  Autre.  Prenez  des  febues,  3c  les  mettez  vn  peu  fous  les  c'en-  * 
dres  chaudes , nuis  les  pelez , Se  fendez  , ôc  les  appliquez  delta. 

I!  faut  faire  bouillir  du  lapathum  acurum  , 3c  de  la  dccoûion  en  laocr  & fomenter  la  playe, puis 
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que  elle  faigne.  Puis  y faut  lailîcf  dedans  du  cÜafpy  imbu  en  iccllé  mixtion  : Se  par  delta  la  playe, 
y appliquer  des  ails  ou  oignons , pilez  aucc  miel  commun  8e  térébenthine  : 3c  tel  remède  cft  cxccl- 
HîfUire.  jenr  par  fus  tous  ceux  que"  i'ay  veu  par  expérience. ‘Et  pour  la  probation  de  mon  dire  , i'allcgucray 
icy  vnehiftoirc  dcl’vnc  des  filles  dcMadamoyfclle  de  Gronc,natiuc  de  celle  ville  de  P^ris,  laquelle 
• fut  mordue  d'vn  chien  enragé  , au  milieu  de  la  jambe  dexrrc  , ou  le  chien  imprima  fes  dents 
, bien  profondément  eu  la  chair  : laquelle  fut  guarie  par  le  moyen  du  thériaque,  fans  que  iaraaisluy 
furuint  aucun  tnauuais  accident  : lequel  thériaque  ie  meflois  dans  les  medicamcns  dererflfs , Si  au- 
♦ trc>  , iufques  à la  fin  de  fa  guarifon.  Or  de  vouloir  icy  déclarer  tous  les  autres  que  i'ay  penfé  de 
telles  morfures , ce  (croit  vne  chofc  trop  prolixe:  3c  partant  celle  hiftoirc  fuilua  pour  le  ptcicnr, 
pour  inllruire  chacun  à remédier  i tel  accident.  . • 

luï'u'Ttelt  ^ ^aur  PfomPtcmciij  manger  vn  ail , aucc  vn  pen  de  pain , puis  boire  Vn  peu  de  vin  : Si  c'cft  vn 
freSre  fsr  tamerain  «mede,  à caufc  que  l’odeur,  3c  la  grande  chaleur  fpirittieufc  qui  cft  aux  ails,  prohibe  que 
JeJtun.  le  venin  de  la  morfure  n'oncnfc  les  parties  nobles.  Autres  coumundcntdc  manger  du  foycrofty  du  q 
chien  qui  a mordu,  ou  du  foyede  bouc  : ce  queien'ayefprouué.  Autre  remede.  Prenez  vue dragme 
de  (cmcnce  d’agnus  caftus , aucc  vin  Ce  beurre  , 3c  en  foie  donhé  à boire.  Autre.  Pteuez  pouldre 
d’fcrcilillcs.bruflées,  Se  kt  délayez  en  vîn  , 3c  en  donnez  à boire.  Antre.  Prenez  racine  de  gentiane 
deux  dragmes  , clcrpuillcs  de  riuiere  bruflees  an  four  , Se  pnluerifecs  trois  dragmes , teric  lîgil-* 
lée  quatre  dragmes.  La  ddfe  fora  vnc  dragme  , aucc  eau , en  laquelle  on  aura  faiû  bouillir  quan- 
Se  tienne  en  dté  d’efcrcûillcs , 8e  en  foit  donné*  boire  comme  delta.  Aucuns  fc  font  plongez  en  la  mer  apres 
U mer  »eft  cftrc  mords  dechiens  enragez  , qui  nom  laillc  d'eftre  fur  pris  dcliTagc  , aînfi  que  rcfmoignc  Fcc- 
rteneJe  en-  ranj  pouzct  /Cardinal , en  fon  liure  des  Venins  : partant  ncs'jWijiur  fier  : mais  plulloft  aux  reme- 
des approunez  des  anciens  3c  modernes  médecins  Se  Chirurgiens.  11  cft  vray  que  la  confidence 
que  peut  auoir  le  malade  aux  remedés , Se  au  Chirurgien  , (err  beaucoup  en  celle  cure  : ao  con- 
traire, l'cflroy  3c  la  caainre  nuift  beaucoup  , 3c  accéléré  la  rage.  Partant  il  faut  toufiours  bien 
afleurer  le  patient  de  fa  parfaiéle  guarifon.  Or  il  faut  entendre  , que  Je  venin  du  chien  enragé, 
ou  la  faliued'vnc  Vipère , ou  la  bauc  d'vn  Crapanr , 3é  d'antres  beftes  venimeufes , n cnucnimcnc 
pas  en  touchant  feulement  , mais  faut  que  le  venin  entre  dedans  , tellement  que  fi  s l'heure  on 
l'cflùyc,  ne  pourra  faire  aucuu  mal. 
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De  U cure  de  ceux  qui  font  ja  tombe ^ en  Hydrophobie  , # néant  moins  fe  recognoifint 


encoresenvn  miroir. 


Chap.  XXI. 


I E v x au fquel s le  venin  n'a  encore*  occupé  les  faoultez  animales  , il  les  conuicnt  vfaf  i* 
grandement  purger  par  médecines  bien  fortes.  Et  en  cela  il  me  femble  quel'anti- 
I moine  feroit  profitable , d'autant  qu'il  prouoque  la  fueur,  flux  de  ventre , Sc  vomillc- 
j ment.  Car  ce  feroit  grande  folie  bailler  en  tels  cas  medicarocus  légers, quand  le  venin 
1 cil  fort  malin  , & ja  imprimé  aux  parties  intérieures.  Semblablement  les  bains  leur 
font  bons,  pour  leur  pvouoquer  la  fueur  : la  faignée  ne  doit  cftre  fai&c , de  peur  d'attirer  le  venin 
du  dehors  au  dedans.  Aufli  il  faut  qu’ils  vfent  louucnt  de  theriaque  ou  mithridat.En  ce  temps- U 
pareillement  leur  faut  faire  boire  de  l’eau , Sc  la  bailler  aux  malades  dedans  quelque  vaillèau  cou- 
utrr,  de  peur  qu’ils  ne  la  voyent,  pour  les  raifons  fufdites. 

Du  régime  de  ceux  qui  ont  eJUempoifonnez  # mords  des  chiens  enragez,#  de  picqueum 
■ B # morfires  des  belles  venimevfes. 


Le  malade  doit  demeurer  en  lieu  chaud , Se  en  air  bien  clair,  de  peur  que.lc  venin  ne  foit  chafTé 
au  dedans  par  le  froyl , & aufli  afin  que  les  efprits  foient  recreez,  Se  cfmcusflu  centre  ï la  circon- 
férence par  le  moyen  de  la  clarté:  Aufli  on  doit  parfumer  la  chambre  de  choies  odoriférantes. Sem- 
bUblcmct  il  doicmiger  au  cdmencemcc  viandes  acres  Se  falccs, corne  ails,  oignôs, porreaux, efpicc- 
rics,jambons  de  Majcnce,&  leurs  femblablcs,  Sc  boire  bon  vin,&  fans  eau, à raifon  que  telles  cho- 
ie* font  fort  vaporeufês  Se  pleines  d'cfprits , qui  refiftent  au  venin  , & ne  permettent  que  fa  vertu 
foir  cfpanduc  au  coips,&  ne  Ce  faififle  des  parties  nobles.Pareillcment  on  doit  vfer  de  viandes  ctaf- 
les  Se  vifqueufcs,parce  quelles  font  obftru&ion,  Se  eftoupent  les  conduits.  Se  parties  vuides  : aufli 
en  faut  pluftoft  manger  plus  que  trop  pcu,ii  caufè  que  l'inanition  accroift  la  malignité  des  humeurs 
quiefl  chofe  contraire  aux  playes  venimeufes:  toutesfois  il  y faut  tenir  médiocrité.  Et  cinq  ou  fix 
ioitrs  apres  on  lai^era  lefdites  viandes  , Sc  en  lieu  d’icelles , on  vfera  de  tempérées,  & plulloil  hu- 
nudes  que  (cichcs  : lefquelles  feront  cfleucs  félon  qu’on  les  ordonne  aux  mclancholiques  : Se  iu  *«*»#. 
xnettra-onen  lenrs  potages  racines  aperitiues  , lefquelles  ont  vertu  de  faire  vriner.  On  leur  tien-  W *•  fdmt 
dra  le  ventre  allez  lafehe  : Sc  s'il  y a replction  de  fang,  leur  en  fera  tiré  , non  au  commencement,  ** 
mais  cinq  ou  flx  jours  apres  la  morfurc  faiûe , pour  les  raifons  qu’au  on  s deuant  duflcs.  Pour  le 
^ boire  au  repas,  on  vfera  de  vin  médiocrement  trempé , à fçauoir  cinq  ou  fix  jours  apres  la  morfu- 
tc , ou  d'oxymel,  ou  de  fyrop  De  dcctofitutc  citrl,  aucc  eau  bouillie  : & entre  les  repas,  de  fulcp  faiû 
9 en  ccftc  manière.  Prenez  demie  once  de  lus  de  limons.  Se  autant  de  citrons , vin  de  grenades  aigres 
deux  onces,  eau  de  petite  ozciilc , &eau  rofe , de  chacune  vue  once, eau  de  fontaine  bouillie  tant 
qu’il  fera  befuin  , Se  loit  fai&  iulep.  Il  faut  que  le  malade  euitele  dormir,  iufques  à ce  que  lafor- 
t ce  du  venin  foie  amortie  & confotnmec  • car  par  le  dormir , le  fane  Sc  lçs  efprits  fc  retirent  au  cen- 
tre du  corps , Se  par  ce  moyen  le  venin  efl  porté  aux  parties  nobles.  Aufli  on  luy  doit  faire  vfer 
de  chofcs  qui  refirent  aux  venins  > comme  limons , oranges , citrons , racines  de  gentiane , ange-  *** 

lique,  tonnemillc  , piraperncllc  , vcrbcnc,  chardon  benirt  , bourrache , buglofe , & autres  fem- 
blables  : Se  gcneralemcnr  toutes  viandes  qui  engendrent  bon  fuc , comme  veau , chevreau , mou- 
ton, perdrix,  poulaillcs,  Si  autres  femblablcs. 


De  U morfure  & picqueure  de  la  Viper  e,  & do  fes  ateidens.  Chap.  XXII. 

O v s les  remedes  qui  ont  elle  cy-dcnant  eferits  des  raorfurcs  des  chiens  enragez,  /*• 

Pcuucnc  pareillement  aidet  à toutes  moifures  Sc  picqueurcs  des  autres  animaux  ve-  *"***' 

E yvH  PrTO  lumeitx.  Toutesfois  on  rrouue  des  particuliers  remedes  pour  chacune  morfurc  Sc 
mblSI  picqueure.  Ce  que  Rirons  le  plus  fuccinûemem  qu’il  fera  poflible. 

PAawt  Les  Vipères  ont  encre  leurs  genciues , certaines  petites  veflies  pleines  de  venin, 
qoi  s'imprime  inconrincmau  lieu  où  elles  font  ouuerturc.  Les  patient  fentent  douleur  grandement  ^ 

poignante  en  la  partie,  laquelle  promptement  s’enfle  bien  fort,  voire  tout  le  corps,  fi  on  n’y  don-*  ,jj/  „trj, 
ne  lubit  remede.  Il  fort  de  la  playe  vnc  fanic  crafie  Sc  fanguioolentc  : & autour  d’icelle  , il  fefaiâ  à,  v.ftrtt, 
des  veflies  , comme  celles  des  brufleures  : Sc  l'vlccrc  con  ode  SC  mange  la  chair.  Aufli  les  malades 
lenrcnt  inflammation  au  foye , Sc  aux  genciues  : Sc  tout  le  corps  deuient  fort  aride  Sc  fcc  , de 
couleur  pâlie  de  blafarde , Sc  onc  Vnc  fijif  inextinguible.  Us  fententpar  fois  grandes  tranchées  au 
ventre,  & vomiflènt  pluficurs  humeurs  cholériques,  Sc  tombent  fouucnt  en  fynpopc,  Sc  ont  hoc- 
quets  , comme  vnc  conuulfîon  d’cftomach  ,aucc  vnc  fueur  froide,  & la  mort  s'enfuit,  s’ils  ne  font 
. ierourus  deuant  que  le  venin  ait  faifi  les  parties  nobles.  Mathiolc  dit  auoir  veu  vn  païfan,  qui  fau-  P‘Jlâ*e. 
chant  vn  pré  , auoic  par  fortune  coupé  vnc  Vipere  par  ie  milieu  : Sc  iccluy  print  le  tronçon  de  la 
tefte  , l’eflimanc  morte.  Aduint  que  la  tcfteTe  courbant  contre  fa  main  , le  mordit  afprement  au 
doigt  : Sc  fucçaiu  la  pliyc>pour  cuidcr  «rtiret  le  fang  ( qui  jaauoit  cflé  emicnimé  ) Il  moigut  fur  le  . 

champ.  Or  ie  veux  îcy  reciter  vnc  autre  hiftoitc , afin  de  tonfiour*  inftruirc  le  icune  Chirurgien. 

Le  Roy  Charles  cftanc  i Mont-pclier. , ie  fus  mords  d’vnc  Vipere  au  bout  du  doigt  Index  , entre 

C C o l’ongle 
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578  Le  vingt-vniefme  Liure , 

l*onglc&  la  chair,  en  la  îîuifon  d’vn  Apothicaire,  nomme  de  Farges, lequel  difpcnfoit  alors  le  t/te*  A 
riaque  , auquel  ie  demanday  à voir  les  Vipères  qu’il  deuoit  mettre  en  lacompofition.  Il  m'en  fit 
montrer  allez  bon  nombre, qu'il  gardoit  en  vn  vaillent  de  verre, où  i'en  prins  vue,  & fus  mords 
d’icelle  voulant  voir  Tes  dents,  qui  lont  en  la  mandibule  fuj>cricurc  de  la  gueule,  couucrte  d'vnepc-  . 
tire  membrane , en  laquelle  elle  garde  Ton  venin  «lequel  s imprime  ( comme  i'ay  dit)  en  la  partie, 
incotinent  qu'elle  y a faift  ouuerture.  Et  ayant  reccu  celle  morfure , ie  femis  fubit  vue  extrême 
douleur  , tant  pour  la  fenfibilité  de  la  partie , qu’à  eau  le  du  venin  : alors  ie  me  ferray  bien  fort  le 
UfMtmt  vn  jojgf  audeflusde  laplaye  , afin  de  faire  fortir  le  fang  , Se  vacucr  le  venin  , Se  garder  qu’il  rie 
gaignaft  audellus.  Puis  demanday  du  vieil  theriaqtie,  lequel  delauay  auec  d’eau  de  vie,  en  la 
maindel'vn  des  lêruitcurs  dudit  de  Farges , fie  trempay  ducottoncn  lamidure  , Se  l'appliquay 
fur  la  morfure  : Se  apres  peu  de  iours  ie  fus  guary  faus  aucun  accident , auec  ce  temede  leul.  En 
lieu  de  thériaque,  on  peutaficurémcnt  vfer  de  mithridat.  On  peut  pareillement  vfer  de  tous  re- 
mèdes poignans , & fort  attirans , pour  obrundre  la  malice  du  venin.  Comme  lajfauitle  , cuitte 
fous  la  cendre , ou  des  ails  & porreaux  pilez , Se  appliquez  dclius.  Autre.  Prenez  farine  d’orge  dé- 
layée auec  vinaigre , miel , crottes  de  chèvre,  Se  appliquez  dcHus  en  forme  de  cataplafinc.  Autre. 
Tout  promptement  on  doit  lauer  & fomenter  la  playe  auec  vinaigre  > Se  fel  , Se  vn  peu  de  mi«l. 
Calien  dit  au  liure  delà  Theriaque  ï Pifon  , que  l'on  attire  le  venin  d'vne  morfure  de  Vipère , j 
appliquant  vnc  telle  de  Vipère  fur  la  playe  rautresy  mènent  la  Vipere  entière  bien  pilée. 


Du  Serpent  appelle  Coule- fang. 


Ch  a p.  XXIII. 


B 


F.  Coule  - fang  a elle  ainfi  appelé,  pour  autant  qne  le  fang  coule  par  tous  le*con- 
duitsdu  corps,  qui  enaede  mordu.  C’eftvn  petit  Serpent  comme  vne  Vipère, ayant 
les  yeux  fott  ardans  , Se  fa  peau  fort  luifantc.  Auiccnnc  dit  qu'il  a le  dos  marqueté 
de  taches  noires  Se  blanches , Se  le  col  fort  cllroit , & la  queue  fort  mcnuc.Les  acci- 
dens  qui  luiuent  fa  morfure , ccd  que  la  partie  deuient  noire,  i caufe  que  la  chaleur 
naturelle  eflefleintc  par  la  malice  du  vcnin,lcquel  iuy  cd  ennemy  mortel, puis  vn  mal  de  l'cdomach 
Se  du  cœur,  qui  facilement  le  tellement  du  venin , ennemy  capital  dcfditcs  parties , & principale- 
ment en  maladie  veneneufe , ainlï  que  nous  voyons  aduenir  en  la  Pede,  laquelle  cd  fuiuic  inconti- 
nent par  les  vomiÜcmcns , qui  ne  fc  font  pour  autre  caufe,  que  pour  la  mauuaifc  difpofition  qu'ils 
icnrent.  11  s’enfuit  audi  grand  flux  de  ventre , qui  fcfaiél,tant  à caufe  de  l'cflomach  débile  , qui  pc 

Îicut  faire  fon  deuoit, que  pour  autant  que  les  veines  cfparfes  par  les  intedins  [aident  couler  le  fang, 
fquel  mefle  par  les  viandes  non  digérées , cd  caufe  de  ce  flux  de  ventre.  Et  dauautoge,  le  fang  fort 
par  le  nez  , par  la  bouche , oreilles , (iege , par  la  verge , vulue , Se  par  les  coings  des  yeux , Se  des 
genciues,  lefquellcs  fe  pourriflent,&  les  dents  tombenr.  D'abondant,  vnc  difficulté  d'vriner  &rc£- 

Eiter,  conuulfion  vniucrlcllc,  puis  la  mort.  Les  remedes  font  defearifier  promptement , Se  brufler 
1 partie,  ou  du  tout  lacouppcr , s’il  ed  polüble,puis  vfer  de  remedes  attraélifs  propres  aux  venins. 

Figure  du  Serpent  nommé  Coule-  fang.  * 


SW 


HiiÂtirt. 


Du  Serpent  nommé  Pourrijfeur.  C h a p.  XXIII I. 

ftj&rj!  E Pouttirtcur  aedéainû  nommé  , pour  autant  que  la  partie  de  ceux  qu'il  a mordus,  ed  fn-  ^ 
(J&w  bitement  pourrie  pour  la  malignité  de  fon  venin.  Il  ed  femblable  au  Coule  - fang , relie 
qu'il  cllcue  fa  queue  en  haur , Se  l'entortille  comme  vn  pourceau  fait  la  ficnnc. 

Paufanias  eferit  que  le  Roy  d'Arcadie  fut  bielle  par  vn  pourriltèur , & diék  que  ce  ferpent  cd 
de  couleur  cendrée,  ayant  la  tede  large , le  col  edroie , le  ventre  gros , & la  queue  courbée , Se  che- 
mine obliquement  en  la  manière  des  Cancres  , ayant  des  tacl^çs  feparées  les  vnes  des  autres , no- 
Ides,  piolets,  c'cd  à dire , dediuerfes  couleurs , comme  vn'rapî»  velu.  Les  accidens  que  caulc  fa 
tnorlurc , font  grande  douleur , qui  ed  faille  à caufe  de  fon  venin  bradant , Se  pôurriflam , entre 
tous  autres  venins  , puis  vnc  chcute  vniuerfelle  du  poil. 

Acce  adioufte  dauantage  encores  pluficurs  autres  : comme  flux  de  fang  par  la  playe  , Se  peu  a- 
près  vne  lânie  puante.  Se  grande  enflcurc  en  la  partie.  Voila  comme  par  la  malignité  de  ce  venin 
. pourri  liant,  non  feulement  lescfprits  font  vaincus , triais  auifi  tout  le  corps,  comme  fi  le  feu  y auoit 
parte.  Ainfi  que  nous  voyons  aouenir  en  temps  de  pede , chaud  Se  humide , où  il  appert  apnftcmc 
peftiferce,  charbons  ,&  autres  pourritures.  Et  quant  aux  remedes , ils  JUucnt  dire  femblable  s, 
comme  ceux  que  nous  auons  eferit  de  la  Vipere. 

• x . ■*-  Figaro 
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Fi 'jure  du  Serpent  nommé 


D»  Bnfüic.  C h a p.  XXV. 

N r r e tous  les  Serpens , le  Balîlic  eft  le  plus  venimeux*,  comme  eilant  mefme  le  NUsudrt. 
venin  des  autrcs.Nicandrc  dit, que  lors  qu'il  fc  traifne,tous  les  autres  le  fuyct,&  luy 
quittent  Uplace:eftans  corne  aduertis  par  Ton  fifllct.tant  de  l'heure  de  fonarriué  que 
de  Ton  départ. Galien  dit, que  leBaiilic  cft  vn  ferpet  jaunaftre, ayant  la  telle  munjc  de  CuUiu.de  U 
trois  petites  ctninences , ou  enlcueures , marquetée  de  taches  blancheaftrcs , en  for-  tUtia^m»  à 
itic  de  couronne , Sc  pour  celle  caufe  a clic  nomme  Roy  des  Serpens.  Par  fa  morfurc  & fon  fiffler, 

& toucher,  fait  mourir  tous  autres  animaux.  Dauantagc  , fon  venin  eft  lj  cruel , que  H on  letegar- 
de  trop  cntentiurmcnt , tue  ceux  qui  le  regardent.  Solin  efetit , que  le  corps  mort  du  Baiîiic  a en-  tUm' 
cores  de  grandes  vertus  : pour  ce  ceux  de  Per  game  l'ont  achcptc  a grand  prix , pour  empefeher  les 
Ara  ignés  de  faire  leurs  toiles  dedans  le  temple  d'Apollon  , & les  oifeaux  d'y  faire  leurs  nids,  citant 
pendu  audit  temple.  Eilant  mort , milles  belles  fentans l’odeur  de  fa  charongne,  n’ofent  le  toucher 
pour  le  manger  : 8c  Ci  par  fortune  ils  en  mangent , ils  meurent  fubitement , non  feulement  pour 
auoir  mange  de  fon  corps , mais  pour  auoir  mange  des  belles  mortes  par  fa  morfurc.  Pour  ces  rai— 
fons  Lucain  clcrit  : burin. 

Le  Bafilic  tout  fini  tfi  régnant  par  le  fable , 

Oit  ftff.ant  il  fi  rend  à tout  autre  effroyable  : 

Tlm  auvn  autre  venin  le  fien  efi  dangereux , 

• | lui  chacun  i a cbajfaut  du  regard  de  fis  yeux. 

£ Il  fait  mourir  les  hcibcs  & arbnlîeaux  par  où  il  pa(Te,non  feulement  par  fon  toucher,mais  auflfi  ***».*• 
par  Ion  haleine.  Pline  dit  qu’en  Egypte  y a vne  fontaine  nommée  Nigris  , près  de  laquelle  y a vn  * 
animal  petit,  de  mal  - aifé  de  fes  membres , gui  cil  la  mort  du  genre  humain.  Il  cil  de  longueur  de 
douze  doigts , & eft  orne  par  la  teflc , comme  vn  diadème , d’vnc  tache  blanche  : fon  corps  eft 
juuiuflrc.  Lors  qu’ils  rampe , il  leue  la  partie  de  deuant  de  fon  corps  , & la  porte  droite,  ne  s’ai* 
danr  à cheminer  que  de  celle  de  derrière.  La  région  Cyrénaïque  le  produit.  Pline  dit  que  la  Bclet-  Lm 
te  eft  fon  ennemie  mortelle , & qu'elle  le  fait  mourir  de  fa  feule  haleine  : qui  cil  que  la  bonne  Na-  t»r*mumer» 
turc  n'a  iamais  voulu  laitier  vne  telle  pelle  , fans  vn  contraire , qui  eil  la  belette , laquelle  a autant  telle  dm  Ba- 
de force  contre  IcBafilic  ,que  luy-mcfmç  a contre  les  hommes.  Aufli  que  le  Lion,  combien  quïl  fide, 
foit  h-udy  Sc  furieux  entre  tous  les  animaux,  craint  toutesfois  le  Coq  , qui  eft  vne  belle  fans  force 
& rcüflance  à comparaifon.  Eralîftrate  dit, que  le  lieu  de  la  morfurc  du  Balîlic  tout  foudain  deuient  Ermfîjfrmte. 
jaune  côme  or,&  le  corps  tout  enflé,  & que  la  chair  des  mufcles  tombe  par  morceaux  toute  pour-  Lee  met  Ut m 
rie  : &:  baille  contre  fon  venin  vne  dragme  de  caftorée  à boire  , auec  du  vin  ou  du  fuc  de  pauot.  1mi 
Acce  dit  rllre  vne  choie  fuperfluë  ,quc  d'eferire  aucun  remede  contre  fa  morfurc,  d'autant  que  la  **** f* 
fubitc  dillblutlon  des  efptirs  eilant  faite,  il  cft  impoÛïble  de  donner  remede  à temps.  mtrjare. 

Lu  figure  du  Bafilic  eft  telle. 
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De  certains  ferpens  e Oranges . Chat.  XXVI. 

'Ean  Leon  Afriquain  eferit  en  Ton  liure  d'Afrique , qu'à  Calicur  on  trouûc  de* 
j ferpens  d'cArange  façon  , cftans  delà  hauteur  d vn  gros  pourceau,  ayant  la  telle 
plus  grofle  & plus  hideufe.  Se  quatre  pieds  > cllans  fort  dommageables  aux  habi- 
[ tans.  Il  y en  a qui  font  li  venimeux  , que  par  leur  inorfurc  la  per  Ion  ne  tombe  lubi- 
, tement  morte.  Et  fi  quclqu'vn  auoit  tue  vne  de  ces  belles , le  Roy  le  feroit  mou- 
rir , comme  s’il  auoit  tué  vn  homme.  Le  Roy  & les  habitam  dupais  ont  vne  folle 
opinion  de  ces  belles , efiimans  qu'ils  font  les  cfprits  de  Dieu , difant  que  fi  ainli  n'efloit , ils  n'au- 
roienfft  pui fiance  de  mettre  vn  homme  à mort  par  leur  fimplcmorfure  : de  forte  que  ces  animaux 
ont  ce  crédit  defe  promener  partny  la  ville, cognoiflànt  bien  ceux  qui  ne  les  craignent  pas.aulquels 
ne  font  aucun  mal.  Combien  ( dit  - il  ) que  de  fon  temps  il  foit  aduenu  que  par  vne  nuid  Tvn  de 
ces  animaux  entra  dedans  vne  mailon , où  il  mordit  neuf  perfonnes  , que  l'on  trouua  au  matin  roi- 
des  mortes  » Si  fort  enflées.  Et  uonobflant  cela,  iis  ne  1 aillent  les  auoir  en  grande  admiration  tel- 
lement que  fi  ai  allant  en  quelque  voyage  ils  rencontrent  vne  de  ces  belles  ils  les  reputent  de  bon- 
heur , elpcrans  de  cela  que  leurs  affaires  Sc  encrcprifes  ne  peuuent  venir  quà  bon  port.  H dit  plus, 
qu'au  Royaume  de  Sencgua , y a des  ferpens  longs  de  deux  pas  Sc  plus  , Sc  n'ont  aile*  ne  pieds  : 
mais  ils  font  fi  gros , qu’ils  cngloutiflcnc  vne  chcure  entière  fans  la  dcfmcmbrcr  : croyez  - le  Ir 
vous  voulez. 


De  lu  Suie  mur,  dre. 


Chap.  XXVII. 


A Salemandrc  ne  fait  feulement  mourir  leyicrfonncs  par  le  venin  de  fa  morfure,com- 
mc  les  autres  ferpens  venimeux  : mais  aufii  infede  de  fa  bauc  les  fruids  Si  les  herbes 
par  où  elle  pallc,&  d'vnc  certaine  humeur  efpdTè,qni  luy  fon  de  tout  le  corps,  comme 
vne  fueur.au  grand  danger  de  ceux  qui  mangent  dcfdites  herbes,  comme  on  a veu  par 
expérience  en  plufieurs,qui  en  font  morts.  Parquoy  ne  faut  tcouucr  efhangc,  fi  aucuns  modernes 
ont  dit , qu'aucunes  maifons  cfloient  enticremem  per  ies  pour  auoir  beu  de  l'eau  des  puits , dedans 
lefqucls  vne  Salamandre  elloit  par  forrune  tombée  fan*  y penfer  : car  fi  elle  grimpe  fur  vn  arbre, 
elle  infede  tout  le  fruict,&  fait  mourir  tous  ceux  qui  en  mangent, de  la  qualité  froide  & humide  de 
jtft,  ÜH.iy  fon  venin,  p'cllant  en  rien  differente  de  l'aconit.  Acccdit.quc  ceux  qui  auront  auallé  du  venin  de 
la  Salemandrc,iUbrt  de  leurs  corps  taches  blanchespuis  noires,lefqueilcsfe  pourri  flans, font  tom- 
ber le  poil  de  tout  le  corps.  On  remédie  à leur  venin  par  vomiflcmcns  Sc  cl  y llcrcs,  en  donnfnt  au  fît 
du  thériaque  & mithiidat.Auicenne  ordonne  rncfmes  remedes  qti’on  donne  contre  l'opion,  parte 
qu’ils  font  tous  deux  de  nature  froide,  & pour  l'alcxiraire  propre  à tel  venin , c'ell  la  térébenthine,  C 
Lm. ta.  le  floraxja  graine  d'ortie,  Sc  les  fueilles  de  cyprès.  Diofcoridc  dit  la  Salemandrc  élire  vne  efpecc 
tk»f.  t-,  > de  Iczait  de  diucrlcs  couleurs:  & cil  folie  de  dire  quelle  ne  fc  brufle  point  au  fcu.Pline  dit  qu'elle 
cil  fi  froide,  quelle  cllcint  le  feu  au  toucher  feulement  comme  la  glace  : ce  qu'elle  fait  mife  fur  les 
charbons  , comme  on  feroit  vne  carbonnadc  qu'on  y voudroit  roflir»  Touresfois  Matthiolc  die 
qu'eftant  icttcc  au  milieu  d’vnc  grande  flamme,fubir  ell  confommee  : c'ell, dit-il,  grande  folie  vou- 
loir croire  que  le  feu  ne  la  peut  confommcr,  Sc  qu’elle  en  vit  comme  le  Caméléon  de  l'air.  LaSa- 
lemanchc  clt  noire,  femec  de  grandes  taches  i aunes,  en  figures  d'clloilcs. 

La  figure  de  la  Salemandrc. 


Elle»  vne  vertuchaude,  corroliue  Sc  vlcêiatiue  : on  en  vlê  aux  medicamens , comme  de*  can- 
tharides , à faire  vcflïes , pour  nettoyer  Sc  confommcr  les  matières  coniointes  en  quelque  partie 
cxtctieurc  du  corps  aux  lépreux. 


Ve  U 


Des  Venins. 


581 


De  U TorfiHt.  Chat.  XXVIII. 

A Torpille  eft  ainfi  nomracc,  1 caufc  qu’elle  rend  les  membres  endormis.  Elle  vit 
; aux  rttuges  fangeux,  de  chair  des  autres  poitTons  qu’elle  prend  pat  finefle  : car  cftant 
cachcedans  le  limon,  elle  rend  les  poillonsqui  s'approchent  d'elle,  tellement  endor- 
mis , eliourdis  & immobiles  , qu’elle  les  prend , & en  ioüit  à fon  plaiiir  : non  feu- 

lemenr  a celle  vertu  contre  les  poilTons , mais  suffi  contre  lô  hommes  Car  £ vn 

"ommeluy  touche  auecvne  verge  , elle  luy  endormira  le  bras  : suffi  fait-elle  aux  pefeheurs  oui 
''ont  prife  en  leurs  rets.  Ce  que  tefrooigne  Pline  liurc  xxxij.  char.,  j.  Ce  qui  eft  confirme  par  le 
do&c  Seigneur  du  Bartas  au  cinquième  liurc  de  la  Srpmaine  par  ics  vers,  r 

Lit  Torpille , qui  fi  ait  qnelle  porte  en  fin  flanc 
Vn  hyner  infinfble  , vn  peftifrre  f*ng% 

Vn  incogtteu  pattot , t ne  baleine  cruelle , 

Pjfi  roi  dit  totu  les  corps  qui  t. tutti ft  ne nt  eteSe: 

Ver  fi  traifireufiment  fur  les  proehet  poijfons , 


.A 


le  ne fi.  ty  quels  venins , te  ne  fiay  quels  glaçon  t. 

Dont  t’ejl range  vertu  s‘e //tondent  par  les  ondes 
N’arrejh  feulement  leurs  troupes  vagabondes: 
ylins  mefnse  endort  leurs  fins , pus*  fe  paifi  de  leurs  corps, 
Dont  les  membre  igctrc  fins  <$-  morts  & non  morts. 


La  ligure  de  la  Torpille  t'eft  icy  reprefentée. 
Figure  de  U Torpille. 


f 
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De  la  morfure  d'Ajfics.  C H a P.  XXIX. 

1 A playe  de  l'Afpic  eft  petite  comme  la  picqueure  d'vne  aiguille  > 6c  ne  fait  aucune  en- 
Acure*  Les  accident  oui  aduicnnçnc  apres  U morfure,  font, que  les  malades  fc  Tentent  toft 
apres  la  vetie  troublée  , 6c  pluiieurs  douleurs  par  le  corps  atfèz  legeres  , 6c  Tentent 
douleur  à l’eftomach  : & 1a  peau  du  front  Te  ride  , & le  malade  dinorte  toujours 
l«  yeux,  comme  s'il  auoit  vouloir  de  dbrmir  : 5c  wft  apres,  3c  Je  plus  fouuent  dedaus  trois  iours, 

C C c 3 autres 
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autres  en  huid  heures,  meurent  en  conuullîon,  fi  on  n'y  donne  ordre.Le  mode  fait  deux  piquenres  À 
te  la  femelle  quatre,  comme  font  les  viperes.  Or  le  venin  de  l’Afpic  fait  congeler  le  fang  es  veines 
te  artère»  : te  partant  faut  douncr.pour  contrarier  à iccluy,chofcs  caJcfaâiucs,&  de  tenue  fubftâcc, 
comme  eau  de  vie, en  laquelle  on  aura  dillout  thériaque  ou  mithridat  & autres  fcmblablcsrauflî  ou 
en  appliquera  dedans  la  playe,&  fera-t'on  efehaufier  le  patient  par  bains, frictions,  te  ambuiations, 
te  autres  femblablcs.  Lors  que  la  partie  morfe  druient  purpurcc,  noire  ou  vcrdoyante,tcllc  chofc 
demonftre  que  la  chaleur  naturelle  cft  futfoquée  te  efteinte  par  la  malignité  du  venin  : alors  la 
faut  amputer  s'il  cft  poflîblc,  te  que  les  forces  le  permettent.  De  Vigo  en  fia  pratique  de  Chirur- 
gie, dit  auoir  veu  à Florence  vn  Charlattan  Triacleur , lequel  pour  mieux  vendre  fon  thériaque,  le 
feit  mordre  à vn  afpic,de  laquelle  morfurc  il  mourut  en  quatre  heures.  Matthioic  scblablement  le 
rccite,&  dit, qu'ils  eftoient  deuxCharlattis,dôrI‘vn  habloit  te  haranguoir  mieux  que  l*autre,pour 
mieux  faire  valoir  fes  denrées,  lequel  conccut  vnc  enuic  mortelle  contre  fon  compagnon  : païquoy 
trouua  moyen  de  luy  changer  ion  afpic  , qui  auoir  ja  perdu  fa  virulence  par  la  longue  nourritu- 
re , te  l'ayant  ofté  de  fa  callolc  , y en  fnit  vn  auirc  rcccntcmcnt  pris  te  tout  aftamé.  Donc 
aduinc  que  ce  habladour  petifant  que  ce  fuit  le  fîcn  , fe  fit  mordre  au  tetin , ainû  qu'ri  auoir  de  cou- 
Aume&  print  apres  de  fon  rheriaquc,lcqucl  ne  luy  Icruoit  qu'a  donner  couleur, pour  abuler  te  trô- 
per  le  peuple , qui  voyant  ccfte belle  le  mordre  fans  en  redemi  r aucune  offenfe  , couroit  apres  luy, 
cftimantfon  thériaque  fouuerain.  Mais  lcjpauurc  Charlattan  trompe  par  fon  compagnon,  qui  luy 
auoir  changé  fa  befte  priuée  te  altérée  de  ion  venin  » en  moins  de  quatre  heures  lailla  la  vie  : & les  B 
accidcns  qui  luy  furuindrent , furent  qu'il  perdit  la  vcüc , te  tous  fes  autres  fens  : fa  face  deuint 
liuide,  te  la  lange  forr  noire,  te  eut  grand  tremblement  de  tous  fes  membres, auec  fucur  froide , te 
défaillance  de  cœur, puis  la  morr,&  ce  en  la  prcfencc  des  adiftans  , te  fubit  le  meurtrier  gaigna  au 
pied.  Matthiolusdit , que  ces  Charlattans  triacleurs  , pour  tromper  le  per  pie  à mieux  vendre  leur 
thériaque,  prennent  alpics  te  vipères  , long  temps  apres  le  pintemps  , lors  qu'ils  ont  jette  le  plus 
dangereux  de  leur  venin  : puis  les apriuoi lent  par  viandes  non  accouAumccs , & leur  font  changer 
en  parriela  nature  venimeufe  : te  apres  ce  les  font  mordre  dedans  de  gros  morcRux  de  chair  , afin 
de  tirer  leur  venin  enclos  en  vnc  petite  membrane  qui  cil  entre  leur  dents  te  gcnciucs  : puis  ils  leur 
font  remordre  fur  l’heure  quelque  compoftion,  qui  leur  eAoupc  les  conduits , par  lequel  le  venin 
a de  couftumc  de  forti r : tellement  qu'apres  qu'elles  rootdcm.leur  motfurc  n'apporte  aucun  danger. 

Et  par  ce  moyen  ces  larrons  te  rireurs  de  Charlattans  fefont  admirct  au  fimplc  peuple  , auquel 
ils  vendent  leur  thériaque  falfifié , bien  & chèrement.  Chiftoflc  l'André  en  fon  liure  intitulé 
Oecoïatrie  , dit  qu'aux  ifles  d'Efpagne  y a grande  multitude  de  ferpens,  afpics  & autres  beftiaux 
vénéneux  , contre  la  morfurc  defqucls  iamais  le  theriaque  ne  peu  feruir  : & par  expérience  on  a 
trouuc  ce  remède  trcs-cxcellcnc.  Prenez  des  fueillesdc thapfus  oarbatus , cary ophyllara, giroflier  ^ 
rouge,  autant  d’vnquc  d'autre:  faites-les  bouillfr  en  fort  vinaigre , te  veine  d’homme  bien  fain,  te  ^ 
en  fomentez  la  partie.  £c  fi  le  venin  a eAé  jalong  temps  garde  , faut  que  le  malade  boiuc  quatre 
doigts  de  ladiéle  decoétion  à icun , d'eux  heures  deuant  manger.  Ledit  autheur  iure  Dieu  , que  tel 
reinede  ell  bien  expérimenté,  & qu’il  s’oferoic  bien  faire  mordre  au  plus  dangereux  afpic  , lans  en 
icccuoit  aucun  mal. 


DtU  morfmedt  Couleuure.  C H a r.  XXX. 

SV  a n x cA  de  la  morfurc  de  la  Couleuure  , ie  produiray  icy  vnc  hiftoire:  Le  Roy 
cftantà  Moulins , Monficur  le  Févrc  Médecin  ordinaire  du  Roy  , Maiftre  Iacqucs  le 
Roy,Chirurgien  ordinaire  dudit  Scigncnr,&  moy,ful"mes  appeliez  pour  médicamen- 
ter le  cuifînicr  de  madame  de  Caftelpcts,  lequel  en  cueillir  en  vnc  nayedu  houblon, 
pour  faire  vnc  faladc  , fut  mords  d'vne  Couleuure  fur  la  main,&  fitcça  le  fang  de  la 
play  c, dont  toft  apres  la  langue  s'enfla  C fort,  qu'il  ne  pouooir  qu'a  bien  grande  peine  parler  *ny  cAre 
enrcndu.Dauantage  tout  le  bras  iufques  à l’cfpaule»s'cnfla  te  bourfouffla  grandement, de  façon  qu'on 
euA  dit  qu'on  l'auoit  foufflc:&  difoit  le  patient  y fentir  vnc  extreme  douleur,  te  tomba  en  nos  pre* 
fcnccs  denx  fois  en  défaillance  de  cauir :coinmc  eOant  mort,  te  auoir  la  couleur  du  vifage  te  de  tout 
le  corps  iaunaftrc  te  plombine.  Nous  voyons  tels  accidcns  dilions  la  more  dire  prochaine  : néant- 
moins  il  ne  fut  laide  fans  fecours:qui  fur, luy  laucr  fa  bouche  de  thériaque  deilrempéen  vin  blanc, 
puis  luy  en  fut  donne  à boire  auec  eau  de  vie.  F.t  fur  fon  bras  bourfoufllé,  ie  Itty  feis  plufîcurs  tarifi- 
cations adi-z  profondes,#  niefmcrocnt  fur  la  motfurc, & laiflay  fuffifamment  fluer  lefarg  ( qui  n‘e- 
Aoit  qu'vnc  lerofité  ) puis  apres  furent  lauez  d'eau  de  vie,  en  laquelle  l'auois  fait  diflbi.drc  du  the- 
riaque  & mithridat.  Et  apres  le  patient  fut  pôle  dansvnlid  bien  chaudement, & Icfcit  on  fucr,  le  ü 
gardant  de  dormit , de  peur  que  le  venin  ne  Ce  rcriraA  auec  la  chaleur  naturelle  au  cœur.  Ht  vérita- 
blement le  lendemain  tous  les  accidens  furent  ccdèz  , te  fut  toft  apres  guaiy  dcfditcs  tarifications. 
Toucesfois  l'vlccre  delà  morfufcfut  tenue  longuement  ouuerte,  y appliquant  toufiours  du  theria- 

2 uc auec  les  autres  raedicamens.  Ainfi  ledit  cuifînicr  teceut  entière  & parfaire  guaiifon.  Et  te  fuf- 
fc  de  ccftc  hiftoire  pour  preuoir  à la  morfurc  de  la  Couleuure. 


De  la  morfure  du  Crafaut.  C H A P.  XXXI. 

N c o r 1 s que  les  Crapaux  n'ayent  des  dents , neantmoins  ne  iaidcnr  d'empoifonrer  la 
partie  qu'ils  mordent  de  leurs  babines  , te  gcnciucs  , qui  font  afpres  te  rudes , faifans  pader 
leur  venin  par  les  conduits  de  la  partie  qu'ils  mordent.  Audi  jettent  leur  venin  par  leur 
vrine , bauc  , te  voinitTetncut  fur  Ica  herbes , te  principalement  fur  les  fraifes  , dont  ils  fort  fore 


friant. 
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A friam.  Et  ne  fc  fautcfmcrueillcr , fi  apres  auoir  pris  te!  venin , les  perfonnes  meurent  de  mort 
fubite , dont  en  cctcndcoit  ne  veux  lutter  en  derrière  vnc  hirtoire  , que  depuis  peu  de  jours  vn 
homme  d'honneur  m'a  récité  : Deux  marchands  cftans  à vne  difnce  près  de  Touioufe , s‘en  allè- 
rent au  jardin  de  leur  hotte  cueillir  des  Cueilles  de  Jauge  , Icfqudles  mirent  en  leur  vin  fans  cttre 
laudes  : & deuanr  qu'ils  eulîcnt  achcué  de  diluer  » perdirent  la  veut*  , ayans  premièrement  vne  ver- 
cigine , tellement  qu’il  leur  fcmbloic  que  la  inaifon  tournait  c’en  deffus  dclfous  , 5c  tombèrent  en 
fpafiuc  & défaillance  de  cccur  » ayans  les  lèvres  & la  langue  noire,  5c  balbutioicnt  , 5c  auoient  le 
regard  hideux  5c  de  rrauers  1 ayans  vne  Tueur  froide  nticc  grands  vomilTemcns , 8c  cnHercni  bien 
fort , & peu  apres  moururent,  dont  fhofte  5c  généralement  tous  ceux  de  la  inaifon  furent  bien  fort 
t eftonnez.  Et  toft  apres  la  Iuftùc  les  faifir , & les  mit  en  prifon  , leur  menant  fus  auoir  cinpoifonnd 
les  deux  Marchands.  Et  les  ayans  tous  interroge  fur  le  crime  qu’on  leur  impofoit  de  les  auoir  em- 
poifônncz  , dirent  qu’ils  auoient  mangé  & beu  des  mcfmcs  viandes , rette  qu'ils  n'auoicnt  mis  de  la 
Uulgc  en  leur  vin.  Adonc  le  luge  feitappeiler  vn  Médecin , pour  fçauoir  lion  pouuoit  empoiTonnet 
U faulge  : 5c  dit  que  oüy  , & qu'il  falloit  aller  au  iardin , pour  fçauoir  li  on  pourroit  appcrccuoir 
quelque  bette  venimeufe , qui  peutt  auoir  ietté  fon  venin  dertus.  Ce  que  véritablement  on  trouua, 
qui  ettoit  grand  nombre  de  crapaux  gros  8c  petits  , Icfquels  cttoient  logez  en  vn  trou  Tous  le  Jaugé, 
U allez  profondément  en  terre , de  les  feit-on  fbrtir  en  fouillant  8c  jettanr  de  l'eau  chaude  autour  de 
leur  demeure.  Er  U f ut  conclu  que  la  fauge  ettoit  empoifonnée , tant  par  la  baue  que  de  l'vrinc  des 
crapaux  , 8c  par  leur  vapeur  venimeufe  , 8c  l’hofte  auec  fa  famille  abfout.  Et  partant  nous  rccueil- 
lirons  par  celte  hittoirc,  qu'on  ne  doit  manger  aucunes  herbes , ny  des  frai  les , que  premièrement 
elles  n’aycnt  cité  bien  lauces  : 8c  auflt  que  l’exhalation  , morfure  , baue  5c  vrfnc  des  crapaux  font 
fort  venimcules.  Pareillement  il  fefaut  bien  garder  de  dormir  aux  champs,  avant  la  bouche  prés 
de  quelque  trou  , où  les  crapaux  , & autres  bettes  venimeufes  font  leur  demeure  , de  peur  d'attirer 
leur  venin  en  rcfpirant,qui  pourroit  eftre  caufè  de  la  mort  du  dormant.  Audi  faut  cuiter  de  m.mgct 
des  grenouilles  au  mois  de  May  , k caufe  que  les  crapaux  frayent  auec  elles.  Ce  qu'on  vcoit  à l'ccii 
au  mois  de  May  aux  maretts  5c  autres  lieux  où  elles  habitcc.il  y en  a de  petits,qui  font  qoclqucsfois 
auailez  des  boeufs  8c  vaches  auec  les  herbes  qu’ils  paillent  : 8c  toft  apres  il  leur  Contient  vnc  telle 
enflcurc  de  tout  le  corps , qu’ils  en  crcucnt  le  plus  fouucnt.  Or  ce  venin  n'cft  feulement  dangereux 
pris  par  dedans  > mais  aufîi  citant  attaché  au  cuir  par  dehors  , ainfî  qu’il  aduient  lors  qu'ils  jettent 
leur  venin  quand  on  les  tue  ou  autrement.  Parquoy  il  faut  promptement  effuyer  & laucr  le  lieu  d’v- 
rine , ou  d'eau  Calée , ou  autres  chofes  qui  ont  cfté  cy-dclfus  déclarées  aux  moi  Turcs  des  chiens  en- 
ragez. Les  accidcns  qui  aduicnncnt  de  leur  venin,  font  que  le  malade  dénient  iaune,  5c  tout  le  corps 
luy  enfle,  en  forte  qu’il  ne  peut  auoir  Ton  haleine,  5c  haJctte  comme  vn  chien  qui  a grandement  couru: 
parce  duc  le  diaphragme  f principal  inftrumcnc  deda  rcfpiration)  ncpouuant  auoir  Ton  mouuemcnt 
naturel  : redouble  incontinent , 6c  fait  haltcr  le  cours  de  la  rcfpiration  & expiration.  Puis  luy  vien- 
C nent  d’abondant  vei  rigines  » fpafmc,  défaillance  de  ctrur,  8c  apres,  la  mon,  s'il  neft  promptement 
fecouru.  Ce  qui  aduient  non  à raifon  de  la  qualité  de  Ifcur  venin  , lequel  cft  froid  fit  humide , mais 
de  fa  malignité  particulière , laquelle  pourrit  les  humeurs.  Or  d’autant  que  ce  venin  cft  enneroy 
moncl  de  toute  fa  fubftancc,  il  le  faut  combattre  tant  par  qualitez  maniféfles,  que  par  antidotes  ou 
contrepoifons  : qui  fe  fera  par  vomilfemcns  (principalement  fi  le  venin  eft  donné  pat  boire  ou  man- 
ger ) par  clyttcrcs , 8c  toutes  chofes  chaudes  6c  de  lubrilcs  parties  , comme  bon  vin,  auquel  on  aura 
dillbut  theriaque  ou  mithridat , 6c  autres  chofes  qu'auons  par  cy-deuanr  déclarées  aux  morfures  des 
chien? enragea.  Aufîî  les  bains,  cftuucs,  5c  grand  exercice  font  k louer,  afin  de  difloudre,  fubtilicr, 
8c  vacuer  l’humeur  venimeux.  Rondelet  en  l'hittoire  des  poifons  dit  , que  le  crapaut  cft  vertu  d'vnc 
grotte  peau  dure  5c  mal-aifée  à percer  5c  rompre , parce  qu’il  fc  confie  5c  enfle , le  rcmpliflanc  d'air, 
au  moyen  dequoy  il  refifte  aux  coups  : pcufouucnt  mord, mais  il  jette  vnc  vrine  5c  haleine  venimeufe 
k ceux  qui  le  Tentent , demeurans  enflez  par  touc  le  corps , 5c  bien  toft  meurent.  Il  dit  auoir  veu 
vne  femme , qui  mourut  pour  auoir  mangé  des  herbes  fur  Icfquels  vn  crapaut  auoir  halcné  5c  jetré 
fon  venin.  Les  mefehans bourreaux  empolfbnneurs  en  font  plufîeurs  venins,  lefquels  il  faut  pluftoft 
taire  que  dire.  Iccluy  a la  veflîc  fort  grande , où  il  garde  quantité  d'vrine,  qu'il  jette  contre  ceux  qui 
l'allai] lent.  Les  Alcxiraircs  5c  contrepoifons  font, boire  du  jus  dcBctoinc>de  I,lantain,&  d'Armoife: 
pareillement  le  fang  de  Tortue , auec  farine,  5c  réduit  en  pilules,  puis  deftrempé  auec  du  vin.  Pline 
dit,  que  leur  ratte  5c  cœur  rcfiftcnc  contre  leur  venin.  L’opinion  du  vulgaire  eft  faufTe,pcnfantqu'on 
p trouue  dedans  leur  tefte  vne  pierre  nommée  crapaudinc  , bonne  contre  le  venin. 
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De  la  ptctjueure  du  Scorpion  terre  sire. 


Chap.  XXXII. 


, E Scorpion  eft  vne  petite  befte , ayant  le  corps  en  oualle  , 5c  a plufîeurs  pieds , 5c  la  Defttiytit» 

; queue  longue , faite  en  manière  de  patenoftres , attachées  bout  à bout  l’vne  contre  dmSttrfiim 
l'autre  , la  dernicre  plus  grotte  que  les  autres  , ôc  vn  peu  plus  longue , à l'cxtrcmité  de 
. laquelle  il  y a vn  aiguillon , 5c  aucuns  en  ont  deux,  lefquels  font  creux  remplis  de  ve- 
1 nin  froid  , par  lefquels  ils  jettent  leur  venin  dedans  la  playe  qu'ils  picquent.  11  a de  Em  la  <}"*** 
chaque  code  cinq  jambes  fourchues  en  maniéré  de  tenailles  : les  deux  de  deuant  font  beaucoup  plus  t'fl  ** 
grandes  que  les  autres,  faicfccs  en  manière  de  celles  d’vnc  efcrcuiflè.  Il  eft  de  couleur  noiraftre,  com- 
me de  couleur  de  fove  : il  chemine  de  biais  : n s'attache  fi  fort  auec  le  bec  5c  pieds  contre  les  per- 
fonnes , que  bien  difficilement  on  le  peut  arracher.  Aucuns  ont  des  ailles  femblables  à celles  des  SeerySemt 
fauterellcs  qui  mangent  tes  bleds  , qui  ne  font  t rouirez  en  France  : 5c  iceux  volent  de  région  en 
autre  % ainfî  qu'on  void  des  fourmis  volans.  Ce  qui  cft  vray-fcmblablc , parce  que  les  payfans  de 
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584  Le  vingt  - vniefme  Liure, 

Cafti!le(ainli  qu'cfcric  Matthiolus)  en  labourant  la  rene,  trouuem  fouuent  en  lieu  de  fourmilières,  A 
vne  bien  grande  quantité  de  feorpions , qui  s'y  retirent  l’hyucr.  1*1  inc  cfait  qu’en  Ethiopie  y a vn 
grand  pays  deiert  pour  raifon  des  féorpions,  qui  n’y  ont  laillif  ny  gens  ny,  belles.  Les  anciens  font 
pluhcurscfpcces&  différences  de  feorpions,  Icfqticlsfôm  dillinguez  félon  les  diuctfitez  dérouleurs, 
comme  iaunes , roux  , rendrez , verds , blancs,  noirs  : les  vus  ayaus  des  ailles  : les  autres  point.  Ils 
font  plus  au  moins  morrcls , félon  les  régions  où  ils  habitent , comme  en  la  Tofeanc  Se  en  Scythie 
font  fort  venimeux:  en  autres  régions  comme  en  l’Ille  dcPharo&ù  Trente,  leur  picqueure 
n'cft  venimeufe,  Se  n'en  aduient  aucun  mauuais  aeddent.  Il  furuient  inflammation  en  la  partie 
offenfee  , auec  grande  rougeur , dureté  , tumeur , & douleur , laquelle  fc  change,  àfçanoii,  tanroft 
chaude , Se  tanroft  froide  : auffi  accroift  intempeftiuement , & par  interualle  celle  , puis  toft  apres  # 
accroill  ; pareillement  le  malade  a vue  fueur  & froillônneraenc,»  comme  ceux  qui  ont  la  fièvre  , Se 
a vne  horripilation , c'cft  a dire  , que  les  cheuctix  luy  drcllcnt.  Il  fent  auffi  des  punûionsjuimy  le 
corps,  comme  Ci  on  le  picquoic  auec  aiguilles,  & grande  quantité  de  venrs  par  le  liege  : il  a volonté 
de  vomir  Se  aller  à fes  affaires  , & n'y  peut  toutesfois  aller , Se  tombe  en  défaillance  de  ecrnr,  fièvre  - 
continue , & dénient  enfle , Se  fi  on  ne  luy  donnefecours  , la  mort  s'enfuir.  Antonius  Beniucfiius, 
au  liure  t.  chap.fi>.  die  auoir  eu  vn  fcruitcur  .lequel  fut  picquë  d'vnfcorpion  , Se  tout  lubie  luy  for- 
uint  vne  fueur  froide  comme-glace  : fut  preferuc  de  la  mort  en  beuuant  du  thériaque  dilTour  en  _ 
vin.  Diolcoridc  liure  a.  chapitre  10.  die  que  le  feorpion  terreftre  crud  efcachc  ou  broyé  , Se  mis  D 
fur  la  picqueure , ou  l'huile  d'iceluy , ett  fon  vray  alcxitaire.  On  le  mange  auffi  rofty  Se  bruflé  pour 
ce  mclrnc clfcû , dequoy  l'experience  fait  foy.  Autre  remede.  Prenez  laicl  de  figuier , & infliltez 
en  la  playe , tel  remède  guarit  promptement.  Autre. . Prenez  calamcnt  broyé.  Se  appliquez  détins: 
auffi  la  farine  d’orge  incorporée  en  dccoclion  de  rue  , Se  appliquée  détins.  Et  pour  remede  excel- 
lent , il  fc  faut  jetter  dedans  vn  bain.  Se  fc  faire  très-bien  fucr.  Pour  feder  la  douleur  promptement, 
il  faut  piler  des  efeargots  auec  leur  coquille  ,&  les  appliquer  detius  la  picqueure.  Auffi  le  foui phre 
vif  pulucrife  , Se  incorporé  auec  térébenthine  * cil  fouucrain  remede.  La  rue  pilée  , & -appliquée 
detius , cil  bonne.  Aufli  pour  vn  fingulier  remede  on  y applique  l'herbe  nommée  feorpioides,  dont 
on  a pris  le  nom.  Autre  remede.  Racine  de  coulcurée  bouluc  , Se  pilée  auec  vn  peu  de  foulphre. 
Autre.  Les  auls  pilez  , foulphre  & huile  vieille  méfiez  ensemble , Se  appliquez  détins.  Autre. 
L'agaric  pulucrife  ou  endcco&ion  , cure  leur  picqueure. 

Pour  les  châtier  il  faut  faire  fuflumigation  de  foulphre , & galbanum.  L'huile  auffi  faite  d'iceur, 
appliquée  aux  troux  où  ils  habiteiu,  garde  qu'ils  n'en  pcuucnt  fortir.  Antanc  en  fait  le  |us  de  raifort.  . 
Et  pour  les  garder  qu’ils  n’approchent  Se  picquent  petlonnc,  il  fefaut  frotter  de  jus  de  raifort , ou 
d'auls  : car  par  ce  moyen  iainas  n'approchent  deeduy  qui  s’en  fera  frotré.  Plufieurs  autres  remèdes 
ont  efcric  les  anciens,  mai  $ ic  n'ay  pris  que  ceux  qu'on  peut  aiféraent  recouurer,  Se  font  grandement 
louez  par  detius  cous  autres.  C 


De  U morfure  dr  picqueure  ici  meufebes  & chenilles . ChAp.  XXXIII. 

E s abeilles  ou  autres , les  guefpcs  , les  frétions , les  bourdons , les  taons,  apres  auoir 
fait  ouuetturc  au  cuir  , les  vues  par  leur  morfure  , les  autres  par  leur  picqueure, 
caufent  vue  grande  douler , pour  la  malignité  du  venin  quelles  jettent  en  la  playe, 

. laquelle  toutesfois  n'cft  pas  coufiours  mortelle  : vray  eft  que  fe  jettans  icelles  oeftes 
1 en  grand  nombre  fur  vn  homme , elles  le  Deuuent  tuer  : car  on  en  a mcfme  veu  mou- 
rir les  chcuaux.  Ceux  qui  en  font  inopinément  oflenfez  , pour  la  grande  douleur  qu'ils  feiuent, 
eft i ment  que  çe  foit  quelque  autre  befte  venUneufe.  Et  pour  celle  caufc  il  eft  bon  de  fçauoir  les 
lignes  Se  accidcns  de  leur  poinrure.  C'cll  qu’ils  caufent  grande  donlcur  , laquelle  demeure 
iufques  à ce  que  leurs  dents  ou  picqucrons  foienc  oftez  , Se  le  lieu  dcuicnr  promptement 
rouge  , Se  enflé  à l'entour  , Se  s'y  tonne  vne  veffie  , pour  caufc  de  la  virulence  qu'elles 
Cmn.  jettent  ayans  fait  ouucttmc  du  cuir.  Pour  la  curation  , il  faut  promptement  fuccer  le  lieu  le  plus 
fort  que  l'on  pourra , pour  ofter  leur*  dents  Se  aiguillons  : Se  Ci  par  ce  moyen  ne  pcuucnt  eftrc  ex- 
traites» faut  incifcr  le  lieu  ( fi  la  partie  le  permet  ) ou  prendre  cendres , Se  leuain , Se  huile , incor-  D 
« notez  cnfcmblc  ,&  l'appliquet  dcllus.  Autre  remede.  Il  faut  mettre  la  partie  en  eau  chaude,  & 
le  baffincr  par  l’cfpace  de  demie  heure  ou  plus  ,&  apres  lauer  la  playe  d’eau  falée.  Autre.  Le 
crcfion  pilé , Se  appliqué  detius  fede  la  douleur , Se  refour  l'humeur  contenu  en  la  rumeur.  Autant 
eu  fait  la  fiance  de  bœuf  détrempée  en  huile  Se  vinaigre.  Se  appliquée  allez  chaude  detius.  Autre. 
Feues  mâchées. & appliquées  delfus  , (êdent  pareillement  la  douleur.  Auffi  fait  la  perle  pilée  auec 
Lti  ma* feint  oxycrar.  Aucuns  commandent  prendre  dcfdires  moufehes  , & les  cfçachcr  &.en  frotter  le  lieu  , Se 
ttuudivt  i les  laitier  dctiiis,  ainfi  qu'on  fait  aux  picqupures  de  feorpions.  Autre.  Faut  prendre  vinaigre  , miel, 
Umrvoua.  SeCc\tSe  le  plus  chaud  qu'on  pourra  en  frotter  le  lieu , & y laitier  vn  linge  en  double  detius.  Autre. 

Prenez  foulphre  vif  puluerifé , & incorpore  en  faliue  d’homme  , Se  appliquez  dctiiis.  Autre.  Laiél 
de  figues  non  meures , incorporé  auec  du  miel , eft  auffi  vn  fouuerain  remede.  On  petit  eftrc  atièuré 
fur  tous  remèdes,  du  thériaque  (que  Galien  approuueau  liure  De  tlterùtraati  Pifonem)  le  difant  eftrc 
le  plus  falubre  remede  dont  on  puifle  vfer  aux  picqueuies  Se  morfures  des  belles  venimeufes  , cpm- 
p*mr  etmffrr  inc  i'ay  dit  cy-dc  iTus.  Pour  garder  que  lefdites  moufehes  ne  mordent  & picquent , il  Ct  faut  oindre 
**mVft*1  le  corps  de  jus  de  mauue  incorporé  auec  huile , Se  poué  les  chntier  bien  toft  , il  faut  faire  parfum  de 
foulphre  Se  d'auls.  Galien  dit  que  la  guefpe  a celle  malice  , que  voyant  vne  vipère  morte  , 

, elle  s'en  va  tremper  fbn  aiguillon  au  venin  d'iccllc  , & de  U ( dit  - il  ) les  hommes  ont  appris  i 
empoilonpcr  les  flèches.  Les  chenilles  ronfles  Se  velues , appelle»  c»  Latin  AtuleipeeUi  t engendrent 

grande 
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A grande  demangeaifon,  rougeur  Se  tumeur  au  lieu  quelles  mordent , où  feront  attachées,  ou  efea- 
chces  : 5c  celles  qui  feront  nourries  es  pins  encores  plus.  Les  oignons  pilez  auec  vinaigre  cft  Cure. 
vn  fingulier  remède  pour  appliquer  au  lieu  ,5c  pareillement  les  autres  remèdes  qu'auons  eferit 
aux  morfurcs  5c  picqueures  des  mouches. 

De  U morfure  des  Ar digne  s.  Chap.  X XXl  V. 

H s Araîgnés  ourdUfent  leur  toile  de  diuerfes  façons.  Se  y font  vn  petit  trou , dans  le-  Eijftrtwei, 
quel  font  toujours  enembufeade  , pour  attraper  & prendre  les  mouflhcs  & moùfche- 
rons,  defquels  elles  fe  nourrillcnt.  Il  y en  a de  plufieurs  cfpcccs.  L'vne  cft  appelée  Rha- 
gion , laquelle  cft  ronde , & de  couleur  noire,  comme  vn  grain  de  railin  , dont  elle  por- 
te le  nom  : elle  à la  bouche  au  milieu  du  ventre, & les  jambes  courtes , Se  faid  incline  douleur,  que 
le  feorpion.  Il  yen  a vne  autre  cfpccc  nommée  Loup,  pourcc  qu'elle  nechallc  feulement  aux  motif* 
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fantes,3{  principalement  vers  le  dos.  Laquatriefme  clpccccft  appcllée  de  Mattniolus  Dyldcris,  Se 
j fanblableaux  momehes  gucfpes,rcftc  qu'elle  n'a  nullcs  ailes, & cft  de  couleur  aucunement  rou- 
ge, laquelle  ne  vit  que  d'herbes.  Or  les  anciens  tiennent  que  leur  morfure  cft  fort  venitneufe  , Ce  Aeelitn. 
que  le  venin  cft  froid , parce  que  les  accidcns  qui  en  prouiennent  font  grandes  venrolitez  au  ven- 
tre , & froideur  des  extremirez  , & au  lieu  de  leur  morfure , le  malade  font  vne  ftupeur.,  de  grando  Ca,t‘ 
réfrigération  , & a vne  grande  horripilation.  Il  fautiaucr  la  playe promptement  dcvinaigrele  plus 
chaud  qtt  on  le  pourra  endurer.  Pareillement  faut  piler  des  aulx  & oignons,  Se  les  appliquer  delliis, 

•ti  bien  delà  Honte  de  chèvre  fritailce  en  vinaigre.  Semblablement  cil  bon  qu'on  ptouoqucla 
lueur  foit  par  bains , cftuucs , ou  autrement.  Et  fur  tout  le  thériaque  cft  excellent,  tant  donne  par 
dedans , qtr'appliqné|>ai  dehors. 

Des  mopfbes  canthundcs.  Chap.  XXXV. 

F-  s moufchfes  cantharides  font  rcfplendillanrcs  comme  or  , 5c  font  fort  belles  il  voir, 
à raifon  de  leur  couleur  azutcc parmy  le  iaulne , toutefois  de  trcs-nuuuaifc  odeur. 

Files  font  chaudes  5c  feiches  iniques  au  quatricfmc  degré,  6c  partant  corroHucs,  bruf- 
, finies  & ycnimculcs  , non  feulement  à caufe  de  leur  chaleur  & l'cichcrcllc  cxccfliuc, 
tViais  auflià  caulèd'vne  particulière  inimitié  que  nature  leur  a donnée,  principalement 
contre  les  parties  dédiées  à l'vrinc  , non  /eulement  prifes  par  la  bouche , mais  aufii  appliquées  pac 
q dehors,  quand  il  cft  befôin  de  veflîcr  ou  vlcerer  quelque  partie. 

• Les figues  ou  uccidens  d'tucir  pris  des  1 antbssrides  par  dedans. 

Le  premier  cft  que  le  malade  fent  an  gouft  comme  poix  noire  fondue, qui  procède  des  humeurs 
vaporeufes  bru  fiées  enl’cftomach  Se  au  raye  par  la  Véhémente  chaleur  putredineufe  de  leur  poilon: 

& toll  apres  qu’elles  font  entrées  dedans  lcftomacji , le  rongent  5c  corrodent,  Se  y eau  (ont  grande 
douleur , 5c  excitent  vne  inflammation  au  foyc  Se  aux  boyaux,  dont  il  s’enfuit  flux  de  ventre  , par 
lequel  le  malade  jette  par  fes  fcllcs , des  excrcmcns  femblablcs  à l'eau  , dans  laquelle  on  a laué  chair 
Cinglante,  ou  comme  le  flux  des  dyfcntcries  5c  caqucfangucs.  Et  à caufe  de  l’adullion  qu’elles  font 
aux  humeurs,  furuient  fièvre  ardante  , de  façon  que  les  malades  dcuicnncnt  vertigineux  5c  infen- 
fez , ne  fepouoans  tenir  en  place  pour  Icsfumées5c  exhalations  veuimeufes  , qui  montent  des  par- 
ties balîcs  au  cerueau  , lequel  reUenrant  telle  vapeur , peruertit  le  iugcmenr  5c  la  raifon  : tous  Icl- 
quels  figues  apparoilfins , on  peut  iugcf  la  maladie  eftrc  incurable.  Et  quant  aux  parues  dédiées  à 
l'vrinc , caufrnt  inflammation  , excoriation  , Se  vlccre , auec  vne  extrême  douleur , eredion  de  la 
verge  , 5c  tumeur  aux  hommes  Se  aux  femmes,  de  toutes  leurs  parties  génitales,  qui  fait  que  l'vrinc 
fort  en  moindre  quantité  , 5c  encores  le  peu  qui  en  fort , cft  fanguinoTent  : voire  fouuentesfois  les 
pariens  pillent  le  fang  tout  pur  , Se  quclqucsfois  auflï  les  conduits  de  l’vrinc  font  du  tout  eftou- 
pez  , dont  s'enfuit  gangrené  5c  mortification  , 5e  par  confcquent  la  mort.  La  cure  du  venin  des 
cantharides  prifes  par  dedans  ou  par  dehors  , ne  différé  que  félon  plus  ou  moins.  Lors  que  qucl- 
D qu'vn  aura  pris*  des  cantharides  faut  promptement  le  faire  vomir  , 5c  luy  donner  du  laid  de  va- 
che à boire, lequel  a vertu  d'efteindre l’ardeur  de  la  poilon , Se  reftreindre  le  flux  de  ventre,  feder  la 
douleur  , parce  qu'il  lenit  6c  adoucit  la  chaleur  5c  fcichcrclTc.  Pour  celle  caufe  on  en  vfera  tant 
au  boire, qu’en  cl  y Itères  5c  iniedions  : Se  qui  n'aura  du  laid, on  vfera  d'huile  d'oliue,  ou  d'amandes 
douces, pour  addoudr  l’acrimonie  de  leur  venin,  qui  pourroit  eftrc  attaché  contre  les  parois  de  l*c- 
ftomach  5c  inteftins.  Et  leur  fera-on  autres  chofcs , qui  feront  recitées  par  ccftc  hiftoire , laquelle 
il  m’afcmblébon  de  recitet  , non  pour  enfeigner  le  moyen  d’en  vfcr,mais  au  contraire  afin  de  s'en 
prcfcruer,5c  endoctriner  le  Chirurgien, où  telle  chofc  aduiendroir.dy  remédier.  Vn  Abbé  de  moyen 
aage,  citant  en  celte  ville  pour  foliciter  vn  procès,  folicita  pareillement  vne  femme  honncilc  de  Ion 
mclticr , pour  deuifer  vne  nuid  auec  elle , fi  bien  que  marché  fait , il  arriua  en  fa  maifon.  Elle  re- 
cueillit Moniteur  l'Abbé  aimablement,  ôe  le  voulant  gratifier  , luy  donna  pour  fa  collation  quelque 
confiture,  en  laquelle  y entroit  des  cantharides,  pour  mieux  l'incircf  au  déduit  vencriquc.  Or  quel- 
que temps  apres , ï fçauoir  le  lendemain,  les  accidcns  que  i'ay  par  cy-deuant  déclarez  aduindrenc 
à Moniteur  l'Abbé , & encores  plus  grands , parce  qu’il  pilToit  5c  icttoit  le  fang  tout  pur  par  le  fic- 
g* , 5c  par  la  verge.  Les  Médecins  cftans  appeliez  , voyons  l’Abbé  auoir  tels  accidens  , auçceic- 
dion  d^  verge  , cogneurent  à le  voir  qu'il  auoit  pris  des  cantharides.  Ils  luy  ordonneront  des 
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5B6  Le  vingt-vniefme  Liure, 

vomitoirc*  te  cly  Acres,  faits  d'orge -mon de, de  riz,  & dccoélion  de  rnauucs,  fcmcncc  de  lin,  de  fe - A 
?ltifnuT,  1 ».  nugrcc , d'huile  de  Iis,  fuif  de  bouc,ou  de  cerf , & puis  apres  vu  peu  de  theriaque  mixtionné  auec 
m<iu  tenir i conilruc  dcrofes.pour  faire  iortir  la  poifon  dehors.  Pareillement  on  luy  donna  à boire  du  lai tl, fie 
dn  ün  luy  cu  fit  aufli  jcs  iniedions  en  la  verg e,&  aux  inteftins  auec  autres  chofcs  reft igerantes, glai- 
<*nt  n t.  lcufcs  ^ gluantes, pour  cuider  obtundres  Se  amortir  la  viiuiençc  6c  malignité  du  venin.  Or  relie» 
choies  a bon  droit  ont  efte  ordonnée  des  anciens  Médecins , parce  qu’elles  demeurent  long  temps 
attachées  aux  parties  intérieures  oflfcnfccs  & vlcerccs  , ioind  aufli  qu'cilles  gardent  que  le  virus 
n’y  ncut  pénétrer  : 6c  partant  le  laid  y cil  fort  bon.  Audi  le  beurre  frais  beu  &c  jecté  en  la  vcflîe, 

& l'aille  d'amandes  douces  reccntemcnt  tirée  : fcmblablemcm  les  mucilages  de  pfyllium,dc  mau- 
ucs,dc  coings  : 6c  le  fyrop  de  nénuphar,  de  pauot,de  violes, de  pis  de  luducs,pourpié, concombres, 
de  courges,  Se  de  melons.  Or  Ton  boire  efloit  eau  d’orge  fie  ptifane  : fon  manger  clloit  poulailles, 
veau  cbcureair,  cochons  gras  boullus  auec  laiducs,  pourpic,  rnauucs,  violierdeMars,  orge,lclqucl» 
alimcns  luy  eftoient  aufli  mcdicamens , tanr  pour  lallhcr  le  ventre,  que  pour  addoucit  fie  feder  les 
douleurs  de  l'acrimonie  du  venin  : fie  fur  la  région  des  reins,  lumbes,  fie  fur  le  pcrincummeit  plu- 
fîeurs  choies  rcfrigcrantcs,fiehumedîtcs.Dauitage  il  fut  baigné  pour  cuider  donner  ifluc  au  venin 
« par  les  porcs  du  cuir  : mais  pour  tous  ces  remedes  faids  félon  l’art , Monficur  l’Abbc  ne  dclaiflà  à g 
mourir  auec  gangrené  de  la  verge.  Et  partant  ie  concilie, à telles  Dames  ne  prendre  de  telles  con- 
fitures, fie  moins  cncorcs  en  donner  à homme  viuant , pouf  les  accidcns  qui  en  aduicnncnt.  le  ra- 
flTwDm  conteray  cncorc  eefte  hiftoire.  Depuis  quelques  ans  en  çà,  vue  Datnoifclle  vint  à Paris  fort  coupe- 
(J!,.  r°f*cc  au  viiagc , y ayant  de  gros  uphirs , ou  boutons  auec  grande  rougeur , en  forte  que  plufîeur» 
qui  la  voyoienc  l’cftimoicnr  cftrc  lepreufe,  iufqucs  à luy  interdire  de  rionplus  entrer  en  l’Èglifc  de 
la  Paroiffc.de  peur  qu’elle  ne  gaftaft  les  fains.  Icelle  appcllaauccmoy  Meilleurs  lacqucs  Hollier  ,fic 
Robert  Greaume,  Doélcurs  Regens  en  la  faculté  de  Médecine,  auec  Eilienne  de  la  RJuiere.fic  Ger- 
main Chenal,  Chirurgiens  iurez  à Paris  , pour  donner  aide  à fon  mal.  Et  apres  qu’elle  nous  eue 
monftré  pluficurs  rcccptesdes  remedes  qu'elle  auoit  pris  pour  cuider  dire  gnaric  : apres  aufli  l'a- 
tioir  exactement  vifitée  Se  examinée  , fur  conclu  fie  accorde , qu'elle  n‘cftoic£p£uncmcnt  lepreufe: 
varquoy  pour  guarir  fa  coupcroie , on  luy  appliqueroit  vu  vdîcatoire  fait  de  cantharide  fur  toute 
a face  ..afin  d'attirer  la  matière  des  boutons,  fie  l'humeur  Riper  fl  u qui  efloit  pareillement  imbu  en 
tout  fon  vif  âge.  Ce  que  iefeis.  Et  trois  ou  quatre  heures  aptes  que  le  vdîcatoire  fut  réduit  de  puif- 
fancc  en  cffeél , elle  eut  vne chaleur  mcrucillcofe'à  la  vcflic,  fie  grande  tumeur  au  col  de  la  matrice 
auec  grandes  cfprcintes  : fie  vomi  doit  , pillbit  fie  aflèlloit  inceflâmmcnt,  fe  (citant  çà  fie  là, comme 
iî  cllccuft  elle  dans  vn  feu  , fie  efloit  comme  toute  infenfée  fie  fébricitante  : dont  ie  fus  alors  cf- 
merucillé  de  telle  chofc.  Partant  ie  r’appcllay  la  compagnie  , tant  les  Médecins  que  Chirurgiens,  ç 
Et  voyant  que  tel  accidcns  venoienr  à raifon  des  cantharides  qu’on  luy  auoit  appliquées  pout 
faire  le  vdîcatoire  , fut  aduifé  qu’on  luy  donneroit  du  laid  à boire  en  grande  quantité,  aufli 
qu'on  luy  en  baillcroit  en  cl  y Acres  fie  inicétions  , tant  au  col  de  Ta  veflic  que  de  la  matrice.  Sem- 
blablement elle  fut  baignée  en  eau  modérément  chaude , en  laquelle  auoit  boüillyTcmence  de  lin, 
racines  fie  fucillcs  de  rnauucs , fie  guimauues  , violiers  de  Mars,  iufquiamc,  pourpié  , laiétucs  : 6C 
s'v  tint  allez  long  tcmps.à  caule  qu’en  iceluy  elle  perdoit  fa  douleur.  Puis  cllant  poléc  dedans  le 
lié!,  fie  efluyée,  on  luy  appliqua  fur  la  région  des  lumbes, fie  autour  des  parties  génitales  , onguent 
rofat  fie  populeum  , incorporez  en  oxycrat , afin  de  refréner  l'iniemperafurc  de  ces  parties.  Et  par 
ces  moyens  les  autres  accidcns  furent  celiez.  Et  quant  à fon  vifage,  il  fut  entièrement  vcflié.-fic  iet- 
ta  grande  quantité  de  fanie  purulente.  Et  par  ce  moyen  perdu  celle  grande  deformité  de  la  face 
qu’elle  auoit  auparauant.  Et  apres  dire  guaric,  nous  luy  donnafmcs  atteflation  qu'elle  n'eftoit  au- 
cunement entachée  de  lèpre.  Et  tort  apres  cftant  retournée  en  famaifon,fut  mariée,  &:  a eu  depuis 
de  beaux  enfam,  fie  vit  cncorc  fans  qu'on  l’appcrçoiuc  auoir  eu  la  face  cfcorchéc.  Ces  deux  hiftoi- 
rcs  inflruiront  le’  jeune  Chirurgien  à remédier  à ceux  qui  auront  pris  des  cantharides , tant  par 
dedans  que  par  dehors,  s’ils  font  appeliez  pour  y preuoir.  Or  deuant  que  les  fufditsaccidens  foient 
furuenus  fie  gaandctnenr  accreus,  on  fera  boire  de  l’huile  au  nuladc.ou  quelque  decoélion  relaxante: 
pareillement  on  en  baillera  par  clyftercs  fie  inic&ions,  afin  de  prouoquer  le  vomir  , 6c  lafcher  le 
ventre  : fie  principalement  pour  garder  que  le  venin  n'adherc  contre  les  parties  par  où  il  pafle: 
comme  lors  que  nous  voulons  appliquer  vn  cautere  potentiel , ou  vn  vdîcatoire  fur  vne  partie  , Ci 
cllecfl  huileufc  ou  engraiflee,  ils  ne  pourront  faire  leur  operation , que  premièrement  on  n'ait  ofte  ^ 
l’oncluolîté.  Et  pour  le  dire  en  vn  inotjfi  vn  venin  a cfté  prins  par  la  bouche,  fie  cft  cncorc  en  l’c- 
floinnt h,  il  faut  prouoquer  le  vomir  : fie  s'il  cft  ja  defeendu  aux  boyaux  gros , il  faut  donner  clyfle- 
rcs  : Se  A on  a opinion  que  fa  vertu  (oit  cfpanduc  par  tout  le  corps , il  faut  donner  chofcs  qui  ont 
puiflànce  de  chaflèr  le  venin  du  centre  à la  circonférence , comme  bains , efluues  : ou  mettre  le  ma- 
lade dedans  le  corps  de  belles  reccntemcnt  tuées  , comme  berufs,  vaches,  mules  fie  mulets  fie  faire 
autres  chofcs  qui  prouoquent  la  fucur  comme  auons  dit  cy-deuant. 

De  U motif  bc  nommée  Baprejfe.  Chap.  XXXVI. 

^ A Buprefte  cft  vne  moufehe  fcmblable  à la  cantharide,  laquelle  eftant  mangée  auec  l'her- 
“ be  par  le  animaux  paiflam.commc  boeufs, moutons.fie  autres,  les  fait  mourir  enflez  com- 
me taboutins.  Et  pour  celle  caufc  cft  appelée  des  Pafteurs,  enfle- bœuf.  Et  H vn  homme 
en  mange,  il  aura  fcmblables  accidcns  que  s'il  auoit  pris  des  cantharides,  6c  lefair  pareil- 
lement enfler  , ainfl  que  fi  le  malade  efloit  affligé  de  l'hydropifie  nommée  Tympanités.  Cela  ad- 
ujent  par  les  vapeurs,  iefquclles  s'efleuent  des  humeurs  liqueflez  fie  fondus  par  la  vertu  de  leur  ve- 
nin. Les  remedes  font  fcmblables  à ceux  des  cantharides. 
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De  Ia  fongfuè)  oh  facce - fang.  Chap.  XXXVII. 

Es  fang-fues  font  vcnitneufcs , & principalement  celles  qui  font  nourries  es  eaux  Prtptratin 
bourbeufes,  5c  celles  qui  font  «fs  eaux  claires  moins.  Et  pour Celle  caulç  , lors  qu’on 
s’en  veut  feruir , il  les  faut  premièrement  faire  degorger  en  eau  claire,  trois  ou  qua-  f*41, 
tre  iours  pour  le  moins  : autrement  clics  taillent  le  plus  fouucnt  des  vlcercs  où  elles 
1 feront  attachées  , lcfquellcs  puis  apres  feront  difficiles  à curer  : ce  oui  fc  fait  encore 
dauantage  il  on  les  arrache  pat  force  , pource  quelles  laillcnr  leurs  dents  en  la  chair.  Or  fi  quel-  Cure. 
qu'vn  en  a auaic  vue  par  inaduertance  , il  le  faut  interroger , pour  fçauoir  l'endroit , où  il  la  lent 
tirer.  Er  fi  elle  efl  demeurée  au  gofier , ou  au  milieu  d'iccluy  , pour  la  faire  defraordre,  faut  que  le 
malade  fe  gargarize  plu  (leurs  fois  de  vinaigre  , auquel  on  auradifloult  vn  peu  de  mouftardc  : & fi 
clic  cftoit  près  de  l'orifice  de  l’eftomach,  il  faut  qu'il  auallc  de  l'huile  peu  à peu  auec  vn  peu  de  vi- 
naigre : 5c  où  elle  (croit  drfeenduc  au  fond  de  l’èftoraach  * le  malade  la  fentir*  tirer  & lucccr  , Sc 
quelquesfois  crachera  le  fang,  ôc  tombera  en  vnc  peur,  comme  ayant  perdu  le  fens  : & pour  la  faire 
• dcftacher , boira  bonne  quantité  d'eau  tiède  auec  huile  : 5c  où  ette  feroie  opiniaftre , pour  la  faire 
g encore  plus  prompteibeut  dcbufquer  > on  y méfiera  vn  peu  d’alocs,  ou  quclqiic  autre  choie  amerc. 

Se  par  ce  moyen  elle  fera  Jcftachéc  5c  vomie  : ce  qui  fc  cognoift  en  celles  qui  font  attachées  exté- 
rieurement : car  on  les  fait  démordre  Ôc  quitter  la  place  en  mettant  telles  chofcs  fur  leurs  teftes. 

Puis  on  donnei  a quelque  chofc  aftrii»gcntc  pour  cftancher  le  fang  de  fa  morfurc . comme  confcruc 
de  rôfcs , auec  vn  peu  de  terre  figilléc,  5c  bol  armcnic , 5c  autres  chofcs  plus  aftringcnrcs  s’il  en  cft 
befein.  Car  fi  cl Ict  s’arrachent  conttrc  vn  gros  rameau  de  veine.ou  ancre,  le  fang  coulera  en  plus 
grande  abondance  , & par  confcqucnt  fera  plus  difficile  à eftrccftanché  qu’en  vn  petit  rameau. 

Or  il  ne  Ce  trouue  pas  feulement  des  animaux  venimeux  fur  la  terre»  & es  caucrncs  d'iccllc , mais 
aufii  ils  fc  trouuent  en  la  mer  des  poifions  venimeux»  comme  la  Murène,  la  Paûenaqucja  Yiuc , la 
Torpillr,lc  Lièvre  marin,  delqucls  nous  fauta  prefent  parler»  commençant  i la  Murcne. 
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De  U Murtne.  Chap»  XXXVIII. 

A Murcnecft  vn  poiflbn  de  Mer , reflcmblam  à la  lamproyc,  toutesfois  elle  cft  plus 
: large , 5c  ala  gueule  plus  grande:  cllealcs  dents  fort  longues , aigues  5c  courbées  au 
' dedans.  Elle  cft  de  couleur  brune*,  fa  peau  couuertc  de  petites  taches  blanchcaftrcs, 
le  corps  Ion#  de  deux  coudées..  Les  anciens  les  prifoient  beaucoup  en  viandes  , tant 
à raifon  quelles  font  de  bon  goufl , que  pour  autant  qu'on  les  peut  longuement  gar- 
C der  dedans  les  viuicrs  5c  boutiques  pour  s’en  feruir  en  temps:  elles  (ont  faciles  à $'appriuoifer,tcfi* 
moin  celle  de  Crailus , de  laqucll'.*  auons  parlé  cy  - deuant.  Leurs  morfnres  ameinent  fcmblabLes 
accidcns  que  celles  dés  vipères  : 5c partant  font  guarics  par  les  rncfmcs  remedes. 

Ælian  die,  que  la  Murène  fc  iette  fur  terre,  5c  quelle  va  chercher  la  vipere  iufqucs  dedans  faca- 
uerne  pour  frayer  auec  elle.  Ce  qui  eft  prouué  par  les  vers  de  Nicandrc.  dinMim***, 

II  court  de  U Murer.c  vn  bruit  tout  ufjrurt, 

C’cfl  qu’vn  ferment  l'efftoufi , & que  de  fin  plein  gré 
Elle  fort  de  U mer , pu  if  toute  de/irrufi, 

Elle  va  s’écouler  a lu  befle  amener  eu  fi. 

La  Viuc  a eu  ce  nom  \ raifon  de  fa  grande  viüacitc,car  cftant  tirée  de  U mer,dcmcurc  long  temps  ^ triut. 
en  vic.fcs  aiguillons  font  vénéneux, principalement  ceux  qui  font  au  bout  de  fes  oüyes.  Pour  celle 
cauff  les  cuilîniers  leur  coupent  la  tefte  deuant  que  les  fin-uir  à table.  A Rouen  comme  à prefent  à 
Paris  les  poiflbnniers  ne  les  ofent  vendre,  que  premièrement  ne  leur  aycnc  coupé  la  tefte.  Ceux  qui 
en  font  piquez , fentent  grande  douleur  I la  partie,  autc  inflammation  d'iccllc  fièvre  , défaillance 
de  cœur , grangrene  5c  mortification  , 5c  par  confcqucnt  la  mort,  fi  promptement  on  n'y  remédié. 


De  U picqueure  eC vnc  Fine, 


Chap.  X X X I X. 


| V 1 s n’agucres  , la  femme  de  Monftcur  Fromager  Greffier  aux  Reqtieftes  du  Palais  fut  HifltirtJv* 
» picquéc  d'vnc  Viue  au  doigt  tnedicus:5c  peu  de  temps  apres  il  s’enfla  bien  fort  auec  gra- 
1 Je  rougcur,5c  peu  de  douleur.  Elle  voyant  que  la  tumeur  s'augmentoit  iufqu’à  la  main, 

. W,J  craignoic  qu'il  ne  luy  luruinft  vn  tel  accident , qui  de  n’agucres  pour  vn  cas  femblable 

cftoit  aduenu  à vnc  ficnnc  voifîne,  vefue  de  Moifficur  Bragelonne , Lieutenant  particulier  au  Cha- 
ftelet  de  Paris,  pour  auoirefte'  ainfi  picquéc  : dont  luy  cftoit  fuructiu  (pour  fa  négligence)  vne  gan- 
grené 5C  mortification  totale  du  bras,  5c  en  fin  mourut  mifcrablcmcnt.  Or  eftant  arriué  vers  ma- 
dame Fromager ,ôc  ayant  entendu  la  caufe  de  fon  mal , promptement  ie  luy  appliquay  fur  le  doigt, 

& fcmblablcmcnt  fur  la  main,  vn  cataplafinc  fait  d'vn  gros  oignon  cuit  fous  la  braife,  5c  du  leuain, 
auec  vu  peu  de  theriaque.  Et  le  lendemain  matin  ie  luy  fis  tremper  toute  fa  main  en  de  l’eau  allez 
• chaude, afin  d'attirer  le  venin  au  dchorj,5c  apres  ie  luy  fis  plufieurs  fcarificatlons  fuperficiellcs  au- 
tour du  doigt:  puis  luy  appliquay  des  fang-fucs  fur  lefdites  fcarifications,  lcfquellcs  tirèrent  fuffi- 
famment  du  fang  ; 5c  apres  i’appliquiy  du  theriaque  dillout  en  eau  de  vie , 5c  le  lendemain  trou- 
uay  (en  doigt  5c  (a  main  prcfquc  toute  defimflée,  5c  fans  nulle  douleur  : 5c  quelques  iours  apres  fut 
eqeierement  guarie.  Autant  en  auois-ie  fait  n aguercs  au  cuifinicr  de  Monfieuf  de  SoulTy , Trefo- 
ricr  Je  l'Efpargne  , lequel  lepicqua  kmblablemcnr  d'vnc  Viue  , dont  tout  le  bras  cftoit  enflé  5c 

5c  euflam 
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ôc  enflamme  iufqu  à l'efpaule , & en  brefs  iours  fut  pareillement  guary.  Ces  hiftoires  feruiront  aux  ^ 
jeunes  Chirurgiens , quand  ils  fotrouuctont  à l'endroit  de  pareilles  picqucures.  Diolcoride  efcric 


contre fon  venin  , il  faut  > fl  tort  qu'on  fc  lent  piqué,  ouurir  la  playe  par  vnc  petite  incifion , pour 
donna  illuc  au  iang , 5c  apres  la  frotter  allez  fort  auec  ledit  foye  & l’appliquer  dcllus  : ce  remede 
cil  li  certain  courre  celle  piqueurc  qu'il  n'enarriuc  aucun  accident,  non  plus  qu'à  vne  autre  iîmplc 
jdqueurc  d'cfpinglc.d’cfguillc  ou  d'cfpine,&  s’cfptouuc  ioutncllcmct  par  ceux  qui  mattiét  cepoillo. 


Piqueure  de  U Tirer  on  de  ou  P a si c nique.  C H a P.  XL. 


îcuncs  C nmiigicm , quanu  iis  ifuuuucium  a icuuivu  uc  paicuics  picqucurc».  uiuicouuc  ciciic 

3 uc  pour  remédier  a la  piqueurc  , faur  appliquer  la  Viuc  fendue  par  la  moitié , ou  de  l'aluync,  ou 
c la  fange, ou  du  foulphre  incorporé  auec  du  vinaigre.  L'on  acrouué  depuis  quelque  temps, 
quclc  foye  de  la  Viuc  applique  promptement  fur  la  playe  cil  vn  trcf-protnpt  5c  infaillible  xemede 
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| E c e eferit , qu'apres  la  piqueure  de  la  Tarcrondc  , s'enfuie  vne  douleur  continuel* 

I le , & vn  endormiircmenr  de  tout  le  corps  , & aucuns  en  meurent  promptement  auec 
[ connu! lion.  Pline  dit  qu'il  n'y  a rien  plus  exécrable  , que  l'aiguillon  enletoé  fur  la 
queue  de  la  Paftcnaqac>Jcquel  eft  de  grandeur  de  cinq  poulces.  Il  fait  mourir  les  ar- 
bres qui  en  font  piquez  pat  la  racine.  Il  dit  dauamage  , que  l'aiguillon  efl  bon  pour 
la  douleur  des  denrs  , quand  l'on  en  Icarifie  les  genciues  : & réduit  en  pouldrc  auec  hellébore  blanc  ] 
les  fait  tomber  fans  douleur.  Ce  poiflbn  efl  bon  à manger,  hors-rnis  la  telle  & la  queue.  Aucuns 
de  ccs  poillons  ont  deux  aiguillons , autres  vn  feul , leîquels  font  pointus  , garnis  de  dents  des 
deux  collez  , comme  dents  Hclcie  fe  tournant  vers  la  telle.  Oppian  eferit,  que  l'aiguillon  cft  plus 
venimeux  que  les  fléchés  des  Pcrfes  cnuenitnccs,  lequel  garde  fon  venin , encore  que  le  poillon 
foir  mort , 6c  n‘e(l , dit  - il,  feulement  venimeux  aux  animaux  , nuis  aufli  aux  arbres  àc  plantes. 
Les  dents  & aiguillons  de  ce  poiffon , ont  çfté  renuerfées  par  nature  vers  la  telle , afin  qu'elles  en- 
trait 8c  percent  plus  aifément , & plus  mal-aifement  fortem  , pource  qu'en  les  tirant  on  les  tire  à 
contre -poil.  Et  s'il  en  picque  quelque  poiflon , il  le  tient  enferré  comme  tfvn  hameçon.  RonJc- 
mu  la  dit , que  fes  aiguillons  font  au  milieu  de  la  queue.  Il  faut  qu'il  en  y air  de  pluficut  s fortes  : car 
lim>t  j'a y*  éu  8c  gardé  en  mon  cabinet  vne  queue  d'vne  Pallenaque  , qu'vn  Gentil-homme  de  Bretagne 

t0**”''  m'a  donnée , longue  de  cinq  pieds  & plus,  au  commencement  de  laquelle  naiflcnt  & font  attachez 

deux  aiguillons , & efl  toute  femée  de  petites  boucles  fcmblables  à cfloiles  fort  aigues.  Les  pcf- 
cheurs  iubit  qu'ils  ont  pris  ce  poiifon , luy  oflent  les  aiguillons , de  peur  qu'il  ne  les  blclîc  de  fon 
venin,  8c  lors  qu'ils  en  font  picquez  , ils  l'ouurent  & prennent  le  foye,  & l'appliquent  fur  la  playe: 
aufli  cftant  bruflé  8c  mis  en  cendre , & pofé  fur  la  playe , cft  la  vraye  contrc-poifon  de  fon  venin. 
Elle  vit  en  lieux  fangeux  près  des  riuages  de  la  mer,  & vit  des  poiifons  quelle  prend  de  fon  aiguil- 
lon. La  figure  cft  comme  vnc  raye  , ainfi  que  tu  vois  par  celle  figure. 

Figure  du  foijfon  nommé  Paftcnaque.  ^ 


r 


Des  Venins. 
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Delà  ventnojitè  du  Lièvre  Mann. 


C H a p.  X L I. 


E Lièvre  Marin  cft  appelle  de  Pline,  mafTe  , ou  pièce  de  chair  fans  forme  : Ælian  le  ÆSan,  . 
Compare  à vn  Limaçon  hors  la  coquille.  11  cft  fort  venimeux  pat  le  tefipoigqfôc  de  ^ ' 

tous  les  Anciens , & partant  il  cil  bon  de  le  çognoiltrc  , pour  lézarder  dxn  vler  en 
viandes , Se  aulli  le  llncrr  , oü  le  regarda  par  trop , & pour  en  vler  c<mrrc  fon  venin 
mefmc.  U naiftpn  la  mer, &auxcltang$  de  l*  mer, ‘principalement  Fangeux.  Iî  cft 
de  couleur  de  poil  de  Lièvre  de  terre.  A la  telle  il  a vn  trou'par  fequel  il  jette  hors  vne  chair  n\uc- 


leur  de  ventre,  Se  rétention  d'vrinc,  Se  s’iladuient  qifjfs  vrinent,  leur  vrme  fera  rouge  Æ^languîno- 
lente.  Ils  ont  vne  fucur  puante,  feu  tant  le  poilfon.  Il»  vomiilcnt  de  la  cholere  méfiée  ailée  du  Gmg. 

Accc  dit  qu’ils  dcuicnnent  iaunci  par  tout  le  corps.  La  fxri  s'enfle , & les  pieds , & principalement  k 

1$  membre  génital,  <jui  cil  caufc  que  lvrinc  ne  peut  couler  '“Galien  dit  que  le  lièvre  marin  bielle  Se  LhmitU 
vlccrc  le  poiiUnnn.  Son  alcxiterc  Se  contrc-poilon  cil  lé  laîcl  d'jiiirlK- , & du  vin  cuit , ou  de  la  de-  ttfrisfm  4 
1 co&ion  de  fuoilcs'de  m’auucs.  Ce  lièvre  marin  cil  bon  À faire  tomba  le  poil.  La  figure  r’eft  icy  rc- 
prefentee , prinfc  au  liurc  des  poilfom  de  Rondelet.  Autant  en  lesi  Epigrammrs  luy  fait  prendre  vn 
chien , mais  il  falloit  que  ce  chien  fuit  bicu  près  ou  qu'il  ne  tourull  gucrcs  vtftc  : car  ce  laid  animal 
ne  fc  remue  gucres  plus  promptement  qu‘vn  limaçon.  Ce  que  le  doi^c  Scaligcr , en  fon  Hy  pcrcriu-  » 

que , difeourt  allez  amplement , au  iugement  qu'il  fait  d’Aulone , à quov  ic  renuoye  le  Leotrur  cu- 
rieux. Or  ic  ne  me  veux  pas  conftitucr  luge  entre;  l’vn  l'autre  , leur  différend  n’eftant  pas  de  ma 
profcITîon  : mais  ic  puis  dire  qu’vn  ferpenr,  vne  coule  uurc,  & plulîcursaqtics  animaux  mal-failans 
ont  les  mouucmcn*  prelquc  auflî  tardifs , & toutcsfois  ils  ne  lai  fient  de  rr.dfdce , picquer  & tuer  les  <.  £ 

hommes , les  «biens , fie  les  cheuaux  en  les  fiirprcninr  : & lors  on  peur  dite , ce  me  fcmblc,  Se  prin- 
cipalcinenfvn  Poète  ,àqui  il  cft  permis  d'abufer  des  fens  & des  paroles  , que  le  l'ctpcnt  (ans  (c  re- 
muer a pris  vn  homme,  vn  chcual,  ou  vn  chien, encore  qu’ils  coürcuffent  bien  fort,&  en  ces  figures, 
antichctcs , & contrarictcz  bien  accordantes , conliilc  vne  des  grandes  grâces  de  laPorlic. 

Figure  du  Lièvre  Marin. 


Du  venin  du  Chat. 


Ch  a P.  XLÏI. 


’ E s Chats  n 'infectent  feulement  par  leurccrucllc  , mais  aulli  par  leur  poil , haleine, 

' Se  regard  : car  jaçoitquc  cour  poil  aualc  lânsy  penfer,  puillc  fuftbqucrla  perfonne,  en 
(loupant  les  conduits  de  la  rapiration , toutcsfois  le  poil  du  Chat  cft  dangereux  pat 
lus  tous  autres  : leur  haleine  cft  infc&c  d'wc  poifontabifique.  Et  dit  Matrhiole  auoir  ytmthioiu, 
S3t£^  cogncu  aucuns,  prenans  plaifir  aux  Chats,  qu’ils  n’culïcnt  iamais  dormv  fans  en  auoir 
quclqucs-vns couchez  auprès  d’eux  , de  l'halcinc  dcfqucls  longuement  année  aucc  l'air,  ils  deuin- 
D tirent  phthiliques,  Se  en  fin  mifcrablcmcnt  moururent.  Les  Chats  aulli  olfenfcnt  de  leur  regard,  tel- 
lement qu’aucuns  voyans  ou  oyans  vn  Chat,  tremblent,  Se  ont  vne  peur  grande,  qui  fc  fait  par  vne 
antipathie  venant  de  l’influence  du  Ciel.  Matrhiolc  eferit  qu’eftanten  Alcraagnc, loupant  en  bonne 
compagnie  en  vn  poillc  , en  temps  d’Hyucr  ,1’hoftclle  cognoifiânc  le  narurcl  de  l’vn  des  conuicz, 
enferma  vn  petit  chat  (qu’elle  nourriftbit)  dedans  vn  coffre  audit  poillc , de  peur  que  ce  pcxfonnage 
le  voyant  ne  fc  courrouçait  : mais  encore  qu’il  ne  vift  ny  oüift  le  chat , peu  de  temps  aptes  auoir  at- 
tiré l’air  infect  de  l’haleine  du  chat,  (à  température  ennemie  des  chats  en  cltanr  irrtréc,  commença  1 
fucr  & pallir,  & en  tremblant  crier  ( non  fans  grande  admiration  de  tous  ) qu’il  y auoit  vn  chat  en 
quelque  coing  jfludit  pi»dk  , alors  on  mit  fc  chat  hors  de  lamaifon.  Or  le  chat  infecte  aulli  ceux  qui 
mangent  de  la  cenicllc  , & font  tourmentez  de  grandes  douleurs  de  relie  , Se  quclqfiesfots  en  dc- 
uicnncnt  infenfez.  Pour  les  guarir , il  les  faut  faire  vomir  , Se  le  vray  alcxircré  cil  le  mule  donné  ï 
boire  demy  fcrupulc  aiiec  de  bon  vin , & reïterer  ce  remède  tant  qu'on  verra  cftrc  bcloin.  le  diray 
daiiantage  , que  le  chat  cft  vne  belle  pcrnicicufc  aux  enfans  du  berceau  , parce  qu'il  le  couche  fur 
curs  vifages , Se  les  cftouffr,  parquoy  il  s'en  faut  bien  donncr.gardc. 
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De  la  vcncnofttc  de  un  Aines  f Unies.  Cm  a XXI  il. 

Près  auoir  difcouru  de  la  venenofite  des  animaux , à prefem  il  nous  conuicnt  eferire 
de  celles  d’aucurtts  plantes , & les  accidens  quKaduienncnr  à ceux  qu»  en  auront  pris, 
vbM.Sc  commencerons  à l’Apiuin  rifus.  L'Apium  rilusj  autrement  appelle  Sardonia,  dpece 
4e  ranunculus,  rend  les  hommes  inlcniez,  induisant  vive  conuullion  & diftcnfion  des 

nerfs , telle  que  les  lèvres  le  retirent,  en  forte  qu'il  fcmblc  que  le  malade  rie,  donc  cft 

venu  en  prouerbe , Ris  Sardonicn , pour  vq  ris  mal-heureux  Se  mfortcl  : Ion  bezahar , ou  contre-  * 
UafeSm  tft  poîfon  cft  le  fuc  de  meliflb.  Le  lue  , fruiél  ou  fubAancc  de  Napcllus  tue  fon  homme  en  vn  iout,  ou 
th*ui  ««  çn  qpois  au  plus  tard , ineGnes  fi  par  antidotes  Se  contrc-poifons  exhibez  en  temps  Se  lieu  on  en  ref- 
T frrowiiri  C^^TPC»  *c walade  tombe  en  fièvre  hedique,  ou  en  chartrc,  ou  en  mal  caduc,  comrtic  dit  Auiccnnc: 
i%t  frmtitrt  c’cftdcquoy  les  Barbares  empbifonnenc  Icursflcfchcs.  Les  accidents  qu'il  induit  font  tels':  Inconci- 
mu*r  itferin  ncritlcs  lèvres  s’enfiammenr , Se  la  langue  s'enfle  : en  forte  qu'elle  ne  peut  demeurer  en  la  bouche, 
par  Mai tkb>  ains  fort  dehors  aucc  grande  hideur , les  veux  iuflî  s’enflamment  Arfortent  hors  la  tefte  : les  malades  B 
limttdaDh  tom^cnt  cn  vertiginofitez  &:  dcfaillan  *dc.ccrur  , ils  ne  peuucnt  mouuoirny  bouger  les  jambes, 
featiit  y & tant  ont  k 5 cu,fi*cs  foiblcs  & débilitées  "d'ailleurs  Ils  onr  le  corps  enflé  & terny  y tant  cft  grande  H 
far  Lrmimit*  malignité  de  ce  poiîon.  Son  Bezahar  cft  vn  petit  animal  comme  vnc  fouris , qui  s'étendre  pres  la 
mm  lîmrt  dtt  racine  dudit  Napcllus,  fcichc  Se  pris  cnbrcuuagc  du  poids  de  deux  drames  : ou  a faute  de  ce  la  graine  - 
Vimiv.  rauc  ou  jc  naucau*  mifc  çn  brcuuagc  , oignant  le  corps  d'huile  de  Scorpions. 

Matthiolc  liurcquarridmc  de  Diofcoridc,  dit,  que  toute  la  plante  dunapellus cft  rrcs-pcrnicicufc 
Se  vcncncufc  : mais  la  racine  cft  plus  cruelle  que  tourcs  fes  autres  parties  : tellement  que  tenue  quel- 
que cfpacc  de  temps  dedans  la  main , iniques  à ce  quelle  s'y  clchaufle,  fait  mourir  celuy  qui  la  tient, 
le  fçay,  dit-il,  des  nergerseftre  morts  pour  auoir  pris  imprudemment  vnc  tige  de  Napcllus,  pour  leur 
- femir  de  broche  à roi  ht  des  petits  oyteaux. 

SeUttmm  ma-  Le  Dorycnium  & folanum  manicura  , ou  momie  , ont  accidens  aflez  fcmblabks.  Le  Doryc- 
micum  , frmi  njum  baille  en  brcuuagc  , donne  vn  gouft  comme  de  lai<ft  i celuy  qui  cn  a beu , înduir  Cmglots 
**  * 'V  ' continuels , charge  la  jangue  d’humiditez , fait  ietter  le  fang  par  la  bouche , Se  par  embas  vnc  cer- 
taine matière  baueufe , tout  ainfi  qu’on  voit  és  dyfcntcrics  Se  caquefangucs.  Son  Bezahar , font  tou- 
tes fortes  de  poifTons  à coquille  , foient  cruds  ouroftis  : les  langouftes  aufli  Se  cfcrcuiiTes  de  mer  y 
font  bonnes  , Se  le  bouillon  où  elles  ont  cuit.  Quant  à la  racine  de  folanum  manicum  prife  cn 
brcuuagc  aucc  vin  au  poids  d’vnc  dragme  , il  caulc  des  vidons  allez  plaçantes  : mais  fi  on  redouble 
le  poids,  ou  qu’on  en  prenne  trois  dragmes,  elle  rend  la  perfonne  infenfée  : Se  qui  en  prendroir  qua-  ^ 
DbfiatU*.  tre  , elle  feroir  mourir , comme  elerrt  Diofcoridc.  Le  bezahar  cft  fcmblablc  à celuy  du  dorycnium. 
Imfjmimmt-t  La  iufquiame  induit  vnc  alienation  d'cfprit  telle  que  fi  on  cftoit  yurc  , vn  tournement  de  corps  tel 
**  **  que  les  malades  fc  diftordent  les  membres , aucc  tremblement.  Sur  tout  ce  fymptome  cn  ce  venin 
cft  infigne  : c'cft  que  les  malades  forcent  Tellement  hors  du  fcn$,quc  l'imagination  en  eux  troublée, 
ilspenfcnt  qu'on  les  fouette  par  tout  le  corps  , bégayant  de  voix  , Se  bramans  comme  afnes  , puis 
henniflans  ainfi  que  chcuaux , comme  eferit  Auicennc.  Son  bezahar  font  les  Piftaches  mangées  en 
Atùnwmu.  bonne  quantité.  Auiccnnc  lotie  le  thériaque  & le  mithridar , Se  boire  du  vin  pur , aufli  de  î'aluyne 
& de  la  rue  , & du  laiél . 

Ckmm/ifnit.  ^cS  champignons , les  Vns  font  vénéneux  de  leur  nature  -,  fçauoir  ceux  qui  rompus  changent  in- 

continent de  couleur , & fe  corrompent  l'ubit  ( à cefte  caufc  Auicennc  diloir  que  les  champignons 
- pers&  verds  ertoient  venimeux  : ) les  autres,  bien  que  de  leur  nature  ne  font  tels,  fi  cft-ce  que  pris 
* en  trop  grande  quantité , engendrent  en  nous  accidens  mortels.  Vrayement  ic  ne  puis  qu'c  fm  eu  de 
compaflîon  de  la  plufpart  des  hommes,  qui  pouflez  d’vnc  trop  grande  friandife,  ne  fe  peuucnt  faou- 
Xiayn  du  |Cr  de  celle  fcmcncc  mortelle  : ic  ne  puis , dy-jc  , que  ic  n’cnfeignc  le  moyen  comment  on  pourra 
fi***’! Ut  aPPrc^cr  *cs champignons  fans  qu’ils  lacent  mal,  fçauoir,  les  faiianc  cuire  aucc  poires  fumages  : au 
tkamft£t!om.  ^cfaur  dcfqucllcs  on  pourra  vfer  de  poires  domeftiques  , pourucu  qu'on  prenne  de  celles  qui  lonr 
plus  afpres  , lins  regarder  fi  elles  font  ficfches  ou  leichccs  au  Soleil  : & non  feulement  les  poires, 
mais  aufli  les  fucillcs&  cfcorccs  du  poirier  ,rant  fauuagc  que  domeftique  , y font  bonne#:  ainfi  ac-  u 
coudrez  les  faut  jetter  aux  priuez , Se  partant  ne  feront  nul  mal.  Car  la  vraye  contrc-poifon  du 
champignon  , c'eft  le  poirier.  T ous  les  champignons  cn  general  cftranglcnt  & cftouffent  ceux  qui 
en  mangent  : mais  ceux  qui  font  vénéneux  cn  outre  rongent  les  boyaux  , gonflent  Se  enflent  l’cfto- 
mach,  donnent  pointures,  fanglots,  trcmblcracns,  oppreflion  d'anercs,  défaillance  de  coeur,  fucurs 
froides , Se  finalement  la  mort.  La  raifon  de  tous  ces  accidens  cft , que  rous  champignons  font  na- 
* turcllcmcnt  fort  froids  & humides,  & mcfmcs  fort  vifqucux  & gluans  : car  pour  parler  à la  vérité  de 
leur  eflènee,  ils  ne  font  aune  chofc  finon  vnc  pituite  cxcrcmentiticlle  de  la  terre , ou  des  arbres  fur 
' lelquels  ils  naiflenr  : de  là  vient  que  fi  on  en  prend  cn  quantité,  ils  furmontent  Se  fuffoquent  la  cha- 
leur du  corps.  Se  eftouffent  la  perfonne.  Leur  oezahar  cft  l*ail  mangé  tout  cnid  , comme  dit  le  Con- 
ciliateur de  Abano  : ou  bien  aufli  le  vinaigre, d’autant  qdt  par  la  tenuité  de  fa  fuhftance , il  a vertu 
d’artenuer  Se  incifrr  les  humeurs  gluans  Se  vifqucux  ,qui  engendrez  cn  nous  par  l’vfagc  des  cham- 
pignons, caufc nr  fuflocation  , comme  die  Galien  furlafc£Lf.  des  Epidémies. 
tfbmtmm.  Ceux  qui  onr  pris  de  l’Ephcmcnim,  que  quclqucs-vni  nomment  Choïchîcon,  ou  bulbe  fauuagc, 

fentent  vne  demangeaifon  gencralemcnr  par  tour  le  corps,  tout  ainfi  que  qui  fr  feroir  frotté  d'ortie 
00  d'efquille  : fentent  vn  rongemcnç.d'inteftins,  auecerande  pefanteur  Se  ardeur  d’cftomach  : mais 
quand  le  mal  s'augmente , on  vuide  par  le  bas  des  raefeurcs  de  bovaux  méfiées  aucc  du.ftng.  Le 
Mamdiaitra.  bezahar  eft  le  laiélde  femme  , d'afnefle,  ou  de  vache, pris  riede.  La  mandragore  prife  en  quantité 
«ceilîue  cft  venimcufc,&  de  fÂrarinc.ôc  de  fon  fruidl  : clic  aflbupit  les  fens.dlc  rend  les  hommes  laf- 

cbes. 
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A chcs , trilles  St  cllancez, mornes , St  Tans  lucane  force, Se  fait  que  1er  parient  apres  auoir  bien  crié, 
& s'eftre  bien  tourmentez , s'endorment  en  toute  telle  forte  3c  habitude  de  corps  que  la  force  du 
venin  ' les  aura  rencontrez  Se  furpris  : de  façon  que  les  Médecins  en  vfoipnt  anciennement  Ion 
qu'on  vouloit  bruller  ou  couper  vn  membre , pour  oftet  le  femiment  de  douleur.  Quant  aux  pom- 
mes d'icelles,  elles  peuucnt  ellre  mangées  cftarts  meures,  St  dénuées  de  leurs  pépins  de  dedans  lan» 
danger  : mais  les  mangeant  verdes , Se  auec  leurs  grains , elles  font  mortelles , St  caufent  des  acci- 
dern  mortels.  Car  en  premier  lieu,  elles  engendrent  vn  feu.  St  «ne  ardeur  qui  brulle  toute  la  parti, 
fupcrficielle  du  corps  : le  malade  a la  bouche  fi  fciche , cfû'il  eft  contraint  de  demeurer  toufiouri  i 
cueille  - bée  pour  attirer  l'air  froid, «e  qui  n'y  donne  prompt  remede  mourra  en  fpafmc.  Son  beza- 
har  eft  manger  trois  iours  durant  du  tcfort  auec  du  pain  3idu  fcl.coromecfcm  le  Conciliateur.  U 
faut  faire  clternuér  le  malade  : ce  maf  fq  «ire  en  baillant  iboirc  de  la  graine  de  coriandre , ou  de 

peulioc  aucc  eau  chaude.  À ...  . , ,ri . n 

L'odeur  fafeheufe  du  fuc  de Pauot noir , quon  appcll!ét>p»}«ufaic  qu il  eft  mal  - ailé  à méfier 
parmv  le  boire  fans  qu'on  s'en  apperçoiue  , tout  ainh  qu'qu  fait  dçli  Alandraguorc:  entendu  prin- 
cipalement qu'il  ne  fait  mourir  la  petfonne , C l'bn  n'en  frendfcrtfdc  quantité  : mais  de  ont  qu  .1 
y L danger  pour  l'ignorance  des  Médecins  ou  Apothicaires  oui  en. peuucnt  ordonner  plus  qu  ,1  ne 
faut,  l'on  le  cognoiftra , poutee  que  par  fr  fcigftM  infigoc,  il  induit  vn  fomme.l  .res-profond  , a- 
B ucc  vn  prurit  & demangSfon  & frilfon  fi  grande , que  fouuen.  lem^fén  eft  excite  de  fon  pro- 
fond fommeil  : au  «elle,  ils  tiennent  taujjours  les  yefct  ^«W^oir.  Ce  rrauarl  caufe  vue 
Tueur  puaneequi  diftile  goutte*  goutte Jom  leir  cwp  eft  tranfy,  & ont  Ici  leuce»  etiflam- 

tuées leur  void - on relaGtoU imwiibul^n - : ils  lettcnt  vn luufflc froid  & lent, & lors 
qu'on  leur  verra  les  ongles  wânis»  je  né*  iors£  32  qtt; 
font  prochains  de  mort.  Le  txscahat  éft  le  Cjjuorcd\n 
gtnes  aucc  du  vin.  c / " 

La  ciguc prife  en  breuuage  efufe  vcrtigincs&fcubj 
malades  cftrc  enragez  -.offulque  lavcue,  elle  t 
caufe conuulfion  : iaTrachéc  arrerc  ferrée  {c  c 


fuM  mk. 


: HS  icucm  yn  iuuiu». 

•s  veux  leur  enfonceront , c’eft  figne  qu'ila 
inc  à boire  en  poudre  iufqucs  à deux  du- 


Hijltirt  dt 
lé  li/M  uti» 
tu  dt  1/A#- 

thitlé. 


\ 


-vVcntendement,  tellement  qu'on  diroit  les 
M&oquets  , rend  les  extreraitez  touus  gelées, 
caulc  con million  : la  I rachcc  artere  lerree  ec  enou/ée,  ils  mcurcn.commc  f,  on  les  eftr.nglo,..Par- 
quov  il  faut  faire  vomir  promptement  le  malade  , & luy  bailler  clyftercs.  fait , il  luy  faut 
faire  boire  de  bon  vin  rom  pur, ou  maluoifie.ou  hippocras,  1 hn  d'elchauffer  les  pâmes  m.ei, eûtes, 
Btmefmesiroisou  quatre  doigts  d'eau  de  vie.MattWe  fur  ie  liurcl.x.clme  de D. ofeor.de, du  auu.i 
cogne»  lefdits accident  par  expérience  ivn  Vigneron  , cultiuant  fes  vignesauec  fa  houe,  par  for- 
tuite arracha  des  racines  de  ciguë,  cuidam  que  ce  fuirent  racines  de  paflcnades.Jefquelle,  .1  fi.  cui- 
te en  fa  maifon.tc  les  mangea  i louper  auec  la  femme,  aptes  fouper  ils  t en  allerct  couchcr.A  la  inl- 
- nuift  cil  ans  réueillez.couroient  çl  3c  11  pat  la  maifon,  ne  voyant  goûte,  comme  fols  3c  enragez  , fe 
C heuttansla  telle  contre  les  parois,  tellement  qu'au  matin  ils  eflo.ept  tous  meur.ns,&  les  paupietet 
des  yeux  gmAis  , monfttans  vue  hideufeface.  Les  voifinsm'appelleren.  pour  les  guat.r,& méfiant 
enquis  des  domeftiques  de  ce  qu'ils  auoient  mangé  1 leur  foupcr.ie  rrouuay  qu  ils  auo.cm  mange 
des  racines  de  e.gué  en  lieu  de  paftenades.  Car  le  me  ttanfpo.tay  en  la  vigne,  ou  on  me  monftr»  le 
lieu  d'où  le  vigneron  auoit  tiré  iefdiics  racines  : on  en  trouuad  autres,  qui  commençaient  a produi- 
se des  fucilles.  Ce  qu'ayant  confidcré , ie  rcuins  fubit  vers  les  malades , aufquels  moyennant  I aide 
de  Dieu  , ic  fis  rctcUcr  SP  peu  de  temps  lent  première  famé , «c  entendement,  Pettus  Aponcnhs  **»  V 
eftirne  fort  en  ce  casvn  breuuage  fai.  Je  deux  dragmes  de  thériaque  ancc  dcdecoftion  de  d.ftam, 
ou  de  racine  de  gentiane  aucc  du  vin  : & affirme  que  c’cft  le  vray  antidote  comte  la  ciguc. 

Del'jkonit.  ia" 

L'Aconit  eft  vne  herbe . qu'aucuns  appelle...  parce  qu'elle  . uc ■ les  Loups.  Elle  ctoift  en 

Aconcs . don.  elle  a pris  le  nom,  qui  eft  vn  village  des  Peryandis.  Matthiolc  dit,  qu  une»  trouuc  en 
abondance  aux  montagnes  de  Trente  : les  païfans  d'alcntout , 1 appellent  l »W« . parccqu  outre 
qu'elle  tué  les  Loups  . elle  tué  auflî  les  Renards.  Semblablement  les  chiens,  chats , 3ç  tous  autres 
animant  qui  en  mangén.:cllc  tué  les  rats  Ci  foutis  de  la  feule  odeur.  Au.ccnnc  I appelle  M- 
L,'far)u,  parce  qu'elle  eftrangle  les  Leopars.  Diofcoride  dit,  que  les  Scorpions  touchez  de  Ta  ra- 
D cine, demeurent  ions  cftourdis,  demeurent  : Ci  mcfléepaimy  lachair.tuc  les  Sangliers,  Loups, & 

Panthères,  3c  généralement  ioures  autres  belles  faunages.Les  fléchés  trempées  dedans  fon  .us.leur. 
blcficurcs  font  mortelles.  Les  perfonnes  qui  auront  pris  de  1 Aconit , en  beuuanc  ou  mangeant, 
fentent  vn  gouft  aftringent.Sc  aucunement  doux, mais  apres  celle  afpretc  3c  douceur, ils  fentent  vne 
certaine  amertume  : ce  qu'efctit  Acrii».  Ü caufe  verrigine , «c  per.urbat.on  de 1 efpru.  li  rait 
venir  les  larmes  aux  yeux  : il  caufe  grande  pefanteur  d'eftomae , £c  au  ventre  . & fait  petei  U- 
liait.  Il  induit  tremblement  de  tout  le  corps,  auec  grandecnfleuutc  , comme  f.on  eftoir  hydropt- 
que.  Pline  eferit  auliurct7.cliap.  j.que  fon  venin  eft  vne  poifon  fifubire , que  fi  on  touche  les  par- 
ties homeufes  des  animaux  femelles,  il  les  fait  mourir  le  mefme  lour.  Son  principal  antidote  eft  de 
promptement  vomir.  Le  Conciliateur*  Perrus  de  Abano,  ordonnent  de  la  Sarafinc.ou  de  A fto- 
loche  longue.  Matthiolc  dil , que  s'il  y a du  venin  dedans  le  corps,  il  fc  combat  contre  luy  .ayant 
fait  rencontre  de  pareil  : 3c  donne  feulement  ce  combat  quand  il  t.ouut  le  venin  dedans  les  par- 
ties nobles.  C'eft  miracle  que  deux  venins  mortels  eftans  dedans  vn  corps,  lvn  amortit .1  autre, 
tellement  que  la  petfonne  demeure  faune.  Or  celle  herbe  eft  figurée  en  Marrhiole,  lequel  d.  auou 
fes  fucilles  Vcmblables  au  concombre  , 3c  n'en  a que  quatre  pour  le  plus  ,3c  aucunement  v dues  3C 
hetiirées,& pleines  d'aiguillons,  fcmblablcmen.  les  queues.  Sa  racine  eft  telu.fan.eeommealba- 
ftre  quand  elle  eft  retente  . 3c  de  grolfeut  d'vn  doigt. large  au  comtKnccmcnr, puis  peu  a peufiml- 
fant  en  pointe  coutbée  noUcufe , tcffcmblant  à la  queue  d'vn  Scorpion.  Sa  tige  eft  longue  dvn 
* D D d x empan. 
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cmpau.  Au  fomtnet  a vn  heaume  fcmblablc  à celi^y  d'vn  homme d'armes  (pour  montrer  qu’il  eil^  A 
arme  entiers  tous  & contre  cous  animaux)  où  cil  cncloic  fa  fcinence  , conrcnanc  vn  cruel  venin, 
moi  tel,  2c  diabolique,  par  vnc  occulte  6c  indicible  caufe.  * 

La  figure  duquel  efi  telle. 


fia  Hun 
dtt  fourni. 


*•  d,  nf. 

Il  y a fcmblablement  des  arbres  venimeux  , comme  l’Yf,  6c  le  Noyer  :'les  cheuatn,  tceufs&  va- 
ches qui  mangent  des  fueilles  de  l'Yf , & les  homme  qni  dorment  deflôus  le  plus  (ouucnt  meurent. 
Les  .ucidcns  qu’il  caufe , fout  flux  de  ventre , vu  froid  par  tout  le  corps,  6c  vn  eftouflement  à I’cn-  # 
droit  de  la  gorge.  Ce  qui  aduient  non  feulement  à caufe  de  la  froideur,mais  aufli  par  vne  particu- 
lière narure,5t  malignité, cachée  en  luy  laquelle  aufli  particulièrement  pourrit  les  humeurs , 6c  cC- 
corche  le  dedans  des  boyaux.Sa  comre-poifon  cil  fcmblable  à celle  de  la  ciguë.  Nicandte  ordonne 
à boire  de  bon  vin  pur. 

Dm  Noyer.  m ^ 

Le  Noyer  cfl  fcmblablement  venimeux  comme  l'Yf.  Ce  que  Greuin  dit  auoir  expérimenté  fans 
y penfer.  Car  ayant  dormir  long  temps  fous  vn  noyer  en  plcin£ftc,il  lentit  tout  lecorps  refroidy, 
auec  vn  grand  mal  de  telle,  qui  luy  dura  cinq  ou  fix  iours.  On  peut  vfer  contre  fon  poilun  de  cho- 
ie fcmblable  que  contre  l'Yf. 


Dm  Bczahjr. 


$***ffl 
1*e  Bo^ahar. 


‘A  v T a h t qu’en  parlant  des  lignes  de  chacun  venin  ï part, nous  auons  nômé  Ion  an- 
tidote Bezahar , il  fautfçauoir  que  veut  dircccmor.  Vraycmcm  venin  n’eft  autre  cho- 
ie que  ce  qui  deftruit  la  vie  : parquoy  les  antidotes  Si  contre-poifonsont  eftë  appeliez 
* parles  Arabes  en  leur  langue  Bezahar, c'cft  à dire  en  leur  barragoüin,  Confcruateur  de 
vie.  De  D ell  venu  que  tous  antidotes  & contre-poilons,  par  excellence  ont  cfté  appeliez  Bczardi- 
ca  , d vn  nom  emprunté  des  Arabes  : parce  que  telle contre-poiloncflant  venue  d’Arabie,  6c  de 
Perfc,  aeflécàgncüe&r  cclchrce  pai  leurs eferits  , fansqueles  Grecs  en  ayent  fait  aucune  mention. 
Mafs  entre  tous  ceux  de  nollre  temps  , en  a fort  diftinétemenr  parlé  vn  Médecin  du  Vice-Roy  des 
Indes  pour  le  Roy  de  Portugal,  nommé  Garcia  du  Iardin  , en  l’niftoire  qu'il  a compoféc  des  Aro-  D. 
U mate-.  2c  Simples  naiflàns  és  Indes.  Au  pais  de  Perfc  (dit-il)  Sc  en  quelque  région  des  Indes,  fc  void 

vnc  cfpecc  de  Bouc,  appelle  en  langue  Periiquc,Pazain  J dont  la  pierre, à proprement  parler  , doit 
eftre  aopclléc  Pazar,du  mot  Pazain  , qui  lignifie  Bouc  : mais  nous  d'vn  mot  corrompu  l’appelions 
Bezar  ) pour  la  plufparr  en  couleur, de  hauteur  moyenne,  au  ventricule  duquel  le  concréc celle  pier- 
re appclléc  Bezar , en  forme  de  prefure , toufiours  augmentant  &grofliflànt  entour  vne  paille , en 
forme  de  tuniques  d'oignon  couchées  l'vn  fur  l’autre,  de  force  que  la  première  lamelcuéc,  celles  de 


Cari  U 4* 
Hnta. 


Drftriftian. 


delîous  Ce  monftrent  toufiours  elaites  6c  rclplcndilfimres  de  plus  en  plus, qui  cil  vn  ligne  entre  autres 
i.  de  bonne  légitime  pierre  Bazahar.  Celte  pierre  le  void  de  plufieurs  formes  6c  figures , nuis  or- 


tfigu 


dinaircment  clic  fC  rencontre  de  figure  de  gland  , ou  de  noyau  de  datte , dérouleur  defang  , ran- 
toft  de  miel,  tanroil  de  iaune-paille  , mais  pour  la  plufparc  de  verd-brun  , comme  nous  voyons  és 
pommes  qu'on  appelle  M*l*  infant*  ou  le  enats  qui  font  la  ciuetrc.  Celle  pierre  n’a  point  de  coeur, 
ou  noyau  au  milieu  , mais  efl  caue  en  iceluy , pleine  d’vne  poudre  , qui  a mefmc  vertu  6c  fubflancc 
que  la  pierre:  Au  relie  elle  cil  licefle  douce,&  telle  qu'on  la  peut  aifement  rapper  comme  l’albaflre, 
mefmc  qu'elle  fc  fond  cllant  long  temps  en  l'eau.  Du  commencement  elle  elloit  allez  commune  & 
de  vil  prix , parce  que  les  merchands  de  ces  pais  de  deçà  trafiquai  en  Peife , 6c  es  Indes , en  poii- 
uoicnc  rccouurcr  aifémcnt  ; mais  depuis  fa  force  cllant  cogncüc , elle  aellé  plus  rare  6c  chcrc , de 
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A tant  que  par  Ediéi  des  Rois  du  pais  il  acfté  défendu  de  vendre  aucun  Bouc  aux  marchands  de 

dehors,  que  premier  il  n’cuft  cfté  tué,  & la  pierre  portée  au  Roy.  L'vn  des  moyens  d cfprouucr  Lt  **}*"  ** 
cefte  pierre  fi  elle  eft  légitimé  ou  non  ( car  on  en  apporre  par  deçà  pluficurs  adultérées  5c  faufîc$,qui  & **t**tflr*- 
fait  que  l'on  n'adioufte  foy  à la  venu  du  Bezahar  tant  Imgulicre)  a efté  dit  cy-dcflüs.  L'autre  eft  , .< 
qu'on  la  comprime  auec  les  doigts  , apres  on  la  fait  boufer  de  vent  comme  le  cuir  de  buffle  : car  û 
on  s’appctçoit  que  l’air  & vêtu  paffe  outre , elle  eft  ternie  pour  fauilc&  adultérée,  lis  en  vient  à 
noftrc  exemple  , non  feulement  contre  les  poifons  5c  venins  , mais  auff»  contre  les  morfures  des 
beftes  venenmies.  Les  plus  tichcs  du  païs  le  purgent  deux  fois  l’an,  fçauoir  en  Mars  5c  en  Septem- 
bre : cinq  fours  continus  apres  , ils  prennent  pour  chafque  iour  dix  grains  de  celle  pierre  macérés 
en  eau  de  rofe  : 5c  par  tel  remede  ils  dilcnt  la  ieunefle  5c  force  des  membres  leur  dire  confcruée: 
quelques- vns  en  prennent  iufques  à trente  grains,  mais  les  plusfagesn'approuucnt  point  fi  grande 
dv>(c.  Ledit  autheur  Garcia  , dit  auoir  couftume  d’en  vfirr  heureuiement  aux  maladies  melancholi- 
ques  inuctetc'es,  comme  en  la  galle,  lepte,  demangeaifon,  impetigine  : 5c  par  mefme  raii'on  penfe 
1 qu’elle  feroit  fort  propre  contre  la  fièvre  quarte  , Se  diç  fçauoir  pour  vray  qtle  la  poudre  de  cefte 
pierre  : cftant  mile  fus  les  motfures  des  beftes  veuimenTes  ^ deliure  promptement  de  danger , Se 
auoir  mefme  force  fur  les  charbons  de  h pefte  , icçux  eftans  ouüucrrs,  fçauoir  qu'elle  chuffe  entie- 
rement  le  venin  peftilcnt.  El  d'autant  (dit-il)  qtt  es  Indes  la  vérole  & tougcole,5c  hetpes  font  fou  * 

" frequens,  5c  tres-dangereux  5c  mortels,  nous  eu  donnons  fort  heureuietnenr  par  chacun  iouc  vn  ou 
deux  grains  dans  l’eau  rofc. 

Voila  ce  que  Garcia  du  Iardin  cfciit  de  la  génération  5c  dfc&s  de  la  pierre  Bezahar  , non  point 
pour  l’auoir  leu  ou  ouy  dire , mais  ( comme  il  affèurc  ) pour  l'auoir  veu  5c  expérimenté.  Matthiole 
chap.  7).  du  Commentaire  fur  le  f.liurc  de  Diofcortd,e,  dit  auoir  fomienrcsfois  éprouué,  que  cefte 
pierre  eft  plus  exquife  contre  tous  venins,  que  tous  autres  limplcs  mcdicamcns  , voire  que  le  thé- 
riaque mefme,  5c  tous  autres  contrepaifons.  Abdaianarach  eneferit  ainfi  : l'ay  veu  lapicrtc  appel - 
léc  Bezahar,  entre  les  mains  des  fils  d’Almixama,  gardien  de  U toy  de  Dieu,  pour  laquelle  il  bailla 
en  échange  vue  magnifique  maifon  , 5c  prcfquc  vn  Palais  qu’il  auoir  à Cordube.  Toutes  lefqucllcs 
choies  ainfi  expliquées  , il  feraaifé  au  Chirurgien  loger  de  tel  5c  tel  venin,  par  les  lignes  d’vu  cha- 
cun d'iccux  mentionnez,  & en  faire  rapport  en  îuftice  lors  qu'il  fora  appelle. 

Le  Roy  dernièrement  décédé , cftant  en  fa  «ille  de  Clcnnont  en  Auucrgnc,  vn  Seigneur  luy  ap- 
porta  d'E (pagne  vne  pierre  de  Bezahar,  qu'il  luy  affennoir  cftrc  bonne  contre  tous  venins,  5c  l'efti-  j* ***“}£' 
moir  grandement.  Or  cftant  lors  en  la  chambre  dudit  Seigneur  Roy  , il  in'appella  , 5c  me  demanda  fiaithrU 
s’il  fc  pouuoit  trouucr  quelque  certaine  5c  fimplc  drogue,  qui  fuft  bonne  contre  toute  poifon , où 
tout  fuoir  luy  rcfpons , que  non , difant  qu’il  y auoit  pluficurs  fortes  5c  manières  de  venins , dont  d»  Rej 
les  vns  nouuoicnt  cftrc  prins  par  dedas,lcs  autres  par  dehors. le  luy  rcmôftre  que  les  venins  nefont  , ■ 

C leurs  eflfefts  d'vnc  mefme  forte , Se  ne  procèdent  lefdits  dfeûs  d'vnc  mcfinc  caufo  : car  aucunsope- 

rent  par  l’cxccz  des  qualitcz  élémentaires  , defquclles  ils  fontcompofoz.  Autres  opèrent  par  leur  f,mtUkUhi- 
propre  qualité  Ipecifiqut , occulte  5c  fecrcttc , non  fubiedtc  à aucune  raifon  , 5c  félon  la  diuerfité  jltntdmpMf 
d'iccux  falloit  contrarier  ; comme  s'ils’eftoient  chauds , cftoient  guaris  par  teroedes  froids  , 5c  les  CUmnt  vu. 
froids  par  rçmedcs  chauds,  5c  ainfi  des  autres  qualitcz.  Ledit  Seigneur  qui  apportala  pierre,  voulue 
outre  mes  raifons fouftenir quelle eftoit  propre  contre  tous  venins.  Adonc  ie  dy  au  Roy  , qu'on  \t pmr  lg 
auoit  bien  moyen  d'en  faire  certaine  expérience  fur  quelque  coquin  qui  auroit  gaigné  le  pendre:  fmUJt 

lors  promptement  enuoya  quérir  inonficur  de  la  Trouffè,  Preuoft  de  (on  hoflel,  5c  luy  demanda  s'il  d’v»  mntiJv- 
auoit  quelquVn  qui  euft  mérité  la  corde.  Il  luy  dit  qu'il  auoit  en  fes  prifons  vn  Cuifinier , lequel  <b*l£' 
auoit  defrobé  deux  plats  d'argent  en  la  maifon  de  Ton  inaiftre  , où  il  eftoit  domeftique  , 5c  que  le  oiifttrUt. 
lendemain  dctioit  cftrc  pendu  5c  eftranglc.  Le  Roÿ  luy  dift  qu'il  voufoit  faire  expérience  d’vnc 
pierre  qu'on  difoit  cftrc  bonne  contre  tous  venins , 5c  qu'il  feeuft  dudit  cuifinier  , apres  fa,  con- 
dcmrution  , s’il  vouloir  prendre  quelque  certaine  poifon  , 5c  qu’à  l'inftant  on  luy  bailleroit  vne 
contre  * poifon  , 5c  que  où  il  efehapperoit , il  son  iroiHa  vie  faune  : ce  que  ledit  cuifinier  tres-vo- 
lonticrs  accorda,  difant  qu'il  aimeroit  trop  mieux  encore  mourir  de  ladite  poifon  en  la  prifon , que  / 

d'eftre  eftrangté  à la  veue  du  peuple.  Et  toll  apres  vn  Apothicaire  fcrtiaijt,  luy  donna  certaine  poi- 
fon en  potion,  5c  fobit  de  ladite  pierre  de  Bezahar.  Ayant  ces  deux  bonnes  drogues  en  l'eftonuch, 

D il  feprint  à vomir  , & bien  toft  aller  ï la  fclle,  auccques  grandes  éprcinces,difant  qu'il  auoit  le  feu 
au  corps , demandant  de  l’eau  à boire  , ce  qui  ne  luy  fut  rcfufé,  Vne  heure  après , cftant  aduerty 
que  ledit  cuifinier  auoit  prins  cefte  bonne  drogue , ie  priay  ledit  Seigneur  de  la  Trouffe  me  vouloir 
permettre  l’aller  voir , ce  qu’il  m'accorda , accompagné  de  trois  de  fes  archets  : 5c  trouuay  le  pau- 
urc  cuifinier  à quatre  pieds,  cheminant  commet  ne  bcfte,la  langue  hors  la  bouche, les  yeux  5c  tou- 
te la  face  flamboyante  , délirant  toufiours  vomir  , auec  grandes  fueurs  froides  : 5c  iettoitTe  fan  g 
par  les  orcillcs,ncz,bouchc  par  le  ficge,5c  par  U vcrgc.Ie  luy  feis  boire  enuiron  demy-fextier  d'hui- 
le,penfant  luy  aider  Se  fatiuer  la  vie  , mais  elle  ne  luy  feruit  de  rien  , parce  qu’elle  fut  baillée  trop 
tard,  5c  mourut  rai  forablcment,  criant  qu'il  luy  euft;  mieux  vallu  cftrc  mort  à la  potence.  Il  vefeue 
fept  heures  ou  emuron.  Et  cftant  dcccdc , ie  feis  otmcrturc  de  fon  corps  en  la  prefence  dudit  Sei- 
gneur de  la  Trouffe,  5c  quatre  de  fes  archers , où  ie  trouuay  le  fonds  de  fon  cftomach  noir  .aride,  5c 
Jee,  en  unie  fi  vu  cautère  y euft  palfé , qui  me  donna  cognoiffànce  qu'il  auoit  auallé  du  fublimé , 6c 
parle*  accidens  qu'il  auoit  pendant  fa  vie.  Et  ainfi  la  pierre  d'Efpagne,  comme  l'experience  lemon- 
ftca , n’eut  aueuhe  vertu.  A celle  caufe  , le  Roy  commanda  qu’on  la  iettaft  au  feu  : ce  qui  fut  fait. 
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E s métaux  Sc  minéraux  viennent  de  la  terre  Sc  des  fournaifes  : aucuns  font  vénéneux, 
comme arfcnic , fublimé , plaftrc , ccruzc , litharge , verd  de  gris , orpigroent , limeurc 
de  fer  & d'airain , aymant , rcagal  , chaux  , Sc  autres.  Ceux  qui  ont  pris  du  iublimé, 
fubit  1a  langue  Sc  le  goficr  leur  dcuicnnem  fi  afpres  , que  s'ils  auoient  pris  du  jus  de 
cormes  vertes , laquelle  afprctc  ne  fc  peut  ofter  par  nuis  gargarirmes  lenirifs , linon 
qu'auec  grande  difficulté  & longueur  de  temps.  Car  fubit  qu’il  cil  defeendu  en  l’cftômach,  il  s'atta- 
che contre  , pour  celle  caufe , il  le  ronge  Sc  vlcerc  peu  de  temps  apres.  Il  caufc  vnc  foif  infatiable, 

& des  angoitles  indicibles.  U furuient  enfleurc  à la  langue,  défaillance  de  creur,  fuppreffion  d'vrine, 
difficulté  de  rcfpirer,  trenchccsau  ventre  & en  l'cftômach  intolérables  , auec  vne  comorfion  des 
membres  ii  grande, que  fi  on  n'y  remédié  promptement , les  pauurcs  enipoi Tonnez  meurent , lev 
inteflius  & cllomach  rongez  Sc  percez , & de  couleur  noire , comme  fi  vn  fer  ardant  y euft  pafici 
^es  pathrns  jettent  le  fang  par  les  oreilles  , nez,  bouche,  par  la  verge,  Sc  le  fiege  : Sc  i'attcflc  auoir 
vett  au  pauurc  larron  cuifinier , cy-dclfus  mentionné  , tous  les  accidens  fufdits.  On  guarit  ceux 
qui  en  ont  aualé , Sc  tous  autres  venins  corrofift , par  mefmes  remedes,  qui  ont  elle  cy-dclTus  bail- 
lez à ceux  qui  ont  pris  des  cantharides.  ® 

Le  verd  de  gris  ciloupc  fi  fort  les  conduits  de  la  refpiration  , qu'il  eftouffe  ceux  qui  en  auront 
aualé.  On  les  guarift  comme  ceux  qui  auront  pris  de  farfciuc  : le  bain  pareillement  leur  cfl  profi- 
table. 

La  litharge  beue , caufe  vne  pcfantcur  d'ellomach  & du  venrre , empefehe  d'vriner  , Sc  rend  le 
corps  enfle  Sc  liuide  : on  y remédie  faiiant  vomir  le  malade , puis  fubit  luy  donnant  de  la  fiente  fei- 
chc  de  pigeon  , delayee  en  bon  vin.  Pctrus  Aponenfis  commande  boire  de  l'huile  d'amandes  dou- 
ces , Sc  manger  des  figues  feichcs.  Il  eft  pareillement  bon  leur  bailler  clyftcrcs  rclafchans  Sc  iuihic- 
élans , Sc  leur  frotter  le  ventre  de  beurre  frais , ou  huile  de  lys.  . 

L’cfcaille  d'airain  eflant  beue , caufe  flux  de  ventre,  Sc  grand  votnîlïemcnr,  qui  prouient  des  poin- 
tures Sc  douteurs  de  l'cftômach  : Ion  contrc-poifon  eft  de  faire  vomir  promptement  le  malade,  puis 
apres  le  faire  baigner  dans  vn  bain  où  l'on  aura  mi*  grande  quantité  d'clcargots , Sc  luy  frotter  le 
thorax  Sc  le  ventre  de  beurre  Sc  huile  de  lys , Sc  luy  donner  clyfteres  rclaxans  Sc  hume&ans. 

L aymant  rend  fols  ceux  qui  en  ont  pris:  fon  contrc-poifoneft  l'or  fubtilcmcnt  puluerifé  , Sc  la 
pierre  d'cfmeraude  beuz  aucc  bon  vin , Sc  clyfteres  de  laiél  Sc  huile  d'amandes  douces. 

La  limcure  de  plomb  Sc  merde  de  fer  font  grands  tourmens  pareillement  à ceux  qui  en  auront 
pris  par  dedans  : leur  contrepoifon  eft  boire  grande  quantité  de  lai  cl, & beurre  frais  fondu, ou  huile 
d'amandes  douces  tirée  fans  feu , Sc  leur  donner  clyfteres  re!afchans&  hutncélans,  Sc  continuer  ces 
remedes  iufqucs  à ce  que  les  douleurs  Sc  tranchées  foient  palfifcs.  C 

Le  reagal  pour  cftre  de  nature  fort  chaude  Sc  teichc,  induit  foif  & efehnufailbn , Sc  ardeur  par 
tout  le  corps , auec  telle  confommation  de  toutes  les  humidirez  , qu’encores  que  l'on  fauue  la  vie 
aux  patient  par  prompts  Sc  fouucrains  remedes  , fi  demeurent-ils  toutefois  perclus  de  leurs  mem- 
bres par  vehemenre  rcficcation  , Sc  contraction  de  toutes  les  iointures  : fon  alcxitere  eft  l'huile  de 
pignolat , donné  promptement  iufques  à demie  liure , Sc  puis  vomir  : apres  donner  à boire  du  laid, 

& en  faire  clyftcrcs , Sc  nourrir  le  malade  de  bouillons  gras. 

La  chaux  viuc  & orpigment,  que  les  Grecs  appellent  Arfènictm,  pris  en  brcuuage  rongent  l’cfto- 
mach , &lcsinteftins  , aucc  grandes  douleurs  : ils  caufcnt  vnc  foif  intolérable  ,auec  vneafpcrirédo 
gorge , difficulté  de  refpircr , fuppreffion  d'vrine  Sc  dylcnteric , il  faut  remédier  aucc  toutes  choies, 
qui  ont  vertu  d'efteindre  leur  acrimonie  ,Sc  qui  foient  relaxans  & humedans  : comme  le  fuede  gui- 
mauue  , mauuc  , violiers  de  Mars  , dccodion  de  graine  de  lin  , bouillons  gras  , & généralement 
toutes  chofcs  cy-dclîus  mentionnées  aux  remedes  des  cantharides. 

II  eft  fort  difficile  pouuoir  remédier  à l'eau  forte,  de  laquelle  les  orfèvres  feparent  l'or  de  l’argent, 
parce  que  tout  fubit  elle  brufle  la  gorge  & l'cftômach.  Il  faut  remédier  comme  à b chaux  Sc  or- 
pigment. 

La  ceruze  caufe  hocquets  Sc  la  toux  , & rend  la  langue  fciche , & les  extremitez  du  corps  froide* 

Sc  ftupides , Sc  les  yeux  clinottcnt  toufiours  : & fouucnten  plein  iouril  femblc  an  malade  qu'il  voit 
quelque  fantofme  : leur  vrinc  eft  noire,  Sc  fouuentfanglante , s'ils  ne  font  promptement  recourus, 
ils  futfoquent  Sc  meurent.  Les  remedes , félon  Acce  Sc  Auiccnnc',  eft  de  leur  faire  boire  de  la  feam-  D 
monéc , aucc  eau  miellée  , & autres  chofes  qui  ont  vertu  de  les  faire  beaucoup  vriner.  H ne  faut 
oublier  à les  faire  fouuenr  vomir , Sc  leur  donner  clyfteres  humc&ans  Sc  rclafchans. 

Le  plaftrc  s'endurcit  comme  pierre  en  l'cftômach  , Sc  ceux  qui  en  ont  aualé  eftranglent , parce 
qu'il  reflerre  les  conduits  de  la  refpiration.  On  les  guarift  comme  ceux  qui  ont  mangé  des  cham- 
pignons. Auicenne  dit  qu'il  y faut  remédier  comme  à ceux  qui  ont  pris  de  la  ceruze.  Et  fi  le  ventre 
cil  conftipé  , on  leur  baillera  clyfteres  compofcz  d’huile , Sc  de  graille  de  canard  , Sc  leur  oindre  le 
ventre  d'huile  de  lys  Sc  de  beurre. 

De  U propriété  de  l'Argent -vif  C h A p.  X L V I. 

'Argent-vif  a elle  ainfi  nommé  parce  qu’il  reprefente  l'argent  en  couleur,  Sc  auffi  pource 
qu'il  eft  qjufi  en  vn  perpétuel  tnouuement , Sc  lemblc  qu'il  foit  vif.  Il  y a grande  con- 
trariété entre  les  Anciens  qui  ont  eferit  du  vif-argent.  Les  vns  tiennent  qiwil  eft  chaud, 
comme  Galien , liure  4.  des  Simples.  Haliabas  en  là  fécondé  pratique  , chap.  cent 
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A qturanre-huiél.  Rhafes  au  j.  ad  Atmcnfor.  Arifiote  Meteor.  Conflantin  , Ifaac , Plarearius, 

Nicolas  Maflô.  Or  véritablement  ils  ont  tous  raifon  fur  ce  qui  efl:  dit , que  l'on  prend  indication 
des  remèdes  qui  aydenc  8c  qui  nuircnt.  Dauantage,  il  cil  d'vne  fubftance  li  ténue,  qu'il  pénétre  les 
corps  métalliques  fort  durs , 3c  les  diflbult , 3c  fuit  autres  allions  de  chaleur , comme  d'atténuer, 
incifcr , pénétrer , fubulicr  , refoudre  , fcicher  , prouoquer  Tueurs , flux  de  venrre  , vrincs , flux  de 
bouche  : & non  feulement  vacuc  les  humeurs  fubrfls , mais  aufli  le  gros,  cras  3c  vifqucux , ce  qu'on 
voit  à l'tril  aux  vcrolcz  , qui  en  vfent  par  les  friâions  , ou  par  emplaflres.  Lefqucllcs  choies  nefe 
penuenr  faire  que  par  medicamens  chauds , 3c  de  fubrile  (il  i>  fiance , ce  que  fait  l'argcnt-vif.  Autres  Amtunt  tUn- 
difetu  qu’il  efl  extrêmement  froid  ,3c  humide , d’autant  qu'il  ftupcfic  3c  appaife  toutes  douleurs  *•»' 
ellant  appliqué  aux  ongtiens  3c  emplaflres  , refrenanr  les  ardentes  pullules  , phlegmoneufes , 3c  & km * 
cholériques.  Dauantage,  pour  fagrandehumidité  il  amollit  les  tumeurs  dures,  3c  diilout  celles  qui  "**  *' 
font  faites  par  concreti  n : ce  qu'on  voit  aux  tophes  3c  nodtis  des  os.  Aufli  ceux  qui  en  ont  cflé  frot- 
tez , ou  pris  par  parfums  , ont  leur  haleine  puante,  qui  efl  vn  ligne  qu'il  pourrit  par  fon  exccûiue 
humidité*  » les  humeurs  qu'il  crouuc  en  l'cflotnach  , 3c  parties  voifincs. 

D'abondant , Auicenncameine  vn  exemple  d'vn  finge,  lequel  ayant  beu  de  Pargent-vif  mourut,  AmJunmt. 

3c  Payant  ouuert , on  trouua  du  fang  coagule  autour  du  cœur.  Semblablement  Matthiole  fut  le  kUuiû/t. 
g commentaire  de  Diofcoride  , chapitre  vingr-hniHiefine , dir  que  le  vif-argent  fait  mourir  les  per- 
fonnes  qui  en  prendroienten  trop  grande  quantité  , par  fon-cxceflîue  froideur  & humidité,  parce, 
dit-il , qu'il  congèle  le  fang  , Sc  les  cfprits  vitaux  de  toute  la  fubflancc  du  cœur.  Ce  qui  a cflé  co-  MRtirt  i u 
gneu  de  Pctrus  Aponcnfis  parcelle  hifloire  , qu'vn  Apothicaire  furpris  d’vne  fièvre  tres-ardente,  Pmm  Ap- 
imirmenté  d’vne  foi f intolérable  ,3c  troublé  de  fon  entendement , allant  çà  5c  là,  vint  en  fa  bouri- 
que  cherchant  quelque  brcuuage  pour  fc  defaltercr  : par  fortune  il  prit  la  boite  du  vif-argent , 5c  en 
veut  en  grande  quantité  , en  lieu  d’eau  : cela  fait , il  s'en  retourna  coucher  , où  peu  d’heures  apres 
ilttiourut.  Ses  fcruitcurs  avans  rrouné  grande  quantité  de  vif-argent  forty  par  le  fondement  , ap- 
pelterent  les  Médecins,  pour  fçauoir  lacaufcdc  la  mort , qu'ils  eflimoient  vn  grand  miracle.  Les- 
quels commandèrent  d'apporter  la  boitte  du  vif-argent,  laquelle  trouuant  vuidc  , ils  cogneurenc 
la  caufc  de  la  mort  aduenuë  à l’Apothicaire. 

Dauantage  , le  corps  mort  & ouuert , trouvèrent  encore  dedans  l’cflomach  3c  inteflins , enuiron 
vue  liurc  d'argent-vif , & du  fang  congelé  autour  du  coeur.  Qui  efl  caufc  pouriproitucr  le  vif-ar- 
geru  cflre  extiemement  froid,  pour  raifon  de  ladite  coagulation.  Autres  ledifent  froid,  nource  qu'il 
cil  fait  de  plomb , 9c  autre  matière  froide , ce  qui  ne  s'enfuit  pas  : car  1a  chaux  viuÇ  efl  faite  de  cail- 
loux , 8c  pierres  froides , neantmoins  efl  chaude  & cauftique. 

Paracclfc  , liurc  quarriefinc  de  la  nature  des  chofcs , dit  le  vif-argent  cflre  chaud  au  dedans , 3c  P*r**Afi* 
froid  au  dehors  : c'en  à fçauoir qu’cllant  tel  comme  il  vient  de  la  mine,  qu'il  efl  froid,  mais  quand 
C «I  efl  préparé  par  art , que  fa  frigidité  efl  ofléc  , 8c  que  fa  chaleur,  qui  efl  au  dedans,  fc  manifefle,  en 
forte  qu’il  fert  de  teinture  à la  tranfimuation  des  métaux.  C'cft  vne  réglé  generale  des  Alkemirtcs, 
que  tous  métaux  font  froid»  en  leur  dehors , à caufc  de  la  partie  aqueufe  , laquelle  y prédomine: 
mais  au  dedans  ils  ont  vne  grande  chaleur  , laquelle  apparoifl  lors  que  la  froideur  fc  feparc  aucc 
l'humidité  , par  le  moyen  du  mefmc  fujet  qu’elles  onr , à fçauoir  l'humidité , dcuicuncnt  caufliqr.es 
par  la  calcination.  I 

Aucuns  ont  opinion  qu'il  efl  vénéneux  , neantmoins  l'experience  monflrc  Içccnrraire  : ce  que  Amm  tir*- 
plufieurs  doclcs perfonnages  tcfmoignent.  Marianus  Santus Baraliranus  , hominetort expérimenté  "tnl 
en  la  Chirurgie,  traitant  De  cafu  & offinfiont , dir  nuoir  veu  plufieurs  qui  en  onr  auallé  fans  aucune 
incommodité  ou  lefion.  Et  pour  confirmation  de  fon  dire,  raconte  vne  hifloire  d\ne femme,  i la-  sant*. 
quelle  il  afferme  auoir  veu  prendre  pour  quelque  intention  , à plufieurs  8c  diuerfes  fois , vne  liurc 
3c  demie  de  vif-argent , qu'elle  rejettoir  par  le  ftege  fans  aucun  dommage.  Mefmcs  il  dit , qu’en  L ^"*k*mr 
l'Iliaque  paflion  ( di&e  Mifèrere  mei , maladie  mortelle)  plufieurs  cfloicnt  efehappez  prenant  trois 
onces  d'argent-vif  aucc  de  l’c^u  fimplcmcnc.  Ce  qui  adtiicnt , d’aurant,  dit-il  , que  par  fa  ponde- 
rofité  il  dcllournc  l'intellin , 3c  pourtc  la  matière  fccale  endurde  en  bas  : ainfi  qu'auons  eferit  cy- 
deuant  parlans  de  la  cdliquc.  Dauantage , il  afferme  autres  auoir  cflé  guaris  de  la  colique  , en  pre- 
nant trois  onces  de  vif- argent. 

D Antonius  Mufa  dit , qu'il  a de  coufltime  en  donner  11  boire  aux  petits  ènfans  eflans  demy-morts,  Antnim 
à l'occafion  des  vers.  Ce  qui  efl  encore  approuué  par  Auiccnne , où  il  dit  que  plufieurs  en  boiucnt  £ 
(ans  en  cflre  aucunement  endommagez.  Aufli  ledit  Autcenne  l'ordonne  pour  la  teigne  des  petits 
enfans  : & mcfme  en  fes  onguents  pour  1a  rongne.  Semblablement  on  voit  ordinairement  les  bon-  Auiannt, 
nés  femmes  de  village  en  frotter  la  telle  de  leurs  petits  enfans , cflant  mixrionné  aucc  beurre , ou  **  th»P  dej 
grailTc  de  porc,  pour  faire  mourir  leurs  poux.  Matthiole  dit,  qu'aucuns  en  donnent.pour  le  dernier 
remede  aux  femmes  qui  ne  pcuuent  accoucher  : ie  proteflc  que  i'en  ay  fait  auallcr  vne  liurc  à vn 
périr  8c  ieunc  chien  , qui  le  tejetra  par  le  fiege  , fans  rcfTcntir  aucun  mal.  Toutes  lefquelles  chofcs 
me  font  iuger  iceluy  n’ellre  venimeux. 

Voilà  ce  que  i'ay  pcû  recueillir  des  Autheurs  , tant  anciens  que  modernes.  Et  ne  nous  faur  ar- 
rcfleraiix  dilpntes,  mais  à l’a&ion  3c  faculté  diccluy,  chofe  plus  ncccflàirc  que  toutes  difputcs  qu'on 
en  peut  faire.  Et  quant  à fc  s allions  8c  faculrez , nous  le  voyons  eftre  le  vray  alcxitere  , 5c  contre-  Fteulttx.  du 
poifmi  de  la  grofTe  vérole  ,8c  propre  aux  vlceres  malings  de  quelques  genres  qu'ils  puillent  cflre,  Vl/  «'/'■*• 
de  façon  qu'il  confitmme  la  virulence  3c  malignité  qui  cft  en  eux  , plus  que  nuis  autres  remèdes 
operans  par  leurs  qualitcz  premières.  Spécialement  fi  on  en  frotte  vne  lamine  de  plomb , comme 
l’enfrignclebon  vieillard  Guidon  ,3c  qu'on  l'applique  fur  l'vlccrc  en  le  bandant  proprement , ra-  Giùdt*. 
mollit  les  bords  dcfdirs  vlceres  , cflant  continuée  aincinc  l'vlccrc  à cicatrice,  ce  que  i'ay  cogncu  par 
diuerfes  fois.  Ce  qui  efl  aufli  confirmé  par  Galien , lequel  l'appreuuc  pour  les  vlceres  malings , Sc 
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pour  les  chancres.  Mefmes  nous  voyons  par  expérience , que  le  plomb  ( lequel  aucuns  difent  vene-  A 
neux  , parce  <Juc  l'argent-vif  cft  fait  <lc  iuy  ) peut  demeurer  long  temps  en  noitre  corps  fans  faire 
aucune  corruption  : comme  l'on  peut  cognoiftic  en  ceux  qui  onecu  dc$  coups  darquebufes,  la  balle 
demeurer  aux  parties  charneulcs  par  l'dpace  de  trois  , quatre , voire  dix  ans , & delcendtc  du  haut 
en  bas  Uns  faire  aucune  puirefaûion  ou  nuifance  à nature,  qui  dcmonftre  n'aucir  nulle  venenofité, 
Gaî.-j.cum-  ruais  pluftoll  quelque  choie  de  familier  auccnoftrc  nature.  Galien  ne  dit  pas  que  le  plomb  foie  vc- 
tff'  ' neneux , mais  dit  que  l'eau  contenue  long  temps  és  canaux  de  plomb,  pour  le  limon  qui  s'y  attache, 
caufc  dyfcnteries  Se  flux  de  ventre  , ce  quefetoit  bien  l'airain  ou  iccuyurc. 
n:n»irt  du  Thierry  de  Hery  redteceftc  hiftoire.  Ces  iourspailcz  iefus  enuoyé  quérir  pour  vifitervn  enfant 
^TMis/itU  en  ,Da*lon  ^ vn  Doûeur  en  Médecine , lequel  atioit  vnc  parotide , ( oui  cft  v ne  apofleme  aux  en-  - 
Vtnit , bien  u‘rons  des  oreilles  ) aucc  grande  tumeur  Se  inflammation  , douleur , pulfation , & rds  Agnes  figni- 
nxferimenti  fient  génération  de  matière.  Au  moyen  dequoy  nous  aduifafines  qu'il  feroit  bon  y appliquer  \n 
enU  ebirur - médicament  anodyn  , ce  qui  fut  fait  : & au  premier  remuement  de  l'cmplaflte , fc  trouua  grande 
diminution  de  la  tumeur , & de  tous  les  autres  accidens , dont  nous  fufmes  cibahis , parce  que  nous 
auions  délibéré  ce  iour  , ou  le  lendemain  , y faire  ouuerture.  A la  féconde  fois  fc  trouua  fans  in- 
flammation , pul fanon  , ny  douleur , & apparente  diminution  de  la  tumeur  , & fenroit  l'enfant  la 
partie  eftrc  quafi  toute  defehargée.  Au  troiiiefmc  appareil , i'appcrceu  dedans  le  cataplafinc  du  vif- 
argent  , patquoy  nous  enquerans  d’où  pouuoit  procéder  cela,  trouuafmcs  qu'vn  feruiceur,  auquel  011  ® 
auoit  commande  faire  ce  médicament  ( faute  de  curiofité  ) l 'auoit  meflé  auec  vn  onguent  citant  an 
mortier,  auquel  y auoit  de  l'argent  vif.  Touresfoiscct  enfant  fut  guary  quatre  ou  cinq  iouts  apres, 
fans  fuppuration  , ny  aucun  accident. 

Autre  biflti-  Autre  hiftoire  dudit  de  Hery.  Quelque  temps  apres  vnc  Damoifellc  fut  affligée  d'vne  fcmbfable 
maladie , laquelle  non  feulement  luy  comprcnoit  le  derrière  des  oreilles  , maisauffi  vnc  partie  de  ta 
gorge , Se  quali  toute  la  iouc.  Nonobftant  quelque  diligence , nous  ne  feeufmes  tant  faire  que  na- 

• cure  vouluft  tendre  à aucune  euacuation  , Se  auoit  vne  telle  douleur  , que  iour  ny  nuiû  ne  pouuoit 
repofer  : quoy  voyant,  ic  raconte  aux  Médecins  l'hiftoire  precedente,  lefqucls  furent  d'aduis  qu'on 
adioufteroit  du  vif-argent  aux  cmplaftrcs  , ce  qui  fut  fait , Se  la  Damoifellc  fentit  amelioration  de 

• f*  douleur.  Se  peu  de  iours  apres  la  tumeur  fur  entièrement  refoluc.  Voilà  deux  hiffoircs  que  ie  croy 
eftrc  v rayes.  L'onguent  où  entre  le  vif-argent  guarift  la  rongne , appelléc  du  vulgaire , mal  faindk 
Main  ( fupplé  apres  auoir  fait  les  choies  vniucriclles  , comme  purgations , faignées , bains J ce  que 
les  autres  mcdicamcns  ne  peuucnr  faire.  le  tiens  que  l'argent-vif  cft  l'antidote  de  la  vérole  (audl  raie  , 
Rondelet  ) Se  3c  fes  accidens , Se  la  guarift  en  quelque  forte  quelle  foit  : parce  qu’il  cfincut  les 
fueups , Se  detfeiche  la  caufc  de  fa  fubftancc  : ce  que  ne  font  point  les  autres  rpcdicamens,  au  moins 
que  Paye  peu  cognoiftre. 

Or  quclques-vns  tiennent  qu'il  refout  Se  diffîpe  la  vertu  des  nerfs , comme  l'on  voit  quclqnes- 
vns  qui  ont  elle  frottez  pour  la  vérole,  auoir  vn  tremblement  des  membres  : il  cft  vray  quand  on  en  C 
vfc  indiferettemem  & (ans  raifon  , qu'il  en  pourra  cflrecaufe.  Amant  en  adtiicndra-il  aux  doreurs 
Se  fondeurs  de  plomb  , Se  à ceux  qui  font  aux  minières  : car  par  l'indue  & affiducllc  réception  des 
vapeurs , il  fc  fera  non  feulement  vaçuation  des  humeurs  malirgs  Se  corrompus , mais  auffi  rcfolu- 
tion  & confomprion  des  cfprits  Se  humiditez  radicales,  lefquellcs  rcfolucs , fpecialcmcnt  des  parties 
uerucqfcs,  il  s'enfuit  vn  tremblement  quclqucsfois  perpétuel,  non  par  la  malice  du  vif-argent,  mais 
Lt yif  nrtït  nar  l'indue  application  & mauuais  vfage.  Effant  cftcinr  auccaxnngc  de  porc , qu'on  en  oigne  vnc 
lü/f»  \uuZ  "^crc  ^raP»  puis  qu'on  l'applique  à nud  en  ceinture  au  milieu  du  corps  , il  charte  les  poux  , pu- 
fei  , ’ tirent , ccs  » punaifes , & morpions  : Se  tue  les  vers  contenus  au  ventre , Se  principalement  fi  on  en  frotte 
merpitui , fr  le  creux  du  nombril.  Si  on  en  frotte  le  lieu  où  habitent  les  punaifes  Se  morpions,  il  les  fait  mourir, 
mutrti  •ver - &ctupcfchc  que  plus  n'y  retournent.  Or  il  y a deux  efpccesd'argcnr-vif , naturelle  Se  artificielle  : de 
Tteux  efletet  n3Uirc^e  ‘1 5>cn  weuuc  coulant  par  les  veines  Se  cauitcz  de  la  terre, comme  on  voit  en  dîners  lieux: 
elnTgent^vif.  & au®  *1  *c  lreuuc  entre  1**  metatix , & aux  vouftes  des  fbdincs  d'argent.  De  l'artificielle  il  s‘cn  fait 
de  million , aufli  de  ratiflcurcs  de  marbre , comme  eferit  Vitruuc.  Il  cft  vray-fcmblablc  qu'il  s'en 
rinuue  nu  pourroit  tirer  de  tous  métaux  par  artifice , Se  principalement  dn  plomb , & du  Cinabre.  Telles 
’urtbittduT*  CH>CCCS  & différences  fc  pcuucnt  cognoiftre  par  leur  couleur  fufquc  Se  noiraftre , par  leur  fubftance 
* * rt"  lente  Se  efoeffe  , qui  en  coulant  laillè  vertige  gras  , comme  cxcrcment  de  plomb.  Le  meilleur  de 

tous  cft  ceîuy  qui  cft  pur , clair , fubtil  ,&  blanc.  Et  pour  le  purifier  de  fon  plomb , Se  autres  ex-  D 
cremcns,  & le  rendre  bon  Se  tres-fubtil , il  le  faut  faire  bouillir  en  vinaigre , auec  faulge,  romarin, 

’ thym , lauende , ou  le  faire  auallcr  à vn  chien  vne  liure  à la  fois  : puis  Payant  rejetté  par  le  fiege , le 

Vif  - nrjent  cueillir , Se  derechef  le  faire  vn  peu  bouillir  audit  vinaigre.  Cela  fait,  on  peut  direeftre  vn  maiftre 
1 Ican , qui  fait  choies  grandes , Se  quafi  miraculcufcs , pourueu  qu'on  le  fçachc  bien  manier  à luy 
mnitht  leur  ^ rc  ^autcr  ^ baflon.  Car  à peine  le  trouuc-il  homme , qui  fe  puiflê  vanter  d'entendre  fa  nature  8c 
vertu  en  tout  Se  par  tout.  Les  Alchcmjftcs  ont  fi  grande  opinion  de  cemaiftrc  Ican,  que  la  plufpart 
d'iceux  l'ont  couru  à force  d'or  Se  d'argent,  pour  cuidcr  l'arrcfter,  & routesfbis  n’en  ont  encore  lceu 
venir  à bout.  Les  riches  en  font  druenus  pauurcs,  pourl'auoir  foufflé.  Se  les  pauurcs,idiots,infenfêz. 

Se  tous  defehirez.  Il  n'a  plus  grand  ennemy  que  le  feu  , lequel  le  fait  monter  en  haut  , encore  qu'il 
foit  fort  pefant , Se  auffi  luy  fait  quitter  l'or  fon  plus  grand  amy  qu'il  ait  point. 
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Arci  que  plufieurs  s'eftiment  bien  aflcurez,  5c  munis  comte  la  perte,  Sautes  lor- 
, tes  de  poifons  6c  vcnins,par  le  moyen  de  la  corne  de  Licorne  ou  Monoccros,  prife  en 
pouldre,ou  en  infufion  : i'ay  penlc  faire  chofe  agréable  6c  profitable  au  public,fi  par 
ce  difçours  l'examine  ccrte  opinion  tant  inueterée  , Sc  toutesfois  fort  incertaine, 
l'rcnrfcrcincnt  on  entend  par  ce  root  de  Licorne  , vne  befte  uaiilàntc  en  fort  loihg- 
cain  pays  , ayant  vncicule  corne  au  front , qui  crt  prile  comme  chofe  mitaculeule  contre  tous 
venins,  Sc  fort  eftimée  des  Roys  , Princes,  6c  grands  Seigneurs , 6c  roefme  du  vulgaire.  Les  Grecs 
l'appellent  Monoceros  , & les  Latins  rniccmit.  Et  de  pouuoir  dire  3c  aflêuicr  à la  vérité  quelle  cft 
celte  befte  , il  cft  fort  difficile  , tncfme  qu'aucuns  doutent  que  ce  foie  vne  chofe  faulle  6c  conrrou- 
uéc  par  le  vulgaire,  laquelle  aucc  le  temps  foit  venue  en  opinion,  6c  que  quelqu’vu  en  peut  auoir 
crit,foit  par  (implicite  ou  dde&ation,  voulant  emplir  les  liurcs  de  chofcs  mcrucillctifcs  & cxtiaua- 
gantes  , fc  fouciant  bien  peu  fi  elles  ertoienc  vray£s,  ou  fauiles.  De  fait  U defeription  de  ladite  Li- 
corne porte  aucc  foy  vne  doute  maniferte,  veu  que  les  vns  difent  que  c'cft  vne  befte  incognuc  & 
eftrange,  6c  qu'elle  nairt  aux  Indes,  les  autres  en  Ethiopie,  d’autres  és  terres Ncufucs,  les  autres  es 
deferts  : dont  on  peut  conicâurer  (comme  dit  André  Marin  Médecin  tres-dodtc  de  Venife,  au  liurc 
qu'il  a fait  de  la  faulle  opinion  de  la  Lico; nc)que  ce  peu  de  cognoitlànce  que  l’on  en  a eu  iulques  à 
prefent  en  uoftreEuropc,commc  d'vne  chofe  eftrange , a cfté  donnée  par  gens  Barbares  , lefquels, 
comme  il  appcrt,n'ompcu  dire  autre  chofe,  finon  qu'elle  naift  és  delerts  ,6c qu'elle  cft  folitaire,& 
hante  les  lieux  inacccflibles,  6c  partant  que  c'eft  vne  chofe  qui  le  voit  fort  rarement.  Qui  demon- 
ftre  allez  , que  ces  gens  U n'cnfçaucnc  rien  au  vray,&  qu'ils  n'en  parlent  que  par  opinion  , 6c 
par  ouy  dire. 


Intrnti/n  dé 
1‘  Amhiur. 
Dtfrripiit» 
it  U Liitr- 


Varit! i /<• 
finint  »M- 
et.  an!  U it - 
ftription  ia 
lé  Littnt. 


Chat. 


X L V 1 1 1. 


Avantage  , les  Autheurs  qui  en  ont  eferit  du  commencement  , ertoient  fort 
peu  renommez,  6c  n'en  faifoit  on  pas  grand  cas.  Car  le  premier  qui  en  a elcrit(com- 
mc  on  peut  voir  en  Pline,  au  liurc  8.  chap.  xi. } fut  Ctcfîas , duquel  Ariftotccn  fon 
liurc  8. de  fon  hiftoirc  des  Animaux,chap.x8. parle  comme  d'vn  Autheur  peu  croya- 
> ble.  Or  touchant  Ælian  , il  feinble  qu'il  en  doit  auoir  parlé  ù la  vérité  , comme  ne 
faifant  profeftion  quede  parler  des  animaux  : 6c  toutesfois  l’on  voit  qu'il  cft  en  doute  , en  parlant 
toujours  en  ces  termes , on  dit , iis  difent , on  entend.  Et  parce  que  tous  les  Autheuts  qui  cri  ont 
eferit  iufques  il  prefent.cn  ont  tous  parle  diuerfetneni.  Et  de  fait, comme  ils  font  differens  en  la  de- 
feription dcslieux,üù  naift  ladite  Licorne,  ainfi  font-ils  en  la  forme  d'icelle.  Les  vns  difent  qu’elle 
rcilein  ble  à vn  Chenal, les  autres  à Afne.les autres  à vn  Cerf,  les  autres  à vn  Eléphant,  autres  à vn 
Rhinocéros, autres  ivn  Lcurier  d'attache  i Bref, chacun  en  dit  ce  qu’il  enaoüy  dite, ou  ce  qu'il  luy 

Slaift  de  côttouuer.Les  vn  en  font  deux  cfpcces.d'aurres  trois. Il  y en  a qui  dilenr  qu'elle  a la  corne 
u pied  entière  comme  celle  d’vn  Cheual, autres  fendue  comme  celle  d'vne  Chéure,  autres  comme 
d’vn  Eléphant  , comme  Plinc,&  Ælian.  Or  lefdirs  Autheurs  ncdifcorJcnt  pas  feulement  pour  le 
regard  des  lieux  de  la  naillance  , ny  de  la  forme  de  ladite  Licorne,  mais  aufti  en  la  defeription  de  la 
corne  d'icelle.  Car  les  vns  la  figurent  noire , les  autres  de  bay  obfcur,  6c  qu'elle  cft  blanche  en  bas, 
6c  noire  en  haut.  Vn  autre  dit  que  vers  le  haut  elle  tire  fur  le  pourpre,  vn  autre  quelle  cft  polie , 6c 
d'autres  que  depuis  le  haut  iufqucs  en  bas  elle  eft  rayée  tout  i l’entour  comme  vne  coquille  de  li- 
maçon , par  vn  artifice  trcs-bcau.  Plus  les  vns  la  defcriuenc  moins  large  , les  autres  plus  longue. 
Condulion  , tous  different , tant  les  anciens  que  les  modernes  : mcfmcs  ils  fe  font  trouuez 
confus  en  l'experie  ncc  de  plufieurs  cornes  prétendues  de  Licornes,  qui  fc  trouucnt  es  threfors 
des  Rois  6c  Princes  Chreftiens  , en  ce  que  cfdites  cornes  ne  fe  font  trouuées  toutes  propres  à vn 
mcfinc  vfage  : mais  en  certaines  chofes  ils  ont  trouué  vray  ce  qu'en  on  dit  les  anciens , 6c  en  beau- 
coup d’autres  , non.  Et  ce  qui  en  fait  douter  dauantage  , ce  font  les  promcfTes  excediucs  , 6c  in- 
croyables , que  quclques-vns  mettent  en  auant  des  vertus  de  ccfte  corne  contre  la  pefte,  le  fpafme, 
mal  caduc , contre  la  fièvre  quarte , la  tnorfurc  des  chiens  enragez  , vipères , & picqueures  de  feor- 
pions,&  côtre  tousvenins.Et  pour  le  faire  croire  aux  Princcs:ils  difent  qu’il  n'cft  befoinen  predre 
par  la  bouchc.côme  l’ô  fait  de  la  thériaque,  6c  autres  alexitercs  prefcruatifs,mais  qu'il  fuffic  que  cc- 
fte corne  foit  tenuc|fculemct  ï l'oppolîre  du  lieu  où  fera  le  venin  6c  que  fubit  le  venin  fc  defcouure. 
Et  pour  faire  croire  ces  miracles, ils  fc  veulent  prcualoir  de  quelques  tefmoignages  des  ancicns.que 
les  Rois  d’Indiefaifoient  faire  des  rafles  de  certaines  cornes, où  perfonne  qu'eux  ne  beuuoit,  & que 
par  ce  moyen  ils  s'aileuroicnt  d'eftre  exempts  de  toutes  maladies  incurables,  & que  le  iour  qu’ils 
auoient  beu  dans  ces  taflcs  , ils  ne  Jcuoient  craindre  aucun  venin  , ny  autres  adu^iitez.  Bref , vne 
infinité  d’autres  proraéTTcs  impofïïblcs,  Icfquclles  d'autant  qu’elles  excédent  toute  creance  humai- 
ne, d’autant  donnent  • elles  occafion  à ceux  qui  ont  quelque  peu  d'efpric  , de  tenir  pour  faux,  tout 
le  refte  qui  en  a cfté  dit  6c  eferit. 
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Cha*.  XLIX. 

V je  l q^y  es-  vus  pourraient  penfcr  , vcu  la  conformité  de  ces  deux  noms.  Rhi- 
nocéros, 8c  Monoccros,  c'cft  à dire  Licorne, que  ce  fuft  tout  vn.  Mais  fi  cela  eftoic 
vray , il  n'y  aurait  defu  plus  de  doute  qu'il  ne  fuft  des  Licornes  , d'autant  qu'il  cft 
tout  ceruin  , que  le  Rhinocéros  a cfté  vcu  plulîeurs  fois  aux  Ipcâadçs  publiques 
des  Romains.  Que  l!  c'cft  vn  autre  animal  different  comme  il  cft  ù ptefuppofer , il 
(ourd  vneautre  difficulté  plus  grande.  Car  parmy  tant  d'animaux  que  l’on  tnenoit  de  toutes  les  par- 
ties du  inonde  és  mer uei lieux  fpc&adcs  de  Rome  , il  ne  fc  trouuc  point  que  l'on  y ait  iamais  vcu 
vnc  leule  Licorne.  Er  quand  l'Amphitheatrcdc  Dioclctian  fur  dédié,  l'on  y mena  pareillement  de 
tous  codez  vn  bien  grand  nombre  d’animaux  forteftranges , 8c  ne  lit-oii  point  qu'il  le  loir  fait  ia- 
mais vnc  plus  grande  recerche , qu'au  temps  de  Gordian.  Car  voulit  triompher  des  Perfes,&  célé- 
brer la  fefte  leculicre  pour  ceûe  année  gloricufe  qui  eftoie  mil  ansapres  l'édification  de  Rome,quc 
Philippe  premier  Empereur  Çhrcftien  Ion  fuccqflcur  a depuis  encore  célébré  , il  y fit  conduite  des 
Ours,  des  Lions , des  grands  Cerfs , des  Rhinocéros,  Taureaux  fauuages , Sangliers  , Chameaux, 
Ekphans  , Tigres  , Etions  , Porcs:épics , Guettes  , Crocodiles  , Chcuaux  fauuages  & marins, 
appeliez  Hippopotames  , de  autres  innumcrablcs  animaux  cruelsdc  farouches  , dont  la  plus  rare  fc 
ciouuc  és  deierts  d’Egypte  : 8c  es  Iftes  loingtaiiiecentTc  lcfqucls/ut  gtand  merucillequc  la  Licor- 
ne ne  fut  point  amenée  aucc  les  aunes  animaux.  Quand  Gordian  voulut  triompher  des  Pcrfes , la 
Licorne  n'y  eftoit  , 6c  ne  preccdoic  tous  les  autres  animaux  à caufcde  fa  rarité,  fi  elle  lé  trouuc, 
comme  l'on  dit,  en  ces  coftcz-là.  Qui  me  fait  croire  que  la  Licorne  fc  trouuc  bien  rarement.  Et 
fcmble , à voir  cefte  variété d’opinipn  entre  les  Autheurs  qui  ai  ont  clcrit,  attendu  aufti  les  premef- 
fes  cxceftiucs  6c  incroyables  ( comme  a cfté  dit  ) d’Ælian  , de-autres  , que  ce  foit  vnc  choie  fabu- 
leulc.  Cet  argument  aufll  pris  des  triomphes  des  Empereurs  ferait  par  moy  mal  conduit, & ne  coti- 
durroic  pas  s’il  n’eftoit  approuué , comme  ic  fais  apres  au  7.  chap.  de  ce  traiâé  par  l'authorité  de 
Paulânias,  que  Xlonoccros  de  Rhinocéros  font  diuers  animaux.  Parquoy  ce  feroit  alléguer  faux 
contre  moy  qu'il  y euft  des  Licornes  en  ces  triomphes , pour  ce  qu'on  y veit  des  Rhinocéros  , qui 
font  autres  animaux  que  la  Licorne  : vcu  que  le  Rhinocéros  a deux  cornes  l'vne  au  nez  , & l'autre 
fur  le  dos , au  dire  de  Paufanias  : 3c  1a  Licorne  n'en  aqu’vnc , comme  monftrc  le  nom  Monoccros. 


Chap.  L. 

V c v p s font  d'opinion  , que  la  corne  que  l'on  monftre  pour  corne  de  Licorne , eft 
vnc  dent  de  Rohart  , qui  cft  vn  poifton  de  mer.  Autres  Jifcnc  que  l'on  ne  peut  ia- 
mais prendre  viuela  Licorne.  D'autres  difenr  en  auoir  veu  vnc  troupe  comme  l'on 
vooid  icy  les  moutons.  Partant  ces  chofcs  confédérées  , le  Lcélcur  en  croira  ce  qu'il 
voudra.  Er  quant  à moy,  iecroy  que  la  Licorne  n'acncorescfté  dcfcouuerte,  ou  poux 
le  moins  bien  rarement , 6c  que  ce  n’cft  qu'vnc  impofturc  de  vendre  tant  de  cornes  de  Licorne,  que 
Lon  fait  à croire  , comme  l'on  en  peut  tirer  de  grandes  conicéturcs  de  ce  que  ie  diray  cy  - apres 
„ da  -Æneas  Siluius  Pioolomini , qui  a^fte  depuis  Pape  Pie  fécond , en  Ion  liure  de  l'Afîe , chapitre  di- 
t.  xicfine , efetit  de  l'auchoriic  d’vn  Nicolas  Vénérien , que  vers  la  fin  d'Afîc , en  vnc  prouince  nom- 
mée Marcino  entre  les  montagnes  de  l'iudic , 6c  de  Catay  , il  Ce  trouuc  vn  animal , qui  a U cefte 
comme  vn  porc , la  queue  comme  vn  boeuf , de  couleur  te  grandeur  d'vn  Eléphant , aucc  lequel  il 
p«u/  A Tnc  Perpétuelle  inimitié  , portant  vnc  feule  corne  au  front , d’vnc  cou  idée  de  long , laquelle  eft 
mi.  fort  pt ilce en  ces  régions  U,  pour  eftxc  ( comme  ils  difent  ) bonne  contre  tous  venins.  Marc  Paul 
t myh  Venaicn  en  icfmoigne  de  niefroe  , lequel  a demeuré  loi»g  temps  au  fcruicc  du  grand  Cham  de 
Tanatie,  où  il  a faiél  plutieus  s voyages  loingtaius  ai  Indic  : &c  entre  les  autres  choies  dignes  de 
im^m  mcmoirc^l  a cfcf it, qu'au  Royaume  de  Bafinc/>ù  les  gens  fbi«  du  tout  baibares  8c  brutaux , la  Li- 
corne Ce  trouue , qui  eft  vr*  belle  fans  proportion  , peu  moindre  qu’vn  Eléphant  , ayant  1a  telle 
r,  fri.  fembhblcà  vn  pourceau , 6c  û pcCame  que  toujours  la  tient  balle , 6c  coiubéc.  Elle  aime  à deroeu- 
>«•  rex  à [a  fange, ayant  vnc  leule  corne  au  milieu  du  front , de  couleur  noire , & longue  de  doix  cou!- 

^rtr‘  dées.  Aloylius  Cadamuftusen  fa  navigation  chap.  j.  dit  qu'en  vnc  certaine  région  des  tares  neuf- 
ues  l'on  trouuc  des  Licornes, que  l'on  prend  viucs.  Louys  de  Bathamc , Efpagr.ol,  en  fbn  voyage 

■ ur.  d './Ethiopie,  6c  mer  rouge , cSctii  auoir  veu  en  la  Mecque , cité  principale  de  l’Arabie , dedans  le 
t Rey.  Serrai!  du  Roy , deux  Licornes,  l'vne  fcmblablc  à vn  chcual  de  trente  mois , & l'autre  à vn  poulain 

■ d»  d'vn  an,ayant  chacune  vnc  corne  au  front,l'vne  de  crois  brallces  de  I6g,&  l'autre  de  deux, ayant  2a 

couleur  d'vn  dieual  bay  , la  telle  de  cerf , le  col  court , peu  de  crins,  les  jambes  menues , l'ongle 
irur-  fendu  comme  vncchévre.  Pline  dit  que  la  corne  de  Licorne  eft  noire , lô1idc,&  non  crculê  par  le 
dedans.  Solinur&  certains  autees  Autheurs  U delctiuent  de  couleur  de  pourpre ,8c  non  noire.  Ox 
pour  le  dclir  que  i’ay  toufiourseude  fçauoic  la  vérité  touchant  ce  que  Ton  pourrait  fouhamer  de  la 
Licorne , fçaeham  que  Louys  Paradis  , Chirurgien  natif  de  Vitry  enPartois,  a prclcm  demeurant 
en  cefte  ville  de  Paris  , auoit  long  temps  voyagé  , ie  1c  priay  me  dite  s'il  n'auott  point  vcu  de  Li- 
cornes. Il  me  dit  qu'il  en  auoit  veu  vne  en  Alexandrie  d'Egypte , 8c  vn  Eléphant  au  logis  du  Gou- 
verneur de  U ville  , que  le  Prcfte-Iean  enuoyoir  au  grand  Seigneur , de  giandcur  d'vn  grand  lé- 
vrier d'attache  , non  û gtefle  par  ie  corps.  Son  poil  eftoit  de  couleur  de  Caftor  , fort  lilfè  , le  coi 

Sfte,  pattes  oreilles , vnc  cot ne  entre  les  deux  oreilles  fort  liftée , de  couleur  obfcure  bazanéc,  de 
gucur  d* vn  pied  de  Roy  fèuieacrx , la  tefte  courte  8c  fciche , le  cuiffir  coud , quaü  fcmbbblc  à 
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IA  celuy  d’vn  veau  , les  yeux  afièz  grands , ayant  vn  regard  fort  farpnche,  les  jambes  friches,  les 
pieds  fendus  comme  vne  biche , la  queue  ronde  & courre  comme  celle, d'vn  lcrf.  Elle  cftoit  toute 
d’vne  mcfinc  couleur , fors  vn  pied  de  deuant , qui  eftoifdc  couleur  jaune.  Son  «danger  cftoit  de 
lentilles  , pois , feues  , mais  principalement  de  cannes  de  fuccre.  Ce  fut  au  mois  d'Auril  mil  cinq 
" cens  foi  Xante  & treize.  Il  s'enquit  par  vn  truchement  de  ceux  qui  auoicnr  amené  ladite  Licorne, 
s’il  y auoit  beaucoup  de  pareils  animaux  en  celle  prouince.On  luy  fit  rcfpôfc  qu'ouy.Se  querellent 
vn  animal  fort  furieux , St  ttes-diflidlc  à prendre , principalement  lors  qu’il  cil  en  lut , & que  les 
habiraus  du  pais  le  craignent  plus  que  nul  autre  animal  féroce.  Ledit  Paradis  affirme,  qu’ils  luy  - 
tuonftrcrcnt  vu  fragment  de  corne  de  Licorne  , qui  eftoic  comme  de  couleur  du  dedans  d'vne  pièce 
de  Khcubarbc  frefehemem  rompue.  Albert  efirrit  auoir  vert  vne  corne  de  Licorne , & mcfinc  ma-  etm*  Ir  li- 
uicedc  fii  main  propre,  large  en  fit  baie  d’vne  paltfle  & demie, & en  diamètre  large  de  dix  pieds  finis  «w  -i*9g 
aucune  raye,  le  au  demeurant  femblablc  à vne  corne  de  cerf.  Et  par  la  proportion  de  celle  longueur  /4f  Ab*** 
& groflèur  , fi  nousconfiderons  la  grandeur  de  la  telle  qui  doit  produire  &:  louftenir  vne  fi  de- 
inelurcc  corne  , 8c  venins  par  là  à conicfhircr  quel  doit  dire  tout  le  corps,  nous  lerons  con- 
traints de  confcllèr , que  cet  animal  doit  cftre  aulfi  grand  qu'vn  grand  Nauirc , le  non  comme  vn 
Elcplum.  Quant  à moy  , ic  croy  que  celle  corne  doit  cltrc  quelque  corne , os , ou  arcllc  de  quel-  4 
que  momlrc  marin  merucilleufcment  grand.  Munllcr,  lequel  ( comme  dit  Mathiole)  n'a  jamais  rA*'btntj 
veu  de  Licornes  qu’en  peinture , dit , icelles  eftrc  fcmblables  non  a vn  chenal , mais  à vh  poulain 
B de  crois  mois , ayant  les  pieds  non  fcmblablcs  à ceux  d’vn  Eléphant , mais  fendus  comme  ceux  d'v- 
ne chèvre  : au  relie  portant  vne  corne  cflcuce  au  front  , noire  St  longue  de  deux  ou 
«rois  couldces.  Quant  à la  belle , clic  cil  de  couleur  d’vne  Mette , ayant  la  telle  connue  vn 
Cerf , le  col  non  pas  fort  long  , & garny  de  peu  de  crins  , pendam  feulement  d'vn  collé  , les  jante 
bes  grefles  St  minces , les  cuiflcs  hcronnicres , fort  comicnes  de  poil.  Tomesfois  Cardan  , con-  OfM»»  i» 
tredifimtà  tous  deux,  dit , celle  belle  porter  au  milieu  du  front  vue  corne  longue  non  de  deux  ou 
trois  couldécs , mais  de  deux  ou  trois  doigts  feulement.  André  Thcuct  en  fa  Cofmographic , de 
l’aurhoriré  St  récit  d'vn  Sangiach  , Seigneur  Turc , fait  mention  d’vue  Licorne  veuë  par  fedic  Sci-  ****** 
gneur  , grande  comme  vn  taureau  de  cinq  ou  fix  mois , portant  vhc  feule  corne  droit  au  fommet 
de  la  telle , &:  non  au  fronr , ainfi  que  l’on  Ôit  des  autre*  , ayant  les  pieds  St  jambes  peu  differentes 
des  afnes  de  noltrc  Europe  , mais  le  poil  long  , & les  oreilles  fctnblablc*  à celles  d'vn  Rangifcrc, 

Gardas  ab  Horto , Médecin  fort  célébré  du  Viceroy  d’Indic , dit  qu'au  promontoire  du  £ap  de  QMreféta^ 
bonne  Efperancc,  l’on  a veu  vn  animal  tcrrellre,  lequel  aulfi  (V  plaifoit  d’cllrc  dedans  la  mer,  avant  Hm$. 

Ta  telle  & lapçrruquc  d’vncheual  ,St  vne  corne  longue  de  deux  palmes  , qui  cil  mobile,  laquelle 
il  tourne  à fon  plaifir , tantoil  à dextre  tantoff  à fcncllro,  en  haut  Sc  en  bas.  Cet  animal , dit  - il, 
combat  entre  les  Elephans  tres-cruellcmcnr.  La  corne  d'iccluy  efl  fort  recommandée  contre  les 
£ veoins.  André  Thcuct  en  fa  Côfmographie  , die  qu'il  s'en  tronue  vne  autre  en  Æcfiiopie , ptefquc  • 
femblablc,  nommée  , Camphur,  en  l’iflc  Mouluque , qui  ell'ampliibic,c*cfl  adiré  viuant en  1 cia 
St  en  la  terre  , comme  le  Crocodile.  Celle  belle  cil  de  grandeur  d'vne  Biche , ayant  vue  corne  au  Camfkmr. 
front , mobile  de  longueur  de  trois  pieds  6c  demy , de  gro fleur  comme  le  bras  d'vn  homme , plein 
de  poil  autour  du  col , tirant  à la  couleur  grifallre.  Elle  a deux  pattes  commc.cclles  d’vne  Oyt, 
qui  luy  feruent  à nager , & les  autres  deux  pieds  de  deuant  comme  ceux  d’vu  Cerf  ou  Biche  : St  vit  ‘ 
dcpoiiTon.  Il  y en  a quelques-vns  qui  Ce  lonc  perfuadez  que  c’eftoit  vne  elpccc  de  Licorne , 6c  que 
fa  corne  cil  fort  riche,  & excellente  contre  les  venins,  la  figure  de  laquelle  refera  icy  rcprcfcntéc. 
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Oc  il  y a pîtificurs  autres  animaux  marins  qui  n'ont  qu’vnc  feule  corne,  & beaucoup  d'autjcs 
animaux  terreftres:  car  on  a veu  des  chcqjuix,chcvrcs,&:  daims,  pareillement  des  taurcauxivachcs , C 
Sc  afnes,auoir  vnc  feule  corne.  Parquoy  Alonoceros  ou  Vnicornc , cft  vn  nom  qui  conuient  a tour 
.mimai  qui  n'a  qu'vnc  feule  corne.  Or  confrdcranr  la  variété  des  Efciiuains,&:  des  cornes  qui  fojrt 
toutes  drlfcrcnrcs  les  vncs  des  autres,  l'on  peut  croire  véritablement  quelles  font  de  diueric»  belles 
engendrées  en  la  mer , Sc  en  diuerfes  contrées  de  la  tetre.  Et  pour  la  renommée  des  vertus  qu'on 
attribue  à la  Licorne,  chacune  nation  fc  plaid  à luy  donner  le  nom  de  Licorne. 
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D,A  t z A c a , Orateur  de  Soliman  , sttede  auoir  veu  en  l'Arabie  dcfcrce , des 
Licornes  courantes  ça  & là  à grands  troupeaux.  Quant  à moy,  ic  croy  que  c’cdoicnc 
pluftoft  des  Daims, ou  Chèvres  de  ce  pais  là.  Sc  non  des  Licornes.  Philoftrare  en  la 
vie  d’Apollonius  Tyancus,chap.j.  liu.3.  dir,  qu'aux  mardis  voilins  du  fleuucPhafis 
le  trouuct  des  Aines  fauuage$,portans  vnc  corne  au  front, aucc  laquelle  ils  combat- 
tent furicuicmcnt  comme  taureaux  : de  laquelle  corne  les  Indiens  font  des  rafles  qui 
garentiflenr  l'homme  de  toutes  fortes  de  maladies  le  iour  qu'il  y a heu,  & s'il  cd  bielle  ce  iour  là,  il 
ne  fent  aucune  douleur.  Dauantage,  il  peur  parta  par  Iccraucrs  d’vn  feu  fans  fc  bruiler  nullement. 
Mcfmc  il  n’y  a venin  ny  poifon  beu  , ou  autrement  pris , qui  luy  puirtc*  nuire  : & que  pour  certe  j 
caufejl  n'y  a que  les  Rois  qui  boiucncdans  lefditcs  rafles  : de  fai&  que  la  chaflêdcfdirs  Afnes  n'rft 
per  mile  qu'aux  Rois  du  pays  : de  forte  que  l'on  dit , qu'Apollonius  Philofophe  grauc , regarda 
curieufement  ccflc  bede  fauuagc  , &:  aucc  grande  admiration  confidera  là  nature.  Quoy  voyant. 
Darais,  luy  demanda  s'il  croyoit  ce  qu'on  diloit  de  la  vertu  dcfdires  tafles  : le  le  croiray  , dit-il,* 
quand  i'entendray  que  le  Roy  de  ce  pais  fera  immortel.  Rcfponfc  que  ic  délibéré  d’orcfnauir  faite 
à tous  ceux  qûi  inc  demanderont  » il  ic  croy  ce  que  l*on  dit  des  vertus  de  la  corne  de  Licorne. 
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Oindre  n'efl  la  conrraricté  des  Autheurs  touchant  le  naturel  de  ladice  Licorne.  Ôa/ 
Pline  au  licucy-dcflbs  allégué,!*  dit  cdrela  plus  furieuic  de  toutes  les  belles  : mefmes 
qu’elle  hurle  fort  hideufemenr , & que  jamais  on  ne  la  prend  viue.  Cardan  la  dit  pa- 
reillement cftre  fort  cruelle , comme  naitlânc  es  lieux  deferts  d'Ethiopie  en  terre  or- 
dc  , & entre  les  crapaux  Sc  belles  venimeufes.  Gefnerus  dit , que  le  Roy  d’Ethiopie 
Epiftre  Hébraïque  qu'il  a eferite  au  Pontife  de  Rome , dir  que  le  Lion  craint  infiniment  la  Li- 
te , Sc  que  quand  il  la  void , il  fc  retire  vas  quelque  gros  arbre  , ôc  fe  cache  derrière  ledit  arbre. 
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Figure  du  Camphur , animal  amphibie . 
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A Lors  la  Licorne  le  voulant  frappcr.fiche  fa  corne  bien  auanr  dans  l’arbre  & demeure  U prilè, 3c  lors 
le  Lion  Urne  : toutesfois  il  aduient  aucuncsfois  autrement.  Antres  au  contraire  ladiient  fort  dou- 
ce,benigne^5«:  d’vncmignotifc  la  plus  grande  du  mondc.pourucu  que  l'on  ne  lofTenlc  point.  Louys  Lemjt  Àt 
de  Barrhamc  en  fes  nauigations  cy-dcllui  alléguées  , cft  de  celle  opinion , niant  les  Licornes  dire  Bmnh***. 
crucllcs.cômc  eu  ayant  veu  deux  enuoyes  d’Ethiopie  au  Soudan,  qui  les  faifoit  nourrit  en  la  Mec- 
que, ville  de  l'Arabie  hcureulè(où  cft  le  Scpulchredc  MahomcOenfcrmécs  en  certains  treillis,  qui 
n’eftoient  nullement  farouches:  Theuct  dit  auoir  voyagé  en  ces  régions  U , & s’cllrc  enquis  dili- 
gemment des  habitons , n'auoir  routesfois  iamais  iceu  rencontrer  homme  qui  en  ouït  veu , ou  qui 
euft  peu  rapporter  quelque  certitude  de  la  figure  &:  nature  de  celle  belle.  * 


grad&  ft  equet  vfage  deTauoir  maniée, elle  cftoit  deuenuë  ai nfipctite.il  ycnaaufli  v ne  qui  cft  gar- 
dée par  grande  lingularité  dans  le  ccrur  du  grand  Temple  de  Stralbourg, laquelle  cft  de  longueur  de  * 

fept  pieds  3c  demy .encore  qu'on  en  a coupé  furtiuemée  le  bout  de  la  pointCjIaquclie  fans  ccla,fcroit 
encore  plus  longue.  Elle  cft  par  le  bas  de  la  grollèur  d'vn  bras , & va  en  tortillant  connue  vn  cierge 
qui  cft  tords, & s'eftend  vers  la  pointe  en  forme  de  Pyramide, cftât  de  couleur  noiraftre  par  dehors, 
comme  vn  blanc  faly  pour  auoir  clic  nunic,&  par  JcJans  clic  cft  blanche  comme  yuoirc,  ayant  vn 
» trou  au  milieu  comme  pour  mettre  le  petit  doigt, qui  va  tout  au  long.  Les  cornes  qui  fc  monilrcnr  Lu{ 

® aux  Feftcs  folemncllcs  publiquement  à Vcnilë  au  Temple  de  îs.Marc , different  de  celle  là  en  gran-  uri 
deur,  couleur  & figure , tellement  qu’il  n'y  a nulle  confomme  entre-clics.  Pareillement  en  l'Egfifc  J’m 
de  Sainél  Dcnys  en  Franco  il  y a,  à ce  qu’on  dit.vne  corne  de  Lipome  qui  en  grollèur,  tongiuut  & * !'•**/*• 
figure, fc  rapporte  aucunement  à celle  de  Stralbourg.  Or.fi  Icfifircs  cornes  ne  tant  de  vrayes  I.icor- 
nés,  de  quelles  belles  font-elles  : dira  quclqu’vn.  Theuct  a opinion, que  telles  cornes  ne  tant  que  ’ijfm  dtRê- 
dcmtd'Elcp!unts,ainfi  crénelées  3c  mifesen  ceuurc  : Carainli  dit-il,  les defniai leurs  qui  feirou-  Urr. 
penr  en  Leuanr, vendent  les  rouelle'»  des  dents  de  Rohart  pourcoffics  de  Licornes  , les  croulent  êc  1,1  *nti  *•* 
«longent  a leur  aile.  Et  ila  vérité cdlc  corne  de  Licorne  cft ant  brullëc,  rend  & refpircfcir.blablc  f* 

odeur  que  l.'yuoirc.  Er  afin  que  celle  façon  de  contrefaire  ne  fcmblc  impolfible  i Cardin  dit  que  les 
dems  des  Eléphants  fc  peuucntamollir  3c  cûeudrc  comme  Iri?  tomes  de  baiif.  dn. 

Figure  av/i  Flephtmt. 
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Louys  Paradis , Chirurgien  natif  de  Viti  » en  Pattoii,  duquel  i’a>’  faiél  mention  cy-deuant,dir 
auoir  veu  en  Alexandrie  d’Egypte  deux  aiguilles,  appcllécs  les  aiguilles  de  Ccfar.hautcs&  grandes 
a mcrucillcs.ncammoim  chacune  tonte  d’vne  pièce  : & tient-  on  pour  vray  qu’elles  tant  de  pierres 
fondues. Hors  ladite  ville enuiro  hui&  cens  pas.il  y a vncColône.qui  s'appelle  la  Colonedc  Pôpcc 
de  mcrueiileiita  grollèur  &:  hautcur.tell  emet  nue  c’eft  tout  ce  que  pept  f.-.ire  lepluj  fort  lioinroc.dc 
.ictcervirc  pierre  fur  le  taminetd'icellc.La  grollèur  cft  relie, que  cinq  homes  ayaus  les  bras  eftrndus 
ne  la  pourroicnt  entoure*  mearfnoins  oïl  dit  qu'elle  cft  d’vnc  pièce,  8c  de  diucrlcs  couleurs  de  pier- 
res.comme  noire, grilè, blanche, incarnatc.S:  dit-on  qu'elle  cft  au/l»  de  pierres  fondues  : que  fi  aiirfi 
eft,qn#dc  telle  matière  on  air  peu  conllruirc  lefdites  aiguilles  3c  colomuc.qui  empefebera  que  l'on 
uc  puilTç  contrefaire  les  cornes  de  Licornes? 
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A v s a Jt  i a s cfcrir,que  le  Rhinocéros  a deux  cornes,  & non  vne  feule  : l'vne 
fur  le  ncz>a(Têz  grandc,de  couleur  noire,5c  de  grollèur  & longueur  de  celle  d’vn 
bufflr,non  touicsfoiscrcufe  dedans,  ny  tortuc.mais  toute  fol  idc  A forrpefante: 
l'autre  luy  fort  en  haut  de  i’cfpaule, allez  petite,  mais  fort  aigue.  Par  cela  appa- 
roit  que  ce  ne  peut  cflrc  la  Licorne  , laquelle  n'en  doit  auoir  qu’vnc  , comme 
teflilîe  fon  nom  Motioccros.  On  dit  qu'il  rclfcmblc  à l'Elephant , 5c  quafi  de  la 
mefmc  (latuic, linon  qu’il  a les  jambes  plus  courtes, & les  ongles  des  pieds  fen- 
dues , la  telle  comme  vn  pourceau  , te  corps  arme  d’vn  cuir  efcaillé  & très  - dur,  comme  ccluy  du 
Crocodillc,rcflcmb!ant  aux  bardes  d’vn  chcual  guerrier.  Fcftus  dit,  que  quclqucs-vns  perdent  que 
ce  foit  vn  bevuf  fumage  d'Egypte. 


Figure  du  Rhinocéros  armé  de  toutes  pièces. 


NoRt’  flaccy  dit , qu'il  a des  Médecins  Portugais,  qui  ont  demeuré  long  temps  és 
terres  Ncufues  pour  rechercher  les  choies  rares  & precieulcs,lc(quels  affermet  qu'ils 
n’ont  iamais  peu  dcfcouurir  de  la  Licorne , linon  que  les  gens  du  pais  difent  que  c'cft  • 
feulement  vne  corne  de  Rhinocéros,  5c  qu’elle  cil  tenue  au  lieu  de  Licorne , 5c  com- 
me prcfcrtiatif  contre  tous  venins.  Touicsfois  Pline  cferic  particulièrement  en  fon  . 
liure  8.  chap.  10.  que  U*  Rhinocéros  cil  vne  cfpecc  d’animal  cruel , different  de  la  Licorne,  & dit 
que  du  rernps  de  Pompée  le  Grand  il  fut  veu  vn  Rhinocéros , qui  auoit  vne  corne  fur  le  nez.  Oc 
le  Rhinocéros  clbnt  mcrucilleufcment  cnncmy  de  LEIcphant,:  ilaiguife  fa  corne  contre  vn  rocher, 

5c  fc  ma  en  bataille  contre  luy  valcurcufcment , comme  vn  taureau,  5c  demeure  vainqueur,  9c  rue 
rnieplunt  : duquel  combat  Salullc  du  Baicas  en  fon  6.  iour  de  la  Scpmainc  fait  mention  par  «es 
ms  : 


£\lais  cet  eSfrit  fubtil , ny  cet  énorme  corps 
Du  R êttu:  9s(c  le  peut  gajrentir  des  cauteleux  efforts 

D«  fin  Rhinocéros,  qui  neutre  onc  en  bataille , 
fonduit  d’aueugle  rage , ains  plujtojl  qu'il  affilie 
L’aduer faire  Eléphant , affle  contre  <vn  roc 
T)e  fon  arme  tnufeau  le  dangereux  efloc: 

'Puis  r venant  au  combat , ne  tire  à l auenture, 

^ La  raideur  de  fes  coups  fur  fa  cuiraffe  dure  : 

vfint  dm  fit , prouident , fus  le  'ventre  me  peau, 
Jjhii  feule  craint  le  fil  de  lefgnisc  cou  fléau. 


D 


♦ 


Des  Venins.  66] 

Figure  du  Combat  du  Rhinocéros  contre  l' Éléphant. 


Chapitre  LV. 

L fc  trouuc  és  Indes  pluficurs  fortes  d'animaux,ayans  vne  feule  corne,comme  vaches  & taureaux,  îlj * //■- 
chcuaux.afncs, chèvres, daimi.Monoceros  : autres  ayans  deux  cornes,  & plus.  Et  pour  la  renom-  fitmn  b-ftn 
mcc  des  vertus  que  Ton  attribue  à la  Licornc.il  cil  vray  fcmblablc.quc  chacune  nation  fe  plaid  à *•  '•*'"» 
luy  donner  le  nom  de  Licorne, comme  auons  dit  cy  dctrus.Thcuet  tome  x.liu.ij.cbap.t.di(,qu\n  K cnl  1"*** 
la  Floride  fc  trouuc  de  grands  Taureaux,  que  les  Sauuages  appellent  Butrol , qui  ont  les  corpes 
sngues  feulement  d’vn  pied,  ayant  lur  le  dos  vne  tumeur , ou  boite  comme  d'vu  Chameau, le  poil  long  par 
demis  le  dos , de  couleur  fauue , la  queue  comme  celle  d'vn  Lyon.  Cét  animal  cft  des  plus  farouches  qn'on 
fçache  trouuer , à caufe  dequoy  taroais  ne  fe  laiiïc  appriuoifer , s’il  n’cft  defrobv  & rauy  petit  à fa  merc.  Les 
Sauuages  fc  lcrucnt  de  leur  peau  contre  le  froid  : & font  fes  cornes  fort  cftimccs , pour  la  propriété  qu'elles  CtrHtl  fitt. 
ont  contre  le  venin;&  partant  les  Barbares  en  gardent  à (in  d'obuicr  aux  poiions  & vermines  qu’ils  rencon- 
tient  allant  par  pays. 

Figure  du  Taureau  de  la  Floride. 
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Chapitre  LVI. 
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N l’Arabie  près  la  mer  Rouge , il  Ce  tfouuc  vue  autre  belle,  que  les  fumages  appel- 
lent Piralïoipi , grande  comme  vn  tnuler,  A:  fa  telle  qtrafi  fcmblablc.tout  fou  corps 
vêla  en  forme  d'vr»  Ours , vn  peu  plus  colore , tirant  fur  le  fauucau  , ayant  le* 
pieds  fendus  comme  vn  Ccrf,Cét  animal  a deux  cornes  a la  telle  fort  longues , fans 
rameures  , haut  efleuécs , qui  approchent  des  Licotnes , dcfquclles  fc  lcuicnt  les 
Saunages , lors  qu'ils  (ont  bleflcz  ou  mords  des  belles  portai)-  venin , les  mettans 
dedans  l'eau  par  Tcfpacc  de  fix  ou  fept  heures  , puis  apres  font  boire  ladite  eau  au  patient.  Et  voi- 
cylc  portrai&tiré  du  cinquiefme  liure  delà  Cofmographie  d’André  Thcucc.  Les  Sauuagcs  l’af- 
fomment , quand  ils  la  peuucnt  attraper , puis  l’cfcorchent  & la  mangent. 


Figure  du  Pirajfoipi , eSpece  de  Licorne. 


Chapitre  LVII. 


0 


Ector  Boctius  au  liure  qu’il  a eferit  de  la  defeription  d’Efcolîe,  dit , que  l'animal , du- 
quel cy-aprcs  fuit  l’effigie  , fenomme  Eléphant  de  mcr,&  cil  plus  gros  qu’vn  Eléphant, 
lequel  habite  en  l'eau  & en  la  terre  , ayant  deux  dents  fcmblablcs  à celle  d’vn  Eléphant,  D 
par  lclqucllcs  lors  qu’il  veut  prendre  fon  fommeil  , il  s'attache  & pend  aux  rochers , Sc. 
dort  lî  profondément  que  les  mariniers  l'appcrccuans  ont  leloifir  de  prendre  terre  , •&  de  le  lier 
auec  de  grofles  coi  des  en  plulieurs  endroits.  Puis  meinent  vn  grand  bruit , Sc  luy  icttent  des  pier- 
res pour  le  refucillcr  : & lors  tafehe  à feietter  comme  de  coullurac  auec  grande  impetuohté  en  la 


eut  facilement  iouyr  : ils  l'af- 
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mer.  Mais  fc  voyant  pus,  fe  rend  tellement  pailiblc , que  l'on  en  peu 
fommrm&  en  tirent  la  graille , puis  l’efcorchcnt  pour  en  faire  des  courroyes  : lefquellcs  parce 
qu'elles  font  fortes , & ne  pourriflent , font  forteftunées , & encores  plus  fes  dents , que  par  arti- 
fice ilsdreflem  & crcufcnt , &.  les  vendent  pour  corne  de  Licorne  , comme  on  fait  celles  du  Ro- 
part  & de  l'fclcj  liar.t. 
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Figure  d'-vn  Eléphant  de  Mer. 
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I.  fc  void  aa  goulfrc  d’Arabie  vn  poiflon  nomme  Cifpilly , armé  d’aiguillons , dont 
il  en  a vnau  milieu  du  front  comme  vne  corne,  long  de  quatre  pieds , fortaigu.lcc- 
luy  voyant  venir  U Baleine , fc  cache  fous  les  ondes , Je  clroi ht  l’endroit  plusaifeà 
blcircr,  qui  cfl  le  nombril , & la  frappant , il  la  met  en  telle  ncccflitc , que  le  plus 
fouucm  elle  meurt  de  telle  blcllcurc  : & fc  Tentant  touchée  au  vif,  commence  à faite 
vn  grand  bruit»  Ce  tourmentant, Se  battant  les  ondes,  efenmant  comme  vn  verrat, & va  d’vnc  (i  très- 
grande  fureur  &roideur  , fc  Tentant  près  des  abbois  de  la  mort,  quelle  culbute  & renuerfe  les  naui- 
^ res  qu’elle  rencontre.  Je  fait  tel  naufrage,  quelle  les  enleuelit  au  profond  de  la  mer.  Ledit  poiflon  cIV 
merueillculcmentgrand  Je  fore,  & lors  que  les  Arabes  le  veulent  prendre,  ils  font  comme  au  Cro- 
codile, fçauoircftauec  vne  longue  Je  forte  corde,  au  bout  de  laquelle  ils  attachent  vne  pièce  de  chair 
de  Chameau,  ou  autre  beftetSe  lors  que  ce  poiflon  apperçoit  la  proye,  il  ne  faut  à fc  ietter  deflus,  & 
l’engloutir.  Et  eftant  l’hameçon  auallc,  Se  fc  Tentant  picqué,  il  y a plaifir  à luy  voir  faire  des  faults 
en  l'air  6c  dedans  l’eau  : puis  cflant  las , les  Arabes  le  tirent  à coups  de  flèches , Se  luy  donnent  tant 
de  coups  de  leuier  , qu’ils  l’aflbmmcnt  : puis  le  mangent.  Je  gardent  fa  plus  grande  corne  , pour  en 
vfer  contre  les  venius , ainfl  que  les  autres  font  des  cornes  de  Licornes. 
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N’  d r e‘  Th  eue  r en  fa  Cofinographie  , dit , que  courant  fortune  en  l’Occcan  es  co-^* 
Iles  d'Afrique , vilitant  la  Guinée  Sc  l'Anopic , il  a veu  le  poillon  cy-apres  rcprclencé 
ayant  vnc  edrne  lur  le  front  en  manière  d'vue  Icic  » longue  de  «ois  pieds  Se  demy, 
&r  large  de  quatre  doigts,ayant  fes  pointes  des  deux  collez  fort  aigues.  11  fc  combat 
furieuiëmcnt  de  celle  corne.  Ceux  de  la  Guinée  l'appellent  en  leur  iargon  Vlctif. 
Défunt  Monlïcur  le  Coq  , Auditeur  en  la  chambre  des  Comptes  à Paris,  me  donna  vne  corne 


dudit  poillon  , qu'il  gardoit  en  fon  cabinet  bien  chèrement  : lequel  fçaehant  que  Keftois  curieux 
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de  rechercher  les  choies  rares  Se  monftruciifes  , délira  qu'elle  fuft  mifeen  mon  cabinet , auec  mes 
autres  rarctez.  Ladite  corne  eft  longue  de  trois  pieds  Se  demy  , pelant  cinq  limes  ou  enuiron  , a* 


yant  cinquante  & vnc  dent,  aiguës  St  tranchantes , longues  du  trauers  d'vn  poulce  Se  demy  , 
cilans  icelles  dents  vingt-cinq  d'vn  collé  , &c  vfngt-ftx  de  l'autre.  Celle  corne  en  Ion  commence- 


ment cil  large  d'vn  demy-pied , ou  enuiron , allant  toujours  en  diminuant  iulqu'à  Ton  extrémité» 
où  elle  eft  obeufe  ,ou  moullcufe , c fiant  plâtre , Ce  non  ronde , comme  les  autres  cornes.  Le  dclTus 
cft  de  couleur  comme  d'vnc  Sole  , Se  le  délions  aucunement  blanc  Se  fort  poreux.  U s'en  trouue 
d’autres  moindres  Se  plus  petites  , félon  l'âge  du  poillon.  Pluitcurs  ellimcnt  ledit  animal  élire  vne 
Licorne  marine , Se  s'en  feruent  contre  les  morfures  Se  piqucurcs  de  belles  venitneufes,  comme 
l’on  fajt  de  la  corne  de  Licorne.  Le  populaire  l'cftimc  eftre  vne  langue  de  Serpent , qui  eft  choie 
faulfe. 
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H s n t r v s dit,  qu’en  la  m:rQccane  naift  vn  poillon, ayant  la  telle  d'vu  Porc-lânglier, 
lequel  eft  de  merueillcufc  grandeur  , couucrt  d'cfcailles  , miles  par  grand  ordre  Je  Na- 
ture, ayant  les  dents  canine*  fort  longues , cicnchamesSe  aigues,  fcmblablcs  à ccllej 
d'vn  grand  Potcfanglier  , Icfquclics  on  eftime  eftre  bonnes  contre  les  venins, comme 
U ‘Licorne. 
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Des  Venins. 


3 y *,1 


A 


^igmt  du  foijfon  ayant  la  telle  4yn  fore  fanglier. 


607 


Ainfi  void-on  comme  chacune  nation  penfe  auoir  la  Licorne , luv  donnant  pluficurs  vertus»  ÔC 
propriété/  rares 5c  excellentes:  mais  iecroy  qu'il  y a plus  de  menionge-que  de  vérité.  Or  qui  a 
elle  catifc  de  la  réputation  de  la  Licorne»  ç'a  cite  celle  propriété  occulte , que  l'on  luy  a attribué  de 
preferuer  de  pelle  > & de  toutes  fortes  de  venins.  Tellement  que  quelques-  vns  voyans  que  l'on  en 
failbit  fi  grand  cas  » poulie/  d’auarice , ont  mis  en  auant  certains  fragment  de  quelques  cornes»  di- 
làns  , 5c  ailcurans  que  c’clloit  de  la  vraye  Licorne  : & toutesfois  le  plus  fouuenc  ce  n'cd  autre  cho- 
ie que  quelques  pièces  d'yuoirc  » corne  , ou  dent  de  quelque  belle  marine  , ou  pierre  fondue.  Par- 
lez auioutd'huy  à tous  les  Apothicaires  de  la  France, iî  n’y  a celuy  qui  ne  vous  die  5c  alîcurc  auoir 
de  la  Licorne  » & de  la  vraye  » 5c  quelquefois  en  allés  bonne  quantité.  Or  comment  fc  pourroit- 
ilfairc  , veu  que  la  plufpart  des  cfcriuains  difent , que  le  naturel  de  la  Licorne  cil  de  demeurer  aux 
deferts  ,5c  és  lieux  inacccffiblcs , & s’cÜoigncr  Ci  fore  des  lieux  frequente/  , que  c'ell  quali  vnc 
choie  miraculcufé  d'en  trouuer  quelquefois  vne  corne , qui  peut  auoir  cllé  apportée  par  les  inon- 
dations des  eaux  , iufquaux  riuages  de  la  met  , 5c  ce  quand  l'animal  cil  mort  ? qui  cil  toutesfois 
vne  choie  encore  douteufe:  car  lapclàntcur  de  la  corne  la  feroit  plulloll  aller  au  fond.  Mais  ccd 
tout  vn,  poiems  qu’il  s'en  trouuequelqucsfois  vne,  comment  feroit  - il  poQIble  que  ces  trompeurs 
en  fufièut  tous  li  bien  fournis  f À cela  cognoift-on  qu'il  y a bien  de  l'impodure.  Et  certes  n'edoit 
l'authoriré  deTEfcripturc  Sainéle,  à laquelle  nous  fommes  tenus  d'adjoufter  foy,ie  ne  croyrois  pas 
C qu'il  fud  des  Licornes.  Mais  quand  i'oy  Dauid  au  Pfaltnc  ai.  verfet  îz.  qui  dit,  Dcliure  -moy, 
Seigneur , de  la  gueule  du  Lyon  » 5c  dcliure  mon  humilité  des  cornes  des  Licornes  : lors  ie  fuis 
contraint  de  le  crovrc.  Pareillement  Efaie  chap.  $4.  parlant  de  l'ire  de  Dieu  contre  fes  ennemis, 
& pcrfccuteurs  de  fon  peuple , die  , Ec  ies  Licornes  defeendront  auec  eux  , 5c  les  Taureaux  auec 
les  putiTans.  l'allegn trois  à ce  propos  vne  infinité  de  pafiages  de  l'Efcripture  Sainôe , comme  le 
chapitre  vingt-huiélicfine  du  Deutéronome , le  trcncencuficfme  chapitre  verf.i  j.  5c  1 }.  de  lob, les 
Pfalmcs  de  Dauid , 18.  77.  80. 5c  pluficurs  antres , fi  ie  ne  craignois  d’attedicr  le  Le&cur.  11  faut 
donc  croyrc  qu'il  cd  des  Licornes , mais  elle  n'ont  pas  les  vertus  qu'on  leur  attribue. 
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Chap.  LXI. 


f El  a donc  fuppofé , fçauoir  ed , qu’il  fc  trouue  quantité  de  cornes  de  Licomes,&  que  ^ 

J chacun  en  ayt , fçauoir , fi  elles  ont  telles  vertus  Ôc  efficaces  contre  les  venins  5c  poy-  fhit  let  ver- 
fons  qu'on  leur  attribue  » le  dy  que  non.  Ccqôe  ie  prouueray  par  expérience  ,autho-  teee  put/Jaei 
- rite  5c  raifon.  Er  pour  commencer  à l'expericncc,  ie  puis  aficurer,  apres  l'auoit  cfprou-  i*Li*9rue. 

D ué  pluficurs  fois , n’auoir  iamais  cogncu  aucun  efféck  en  la  corne  prétendue  de  Licorne.  Pluficurs  R,Jr9"J*’ 
tiennent , que  Ci  on  la  fait  tremper  eu  l‘cau,5c  que  de  cede  eau  on  face  vn  cercle  fur  vne  tablç,  puis 
que  l'on  mette  dedans  ledit  cercle  vnScorpion.ou  Aràignée,ou  vn  Crapaut.que  ccs  belles  meurent, 

5c  qu1 elles  ne  pafient  aucunement  pat  defius  lccercle.voyrc  que  le  Crapaut  le  creuc.  le  l’ay  expert-  g 
mencé,&:  trouuay  cela  edre  faux  5c  mcnfongcr:car  lefditsanimaux  pafloient  5c  repafioient  hors  du  trouiuefsuf- 
circuit  du  cercle  , 5c  ne  mouroicnr  point.  Mcfinemeiu  ne  me  conrcntant  pas  d'^uoir  mis  vn  Cra-  fe. 

-paut  dedans  le  circuit  de  l'eau, où  la  Licorne  auoit  trempé,  par  defibs  lequel  il  palfoir  5c  repa(Tbit:ie 
le  mis  tremper  en  vn  v ai  fléau  plein  d’cau,où  la  corne  de  Licorne  auoit  trempé, 5c  le  lai  fia  y en  ladite 
enu  par  i'éfpacc  de  trois  iours,au  bout  defqucls  le  Ctapaut  cdoit  suffi  gaillard  que  lors  que  ie  l'y  mis. 

Quelqu'vn  me  dira  , que  poffiblc  la  corne  n'edoit  de  vraye  Licorne.  A quoy  ie  refpons  que  celle  de 
S.  Deny  s en  France, celle  du  Roy  , que  l'on  tient  en  grande  cllirae,  5c  cclles  dcs  Marchands  de  Paris,  Rtfpe»fe.- 
qu’ils  vendent  à grand  prix,nc  lont  doneques  pas  vrayes  cornes  de  Licornes  : car  ç'a  edé  de  celles- 
là  qüci'ay  fait  cfprcuuc.Ec  fi  on  ne  me  veut  croyrc, que  l'on  vienne  àl’efiày  coramcmov»  5c  on‘co- 
gnoidra  la  vérité  contre  le  menfonge.  Autres  tiennent  que  la  vraye  Licorne  edant  mife  en  l'eau  fe 
prend  à bouillonner, faiibnr  cfleuer  petites  bulles  d’eau  corne  pcrles.le  dy  que  cela  (c  fait  auffi  bien  rie»a*  ^ 
* auec  cor nés  de  bœuf, de  chévres,dc  mouton, ou  autres  animaux,aucc  dents  d’ElçphÜr.tcdcs  de  pots,  . 

milles, bois, bol  artncnc,  & terre  figîlléc  : 5c  pour  le  dire  en  vn  mot,  auec  tous  autres  corps  poreux. 

Car  l’ait  qui  cil  endos  en  iccu^ort  par  Us  porofitcz,pour  dôner  place  à l'eautqui  caufclcboüillo- 
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nemcm,&  les  petites  bttbes  qu'on  void  cflcutf  en  l'eau.  Autres difent, que  fi  ohwfaifo*t,aualcrà  vn 
pigeon  ou  poulet , qui  eull  pris  dcl'arfcnic  , f^bllmé  , ou  autre  venin  , qu'jl  u en  fentiroit  aucun 
mal.  Cela  cil  pareillement  faux,cômc  l'cxpcricncé  en  fera  foy.  Autres  diient , que  l'eau* en  laquelle 
aura  trempe  ladite  curne,eftdnt  le  feu  Volage,3ppcll  é Herpa  faHar/f.  Je  dy  que  ce  n'ell  pas  la  vér- 
tu  de  la  corne,mais  la  feule  vertu  de  l'eau,qui  clt  froide  & humide,contrairc  au  mal , qui  cil  chaud 
..  . Se  lec.  Ce  qui  fc  rtouuéra  par  cffccl , en  y appliquant  de  la  feule  eau  froide  , fans  autre  choie.  Ht 
tilU  é/tiln  Pour  pronuei  mon  due , il  y a vne  hohnefle  Dame, marchande  de  cornes  de  Licornes  en  celle  vil- 


tilU  (jr  kit» 

»i"h‘ 


Jc,demcur*nt  fur  le  pont  au  Change, qui  en  0 bonne  quantité  de  groflès  Si  de  menues , de  icunes  Se 
de  vieilles.  Elle  en  tient  roufiours  vn  allez  gros  morceau, attache  à vne  chaîne  d‘argent,qui  trempe 


ordinairement  en  vne  aiguière  pleine  d'eau,  de  laquelle  elle  donne  allez  volontiers  à tous  ceux  qui 
luycn  demandent.  Or  n'agucrcs  vne  pauurc  femme  luy  demanda  de  fou  eau  de  Licorne  : aduinc 
qu'elle  l'auoit  toute  dillribuéc,&  ne  voulant  renuoyer  celle  pauurc  fcmmc,laqudlc  à iointesmains 
la  prioit  de  luy  en  donner  pour  efteindre  le'feu  volage  qu’auoic  vn  lien  petit  enfant , qui  occupoit 
Emu  Jf  riais  tuut  fon  vifage  : en  lieu  de  l’eau  de  Licorne , elle  luy  donna  de  l'eau  de  riuiere  en  laquelle  nullc- 
#4 mJttittr  ,n4nt  nauo,t  trcmP^  corne  de  Licorne.  Et  ncantmoins  ladite  eau  de  riuiere  ne  lai  lia  pas  de  gua- 
^ rir  le  mal  de  l'enfant.  Quoy  voyant  celle  pauurc  femme  , dix  oq.douze  ioms  aptes  vient  remer- 

cier Madame  la  marchande  de  foittau  de  Licorne , luy  difant  nue  fon  enfant  cftoit  du  four  guary. 
Ainft  voila  comme  l'eau  de  riuiere  fut  auflî  bonne  que  l'eau  de  la  Licorne  : Se  toutesfois  elle  vend 
ladite  corne  prétendue  de  Licorne , beaucoup  plus  cher  que  l‘or,coinmeon  peut  voir  par  la  fuppit-  i 
Di  ttmkim  ration.-  Car  à vendre  le  grain  d'or  fin  onze  deniers  pire , la  liure  ne  vaut  que  fept  vingt*  huift  elÂ 
U Licent  fr  eus  fol  : Si  la  liure  de  corne  de  Licorne  conrcnant  lcizc  onces,  contient  neuf  mil  deux  ccnsfeize 
a*!*  ^ra,ns  : ^ ^,urc  a dix  fols  le  grain,  la  femme  le  monte  à quatre  vingts  douze  mil  cent  foixantc 
îriftrirtSvm  lo*s  » ‘F*  font  <ln3tre  nî‘l  fi*  cens  huiél  liures,&  en  efeus,  mil  cinq  cens  «enté  fix  efeus  fol.  Et  me 
TmJt  tjutfui  fcmblc,qu'à  ce  prix  la  bonne  femme  ne  vend  pas  moins  fa  Licorne  , que  fit  vn  certain  Marchand 
vtnau  J t u Tudcfque  , lequel  en  vendit  vne  pièce  au  Pape  Iules  troificfmc  , douze  mil  efeus , comme  recire 
p Tm/"  ^"drd  Baccy.Mcdccin  de  Florence , cn/on  liure  de  la  nature  de  la  Licorne.  Mais  lailîons  ces  bons 
Marchands,tcucnons à léîmcricnce.  Oh  dit  fl’auxntage  que  la  corne  de  Licorne  fué  en  prcfencc du 
ùtntt.  1 venin.  Mais  cela  eft  impoliible,  parce  que  c*eft  vn  effett  prpeedant  de  la  vertu  cxpulrricc.  Ôr  ladite 
corne eft  priuccdc  telle  vertu.  Er  li  onfavenë  fuer.ccla  a efté  par  accident , vas  que  toutes  chofes 
polies.commc  le  verrc.lcs  miroirs , le  marbre, pour  quelque  peu  d’humidité  qu'ils  teçoiucm,  mefi- 
mes  de  Pair  cxccflîuemcnt  froid  Se-  humide  , ou  chaud  & humide , apparoiflent  fucr  : mais  ce  n'cft 
vrave  fucur.  Car  Ufueur  clt  vn  cffcél  d'vnc  chofc  viuantc.  Or  la  corne  de  Licorne  n'eft  point  vne 
chofc  viuantc , nui*  pour  élire  polie  Se  frefehe,  elle  reçoit  vn  tcrnificmcnt  de  l'air  froid  5c  humide, 
jfft/r#  ftp-  qui  la  fait  fucr.  Autres  difenr,  que  la  mettant  près  le  feu  , elle  rend  vne  odeur  de  mufe  : suffi  que 
ri*nu,  l'eau  où  elle  aura  trempe  deuiendra  laiûucuîé  St  blauchaftre.  Telles  chofes  ne  fevoyent  poinr, 
comme  l'cxpcricncc  le  monftrc.  • 


Chai».  L X 1 1. 


Qrjx. 

Cirijftft 

t Anht  tm 
fi»  limrt  iir 
iQttÜMfir. 


Cttaa  Jt 

CtrJ, 


1 4 tirât  Jt 
littmt  ma 
fl**  Jt  w/n 

qtit  /«  ttr/UL 
Jt  Ctrf,e  m Jt 
tïmtirt. 


Va  ht  à l'authoritc,il  fe  trouucra  la  plufpart  des  doéles  gens  de  bicn,&  expérimentez 
Médecins , qui  aflèurcront  celle  corne  n'auoir  aucune  des  vertus  que  l'on  luy  atrri- 
buë.S'ii  faut  commencer  aux  Ancicns.il  eft  certain  qu'Hippocratcs,  ny  Galien , qui 
toutesfois  fc  font  feruis  de  la  corne  de  Cerf, 5c  de  l'Yuoirc,  n'ont  ianuis  parlédc  celle 
. . corne  de  Licorne, ny  mefme  Ariftote,!cquclneautmoinsauchap.x.du  lfu.}.dcs  par- 

ties des  Ammaux.parlant  de  ceux  qui  nont  qu'vne corne.fait  bien  mention  de  tëifnc  lndien,&  d’vn 
autre  nomme  Oryx,(àns  faire  aucune  mention  de  la  Licorne, combien  qu‘il  parle  en  cclicudcs  cho- 
fes de  moindre  confcquencc.  Or  s'il  faut  venir  anx  Modernes,  Chriftofle  l’André.Doûcttrcn  Me- 
d ce  inc, en  fon  opufcule  de  l'Occoïatric.cfcritccqui  s'enfuit.  Aucuns  Médecins  font  vn  grand  cas  de 
la  corne  d'vnc  belle,  nommée  Monoccros,  que  nous  appelions  vulgairement  la  Licorne,  fcrdifcnc 
quelle  guarancitde  vcnin,rant  prife  par  dedans , qu'appliquée  par  dehors.  Us  l'ordonnent  contre  le 
puifon, contre  la  pelle, voire  défia  créée  au  corps  de  l'hommc.êc  pour  le  dire  en  vn  mot,ilsenfont  vn 
alcxitcrc  contre  tous  venins.  Toutesfois  cAam  curieux  de  fi  grandes  proprictez  qu'ils  attribuent  à 
ladite  cornc.ic  l’ay  bien  voulu  expérimenter  en  plus  de  dix, au  temps  depellilcncc:mais  ic  n’en  trou- 
uay  aucun  effeCi  loüab!c,&  me  repoferois  auflî  toft  fut  la  corne  de  Cerf  ou  de  Cbcvrc,que  fur  celle  p 
de  la  Licornc.Car  elles  ont  vne  vettu  d'abftctger  Se  modifier:  partant  elles  font  bônes  à referrer  les 
geuciucs  fleftrics  Se  molles.  Dauaotagc,lefdites  cornes  cflans  bruflées  & données  en  brcuuagc,  ap-  . 
portent  mcrucilletix  confort  à cenx  qui  font  tourmentez  de  flux  dy  fcnteriques.Lcs  Anciens  ont  laifi» 
fc  par  eferit  que  la  corne  de  Cerf  rédigée  en  cendre , cil  vne  plusque  cicdibJcmcdccinc  à ceux  qui 
craihcnt  le  ung,5c  à ceux  qui  ont  coliques , iliaques  pallions , nommées  Aii/îwe  *****  Si  comme 
choie  de  grande  vertu,  la  meflant  aux  collyres  pour  faire  icichcr  les  larmes  des  yeux.  Voila  ce  que 
ledit  l'André  a eferit  de  la  corne  de  Licorne. 

Romklcr  die,  que  toutes  cornes  en  general  n’ont  ny  faucur,nyodcur,fi  oh  ne  les  bruflc.Parquoy 
ne  pcuucnt  auoir  aucune  cflicacc  en  mcdccinc,fi  ce  n'eft  pour  dcllcichcr.  Er  ne  fuis  point  ignorant, 
dit-il,  que  ceux  qui  tiennent  telles  ^ptnes  pour  leur  profit, ne  donnent  entendre  au  peuple,  quel- 
les ont  grandes  & ineftimablcs  vertus,  par  antipathie  de  chaflcr  les  ferpens  & les  vcrs,&r  de  rcliftcr 
aux  venins.  Mais  ic  croy,  dit-il,  touchant  cela,  que  la  corne  de  Licorne  n'a  point  plus  grande  effi- 
cace, ny  force  plus  allcurée,  que  la  corne  de  Cetf , ou  que  l’Yuoirc  : qui  eft  caule,  que  fort  volon- 
tiers en  mclmcsmaladies.i'ordonnc  la  dent  d’Elcphant  aux  pauures,&  aux  riches  celle  de  Licorne, 
parce  qu'ils  l'a  défirent , s'en  propofans  heureux  lucccz.  Voilà  l'aduis  de  Rondelet,  lequel  indiffé- 
remment 
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A remmène  en  pratiquant  pourmefmes  cflcéls.en  lieu  de  la  Licorne  ordonnoit  non  feulement  la  cor- 
ne de  Cerf  ou  dentd'Elcplunr.mais  atiflî  d'autres  os. 

le  me  fuis  enquis  de  moniteur  Durct , pour  la  grande  alfcui  ar.ee  quei'auois  de  Ton  haut  3c  tant 
V célébré  fçauoir, quelle  opinion  il  auoit  delà  corne  de  Licorne:il  me  refpondic qu'il  ne  penfoit icel- 
le auoir  aucune  vertu  contre  lés  venins  : ce  qu'il  me  confirma  par  bonne,  ample  & vallable  rai  (on, 
fc  nfefmr  me  dit,qu'i  I ne  doutoit  de  le  publier  en  Ton  auditoire , qui  eA  vu  théâtre  d’vn  infinité  de 
gens  doélcs.qui  s'y  alfcmblem  ordinairement  pour  l’ouyr. 

le  veux  bien  encore  aduettir  le  Leclcur.quellc  opinion  auoir  de  ccft  corne  de  Licorne  feu  Mon- 
ficur  Chappclain  , premier  Médecin  du  Roy  Charles  IX. lequel  en  fon  viuant  cAoit  grandement 
eAimé  entre  les  gens  doéles.  Vn  iour  luy  parlant  du  grand  abus  qui  fc  commcttoit  en  vfam  de  la 
corne  de  Licorne  , le  priay  ( veu  l'authoritc  qu'il  auoit  à l'endroit  du  Roy  noArc  MaiArc.pour  fpn 
grand  fçauoir  3c  expérience  ) d'en  vouloir  oAer  1 ’vfagc, & principalement  d’abolir  ceAccouAume 
qu'on  auoit  de  laiAcr  tremper  vn  morceau  de  Licorne  dedans  la  Coupe  où  le  Roy  bcuuoic , crai- 
gnant la  poifon.  Il  me  fit  refponfc  , que  quant  à luy  , véritablement  il  11c  cognoifibic  aucune  ver- 
tu en  la  corne  de  Licorne  : mais  qu'il  voyoic  l’opinion  qu’on  auoit  d'icelle  eAre  tant  inuctcrcc  3c 
enracinée  au  ccvueau  des  Princes  , 3c  du  peuple , qu'orcs  qu’il  PcuA  volontiers  citée,  il  croyoit 
bien  que  par  raifonn'cn  pourroit  eAre  mai  Are.  loint  difoit-il,que  fi  ceAc  fuperfHtion  ne  profite, 
pour  fc  moins  elle  ne  nuit  point  , finon  à labourfe  de  ceux  qui  l'achetent  beaucoup  plus  qu'au 
poids  de  l’or  , comme  acAé  monfirc  cy-deuanr.-  Lors  ic  luy  repliquay  , que  pour  le  ipoins  il 
• ® en  vouluA  doneques  eferire  , à fin  d'effacer  la  faufiè  opinion  de  la  vertu  que  Ion  croyoit  cArc  en 
icelle.  A quoy  il  refpondit , que  tout  homme  qui  entreprend  d’eferire  choie  d’importance , & no- 
tamment de  réfuter  quelque  opinion  recette  de  longtemps , rcficmble  au  Hibou  ,ou  Chat-huant: 
lequel  le  monArant  en  quelque  lieu  eminent , fc  met  en  bute  il  tous  les  autres  oyfcaux  qui  le  vien- 
nent becqueter  , & luy  courent  fus  à toute  reAe  : mais  quand  ledit  Hibou  cA  mort , ils  ne  s'en 
(oucient  aucunement.  Ainfi  rapportant  ceftc  fimilitude  à luy  , il  me  dit  que  de  fon  viuant  il  ne  fe 
mettroit  jamais  en  butc,pour  fc  faire  becqueter  des  enuieux  9t  mefdifans,qui  entretenoient  le  mon- 
de en  opinions  fi  faufics  & mcnfongcrcs  , mais  Hclpcroit  qu'apres  fa  mort  on  uouucn.it  ce  qu'il 
en  autoit  lai  fie  par  cfirrir.  Confidet  ât  donc  ccAe  «cfponfe  qu'il  me  fit  lors,ioinc  aulfi  qu'on  n'a  rien 
apperceu  de  fes  eferits  depuis  fa  mort , qui  fut  il  y a enuiron  onze  ans,  ou  plus  , ic  m'expofe  main- 
. tenant  à la  butte  qu'il  refufa  pour  lors.  Que  s'il  y aquclqu'vn  qui  puiirem'ûfiàillirdeqi  eique  bon 
(raid  de  raifon  ou  dexperience  , tant  s'en  faut  que  ic  m'en  tienne  ofl'enié  , qv.'au  contraire  ic  luy 
fçauray  fort  bon  gré  , de  m’auoir  monAié  ce  qu'oneques  ie  n'ay  peu  apprendie  des  pins  do&cs  3c 
fignalcz  perfônnages  qui  furent,  & font  encore  en  efiimc,pour  leur  dodrine  finguliere,ny  mefinc 
d’aucun  effed  de  noArc  Licorne.  Vous  me  direz  -,  Puis  que  les  Médecins  fçauent  bien,  3c  publient 
cux-mcfmcs,quece  n'eA  qu'vn  abus  dcccAc  poudre  de  Licoine.pourquoy  enordornent-ils?  C'eA 
que  le  monde  veut  élire  trompé , & font  contraints  lefdits  Médecins  bien  fouuent  d'en  ordonner, 
C ou  pour  mieux  dire , permettre  aux  patients  d’en  vfer , parce  qu'ils  en  veulent.  Que  s'il  aduenoit 
que  les  patients  , qui  en  demandent , mourufient  fans  en  auoir  pris  ,les  parens  douncroicnt  tous 
la  chafic  aufdics  Médecins  , & les  deferieroient  comme  vieille  monnoyc. 
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Ch  autre  L X I II. 

Emons  maintenant  à la  raifon.  Tout  ce  qui  rcfiAc  aux  venins  , eA  cardiaque , 3c  prtMU, 
propre  à corroborer  le  ctrur.  Rien  n’eA  propre  à corroborer  le  coeur  , finon  le  bon  fAt  lAijt *. 
air  & le  bon  fang  : pour  autant  que  ces  deux  chofcs  feulement  font  familières  au 
cœur.cotnrne  cAant  l’officine  du  fane  atteriel , 3c  des  efprits  vitaux.  Or  cft-il  que  £* Lie#** 
la  corne  de  Licorne  n'a  aucun  air  en  loy.ny  aucune  odeur ,ou  bien  peu  , efiant  toute  m’a  fem  t‘t- 
tcrrcArc,&  toute  fcichc.  Dauantagc.ellc  ne  peut  eAre  tournée  en  fang , parce  qu'elle  dmr  dt 
n’a  ny  chair , ny  fuc  en  foy  : qui  cft  caufc  qu’elle  n’cft  ch ylifice , ny  par  conlequem  languilice.  Il  /**• 
s'enfuit  doneques  qu'elle  n'a  aucune  vertu  pour  fortifier  & défendre  le  coeur  contre  les  venins. 

Voire,  mais , dira  quelqu’vn,cn  tant  d'opiatcs,elcéluaires,&  epithemes  quclqn  fait  pout  le  coeur, 
qu’y  a-il  de  tel  qui  contienne  en  foy  vn  bon  air  i Si  à fçauoir  eA , les  confcrucs  de  bourache  , bu- 
glollè  , violiers  de  Mars  , de  rofes  , de  Heurs  de  rofmarin  , la  confcdion  d'alkcrmcs , le  methri- 
D dar , le  theriaque, l’ambre,  le  mufe  , la  ciuetie , le  fafran.le  camphre,&  fcmblablcs,  lefquels  mefme 
Ion  délaye  en  bon  vin  & fort  vinaigre , en  eau  de  vie , pour  appliquer  fur  le  cœur,  ou  pour  donner 
en  breuuage.  Toutes  lcfquellcs  choies  ont  en  foy,  & rendent  de  foy  vne  odeur  , c'cft  à dire , vn  ait 
ou  exhalation  fort  foücfue.bcnigne,  3c  familietc  à la  nature  $ fubAance  du  cœur,  en  tant  qu'elles 
pcuuent  engendrer, multiplier, elclaircir , 3c  lubtilicr  les  efprits  vitaux , par  fimilitude  de  leur  fub‘  Diman.it. 
Aance  actée,  fpirituelle  8c  odorante.  Ouy  , mais  au  bol  d'Armcnic  ,en  la  terre  figilléc,  en  la  corne 
de  Cerf.cn  la  raclure  d'yuoirc  3c  de  corail, n'y  a-il  rien  de  fpiritueux  & aéré?  Non  certes  Pourquoy 
donc  font  ils  mis  entre  les  remèdes  cardiaques?  Pource  que  de  leur  faculté  & vertu  aAringcntc  fon-  ^^a^ 

' déc  en  la  terrcAritc  de  leur  fubAancc.ils  ferment  les  conduits  des  veines  Sc  artères , par  leiqncllcs 
le  venin  3c  air  peAilcnt  pourroit  eAre  porté  au  cœur.  Car  ainfi  font-ils  ordorinez  profitablcment 
au  flux  de  fang,&  vuidanges  immodérées.  Iis  font  donc  appeliez  Cardiaques , non  pas  que  de  foy  A Vÿ 
fc  par  foy  ils  fortifient  la  fubAance  du  cœur  par  aucune  familiarité  ou  fimilitude,  mais  paracci- 
dent , parce  qu'ils  bouchent  le  paflage  à l'ennemy , Pat  reliant  en  chemin , à ce  qu'il  ne  fc  iette  de- 
dans  la  citadelle  de  la  vie. 
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Chatitre  L XIII I. 


deimnt  Ui 

rtjtsMtAMJ, 


Du prlts  & v A N T aax  Parles  &autres  pierres  prccicufes  ,ie  fuis  dcladuis  de  Monfieu'r  Joubert, 

fiem  i ftt-  Médecin  ordinaire  du  Roy  «lequel  au  cbap.  1 3.  d'vu  traidté  qu'il  a elcrit  delà  Perte,  -j» 

eienfn , fmi-  dit  ainfi.  le  ne  fçay  que  ic  doy  dire  touchant  les  pierres  prccicufes , que  la  plus  grand* 

Î/mIw"  ' part  des  hommes  eftiment  tant , veu  que  cela  fcmblc  fupcrftiticux , & menfongcisd'af- 

feurer  qu'il  y a vne  vertu  incroyable  3c  fecrcrte  en  elles  , foit  que  on  les  porte  entières  lur  loy  , ou 
L'er  ptubU,  que  l'on  vfc  de  la  pouldre  d'icelles.  Or  icy  ne  veux  - je  encore  oublier  à mettre  en  mcfme  rang  l'or 
& tœ  mu  potable , 3c  les  chaifnes  d’or , & doubles  Ducats , qu'aucuns  ordonnent  mettre  aux  rertaurans  pour 
les  pautires  malades  : attendu  qu'il  y a auffi  peu  d'allcurance  qu'en  la  Licorne,  vc-yrc  moins.  Car  ce 
qui  n'eft  point  nourry  , ne  peut  bailler  nourriture  à autruy.  Or  il  crt  ainfi  que  l'or  n’eft  point 
nourry.  Parquoy  il  fcmblc  que  ce  foit  vne  piperic  de  luy  attribuer  la  vertu  nutririuc , foit  qu’il  (oie 
réduit  en  forme  potable  , qu’ils  appellent , ou  qu'il  foit  boiiilly  auec  des  rcllaurans.  Or  on  me 
dira  qu'apres  auoir  faift  bouillir  des  efeus  , ou  autres  pièces  d*or  aux  rertaurans , ils  np  feront  de 
L'er  ne  f»  mcfme  poids  qu'ils  eftoient  auparauant  : le  le  confcflc,mais  ce  ne  fera  que  l’or  foie  en  rien  diiqiuuc 
ebZ UUie»^*'  Par  ^c^u^‘c,on  que  l'excrcment  qu'auront  accucilly  les  pièces  d'or  ,pour  auoir  ertc  long- 

temps maniees  ou  portées  du  peuple , voyre  des  vcrollcz  i ladres  ,&  vieilles  harangeres , pourra 
eftrc  demeure  dans  les  rertaurans.  D'abondant  il  y a encore  vne  grande  piperic , que  les  bons  B 
mairtres  quintertèmieux  font  pour  faire  leur  or  potable , qu'ils  difent  mettre  aux  rertaurans , c'eft 
que  d vne  chaifnc  de  trois  ou  quatre  cens  efeus  pafïce  par  l'eau  forte,  en  defroberont  quinze  ou 
vingt  efeus* 1,  qui  fera  diminution  d'autant  de  poids,  & font  accroyre  aux  niais , que  ledit  or  dl 
diminue'  par  l'cbullition.  Qui  pourra  fc  garder  de  ces  bailleurs  de  baliuernes , affronteurs  6c  lar- 
rons , ce  fera  bien  faifL 
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E c y me  fait  fouucnir  du  pied  d'Hellend  , duquel  pluficurs  font  fi  grand  cas  » fpecia- 
lement  luy  arrribuans  la  vertu  deguarir  dei'Epilepfie.  Et  mertonne  d'où  ils  prennent 

l ccrte  afleurancc,  veu  que  tous  ceux  qui  en  ont  eferit,  ne  font  que  dire , On  die , On  dit: 
ic  m'en  rapporte  à Gcfncrus , & à Apollonius  Mcnabenus.  Et  quand  ce  ne  leroit  que  la 
mifere  de  l'animal , qui  tombe  fi  fouucnt  en  Epilepfie  ( dont  les  Alemens  l'appellent  Hellcnd  , qui 
fignifiemifere)  6c  neantmoinsnes'en  peut  guarentir.encore  qu'il  ait  toufiours  (on  ongle  <3c  quant- 
3c  quant  fby  : il  me  fcmblc  que  cela  cft  fuffifant  pour  reuoquer  en  doute  les  vertus  qu'on  luy  attri- 
bue. Voyla  ce  qu'il  me  fcmblc  de  la  corne  de  Licorne,  & fi  quciqu'vn  en  peut  dcfcouurir  d'auan- 
tage , ic  le  prie  en  faire  part  au  public , 6c  prendre  mon  eferit  en  bonne  intention. 


\ 


T:r 


tr 


6n  V 


REPLI QV  E 

D’AMBROISE  PARE, 

PREMIER  CHIRVRGIEN 


D V ROY, 


<tA  LA  RESPONSE  FA1CTE 

[on  Difcours  de  la  Licorne. 


CONTRE 


Stubmt  à* 

f’A  vo  1 s fouhaittc  difcourant  de  la  Licorne , que  s’il  y auoit  qudqa’vn  F 
qui  en  euft  autre  opinion  que  moy , il  luy  plcuft  mettre  Tes  rations  en  a- 
uant , p en /an t que  par  le  débat  à des  rations  contraire?, comme  par  le  heurt 
de  deux  pièt  res  , les  viues  cllincclles  de  la  vérité  viendroiem  à paioiftre, 
qui  pourroienr  exciter  vne  lumière'  fi  grande  de  tout  ce  fait  en  nos  ofprirs, 


poinét  : duquel 

fortes , que  pour  cela  ic  doiue  quitter  mon  party  pour  prendre  le  lien,  ainfi 
que  i'cfpcre  monftrer , répliquant  fur  vne  chacune  d'icelles  : laiilànt  â part  /es  animofite/,  lcfqucl- 
^ les  i’cûitnc  luy  dire  efehappées  , plus  pour  zclc  qu’il  porte  à ce  qu'il  pcnic  dire  la  vérité,  que  pout 
opinion  qu'il  puiiTc  auoir  de  moy , autre  que  d'homme  de  bien , 9c  ftudieux  du  profit  public. 


Sa  première  raifon  cil , $g*«7  fnut  bien  quel*  Licorne  aye  de  grandes  vert  tu,  vtu  ejue  sous  les  ftp  s de-  A-* 

meurent  cnrr’eux  doccord^des  admirables  propriete^tticeUe.  Et  cj  ue partant  il  faut  acquiefcer  a leur  .sut  ho-  \'û.ü[» 

rite:  attendu  tjnil  vont  mieux  faillir  auec  Us  fages^ue  bien  opiner  contre  leur  opinion.  Ic  nie  la  première  ««n  J,  U 
partie  de  celle  rai  Ton, attendu  que  comme  i’ay  monftrc  en  mon  precedent  difcours,Mcflicurs  Ron-  hietme. 
dclct,Chappclain,&  le  dode  Durer, ne  font  point  plus  grand  cas  de  la  corne  de  Licorne,  que  d'au- 


Rende  ht , 


tre^comc  quelconque  : & routesfois  ces  trois  là  font  (âges  8c  clair-voyans  en  médecine.  rbofthrin  & 


Qiunt  à la  féconde  partie,  iedy  tout  au  contraire, que  faymerois  mieux  faire  bien  tout  fcul,que  Dures sem- 
dc  faillir  non  feulement  auec  les  fages,  mais  mcfmcaucc  tout  le  relie  du  monde.  Car  l'excellence  de  thons  U U - 


la  vérité  eft  fi  grande,  qu’elle  furpaile  toute  la  lapiencc  humaine , qui  bien  fouuent  n'eft  armée  que  * _ , 

hriiiiitc.  nVll  /in*  J»  ......  «'«(I  i.  ...«i.i.  ........  I.  2.  t*ciuenU  né 


de  bratudc,n’cft  enflée  que  de  venr,n'dl  parée  que  d’apparence  9c  vartîte  : parquoy  la  feule  venté  u“tru[ 
doit  élire  cherchée , fuiuic  8c  chérie* 


La  féconde  rai ibn  cil  » Que  le  long  temps  ou  il  y a me  la  Licorne  efl  en  vf*get  monflre  bien  icelle  tjhrt 
bonne.  Ic  réplique  que  le  long  temps  n’eft  pas  fuffifant  pour  prouuer  la  corne  de  Licorne  auoir  des  “'f 
vernis  c^u'on  luy  attribue.  Car  telle  vogue  n’eft  fondée  qu'en  opinion , & la  veritf ( comme  il  die  p.iJhtnr, 


luy-mclme)  dépend  de  la  chofe,  &non  des  opinions.  Parquoy  rien  nefert  dcin'allcgucr  les  Papes, 

-i*.  ^ ...  ...  . • '* 


Empereurs , Roys,  & Potentats , qui  ont  mis  la  corne  de  Licorne  en  leurs  threfors  : car  ils  ne  font 
d'eux-mcfitics  luges  compecans  delà  propriété  des  chofcs  naturelles:  SCccux  par  les  yeux  dciqucls 
ils  ont  vcu,onteilé  ou  louches,  ou  conniuens,delcur  auoir  niotiftré  ou  laifsc  voir  le  noir  pour  le 
blanc.  Parquoy  à bon  droiéfc,  André  Mann, Médecin  excellent  de  Florence,  au  difcours  qu’il  a fait 
de  la  faulïc  opinion  de  la  Licorne,  s’cfmeruciUc  comment  iufqucs  icy  il  ne  s’eft  trouué encore  Me- 
dcdn,ou  autre  tantamateur  de  ion  Prince, qui  l'ait  retire  dccetcrrcur,labanniflint  de  fes  cabinet  s, 
comme  vn  abus  8c  tromperie  manifefte  : concluant  que  f»  precteox  joyau  n'eftoit  propre  qu'aux 
baftclcurs  & impoftcurs.&nul-feant  aux  Medeciu>,quf  ont  des  remedes  plusaltcurczA*  approuucz 
pour  combatre  les  maladies  malignes  , veneneufes  ,&  pcftilcntcs. 

Quant  à ce  qu'il  dit , Qu'il  y a des  Licornes , & nur  la  Ci  in  die  Efripture  U tcfrnosrnc.  Ic  rc/pons  A.ni,t  kff À. 

.it ..i _ .La.  . - -•>» A j.  i» tm-tUHt 

1 Mi  de:  in. 


& qu’il  y a encorcs  des  Licornes  , non  feulement  en  la  terre , mais  auffi  en  la  mer  : mais  que  leurs 
cornes  ayenr  les  vernis  qu'on  leur  attribue  contre  les  venins  & pcftilcnccs  ,c*cft  le  poinét  que  i'at- 
tendois  : lequel  toutcsfoû  u’a  efte  touché  que  par  vne  funplc  altcriion  , fans  aucune  demonftra- 

(ion. 


1 

. i 


îf  i 

< 


■ i 

4 


Z.. 


Stta t rtm 

fundfim 


TrtfifttioA 
d*  l'An- 

thmr. 


Rff  lijut  fur 
U rtftumtian 

d*  lu  p remit - 

npupcfiiien. 


qu'uùmr. 


R if  H)Ht  fur 

U r**Utati-n 
de  lt  (•truie 
frtfrjunn. 


r ht 
tLtttfe  vit- 
fmrrmt  ra  SA* 
detiue. 


C'fl*  cempt- 
r ai  feu  rfl  bit 


Au  *re  tetn~ 

furéiii  mti ni 
VAÛelle. 


612  Le  vingt-vniefme  Liure, 

tion , raifon  ou authoritc ancienne.  Car  de  dire  qu'elle  profite  contre  la  perte,  pource  quelle re-  ^ 
froidit , cclacft  fuir  & quitter  le  combat  de  la  propriété  occulte , de  laquelle  reutesfoi*  crt  nortre 
principale  qucrtion.Or  quand  ainfiferoit  qu'elle  agitoit  par  qualité  nunifefte,  il  lafaudioit  ordon- 
ner en  quancié  raifonnablc,  3c  principalement  à la  véhémence  de  l'ardeur  furirufede  pcftilence.c'cft 
à dire  par  onces  ou  quarterons.  Car  trois.ou  quatre  grains  qu'on  ordonne  communément  ..n’ont 
non  plus  de  vcrtu{  ce  que  dit  Moniteur  Durcr.de  bonuc  grâce  parlant  de  la  Licorne)  que  qui  i«— 
rcroit  quatre  grains  de  mil  dans  la  gueule  d'vn  afnc  bien  atfame.^Ceft  pçurquoy  ie  voudreis  bien 
empefeher  les  Apoticaircs  de  la  vendre  fi  cher , afin  que  les  MeJccins  cullcut  commodité  de  l'or- 
donner en  plus  grande  dofe,  3c  que  les  malades  cuircnt  moyen  de  la  porter  auec  plus  de  profit  en 
leurs  corps,  & moins  de  donuge  de  leur  bourfe.  Cda,n'cft-cc  me  rompre  l’cfp.rit  de  ce  que  ic  n'ay 
que  faire  comme  l'on  n>c  reproche  ? Car  Dieu  a recommandé  à vn  clucpn  le  lalut  Ce  profit  de  fon 
prochain  : 8c  certes  les  Apothicaires  incfmes , i entens  les  plus  anciens  & expérimente*  , intet—  • 
rogez  par  tnoy  , m'ont  confdlc  auoir  home  de  la  vendre  fi  chère,  veu  qu'ils  n'ont  iatnais  apper- 
ccu  plus  grand  efFed  en  clic  qu'es  autres  cornes  communes  des  vulgaires  aiiimaux.Toutesfois  qu’ils 
font  contraints  la  vendre  ainfichéré , parce  qu'ils  rachètent  chèrement.  Or  rachètent  - ils  chè- 
rement , à raifon  du  brnir  qu’ori  luy  a donné  à tort  Se  fans  caufe. 

Venons  maintenant  aux  raifons , par  lefquelles  il  penfe  deftruirc  ma  principale  dcmomftration, 
laquelle  par  mocquerie  il  appelle  mon  Achillcs.  Mon  Achillcs  donc  eftoit  tel  : rien  n t/l  ben  ù cor- 
roborer le  cœur,  (mon  le  bon  air  CT  U bon  Jung  : Lu  corne  de  Licorne  nu  uir  nj  odeur  en Jèy,  e/lunt  tonte  ter - ® 
relire  cr  toute  fckhe.  D.tu.tm.tgc  elle  ne  peut  ejire  tournée  en  Jung.  eC.tut.int  quelle  n'u  en foy , ny  chair  ny  /ne. 
'Tarquey  elle  nu  vertu  ù corroborer  le  cœur.  La  première  proposition , dit-il , crt  faillie  & ridicule  : fa 
raifon  crt  , Cur  tel/  remrder  ulterutifs  forti/iem  le  cœur  pur  qualité’  maniftftc  Qr  ele ma; taire , ou  occulte  CT 
formelle  , C rouresfou  nom  ny  bon  uir  , ny  habilité  4 e/hre^oumec.  en  Jung.  le  réplique  &:  dis  au  contraire, 

Erenant  le  mcfinc  exemple  qu'il  a pris , pour  le  battre  de  fes  armes  mefines , que  la  faculté  des  hèr- 
es Ce  fimples  qui  entrent  és  apozemes  , n'eft  point  communiquée  à l’eau  par  laquelle  crt  faire  la 
decoûion , linon  par  dirtraâion  du  fuc,  ou  humeur  8c  vapeur  dcfdits  fimples  : autremenr  s'il  n’y 
auoic  que  la  qualité  muée  qui  fe  communique  à l'eau  fans  fubftancc,c‘crt  à dire, fins  humeur  ou  va- 
peur,comment  cognoiftrious  nous  la  decoétion  de  pourpic  à fa  noirceur,  la  decoélion  de  pfylliuiu 
a fa  vilcofit»,  la  deco&ion  de  cichoréc  à fa  firneur  Ce  amertume , l’infufion  de  rheubarbe  il  ion  o- 
deur  ? la  faneur  y crt , Se  s'y  remarque  manifcftcmcnc  : l’odeur  donc  aulü  y crt.  Car  tour  ce  qui  a 
faucur  Ce  odeur , la  faneur  y cil , le  fuc  donc  ou  humeur  y crt  : l'odeur  y crt , la  vapeur  donc  y cft. 

Car  qu'ert  ce  autre cliofe odeur , qu'vnc  vapeur  , ou  pluôofl  fumée? 

Quant  au  corail , corne  de  cerf.  Se  fembîables  , ie  confelle  qu’ils  n'ont  non  plus  d’air  Ce  de  fuc, 
que  la  corne  de  Licorne , mais  aulli  ie-ne  les  riens  pas  pour  vrais  cardiaques  : d'autant  qu'ils  ne 
fortifient  point  le  cœur  en  combattant  contre  les  venins,  ains  feulement  ou  en  rcllcrrant  les  con- 
duits , qui  vont  au  cœur  par  leur  vertu  aftringenre  : ou  en  beuuanr  Ce  ronflant  la  fer  o fi  te  vcnc-  C‘ 
neufe , qui  affadit  le  cœur  Ce  l’cftomach  par  leur  fcichc  terreftriré , f aifant  l'vn  Se  l’autre  , non  par 
fimplc  infufion  en  quelque  eau , mais  par  affoinption  de  leur  propc  corps  en  pouldre. 

M.iisc'crt  a!Îcz  réplique  fur  la  réfutation  prétendue  de  la  première  propofition  de  mon  Achilles: 
venons  à la  féconde.  le  difois  que  la  cotne  de  Licorne  n*a  air  ny  odeur  en  foy.  Ctlu , dît  - il , t/l 
contraire  An  v principes  de  {Thy/ique . Car  chufque  corps  élémentaire  ejl  mixte , c'e/l  ù dire , mr0 des  qua- 
tre F.lemnii  : parquoy  à lu  corne  il  y a de  Cuir. 

Pour  répliquer  ie  dis,  que  les  c ho  fes  en  Médecine  ne  fe  mefurent  Ce  confidcrcnt  que  par  le» 
fens&  effecis.  Bien  donc  que  par  difeours  de  raifon  nous  comprenions  que  le  poyure, gingem- 
bre , A:  graine  de  paradis  fonc  compofcz  des  quatre  Elcmcns  { c’cft  à dire)  de  enand,  froid  , fcc. 

Ce  humide  : toutesfois  les  Médecins  n'y  rccognoiflcnt  que  du  chaud  & du  fcc  , pource  qu'ils  ne 
font  en  nous  principalement  que  des  effets  de  chaleur  & feichcrcllc  : ainfi  nous  nions  la  corne  de 
Licorne  ertre  acrée  , parce^qu’cllc  ne  produit  les  effeéls  des  corps  acrcz  , c’eft  à dire  , de  vapeur, 
fumée  , Se  odeur.  Quiconque  rrouucra  de  l’air  en  la  corne  de  Licorne  , il  tirera  de  l'huile  d’vn 
mur.  Ces  deux  poin&s  de  mon  Achillcs  vuidez  , le  refte  des  raifons  contraires  n'eft  pas  difficile  à 
réfuter.  Car  pour  prouuer  que  la  corne  de  Licorne  fè  peut  tourner  en  fang  , il  allégué  , grjr/rr 
chient  ziuent  d'os,  le  dis  au  contraire  que  les  chiens  ne  viucnt  pas  d'os , mais  bien  de  la  moücllc  ou 
fubftance  mcdullcufc,  qui  cft  cachée  dedans  les  cauitcz  infignes,  ou  porofitez  de  l'os.  Or  aux  cor- 
nes de  Licornes , que  nous  voyons rapper  tous  les  iours,  y a-il  rien  de  moucllcux  ? Non  plus,  & D 
encore  moins  qu'en  la  pierre  ponce. 

N'eft  pas  auffi  plus  pertinent  ce  qu'il  adioufte  : Que  comme  les  chiens  viucnt  (Cos,  uujft  les  sLtjlru- 
clses  de  fer.  L'on  fç  ah  auiourd'huv  allez  par  expérience  & infpeâion  journalière  , queccftcopnion 
de  la  vieille  hiftoirc  naturelle , cft  chofe  fabuleùfê.  Car  bien  que  l'Auftruchc  dénote  le  fer , fi  ne 
Jcdigcre-ellc  pas  : le  lendemain,  on  letrouuera  parmy  fcsexcrcmcns  tel  qu'elle  l'a  pris.Ie  puis  dire 
en  venté  , auoir  donné  des  clefs  Ce  doux  de  fer  à des  Auftrtiches  à auallcr  .que  le  lendemain  on 
trounoir  auec  leurs  excremens  , fans  cftrc  en  rien  diminuez.  Pour  voir  donc  roufiours  lésants 
enfans  auallcr  les  noyaux  de  ccrifcs , Ce  pépins  de  raifin  , dirons-nous  qu'ils  les  digèrent  Ce  s'en 
nourri  lient  ? 

Il  die,  Que  le  Roy  4 refufe  cent  mille  e/cm  de  lu  corne  de  Licorne  qui  t/l  à S.  Denit.  Il  cft  bien  pofîibîe 
que  pour  fa  grandeur  Ce  magnificence  il  en  aie  autant  refufe  . mais  fi  croy-je  que  fi  le  Roy  l’auoic 
en  telle  cftirne,  quelle  feroit  mife  en  plus  feure  garde  que  d'vn  liinple  Clerc, qui  la  fait  voir  indif- 
féremment à vn  chacun  pour  vn  grand  blanc.  Que  fi  elle  auoit  telle  vertu  qu’on  luy  attribue  , elle 
ne  fuft  pas  entière , Se  c roy  qu'elle  euft  efté  limée  8c  r.ippc’e  , pour  furuenir  à la  ncccflitc  des  mala- 
dies de  tant  de  Roys  qui  ont  tenu  le  feeptre  de  France.  Ces  raifons  ont  induit  André  Marin  au  lieu 

Aûf-allegué, 


Des  Venins. 


A fuf- allégué , à penfcr  que  telle  corne  ne  fuft  pas  naturelle,  ains  artificielle  fabriquée  par  la  main  de 
quelque  ingénieux  maiftrc,qui  par  certaine  mixtion  l'a  contrc-faiûc  auprès  du  naturel.  Ce  qui  dl 
prouué  par  Diofcoridc,  liiM.chap.7  » .fueillet  ja.qui  dit  que  faifant  cuire  la  racine  de  Mandragore 
aucc  yuuirc  l'efpacc  de  fix  heures,  elle  le  mollifie  tellement  qu'on  en  peut  aifement  faire  ce  qu*un 
voudra.  Pareillement  Cardan  dit , que  les  dents  des  Elcphans  fc  pcuucnt  amollir  Sc  eftendre, com- 
me les  cornes  de  bœuf  : St  de  telles  piperies  fc  trouuent  a Mets  Sc  à Stralbourg  : Sc  en  plufieurs  au- 
tres lieux.  Parquoy  ie  trouuc  bon  ce  que  dit  l'aduerfaire  j Que  les  Medeciru  de  ur aient  jdrnonefler  le 
M.igijhtt  dei'.tbm  qui  ferait  en  la  Licorne , & non  pat  moy.  l'eu  lie  defiré  qu'ils  m'euficut  deliuré  de  ce- 
lle peine,  & m'cfmerueille  comment  ils  ont  tant  attendu,  Icfçay  toutesfois  que  Monlieur  Cappel, 
Douleur  regent  en  la  faculté  de  Médecine,  trcs-fçauam  Sc  homme  de  bien,  auoit  ja  commencé  à en 
faire  vn  dilcours,  pour  ollcr  l’abus  qui  y elloit  : mats  voyant  le  mien  ja  imprimé,  il  fc  delifta  du  lien, 
la  y auûi  entendu  fouuent,  que  Moniteur  l'Alfilé  Docteur  en  Medecine(allcz  cogneu  pour  fa  ver- 
tu Sc  doctrine)  autresfois  auoit  maintenu  en  pleines dcholes, que  la  Licorne  n'auoitrien  des  pro- 
prictcz  cachées  qu'on  luy  attribue  , feulement  quelle  auoit  vertu  de  dclîcicher  au  premier  degré, 
comme  toute  autre  cfpcce  de  corne.  Pluficurs  autres  Médecins , voire  la  plus  partdcntreux  , ont 
tncfmc  opinion, & ce  que  i'en  fçay,  ie  ne  l'ay  appris  que  d’eux  principalement , Sc  premièrement  du 
doéle  Durer. 

Parquoy  celle  mienne  opinion  accordante  auec  celle  de  tant  de  gens  de  bien  Sc  de  fçauoir,ne  doit 
B dire  tenue  pour  monllrueufe , puis  quelle  n'cft  ny  nouuclle , ny  extraordinaire, ny  erronée , ny 
pour  cela  ne  dois  point  dire  réputé  & peint  comme  moilrc,  ainfi  que  gabbe  l’aducrfiurc, voulant  ti- 
rer en  rifée  la  defeription  des  raonllres  que  i'ay  inférez  en  mes  œuurcs.  Monlieur  Rondelet  pre- 
mier Médecin  de  noftrc  temps , n'a-il  pas  faic  portraire  pluficurs  montlres  ? Sc  toutesfois  perlbnne 
n'a  dit  qu’il  l'euft  fait  pour  amufer  les  petits  enfans,mais  bien  pour  reprefenter  à l'œil  ce  que  l'on 
ne  pourroit  li  bien  cfcrirc,&:  comprendre  fans  le  porcraiéfc.  Gclnerus  & Belon  ont  fait  le  fcmblable, 
Sc  toutesfois  pcrlbune  ne  leur  a mis  cela  à blafmc.  le  croy  que  l'aduerfaire  n’a  pas  voulu  feulement 
taxer  les  figures  des  montlres,  mais  auOi  toutes  les  autres,  qui  font  en  mes  œuurcs,  en  nombre  de 
plus  de  trois  cens  foixantc  & quinze  : pour  Icfquellcs  efHgicr  Sc  tailler  en  planche , i’ay  delbourfé 
libéralement  du  mien  plus  mille  efeus  , Sc  pcnlc  que  ceux  qui  s'en  mocquciu,  ne  voudroientauoir 
foulagé  le  public  d'vn  leul  efeu  de  leur  bourfe.  Comment  que  ce  foit  , ces  figures  - là  font 
telles,  quelles  profitent  beaucoup  à pluficurs  Chirurgiens, pour  le  maniement  Sc  vfage  de  pluficurs 
inllrumens  uccdîaircs  à la  gucrifon  des  maladies.  Qui  me  fait  croire  que  telle  moquerie  efl  partie 
de  mefinc  animofité  que  celle  qui  dl  à la  fin  du  liure  de  l’aduerfaire,  par  laquelle  il  dit  que  ie  me 
fuis  fait  traduire  le  liure  fait  par  Iordanus,  de  vejle.  l'appelle  Dieu  à tcfmoin  fi  iainais  i'y  penfay  , Sc 
ne  l'ay  veu  en  Latin,ny  en  François. Et  quand  ie  l’aurois  fait,ie  n'eufic  oublié  à le  nommer  honora- 
q blcment  , comme  i'ay  fait  tous  les  Autheurs  defquels  i'ay  peu  apprendre  Sc  tirer  quelque  profir, 
ainfi  que  i'ay  demonilré  cuidcmmcnt  par  1a  table  que  i'ay  drclféc  de  leurs  noms  au  commencement 
de  mes  ccuures. 

Voila  ce  que  i'ay  voulu  répliquer  fur  les  raifons  contraires.Ce  que  ie  prie  mon  aduerfaire  pren- 
dre en  bonne  parc,  & dlimer  que  ce  que  i'en  fais,  dl  plus  pour  maintenir  la  vérité, que  pour  le  def- 
dirc.  Car  ie  penfe  que  de  fa  part  ce  qu'il  en  a fait,  n'a  dlé  que  pour  m'infiruire  & le  public  : & de 
nu  part  ie  me  réputé  tres-heureux  d’apprendre  de  tout  le  monde  , Sc  de  vieillir  toufiours  en  appre- 
nant. Seulement  ie  le  prie,  s'il  a enuic  d'oppofer  quelque  contredits  à ma  réplique  , qu'il  quitte  les 
animofitez,  Sc  qu'il  traiéle  plus  doucement  le  bon  vieillard.  H dl  bien  feanf  aux  jeunes  gens,  pour 
faire  preuue  de  leur  efprit , éloquence,  & doélrine,  de  di (courir  des  poinâs  problématiques  libre- 
ment : Sc  aux  gens  de  mon  âge , de  s’arrdlcr  tellement  à la  vérité , que  l'on  ne  s'en  départe  aucune- 
ment, pourucu  que  l'vn  Sc  l'autre  fc  fafic  fans  pique, riotte,  blafme,&  olfenfe  de  fon  prochain. 
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Defcription  Je  la  Pelle . C H À r.  I.  f 

.,V*-  ** 

[Este  cft  vnc  maladie  venant  de  l ire  de  Dieu,  furieufc»  tcmpeftauue,  ha- 
| ftiue  monftrueufc,&  efpouuanrable.contagicufcjicrriUcjàppcilicde  Galien 
? belle  fauuage,  farouche  Sc  fort  cruelle, ennemie  mortelle  de la  vie  des  hom- 
j mes  . Sc  de  piufieurs  bettes  , plantes  » Sc  arbres.  Les  ancien*  loiu  appcllée 
’ Epidémie, quand  la  corruption  venoit  de  l'air,  qui  promptement  fait  mourir 
I piufieurs  eu  vninftit,&cn  incfmc  rcgion:au(fi  ont-ils  appdlé  tr. demie  vue 
> maladie  qui  cft  propre  Sc  familière  en  certain  pays, comme  les  cfcroüclles  en 

_ _ j _ fpagne,  le  gouetron  en  Sauoyc,la  lepre  en  Guyenne  vers  Bordeaux  .les  du- 

ladcv  de  laquelle  on  appelle  Gabcts.Sc  en  la  ballç  BretaigncCacots»  & font  nommez  ladies  blancs,  c*ttt*laMè 
Sc  ainfi  d’autres  maladies  qui  régnent  es  autres  prouinces.  Or  la  pcûe  cft  fou u cm  accompagnée  de 
tres-crucls  & pernicieux  accidcns  qui  fourdent  journellement  auec  elle  : comme  fièvres , bubons,  ‘ 
charbons, pourpre»  flux  de  ventre,  dclirc.frcncfic  Sc  douleur  mordicariuç  deftomach, palpitation  de 
cœur,pcfantcur,&:  lafllmde  de  tous  les  membres, fommei!  profonde  les  fens  tous  hebetez.  Aucuns 
ont  vue  chaleur  interne  bruflanre,&  font  froids  au  dehors  aucc  inquiétude, difficulté  de  rc(pircr,vo- 
millcrnciu  frcqucns.flux  de  ventre,  flux  de  fang  par  le  nez,  & par  autres  parties  du  corps , appétit 
perdu,  tcration.la  latfguc  feiche>noirc  & aridc.lc  regard  h lue  & hideux, fefacc  pallc  & plô- 

bine,  & quelqucs-fois  rouge  & cnflaiObec  , tremblement  vniuerfel,  crachement  de  fang,  puanteur 
C dqj  cxcremcns,  & piufieurs  autres  accident  qui  fc  font  félon  la  pourriture  & alteration  de  l'air  pe- 
ftiferc,  Sc  de  la  cacochymie  de  ceux  qui  en  (ont  frappez.  Neantmoms  tous  ces  accidcns  ne  fc  trou- 
uent  pas  toufiours  11  vnc  fois,  ny  en  toutes  perfennes , nuis  en  aucunes  s’en  appcrçoiucnt  piufieurs, 
aux  autres  peu  : voire  à grande  peine  voit-on  deux  malades  infc&cz  deccfle  pelle  les  auoir  fera- 
blablcs , mais  dîners  les  vns  des  autres  , fclon  leseffeâs  qu'elle  produid.  Ce  qui  pronient  delà 
diuerfite  du  venin , de  la  cacochymie , & complcxion  des  malades  , des  années  Sc  (allons  , Sc  des  L - u 

rartics  qu'elle  aura  faifies.  Aullîqu’cllc  n'eft  pas  toufiours  d'vnc  nefme  forte,  mais  diuerfe  l’*ne  de  f , 
autre  : qui  a efte  caulc  que  l'oniuy  a donné  diuers  noms,  à fçauoîr  fièvre  peftilentc,  caqQclàngue,  tvn*  mtfné 
coquelijtfhe,  fuette , rroullc-galant , bollc  , charbon , pourpre,  & autres  , que  déduirons  cy-apres. 

Or  l’cllcnce  de  ce  venin  pclïifcrccft  incognu  & inexpliquable  , dont  nous  poutions  dit*  la  pelle 
eftrc  vn  nuatricfme  genre  de  maladie.  Car  fi  elle  eftoir  vnc  ia^mperaturc  (impie  » elle  feroit  enau-  , 

demi  froide,  ou  humide,  ou  fciohc.ou composée  d'lcelles:âc  lorsauecracdicamens  contrarians.par  nX.^jxl 
leur  feule  qualité  chaude,froidc,fcichc, humide  ,ou  mixtionuéesenfcmble.fcroit  gVaric.  Si  c’eftoit  ^y*,,-** 
incommoder ation , c’cft  à dire  de  matiuaifc  compofition,  elle  feroit  en  indcüe  conformation,  ou  fi-  ,u 
gurc,  ou  en  nombre,  ou  en  magnitude, ou  en  fituation.  Si  c’eftoit  auflt  (olution  de  continuité,  ce  fe- 
roit cro(ion,conrufion,incî4ion,petforauon,inorfure,  picqueure,6c  ruption,  toutes  lefquclle  chofcs 
feroient  guarics  par  les  retqpdes  eferits  des  anciens  : mais  elle  vient  non  feulement  d’vnc  (impie 
corruption  , mais  aafli  d'vnc  contagion  d'air  peftiferé  indicible  Sc  incogncuë,  qui  imprime  fur  vn 
D 4orps  ja  préparé  le  caraâcvc  de  foi»  venin.  Or , me  dira  quclqu'vn  : Comment  fera- il  poflible  i vn 
Chirurgien  pouuoir  guarir  ccftc contagion  narvraye  méthode, attendu  que  facaufc  ne  peut  cftreco- 
gneué  ? A quoy  faut  refondre,  qu’il  faut  ("mure le  mouuemcmdê  fcatute  , lequel  ayant  en  horreur 
la  qualité  veninteufe , qui  premièrement  faifit  le  cœur,  tafehe  Sc  s'efforce  de  chalfer  Sc  poufler  de- 
hors les  matières  que  le  venin  a corrotapudcfquclles  entretiennent  le  mal , & dont  s’ci^endrent  fiè- 
vres peftilenticlles,carboncles,  binons,  pouipre,  & autres  accidcns  au  grand  foulagement  des  par- 
ties nobles  : tellement  que  fi  le  tout  (ou  la  plus  grande  partie)  peut  dire  ainfi  pouflcc  dehors  fans 
centrer  au  dedans, Te  patient  peutcfÂappcr  du  danger.  Parquoy  le  Médecin  & Chirurgien, qui  font 
miniftres  Sc  coadiuteurs  de  nature  , n’ont  autre  choie  à faire  que  pourfuiurejels  mouurmens  : com- 
me en  prouoqfent  les  lueurs  & voinilTc  tuent  dés  le  commencement  % & par  chofesqu)  fortifient  le 
cœur , vfancflle  tous  remedes  efprouuez  contre  la  putrefaûion  Se  venenofité.  En  femme  , il  faut 
munir  le  cœur  par  antidotes,  Sc  attirer  au  dehors  la  matière  couioindlc,&  pourtieoir  tmx  accidcns, 
diuerfifiant  les  remèdes  fclon  la  nature  d’iccux.  Voila  ce  qu'il  me  fcmblc  de  la  defeription  de  laTc- 
ftc  , laquelle  n'cft  jamais  vniuerfclle,ny  d'vnc  incfmc  ferre,  coumic  nousauons  ditey-deffus. 
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•£  * T 'vncchofcréfoluç  encre  les  vrai,  Chrellics.aiifqucUl'EtetncI  a rende  les  fecrets 
c a . agp-me,  que  la  Pelle  * autres  maladies , qui  aduicnncnt  ordinairement  aux 
lo.mncs,  procèdent  de  U main  de  Dieu  ainlï  que  le  Prophète  nous  tnfeigne  : Quelle 
a uci  itc  fera  en  la  cité, que  le  Seigneur  n'ayc  faitcrCc  que  nous  deuons  en  tout  temps 
nue  nn  . mcditcrpour  Jeux  rai  Ions  : La  ptemicrc  cil.  pour  recognoillre  que  ce 

>UOnî  iei  V‘f.,fiD“;*n'ouucme"1  & . procédé  diredlcment  de  la  pure  tonte  de  Dieu, 

peyC  d”  •“““«‘•Lfin  ‘J“e  P«  “ m°yen  nous  lujr  rendions  grâce,  de Ve.  bénéfices.  L'au- 
ZS.S*  !fCOK"  J rCC  tv  a®'“ioD‘>  V nous  font  enuoyées  de  Dieu  , nous  achemine  à y ne 
dro.aefifeu.gcncc  de  fa  mftrcofur  nos  pechex , à fin  qu'l  l'exemple  de  Dauid  nous  nous  humi- 
liont  loirs  ramam  pmiTante.  pour  garder  que  nollre  ame  ne  peche  pat  impatience  : auffi  qu’eftans 
. . ,C  e c.poir  , nous  inuoquions  fir  Majcilé  pour  nous  deliurer  de  tous  maux  par  fa  railcri- 

cordc.  \ oila  comme  nous  apprendrons  de  chercher  & en  Dieu  & en  nous , au  Ciel  & en  la  terre, 
la  droidle  cogno.irance  des  caufcs  de  la  pelle,  de  laquelle  nous  Pommes  vtfitez  , * comment  pat  la  , 
Ph.Iofophtedfumenous  fommes ; inflruia».que  Dieu  eil  le  principe  * caufe  des  caufe,  moyennes,  1 
ans  laqutHeles  fécondes  taufes  * inferieures  nepcuucm  produire  aucun  eifeû , oins  font  condui- 

F h TOl°m? fccr<?tc & confdl  ftiui  d“duy. S*  «•«<  fet t comme d'inli.umens, 
cour  accomplir  Ion  tcuurc  . félon  fon  decret  & ordonnance  immuable.  Pourtant  il  ne  faut  atni- 
bucr  fimp^ment  ia  caufe  de  la  pelle  aux  chofes  prochaines  , il  l'exemple  des  Lucianillcs . Narurali- 
!•  & aut!'s  lnllJelles:  ,,U1S  >1  noos  faut  conlidcrcr , que  tout  ainfi  que  Dieu  par  fa  ioutc*puif- 

““ùCte<  'Ta  chor«.haute.,moycnnes  & baircs, auffi  que  par  fa  fagelle  il  IcV  confirme,  mode- 
re,  encline  ou  bon  luy  femble , mcfine  fouuem  change  le  cours  naturel  d ieelles,fclon  fonjson  plaî- 
iir.  \ oila  pourquoy  le  I rophete  nous  exhorte:  N'apprcner  point  les  voyes  des  Gentils, & ne  crai- 
gne?. point  les  lignes  du  ciel,  comme  les  Gentils  les  craignent.  Et  ne  faut  que  nul  foit  fi  hardy  St 
plein  de  raee.de  vouloir  attacher  Dieu.oui  cil  lafouueraine  r_  rLk 
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• . c ' j * oui-poi|iam,«  Itty  otter  la  liberté  de  Plus  rien  changer  Sc  difpofcraatre- 

ment  qu  il  n a fait  du  commencement,  comme  fi  l'ordre  qu'il  a cltably  letenoit  fubicét  & lié.  fans 
qu  il  peull  rien  mnouer.  Car  quelque  ordre  ou  difpofition  que  Dieu  aye  mis  en  Nature , en  la're- 
uoluuon  des  faifons . au  raonuement  des  Aftres  le  Planettes , il  cil  plus  que  très  - certain  , qu'il 
a cil  point  lié  ny  fubjet  a créature  quelconque  : ains  befongne  & fait  fes  crûmes  en  toute  liberté, 

& nell  aucunement  fu,ccl  de  fi.  jure  l'ordre  qu'il  a ellabfyen  natyre  : mais  s'il  veut  punir  les 
hommes  a caufe  de  leurs  pechex . à fin  dé  leur  moïKlrer  fa  iuftice.ou  les  combler  de  biens  , pour 
eur  faire  fentir  la  bonté  paternelle  , il  change  fans  difficulté  cet  ordre  quand  bon  luy  femble , Sc 
ic  fait  feruir  a fa  volonté , félon  qu'il  voit  dire  bon  Sc  iufte.  Car  tout  ainfi  qu'au  commence-  c 
ment  de  la  création  du  monde  , par  le  commandement  de  Dieu  , la  terreproduit  verdure , at- 
btes  iruuaiers  , la  mer  fes  poifions  : la  lumière  auffi  efclairoit  auant  qoe  ces  deux  grands  luitiinai- 
es,  le  Soleil  & la  Lune,  fullent  creex,  pour  nous  apprendre  que  c'efl  le  Tout-puilI.mt,qui  par  foy- 
■ .?CJLf:Ut  .10ut?5faorcl. : depuis  <!“'  le  gouuernement  des  créatures  a cfic  affigné  au  Soleil,  . 

Oc  aux! WmieBcs,  delquels  la  terre, Sc  ce  qu'elle  contient.reçoit  aliment  & nourrimre , nous  fçauons 
cornu*  ce  grand  Dieu  a changé  lecours  naturel  d'iceux,  pour  le  bien  Sc  profit  de  fon  Eglife.  C'cd 
ce  que  «sus  liions  . que  le  Seigneur  alloit.  douant  les  Ifraclirts  pat  jour  en  cdlomne  de  nuée, 

K.1C  |Ü°  , '|‘r.C  ri  1 V“r>C  ’ &dc"uiaen  eolomne  de  feu  pour  les  efclairer.  En  ccIlSKncfnic 
façon  ITOoIciI  &£  la  Lune  fureur  arrrftrT.  rlmnnar..,,  I „ - il • r i s rr  i. 


I.  «»*  17.  t f V » “ ac  nu,CJ  cn  colomnc  dc  pour  les  dclaircr.  En  c 

22"  r"ra  fl?°n  'a  f-UBC  f“e”«  arreilex,  & changèrent  leur  cours  à la  prière  de  lofué,  Auffi  par  la 

E**  d ***;•'  PS-»  l'efp»  de  trois*kns&  fix  mois.  Pat  ces  exemple,  doncri  anperfclai- 

I rement.quc  Dieu  dilpofe  de  Tes  créatures  félon  fou  bon  plaifir.tam  pour  fa  gloire , que  cour  le  fa- 

lot de  ceux  quH  muoquent  en  efprit  Sc  vérité.  Or  comme  le  Seigneur  fe  fort  de  ces  cWes  infe- 
r cures , pour  dire  mmillres  de  fa  volonté,  Sc  tcfmoignages  de  fa  grâce  à cetix  qui  le  craignent,  auffi 
DiV*  mwh  er“C,udc  licrauls  «ecurturs  de  fa  iufticc  , pour  punir  les  iniquirez  & olfcnfcs  des 

Uftjlt.  ^ ^ WW* dc  <a  Majcrté.  Et  partant , pour  le  dire  cn  vnftnot , ccftla  main  de  Dieu, 

qui  par  fon  tulle  ingcment, darde  du  ciel  celle  pelle  «e'comagion.pour  nous  chaflict  de  nos  ofrenfes,  _ 
& imquitcx,fclon  la  menace  qui  cil  contenue  cn  l'Efcriturc.  Le  SciguSur  dit  ainfi  : le  feray  venit  0 
lut  vous  lé  glaiue  exécuteur,  pour  la  vengeance  de  mon  alliance,*  quand  vous  ferez  ralTemblez  ch 
Irrtmh  ...  .'  ,c.r.ou,  ^eyctujh  ndlilcnce  au  milieu  de  vous  , * ferea  liu.ex  en  Irmam  de  l'cnnc- 

my.  Qu  on  hfc  auffi  ce  qui  eftefcrit  en  Habacuc , chapitre  j . Le  Scignadfrles  aimées  dit  : Voie», 
enuoyc  fur  eux  I cfpec  la  famine  , «r  la  pelle.  Semblablement  Dieu  commanda  à Moyfc  ietter  en 
a ccttainc poudre  cn  la  prcfence  de  Phaiaon  , à fin  qu'ciwotite  la  tetred'Egvpte.lcs  hommes  Sc 
autres  animaux  futfent  affl.gex  d apofleines  peftilentielles,  vlccrca,  * nluficurs'amrcs  maladies.  Ce 
qneDamdaconlMié  . d^am  , que  D.q,  enuoya  cn  Egypte  des  Mouléhes , quiikuoieicnt  le  pais, 

* des  GrenWMHes  qui  les  deftruirent,*  donna  lents  fruias  aàx  Chenilles,*  leur  labeur  aux  Siu» 

& * leurs  figuiers  fauuages  par  la  tempette:*  livra  leurs  iu- 

mensalagtdle.&lcius  troupeauxa  la  fondre.  Puis  adioliile,  qu'il  drdfa  voyc  i fon*c,  * n'cfpar- 

î T!'  & JK?  ‘CU,r  Viï  V1  •lcl1c'  Pa«l|lemen,  au  Deutetonome.ldoyf,  mei.ee 
c7«eûre,  5 |d|  1 Je  D'^“  ^ f '"^'d'^'ons,  Sc  entre  autres  de  pelle,  apodemes, 

cuncures  , & maladies  ardentes.  Or  le  Icul  exemple  de  Dauid  nous  monllre  l'exeninon  de  ces  me- 
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A DauiiLtucc  commandement  de  Dieu  : le  t'offre  trois  choies, cfl  y l'vnc  d’icelles»  5c  ie  Je  fcray: lequel 
veux-tu  ) Ou  que  fcpc  ans  de  famine  viennent  fur  U terre  : Ou  que  par  l’cfpacc  de  trois  mois  tu 
fiiyes  deuant  tes  ennemis,  5c  qu'ils  te  pourfuiuent  : Ouque  par  trois  iours  la  pefte  foie  fur  la  terre. 
Là  deflus  Dauid  prie  de  chcoir  pluftod  entre  les  mains  de  Drcu,qo'cntrc  celles  des  hommes  : d’au- 
tanr,  dit-il,  qu'il  eft  mifcricordicux.  Et  quclqu’vn  pourra  dire  que  ce  peuple  n'auoit  pas  mérité  la 
mort  pour  loffenic  de  Ion  Roy.  On  peut  rcfpondrc  qu'il  cdoit  encore  plus  mefehant  qui  luy.  Car 
il  le  referua  pour  la  gloire  de  fon  fainél  Nom.  Nous  liions  pareillement , que  le  Seigneur  punie 
l'idolâtrie  5c  profanation  de  fon  feruice  par  le  fléau  de  la  pcltc.  Car  voiev  comme  il  parle  : Pource 
que  ru  as  violé  mon  fainâ  lieu  en  tes  infamerez  5c  abominations , ie  le  btiTcray  anfli , mon  ail  ne 
ftfpagncra  point , 5c  n'en  aura  y point  de  pitié  : car  la  troiiicfmc  partie  mourra  de  pelle.  Concluons 
donc  que  la  pelle, 5c  autres  maladies  dangereufes,  font  tcfmoignages  de  la  fureur  diuinc  fur  les  pé- 
chez, idolâtries  5c  fupcrllitions  qui  régnent  en  la  terre  , comme  mcfmcs  vn  autheur  profane  cil 
B 'contraint  de  confelfer  qu'il  y a quelque  chofc  dediuin  aux  maladies.  Et  pourtant  lors  qu'il  plaid  au 
Seigneur  des  Seigneurs,  5c  Créateur  de  toures  chofes,  vfet  de  fes  iuftes  iugemeos»  nulle  de  les  créa- 
tures ne  peut  euircr  fa  fureur  efpouuantable,  voice  meime  ciel  5c  tare  en  tremblent,  ainlîque  Da- 
uid nous  enicigne: 

Les  deux  fondirent  en  futur: 

La  terre  trembla  de  U peur 
Déta  face  terrible. 

Que  iera-ccdonc  de  nous  pauures  hunuins.qui  nous  efcoulom  corne  la  neigefComent  pourros- 
nous  iubtider  deuant  le  feu  de  l'ire  de  Dieu,veu  que  nous  Ibmmcs  foin  5c  pille, 5c  que  nos  iours  s'e- 
uanoüiircnrcômc  vapeur  de  fuméc?Apprcnons,apren6s  de  nous  coucrtirdc  nos  voyes  nuuuailcs  à 
la  pureté  du  feruice  de  Dicu:5c  ne  fuyuons  point  lcxemple  des  fols  malades,  qui  le  plaignent  de  la 
chaleur  ôc  alteration  de  la  Heure,  & cependant  reiettent  la  médecine , qui  leur  cil  rcprclcntcc  pour 
lesguarir  de  la caufc  de  la  maladie.  Sçachonsque  c’ofticy  le  principal  antidote  contre  la  pelle  , que 
la  conuerlion  5c  amendement  de  nos  vies.  Et  tout  ainli  que  les  Apothicaires  fout  du  thériaque  de 
la  chair  du  Serpent,  pour  la  morfure  venimeufe  : aulli  de  U caufe  de  nos  maladies,  c'cil  à fçauoir  de 
noipechez,  tirons  le  remede  5c  guarifon.cn  regardant  vers  le  Fils  de  Dieu  Icfus-Chrill  nollrc  Sei- 
gneur : lequel  ne  guarir  pas  feulement  le  corps  de  fes  infirmité  z 5c  maladies , mais  nettoyé  l’aine  de 
tour  péché 5c  ordure, 5c»l  cxcmpledc  Dauid, gctniübns Ôc  retognoillbus  nos  pcchcz  ;priansccbon 
**  Dieu  de  cœur  5c  débouche,  comme  il  s'enfuit  : 

Ne  tueiMt pas , b Sire, 

Me  reprendre  en  ton  ire 
Mo?  qui  r'*y  irrité , c ?c. 

I Voila  la  première 5c  principale  conlideration  que  tous  Chrcdiens  doiuent  cognoiflrc  en  recher- 
chant les  caufes  dinincs  de  la  pelle,  5c  le  préparatif  qu'il  faut  prendre  pour  la  gùarifon  de  telle  ma- 
ladie. Et  ourcc  ce  , ie  conlcillc  au  Chirurgien  de  ne  vouloir  aulli  négliger  les  remèdes  approuuez 
par  les  Médecins  anciens  ôc  modernes  : car  combien  que  par  la  volonté  de  Dieu  telle  maladie  loic 
enuoyc'e  aux  hommcs.lî  cll-cc  que  par  fa  üincle  volonté  les  moyens  ëc  fccours  nous  font  donnez 
pareillement  de  luy , pour  en  vfer  comme  d'inilrumens  à Et  gloire , cherchons  remèdes  en  nos  maux 
mcfmcs  cti  fes  créatures  , aufqucllcs  il  a donné  certaines  proprictcz  5c  vertus  pour  le  Ibulagement 
des  pauures  malades.  Et  veut  que  nous  viions  des  coules  fécondés  5c  naturelles  , comme  d’indru- 
mens  de  la  benediétion  ; autrement  nous  ferions  bien  ingrats,  & mcfprifctions  fa  bcncficcnce.  Car 
il  cil  eferit,  que  le  Seigneur  a donne  aux  hommes  la  fcicnce  de  l'art  de  Médecine, pour  élire  glorifié 
• en  les  mcrueillcs.  Er  partant  ne  faut  négliger  tous  autres  moyens  , que  dcfcrirons  cy-aprcs.  II  relie 
maintcnaiitrccherchcrlcscaolês  5c  railbns  naturelles  de  celle  pelle. 


2.&MV.A4. 


HSfptbsf. 
i.dui.  lin. 
dit  frepat- 
fiteu 

PftiU.il. 

«• 


Priai! fat  «A. 
tidttt  i entra 

U ptjU. 


Pfau.t. 


Di  tu  Ht  vtmt 
<ju * Btfligift 

lt.  rftntdtt 
Hit  un  h. 


Eatefil. 


Des  caufes  humaines , ou  naturelles , & fimences  generales  de  la  pejle  prifes  de  la  corru- 
ption de  l'air.  C h A P.  III. 

p E s caufes  generales  ôc  naturelles  de  la  pelle  font  deux,  à fçauoir  l'air  infeélé  5c  cor- 
| rompu  , 5c  l'alteration  des  humeurs  viciez  en  nollrc  corps  : 5c  préparez  à prendre  la 
pelle  ÔC  airpcftilcur.  Ce  qui  cil  prouuc  par  Galicn.qui  dirque  les  humeurs  de  nollrc 
’ corps  fc  pcuucnt  pourrir  , 5c  acquérir  venenofité.  Or  l'air  fe  corrompt  lors  qu'il  y a 
’ excez  és  faifons  de  l'année,  lcfquclles  ne  tiennent  leur  conllirurion  naturelle , qui  fe 
faiél  parce  que  prcfque  toute  l'année  aura  elle  humide, à caufc  des  pluyes  5c  grolTes  nuées.  L'hyucr 
pour  la  plus  grande  partie  n'aura  cllé  froid:ny  pareillement  le  printemps  tiède  ou  tempéré, corne  il  a 
de  coudumeraufli  qu'en  automne  on  veoid  en  l’air  flambes  ardentes,  clloiles  comités,  5c  comores  de 
diuerlcs  figurcs,!clquelics  choies  font  produites  des  exhalarius  leiches.  De  mcfmc  li  l'ede  cil  chaud, 
Ôc  que  les  vents  n'ayent  foufflé  lînon  du  Midy.ôc  encore  I»  doucement , qu'à  peine  on  les  aura  peu 
(çntir:5c  qttelquesfois  aulli  on  a veu  que  les  nuées  ciloienr  poullccs  du  Midy  au  Sepccntrion. Telles 
conllirutions  delaifom  font  elcrircs  par  Hippocrares,au  liuredes  Epidémies  , liurc  premier  , 5c  au 
rroilicme  liurc  des  Aphor.  lefqtiels  fans  doute  rendent  l’air  du  tour  peiliferé  : car  alors  par  fon 
intcinpcraturc  il  difpofc  à pourriture  les  humeurs  fereux  de  nollrc  corps,  5c  par  ûchàlcur  non  na- 
turelle les  brufle  5c  cnflamme:coutcsfois  routes  conllirurions  non  naturelles  u 'engendrent  pas  touf- 
ionrs  la  pelle, mais  pludod  autres  maladies  e pi  demi  aies.  Quclqucsfois  l'air  pedilcnr,  qui  cd  attiré 
au  corps  par  vnc  feule  infpirarion  d’vn  peftiferé , rend  tous  les  membres  infeélez.  Dauantage, l’air 
fc  corrompt  par  certaines  vapeurs  meflées  aucc  luy  , comme  nous  auons  ditjey  - deuant 
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comme  par  grande multitude  de  corps  mortsjion  allez  tofl  enfeuclis  en  la  cerrc, comme  d'hommes,  A 
chcuaux  fc  autres  chofcs  faifarn  vnc  vapeur  pufridc  Si  charongncufc.qui  infcdlc  l air  ; ccqui  fou- 
lent aduient  apres  vnc  bataille, ou  de  plusieurs  hommes  péris  par  naufrage,puis  icuc2  par  les  flots 
•de  la  mer  au  nuage  : ou  quaqd  la  mer  a iette  plulieurs  poi  lions  & belles,  lors  que  les  riuicrcs  font 
grandes  inondations  fur  la  terre,  6e  les  rauiilcnt  en  la  mer,  dont  ils  meurent,  n’eftans  pas  accoutu- 
mez de  viure  en  l'eau  Talée.  Or  la  mer  laiilc  quclqucsfois  grande  quantité  de  poidons  à fcc,  quand 
les  gouffres  ou  ouuerturcdelatcrrc.faidlcs  par  leinouucmcnt  d’icelle,  s’cmplilTent  d*eau,ou  quand 
le  flot  de  la  mer  laiilc  les  grands  poi  lions  cftam  fortis  du  profond  d’iccllc  : ainfi  que  de  noftre  temps 
, vnc  Baleine  fut  putrcfié&n  la  cote  de  laTu(cane,qui  amena  la  pelle  par  tout  le  pais.  Or  les  poil- 
IbnSjbicn  que  raremét, corne  dit  Ariflotc  au  8.  de  l’hilloire  des  Animaux, pcuucm  cllre  infectez  par 
les  mauuaifcs  exhalations  cflcuccs  de  la  terre , qui  cft  au  dellous  l’eau , fc  pallitns  pal  dedans  icel- 
le : aufli  peuuent  fentir  la  contagion  dë  l'air  auibicns  , lors  qu'il  fc  mettent  fur  l'eau.  Et  pour  ces 
deux  caulcs,  il  fc  fait  que  la  pelle  cllant  en  quelque  pais , les  poiifons  font  trouucz  morts  en  grand 
nombre,  principalement  éscftangs,lacs,&:  riuicrcs,  qui  Tour  peu  agitées,  que  l'on  appelle  eaux  dor- 
mantes : ce  oui  ne  fefaiék  en  la  mer  ; car  par  Ton  grand  mouucmcnt  impétueux,  & par  fit  faliintdc, 
n'cll  fuiette  a pourriture  : fc  partant  les  poillbm  qui  font  en  icelle,  ne  reçoincnt  linfcétion  pcfli-  _ 
lente,  comme  ceux  des  eaux  dormantes.  Outre  plus,  l'air  cil  infcdlé  des  tuefehantes  vapeurs  de  1 
quelques  lacs  , cllangs  bourbeux  fc  matefeageux  , eaux  croupies  es  maifons  où  il  y a des  égouts  fc 
conduits  fous  la  terre  , qui  ne  s’cfcoulcnt  point , & fc  corrompent  en  Ellé  ; clltuans-cmaincs  va- 
par  vneexccfliuc  chaleur  du  Soleil.  Comme  I on  trouue  par  cfcrir,  qu'à  Padoüe  il  y auoit  vn  puits 
que  l'on  auoit  longuement  tenu  counert  : puis  ayant  clic  dcfcouucrr,qui  fut  en  Efté,il  en  foltit  vnc, 
grande  exhalation  putride, tellement  que  l'air  circôuoilin  fut  du  tout  corrompn,dont  procéda  vnc 
pelle  mcrucillcufe , qui  dura  fort  long  temps,  fc  de  laquelle  bien  grand  nombre  de  peuple  mourut.. 
Pareillement  l’air  extérieur  cil  corrompu  par  certaines  exhalations  , fumées  , &:  foufpirs  des 
vapeurs  pourries  & infedtées , enfermées  es  entrailles  de  la  terre  , ayons  cfté  lortg  temps  retenues, 
croupies,  fc  cftoulfécs  es  lieux  ténébreux  & profonds  d'icellc , qui  viennent  puis  aptes  à fortir  par 
vn  tremblement  de  terre.  Par  le  tremblement  de  la  terre,  les  eaux  (cntcnrlcfoulphre,  ou  autre  ma- 
tière métallique  fc  font  chaudes  fc  troublées  : cela  fe  fait  des  exhalations  de  la  terre  par  le  fecciic- 
ment  ou  elbranlement  d'icelle.  Es  temps  delquels  l’on  oit  Ibuuent  diucrles  voix,  comme  gemiflè- 
mens  de  ceux  qui  meurent  aux  batailles  , fc  aufli  diuerscris  d'animauxgSemblablcmcnt  on  voit 
/brtir  de  terre  plulieurs  animaux,corame  crapaux,coulcuures,  afpics,  vipères, & autres  vetmiBCsÆt 
par  lefditcs  exhalations  ainfi  forrics  , l'air  cllant  infcûé  , infcdtc  pareil Icrr.cr.t  non  feulement  les  ç 
hommes  fc  autres  animaux,mais  aufli  les  plantes, fruidts  fc  grains,&  généralement  toure  leur  nour- 
riture : d'autant  que  comme  l'eau  troublée  fc  puante  ne  laiilc  viure  le  poiflon  qui  cft  dedans  , aufli 
lair  malin  fc  peftiferé  ne  Taille  viure  les  hommes  : mais  altéré  les  cfprits , & corrompt  les  hu- 
meurs , fc  finalement  les  fai#  mourir , fc  mcfmcmcnt  les  beftes  fc  plantes , comme  nous  auons 
dicl.  Dauantage , on  a veu  quelques- vns  creufans  la  terre  pour  faire  des  puits , fentir  v ne  vapeur  fi 
puante  fc  infcdtc,  qu'ils  mouroicnr  promptement.  Et  encores  n'agucrcs  es  faux-bourgs  Saiiuft  Ho- 
noré de  ccflc  ville  de  Paris, moururent  cinq  hommes,  Jeunes  & forts,cn  curant  vnefoflc,où  l'cfgout 
du  fiens  des  pourceaux  eftoit  de  long  temps  croupy  , fc  retenu  lans  aucune  exhalation  , fc  fur  on 
contraint  emplir  de  terre  ladite  fofïè,pour  Teftoupcr  promptemcr,&  obuicr  à plus  grands  accident. 
Semblable  chofc  a cfté  des  long  temps  oblcrue'e  par  Empcdocics  Philofophe  : lequel  voyant  qu'il 
y auoit  vneouuertutede  terre  entre  les  mohiagnct,laquellc  caufoit  la  pelle  pour  les  mauuaifesva- 
peurs  qui  en  fortoicnr,la  fit  boucher, & par  ainfi  chafla  la  pelle  du  pais  de  Sicile.  On  a cognu  efibien 
cecy  eftoit  vray  par  lacorruption  aduenuc  des  corps  morts  au  chafteau  de  Pcnc.furla  riuictedc  Lot:, 
auquel  lieu  Tan  i f6i.au  mois  de  Septembre, pendant  les  troubles  premiers  aducntis  à caufe  de  la  re- 
ligion fut  ierté  grand  nombre  de  corps  morts  dedans  vn  puits  profond  de  cent  bralfées  ou  enui- 
ron  , duquel  deux  mois  apres  s'cllcua  vnc  vapeur  puante  fc  cadauetcufc , qui  s'clpatidit  par  tour  le 
pais  d'Agcnois,  & lieux  circonuoifîns,iufques  à dix  licuëes  à la  ronde  , dont  plulieurs  furent  in- 
feélcz  de  la  j clic.  Dcquoy  ne  le  faut  cfmcrucillcr,vcu  mcfracs  que  les  vents  foufflans , pouflent  les 
exhalations  fc  fumées  pourries  d’vn  pais  en  autre  : dont  aufli  on  y voit  pronenir  la  pefle , comme 
auons  dit  cy-deuanten  la  1.  Apologie.  Or  fi  quclqu’vn  vouloir  objecter  rdifart  que  fi  la  putrefa- 
éhon  de  l'air  cil  caufc  delà  pcftc,il  s'enfuiuroit  par  neccflîté  qu'en  tous  lieux  où  il  y a charongnes,  p 
cfttngs  ,marefcages,ou  autres  lieux  putrides,  la  pelle  y lcroït  toulîours.à  caufe  que  l’air  reçoit  faci- 
lement putréfaction  ,aufli  que  toute  putrefadtion, quand  elle  cft  entrée  au  corps  par  infpiration,en-^ 
gendreroit  la  pelle:  laquelle  chofc  neantmoins  cft  contre  Tcxpericnce,commc  Ton  voit  en  ceux  qui 
habitent  fc  fréquentent  és  lieux  putrides,cômc  és  poiflônncrics,efcorcheries,ciiTtctie(Cs,hofpiraiix, 
cloaques, & tanneries  , aufli  és  laboureurs  qui  manient  fc  menuent  les  fiens  pourris  & corrompus 
par  putrefadtion  , & ceux  qui  curent  les  latrines  , fc  plulieurs  autres  choies  fcmblablcs.  A cela 
lâut  refpondre , que  la  putrefadtion  de  la  pelle  cft  bien  differente  de  toutes  'autres  puttrfiftious, 
pource  qu’il  y a vnc  malignité  cachée  fc  indicible  , de  laquelle  on  ne  peur  donner  raifon  , nota 
plus  que  de  l'armant  qui  tire  le  fer  , fc  plulieurs  autres  mrdicamcns,  qui  attirent  & purgent  ceif  ai- 
nes humeurs  de  noftre  corps.  Pareillement  la  malignité  occulté,  qui  cft  en  celle  putréfaction  ptfli- 
ferée,  n'cft  point  aux  autres  choies  corrompues  de  corruption  ordinaire , Icfqocllcs  rootesfois  en 
temps  de  pelle  le  tournent  facilement  en  icmblablc  malignité  : tellement  que  toutes  les  apollemes 
fc  fiéurcs  putrides  , fc  aucreres  maladies  proccdcnrcs  de  purrefadtion  , en  temps  de  pelle  (ë  tour- 
nent facilement  en  telle  corruption  extraordinaire  , fc  du  tout  cftrange.  Et  partant  en  telle  con- 
Aicution  de  temps,il  fait  bon  euiter  les  lieux  infedts  , fc  la  frequen  ration  des  peftiferez  , de  peur 
que  pat  !a  vapeur  fc  exaUüon  de  l’air  corrompu  nous  ne  foyons  iufcdlez  , combien  qu'aufli  il  n'cft 
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A pis  neceflaire  que  tous  ceux  qui  attirent  l’air  peftiferé  ptehnenr  la  perte  > car  on  ne  la  peut  prendrt* 
qu'il  n’y  ait  quelque  préparation  & dilpofition  : ce  que  l'expérience  ioumalicrc  deroonftrc.  Aufli 
Galien  le  déclare  au  liurc  des  différences  des  fièvres , difant  que  nulle  enufe  ne  peut  produire  fort  GaH**, 
cffçét , fans  que  le  corps  y lôic  apte  6c  prépare  , autrement  tousfcroicntinfc&cz  de  incline  caufe; 
ncantmoins  par  continue  fréquentation  des  lieux  6c  perfonnes  cnueniinécs  de  tel  venin  , on  pAit 
acquérir  vue  dilpofition  & préparation  à rcccuoir  icelle  pelle  : carcohibicn  que  le  bois  verd  ne  foie 
dilpolc  à brufler,  fi  cft-ce  que  pour  cftre  long  temps  au  feu  , il  brullc.  Partant  ic  conl’dlic  de  fc  pre- 
feruer  toufiours,  & cuitcr  les  lieux  6c  perfonnes  pcftifcrccs  : carie  venin  pris  par  l’odeur  des  vapeurs 
Venimeufes  cft  rticmcillculcmcnt  l'oudain , 6c  n’a  affaire  d’aucun  humeur  qui  luy  (crue  de  conduite 
pour  entrer  en  nortre  corps , 6c  agir  en  iccluy , comme  nous  auons  dit  par  cy-deuanr.  Car  lefilitcs 
vapeurs  cftans  fubtilcs , font  facilement  attirées  aucc  l’air  dedans  les  poulmons , 6c  d Veux  dedans  le 
coeur  (domicile  de  la  vie;  puis  partent  par  les  altères , 6c  d’elles  fc  communiquent  par  tout  le  corps: 
gaftans  premièrement  les  cfprits  , puis  les  humeurs , & en  la  fin  la  fubrtancc  mcimc  de?  parties.  Or  L'air  fitytO 
quand  nous  parlons  de  l’air  pcftilcnt , nous  ne  voulons  pas  qu’il  foit  eftimé  (impie  6c  élémentaire:  •***>*!•  "‘**- 

B car  crtanHimpIc,  iamais  il  n’acquiert  de  pourriture,  mais  par  addition  & mcllatigc  des  vapeurs  pour-  1*,,rt 
acs  cfpaifes  en  luy.  Parquoy  veu  que  l’air  qui  nous  enuironne  , 6c  cft  contigu , cft  perpétuellement  Mtm 
noedKurc  A nortre  vie  , & que  fans  luy  nous  ne  pouuons  viurc  , il  faut  que  félon  (a  dfTpofition,  tntiimdc* 
nortre  cotps  foit  en  plufieurs  S:  diuerfes  manières  altère , A caufe  que  continuellement  nous  Parti-  fair. 
rom  par  l’airradion  qui  le  faid  dcspoulmons  es  parties  pcdoralcs  dédiées  A la  tranfpiration  , 6c  pa- 
reillement par  la  tranlpiration  qui  fe  fait  par  les  porcs  &:  petits  pertuits  infcnfible  de  tout  le  corps , (c 
des  artères  cltunducs  au  cuir  : ce  qui  fe  fait  tant  pour  la  génération  de  l’cfprit  de  vie , que  pour  rafraif* 
chir  nortre  chaleur  naturelle.  A ccftc  caufe  , s’il  eft  immodérément  chaud , froid , humide , ou  fcc, 
il  altère  & change  la  température  du  corps  en  fcmblablc  conftiturio»  que  la  ficnne.  Mais  entre  toutes  CksUu*  fr 
les  conftirutions  de  Pair , celle  qui  eft  chaude  6c  humide  cft  fort  dangereufe  : car  telles  qualiccz  font 
caulc  de  putrefadrion  , ainfique  Pcxpcricncc  nous  fait  voir  és  lieux  où  le  vent  marin  en  Efté  exerce 
fa  tyrannie  , cfqucls  vne  viande , tant  loit-cllc  fraifehe , fc  corrompt  & pourrit  en  moins  de  demie 
heure.  Semblablement  nous  voyons  que  l’abondance  des  pluyes  engendre  beaucoup  de  vapeurs, 
lcfqucllcs  lors  que  le  Soleil  ne  les  peut  refoudre  6c  confunior , altèrent  Se  corrompent  Pair  , & le 
rendent  idoine  A la  perte.  Mais  il  faut  icy  noter  que  lapourriturc  qui  vient  des  coins  morts  des  hoin-  U t*I7*  fu 
mes , cft  plus  pcmicieulc  aux  hommes , que  celle  des  autres  animaux  : aufli  celle  des  bœufs  aux  *"*•»**•  1** 
bœufs , des  chcuaüx  aux  chcuaux , des  pourceaux  aux  pourceaux  , ainfi  des  moutons  & attires  yii- 
maux  : ce  qui  prouient  pour  la  fympathic  6c  concordance  qu'ils  ont  les  vns  aux  autres , comme  on  jt 
vcoit  qu’ciiKmc  famille  6c  perfonnes  qui  font  de  fcmblablc  tempérament , fi  Pvn  cft  épris  de  perte,  tftet»  cr 
elle  fc  communique  ordinairement  A tous.  Toutesfois  on  a veu  aurtî  pour  cfcorchcr  des  bœu  fs , & nmfUxitiu 
autres  beftes  mortes  de  perte,  l'cfcorchcur  mourir  fubitement,  6c  le  corps  d'iccluy  deuenir  tout  enflé. 

Le  tonnerre  & cfdairs  par  fon  grand  bruit  6c  tintamarre  efmcuc  fi  véhémentement  Pair , qu’il  fait 
renforcer  la  perte.  Orpour  conduire  des  cffc&s  diucrsdc  Pair,  nous  dirons  , que  félon  qu’il  eft  di- 
üers  6c  diflcmblable , aurtî  il  rend  diflimilitude  d’affedions  & dirferens  effeds , mcfmes  és  cfprirs,  * 
lefqucls  il  rend  gtt>s&  heberez  , ou  fubtils-fc  aigus  : 6c  pour  le  dire  en  vn  mot , Pair  a empire  fut 
tous  les  hommes , 6c  autres  animaux , plantes , arbres , 6c  arbrirtcaux. 


De  C alteration  des  humeurs , qui  fe  fut  principalement  par  U manière  de  viurc. 

C H a P.  I I 1 1. 

]j  P r r s auoir  fuffifammcnc  déclaré  les  caufcs  de  l’alteration  de  Pair  qui  nous  enuiron- 
*j  ne  , Se  que  nous  inlpirons  par  ncccflîté  , vucillons  ou  non  : maintenant  il  nous  faut 
| déclarer  la  caulc  de  la  corruption  des  humcürs  de  noftrc  corps.  Or  nos  humeurs  fc  Canfn  it  U 
J corrompent  A;  tournent  en  pourriture  par  vne  trop  grande  plénitude  ou  obftrudion, 

3 ou  intcmpciaturc,  ou  malignité  de  matière,  qui  le  fait  principalement  par  la  mauuaifc  n,>  m*ru 

1 manière  de  viure  : MO c IA  procèdent  Ici  caufcs  principales  de  corruption,  par  lcfqucllcs  tels  corps 
font  foudainement  frappez  tic  perte  : car  apres  auoir  beu  des  vins  pouflez  & corrompus,  & des  eaux 
mauuatlcs  6c  putrides , comme  celles  qui  (ont  bourbeufes  6c  marcfcagcufcs , dans  lcfqucllcs  fc  dé- 
gorgent les  cgoutspuihts  6c  corrompus , fans  qu'iccux  ayent  aucun  cours  : cfqucUcs  aurtî  on  aura 
jette  quelque  ordure , & lauc  le  linge , 6c  jette  les  cxcrcmcns  des  peftiferez,  comme  eft  vn  égout  de 
l’Hoftcl-Dicu  de  Paris  : où  apres  auoir  mangé  mefehantes  viandes , comme  grainspounis  , herbes, 
frui&sfauuagcs  , & autres  aîimcns  altérez , A:  non  accouftumcz  , comme  on  faid  par  vne  grande 
famine.  6c  aux  villes  6c  places  aïïîcgccs  (ce  quçie  fçay  pour  y auoir  efté)  tellement  que  par  ncccflïcé 
les  hommes  font  contraints  de  manger  la  viande  des  pourceaux  , comme  on  a veu  en  l’an  1 A 
coufç  de  la  cherté,  faire  du  pain  d'auoinc,  feues,  pois,  lentilles, verte, glan,racine  de  fcugerc,&  dent 
de  Chien  : aulîi  manger  troncs  de  choux,  6c  autres  chofcs  fcmblables  : apres,  dy-je,  telle  manière  de 
' viure , forment  ordinairement  vne  perte.  Car  telle  nourriture  engendre  obftrudioni  6c  pourriture  l»t  m**u*t  - 
d’humeurs , dont  s'enfument  galles  ,apoftcmcs,  vlcercs  & fièvres  putrides,  qui  font  préparatifs  A la  A* 
perte  : A*  auoy  aufli  aide  grandement  la  perturbation  des  efpriis  3c  humeurs , comme  de  crainte,  *" 

frayeur  , fofcheric  , ou  autre  caufe  : car  telles  chofcs  changent  l’œconomic  de  toute  fhabirude  du 
ebrps.  Et  comme  és  iours  caniculaires  on  vcoit , que  par  la  grande  chaleur  & ébullition  , la  lie  cft 
eflcucc  en  haut  , 3c  meflee  parmy  le  vin  : ainfi  la  melancholie,  & autres  humeurs,  cftans  méfiez  6c  RtodrUt  eu 
pattroublcz  , in  fc  dent  je  fang , 6c  le  difpofcnt  A pourriture  6c  venenofite , dont  la  perte  eft  fomient  fa  ftaâi f *4 
procréée  , 6c  autres  pourritures  : ce  que  n'agueres  nous  a efté  majiifçftc  en  pluficurs  de  ceux  qui 
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dirent  bleflcz  à la  bataille  près  S.  Denys  , les  playcs  dcfqucls  dégénéraient  en  grandes  pourritures,  A 
accompagnées  de  fièvres  putrides  , & autres  grands  accidcns  : & prclquc  tous  mouraient  tint  d'vnc 
part  que  d’autre,  voire  cncorcs  que  leurs playcs  fuflcnr  petites.  6c  en  lieux  du  corps  non  dangereux: 

Se  aulli  qu’ils  fuücnt  traitiez  de  toutes  choies  nccciraires,  tant  à leur  manière  de  viurc  , qu'autre* 
choies.  Dont  pluiieurs  affirmoicnr , Se  philofophoicnr,  que  c'edoit  à railon  de  U poudre  à canon,  Se 
des  boulets  empoifonnez.  Ce  qui  me  fcmblc  n’edre  vray,  ainii  que  i’ay  amplement dilcouru  au  irai- 
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<dc  des  playcs  htiâcsparharqucbuzes,  Se  autres  ballons  i feu,  tant  par  auclorité,  raiibn,  qu’expe- 
ricnce.  Dauanrage,  les  pourritures  Se  autres  accidcns  ne  venoienc  feulement  aux  playcs  frittes  pat 
battons  à fen , mais  aufli  à celles  qui  eiloicm  faites  par  autres  armes,  comme  d'efpécs,  de  piques,  de 
lances , 6c  autres.  Partant  il  me  fcmblc  ( fous  corre<flion  ) que  les  accidcns  ne  venoient  pat  la  mali- 
gnité delà  pouldrc  à canon,  Se  moins  des  boulets  qu’on  difoit  élire  cnucnimcz,nuispludollà  caufe 
de  l'cbullirion  du  fang  Se  des  autres  humeurs  fc  broüillans  Se  mcllxns  cnfemble , tant  pour  l'extrême 
cholcrc  & effroy  de  l’apprchcnfion  de  la  mort , qu’on  void  li  proche , & principalement  aufli  pour  la 
conlliturion  & pourriture  de  l’air.  Et  qu’il  loit  vray  , vn  iour  ou  deux  qu'on  rirait  du  fang  aux  ma- 
lades pour  luruemr  aux  accidcns  , il  fe  trouuoit  de  couleur  non  rouge  , mais  du  tout  changé  de  fa 
nature,  à fçauoir  blanc,  ou  verdoyant  comme  lanie  des  apodemes,  qui  demonlhoit  dire  du  tout  cor» 
rompu.  lointl  aulli  que  lors  qu’on  faifoit  ouucrturc  des  corps  morts , on  trouuoit  prcfquc  à tous  des 
apoilcmcs  aux  parties  intérieures,  comme  au  foyc  & aux  poulmons,  qui  fc  faifoit  pour  la  pourriture  - 
acquifc  par  le  bramUement  du  fang.  Se  principalement  de  l’air  ambiens  altéré  Se  corrompu,  Se  non  par 
la  pouldrc  à canon,  ny  les  boulets,  que  aucuns  tenoient  dire  empoifonnez.  Maintenant  nous  dé- 
criions les  lignes  6c  prclàgcs  de  la  pede  1 aduenir , pris  de  la  corruption  de  l’air. 
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Les  ftgnti  ou  prefages  de  U Peste  à aduentr , prûdeUçùrruption  de  Pair. 

C H A P.  V. 

• V a n d les  friions  de  l’année  ne  gardent  leurs  qualitcz  6c  températures  naturelles, 

Se  lont  fort  immodérées , à fçauoir  quand  on  void  le  temps  fort  pluuicux  6c  Afeftral, 

6c  l'Efté  fort  chaud  , & que  le  vent  Audral  dure  long  temps  fans  pluye , 6c  que  l'on 
void  au  ciel  comètes  6c  cdoilcs  ardentes,  qui  voltigent  6c  partent  de  leurs  places,  tant 
qu’il  fcmblc  quelles  tombent  aucc  abondance  de  tonnerres  , Se  autres  chofcs  que 
nous  auons  par  cy-deuant  dit.  Audi , fi  on  void  grande  quantité  de  chenilles , Se  autre  vcmrine  qui 
broutent  6c  rongent  les  fuedles  Bc gênons  des  arbres  , 6c  les  fruitls  edre  venimeux  , dflcs  oifeaux 
laul  trieurs  nids, voire  leurs  œufs  Se  leurspcrits,6c  pluiieurs  femmes  enceintes  auorter  (qui  fc  faicl  pour 
Ja  vapeur  venimeufe  de  l'air  pcililcnc,  lequel  edant  inlpirc  par  la  mcrc.cdoulFc  l'enfant  par  fa  maligni- 
te  ennemie  de  nature:  ) Si  ces  chofcs.dy-je/onr  veucs,  on  peut  véritablement prefagir  Se  dire  que  Ici  ^ 
caufcs  Se  lignes  de  corruption  font  ptcfcns,6c  qu’dsnous  menacent  de  lapcftc.Toutesfois  il  fauticy 
entendre  que  relies  choies  apparences  en  l'air  ne  font  point  propres  caules  de  la  pede,  mais  que  telles 
iinpredious  aeriennes  font  engendrées  des  exhalations*!*  vapeurs  de  U tcric , Iclqucllcs  en  fin  in  fe- 
rlent l‘air,dont  la  pelle  procède  : car  l'air  fc  corrompt  par  les  vapeurspurrides  cllcuccs  des  entrailles 
de  la  terre , pour  les  corruptions  qui  font  en  icelle,  comme  de  corps  morts,  égouts,  eaux  croupies,  Se 
autres  caules  qu'auons  déclarées  cy-dcuant*  icfqucllcs  le  Soleil  par  fa  vertu  attire  en  la  moyenne  ré- 
gion de  l'air  en  temps  de  grandes  chaleurs.  Et  pour  ce  il  nefe  peut  faire,  qu'à  caufe  de  l'air  edant 
ainfi  corrompu,  ne  s’cnfuiucnr  diuers  cffc&s  félon  U djuerficc  de  la  corruption.  Et  de  là  s’engendrent 
pluiieurs  maladies  Epidcmialcs , c'cd  à dire  , populaires  , ou  vulgaires  , ainii  que  l’an  1 f 10.  (uruinc 
vnc  maladie  par  roue  le  Royaume  de  France  , tant  es  villes  qu'es  villages , nommée  par  le  commun 
Coqueluche  : parce  que  quand  aucuns  edoient  cfprisdc  ccftc  maladie,  ils  fcntoicnr  grande  douleur 
en  la  telle  , cnfemble  en  l'cdomach , es  reins , Se  es  jambes , Se  auoient  fièvre  continue , aucc  de- 
lire  Se  frencfic  : Se  lors  qu’on  les  purgeoie  ou  faignoic,on  abbregeoit  leurs  iours.  Et  d'icclie  mourut 
vn  bien  grand  nombre  d’hommes , tant  riches  que  panures.  Audi  l’an  1 y x3.  luruint  vnc  autre  ma-  • 
ljdic  en  Angleterre , 6c  aux  baltes  Allemagne* , qui  fut  nommée  dbpcuplctf  Suette  , pource  que 
les  patiens  auoient  vnc  bien  grande  fucur  par  tout  le  corps,  aueè  grand  frilloa , tremblement , Se 

f»alpit^tion  de  cœur  accompagnée  de  fièvre  continue  , Se  mouraient  en  peu^  de  iours  , & ccde  ma- 
adic  tua  audi  vn  bien  grand  nombre  de^  perfonnes.  Pareillement  l’an  1 régna  en  la  ville  du  __ 
Puy  en  Auuergne , vnc  autre  maladie  nommée  du  peuple  Trouflc-galand,  pource  que  peu  de  ceux 
qui  en  edoient  clpris,  efehappoient,  ains  mouroient  en  deux  outrais  iours  ou  moins,  & pludolllcs 
robuftosque  lcsdebilcs,&  les  riches  que  les  pauurcs.  Au  commencement  les  parions  auoient  grande 
pclàntcur  de  tout  le  corps , aucc  vnc  extrême  douleur  de  rede , Se  fièvre  continue  , Se  ptrdoicnr 
toure  cognoiflàncc  , 6c  faifoient  tous  leurs cxcremens  inuolontaircmcnt  fous  eux.  Se  auoient gx and 
délire  , de  forte  qu’il  les  falloir  lier  Se  attacher.  Que  f»  aucuns  efehappoient,  leurs  chcucux  tom- 
boient , & Iadi€le  maladie  edoir  fort  contagicufc.  L’année  futuante  vint  en-ladite  ville  vnc  attire 
plus  grande  pelle  accompagnée  de  bubons  6c  charbons , qui  fit  aulfi  mourir  vn  grand  nombre  de 
peuple  :ccquc  i’ay  bien  voulu  icy  annoter,  afin  que  le  Chirurgien  prenne  garde  ila  grande  ^iuerfité 
Se  malignité  de  ccde  maladie  pcdilcptcpoury  obuicr,  laduertilTant  dauanrage,  qu’en  certains  rrinp; 
aduicnncntpluficurs  autres  maladies  populaires  , comme  fièvres  putrides,  flux.ae  ventre,  rheumes, 
toux,  freoeücs,  fquinancies,  pleurcfics,  pcripneumonics,  ophtalmies,  apop!exics,lcthargies,pourpo*, 
rougeole , petite  vcxolle,  galles,  anthrax,  ou  charbons.  Se  autres  pudulcs  malignes,  lesquelles  pten- 
nent  en  même  temps.  Partant  la  pede  n'cft  pas  toufiouts  , ny  en  tout  temps  d’vnc  mcfinc  forte, 
mai’:  diuerfe  l'vnc  de  l’autrc:qui  aefte  caufe  qu’on  luy  a Jonc  diucrsnoms.fclon  les  éffcûs  3: accidcns 
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^ qu'elle  produit  : ce  qui  priaient  principalement  pour  la  diuerfite  du  venin  qui  cil  en  l’air»  Car  « 

ainfi  qu’il  dt  càufc  de  U vie  aux  animaux,  aufli  cll-il  caufc  des  maladies»  Se  de  la  mon  d’iccux,  pour-  £ 

v cc'Oue  fins  iccluy  l’aqpmant'  ne  peut  élire  ne  durer , mefmc*  vn  bien  peu  de  temps  : d’aitranr  qu’il  * 

clbsîu  tout  nccclUirc  qu’il  loir  attiré  par  la  rcfpirarion  des  poulinons , lequel  cllant  pourry  Se  attire 
en  la  fubrtancc  du  cœur  , abar  toutes  les  force*  du  corps , Se  fait  mourir  plaideurs  animaux  pour  1a 
necclfitc  qu'ils  onr#  de'tefpircc.  Parquoy  lorsque  l’air  pourry  &pcft  itéré  exerce  Ta  tyrannie  , il  rue  Vtitifieâ** 
non  feulement  le  centc  humain , mais  aulli  les  belles  de  la  terre , tk.  les  oy  féaux -du  ciel.  Er  pour  le  fi  rifuiS^ 
dire  en  Ÿn  mot , te? air  pellilcnr  cil  fi  furieux , qu’il  renuerfe > ditlipc,  altère,  brife.  Se  corrompt  l’har-  m 

monic  naturelle  A:  température  de  tous  animaux , ainli  qu’vn  certain  foudre  & tonnerre  liquéfie  & 

• Conlümc  l argeur  d’vnc  boijrté  fans  la  gallcr.  Pareillement  fait  lorrir  le  vin  de#  tonneaux,  fimt  qu'on 
puitre  appcrccuoir  aucune  ouucrture  : aulli  fond  le  fer  d'vnc  pique  ians  toucher  au  bois  : comininue 
& brife  les  os  du  corps  (ans  aucune  apparente  en  la  chair  : qui  lé  fait  par  vne  verru  indicible,  de  la- 
quelle on  ne  peut  donner  raifon.  Çorabicn  ^u’Arillotc , liurc  j.  des  Météores,  chap.i.  ayant  pour  tuifm  du 
refoîurioè  de  ces  quetlions  fait  diuifion  des  foudres  en  ceux  qui  (ont  plus  participais  de  terreftrire,  f* Oie»  dm 
Se  en  ceux  qui  retiennent  plus  de  la  nature  Se  fubrtancc  de  la  flamme  , Se  qui  font  plus  fubtils  ; dit  A**"* 

Cela  aduenir^parce  qqe,  tels  foudres  de  leur  fubrilité  pénétrent  ailcmcnt  au  trauers  des  corps  rares 
Iklfporcuxl  comme  font  le  bois , le  cuir,  la  chair,  & peau,  fans  les  offanfeT  : mais  qu’au  rrauers  des 
B *dcnfes  Se  folidcs,  ils  ne  peuucnt  paflér  fans  effort  Se  violence,  dont  vient  que  pour  1a  rcfirtuncc  qui 
leur  cil  faille  au  partage , ils  les  rompent  Se  fracaflcm.  Ce  que  mclinc  aprcs^fÉriiiorc  ’a  confinné 
Pline  , liurc  î.  chap.  ç i .Se  Seneque  hure  a.  de  le*  Queftions  naturelles  : ainii  clt-il  de  la  perte , qui 
% , dcflruit  Se  corrompt  toute  l’œconomie  de  narjire. 
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Les  figues  Je  U peïte  à venir  ^pru  Je  U corruption  qui  ejt en  U terre.  Chap. 

1 E s lignes  de  la.pcWc  à aduenir  «pris  de  la  corruption  de  la  terre,  font,  que  Ton  void 
• lorrir  d'icelle  abondance  de  champignons  ou  ponrons,  & le  froment  produire  yuraye. 

Se  autre  choie  contre  leur  naturel.  Audi  que  fur  icelle  apparoilfcnr  grandes  trouppesde 
petits  animaux,  comme  araigncs.chénilles,  papillons, cigalcs.hannctons,  moulchc$,& 

_ ‘ moufeherons,  feorpions,  efeargots,  limaçons,  lautcrcllcs,grcnouilIettcs,vcrs,&  autres 

fcmbtaOlcs , qui  lé  procréent  de  pourriture  : pareiHement  les  bcrtdHàuuages  lailletlt  leurs  cauerncs 
Se  cachots  j aulli  en  fortent  pluhcurs  autres,  comme  taulpe*,  cranaux,  vipères,  coulcnurcs, lézards, 

«fines  , crocodiles,  Se  autres  de  plulieurs  & diuerfes  cipcccs  : toutes  Icfquellcs  belles  fortent  pour  la  £« 
falPhcriedc  la  vapefr  putride  & vcncncufctyii  cil  contenue  és  entrailles  d’icclle,  de  laquelle  mefinc  fi**** 
la  plulparr  de  telle  vcrnupc  fc  fait  : lointl  aufiiqu1 ondes  rrouuc  quelqucsfois  mortes  en  grand  nom-  ;|  mrjm  iir 
C bre , ce  que  ne  trouucra  fafeheux  à croire  ccluy  qui  conlidcrera  que  Dieu  a diftribuc  aux  animaux  irmft. 
quelque  chofe  particulière* pour  dcmonftrcr  Se  prédire  non  feulement  la  pelle  à aduenir,  mais  aulE 
le  changement  du  temps , cdftitnc  pluye , fenr , grefle,  tempefte,  le  Printemps,  l’Efté,  Automne,# 

Hvuer,#  autres  choies  fcmblablès:  Se  ce  tant  par  gdlcs,  chantons, cris,quc  par  trompes  Se  arriuccs, 
forrics  de  la  terre,  laiflans  leurs  petits,  Se  rtiyans  en  autre  région,  comme  nous  auons  dit  : tefquclles 
cHofes  viennent  de  leurs  fens extérieurs  Se  occulrc  conuenancc  de  leurs  edrps  aucc  l’air.  Et  li  qucl- 
qu’vn  demande  autre  caulé,  ic  le  renuoycray  au  grand  Architcéleur , duquel  les  threfors  de  fcicnce 
& làgertc  lont  cachez , Se  nous  les  manifeftera  quand  lx>n  luy  femblcra.  Or  ces  vapeurs  pourries, 
lesque  lles  nous  auons  dit  charter  les  bcûcs  de  leurs  cauerncs , s'efleuenren  f^iir , Se  caufcnt  grortc* 
nuées , & tombent  quelqucsfois  fur  les  fruidls , & les  corrompent,  dont  ceux  qui  en  mangent  font 
cfpris  de  la  perte.  Elles  n’infe&cnc  feulement  les  fruits  , mais  auflî  fonc  mourir  les  arbres , Se  les 
belles,  comme  bœufs,  vaches,  chcuaux,  pourceaux,  moutons,  poulailles,  & autres  volatillcs,  comme 
nous  auons  dir.  Sur  quoy  ru  dois  obfcrucr , que  les  belles  à quarre  pieds  ünt  pluilort  failles  Se  ftap- 
’pccsdc  celle  pelle,  que  les  hommes  , parce  quelles  paifléic  les  herbes  imbues  des  exhalations pu- 
0 tridrs  de  la  terre  , & partant  on  ne  les  doit  faire  puftreouc  le  SoMI  n'ait  premièrement  confommé 

la’rolcf  , s'il  cil  portable.  Qu’il  foit  vray,  on  a veu  vn  jfoylan  de  laBcaurtc  auoir  elle  accule  en  lullicc  BiOttmJvm 
d’cllre  forcier , parée  quclrt  brebis  ne  mouroicnr  point , Se  toutes  celles  de  fes  voilins  pcrilfoicnt.  ^jt****?^ 
Sur  quov  cllant  interrogé  douant  les  luges, il  fit  rclpanfc»que  jamais  il  ne  permettoit  que  fon  bertail  J™  ’ 

_ fortHl  ^ors,  que  premièrement  le  Soleil  deuil  côfommc  larolec,#  que  plulieurs  petites  bcfliolcf^ui 
ü cftoient  fur  les  herbes  vie  flirtent  retirées  dedans  la  terre  : & dit , que  quelqucsfois  il  l'auoit  déclaré  à 
aucuns  de  fes  voilins  : ce  qui  fur  rrouuc  vray,  Se  fut  abiout  pour  les  raifons  fufdires.  O^>ourcc  qu’il 
cil  fait  icy  mention  des  bclliolcs  qui  nuifenr  aux  rroupfkaux  qui  paillent , nous  déclarerons  icy  en 
partant,  qu’il  y a vne  petite  beftiolc  femblable  à la  cantharide, rrouuée  aux  herbages,  qui  enfle  fi  fort  ^ 
vn  bœuf  quand  il  l’a  mangée , qtfïl  crcuc  : Se  pour  celle  caufc  cil  nommée  de  Pline , Buprcllis.  ^ 


Du  moyen  de  fe  prefiruer  en  temps  Je  peïte , à"  premièrement  Je  Pair,  du  vsure , & de  h nui  fin. 

Chap.  VII. 


Purs  auoir  deferit  la  perte , Se  déclaré  les  caulé* , fignes  Se  p»efiges  par  Icfquels  on 
peut  conirdlurcr  quelle  doit  Sduenir  : maintenant  nous  faut  dire  comment  on  s’en 
doit  prclénict , d’autant  que  la  précaution  doit  précéder  la  curarton  d’icellc.  Or  ve-  c*V3. 
ntablcmeftt  le  plus  foutici^in  remède  que  ic  puirtccnfcigncr  aucc  tous  les  anciens , cft  urdi. 
s’enfuir  tort  fc;  loing  du  lieu  infcél , Si  fc  rctirdr  en  air  fatn  , Se  retourner  bien  tard , fi 
on  le  peut  faire.  Et  où  il  ne  firra  portable.»  faut  obfcrucr  deux  chofcs  en  general  : U première  , cil 
ÎÊ‘.  , • rendre 
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rendre  le  corps  fort  pour  tefider  à l’infection  <lc  l’air  ; U féconde*  mouliner  que  l’air  infect  ne  foie  A 
allez  fort  pour  imprimer  en  nous  ion  venin  : qui  fe  fera  en  le  corrigeant  par  qualité  contraire , cqjn- 
mc  s'il  elt  trop  chaud  , par  choies  froides  , & ainli  des  autres  qualitcz.  Le  corps  réfutera  au  venin,  « 
•s’il  elt  net  8c  fortifie  , par  remèdes  propres  , comme  par  bon  régime , puiganon  , 8c  Clignée  s’il  cp  , 
cd  befoiu.  Audi  faut  cuitcf  la  grande  variété  des  viandes  , & celles  qui  font  fuît  chaudes  & humi- 
des, 8c  principalement  celles  qui  fe  corrompent  aifément:  6c  ne  faut  manger  p.uilfcrics , p'yurpn- 
■ gner , ou  le  trop  faoulcr , mais  on  fe lcueradc  table  aucc  appetir.  Pareillement  faut  que  les  viandes 

loient  de  bon  lue,  6c  faciles  à digérer  : car  les  bons  alimens  pris  auec  vnc  médiocrité  en  temps  6c  iieu, 
engendrent  bonnes  humeurs , qui  font  caufc  de  lantc  , 6c  par  confcquent  preferuarif;  de  pelle* 

2>*  ttxmi-  Audi  d faut  prendre  rqpvcn  exercice  au  matin  , 6c  au  vcfpre  auant  le  repas  , 6c  en  lieu  non  fufpcéV  * 
d’air  pdtiferé  : pareillement  auoir  bon  ventre,  foie  par  art , ou  par  nature  : auflî  faut  fortifier  le  cœur 
6c  autres  parties  nobles  pat  choies  cordiales^,  connue  cpichcnics , linimens,  cmpladrcs,  eaux,  pilules, 
pouldrcs  , tablettes , opiatcs , parfums , 6c  autres  que  dirons  cy-aprcs.  Dxuantaec  faut  eflire  vh  bon 
air,  6cloing  des  lieux  fétides  : carie  bon  air  ay  de  beaucoup  à la  confcruarion  de  la  famé  4’ vu  cha- 
cun , 6c  recréé  les  elprits  6c  toutes  les  vertus  : au  contraire  l'air  obfctir  6c  de  maimailé  odeur  nuit  B 
inerueillcufcmcnt , parce  qu'il  engendre  pluiicurs  maladies , fais  perdre  l'appcrit,  rendit  corps  lan- 
Vnt  i*  s*-  guide  6f  mal  coloré,  6c  clèoutfe  le  cœur,  6c  pour  le  dire  en  vn  mot,  il  abrège  fa  vie.  Le  vent  de  Bizet 
funtrnn  qUj  vjcm  Septentrion  cd  bon,  pource  qu’il  cil  froid  6c  fcc  : au  contraire  le  vent  Audral,  qui  vient 

ftO* u”*  * “u  M,dy  ttes-âtagereux  , parce  qu’il  cd  chaud  6c  humide  , qui  débilite  le  corps  » & ouurc  les 

f conduits  j qui  fait  que  le  venin  p«nctrc  plus  facilement  au  cœur*  Et  celuy  d’Occident  cd  fembU- 

blcmcnr  inlalubre , à caoic  qu’il  rient  beaucoup  du  méridional.  E§  pour  cède  cauic,  on  fermera  les 


Tu  f Mtr. 


fenedres  de  la  maifon  du  code  qu’ils  frappent , 6c  on  ouurira  au  matin  celles  qui  ont  regard  vers  le 
Septentrion  6c  Orient , fi  d’auenrurf  la  pede  n’clloit  de  ce  codé- U : 6c  fe  faut  donner  garde  que 


7/  faut  fait*  nulle  mauuaife  vapeur  n'entre  dedans.  Puis  apres  on  fera  du  ft  u par  routes  les  < 
rfimtr  P;ir^umcra  de  dvfcs  aromatiques,  comme  d’cnccns  , myrrhe  benjoin , lad. 
4 fucillcs  de  myrte  , lauandc  , tofmarin  , faulge  , bafilic  ,’ûrricttc  , fcrpolct. 


lift, 


routes  les  chambres  S on  les 
anuin  , dyrax  , rôles, 
marjolaine  , genêts. 


, pommes  de  pin  , pérîtes  pièces  de  bois  de  pin , de  genévre  , 6c  lagrame , cloux  de  girofle  , oylclcw 
de  Cypre  , 6c  autres  femblablcs  chol’cs  odoriférantes.  Et  de  ccde  mfflnc  fumée  faut  parfumeries 


habille  mens.  On  dit  audi , qu’il  cd  bon  en  temps  de  pede  de  nourrir  vn  bouc  en  la  maifùn  où  on 
habite , 6c  le  ticar-on  pour  vn  llngulicr  remède  centre  la  contagion  du  nuuuais  air  : pource  <fue  la 
vapeur  du  bouc  ayant  rcmply  le  lieu  où  il  habite , empefehe  que  l’air  peftiferé  n'y  trouuc  place  : la» 

A Un  en  quelle  railon  peut  aud»  feruit  au  confcil  de  parfumer  les  habits  de  bonnes  fulfumigarions.  Et  me 
/7*r//o  ^ ^mblc  ( fi»uf  meilleur  jugement  ) quelle  peut  audi  edre  employée  à ce  qu’on  , qu’vn  horamf  k 
**  ‘ icun  cd  plus  apte  à edre  pris  de  la  pede  , qu’va  qui  aura  mange , non  pas  à faiictc , mais  médiocre- 

ment. Car  aucc  ce  que  par  le  manger  Nature  fortifiée,  élude  plus  ailom^rt  ci’dlc  la  poifon  6c  tc- 
nenofite  : audi  du  manger  6c  boire  fe  pcuuctuportcr  par  toutes  les  noroéitez  du  corps  des  vapeurs, 
qui  les  cmpliifans  occuperont  les  vacuitcz  que  l’air  pcdilent  prciulru^  Toutrsfois  quand  cd  du 
BifleirtfA.  bouc  , le  vulgaift  dia  vnc  autre  raifoti,  c’clîqu’vnc  mauuaife  odeur enade  l’aurrc.  Ccde  railon  dl 
lixmairt  Bt - fcinblable  à telle  que  Alexandre  Bcncdiâus  récite , à Içauoir  qu’vn  Médecin  de  Scyihfc  fit  ccflcr  la 
*J  Pc^c  ’ ^quelle  rroucnok  Je  l’air , faifant  tuer  tous  les  chiens  6c  chats , qui  edans  cfpars  par  les  rues 
iaftfit!  ° emplirent  l’air  rtc  leur  vapcurnutridc  : 8cpat  ce  moyen  promptement  la  pede  ccfla.  «Pource  ( dic-ii) 
ütmrt  four  que  telle  pourriture  changea  la  nature  de  l'ait , lequel  auparauant  edoit  pernicieux  aux  hommes? 
finir.  qui  le  fait  pour  1a  didmiiliudc  des  chofes  , 6».  qu’vu  venin  charte  l’autre.  On  ne  doit  (brtir  de  1a 
enambrr  en  temps  de  pede  , que  deux  heures  apres  le  Soleil  leué  , afin  qu’il  ait  purifié  l’air  par  là 
clame  6c  chaleur , 6c  principalement  quand  l’air  cd  trouble  6c  nébuleux  , 6c  en  pats^lc  fondrières, 

6c  couronne  de  montagnes.  Et  faut  audi  le  garder  des  grandes  artcmblccs  de  peuple , 6c  princi- 
palement des  dances  , déliant  que  le  corps  edant  cfchaudc  & laflé  , 6c  que  les  conduits  font  ou- 
ucttx  , alors  faut  qu’on  tire  grande  quantité  d’air  pour  la  réfrigération  du  cœur , 6c  partant  s’il  cd 
infcéic  nous  donne  la  pede  parilhalcine  6c  lueur.  Que  fi  quclqu’vn  voyage  audit,  temps  de  pede 
cauic  c du  vice  de  l'air,  Se  que  la  Uübn  de  l’année  fiait fort  chaude,  il  doit  pluftod  cheminer  la  nuid 
que  le  iour , parce  que  la  pede  alliux  6c  prend  plus  facilement  durant  la  çhaleur  6c  Iplçndcur  du  So-  u 
leil , qui  fubtilie , clthaurit . 6c  nircfic  l’air,  6c  qui  outre  ouuranr  le  cuir  rend  nodre  corps  plus  acecf* 
fi  faut  fibl^àieccuoirl’air  pcdifeié.  Partant  La  nuicl  rd  pluslàlubfc,  àcaufc  que  l’aire^  plus  froiii6c  cmet. 


*Httt» Lm  toutcs^°*s  Mie  faut  garder  de  la  pleine  Lune,  pource  qu’en  ce  tcmps-Ii.lanuiéîtcd  plus  tiède  & *Ln- 
?crcufc»  a*n^î  Suc  l’cxpcriencc  le  mondre  : Ânfidcrc  incline  que  les  bots  coupez  en  iccllé  font  plus 


fr !]*-•. 


iiibicds  à pourtitutc , comme  cxpcrimcntcÉt  à leur  dain  ceux  qui  en  font  badit:  Ijrailbndctc  cd, 
que  la  Lune  edant  humide  , remplit  ( lors  principalement  quelle  cd  pleine  ) les  corps  d'humidité  ^ 
luperfiuë , donrfuruient  pourriture.  Or  pour  retourner  à nodre  pcqpo&  : le  plus  leur  remède  de  pft- 
leruarion , pour  ceux  qui  ne  bougenr  du  lieu  pcdilcnt , cd  qu’aUftnt  que  iorrir  de  la  chambre  , Se 
apres  quelques  promenâtes  , ils  ne  l'orient  fans  auoir  defieuné  : pour  autant  que  les  parties  nobles 
du  corps  (aufquellcs  le  venin  s’attache  principalement)  n'edans  imcorcs  fimdcnucs  par  les  viande^ 
ne  pcuucnr  pasfc  dctîcndrc  comme  fi  elles  cdoicnr  fortifiées  : iofoct  aulfi  que  les  veines  8c  aucircs 
non  cncorcs  remplies  dfrnouucau  alimenr , attirent  6:  laiflent  phi»  facilement  entrer  le  venin^,  le- 
T>u  d’fitum  quel  rrouuanr  place  v^jde , le  remparc  des  parties  nobles,  & principalement  du  cœur.  Parquoy  ceux 
qui  auront  accoullumc  de  dcficuoer  au  matin  , mangefont  du  pain  , 8c  beurre  frais  falc , 6c  quelque 
cacbonnadc  , 6c  aur»s  bons  alfmcns  : Se  boiront  du  meilleur  vin  qu'il  leur  fera  pofliblc  rccouuvcr. 
Les  rudiquri  & gens  de  trauail  pourront  manger  quclquc^aulfc  d’aulx  , ou  efchallottcS , aucc  du 

fain  6c  du  beurre . 6c  bon  vin  , s’fia.cripcuucur  fournir , afin  de  charmer  la  broiiéc  , puis  s’en  iront 
leur  amure,  en  laquelle  Dieu  les  aura  appeliez.  Les  aulx  lôntfouucrains  aux  rulliqucs  6c  villageois, 

6c  i 


A lu 
aalx  Um 
• 1 it*t. 
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A & à ceux  qui  ont  accoutumé  d'en  vfer  : aufli  A ceux  auxquels  ils  n’engendrent  point  de  douleur  de 
telle  , & ne  lcscfchaufFcnrpar  trop  , à raiion  que  le  tempérament  de  ceux-là  cft  plus  robufte^  & leur 
fang  moins  aile  à s'enflammer  : au  contraire  ils  nuifpnt  aux  délicats , comme  femmes  , enfans  , 8c 
cholériques , &:  a ceux  qui  viucnt  en  oiliucte , & qui  ont  le  fang  aife  à s’enflaifimcr  : partant  A iccux 
les  aulx  feroient  poifon  , au  lieu  qu'ils  font  médecine  aux  rulliqucs , aulquels  tels  remèdes  ainfi  forts 
font  propres,  & ont  die  inuentez  par  bonne  raifon  ,pourccqu‘  ils  contrarient  du  tout  au  venin  » A 
caufe  qu'ils  font  remplis  d'vne  très-grande  vapeur  fpirimeufc , laquelle  fuflbquc , altère , corromp, 

A:  charte  lc#vcnin  hors’du  corps.  Quant  à l’eau , de  laquelle  on  doit  vfer  en  temps  peflilcnt,  il  faut  TSttuu^l 

auoir  efgard  li  la  pelle  prouii  nt  du  vice  de  l'air:  car  alors  no  faut  vfer  d’eau  de  pluye , pôurcc  que  ^ ZoJT 

l'air  dont  elle  prouient  cil  infc&c , partant  alors  fera  meilleur  de  boire  de  l'eau  des  puits  fort  pro-  f r 

fonds  : au  contraire  , fi  le  vice  vient  de  la  terre , on  vicia  de  l?eau  de  eifterne , & de  fontaine  : & 

faur  attendre  A en  boire  iufqucs  à ce  que  le  Soleil  l’ait pnrifiéc  par  fes  rayons  : 8c  fi  on  craint  qu  elle 

foit  viticc,  on  la  corrigera,  la  faifant  vn  peu  bouillir,  ou  la  ferrer  aucc  acier,  ou  or,  ou  argent  chaud, 

ou  par  mie  de  pain  rpftie  ou  non  rollic.  Or  A fin  que  tu  la  puifles  mieux  eflire,  ru  la  pourras  ci  prou-  fnutu  à»  l m 

B ucr  en  trois  manières,  A fçauoir,  parla  veue,  le  goull,  & l’odeur  : quant  A la  veue,  elle  fc  doit  mon-  *»**»«»• 
ftner  claire  & nette , 8c  à la  bouche  de  nulle  faucur,  ny  qualité  aucune  : aufG  ne  doit  point  auoir 
d*odcur.  Outre  plus , Celle  qui  fera  toft  cfchauffcc  8c  toft  refroidie  , cft  plus  légère , 8C  par  confc- 
quenr  meilleure  : 8c  pour  la  faire  cncoreplus  excellente , la  faut  faire  vn  peu  bouillir  : ic  ay  vn  peu, 
car  l’ellant  trop  elle  deuient  amcrc  8c  £âlcc. 


Defeription  d'eaux  cordiales , elechtatres , optâtes , pilules , cr  autres  remèdes  4 prendrez 
par  la  bouche , preferuatifs  é"  -curatifs  de  U Pesiez, 
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...  Evx  qui  n’ont  accodftume  & abhorrent  à manger  au  matin , prendront  quelque  me-  Vertu*  U* 
dicamcnt  contrariant  au  venin,  8c  entre  tous  l’eau  Thcriicalc  cft  trcs-oiccl lente  , de  1 nié~ 
laquelle , apres  s’eftre  habillé , 8c  ayant  rendu  fes  cxcremcns , 6c  fait  quelque  exercice, 

) il  conuicnt  ooirc  vn  doigt , la  mcilant  aucc  bon  vin,  &:  d’iccllc  aulfi  on  s’en  liucra  les 
> mains  &:  la  face  , 8c  pareillement  la  bouche  8c  les  oreilles , & on  en  tirera  aulfi  vn  peu 
par  le  nez.  Car  elle  conforte  le  ccrur , chalTc  le  venin  loin  d’iccluy , 8c  n’cft  feulement  vide  pour  « 

précaution  , mais  aulli  cft  propre  pour  la  curation  , A prendre  promptement  qu’on  le  lent  frappé, 
parce  qu’elle  prouoque  grandement  la  lueur , & partant  charte  le  venin  des  parties  internes  aux  cx- 
C reines  : & la  doit-on  faire  au  mois  de  Iuin  , attendu  que  les  herbes  en  iccluy  temps  font  en  leur 

grande  vigueur  & forée.  La  compofirion  cft  telle.  21.  RadicUm  gencunx , cypcri , tormcntilla:,  Dtftriptltê 
diclamni  ,*  cnulae  campanx  an. 5.1*.  foliorum  taph  barbati , cardui  bcncdi&i , moiifus  diaboli,  pimpi- 
ndlx,  fcabiolx,  oxalidis  agreftis  minoris  an.m.fi.  fummitatum  rutar  p.i.  baccarüm  rayrti  3.1. rolat um 
purpurearum  , floruin  buglofli,  boraginis  & hypcriconis  an.^.i.  mundcnturomnia.pillcntur  8c  ma- 
cercntur  xxiiii.  horarum  Ipatio  in  vini  albi  aut  maluatici , aqux  rofarum  8c  oxalidis  an.  lib.i.  deinde 
reponantur  in  vafe  virrco,&  addatur  theriac*  8c  mithridacij  an-3.fi.  fiatdlftillatio  in  balnco  Maria:. 

Et  l’eau  cftanr  dillillcc  on  la  mettra  en  vnc  phiolc  de  verre  , & derechef  on  y adiouftera  croci  3.!. 
terne  lîgillarx , boli  Armcni.v , fantali  citrini , rafurx  eboris , limaturx  cornu  cerui  iunioris  propc  ca* 
put  aftumpti  an.  g.fi.  Puis  on  cftoupera  la  phiole , 8c  la  laillcra-on  fermenter  au  Soleil  par  l’clpace  * 

de  huiél  ou  dix  iours , 8c  fera  gardée  : & lors  qu'on  en  voudra  vler , on  en  prendra  deux  aoigts  en  va 
verre , plus  ou  moins , félon  la  force  8c  vigueur  des  perlonnes.  On  en  peut  bailler  aux  péris  enfans 
qui  encore*  terrent , & A ceux  qui  fontia  fevrez  , & aux  femmes  groilcs:  & afin  quelle  foit  plus 
gracicufc  8c  facile  A boire  , on  la  peur  faire  palier  par  la  chaude  d'hippocras,  lors  qu’on  la  voudra 
prendre , y adiouftam  vn  peu  de  fuccrc  , & canellc  concaflcc.  Autres  preanenr  au  marin  pour  pre-  R 
caution  , de  la  racine  d'cnule  campanc , ou  zcdoar , ou  angélique , en  les  mafehant  8c  tenant  en  la 
bouche.  Les  autres  prennent  de  la  racine  de  gentiane  pilée , le  poids  d’vn  efeu , & trempée  la  nuiél 
en  vin  blanc , & sai  boiuent  deux  doigts  au  matin  A icun  : les  autres  prennent  du  vin  d’aluync  : au-  , 

^ très  vfent  deconfcrue  de  rôles , de  buglofc , de  chicorée , violettes  de  Mars , fenouil  doux  : autres 
prennent  de  la  terre  figiiléc,  ou  de  la  corne  de  cerf  ratilfëc  le  poids  d'vn  efeu,  dedans  vn  œuf  mollet 
aucc  vn  ncu  de  fafran , puis  boiuent  deux  doigts  de  vin  : aucuns  prennent  de  l’eau  de  vie , 8c  y 
meflent  de  bon  vin  blanc  , du  bol  d’ Arménie  , racine  de  gentiane , rormcntillc , diéle  fcmencc  de 
genevre , doux  de  girofle , macis , eancllc , fafran  , 8c  autres  fcmblablcs , les  faifant  diftillcr  in  bal- 
nco Miri.v.  On  pourra  aulfi  vfer  de  celle  eau  cordiale  , qui  a cres-grande  vertu.  Radicis  arifto-  Emu  nriUl» 
locbix  longx  8c  rorumlx  , tormcntilla: , diélamni  an.  g.iii.  zedoarix  5.Ü.  ligni  alocs , fantali  citrini 
ait.  3.1.  foliorum  feordi} , hypcriconis , acctofx , rut.r , (aluix , an.  g.fl.  feminis  iuniperi , baccarüm  ri 
lauri  an.  3.1Ü.  feminis  citri  5.1'.  caryophylloruin,  macis  , nucis  moicatx  an.  3.Ü.  maltichcs , olibani, 
boli  Armenix , terrx iigillatx,  rafurx  eboris,  cornu  cerui  an.5.1.  croci 9. i.  conferux  rofarum,  flomm 
buglofli  & nenupharis,  theriacac  veteris  an.g.i.  camphurx  ^.fi.aqux  vit®  lb.fi.  vini  albi  th.ii.  fi.  fiat 
diftillatio  in  balnco  Marne.  Celle  eau  fera  refcrucc  en  vnc  phiolrdc  verre  bien  boufchcc , pour  en 
vler  au  matin  , comme  de  l’eau  cy-dclfus  nommée  ThcriaCale , la  quantité  de  deux  doigts  en  vn 
verre  : elle  cft  aulfi  de  mcrucillcux  cffcél.  Pareillement  cet  clc&uairc  cft  profitable  pour  prcfcrucr. 

2Z.  Theriaex  opttma:  g.iii.  railicis  tonncntillx , feminis  iuniperi  8c  cardui  bcncdi&i  an.34.fi.  boli  ^ 
Armcnic.x  prxparatx  3.I?.  pulucris  eleifluari)  de  gemmis  & diamarg.  frigidi , rafurx  cornu  cerui , co- 
ulli  rubrian.  34.  cum  fyrupode  corticibus  A:  acctofiratc  citri  : mifee  , 8c  fiat  eleéhiarium  liquidum  Ofiutt  rr- 
iri  forma  opiaex.  De  celle  compofition  en  faut  prendre  tous  les  marins  la  grofteur  d’vne  auclinc, 

l d'cndiuc , chardon  benit , ou  fcabicuic , ou  de  ccrifcs , ou  aurre  eau  tn 


aucc  vn  peu  d’eau  de  rofes,  ou  c 


cordiale  : 
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cordiale  : ou  en  lieu  d’iccllc  vn  peu  de  bôn  vin.  AulÜ  l'opiatc  fuiuanre  cft  bonne  Se  excellente , de  A 
laquelle  on  peut  faire  tablettes.  XL.  Radicis  gemianx  Se  angeliex , zedoarix  , enulx  campanx  an. 

3 .ii.  feminis  citri  Se  acetofx  am3.fi.  conicis  citri  iacci , cinamomi , baccarum  lauri  Se  iuniperi , croci 
an.  3 j.  confcrux  rolarum  Se  buglolli  an.  §.i.  facchari  optimi  quantum  fuffîcit  : forme  tu  ur  tabcllc 
ponderis  5. (5.  vel  fiat  opiata  cum  xquis  partibus  confcrux  buglolli  Se  mcllis  antholati  » alla  oinnia 
*****  •fi*tt.  arida  cxcipicndo.  Si  vous  les  laüTcz  en  tablettes , on  en  prendra  Ync  au  matin  , Se  les  petits  enfans 
Se  femmes  grades  demie  : Se  conuicnt  demeurer  deux  heures  apres  fans  manger  ny  boire  , fi  on  ne 
vouloit  aualler  vn  peu  de  vin  incontinent  apres  les  auoir  prifes.  Si  vous  en  failles  opiatc , la  dote 
fera  comme  des  fuiuanres.  f.  Radicum  valet ianx , tormentillx , di&ainni , foliorum  rutx  an. J .fi. 
croci , macis , nucis  mofeatx  an.  3. fi.  boit  Armeniex  prxpatatx  3.ÜÜ.  confcrux  rolarum  & lyrupi 
Autrt  tfisir.  <JC  Itmonibus  an.  quantum  fufficit , fiat  opiata  fuis  liquida.  Autre.  Xf.  Radicum  ariûolochix  vtriul- 
que,  gentianx,  tormentillx,  diHamni  an.  3j.fi.  zinziberis  3.iii.  folior.  rutx,  faluix,  mentx,  pulcgij, 
an.3.ii.  baccarum  lauri  Se  iuniperi,  fem.citri  ati.3.üij.  macis,  nucis  mofc4tx,caryopbyllorum,  cin na- 
in omi  an.  3.Ü.  xyloalocs  , & fanraU  citrini  an.  3.1.  thuris  mafeuli , maftichcs , ralurx  cboris,  cornu 
ccrui  an.  3. ii. croci  5. fi.  boli  Annenix,  tertx  figillatx  , cotalli  rubri , margaritarum  elecTarum  an. 

3-i.  confcrux  rofarum , buglolli  Se  nymphxx , theriaex  opiimx  Se  veteris  an.  5 .i., facchari  albilUmi 
lb.  i.  adde  fub  fincm  confc&ionis  alkcrmcs  3.  ii.  caphurx  in  aqua  rofaruin  difiolutx  3.  L fiar  opiata 
fccundum  artem.  La  dofe  fera  demie  dragme  ou  vn  (crapule , ou  dix  grains  félon  les  perfonnes.  Et 
apres  l'auoir  prife  , on  peut  boire  vn  doigt  ou  deux  de  bon  vin  , ou  quelque  eau  cordiale.  Le  the-  "I 
riaque  & methridat  fidèlement  compofcz  font  les  principaux  de  tous  les  remèdes , Se  les  plus  ap- 
prouucz,  en  y adiouflantpour  vnc  demie  once  de  chacun  ou  enuiron,  vne  once  Se  demie  de  bonne 
confcruc  de  rôles , ou  de  buglofc  , ou  viole , & la  pefanreur  de  trois  efeus  de  bon  bol  Armenc  pré- 
pare , puis  le  tout  bien  barra  & incorporé , en  faire  confcruc  , de  laquelle  on  vfera  au  matin  deux 
heures  douant  le  repas,  la  geôlier  d’yne  auclaine.  Et  faut  entendre  que  le  bon  thériaque  ne  doit 
dire  récent  que  de  quatre  ans , ne  plus  vieil  que  de  douze  ans , Se  qu’il  lai  lie  fâ  faucur  longuement 
en  la  bouche  : cllant  nouueati  il  cil  propre  aux  cholériques , Se  cftjant  vieil  il  conuient  aux  vieux , Se 
à ceux  qui  font  de  température  froide , comme  les  pituiteux  & melanchohqucs  : i caufc  de  la  vertu 
rcfrigeratiuc  de  l'opium , qui  encrant  en  la  compofition  du  thériaque , retient  la  pleine  force  pour 
qucluucs  premières  années  : en  fin  par  la  fermentation  cllant  rabatuc  , faicl  que  toute  la  compofi- 
tion  demeure  plus  chaude.  La  confcHion  d’alkcrmcs  dl  fcmblabicmcnr  bonne  , tant  pour  prefer- 
uer , que  donner  à ceux  qui  font  ja  frappez  de  venin.  Aulfi  la  rhenbarbc  tenue  en  la  bouche  , Se 
mafchccau  matin  , lagroftcur  d'vne  auclaine , aucc  vn  clou  de  girolle  , dl  prcferuatiuc.  Pareille- 
ment celle  compofition  dl  profitable  pour  preferuer  quand  on  va  en  vn  lieu  fufpcél.  If.  corticura 
citn  & malt  aurci  faccharo  condiroram  an. 3. j. confcrux  rofarum  Se  radicis  brfgloffi  an. 5 jij.fcm.  citri 
3.Ü).  fcm.anifi  Se  fcrniculi  an.  3. fi.  radicis  angeliex  3 jiij.  facchari  rofati  quantum  lufficit  : fiatcon- 
ditum  coopcrtum  foliis  aurcis  , quo  vtarur  ex  cochlcari,  vt  dixi , in  exitudomus  : ou  If.  granomm  ^ 
pini  mundarorum  Arpiftatorum  , infiiforum  in  aqua  rofarum  Se  feabiofx  per  fcx  horas  an.  j.ij  amy- 
gdalarum  cxcorticataram  inaquis  prxdillis  tb.fi.  corricum  citri  Se  mal»  aurci  faccharo  conditorum 
an.  g.j.  fi.  radicis  angebex  3-«uj.  mifee  fccundum  arrem  ad  formain  panis  nurfici  vel  oonfcllionis 
altciius.  Se  retirât  fruftulum  fréquenter  in  orc.  Pareillement  en  ce  cas  ces  tablettes  font  profitables. 
Tdilrttn pn.  yf.  radicis  diclarani,  tormentillx  , valcrianx  , enulx  campanx , cryngij  an.  3-fi.  boli  Armeniex, 
firmâtiim.  tcrrx  figillatx  an.  3.j.  caphurx  , cinnamomi  , feminis  oxalidis  agreftis , zedoarix  an.  3-j.pulucris 
tlcduarij  diamargarit.  frigidi  3.ij.  confcrux  rofarum  , buglolli , corricis  citri  conditi , mithridarij, 
theriaex  an.  x.\.  facchari  optimi  difioluti  in  aqua  feabiofx  Se  cardui  bcncdilli  quantum  fu/ficit  : fiant 
tabcllx  ponderis  , 34  vel  3. fi.  On  prendra  de  ces  rablctrcs  tous  les  iours  \ icun  , deux  heures  de- 
uant  le  repas , comme  demis  dl  dit.  Outre-plus,  les  pilules  de  la  compofition  de  Rufus  font  fort 
approuuccs  des  dodes  Médecins , pourcc  qu'on  les  a trouuccs  de  grand  cffcél  : Se  dit  ledit  Rufus, 
que  iamais  ne  veid  perfonne  en  auoir  vie  , qui  n’ait  dlé  preferaé  de  pdlc , pourucu  que  les  parties 
nobles  n’euflenrefté  ja  grandement  infc&ccs.  La  compofition  dcfditcs  pilules  dl  telle,  f.  alors  hc- 
patiex  5.fi.ammoniaci  clcdi  3.üj.myrrhx  5jj.fi.  maftichcs  5.ij.  croci g.vij.  concucdantur  omnia,  & 
incoiporcntur  cum  fiicco  mali  citri)  aut  fyrupo  de  limonibus.&i  fiat  mafia.  Laquelle  on  gardera  bien 
cnueloppéc  dedans  vn  cuir  : & lors  qu’on  en  voudra  vfer , on  en  formera  vne  pilule  ou  deux , qu’on 
prendra  au  matin  deux  heures  ou  crois  deuant  le  repas , ou  bien  le  poids  de  demy  efeu  ou  d’vn  efeu, 
félon  la  volonté  d’vn  chacun.  Et  apres  les  auoir  prifes , on  peut  prendre  deux  doigts  de  bon  vin  ou 
d’eau  d’ozdllc  , laquelle  a pareillement  grande  vertu  contre  le  venin  peftiferé  , a caufc  qu’elle  dl 
de  tenue  fubftancc  ,&  garde  de  purrcfaâion  par  fon  acctoficé  : mcfmcs  on  a crouué  par  expérience, 
qu  a eduy  qui  en  aurait  mange  deuant  qu’vn  feorpion  le  morde  , il  n’aduiendroit  aucun  nul.  Et 
quant*  à fa  faculté  des  chofcs  qui  entrent  en  1a  compofition  dcfditcs  pilules  , l’alocs  nettoyé  &:  purge, 
la  myrrhe  refifte  i pourriture,  le  maftic  roborc  & fortifie , Se  le  f'arran  rcfioüit  les  facultez  : panant 
nous  conclurons  quelles  font  de  mcrueilleux  cftcll , comme  la  raifon  Se  expérience  le  dcmonftrç. 

On  les  peut  donner  en  potion  , comme  le  mcfme  Autheur  falloir. 

tsfutrn  pihtUr  peur  mefnu  effeft  , bien  exptrimrnu’et. 

alocs  §.j.  myrthx  j.fi.  croci  orientalis  3.j.  agarici  trochifcari  5.J.  rbabarbari  clccH  pulucrifati 
X.j. cinnamomi  clcâi  3.ij.  maftichcs  j.j. fi.  feminis  citri  g.xij.pulucrifcnrur  omnia  vt  dt  cct.  Se  cum 
fyrupo  capillorum  vencris  fiat  mafia.  Laquelle  on  gardera  bien  enucloppcc  dedans  du  cuir  , & en 
prendras  comme  driîus , plus  ou  moins,  lclon  qu’il  fera  nccdïairc.  Et  fi  lefdites  pilules  cftoienrrrop 
dures  , on  les  amolira  aucc  du  fyrop  de  limons , ou  autres  fcmblablcs  à cet  cfFcH.  Ces  pilules  qui 
sVnfuiucnt  font  pareillement  de  grande  operation.  aloés  lotx  §.  ij.  croci  3.  j.  myrthx  J.  fi. 
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A âifmjon.  diif.  In  vino  albo  5.  j.  mcll.  roC  zedoarix , ftntal.Tubr.  an.3.].  boli  armen.  ptxp.  3.1).  aco- 
rilli  rubri  jjj.f.caphurx  fcr.fl.fiam  pilulç  fccundùm  arcan.  La  dolc  pour  le  preferuer  ell  en  prendre 
fous  Ics'tnatinî  vnc  j & I»  on  fc  veut  purger , on  en  prendra  vne  dragtne  au  mattn*qui  cft  Je  temps  le 
plus  propre  à fkirc  lésciucuations , à raifou  que  le  fang  domine,  Ôc  cft  en  fa  force  & vigueur , auflî 

2 ne  les  vertus  font  reparécspjr  k repos  de  la  mflâ , 3c  que  la  digeftion  3c  faite.  Ceux  qui  ont  le 
ux des  licrnorhoides  exccflif»nc  Joiucnc  Wcr  d'aucunes  pifulcs.oùil  entre  dclaloes , de  peur  d’au- 
gmcmer.lc  flux , ce  le  faire  tropgrand&  impétueux.  D’abondant, les  Anciens  elctiuenr, qu'apres  la 
mort  du  Roy  Mîmri  dates  on  trouua  par  eferit  de  fa  propre  main  , en  fon  cabinet  entre  les  choies 
plus  prêch  ait  s,  que  lî  qnclqu'vn  prend  deux  noix  de  noyer  fciches non  moilîcs  > deux  figues,  vingt 
facrtles  de  rue,  5c  deux  ou  trois  grains  de  (cl , pilez  & broyez cnfemble , 6c  en  mange  la  groffeur 
d'vncaudine , puis  foudain  aualc  vn  peu  de  vin,  8c  ce  deux  heures  auant  que  prendre  le  repas , cc- 
fhiy  iour  coluy  qui  en  aura  pris  » ne  peut  cftrcen  danger  de  prendre  aucun  venin.  Outre-plus  ce 
remède  cft  lîngiuier  i ceux  qui  ont  eue  mords  ou  picqucz  de  quelque  belle  veneneufe,  à caufc  de  la 
rue  principalement  : toutes  foi  s les  femmes  gfoflês  n*en  doiucnt  vfer  aucunement,  de  peur  de  nuire 
à leur  früiél,  principalement  pour  le  relpect  de  la  rue,  qui  cftant  chaude  3c  fciche  au  ttoiûcfme  de- 
g gré  , purge  violemment  l’amary  , 3c  fait  couler  les  tûois  promptement  : dont  cftant  fubftraitc  la 
fl&urriturc  à l'enfant , il  cft  ncccflairc  qu‘il  meure.  On  cflira  les  remèdes  cy-dcflus  mentionnez  au 
gouft  de  chacun, & les  clungcra-on  par  fois , de  peur  que  nature  n’en  face  habitude, &aufli  pour  la 
diucrlîtc  des  ccmperamens,  & lî  on  nen  ttouue  de  l’vn,  on  prendra  de  l’autre. 

Des  temedes  particuliers  » ou  chofts  qu’on  applique  par  le  dehors.  C H A p.  IX. 

*V  TRt  les  chofes  cy-dcuant  eferites  à prendre  par  le  dedans  ne  faut  encor  négliger  m * 

4 de  tenir  en  la  main  quelques  chofcs  aromatiques,  aftringcmcs, 8c  pleines  de  vapeurs, 

^'lclqucllcs  ayent  propriété  de  chalîcr  cet  air  peftiferé  3c  empcfcnei'  qu* il  ne  trouoe 
l place  en  aucune  partie  de  noftre  corps  : auflî  qu'elles  ayent  vertu  de  roborei  le  cer- 
' ucau,&  autres  membres  principaux, Icfqucls  cftans  fortifiez,  confortent  pareillement 
toute  l’habitude  du  corps  : comme  font  1a  rue, la  melillc^ofmarin/cordium, lange,  ablînte,  doux  de 

firollc,muguertc,  fafran.racine  d'angdiquc , racine  deliuefche , qui  a pareille  vertu,  & autres  fem- 
lable.s.lefquellcson  fcratrcinpcr  vne  nuiéleu  fort  vinaigre  3c  eau  de  vic,8c  enprcndra-on  de  rou- 
tes cnlemblc  la  grofleur  d\n  œuf , enudoppeeen  vn  mouchoir, ou  en  vneefponge  trempee  & im- 
q Inic  cri  ladite  eau  : car  il  n’y  a rien  qui  contienne  plus  les  vertus  & cfprûs  des  chofcs  aromatiques  ■flAen ra 
À odorant cs^que  fait  l'efpone©»  3c  partant  on  en  doibt  pluftoll  vfer  que  d'autre  matrer»,  foit  pour  pri. ,,  p*m* 
flairer  au  nez  , ou  polir  appliquer  furie  cœur,  pour  faire  epithemes  3c  fomentations.  Or  telle  tmtentU» 
chof«  odoriférantes  fcrpnt  diucrfificcs  félon  que  l'air  lcra  chaud  ou  froid  : comme  pour  exemple» 
ci\  Elle  vous  prendrez*  ne- cfpongc  tremj>cccn  bon  vinaigre  rofat  autant  d’vn  que  d’autre,  candie 
6c  doux  de  girofloconcallcz,  y adiouftant  vn  peu  de  fafran,  6c  la  tenez  cnudoppcc  en  la  main  de- 
dans vn  mouchoir  , 8c  feotez  fouucnt,  ou  faites  ainlî.  T/L.  abiînthij  m.  fl.  caryophill.  numéro  x.  ra-  *k  * 
dicisgcntian.r  3c  nngelicC  an.  5.  ij.  aceti  8c  aqu*  rofar.  an.  §.  ij.  tluriacx  3c  mirhridatij.  an.  3.  j. 

Le  tout  loit  pile  cnfemble , puis  cnucloppé  en  vn  mouchoir  aucc  vneretîte  efpongc  : laquelle  gar- 
dera que  la  liqueur  uc  tombe.  On  peut  auflî  enfermer  tdlcs  chofcs  en  des  bouettes  de  bois  odori- 
1 fêtant, gomme  de  gcpcvtc,cidrc,  cyprès , lefqucllcs  feront  trouées  en  plulicurs  endroits,8c  tenues 
ptes  la  bouche  en  les  flairant  fouucnt.  Auflî  en  pareil  cas  fera  bon  de  faire  des  pommes  de  fenteurs, 
commoccftc cy.24  Sainigli  ritrini,iMdscorticum  ciiri,  rofar um,foliorum  myrti  an.  3-ij.  benioin,  ?°mnndt 
ladani.ftysacis  an.  3.  f.cmnauoini,  croci  an.  9.  ij.  caphur*3c  ambra:  an.  9.j.  a!galix,mofci  an.gr.  «XrVÈlU, 
Ü).  cum  anua  rôfaruin  infulîonis  ttagacamhi.formctur  pomum.  Autre  2£.rofarum  rubrarum,  flo- 
rum  nymphrx  , violar.  an.  3.  j.  fautalorum  omnium  , coriandri , corticis  citri  an.  3.  f.  caphutc  ( 

3.  j.  pulocrilentur  omnia , & cum  aquaroCtnim  3c  rragacaïuho  fiat  pomum.  En  Hy  uct  vous  pour-  . 
xez  vfer  d'vue  teile  pomme.  2U  ftyracis,  calamitar,  benioin  an.  3.  j.  mofei,  algalix  an.  3.  j.  caryo-  r MftJJ  ^ 
phyllorum,  lauandulac,  cypcri  an.3.  ij.  radicis  Ireos  Florcntix,  & calaini  aronutici  an.  3.ij.Cambrx 
grifex  3.  iij.  gummi  tragacamhtdiflbluti  in  aquavitx  6c  rofar um  quantum  fuflicit  : fiat  pomum.  ; «*?  r Hyu»r, 
Oppcii»  pareillement  porter  fur  foy  des  poudres  aromatiques,  comme  d'ambre,  ftyrax,itis  de  Flo-  mm. 
j}  rcncc, noix  muguettc,canclk,macis, doux  de  girofle, fafran,ben]oin,mufc, camphre,  rofes,  violettes 
de  Mars , fquinant , marjolaine , 8c  autres  femblables,  3c  les  fentir  au  nez.  E(  de  ces  (impies,  on  en 
• pourra  faire  des  coinpofees, comme  celle  cy.^&.radicis  ireos  Florcntix  3.ij.cyperi,  calaini  ax^tnatki 
rofarurn  rubrarum  an.  3 f.  âtryophyllorom  3.  f.  ftyracis  calamitx  3.  j.  mofei  gr.viij.mifcc,  & fiat 
puluis  in  facculo.^.radicis  ireos  Florentix  J.ij.  rofarurn  rubrar.fantaii  albi,  ftyrtfeis  calamitx  ai». 

5.  j.  cyperi  3.  f.  calaini  «romatici  J.  j.  roaioranx  J.f.  caryophyllorutn  5.  iij.  lauandulx  3.  f.  co-  j*’*/™^* 
riandri  3.  ij. mofei  boni  9.f.ladani,  benioini  an.  3.j.nucis  molcatx , dnnamomi  an.  3.1'j.fiat  puluis  fur> 
fijbtilis.concludatur  facculo.Dauantage  on  portera  fur  la  région  du  cœur  fanral  citrin, macis, doux 
de  girofle, candie, fafran, 8c  theriaquc:le  tout  concairé, incorporée  arrousé  de  vinaigre  bon  & fort, 

& eau  rofeen  Efté,  enHyucr  (kbonvin  ou  maluoific.  Tousccs  remedes  ainfi  fprts,  8c qui  ont^nc  > 
grande  vertu  aromatique 8c  v .iporcufe, pleins  d’cfpriu  (nbtils,  font  autorps  dcmerueilleux  eflefts, 
forrificut  les  parties  principales , (liinuians  la  vcrtu  cxpuliîueà  chalfec  le  venin  hors , 8c  prohiber  v 

qsi’iln  cntre  dedans  : au  contrai rcd’odeur  puante  caulc  y 11c  qtiufcc  ou  volonrif  de  vomir,  3c  dcfail-  i,  1.  . 

lance  de  cœur.  Parquov  ceux  qui  copfeillent  en  temps  de  pcftrde  prendre  l'odeur  des  retraits  5c  au-  ^ 

très  lieu*  InFcds/ont  iiul4&  contre  l'opinion  d'HippocratcStComnK  nous  dcmoüftrctont  et  apres. 

Or  il  ne  l'nlfit  pu  fculeincntfnrtrt  preleruirifi  fut  foy  .nuis  on  (ê  pourraliuer  tout  le  corps  de  vi-  j, 
njigte  , auquel  on  aura  fait  bouillir  graine  de  genevre , laurier  , ricine  de  gentiane  , Coucher, 

_ ^ . G G g hjrpericon, 
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6i6  Levingt-deuxiefmeLiure, 

hygcricon  , fit  autrci  Icmblables  , 8c  y deftrcmpcr  du  thcriaquçou  miihridat#  Or  le  vinaigtf  cft  A 
Xtotm  dm  contraire  aux  venins  tant  chauds  que  froids,  8c  garde  de  nourriture , d'autant  qu'il  rit  froid  fit  feé, 

^uj  pont  jcux  cj,o(ês  contraires  fie  rcpngnantes  a la  putretaélion  ;-©c  qud'cxpenoncc  mouflie  : caf 
en  iccluy  on  garde  corps  morts,  chairs.bcrbes, fruits.fi:  autres  chofes jans  quelles f^pu ut n iTen c.Et 
fi  quelqu'vn  veut  obicéler  que  le  vinaigre  n'cft  vfîle  a fc  lauer  le  dfrrps,  à caufe  qu’U.  fouie  ob/lro- 
âions  des  porcs  fie  empefeheroir  lapcrlpirarion(cc  qui  tlàioir  conuajablcà  pourrit  im.-;il  doit  aufli 
conlîdercr  qu’on  ne  le  met  (cul , fie*  que  fes  qualité*  froides  8 c fcichcsfont  corugécf  par  les  autres 
AUmiita  chofes  me (1  ces  auec  luy.  Et  partant  cft  bon  d’en  Vfer,  coriunroous  auons  dit.fic  qtW  ne  fc  voudra  la* 

particulière.  ucr  tout  le  corps,pour  le  moins  on  fc  frottculcs  ai  Aille»  fie  la  regioudu  ca-ur, les  temples,  Jus  aines, 
fie  parties  génitales, parce  qu'elles  ont  grand  confcnterhccjhi  ca ut, fie  à toutes  les  parties  nublc*$ar- 
quoy  feront  frottées  fie  laudes  de  ce  Uueincnc.ouü'hùtrc  fait  de  bonnes  fcnccurs,ou  de  cet  onguent. 
frttttr  17  Ôlci  rofati  iiij.  olci  defpica  5.  ij.  pujucrts  cinatftoni.caryophillorum  an.j.j.f.aific  odorat  $ 
p*rtiti  £t.  fi-  molci  gr.  vj.  rheriaex  5.  fi.  terebenrhinx  Veneur  3«‘  J.  f.  cçrx  quantum  fufiieit , liât  vnguentum 
m/mltt.  molle.  On  peut  pareillement  mettre  és  oreilles  vn  peu  d’huile  de  mallic , ou  de  fauge,  ou  de  doux 
de  girofle  , ou  autres  fcmblablcs  , y délayant  vn  peu  de  mufetiu  de  ciuette. 
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D'aucunes  chofes  que  l'on  doit  obfiruer  outre  les  precedentes  pour  la  preferuation . 

B 

C H A P.  X. 

N cet  endroiû  ie  veux  bien  encore  déclarer  aucunes  chofes, lcfquelles  pourroient 
nuirfri  vn  chacun  , 8c  le  rendre  plus  idoine  à prendre  la  perte  : partant  aud!  cft  borf 
pour  la  prcfcTtiation  de  les  obfcruer.  Et  fur  toutes  autres  choies  fautcuitcr  la'frc- 
quentation  des  femmes  5 d'autant  que  par  icelles  les  forces  fit  vertus  font  diminuées, 
fie  les  cfprits  fc  rcfoluct  fie  affoiblillcnt.ptincipalcmct  tort  apres  le  repas, pourecqu’on 
débilite  l'eftomach, 8c  par  ce  moyen  fc  fait  crudité,  de  laquelle  procédé  corrtipdfcn';  8c 
autres  infinis  accidensrparquoy  on  peut  conclurrc  que  Dame  Venus  cft  la  vraye  perte,  fi  on  n‘cn  vie 
auecdifcrction.  Aufli  fefaut  garder  de  viurc  en  oifiucté,&  manger  & boire  fans  difcretion:car  telle» 
chofes  engendrent  aufli  obrtrudiôs  & des  humeurs  vicieux, dont  ceux  qui  font  tels  exce2,ibm  plus 
fujets  à prédre  la  pcftc.Si  les  femmes  font  réglées  de  leurs  fleurs,cela  les  preferue  beaucoup:  aufli  fi 
elles  fontTetenucs,  cela  leur  peut  grandement  nuire,  parce  qu'en  temps  de  pelle  elles  feteorrothpcnc 
facilcmcnr.parquoy  elles  doiuent  prendre  garde  à les  prouoquer,commc  nous  declarcrîms  cyjgprM - 
Pareillement  ccttyqui  auront  vicils  vlcercs.fiftules  fit  galles, nêhïs  feront  cicafrifcr  en  teps  de  perte, 
mais  pluftofVen  feront  de  nouuclles  ,-afin  que  par  iceÜes,  comme  par  vn  clgour  de  tout  le  corps,  le 
jvenin.fi  aucun  y enauoit  en  nous,  fepuiflccuacucr  fans  s'y  accroupir  aucunement.  Aufli  ceux  qui 
ont  flüX'de  fang  par  le  nez  , ou  par  licmorhoïde»,  le  tailleront  Huer , ne  l'cfl  jucheront  s'il  n'c-  C 
ftoic  exccifif.  Bref  en  temps  de  perte  ne  faut  retenir  aucun  humeur  vicieux  dedans  le  corps  , ny 
pareillement  faire  trop  gr  idc  cuacuation.  Outre-pins  on  fc  doit  garder  audit  temps  d'acheptcr  cho- 
ics.cfqucl les  l'air  peftilent  fc  peut  couder  aisément  fit  garder, comme  en  chanvtt,lin,liôs  où  amont 
couché  les  pcftifcrcz,fourrurcs,habillemens  de  draps.de  laine, tapiflcrics,&  autres  femblable»,  D'a- 
uantage,il  ne  faut  faire  fa  demeure  près  les  cimetières  ( fit  principalement  pree  de  ceux  efqucls  les  J 
corps  morts  ne  (ont  enterrez  profondément, comme  ordinairement  on  faifik  #S.lnnoccnt,  de  façon 
que  quelquefois  les  chiens  le  déterrent  mangcntjny  près  de»  *oiries,cicocchcries,  poillonncrics, 
tanneries,  teinturiers,  chandeliers,  frinpiers,  icucndcurs,peaufliers,conroycui  s,  fit  tous  lieux  où  on 
fond  les  mccauxmy  fouffrir  fiens  près  la  maifon,&  nrincipalemendccluy  des  pourceaux,ny  cloaques, 
eaux  croupies  8c  charongricufes,fic  fcmblablcs  choies  infcûcs  fie  puantes.':  D’auam*ge,ne  faut  aller 
aucunement  il  la  fcüc  és  retraits'  où  on  ietre  les  excrcmcnrdcs  peftiferez  ; aufli  faut  cuicer  la  fré- 
quentation de  ceux  qui  hantent  les  malades  de  pcfte,comme  les  Médecins,  Chirurgiens,  Apdthi- 
caires.Barbicrs.PrcftrcSjgardeSjferuiteurs,  fit  foflbyeurs  qui  enterrent  les  corps  mores  de  perte  ^fcar 
iaçoir  qu’vn  homme  naît  la  perte , neantmoins  venant  de  l'air  peftiferé,  la  peut  porter  aucc  foy  en 
fes  habillcmens.  Ce  qui  crtcogneu  par  experienccrquc  fi  on  demeure  quelque  temps  en  la  boutique 
d'vn  parfumeur .fortant  de  IV  on  lent  le  parfum, bon  ou  mauuais,à  raifort  que  l'exhalation  fie  vapeur 
du  parfum  s'attend  parrny  l'air  qui  cft  alentour  , lequel  entre  en  nos  habillement , fit  par  ce  moyen 
baille  l'odeur  qu’il  a rcceu  des  drogues  du  parfumeur  : aufli  l'air  pdlifcrc  fait  le  fcmblable , panant  D • 
faut  cuitcr  tcllcs-phofcs.  Finalement  il  faut  auoir  égard  aux  chofes  appellées non  naturclles,dcfqttel- 
Ics  nous  auons  ji’parauant  touché  auctmcs.fit  adioufterons  cncores  , qu’il  faut  cuitcr  de  fe  courrou- 
cer grandement  : car  par  la  cholerc  il  le  fait  grande  ébullition  du  fang  fit  des  cfprits’,  fie  dilatation 
des  ouuertures  fie  conduits , fie  par  ce  moyen  l’air  peftilent  en  tel  cas  engendré  promptement  la 
fièvre  peftilence  , ce  qu'on  a veu  aduenir  fouucnc.  Au  contraire,  il  fe  fatrt*  tenir  ioyeux  en  bonne  fie 
petite  côpagnic, fi:  parfoisoiiir  Chantres  fit  inftrumcns^Bc  Mufique»&  aucuncsfois  lire,  ou  oflir  lire 
quelque  lettre  plailante  , fit  principalement  de  la  Taindlc  Eferitute.  Dauantagc.il  fautcuitcr  lerrop 
veiller  la  nul&,  les  grands  ficexccflifsmouuettiens,  l'ardent  du  Sùleil.la  faim  &•  loif,  parce  que  relies 
chotuptr  * ‘ 
lenriellc. 

ou  chambre  d’vn  peftiferé,  U la  faqc  auparauaùr  parfume) 
le  venin  peiliferéfic  contagieux  Vatrache  longuement  aux  patois. 
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De  l’office  des  Magijluts  & officiers  publics , qui  ont  U charge  de  U police. 

C H A P.  XI. 

’ E s Magiftrats  doiucnt  faîte  tenir  les  maifons  Se  ruë*  nettes,  & nfy  fouffrîr  liens , ny 
; autres  ordures  , Se  faire  porter  les  belles  mortes , Se  autres  immondices  loing  de  la 
ville , fie  les  enterrer  profondément  : aulli  faire  tenir  les  riuicres , puits  & fonraincs 
- nettes  de  toute  impurité  : pareillement  défendre  exprès  de  ne  vendre  bleds  corrom- 
pus  , & chair  infcûe  aux  boucheries , ny  portions  altérez  fie  corrompus.  Ils  doi- 
vent détendre  les  cfiuucs  & bains  , à raifon  cju'aprcs  qu'on  en  cft  iorty,  la  chair  Se  toute  l'habitude 
du  corps  en  dt  ramollie  , Se  les  porcs  ouucrts  j & partant  la  vapeur  pcflifcrec  peut  entrer  ptotn- 
ptemcnc  dedans  le  corps*  Se  faire  mourir  fubitement  : ce  qu'on  a veu  aduenir  pluficurs  fois.  Ils 
doiuem  chalïcç  Se  ruer  les  chiens  Se  chats , de  peur  qu’ils  n'apportent  la  pcfle  des  maifons  aux  au- 
. tres.pource  qu'ils  peuücnt  manger  le  rcflc  des  malades  pellifetez  , ou  leurs  cxcrcmcns , & parce 
moyen  pcuucnt  prendre  la  perte,  fie  la  porter  ailleurs  : toutefois. rarement  en  (ont  malades  , pour- 
cc  que  leur  tempérament  ny  elt  point  difposé.  Us  feront  viftrer  les  malades  par  Médecins , Chi- 
rurgiens fit  Apothicaires  gens  de  bien, expérimentez, Sc  fçauronteeux  qui  feront  pcftifcrcz,&  les  fc- 
ï rut  icqucftrcrdcs  cnuoyâs  aux  lieux  cftablis  pout  les  faire  traiéler,ou  biê  les  ferôr  enfermer  en  leurs 
maifons  ( ce  que  toutesfois  icn’approuuc  pas,  mais  plurtort  leur  défendre  la  conueifation  des  Clins) 

& les  cnuoycront  penfer  & alimenter  à leurs  defpcns,  s'ils  ont  dequoy  -,  Se  s'ils  font  pauurcs,  aux 
defpcns  des  deniers  communs  de  la  ville.  Aufli  ne  doiucnr  permettre  que  les  Citoyens  mettent  en 
vente  aucuns  meubles  de  ceux  qui  font  monsde  perte.  Ils  doiucnt  fermer  les  porres  de  leurs  vil- 
les non  encor  entachées  du  venin  , pour  obuier  que  les  voyageurs  venans  de  quelque  lieu  infcék 
ne  leur  apportent  1a  perte  : car  ainfi  nu'vnc  brebis  gallcufc  peut  Jnfe&cr  tout  vn  troupeau,  aufli 
vn  pertiferé  peut  infc&cr  toute  vue  ville.  D'auanrage  , ils  doiucnt  faire  pendre  vnc  nappe  ou  au- 
, rrc  liguai  aux  feneftres  des  maifons  où  aucuns  lcront  morts  de  perte.  Il  faut  aufli  que  les  Chirur- 
giens, & ceux  qui  conucilcnt  aueclcs  pdliferez  , portent  vnc  verge  blanche  en  la  main  lors  qu'ils 
iront  par  la  ville , à fin  qu'ils  fartent  retirer  le  peuple  arrière  d'eu*.  Pareillement  ils  feront  en- 
terrer promptement  les  corps  morts  , parce  qu'iis  fc  corrompent  fie  pourriflent  plus  en  vnc  heu- 
re , que  ne  feront  en  trois  iours  ceux  qui  ne  font  morts  de  pelle , Se  d'iceux  s'cficucm  certaines  va- 

feuts  putrides  par  exhalation  fort  fétide,  voire  plus  fans  comparaifon  , que  lors  qu'ils  viucnt,  pour 
abfèiurc  de  la  chaleur  nat malle  qui  tenoit  en  bri  Jc,&  temperoit  la  pourriture  : Se  de  faiû,on  void 
■*  que  les  corps  morts  de  pcllfllC  soc  mâgez  d’aucun  animal, mcfmcs  les  corbeaux  n'y  touchée  point,&: 
s'ils  en  raangcoyent.il s mourroient  fubitcmct.Car  cobicn  que  vraycmcc  les  cfprits  des  corps  mons 
nelccom/quniqucntpas  rt  aifetnent  comme  des  viuans,  à caufc  de  l'exfpiration&tranfpiration  per- 
due, fi  font-ils  plus  pernicieux.  Dauantage,  pour  cognoiftre  qu'vn  homroeeft  mort  de  perte , c'eft 
que  route  la  charnure  de  fon  corps  cft  fort  molarttc,  ce  qui  elt  caufc  de  la  putréfaction  : car  bien 
que  celle  mortelle  fort  aulfl  le  malade  crtant  vif,  toutesfois  à caufc  de  la  pourriture  augmentée  , el- 
le cfc  aullî  augmentée,  pcincipalcmcr  apres  que  la  vie  & chaleur  naturelle  cft  cfteintc.Dut  cognoif- 
fànt  tant  par  les  lignes  dellus  dits  , que  par  ceux  qui  amont  précédera  la  maladie , qu'vn  homme 
fera  mort  de  pertc.on  le  doit  enterrer  en  vn  lieu  à ce  deltiné  lepjuftoft  que  faire  fc  pourra , comme 
nous  auons  dit.  Or  ponrcc  qu’entre  toutes  les  choies  qui  pcuuènt  rectifier  l'air  , le  fetl  cft  le  plus 
requis  & linguiier,  on  imitera  en  cecy  Hippocrates,  lequel  ( ainfi  que  les  Anciens  nous  ont  lairtepar 
eferit/Ht  cclîcr  viie  grande  fie  mcrueillcufe  perte  en  la  ville  d'Athènes  en  faifant  faire  grands 
feux  la  ntiidt  par  les  maifons  , Se  aufli  pînmy  les  rues 'de  la  ville  , fie  autour  dial  le  , fie  ietter 
fur  lu  huile  choies.  odoriférantes  , comine  genévre  , terebentîne,'  genert  , Se  fcmblables  cho- 
fcs rendant  grande  fumée  aromatique,  Se  par;  ce  moyen  la  pefte  ccflà  : parquoy  les  Citoyens 
luy  firent  criger  vnc  ftatuc  d’or  au  milieu  de  la  place, fie  par  eux  fut  adoré  comme  vn  Dieu  fie  con- 
) feruateur  du  plvs  : ce  que  jamais  n'auoit  crté  fait  à aucun.  Outre  - plus  Lcuiniis  Lemnius  au  liure 
a.  De  occnltis  nettnrx  mfackUt  , chap.  10.  dit  que  la  perte  eftant  àTournaydes  foldatspoury  pre- 
uoir,  mextoient  de  la  poudre  à canon  fans  boulet  dedans  les  pièces  d'artillerie , qu'ils  delaichoient 
la  rimct.fic  fur  le  poinft  du  iour  : ainrt  par  ce  fon  violent  fie  odeur  fumeufe  , la  contagion  de  Pair 
fut  corrigée  fit  chal!cc,fic  la  ville  deliurée  de  pefte.  Partant  les  Magiftrats  pour  bien  s'acquiter  de 
leur  charge  entiers  la  République  feront  aufli  toutes  choies  nccellaircs  pour  preferuer  leur  ville: 
Qucdiray-ic  plus?  C'eft  qu'ils  doiucnt  auoir  l’œil  fur  certains  larrons , meurtriers  fit  empoifon- 
ncurs,plus  qu'inhumains,  qui  greftent  Se  barbouillent  les  parois  fie  portes  des  bonnes  maifons,  de  la 
finie  des  charbons  Se  bortes , fie  autres  cxcrcmcns  des  peftiferez  : i fin  de  les  infcûer , pour  puis 
apres  auoir  moyen  d'entrer  dedans , piller  Se  defrober , voire  cflranglet  les  pauures  malades  en  leur 
li&  : ce  qui  aertd  fait  a Lyon  l'an  1 f 6j.  O Pieu,  que  tels  galands  mcriicnr  grande  punition  exem- 
plaire. Ce  que  ic  bille  à la  difcredoii  dcfdits  Magiftrats,  qui  ont  charge  de  la  Police. 
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Comment  on  doit  prorider  à feltciion  det  Médecins,  Chirurgiens , ér  tsfpothitiirei,  pour 

médicamenter  les  pejlifere^  Chap.  XII:  h,  yuti. 
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V A N t aux  Mcdecins.Chirurgiens,  Se  Apothicaires,  lcfUîrs  Magiftrats  eflironr  gens  de  bien 
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mer  (pour  auoir  bon  marché  d’vue  marni ai fe  marchandife  ) que  s’il  y a aucuns  Compagnons  Bar-  A 
biers  3c  Apoticaircs»qui  veulent  penfer  les  peftiferez,  qu'ils  feront  pour  cela  rcccus  Mairtfcs.O  Dieu! 
quels  bons  Maifttes  : en  lieu  de  guarir , ils  font  le  plus  forment  par  leur  impcriric  ouurir  le  Ciel  Ce 
la  Terre,  parce  (peut-eftre)  qu'ils  n'auront  jamais  veu  ny  cogncu  vn  feul  malade  de  celle  maladie; 
parquoy  ils  feront  cent  fois  plus  à craindre  que  les  brigarts  3c  meurtriers  guettans  par  les  bois  Ce 
chemins;  parce  qu'on  les  peut  cuitcr  3c  chercher  vn  aucrc  chemin  ; mais  le  chirurgien  cft  cher-  ' 
chc  du  pauurc  peflifcrc,  qui  tend  la  gorge  , clpcranr  *uoir  fecours  de  ccluy  qui  luy  ofte  la  vie. 
Que  s’ils  prennent  quelques  Médecins  Ce  Chirurgiens  expérimentez  , ce  fera  par  fautes  pro- 
mettes ou  par  violence  , menaçant  de  les  chalfcr  à iomais  de  leurs  villes.  le  vous  bille  à pcnler. 
Meilleurs , comme  les  pauurcs  malades  pcuucm  dire  bien  traitiez , fi  ceux  qui  font  ordonnez  peut 
les  médicamenter  y font  employez  par  celle  force  & violence  ; puis  l'accident  pafl<5,fonc  ealfoz  de 
leurs  gages  : 6c  voila  les  pauurcs  Medcrins,Chiturgiens,Apothicaircs,&  Barbiers  à blanc,  lefqucls 
ay ans  ccftc  marque  d’auoir  elle  çonftitucz  à penfer  les  pcllifcrcz  , font  f uis  anres  de  tout  le  inonde  B 
comme  la  pelle  mcfrac,  ôt  ne  font  plus  appeliez  à l'cxerctcc  de  leur  art  : puis  leurs  compagnons  les 
voyant  apres  quafi  mendier  leur  vie,  doutans  de  tomber  puis  apres  en  tel  defaftrcdc  pauutcré, qu'ils 
craignent  cent  mille  fois  plus  que  la  pelle , ny  veulent  aller  : car  c’cft  vnc  grande  pelle  à l'homme 
de  n'auoir  point  dargent  pour  fccourir  fa  pauurc  vie.  Partant  ie  fupplic  mcflicuis  les  Magillrats 
qu'ils  cflifcnr(comiue  i'ay  dit)  gens  bien  expérimentez  pour  fccourir  les  malades  pcllifcrcz  , Ce 
leur  donnent  vnc  pcnlionhonncftc,non  feulement  pendant  U nccelïïté,  mais  toute  leur  vie.  Adonc 
ne  faudra  nulle  trompette  : mais  au  contraire  les  plus  expérimentez  fe  prefenteront  volontairement 
au  fcruice  d'eux.  Ce  de  leurs  citoyens. 

Ce  que  dei  tient  faire  ceux  qui  feront  rjlcut,  à f enfer  & médicamenter  les  ftp  ferez. 

C H A P.  XIII. 

R e m 1 1 R e u i n t il  faut  qu’ils  confideret  qu’ils  font  appeliez  de  Dieu  i cette  vocation 
pour  exercer  b Chiturgic:partant  y doiucnt  aller  d’vn  grand  courage fins  aucune crain-  • 
rc  , ayant  ferme  Foy  que  Dieu  nous  conferuc  oC  ollc  la  vie  ainlî  Ce  quand  il  luy  plailt: 

„ coutesfois  (comme  i'ay  dit  cy- Jeuant)  ne  faut  négliger  ny  mcfprifcr  les  remèdes  prefer- 

uaiils,ou  autrement  nous  ferions  acculez  d’ingratitude,  veu  que  Dieu  nous  les  a donnez,  ayant  tout  ^ 
«««/••t  f*nt  faidpourlc  bien  de  l’homme.  Doneques  les  Chirurgiens  qui  feront  appeliez  pour  médicamentez 
à les  malades  de  perte  , fe  feront  purger  & faignef  s'ils  en  ont  bcfoin,a6uyc  rendre  leurs  corps  tfrts, 
nmUspfû’.  ^ non  ^ prendre  ce  venin  : puis  apres  fe  feront  dcuj  ouucrran  ( s'ils  n'auoyem  quelque 

vlcere  qui  coulart)aucc  cautères  potentiels  : l'vneau  bras  droit  vn  peu  au  dctlouxdu  mqfclc  Epo- 
mis, l'autre  trois  doigts  au  délions  du  genoliil  fencûrc  partie  externe,  car  véritablement  on  a cogncu 
par  exper icncc,  que  ceux  qui  auoyenc  telles  Ouucrturcs,  n'ont  elle  fujers  à prendre  b pelle , $c  n'oqc 
# rcccu  aucun  mal,  combien  quilt  fultent  journellement  aucc  les  peftiferez.  Pareillement  ils  fe  bue-  • 

ront  bien  fouaent  tour  le  corps  auccccftc  eau,  laquelle  a grande  vertu  aromatique,  & eft  fort  plei- 
ne d’cfprirs  vaporeux  3c  fubtils,3c  du  tout  contraires  à tel  venin.2£.  aqu.z  rofirum,  acerl  rofari  aut 
Eau  firtf,*.  fombucini.vini  albi  aut  maluatici  ah.it».  vj.  rad.enularcampanar,  angclica,,gcmi.uix,  birtort.z,  7f- 
doariar  ah.3.iij.baccharum  iuniperi  3c  hederx  ah.  5.  ij.  faluiar,  rorimuiinî,  abfymhij,ruiarah.d).). 
corticis  citn  3.  f.  ihcriaca-,mithridati)  ah.  3.  j.  conqualfandaconqualtentur,  3c  bulliant  lento  igni, 

& feruentur  ad  vfum. 

On  fe  buera  tout  le  corps  de  celle  eau  aucc  vncefphge , la  faisSt  vn  peu  riedir.  Ef  inclîne.c  enn- 
uient en  laucr  la  bouchc,3c  en  tirer  vn  peu  par  le  nez  , auffi  en  mettre  quelque  petite  quantité  de- 
dans les  oreilles.  Ils  doiucnt  pareillement  porter  3c  polcr  fur  b région  ducaur  vn  fachcc  onepi-  D 
thème, fcmbbblc  i ceux  que  nous  auons  dclcrir  cy-dcuant.  A ce  propos  Ican  Baptillc  Thcodolc  en  b 
féconde  de  les  Epirtres  incdccinalcs  , eferite*  à Atlianafe  Médecin  Florentin  , die  ertre  veile  qu'on 
porte  de  l'arfenic  ou  autre  poifon  fur  b région  du  cceur,  afin  qu’il  acco»ftumc  le  cet  m, au  venin,  Ce 
que  par  ainlî  il  en  foit  moins  offensé,  d'autant  que  tous  venins  cherchent  le  ccrur.  Toutesfois  tu 
noteras  fur  ce  propos  ce  que  nous  en  auons  dit  auparauant.  Leurs  habilkmens  feront  tic  camelot, 
farge  d'Ar  ras, fuin.uffctas.ou  fcmblablcs.Et  s'ils  n'ont  lnpuilîànee,il  auront  du  raarroquin,cutreil- 
ly  d’Alemagnc,0\i  auue  belle  toile  noire , 3c  non  dedrap,  ny  de  frite  , ou  de  fourrure, de  peur  que 
le  venin  n’y  foit  recrue  A'  qu’ils  paillent  porter  b mort  aux  foins.  Ils  changeront  fouuent  d'habits, 
çhemifes.  Ce  de  lioceux,fi  leur  commodité  le  porte  , Sù  les  parfumeront  en  fumée  dcchofcs  arotra- 
tiques:3c  lors  qu’ils  approcheront  des  malades  , fe  garderont  de  prendre  leur  haleine,  3c  l'oJcurdc 
leurs  cxcrcincns  , 3c  pareillement  de  fe  couurir  de  leurs  habillemcns  ou  couticrture  , ny  manger  Se 
boireauecques  eux, ou  la  relie  qu'ils  auront  touché  de  b bouche.  Plus,!!  leur  eonuicnc  defeuncr  de 
bon  matin  : ôc  s'ils  abhorrent  le  manger, comme  font  aucuns,en  lieu  d'alimcns  ils  pourront  prendre 
quelques  medicamcns  prefewatifs  , dctquels  nous  auons  cy-detunt  fait  mention  : 3c  lois  qu'ils 
approcheront  du  mabde,ils  tiendront  en  leur  bouche  vn  clou  de  girolle,  ou  vn  peu  de  mnclle  > oa 
de  racine  d'an£clique,oujgrainc  de  genévrejOu  autres  diofcs  alexitcres,  pour  occuper,  8c  emplir  les 
fpariofitez  vuides,3c  âinlïla  vapeur  pcftifcrcc  ne  pourra  trrouucrplace  pour  s'y  loger,  l'alléguera/ 
s icy  poux  cxcmple,du  danger  qu'il  y a de  hanter  les  infçâez,  ce  qui  in'aduint  vnc  fois  allant  penfer 

,.v __  vu  pelliferc  qui  auoir  vn  bubon  pçrtiferé  en  l'aine  dextrc.flc  deux  grands  charbons  au  venue  : pies 

***** i r*û-  duquel  ellant  ariué, ie  lewaÿ  de deilus  luy  le  drap  3c  la  c«tnieriurc,d3r  apres  me  vint  foi  fie  vnc  odeur 
UÀt  prouenant  tant  de  bfucur  de  foncorps.que  de  l'exhnbrion  putride  du  coulnnenr  de  b 

™ vm-  (on  apgpeme  Se  de  fes  charbons  ; Ce  lors  ayant  elle  cnglout v de  ccftc  vapeur , iù  tomba/ 
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A fubitemcnt  à terre  comme  mort»  ainfî  que  font  ceux  qui  fyncopifcnr,  c’cA  à dire,  à qui  le  cœur  de* * 
faut , mais  fans  aucune  douleur, njr  mal  decœur , ligne  manifclte  que  U feule  faculté  animale  ciloit 
©ffenfee  : puis  tort  apres  m'cAant  relcué,  il  me  lemoioit  que  la  maifon  cournaA  s'en  dcfl’us  deflous, 

& fov contraint  dcmbralTcr  vn  des  pillicrs  du  liû  où  cftoit  couché  le  malade  , autrement  ic  fufle 
tombe  derechef.  Et  ayant  quelque  peo  de  temps  repris  mesefprits  , i'cAcrnuay  dix  ou  douze  fois 
auec  telle  violence, que  le  fang  me  fortit  par  le  nez  : qui  fut  caufc, à mon  opinion(fâuf  meilleur  iu- 

SemcnOquc  la  vapeur  pcAifcrcc  ne  me  fit  aucune  impreflïon.  Or  ie  faille  au  Leâeur  à philofopher  1 Aml 
la  mort  ne  s’en  fuA  pas  enfuiuie  , n’eu  A elle  la  force  de  la  verru  cxpulnicc  de  mon  cerueau , veu 
que  tous  mes  fens,  8c  principalement  la  faculté  animale,  me  défaillirent  en  vnmomcnr,qui  font  les 
inArumcns  de  l'amc.  Pour  ces  choies  ie  confeille  tant  aux  Mcdctins  qu’aux  Chirurgiens,  inclines 
à tous  ceux  qui  fréquentent  ceux  qui  fontinfedez  decefte  pernicieulc  maladie,qu‘ils  Ce  gardenr,* 
tant  qu’il  leur  fera  pofliblc , de  receuoir  leur  haleine  & vapeur  de  leurs  cxcrcmens  , tant  gros  que 
liquides  de  vaporeux:  auifi  qu'ils  defieunenr  les  matins,ou  prenneur  quelque comrepoifon  , aupa- 
rauanr  que  de  les  aller  voir,  afin  de  mieux  iè  munir  conrre  le  venin  pcAiferé.  Er  pour  conclufion, 
obferuera  coures  chofes  que  l’on  cognoiAra  dire  profitables  ou  nuinbles  en  ccAc  maladie  |cAilcn- 
te,  afin  de  les  fùiure  ou  euiter  lelon  qu’il  en  fera  befoin,  rccognoiflànt  coutcsfois  que  la  preferua- 
D tion  gi  A plus  en  la  prouidrnee  diuinc,  qu’au  confeil  du  Médecin  ou  Chirurgien. 


Des fignes  de  U pejle  pre fente.  C h a p.  XIV. 

* » 

L v s 1 evrs  défirent  fçauoir  les  fignes  de  la  pcAe  prcfcntc,afin  d'y  poaruoir  de  bonne 
heure, pourcc  qu'ordinairemcnton  y eA  deceu,8c  le  commun  peuple  ne  la  cognoit  ia- 
mais.iuiqucs  à ce  qu’il  fente  quelque  douleur  8c  apoAcmcs  aux  cmunôoires,ou  quel- 
ques taches  fur  le  corps  ou  charbons  : qui  eA  trop  tard  , parce  que  pltifietirs  meurent 
douant  que  telles  chofes  apparoifient  : parquoy  ne  faut  roufiours  attendre  tels  acci- 
dens , nuis  faut  prendre  indication,  qu'en  la  pcAe , le  cœur,auqucl  giA  la  vie  ; cft  principalement  *•  h 
aflàilly,  8c  endure  plus  que  cous  les  autres  mémbres  , dont  les  fignes  pris  de  luy  font  plus  certains 
que  de  nulle  autre  partie  principale.  Parquoy  les  malades  frappez  de  pcAe  ont  fouucnt  defaillan- 
ce  de  cœur, 5c  tombent  comme  cfuanoys.Le  pouls  cA  quelquesfois  remis,5c  par  fois  trop  frequent 
6c  principalement  la  nuiefc.  Us  fentent  des  pondions  & demangeaifon  par  tout  le  corps, & princi*  4 • Si/»*, 
paiement  aux  narrines,  comme  piqucurcs  dcfpingles.qui  procèdent  de  la  vapeur  maligne, montant 
ç.  des  parties  inferieures  à la  fuperheie  du  corps  , 6c  à la  telle.  Ils  ont  fcmblablcmcnt  la  poiûrine 
v*  chaude  Sc  ardente, auec  grande  palpitation  8c  battement  de  cccur.difans  ientir  grande  douleur  fou* 

le  mammelon  du  retin  fcneftrc,auec  courte  haleine, 8c  gridc  difficulté  de  rcfpirèt:8c  halcrtenr  com-  f.  si/**. 
me  vn  chien  qui  a grandement  couru,  à caufc  que  le  Diaphragme,  principal  iiiArumcnt  de  larefpi- 
ration, ne  pouuant  auoir  fon  raouucmêt  naturel,iedoubleinconrinent,&  auancc  le  cours  de  la  res- 
piration 8c  expiration.  Pareillement  ils  ont  toux  & douleur  d'eAomac  , cnflcurc  des  flancs  on  co- 
Aez  : pourcc  qu’a  caufc  de  la  débilité  de  la  chaleur  naturelle,  fc  multiplient  beaucoup  de  ventofi- 
tcz.qui  font  caufe  de  îadirecxtenfionrvoire  que  le  ventre  en  eA  quelquesfois  fi  fort  enflé,  qu’ôn  di- 
roic  cArc  vne  cfpecc  d'hydropi  fie, nommée  Tympmmttt.  Dauanrage.ils  ont  naulcc.ou  appétit  de  vo- 
mir, c*eA  a dire  que  l'cAomach  leur  bondir , qui  vient  à raifon  qu’il  a connexion  auecqucs  les  par- 
ties nobles, 5c  Ce  rcfTcntenr  du  venin  mortel  de  tout  le  corps  : autres  on  grands  vomiflemens  8c  fre- 
quens,ierrans  vnecholerc  iaune  & aucuncsfoisvcrdc  ou  noire.corrcfpondantcaux  fellcs  en  variété 
de  matière  5c  coulcur:&  à auains  fore  le  fang  tout  pur  en  grande  abondance , non  feulement  par  le 
vomi<1cment,inais  .suffi  quelquesfois  par  le  nez,par  le  fiege,  5c  par  la  verge, 8c  aux  femmes  par  leur 
matrice  : 8c  ceux-là  ne  palfenr  gucres  le  troificfme  iour , tant  cA  grande  racrimonic  du  venin.  Au- 
cuns ont  grande  froidure  aux  parties  extérieures,  mais  neanmoins  fentent  vne  extreme  chaleur  8c 
ardeur  merucillcufc  ait  dedans.  Or  la  caufc  pour  laquelle  nous  voyons  qu’és  fièvres  peftilcntielles 
le  dedans  bruAe, 8c  le  dehors  cA  froid.c’eA  pourcc  qu’il  y a inflammation  en  quelque  partie  profon- 
de du  corps  ,en  forte  que  toute  la  chaleur  aucc  le  fang  8c  les  cfprîrs  cA  attirée  comme  d'vnc  Vcntou- 
fc.par  les  parties  intérieures  enflammées,  donc  les  parties  extérieures  apparoifient  froides , 8c  alors 
la  face  fc  monAre  hideufe  , 8c  eA  veüe  de  Couleur  plombine  Sc  liai  Je,  les  yeux  ardens,  cAincellans, 

U rouges,  5c  comme  pleins  de  fang,ou  d’autre  couleur , 8c  larmoyans.  Le  tour  des  paupières  cA  li- 
uide  8c  noir , comme  fi  elles  auoient  eAé  battues  8c  mcurdrics , 8c  ont  la  face  hideufe  à voir  , & 
tout  le  corps  iaunaAre , tellement  qu'ils  ne  rclTcmblent  point  à eux-mefmes  , de  façon  <ju'on  les 
dccognoi  A, 8c  telle chofê  fignificla  mort  proche.  Aucuns  ont  la  fièvre  fi  tres-ardeme , qu  elle  eau- 
Ce  vlceres  au  profond  de  la  gorge , 8c  autres  parties  de  labouchc  , auec  vne  feichcrelîè qui  rend  la 
langue  aride  8c  fciche  , liai  Je  8c  noire  , accompagnée  d’vne  alteration  8c  chaleur  fi  grande , qu'ils 
fedifent  brufler  comme  s’ils  cAoient  dedans  vn  feu,auec  vne  extrême  douleur  de  icftc  , qui  le  plus 
fondent  les  fait  refucr  j de  force  qu’ils  ne  peutient  jamais  repofer  ny  dormir  8c  tombent  en  vne  fu- 
reur cruelle, corne  frénétiques,  s’enfuyant  tous  nuds.fc  iertants  és  puits, riuiercs,  8c  par  les  fcncArcs 
Ce  précipitait*  de  haut  en  bas- An  contraire, ils  font  quelquesfois  en  vne  fi  grande  refolotion  de  tous 
les  membres, qu'ils  ne  fc  fçauroienc  fouAenîr,  8c  auffi  font  au  commencement  tant  endormis , qu’on  lu 

ne  les  peut  efueiller.pource  que  la  chaleur  delà  6évrefaiteAeuer  à la  teAedcs  vapeurs  grolfcs,cruës, 

8c  froides,  lefquelles  abondent  au  corpstccqui  aduientconJjBïunémentlorsqtiela  matière  de  la  bof-  ,9. 

fc, ou  le  charbon  Ce  fait , ou  petites  taches  8c  éruptions  cfparfes  an  cuir, qui  fouuent  s’ap  paroi  lien  r à A*rm^ 
leur  refueil, accompagnées  d’vnc  fueur  fort  puante.  Or  iefdires  exhalations  8c  fumées  acquièrent 
iouuent  acrimonies , 8c  font  quelquesfois  fi  mordantes,  qu'elles  gardent  les  malades  de  dormir , 8c 
leur  incitent  grande  douleur  de  ceAe,  qui  Us  fait  tomber  en  refuerie,  puis  frenefic , manie  8c  rage. 
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630  Le  vingt-dçuxiefme  Liure, 

Patquoy  la  variété  de  ccs  derniers  fignes  ëc  açcidcns  11c  procède  que  de  la  diuerfîte  du  vepio  pçr  fi 
ûiferé,  ëc  des  tcitmcratures  des  malades.  Qu'il  (oie  vray , nous  voyons  en  certaines  faifons  ce  ve- 
nin exercer  diucrfcincnt  fa  tyrannie  » voire  en  toutes  températures,  & extraordinairement  & éga- 
letnem  à pluficurs  ëc  de  tous  aages  ëc  temperamens  , comme  nous  auons  cy-deuant  monftré  de  la 
fuetee  , tfou(Té-galland , coqueluche , ëc  autres  malades  cpidcmialcs.  Quant  cft  de  la  diuerfîte  tic 
températures,  ceux  qui  font  de  complexion  chaude,  comme  les  fanguins  & cholériques  , font 
vexez  bien  fouuent  de  fièvres  bien  ^rdantes , ëc  tombent  fouuent  en  furie  : au  contraire  les  mc- 
lancholiqués  & pituiteux  font  tant  jifloupis  & endormis,  qu'i  peine  on  les  peut  rcfucillcr.  Le* 
vrincs  ne  font  pas  toufîours  , ny.  en  tous,  trouuccs  d'vne  mefme  couleur  & confidence  : car  quel- 
quesfois  elles  (ont  trouuccs  femblablcs  i celles  des  fains.à  fçauoir  belles  en  couleur,  fie  lionnes  en 
Jçur  fubfîance,i  raifon  que  la  fic'vrc  fai#  plus  lôû  effort  dedans  les  artères, qu*<?s  veines  contenantes 
lé  fang  , duquel  procède  l’vrinc,  veu  que  le  foyc  le  plus  fouuent  ne  fouffre  fi  fort  en  vue  fièvre  pc- 
ftilcntc , que  les  autres  parties,  ëc  fur  toutes  le  cccur,  inc  finement  quand  il  n'y  a’ point  de  tumeur  ap- 
parente aux  aines , où  cela  fc  fait  : pourcc  que  les  humeurs  contenus  aux  vairfeaux  , iaçoit  qu'ils 
lofent  en  chemin,#  comme  infini  d dire  viciez  & entachez  de  ce  venin,  ce  ncantmoins  ils  ne  font 
point  pourris  necorrompus  : ccftc  corruption  cllapt  vrayement  ja  parfaire  en  la  fubftancc  des  cf- 
pritsffupposé  que  telle  pefte  cft  de  celles  qui  ont  jeut  caufc  & origine  de  la  malignité  de  l'air)#  d‘i- 
ceux  n'ayant  cncorcs  palfé  & coulp  dans  les  humeurs  : car  fi  la  pourritute  efloit  ja  imbue  en  iceux, 
ils  en  doimeroienc  certain  tefraoignage  par  les  vrincs , qui  font  certains  & propres  fignes  desaffe-  B 
Étions  des  humeurs  contenus  aux  veines.  Et  partant  ne  deuons  point  eftiincr  que  cela  aduicnnc(c6- 
mc  aucuns  ont  pensé)  à raifon  que  Nature  comme  efpouuantec,#  fuyant  la  malignité  de  ce  venin, 
nofe  atfàiilir  la  maladie.  Aucuns  ont  les  vrincs  fort  dirtcmblablcs  des  fains,  dcfquels  nous  parlerons 
cy-apres.Pareillcmcut  aucuns  iettem  par  lefîcgc  vnc  matière  fort  fetide,  liquide,  fubtilc, gluante, & 
de  diuci  fes  couleurs:  cc  que  déclarerons  auffi.  Il  y en  a d'autres  qui  ont  Pappctit  depraué,  ou  du  tout 
perd u, tellement  qu'on  en  a veu  qui  ont  demeuré  trois  ou  quatre  jours  fans  manger,  cc  qui  procédé 
d’vne  douleur  mordante  & poignante, qui  cft  en  rcftomach,laquclIe  prouient  des  vapeurs  vcncncu-  ^ 
fes  cnuoyccs  à iccluy.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot,on  voit  en  ceftc  pernicieufc  pefte  vne  grande  ban- 
de # multitude  depluficurs.cfpcccs  dç  fymptomes  & accidens  confus  , fourdte  iourncllcmenr , qui 
Ce  font  fçlon  la  pourriture  # alteration  de  l'air,  & la  cacochymie  & mauuaife  température  de  ceux 
qui  en  font  frappez.  Parquoy  faut  bien  icy  noter , que  tous  ccs  lignes  ëc  accidens  11e  fc  trouuenc 
pis  tpufiours  en  vne  fois,  ny  en  toutes  perfonnes,  mais  à aucuns  s'en  appcrçoiucnt  pluficürs,  à lu- 
cres peu,  voire  à grande  peine  voit-on  deux  hommes  infcélcz  de  ccftc  contagion,  auoir  femblablcs 
accidens:#  qui  plus  cft.il  y en  a aucuns  d qui  ils  appaxoiflent  fubit,  Sc  dés  le  comrocnccraew^c  les 
autres  plus  urd.  Et  de  tous  ccs  fignes , il  y en  a qui  font  totalement  mortels , aunes  moins  mau-  - 
uais,  ëc  d'autres  ambigus. 


Signes  mortels  de  U pejle. 
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E s fignes  mortels , ëc  qui  detnonftrent  le  cœur  eftre  faifi  font  fièvres  très-  ardentef 
& continues  , la  langue  aride  ëc  feichc  , de  couleur  noire, & quand  les  malades  ont 
grande  difficulté  d'inlpirer  , tellement  qu’ils  ont  plus  de  peine  à attirer  l'air  qu’à  le 
rendre  : qui  fc  fait  pour  la  véhémente  chaleur  qu’ils  ont  au  corps  , ëc  ont  vnc  foif 
fi  grande  , qu'on  ne  la  peut  efteindre.  Autres  ont  veilles  continuelles  , donr  s’en- 
fuit refucric#  alienation  d’cfprit,  ëc  fouuent  meurent  comme  furieux#  enragez.  Aucuns  ont  vnc 
contradion  # conuullion  de  tons  les  membres, défaillances  frequentes  de  cccur,  accompagnées  de 
hoçqucts,#  tombent  fouuent  en  fyncope.  Autres  ont  vnc  palpitation  ou  tremblement  de  cœur,qui 
cft  vn  inouuerncnt  manifefte  de  la  vertu  cxnultricc , qui  s'efforce  de  repoufler  le  venin  qui  luy  cft 
du  tout  contraire  & mortel.  Le  pouls  pareillement  fc  meut  haftiuemet  ëc  cxcefliucmcnt  fans  mefu- 
re,  qui  monflrc  que  la  faculté  vitale  cft  grandement  enflammée , & alors  les  malades  font  en  gran- 
de agitation  & inquictudc,c'eft  à dire, fc  remuent  çà  ëc  là,  fans  qu'ils  le  puiffent  tenir  à rcquoy  ëc  en 
repos,  ëc  ont  appétit  continuel  de  vomir , qui  prouient  de  la  venenofité  de  la  matière  , laquelle  le 
communique  au  carur,#  à l'orifice  de  l'cftomach  : & le  vomiflèment  cft  puant,#  de  matière  vcrdc  ^ 
comme  ius  de  pourreaux,  ëc  quclqucs-fipis  de  couleur  noireou  rougeuuOî  aucunesfois  cft  de  fang 
tout  pur,  comme  nous  auons  dit , Sc  onr  fueur  froide,  la  face  liuide,  hideufe  ëc  noire  , ëc  le  regard 
cfgaré.  Us  onr  fcœblablemcnt  grand  trcflàillcmcnt , frctnificmcm , ëc  aiguillonncmcnt  entre  cuir , 

6c  chair,baail!emcm  & eftcnduc  de^  membres,  tournant  les  yeux  en  la  telle , parlent  enroue  ëc  bé- 
gayent, voire  queiquesfois  dés  les  premiers  iours,#  ne  ratiocinent  pas,  & quand  on  parle|à  eux,  ils , 
ucrcfpondent  à propos.  Ils  ont  la  langue  fort  aride  ëc  fcichcrliuidc  ou  noirc.quifcfait  des  exhala- . 
lions  puuidcsqui  l'cfchauftcnt  # dcllcichct,lcur  caufimt  des  efcorcheurcs  en  la  bouche.  üutrc-pjos, , 
aucuns  ont  les  vrincs  liuides  ou  noires  ëc  troublées , comme  groftc  lexiuc  , ëc  y voit-on  des  nuées . 
liuidcs,#  de  diuerfes  touleurs,commc  vcrdoyantc.plorabçc  ou  noire,  qui  cft  vn  vray  ligne  mortel, . 
Audi  qnami^on  voir  vn  cercle  par  deffus,  comme  grertè  ou  toiles  d'araigocs  icttccs  les  vues  fur  les  ; 
autres.Si  les  malades  ont  charbons,&  la  chair  d'iccux  cft  noire  ëc  feiche^ômc  vnc  chaleur  bruflçe» , 
6dcs  parties,  prochaine  s liuides, les  bortès,  charbons  ëc  taches rctournans  au  dedans,  & n'apparoifi-  ; 
fans  plus  au  Jchors,flux  de  ventre  cholqbque,qui  ne  donne  aucun  allégements»!  malade,  fort  fet»^ 
de, liquide, fiftxibgluant,#  dcdiucrfccouîcur,commc  noire, verdoyante,  rclfcmblantcà  verd  de  gris 
ëc  de  trcs-mauuajfc  odcur,auec  grande  quanticAde  vers, qui  dénoté  grande  corruption  & pourritu- 
re aux  humeurs  :s*iUont  vn  çfblouyilcmcnt  qui  vient  par  l'imbécillité  ëc  defaut  des  efprirs,  & de* 
coure  l'acouomic  de  nature  qui.j*  cpmrocoec  i çbanccjcr  : fi  U chaleur  natutellçifc  rctiram  au  dc- 

«-  hors, 
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A hors , fuyant  cè : venin  , dmcut  vnc  fucur  fort  puante  \6i  les  yeux  du  malade  s’enfoncent  pour 
J’abfence  de  ladite  chdeur.^ccompagnécdul’ang,  fie  elprits •:  file  bout  du  nez  eft  retors  aucc  vn  ns 
fardonic  , c’eft  à dire , vn  ris  forcé  » qui  G:  fait  pour  la  rctra&fon  des  fibres  difleminez  aux  mulclcs  Csufc  J* 
de  la  face,  dcfl'cichcz  par  J'abfirncc  du  fan  g fie  de  l'efpnt  animal  : fi  aufli  les  ongles  noireilfcnr,  com-  fvdnit. 
ancapprochans  d’vnc.  mortification  : puis  lqruicnncnt  fimgbcs  fie  conuuliion  vniuoriclle  pôut  la  rc- 
iolution  des  nerfs , fi  qu’en  fin  la  panure  chaleur  namrcllc  demeurant  (uftbqucc  fie  efteinte  , indu- 
bitablement la  mort  s'enfuit.  En  tous  ccs  fignes  ne  faut  fiugner , mais  bailler  chofcs  cordiales  aux 
malades , fie  les  recommander  à Dieu.  Ncanunoins  ie  prie  les  Chrirurgicm  de  ne  laiflor  fie  abandon-  Ht  fsuu 
ner  les  pauurcs  malades , encore  qu’ils  collent  tous  ccs  fignes  mortels  , mais  touliours  s’efforcer  A ^jndoùker 
faire  ce  que  l’art  commande  : carNaturc  fait  quriquesfois  chofcs  mcnieiUcufcs  contre  l'opinion  des  r**?'/*”* 
Médecins  Se  Chirurgiens , ainlî  que  i’ay  dcmonftré  cy-dclfus  en  mon  liurc  des  playcs  de  hacquc- 
butes.  Or  pour  conclufion , la  diuerlké  de  ccs  accidcns  vient  pour  la  diucrficé  du  venin , fie  des  rem- 
peratnens,  & de  l’air  ambiens  : fie  tant  plus  on  trouucra  des  fignes  6c  accidcns  fuldiéVs,  tant  plus  les 
pauurcs  peftiferez  font  proches  de  la  mort  : mais  li  vn  ou  deux  appareillent  feulement , il  ncft  pas 
B ncçcflairc  qu’ils  meurent  : ioinift  aufli  que  pluficurtde  ccs  lîgrtcsiont  communs  à d'autres  maladies. 


Des  fignes  par  lcfquels  on  peut  cogna  Pire  ejue  le  malade  eft  injecté  de  U PcJlc^j 
venant  du  vice  de  l'air , & non  des  humeurs. 

Ch  AP.  XVI. 

N c o r e s que  nous  ayons  amplement  déclaré  les  fignes  de  la  perte  prefente  , fi  crt 
ce  que  corilîderans  qu’il  y a deux  fortes  de  pefte  , pour  la  diiicrlité-  des  califes  ï l'vnc 


prouenanre  du  vice  de  l’air  , l’autre  de  la  cortuprion  des  humeurs  , nous  .tuons  bien 
voulu  fpecifief  les  lignes  qui  font  propres  à l’vnc  8c  à l’auire , commcnçans  par  celle 
qui  vient  du  vice  de  l’air.  Donc  les  fignes  pat  lcfquels  on  la  pourra  cognoilirc , font 
tels,  À Içauoir,  qu’elle  cft-pluî  maligne  6c  contagieufe  : 6c  les  hommes  meurent  en 
plus  grand  nombre  fie  plus  fubiccmenc  : car  plufieurs  faifans  Icilr*  aûions  accouftumées  , fc  pour- 
menans  par  les  Temples  fie  rués  fans  aucune  contagion  apparente  meurent  en  peu  d’heures , voire 
promptement  fans  fentir  auparavant  aucync  douleur  : parce  que  l’air  corrompu  par  ü virulence  galle 
promptement  les  cfpriis , & fùftbquc  le  c<rur  d’vn  feu  caché.  Dauanrage  , les  malades  ne  font  li 
ç tourmentez  d'inquicrude , fie  ne  le  jettent  point  çà  fie  fà , poûrcc  que  la  farce  naturelle  cil  du  tout 
profternée  fie  abbatuc  : & partant  ils  ont  continuelle  défaillance  de  coeur,  fie  A plufieurs  ne  funiim- 
ncnc  bubons , ou  autres  puftullcs  » nv  aucun  flux  de  ventre’,  A caufc  que  le  venin  pcftifcré  abbat 
tellement  les  forces  fie  le  cœur  .qu’ils  ne  pcuucnc  chaifcr  d'eux  aucune  chofc  nuifiblc,  qui  eft  caufc 
de  lamoit  ;ynfî  lubitc.  Leur  vrinc  eft  lemblablc  A la  narurcllc  , parce  qu’il  n’y  a poinr  de  vice  aux 
humeurs , d’auranc  que  les  vrincs  dcmonftrcnt  certainement  le  vice  qui  eft  aux  humeurs , comme 
U a elle  déclaré  cy-dcuanti 
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Signes  que  le  malade  ef  infetté  de  la  Peste  , prouenant  de  la  corruption  des  humeurs. 

C H A Pi  XVII. 

O v s nuons  par  cy-dcuant  déclaré  les  cauTcs  de  la  corruption  des  humeurs  de  noftre  Cuuft  dt  U 
corps , laquelle  (c  fait  comme  d’vnc  trop  grande  plénitude  , ou  par  obftru&ion  des  “""F**™ 
vajflcaux  îles  Vifcercs  oïl  entrailles , caufcc  par  humeurs  efpés  fie  vilqueux  , ou  par  in-  " ,urm*rt’ 
température  » ou  malignité  de  matière,  toutes  Icfqucllcs  chofcs  fc  fonrpar  la  mauuaitc 
manière  de  vnire:  Il  faor  maintenant  déclarer  les  figues , par  lcfquels  on  peut  cognoi- 
flrc  vn  chacun  humeur  dominant  cftxc  infecté  fie  corrompu  , afin  de  contrarier  A iceluy.  C^uand 
donc  on  verra  la  couleur  de  tout  le  corps  cftrc  plus  iaunc  que  de  couftumc  , cela  dcmonftré  que  le 
corps  abonde  en  choicrr  : .fi  elle  eft  plusliuidefieinoirc*  en  melancholic  : fi  elle  eft  plus  blanche,  en 
pituite,  ou  phlcgmc:  fie  fi  elle  eft  plus  rouge,  fie  que  les  veines  (oient  fort  enflécs.il  abonde  en  fang: 
aufli  les  apoftemes  fie  puftulcs  tiennent  femblablement  la  couleur  de  I’huincur  qui  caille  icelles  : par. 
rciilcmcnc  les  excrcmens,  comme  vomüfcmens,  les  fcllcs  & vrincs  s aufli  û le  malade  eft  fort  aflou- 
y & endormy  , cela  demonftrc  la  pituite-  au  contraire , s’il: a veilles  , dcmonftré  la  cholcrc.  Sem- 
labîcmcnt  la  nature  de  la  fièvre  demonftrc  l’humeur  qui  abonde  : car  la  fièvre  tierce  dcnionftrc  la 
cholcre  , la  quarte  la  melancholic , la  quotidienne , la  pituite , la  continue , le  fang.  Le  temps  le  de- 
monftrc pareillement  : car  au  Printemps  le  cotps  accumule  plus  de  long  , cnEfté  plus  de  cholcre,  en 
Automne  de  melancholic  , en  Hyucrdc  pituite  qui  domine  en  ceftc  lâiion.  Apres- s'enfuit  le  pais, 
lequel  s’il  eft  tempéré  , le  fang  abonde  : s’il  eft  chaud  fie  fcc  , la  cholcrc  : s’il  eft  froid  fie  humide , U 
pituite.  Dauantage  , l’aagc  le  demonftrc  : car  les  jeunes  abondent  plus  en  fang , fie  les  vieux  en 
phlcgmc.  Finalement  l'art  fie  manière  de  viure  : car  ceux  qui  cuifcnt  les  métaux , fie  fabriquent  ou- 
urages  métalliques , comme  Marefehaux , Serruriers , Orfèvres,  AlEncurs  , Fondeurs  de  lettres.  En  quelumi- 
abondent  plus  en  cholcrc  : les  fedcntaircs , cftudians  Se  pefeheurs  en  pituite.  Voilà  les  obferuations 
quoi»  doit  auoir  pour  cognoiftrc  vn  chacun  humeur  dominant  en  noftre  corps , afin  de  le  purger 
quand  il  en  fera  bcloin.  Or  pour  dcfboucher  les  orifices  des  vairteaux  , tant  du  foye , que  de  U rate  [lgux^  - 
Se  des  reins , les  mcdicamcns  doiucnc  auoir  faculté  & pui  (Tance  d’incilér  , penetrer , atténuer,  & do 
terger  : ce  que  ie  laiflèi  faire  à Meilleurs  les  Médecins.  Et  fauricy  noter , que  communément  les 
humeurs  fc  pouxhrtent  eu  temps  de  pefte , dont  le  font  non  feulement  des  fièvres  continues , mais 
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aufli  des  intermittentes,  c'cft  1 dire,  qui  taillent  le  malade  vn  iour  ou  deux,  plus  ou  moins  fans  fièvre,  A 

fiuis  l’affaillcnt  dcrcchcf.coinmc  font  les  fièvres  tierces  6c  quartes  : ce  qui  le  fait  félon  ta  diuerfite  de 
a pourriture  de  l'humeur  dont  elles  font  faites , comme  nous  aüons  dit  par  cy-deuant.  Pareillement 
on  les  peut  cognoiihe  par  les  accidens  : comme  fi  ta  pelle  cil  en  l'humeur  cholérique , elle  occit  ta 
plus  grand  part  des  hommes , 6c  meurent  promptement  : 6c  ont  vomiflemens  alTiduels  de  couleur 
cMtrifti u.  jaunailre , ôc  fiux  de  ventre , aucc  extrêmes  douleurs  6c  delir  perpétuel  d'aller  à ta  fcllc , parce  que 
ta  cholerc  pique  & vlcerc  les  boyaux  : aufli  ont  vnc  inappétence , 6c  tout  ce  qu’ils  boiucnt  Se  man- 
gent , leur  lcmblc  amer.  S’ils  ont  quelques  éruptions  ou  tumeurs  contre  nature , elles  font  trouuées 
auec  peu  d’cnflcurc,  & de  couleur  citrine.  Quand  elle  cil  aux  greffes  humeurs,  6c  au  fang  adulte, 
elle  occit  plus  tard , & les  malades  ont  grandes  lueurs , fiux  de  ventre  de  diuerfes  couleurs,  6c  prin- 
cipalement tanguinolcntcs , 6c  jettent  fouuent  le  fang  pur  : ils  ont  communément  bubons  & char- 
bons , ou  éruptions  par  tout  le  corps , aucc  grandes  tumeurs  enflammées,  fièvres  continues,  délires, 

& l'halcinc  puante.  Lors  qu'elle  cft  à l’humeur  pituiteux  , ils  ont  lalfitudcs  de  cous  les  membres , 6c 
tout  le  corps  bien  fort  appelant! , & font  grandement  endormis  6c  afloupis  , 6c  à leur  refueil  ont  vn 
tremblement  vniuetfcl  de  tout  le  corps , qui  le  fait  pour  iobltruâion  des  conduits  clos  aux  clprits: 

6c  s'il  y a quelques  bubons , charbons , ou  éruptions  , elles  font  laxes  6c  de  couleur  blanchafire , 6c 
Hip.liun  da  difficiles  à fuppurer.  Et  quand  l’humeur  mclancholiquc  en  cil  vicié , les  malades  font  fort  attrillcz, 
hunuun,  ayans  grande  pclantcur  & douleur  de  telle, & ont  le  poulx  petit  & profond,&  ta  couleur  de  leur  apo-  _ 

fterne  , voire  de  tout  le  corps , plombée  6c  noire:  car  chacun  humeur  donne  fa  couleur  au  cuir.  Or 
qui  dcmonllrc  encor  les  humeurs  élire  corrompus , c’cll  que  les  vrincs  des  malades  font  troublées, 

6c  fcmblablcs  à celles  des  iumens  : auffi  quclquesfois  font  vcucs  noires  auecvn  cercle  verdoyant, 
qui  lignifie  grande  pourriture  dire  aux  humeurs  : car  il  cil  itnpofliblc  que  les  humeurs  puifTent  dire 
corrompus , que  les  vrincs  ne  le  foicnr.  Aucuns  ont  grande  foif , les  autres  nulle , parce  que  1a  pi- 
tuite putride  abonde  à l’orifice  de  l’cllomach  , 6c  luy  change  fon  tempérament , & le  rend  languide 
aucc  inappétence.  Semblablement  aucuns  ont  fièvre  grandement  ardente , Se  fe  difent  bruller  au 
dedans  : ce  ncantmoins  lesparties  extérieures  font  trouuées  quclquesfois  fore  froides.  Que  G 1a  pe- 
lle prouient  du  vice  de  l'air , & des  humeurs  compliquez , comme  ils  font  le  plus  fouuent , on  ne  les  • 
peut  bien  diflinguer , & les  lignes  font  fon  confondus  cnfcmbic. 
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Rognostiq^vbr  ell  prédire  les  chofcs  à aduenir , qui  fe  fait  par  ta  cognoilTance 
de  la  maladie , 6c  de  fes  accidens , & principalement  de  la  température  & dignité  de 
la  partie  malade , 6c  adlion  d’iccllc  : parquoy  pour  ce  faire , fera  bien  ncccflairc  que 
le  Chirurgien  aye  cognoiltance  de  l’Anatomie-,  6c  aye  veu  plufieurs  malades  : car 
ainli  faifant  prognoltic  , 6c  deduifanr  bien  aux  parens  de  amis  du  malade  Jes  accidens  ^ 
qui  pcuucnt  aduenir  en  ta  maladie  , acquerra  honneur  & profit.  Toutesfois  quant  à la  pelle  nous 
allons  qu’il  n’y  a point  de  iugement  certain  de  ta  vie,  ou  de  la  morr  : car  cdledctcllable, abominable 
& rraiilrcflè  maladie  a fes  mouucmcns  par  inrcruallcs  inégaux  6c  inccnains , & cil  quclquesfois  ranr 
halliuc  6c  fallace  , quelle  tue  l’homme , fans  qu’on  y nuifle  prendre  garde  , ce  qui  aduient  à aucuns 
en  dix , quinze , ou  14.  heures , ou  beaucoup  moins.  Et  tel  venin  cil  quelqucsfois  f»  violent , qu 'in- 
continent qu’on  reçoit  le  (oufflemenc  ou  haleine  du  pclliferc  , on  voit  fubit  s'cllcucr  pullules  & 
ampoullcs  au  cuir , aucc  douleur  acre  , comme  fi  on  clloit  mords  d’vne  moufehe  à miel.  Et  par  ta 
violence  de  ce  venin  fi  prompte  6c  fubitc , ceux  qui  font  frappez  , font  plulloll  mons  qu’ils  n'ont 
pcnlc  à mourir , & inclines  en  bcuuant , mangeant , 6c  vacquant  à leurs  affaires.  Tombent  morts  en 
cheminant  parles  rués  & Temples , ce  qu’auons  veu  n’aguercs  le  Roy  cllanrà  Lyon.  Quclquesfois 
aufli  les  accidens  le  rclafchcnt , 6c  fcmblc  que  le  malade  fe  doiue  bien  porter  , faifiint  bonne  cberc: 
ce  qui  aduint  à vnc  des  Damoifclles  de  ta  Roync , nommée  ta  Marc , le  Roy  cllant  au  Chafleau 
de  Kouflillon  , laquelle  fut  frappée  de  celle  pelle  , ayant  vn  bubon  en  L'aine , qui  s'en  retourna  au 
dedans , 6c  le  troificmc  iour  diloit  ne  fentir  aucun  mal , fors  qu’vne  difficulté  d’vrinc  ( à caufc  de 
l'inflammation  qui  occupoit  les  parties  dédiées  à l’vrine}  fe  pourmenant  par  ta  chambre , aucc  bon- 
ne ratiocination  : toutesfois  ce  iour  mefmc  rendit  l’cfprir  à Dieu  : qui  fur  caulc  de  nous  faire  proni- 
prement  dcbufqucr  dudit  lieu.  Et  partant  les  Médecins  6c  Chirurgiens  font  le  plus  fouuent  dcceus 
en  telle  maladie  : car  aucuns  meurent  plulloll , les  autres  plus  tard,  félon  que  le  venin  c/l  violent  & 
fort  : Se  pour  le  dire  en  vn  mot,  en  celle  maladie  il  n’y  a point  d’heure,  de  iour,  ny  de  temps  prefix. 
Outre-plus  on  voit  par  expérience  que  gens  de  toute  nature , fexc  , & diuerfes  complcxions , foienc 
entans , adolcfccns , ou  hommes  en  aage  confiflant,  foiblcsou  robullcs,  ieuncs  ou  vieux , yuron- 
gnes , crapuleux  , 6c  ceux  qui  font  ablîincnce  en  leur  viure  , tant  oifeux  que  ceux  qui  rrauaillent. 
riches  ou  pauures  , Roys , Rovncs , Princes , Princcffcs  , Papes  6c  Cardinaux , font  tous  fujeéls  \ 
élire  pris  de  ta  pelle  : ncantmoins  on  voit  que  les  ieuncs  cholériques  A:  fanguins,  qui  font  de  tem- 
pérament chaud  6c  humide , y font  plus  fujets  que  les  vieux  , qui  font  de  température  froide  6c  féti- 
che , pourcc  que  leur  fang  ne  s'enflamme  pas  fi  tofl  : auffi  que  l’humidité  d’iceux  , dont  s’engendre 
la  corruption,  cil  exhalée  , 6c  aucunement  confuméc.  Mais  les  humeurs  des  ieuncs  fe  corrompent 
pour  legcrc  occafion  , 6c  par  confcqucnt  rccoiuent  ta  vapeur  veneneufe , laquelle  facilement  ell 
attirée  & pénétre  au  centre  du  corps , qui  ell  de  telle  température  chaude  & humide , &:  partant  dif- 
pofee  à rcceuoir  inflammation  &:  pourrirurc  , à caufe  qu'ils  ont  les  veines  6c  arteres  plus  larges  , 6c 
par  confcqucnt  tous  les  conduits  du  corps:  dont  il  aduient  que  l’air  pellilenr  crouuant  les  pores  ou- 
uerts*  entre  dedans  plus  facilement  auecques  l’air  attiré  par  le  continuel  mouucmcnt  des  artères. 
Dauantage  la  pelle  venant  de  l’ait  prend  plulloll  les  ieuncs  que  les  vieux , parce  qu’ils  ont  les  pores 
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A jplus  ouncrrs  que  ti’ont  lcr  vieux.  Pareillement  ceux  qui  font  lion  des  maifonft , (ont  alors  plufturt 
cfpris  que  ceux  qui  demeurent  dedans.  Et  quand  la  perte  vient  delà  corruption  des  humeurs-,  elle 
neft  pas  tant  contagicufc  que  celle  qui  vient  du  vice  de  l'air.  Mais  les  pituiteux  , mclancholiques, 

& gens  aagez  lent  en  plus  grand  danger  de  mort , lors  qu'ils  font  frappez  d’iceluy  venin  venant  de 
cauic  corporelle , parce  qui!  ne  fc  peur  bien  exhaler  & (orrir  hors A came  de  la  clorturc , ou  conden- 
sation de  leurs  conduits  &•  porcs  nu  cuir.  Audi  cciix  qui  font  cacochymes  Se  rcmph'sd’humcun  vi- 
cieux , font  plus  prompts  & difpofez  i en  cftre  infectez , 5c  en  plus  grand  «langer  que  ceux  qui  fonc 
de  bonne  température  : tour  ainli  qu’vn  fagot  fcc  cft  pluftoft  allumé  du  feu  , Se  brade  qû’vrt  verd* 
ainfi  lont-ils  préparez  , dè  intime  façon  que  le  ibulphrc  cft  prépare;  A prendre  le  fcü.  Et  par  ainfi  reutq wff  m 
voit-on  communément , qu'en  temps  de  perte  , halles  ou  peu  d'autres  maladies  apparoiftem  , d’au-  . 

tant  quelles  Ce  tourmentent  facilement  en  icelle , Se  lorsqu’elles  commencent  A régner , la  perte 
auifi  commence  A ccfl'cr.  Donc  comme  vn  homme  cacochyme  cd  plus  difaofè  A cftre  frappe  de 
perte  : aurti  au  contraire  vn  homme  bien  tempère  difficilement  en  peut  cfttc  frappe.  Car  combien 
que  le  feu  foie  violent , ncanrmoins  il  demeure  amorty. Se  vaincu  , quand  il  ne  nouuc  contre  quoy 
B agir.  Semblablement  vn  homme  bien  (Ain  fie  nettoyé  de  mauuaifcs  humeurs , bien  tard  Se  A grand 
peine  cft  malade  de  cefte  perte  : fie  où  il  en  feroit  eipris  , elle  ne  poucroit  hty  faire  telle  nuilance, 
comme  aux  autres  qui  font  remplis  de  maUuaiiés  humeurs:  toüccsfuis  on  oblctuc  que  ceux  qui  ont  Crmxquiatj 
ficvrc  quarte  , fie  chancres  virerez , aurti les  punais , ladres,  vcrollez  , cfcroucllcux  , teigneux  , fie  /*« 

* ceux  qui  ont  fiftulcs,  fie  vlccrcs  caricufes  coulantes  , ne  font  fort  fubjets  A prendre  la  perte  : parce 
qu’ils  ne  (ont  feulement  cacochymes , mois  demi  Pourris  ; fie  leur  cacochymie  ne  permet  fouuent 
entrer  la  perte  en  leurs  corps , quafi  comme  fi  elle  leur  ertoit  vn  alcxiterc  contre  le  venin  pdlifcré. 

Les  femmes  enceintes  font  fort  iubjeûcs  à cftre  prifes  de  la  perte , A caufe  de  la  grande  abondance 
d’humeurs  lupcrflus  Se  corruptibles  qui  abondent  en  elles  pour  le  defaut  de  leurs  purgations,  iorndf 
au  (fi  quelles  ont  tous  leurs  conduits  fort  ouucrts  : Se  quand  elles  font  frappées  de  ccftc  maladie  Se 
font  leurs  enfans  , elles  meurent  prcfque  routes  i dequoy  l'expérience  fait  foy.  Auil»  les  filles  auf-  Da  filet  & 
^qudffcs  le  flux  menftrucl  commence  A Huer , (ont  fort  fubjeëlcs  A prendre  ce  venin,  comme  suffi  les  *»• 
petits  enfans  , parce  qu'ils  font  lanulctix , c’eft  A <ttrc  , mois  Se  tendres , & de  rare  texture  , }oin«l  ' 4Bl* 
qu’ils  viucnc  dcfrciglcmcnr.  Le  menu  peuple  founrttcux  , Se  ceux  qui  habitent  és  maifons  ordes, 

5c  qui  en  tout  temps  viucnt  ordcmenc,  fie  qui  ne  changent  point  d'habits,  d’autant  qu’ils  approchent 
plus  près  de  la  putrcfa&iort,  s'acquiercnc  vnc  difpofirion  Se  conformité  grande  Alapeftc,  Ar  partanc 
font  pluftoft  ailaillis  que  ceux  qui  viucnt  au  contraire.  Outre-plus  ceux  qui  en  ccftc  maladie  ont 
fomraeÜ  profond , meurent  quafi  tous,  A caufe  de  la  crartitudcdcs  vapeurs  qui  montent  au  ccrueau, 

^ icfquellcs  nature  ne  peut  vaincre.  Aürtî  ceux  qui  ont  la'rcfpiration  fort  puante  outre  leur  courtumc  jj. 

meurent  tous  : pcurcc  que  la  poun  inire  teft  du  tout  confirmée  en  la  fubllancc  du  coeur,  fie  aux  poul- 
nions.  Or  pluficurs  meurent  fubiccment  de  la  perte , A caufe  que  le  venin  failtt  le  cœur , fie  inftru- 
mens  qui  liment  A llnfpiràdon  fie  expiration , Icfqùcls  crtans  (errez  SC  comprimez  A caufe  de  l’in- 
flammation qui  cil  aux  poulnions , au  diaphragme  , fie  aux  mufrlcs  du  larinx  , laquelle  fait  que  le 
panure  malade  cil  fubit  crtranglé  fie  fuffoqué  par  Faure  «le  rcfpiration.  Aufti  fi  les  bofTes , charbons,  Conteur  Jet 
pullules  fie  éruptions , «pion  appelle  pourpre , qui  viennent  A la  fupcrficic  du  cuir , font  de  couleur  tnm*meu 
noire  , ou  verte,  ou  violette,  ou  liüidc,  peu  en  rcichappcnr,  parce  qu’ils  demonrtrent  mortification  ^ 1Mi 
de  la  chaleur  naturelle.  Quand  le  bubon  apparoirt  premier  que  la  fièvre , c’crt  bon  figne , car  il  de- 
inonftrc  que  le  venin  crt  moins  furieux  , fi:  que  narurc  a elle  matftrelTe , Se  qu  elle  a eu  vifiloire,  /4  f.fvru. 

• I’ayanc  jette  fie  charte  hors  : au  contraire , s’il  apparoifl  apres  la  ficvrc,  cela  vient  de  1 uupctuofitc  du 
venin  , lequel  domine  : partant  cil  vn  ligne  pernicieux , fie  le  plus  fouuent  mortel , qui  dcmonftcc 
nature  dire  gaigncc  Se  abbatuë.  D’abonilanr  au  détours  de  la  Lune , les  malades  meurent  pluftoft, 
ou  pour  le  moins  leur  mal  Se  accidcns  s'augmentent , parce  que  les  venus  font  plus  débiles , ioindl 
aurti  que  les  humidirez  de  nortre  corps  abondent  dauantage.  Or  que  les  vertus  de  îioftre  cotps  pemrjUtr 
(oient  plus  débiles  au  dccours  de  la  Lune  , la  cauic  crt: , que  la  vigueur  des  facultez  confillc  en  cba-  femmes 
leur.  Or  cft-il  qu’au  decours  de  la  Lune  les  corp^  font  plus  froids  fi:  humides  pour  la  defefihibfité  fl fùfàt 
Je  la  Lune  ,qui  cft  la  caufe  pourquoy  fur  la  fin  du  mois  les  femmes  ont  reglement  leur  flux  : cac  +»**ctutiJi 
^ lors  le  fang  cftant  plus  humide  , cft  plus  prompt  A couler,  fie  îioftre  chaleur  cftant  moindre  ne  peut  *4  Lmmj‘ 
retenir  vn  tel  coursv  comme  elle  fouloir,  cftant  fortifiée  Se  guidée  de  la  vertu  de  la  Lune,  qui  a plus 
de  lumirre  , Se  par  corifrqucnt.de  chaleur  , cftant  pleine  , qu'en  dccours  : comme  très -bien  die 
Ariftotc  au  liure  7.  De  bifhrij animM.  chap.i.  Aurti  faut  noter  que  fi  l’air  peftiferé  cft  fubril  comme 
brze  , il  cft  plus  dangereux  fie  contagieux , fi:  rue  pluftoftqiic  lors  qu'il  cfl  gros  fi:  ocbulcux.  Qu’il 
foit  vray , lors  que  la  perte  cft  en  cette  ville  <\c  Paris , elle  n’cft  fidangereufe  que  lorsqu’elle  cft  en 
Proucncc  fie  en  Gafeogne.:  qui  fc  fait  A caufe  que  l’air  de  cette  ville  cft  plus  gros  fie  nébuleux  : Se 
cft  tel , tant  A roifbn  de  la  ficuatiott , que  «le  la  grande  multitude  du  peuple  , Se  excrcracns  des  belles, 
boucheries , cuifincs , latrines , fie  autres  caufes,  qui  foïic  cfîcuer  pluficürs  grottes  vapeurs,  lefqucl- 
lcs  cilans  attirées  des  poulmons  ne  permettent  que  l’air  pcftifcTc  entre  fi  légèrement  au  profond  de 
nortre  corps.  Outre  les  caufr-s  de  mort  cy-dcflus  alléguées , nous  voyons  pluficurs  perfonrtes  mou- 
rir par  faute  d’cflcc  promptement  fccourus , parce  qu’il  y en  a bien  peu  qui  vueillent  prendre  confeil 
de  bonne  heure , Se  parauanr  que  le  venin  ait  fàifi  le  cœur  , Se  que  pluficurs  accidcns  ne  leur  foicrit 


que  les  accidcns  ne  font  pas  rouïiours  fcmbfables  , „ __  , ... r 

Médecins  fie  Chirurgiens  y fonrabufez  , tant  experts puittcnt-ils  cftre  : dont  ne  fc  faut  clmcrucülct 
fi  le  prognoftic  de  ccftc  maladie  ne  peut  cftre  certain.  Qui  plus  cft , elle  cft  fi  d&cftablc  Se  cfpou- 
usntablc  , qu’aucuns  de  la  feute  apprehenfion  meurent , parce  que  la  vertu  imaginatiuc  ou  fantafic 

a (î 


% 


Uptih. 
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- a fi  gratuit  fcigncuric  en  nous  ( oinfiVjuc  i’ay  eferit  en  mon  liure  de  Innarpinic  du  corps  humain;  A’,- 

que  le  corps  naturellement  luy  obéit  en  pluiieurs  Se  diucrics  fi>ncs,  lors  quelle  cfi  î 'emiemair  anc- 
La  er»iittj  Ace  en  quelque  imagination.  Donc  en  crainte  Se  peur  beaucoup  de  fang  fc  retire  au  cœur  , qui 
p*Ht  donner  cft0uffc  te  futfoque  du  tout  la  chaleur  naturelle  , Se  les  eipiits , la  rendant  plus  foibjc  pour  réfuta 
au  venin  , dont  la  mort  s enfuit  : au  contraire  , il  aduient  quelquefois  que  ceux  qui  fréquentent 
ordinairement  les  peAiferez  , n’en  rcçoiucnt  aucun  mal , parce  qu’ils  n* appréhendent  rien.  Pour 
condufion  : on  voit  communément  que  tous  ceux  qui  en  ibnt  frappez , ne  meurent  pas , combien 
qu'ils  n’ayent  reccu  grand  fccours , & ceux  qui  vfent  de  bons  antidotes , ou  çhofes  contrariantes  A 4 
tel  venin , ne  biffent  fouucru  à cArc  pris  & mourir.  Bref  quand  onrn  rclchappc , on  peut  bien  dire 
que  ce  A vnc  chofe  plus  diuinc  que  humaine  , veu  qu’on  cA  lbuucnt  incertain  de  la  caulc.  Part  me 
nous  deuons  cAimcr  que  telle  choie  fc  faicl  par  la  volonté  de  Dieu,  auquel,  quand  il  luy  pbill  faire 
fônncr  là  trompette  pout  nous  appellcr , on  ne  peut  rcüAcr , ny  cuitct  le  pirtement  par  aucun 
artifice  humain. 


Comment  fit  fiaict  la  fièvre  fctttlentuQe. 


Ch  a r.  XIX. 


E v a n T que  venir  à la  curation  de  ccAc  maladie  pcftilcmicllc  , il  nous  conuicnr 
premièrement  déclarer  conunent  fc  faid  la  fièvre  en  icelle  : CcA  que  quand  lapcr- 
lbnnc  a attiré  cet  air  pcAiletit  par  inspiration  faite  par  le  «ex  Se  la  bouche  : au  moyen  B 
de  l'attraction  que  font  lc>  poulinons,  & autres  parties  dédiées  à ce  faire,  & aulli 
vniucrlèllcmcntpar  les  porcs  petits  trous  du  cuir , & cauitoz  des  artères  Se  veines, 
qm  tom  wiileitohcespar  iccluy  , lequel  aircAaiu  .irrite & conduit  en  toute  la  malfc  fànguinrirc  ,Sz 
aux  hum. urs, qui  font  plus  aptes  à eeccuoir  tel  venin,  les  conucrtit  en  là  qualité  vcncncùfc,  Se  com- 
me fi  c’cAoit  chaux  viue , fur  laquelle  on  }ettaA  de  l’eau  , s’cAcuc  vnc  vapeur  putride , qui  t A com- 
muniquéeaox  parties  nobles,  5c  principalement  au  cœur , làng  Se  efprits,Icquclboüillonnc  dedans 
Ct  vtnlnft-  {cj[  ventricules , dont  le  fait  vnc  ébullition  appclléc  fièvre , qui  crt  communiquée  par  tout  Iccfcrps 
tit  h*-  P41  k mo)'cn  des  artères , voire  iufqucs  en  la  fubAancc  des  pintes  Ici  plus  folidcs , qui  fonr  les  os, 
rtrun  tn  [a  les  cfchauftànr  fi  fort  comme  s’ils  brufloicnt,  faifans  diuctlcs  alterations  félon  la  dtucrlc  température 
qn*lri  v* - dçs  corps,  & nature  de  l'humeur  où  ladite  fièvre  cÀ  fondée  : Se  lors  fc  fait  vn  combat  entre  le  venin, 
BtMtnfu.  £ naturc  > laquelle  li  elle  cA  plus  forte  , par  là  vertu  cxpultrice  le  chaflc  loing  des  parties  nobles, 

' oircs , charbons,  ou 
, eu ac  nation  s par  in-  ' 

cy-apres.  Au  contraire , il  le  venin  cA  plus  fort 
que  Ja  vertu  cxpultrice , natute  demeure  vaincue , Se  par£&pfcqucnt  la  mon  s’enfuie.  Oi  pour  co- 
gnoiArc  que  la  fièvre  cA  pcltilcnticlle  , c’cA  que  dés  le  premier  iour  qu’elle  commence , les  forces 
ibnt  proAernccs-&  abbarués  (ans  aucune  caulc  qui  ait  précédé  auparauanc  : car  fans  grande  cuacu  1-  £ 
tiolï  faidc  , lespauures  malades  font  tant  débiles  Se  aîfoiblis , qu’un  cliimcroit  qu’ils  auroient  cAc 
vexer  de  quelque  grande  maladie  , Se  pluficurs  fentent  mordication  à l'orifice  de  l’cfiomaclf , Se 
Grande  palpitation  de  coeur,  & ont  fommeil  profond,  5<r  les  lcns  de  l’cntciidcmcnt  hebetez.  lis 
/» PrdSi  Ht  ‘<‘ntcnt  grande  chaleur  au  dedans  de  leurs  corps , & les  parties  extérieures  font  trouuées  froi- 
ptA,  ijHf.  ^ ^ fa^on  que  ceux  qUj  nc  font  expérimentez  en  tcllc*maladic  font  facilement  deceu  i , cAimans 
qii’il  n*y  ait  nulle  fièvre , pource  que  lcnouls  5c  vrinc  des  malades  ne  font  guère*  changez  , Se  tou- 
tefois ils  ont  grande  inquiétude  &. difficulté  de  tclpircr , Se  ont  leurs  cxcrcmcns  fort  fétides , & au-  . 
très  griefs  accidcns , & le  plus  lbuucnt  le  rroifiéme  iour  ont  rcfueric  & grand  flux  de  ventre  5c  vo- 
Inifirmcns , aucc  vue  extrême  foif,  5c  n’ont  point  dapperir.  Partanril.faut  prendre  garde  qu’aucuns 
de  ces  fignçs  lont  toufiours  ptefens , Se  les  autres  viennent  lois  qu’il  y a quelque  pairie  offcntcc: 
comme  s’il  y a difficulté  de  rclpircf , cela  dcmonllrcque  les  parties  pcûoralcs  (but  oticulècs.  Se 
quand  le  délire  vient , cela  fignific  qu’il  y a vice  au  diaphragme  , Se  au  conclu  , qui  fc  fait  quand 
la  matière  du  charbon  fc  putréfie  prés  d’icelles- narrics , ou  en  icelles. mdincs.  Or  en  toutes  ces 
choies  l’imbccillité  des  forces  cA  commune , Se  les  affections  du  cœur  pareillement,  veu  que  ce  ve- 
nin peflifcrc  crt  contraire  à noftrc  nature , 5c  qu’il  infctAc  principalement  le  cœur , fontaine  de  Vie. 

Et  combien  que  ccAc  fièvre  furpafle  en  malignité  les  autres  qui  nc  participent  point  du  venin  peAi- 
fere , fi  cft-cc  qu’elle  cA  auffi  diucifc comme  kcllcs  : car  quelquefois  elle  a fes exhalations  comme 
la  tierce  , autresfois  quarte , auucsfois  quotidienne  , félon  la  diuerfité  de  l’humeur  qui  cA  prinripa-  ^ 
Jcmcnt  affcéH  î ce  qu’on  cognoiA  par  les  intcrualcs,c’cA  \ dircd’cfpace  interpolé  mrre  les  accez.  Pa-  . 
reillcmcnt  elle  cA  dite  fimplc.quand  la  quantité  vcnencufc.confific  fculcmcr  à l’cfprit  vital, 5c  aticJts 
. humeurs  nc  font  encore s corrompus.EUc  cA  dite  compoféc  ou  coinpliquée.quand  ladite  qualité  cA 
fourrée  és  effirits  & aux  humeurs  en  toute  la  fubAancc  du  corps , aucc  charbons , bolti  s Si  pourpre. 
Auffi  il  y a d’autres  différences  5c  diuerfitez  d’icelles,  qulfc  cogfioifTcnr  par  les  vrincs , txcremens, 
habitude  vniuçrfcllc  du  corps , température  d’iccluy  : auffi  par  les  ateez  , la  chaleur , le  pouls , Se 
autres.  Donc  félon  que  la  fièvre  tiendra  la  nature  de  tierce , quarte,  quotidienne , bu  continue, 
faudra  diuerfificr  les  remèdes  pour  b curation  d’icclle  : ce  que  ie  lailîê  à Mefficurs  les  Médecins. 
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Comment  le  malade  fi  doit  retirer  du  lieu  infièl , fi  hit  ijuil  fi  fient fiatfé  de  feïlO. 

C H A P.  XX. 

Y a k t amplement  défait  b peAe  & tous  fes.fignes  A:  acadcns . 5;  la  manière  de  s’en  pre- 
ferucr  , il  faut  maintenant  trader  de  b curation  , en  laquelle  il  faut  aupû  tfgird  fur  toutes 
chofcs,de  prendre  incontinent  quelque  alexitaiic  pour  contrarier  au  venin  f mai.  pour 

l’oxire 


*4 


DelaPefte. 


A l’ordre  de  dcmonftrariorf'A:  enfermement , nous  déclarerons  premièrement  la  cüre  vaiucrfcllc, 

commençant  par  le  lieu  auquel  ceTuy  qui  le  fenf  frappe  , doit  habiter.  Er  patranc  il  cil  bon , que  fàr 
le  malade  fc  retire  fubic  en  quelque  lieu  prochain  , où  l'air  loir  bien  foin  , 8e  faut  auoir  cela  en  im-  te*tpn*àrt 
gulicrc  recommandation  : car  en  ce  gifl  vnc  grande  partie  de  la  cure  , parce  que  l*air  cil  vnc  des  ^ 
ebofd*  premières  Se  plus  neccflaircs  pour  U confernation  de  nofttc  vie  : vcu*qUc  vucilldns  ou  nOn,  dtfairtfU 
de  crdquclquc  lieu  que  ce  foie , il  nous  conuicnt  l'attirer  au  dedans  du  corps , & lejetrcr  au  dehors  l»  v«rf«  h 
par  le  moyen  dcspoulmons , 6c  imperceptibles  ouuerturcsdcs  petites  artères , qui  (ont  di  lll- mi  nées  k* 

4b  noiltc  cuir  i Se  de  b fr  communiquent  aux  grandes  artère#,  Êtlquellcs  i'cnuoycnt  au  cœur  Ton-  r**f* 

* laine  dévie , Se  derechef  iccluy  le  diilribuc  par  tout  le  Corps , quali  de  mclmc  façon  que  celle  por- 
tion d'air  qui  entre  par  les  nanllcs , laquelle  eil  promf»lcmcm  cbboréc  en  la  fubfrancc  du  Ccrucau. 

Et  pour  celle  caul'c  il  cil  trcs-nccciTairc  cûirc  vu  bon  air  au  malade  , contrariant  à la  tanlc.dc  la 
pelle,  afiff  que  pluAoll  & plus  fcurcmcnt  il  foit  garanty. 


® Dt  U fit  nation  dr  habitation  de  là  matfon  dn  malade  de  fitte , & moyen  d'y  reüifer  l'air . 

‘ . V * . Ch  a p.  XXXI. 

• a*  «I  * <*  » * i » SB  • ** 

' V a h r>  U'fellc  vient  de  tthtetnnc rature  de  l'air  , on  ne  fe  doit  tenir  fcn  lieu  hiuc  * 
r cflcuê  : mais  en  lieu  bas  enuironniâ  d'air  froid , clpés  & marefeageux  , Se  le  teriir  ca-  ç 

' chc  dans  le*  raaifons  : Se  partant  ceux  qui  font  prilonnicrs,  & les  Moines  Se  Nonnains  * j; 
* enfermez  en  leurs  cachots  Se  conuenrs , font  plus  icuremcnt , Se  hors  de  la  portée  du 
j canon  pefliferc  ,que  ceux  qui  habitent  cqautfé  lieu  : routesfois  il  ne  fc  faut  jenfo  . 
t eptermè  qu’on  n otturt  qucfqucsfois  les  portes  Se  fcwlrcs  au  vent  contraire  ùceluy  d’où  vient*  - ^ 
l’air  pclli&m  , tfin  que  l'air  frais  & bon  y entre  le  matin  Se  le  loir,  pour  purifier  la  maifon  des  etha-  * ^ 

y.  laitons  SS  vapeurs  qtti  f lônrjtnucs  , & le  corrompent  «huant  âge  , s'iln'eft  cfrlentc  Se  flabcllé  : Se  ^ * 

fur  le  midy  lcront  elofes  & fronces*, Outre-plus  hits  qu'il  ne  fair  vent , comme  on  void  aux  gran-  êt^rndu 
dis  chalcurs.il  faut  efmouuôir  l'air  autour  du  malade  aucc  Vn  cfucnroir.ou  aucc  vn  grand  fac  de  toile,  W"9  ^ 

dans  lequel  on  porte  b farine  au  moulin.  Er  faut  qu'il  foie  trempé  en  eau  8e  vinaigre.  Se  poféfur  vn  . 
gros  & long  ballon  , put?  l’agiter  fart  : car  par  celle  agitation  on  rcndvnfc  cres-grande  réfrigération 
. #ar  route  la  chambre,  ainiî  que  1 expérience  le  monllcc.  Or  fi  la  pelle  vient  du  vice  des  vapeurs  de 
la  terre , on  fc  logera  es  lieux  médiocrement  hauts  Se  bien  ac'rcz  : 8e  pour  te  dire  en  vn  mot,  cm  fera 
^ routes  chofcs  qui  peuuent  contrariera  l'intcmpcraturc  de  l’air  pcllilcnf , de  quelque  caufc  que  la  pc-  • .• 

Ile  foit  procréée.  Audi  conuicnt  faire  changer  tous  les  iours  de" chambre  Se  linccux  aux  malades, 
s’ils  le  peuuent  commodément  fifre  : principalement  quand  ils  onrfuc , de  peut  que  les  ordures  que 
nature  a fcttcc s , ne  (oient  attirées  par  les  pores  Se  arretés,  qui  font  diffeminées  au  cuir,  qui  fiicccnt 
8e  atttfcenr  l'air  indifféremment , foir  bon , ou  mauuais  : fcmblablcment  faire  du  feu  en  la  chambre,  Hfiurtfaht» 
principalement  la  nuiû  , afin  de  rendre  l’air  plus  purifié  des  vapeurs  noélumes , CiC.de  l’exhalation  £ 

8c  expiration  du  malade  , 6c  de  les  cxcrcmcns.  Piuquov  il  couchera  vne  nuiiîl  en  vnc  chambre,  Se  mA 
l’autre  nui'é^cn^énc  autre.  En  quoy  ofi  doit  auoir  cfgard  à b dilpofition  dtrtcmps  : car  aux  grande*  t»  amp 


futurs  bouillent  & bruflent  : parquoy  il  faut  pluAoll  vfer  de  chofcs  qui  r.ifraichiffcnt , que  de  cel- 
les qui  efehauffent.  Partant  en  cllé  il  faut  arroufer  b chambre  d’eau  froide  niellée  en  Vinaigre , Se 
tfruidrc  fueillcs  de  vigne  , qui  auront  crempé  en  eau  froide  , canes  ou.  rofeaux  , anbcfpine  , ioncs, 
fueillcs  8e  fleurs  de  nénuphar  ■*  peuplier  * rameaux  de  chcfrie  , 8e  leurs  femblablct  : lesquels  feront 
rcnouuclicz  ionuciu , comme  Suffi  l'agitation  de  l’air  aucc  le  lac  cy-dcuanr  diclc  doit  dire  réitérée 
quand  il  en  fem  befofn.  Pareillement  on  arrachera  ailtour  du  liél  du  malade  des  linccux  gros  Se  omnatmi 
neufr  te  non  fort  blancs  (pOdrcc  que  1a  blancheur  dilfipc  b veue,  & augmente  la  douleur  de  telle)  l>a‘ 
ü ldqucls  feruiront  de  curtodes , & les  faut  arroufer  fouuentesfois  d'eau  & de  vinaigre , ou  eau  rofe, 
fi  le  nfkbftc  dl  riche.  On  pourra  tendre  en  la  chambre  plufieur?  linccux  de  toile  ncuuc  trempez  ' . 
en  oxysrat , qui  luy  feru#ont  dctapüTdftg.  Et  four  que  le  iour  il  foie  en  peu  de  clarté , &*aucon  trahie 
Il  m**fi  ance  grande lumlcrc.pourcc  que  par  b grande  clarté  du  iour  Icscforitslc  dtfifipcnr  & affoi- 
Wiifont , & par  conlêquent  tout  le  corps  : Afp  ar  b lumière  de  b nui  cl  ils  (ont  reuoquez  au  dehors. 

Ail0i  onicra  bftficr  par  fois  bois  de  gcnell , de  geriévrg , firefne  , & timarix  , mis  en  petites  pièces,  tarfim  «»• 
cfcorccsd'orcngct’,  citrons,  limons,  pdurcs  de  pommes  de  counpcndu,  doux  de  girofle,  benjoin,  trtkvr»ia, 
gomme  Arabique , racine  d’iris,  myrrhe , prenant  de  chacun  tant  qu’on  voudra.  Et  feront  eon- 
caffez  groltcment , Se  mixtionnez  cnfemblc  , Se  jetrez  fur  vn  relchaut  plein  de  braize , Se  ce  Ibit 
reïteré  tant  qu’il  fera  beioin  : mais  entre  tous , le  bois  8e  graine  de  genévre  onr  grande  vertu  contre 
le  venin  , ainiî  nue  les  anciens  ont  lailïc  par  efcrit,«c  qu’on  cognoiil  aulfi  par  effed  : caralôrs  qu’on 
en  brufle  , ils  chaffent  tous  ferpens  vénéneux  qui  font  aurour.  Le  firefne  i fcmblablemenr  grande  pertm  J» 
verru  : «ar  rfulle  belle  vencueulc  n’oft  approcher  feulement  de  fon  ombre,  tellement  qu'vn  animal 
vénéneux  fc  mettra  pluftoft  dedans  le  feu  , que  d'approcher  ou  pafler  par  deffus  le  bois  de  ftefne,  fnP**' 
comme  monlhre  Plina,  Se  dit  !e  fçauoir  par  expérience  , Bu.  16.  chap.  15.  Pareillement  le  parfum 
liiiuant  oll  doux  & amiable.  Il  fout  f^fre  fort  chauffcf*des pierres  de  craiz , Se  les  mettre .dedansMes 
cbkudd-ons  4.f>uis  on  verfera  deffus  du  vinaigre , auquel  on  aura  foift  bouillir  de  b tue  , fauge , fof- 
marin , graine  de  laurier,  genévre , noix  de  cipréi,  Se  leurs  fcmblablrs^c  faifant  il  s'clleuera  vne 

vapeur  Se  fumée  qui  rcâificra  l'aû  , 8e  donnera  bonne  odeur  par  coure  b chambre.  _ 


ChanJeUti 

aitramtti. 


6$6  Le  vingt-deuxiefme  Liure, 

■F*rf*mi  i'j  On  pourra  aufli  vfcr  d'autres  cnaurrc  façon  , dont  la  matière  pourra  cftnr  plus  éraflé  Se  vifqucufc,  A 
m jietftraf-  af,n  qU'cn  brutlanc  elle  puilfc  rendre  plus  grande  fumée  « cbirtfnc  l'ont  ladanum  , mirrhe  , maftic, 
fi  & rcf,nc>tcrtbentlunc/ftyralcalamitc,oliban,  benjoin,  fcmcnccs  de  laurier,  genevre , pommes  dp 

Cil, , cloux  de  girorte  fée  pcuc-on  piler  aucc  iceux  de  la  lâugc , rolinann  , mâyolimc , Se  leurs  fem- 
lablcs  : à fin  qu’aucc  les  gommes  la  fumée  Se  vapeur  dure  plus  long  temps.  On  pourra  pareille - 
ment  faire  aux  riches , chandelles , rorchcs  & flambeaux  , radiant  aucc  la  cire  des  pouldrcs  de  len- 
teurs compolccs  des  chofcs  dellufdiéles.  On  fera  aulli  fenrir  aux  malades  choies  douces , aromati- 
ques , afin  de  corroborer  l’cfprir  animai  : car  la  bonne  odeur  récréée  3c  conforte  les  parties  nob'tcjp 
au  contraire  la  mauuaifc  prouoque  le  vomir>&  fait  venir  défaillance  de  corurtellemenc  qu’ils  pour-  • 
ront  tenir  en  lents  mains  vnc  clpongc  trempée  en  eau  noie , vinaigre  roüt , cloux  de  girode  , Se  va 
fmgm.  bien  peu  de  camphre  concaflcz  Se  l’odorcr louuent  : ou  faut  vler  de  lcau  liiyuuntç  , laquelle  cft 
l*'T*  P"r  bien  odoriférante  &:  fort  fingulicrc  pour  tel  e#cél.  lrcos  flor.î.iiij.  zcdoarûr , Ipic*  nardi  an.j.vj. 

"r*  ftyracis  calamine , benjoin  , cinnamomi , nucis niofcat*  , cariopny llorum  tn.j.j.  theriaex  veteris 

5.  fi.  Ces  choies  feront  groflement  puluenfées  Se  trempées  en  quatre  tiares  de  bon  vin  blanc  par 
i'efpaçc  de  douze  heures , dclîus  des  cendres  chaudes  , puia  les  ferez  dilUiler  en  alambic  de  verre. 
Auu*  tau.  En  celle  eau  faudra  tremper  fouucnr  vnc  cfpongc  , laquelle* fera  roife  eu  vn  mouchoir , 4li  en  vnc 
boctc , Se  flairer  fouucnt.  Autre  Tf..  aqui  rofar.  Se  aceti  roljua  ana  giv.  camp  h.  g.vj.  thc.j.fl.  Faites 
dilTouldrç  le  tout  enfetnble , & le  mettez  en  vnc  phiolç  de  verre , & le  fatéics  fcnùr  fouucnt  au  îna- 
t.  * Jade , oif  vnc  cfpongc  ou  mouchoir  imbus  en  celle  mixtion.  Aufli  on  pourra  à çplle  intention  vfcr 
de  ce  nouer,  lequel cft  de  bonne  odeur  Se  bien  cüpctimcntc.  rolafr  p.ij,  ifeos  Florentin  »rfi. 
calami  aromarici , cinnamomi , cariophy.  an.  ^.ij.  ftypeis caLmmx  , benjoin.  4D.  J.j.  fl.  Qpcri5.fi. 
rcducantur  in  puluercm  crailiorcm  , Se  liât  nodutoa  inter  duas  fyndones.  .Ledit  nouer  Doit  cllrc^ 

. la  groîlçur  d'vn  efteuf,  Se  le  faut  lailléc  touliouçs  tremper  en  huicl  onces  de  bomie  eau  rofc»#ftlcu« 
Tnt  dite-  onces  de  vinaigre  rofar , & le  baillerez  fouucnt  i odorer  au  malade.  Nous  deuons  bien  qb&çucr, 
JîfUrlmff  que  fielon  la  dfycrfité  des  temps  il  faut  diuerfifier  les  parfums  : car  en  elle  ne  faut  vïcj  de  Qufe , ci- 
/**'•  vuette  , ftyrax  , calamites  benjoin , iris  , ny  pareilles  odeurs  fortes , pour  les  cailles  que  nous  auons 
. f ditlcs  cy-dcflus  : mais  en  Hyucr  l'air  clUnt  froid’ &bümidc , gros  Se  nébuleux  , on  en  peut  vfcr. 
D’auantage  il  faut  noter,  que  les  femmes  fujettes  à fuflbcarion  de  la  matrice , Se  les  febrieitan»,  ÿc 
ceux  qui  ont  grande  douleur  de  telle  , ne  doiucnc  vfcr  idc  parfums  & odeurs  fortes  , mais  de  doux 
Se  benings,  afin  qu'ils  ne  kuepuiflent  aucunement  nuire  î partant  ib  pourront  vfcr  d’eau  rôle  Se 
vinaigre  , Se  bien  peu  de  camphre  , Se  cloux  de  girofle  concafléz/’  ' **  t . 
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Du  régime , & maniéré  de  vente  du  malade , & premièrement  du  manger. 
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N ccflc  maladie  pcftilcntc  la  manière  de  viurc  doit  élire  xefrigeranre  Se  delfciciïantdt 
& ne  faut  tenir  vnc  dicte  fort  tenue , mais,  au  contraire  cft  neccflairc  que  les  malades 
Ce  nourrifl'ent  allez  copicufcmcnt  de  bons  aÜmcns  : ce  que  pluficurs  deéles  Médecins 
approuuent , Se  tiennent  que  la  manière  de  viurc -tenue  cft  domftiagcable  aux  pellife- 
rez , 1 caufc  de  la  grande  refolution  dcfprits  & débilitation  des  forces  n.uvrelic».?qui 
cft  faietc  par  icelle  maladie , & fait  communément  troubler  le  ccrucau, rendant  les  malades  fréné- 
tiques ; joind  aum  qu'ils  fyncopifcnt  fouucnt.'  pour  ^ quoy  obuicr , faut  viçr  de-grande  Se  fnbfce 
reparution  par  alimens  de  bonne  ûibftancc:  ce  que  l’cxpericncc  nous  a enfeigne  : car  ceux  quÿcn 
celle  maladie  ont  vie  d' Vnc  .maniéré  de  viurc  aflez  ample , font  pluftoft  efehappez  que  les  aurresr 
aulquels  on  a fait  tenir  dicte  ténue  : Se  panant  on  y prendra  garde.  D^uantage  faut  cuitcr  les 
viandes  douces  1 humides  » craflcs  Se  vifqucufcs , & celles  qui  font  fort  tenues  ; parée  que  les  dou- 
ces s'enflamment  promptemenr , les  humides  le  pourriflent , les  crades  St  vÜqueufQ  fontobilru-. 
«ftion , & prouoquent  les  humeurs  à pourriture  : celles  qui  font  de  ténue  fubftancc  lubtilicnt  trop 
les  humeurs  les  rkhauffent  & enflamment , & font  cllcuer  vapeurs  chaudes  Se  acres  au  ccrucau, 
(dont  la  fièvre  & autres  accidcns  s'accroilfent.  Parquoy  les  viandes  falécs  & dpicccf  , rtiouftardc, 
ails  , oignons  & fcmblablcs  , Se  généralement  toutes  choies  qui  cngcndfcnt  mauuais.fiourriflé-  g) 
ment  , ne  font  propres.  D’auanrage  les  légumes  feront  pareillement  «met , par^c  qu'il*  >fbnt 
venteux  , Se  caufent  obftrucbon  : toutes  fois  leur  bouillon  ifelhà  rejvtccr  , parce  qu'il  cft  aperid6 
Se  diurétique.  On  vfera  doneques  de  la  maniae  de  viurc  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  le  pain 
fera  bien  leué  Se  bien  cuit , & vn  peu  falc  » A:  de  bon  fourment , ou  de  merciè*.  Se  qu'il  ne  foie 
trop  nflîs  ne  trop  cendre  , mais  moyen  cntrc-4çux«  On  Vfera  de  chair  qui  engendre  bon  aliment 
Se  facile  à digérer , Se  laide  peu  d'cxcrcmens  : comme  lotit  icuncs  moutons , veaux  > chevreaux, 
lapreaux  , poulets , heroudeaux  , perdreaux  , pigeonneaux  , griues  , alouettes , cailles  , merles, 
tourterelles , fmneolins , phailans  , Se  généralement  tous  oifeaux  fauuages  qu’on  a accouftumé  de 
maiigcr , excepté  ceux  qui  viuent  és  eaux  : touf  lefqucis  feront  diuerllficz  félon  le  gouft , Se  la 
puiflancc  de  la  bourfe  du  malade.  Er  faut  que  le  malade  mafilhe  fort  fjs  Viandes  : pourcc  que  lors 
qu'elles  font  bien  mafehées , elles  font  i demy  cuites  Se  préparées  .Se  par  ainfi  les  vapeurs  mon- 
tent moins  au  ccrucau.  La  faulcc  d'icelle  fçra  verjus  , vinaigre . jus- de  limons , orenges  , citrons, 
grenades  aigres , efpincuincttc,  grofclles  rouges,  & verdes , j«  d’ozcijlc  champcftrc  Se  domeftique. 

Or  toutes  chofcs  acctcufea  font  fort  louées , parce  quelles  inirent  l’appctit , & rc  liftent  à la  chaleur 
ébullition  de  la  fièvreputride  , Se  gardent  que  la  viande  ne  fc  corrompe  en  l'cftomacb  : aulli 
contrarient  à la  purrcfn$fon  du  venin  Se  pourriture  4cs  humeurs  : mais  ceux  qui  ont  mauqgis 

cftorn&h. 


De  la  Perte. 


A eftomach,  ou  vice  aux  poulmons,  en  y Cet  ont  moins  que  les  autres,  ou  feront  corrigée*  auecfuccte 
Se  canclle.  Et  quclqucsfois  auflî  le  malade  pburra  bien  manger  quelques  viandes  bouillies  aqcc 
bonnes  herbes,  comme  laichié,  pourpié,  fcariolc,  bourrache,  ol’eillc , houbclon,  bugtofle,  crcHbn, 
pimpcincllc.foucie.ccrfucil,  tourmcntillc,  quintcfticillc,  fcSbicufe,  lêmcnccs  froides,  orge  & auoi- 
ne  mondez,  Cv  laits  Icmblabîcs,  aucc  vn  peu  de  (affran  , qui  pareillement  en  tel  cas  ^ett  lowterafn, 
d'autant  qu’il  corrige  le  venin.  Les  potages  ne  font  à louer, fi  ce  n'cil  en  petite  quantité,  à caufc  La  torjfti 
de  leur  grande  humidité  (aufqucls  on  fera  cuire  racines  & lcmcnccs  aperitiues,  lcfquellcs  ont  "fat*- 
vertu  de  prottoquer  J'vrine  5c  defopilcr  ) ny  pareillement  les  choies  grallcs  & oleagincnfcs , "parce 

3 u'clles  s'enflamment  prompremenr.  Les  câpres  font  bonnes,  à caufc  quelles  aiguilent  i appétit  & * ” * * ' 
cf-opilcnt  .&  doiucnt  eftre  bien  dcflalccs  & mangées  au  commencement  du  repas  , aucc  vn  bien 
peu  d'hui  je  doliue  & vinaigre  ton  en  peut  pareillement  vice  en  potages.  Lesoliurs  ptifesen  peti- 
te quantité  ne  font  aufli  à teietter.  Aux  iours  maigres , fi  le  malade  cil  fcrupulcnx  , Se  friand  de 
poifibn  ( ce  que  ic  n’approuue , pourcc  qu'il  cft  facile  à le  corrompre  5!:  engendrer  mauuais  fuc  ) il 
cfl»  pourra  vlcr  : mais  on  luy  cflira  les  moins  nuifibles,  comme  font  les  faxatilcs.c'efl  à dire,  viuans 
en  eau  daire,où  il  y a force  grauier,picrrcs  & rochers  : aufli  ccüx  qui  font  friables» c'cft  à «lirc.aifcz 
à le  comminucr  5c  fioilîcr , comme truittes  , brochets , gardons,  perches,  dars , loches,  efcrcuifles 
• principalement  cftouftccs  en  laict , fournies  & autres  icmblabîcs.  Quant  aux  poiflbns  de  tner , il  vfa* 

D pourra  vfer  de  dorades , rougets , gounaitds  ,|ncilus , cclerins , fardincs  franches  & non  fi4pes,mu- 
lots , merlan» , cfpcrlams  , aigrchns , tirfbots , & leurs  femblablcs , Icfqucls  feront  cuits  en  eau  Se 
vinaigre , Se  bonnes  herbes.  Atiifi  les  crufs  pochez  en  eau  mangez  aucc  jus  d'ofcillc.  Se  autres  cy- 
dclfus  mentionnez  leur  feront  propres.  L'orge  monde  auquel  on  mettra  graine  de  grenades  aigres,  0r ^ ntnU. 
cfl  pareillement  fort  excellent  en  tel  cas , pousec  qu'jl  cfl  de  facile  digeftion  5c  de  bonne  nourri- 
ture : aufli  qu'il  rafraifehit , humeéle , deterge  & lafchc  vp  peu  le  ventre.  On  y pourra  adiGufter  de  A i*t 
la  graine  de  nauot  5c  fcmences  de  melons , fila  fièvre  cfl  grande  : toutesfois  aucuns  ne  le  peunche,*®**^'  ■’rJ* 
digérer  , & leur  caufc  vnc  naulce  & douleur  de  tefle  : &:  \ tels  ne  leur  en  fera  baille' aucunement,  .**■*  ^ 
mais  en  lieu  d'iccluy  » on  leur  donnera  panades ,'gu  pain  gratté  aocc  bouillon  de  chapon , auquel  • ‘ 
on  fera  bouillir  les  herbes  cy  - defTus  mcntiafinces  anec  des  femenecs  froides. 

Quant  ailTfruits  ,1e  malade  pourra  vfer  desraifim  dcflcichct  5c  confits  cntrcldetix  plats  aucc 
eau  rôle  5c  fucrc , pruneaux  de  damars  aigrcts  , figues  , cètifcs  aigrettes  , pommes  Ve  court-pendu, 
poires  de  bon-chrefticn  ,'5c  autrtts  tels  bons  fhticts.  Et  apres  le  repas , on  luy  donnera  coings  cuits.  PtuJn  t*t- 
lut  la  brailc  ou  cotignac,  onconfcruc  de  rofes,  dcbuglole,  violettes,  boutache,  5c  I Airs  fcmblables,*  Mit. 
ou  celle  poudre  cordiale.  coriandt  i propane.  3.  ij.  roargaritarum  clcétarum  , cèfarum  , rafurx 
eboris , cornu  ccrui  an.  3.  f.  carabes cinnamomi  9.  j.  5c  oflis  de  cordc  ccrui  y.  f.  facchari  ro-  ^tmr  ltl  W4_ 
lati  §.  iiij.  fiat  puluis  : vtattir  poil  paftum.  Si  le  malade  eft  fort  débité , on  luy  donnera  de  la  gelée  uda  Mita. 
faice  de  chapon  Se  veau-*  y fai  Tant  noiiÜIir  can  d'ozcillc , de  chardon  bénir , bourrache  , Se  vn  peu 
C de  vinaigre  rofat , candie , fucrc , 5c  autres  choies  qu'on  verra  dire  ncceflàires.  La  nuiél  ne  faut 
eftre  degarny  de  quelques  bons  profits  5c  bouillons  ( y adjouftant  vn  peu  de  jus  de  citron  ou  do  gre- 
nades aigres  ) Icfqucls  en  cette  maladie  font  plus  à louer  que  le  coulis,  à caufc  qu'ils  font  tropeipés, 
font  obitruclion  aux  veines  mefaraïques  Se  capillaires  du  foyc , Se  caulcnt  foil  pour  la  tardiuité  dc,: 
leur  diflribution  Se  donnent  pcincà  icflnmach  de  les  cuire,  lequel  (comme  aufli  le  coeur  5c  autres 
membres  nobles  ) a allez  d'autres  cmpcfchcmcns  à vaincre  Ion  cnncmy,  11  n'cft  aufli  impertinent 
tenir  5c  faire  préparer  le  reftaurant  qui  s’enfuit , afin  de  n’ennuyer  le  malade  d’vnc  forte  de  viandes, 
mais  le  reefeer  aucunement  en  diuers  vfages  d’ali  mens, non  que  par  ce  moyen  on  luy  vucillc  recher- 
cher 5c  concitcr  vn  appetit , mais  lefortifier , 5c  cependant  le  contenter  en  quelque  façon  , 5c  luy 
donner  courage  de  rclifter  à fa  maladie:  partant  on  pourra  vlcr  de  ccruy-  cy.  Prenez  confcrue  de  IfjbMpr, 
buslofe  , bourrache  , violettes  de  Mars,  nénuphar  5c  cichorce,  de  chacun  deux  onces, pouldtc 
d’clecluairc  dc-diamargatitum  froid  5c  diatragacant  froid,  trochifqucs  de  camphre , de  chacun 
crois  drachmes , fcmcncc  de  citron , chardon  betiift , 5c  accteule , racine  de  diélamnc , Se  tormen- 
tillc , de  chacun  deux  dragmes , eau  de  deco&ion  d’vn  icunc  chappon  fit  liures , méfiée  auec  fucil- 
les  de  iaicluc  aceteufc , pourpic , buglofc , & bourrache , de  chacun  demie  poignée.  Le  tout  loit  mis 
en  vn  alambic  de  verre  auec  la  chair  de  deux  poulets  5c  deux  perdrix  : foie  faietc  diftillation  à petit  . 
feu.  Puis  fera  pris  demie  liurc  de  l«  diftillation  prediâe , aucc  deux  onces  de  fucctc  blanc  Se  demie  1 
dragme  de  cannelle  : ces  chofcs  foient  pailècs  par  la  manche  d'hypocras  ; 5c  que  le  malade  en  boiue 
quand  il  aura  foif , ou  qu'il  vie  de  ccftuy  fuiuanr.  Prenez  vn  vieil  chappon  Se  vn  jarret  de  veau,  ju,*  rt~ 
D deux  perdrix  hachées , canclle  entière  deux  drachmes:  le  tout  mis  en  vn  vaifleau  de  verre  bien  ftsarint. 
eflottppc  (ans  aucune  autre  liqueur  ,5c  foient  faits  boiiillirau  bain  Marie  iufques  à ce  qu’ils  foient 
parfaitement  cuits,  ou  en  vn  vaifleau  d’eftain  , qui  t’eft  reprefenté  en  la  page  fiiiuante,  lequel  fc 
cloft  à vis  , de  façon , que  nulle  vapeur  nè  peut  fortir  dehors , Se  cfl  propre  pour  faire  reflaurens , Se 
potions  vulnéraires  , Se  décoctions  de  gaiac , falfcpar illc , & cfquinc , Se  généralement  toutes  cho- 
fcs qui  fc  doiuent  cuire  au  bain  Marie. 
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M**U*  d<-»  ïfgf? 1 ^ a grande  fièvre  ardanre  , il  s'abftiendra  emierement  de  vin  s’il  ne  luy  furuient 

f*irttx)m*l-  défaillance  de  cœur  : mais  en  lieu  d'iceluy  il  pourra  boire  de  l’oxymel  fait  comme  s’enfuir: 

\ nus  prendrez  la  quantité  que  voudrez  de  la  meilleure  eau  que  pourrez  rceouurcr,  &pout 
Tiv  hures  d'eau  y mettrez  quatre  onces  de  miel , 6c  le  ferez  bouillir  en  l'cfcumant  iufqucs  à laxon- 
. lomptiou  de  la  rroifiefrae  partie  : puis  fera  coulé , & mis  en  quelque  vaifleau  de  verre  : puisén 

adiouftera 


Car  par  ce  moyen  la  chair  fe 
fon  propre  ius , fans  que  le  feu  y porte 
dommage  : puis  le  ius  foit  exprime  dedans 
des  prcllés  propres  à telle  tliufc , duquel 
en  lcra  donne  vue  once  'ou  plus  pour 
chacune  fois  aucc  vu  peu  d'eaux  Cordia- 
les,comme  eau  de  bourrache.de  violettes, 
de  buglofc  , de  feabietife , de  rofes  , ou  de 
côferuc  d'icelles,  & du  triafa\ual,diamar- 
garitum  frigidutn , dcfquellcs  on  en  dif- 
ioudra.ôc  en  fera  donné  lbuucnr  au  mala- 
•de.àfç  auoir,  de  trois  heures  en  trois  heu- 
res, plus  ou  moins.fclon  que  le  malade  le 
pourra  digérer , & que  la  fièvre  $c  autre» 
accidens  le  permettront  : car  félon  que  la 
fièvre  fera  grandeou  diminuée,  il  faudra 
diucrlîficr  les  aliipcns  , tant  en  quantité 
qu’en  qualité.  Or  on  ordonne  les  reftau- 
rens , coulis , 6c  prcflîs , Sc  eau  de  chair  à B 
ceux  qui  ont  l'cftomach  dcbi!c,&  ne  peu- 
uent  cuire  les  viandes.  Outre-plus , il  cft 
bon  de  manger  fouuent  en  petite  quanti- 
té confitures  aigrettes, comme  prunes, ce- 
rifcs,&  autres  dont  nous  auons  fait  men- 
tion cy-dcdbs.  Et  faut  du  tout  cuiter  les 
confiturd»  douces  : car(com«nc  nous  auôs 
dit  cy-dclïus)toutcs  chofes  douces  prom- 
ptement s'enflamment  en  noftrc  corps,  fe 
rournans  en  cholete  , 6c  fouuent  engen- 
drent ohfkruclion  au  foye  & à la  râtelle, 
fit  faut  icy  notcr.qu'il  n'y  a point  de  tna- 
dcbilite  tant  nature  que  fait  la 


région,  & fur 

toutes  chofcfrà  la  venu  du  malade  , afin  C 
que  le  venin  qui  a elle  chafsé  6c  expulsé 
aux  parties  extérieures  , ne  foit  derechef 
anneau  dedans  par  inanition.  Confidcré 
aufli  que  la  putrefaèlion  vcncncufc  cor- 
rompt, altcrc,  & djflipe  les  cfprits  vitaux 
& naturels,  Icfqucls  doiucnt  dire  fouuent 
reftaurez  par  manger  Ce  boire  , comme 
nous  t'anons  defia  aduerti  cy-dcuanrtou- 
tesfois  il  faut  prendre  garde  que  par  trop 
manger  on  ne  charge  le  malade  de  matiè- 
re fupetfluc,  partant  en  ce  on  tiendra  mé- 
diocrité. Et  quand  l’appctit  fera  venu  ,i! 
ne  fauc  différer  de  donner  à manger  Se  à 
boirc.tant  pour  les  caufes  fufditcs.qu’auflî 
âc  peur  que  l’cftomach  ne  fe  rcmplifTe  d’humeurs  acres, bilieufes,  & ameres,  dont  s’cnfuiucnc  plu- 
fîeurs  exto:  fions  &c  mordications  en  iceluy.inquictudc,  6c  priuation  de  fommeil,  rétention  des  cx- 
cremcns.lefqucls  aufli  font  faiéts  plus  acres  6c  mordicaus.  Dauantage,  faut  auoir  cfgard  de  donner 
en  Hyuer  plus  à manger  qu’en  Eftc.à  caufe  que  la  chaleur  naturelle  cft  plus  grande.  Plus,  ceux  qui  D 
font  de  complexion  froide,  Sc  qui  ont  débilité  d'eftomach  , vferont  moins  de  chofes  réfrigérantes, 
ou  feront  corrigées  auecques  autres  chofes  chaudes , comme  canelle , doux  de  girofle , muguctce, 
nucis , & autres.  Outreplus , ceux  qui  ont  grand  flux  de  ventre , doiucnt  vfcc  de  ius  de  grenades , 
tant  au  manger  qu’au  boire.  Et  l’ordre  de  prendre  les  viatfdcs.c’cft  que  les  liquides  & de  facile  di- 
geftion,  feronr.prifcs  douane  les  fblides,  & plus  difficiles  a digérer.  Et  ce  refuffile  du  manger  du 
malade.  A prefent  il  nous  faut  traitter  du  boire. 


D « boire  du  pestiféré  malade.  C H A P.  X X I 1 I. 
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A adiouftcra  trois  ou  quatre  onces  de  vinaigre  : Si  fera  aromatife  de  cancllc  fine.  Pareillement  pour- 
ra vfer  de  l'hippocras  d'eau  fair  en  cetc  lortc.  Prenez  vue  quarte  d'eau  de  fontaine,  fix  onces  de 
fuccre , deux  dragmes  de  cancllc , Si  le  tout  cnfetnblc  coulerez  pat  vnc  manche  d’hippocras , fans  ftAm' 
aucunement  le  faire  bouillir  : Se  s'il  n'eft  allez  doux  au  gouft  du  malade , vous  y pourrez  adioufter 
dauantage  du  fuccre  cnfemblc , vu  peu  de  ius  de  citron  , Si  lors  mefmctncnc  qu’il  demande  1 boire. 
Lcfyropdeacctofitatc  citri  emporte  le  prix  entre  tous  les  autres  contre  la  pcHe.  Il  pourra  aufli  vfer 
du  iulep  qui  s’enfuir  entre  les  repas aucc eau  boüillie,  ou  eau dozcillc,  de  laiduestlcabieufc,&  bu- 
glofc,  de  chacune  égaie  portion  : comme.  Prenez  ius  d’ozeille  bien  purifié  demie  liurc  , jus  de  lai- 
dues  aulTi  bien  purifie  quatre  onces  , fuccre  fin  vnc  liurc  : clarifiez  le  tout-  enfentblc  , Se  le  faites 
bouillir  à perfection.  Si  Iccoulcz,  y adiouftit  fur  la  fin  vn  peu  de  vinaigrc,&cn  vfera  comme  delliis 
cft  dit:&  s’il  n'eft  agréable  au  malade  en  cetc  forte,  vous  Jcpourftz  faire  en  la  manière  fuiuante.  Pre- 
nez 4 omccs  dudit  iulep  clarifié  Si  coulé, & le  méfiez  aucc  vnc  liurc  dcfdircs  eaux  cordiales, & les  fê- 
tez bouillir  eniemblc  j.ou  4.  boiiil!ons,&  cftant  hors  du  feu  y iettez  vnc  dragme  de  fàntal cirrin, 

Aedemy  dragme  de  cancllc  côca!Ièc:cc  faid  le  coulerez  per  vnc  manche  d'hippocras.A:  cftüt  froid, 
le  baillerez  à boire  au  malade  aucc  jus  de  citron, comme  dcflùs.  Ceux  qui  ont  accoutumé  de  boire 
du  père, ou  du  pommé, ou  de  la  ceruoife,  ou  bière, le  pourront  faire, pourueu  que  la  bicre  foit  bon- 
ne , claire  Si  dclice , Si  le  père  S:  pommé  faid  de  pommes  Si  poires  aigres  , qui  foyent  bien  puri-  & km. 
fiées  : car  s'ils  efioient  gros  Si  troubles , non  feulement  engendreroyent  mauuaifcs  humeurs , mais 
D auffi grandes  cruditez  & inflations  à l'cftomaéh , & plu  fleurs  obftroâions , dont  la  Heure  Ml  pour- 
rait-augmenter  , & par  confequem  faire mauuais  accidcns  , parqooy  ie confeillc  n'en  vfer  aucu-  * 
nemenr , fi  le  malade  ne  le  dclîroit , Se  fuft  accouftumé  à boire  rcls  brcuuages.  Pour  cfianchcr 
la  grande  loif , Se  contrarier  à la  matière  putride  Se  veneneufe , on  donnera  à boire  au  malade  de 
l'éiau  Se  vinafgrefaiéls  comme  scnfuit.Picnez  deux  liures  d'eau  de  fontaine, trois  onces  de  vinaigre 
bbnc  ou  rouge,  quatre  onces  de  fuccre  fin,  deux  onces  defyfbpdcrofes  : le  tout  foit  fai&  bouillir  J2Zf£ 
vnpçtit  boiiilton,  & en  foit  donné  à boire  au  malade.Ce  iulep  iuiuanr  cft  pareillement  propre  pour  - 

donner  à ceux  qui  font  fort  febridtans , lequel  a vertu  de  rafraifehir  le  cœur,  Aevetient  en  bride  la 
fureur  du  venin, & garde  les  humeurs  de  pourrituib.Prcnez  demie  once  de  jus  de  limons,  & autant 
de  citrons, vin  de  grenades  aigres  deux  onces, eau  d?  petite  ozeîlle,  Se  eau  rofe,  de  chacune  vnc  on- 
ce , eau  de  fontaine  bouillie,  tant  qu'il  fera  befoin  , Se  foit  fai&  iulep  , duquel  en  fera  vie  enue  les  drr  wtx* 
repas.  Autre.  Prenez  fyrop  de  çitrons  & degrofcilles  rouges , appcllccs  ribes , de  chacun  vnc  on-  trtm  /«/. 
ce,  e.tu  de  nénuphar  quatre  onces,  eau  de  fontaine,  huuft  onces,  & de  ce  foit  fait  iulep  ï boire  com- 
me dclfiis.  Autre.  Prenez  fyrop  de  nénuphar , Si  fyrop  accreux  fiiuplc , de  chacun  demie  once  : 
foient  di  (loues  en  cinq  onces  d’eau  de  petite  ozcille , Si  vne  liure  d'eau  de  fontaine  , Si  de  ce  (oie 
fai&  iulep.  Et  li  le  malade  cftoit  jeune,  Ac  de  température  chaude,  & l’cftomach  bon, il  pourra  boire 
de  bonne  eau  froide  venant  d’vnc  claire  S:  viuc  fontaine , à grands  traiéls,  afin  d’cftcindrcfbncx- 
q trcmcfoif,&  U vchcmcntc  fureur  & ardeur  delà  fiéure.  le  dy  à grands  trai&s,  pource  que  s'il  beu- 
noit  peu  Si  fouuent , jamais  fa  foif  nepourroir  cftrc  cftanchcc,  ny  la  chaleur  diminuce,mais  pluftoft 
fcroiçnt  augmentées.  Ce  guenons  cogndî  flous  par  l'exemple  du  marcfcha!,qui  voulant  efehauffer 
le  fer  «arroufe  fon  feu  aucc  vnc  cfeounctrc,  & parce  la  vertu  du  feu  en  cft  rendue  plus  chaude  & ar- 
dente ; Se  lors  qu'il  le  veut  efleindre , il  ietre  bonne  quantité  d’eau  deflus  , qui  fait  que  le  feu  en  cft 
1utfoqué&  du  tout  efteint  : aufli  le pauurc  fébricitant  altéré  d'vne  cxcrcmc  loi  f,  lors  qu'on  luy  don- 
ne vn  grand  traiû  d'eau  frefehe , on  luy  fuffoque  par  ce  moyen  fa  véhémente  chaleur , & delir  de 
boirc.Et  en  relie  extrême  foif  ne  faut  tenir  mcfurc  du  boire:Ac  où  le  malade  vomira  aprcs.il  n'y  aura 
pas  grand  danger  ; Si  cccy  cft  mcfmc  approuué  de  Cclfe.qui  dit  qu’apresque  l'eau  froide  aura  refri- 
géré  les  parties  intérieures,  il  la  conuient  vomir  : ceque  toutesfois  auains  ne  font  pas,  mais  en  v-  . • '*  5* 

lent  comme  de  mcdicamem.  Dauantage  le  malade  tiendra  en  fa  bouche  ces  trodiifqucs.^.fcmirris 
phllij  5.ij.fetninfscidoniorum  3.).  Si  fi.  faccari  candi  in  aqua  rofarum  diflolut.J.j.mifcc, fiant  tro- 
chifci  lupinis  finiilcs , tencat  femper  in  orç.  Ces  rrochifques  humcélcnc  grandement  la  bouche  du 
malade.  Aufli  pour  appaifer  la  foif,  on  pourra  faire  tenir  en  la  bouche  vn  morceau  de  melon , ou 
concombrc.ou  courge, ou  quelques  fucillcs  de  laiétuës,ou  d’ozcille.ou  pourpic  trempé  en  eau  froi- 
de , & le  rcnouucller  fouuent.  Il  pourra  pareillement  y tenir  des  lefehes  de  citron  vn  peu  fuccrccs 
S:  afpergecs  d’eau  rofe  : femblablcmem  aufli  des  grains  de  grenades  aigres.  Outre  plus , le  vinaigre 
mixtioimé  aucc  eau,  ainlî  qu'on  le  prépare  dedans  les  galères  pour  boire  refroidit  5c  garde  de  pour-  °*Jnat 
P rirtire,  fait 'palier  & defeen  dre  l'eau  pat  les  parties, dflïipe  les  obftru&ions  ,&  cftanchc  mcrucillcu-  tmm 
ftment  la  foif,  par  la  verru  de  fa  froideur  Si  acidité  : aufli  il  refifte  & amortit  bcauconpl'cbullition 
des  humeurs,  qui  caufcnt  la  ticurc  putride.  Pareillement  les  fyrops  fuiuans  font  propres  , comme 
aceteux,  de  nénuphar,  violar,  de  papatiere,dclimons,citrons,de  ribes.bcrbcris,  Se  de  grenades. L'vti 
d*iccuxfcrab.uru&:mixtionnéaueccauboüillic,Ac  en  fera  donné  2 boire  aux  malades,  comme  i'ay 
cy-dcflùs  dit,  moyennant  qu’ils  n’aycnrtoux.ny  crachats  de  fang,  ou  le  fanglor , ou  l'eftomach  de- 
bile  : car  alors  Ondoie  du  tout  fuir  telles  chofes  accteufes.  Or  encor  que  i’ayc  cy-dcuaut  défendu  le  tm 
vfn,i*cntendois  que  le  malade  fuft  icune  Si  robufte  Afeuft  fiéure  ardcntc.*mais  s'il  eftoie  vieil  Se  de-  ll  ‘fo*?1!" 
bile, 5:  de  température  pituitcufc,&  euft  accouftumé  de  boire  toufiours  vin, aufli  qu'il  curt  pâlie  IV  Z/lift. 

ftat  de  la  maladie, & n’cuft  fiéure  trop  grande  ne  ardente, il  peut  boire  à fes  repas  vin  blic  ou  clairet  ri  JtlJi/t 
fort  trempé,' félon  la  force  du  vin,&  la  diuerfité  des  chaleurs  du  temps.  Et  ce  n'eft  àrciettcr  : car  il  vin. 
n’y  arien  qui  conforte  pluftoll  les  vcrtu$,&  qui  augmente  & reuiuific  lesefprits  que  fait  le  bon  yin, 

. & partanc  co  tel  cas  en  faudra  donner  : Si  à la  fin  de  la  table  on  luy  donnera  quelque  petit  vin  ver-  v 

tncil,  vcrdcltt  Si aftringent,  afin  qu'il  ferme  Se  ferre  l’orifice  de  l'eftomach,&  repoufle  les  viandes  au 


profod, aufli  qu’il  ahmtc  les  fumées  qui  monfttécà  la  rcftc.Er  pour  ce  fai£t,on dunera  pareillement 
va  peu  de  cotiguar,conferuc  dcrofcs,ou  quelque  poudre  cordiale.  Et  noteras  que  le  malade  ne  doit 

H H h 1 endurer 
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endurer  la  foif , Se  partant  gargarifera  fouuent  fa  bouche  d’eau  Sc  vinaigre , ou  vin  Sceau,  3e  en  la-  A 
liera  pareillement  fa  face,  & tes  mains  : car  telle  lotion  refiouyr  8c  fottific  les  vertus.  Si  le  malade 
a flux  de  ventre,  il  boira  de  I eau  ferrée,  auec  quelques  lyrops  aftringcns  : aufli  le  laittboUilly.au- 
quel  on  aura  cftemt  de,  cailloux  par  plufieurs  fois,  iuy  lira  fort  vtilc.  Quan,  à ceux  qui  on,  la  lan- 
gue feiche  3c  rabotculc,  le  toutes  les  Mmes  de  la  bouche  delTeiehees , pour  la  leur  ralrefchir  3e  ad- 
doiicir , on  leur  fera  lauer  fouuent  la  bouche  d'eau rancilagincufc  faiéle  de  femence-decoings  3c  de 
pfyllium,  auec  an  de  plantain  Se  de  rôles,  3c  vn  peu  de  camphre  : puis  apres  l’auoir  lauee  3c  liuinc- 
f c . >1 1»  nettoyer  auec  vne  tanlToire,  puis  l’oindre d’vn  peu  d’huile  d'amandes  douces  tiree 

racJ“f <1,“  f),roP  v'"Ut’  E[s'''  quelques  vlcetcs  en  la  bouche  , on  les  ,ou- 

^tres^sS’r^ *"  ^ 1UI  orfA“«  : lufli  “ IW*». 

El'flûn  île  la  tome  eau. 

11  y a plufieurs  malades , 3c  aufli  des  fains  ,qui  jamais  pour  leur  breuuagc  ne  veulent  & ne  peu- 
uent  boite  autre  breuuagc  que  la  feule  eau.  A celle  caufe  vouloir  m’a  pris  en  cet  endroit  monter 
par  efcri,  la  bonne  eau  remarquée  par  les  anciens  : 3c  eft  bien  necclfaire  la  eognoiflre,  ven  que  no- 
ftte  vie  confine  la  plus  grand  part  en  l’vlage  d’icelle.  Car  c’ell  le  principal  bruuage , ioinû  que  le 
nam  que  nous  mangcons,en  eA  pcftri,&  la  plufpar,  des  viandes  apprefteis  Seeuirres.  O f la  la  meil- 
leure eft  celle  depluyequi  tombe  en  Ellé,3c  gardée  en  vne  bonne  cillenie.  Apres  cfl  celle  desfon- 
rainesmui  defeend  des  motaignes.dc  découle  par  dedans  les  pierres  S:  rochers.  Puis  l'eau  des  puits,  B 
ou  celle  qui  lort  au  bas  d vue  montagne.  Celle  de  la  riuiere  eft  pareillement  bonne.prife  au  fil  cou- 
rant d iccllccntrc  deux  eaux.  Celle  des  eftangs  ou  marais  eft  roauuaile,  3C  principalement  celle  qui 
ne  court  pou.,  cil  très  pet.nc.cufc 3c  pcftilente,  à caufe  qu’en  icelle  nailfem  plufieurs  animaux  ve- 
nimeux, comme  coulcuures,  crapaux  vers,  & aunes.  Celle  de  neige  Sc  de  glace  eft  aufli  mal  faine,  à 
caufe  .de  fl  grande  froideur  3c  tcrrelW.  Et  quant  a l’eau  des  puits  Se  des  fontaines , laquelle  eft 
toufiours  ou  le  plus  fouuent  trouu ce  bonne,  fa  bonté  fera  cogncuë,  fi  elle  n’a  aucune  faneur , odeur 
ny  couleur.  ueantmoms  bien  claire  comme  l'air  ferain.  Elle  doit  cftre  tiede  en  Hyucr , & froide  en 
efte,  facile  à elchauffer,3cfibitea  refroidir,  en  laquelle  les  pois  3c  les  féucs.nauets,»:  autres  fcmbla- 
blcs  choies  cm  lent  fucilcrttem.  Et  ceux  qui  crt  vfent  .ont  la  voix  claire  ,3c  la  poitrine  Cime,  Scie 
teint  du  vilagc  beau  6c  clair , S:  la  plus  legere  trouuee  au  poids  eft  la  meilleure. 

Des  médicament  alexileres , défi  à dm  emtepeifens , qui  cm  vert « de  cbajfer 
le  venin  pcHiferé. 

C H A F t T r e XXI  V. 

* ! N T * " t il  eft  temps  que  nous  traiûionl  de  la  propre  curation  de  celle  ma- 
ladie pcftilcmc.laqucllecft  fort  difticile,  à caule  de  la  diuerfitéde  fallace  de  plufieurs  r 
accidcns  qui  la  fument  : tellement  quele  Médecin  Sc  Chirurgien  1 grande  difficulté 
peuuent-ils  mger  & cognoiftrc  fi  le  malade  eft  frappé  de  feft'e,  veu  mcfmcmcnc  que 
qnelquesfois  il  n’auraqu’vnepetite  fiéure, à raifon  que  ce  venin  ne  fera  imprimé™ 
humeur  chaud.  Se  partant  fine  le  dilpcrfc,  3c  ne  fe  fait  apparoiftte  certainement , dont  admet  que 
le  peftifetc  meurt  promptétnent  fans  aucun*  caufe  manifefte  ou  ligne  quelconque.  Parquoy  en 
temps  de  perte  line  faut  prolonger  le  temps  cherchant  les  vrais  lignes  de  celle  maladie:  car  bien 
fimuen,  on  feto.t  deceu  , 3c  le  venin  tuera  tien  toit  le  malade , fi  on  ne  halle  luy  donner  prompte- 
ment fon  alcxitcrc  ou  comrcpoifon.  A celle  caufe  lors  qu’on  ver, a la  fiéure  à quelqtfvn  en  temps  do 
pefte,il  faut  preruppofer  quelle  eft  pcftilentielle, attendu mefmement  que  tant  que  l’influence  veni- 
meufi:  de  I air  dutcra.tout  I humeur  fuperflu  eft  facilement  enuenimé.  Or  pour  commencer  la  cura- 
tion, aucuns  font  d adu.s  de  faire  la  faigncc , les  autres  de  donner  purgation , 3c  les  autres  de  don- 
ner incontinent  quelque  eontrepoifommais  confidcrant  lavehcmcnce  dcccltemaladic,  ladiuerlîré 
3c  fallace  deseec.dens  qui  la  fniucnr.aufqucls  faut  fubueniren  contemplant  laprincipale  parrie.qui 
eft  la  matière  veneneufe  & du  tout  ennemie  du  ctrur  .nous  fouîmes  d’aduis , que  le  plus  expédient 
eft  de  donner  premièrement  Sc  fubitemen,  au  malade  quelquemedicamen,  alcxitcrc  & cardiaque- 
ou  contrarier  3c  refifter  au  venin,  non  curant  qu’il  foi,  chaud  ou  froid  fec  ou  humide , mais  comme 
ayant  vne  propriété  occulte  : car  fi  c’eftoit  vne  intemperarure  feule  ou  complique* , elle  pourroit 
cftre  cure*  auec  medmamcm  contrariant  par  vne  feule  qualité,  ou  milBann^  füiuan,  les  remèdes  D 
elcms  6c  approui.cz  des  anciens  3c  modernes  : mais  nous  voyons  que  par  tels  remèdes  communs  8C 
méthodiques  , tel  venin  ne  peu,  cftre  vaincu  : parquoy  nous  fouîmes  contraints  pour  la  curation 
•venir  aux  mcdicamens  qui  opèrent  par  vne  propriété  occulte , qui  ne  penne..,  cftre  expliquez  par 
talion  - mais  cognais  par  feule  expérience, comme  fon,  les  alcxircrcs  ou  antidotes,  c’ert  à dircrcmc- 
des  ded.cz  contre  les  venins.  Or  il  y en  a deux  fortes  : l’vne , qui  arrefte  & rompt  la  vertu  du  ve- 
nin par  fa  propriété  cachée  ou  particulière  , dclaquelle  on  ncpaudonnet  raifort  i l'autre  le  iette 
hors  ducorps,a  roauoir  par  vorailfemcnt.fl.n  de  ventre, fueur,8e  autres, vacuations  que  dirons  c'i- 
apres  : lefqncis  eftans  contraires  aux  venins,  changent  3c  altèrent  tout  le  corps,  non  pasfeommedit 
Jacques  Grenm  en  fon  lune  des  Venmslqu’il  faille  entendreque  leur  fubftan  Je  penetfr  6c  pair*  tofit 
le  corps.  Car  il  eft  impoflîblc  quen  fi  peu  de  temps  , & fi  peu  de  matière  qu’on  donne  pour  con- 
trepoiKu,,puifTc  palier  vne  h grofle  mallc  dcnoftre  cor,,s.Maisellant  en  l’eftomaeh.li  il  s'efchauire-  . 
puis  s efleiient  certaines  vapeurs,  Icfqucllcs  fe  communiquent  par  loutle  corps,  de  relie  forte! fou- 
e.CT1.L1.^C,!!IC^1<<rPbj,P:>rri  r”1» 1 «faqfc.  vcnl‘n  en.  quelque  part  qu’il  le  rencontre.  lemaUlria 
-ü  ifli!  c,l;,JI»!lth°n-non  par  fa  fubftance.mais  par  rnmoy  de  fes  vertus  & qualitezieom- 

mc  loucucllcmét  nous  voyous,quc  quand  aom  auonspris  des  pilules, ou  quelque  médecine  laxatiue, 

combien 
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A combien  que  leur  fubftancc  ou  matière  demeure  en  l'eftoraach»  leur  vertu  eft  efpanduc  en  routes  le* 
parties  du  corps.  On  en  peur  autant  dire  d’vn  clyftcrc  ,qui  eftant  dedans  les  imeftins a puillânee 
ae  faire  reuulnon  des  humeurs  du  ccrueau.  Autre  exemple.  Comme  nous  voyons  de  l'einplallre  GmIA».  ij$ 
de  Vigo  cura  mcrcurio  , qui  liquéfié  5c  charte  le  virus  verolique  tant  par  Tueurs , flux  de  ventre,  ttm-, 
qnc  flux  de  bouche , Tans  que  la  fubftance  du  mercure  entre  aucunement  dedans  les  parties  inte- 
rieur  es  du  corps  : pareillement  les  alcxiteres  opèrent  en  nos  corps  en  combatianr  5c  chaflànr  ia  vi- 
rulence du  venin.  Mais  ainfi  que  par  la  morfure  d’vne  vipere  , ou  picqueure  d’vn  feorpion , ou 
d’autre  befte  veneneuic , vne  bien  pcrice  quantité  de  leur  venin  fait  en  peu  de  temps  grande  mu- 
tation au  corps , à caufe  que  leur  qualité  s’cfpand  par  toutes  les  parties  , Sc  les  altère  Sc  conucrtit  en 
fa  nature , dont  la  mort  s'enfuit  » fi  on  n'y  met  reinede  : 5c  pareillement  vnc  petite  quantité  de  con- 
trepoifon  donne  en  temps  5c  heure  abbac  la  malice  du  venin  , Toit  appliqué  par  dehors , ou  donné 
par  dedans.Tourcfois  il  faur  icy  noter,que  ialexiterc  doit  eftre  plus  fort  que  le  venin, afin  qu'il  do-  QiimttifiUt 
mine  5c  le  chaflc  hors,  5c  en  fera  donne  deux  foix  le  iour  : 5c  partant  il  en  faudra  vfer  en  plus  gran- 
de  quantité  que  n’cft  prefuppofé  cftrc  le  venin , afin  qu'il  le  domine.  Aufli  n*cft-il  pas  bon  en  vfer 
trop  grande  grantitc.dc  peur  qu'il  ne  bielle  la  nature  du  cotps , encores  qu'il  fuft  mai  lire  du  venin: 
partant  on  y tiendra  mediocrité,5c  en  fera  continué  iufqu'à  ce  qu'on  verra  les  accidens  diminuez, ou 
du  tout  celiez.  Or  les  alexiteresou  contre  - poifons  font  fouuentesfois  fai&cs  d'vne  partie  de  ve- 
B nins  méfiez  auec  autres  fimplcs  en  quantité  bien  accommodée  ( comme  on  void  en  la  cotr.pofition 
du  theriaque,  qu'il  y entre  de  la  chair  de  vipere)  afin  qu’ils  feruent  de  véhiculé  ou  conduite  pour  les 
mener  la  part  où  eft  le  venin  dans  le  corps , pource  qu'vn  venin  cherche  Ton  fembiablc , comme  • 
aufli  font  toutes  chofes  naturelles.  Dauantage  il  fe  trouue  des  venins  qui  font  contrcpoifons  les  f'  tturfï^u 
vns  des  autres , voire  vn  venin  contre  Ton  femblabie , comme  on  void  le  feorpion  propre  contre 
iâpiqueure.  Mais  entre  tous  les  alexiteres  du  venin  pefliferé , font  principalement  le  theriaque  5c 
methridat , lcfquels  on  a cogneu  refifter  à la  malice  du  venin  , en  tonifiant  le  cœur , Sc  generale-  * 

ment  tous  les  elprirs , non  feulement  pris  par  dedans , mais  aufli  appliquez  par  dehors,  comme  fur  la 
région  du  cœur,  5c  fur  les  bubons  6c  charbons,  5c  v muet  Tellement  partout  le  corps,  parce  qu'ils  at-  « 

tirent  le  venin  vers  eux  par  vnc  propriété  occulree  ( ainfi  que  le  magnes  attire  le  fet,  te  l'ambre  le 
feftu,  5c  les  arbres  5c  herbes  tirent  de  la  terre  ce  qui  leur  eft  fatnllier)5c  l'ayant  attiré  l'altèrent,  cor- 
rompent 5c  mortifient  fa  virulence  5c  venenofité:ce  qui  eft  bien  prouué  par  Galien  au  liurc  des  co- 
moditez  duThcriaque:ioint  que  tous  les  anciens  ont  tenu  pour  refolu  qu'en  la  compofitiond'iceux 
y a vne  chofe  merucilleufc  & conuenable  à la  forme  de  l'efprit  vital.  Dcquoy  nous  a faiû  foy  le  vsl.UaxM. 
Rov  Mithridates,  inuenteut  du  Methridat,  lequel  en  ayant  pris  par  long  vfage  ne  fe  peut  faire  mou-  y.tk»}.  1. 
rir  par  poifon,pour  ne  tomber  entre  les  mains  des  Romains  Tes  ennemis  mortels.  Et  quant  au  the- 
riaque, Galien  afferme  qu'il  peut  guarir, de  la  morfure  d'vn  chien  enragé,  eftant  pris  au  parauanr  que 
le  venin  ait  faifi  les  parties  nobte*é£Etfi  quelques  vns  me  vouloyent  mettre  en  suant , que  le  the-  1 
C risque  5c  methridath , Sc  pluficurs  autres mcdicamens  alexiteres  delà  pefte,  font  chauds , 5c  qu'el- 
le commence  le  plus  fouuent  par  fièvre  ardente  5c  continue  , 5c  que  partant  tels  reincdes  la  pour- 
roicnr  augmenter , 5c  qu'cftanc  augmentée,  nuiroient  pluftoft  aux  malades , qu'ils  ne  leur  profite- 
roient.  A cela  ie  rcfpons  5c  -confeflc  qu'ils  font  cluuJfc  mais  d’autant  qu'ils  refiftént  au  venin  Rtfruf*. 
cftans  baillez  5c  admis  par  proportion  conuenable , peuuent  plus  aider  que  nuire  à la  fièvre , à la- 
quelle ne  faut  auoir  tant  d’cfjfird  qu’à  fa  caufê.  Vray  eft  que  quand  la  fievre  eft  fort  grande , il  les  Vffm  ^ 
faut  mefler  auec  chofes  réfrigérantes, comme  trochifques  de  caphre  ( lequel  mcfme  ptefetuc  le  corps  txr^krr 
de  pourriture,  5c  pource  eft  commodément  méfié  ez  antidotes  contre  la  pefte)  fvropdc  limons, ci- 
trons,ncnuphar,eau  d*ozeille,5c  autres  femblables, 5c  au  rcftcnc  choifir  vn  metridath  ou  theriaque 
trop  vieille  : ains  du  moyen  aage,  comme  de  quatre  ans  : ou  récent , comme  de  deux  : car  ainfi  elle 
n'clchauffera  pas  tant.  Or  la  quantité  dudit  theriaque  5c  methridat  fe  doit  diuerfifier  félon  les 
perfonnes  : car  les  forts  5c  robuftes  en  pourront  prendre  la  quantité  d'vne  dtagme  ou  plusrlcs  mo- 
yem,dcmic:3c  quant  aux  enfans  qui  rcttenc  encore , nous  en  parlerons  cy-aprcs.  Quand  le  malade 
•ura  pris  ledit  theriaque  ou  aurre  alexicere , faut  qu'il  fe  pourmene  quelque  cfpace  àc  temps , non 
pas  toutefois  comm'e  aucuns  font, lcfquels  incontinent  qu'ils  fe  Tentent  frappez  de  oefte,  ne  celfenc 
de  cheminer  tant  qu'ils  ne  Ce  peuuent  fouftenir  : ce  que  ie  n'approuuc , veu  qu'ils  dcoilirent  par  trop 
Qaturc,laquellc  eftant  ainfi, dcbilitce,ne  peut  vaincre  Ton  cnncmy  pcftifcréi  partant  on  ne  doit  point 
faire  ainfi.nuis  y procéder  par  médiocrité.  Et  apres  que  le  malade  fe  fera  pourmené  ,il  le  fautmet-  ptmrfÂin 
■ tre  dedans  vn  licl  chaudemct,5c  le  faire  bien  couurir,5c  luy  appliquer  des  pierres  chaudes  aux  pieds,  /««r. 

D ou  bouceilles  remplies  d'eau  chaude.ou  des  veflics,5c  le  faire  trcfbien  Tuer  : car  la  Tueur  en  tel  cas  eft 
vne  des  vrayes  purgations  des  humeurs  qui  caufent  la  pefte , 5c  les  fièvres  putrides , (oient  chaudes 
ou  froides.  Touresfois  toute  Tueur  n'eft  pas  profitable , comme  il  appert  par  ce  que  George  Agri- 
cola , excellent  Médecin  au  pays  d'Alemagne , aeferit  en  Ton  liurc  de  la  Pefte,  où  il  «fleure  auoir 
veu  vne  femme  de  Mifne,  ayant  la  pefte  : Tuer  le  fang  par  la  tefte  5c  la  poitrine  l'efpace  de  trois 
iours  , 5c  ce  nonobftant  elle  décéda.  Audi  Antonius  Bcniucnius  Médecin  Florentin  , au  liure  1. 
chap.  4.  die  auoir  cogneu  vn  homme  aflez  robufte  , âgé  de  trente- fi x ans , lequel  tous  les  mois  fupir 
le  fimg  par  les  pores  du  cuir  : lequel  fut  guary  par  Icâion  de  veine.  Or  pour  retourner  à noftrc  DtnÜUftmr 
propos,  ce  qui  s'enfuit  eftanr  pris  intérieurement,  fera  bon  pour  prouoqirer  la  Tueur.  Ttf..  Rad.chinx  utr  ls 
in tallcolas  diflcclx  j.  fi.  gaiaci  ij. cortici*  ramarifei  §.  j.  rad.  angeliex  3.  ij.  rafurx  cornu cerui 
3.  j.  baccarum  iuniperi  3.  iij.  Le  tout  foie  mis  dans  vne  phiolc  de  verre , tenant  de  cinq  a fix  pintes, 

5c  foienemifes  dans  ladite  phiole  quatre  pintes  d'eau  de  riuiere,  ou  d'vne  claire  fontaine  ,5c  foie 
eftoupée,5c  laiflee  en  infufion  toute  la  nuiû  fur  les  cendres  chaudes,  Sc  le  lendemain  Toit  boüüly  in 
balnco  Marix:&au  cul  du  chaüdcron  fera  mis  du  foin  ou  feurre  , de  peur  que  ladite  bouteille  ne 
touche  au  fonds,  & que  par  ce  moyen  clic  ne  fe  rompe.  L'cbullitionufcraiufqu'àUconfomption 
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delà  moitié, qui  Te  pourra  faire  en  fix  hcutc$;puis  foit  pafle  par  dedâs  la  chaufle  d hipocraa,A:  apres  A 
rcpalTc  aucc  iïx  onces  de  fuccre  rofat.Jc  vn  peu  de  thériaque , & d'iccllc  eau  citant  vn  peu  chaude, 
en  fera  donne  plein  vn  verre , ou  moins  à boire  au  malade  pour  le  taire  fucr.  Dauantage  on  pour- 
ra allcurément  prendre  la  poudre  fuiuontc,laqucllc  cft  fort  llnguIicre.^C.Foliorum  dictamni,  iutx, 
radias  tormentillx,betonicx,ah.3.fi.boli  armeniex  prxparatx  §.j.tcrrx  Ci gillatx  5.iiij.myrrhx  ah. 
J.fl.croci  oriéntalis  3 j.mailichcsj.ij.  Le  tout  foit  pulucrifé  félon  l'art , Ce  foit  faite  poudre,  de  la- 
quelle on  baillera  au  malade  vne  dragtne  dilîoutc  en  eau  rofe , ou  de  \ inerte  fauuagc  : & apres 
auoir  pris  ladite  poudre,  il  Ce  pourmcncra,  puis  s'en  ira  coucher,  Ce  fe  fera  fucr,  ainfi  qu'auom  dit. 
Pareillement  celte  eau  clt  très  excellente.  Radicum  gentianx  & cyperi  ah.  3.  iij.  cardui  bc- 
nedidi , pimpinellx  ah.  m.  j.  h.  oxalidis  agrcltis  Ce  morfus  diaboli  ah.  p.ij.  baccharum  hederx  Se 
iuniperi  ah.^.fi.florum  buglofli , violarum  , & tofaruin  rubrarum  an.p.i).  Le  tout  foit  mis  en  pou- 
dre grollcment , puis  le  ferez  tremper  en  vin  blanc.  Se  eau  rofe , par  Tcfpacc  d'vn  nuiâ  feulement. 

Se  apres  on  y adioultera  boli  Armeniex  3.  j.  theriaex  5. fl.  Cela  tait , on  diAillera  le  tout  au  bain 
Maye  , Se  on  le  gardera  en  vne  picole  de  verre  bien  bouchée  : Se  lors  qu'on  en  voudra  prendre, 
on  y mettra  vn  bien  peu  de  canellc  & fafran  : Se  fi  le  malade  cil  délicat, comme  tant  les  femmes  Se 
entai»  , on  y mettra  du  fuccre.  La  dofe  fera  de  ftx  onces  aux  robuites  , aux  moyens  trois , & aux 
délicats  deux, plus  ou  moins , félon  qu'on  verra  citrc  ncccflàirc.  Et  apres  l’auoir  prife  , on  fe  pour- 
menera  & fucr  a comme  dédits.  Les  eaux  theriacalcs  Se  cordiales  cy-dedus  mcntionnées,font  auflî 
dcmeroeilleux  eifedt  pour  celle  intention, & en  faut  prendre  quatre, cinq, ou  iîx  doigts  en  vn  verre.  " 
Semblablement  celle  qui  s'enfuit  ,elt  bien  approuuée.  ^.Oxalidis  agreilis  m;noris  râ.vj.  turxp.j. 
pilicniur  & maccrcutur  in  aceto  xxiiij.  horarutn  fpario  , addendo  theriaex  §.iiij.  fiat  diilillatioin 
balnco  Marix.  Et  incontinent  que  le  malade  fe  fenrira  frappé , il  en  boira  quatre  onces , plus  ou 
moins , félon  fa  vertuqmis  fe  pourmcncra  Se  iuera,commc  il  a elle  dit  cy-deil'us.  Le  temps  de  taire 
celler  la  fucur  cil, ou  quelle  le  refroidi  fie,  ou  qu'on  ne  la  peuil  plus  endurer  par  foibleflc,  ou  autre- 
tuent  : alors  faut  cilliycr  le  malade  aucc  linges  vu  peu  chauds.  Et  note , qu'il  ne  faut  iaraais  prouo- 
qncr  à la  fueur,l'cllomach  cilant  plein  : car  par  ainfi  la  chaleur  cil  diflîpcc,ou pour  le  moins  rcuo- 
quée  du  ventricule  eu  l'habitude  du  corps , dont  s'enfuie  crudité.  Dauantage, taur  garder  le  malade 
de  dotmir  pendant  qu’il  fucra , Se  principalement  au  commencement  qu'il  fe  tant  frappé  Se  atteint 
de  ce  mal  : parce  que  noilrc  chaleur  naturelle  & efprits  en  ce  taifant  le  retirent  au  profond  dta 
corps , Se  partant  le  venin  que  Nature  tafehe  11  chalfcr  hors  , eA  porte  au  coeur , Se  autres  parties 
nobles  aucc  iceux,&  pour  celle  caufc  faut  que  le  malade  fuye  grandement  le  doimir  : ce  qui  fe  fera 
en  l'entretenant  de  paroles  ioycufes,luy  taifant  des  comptes  pour  le  faire  rire,  s'il  peut.  Et  pour  ce 
taire,  luy  dire  Se  ailcurcr  que  ion  mal  n'eArien  , Se  qu'il  fera  bien  tofiguary  ; pareillement  on  fera 
bruit  en  U chambre  , omtrant  les  portes  Se  fcncAres.  Et  fi  pour  tout  cela  il  vouloir  dormir  , on 
luy  fera  des  taillions  afpres  , Se  luy  liera  les  bras  Se  iambcf  auêz  cilroiremcm  : auflî  on  luy  tirera 
les  chcucux  par  derrière  le  col  Se  le  nez  , & les  oreilles.  Dauamage , on  difloudra  du  callorcnm  en  — 
fort  vinaigre  Se  eau  de  vic,&  on  luy  en  appliquera  dedans  le  nez  Se  les  oreilles.  Ai nfi  on  procédera  ^ 
par  toutes  manières  fctonla  grandeur  du  mal  Se  qualité  des  perfonnes , afin  que  le  malade  ne  dor- 
me , 5c  principalement  le  premier  iour  ,£fques  à ce  que  Nature  aidée  par  les  remedes , ait  ictté  le 
venin  du  dedans  au  dehors  par  fucur , vomiflcmeni , ou  aurremenr.  Donc  ne  fuflit  défendre  feule- 
ment le  premier  iour,mais  auflî  iufques  à ce  qu'ils  ayent  palta  le  quatrieftnc, pédant  icfquels  ne  leur 
tara  permis  de  dormir  que  deux  ou  trois  heures  pour  iour , plus  ou  moins  , félon  la  vertu  : car  en 
ce  tant  tenir  médiocrité  (comine  ondoibt  taire  en  toutes  chofcs)  &confidcrer  que  par  trop  veiller 
les  cfptits  fe  difltpcnt , dont  iouucnt  s'enfuyt  grande  débilitation  :Se  Nature  cilant  proftcmcc& 
abbacue , ne  peut  vaincre  fon  aductfairc  : partant  le  Chirurgien  y aura  cfgard  : car  fi  les  fains  ionc 
aircnttcz  5c  affaiblis  par  veilles,  combien  plus  fe  trouucrom  mal  ceux  qui  font  malades , leurs  for- 
ce» eftans  ja  abbatucs  6e  diminuées  ? Or  pour  conclure  noflre  propos  , apres  que  le  malade  aura 
bien  lué.il  le  faut  clfuyer.  Se  changer  de  draps , Se  ne  mangera  de  deux  ou  trois  heures  apres  : mai* 
pour  conforter  les  vertus  , on  luy  pourra  donner  vn  morceau  d'cfcorce  de  citron  confit , ou  de  U 
confcrue  de  rôles , ou  vne  petite  roAic  trempée  en  bon  vin , ou  vn  mirabolah  confit , fi  le  mala- 
de eA  riche.  ^ 

Des  Epi  thèmes  ou  fomentations  pour  corroborer  les  parties  nobles.  ^ 

Chapitre  XXV. 

N t r e les  alexiteres  peuuent  c Are  referez  aucuns  remedes  locaux  , c'eft  à dire,  qu'oia 
applique  par  dehors  , comme  cpiihcmcs  cordiaux  Se  hépatiques,  desquels  faut  vfer  dés 
le  commencement  ( toutesfois  apres  auoir  faiél  quelques  cnacuations  vniuetfcllcs , s'il 
cil  beloin  ) pour  munir  les  parties  nobles  , en  roborant  leurs  vertus,  afin  qu'ils  re- 


i pour  munir  les  parties  nobles  , en  roborant  leurs  vertus,  atin  qu  i 
noullcm  les  vapeurs  malignes  Ce  vereneuks  loing  d'icelles.  Les  epithetrtes  doiucnt  auoir  dou- 
ble taeuhe  , à fçauoir  d’clèhauffcr , Se  refroidir.  Leur  froidure  fert  pour  réfrigérer  la  grande 
chaleur  eflrangc  , Se  leur  chaleur  eA  cordiale,  parce  que  les  médicaments  cordiaux  plus  copn- 
munement  font  chauds  : Se  partant  ils  feront  change*  , & diucrfificz  félon  l'ardeur  de  la  fièvre. 
Se  doiucnt  c Are  appliquez  ncdes  aucc  vne  picce  d'cicarlate  ou  vn  drapeau  en  pluficurs  doubles, 
bien  délié,  ou  vne  cfponge  , dcfqucls  feront  faites  fomentations  , Se  laiflcz  mouillez  furlaie- 
d,%  gion  du  cœur  Se  du  foy  c.pourucu  que  le  chai  bon  ne  fu  A en  ce  lieu  là  : pourcc  qu'il  nctautappli- 
afitbtmtt.  fur  iccux  aucuns  medicamensicpcrcuflifs.  Tu  pourras  taire  lefdits  epithetnes  félon  les  fortnu- 

iaircsqut  s‘enfuyucnt.2£.aquarum  rouium,plamaginis Se  folani  ah.J.iiij.aqux  acctofx,vinigrana- 
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rorum  &ac3ti  an.  fantali  rubri  Ik  coralli  rubri  puluerifati  an.^.iij.  t h crue*  vereris  5.  fi.  ca- 
pnurx  9.ij.aoci  9.;.  cariophyllorum  3.fi.mifcc  & fine  epithema.  Autre  epitheme  fort  aife  il  faire. 
^.Aquaruin 1 rofarum  Ce  plantaginis  an.J.x.accti  rofari  t.iiij.cariophyllorû  .fantali  rubri, & coralli 
rubri  pulucrilati,3e  pulucris  diamargariii  frigidi  afi.j.j.b  caphufe  Ce  mofehi  an,9.j.  fiat  cpithetna. 
Autre  epitheme. y..  Aquarû  rofarù&  mcliflxan.J.hij.accri  rofati  J.iij.fantaJi  rubri  3.j.cariophyl- 
lorum  5. fi.  croci  9.ij.  caphurx  9.  j.  boli  Armeras , terra:  ligil!  a t-r, zcdo.it  ix  an. 3. j.  fiat  epitheuu. 
Autre.  ^.Accti  roGti  &aqux  rofarum  an.tb.ft.caphurcr  ^.fi.thcriacx  & mcthridatij.an.j.j.fiarcpi- 
thema.  Autrc.^-.Aquarum  rofarum,  nfcnupharis,bticlofi,acetofx,aceti  rofati  an.  lb.fi. fantali  rubri, 
roiarum  rubraruinan.j.iij.  flotum  nenupharis,  vioiarix,  caphuKfran.3.  fi.  mithridatij  6c  theriac* 
an  3.ij.  Toutes  ces  chofcs  feront  pilées  Se  incorporées  cnfcmblc:  puis  quand  il  faudra  en  vCct , on 
en  mettra  dans  quelque  vaiilcau  pour  eftrc  vn  peu  efehauffee , & on  en  fomentera  le  coeur  & le 
foye , comme  deffus. 

A fçsuosr fi  U faignee  (jr  furgatitn  font  necejfaires  ta  commencement  do  U 
maladie  fejlilente. 

1 Chapitre  XX  VL 

Y a nt  muny  le  cocu?  demcdicamens  alcxireres,on  procedra  à la  faigncc  Ce  purgation, 

. s'il  cft  befoing  : en  quoy  11  y a grand  different  entre  les  Médecins  , dcfquels  aucuns 


■Amtrt  mtiai 


duent  c 


j commandent  la  faigncc,  les  autres  la  défendent.  Ceux  qui  la  commandent , difêm 
, que  la  fièvre  pcftilcntc  cft  communément  engendree  au  fang  pour  la  malignité  du  vc- 
rrm  t nln  : lequel  ung  ainfi  altéré  Se  corrompu  pourrit  les  autres  humeurs , Se  partant  con- 
t qu  il  conuienc  faigner.  Ceux  qui  la  défendent,  difent  que  le  plus  fouucnt  le  fang  n’cft  point 
corrompu  , nuis  que  ce  (ont  les  autres  humears , Se  partant  concluent  qu'il  les  conuicnt  feulement 
purger.  Quant  àinoy  »confidcrant  les  différences  de  pefte  que  i'ay  déclarées  par  cy  deuant , à fça- 
uoir , que  jvne  prouient  du  vice  de  l'air , Se  l'autre  de  la  corruption  des  humeurs , Se  que  le  venin 
peftiferé  s'cfpand  dedans  les  conduits  du  corps , Se  de  là  aux  parties  principales , comme  on 
▼oid  par  les  apoftemes  ,qui  apparoillcnt  tantoft  derrière  les  oreilles, tantoft  aux  ai  fiel  les, ou  aux  ai- 
nes , félon  que  le  ccrucau.le  cœur,  3c  le  foye  font  Infcétat  : duquel  venin  proccdcnr  aulfi  les  chir- 
bons  Se  éruptions  aux  autres  parties  du  corps  , qui  fe  fgnt  à caufe  que  Nature  fc  dcichargc  Se  iette 
hors  ledit  venin  aux  emô&oircs,  conftituécs  pour  rcceuoir  les  excremens  des  membres  principaux. 
En  tel  cas  il  inc  feinble  qu'il  faut  que  le  Chirurgien  aide  Nature  à faire  fa  defehargeoù  elle  preted, 
fumant  1a  do&rinc  d'Hipocratcs,3c  quil  fuiue  le  mouucmcnt  d'icelle, qui  fc  fait  des  parties  inrcricu- 
C res  aux  extérieures;  parquoy  ne  fuir  en  telle  chofc  purger  ny  faigner, s'il  n'y  a grande  plénitude, de 
peur  d'interrompre  le  mouucmcnt  de  Nature , Se  de  retirer  la  matière  vcncneufiîau  dedans  ; ce  qui 
cft  ordinairement  cogncu  en  ceux  qui  ont  commencement  de  bubons  vcncricnsrcar  lors  qu'on  les 
purge  ou  Gigne,  on  cft  fouuentcsfois  caufe  qu'ils  ne  vlcnnct  à fuppuration,3c  que  la  matière  viru- 
lente fc  rerireau  dcdans,dont  la  vérole  s’enfuit.  Parquoy  au  commencement  des  bubons,chatbous, 
& éruptions  pçftifcrécs , caufces  feulement  du  vice  de  l'air , ne  faht  purger  ny  faigoer , mais  fuf- 
Çra  de  munir  le  cœur  Se  toutes  les  parties  nobles  de  Médecines  alexitercs«qui  ont  vertu  Se  proprié- 
té occulte  d'abattre  la  malignité  du  venin  tant  par  dedans  que  par  dehors , par  où  elle  prétend  fai- 
te fadefeharge.  Et  note  ce  que  i'ay  dit  du  vice  de  l'air  , parce  due  l'on  void  ordinairement , que 
ceux  que  l'on  Glgne  3c  purge  en  tel  cas , font  en  grand  peiil  de  leurs  perfonnes  : pource  qu'ayant 
Vacuc  le  fang  Se  les  cfprits  contenus  aucc  luy , la  contagion  prouenante  de  l'air  peftiferé , cft  plus 
promptement  portée  aux  poulmons  & au  cœur ,3c  cft  rendue  plus  forte, Se  panant  elle  exerce  plu- 
ftoft  fa  tyrannie.  Semblablement  le  corps  cftant  efmeu  par  grandes  purgations , il  fefait  prompte- 
ment r dotation  des  cfprits,^  caufe  que  la  chair  de  tout?  l'habitude  du  corps  fe  liquéfié  Se  confume 

Er  vne  grande  vacuation.  Sur  quoy  ie  te  veux  bien  aduertir  de  ce  que  i'ay  obleruc  au  voyage  de 
yonne  ,que  i'ay  fait  aucc  mon  Roy  en  l’an  1 c'cft  queie  me  fuis  enquis  des  Médecins,  Chi- 
rirgiens, 6c  Barbiers  de  routes  les  villes  où  nous  auons  pallé , efquelles  la  pefte  auoit  cfté , comme  il 
leur  cftoit  aduenu  dauoir  faigne  les  peftiferez  ; lesquels  m'ont  atrefteque  prcjfcue  tous  ceux  qu’on 
auoir  faignez  6c  grandement  purgez , cftoient  morts,8c  ceux  qùi  n'auoicnt  cite  faignez  ny  purgez, 
D efehappoient  prcfque  tous  : qui  fait  eftre  vray-femblable  que  la  pefte  venoit  du  vice  de  l'air, 6c  non 
de  La* corruption  des  humeurs»  Semblable  chofe  auoit  défia  cfté  aupatauant  obicruce  en  la  maladie 
npmmée  Coqueluche,  comme  i’ay  eferit  cy-deuant  : car  alors  qu'on  purgeoit  3c  faignoit  ceux  qui 
en  cftoient  cfptis,rant  s'en  faut  qu'on  les  fift  efehapper,  que  mcfmc  on  leur  abtegeoit  leur  vie,5c  eu 
mouroient  pluftoft.  Or  celle  chofc  a cfté  cogncüc  par  expérience  : à fçauoir  apres  la  mort  de  p!u- 
(îcurs  ; toutesfois  il  y a quelque  rai fon  en  ce  qu'aucuns  ont  obferué,  lors  que  la  pefte  venoit  du  vi- 
ce de  l'air, les  bubons  3c  charbons  le  plus  fouucnt  apparoiftre  auparauant  la  fièvre.  Donc  veu  que 
inexpérience  eft  iointe  aucc  la  raifon  , il  ne  faut  indifféremment,  commcdfon  fait  communément, 
auflt-toft  qu'on  void  le  malade  frappé  de  pcfte,luy  ordonner  la  faigncc,  ou  quelque grahde  purga- 
tion : ce  qui  a cfté  par  cy-deuant  bien  fouucnt  caufe  de  la  mort  d’vue  infinité  de  perfonnes.  Tou- 
tesfois s'il  y auoit  grande  repletion  ou  corruption  d'humeurs  , au  commencement  de  la  douleur 
Se  tumeur  du  bubon  3c  charbon  peftiferé, fuppofé  aufli  qu’il  n'y  cuftqtc  bien  peu  de  matière  con- 
iointc.  Nature  cftanr  encor  en  rut , c'cft  i dire  , en  fon  mouucmcnt  d'cxpcller  ce  qui  la  molefte, 
alors  on  doir  donner  médicament  grandement  purgeant , pour  iertet  hors  l'abondance  Sè  plénitu- 
de de  la  matière  veneneufe  conrenue  aux  humeurs,  8e  en  toute  l'habitude  du  corps  : Se  ce  fuiuanc 
l'Aphotifine  d'Hippocrates, qui  dit , que  toutes  maladies  qui  font  faiûcsde  plénitude, font  curces 
par  cuacuation.  Plus  en  vn  autre  lieu,  il  nous  osileigne  qu'il  faut  donner  médecine  aux  maladies 
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violentes  Sc  tres*aigtics,  voire  le  mcfme  iour,fi  la  matière  eft  turgentc  : car  en  telle  chofe  il  cft  dan-  A 
gereux  de  retarder.  Or  fi  la  matière  eft  turgentc  en  quantité,  qualité  & mouucmcnt.  Faut  tirer  vne 
xcfolution  , qu'en  la  pefte  caufec  du  vice  de  1 air  aucc  plénitude  de  fang  & d'humeurs,  la  faignee  fie 
purgation  y font  nccellaires.  Parquoy  les  medicamcns  hypercathariqucs,  c'cft  à dire,  qui  Font  ope- 
ration effrénée  par  propriété  occulte , comme  alexiteres  refiftans  au  venin , font  propres  pour  eftrc 
baillez  au  commencement  de  cemal.pourucu  que  Nature  foit  alTcz  forte  : cari  ceux  qui  Font  con- 
ftituez  au  hazard  de  leur  vie,  ôc  au  danger  de  mourir,  vaut  mieux  tenter  de  donner  vn  Fort  rcmede, 
que  de  tailler  le  malade  dcfpourueu  de  tout  ay  Je , citant  i la  tnifericorde  de  l'ennemy  , qui  cft  l'hu- 
meur pcftilent  : ce  qui  cft  auffi  ippiouuc  de  Celle, qui  dit,  que  d'autant  que  la  pefte  cft  vne  maladie 
hatiue  Sc  tempeftatiue , Faut  promptement  vfer  de  remèdes , mclmcs  aucc  témérité.  Parquoy  faut 
confidercr  fi  le  malade  peftiFcré  a vne  Heure  ardantc  Sc  grande  rcpletion  aux  conduits , Sc  que  la 
vertu  Foit  Forte  : qui  Fc  peut  cognoiftre , lors  que  les  veines  Font  Fort  pleines  & cftcnducs,  les  yeux 
Sc  la  face  grandement  enflammez, auffi  que  quclqucsfois  a crachement  de  fang,  auec  grande  pulfà- 
tion  des  artères  dcsacmpls , douleur  au  goficr , difficuté  de  reFpirer,  cfpoinçonnctncnt  par  tout  le 
Dt  utl  auec  tres-gtande  pcFanteur  Sc  laffitude,  les  vrines  eftant  rougcaftrcs,troublcs,  Sc  clpcfîes.  En 

f fu  « e faut  faîgncr  promptement , pour  aider  nature  i Fc  dcichargcr.dcpeur  qu'il  ne  Fe  face  Alloca- 

tion de  la  chaleur  naturelle , pour  la  trop  grande  abondance  dejang  , comme  la  mefehe  s'efteint 
en  vne  lampe, lors  qu'il  y a trop  d'huile  : adonc  tu  ouuriras  pluftoft  fa  veine  bafiliquedu  cofté  fêne- 
ftre  que  du  dextre , à cauFc  que  le  coeur  & la  râtelle  en  ccfte  maladie  font  fort  affrétez  : Sc  tireras  du  • 
fang  en  abondance, félon  que  verras  cftre  ncccflàire, prenant  indication  Fur  toutes  chofes  de  la  Force 
Sc  vertu  du  malade.  Et  garderas  que  tu  ne  Faces  la  Faignée  pendant  qu’il  « aura  friflbn  de  fiéurc» 
parce  que  la  chaleur  naturelle  Sc  les  cfprits  font  retirez  au  dedans, & alors  les  parties  externes  font 
viiidcs  de  Fang,  & fi  oc  en  riroit  lors,  on  debiliteroit  grandement  les  vertus.  Âufii  pendant  que  tu 
fâigneras  le  malade , tu  luy  Feras  tenir  vn  grain  de  fclen  la  bouche , oudel'eau  Froide,  & luy  Feras 
fentir  du  vinaigre,  duquel  aufli  luy  Frotteras  le  nez,  la  bouche,  Sc  les  temples,  de  peur  qu’il  ne  tom- 
Lt  i*rmir  hc  en  Fyncopc.Dauantagc.il  ne  doit  dormir  toft  apres  la  faignée  : car  par  le  dormir,le  venin  Sc  cha- 

mmh  afrtt  U leur  naturelle  le  retirent  au  centre  du  corps,  Sc  augmentent  la  chaleur  eftrange,  dont  la  Heure  Sc  au- 
faitnA. 

très  accidcns  accroiflcnr.  Or  il  Faut-  icy  noter  qu'en  telle  rcpletion  b faignee  Fc  doibe  Faire  autre- 
ment en  Heure  peftilcnte  Ample,  qu'en  celle  qui  cft  accompagnée  d‘vn  bubon  ou  charbon  : car  s’il  J 
auoit  l’vn  ou  tous  les  deux  conioinéts  aticc-b  Heure  grande  Sc  furieufe , alors  il  Faudroic  ouurir  la 
freine  plus  proche  de  l'apoftcme  ou  charbon,  Sc  Félon  la  reûitude  des  fibre$,àHn  que  par  icelle  le  sig 
/oie  ciré  Sc  cuacué  plus  directement  : pour  autant  que  toute  retraôion  Sc  rcuulfion  dcTang  infett 
versles  parties  nobles  eft  défendue  de  tous  bons  Autheurs  Médecins  Sc  Chirurgiens.Pofbns  donc 
pour  exemple,  que  le  malade  ail  vne  grande  rcpletion,  laquelle  fiftpafic  la  capacité  des  veines  Sc  les 
Forces  naturelles,  ce  que  les  médecins  nomment  ad  vo/â,Sc  ad  vira,  & qu’il  air  vn  apoftemc  peftiFcré 
ou  vn  charbon  es  parties  de  la  tefte  Sc  du  col , il  Faut  que  la  Faignee  foit  faiûe  de  la  veine  ccphali-  - 
**  que  ou  médiane,  ou  de  Pvn  des  rameaux  d'iccllc,au  bras  qui  eft  du  cofté  malade.  Et  outelles  veines 
(MW  u fit  J nc  p0urtonl  apparoiftre  pour  cftre  ouuertcs  à caufc  de  la  grande  quantité  de  grefîè  , ou  autrement. 

Faut  ouurir  celle  qui  cft  entre  le  poulce  Sc  le  fécond  doigr,  ou  vne  autre  prochaine  Sc  plus  apparente 
mettant  la  main  du  mabdc  en  eau  chaudc:car  la  chaleur  de  l’eau  Fait  enfler  la  veine,&  attire  le  fàng 
du  profond  aux  parties  extérieures  du  corps.  Ec  fi  l'apofteme  cft  Fous  les  aifclles  ou  aux  enuirons* 

Faut  auffi  tirer  du  Fang  de  la  veine  Bafilique , ou  médiane  au  deffiis  de  la  main.  Et  fi  la  tumeur  sap- 
paroit  aux  aines,  on  ouurira  la  veine  Poplitiquc,  qui  cft  milieu  du  jatret,  ou  la  veine  Saphène,  qui 
cft  au  délias  de  la  cheuille  du  pied  de  dedans , ou  vn  autre  rameau  le  plus  apparent  qui  Foit  fur  le 
pied , Sc  toufiours  du  cofté  mefme  de  l'apofteme , mettant  auffi  le  pied  en  eau  chaude  pour  lacaufê 
dcflufdire.Et  fera  tiré  du  Fang  félon  que  le  malade  Fera  jeune  & robufte,  ayant  les  veines  Fort  enflees, 

Sc  autres  Agnes  cy  - defliis  mentionnez  , lelquels  s'ils  apparoiflent  tous , pu  la  plus  part  d'iceux, 
ne  Faut  pourtant  craindre  d'ouurir  b veine  : ce  qui  fè  doit  Faire  deuant  le  troificfmc  tour , 1 caufc 
que  ccfte  maladie  peftilcnte  vient  promptement  en  fon  eftat , voyre  quelquefois  en  vingt-quatre 
heures.  Et  en  tirant  le  fimg.tu  confidereras  les  forces  du  malade, luy  touchant  le  pouls, fi  le  Médecin 
Gai.  au  Uhh  n’cftprefcm  :car  Gaüen  dit,  que  le  pouls  monftre  infailliblement  1a  vertu  Sc  Force  du  mabdc.Donc 
n‘  — ji  |c  faut  toucher  Sc  attoir  égard  à Fa  mutation  Sc  inégalité  : Sc  s’il  cft  trouué  lent  de  petit,  alors  on 
doit  foudainement  celïcr  8c  clorre  b veine,  ou  Faire  la  faignée  1 deux  ou  trois  Fois , n b Force  man- 
que. Il  Faut  bien  icy  oblcrucr , qu'aucuns  par  vne  timidité  tombent  en  Fyncope  deuant  qu’on  leur  q 
ait  tiré  vne  palertc  de  Fang  : parquoy  il  faut  cognoiftre  les  Agnes  de  fyncope  : qui  Fc  fera  par  vne  • 
petite  Tueur  qui  commence  a venir  au  front , Sc  mal  de  cœur , comme  volonté  de  vomir  , & bien 
fouucnt  d'aller  ï la  (elle , baaillemcnt  ôc  changement  de  couleur , les  léurei  deuenans  pâlies  : Sc  le 
figne  infaillible,  comme  i'ay  dit , cft  le  pouls  qui  Fera  trouué  lent  Sc  petit.  Et  lors  que  tels  Agnes 

apparoiftront , faut  mettre  le  doigt  fur  le  permis  de  b veine  tant  que  le  malade  foit  plus  allcuté, 

fry>*  ta  U Sc  luv  donner  vne  roftie^îe  pain  trempé  en  vin , ou  quelque  chofe  fembbble.  Et  apres  b faignée 
faiga/t.  ainfi  fütc , on  ne  biflera  de  donner  promptement  à boire  au  malade  quelque  alcxiterc  ayant  vertu 

Sc  puillàncc  de  vaincre  b malignité  du  venin  & le  chalTcr  hors , comme  pour  exemple , du  théria- 
que ou  methridat  diflôut  auec  eau  d’ozeille  buttage,  ou  de  l'eau  theriacale , ou  autres  Fcmblables 
que  nous  auons  cy  - deuant  defçrics.  Or  c'cft  afîèz  parlé  de  U Faignée,  venons  maintenant  i b 
purgation. 
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on  voM  que  la  purgation  foie  nccclîàirc  par  les  intentions  fufdidles,on  y procédera 
mine  la  chofe  fc  requiert , c’cft  à fçauoir , eu  conlîdernnt  que  c'cft  icy  vnc  maladie  fiùmn  , t**- 
J violente , laquelle,»  befoin  de  remèdes  prompts  pour  combattre  Se  vacucr  la  pourri-  • 

! ente  dç* humeurs  hors  du  corps , &:  les  faut  diuerfifier  félon  qu'on  cognoifha  l'hu-  [ 
meur  péchant  : auffi  en  prenant  indication  du  tempérament  du  malade  , de  faagc, 
couftumc,païs,fai(on  de  l'année, fcxc,air  ambxcns,&  pluficurs  autres  cliofcs  fcmblables, qu'on  verra 
.dire  uccç(Iâife*i&  pr  incipalement  de  la  vertu.  Partant,  fi  on  void  qu'il  foit  ncceifairc  que  le  mala- 
de foit  purge, & qu'il  (oit  fort  robprtdVon  luy  dqnncra  vnc  drngmc  de  ilicniaquc  , aucc  lîx  grains, 
voire  dix  grains  de  fcammonéçèn  foudre.  Cjn  peut  femblablcmcnt  bailler  des  pilules  faites  ainfi. 

thcriacafijc  mithridarij  an.^.j.  fulpliuris  vint  fubtiliter  puïuerilati  5 .f.  diagredi  g.iiij.  fiant  pi-  HIhUi. 
luf:c.  Autres  pilules.^.  Aloçs^.iij.  myrrha^croci  an.^.j.hclltbori  albi,  nzari  an.lcr.iiij.  cum  the- 
riaca  vetert  fiat  itulH.capiat  fcr.iîîj.  pro  dofi,  tribus  horis  ante  palhun.  Les  pilules  de  Rufus , dont  Amttti. 
nous  auons  parle  cy-dcuat^r,  (ont  propres  pour  donner  aux  moins  forts  & roburtes  pour.vn  rcmc- 
degraçicux,dcfqucllcsfarttprelldrcviicdragmcenpHuIcsouponon.  Les  Anciens  ont  fort  loué 
l’agariç,  parce  qu’il  attire  les  humeurs  JEc  tons  les  membres , Se  a vertu  approchante  du  thériaque,  ^ ,é  vmm 
B parce  qu'il  renforcclccccur,  Se  le  purge  dçtouc  venin  : on  en  peut  donner  deux  dragmes  aux  robu-  /**/«,/*.  * 
(les,  vnc  aux  mcdiOtrcs,&  demie  aux  tfclicars.  Et  par  ainfi  félon  la  force  du  malade , en  fera  don- 
ne' en  trochifquc  Se  bien  prépare.  EtWuc  mieux  qu'il  foit  baille  en  dcco&ion  qu'en  fubl^nce, 

■ parce  que  quclqucsfois  il  n'-ert  pas  bien  efleu  &.preparc:qnc  s'il  cil  bien  efleu  Se  prépare , on  le  peut 
dire  dite  vue  médecine  diuinc  conlrclapcdccaufccpar  te  vice  des  humeurs  , de  laquelle  pluheurs 
expériences  ont  efté.faicics.Quclqucs-vns  approuuéc  A:  recommandent  fort  l’antimoinc.allcguam 
prafieurs  expériences  qu'ils  ont  veu.  Toutesfois  parce  que  l'vfagc  d'iccluy  cil  icprouué  pat  Mei- 
lleurs de  la  faculté  de  Médecine , ie  me  deporteray  d'en  rien  eferire  en  ce  lieu.  Maintenant  venons 
aux  autres  remèdes  dcfqucls  on  vie  principalement  lors  que  le  vice  gift  en  l'intcmperarurc  de 
4 air,&  non  des  humeur s.lcfqucls  ont  la  vertu  d’efmouuoir  les  fucurs:&  quel  remede  en  tel  cas  cil  le 
premier  Se  plus  excellent  entre  tous  autres  : or  entre  tous  les  remèdes  ccluy  qui  s'enfuit  ed  de  mer- 
ueilleulé  vertu  : Se  l'ay  entendu  de  Mellîre  Matthias  Rholdcr,  Chancelier  de  Monfcigucur  le  Due  MmuIùm 
George , Comte  Palatin  , homme  de  bien  Se  d'honneur  , demeurant  à Schimcten , lequel  m'a  puis 
n'agucrcs  eferit  qu'on  a elle  fort  vexé  de  pelle  en  Allemagne  , & le  plus  grand  Se  lîngulicr  remc-  gm 
de  qu’ils  ayent  peu  trouuer  ( parde  moyen  d'vn  doclc  Médecin  ) cdoit  prendre  vnc  bradée  d'herbe  Gtergtt 
nommée  'Armoife , & de  la  cendre  d'icelle  on  faifoit  de  la  lexiuc  auec  vnc  quarte  d'eau  pute,  puis 
on  la  faifoit  bouillir  Se  confumer  fur  le  feu  dedans  vn  vaiilcau  de  terre  plombé  , iufqu'i  ce  qu'elle 
dclaillâlt  vnc  matière  cfpcllc  comme  fcl,Sc  de  ce  on  faifoir  trochifqucs  chacun  de  la  pcfantcur  d’vn  frnJ f Arm 
C florin  d'or  : & l'ors  qu’on  fc  fentoit  frappé  de  perte  , on  faifoit  dilfoudrr  l'vn  dcfdits  trochifqucs, 

ou  deux , ou  plus  ou  moins,  félon  la  force  Se  âge  des  malades , aucc  quatre  ou  cinq  doigts  de  bon  fmUublu 
vin  ou  uuluoirte  : puis  fc  pourmenoyent  apres  mpacc  de  demie  heure-,  & fc  mcttoyetic  dans  le  li& 

& fuoycnt  deux  ou  crois  heures  plus  ou  moins  , félon  que  la  force  & vertu  des  malades  cftoir  " *" 
glande;  auffi  vorniflôicnt  Scalloicntà  la  fcllc  comme  s’ils  culîcnc  prisdcj’antimoine  : & par  ce  re- 
mède,ceux  qui  en  ont  vie  auparauanc  que  le  venin  cull  fai  li  le  cœur,  lont  prcfquc  tous  efehapez  : ce  Gilfart 
que  i'ay  expérimenté  depuis  en  cette  ville  de  Paris  , auec  bonne  iffiic.  Les  anciens  ont  fott  loüé  Ert**rd, 
PArmoife  prile  par  dcdan%&:  dehors.concre  la  morfure  de  lcrpens:&  partant  cil  à louer  donnée  à la  D*s,u*  •* 
pelle.  Aulu  il  m'a  cfté  alleurc  par  Maillrc  Gilbert  Eroiiard  Docteur  en  Médecine  ï Monrpelier, que 
luy  cllant  eti  Sicile , Médecin  du  Vice-Roy  d’iccllc  Prouincc  , entra  en  familiarité  Se  amitié  auec  y,rtu  tdnii- 
vn  N.matrois , qui  auoit  fetuy  auec  grande  réputation  la  Religion  de  Malte  l'clpace  de  quarante  w- 

ans  : lequel  cllant  à Rhodes,  en  l'hoipitai  de  ladite  Religion,  pour  penfee  les  pertircrez,  a la  grande  mMrf • 
indance  & prière  d'vn  Patron  de  Nauirc  Ragufois  , malade  de  perte,  miroir  crté  contt  aint  luy  per- 
mettre déboire  vn  grand  plein  verre  de  faumurc  d’anchois  , pourcc  que  Icd^maladcdiloit  cela 
ertre  vn  lîngulicr  remede  contre  la  pelle  : auquel  brcuuagc  ayant  fucccdc  vnc  grande  chalcurjc  ma- 
lade fc  trouua  (ans  fièvre.  Se  entièrement  guary  : Si  allêuroit  ledit  Nauarrois  auoir  donné  depuis 
ce  remede  à pluheurs  qui  ont  crté  guaris.  Dauanrage,  ledit  Eroiiard  m'a  affirmé , qu'avanc  ouy  ce  .. 

D récit, il  on  a tait  l’experience  à plahcurs.&mefmc  en  adonne  à deux  enfans  de  Monficur  delà  Ter- 
r aile.  Mai  rtre  dcsRcqucftcsduRoy.qui  cftoient  malades  de  pelle,  & ont  elle  guaris.  De  l'cffcd  du- 
quel remede  ltiy-txyatxt  demandé  quelle  raifort  il  en  powroitdonncr , il  m'allcgua  que  U pelle  11‘ell 
autre  chofc  qu'vne  cfpccc  de  j>utrcfa£lion  Se  corruption  infigne  , à laquelle  les  mcdicauiens 
graildcinciit  dcrt’cicham  font  propros  & vtilcs  : &:  partant  le fclfcommccrtanr  fort  excellent  à gar- 
der toutes  cliofcs  fubiecles  à corruption  ) a force  & vigueur  de  confumcr  l'indicible  putrefaélion 
où  le  venin  pellilcmicl  cft  attaché.  Or  il  faut  icy  noter  au  icuncChirurgicn,  qu’une  faut  attribuer 
ce  remede  aux  anchois , mais  dn  tout  à la  falfitudc.  Aucuns  ptenent  le  poids  d'vnt  drtigme  de  fe-  Stmirttbif 
incuce  d'hicble  mileen  infurtonen  vin  blanc  , qui  fait  prcfquc  femblaolc  cffirél  que  l'antimoine,  Wf* 
ce  que  ie  fçay  par  exrciicncc  : Autres  prennent  vnedragme  dclcmenccde  rué  pilce,  y meflans  le  ^;^>*'*,<*^,** 
gros  d’vn  febue  de  thériaque  , & donnent  cela  à boire  au  malade  aulhr  quatre  doigts  de  miluoilic. 

Il  y en  a auffi  aucuns  qui  prennent*  vnc  poignée  de  fùeillcs&  fom mitez  dcncuell  , & lespilenc 
aucc  demy  - lépticr  de  vin  blanc,  & le  donnent  ù boite , Se  tort  apres  les  malades  vomi/Icnt , aflèl- 
Icnt,  & fuent  : ce  que  i'ipprouuc  , d’autant  qu'on  void  par  Expérience  , que  ceux  qui  font  mordus 
de  belles  vcnenc u les  : lians  du  gencft  dclfus  la  morluic  , ont  gardé  que  le  venin  ne  pâlie  plus 
aiunt  ; paccillcmcac  on  en  donuc  à boire  , pour  garder  que  le  venin  ne  (àifiilè  le  cœur. 

Autre? 


646  Le  vingt-deuxiefme  Liu  re. 

Autres  vient  de  racines  de  Enula  campana,  gentiane,  rorrocmillc,  graine  d’cfcarlate  &:  degenevre,  A 
lirnurcd’iuoire  A:  de  corne  de  cerf,  prenansde  chacun  d'iccux  à la  volonté, à fçauoir  demie  dragme 
pour  l’ordinaire  , 6c  le  tout  concalfc  Sc  mis  en  infuflon  en  vin  blanc  & en  eau  de  vie  par  î‘efpacc  de 
vingtquatrc  heures  fur  les  cendres  chaudes  » coulent  le  tour»  & d'icelle  cdIUuireen  donnent  trois 
ou  quatre  doigts,  plus  ou  moins,  au  malade  de  peflc,fclon  qu’il  «fTbcfojn:  puis  un  lemct  dcdafïsdc 
liâ,  & on  le  couurc  bien.  Icelle  mefiange  prouoque  beaucoup  la  fucur,  Sc  c halle  le  venin, d'autant 
quelle  cfl  cordiale  , 6c  a vnc  grande  cuaporation  fpiritueufe  , ioinél  qu'elle  cflriilcxitcr^*,  comme 
on  peut  voir  par  fes  ingrcdiens.Aufli  la  potion  fumante  a elle  cxperiracfucc  aucc  hcütcux  lucccz, 

Sc  cft  principalement  propre  pour  les  rufliciucs.  , 

Prenez  mouftarde  acre  ( & non  faite  de  moufl  ) demie  once  , dcflayA-laen  vin  blanc  Sc  vn 
peu  d’eau  de  vie , & v méfiez  le  grosd'vne  febuc  de  theriaqne  ou  methridat , puis  l'ayant  beuë , fc 
faut  promener  &Tucr‘cotnme  deflus  cfl  dit.  Pareillement  le  remède  fumant  leur  fera  conucnabie. 

Il  faut  prendre  vn  gros  oignon,  & le  creufcr,  & y mettre  du  thériaque  ou  methridat  demie  dragme 
aucc  vinaigre.&r  faire  cuire  le  tout  cnfcmblc.puis  l'exprimer  : & de  çeon  en  baillera  à boire  au  ma- 
lade aucc  eau  d'ozcillc  ou  de  chardon  benift,ou  autre  eau  cordiale  , ou  de  bon  vin  : puis  on  le  fera 
pourmener  tant  Sc  Ci  peu  qu’il  feta  bcfoin,&apreson  le  mettra  dans  vq  liél  pour  fuer, corne  dclTus: 
ou  on  en'  fera  corne  s'enfuit.  Prenez  telle  d'ail  la  quantité  d'vnc  noix  aflcz.groflc,  vingt  fucillcs  de 
me, & autant  d’cltlairc»qu’on  appelle  en  Latin  Cbclidtniu $ ûuius:  pilez  tout  aucc  vin  blanc,  & vn  B 
peu  d’eau  de  vic.puis  exprimez  & en  bcuuez  cinq  ou  lîx  doigts.  Aucuns  prenuent  du  ius  dcfclairc, 

& de  mauucs,tircz  aucc  quatre  doigts  de  vinaigre,qu'<!s  boiucnt  aucc  deux  doigts  d’huile  de  noix, 
puis  fc  pourmenent  allé  a longuement  , A:  tofl  apres  vomi  fient  ,&  leur  ventre  s'ouurc,&  vont  à la 
lcllè:&  parce  moyen  font  garantis.  Autres  vfent  de  fucillcs  de  laurcollc  dcflcichcas , le  poidv 
d’vn  efeu,  plus  ou  moins  félon  la  vertu  du  malade, lefquclles  ils  trempent  deux  tours  dedans  du  vi- 
naigre , Sc  en  donnent  a boire  : cela  les  fait  fuer , vomir  Sc  aflcllcr  ffirpar  ce  moyen  challc  le  venin: 
qui  cil  vn  remede  plus  commode  lors  que  le  vice  cfl  aux  humeurs,  comme  aufli  font  les  fuiuahs. 
Mathiole  au  liurc  de  la  vctollc,  dit  que  la  poudre  de  mercure  donnée  auec  vnpcu  de  lue  de  chardon 
bcnill,  ou  elcéluaircdc  gemmis,  chaflc  la  pcflc  deuant  qu'elle  foitconfiimcc^en  faifant  voinir,fuer, 

& aflcller.  Outre  plus  ledit  Mathiole  confcille  de  donner  de  la  coupcrofc  difToultc  en  eau  tofe , le 
poids  d’vn  cfenaux  pefliferez,  parce  quelle  fait  vomir  & fuer,  & aflcllcr  : & par  ce  moyen  challc  le 
Im  fuJrt  it  venin.  Aurrc**<lonncm  de  l’huile  de  Icorpions  en  petite  quantité  ou , aucc  vin  blanc,  laquelle  pro- 
mtrcmrt  clin  uoquc  grandement  le  vomir»3c  peut  attirer  Sc  vacucr  aucc  foy  le  venin  pefliferé  : Sc  meftncmeqc  en 
•U  file.  frottent  la  région  du  cœur,  & les  artères  des  temples  & du  poignet.  Et  d’autant  que  ce  veninpeftlr 
lent  efl  cnnctny  mortel  de  nature,  d'autdnt  le  faut-il  côbattre  lune  par  qualitcz  manifcilcs,  que  par 
antidotes.  Or  telles  grandes  cuacuations  ne  font  loüces  pour  cure  rcgulicre,  mais  irregulicrc , Sc  ne 
font  aufli  à rcietter,pourcc  qu'ils  diuertiflcm  Sc  vacucnt  l’humeur  vénéneux,  tant  t>ar  le  ventre, vo-  G 
nullement,  que  par  lueurs.  "Et  ne  faut  vfér  de  médecines  trop  débiles  en  maladie  fi  cruelle  A:  forte, 
pource  quelles  ne  font  gucrcs  d’aélion,ains  feulement  efmcuuct  leskumcuts  fatrs  les  cuacucr,  dont 
^ (buttent  les  heures  s'augmentent.  Et  partant  fi  on  cognoifl  que  tels  remèdes  purgatifs  n’aycnf  fait 

fttffifantmcnt  leur  deuoir , tu  les  dois  réitérer  A:  augmenter  : car  ( comme  nous  auons  dit  ) aux  for- 
tes  maladies  il  faut  vfer  de  forts  Arfoudains  rcmedes  • toutcsfoisfe  faut  donner  de  garde  que  1a  mé- 
decine ne  foit  trop  forte,  parce  quelle  flcmcroit  & abbattroit  les  vertus , Icfquellcs  ne  pourroient 
batailler  en  vn  meline  tcifips  contre  deux,  à fçauoir , contre  la  médecine  A:  le  venin  : A:  par  ainfi  on 
pourroit  empefeher  le  ntouucmcht  de  nature  i icttcc  le  venin  hors:  partant  fur  coures  chofes  U 
vertu  Sc  force  du  malade  doit  cftrc  recommandée.  Et  pour  celle  caufc  ifconfcille  que  les  rcmedes 
ainfi  forts  A:  violents  ne  fuient  donnez  qu'aux  forts  A:  robu fies,  comme  labourcurs,marinicrs,cro- 
chcccurs , chaflcurs  A:  autres  de  forte  complcxion,  Ci  ce  n’efl  en  petite  quantité.  Et  apres  auair  vfc 
de  medicalnens  laxatifs , il  faut  donner  des  chofes  qui  roborent  l’cfloituch  , & répondent  le  ve- 
nin du  cœur , A:  appaifent  l’agitation  des  humeurs , comme  la  coinpofltion  d’alkcmtcs , ou  autres 
chofes  cy  - dcfliis  mentionnées  au  chapitre  des  Alcxitercs. 
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Des  accidens  & complications  des  maladies  qui  aduiennent  aux  peffiferex,  : & 

premièrement  de  la  douleur  de  tefie.  E 

Chapitre  XXVII  f. 

L nous  conuient  à prefent  traiter  des  accidens , qui  le  plus  fouuem  aduiennent  en  çcflc 
dcteflable  maladie,  Sc  delà  corrc&ion  d’iceux,  comme  font  douleur  de  tefle  A:  de  reins, 
éruptions  Sc  pullules  faites  au  cuir,  apollemcs,cliarbons,flux  de  ventre, A:  vue  infaté 
I d’autres  : & commencerons  par  la  douleur  de  telle , laquelle  cfl  fort  commune  en  ce- 
lle maladie.  Car  fl  le  venin  cfl  rauy  au  ccrucau  , & que  nature  ne  l’ait  peu  cxpcllcr , adonc  ad- 
uienc  cniccljiy,.&  en  fes  membranes  inflammation,  laquelle  venant  principalement  à faifir  & oc- 
cuper la  partie  anterieure, le  féns  commun  Sc  imagination  Ce  troublent  : fl  c'clt  au  milieu,  il  ne  ratio- 
cine point  : Sc  Ci  c'efl  en  la  partie  poflcrieusc,il  perd  fa  mémoire,  dont  le  plus  fouucnr,  par  faute  d’y. 
remédies,  le  malade  tombe  cndelyce,freneflc,  manie,&  rage  : laquelle  ne  vient  feulement  à caufc  de 
la  qualité  chaude , mais  par  vné  particulière  malignité  du  venin.  Or  celle  douleur,  fl  grande  Sc  ex- 
trême prouitnr  dvne  trop  grande  & abondante  quarité  de  fang,&  de  certaines  vapeurs  putridcs,qiii 
montent  départies  inferieures  à la  tclVr.Qu'il  foit  vray,  on  leur  voit  la  fa  <*c  Sc  Its  yeux  fort  enfiam- 
mcz,  rouges,  & larmoyans , aucc  grande  pcfantcur  A:  chaleur  de  touce  la  telle  : partant  il  faut  foi- 
gncufcmçut  lubuciiirj  tel  accidcnt.Ponc  pour  1a  curation, il  faut  premicictnct  ouuiir  le  ventre  pat 
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A d y itères , & a près  faigner  de  la  veine  céphalique  , du  code  auquel  lcra  la  plus  grande  douleur.  Et 
fi  pour  cela  la  douleur  ne  cède  alors  on  incilera  les  artcics  des  temples,  A:  on  tirera  du  fanglclo» 
la  vehemenccdu  mal,  & la  vertu  du  malade.  Et  ne  faut  différer  à ouurir  telles  aitcrcs  des  temples. 


Sc  tirer  du  fang,  pour  crainte  qu'apres  on  ne  peut  cllanchcr  le  fang , à caufc  de  leur  mouuement 


(qui  cil  fyllolé  Sc  diaflolc,  c'en  2 dirc.concraéiion  6c  dilatationjcar  véritablement  ic  l’ay  faidt  plu- 
iicursfois,&  n*y  trouue  non  plus  de  diflicultéà  reflancher  que  des  veines  : joint  aufli,qu'au  lende- 
main on  crouuoit  l'oiiuenurc  aulTi-toft  conlblidce  qu’es  veines , parquoy  ne  faut  craindre  à inrilcr 
lcfdites  arteres:5c  vous  puis  afleurer  qu'on  void  grand  cfFcdk  du  fang  qui  cil  vacuc  par  icelles,  voire 
cent  fois  plus  que  des  veines,  qui  démon  lire  bien  que  la  matière  putride  & vaporeufe  ell  plus  con- 
tenue en  icelles  qu’es  veines.  On  pourra  femblablemcnt  prouoquer  la  faignéepar  le  nez,  ii  on  voit 
que  nature  y tendcrcar  clic  profite  grandement  aux  obilrudlions  Sc  inflammations  du  cecueau,&  de 
(es  membranes,  6c  peut  par  icelle  cllre  vacuc  beaucoup  de  fang  pourry  6c  corrompu:car  par  telle  va- 
cuation,  on  voit  délires , Sc  fleures  ardantes  allégées  6c  du  tout  guaries  : ce  qui  cil  aulli  prouué  par 
Hip.  difant  qu'à  ceiuy  qui  a grande  douleur  de  telle,  la  boue, eau,  ou  lang  découlant  par  la  bouche, 
Sc  par  le  ncz.ou  par  les  oreilles,  guarit  la  maladie.  Parquoy  faut  que  le  Chirurgien  ayde  à nature  à 
ietterhorsce  qui  luy  nuit:  à quoy  elle  parviendra,  en  fai  Tant  que  le  malade  s'efforce  à moucher,  Sc 
gratter  aucc  l'ongle  le  dedans  de  fon  nez, ou  qu'il  (c  picque  aucc  love  de  porc  A-  qu’il  ricnne  fa  te  lle 
en  bas,afind‘ouurir quelque  veine,dc  laquelle  latnatiere  cfiioinûe  fc  pcnteuacucr.  Quclqucsfois  à 
, B aucuns  le  fang  s’efcoule  de  foy-mefme,  parce  qu'il  cil  chaud, fubtil,A:  bilieux, aulli  que  nature  veut 
faire  lacrife  : ce  que  i’ay  veu  aduenic,  à moniteur  de  Fontaine,  Cheualicr  de  l'ordre  du  Roy  (fa  Ma- 
iellcellant  à Byonne(lcquel  atioir  vne  fleure  commue, & pcllilcntc,  accompagnée  de  plulicurs  char- 
bons en  diucrfcsparticsducorps.&ftudeuxioursfanscdfcrdcfaigncr  par  le  nez:&  pariceluy  flux 
fa  fiéurccclïa  aucc  vne  trcs-grandc  futur  : 6c  toll  apres  les  charbons  fuppurer£r,&:  fut  par  raoy  pen- 
fé  ,&  parlagraccdc  Dieu  guary.  En  te!  cas  faut  Lillcr  couler  ledit  flux  : mais  lion  on  voyoit  que 
nature  ftill  defrciglce  Sc  icrtall  trop  de  lang  .par  la  vuidange  duquel  les  forces  s'afloibliflenc  trop, 
adonc  il  doit  dire  arrefté  tant  par  ligatures  fortes , faiclés  aux  bras  6c  ïambes , application  de  ven- 
toufes  fous  les  mammelles,&fur  les  parties  honrcufcs,ou  fous  lcsaiflellcs,cfloupcsoucfpongcsim- 
bc’ies  en  oxycrat,  ou  quelque  autre  liqueur  froide,  Sc  appliquées  froides  Sc  réitérées  fouucnt.  Pa- 
reillement on  luy  fera  tenir  en  la  bouche  eau  froide,  & dedans  le  nez  du  cocton,  dujaulx,  ou  quel- 
que rellraindlif  fait  de  poil  d'entre  les  cuiflcs , ou  fous  la  gorge  du  licure  , bol  armcnc, terre  ligillce 
incoporeeaucc  ius  de  plantain  Sc  ccminodc,ou  autre  fcblablc,&  le  fltueren  liai  frais,&  qu'il  puillê 
anircr  Pair  à fonaife.  Et  pour  retourner  à noltrc  proposâtes  la  lâignce,  fl  la  douleur  pcrfcucroic 
Sc  qu'on  vill  les  veilles  cllre  grandes , de  façon  que  le  panure  malade  ncpcull  dormir  ny  nuidl  ne 
iour , à caufc  des  vapeurs  putrides  qui  ont  efcluutfé  & dcflcichéle  ccrucau,  alors  il  faut  vfer  de  re- 
mèdes qui  prouoquent  le  dormir,  !c  ayent  faculté  de  refroidir  Sc  humc&cr  : ltfqucls  feront  adiui- 
q nillrcz  um  paf  dedans  que  par  dehors.  Et  pour  exemple. 

On  pourra  donner  à manger  au  malade  orge  mundé  .fait  aucc  eau  de  nénuphar  & d’ozeille,  de 
chacun  deux  onces,  opium  flx  ou  hui#  grains , des  quatre  fcmcnccs  froidos  & du  pauot  blanc , de 
cl^cun  demie  once.  En  les  potages  on  mettra  lai&ucs,  pourpied,fcmcncc  de  pauot,  & des  femen- 
ccs  froidcsconcallees.  On  luy  pourra  audi  donner  vne  pilule  de  cynoglodà , dans  laquelle  y entre 
r de  l oniiun.  Semblablement  on  luy  pourra  faire  prendre  vu  peu  de  diacodion  fine  fpecicbus.  Et 
pour  Ion  boire  .eaux  dclaiéhics  & de  nénuphar , auxquelles  on  aura  fait  bouillir  lemence  de  pauot, 
à fçauoir  demie  once  d’iccluy  aucc  trois  onces  dcfditcs  eaux  , ou  vne  oncc&  demie  de  fyrop  de  né- 
nuphar ou  de  pauot , aucc  trois  onces  de  la  dccodlion  de  laidlucs , ou  la  potion  fuiuantc.  y.Lz- 
ûuuuum  récent  ium  râ.  |.  florum  nénuphar.  Sc  viol.  an.  p.  ij.  caput  vnum  papancris  albi  contuium 
cuin  feminib.  pondère  3.  ij.  liquiritix , paflul.an.j.j.  fl.  fiat  dccodio:  incolaruradilîbluc  diacodij 
(înc  (pccicb.J.j.fiat  potio  larga  dandi  hora  foinni.  Outre-plus  ,on  doit  vfer  de  clyllercs  dormitifs 
pour  refroidir  U véhémente  chaleur  qui  cil  au  centre  du  corps  , faits  en  la  manière  qui  s’enfuit,  y. 
Dccoclionis  hordei  mundati  quartaria  iij.  olei  violati  Sc  nennpharis  an.  5.  ij.aqux  plantaginis& 
porrulaex,  vel  fuccorum  3.  ii).  caphurx  gr.  vij.  album  ouor.  iij.  fiat  dy fier.  Et  quant  aux  chofes 
qu*il  coniüem  faire  par  dehors , il  faut  râler  le  poil , & appliquer  fur  toute  la  telle  de  i'oxyrrhodi- 
num.qui  ell  huile  Sc  vinaigre  miilionnét  enferoble  , Sc  luylaiflcr  dédits  vu  linge  en  double  trem- 
**  pc,  lequel  fera  renouuellé  & remouillé  fouucnt.  Pareillement  on  appliquera  poulmons  de  veau,  ou 
de  mouton  reccntemcni  tirez  de  la  belle , ou  vn  coq  vif  fendu  en  deux,  & lcrcnouucllcra-on  ai» fi 
qu’on  verra  cllre  befoin.  Semblablement  on  appliquera  des  venronfes  derrière  le  col , Sc  fur  les  cf- 
paulcsfans  fcarification  , Sc  aucc  fcarification.  Audi  on  fera  des  fridlions  Sc  ligatures  aux  bras  Sc 
ïambes,  afin  de  diuertir  & cuacuer  vne  partie  de  la  matière.  Outre  plus,  luy  fera  fait  vn  frontal  en 
edfte  maniéré,  y.  olei  rofati  Sc  nenupharis  an.  3.  ij.  olei  papancris  3. fl.  opi).3.|.  accti  rofati.§.j,ca- 
phutx  5-fl.  Ces  choies  foient  incorporées  enlêmble,  & foie  fait  vn  frontal,  lequel  doit  cllre  réitéré 
par  fois  : Sc  fetont  continuées  ces  choies  feulement  iufq’à  ce  que  la  vehemente  inflâmarion  foit  paf- 
ïée.de  peur  de  trop  réfrigérer  le  ccrucau.  Audi  on  luy  fera  fentirau  nez  fleurs  de  pauot .iufquiamc, 
nénuphar, mandragore, broyez  auec  vinaigre  & eau  rolê,&  vn  peu  de  camphre  cnuclopez  enlcmblc 
en  vn  moufchoir:&  foiét  tenus  alfez  longuement  cotre  le  ncz,afin  que  l'odeur  fe  pu  idc  comuniquer 
aitcerueau,&  par  ce  moyen  foit  prouoqué  le  dormir.  On  luy  pcutparcillement  appliquer  cataplaf- 
mesfurle  front  à cesmcfmes  fins.commcpcwttfllrcle  fuiuant.2^. mudlaginiy  feminis  pfyllij  &cy- 
doniorum  in  aqua  rofarum  cxtradl*  3.11).  farinx  hotdci  ^ iiij.  puluem  tofaHim  rtihrarum  , florum 
nenupharis , violarum  an.^.fl.  lèminis  papaucris  Sc  portulacc  an*§  ij.  aqux  rofarum  & accti  rofati 
an.  5.  iij.  fiat  cacaplafim  : Sc  l’appliquez  tiede  fur  le  front , Ôc  mefmc  fur  toute  la  telle.  Autre,  y. 

' Succorum  ladlucx,  nenupharis , hyofeyami , pottulacx.  an.  tb.  fl.  rofarum  rubrarum  puluerifa- 
..  taruro. 
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tarum  , fcminis  papaucris , an.  5.  fl.  olei  rofati  5.  îij  accti  3.  jj.  farina:  bord,  quantum  fulficit  : fiat  . 
cataplafma  ad  formam  pulti,  fatis  liquida:.  , 

Apres  l'inflammation  appaifec , on  fera  des  fomentations  refoltiriucs , à fin  de  refondre  quelque 
humeur  contenu  an  ccrucau  fie  en  fes  membranes.  Et  en  ceft  endroit  noteras , que  plulîeurs  fout 
dcceus  aux  grandes  douleurs  de  telle  cauices  par  inflammation  qui  commandent  de  ferrer  & lice 
tres-for  t la  tefte  pour  appaifer  la  douleur  : car  tant  s'en  faut  que  cela  y profite, qu'au  contraire  l'au- 
C embu*  gmente , par  ce  qu'au  moyen  de  celle  addition, le  mouucmcnt  des  ancres  eft  cinpelché  : dcfqucllc* 
ttaift mp  fir*  rvfagc.qui  cil  d'cuentillcr  & rafrefehir  le  corps , tant  par  nttra&ion  de  l’air  qui  nous  auoilme , 
mit  front  n qUc  par  exprefflon  d'excrcmens  chauds  & fuligineux  , eft  de  beaucoup  empefehe  & aboiy*t 
itkttHT  ie  outrc  p|us  ferrent  & compriment  les  futuresou  iointures  des  os  du  crâne.  Se  en  ce  faifam  gardent 
t,J  *'  que  les  vapeurs  8c  fumées  ne  fe  pctiuens  cuaporer.  Et  partant  font  caufc  d'accroiftrc  vne  extrême 
douleur  & chaleur, fièvre, reftierie  A autres  grands  accidcns.voirc  quelquefois  iufqu'à  faire  fortir 
crcucr  les  yeux  hors  de  la  telle  A'  élire  caufc  de  la  mort  des  panures  malades  : ce  que  i'at  tefte  auotr 
veu.ainfi  pue  i'ay  eferit  en  mon  liure  des  playes  de  la  telle  humainc.Dauantage,  aucuns  font  fieu, 
dormis  & aftomme/, qu'ils  ne  fe  pcuucnt  aider:pattant  il  leur  faut  mettre  dedans  louez  choies  odo- 
rantes A'  qui  ayant  vertu  de  les  faire  cfternucr,à  fin  que  la  faculté  animale  foie  aiguillonnée  fie  ex- 
ciccc  à fe  défendre  : fie  s'ils  nefe  pcuucnt  aider,  il  leur  faucouutirla  bouche  par  force, pour  leur  fai- 
re aualler  quelque  aliment  ou  médicament.  . ^ 

De  U chaleur  des  reins.  Ch  AF.  XXIX 

Areillimïnt  pour  d’auantage  diminuerla  chaleur  des  rcins,on  appliquera  dellus  d« 
l’onguent  réfrigérant  de  Galien  reccntcmcnr  finit , y adiouftam  blancs-d'ceufs  très- 
bien  battus, à fin  que  fon  humidité  fbit  plus  longuement  gardée  : & le  faut  renou- 
ucllcr  à chafquc  quart  d'heure  , 8c  l'clUiycr  quand  on  en  mettra  d'autre  : céqucl'on 
fera  iufqu'à  quatre  fois  : car  autrement  cftant  efthauffe  fcn  la  partic.il  ne  rcfrigcrc- 
roit  pas, mais  nluftoll  augmenteroit  la  chaleur.  Auflî  ou  pourra  vfer  du  remède  fuiuant.^.  Aqua- 
rum  rofafurn  ir».fl.  fucci  plantaginis  5.iiij.nlbumina  ouorum  iiij.ôlci  roftcci  fi:  nenupharis  an.  J.ij. 
nccri  rofati  5.  ,ÿj.  mifee  ad  vfum.  Les  rcifis  cftans  frotte/,  de  l'vn  dcfdits  onguens , on  appliquera 
dclliis  fucilles  de  nénuphar  récentes  ou  autres  fcmblablcs  herbes  réfrigérantes , puis  apres  vne  fer- 
mette trompée  en  oxycrat  A cfprcimc  8c  rcnouucllcc  lôuucnt.  Aulfi  le  malade  ne  couchera  fur  li^ts 
<îe  plume  : ains  luy  fera  mis  par  delTus  vn  marclas,ou  vne  paillailïè  d'auoine,  ou  vn  gros  linccuilao 
toile  neufue  ployé  en  pluficurs  doubles , ou  de  camelot,  de  peur  que  la  plume  n'augmente  dauan-  ■ 
tage  la  chaleur  des  riens  A vniuerfcllcmcnt  de  tout  le  corps.On  pourra  aulfi  appliquer  fur  la  regiou 
du  cœur  vn  médicament  réfrigérant  &c  contrariant  vn  venin , comme  cclluy  miuanr. 

5^.  Vnguenti  rofati  §.iij.olri  nenupharis  îj.ij.aceti  rofati  & aqiur  rofa.an.^.j.  thériacac  3.j.cro*  ' 
ci  3. fi.  Lcfditcs  chofes  fuient  incorporées  & fondues  enlcmblc  , fi:  foit  fait  onguent  mol , lequH 
feraeftendu  fur  vne  pièce  d'efcarlatc,  ou  fur  du  cuir  , 8c  appliqué  lur  la  région  du  cœur.  Autre 
theriae.r  oprimx  J.j.fi.  fucci  acidi  citri  fi:  limonis  an.§.fl.  coralli  rubri,  fcminis  rofarum  rub.  ^n. 
5. fi.  capluirar.croci  an.  g.  iiij.  incorporcntur  omnia  fimul  : liât  vngucjuum  vcl  lintmentum.  D‘a- 
bondant  on  fera  pleuuoir  par  artifice  , en  fin  finit  découler  de  l’eau  de  quelque  haut  lieu  dans  vn 
luflînA  qu'elle  facctci  bruit  qu'elle  puïflccftrc  elle  duc  du  maladc.hr  aulfi  luy  faudra  frotter  dou- 
cement les  mains  fie  pieds , entrant  tout  bruit  en  la  chambre  , de  laquelle  on  tiendra  les  porres  fie 
fcncllres  dofes,  à fin  qu'elle  loit  rendue  plusobldirc  : aulfi  fera  refrefqhic  aucc  Icschofés  prédites, 
cuit ant  toufiours  les  odeurs  chaudes , pour-ct  qu'elles  nuifent  beaucoup  à la  douleur  de  telle,  cau- 
fcc  de  matière  chauda. 
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Accident  de  pejle.  C H a P.  XXX. 

L y a vn  accident  de  pefte  appelle  Caque-fangue , qui  eft  vn  flux  de  ventre  qui  vl- 
Icrc  8c  corrode  les  inteftins , tellement  que  par  lesièlics  on  voir  fortir  comme  vn 
raclure  de  boyaux , Se  du  fang  tout  pur  Ou  bouc  , ou  autres  matières  purulentes, 
aucc  vue  extrême  douleur,  qui  irrite  la  malade  d'aller  fouuent  à la  fcllc  , fi:  ny  peut 
rien  faire , ou  bien  peu  , encore  cft-cc  aucc  bien  grandes  cfpreintes , & ce  qu'il  jet- 
te eft  fort  puant , 8c  de  diuccfc  couleur  , comme  roufle , i aimai  lire,  verte.,  ccndrcc, 
noire  , voire  le  fang  tout  pur.  Ce  que  i'ay  veu  plufieursfois  aducnir,inefincau  camp  d'Amiens,  où 
pluficurs  moururent  de  tel  flux  , lequel  cftoit  fort  contagieux  A'  principalement  à ceux  qui  nlloicnt 
aux  priuez  apres  eux , ou  pour  y auoir  jette  tels  excrcmcns.  Si  que  voulant  fçauoir  le  lieu  d’dù 
celle  grande  quantité  de  fang  pouuoit  fortir , ie  fis  ouucrturc  de  quclqucs-vns  aptes  leur  mort , 'fie 
trouuay  la  bouche  des  veines  fit  artères  mezaraiques  ouucrtcs , fi,-  tuméfiées  la  part  où  elles  abou- 
cillcnt  dedans  les  inteftins  , en  forme  de  petits  cotylédons  de  groflèur  d'vn  petir  pois, defquds  lors 
que  ie  les  preflbis , le  fang  fortoit  à veuë  d'œil  : Se  par  là  ie  cognus  les  voyes  , par  lesquelles  le 
fang  cftoit  jette  par  les  Telle».  Monficur  le  Grand  Médecin  ordinaire  du  Roy  , qui  elloit  aucc  naoy 
au  camp  par  la  commodément  du  Roy  Henry  defunél,  en  fauua  pluficurs  : & entre  autres  remédie 
leur  faifoit  boire  du  laiél  de  vache , ferré  A aulfi  en  faifuit  fouuent  jetter  par  le  liège,  pour  corriger 
fie  addoucir  l’acrimonie  de  l'humeur. 

De  U CtpecUuh*. 

• Il  y a vn  autre  accident  de  pefte  , appcUiCoqucluche , ainfi  dit , parce  que  ceux  qui  en  cfloicnt 
cfprins , fentoient  vue  extrême-douleur  de  telle , 8c  à l'cftomach  , aux  reifts  , Si  aux  jambes  , aucc 
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A fièvre  continue,  & lbuucnt  adcc  de!)  rc  8c  frcnclic,&  lors  qu'on  les  purgeoit  ou  faignoit , on  a cO- 
gneu  leur  auoir  abbrege  leurs  iours. 

La  Sktrrc. 

Il  y a vn  autre  accident  appelle  la  Suctte,qui  a efte  en  Anglcterrc,&aux  balles  Allcmaghcs.ainii  A*trt 
nommcc,parcc  que  les  patiens  auoient  vnc  bien  grande  lueur  vniucricllc  aucc  grand  friilbn  , trera 
blcmcnr,  6c  palpitation  de  cœur,  accompagne  de  tievre  continue,  8c  raouroient  en  peu  de  iours  : t*  r, 
tua  vn  bien  grand  nombre  de  peuple. 

Trouffe  - çuUnd. 

Il  y a vn  autre  accidcnr,  appcllé  Trottlïe-galana , qui  a elle  au  Puy  en  Auuergnc,  ainfi  nommé, 

fiarce  que  ceux  oui  en  cftoict  cfprins,  mOuroienten  deux  ou  trois  iours, 8c  piuftoil  les  lobullcs  que 
es  foioles  <3c  débiles , 8c  les  riches  que  les  pauurcs  aucc  lièvre  continue,  délire  & ft  en  clic,  8c  roou- 
roient  comme  cnragcz,cn  forte  qu’il  les  falloir  lier  8c  attacher.  Si  quclqu  vu  relchappoic , tout  le 
poil  luy  comboit  : 8c  celle  maladie  eftoie  fort  concagicufc. 


Des  er h plions  & puJJulcs  âppefiees  pourpre.  C H a p.  XXXI. 

Avcvns  aduicnncnt  éruptions  au  cuir , feinblablcs  i morlures  depulccs  ou  de  punaifes: 
1 aulli  l'ont  quelquefois  clîeuccs  , comme  petits  grains  de  mil  , ou  de  petite  vcrollc  qu’on 
j voit  aux  cnfans.Et  lors  quelles  font  trouuccs  en  grande  quanrtté.c’cft  bon  ligne  : au  con- 
traire non.  Audi  félon  la  véhémence  du  venin  , 8c  la  matière  don*  elles  font  procréées , 
font  vei%s  de  diuerfes  couleurs, . 1 fçauoir  rouges, titrincs,  tannées, vidlcrtcs,  azurcrs,liuidcs,ou noi- 
res. Les  vulgaires  Icsappcllcnt  le  tatvlcs  autre#  le  pourpre,  pource  quelles  lôncfouucnccsfoistrou- 
uccs  à la  fimiKtude  de  graine  de  pourpre:  aOtr  es  les  appellent  Lcnricules, parce  quelles  font  vcucs 
quclqucsfois  cômc  petites lcrillcs. Audi  aucuns  les  nomenr pamllots.à caufc quelles fc  manitcftcnc 
fantoft  au  vifage  , tantoft  aux  bras  8c  tombes,  voltigeons  de  place  en  place  comme  petits  papillots 
volons  : 8c  quclqucsfois  occupent  tout  le  corps,  non  feulement  la  fupcrhcicdu  cuir,mais  pénétrent 
- plus  profondément  dedans  b chair,  principalement  lors  qu’elles  lotit  fai  de  s de  groltc  matière  adu- 
lte. Aucunes  font  truuucés  grandes  8C  brgôs  occupons  prcfquc  coût  vn  bras,ou  vue  iatnbc.ou  b 
facc.comipc  vn  crylîpelc  , À:  partant  diuerJilicfirfclon  que  l'humeur  ncchc  en  quanâre  ou  en  qua- 
lité. Et  fi  dits  font  de  couleur  pourprée, noire,  ou  violette,  aucc  défaillance  de  cœur,#  s’en  retour- 
nent fins  caufc  inanifefte  , c’cll  vn  ligne  infaillible  tic  rfiort.  La  caufc  dcldi&cs  éruptions  cil  b fu- 
reur de  l'cbullition  du  fang,,  faidc  par  l’humeur  malin  8c  vénéneux.  Elles  viennent  communé- 
ment aucc  b fièvre  pcftilcntidle , 8c  quclqucsfois  dcu^it  que  b belle  ou  thàrbon  foienc  apparus, 
quclqucsfois  aulti  apres  : qui  alors  dcmonftrcnt  vnc  gdfndc  irruption  «{'humeurs  au  corps  : car 
q outre  l'expultion  de  b nuticre  de  la  bolfc  , ou 'dû  charbon  , ladite  corruption  cil  fi  abondante, 
quelle  fc  dcihon  lire  aux  autres  lieux  du  corps,  donc  \ç  plus  foilbchr  le  paùurc  pcftifcrc  meurr. 
Quclqucsfois  aulli  font  trdliuccs  feules , à fijauoir  fans  botte  ny  charbons,  & alors  quelles  font  rou- 
ges fans  dire  accompagnées  d’autres  mauuais  accidcns  , tac  font  mortcUes.  Elles  appareillent 
communément  au  troiïicmc  ou  quatriefine  iour , 8c  quclqucsfois  çllus  tard:  aulli  fouucntcsfois  ne 
font  apperccucs  qu'apres  b morr  du  inaladc,a*caufc  que  fcbullirion  des  humeurs  Êiidbc  par  b pour- 
riture n’eft  dû  tout  efteinte  : & payant  b chaleur  qüi  relie  , excitée  de  pourriture  ,’icttcdcs  cxcrc- 
mens  au  cuir  , qui  faid  fortir  les  éruptions.  Ou  piuftoil  parce  que  nature  fur  le  dernier  combat 
* avant  monftrê  quelque  clfortplus  grand  ( comme  cil  lacoufturhc  de  toutes  cho/es  qui  tircnrùlcur 
tin)  que  d’ordinaire  s'eft  dclpcrréc  fur  Tinliant  de  b mon  de  quelque  portion  de  l’humeur  pcftilcnt 
vers  le  cuir  : tellement  toutefois  qu’aifoiblic  de  rcl  çifoi  t clla  fuccombc  fous  le  faix  8c  malignité  du 
relie  de  b matière. 
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De  heure  du  éruptions.  Chap.  X X X 1 1. 

I Ovr  U curation  de*  éruptions  il  faut  lVgardcr  fur  tour  de  repoulTer  l’humeur  au  de-  Mft. 

; dans  : 8c partant  faut  cuiter  le  froid  , pareillement  les  médecines  laxatiucs  , b faignee,  *'*•  *• 
.•  & le  dormir  profond , parce  que  telles  chofcs  rerirent  les  humeurs  au  dcdans,&  panant 
[ poûtroient  interrompre  le  jnouucmcnr  de  nature  , laquelle  s'efforce  de  ietterhors  ce 
icur  : nuis  aü  contraire  faut  îuiurc  nature  b part  où  elle  tend , c’cli  à dire  , donner  yfliie 
D aux  humeurs  où  elle  veut  faire  1a  defeharge  , par  remèdes  qui  attirent  le  venin  au  dehors  8c  princi- 
palement par  fücurs.  Et  pour  encore  ayder  nature  à rcpoulfcidc  pourpre  hors, faudra  donner  au  ma- 
lade vnc  once  de  fyrop  de  limons  ou  de  grenades  , aucc  dru*  onces  d’eau  cordiale  , comme  de 
znctillc  ou  fcabiculc  , y «dioulhnr  vnc  dctrtic  dragme  de  thériaque  ou  mithridac.  Aufiî  pour  atti- 
rer le  venin  au  dehors,  on  mettra  autour  du  col,  fous  les  aiilcllcs,  8c  aux  aines , cfpongcs  trempées 
& exprimées  en  vnc  dcco&ion  d'herbes  rcfolutiucs  , comme  buandc , laurier,  lâulgc,  rofmann,  &: 
femblablcs  : car  fi  les  éruptions  ne  Portent , ily  a danger  que  le  venin  ne  fuffoque  le  cœur,  ou  qu’il 
ne  face  vn  Hux.de  ventre  mortel.  Et  pour  obuicr  à tels  accidcns,  ic  raettray  icy  fur  le  bureau  vn 
remède  fmgulicr  que  i’ay  trouuc  de  grand  Se  excellent  cffc&  ( principalement  quand  la  vertu  cx- 
pultricc  cft  foiblc,&4c  cuir  trop  dur,  8c  Te(lerré,de  forte  que  le  pourpre  ne  peut  élire  iette  hors, mais  * 

demeure  fous  le  cuir, y faifontpctices  tuberofitez)  qui  cft  vn  onguent,  duquel  i’ay  guary(par  b grâ- 
ce de  Dicu,p!uficurs  vcrollcz.  CognoilTant  qu’en  la  vcrollc  y auoit  vn  certain  venin  qui  nc/c  peut 
t dire  ny  cfcrirc.non  plu,  que  ccluv  qui  caufc  b pcfte.non  queie  vucillc  dire  qu’elle  foit  maladie  epi- 
demialc,  dépendant  des  àflret,ny  de  l’inlpirarion  de  l’air.nuis  de  Dieu  , qui  par  ce  moyen  punit  les 
oflfenccs  des  hommes  8c  femmes , 8c  par  fpccial  du  péché  de  luxure  , ce  qu’on  void  en  ce  quelle 
prend  le  plus  fouucrir  fon  connu cnccincnt  par  contagion  de»  parties  génitales  , principalement 

1 1 i pour 


TÜutri  a tri 
itut  de  U 
VttoSt. 


s Uriiett  Jt 

Ma  vtrtlU. 


650  Levingt-deuxiefmeLiure, 

pour  habiter  aucc  hommes  ou  femmes  infc&s  ou  fouillez  de  venin  vcrollique  , lequel  traîne  aucc  A 
lby  vn  bien  grand  nombre  d’accidcns , ainii  que  foiél  celuv  de  la  pelle , comme  font  pullules  ma- 
lignes & corroliues , qui  commencent  aux  parties  hontculcs.puis  toll  apres  le  manifcllcnt  à la  telle 
& au  front»  Se  par  toutes  les  parties  du  corpsipuis  vlcercs  en  la  bouche  3c  aux  parties  hontculcs , Se 
autres  qui  les  mangent  & rongent  iulqitcs  aux  os:cn  apres  leur  furuichncnt  apoflemcs  dures  aux  os, 
appcllccs  nodus, ou  gouttes  noüccs,aucc  extrêmes  doulcurs,&  principalement  la  nui qui  paflion- 
nent  Se  font  quali  dclcfpercr  les  pauurcs  vcrollcz  ; & quelque  temps  apres  leur  aduient  pourriture 
aux  os  , & le  plus  fouuent  fans  enfleure  ou  tumeur  extérieure  apparente  , dont  les  vns  perdent  les 
yeux  , autres  le  nez,  les  autre*  le  palais, qui  cil  caufc  qu’ils  parlent  regnaut  : à aucuns  la  bouche  dc- 
uient  torfe,  comme  à vn  rcnicur  de  Dicu,&  bien  fouuent  deuicnncnt  ladres, Sa  ont  autres  infinis  ac- 
cidcns.Et  pour  le  dire  en  vn  mot.ee  virus  Vénérien  rend  le  plus  fouuent  le  pauure  vcrollé  impotent 
de  tous  les  membres,  Se  finalement  produit  vnc  fièvre  hcdiqnc , qui  apres  l’auoir  rendu  tout  fec, 
n’ayant  plus  l'urlc  corpsquc  la  peau,  le  confine  mifcrablcmcnt ï la  mort.Tous  lcfqucls  accidensnc 
lt  vif-atgit  Pcuucnt  appaifez  ny  curez  par  aucun  remède, fors  que  par  les  onélions  Se  cmplaftres  vif-arge- 
r;l  U vtty  tccs,ou parfums  cmnab arifez ,qui  font  les  vrais  alcxitcrcs  de  qeile  dcrcftablc  vcrollc, ainii  que  le  thé- 

riaque & methridarfont  du  tout  côtraires  au  venin  pellifcré.Parquoy  cognoiflânrquc  par  le  moyen 
du  vif  argent, celle  vcrollc  le  curoit.i'ay  voulu  fcmblablcmcnt  cxpcrimcncer  la  fridlion  vmucriclîc 
pour  attirer  le  venin  dclîiitcs  éruptions  au  dehors  par  fucurs.aocc  l'onguent  propre  à curer  la  vcrollc, 
confidcrant  que  le  vif  argent  cil  lavraye  conrrc-poilbn  à la  vcrollc,  3c  qu’il  cil  de  très  fubrile  lub- 
ûanec  : aufli  qu’il  liquéfie  les  humeurs  gros  & vilqucux.tfc  les  rend  mobiles  aucc  le  thériaque  & les 
autres  mcdicamcns  qui  entrent  en  la  compolition  4e  ceft  onguent , Se  ftimiflc  la  vertu  cxpulfiue  \ 
ietter  hors  du  corps, & ahbatrc  par  fa  faculté  occulte  le  venin  pcflifcw  comme  il  fajél  au  virus  vc- 
rollique,  ifçauoir  tant  par  lueurs,  que  par  inlêniiblc  tranlpiratioq,  yomifll  mcns,Hux  de  ventrc.flux  ® 
d’vrinc:&  par  pullules  cuoquccs  au  cuir  par  flux  de  bouche(fpccialemcnc  ceux  qui  fonc  difpofcz  1 
cracher  ) Se  autres  cuacuarions.  Parquoy  voyant  que  nature  ccndôit  a fc  dc&hargcr  du  venin  par 
lefdites  éruptions  Se  pullules  purpurccs,i’cn  ay  faiél  frotter  quclqucs-vns,  comme  s’ils  euflent  eu  la 
vcrollcitourcsfou  auparavant  leur  faifois  donner  vn  dy ftcre.puis  l'ayant  rcndu.lcur  donnois  à boi- 
dufâdl  du  rc  quatre  doigts  d’eau  thcriacale  ,.  l’cllomach  cllartavuidc  , i fin  de  prouoquer  la  fucur , pour  faire 
gaîae.  mieux  Ibrritdcs  humeurs,  &:  cependant  corroborer  le  cœur.  Et  au  lieu  de  l'eau  thcriacale,  on  pour- 
ra vlcr  de  ladccoélion  de  gaiac,d’autant  qu'il  efehaufle,  & fcichc,  prouoque  1/»  fucur,  & rclïflc  à la  ■ 
pourricure.Et  pour  le  faire  plus  rigoureux, on  mettra  en  ladite  deco&on  vn  peu  de  vinaigre, à fin  de 
le  rendre  de  plutfubftlcfubilancc  : ce  failant  refiftera  dauantage  à la  putre  faction, 5c  metmemenc  fi 
le  corps  cil  pituiteux.  Or  quant  à tanguent  fl  fc  fera  ainii. 

11.  axungür  fuillae  ft«.  j.  coquatur  aWquantuluitl  a un  foliorum  falui.r,thymi,  rorffmarini  an.m.lî. 
Owfnnt  vif  poftca  colctur,  & in  ea  cxringuatur  argent!  viui,quod  prius  in  acctocbullicrk  cuin  pncdi&is  herbis. 
forint.  «.v.falis  nitri  5.iij.rhcriac.T  Se  mitthrûlatijiln.g.fi.tcrcbcnthin.T  V cnet.cvolei  de  feorpionibus  Se  lau- 
‘ rini  an.g.iij.vircllos  ouorum  ad duriticm coûos  numéro  vj.aqux  vitx  3.Ü). 

P y Le  tout  loit  incorpore  en  vn  mortier, & foit  faid  onguent, duquel  on  frottera  le  corps  du  malade,  _ 

"V  Se  principaicnict  les  aiflellcs  Se  les  aines, cuitanr  la  tcflc.lcs  punies  pedoralcs,&  l'cfpinc  du  dos:puis 

f°‘c  cnticloppé  en  vn  drap  chaud.  Se  mis  dedans  le  lid  & couucrt , Se  qu’il  fue  deux  heures  ou  plus: 
vif  & doit-on  mettre  autour  de  fon  lid  des  draps  rouges,  & qu'il  le*  regarde  aufliducllcmcnt  Se  arten- 

riucment.  Car  par  ce  regard  la  mao'crc  veneneufe  cil  attirée  du  dedans  au  dehors, puis  il  fera  cfluyé 
légèrement, i hn  que  le  médicament  produife  dauantage  fon  clfcd,&  fera  mis  en  vn  autre  lid,s’il  y 
a commodité  : puis  on  luy  donnera  quelque  bouillon  de  chappon , ou  des  œufs  mollets , ou  autres 
bons  aiimens  : Ce  faut  derechef  réitérer  la  fri&oti  iufqucs  à ce  qu’on  voyc  que  lcfoidlcs  éruptions 
Rrmtdo  'ai-  foienrîoicics  Se  efleintes,  qui  fc  faicl  en  deux  ou  trois  iours.  Que  s’il  aduient  flux  de  bouche,  ne  le 
''Wuffitm  ^an^ra  tmPcfchcr.  Et  quâd  on  void  que  le  pourpre  cfl  du  toutlorty,&  les  fucurs  paffccs, encor  cil*  il 
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nud  ayant  la  telle  dehors,  & qu’il  y demeure  iniques  à ce  qu’il  commence  fc  rcfroidir,puis  qu’il  fc 
remette  fubtt  dans  vn  autre,  Se  réitère  tant  de  fois  qu'on  vara  élire  ncccllairc:&  telle  chofc  cft  fort 
louée  des  anciens , à caufc  que  la  chaleur  naturelle  de  ces  Dcûcs  attire  mcrucilleufcment  le  venin, 
rant par  liicur  que  par  infcnliblc  ti  anfpiration  : ce  qu’on  a cogoeu  par  expérience , comme  dit  Mat-  _ 
thiolus  au  Proeme  fur  IdHlxiefinc  liurodc  Diofcorulc.où  il  «Icclorcquc  fc  Seigneur  Valentin , ncp-  u 
ucu  du.  Pape  Alexandre  fixicliàc , cfc happa  par  ce  moyen  de  la  mort , encor  qu’il  luil  empoifonne: 
car  voulant  cmpoilbnncr  ccrtains  Cardinaux  en  vn  feilin , il  s’empoifonna  foy-mcfme , & pareille- 
ment monficur  fon  oncle  le  Pape  fins  y perler. 


De  l'dpojlcme  pejlifirce , appelle  bubon  ou  bojfe. 


Chap.  XXXIII. 


R pofons  le  cas  que  nature  ne  s’elt  peu  defehorger par  aucuns  moyens  Se  remèdes 
fuldirs,  mais  phwoft  par  vnc  apollemc  faite  aux  cnnuwfloircs , laquelle  d’aucuns  cfl 
appcllce  bubon  f cilifcrc  , d’aurres  la  bofle,  d’autres  la  pçftc,  ou  fui  ce , Se  de  Galien 
belle  fa  u 11  âge  & farouche  *,  Se  aux  autres  pairies  du  corps,  charbon,  anthrax,  Se  car- 
bonclc.  Nous  dirons  que  la  bofle  cil  vnc  rumeur  qui  en  Ion  commencement  cil  de 
forme  longuette  fie  mobilc,&  en  fon  cllat  ronde  ou  potnéluc,  & immobile,  fixe  Se  attachée,  fort  pro- 
fondernet  .iuxemôéloircs,côincducerucauàlagorgc,  du  cœur  aux  aiflellcs, du  foyc  aux  aines.  Se  cil 
faiulc  de  matière  plus  cralTc  <Sc  vilqacuic  que  le  charbô.lcquclcfl  faiél  d’vnc  matière  plus  acrc.bouil- 
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A larue  ôc  furieufc  failant  cfcarrc  où  il  s irrcllc.Au  cuftimcnccmenr  que  la  fluxion  de  la  bofle  fc  fait, 

« les  malades  difcnc  Icntir  à l’cmun&oirc  comme  vnc  coule  tendue,  ou  vn  nerf  dur  auec  douleur  poi- 
gnante, puis  la  maticic  s’aflcmblc  comme  vnc  glande  , ôc  à peu,  Ôc  en  brief  temps  s’cngrolfic  ôc 
s’enflamme,  3c  cil  accompagnée  d’autres  acridcns  dcfl'us  mentionnez.  Si  la  tumeur  cft  rouge  Ôc  fc 
grolflt  peu  i peu,  c’cft  bon  ligne.  Celle  qui  cft  liuidc  & noirc,&  tatdiuc  à vcnir,cft  ihngcrcule.Aul- 
ii  H y eu  a qui  viennent  promptement  3c  d’vnc  grande  furie  , ôc  ne  tiennent  la  forme  commune,  Pnr^ie. 
c'cft  i duc,  qui  lùbitcment  dcuicnncnt  enflammées  auec  grande  tumeur  3c  douleur  intollcrable,  3c 
telles  Ion:  .communément  mortelles.  On  en  a veu  aufli  qui  tenoicnc  de  la  couleur  du  cuir  narurel, 

3c  fcmbloicnt  dire  vne  tumeur  irdcmateul'c,  qui  toutesfois  faifoient  mourir  le  malade,  aufli  toft  que 
celles  qui  eftoicnt  de  couleur  noire  ou  plombée  : parquoy  il  ne  s'y  faut  iicr. 


De  U cure  de  l'apojieme  fejhferé. 


Chap.  XXXIIII. 


N appliquera  dcfliis  promptement  vne  ventoufe  auec  grande  flammc.fi  elle neftoit  Vtm—fr 
telle  , comme  celle  qu’auansdiA  cy-dcfliis,à  buoir.aucc  grande  imflammation , & 


douleur  intollcrable  , 3c  auec  grande  tumeur.  Aufli  on  doit  premièrement  oindre  le  ‘ 
cuir  d’huile  de  lis , i l’cndroiA  où  on  appliquera  ladite  ventoufe , afin  de  le  rendre 
plus  laxc  , & que  par  ce  moyen  elle  fafle  plus  grande  attra&ion , & fera  teïtcrcc  de 
D trois  en  trois  hcuics  : & y demeurera  à chacune  fois  vn  quart  d'heure  plus  ou  moins  félon 
la  verru  du  malade , Ce  la  vi  hcmencc  de  la  matière,  à fin  d'attirer  le  venin  des  parties  nobles  au  de- 
hors , & aufli  aider  nature  à faire  fuppuration  plus  fubicc , ou  refoiurion  : qui  fc  fera  en  appliquant 
deifus  vn  tel  iiniment. 

y.  Vnguenti dialthcz  |.j.l>.olcide  feorpionibus ^.fl.mithridatij  diflbluri cura aqua  vit*  3.  j.  Ce 
Iiniment  a vertu  de  relaxer  le  cuir,  3c  ouunr  les  pores,  3c  faire  exhalation  de  quelque  portion  de  b yepaufr** 
matière  pcftifcrcc,qui  a cfté  attirée  par  la  ventoufe.  On  peut  aufli  en  lieu  d’iccluy  faire  des  fomen- 
. rations  rcmoUitrucs,  dilcutientcs  ôc  rcfolutiucs,  ôcautres  remèdes  attraAifs  & (uppuratifs,  que  dc£ 
crirons  cy-aprcs.  D’auantage  , on  doit  faire  vn  vcficaroirc  audeflous  de  la  bofle , non  au  dcfliis,  ce 
que  i’ay  fai&  pluflcurs  fois  auec  hcurcpfc  iltuc.Coinmc  pour  exemple,!*  Impoli eme  eftoie  à 1a  gorge, 
fera  applique  fur  l'efpaulc,ôc  du  cofté  mefmc  : 3c  fl  elle  cfl  fous  l’aiiTclle^u  milieu  du  bras  partie  in- 
terne : & fl  elle  cft  aux  ainçs,au  milieu  du  plat  de  U cuiflc,afin  de  donner  prompte  ifliie  à vne  par- 
tie du  venin , 33  le  départir  en  deux  : donc  par  ce  moven  la  partie, où  premièrement  s'aflcmbloit  le 
venin  en  l’apoftcmc,  fera  plus  dclchargce.  Or  pour  faire  ampoullcs  ou  vcflics,  les  chofes  fuiuantes  e* tmflt  àn 
font  propres,!  fcauoir,titiiynial,barhrachium,  autremenr  nommé  ranunculus,ou  apium  riiusraufli  le 
ranunculus.ou  bulbofus,pcrficaria,pcslconis>aurrcmentnomtnépommellce,vitis  alba,vcl  bryonia, 

3c  prinupalemrntpar  d -flus  tous  b moyenne  c-fcorcc  de  viburnum  appcllé  viorne  , aufli  l’efcorce 
de  tapfus  barbatus.ou  flambef  laquelle  cft  ainli  nommer  des  anciens,  parce  qu'elle  cft  cauftiquc,  SC 
C fai&  veflics.Sc  enflamme  b partie  ) & aurres  femblablcs  Simples.  Et  où  ne  pourras  trouucr  dcfdirs 
remèdes,  comme  on  faicl  dillicilcracnt  en  hyucr,  tu  vferas  de  ccftuy  composé.lequcl  qn  peut  faire 
en  tous  temps,  y.  Camharidum  pul.  piperis , cuphorhij , pyi^ghrij  an.  5.  iij.  flnapi  5.  j.aeeri  parum. 
ly  adiouftc^pcu  de  vinaigre  , d’autant  qu’il  abbat  b vertu  des  cantharides.  Et  en  vnc  extrémité, 
qu’on  ne  peut  tccouurcr  tels  rcmcdes,faur  prendre  huile  feruente,  ou  eau  bouillante;  ou  vnc  chan-  ^ 

p délie  flambante  , voire  vn  charbon  ardant , qui  fera  vne  vcfication  telle  qu'on  dcflrcra.  Et  apres 

que  les  vcflics  ou  ampoullcs  feront  faites , il  les  faut  lubit  couper , 8c  laiflcr  les  vlccrcs  long-tc  mps  v • 

■?  ouucn s , en  mettant  dcfl'us  fucillcs  de  choux  rouges,  betre,  ou  poirpe, ou  de  lierre,  amorties  en  eau 
•'  chaude  , 3c  les  oindre  auec  huile  3c  bcûrre  frais.  Aucuns  appliquent  des  cautères  pour  faire  lcfdjj^ 
clés  ouucttures,  mais  les  vefliee  font  beaucoup  plus  à louer , parce  que  parauant  que  les  efeharrer 
».  fuirent  chcutcs , le  malade  pourroit  mourir.  Et  fauczntendrc , que  les  ouuuertures  fai&cs  parles 
vcfic atoircs  ferueni  beaucoup  pour  cnacucr  prpmptcn^cht  le  venin  ( ce  qui  a cfté  expérimenté  pat  ^ 
pluflcurs  fois  parce  que  le  venin  peftiferé  pèche  plus  en  qualité  qu'en  quantité.  Et  fur  l'apoftcmc 
lcront  appliquées  des  fomentations , comme  nous  auons  diA  cy-defliis  : puis  on  vfera  de  ce  remè- 
de , qui  a vertu  d’attirer  b matière  au  dehors  y.  Caepam  magnam , excaua  3c  impie  thcriaca  cum 
fifliisrur.x  : deinde  coque  fub  cinctibus  enlidjtt,  poftea  contundr  cum  pauco  fcrmcntOiôC  axungia  c*tafUfim • 
lui  lia  ad  quanntatem  fuflicientem  : ôc  ce  foit  appliqué  chaud  fur  b bolle,  & le  faudra  rcnouueller  de  MtraSif.  jft 
’flx  en  lix  heures.  Autre  attra&if.  y . Radicum  biflnaluz  ôc  liliorum  an.  lib.fl.fcminis  lini,f«nugrz- 
ci  Ôc  flnapi  .in.j.fl.thcrûcz  5-j.6cus  pingucs  numéro  x.  axuugi*  fuill*  quantum  fufficit:fut  catapbf- 
ma  (ccundum  artem.  Autre  catapbfme. 

y. Cxparii  & alliorum  fub cinçribus  coclorutn  an.3‘.iij.contundr cum fermenri  acris  J .j.addcndo 
v vnguenti  baflliconis  g.j.theriacz  j.j.mitthri  Janj  ^.f.axungixfuillx  veteris  ^,j.cantharidumpuluen- 
lararum  3.{.  ftcrcoris  colurabinij.  i|.  Le  tout  foitpifte  3c  meflè  enlcmble,  Ôc  foit  faiA  cataplaf’me. 

Autre. La  vieille  prefurc  cft  forr  acre  Ôc  chaude  A par  confcquent  attraAiuc.mcflcc  aücc  vieil  Icuain, 
ôc  vn  peu  de  bafilicum.  On  en  peut  faire  d'autres  femblablcs, defquels  on  vfera  iufqu'l  ce  qu'il  y au- 
ra fidfifantcattraAion.Ôe  que  la  bofle  foit  fort  cflcucc  en  tumeur  :rt^is  fi  on  voidque  dés  le  com- 
mencement il  y eu  fl  tres-grande  inflammation  & douleur  extrême,  comme.il  fc  f.iitbicn  fouucnt, 
ôc  principalement  aux  chirboos.cn  tel  cas  le  faut  garder  d'vfcr  de  tels  remedes  ainfi  chauds  3c  attra- 
Cms,ô/ac  ceux  aufli  qui  font  fort  cmplafliques  ôc  vifqucux  , lcfquels  condenfent  ôc  opilent  les  po- 
rcs du  cuir, ou  rclolucnt , confumcnt  Se  kichcnt  l’humeur  lubril, qui  pourroit  cftrt  cauic  d’aider  a b 
luppuration  : pareillement  augmentent  b douleur  ÔC  la  fie  vre.ôC  attirent  trop  grande  quantité  d’hu- 
tnciuS  chaudes  , dont  le  venin  s’en  fait  plus  grand  ôc  dangereux  , rendant  b maricre  plus  re- 
bcllr  , la  tournant  plufloft  à corruption  qu  i maturation  : parquoy  fouuent  s'enfuit  douleur 
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extrême  caufant  fpalme,gangrcnc,fi:  par  confoqucnt  la  more  fubite.  Donc  en  tel  cas  tu  cuiteras  tels  A 
rctncJc  s,fi:  en  appliqueras  des  froids  Se  tempérez, à fin  de  diminuer  la  grande  fetueur  Se  ébullition 
de  fang  : ce  faifant  nature  fcraai^cc  , dont  la  fuppuration  fc  fera  mieux.  Et  de  telle  forte  font  les 
caraplafmes  faiéts  de  fucillcs  de  iufquiame  fi:  ozeille  cuittc  fous  labr&ife,  aufli  lapultc  de  Galien, 
fie  autres  que  déclarerons  cy-aprcs. 

On  a v eu  des  malades  de  pelle, lcfqucls  ont  eu  iî  grande  apprehenfion  de  la  morr.que  d'vn  grand 
courage  Se  conftacceux  melmc*  fc  font  tirez  la  bollcaucc  tenailles  dcmarcfchal.Aurrcs  l’ont  coup- 
pce  en  plusieurs  endroits,la  cernans  rout  autour  : les  autres  ont  efté  fi  alTcurcz  , qu'cux-mclmcs  fc 
font  appliquez  fers  ar dans, Se  fc  font  brûliez  pour  donner  ilfoc  à l'humeur  peftiferé  : ce  que  ie  n’ap- 
prouuc.  Car  la  malignité  pcftilcnte  n'efl  pas  comme  la  morfure&  picqueure  des  belles  vcnimru- 
les , parce  que  le  venin  vient  du  dedans,  Se  non  du  dehors  , comme  en  la  morfure  fie  picqueure  des 
belles  venitueufes.  Et  telles  cruautcz  fi  violentes  accroiflcnt  plultolt  la  douleur  fie  chaleur  delà 
fièvre, empirent  Se  augmentent  la  venenofiré,  fi:  pour  celle  caulc  abbregent  leur  vie.  Parquôy  tu  te 
contenteras  en  tel  cas  de  remèdes  relaxons  fie  ouurans  les  pores  du  cuir,  fi:  cuacuans  par  refolutio»  . 
F.mtnruien  & infcnfiblc  tranfpiration  vne  portion  du  venin.  Et  de  tçls  t*en  donnera)’  pluficuis  bien  approuucz 
t'ftlmsim,  & fie  promptement  parables , comme  font  ceux  qui  s’enfuiuent.  0/.  radicuu»  bi  fin  alu®  fi:  liliorum  an. 

3.  vj.  fi  or  uni  camomillx  fie  mclil.  an.m.fî.fcminis  lini  §.fi.foliornm  rut®  m.fi.  Le  tout  foit  bouilly, 

Îtuis  coule', & en  celle  decoétion  foit  trempé  vn  feutre, ou  vne  cfponge.fi:  foit  faite  fomentation  af- 
çz  longuement.  Autre  remède,  ^.micam  panis  calidi, fie  âfoerge  aquatheriac.  vcl  ami  a vit®  cum 
laétevaccioo.vcl  caprillo.fi:  tribus  vitellisouorum.Le  tout  loir  incorporé  fie  appliqué  dclîus  chau- 
dement  auec  des  eftouppes.  Autre.  0/.  fermenti  aciis  ex  fecali  §.  iiij.bafiliconis  3.  ij.vitellosouo- 
rum  numéro  iij.  olci  liliorum  ^.ij.theriac®  ^.j.Lc  roue  foit  méfié  fie  appliqué  comme  dclTiis.  Autre. 

0/.  diachilonis  communis  fi:  bafiliconis  an.5.i).olci  liliorum  §.j.fi.  foiét  liquéfiez  fie  fondus  enlêm- 
ble.fi:  en  foit  appliqué  comme  dcfius.Et  lors  que  l’on  verra  que  la  bollèfcra  fuppurcc(cc  qui  fc  peut 
cognoiltrcà  la  veue  Se  au  taéf)  d’autant  que  la  tumeur  cil  cficucc  aucunement  en  poinéte  ou  pyra- 
mide , fi:  le  cuir  blanchy  fi:  délie , Se  au  fenriment  du  toucher  on  trouuc  l’enfleure  obciUântc  aux 
doigts  auec  inondation  molettc.fi:  la  bout?  va  de  lieu  en  autre  : pareillement  les  aeddens  font  grau-  • 
dément  diminuez,  comme  douleur  pulfatilc  Se  les  cflanccmens  & inflammations , alors  qu'on  void 
relies  chofes,  il  faut  faire  ouucrturc  par  lancette,  ou  cautcrcsrpoccntids  ou  aétucls  : mais  les  poten- 
tiels font  plus  à louer  en  tel  cas  ,Vil  n'y  auoit  grande  inflammation  , parce  qu’ils  attirent  le  vents 
dujprofond  à la  fuperficic  , fie  donnent  plus  ample  ilfoc  à la  matière.  Et  ne  faur  attendre  que  Natu- 
re face  ouucrturc  d’elle  mcfmc , de  peur  que  la  botie  citant  faite,  ne  s'efleue  quelque  vapeur  vene- 
neufe  , qui  le  commun iqueroit  par  les  artères, fie  ngtfs  au  cœur , Se  autres  parties  nobles.  Parquoy 
l'ouucrturefc  doit  faite  par  lamain  du  Chirurgie?-,  fie  non  par  nature.  ’ Aucuns  commandent  fai- 
re l'ouucrturc  douane  que  la  fuppuration  foit  faite, fi:  apparente, difant  qu'il  la  faut  ouurir  entre  verd 
& le  fcc.  Toutefois  ievous  puis  alTèurcr,auc  fi  l'apofteme  n'cft  allez  maturce,on  eft  cattfc  d’indui-  £ 
te  grande  douleur, inflammation^  accroiUcrocbt  de  fièvre  :qüicfi  fouucnt  caufcd’vnc  gangrené, 
ou  de  rendre  l’vlcere  malin  ; ce  aue  i’ay  veu  aduenir  fouucntcs  - fois.  La  fuppuration  K faift 
volontiers  en  dix  ou  douze  iours.pii^ ou  moins  , félon  la  malignité  de  l’humeur  > (fie  qu'elle,  fora 
traiélce:aulïi  félon  la  patticalfcélcc.  ur  apres  l'ouuerturc  faille , on  doit  encor  vfer  de  mcdicamens 
fuppuratifs  fi:  eemollitifs  tant  qu'il  forabcfoin.pour  toujours  ayder  Nature  à fuppuret  Se  amollir, 
mundiftant  neammoins  l’vlcerc  fi:  cauité  d’iceluy  par  onguens  deterfifs,  que  déclarerons  cy-aprcs 
vf  dt-jnt.  ua'^an*  des  charbons.  Mais  lion  voyoit  que  la  bolTc  ou  tumeur  retournait  au  dcdans,alors  ondoie 
/•*£*  faim  appliquer  ventoufes  auec  fcarifications,  fie  autres  remèdes  plus  forts  fi:  attraélifs  bien  acres  , voire 
kf,,  iulques  aux  cautctcs  aûucls  ou  potentiels.  Dauantage  , comme  i’ay  dit  en  tel  cas  , il  eft  befoin  de 

faite  ouucrturc  fous  la  boftc.aurc  vcficatoircs.afin  d’cuacucr  quelque  partie  du  venin  pendant  que 
i'clcharre  faiéle  par  les  cautères  , tombera.  Pareillement  autour  des  bolîcs  fi:  charbons  on  fera  des 
fcarifications,  fi:  y fera  appliqué  plufieurs  fangfucs,  fie  réitérées  par  plulîéurs  fois,  afin  d'attirer  , Se 
^ vacuer  l'humeur  conioindt  à 1a  partie.  Or  que  telles  ouucrturcs  fer  tient , mcfmcs  foient  ncccflaircs 
à defelurger  la  partie  du  venin  qui  la  molcftc,  fi:  par  confoqucnt  tout  le  corps.on  le  vcoid  iourncl- 
lctucnx  par  pxperience  en  ceux,  qui  ont  la  vcroUc:car  cependant  qu'ils  ont  quelques  vlcercsouuens. 

Se  qu’ils  Huent , les  panures  verollez  nont  point  de  dpulcur.ou  en  ont  bien  peu, fi:  fubit  qu'ils  font 
’ clos,  leur  douleur  vient  fie  s'augtnentc,à  caufe  que  leTlrus  vénérien  n'a  plus  d'ilfoc.Si  on  voyoit  que  D 

la  perte  ou  le  charbon  fuflent  malins  te  enflammez  fi:  de  couleur  verdoyante  ou  noire  (comme  l'on 
veoit  principalement  en  ceux  qui  font  faiéts  d’humeur  mclancholiquc  brufié.qui  eft  le  pire  humeur 
de  tous,  parce  qu'il  eft  froid  Se  fec.fi:  paraduftion  eft  faiél  gros  Se  rebelle  aux  remèdes , Se  partant 
eft  difficilement  vaincu  par  Nature  ) fi:  qu'aufll  on  vift  qu'il  y euft  grand  danger  de  gangrcuc  fie 
mortification  en  la  partie, alors  il  faudroit  vfer  de  mcdicamens  repcrcuîfifs  autour  Se  non  dc(fos,afin 
Ttmpt  tvftr  de  prohiber  que  la  fluxion  ne  s'augmentait  par  trop.  Se  que  ta  partie  ne  reccuft  tant  d‘humcurs,que 
4$  ftfntmjr  la  chaleur  natucclle  fuit  futfoquec  fie  efteinctc , fi:  que  la  matière  veneneufe  ne  remontait  au  cœur, 
fif1'  alors  on  appliquera  autour  mcdicamens  rcpercullîfs , lefquels  feront  renouucllcz  fouucnt  : Se  en  ce 

faiûnt  on  laiuc  la  propre  cure  pour  furuenir  aux  accidcns.  Exemple  de  repercvjjîfi, 

0/.  pomittn  granatum  acidumrcoque  in  accto.-poftca  contundecum  vnguemo  rof.  vcl  populcono 
tcccntcr  faûo  : fi:  ce  foit  appliqué  autour  du  enabron  ou  boftc  , & rcuouuellc  fouucnt.  Autre ,2£. 

* fucci  fcmperuiui,portulacx,acerofi>,folani  afi.§.i).aceti  ^.j.albumina  ouorum  numéro  iij.old  rol.fi: 
nenuphar.ah  3.tj. fi. ces  choies  foient  agitées, fie  appliquées  comme  dcflus.Et  fi  on  veoit  qucla  bollc 
ou  charbon  fullênt  fore  vénéneux  fi:  de  mauuailc  couleur,  auec  trop  grande  multitude  de  matière, 
fi:  qu'il  y euft  danger  de  gangrène  > fie  mortification  , il  faut  faire  Jclfos  Se  aux  enuirons  plufieurs 
& profondes  feajifications  (U  U partie  U permet)  afin  d'attirer , ta  defchaigcr  , Se  cuacuec  le  venin, 
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i Se  U trop  grande  multitude  des  humeurs  qui  fulïbquent  6c  cflciugnent  la  chaleur  naturelle  Je  la  par- 
tix.afiu  que  plus  facilement  puillcnt  auoir  air , cuitant  touliours  les  grands  vailfiraux, comme  nerfs,  ufuf  §0 
veines  (Se  arttres,de  peur  de  fpafine  6c  flux  de  faug.lcqucl  en  tel  cas  cil  difficile  àcflancher, à caufcque  difriltà  ■ 
le  lieu  ell  grandement  enflammé  , & que  les  parties  voifines  font  tant  clchauffees  de  la  malice  de  'fi**1*?' 
l’humcur,6c  aufli  pour  le  defir  que  Nature  auec  fa  vertu  expultricc  a de  foy  defeharger  : ce  qui  faidk 
•que  fouentesfois  on  ne  peut  cfhnchcr  le  fang  , de  forte  que  le  malade  meurt  entre  les  mains  du  ptfiUtmtt, 
Chirurgien  : ce  que  i’anefte  auoir  veu  aduenir  plufleurs  fois  : parquoy  tu  éprendras  garde.  Or  tu 
dois  fçauoir  que  telle  cuacuation  faiftedu  lieu  aflcûé  profite  à mcrueilles  : car  par  ce  moyen  Natu- 
re le  defeharge  par  le  mcfmc  lieu  où  elle  a faiû  itnrt  du  venin, pour  élire  cuacuc  : partant  tu  taille- 
ras couler  la  quantité  du  fang  que  tu  cognoi liras  dire  befoin,  prenant  toufiours  indications  de  la 
vertu  du  malade , qui  pourra  principalement  clhc  cogncüe  par  la  force  du  pouls , & autres  indices» 
qu'auons  par  cv-dctunt  clcrits.  Autfi  on  fera  des  fomentations  relaxantes,  remollitiucs,  Ce  rcfolu- 
tiucs  pour  touliours  euaporer  Se  donner  illùc  au  venin. 

Exemple  vne  fomentxtion  rtmollitike  &•  refilm  lue. 

2£.racUcisahhex,lilionj  6c  enulx  carapanx  an.fb.j.lcminis  fini  6cfœnugr.ah.§.j.lcminisfarnicu* 
li,aniii  an.5.fl.foliorumtuti,laluix»rorifm.an.m.|.flor.camon.mcliloti  an.m. iij.  bulliant  orania  ft- 
muhfiat  dccoûio  pro  foru  Iccund.artcm.Dc  celle  decoélion  on  en  fomentera  la  partie  allez  longue- 
ment  auec  fcutrcs.ou  cfpongcs.ou  linges  defaut  d’cfpongcs.  On  pourra  aufli  prendre  vne  poulail-  & uu,a 
1 le  , & principalement  vne  poulie  commune  qui  ponde , afin  quelle  ait  le  cul  plus  otniert , ou  vne  hfln /r*- 
groflc  poulie  d'IndcA'  lcur  faudra  plumer  le  cul,  meure  dedans  deux  ou  trois  crains  de  Ici  pxofou- 
dcment:afin  que  l'acrimonie  du  fcl  irritant  le  boyau  cuillicr»  le  leur  tienne  toujours  ouuert,  Se  leur 
tenir  le  cul  deiîûs  la  bofltiou  charbon(apres  auoir  faiél  prcmictcmct  des  fcarificatiôs  fupcihci  elles)  thdm* 
iufqucs  à ce  qu'elles  mcurent:puis  cllant  mortes  on  y en  rcmeura  d’autres  en  nombre  de  cinq  ou  fix> 
ou  dauanragc.par  l'cfpacc  de  demie  heure , fi  le  malade  le  peut  fouftlir,  leur  ferrant  par  fois  le  bec» 
afin  qu'elles  attirent  plus  virement  le  venin.  Cette  atrratlion  fai&c  par  le  cul  de  poulaillcs  attire 
plus  ledit  venin  que  ne  fifrf  la  ventoufe, parce qu  on  tient  qu  elles  ont  vne  contratieténaturellc  c6- 
tre  le  vcnin.cotmuc  ilTe  peut  protiucr,parcc qu'elles  mangent  & digèrent  les  belles  vcncneufi^cô-  CtmbetUti 
me  crapaux.vipcrcs^ourcbnres^afptcs  Ce  autres  ferpens  x fans  quelles  en  rcçniucn:  aucun  mal.  On  dupmlmittit 
peut  pareillement  prendre  lefdite*  volailles, ou  pigeons, ou  petits  chiens  6c  chats  nouuellcmcnt  ne2  “ Vtmn' 
fendus  tous  vifs,  & les  y appliquer  tous  chauds,  6c  lors  qu'on  cognoiflra  qu’ils  refroidiront , on 
y en  remettra  d'autres  : fcmblyblcrncni  pçulmons  de  mouton  ou  de  veau  , appliquez  tout  fu- 
bit  ellant  tirez  hors  de  la  belle.  Car  par  celle  clulcur  modérée  Se  naturelle  de  ces  bc fles.fc  fait  at- 
traction familière  du  venir} ,&  la  partie  malade  ell  par  ce  moy 6 dcfchârgce6c  fortifice:6c  faut  mettre 
fubit  ecs  belles  morecs  pt'ofondçmcnt  en  terre,  ou  les  bruflcr,dc  peur  que  les  chiens  6c  chats  ne  les  « . - 

mâgent  À:  appor  tent  le  Venin  aux  mailons.Ei  fi  on  voyoit  que  la  boflé  ou  chat  bon  fendillent  à vne  ® sr  f*™ 
Z gangrcnc.aui  cil  préparation  de  moirification , alors  ondoie  faire  plufieurs  fcarifications  profon- 
* dcMoutcstois  cuitant  levgrads  v^iflcauxfcômc  i’ay  di&)  lai  (Tant  fluer  du  fang.ainfi  que  verras  dire 
ne  veinure, a fin  d'alcger  la  pincjge  apres  feras  ablution  d'eau  falee,vinaigrc,&  eau  de  vie,aucc  lefi* 
quelles  düloudras  cgyptiac.mcflnatjou  thériaque  : cartcllc  ablution  a tres-grande  vertu  de  corri- 
ge .*  la  pourriture  gangrcocyfc,6c  garder  que  le  fang  ne  fe  coégule,  & deterger  la  virulence  de  l'hu- 
meur imbu  au  lieu  infc&'tcndant  à pourriture.Er  où  on  cognoiflra  que  la  gangrène  ne  voulut  obéir 
à tels  remèdes, alors  faut  venir  aux  plus  forts  qui  font  les  cautères  aûucls  ou  potéticls,parcc  qu'aux 
fortes  maladies  ils  faut  vfirr  de  grands  fle  forts  remèdes.  Et  en  tel  cas  les  cautetes  aftuels  font  plus  " 

exccllens.qne'lcs  potentiels  à raifonque  leur  adtionell  plusfubitc  Se  pluscôtraireau  venin, 6 c laif- 
fern  meilleure  difpoficipn  â la  partie.  Apres  la  cautcrization,pr6ptcment  on  fearifiera  l’cfcatrciuf-  fuuuul. 


ques  à la  iftai^  viue,ann  dé  faire  cxhalier  quelque  vapeur, & donner  iflùc  \ quelque  humeur  conte- 
nu eii  la  Püftié.  Le  ne  fautartenJrc  que  l'çlcharre  tombe  de  foy-mefmc,mais  on  appliquera  remedes 
pour  la  faire  tomber  , comme  ccflùy.  V-.  Mucilaginis,  althcx , feminis  lini  ah.  3.i).butyri  rcccntis 


fiat  mundificatiuumfeciindùmartcm.Autrc^.Vnguctt  Ægyptiaci  A:  bafiljconis  ^.ij.pul.mercurij. 
3.fl.incorporentur  finml,fiat  vnguemutn.  Autre,  ^.rcrcbenthinx  Vencrtc  3.  iiij.fy rupi  de  roûs  fic- 
cis  Se  de  abiinthio  ah.5.).pulucnsalocstmallichcs,myrrhx,far.hord.ah.5.j.mithridati].  3.fl.incor* 
porentur  fimul  : fiat  mcdicamuntuin.  Où  on  vfera  d'vn  tel, qui  cllappropié  aux  vlceres  depatcctits, 
putrides,  virulcns,&:  gangreneux.  ^.'A'uri pigmentr  rubri  J.j.calcis  viux,  aluminis  vfti , corticum  Dit» fiffkrt. 
granatorum  an.3.vi|.thuris,gallarum  ah.3.  iij.ccrx  Se  olei  quantum  fuflkit  : fiat  vneuenttim.  Ce- 
lluy  onguent  ell  fort  detet  fif  , & confoimnc  la  chair  pourrie, & deflciche  l'humidité  virulente»  qui  Q mgiunt 
cil  me  rc  nourrice  de  pourriture  gangreneufe.  Pareillement  en  lieu  de  cdlhy  on  fera  del'cgyptiac  Bfypti m. 
fortifié,  lequel  aulfi  corrigé  la  chair  pourric,&  confommc  celle  qui  croill  ^ar  trop,  dauantageob- 
tund  Se  elleinr  l'humeur  virulent  qui  ell  en  la  partie,qui  caufc  fouuentcsfois  tres-grande  douleur, & 
ell  excellent  par  Jefliis  tous  autres  remedes  pour  telcflecl  : d'autant  qu'en  fa  compofition  n'cntrcnc 
huile  ny  cire , lcfqitelles  chofes  rompent  la  force  8e  acrimonie  des  médicaments  acres, qui  font  pro- 
pres à tels  vlceres.  La  force  de  ces  tnrdicamens  deterfifs  fera  dimiuucc  ou  augmentée  félon  qu'on 
Verra  l’vlcere  élire  fordidc , Se  putride , Se  Iclon  la  nature  du  tempérament  de  tout  le  corps  & de  la 
partie.  Et  faut  tenir  l’vlcercouucrr  lé  plus  longuement  qu'on  pourra  : car  on  a veu  aucuns.defquels  Üf**  ***** 
labolTc  Se  les  charbons  âyans  ietré  beaucoup  de  matierc,fembloicnt  élire  du  tout  guaris  , 6c  toutes- 
fois  bicn-toll  après  ils  mouioicm:6c  partant  on  tiendra  lMccrc  long  téps  ouuert,  6c confortera  l'on 
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654  Le  vingt-deuxiefaie  Liure , 

continuellement  le  cœur  : aufli  on  donnera  au  malade  par  fois  quelque  petite  médecine,  afin  de  par-  A 
ger  Se  rectifier  les  humeurs  mauuaifcs,  pourries  Se  veneneufes. 

Dtferiftion  du  chariot  pejhfcré  , & défis  eau  [es,  figues  & marques. 

# Ch  ap.  XXXV.  . v 

H a r b o n peftiferé  eft  vnc  petire  tumeur  ou  pullule  maligne , feruenre  Se  furieufe, 
faire  d’vn  fang  gros  & noir, corrompu  en  fa  fubftance.par  tranlmutation  de  fang  loüa- 
blc.de  façon  que  le  plus  fouuent  ne  peut  cftrc  regy  ne  gouuerné  par  Nature, parce  qu'il 
pèche  en  vnc  qualité  maligne  qui  luy  eft  inuincibJc.  Il  eft  de  ligure  ronde  Se  aigue.  Se 
* en  Ion  commencement  n'cft  point  plus  gros  qu'vn  petit  grain  de  miel, ou  vli  pois,  ad- 
hérant fort  contre  la  partie  immobilettcIlemem  que  le  cuir  de  dcilus  ne  fè  peut  cnleuer  de  la  diair 
Sij9ti.  de  dclibus  : & croift  promptement  ainfi  que  fait  la  bollc, & quelquefois  pluftolt , aucnntsfois  plus 
tatd,fclon  que  lamaticrc  cil  plus  ou  moi  us  furieufc.auec  grande  çha]cur,at  dcur,&  douleur  lancina~ 
tc  Se poignante.comme  poindlcs  d'aiguülcs,laquclle  eft  crcs-cuitantc  & intolérable, principalement 
vers  le  loir  & lanui&plus  que  le  ÿaur,&  plus  lors  que  la  concoétion  fc  fait  en  l'cftomach.quc  qn5d 
elle  eft  faiétc:<5c  au  milieu  apparoift  vnc  petite  vcflîc,  en  laquelle  fcmblc  cftrc  contcuuc  quelque  fa- 
nie:&  fi  ou  l'ouure,&  qu'on  dcfcouurc  le  cuir,on  rrouuc  au  dclïous  la  chair  bruftcc  Se  noirc.comme 
fi  vn  charbon  ardent  y auoitefté  applique,^  pour  ccfte  caufc  les  anciens  l'ont  appelle  Charbon.  Et 
la  chair  d'entour  eft  trouuce  de  diuerfe  couleur,  comme  l’on  voit  en Tarc-eu-cicl,  à fçauoir,rouge, 
brunc,perfe,violcttc,plombec  & noiraftre.aucc  fplcn'dcurou  lueur  cftinccllapic, comme  poix  noire, 
embra fcc  & cnflamcc, ayant  pareillement  fimilitudc  à vnc  pierre  nommtfc  E (car boucle  , dont  aufli 
aucuns  luy  ont  attribué  ce  nom.Lcs  vulgaires  les  appellent  dotids,  parccqup  la  matière  d'iccux  cau- 
fe  douleur  rcinblablc,comme  fi  vn  cloud  eftoit  fiche  à la  partie.il  y a aucuns  charbons  qui  prennent 
leur  commencement  d'vn  vlccrc  crouftcur./ans  pullule , Se  de  cdulçuf.i^>îr< > comme  fi  on  y auoic 
appliqué  vn  cautère  potcntid,ou  vnfer  ardanr,qui  croift  aufli  fiibiremtnt.fc  jnuclqucsfois  plus  tard, 
iclon  que  la  matière  eft  plus  ou  moins  maligne,cbmmc  nous  atiqiis  dit.  Tbus  icfq  uels  charbons  pe- 
ftiferez  font  toufiours  accompagnez  de  fièvre  continue,  Se  autres  accidcns  fort  cruels  : & fcmblc  au 
malade  qu'il  a vnc  grande  charge  de  plomb  fur  la  partie  charbonnière  : Se  qu'elle  foit  cftroiélcmcnt 
liec(&  véritablement  ic  le  fçay  pour  l'auoirfcnty  en  mon  corpsjqui  fc  faiél  à caufc  de  la  corruption 
Se  fuffocationdcs  cfprits,&  delà  chaleur  naturelle  de  la  partie, en  laquelle  eft  le  chaibon,dontfou- 
ucntesfois  s'enfuit  défaillance  de  ccrur  , inquiétude  , alienation  <f* *efprits,&  furie  & gangrennc,& 
mortification  , Se  par  confequcnt  la  mort , non  feulement  de  la  partie  , mais  aufli  de  tout  le  corps, 
ainfi  qu'on  void  aufli  fouuent aduenir  à l'apoftcmcpcftifcté.  Et  à la  vérité  on  peut  dire, que  le  char- 
bon Se  la  bollc  font  comme  coufius  germains, lçfijucls  ne  vont  guerçs  l'vn  fans  l'autre.  Se  la  matière 
d'iccux  ne  diftere  feulement,  finon  que  celle  de  la  bollè  eft  plus  et  aile  & vjfqucufc,&  celle  du  char- 
bon plus  acre,boiiillantc,furieufc  Se  fubtile , faifaut  cil  luire  au  où  fl  fc  lied,  ainfi  qu'auous  de-  ç 
clarécy-dclfus.  ™ 

rrognojlu  des  apojlemes  & charbons  pefisfere^.  Chat.  XXXVI. 

V c v N s n’ont  qu’vn  chatbon  , les  autres  plu  fleurs, &(ê  iQtrer.r  par  tomes  les  parties 
du  corps.  Il  aduient  à aucuns  qu'ils  auront  Je  charbon  &‘la  bollc  deuaftt  laiicvrc,  Se 
n'ent  autres  mauuais  accidents,  qui  eft  vn  bon  figue,  car  cela.dcmonftrc  que  nature  a 
cfté  fortc(corame  nousauons  dircÿ-dcirus)&qu‘cllc  âiette  le  venin  au.dchors  deuanc 
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Îpic  le  cœur  en  fuft  faify  : mais  quand  ils  apparoiflent  apres  la  fièvre,  dêft  mauuais  fl- 
ignifie  quêtes  humeurs  font  altérez  Se  corrompus  , & que  le  cœur  mcfmeen  eft  f«- 
ii , d'autant  que  la  fièvre  ayant  fon  propre  fiege  au  cœur,  fc  rcfpand  d'iccluy , ccmme  d'vn  "centre  k 
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corps.  Si  le  malade  n’cft  point  trouble  d’entendement  du  commencement 
iufquesau  fçpticfinc  iour,  c'eft  bonflgnc.  Lors  que  la  bollc  Se  le  charbon  s’en  retournent,  ccft  vue 
chofe  lepluilouuent  mortelle , fpccialcmcnt  quand  mauuais  accidcns  furuiennenr  apres.  Pareille- 
ment quand  ils  (ont  fuppurez,&  Icdclîcichcnt  fans  caufc  raifonnablc,  c’cft  ligne  de  mort.  Les  char- 
qui  font  faiéh  de  fang,  font  plus  grand  efeharre , que  ceux  qui  font  faiôs  d'humeur  choleri- 
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qup  , d'autant  que  le  fang  eft  de  plus  grollc  fubftancc  : partant  occupent  & prennent  pfu*  grando 
quantité  dechair  que  ne  fait  l'humeur  cholérique,  qui  cil  plus  fupcrficicl» ainfi  que  voyons  aux  ery- 
fi pèles,  l'ay  veu  des  charbons  qui  de  leur  efeharre  occupoient  prefquc  la  moitié  du  dos  , les  autre* 
les  deux  clauiculcs  tirant  vers  la  gorge  , Se  auoicnr  rongé  fi  fott  les  parties  Itibiacentci , que  l'on 
pouuoic  voir  la  trachee  aitere  defcoutierre  ; autres  occupoient  U moitié  des  mufclcs  de  l'Epi— 
l gaftre,&  l'cfcarc  cheute  on  voyoit  à l'œil  le  Péritoine  dcfcouurrc  : te  qui'cft  adnenu  à mdy  mclrnc 

• d'vn  chatbon  que  i'ay  eu  au  vcntre,diiquei  la  cicatrice  m'eft  demeurée  delà  grandc  ui  de  la  palme  de 
f la  main.  Et  lorsqu'ils  font  ainfi  grands  Se  cnormes.le  plus  fouuent  font  mortels.  Il  y a des  charbon! 
Se  bofles  qui  commencent  {bus  le  menton , puis  la  tumeur  s'augmente  peu  adpeu  iufqucs  aux  clavi- 
cules , &eftrangienr  le  maille.  Semblablement  il  y en  a ativ  aiircs,  qui  occupent  grande  patrie  des 
mufclcs  du  ventre  : mais  la  plus  dangcrcufe  apoftemc,  eft  ccllc#qui  fc  frit  {bus  les  àilfelJcs':  d'âutartr 
qu'elle  eft  plus  proche  du  cœur.  Il  y en  a auflï  qui  {ont  enormeSigrands  &•  hideux  à rcgardcr,&  de 
tels  le  plus  fouuent  le  malade  meurt, ou  la  partir  demeure  meheignee  , y reliant  apres  h confoIiJa- 
cion  vue  tumeur  clcpha’mique,&  quclquçsfois  fbn  aâion  eft  du  tout  perdue  : ce  que  (kav  veu  plu- 
licur»  fois.  Dauantage  aucunesfois  pour  la  grande  pourriture  delà  /nacicrc,  la  chair  laiflç  les  os  def- 


3 


De  là  Perte. 


ti 


A nucz , 8c  les  jointures  te  ligament  fcrrouucnrtous  rcfolut , tant  cil  la  pourriture  chaude  & humide. 

Les  charbons  jettent  vue  ianic  virulente  , tres-puante , d’eftrange  nature  , qui  fair  l'vlcere  corrofif  clurèmi 
Se  amhularif , pourry  & corrompu , Se  le  plusfouucntfc  procréent  plusieurs  veUies  aux  parties  roi-  ^uUtift 
fines,  lesquelles  apres  s’afTcmblent  routes  en  me,  & jettent  lame  en  pente  quantité,  principalement  Autt 
ceux  qui  font  faiéls  de  cholere , à caufc  de  la  ficcité  de  la  matière  bruflcc , qui  fait  efeharre,  8c  tard 
fc  conucitilîcnt  en  bonne  bouc  ou  fanic  louable , parce  que  la  maricrc  efl  bruflcc  , 6c  non  pourrie,  * 
parlaClioitc  excefliuc  de  l'inflammation  & coirolion.  Outre-plus , U tumeur  de  la  boflcfic  du 
charbon  cil  quart  touliours  rebelle , fie  très-difficile  à cftre  refoluë  ou  fuppurcc , pour  U malignité  de 
leurnafurc.  Et  quand  ils  ne  fppptircnt  par  aucuns  mcdicamcns,& que  la  tumeur  demeure  de  cou-  Pragneitig 
leur  noire , 8c  fl  on  veut  attenter  à les  otiurir  , qu’il  n’en  forte  qu'vnc  ferortté  noiraftre , 8c  le  plus 
fouucnt  nulle  humidité  ••  de  mille  malades  aiufi  aftcétcz  \ peine  en  tefehappe  vn  fcul.  Ce  que  i*ay 
plulîcurs  fois  remarqué  , penfànt  les  peftifcrcz  à l’Hollel-Dieu  de  Paris.  U y a des  charbons , aux- 
quels quand  ils  font  ouuerts , on  tfouuc  vnc  chair  molle  fie  fpongicutc , qui  ne  fc  peur  corriger  : car 
quand  on  en  confumc  quelque  portion,  il  en  rcüient  dauantage  : A:  tels  font  mortels , parce  qu’ils 
neccdcnt  aux  remèdes,  ce  que  fay  veu  fbmicntcsfois  à mon  grand  regret.  Dauantage  aucuns  l’ont 
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Comme  celles  qu’on  void  aux  herpès  milliaircs , Iclqucllcs  font  procréées  de  vapeurs  exhalantes  de 
. matières  conjointes  fie  arre fiées  en  la  partie  que  nature  jette  hors.  Telles  vdfics  ne  prcûgirtcnt  pas 
ncceilaircmcnt  l.\mort  : mais  fila  partie  charbonnière  deuient  bourloufllcc  8c  de  couleur  purpuréc 
ou  verdoyante , plombine  8c  noire,  & qu’autour l’on  trouue  des^ampoulles femblablcs  à celles  des 
bruflures , fie  que  le  malade  die  n'y  fcntirplus  de  douleur  » (oit  que  1 on  le  pique , coupe , ou  bntfle, 

* c’eft  ligne  non  feulement  de  gangrène  , mais  de  mortification  totale,  8c  que  la  chaleur  naturelle  efl  * • 
fuffoquee  8c  efteinte  par  la  malignité  du  venin.  Outre-plus,  i’ay  cfté  curieux  cfUnt  1 l’Hoflcl-  Dieu 
de  Paris*,  ayant  veu  des  malades  de  perte  , aufquclss'cftoicnt  apparuifs  quelques  tumeurs  aux  emun- 
cloires,  Itfquclics  le  lendemain  napparoifloient  aucuncmentjfcdpnt  lesmriades  raouroient,  de  chcr-É 
cher  à la  partie  la  caufc  de  la  mort  : & véritablement,  i’ay  ttouué  i aucuns . ayant  fait  incilion  allez 
profonde , la  chair  y cftre  bruflcc , comme  fi  vq. cautère  -lélucl  y auoit  pafle.  Lrs  bolfes  8c  charbons  La  befftt 
ne  font  iamais  gueres  fans  fièvre  , laquelle  efl  plus  grandç , lorsqu'ils  fc  font  au*  cmiln&oircs , 8c 
aux  parties  nerueufes , qu’aux  chamcufcs  : toutesfois  ceux  qui  font  de  bonne  température , ayans  7mtV-  f'"* 
les  vertus  Se  facultcz  fortes , ont  la  fièvre  snoindre  , 8c  pareillement  tous  les  autres  accidcns.  Les  ****  , 

charbons  n’occupcnr  pas  feulement  les  parties  externes mais  auHi  tjuclqucsfbislcs  internes , 8c 
quclqucsfois  les  deux  cnfcmblc.  Si  intérieurement  le  cœur  en  efl  Cufi  fans  aucune  apparence  exté- 
rieure , la  vie  efl  déplorée  & briefue  , Ce  Ic$  malades  mcurcnctbuuoni  en  mangeant , bcuuant , Se 
^ en  cheminant.  Si  le  pouimon  ou  le  diaphragme  8c  autres  parties  dédiées  à lmfpirarion  fie  expiration  Ckmfoui 
en  font  occupées  , le  malade  meurt  en  vin^rquatre  heures  ou  moins  , p.uce  qu’il  cft  iiiffoqué  par  mor1tl *• 
faute  de  refniration.  Si  le  etmeau  en  cft  ailatlly  , s’enfuit  fi-cncrtc  8c  rage , puis  la  morr.  Si  le  venin 
fc  jette  fur  les  parties  dédiées  à l’vrfne , le  malcdc  meurt  par  faure  d'vrincr.  Ce  qui  aduinr  au  Cha- 
llcau  de  R ouflillon  à vnc  Damoifclle  de  la.Rpyne , de  laquelle  auons  parlé  cy-dcfliis.  Aufli'Û  le 
charbon  fc  jette  en  rdloir.ach.ccla  efl  mortel  : ce  qui  furuintau  gouucrncurdes  Dames  de  l'Hoftcl- 
Dicu  de  Paris , lors  que  i’crtoîs  nüdit  lieu  perdant  les  malades.  Or  iceluy  cftoit  vn  Moync  icuric»  KtUdrt. 
haulc , droit , fort  fie  puilTant , de  l’Ordre  fainél  Viélor , auquel  furuint  vnc  fièvre  continue  i fie 
auoit  la  langue  aride,  feichc  & raboteufe,  de  couleur  noire,  à caufc  de  l'extrême  chaleur  de  la  fièvre 
fie  delà  vapeurputride,  qui  montoit  des  parties  intérieures  à la  bouche  (car  félon  le  dire  du  vulgaire, 
quand  vn  four  efl  bien  chaud , la  gueule  s’en  relient  ) 8c  droit  U langue  hors  la  bouche  comme  vn 
chien  qui  a longu  cmenc  couru,  fie  auoit  vnc  extrême  alteration,  dertunf  perpétuellement  boire  aucc 
grande  défaillance  de  cœur , fie  appétit  continuel  de  vomir , 8c  mourut  au  croifiéme  iour  en  con- 
uullion  vniucrfcllc  de  rousfes  membres.  Les  Dames  vovaiis  lcpauure  Moync  dcfpcfchc  en  fi  brief  c.-mpaffi# 
temps , fie  confideram  les  accidcns  qui  furent  f»  eraels , affirmoient  qu’il  auoit  efte  cinpoifonné:  *•*  D*mu 
dont  Meilleurs  les  Gouucrncurs  dudit  Hoftcl-Dictt  , ayans  efte  aduertis , commandèrent  que  le 
corps  du  Moync  fuft  ouucrt , pour  en  fçauoir  la  vérité.  Et  pour  ce  faire  furent  appelez  tn  Mcdccii» 

& vn  Chirurgien  aucc  moy , fie  l’ayans  ouucrt , nous  trouûafmcs  au  fond  de  fon  eftomach  vn  vefti- 
^ gc  fcmbl.tblc  i ccluy  que  laifle  vn  cautère  potentiel , aucc  V ne  efeharre  ou  croufle  de  largeur  df vnc’ 
pngle.  Se  le  relie  de  l'cftonuch  fore  rctitfi  fie  bien  dur.  Alors.cousri’vnconfcntcmcnt  promptement 
conclufmcs  , qu'il  auoirefté  cmpoifonnfi  du  fublimé  ou  arfcitic„  Veu  l'efcharrc  laquelle  penctroit 
bien  profondément.  Et  ainfl  que  ic  recfiufois  le  corps  d'iceluy  , i*appcrccusT»luftcurs  petites  taches 
noires , femccs  fur  fon  corps  : fie  lors  ic  rappelay  la  compagnie  pour  contempler  lcfditcs  taches,  leur 
difant&r  affirmant  que  c’eftoit  du  pourpre  : mais  le  Médecin  fie  Chirurgien  me  dirent  que  c’cftoicnt 
morfùrcs  de  pulccs , ou  de  punaifes  : ce  que  ne  Voulus  aucunement  accorder , parce  qu‘il  y en  auoit 
en  grande  quantité.  Et  pour  vérifier  mon  dire,  ic  prîns  vnc  cfpinglc,  la  pouffant  aflez  profondément 
dans  le  cuir  en  pluficurs  endroits , 5:  le  leuay  en  haur , puis  fc  coupay  aucc  eifeaux , fit  fut  trouucc 
la  chair  de  de  flous  bien  fort  noire.  Pareillement  nous  confiderafmcs  U couleur  liuidc  du  nez  , des  Mr*en  ib 
oreilles  , 8c  dei  ongles,  mcfmesde  tout  le  cotps , plus  noire  qu’elle  n’a  couftumc  d’eftre  aux  morts  cgm*n*  u» 
d'autres  maladies  , fie  principalement  le  viïagc  changé , tellement  qu’il  cftoit  quart  iinpofliblc  de  le  e* 

pôuuoor  rccognoiftre.  Adonc  changèrent  d'opiuion , & fcifmes  rapport  que  le  Moync  cftoit  mort  tfl* 
d vn  chai  bon  peftiferé  , fie  non  d'autre  poifon-  wor/. 
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Chat.  XXXVIL 
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O v s auons  die  par  cy -douant  qu'au  charbon  y auoic  grande  inflammation  8c  extrê- 
me douleur , qui  entretient  Se  augmente  la  fièvre , Se  autres  griefs  accidcns , lesquels 
afFoiWiflent  & abbartent  les  vertus , ce  que  fouucntesfois  cil  caufe  dé  la  mort  des 
pauures  malades  : & cela  prouient  de  la  purrefaâion  & corruption  qui  le  fait  de  la 
lubflancc  du  fâng  corrompu , & de  la  venenofiré  d’iccluy.  Parquoy  il  faut  que  le 
Chirurgien  ait  cl’gard  à contrarier  i la  caufe  d’iccllc  douleur , & n'applique  deflus  le  charbon  remè- 
des fore  chauds  Se  attraélifs , ny  fort  cmplaftiqucs  & vilqueux  , comme  nous  auons  dit  du  bubon, 
parce  qu'ils  cmpcfchcitc  quelque  exhalation  du  venin , clchaufl’cnt  & opilcnr  trop,  donc  les  rumeur» 
lbnr  rendues  plus  rebelles  à iuppurarion.  Et  partant  il  Vfera  de  rclaxarifs , qui  ouurenc  les  pores 
& contrarient  à la  véhémente  chaleur  du  venin  , Si  fuppurent  : ce  quife  fait  rarement , à cauie  que 
la  partie  charbonnière  cilamroflie  de  chaleur  cftrange,  jette  vn  morceau  de  chair  nommé  efeharre, 

& apres  dire  chcutc  , demeure  en  vlccre  cauc  , fordide , Se  de  difficile  curation.  Donc  pour  le 
commencement  on  fomentera  le  lieu  d'eau  chaude  8c  d'huile  , en  laquelle  on  mettra  vn  peu  de 
thériaque  , y lailfantdeflus  clloupcs  oulame  grade  , ou  ducotton  : ou  en  heu  dételles  choies  , 011 
vicra  d'vnc  dccoélion  faiéle  de  guimauucs  , oignons  de  lys , fcmence  de  lin , figues  grilles , huile  |j 
d'hypcricon  , afin  de  rucher  le  cuir , & attirer  la  matière  au  dehors  : puis  le  lendemain  on  y appli- 
quera cc'caraplafmc. 

%£'  foliorum  accrofx  & hyofeyami  an.m.ij.  coquantur  fub  dncribus  calidis,  poflca  piflcntur  cum 
viccllis  ouorum  nutnero  iiij.  rherucx  5.ij.  otei  liliorum  5.  iij.  f.irin.c  hordei  quantum  fufficir  : fiat 
cataplafma  ad  formam  pultis  liais  liquida:.  T cl  caraplalmc  fede  la  douleur , reprime  l’inflammation 
8c  fuppure,&  ce  faifant  tonifie  les  forces  du  malade.  Autre.  radicum  althex  & liliorum  an.^.i iij. 
mjlmxuH.  feminis  lini  §.(v.  conuancur  complété , & colentur  pet  fctaccum , addendo  buryri  rcccntis  jj.j.fi.  mi- 
. thridatij  3.j.  farina:  hordei  quantum  fufticit  : fiat  cataplafma  vt  dccct.  Les  cacaplafmcs  fuiuans  font 
propres  pour  attirer  la  matière  venenrufe  , Se  ayder  nature  à faire  fuppuration  , lors  que  la  fluxion 
ngft grande,  radias  liliorum  alborum  , cxparuni , fermenti  an.j.fi.  feminis finapi , fimi  colum- 
bini , faponis  mollis  an.  5.).  limaces  vj.  cum  tcilis  ; facchari  optimi , theriaex  & mithridati j.  an.  5.  fl. 
piflcntur  omnia  ,&  incorporenmr  ûmul  cüm  vitelhs  ouorum,  5c  fiat  cataplafma,  lequel  fera  appliqué 
vn  peu  chaud  fur  le  charbon.  Et  te  puisaflcurcr  que  d’iccluy  verras  vn  efFeû  mcmcillcux  pour  fup- 
purcr  8c  attirer  la  matière  virulente  du  dedans  au  dehors.  Autre.  vitellos  ouorum  numéro  vj. 
ùlis  communis  pulucnfati  3.  j.  olci  liîiorum  3c  theriaex  an.  3 .fl.  farinx  hordei  quantum  fuffidt  : fiat 
cataplafma.  Eren  lieu  d'iccux,  on  vfcradu  médicament  fuiuam.  diachylonis  parut  §.iv.  vneuenti 
Dr  U f*M»  bawicoms  3.1).  olci  viularum  3. fl.  fiat  mcdicamcntum.  Pluiîcuis  Aurheurs  ont  loué  à grand*  mer- 
*/rfc/o.  ucilîe  la  fcabicufc  broyée  entre  deux  pierres , Se  mixrionncc  aucc  vieil  oing , iaulnes  d'œuf , & vn  ^ 
D«  raruf  ta - pt  u tle  fel  > pour  faire  fuppurcr  le  charbon.  Aufli  l'œuf  entier  meflé  auecqucs  huile  violât  & farine 
de  fourment,  appuie  la  douleur  & fuppurc.  Dauantage  la  racine  de  raifort  coupée  en  petites  pièces, 

& appliquée  fur  les  charbons  Se  apoflemes  pcllifcrccs  , & rcnouucllcc  fouuent , attire  grandement 
le  venin.  Et  pour  cllcindrc  la  grande  inflammation , on  pourra  pareillement  appliquer  fur  les  bofles 
Se  charbons,  cataplafines  faiéls  d'efeargots  ou  limaçons  aucc  leur  coquille  lubrilcmcnt  pilez  & 
brayez  , y adiouilant  du  thériaque  ou  metbridat , & renouucllé  fouuent. 

zAnirt. 

Prenez  vers  de  terre  tant  qu'il  fera  befoin,  comme  vnc  bonne  poignée,  3c  les  y appliquez  deflus, 
cilam  mis  dedans  vn  petit  linge  bien  délie , fait  en  manière  de  iàchct. 

fSfnire. 

Prenez  grenouilles  hachées  8c  pilées , 8c  les  appliquez  deflus. 

tsfurrt. 

Prenez  cfcrcuiccs  broyées  & pilées  lubrilcmcnt  auèc  leur  coquille. 

; 4 Aütrt. 

Prenez  liuiflrcs  aucc  leur  coquille  '8c  leur  eau , & les  pilez  & appliquez  deflus.  ,Tcls  animaux 
ainlî  appliquez  icdcnt  la  Couleur , A:  cflcigncnr  la  grande  fcrucur  8c  inflammation  , & attirent  1 
mcrucillc  le  venin  pefhferé.  Si  on  abhorre  ccfdirs  animaux  , en  lieu  d'iccux  on  vfera  fur  toute  la  £> 
partie  charbonnière  enflammée  8c  embrafee  , de  remèdes  froids  5c  humides , comme  fucillcs  d’o- 
zeillc , iufquiame  , mandragore  , ciguë  , morellc , plantain,  A autres  fcmblablcs , de  chacun  vnc 
Poignée  : & feront  appliquez  auec4cur  jusA*  rcnouucllcz  fouuent, 8c  continuez  feulement  tantque 
la  grande  douleur  , fcrucur  Se  ébullition  de  l'inflammation  fera  efteinte.  Que  li  quelqu’vn  dit  que 
tels  remèdes  extrêmement  froidspourroient  répercuter  le  venin  du  dehors  audedans,  Ce  fuffoquet  la 
chaleur  naturelle  de  la  partie  par  leur  extrême  froideur  : à cela  il  cil  afle  de  rcfpondrc,  que  l'intention 
pouiquoy  on  les  appliquc.cftpourfcdcr  la  douleur  A éteindre  rimperaoflté  8c  fcrucur  de  la  grande 
inflammaiion.qui  fait  augmentation  de  la  ficvrc,aufli  pour  cuitcr  la  gangrené  & mortification  delà 
/**  if  Tpfi-  PArT,c>  comme  nous  auons  dit.  Aufl»  le  jus  de  l’herbe  nommée  Tuifilago,ou  Pafdafnc,çteintparcil- 
Icmcnt  l'inflammation  des  charbons  : comtne  auffi  fait  l'herbe  nommée  Morfus  diaboli , pillée  & 
appliquée  deflus.  l'ay  fouuent  vfc  du  remede  fuiuant  pour  reboufeher  8c  abbartxc  la  grande  fcrucur 
& douleur  , & ayder  nature  à Eure  fuppuration.  Prenez  quatre  onces  de  fuye  , qui  cft  adhérante 
contre  les  parais  de  la  cheminée,  deux  onces  de  gros  fel,  & les  puluerifez  fubtilement,  y adiouftant 
des  moyeufs  d'œufs, tant  que  le  tout  foit  en  forme  de  bouillie, & ce  foit  appliqué  vn  peu  tiede  fur  le 
CaHfffirafll  c^Ar^°.n-  D*uanragc  ne  faut  obmettre  i l'augmentation  du  charbon  de  cauterifer  la  poinûc,  fl  elle 
i»  u noire,  aucc  huile  feruente  ou  eau  forte  : car  par  ladite  cautcrifation  on  abbat  fle  foudroyé  le 
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. venin  , Se  appaife-on  la  grande  douleur , Se  autres  accidcns  : & te  puis  afleurer  que  ic  l'ay  fait  plu- 
ficurs  fois  aucc  bonne  Se  lieurcuie  illue,  fie  puis  bien  afleurer  quelle  ne  fait  grande  douleur,  à caulc 
qu'on  ne  touche  que  la  pointe  du  charbon  » qui  cft  le  comme  ncemctit  dclcharrc  quafi  infenlible. 

Et  apres  l'auoir  cautctilec  on  continuera  les  remèdes  fiifdiâs  iufqncs  a ce  que  l'on  verra  que  l'clcharre 
tefeparera  d'autour , comme  vn^crclc , qui  cft  lors  vn  bon  preUge , ftgni  fiant  que  nature  cft  fone. 

Se  quelle  domine  fur  le  venin.  Et  apres  que  I'cfchanc  fera  du  rout  hors , on  vfera  de  remèdes  detcc- 
fifs , doux  & benings,  comme  ceux  quauons  dcicrirs  cy-deflus  au  chapitre  de  l'apoftcmcpcftifcré, 
tes  diucrtînanr  félon  la  nature  de  l’vlccrc  Se  de  la  partie  & température  des  malades  : car  aux  déli- 
cats , comme  femmes,  enfans  > Se  ceux  qui  ont  le  cuir  mollet  Se  fort  rare,  faut  vfer  de  remèdes  plus 
doux  Se  moins  forts , qu'à  ceux  qui  ibnc  robuftes , Iciqucls  ont  la  chair  Se  le  cuir  plus  dur  , &*les  tufqun  À 
porcs  plus  ferrez.  Aufli  cependant  qu’il  y aura  dureté  Se  tumeur  cil  la  partie  charbonnière , on  doit  n 
toufiouri  continuer  les  mcdicamens  fuppuratifs , remollittfs  Se  détenus , afin  de  toujours  ayder  j*'* 
nature  à jetrer  l'humeur  fupcrfiu  entièrement  dehors , à caufc  qu’il  y a double  indication  ,c’cft  à 
fçauoir  d’amollir  Si  fuppurcr  l’humeur  fupcrfiu  qui  cft  autour  de  la  partie , & finalement  mondifiex 
Se  tarir  celuy  de  l’vlccrc. 



Du  prurit  & demangeaifin  qui  Vient  auteur  de  C vlcere , & de  U maniéré  de  produire  U cicatrice. 

Chap.  XXXVIII. 

\ 

f E s patries  d'autour  de  l'vlccrc  le  plus  fouucnt  s'efcorchcnt  fupcrfiricIlcnŸepr  par  le 
j moyen  de  petites  puihilcs  vlccrcufcs  fautes  fans  ordre,  aucc  punûion, ardeur, & prurit 
aigu  Se  poignant.  Or  1a  caüfc  peut  venir  du  dedans.  Se  aufli  du  dehors  : du  dedans  c*u(t  A* 

\ pat  vnc  Unie  aigue  Se  mordicintc  refudante  de  l'vlccrc  , qui  arrouié  les  parties  voifi-  /r«nf. 

% nés,  prouenant  du  virus  vénéneux , qui  cft  communément  en  l'humeur  cholérique, 
ou  phLgmc  falé  : de  la  caufc  extérieure  .par  opilation  des  rcmedes  dciquels  on  a longuement  vie, 
qui  ferment  & boulchcnc  les  porcs , Se  dchauncnc  la  partie.  Et  pour  la  cure  d'iccluy  , on  doit  fo-  cu*jt 
ment er  la  partie  de  chofes  difeurientes  Se  rcmolliriues , Se  par  ablution  d’eau  bleue  ( qui  cft  eau  forte 
efteinte , Se  ayant  ja  feruy  aux  Orfèvres  ) ou  alumineufe  , oü  eau  de  chaux  , ou  faulmurc  , Se  fem- 
blablcs  chofes.  Or  vcritablcment  les  vlccrcs  faits  par  les  charbons  font  fort  difficiles  à cftrc  confo- 
lidcz  , parce  que  la  fanic  cft  aigue  & corroftuc  , tantoft  érafle , tanioft  fubcilc , joint*  que  la  figure 
de  l'vlccrc  eft  quafi  toufiours  ronde.  La  caufc  d'iccllc  fanic  cft  le  fang  aliéné  & changé  du  tout  de 
fil  natur  e,  par  l'cxceffiuc  chaleur  Se  corruption  : & aufli  à caufc  que  la  partie  a rcccu  vnc  bien  grande 
mtemperature  par  le  vice  de  l'humeur.  Quant  à ce  que  la  figure  ronde  de  l’vlccrc  cft  difficile  à con-  Pourjutj 
folidcr , cela  fc  fait  à caufc  que  la  fanic  ne  le  peut  bfcn  cuacucr,  laquelle  par  là  trop  lohgue  demeure 
Q acquiert  vnc  chaleur  Se  nirroficc  ou  acrimonie  , qui  par  l'attouchement  des  parois  de  l’vlcere  au- 
etnenre  U cauité  , à caufc  quelle  ronge  la  chair  d’autour , Se  puis  l’entour  fc  borde  & deuiont  cal- 
leux  5:  dur , dont  apres  ne  peut  cftrc  confolidéc  que  premièrement  on  ne  l’ait  ofté  : car  Icspo- 
rofitez  de  la  chair  ainfi  callcufe  Se  dure  , fonr  ferrées  Se  cftrcmtcs  , 6c  ne  permettent  que  le  lang 
paille  pénétrer  pour  faire  génération  de  chair.  Semblablement  les  bords  efleuez  par  cxcroiflàncc 
de  chair  répugnent  à la  confolidarion , comme  cftant  chofc  fupcrtluc  : parquoy  les  faut  couper  Se 
Confirmer , luit  par  fer , ou  par  mcdicamens.  Et  apres  auoir  rendu- l’vlccrc  applàny  & fans  tumeur, 

Se  rcmply  de  chair , on  vfera  de  mtdicamens  cicatrifatifs , lcfqucls  ont  puiflancc  de  condcnfer  Se 
endurcir  la  chair,  Se  produire  pcaufemblablc  au  cuir  : dcfquellcs  en  y a de  deux  manières  : l'vne  de 
ceux  qui  n’ont  aucune  crofion,  mais  ont  grande  vertu  aftringcnte  Se  dcficcatiuc, comme  font  cfcorccs 
de  grenades , cfcorcc  de  chcfne , turhie , Utharge , os  brûliez,  fquamme  d'airain,  noix  de  galle,  noix 
de  cyprès,  minium, pompholvx  laUcc,  antimoine, bolc  armetic,coquillc  d'huiftres  bruflées  Se  buées. 

Se  1a  chaux  laucc  par  neuf  fois  , & pluficurs  métaux.  Les  autres  lont  prefquc  fcmblablcs  à ceux  qui 
rongent  Se  confumcnt  la  chair  : mais  il  faut  qu’ils  foient  appliquez  en  bien  petite  quantité*,  comme 
font  vitriol  lauc,  alum  cuit,  Se  autres  fcmbholcs.  Or  l'alum  cuit  fur  tous  les  cicatrifatifs  cft  fingulier  cnil 
pour  (à  vertu  dcficcatiuc  & aftringcnte , rendant  la  chair  ferme  & dure , laquelle  cft  molle  & fpon-  *1 1 fingulit * 
cicufc  , Se  arroulîe  d'hUmiditcfupcrfluc  , Se  partant  il  ayde  à faire  le  cuirfolidc  &*dur.  Toutesfois  f "/ 
les  remèdes  feront  dmcrfificz  félon  les  temperamens  : car  aux  enfans  Se  femmes , Se  généralement 
I)  à çeux  qui  ont  b chair  molle  Se  délicate,  on  en  vfera  de  moins  forts  qu’aux  températures  robuftes  Se 
feichci , de  pcür  qu'au  lieu  de  faire  le  cuir , on  en  corrodait  la  chair.  Et  apres  auoir  fait  b cica«pcc, 
pourucu  (]u  elle  demeure  en  telle  maladie  toufiours  bide  Se  hideufe  à voir , à caufc  de  b grande 
^duftionqui  a bruflé  b partie  , comme  fric  feu  d’vn  charbon  ardant  y auoit  pafle  , ic  ne  puis  encor 
raflée , que  ic  ne  dcfcriuc  quelque  moyen  pour  l'embellir  t car  le  plus  fouucnt  elle  demeure  rouge, 

Jîuidc , ou  noire , cflcuéc  Se  raboteufe  ! ce  qu’on  fera  principalement  en  b partie  > où  le  malade  ae- 
fire  Ifditc  cicatrice  cftrc  moins  apparente. 

Exemple  pour  îatir  le  cuir  qui  demeure  inégal. 

Prenez  vnc  Lime  de  plorifb  frottée  de  vif-argent.  Se  la  liez  deflus  1a  partie  eftroirtcmenc.  Et  pour 
rendre  le  cuir  blanc  , il  faut  prendre  de  b chaux  viuc  buée  par  neuf  fois , afin  quelle  ait  perdu  fon 
acrimonie , puis  lira  incorporée  aucc  huile  tofat.  Se  foit  fait  onguent.  Aune.  Prenez  deux  limés  de  Huile  deJ 
tartare,  c'eft  à dire,  lyc  de  bon  vin, qui  adhère  contre  les  conncaux,&  foit  brulléc  Se  mife  en  poudre,  torture*, 
puis  on  b mettra  dans  vn  couurc-chcf  de  toile  médiocrement  dehee , laquelle  fera  pendue  en  vnc 
cauc  humide , Se  on  mettra  vp  V aideau  deflous  pour  rcccuoir  1a  liqueur , laquelle  difttliera  goutte  à 
goutte,  Se  d’iccllc  la  cicatrice  en  foit  frottée  allez  long  temps-  Semblablement  la  lueur  des  œufs  ap-  Sltfmr  £&& 
pliqucQ  Juuucnc  deflus  U cicatrice , ofte  grandement  b rougeur  qui  demeure  en  icelle.  L’onguent  fruit. 
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O »t*mt  tl  citrin  rcccnrcmcnt  fait  a pareille  venu , comme  aulfi  l’cmplafirc  de  cciufc  , lequel  fera  pareillement  K 
»»*«.  fait  de  nouucau.  Outre-plus  , les  trois  compofitions  fumantes  font  bien  approuuccs.  If.  axungi* 

Bmpitflrt  4»  (*ui|| ïC  nouics  loti  in  accto  acerrimo  ï.iv.  ritubrif , iucci  cicrij , & aluminis  vAi  an.  f.fl.  fulphuris  viui 
‘linïmrntfx-  ignem  non  experti  j.ij.  caphunr  9.ij.  puluchl'entur , deinde  mcorgprentur  omn»  fimul,  6c  fiat  vn- 
feu,  guentum.  Il  lubtilic  le  cuir , Sc  efface  grandement  les  taches.  Autre.  If.  olci  hyolcyami  Sc  olci  fe- 
LunthbUj  nuniscucutbirx  an.§.j.‘olei  tartan  3.IÎ.  Ccr.r  albx  J.iij.  liquéfiant  iAa  fimul  lento  igné,  deinde  adde 
SHir'  fpermaris ccti  3.V).  remoucarirur  prxdi&a  ab  igné , donec  mfrigidcnmr , poÛea  addes  rrochilcorum 

ulborumRlialîs  puluerifatorum  3-iij.  caphur.  3J.  tandem  cummalicitrijfuccoomnia  diligenter  mif- 
ce;  & fiat  linimentum.  Autre.  If.  radicisfcrpcntarix  j.j.bulliat  in  aqux  communil  tfc.j.additnidias, 
deinde  adde  fulphuris  viui  iguem  non  experti , 6c  aluminis  crudi  puluerifati  an.  y.  poAca  colcnrur 
prx  iida,  Si  addatur  caphurx  j.j.fuccihyofcyami  5j.1L  On  gardera  cela  en  vn  vaifleaude  plomb  ou 
de  verre  : & quand  on  en  voudra  vfer,  faut  tremper  des  pièces  de  linge,  les  appliquant  fut  la  partie. 

On  peut  vfer  defdics  meditamens  pour  ofter  la  rougeur,  & principalement  du  vifage,  les  appliquant 
dctlus  au  foir , & les  y Iaiflant  toute  la  nuid , puis  au  matin  on  lé  limera  d’eau  de  fon  vn  peu  riede. 


De  plufieurs  tuacuations  qui  fi  font , outre  les  precedentes , & premièrement  de  la  futur. 

Chapitre  XXXIX.  B 

Y a n T parlé  des  cuacuarions  qui  fc  font  par  i’apoAcmc  pcAifcré , par  les  charbons  fe 
autres  éruptions  du  cuir,  il  nous  relie  de  prefent  a parler  de  celles  qui  le  font  par  jucui; 
vomill'cmcns , fiuxde  fangpar  le  nez,  ou  hcmorrhoides,  Sc  par  les  mois  aux  femmes, 
aulfi  par  le  Hux  de  ventre  6c  autres , afin  que  par  telles  cuacuatiom  on  ayde  encore* 

. _ nature  à cxpcllcr  le  venin  du  dedans  au  dehors,  & principalement  que  ccluv  qui  n’cft 

r*nt  rn.fi  encore»  paruenu  mfqucs  au  cœur , n’y  puifTc  aller  aucunement.  Et  en  telles  cuacuarions  le  Chirur- 
4*tr,  h tbi-  gjcn  aura  cfgard  où  nature  cA  couAuroicrc  1 faire  fa  defeharge  , & aulfi  où  elle  tend  à faite  fa  crifc: 
ww»  i/$  uni  |0Utcsf0js  icelles  cuacuarions  ne  font  pas  toufiours  critiques , mais  fympcoinariqucs , ou  aecidcntai- 
mÂtmfy'  rcSi  comme  nature  n'ayant  toufiours  puillance  de  faire  bonne  concodion  comme  clic  defireroir , à - 
caui’c  de  la  malignité  de  la  matière,  qui  cil  altérée  Sc  corrompue,  de  du  tout  contraire  aux  principes 
dont  nous  fomincs  compofez.  Et  pour  commencer  1 la  fucur , fi  narurc  tend  à fc  defcliargcr  par 
icelle  , elle  fêta  prouoquee  en  faifanr  coucher  le  malade  en  vn  lid  bien  chaud  Sc  bien  couuert  : SC 
lu  y mettant  cailloux  chauds , bouteilles  ou  veflâcs  de  porc  ou  de  bœuf  remplies  d’eau  chaude  , ou 
cfpongcs  trempées  en  quelque  dccoélian -chaude  , fc  puis  eipreintes  , Sc  failant  ce  qu'auons  dit  cy- 
deuant  pour  prouoquer  la  lueur.  Les  Anciens  nous  ont  laific  par  eferit , que  toutes  lucois  font  bon- 
nes aux  maladies  aigues,  pourucu  qu’elles  foient  faites  aux  iours  critiques , 6c  fuient  vniucrfellcs  6c 
chaudes , 6c  paraïunt  lignifiées  en  iour  dcmonArarif  : mais  en  telle  maladie  de  pelle  ne  faut  atrendre  C 
la  crifc , comme  nous  auons  dit , mais  ayder  nature  1 chalTcr  fubitement  le  venin  hors  pat  cous 
moyens  où  on  verra  que  nature  s'cnclinèra  le  plus.  Le  malade  donc  fuera  vne  heure  ou  deux , plus 
ou  moins  , félon  qu’on  verra  élire  ncccflairc. 


Mtjtn  Âr^i 
ftru’sjuir 
U futur. 


Dh  vomijjimtnt. 


Chai-.  XL. 


"■"O. 

Amitié. 


V % $ 1 le  vomsfiement  purge  les  humeurs , ce  que  les  médecines  fortes  ne  pcuucnr 
bien  faire  , & par  le  moven  de  celle  cuacuation  l'humeur  vénéneux  cil  ierte  le  plus 
l'ouucnt  hors.  Paruuoy  li  nature  tend  à le  defehargerpar  iccluy , on  luy  ayderaen  don- 
nant à boire  au  malade  demie  liure  d’eau  riede,  quatre  onces  d'huile  d’oliuc , vne  once 
de  vinaigre , & vn  peu  de  jus  de  raifotr  : puis  coll  apres  luy  faifant  mettre  en  la  gorge 
vne  plume  d’oyc  imbue  en  huile , ou  vne  petite  branche  de  rofraarin  : on  mettra  les  doigts  au  pro- 
Atttt»  vtmi . fond  de  I?i  gorge , pour  le  prouoquer  à vomir.  Autre  vomitoirc.  Prenez  eau  de  fcmcncc  de  lin , !a- 

3ucIJcloitmucilagtncufc  , &cn  faut  boire  vn  verre  d'icelle  cllant  vn  peu  riede.  Autre.  Prcnczdeîa 
ecoction  de  raifort  ou  de  fa  femence  , &lcincnce  d’arroche , de  chacun  trois  dragmes , demie  once 
doxymcl,  Si  aurait  de  fyrop  acetcux,&  en  faut  donner  i boire  au  malade  en  bonne  quantité  vn  peu 
tiède.  Aurrc.  Piencz  fix  onces  d’oxvmcl  de  Galien  , & deux  onces  d’huile  commune  , Sc  foie  donne  D 
riede.  Or  li  na’urc  nVA  facile  à fc  aefeh^rger  par  le  vomiflement , ne  la  fautconrrainde  : car  cllant 
faiVSai  vchcmence  , il  canfc  dillcntion  aux  fibres  nèrueulcs  de  rcllomacli , 6:  abbat  les  vertus , fc 
quclquesfois  rompt  quelque  yaificau  aux  poulmons,  dont  s’enfuit  Hux  de  fang,qui  abbrege  la  vie  du 
malade.  Parquoy  en  tel  cas  ne  faut  prouoquer  le  vomir,  maispluAoA  l’cAomach  fera  corrobore  par 
dehors  de  fachcts  faiélj  dcrofc5,ablÿnthe,(antaulx(ccquc  deferirons  plus  amplemct  cy-aprcs)&par 
dedans  de  jus  de  coings,  ou  berbcris,&  bons  bouillons, fc  autres  chofcs  qui  conoborent  l'cllom^cti. 


J>  vtmîfir- 
ttnnt  Vtbt- 
m:ni  tfi 
d**gtrt*x. 


De  cracher  & hauer. 


Ch  a p.  XLI. 


A * cracher  Sc  hauer  fe  fait  aufli  grande  cuacuation  : ce  qu’on  void  par  expérience  à 
pluficursquiont  eu  apoAcmes  aux  colles,  nommée  Plcutclie,  alors  que  la  fuppuratiôn 
cil  faite  , Li  fanie  eft  jcrtcc  par  la  fubllancc  rare  6:  fpongieufe  des  poulmons , Sc  de  la 

conduite  par  la  trachée  artère  en  la  bouche.  Et  quant  au  bauer , il  cA  bien  manifeA® 

Pw  pttut-  que  les  pauurcs  vcrolcz  fe  purgent  par  iceluv  , comme  aulfi  par  le  cracher.  Or,on 

'* itn  Pourra  le  cracher  & bauer  ancc  malficatoires  faits  déracinés  d’iris,  8c  depyrethre,  maAic, 

ffff,  *"  6c  autres  fcmblablcs  : auifi  en  tenant  dedans  la  bouche  Sc  gargarilânt , mucilage  de  icincncc  de  lin. 

Do 


* 


De  îa  Perte. 
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De  l' citer  nver  & moucher. 


C H A p.  X L 1 1. 


jSMjRMC  V s s » par  cftcmuér  Se  moucher  , Nature  euacuc  {’ouucnt  ce  qui  lüy  cft  fuperflu  ou 
WMwû  Ailiblc,  quancilc  ccrucau  de  Ion  propre  naturel,  ou  par  artifice  (c  defeharge  par  le  nez, 
ce  qu  on  void  manifcftcmenc  en  ceux  qui  ont  le  ccrucau  fort  humide* , comme  petits 
¥ üVflffirX  fcnfans  , & vieilles  gens  , lelqucls  le  purgent  fort  par  cet  endroit.  La  caulc  d’iccux  cft  stermtatH 
intérieure  ou  extérieure  : intérieure  , comme  vnc  matière  pituirculc  ou  vapoureufe  nui  molette  le  w. 
ccrucau,  pluftoft  toutcsfoisà  l’cftcrnucr  qu’au  moucher  : extérieure,  comme  lors  que  le  Soleil  don- 
ne droit  dedans  le  nez  , ou  alors  qu’on  y mer  vnc  plume  , ou  autre  choie  fcmblablc  , ou  quelque 
poudre  mordicariuc , comme  hellébore , euphorbe , poivre , mouttardc  , ou  autre  fcmblablc  fternu- 
taroirc:  car  alors  par  le  bénéfice  de  la  faculté  naturelle  cxpulcricc , le  cerucau  s’aftreint  & ferre  pour 
jetter  ce  qui  luv  nuit  : Se  cela  procède  principalement  de  la  panic  anterieure  d’iceluy . Or  ladite 
ftemutarion  fc  fuir  aucc  fou  Se  bruit , à r.ufenquc  les  matières  paflent  ©ar  lieux  anguftes  Se  cttroits 
qui  font  les  çolatoircs  ou  les  os  cribicux  , qui  font  au  nez.  Et  ne  le  de*  procurer  en  grande  repta- 
tion, fi  les  chofcs  vniucrfellcs  nont  procède,  de  peur  de  faire  trop  grande  artra&ion  au  ccruçau,  qui 
pourvoit  caulcr  apoplexie  , vcniginc  , & autres  mauuais  accidcns. 

^ De  Ceruflâtitn  ou  raclement  > & du  fangUh  C H A p.  XLIII. 

A’vastace  il  fc  fait  quelque  vacuatiort  par  l'ettuttation  , ou  roulement , Se  par  E^aüdticu. 
[Je  lang  lot.  Quant  à lcrucfariort  elle  prennent  des  vemofirez  contenues  en  l'clto- 
’ mach , jcttccs  par  la  faculté  cxpulcricc  d’iceluy , lcfquellcs  lônr  procréées  par  indige- 
I llion , c’cft  à dire  , faute  de  concoch'on  , comme  pour  au«lfr  pris  trop  de  viandes  ou 
‘ brcuuages,  ou  pour  auoir  vie  de  chofcs  vaporeufes,  comme  pois,  feues,  chaflaignes, 
nauers  , raucs , paftenades , carotcs  , vin  nouucau , Se  leurs  lemblablcs  : ou  par  fuite  de  dormir , Se 
genculcmenr  par  toutes  choies  qui  coéfompcnt  ou  empefehent  la  venu  concoclricc , fclon  la  di- 
utrfité  dcfquclles  l'odeur  de  l'cruil^rion  fera  diucrlc  , à Içauoir  douce  ou  fétide,  ainerc,  acide,  poi- 
gnante , ou  d'autrc’fcjualité.  Si  tç  roulement  cft  éoftx , & le  fait  fculcracrtt  deux  ou  trois  fois,  cela  PrtpuBta 


cil  boniau  contraire,  s’il  cft  puant  Se  réitéré  par  plulicurs  fois,  cela  cft  mauuais  ; car  c’cft  ligne  que 
la  vértu  digeftitta  cft  corrompue.  Et  pour  y (ubuenir , si!  vient  en  trop  grande  abondance , il  faut 
faire  vomir  le  maUfl£l  que  fi  c’cft  par  inrcmpcraturcdc  l’crtomach,  dicta  corrigé  parle  confcil  d’vn 
docile  Mpdccin.  Quant  au  ianglotou  hoquet, c’cft  vnc  contraction  Se  cxtcnlion  des  fibres  ncrucu- 
fes  de  l’cftomach  , qui  fc  fait  pour  cxpcücr  Se  jetter  hors  certaines  vapeurs  qui  luy  nuifent.  Les  cau- 
q fes  d’iceluy  font  inanition  ou  rcplction  , ou  certaines  vapeurs prouenantes  de  quelque  putrcfa&ion 
qui  eft  en  Ja  capacité  de J’cftomach  , ou  comme  le  pli*s  l’ouucnr  attachée  obftinément  aux  tuniques, 
ouportées’cn  iccJtiÿ  de  quelques  boflcs,  charbons,  ou  autres  apoftemes  Se  vlccres  putrides,  qui  font 
és  autres  pihics , ou  pour  auoir  mangé  choies  fort  aigres  S<  aigues , comme  vinaigre , forics  cfpi- 
ccrics,  6c  au tre^fcrribla blés,  qui  mordent  Se  piquent  l’cftomach.  S'il  vient  apres  vnc  grande  vaca- 
tion * fait  naturelle  , ou  arrificicllc,  ou  furuient  en  la  playe,  Ipccialcmcnt  li  elle  cft  en  la  urttC,  dont 
la  finie  tombant  en  l’cftomach  , procrée  ledit  fanglot,  & qu’il  continué,  c'cft  choie  pcrillculc.  Audi 
s’il  vient  apres  le  vomir , c’cft  mauuais  figne  : que  fi  âpres  iccluy  le  fpafinc  furuient , cela  cft  mortel. 
Or  pour  y remédier , il  faut  confulcrcr  la  caüfc  : car  s’il  vient  par  rcplction , on  y remédiera  par  cua- 
cuation  : au  contraire,  fi  par  vacuarion  oif  inanition  , on  y procédera  par  icplcrion  : s'ilprouieuc  par 
Vapeurs  crteuéés  de  putréfaction,  il  faut  donner  du  thériaque  , Se  autres  chofcs  alcxitçrcs  qui  con- 
trarient à la  pourritutc.qu’auons  déclarées  cy-dcùant  : Se  fi  c’cft  de  chofcs  aigres  Se  aigues,  Il  faudra 
vfer  des  remèdes  qui  contrarient  à icelles , & ainfi  des  aurres. 


S**jlrt  en 
htuptet. 


Pr»jn>nU 

J» 


Rente  fo  fn if 
lt  fdffieti 


De  l'vrine. 


Chap.  XLIV. 


J V T R ë cuacuation  fc  fait  par  l’vrine , Se  grandes  maladies  fe  terminent  par  icelle,  comme 
fiOT  voyons  quclquesfois  aduenir  aux  verolcz,  auxquels  fond  ion  vif-  argentée,  n ayantpcît  pro- 
curer  aucun  flux  de  bouche  , furuient  ftux  d'vrine  , Se  gitan  fient  : comme  aulfi  Ibuucnt 
D aduient  en  auiuncsSéiftes , & pluficurs  autrcynaladics.  Or  l'vrine  fera  rrouoquéc  par  les 

remèdes  diurétiques  cre^itsltn  mon  Liurc  des  Pierres:  tourcsfois  flic  faut  bien  donner  garde  d’en 
vfer  de  trop  forts  s’il  y aüoit  inflammation  a la  vcflîc  , à caüfc  que  l’on  feroit  Huer  dauantage  les 
humeurs , choie  qui  la  pourroir  gangrener,  & accélérer  la  mort  du  pauurc  malade.  Donc  en  et 
cas  il  fera  plus  cxpcdftnt  de  diuertir  par  lueurs  ou  autre  manière. 


Du  fax  menlirucl. 

lie 


Chap.  XL  V. 


mcnftmcl,  on  leur  aidera  par  remèdes  qui  le  prouoqu^nt , tant  pris  par  dedans,  qu'ap-  1 
J ' “ de  1 


Akeillemest  li  on  void  aux  femmes  que  Nature  le  vucille  dcfchârgcr  par  le  flux  R emeJet  pti$ 

mrnrtmi'l  r>n  leur  ndm  mr  te-enfAr-l  uni  U BmimninW  M*ir  nr>r  n.r  nn'«n  ttHlfMm.  Dé 

tut.  mmtier. 
Di  Dit  fi  tri-. 
Je  limre  *îf. 
Nuh.  Sjl - 
ai«<  lintcj 
Jet  mm. 


. yliquez  par  dehors.  Ce  que  l’on  doit  prendre  par  la  bouche , font  efcorce  de  canne 
^ carte  farinée  f cûrorcc  de  racine  de  meuricr , lafran  , agaric , noix  muguette , fauinier, 
racine  de  bouillon  blanc,  paftcl  diagrede.  Se  plüficurs  aurres.  Et  s'i j cft  queftion  d’vfcr 
de  plus  forts, on  prendra  rarin^dc  tithymal,  antimoine,  & cantharides  ( toutesfoisen  petite  quan- 
tité) le  (quels  prouoquenr  gr  rudement  tel  flux.  Aulfi  on  fera  frictions  & ligatures  aux  cuiflcs  Se  ïam- 
bes, application  de  ventoufes  fur  le  plat  des  cuilTc^apertion  de  la  veine  Saphcnc,làngfucs  appliquées 

i milieu 


RrmtUi  qui 
nr  (tnt  fru 
fur  U blU- 

lk>. 


T'ff* irf-'. 
Jurrt^ 
fr fiai  rt-S. 


Jutrr  ftffkU 
tt  plu * fort 
qu»  lu  prt 
tt  Uni. 


Rrmtlet  Wo 
flux  mon- 
final  tref 


Peitr.'tity 
C .lut  tur 
a ir)  traîné 
tUi  ruaiuu- 
titst. 
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à l'orifice  du  col  de  la  matrice,  pefiakes,  nouer  s,  ely  Itères  bains,  tome  mations  faites  de  choies  odo-  A 
riferantes,  qui  cfchauffcnr,  lubrifient,  Se  inciicnt  la  grofleur  des  humeurs,  & ouurcnt  les  orifices  des 
veines  qui  font  cftoupccs,parobftntftion, comme  font  racines  de  bouillon  bianc,guimauuc>im,pcr- 
fil, fenoil>bruTcus,fuciircs  Se  fleurs  de  mille  pcrtuis.alpcrgcs.toquctcc^alUic.mcliflc.cçrfueil.auuoi- 
fc,  menthe,  pouliot,  farriette,  rofmarin,ruc,thym,hyflbpc,faugc,baycs  de  laurier  & de" genevre, gin- 
gembre, doux  de  girolle, poivrc,rauguctte>&  aunes  (cmbiablcs, qu'on  fera  boiiilIir,&  en  stccuoir  la 
vapdur  au  col  de  la  matrice,  par  vn  entonnoir  dedans  vne  chaire  percée, ou  faudra  faire  bains  vniucr- 
fcls  : on  en  pourra  faire  des  particulicrs,auiqucls  la  femme  le  mettra  feulemcnr  les  iambes  uifqucs  au 
de  (l  u s du  genoüil,&  s’y  tiendra  le  plus  longuement  qu’il  luy  lcrapofliblc.Ou  bien  vfcrade  peflaircs, 
comme  ceux  qui  s’cnl’uiucnr.  y.  Theriaex  Se  miclmdartj  an.j.fl.  caftorri,  St  gumnu  ammoniacian. 
^.j.  mifee  cum  bombace  in  lucco  mcrcurialis  tincia,  & fiat  peliarium. 

Autre.  y.  Radiées  pctcofelini  Se  fœniculi  fub  cincnbus codas , deinde  conrufa  > cum  pul.  flapbyf. 
pircthri  , croco  Se  oleo  lilior.  & de  ce  foie  fait  vn  pc flâne  en  forme  de  fuppofitoirc*  ou  notices , qui 
feront  enuclonpez  en  lingcjifl’u,  en  manière  d’vn  fac  dé  longueur  de  quatre- ou  cinq  doigts,  ou  plus. 
Autre.  y.  Pul.  myrrhx  firaoes  an.  5-j.  fol.fabinx  ; nigcllx  , arremif.  an.  3-ij.  rad.  hçJ)cD.  nigri  5./. 
croci  3.j.cum  lucco  mcrcur.  Se  mellc  comm.liat  pcflârium^tuin  bombace.  Autre  plus  fort.  ^.Succi 
rurx  & abfinch.  an.j.ij.  myrrhx , cuphorb.  caltorci  ,‘fabinx  , diagredij , terebenrn.  galbani , theria. 
an.j.j.  fiat  peliarium  fecundum  artcin.  Ccspciraircs  feront  liez  & attachez  auec  du  fil,  lequel  pen- 
dra  allez  long  , à fin  de  le  retirer  du  col  de  la  matrice  quand  on  voudra.  0 

Aufli  le  Chirurgien  doit  conlidercr  que  iî  le  flux  cft  pat  trop  exccfllf,  le  faut  cflancher,  qui  fc  fera 
cnplulicurs  manières  : premièrement  par  alimcns  qui  efpçflîflent  le  fang  , aulli  par  la  faignéc  faite 
au  bras  , par  application  des  venroufes  fous  les  mnramcllcs , par  tri&ions  8e  ligatures  foires  au  bras, 
appofirion  de  peflaircs,  cmplaftrcs,  Se  autres  mcdicamcns  froids  Se  aftringcns  pofez  fiÜr  la  Région  des 
Uimbes.  Er  faut  que  la  femme  (oit  fuuce  en  lieu  propre  , non  couchée  fur  la  plume , de  peur  que 
par  icelle  le  làngnc  fufb  cfchautVc  dauantngc.  Et  fera  bon  aulfi  vfer  de  cefte  inicâion  pour  arrcftcc 
tel  flux.  y.  Aquxplancag.  Se  fabr.  an.lb.j.  nuc.cup.gallar.non  matur.an.j^j.bcrb.  fum|ch,  balauft. 
vicrioli  Rom.  alumi.rochx  an.j.ij.  bul.  omniaflmul,  Se  fiacdccodio:  de  laquelle  en  fera  faille  inie- 
dion  en  la  matrice.  Et  fauc  que  le  Chirurgien  fc  gouneme  làgcmcnt  ÿ tant  à la  prouocation  que 
reftridion,  de  peur  qu’il  n ÿ commcnc  erreur  : parquoy  en  ce  cas  doit  prendreée  confcild’vndoclc 
Médecin  , s'il  luy  cft  poflible  •,  ic  dy  s'il  luy  cft  pofliblc  , parce  qu’il  s’en  troime  peu  qui  vu',;n~"* 
vifiter  les  pauurcs  peftiferez  : chofc  oui  %i’a  incité  d’amplifier  cet  eferir  , pourinîftruirc  tes 
Chirurgiens  i mieux  pcnlcr  ceux  qui  feront  malades  dé  pelle.  <* 
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1 on  cognoir  que  Nature  fc  vouluft  defeharger  par  les  Hemorrhoïdes,  elles  pourront  Q 
eflrcprouoquecspar  friûions  oc  ligatures  alfez  fortes  faites  aux  cuilies&  aux  iambes, 
apphearion  de  grandes  venroufes , auec  grande  flambe  fur  le  plat  du  dedans  dcscuil- 
lés  : aulTi  on  mettra  des  chofcs  chaudes  & attradiucslùr  le  liège  , comme  fomenta» 
rions , Se  oignon  s cuits  fous  les  cendres , pilez  auec  vn  peu  de  thériaque.  Dauantage, 
on  frottera  les  veines  hcmorrhoïdales  de  linges  rudes , ou  auec  fucillcs  de  figuier  : ou 
oignon  crud , ou  fiel  de  bœuf  incorporé  auec  vn  peu  de  poudre  de  colocynrhc.  Pareillement  y fe- 
ront appliquées  fangfucs  préparées , Se  bien  choifics,  Se  pour  le  dernier  la  lancette^  les  veines  font 
affez  lorries  hors  dû  fiege  , Se  enflées  ficplcincs  de  Gang*  tourtsfbis  fi  le  flux  n’eft  rciglé  , mais  cx- 
ccflîf , il  fera  e flanché  par  les  remèdes  qu'auons  déclarez  pour  attefter  le  flux  tncnflrucl. 

Pour  prtucquer  le  flux  de  ventre.  ChAp.  XLVII. 

L fc  fkic  fcmblablcment  vacuation  de  l’humeur  pcftilcnr  par  le  flux  de  ventre  , i 
Içauoir  quand  Nature  de  fon  propre  mouuement , ou  par  l’aide  de  mcdicamcns  laxa- 
tifs , purge  Se  jette  hors  les  cxcremcns  Se  humeurs  contenus  au  ventre , & en  toute 
l’habitude  du  corps , afçauoirpar  flux  diarrhéique , lient heriqucfic  dyfentcriquc.  Et 

Eour  bien  difeerner  vn  flux  d'aucc  l’autre,  il  faut  voir  lcsfclles  du  malade  : Se  s’il  jette  £) 
umeurs  liquides,  finccres,  c’cft  à dire  d’vne  forte,  ouiclpece.commc  de  pituite  feule, 
cholcrc  ou  mclancholic-.  Se  en  grande  quantité  fins  vlccrarion  aucune  dés  inteftins , fie  douleur 
grande  : tel  flut  cft  appelé  diarrhéique , c’cft  1 dire , humoral. 

Flux  licntheriquccft  lors  que  les  inteftins  ne  retiennent  point  deuement  les  viantjfos,  mois  deuant 
qu  elles  lôicnt  bien  cuites  en  l’cftomach , elles  découlent  cruës.  Se  telles  qu’elles  ont  eftç  mangées 
Tel  flux  vient  de  la  débilite  delà  vertu  rctcntiuc  de  l’cftomach  , pour  vne  trop  grande  abondance, 
d'humeurs , ou  de  la  débilité  de  la  conco&rice  d'iccluy  pour  vne  trop  grande  frigidité.  Flux  dvfcn- 
rcriquc  cft  , lors  qu'il  y a vlccrarion  aux  inteftins,  auec  grandctfdoulcürs  Se  tranchées  , qu’il  le  fait 
d’vnc  corruption  d’humeurs , principalement  d'vnc  cholere  bruflee , laquelle  corrode  ,1^, tunique 
des  inteftins  , dont  s'enfuit  que  le  Grog  (ort  tout  pur  par  le  fiege.  Or  en  cefte  abominable  maladie 
pcftilcntc  furuient  à aucuns  grand  Se  cxccflîf  flux  de  ventre  , par  lequel  quelqucs-vns  jettent  vne 
matière  liquide  , fiibtilc  , gluemeufe , Se  cfcumcufc,  rcflcmblanr  quflqucsfois  à grclfc  fondue  » i 
catifc  de  la  chaleur  putride , qui  liquéfie  & corrompt  les  cxcrénicns , Se  empefehe  la  concoHion, 
dont  les  Telles  font  quclquesfois  veucs  de  diuerfes  couleurs , comme  roufles  violettes  , iaunaftrcs, 
verdes  , noires  , cendrées , ou  d’autre  couleur  , dont  fort  vne  fctcur  intolérable  , comme  aufli 
de  leur  fucur  fie  haleine  ,•  qui  prouient  d'vnc  chaleur  purredineufe  engendrée  d’humeur»  ténues, 
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» cholériques,  Sc  acres  par  pourriture,  dont  cft  grandement  irritée  la  vertu  cxpulfiue  à excrétion.  Et 
quclqucsfois  aulli  s'y  trouuc  quantité  de  vers , qui  dcmonftrenr  pareillement  grande  pourriture  d es 


humeurs.  Et  quand  l'humeur  Cil  îrdant  & bradant , il  irrite  Nature  à jetter  non  feulement  les  c x-  pmrjutj  tri 
crcmens  & humeurs , nuis  aufli  le  long  tout  pur,  dont  la  mort  s'eufuit.  Ce  que  iay  veu  aduenir  au  •*"*•**  i,t 


• . 


Camp  d'Amiens  1 plufieurs  foldats  forts  Se  puill'ans.  Et  véritablement  ic  lis  dilfecrion  de  quelques- 

vns  apres  leur  mort , pour  cognotftrc  d’où  celle  quantité  de  fang  ainlî  pur  pouuoit  fortir  : & trou-  u 

uay  la  bouche  des  veines  Se  ancres  Meiaraïques  ouuertes  Se  cflcuécs , ou  tuméfiées  la  part  où  elles 

aboutilTenr  dans  les  inteftins  en  forme  depctûs  cotylédons,  dcfqucls  lors  que  les comprimois , le 

bng  (emoit  tout  pur.  Or  quclqucsfois  ce  vice  n’cft  qu'aux  gros  inteftins , quciquesfois  feulement  s.grn  p**9 


aux  grefles , Bc  aucuncsfbis  aux  gtos  & aux  grefles  : partant  le  Chirurgien  prendra  indication  du  licü  &f*rîfht) 
où  le  malade  dit  fentir  conrorfions  & douleurs.  Car  fi  ce  n’cft  qu’és  grefles  ou  menus , la  douleur  \n’l‘ 


B 


fera  vers  l’eftomach  : au  contraire  , fi  c’eft  aux  gros , la  douleur  fera  vers  le  petit  ventre  au  deflousA?' 
du  nombril.  Donc  H le  mil  cft  aux  inteftins  grefles,  on  baillera  remèdes  par  la  bouche  : au  con-  **'  * 
traire  fi  c’eft  aux  gros , faut  procéder  par  dyftcrcs  : Se  fi  l’affcdion  cft  en  tous , faut  v remédier  par 
haut  Se  par  bas.  Et  poür  ces  cautes , le  Chirurgien  rationtl  prendra  indication  de  la  diuerfire  du 
flux  de  ventre  , ÔedeS  hccidcns  qui  fc  prefenteront  : comme  fi  on  void  que  le  malade  aie  renclincs 
Se  grandes  cfprcintcs  ( qui  cft  vn  ligne  que  Nature  fc  veut  defeharger  par  le  ventre  ) on  iuy  aidera 
par  medicamens  pris  par  b bouche  , comme  demie  once  de  hicre  fimplc  aucc  deux  onces  d'eau 
d abfinthc , en  y adiouftant  vne  dragme  de  diaphœnicum  , ou  autres  fcmbbblcs  : aufli  à ccftc 
intention  les  clyftcrcs  apportent  grand  profit , pource  qu’ils  purgent  les  fupcrfiuitcz  des  inteflins, 
dilfipent  les  ventofitéz , appaifenr  les  douleurs , Se  en  tirant  les  ordures  contenues  aux  boyaux  , par 
conlcqucnt  ils  attirent  aufli  par  fucccflïon  des  parties  fupcrieurcs  , Se  uiefmcmcnt  des  veines  Se 
diucrtiflcnr  des  parties  noble?.  • 


Exemple  Jtvn  clyfhre , pour  irriter  U vertu  expulnice  à jetter  dehors  ter  J nperfutiu 


%.  Florum  malux , violarii , mcrcurialis  an.  rti.  j.  feminis  liai  3.  fi.  fiat  dccoftio  ad  tti.  j.  in  qui  CljJUrtJi 


diffolueconfciftionis  hamcch,  diaprunis  folutiui  an.jjj.fi.  theriaex  j.iij.  olci  vlolad&i  lilioruman.3.). 


fi.  mcllis  violati  3j.  ij.  fiat  clyftcr , lequel  fcrarcitcrc  , s’il  cft  befoin  : toutesfois  s'il  y a vlccrc  aux 
boyaux  , ou  veines  ouuertes , ou  licntcric , ou  diarrhée  , ce  clyftcrc  feroir  rnauu  's , conrnif  aufli 
les  fuppofitoircs  aigtls.  Aurre.  If.  Dqco&ionis  commtinis  clyftcris  fc.j.  in  cobrura  difloluc  cr.tbO-  Autre  etyJUi 
lici  & caflix  art.  3. fi.  mcllis  anthofati  J.J.  facchari  rubri  §.j.  fi.  olci  viobhim  îj.üj.  fiat  clyftcr.  Aurre 
plus  fort.  ^C.  DecoÆonis  clyftcris  comrtiunis  rt».  f.  in  c obtura  difloluc  hictx  3.  fi.  catholia&  dia- 
phœnician.  3.  ijï  mcllis  anthofati^.  j.  fi.  olciancthini  Se  chamxmclin!  an.  3.  j.  5.  fiatçlyftrr.  Si  le  Autnj* 
Chirurgien  cftoit  en  quelque  lieu  , où  il  ne  peuft  rrouucr  vn  Apothicaire,  riy  (y  lingue,  ny  chauffe  2 
clyftcrc , ou  que  le  malade  ne  peuft , ou  ne  vouluft  prendre  clyftcrc  ( comme  aucuns  font  ) alors  il 
pourra  faire  fuppofitoircs , ou  noücts  , forts  ou  débiles  , félon  qu'il  verra  dire  befoin  pour  accom- 
plir (on  intention. 


Exemple  ivn  fuppefîtoire , peur  irriter  U vertu  erpultriee  des  boyaux. 

Tfl.  Mcllis  coéli  f.f.  hierx  picrx  Se  falis  commun»  an.  3.  fi.  &'dc  ce  foit  fait  vn  luppofitoire.  On 
en  peut  au(G  faire  de  fauon  de  longueur  d’vn  doigt,  & de  grofleur  moyenne  : & aupanu.int  qu’ofi 
les  applique , on  les  doit  huiler  ou  engreffer , à fin  qu'ils  entrent  au  fiege  plus  aflèment , Se  à moindre 
douleur. 


Exemple  et  vn  plut  fort  J nppofltoire . 

Mcllis  J.  iif.  fcllis  bubuli  j.  feammonij  pulucrifari  , cuphorbij , coîocyntidis  an. 5.  fi.  Se  de  Autre 
ce  foient  faits  fuppofitoircs.  Les  noücts  ont  rncfrnc  vfage  que  les  fuppofitoircs , Se  feront  pareille- 
tncnr  faits  forts  ou  débiles  félon  qu’il  en  fêta  befoin.  Exemple.  If.  Vircllosouorum  numéro  iij. 
fcllis  bubuli  & mcllis  an.^. fi.  falis  communis  x.fi.  Le  tout  foit  battu  & incorporé  cnfemblc , & de  Des  Bénits. 
tyc  foient  faits  noücts  , mettant  des  choies  prédites  dedans  vn  linge  , en  quantité  d’vne  grofle  aue- 
Ünc , le  faut  lier  Se  mettre  dans  le  fondement.  Si  on  veut  qu'ils  foient  plus  fort? , on  y adioufteta 
vn  peu  de  poudre  d'euphorbe  ou  colocynthc. 


Pour  me  fier  le  flux  de  ventre. 


Ch  a p.  XL  VI  il. 


* 


f 

* 


s 
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j I on  cognoit  le  flux  de  ventre  dire  trop  grand , Se  b vertu  affaiblie  , & que  tel  mal 
vinft  de  laffcdion  de  tous  les  inteftins  , alors  le  faut  arrefter  quoy  on  procédera 
I par  remèdes  baillez  tant  par  b bouche  que  par  clyftcrcs,  de  peur  que  b vie  du  malade 
[ ne  forte  par  le  fiege  : parquoy  on  donnera  à manger  aux  malades  de  b bouillie  faite  SeiuSiU* 
de  farine  de  fourment  aucc  vne  dcco&ion  d’eau  en  laquelle  on  aura  fait  bouillir  vne 
grenade  aigre , berberis , bol  d‘ Arménie  , terre  fclléc,  & fcmcncc  de  pauot,  de  chacun  vne  dragme.  ‘ 

Prenex  amandes  douces  cuittcs  en  eau  d’orge , en  laquelle  on  aura  fait  efteindre  des  carreaux  j mtre 
d’acier  ou  de  fer  ardans  , puis  piler- les  en  vn  mortier  de  marbre , Se  les  faites  en  forme  de  bicl  jfe* 
d’amandes , Se  y adiouilez  vne  dragme  de  poudre  de  diarrhodon  abbaris,  à fin  que  l’acrimonie  de 
l’humeur  cholérique  foit  adoucie  , & l'cftomach  corroboré.  Aurre  remcae  de  merucillcux  cffeél,  * ± . > 

lequel  ic  riens  de  feu  Monfieur  Chapelain  , premier  Médecin  du  Roy , qui  lauoit  comme  grand  (c- 
crct  de  defiinél  fon  pcrc , Se  prorefte  luy  en  auoir  veu  ordonner  3ucc  vn  trclbon  fuccez.  îf.  Boli  Ar-  p.-uJn  Vo 
men.  terrx  figill.  lapis  hxmar.  an.^.j.  picis  nauatis  j.j.fi.  coralli  mb.  m.u.  clçélir.  cornu  cciui  vfti  Se  gmndtÿ,d. 
loti  in  aqua  pbntag.  an.B.f.  facchari  rofat.  j.ij.  fiat  pul.  de  laquelle  le  malade  en  prendra  plein  vne 
♦ KKk  «.oillct 
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cuiller  deuant  le  repas , ou  bien  auec  le  aune  d’vn  truf.  Chrirtophlr  l'André  en  Ton  Ogroiamc  A 
loiic  grandement  la  fiente  de  chien  qui  ait  ronge  par  trois  iours  des  os.  On  vfer»  de  ce  tcincdc  en 
prenant  plus  ou  moins  félon  que  le  flux  fera  grand  ou  petit.  Pareillement  on  peut  faire  manger  dc- 
uant  le  repas  de  la  chair  de  coings  ou  rticfmes  des  coings  cuits  fous  là  cendre  , ou  en  comporte  , ou 
confirme  du  finie*  de  cornalicr  , Se  berberis  confit , Se  quelqucsfois  aulü  vn  myrabolan , ou  vne 
noix  muguette  roftic  pour  corroborer  l’cftotnach.  Il  faut  fcmblablcmcnc  que  le  malade  mange  de 
bonnes  viandes  Se  de  facile  digertion  , Se  plurtort  r ortie  s que  boiidlics.  Dauamage , il  conuicnc  « 
concilier  vne  grenade  aigre  auec  fon  cfcorce , & la  faire  cuire  en  eau  ferrée , Se  d’iccllc  en  bailler  2 
boire  , ou  de  Î’eau  en  laquelle  on  aura  fait  boüillir  vne  pomme  de  coings  ♦ neffles  , cormes  , ou 
meures  de  ronces  Se  autres  (cmblablcs  : car  telles  chofes  aftrcigncnt  Se  conlommcnt  beaucoup 
d’humiditez  lupcrflucs  du  corps.  On  peur  pareillement  vfer  des  lÿropt  cy-dcrtus  eferits , comme 
• de  citrons , ribes , iulcp  rolac , Se  autres  donnez  auec  eau  ferrée.  L’ertomach  fera  pareillement 
^roct<"  cxtcncurcmcm  d'huile  de  malbc  , de  noix  muguette  , de  coings , de  myrrhe , Se  autres  fem- 1 
Ÿtrtêméul*'  blables.  AuiTî  on  peut  mettre  furiccluy  la  crourte  d'vn  gros  pain  tire  vn  peu  auparauant  du  four,  ■ 
trempée  en  vinaigre  Se  eau  rofe , ou  vn  catapiafmc  fair  de  dccoélion  d'eau  ferrée > rofcf  rouges, 
fumath , berberis , myrthilles , chair  de  coings , inaftic  , farine  de  feues  Se  miel  rafar.  Or  fi  on  void 
que  le  malade  |ctrc  des  vers,  on  y pioccdcra  ainli  qu’il  fera  déclare  cy-aprcs,  i fin  de  les  faire  mourir. 

Se  jetter  hors  du  ventre.  Audi  on  pourra  vfer  de  clyrtcrcs  anodins  , abftcrfifs , coufotidarifs , reftri-  g 
âifc  Se  nutritifs  , félon  qu’on  verra  ertre  befoin , & premièrement , lors  que  le  malade  fenc  grande  4 / 

douleur  de  tranchées  & contorfions  au  ventre , à fin  de  rafraifehir  l'acrimonie  des  humeurs,  on  jr  « 
pourra  donner  vn  tel clyftcrc.  2Z.  Lairt.  hyrof.  foliomm  acctofx .porrulacx  an.  m.  ji  florum  vio- 
Jarum  & nemiph.  an.p.j.  fiat  dccod.  ad  Ib.j.  intolatura  dirtoluc  caflix  fiftulx  §.vj.  olci  rofati  Se  ne- 
nupharis^n.5.j.fi.  fiat  ely  lier.  *? 

t Autre  anodin  propre  pour  vne  douleur  ainôê  & poignante  et  intfFHnt. 

%.  Rofarum  rubrarum , hordei  mundari  & feminis  plantaginis,  an.p.j.  fiat  dcco«rtio  : in  colatura 
adde  olci  rofati  J.ij.  vitcllos  ouonim  numéro  ij.  fiat  ely  fier. 

•Autre  clyHere  réfrigérant. 

1Z.  Dcco&ionis  caponis , cruris  viruli  Se  capitis  vcruccis  vnà  cum  pelle  jfe.ij.  in  quibus  coquanrur 
foliomm  violarum , roalux,  mercurialis  Se  plantaginis  anan.j.  hordei  mundari  sj.j.  quatuor  teminum 
frigidorum  maiorum  an. 3. fi.  in  colaturx  tb.fi.  dilloluc  caftix reccntcr  extradix  3.).  olci  violati  J.iY- 
vitcll.  ouorum  ij.  ûcchari  rubri  J.j.  fiat  elyfter. 

•Autre  clyflere  anodin. 

7Z.  Florum  camom.  mcliloci  8e  ancthi  an.  p.j.  radicis  bîfnnlu  t 5.j.  fiat  dccodlio  in  ladlc  , & in 
. colatura  adde  mucilaginis  feminis  lini  & fœnugrxci  extrait  in  anua  malux  3 âj.  facchari  rubri  5.j.  ^ 
aetiiutfiiat.  0jcj  camrmc]{  & anctfii  an.l.j.fii  vitcllos  ouorum  ij.  fiat  elyfter.  il  faut  garder  long  temps  tels  cly- 
rtcrcs , à fin  qu'ils  puirt’enc  mieux  appaifer  la  douleur.  Lors  qu'on  verra  aux  excrcmcns  comme  des 
raclures  de  boyaux  l qui  cil  vn  ligne  infaillible  qu’il  y a des  vlccrcs  es  inreftins  ) alors  il  faut  bailler 
des  clyrtcrcs  deterfifs  & confolidatifs , comme  ccux-cy. 

Exemple  d" vn  clyflere  dettrff. 

2Z.  Hordei  integri  p.ij.rofimsm rubr.&  flor.  camqmyll.r,planrag.apij.an.p.j.fiar  dccodlio:  in  cola- 
lura  dirtoluc  mollis  rofati  Se  fyrupi  de  abfinthio  an.p.j.  fl.  vitellos  ouorum  numéro  ij.  fiat  elyfter. 

Exemple  t vn  tlyflerr  pour  confolidcr  les  vlerret  aux  intestins. 

Succi  plantaginis, centinodix  & portulacx  an.J.ij.boli  Armcnicx/angulnis  draconis,amili  an. 

3. j.fcui  hircini  diflbluti  3.11).  fiat  elyfter.  Pareillement  le  laidl  de  vache  vn  peu  boiiilly  auec  plantain 
& fyrop  rofat^ft  fouucrain  remède  aux  vlccrcs  des  intcrtins.Et  fi  on  void(commc  i’ay  dirjquc  le  flux 
fuft  trop  impétueux.  Se  que  le  malade  fort  débile , alors  on  luy  donnera  clyrtcrcs  artringens. 

Exemple  ttvn  clyflere  afhringnt. 

» Caudx  équins , plantaginis , polygoni  an.  m.j.  fiat  dccodlio  in  ladlc  vrtulato  , ad  quarraria  iij.  - - 

Se  in  colatura  adde  boli  Armeniex  , ferrx  figillatx  , fanguinis  draconis  an.g.ij.  albumina  duorum  I>  - 
Juin  elyjfe-  ouomm  , fiat  elyfter.  Autre.  %£.  Succorum  plantaginis , amoglofti , ccntinodix,  pottulacx,  dépura- 
n'  torum  refidentia  fadla  quanmm  fufficit  pro  clyrterc , addendo  pulueris  boli  Armeniex,  rcrrx  figilla- 

tx , fanguinis  dracoiy's  an.j.j.  olci  myrthini  & rofati  an.^.ij.  Si  le  fang  fort  tout  pur  par  les  intefrins, 
il  faut  vfer  de  plus  forr  artringens  : Se  pource  ie  loiic  beaucoup  les  décollions  faites  d’cfcorcc  de 
grenades,  noix  de  cyprès,  rôles  rouges,  tiimacb,  & quelque  portion  d'alum  Se  de  coüpc-rofc  bouvet  » y 
lies  en  eau  de  marcfchal  % Se  de  ce  foient  faits  clyrtcrcs  fans  hpite , ou  autres  fcmblablcs.  On  doic  ^ 
auflî  fomenter  le  firge  d’vnc  dccodlion  ailringentc.  htiis  il  faut  noter  que  tels  remèdes  fort  artxin-; * ^ 

Rfnsne  doiuent  ertre  baillez , que  premièrement  on  n’ait  purgé  le  malade,  parce  qu’ils  arrcrtcroienc 
les  humeurs  corrompus , qui  font  la  principale  caufe  de  celle  maladie  , & les  empcfchcroicnt  d’eftre 
vacuez  , & feroit-on  caufe  de  la  mort  du  malade , mais  feront  baillez  apres  qu’il  aura  cfté  fuflîlam-  ' : " , 
ment  purges  , aulfi  qu’on  cognoirtra  les  forces  affoiblics  Se  abbatués , & le  ventre  fort  lubrique.  Si 
le  malade  cft  fort  débile , Se  ne  peut  prendre  alimens  par  la  bouche , on  luy  pourra  bailler  dyftcrcs 
1-  nutritifs,  comme  V..  Decoftionis  caponis  pinguis  & crutis  viruli  coélorum  cum  acctofa  , buglorto, 
borraginc , pimpinclla , âclaéluca  j.x.  vcl  xij.  in  qua  dirtoluc  vitcllos  ouorum  numéro  iij.  facchari 
‘ rofati  Se  aqu*  vitx  an.f  .j.  butyri  rcccntisnon  falitij.ij.  fiat  elyfter. 
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De  Ceuacuation  faite  par  infenftble  transitât  ion* 

Chapitre  XLIX. 

' E vcnîn  peftiferé  fc  peut  quclquesfois  exhaler  fie  euacuer  par  infcnfiblc  tranfpjra-  Cxufit 
; cion , qui  fc  faic  par  le  moyen  de  la  chaleur  naturelle , laquelle  agit  perpétuellement 
en  noftrc  corps  , foie  en  dormant  oh  en  veillant , fie  fait  infcnlîblcmcnt  exha- 
r lcr  les  cxcretncns  du  corps  aucc  les  cfprits  par  les  porolitcz  du  cuir  : ce  qui  fc  türtfirtt. 
i peut  bien  cognoiftre  aux  tumeurs  fie  apoftemes  contre  Nature , tticftnes  y ayant 
ja  de  la  botic  faite , lclquellcs  bien  fbuuent  nous  voyons  Ce  refoudre  par  le  fcul  bénéfice  de  Nature, 
fans  aidcd  aucuns  mcdicamcns.  Parquoy  lors  que  Nature  cft  forte,  elle  peut  auffi  ietter  quclqucs- 
fois  le  venin  peftiferé  au  dehors  par  infcnfiblc  tranfpiration  , voire  cncores  qu'il  y euft  ja  quelque 
rumeur , 6c  humeur  .-mufle  fit  cueilly  en  quelque  partie  de  noftre  corps  : car  rien  n'cft  impoffible  à 
nature  forte»aydcc  de  la  liberté  des  conduits  de  tout  le  corps. 
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De  U curation  des  en  fans  ejfris  delà  Pejle.  C H A p.  L. 

O v r c z que  les  petits  enfans  malades  demandent  diuerle  fie  autre  curation  que 
celle  des  grands  , nous  auont  referué  d'en  traiâer  a part.tant  de  ceux  qui  tettent  que 
de  ceux  qui  font  ferrez.  Partant  pour  commencer  au  régime  de  l'enfant  oui  tette , il 
faut  que  la  nourrice  l'obfertre  pour  luy,  tour  ainfi  que  fi  elle  mcfmeauoit  la  pelle.  Et  H/fiint d*i 
le  tegime  confille  es  fis  chofcs  non  naturelles , c'cft  à dire , qui  iont  hors  de  nature  fié  #*/'«*,  f«i 
cflcncc  de  la  perfonne,  comme  font  l’air,  le  mouucmcm  Se  repos,  dormir  fie  veiller , manger  & boi-  »"/<•*'. 
rc , repletion  6c  vacuation  delà  fuperfluité  des  excrcmcns , Se  les  mouuemens  fie  accidcns  de  lame. 
Lcfqucllc*  chofcsfquand  on  en  vfcauertnoderation.c'eft  à dirc,en  qualité  fie  qu£riré,fir  (clon  que  la 
maladie  de  Icnfant  le  requiert  ) rendent  le  laiét  de  la  nourrice  profitable  à la  faute  de  l'enfant  : car 
comme  l'enfant  ne  prend  que  du  laiâ  , auffi  quand  il  fera  re&ifié  fie  modère  félon  que  la  maladie 
le  requiert  , U nourrit  non  feulement  l’enfant  , mais  auffi  il  combat  contre  la  maladie,  comme 
ayant  en  foy  deux  qualitez  , vnc  qui  nourrit  » fie  l’autre  mcdicamcmeufe  : parquoy  le  laiû  fuccé 
par  l’enfant  fupplcc  le  lieu  de  fon  régime.  Pareillement  on  fera  que  l'enfant  obferucra  le  régime  en 
ce  qu’il  pourra , comme  de  ne  trop  dormirou  veiller,  fie  de  la  vuidange  des  excrcmcns,  fie  des  cho- 
fcs qu’on  verra  cfhe  befoin  d'appliquer  par  dehors  , comme  linimenS , cmplaftrcs , fomentations, 
fie  aunes.  Or  que  le  Iaici  de  la  nourrice  foit  médicamenteux  , on  le  voir  ordinairement  en  ce, que 
le  iour  qu'elle  aura  pris  quelque  médecine  laxatiuc,  le  ventre  de  l'enfant  fclafchc  (ubitement,  voi- 
C re  quelquefois  fi  fort , qu’on  eft  contraint  changer  de  nourrice  pour  allai ébeC  l'enfant  (de  peur  qu'il 
it'euft  trop  grand  flux  de  ventre , qui  luy  pourroit  nuire  fie  le  faire  mourir)  iufqu'à  ce  que  fon  lai& 
fort  retourné  ï fon  naturel  : mais  fi  l'enfant  cft  opiniaflre  , fie  ne  veut  prendre  vue  autre  nourrice, 
alors  faut  fupporter  quelque  chofe  de  l'alteration  du  laidl , pluftoft  que  le  tailler  mourir  de  dcfpit  fie 
de  faim.par  faute  de  tetter.Ec  pour  rciourncr  à noflre  propos,  il  faut  que  ta  nourrice  vfc  de  remedet 
propres  contre  la  fièvre , comme  potages  fie  viandes  qui  refrènent  la  chaleur  fie  fureur  de  l'humeur 
ferucnr,afin  que  fon  fang,qui  cil  matière  de  fon  lai& , foie  rendu  médicamenteux.  Et  pour  celle  cau- 
Cc,  elle  ne  boira  aucunement  de  vin  pour  quelque  temps  : fie  doit  lauer  fouuent  le  bout  de  fi  tnara- 
mcllc  d'eau  d'oseille  ou  de  lue  d’iccllc  deflay c aucc  luccrc  rofat,  fie  vfera  des  remedes  qui  feront  dé- 
clarez cy-apres. 

Outre  plus  , l’cnfanr  prendra  vn  fcrupulc  de  thériaque  defiayee  au  laiA  de  fa  nourrice  , ou  en 
bouillon  d’vn  poulet , ou  quelque  eau  cordiale  : auffi  on  luy  en  frottera  par  dehors  la  région  du 
eccur,  fit  les  emun&oircs.fie  les  poignets  : pareillement  on  luy  en  fera  fcncit  au  liez  fie  à la  bouche, 
le  deflayanr  en  vinaigre  rofat,  fie  eau  rofe , fie  vn  peu  d'eau  de  vie , afin  de  roufiours  ayder  Nature  à 
chaflc  Se  abbattre  la  malice  du  venin. 

Les  enfans  livrez  fie  ja  grandclcts  peuucnt  prendre  mcdicamcns  par  la  bouche  : car  comme  ainfi 
feir  que  lcurcflomach  digcrc  bien  plus  grolfes  viandes  quclaiét , fie  que  le  foyc  en  fait  du  fing,  ils 
pourront  pareillement  réduire  vnc  petite  médecine  depuiflânee  en  fon  efFeft.  Parquoy  on  leur  bail» 

^ icra  i auallcr  du  thériaque  la  quantité  de  doute  grains  deflayez  en  quelque  eau  cordiale,  aucc  vn  peu 
de  firop  de  chicorcc.ou  mixtionner  en  cotifcruc  de  rofes,ou  en  quelque  bouillon  dechappon.ou  en 
autre  manière  qu’ils  pourront  prendre.  Et  faut  bienauoir  cfgard  en  quelle  quantité  on  donnera  le- 
dit theriaque  : car  s'il  r.'eft  donné  en  petite  quantité  aux  enfans,  il  leur  excite  la  fièvre , fie  efteinc 
leur  chaleur  naturelle.  On  leur  pourra  fcmblablcmcnt  donner  vn  boiiillon  de  chappon  , aucc  le- 
quel on  aurafaiâ  cuire  nctitc  ozeille,  laiûuc,  pourpié,  fcmenccs  froides,  aucc  vnc  once  de  bol  ar- 
menc.fil  autant  de  terre  ngillcc  cnùeloppcc  dedans  vn  linge , puis  les  cfprcindrc , fie  lent  en  donner 
fouuent  aucc  vn  culllier.  Sur  ce,  il  faut  noter  , que  le  bol  d' Arménie , fie  la  terre  figilléc  ont  grande 
vertu  de  conforter  le  coeur , Se  empefeher  que  le  venin  ne  l'infcâe  : fie  ce  par  vnc  propriété  occul- 
te que  l'on  a cogncu  par  la  feule  expérience.  Auffi  Galien  affirme  , que  le  bol  a Arménie  a ccftc 
propriété  contre  la  perte  , qu’en  vn  inflant  ceux  qui  en  vfent  , font  preferuez  fie  gUaris , poutucu 
que  les  parties  nobles  ne  (oient  ja  grandement  infeélees.  Dauantage,  il  fera  bon  de  leur  prouo- 
quer  la  lueur  , car  par  icelle  la  matière  putride  cft  fouuent  cuacuce,  ioin&  qu'il  y a en  eux  gran- 
de abondance  de  fumée  fie  vapeurs.  Partant  elle  pourra  cftre  prouoquée  c»  leur  donnant  b boire 
vne  dcco&ion  faille  de  fcmenccs  de  perfil,  raifins  de  Damas , figues , racines  d'ozcillc,  aucc  vn 
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664  Le  vingt-deuxiefme  Liure, 

bien  peu  Je  fafran , & corne  Je  cerf  ou  d'yuoire  rappé.  A ces  racfmes  fins  aucuns  baillent  dclaLi-  A 
corne  , mais  on  ne  fçait  encorcs  que  c*cft,ioin£  que  la  corne  de  cerf  & l'yuoif  c péuucnc  faire  plus 
grand  efleci  , pareillement  pour  prouoquer  la  fucur , on  pourra  vfer  d'cfponges  trempées  en  Jeco* 
dion  ou  Je  laulge,rofinarin,  lauandc, laurier , camomille  , mclilot , 8c  inauucs  , puis  les  cfprcindrc 
& les  mettre  aux  codez,  aux  aines  & fous  les  aiflcllcs  chaudement  : ou  en  lieu  d'iccllcs  on  prendra 
veilles  de  porc  à demy  pleines  de  ladite  dcco&ion , lefquclles  faut  changer  incontinent  qu  elles  ne 
feront  allez  chaudes  , & les  continuer  iufques  à ce  que  la  fucur  forte  en  abondance.  Et  fe  faut  bien 
garder  de  faire  trop  fuer  les  enfans,  parce  qu'ils  font  de  facile  refolution , & fe  delïcichcnt  en  pea 
de  temps , & tombent  promptement  en  défaillance  de  la  vertu  , à laquelle  il  faut  toufîours  tuoir 
l'cril.  Et  pendant  qu'ils  fuent,  il  leur  conuicnt  cfucmillcr  la  face  aucc  vn  cfuamoir,afm  qu'ils  puifi- 
fcnc  afpirct  l'air  froid,  doux  & fuaue , pour  fortifier  la  vertu,  laquelle  edant  fortifiée , pourra  mieux 
ierter  la  fucur  hors. Audi  leur  faut  faire  fentir  vinaigre  midionné  aueceau  rofe,  en  laquelle  on  au- 
ra diilbuc  vn  peu  de  thériaque.  Et  aptes  qu'ils  auront  fufEfammcnt  fuc , ils  feront  cfluycz,&  aprea 
on  leur  donnera  à manger  vn  peu  dcconferuc  de  rôles  , aucc  poudre  de  corne  de  cerf  & yuoite, 

6c  boiront  de  l'eau  de  buglofc  aucc  vn  peu  d’ozcille , tant  pour  rafraîchir  , que  pour  toufiours  pre- 
feruer  le  coeur.  Et  où  l'enfant  apres  auoir  pris  les  alexitercs  ne  fucroit,  ne  faut  pourtant  auoir  defef- 
poirdc  la  cure , parce  que  nature  ne  lailîc  à faire  fon  profit  des  antidotes  8c  concre-poifons  quon  0 
luy  aura  donné.  Et  s'il  leur  furuenoit  quelque  tumeur  aux  cmunûoircs , ou  charbons  en  quelque 
partic,on  leur  y fera  promptement  vne  fomentation  de  chofcs  qui  amolliiïcnt  8c  rclafchcnt  le  cuir, 

8c  qui  attirent  modcrcmenr  : puis  on  vfcradcfuppuratifs  propres,  comme  limaces  pilces  fubiilcmcnt 
aucc  leurs  coquilles , moyeux  d’œufs , aucc  vn  peu  de  thériaque  : ou  bien  on  leur  fera  vue  pultc  de 
farine,  d huile, d'eau,  & iauncs  d'œufs,  & autres  chofcs  propres,  & on  conduira  le  rede  de  la  cure  le 
plus  doucement  qu'il  fera  poffiblc , ayant  cfgard  à leur  icunclle  8c  dclicatclïc.  Et  s'il  cd  befoin  de 
les  purger  , on  leur  pourra  donner  vne  dragme  de  rheubarbe  en  infufion,ou  rois  dragmes  de  code, 
ou  vne  once  de  fyrop  rofat  laxatif,  oq  demie  once  de  fyrop  de  chicorée  composé  aucc  rhcubaibe: 
ou  ccdc  médecine  qui  s’enfuit. V-. rlub.elecH  pul.5.  j.infundc  in  aqua  catdui  bcncdi&i  cum  cinna- 
momi  3.j.in  colatura  didbluc  catholici  5.  ij.  lyrupi  rofati  Iaxaciui  3.  iij.  fiat  parua  potio.  Or  rou- 
tes ces  chofcs  lcdoiuent  faire  par  le  conlcil  d'vn  do&e  Médecin  s'il  cd  poffiblc  de  le  recouurcr.  Et 
quant  au  rede  de  la  cure  , clic  fc  parfera  ainfi  qu'auons  déclaré  par  cy-deuant , ayant  cfgatd  à leut 
nature  tendre  & délicate. 
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Difcoun  Je  s tncommoditez  que  U fejlc  Apporte  entre  les  hommes , & dn  fmuerâin  rem  e Je. 

C H A P.  L I.  c 

'A  y cy-dedus  remondre  fur  les  caufes  de  la  pede , qu'edant  vn  des  fléaux  de  l'ire  de 
Dicu,nous  ne  pouuons  finon  tomber  en  toute  extrémité  de  maux , quand  Pcnormité  de 
nos  péchez  a prouoqué  fa  bonté  à retirer  fa  main  fauorablc  de  nous , & nous  enuoyer 
vne  telle  playe  : il  me  fuffira  donc  pour  la  fin  , de  remémorer  quelques  incommodi- 
tez,ou  pludod  il  vray  dire  , horribles  calamitez  qui  aduicnnent  en  la  focicrc  humai- 
ne pour  ccdc  dangereufe  maladie , afin  que  félon  les  moyens  humains  que  Dieu  a ordonnez  pour  y 
pourucoir,  nous  (oyons  par  la  grandeur  du  mal  plus  enclins  à chercher  & vfer  des  remedesqui  nous 
en  pcuuent  preferuer  Confidcrons  donc,  qu'aulfi  - tod  que  la  Pcde  cd  en  quelque  Prouincc , tout 
commerce  de  marchandée , dont  les  hommes  ont  befoin  de  s'entretenir  par  aide  réciproque  des  vns 
& des  autres  » vient  à edre  interrompu  8c  delaiifé  : car  nul  ne  fc  veut  hazarder  de  venir  rien  appor- 
ter au  lieu  où  cd  la  Pede , de  peur  de  perdre  fa  vie.  De  D s'enfuit  que  les  viures  viennent  bien  tort 
en  grande  cherté  , 6c  en  fin  à défaillir  du  tout , mcfmcmcnt  aux  villes  où  il  y a grand  peuple,  qui 
a accoudumé  de  viurc  au  iour  la  ioumcc.fans  faire  prouifion , car  les  marchands  allans  çà  8c  là  pour 
en  apporter  , ne  pouuant  non  feulement  entrer  aux  villes  ny  villages,  mais  fouuent  en  font  défi- 
chai! </z  par  armes,  & à coups  Jhacqucbutcs  , arbaledes,&  de  pierres,  pour  ne  les  laiflcr  approcher, 
tant  que  quelqucsfois  ils  font  tuez  8:  malîàcrcz  inhumainement , au  lieu  du  fecours  qu'on  leur  dc- 
uroit  donner  en  leurs  ncccffitcz.  De  là  vient  que  les  autres  n'y  veulent  aller , & eux  qui  fouloicnt 
fubticnir  à ce  que  leur  ville  , ne  rombad  en  defaut  de  viures,  8c  autres  chofcs,  font  contraints  d'en- 
durer  la  famine  auec  leurs  concitoyens.  Souucni  les  enfans  font  contraints  d'enterrer  leur*  pères  8c 
meresfes  pères  8c  mcreslcqrs  enfans,  les  marislcurs  femmes, 8c  les  femmes  leurs  marisfqui  leur  cft 
vn  grand  crcuecœur)  pour  ne  trouuer  perfonne  qui  les  veuille  enterrer.  Souuent  auflï  on  laillc  les 
corps  fans  les  enterrer , defqucls  s’efleuent  vapeurs  putredîneufes , qui  renforcent  la  pede.  Outre- 
j»his,  les  plus  opulents, mcfîqcs  les  Magyars  6:  autres  qui  ont  quelque  authorité  au  gomi#rncmenr 
de  la  chofe  publique  , s'abfentcnt  ordinairement  des  premiers,?*  fc  retirent  ailleurs.dc  fotteque  la 
Indice  n'ed  plus  adminidree,n'y  ayant  perfonne  à qui  on  la  puiflê  requérir  : & lors  tour  s’en  va  à 
confufion,qui  ed  vn  mal  des  pluygrands  qui  fçauroit  aduenir  à vne  République,  & adonc  les  mefi- 
chans  amcinent  bien  vne  autre  pede  : car  ils  entrent  és  maifons,  8c  y pillent  8c  defrobent  à leur  ai- 
fc  impunément , 8c  coupent  le  plus  fouuent  la  gorge  aux  malades , voire  aux  fains  mefmcs,  afin  de 
n'çdrc  cogneus  8c  accufcz  apres.  Qui  en  voudra  des  exemples  bien  Accnts,  il  cnpourra  fçauoir  de» 
liabiransdeLyon , au  vovage  que  le  Roy  yafaiâ.  Aufli  en  ccdc  ville  de  Paris  fc  font  trouuez  des 
ecns.qui  aucc  l’ayde  de  tels  maidres  ayans  fait  entendre  qu'vn  quidam  leur  cnncmy  auoir  la  pede, 
lans  neantmoins  qu'il  eud  mal  quelconque , le  iour  qu'il  deuoit  parler  de  fon  procez.ou  faire  quel- 
que afte  où  fa  prcfcncc  cftoit  requife , le  firent  rauir  8c  emporter  à l'Hodcl-Dicu  par  la  force  de  ce* 


■i 
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galands.quelquc  refiftcncc  qu'il  pcuft  faire,  eftans  pluficurs  contre  vn  : & fi  de  fortune  il  implot  oit 
l'aide  5c  mifcricorde  du  peuple  qui  le  voyoir,lcs  larrons  5c  meurtriers  l'cinpefchoienr,Ae  crioict  cn- 
cores  plus  fort  que  luy  afin  qu'il  ne  fuft  entendu:ou  bien  ils  donnoient  à entendre  que  le  mal  l’auoic 
rendu  furieux  5c  démoniaque, pour  faire  fuir  chacun  d’aupres,  & ccpédant  eurent  moyen  de  lepouf-  ' 

fci  audtâ  Hoftel-Dieu,5c  le  faire  lier  Accoucher  auec  les  pellifcrcz,  où  quelques  ioursapres  il  mou- 
rut  tant  de  dcfplai  fir.que  de  l'air  infcôé , ayant  efté  fa  mort  auparauant  vendue  & aclicptre  à beaux 
deniers  contans.  le  n*ay  que  faire  de  déduire  icy  au  long  ce  que  l'on  ne  fçait  que  trop,c'eil  à fçauoir  * ' 
que  les  villes  delaillces  deutennent  champcllres,  iufques  à y voir  l'hcrbc  croillre  par  les  rues,  les  la- 
boureurs delai flans  leurs  maifbns  5c  les  fruits  fur  la  terre, laque) le  demeure  en  friche,  les  troupeaux 
font  efgarez  5c  cfperdus  par  Icschampsflcs  homes  s'cntrc-récontrans  fuyent  arriéré  les  vns  des  au- 
tres,ligne  de  grande  punition  de  Dieu.  le  me  contenteray  d’adioufter  icy  que  celle  maladie  rend  par  Vm  font  d» 
tout  l'homme  fi  tntfcrablc, A:  infortune, que  fi  tort  qu'il  cft  foupç6nc,fa  maifon(qui  luy  eftoit  lieu  le  lraudt 


plus  leur  5c  le  plus  libre } luy  fcrtd’vnc  cruelle  priion  : car  on  l'enferme  dedans  fansqu’il  puifle  for-  ** 


tir  , n y que  perfonne  y foit  admife  pour  le  fecourir.  Si  cependant  quclqu'vn  de  ceux  qui  font 
ainfi  refertez  5c  enfermez  fc  mcurr.il  faut  que  les  autres  qui  font  là  dedans, voycntquclquesfois  du- 
rant long-temps  ccft  horrible  fpeélacJc  d’vn  corps  remply  de  vermine&  pourriture, aucc  vnc  gran- 
de puanteur  charongneufe,qui  fait  renforcer  finfeûion  ôc  venenofité  de  l'air,  qui  puis  apres  fait  re- 
doubler la  pelle  , & cft  fouucntcaufe  de  la  mort  de  tous  ceux  qui  font  en  la  maifon.  Et  fi  on  fe  re- 
tire aux  champs, la  inefme  crainte  & horreur  y eft,  & fc  trouuc  en  tout  chacun  qui  les  voit , 3c  plus 


encores, d'autant  qu'on  a moins  d'amitié  ou  cognoifïàncc.  Tout  eft  clos  5c  fermé  aux  villcs,villages, 
Sc  bourgades , voire  lrs'tnaifohs  propres  font  elofes  à leurs  maiftres , tcllen 


, tellement  que  fouuencon  cft 
contraint  de  faire  quelque  logette  aux  champs,  arrière  de  coure  conuetfation  & cognoifTàncc:com- 


traiut  de  faire  quelque  logette  aux  champs,  arriéré  de  route  conucrfion  & cognoiflânec  .*  comme  on 
faifoic  à Lyon  lur  le  rofnc.là  où  les  malades  s'eftans  retirez  le  chaud  du  iour  les  eftouffoit, 5c  le  froid 


de  la  nuid  les  morfondoic,&  leur  amenoit  d'autres  mortelles  maladies.  Et  qui  plus  cft,  n’a-on  pas  ^ /# 
veu  cfditcs  loges, que  le  pere  Sc  la  mcrc  eftans  griefuement  malades,  ne  pouuans  aider  à leur  enfant, 
le  virenr  fuftoquer  5c  manger  aux  moufehes  Gucfpcs , fie  la  mcrc  cuidant  le  fccourir,fe  leuer  , puis  frtt  Ljt». 
tomber  morte  entre  l'enfant  5e  le  mary  ?Plus,  on  n'cft  recogneu  des  vaflaux,fubie&s,  ou  feruitears 
qu'on  ait  : chacun  tourne  le  dos, 5c  perfonne  n'y  oferoir  aller  : mefrnes  le  pere  abandonne  l'cnfanr^e  , 

l'enfant  le  pere  : le  mary  la  femme , âc  la  fefem c le  mary  : le  ftcrc  la  ftrur , 5c  la  ferur  le  frère  : voire 
ceux  que  nous  peu  ion-;  les  plus  intimes  5c  fcables  amis,  en  ce  temps  nous  abandonnent,  pout  l'hor- 
reur 5c  danger  de  celle  maladie.  Et  s'il  y a quclqu'vn  qui  meu  de  pitié  5c  charité  Chrcftienne , ou 
pour  la  conlànguinité  vucillc  s'auancer  pour  fecourir  5c  vifitcr  vn  malade,  il  n'aura  apres  parent  ny 


amy  qui  le  vucillc  fréquenter  ny  approcher.  Qu’ainfi  foit , on  a veu  à Lyon , lors  qu'on  appcrce- 
ucs  1<  * ' ■ 


uoit  feulement  és  rues  les  Médecins , Chirurgiens  5c  Barbiers  eflcus  pour  penfer  les  malades , cha- 
cun courir  apres  eux  à coups  de  pierres  pour  les  ruer  corne  chiens  cnragcz,difansqu'il  falloir  qu'ils 
n'allailèncquc  de  nuick,dc  peur  d'infeûcr  les  fains.  Combien  de  pauures  femmes  groflès,fans  cftre  Hifitin  rk- 
aucuncmcnt  malades  de  pefte  ( nour-cc  qu’en  tel  temps  toutes  autres  maladies  font  fufpcclcs)onc 


: malades  de  pcflc  ( pour-cc  qu’en  tel  temps  toutes  autres  maladies  font  fufpeâes)onc  ‘ - 

efté  pour  le  fcul  loupçon  dclaiflêes  & abandonnées  à leur  enfantement,  dont  cft  prouenuë  la  mort  rAut  r * 
des  mères  5c  desenfans  ? le  puis  véritablement  dire  auoir  trouuc  aux  mammcllcs  d'vnc  femme  mor- 
te de  pefte  fon  enfant  ter  tant  encores  le  venin  mortel , qui  ledeuoit  tuer  bien  toll  apres.  Si  la  nour- 
rice d'vn  enfant  vient  à deceder,  encores  que  ce  ne  fuft  de  la  pefte,  il  ne  s’en  rrouuera  point  d'aurre, 
pour  le  foupçon  qu’on  a qu’elle  foir  morte  de  pefte,  tant  cft  celte  maladie  effroyable  5c  efpouuan- 
cablc  : que  li  tofl  que  quclqu'vn  en  cft  furpris  , il  ne  trouuc  fecours  de  perfonne,  ains  artent  feule- 
ment la  mortmifcrablc.  Qu’il  foit  ainfi,  entre  vne  infinité  d'autres  exemples  que  Ion  en  voir  ordi-  ^ a ^ 
naircmcnr,  nouslifonsqu'vnc  jeune  femme.fon  mary  eftant  mort  5c  deux  de  lès  enfans , fc  voyant  jMdkitmjfo. 
frappée , commença  à s'enfeuelir  eüe-roefnte,  5c  fut  trouuec  a demy  enfeuelie, ayant  encores  le  fil  5c  r «9,  * 
l’aiguille  entre  fes  mains.  Outre-plus , vn  homme  fort  5c  robufle  ayant  la  pefte , eft  allé  auteme- 
. cicre,  5c  en  fa  prcfcncc  a faiél  faire  la  foflè , 5c  auant  qu'elle  fuft  parachcucc,  il  mourut  fur  le  bord. 

Au  contraire,  il  en  y a qui  ont  eu  telle  apprehenfion  de  la  mort,  eftans  frappez  de  ceftc  maladie  pe-  A9t  1 Ltri* 
ftilcntc,  que  pour  fc  fecourir  eux-  mcfmes,  fc  font  appliquez  des  fers  ardans  fur  la  boilè,  fc  bruflans  *** 
tous  vifs.  Autres  aucc  tenailles  l'ont  arrachée  fc  pcnlans  guarcntlr.  Auflï  aucuns  par  la  ferucur  5c 
. rage  de  ceftc  maladie  fc  font  jettez  dedans  le  feu,  autres  dans  les  puits,  aucuns  és  riuiercs  , autres  fc  A ’ 

9 font  précipitez  parles  feneftres , autres  en  leurs  extrêmes  douleurs  fc  font  heurtez  la  telle  con- 
tre la  muraille  iufqu’a  en  faire  fortir  la  ccrucllc , ce  que  i'ay  veu  : autres  aufli  fc  font  tuez  eux- 
mcfmcsicoups  de  dague  ou  dccoufteau.  Lucrèce  Poète  Latin  a remarqué  , la  pefte  auoir  efté 
autresfois  fi  furieufeau  pais  d' Athènes  , que  pluficurs  furmuntez  de  la  vehemence  de  la  maladie  fè 
précipitaient  dedans  l'eau.  On  raconte  que  la  pcflc,  il  y a emtiron  quatre  vingrs  ans,  auoir  de  telle 
rage  couru  par  la  Gaule  Lyonnoifc,  que  les  femmes  principalement  fans  apparence  d'aucun  mal  en 
leur  corps,  fejettoient  dedans  leurs  puits  , furmontecs  de  1a  fureur  de  relie  maladie.  Et  à ce  propos  Utfikt, 
in'a  efté  alleu  ré  , que  depuis  n'agucres  vn  Profite  de  la  parroifle  S.  Euflache  en  ceftc  ville  de  Paris, 
eftant  malade  de  la  pefte  en  l’Hoflcl  - Dieu  \ de  furie  fe  leua  du  liû  ,5c  prit  vne  dague , de  laquelle 
il  frappa  pluficurs  dc>  pauures  malades  couchez  dedans  leur  liâ,5ccn  tua  trois  : 5c  n’euft  efté  qu'il 
fut  appcrccu  5c  empoigné  du  Chirurgien  dudit  Hoftcl  ( qui  rcceutde  luy  vn  coup  de  dague  dedans  • 
le  ventre,  le  voilant  faifir,  dont  il  cuida  mourir) il  cncufl  occis  autant  qu’il  en  euft  trouué  : mais  fi 
tort  qu’il  fur  retenu,  & que  celle  furie  diminua , il  rendit  l'cfpric.  Vn  autre  cas  non  moins  horrible  Ammkifitt- 
eft  aduenti  à Lyon  rue  Mercière , où  la  femme  d'vn  Chirurgien  nommé  Amy  Ballon  ( qui  eftoit  ». 
mon  de  pefte  ( fix  iours  apres  eftant  cfpr  ifc  de  la  incline  contagion , tomba  en  rcfuctie , pnis  en  fre- 
nefie , 5c  fc  mit  à la  feneftre  de  fa  chambre  , tenant  5c  tourmentant  fon  petit  enfant  entre  fes  bras: 

KKk  j ce  que 
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ce  que  voyans  (es  voirtns  l'admoneftoicm  de  ne luy  faire  mahtnais  au  lieu  d’auoir  cfgard  à leur  ad-  A, 
ucniiTèment,le  jette  incontinent  en  terre, puis  toit  apres  elle  s'y  précipita  : ainiî  la  rocre  8c  l'enfant 
moururent.  Il  y a vne  infinité  d'autres  femblables  exemples , Iclquels  fi  ic  voulois  raconter  Jamais 
la  matière  ne  me  defaudroit  : mais  tant  y a que  le  tout  aduient  le  plus  fouirent  aux  malades, par  fau- 
te qu'on  noie  conucrfcr , ny  eitre  alentour  d'eux  pour  les  fccourir  : çe  qui  ne  fc  fait  aux  autres  ma- 
ladies, mcfmeen  lèpre  : car  en  icelle  les  malades  font  fecourus,  mais  en  ceftc-cy  on  eft  dertrlialTe  de 
fes  parens&  amis  , voire  de  (a  propre  maifon  , comme  nous  auous  dit  : dequoy  fc  faut  d'autant 
moins  cfmerueilicr,que  Ton  rtçait  la  charité  des  hommes  cltrc  auiomd  hu)  tellement  refroidie , que 
ceux  mefnres  qui  ont  toute  liberté , encorcs  qu'ils  ayem  or  ôc  argent  pour  lâtisfairc , ne  pcuucnt  en 
temps  de  pelle  auoir  fecours  d'autruy.  En  cet  endroit , ic  ne  veux  palfcr  fous  filcnce , çc que  réci- 
te le  bon  vieillard  Guidon,  qu'en  l’an  mit  trois  cens  quarante  8c  huiû,  vint  vne  perte  & mortalité, 
dont  ceux  qui  enertoient  efptis,  mouraient  en  trois  Jours  ou  en  cinq  au  plus,  &:  cftoit  Ci  concagieu- 
fe,que  non  feulement  en  conucr&nr  cnfcmblc,  maisaulli  en  regardant  l'vn  l’autre  fc  prçnoir,  ôc  Ica 
perfonnes  mouraient  fans  feroiteurs,  ôc  crtoicht  enterrez  fans  preftres  , & mourait  de  iour  en  iour 
vn  iî  grand  nombre  de  peftiferez  ,'quc  ncpouuant  furtire  à les  enterrer,  on  cftoit  contraint  de  faire 
de  grandes  folles  aux  ccmctiercs , ôc  les  ierter  dedans  à monceaux , les  vns  mores,  les  autres  cirons 
encore  en  agonie.  Le  pere  ne  vilîtoir  l'enfant , ny  l'enfant  le  pere,  ny  la  femme  le  mary  , ny  le  mary 
la  femme,  comme  auons  dit  cy-dcftus  : toute  charité  cftoit  morte,  8c  cfpcrancc  abbaruc.  Celle  mau-  B 
diUc  peftilcncc  fut  quart  par  tout  le  monde  , & n’en  lailli  prcfquc  la  quarte  partie.  Ellç  fut  fort 
bonteufe , 8c  non  profitable  aux  Médecins  Ôc  Chirurgiens,  lcfqucls  n'oloicnt  virtter  les  malades  de 
peur  d'eftre  infeélez  : ioint  avilit  que  cous  les  remedes  ne  profitoient  en  rien  : car  tons  ceux  qui 
cftoient  frappez  de  celle  pefte  mouraient.  En  aucunes  contrées  de  pais  on  cftimoit  que  les  luifs 
eullcnt  enuenimé  le  monde  , & à celle  caufc  on  leur  courait  fus,  & les  allbmmoit.  Les  autres  cur- 
aient que  ce  fulîènt  les  panures  Manchets , pour  laquelle  ôccartoneftoicnt  challcz.  Les  autres  en 
(oupçonnoient  les  Nobles  , & pour  ce  n'oloicnt  aller  par  le  monde.  Et  finalement  les  portes  dea 
villes  furent  gardées,  & ne  laillbit-on  entrer  perfonne  dedans  s'il  n’eftoie  bien  cognçu.  Et  rt  qucl- 
ques-vns  auoient  pouldre  ou  onguents , l’on  pcnloit  que  ce  fulîcnt  poifons , qui  cftoit  caufc  qu'on 
leur  faiibic  auallcr.  Ladite*  pelle  dura  (cpt  mois  fans  celle.  Voila  ce  que  le  bou  homme 'Guidon  en 
efcTit , chofc  à la  vérité  de  grande  remarque  , tonchatuTirc  de  Dieu. 

Epilogue  ou  condufto»  de  ce  dr/cours  de  h Pejle.  ' C H A P . LII. 

R ic  m'affaire  que  le  Leâeur  qui  aura  appris  en  ce  petit  rraiélé  le  moyen  de  s'en  pre- 
feruer  , 8c  incftne  fans  danger  virtter  Ôc  fccourir  fon  prochain  , ne  rocfprifera  point  ç 
mon  labeur , combien  que  , rt  faire  fe  pouuoit , i'aymerois  beaucoup  mieux  qu'il  ne 
fuft  befoin  à perfonne  s’en  aider,  ôc  que  la  ferenité  de  l'air  par  la  bonté  de  noftrc  Dieu 
fuft  tourtouts  telle , que  la  perte  perdirt  fon  nom  ôc  Ces  effccls.Mais  puis  que  cela  pro- 
uient  par  l'iniquité  des  hommcs.laquclle  fc  perpétue  aucc  eux  tout  le  cours  de  leur  vie, en  rcccuant 
patiemment  ce  qu'il  plaift  à Dieu  nous  enuoyer,  nous  fuiuons  auflï  fa  volonté,quand  nous  appren- 
drons Ôc  vferons  des  remedes,  (félon  qu'en  toutes  chofcs  il  en  a mis  U propriété  8c  vertu,  pour  1er- 
uir  à l'vfage  de  l'homme, )tànt  à la  nourriture  du  corps,  qu'à  la  confcruation  8c  rccouutcmcm  de  la 
famé  d'iceluy.  Et  d’autant  plus  que  ce  mai  cft  grand,  d'autant  faut- il  recourir  promptement  au  te- 
mcdc.qui  eft  fcul  & general  : c'eft  que  grands  8c  petits  de  bonne  heure  implorions  la  mifcricorde 
de  Dieu  par  crtfcffion  ôc  defplaifance  de  nos  forfaits,  aucc  certaine  deliberation  & propos  de  nous 
amender , ôc  donner  gloire  au  nom  de  Dieu  , cherchans  en  Tout  ôc  par  tout  de  luy  obeyr  ôc  com- 
plaire, fuiuant  fa  fainéle  parole , fans  cftriucr  à l’encontre  de  luy  par  nos  defoidonnees  partions, 
comme  nous  auons  faiâ  8c  faifons  journellement.  Et  s'il  luy  plaift  encorcs  apres  cela  nous  battre 
denCCSVcrges-D  ,ou  de  quelques  autres  telon  fon  confeil  éternel , faut  1 endurer  patiemment,  fça- 
chant  que  c'cft  tout  pour  noftre  profit  & amendement  : ôc  cependant  s'entre  - aider  des  remedes  D 
qu'on  pourra  trouner,  fans  s'abandonner  ainfi  les  vns  les  autres,  par  vne  extrême  barbarie  & inhu- 
manité. Crayons  que  le  mal  ferait  beaucoup  moindre  , ayans  ayde  ôc  confolation  les  vns  des  au- 
tres. Le  Turc  le  fùCt , & nous  Chrefticns  de  notn  , n'en  tenons  compte,  & abandonnons  nos  frè- 
res affligez  : comme  rt  nous  penrtons  en  celle  force  efehapper  des  mains  de  Dieu.  Hélas  ! où  nous 
pourrons -nous  cacher  que  ne  foyons  trouuez  : Rccognoilîons  phüloft  aucc  le  Pfalmiftc  : Si  ie 
pren  les  ailles  de  l'aube  du  iour , ôc  que  i'habite  aux  dernières  parties  de  la  mer  , là  aufti  ta  main 
me  conduira  , ôc  ta  dextTe  m’empoignera.  Croyons  que  quand  nous  pourrions  cuiter  la  mort  de 
ce  codé  - D ( ce  qui  ne  peut  cftre  ) il  a cent  mille  morts  plus  honteufes  & mil  érables  pour  nous  at- 
traper ailleurs  & confondre  de  corps  & d’ame  pour  ellre  tourmentez»  tout  jamais.  Parquoy  ayans 
nos  cœurs  remplis  de  charité,  il  nous  faut  retourner  à luy , d'autant  qu’il  eft  plein  de  clcmcnce  ôc  » 
bénignité , preft  à nous  foulager  en  nos  tribulations , Ôc  eft  tout  bon , ôc  nous  aime  comme  fes  en- 
fans  : 8c  quand  il  luy  plaira , il  retournera  toutes  nos  aflliltions  en  noftre  falut , voire  mieux  que 
nous  ne  fçaurions  fouhaiter  ou  imaginer.  De  là  prenons  celle  relblution  ferme  de  nous  alîùjcttic 
ôc  reuger  paisiblement  à fa  bonté  ôc  fainéte  volonté  : qui  cft  la  reigle  de  toute  lâgeflc , à laquelle 
► nous  deuons  conformer  toutes  nos  cogitations  ôc  allions.  Voila  vn  trefbon  onguent  alexitere 
pour  adoucir  noftre  perte , ôc  vn  remede  falutaire  pour  appailcr  nos  murmures , Üf  nous  impofer 
irlence , & vn  arreft  certain  pour  faire  cclîèr  le  proccz  que  nous  intentons  court umicremcnr  con- 
tre fa  iufticcdiuine , quand  il  nous  chaftie  plus  rudement  qu'il  ne  nous  fcmblc  bon  & profitable  au 
iugemcnfdc  la  chair  ôc  non  de  l'eTprit.  Parquoy  apprenons  à nous  captiucr  & brider  noftre  appé- 
tit , eftimans  que  Dieu  fait  toutes  chofcs  par  poids , & mcfurc  : 8c  quoy  qu’il  nous  enuoye  pelle. 

faraine,N 
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fi  famine , ûa  guerre , èc  antres  infinies  calomitcz , il  ne  fait  rien  qui  ne  (oit  bon  & droiét.  Et  quand 

il  luy  plaira  nous  retirer  de  ce  monde , de  là  naiftra  noftre  licur  Se  félicité  » veu  que  cette  vie  trai-  • 

ne  aucc  foy  vne  infinité  de  crauaux  Se  mifcrcs  où  nous  fommes  preique  abyfmcz  de  choies  cadu- 
ques & tranficoires.  Et  par  cette  mort  nous  fommes  appeliez  à la  pleine  fruit  ion  du  loyaume  ce- 
lefte,  comme  par  vn  hcrauc  dcambafladcenuoiéduCicl.  Si  vu  Roy  par  vu  meflager  appclloit  vn 
pauure  Se  mifcrablc  à foy  pour  le  faire  participant  de  fon  royaume  » quel  ptaifir  Se  foulas  i cceuroic 
il  î A plus  forte  raifon  deuons-nous  eftre  ioy eux,  quand  Dieu  par  la  mort  nous  ctuvoyc  ce  mcllàgcr 
qui  nous  guide  à luy , pour  hériter  fon  Royaume  eternel  Se  bien-heureux.  Veu  donc  que  i ’efehan- 
geeft  tel , nous  àuons  matière  de  confbiation  > la  mort  nous  eftant  ccft  heureux  menacer , lequel 
nous  faift  palier  de  ce  monde  au  ciel , de  ceftc  vie  mifcrablc  à la  viecterncllc , de  mal -heur  en  fe-1 
licité , d'ennuy  en  licjfe de  tniferc  en  profperité , qui  nous  doit  grandemcnt^nfolcr , & tollir  tou- 
te occafion  de  lamenter,!,  quand  il  plaid  à Dieu  nousappcller  & enuoyer  la  mort  , laquelle  il  afouf- 
ferr  pour  noftre  redeption.  Et  par  tel  argument  de  rciiouilTànce  Ezcchias  defire  la  mort , non  qu'il 
Fuft  dcfpité  contre  Dieu  : mais  eftant  ennuyé  des  falchcries&  touimensdu  monde,  il  defiroit  d'en 
fortir, pourucu  toutesfois  que  Dica  s'y  accordaft.  Car  noftre  vie  cft  comme  vne  garni  fon  en  laquelle  r . 

Dieu  nous  a mis , nous,  chioignant  y demeurer  iufqucsi  ce  qu'il  nous  appelle , Se  nous  licentic  11  nt 
B pour  en  fortir  aucc  certaine  foy  & allcurance  qu'il  n'cft  pas  venu  en  ce  monde  fouffrîr  > & cftre 

mis  en  croix  que  pour  la  rédemption  des  pécheurs  » Se  non  des  iuftes , comme  il  a dit  ( d’autant  atdrt  4 m# 
qu'vn  homme  fain  n'a  que  faire  de  Médecin.  ) Donc  il  fefaut  humilier  , Se  auoir  ferme  fiance  qu'il  V fnftnmi. 
nous  pardonnera  toutes  nos  fautes , pourucu  que  nous  luy  addrcflîons  nos  prières  du  profond  de 
noftre  cœur , & de  droide  Se  ardente  affc&ion , croyans  que  luy  tnefmc  a dit  qu'il  ne  youloic  la 
. ’ mort  du  pécheur  , mais  fa  rédemption.  Efaïc  dit  qu  il  mettra  nos  péchez  derrière  le  dos , voire  au 
profond  de  la  mer,  Se  n*en  aura  Jamais  de  rccordation.Ces  chofcs  confiderces  nous  ne  deuons  crain- 
dre la  morr,n'cftans  en  ce  monde  que  comme  en  maifon  empruntée, de  laquelle  il  nous  faut  dcûo- 
get  quand  il  plaira  au  Seigneur , auquel  elle  appartient.  Que  fi  le  parlement  de  ce  monde  cft  vne 
entrée  à vie,qu'cft-ce  de  ce  monde  finon  vn  fepulchre  ou  rombeau  l Et  comme  les  mariniers  défi- 
rent vn  bon  port , auffi  deuons  nous  defircr  de  fortir  de  ccfte  grande  mer  de  mîfcre  & calamite, 
pour  aller  au  port  du  falut  où  tout  mal  ceflêra , Se  n'y  dura  orage  ne  tourmente,  mais  toute  ioyc  & 
repos  ; lob  di  t que  l'homme  nay  de  femme  cft  de  peu  de  jours  j & rernply  de  raiferes , qui  fort  hors  hl' l**  • 
comme  la  fleur , & cft  coupc,Ôc  s'enfuit  comme  l'ombrc,&  n'arrerte  poinr.  Autres  comparent  cette 
vie  à vne  fumeeûu  vapeur  d'vne  bouteille  d'eau  qui  s'efleue  en  temps  de  plu  yc.  A titres  a vne  nacelle  en  • 
eftant  au  milieu  de  la  mer  agitée  çà  Se  là  des  vents  Se  des  ondes»  heurtait  contre  les  rochcrs^ui  fou-  mtHU  *’ 
uent  fe  perd  aux  gouffres  Se  abyfmes  profondes»  Et  par  ainfi  il  fadphettre  en  la  protection  de  ffaffjtlê 
Dieu  la  grâce  de  noftre  ame , qu’il  nous  a donnée  pour  eftre  rciinie  à ce  corps  : lequel  fera  glorifié  matrice. 
en  la  rcfurrcélion  vniuerfcllc  des  morts.  Et  pour  conclufion , fi  nous  rapportons  le  tout  au  coufèil 
C de  Dieu, nous  aurons  dequoy  nous  confolcr  au  milieu  des  plus  grandes  angoiftes  Se  dcftrcllcs  qui 
nous  pourroient  aduenir  : lequel  nous  prions  de  bon  cœur,  & de  ferme  Se  viuc  foy , qu'il  nous  par- 
donne nos  pechez,lcfquels  font  caufe  de  ccfte  maladie  pcftifcrcc  Se  autres,  croyant  que  ccft  le  vray 
antidote  contte  la  pcftc.Car  Iefus- Chtift  voulant  guarir  le  Paralytique  luy  dit*  Tes  pechez  te  lonc 
pardonnez  : monltratu  Se  déclarant  par  cela  , que  la  caufe  Se  racine  de  fa  maladie  procedoit  de 
ion  péché  t Se  que  pour  en  auoir  la  nn , il  falloit  que  l'ire  de  Dieu  fuft  appaifee^,  Se  qu'il  luy  fuft 
propice  & fauorabîe  par  la  reiniflion  de  fes  pechez.  Ainfi  donc  nous  implorerons  fa  grâce  d'vn 
cœur  ardant, ayant  fiance  qu’il  nous  gardera  & défendra  , nous  donnaht  ce  qui  nous  cft  nccclfajrc, 
tant  au  corps  qu'à  lame.  Que  s’il  luy  plaift  nous  appcllcr  , il  fera  noftre  Rédempteur , Se  nous 
ayant  retire  de  ce  labyrinthe  Se  gouffre  de  tous  maux  &:  mifcrcs,  il  nous  introduira  en  l'hciitagc  de  , 

(à  gloire  , pour  l'amour  de  fon  cher  fils  noftre  Sauueur  Icfus-Chtift  , auquel  foit  gloire  éternelle.  * 

Ainfi  foit-il.  v ■ 

Vin  du  vingt  - deuxiefme  hure , trdiÛant  de  la  Pe  fle. 


A DFERTJSSEMENT  T>  E L A ET  hf  E FR. 

! ’A  v t 11  E v R a faiéfc  ccfte  petite  admonition  pour  leicune  Chirurgien  , fe  rrouuant  j}eMm  a£ti 
; quclqucsfois  aux  lieux  où  il  n'y  a Prellrcs , ny  autres  gens  d'Eglife  à la  mort  des  pau- 
‘ ures  peftiferez.  Comme  i’ay  veu  le  Roy  Charles  eftant  à Lyon  , pendant  la  grande  ^ AMtbtuti 
; mortalité , où  l’on  enfermoir  aux  bonnes  maifbns  vn  Chirurgien  pour  mcdicamentcr 
1 ceux  qui  cftoient  peftiferez , fans  pouuoir  eftre  fecourus  d’aucunes  perfonnes  pour  les 
confolcr  à l'extrémité  de  la  mort  : Se  ledit  Chirurgien  ayanc  efté  inftruiék  de  celle  petite  adraoni- 
tion,pourra  ferutr  à la  ncccflirc  d’vn  plus  grand  Clerc  que  luy.  Et  nc;veux  icy  palier  les  bornes  dç 
tna  vocation  : mais  feulement  ayder  aux  pauures  peftiferez  en  leur  extrémité  de  la  mort. 
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La  mort  e/l  la peur  des  riches. 

Le  defir  des  panures. 

La  ioye  des  fages. 

La  crainte  des  mefihans. 

Fin  de  toutes  mtferes , 

Et  commencement  de  la  'vie  éternelle. 
Bien-heureufi  aux  efleus, 

Et  mal-  heureufe  aux  reprouue\. 
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LE  VINGT-TROISIESME 

LIVRE,  TRAICTANT  DES  MOYENS 

ET  ARTIFICES  D'ADIOVSTER  CE' 
qui  defaut  naturellement  ou  par  accident. 

'Par  Ambroise  Pare',  de  Launl  au  Maine  > ConfeiÜer  & 
premier  Chirurgie » du  Roy. 


PREFACE 

Le  moyen  J" au  tir  vn  ml  Artificiel.  C H A p.  î. 

A r cy-deuant  nous  auons  amplement  deferir  aux  liurcs  des  Tumears,  Playes* 

Vlccrcs»  Futures,  & Dislocations,  les  trois  points  aufqucls  s’exercent  les  opé- 
rations de  Chirurgie , qui  font,  joindre  le  fcparé,ollcr  le  fuperflu  , & feparcr  le 
continu.  Relie  maintenant  en  bref  le  quatricfmc,  qui  cil  adiouller  ce  qui  defaut 
naturellement, ou  par  accident.  Or  pour  entrer  en  matière,  fans  dauantage  sa-  Qu*trit(hi 
rnufer  àdilcourir  & préfacer , nous  voyons  iouucnt  les  yeux  fc  crcuer,  fortir  de  * 
la  telle , ou  bien  deuenir  emaciez  , à raifon  de  quelque  coup  ou  inflammation.  C ,,ur*u' 
Partant  où  tel  accident  aduiendroit  apres  la  curation  de  l‘vlccro,on  pourra  adapter  dans  l'orbite  vn 
oeil  fait  par  artifice  comme  ccux-cy  figurez, qui  font  feulement  pour  l’ornement  du  malade. 


Teux  artificiels ,defijuelt  t'efi  demonflré  le  défîtes  & le  de  (fou  s qui feront  d'or  e [maillé, 
(jr  de  couleur  femblable  aux  naturels. 


aduient  fouucnt^ux  petits  enfans  vnc  maladie  dite  Sirabifmm , qui  cil  vnc  dillorlîon  con- 
trainte 


Et  s'il  aduenoit  qu’on  ne  pcull  loger  cet  œil  artifi- 
ciel dedans  l’orbite, on  pourra  encore  en  faire  vn  autre, 
tel  que  tu  vbis  par  cette  figurerait  d’vn  fil  de  fer  appla- 
ty , plie  Sc  couuert  de  velours  ou  taffetas, ayant  fon  ex- 
trémité plattc,  afin  qu’il  ne  blclïè  , & l’autre  extrémité 
fera  couuertc  de  cuir  façonné,&  le  peintre  luy  donnera 
par  fon  artifice  figure  d’ccil.  Cela  fait, on  le  pofera  fur 
l’orbite.  Or  ledit  fil  le  peut  eflondrc  & rellcrrcr  comme 
faiteeluy  que  les  femmes  ont  à tenir  leurs  cheueux.  Il 
fera  pafsé  par  ddfus  l’oreille , autour  de  la  moitié  de  la 
telle. 


■*  V«  r. 
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faiû  que  pour  voir  ladite  lueur  il  eft  contraint , de  retourner  Tes  yeux  à cofté  d'icelle , citant  touf- 
jours  defireux  de  la  regarder  : ou  bien  pourcc  que  la  nourrice  eft  louche , qui  fai&  que  l’enfant 
l'a  contrefait.  Or  polons  le  cas , que  quelque  petit  enfant  fuft  louche , ayant  la  veue  torfe,  ou  par 
le  vice  de  la  nourrice,  ou  autrement.  Paul  Ægincteliurc  chapitre  ai.  nous  a taille  vn  moyen 
propre  pour  y remédier  , 6c  redrcllcr  la  veue , lequel  n'a  cité  pratique  d'aucun  de  noftrc  temps, 

Suc  i’ayc  peu  fçauoir  : C'cft  qu’il  veut  que  l'on  face  vn  faux  vifage  en  forme  de  mafque , lequel 
oit  eftre  fi  bien  proportionné  6c  accommode  fur  le  vifage  de  l'enfant , qu’il  ne  le  bielle  aucune- 
ment  : & toutesfois  il  faut  qu'il  foit  fi  iufte,  que  le  iour  n'y  ouille  entrer  par  les  entredeux , crai- 
gnant que  ledit  enfant  ne  tournait  fa  veue  vers  le  iour.  Tel  faux  vifage  ou  mafque  auraiculemcnc 
deux  petits  trous  droi&au  milieu  de  l’œil , afin  que  le  iour  y puillc  reluire  : ce  qui  fera  caufc  que 
l’enfant  n'apperccuant  autre  lumière  6c  clarté  que  par  les  trous , tiendra  fa  veue  toufiouts  fichée  en 
cet  endroit , de  forte  que  l'œil  s'accouftumcra  à demeurer  droidl  6c  arrefté  , reprenant  vnc  fiou- 
uclle  habitude , 6c  laidant  celle  qu'il  audit  acquife  regardant  décollé.  Ledit  faux  vifage  fera  faiék 
de  matière  la  plus  legere  que  l'on  pourra,  6c  ne  doit  couurir  le  vifage  plus  bas  que  le  nex  lailfanc 
la  bouche  à dcfcouucrt  ,afin  que  l'enfant  puillc  à toute  heure  tetter  ou  manger  : attendu  qu'il  doit 
demeurer  continuellement  fur  fon  vifage:  pour  lequel  tenir  plus  commodément,  il  fera  attaché  B 
par  le  derrière  de  la  telle  auec  quatre  petites  attaches , deux  de  chaque  cofté , comme  on  peut  voil 
par  ce  portraiéh 


! 


Périrai  fi  d'vu  mafque,  far  lequel  la  vetïejl  redrefée. 


Lt  mo 


Q II  s'eft  trouuc  en  Italie  vn  Chirurgien  , tiuîpar  foli  artifice  refaifoir  des  nez  de  chair  en  cefte  j 

manière.  Ccd  qu'il  coupoit  entièrement  les  bords  calleux  ou  cicatrifez  du  nez  perdu,  comme  «Wfo4rt» 
l'on  fui  il  aux  becs  de  licure , puis  faifoic  vne  incifion  tant  grande  Sc  profonde  qu'il  cfloit  ncCcf-  U*  me 
faire,  au  milieu  du  mufclc  dit  Biceps,  qui  clty'vn  de  ceux  qui  fléchit  le  bras  : puis  fubic  faifoic  po- 
fer  le  nez  en  ladite  incifion , & bandoit  fi  bien  la  refte  aucc  le  bras , qu'il  ne  pouuoic  vaciller  çà  ne 
là  : Si  certains  jours  apres , qui  cil  ordinairement  fur  le  quaramiefme  iour , cognoiflànc  l'agglu- 
tination du  nezauee  la  chair  dudit  mufclc,  en  coüpoit  tant  qu'il  en  falloir  pour  la  portion  du  nez 
qui  manquoit  : en  apres  la  façonnoit  de  forte , qu'il  rendoicle  nez  en  figure , grandeur  & grollcur 
qu'il  eftoie  requis , Sc  trait  toit  cependant  la  playe  du  bras , comme  les  autres  lors  qn'ily  a déper- 
dition de  fubftancc  : & durant  IcfJits  quarante  iours  faifoic  vfer  à fon  malade  de  oanades , prcflîs, 

& autres  viandes  faciles  à tranfgloutir , Si  quant  aux  remèdes  defqucls  il  vfoit , «loient  de  quel- 
ques baumes  agglurinatifs.  Notis  auons  de  ce  tcfmoignage  d'vn  Gentilhomme  nommé  le  Cadet 
de  faiuûThoan  ^lequel  ayant  perdu  .le  nez , Si  porté  long  temps  vn  d'argent,  feiafeha  pour  la 
remarque  , qui  n'eftoit  fans  vne  rifec , lors  qu'il  cftoit  en  compagnie.  Ht  ayant  ouy  dire  , qu’il  y 
auoieen  Italie  vnmaiftrcrcfaifeur  de  nez  perdus, s'en  alla  letfouuer.qui  leluy  refaçonna  en  la  ma- 
niéré que  deflus , comme  vne  infinité  de  gens  l'ont  veu  defpuis , non  fans  grande  admiration  de 
ceux  qui  l'auoycnt  Cogneu’  auparauant  vnnez  d'argent.  Telle  chofe  n’cft  impofliblc,  routesfois 
D roc  fcmble  fort  difficile  &:  onerrufe  au  malade  , tant  pour  la  peine  de  tenir  la  tefte  lice  long  temps 
aucc  le  bras  , que  pour  la  douleur  des  incifions  fai&es  aux  parties  faines  , coupant  Si  cfieuant  por- 
tion delà  chair  du  bras  pour  former  le  neztîoinâ:  auffi  qu'icelle  chair  n'cft  de  relie  Température  •_ 

ny  fcmblablc  à celle  du  uez  , Si  pareillement  cftant  agglutinée  Si  reprife , ne  peut  iamais  eftre  de  f»ii 
telle  figure  Si  couleur  que  celle  qui  cftoit  auparauant  à la  portion  du  nez  perdu  : auffi  les  creux  des  **'•* 
.narines  ne  pcuuent  eftre  tels , comme  ils  cftoient  premièrement.  /«***#«»*. 


: TtOt  eùfifr 


La  maniéré  (t accommoder  Us  dents  artificielles.  Chat.  III. 

V s l Qjr  e s F o t s par  vn  coup  orbe  ou  autrement , les  dents  de  deuant  font  rom- 
pues  : ce  qui  fait  que  puis  apres  le  patient  demeure  edencé , & défiguré  aucc  depraua- 
! tion  de  fa  parole.  Parquoy  apres  la  cure  faidc,  & que  les  genciucs  feront  endurcies, 

! luy  eu  faur  adapter  d'autres  d’os  ou  yuoire.ou  de  dents  de  Rohart  qui  font  excellentes 
pour  ccr  effed  faides  par  artifice , lefqûeUcs  feront  lices  aux  autres  dents  proches , aucc  fil  com- 
« tnun  d’or  ou  d'argent , comme  nous  apprend  Hipporates  au  liucc  De  art iculu , fed.  a,  font.  a y*.  De 
ces  chofcs  tu  en  as  icy  les  figures. 

Tiger* 


Jiuemofiiti 

HvtappTtœ 

Ut  éimsi  p*r* 
duit. 


dadioufter  ce  qui  défaut. 


Le  moyen  de  contrefaire  vn  nez,  far  art  if  te.  C H A P.  II.* 

Akkillimemt  le  nez  peut  eftre  du  tout  couppé  , ou  portion  d'iceluy , & ne 
! peut  iamais  eftre  reioint , parce  que  vnion  ne  peut  dire  fai  de  aux  membres  orga- 
niques  : ce  qui  cft  prouué  par  Hippocrates.  La  raifon  cft , qu'vne  partie  de  noftre 
cotps  pour  eftre  rcioiudc  & confolidce , a befoin  de  rcceuoir  nutrition , vie  & fen-  „ *uxp*r- 
binent  des  membres  principaux,  au  contraire  des  greffes  qui  fc  reprennent  aux 
troncs  des  arbres.  Parquoy  il  faut  que  celuy  qui  aura  perdu  fon  nez  , en  face  faire  vn  autre  par  f***- 
artifice , (bit  d'or  , ou  d'argent , ou  de  papier  Si  linges  colez , de  telle  figure  Si  couleur  qu'eftoie 
le  fien  : lequel  fera  lié  & attaché  par  certains  filets  derrière  l'occiput , ou  a vn  bonnet.  Et  d’abon- 
dant s'il  aduenoic  ( comme  fouucnt  fc  faid  ( qu'auecques  le  nez  on  emporraft  portion , ou  toute  U 
léurc  fupericure,  ict'ay  bien  voulu  donner  lès  figures  afin  d'ayder  à l'ornement  du  patient , lequel 
s’il  portoit  barbe,  en  pourra  faire  adapter  , ainlt  qu'il  eu  fera  nccciliirc. 

Pcrtraifts  de  nez. 
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Eirurt  des  dents  titificiellei. 


Le  moyen  et adopter  vn  instrument  un  paloù  peur  rendre  la  parole  mieux  formée*/. 


Chapitre  IV. 


Incintotnotni 
dt  fut  do 1 fn- 
Uuftti.u 


Vilq^esfois  vne  portion  de  l'os  du  palais  cft  briféc  & emportée  par  coup  de 
; hacqucbureou  autrement , ou  bien  par  vlccrc  de  vérole,  dont  aduient  que  pour  ccftc 
taule  les  patiens  ne  pcuuenc  bien  prononcer  ny  faire  entendre  ce  qu’ils  veulent  dire: 
pour  à quoy  fubuenir , nous  leur  auons  tronuc  vn  expédient  par  l’aydc  Se  miniflcre  _ 

, de  noftre  art.  Ce  qui  fc  fera  en  appliquant  vn  infiniment  vn  peu  plus  grand  que  le  0 

trou  où  lus  defaudra.  Et  ledit  infiniment  fera  fait  d'or  ou  d'argent , de  figure  voutcc , & délie,  d'efi- 
pcircur  comme  d'vn  efeu , auquel  fera  attachée  vne  cfponge,  par  laquelle  cfiant  mis  ledit  infiniment 
au  trou  où  manquera  los,  ladite  elponge  allez  tort  s'imbibera  & s’eoflera , par  certaine  humidité,  & 
puis  apres  tiendra  ferme  : Et  par  ce  moyen  la  parole  fc  formera  mieux.  Fay  veu  aduemr  at»>  guer- 
res tels  inconucnicns , qurlqucsfois  par  coups  de  lucqucbutc  & autres  fortes  d'armes  : mais  prin- 
cipalement (comme  i’ay  dit)  par  vlcercs  prouentis  de  la  vérole,  lcfquels  i’ay  iecourus  par  ce  moyen. 

Or  tu  as  icy  le  portraiâ  des  inilrumens  dont  il  cft  quellion.  A 

figure  des  bi (Iraniens  défis  obturateur!  du  putaù 


ivwniiuikü', 


«mi 


cintre  instrument  fins  efionge , lequel  a vrdt  emmence  par  derrière  > qui  fe  tourne  en  vn  petit 
bec  de  corbin  ( que  tu  voit  en  cejte figure  ) lors  qu'on  U met  dons  le  trou. 


Le  moyen  de  fecourir  ceux  qui  auroient  U langue  coupée , & les  fuite  purler.  J} 

Chapitre  V. 

Wfititt.  Aintcnant  faut  déclarer  l’ayde  que  peut  donner  le  Chirurgien  à ccluy  qui  auroit  perdu  por- 

tion  de  ta  langue , au  moyen  dequoy  il  auroit  du  tout  perdu  la  parole  : artifice  qui  n'a  crté 
1 rrouué  que  par  accident,  ainfi  comme  ic  dcdiüray  nrefentemenr.  Vn  quidam  demeurant  à vn 

village  nommé  Yuoy  le  Chafteau,  qui  cft  ù dix  ou  douze  lieues  de  Bourges,  eut  portion  de  la  langue 
coupée, & demeura  près  de  trois  ans  fans  pouuoir  par  fa  parole  cftrc  entendu.  Aduinr  que  luy  cfiant 
aux  champs  aucc  des  faucheurs, bcuuant  en  vne  cfcucllc  de  bois  allez  déliée  : l’vri  deux  le  chatouilla, 
ainfi  qu'il  auoit  l’cfcuclle  encre  fes  dents,  & profera  quelque  proie,  en  forte  qu'il  fut  entendu.  Puis 
derechef  cognoilTant  auoir  ainfi  parlé,repriiu  fon  cfcucllc,&  s’efforça  à la  mettre  en  mcfmc  firuation 
qu'elle  eftoic  auparauant  : & derechef  parloir , de  forte  qu'on  le  pouuoit  bien  entendre  anccques  la- 
dite cfcoclle.  Et  fut  longtemps  qu'il  la  perçoit  en  Ion  fein,  pbur  interpréter  ce  qu'il  vouloir  dire,  la 
Ktnfttd  mrt tanr  roufiouriemrt*  fes dents.  Puis  quelque  temps apressaduifa  ( par  la  occefiité qui cft  inaiftrcllc 
naijinjfë  des  asrs)de  faire  vn  iuftrumcnt  de’bois.de  telle  figure  que  cclhiy  : lequel  il  porcoit  pendu  à Ion  col. 
h *rti.  £c  par  jnoyexi  d'iceluy  faifoit  cutcndte  par  fa  parole  tout  ce  qu'il  vouloit  dire. 

• Infiniment 


■ 
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Inllrument  pcarayderà  parler  à vn  patient , lequel  dur  oit  portion  de  U langue  coupce.  4 

l/vfage  cft  tel  ( A ) cil  la  partie  fuperieure  , qui 
doit  çftrc  d’efpelîèur  enuiron  d'wi  ccflou  A:  Jejpy, 
laquelle  il  tenoit  entre  les  «lents  de  doiatWftbm- 
mecs  incifiues,  non  qu'elle  for  ri  fl  hors , mai®  (cm- 
bloit  qu’il  n'cuft  rien  en  fa  bouche.  ( B ) la  partie  * 
inferieure  plus  fubtile  : cfpailfc  d'vn  refton , feule» 

%lcnc  la  tenoit  iuflcmem  contrë  l'extrcinift?  du  re- 
lie de  la  langue  cllant  au  droit  du  filet  ou  ligament 
de  la  langue  : ic  ce  qui  ell  vu  peu  coucauc  inre-, 
ricurcmcnt  { qui  cil  Iatroilicfmc  poumon  dudit  in- 
finiment ) marquée  par  ( C ) la  ten où  dclîous  en  la 
fitSation  toute  plâtre. Et  quant  au  filet  que  tu  vois, 
c'clloh  pour  pendre  ledit  infiniment  au  col.  ( D) 
ell  la  partie  extérieure  dudit  Inllrumenr. 

Or  ie  te  pniy  (Tcurer  qu’apres  auolr  recouurc  ledit  infiiument , 8c  la  manière  <fen  ^fer  (qui  fut  Dtfèr!ttUi 
par  le  moyen  de  moiteur  IcTrflicr , Médecin  très  yloâe , demeurant  à Bourges  )T*cn  ay  veu  l'cx-  dmAu  #»- 
| pericncc  à vn  ieunc  garçon  , auquel  on  auoit  coupe  la  langue  , lequel  ncantmoins  par  Iqbcntficc 
dudit  inllrument , proferoie  lî  bien  fes  mots , qu'on  le  pouooit  entendre  cmicrçmcnc  > nu  tout  ce 
qu'il  vouloii  dire  & expliquer.  Et  de  ce  chacun  en  face  l'cfpreuue , lors  qu'çn  fe  trouucra  à Ten- 
drait pour  ccfairc. 

Le  moyen  de  reparer  le  vice  de  la  face  défigurée.  C H A P . VI. 

L aduient  quelquesfois  pâr  vne  bruflcurc  de  poudre  i canon  , charbon  peftiferé  ou 
iÉre  occaüon  , que  la  face  demeure  extrêmement  hideufe  à voir  , de  façon  que  le 
malade  e(l  grandement  cfpouuentable.  A ceux- la  donc  , il  faut  cailler  vn  nnfqué 
fait  li  proprcmçjlf  qu’ils  puitfem  conucrlcr  aucc  les  hommes.  AulEi'ei^on  reparer 
le  vice  des  léures  qui  auront  die  amputées  par  vn  coup  d'clpctjÉm  d'vn  chai  bon  pe- 
ftilcnt , ou  par  vn  chancre  qui  aura  occupé  telle  partie,  les  dents  detneurans  dellou- 
uertes  apres  Tauoir  extirpe  , ce  qui  cil  difforme  il  voir:  A rels  on  dtpç  réparer  ce  qui  defaut  au  plus 
près  du  narurcl  par  le  moyen  d'vne  léure  d ofefmailllé  , de  couleur  du  vifage,  laquelle  ftra  atta- 
chée à vne  petite  calotte , ou  plufioft  à la  face:  que  nous  auons  heure  ufemcht  pratiquée  8c  enfei- 
gncc  cy-deuant  au  chapitre  du  chancre. 


De  l'oreille  perdue. 


Ch  a p.  V II. 


Évt  qui  auront  faute  d’oreilles,  foit  par  le  defaut  de  nature,  ou  par  accident, 
comme  par  playe , ou  par  vn  charbon  pcftifcrc  , ou  parmorfure  de  belle  ,ou  par  au- 
tre manière , fi  Torcillc  n'a  cfté  du  tout  emportée , & qu'il  en  fem  relié  bonne  portion 
on  doittroiier  le  cartilage  aucc  vne  petite  nortc-picce , 8c  y faire  des  trous , tant  qu'il 
fera  nccclfairc.  Aprci  la  cicatrifation  dcldits  trous,  on  attachera  vne  oreille  arrifi- 
cicllc:  &où  l'oreille  auroitcflé  du  tour  amputée , on  y en  appliquera  vne  artificielle  de  papier  col- 
lé ou  cuir  boüilly , façonnée  de  bonne  grâce , comme  tu  vois  gar  celle  figure.  Et  fera  tenue  aucc 
txrrits  liens  autour  de  la  telle  : ou  le  malade  taillera  croiflrc  les  cheucux  longs , ou  portera  vne  ca- 
lotte. Aulli  lors  qu'il  y a eu  grande  quantité  du  crâne  perdu , faudra  porter  vn  Isonet  de  cuir  boüil- 
ly pour  rcftHcr  aux  intures  externes , ainfi  que  i'ay  par  cy-deuant  eferit  aux  play  es  de  celle. 

Figure  d'vne  treille  artificielle. 
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ncceuxijuifeulvimic^jtjisull'eJfmemrtet.  Ch  a F.  VIII.  , 

Vit  <^v  e s - v h s Ce  principalement  les  filles  ^arce  qu'elles  font  plus  m omit 
-,  les , deuuicnnent  butines , pour  ce  que  leur  cfjtf  ne  n cil  pas  droiôc , mais  en  arc  , ou 
en  figure  de  S.  & tel  accident  leur  adulent  parce  que  quclqucsfois  par  che  urc  ou 
coSps , ou  quelque  vice  de  le  fituer , comme  nous  auons  amplement  monflrc  au  li- 
ure des  Luxations.  Ou  parcillemc|p  parce  que  les  folles  rncrcs,  lubie  quelles  vo- 
yeut leurs  filles  fc  pouuoir  tant  iotc  peu  tenir  debout  > leur  apprennent  à faire  la 
rcucrcncc , les  fai  fane  bailler  l'efpine  du  dos , de  laquelle  citant  encore  les  ligàmcns  taxes , mois  de 
glaireux  , en  fe  relatant  pour  la  pefanteur  de  tout  le  corps , dont  l’efpine  elt  le  fondement  comme 
la  caiine d’vnc  nauire  , fe  contourne  de  coilé&  d'autre,  & fc  ployé  ce  figure  de  la  lettre  $.  qui 
fait  qu'cllca  demeurent  tortues  & boilues, & qudquesfois  boiteufes.  Aufli  plufieurs  filles  font  bof- 
fucs  Si  contrefaites  pour  leur  auoir  en  Icmêcunclfc  par  rrop/crid  le  corps.  Qu’il  foitvray,on 
void  que  de  mille  (nies  villngcoifcs.on  n'en  rrouuc.pa$  vnc  bofiuc;  «1  ration  qu’ils  n'ont  eu  le  corps 
aftraiut  & trop'icnc.  Parquoy  les  meres  2c  nourrices  y doutent  prendre  exemple.  Pour  réparer 
& cacher  tel  vite  , on  leur  fera  portes  les  corcclcts  de  fer  délie,  Içlqucls  feront  trouez  afin  qu'ils 
ne  poiient  pas  tant > & feront  fi  bien  appropriez  2c  embourrez  qu’ils  ne  Méfieront  aucunement, 

& feront  Icldits  corcclcts  changez  fouuentcsfois  fi  le  malade  n’a  accomply  fes  trois  diincn fions.  B, 
& il  ceux  qui  croiflcut , les  faudra  changer  de  crois  mois  en  crois  mois  , plus  ou  moins,  ainfi  que 
l'on  verra  cilié  nccclïiirc  : car  autrement  en  lieu  de  faire  vn  bien-,  on  Ibroit  vn  mal.  La  fi] 


du  corcclcr  cil  telle. 


Çjjri 


C oncle  t pour  d&Jjirnm  corps  tortu . 


muolonUirtmcnt , (jr  le  moyen  de Juruentr  À, 


Ve  ceux  qui  icttent  leur  vrtne 

ceux  qui  ont  U verge  perdue. 

Chapitre  IX. 

« * 

’iSfA  Tr  ANC  VR1F,  cil  lors  que  l'vrine  dilHUe  inuolontaircmcnr  goure  & goule  : ce 
qui  aduient  par  le  defaut  de  1a  vertu  retenttice«c  deprauarion  de  l'cxpulfiuc , coro- 
,nc  aoons  dit  en  fon  lieu.  Ceux  qui  ont  telle  indifpofition  , font  en  grande  peine. 

Et  pour  les  foutager , i‘ay  inuenté  cet  inilriqpçnt , lequel  cil  de  fer  blanc  de  la  figure 
d'vnc  brayette , & contient  en  (à  cauité  enutron  vn  paflon.  U fc  doit  mettre  en  la 
brayette  du  malade , à laqucllfil  fera  attaché  auec  vne  aiguillette  par  l'anneau  oui  D 
t'eil  airez  apparent.  Et  le  malade  pofeta  l'extrémité  de  fa  verge  dans  la  cauité  marquée  C.  en  la- 
quelle y a vnc  pièce  auflî  de  fer  blanc , enfoncez  aficz  profondément , tant  pour  fouftenir  le  bouc 
de  la  vereç , que  pour  garder  5:  empefeh^j:  l'vrine  de  fortlr  hors , mcfmcs  en  cheminant.  B.  mon- 
ilre  ladicle  pièce.  A 6c  D.  monftrcm  le  corps  dudit  inilrumcnt , ï fçauoir  A.  la  pat  tic  anterieure, 

& D.  la  poilcricurc. 
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figure  if vn  mlirument  qui  pot  e sire  dit  reftruar  delvrine. 


ii  ile  lulqMt  au  ventre, fonren  peine  lors  qu'ils  veli- 
inc les fcttfjncs.  loleur  ay  ïëiicntc  celle  Canule,  il' 
u d'autre  matière^  longueur  & proücur  d'vn  doigt, 
r de|.uliie_C annule.  B,  l’cxcrcmité  fupcricurc,qm  cft 
, , J,  la  partieexterne  d'icelle  extremiie.  K Appliquera  par  fa  paSjie 

ntrclc  conduit  dcVvrine , lahuclle  pailera  au  traders  j & ainfi  pourra  vriner 

«fe  > 1 7 

dudit  instrument  chCamuIc  pour  ceux  qui  ont  perdu  U Verge^  m 


qui  opt  entièrement  perdu  la  verge 


font  contraints  s acCro 


B lent  vriner 


? 

latte  jÇÔrr 


fupcrietirT datte 
debout  (ans  s’a«ai 


\'art]ice  de  mettre  vn  ponlaer  ou  doigter.  Chap.  X- 

Ors  qifvn  nerf  ou  tendon  fqgc  entièrement  coupez  , l’adion  qu'ils  faifoient  fc  auititi. 
pcrdyA  partant  la  partierâcmcufc  manque  à fléchir  ou  eftendre  , & auelquesfois 
peut  cflrç  aydcc  par  l'artifice  du  Chirurgien.  Ce  que  i'ay  fait  à vn  Gentilhomme  qui 
1 cltokà  MonfirigneurJc  Conncdqjble , lequel  ricccut  vn  coup  de  coutelas  le  iour  de  la 
1 bataille  dePrcujtpres  liiointurc  ac  la  nuindeittre  partie  externe,  de  forte  que  les  ten- 
dousqui  dîeuent  IcjmJuIcc,  furent  du  tout  coiijtefc* *  dont  ledit  poulcc  apres  la  confolidation  de 
la  playe  demeura  fleeny  au  dedans  de  la  main  fmsfiî'poirtjoir  leuer , fi  ce  n'eftoit  par  le  .bénéfice  de 

• l'autre  main  ;maisfubic  fc  retournâit^  réfléchir,  commtfauparauaqg^jui  cfiojfccaufcqite^c  Gcntil- 
^ homme  ne  pouuoff  prendre  ny  tenir  cfpec».daj;ue,  lance»  pique.,  ny  autres  armes.  Or  voyant  fil 
main  cflrc  quali  inutile  & prince  Jtrttunicuicm  des  armes , il  inepr  ia  luv  couper  le  poulcc,  ce  que 
ie  ne  luy  voulus  accorder  : mais  au  contraire  luy  fis  faire  vn  iiifh,ftnentt4c  fiat  blanc  , dans  lequel  il 
met  toit  fon  poulce»  Ledit  infiniment  eftoit  attache  par  deux.laniercs  t deux  petits  annclets  fur  la  ' 
jointure  delà  main , fi  dextremenc , que  le  poulcc  derneuroit  efleue  : fie  par  ainfi  le  ^èntilhomrae 
pouuoit  tenir efpec  , pique  lancc^Sc  autres  armes.  La  figure  t'eft  icy  reprefentee. 

Figure  d'vn poulcicr  de  fer  bïu:c  pour  tenir  le  poulce  ejleué, 
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Du  vue  Je  s umbcs  dont  les  malades  font  appel  e^'m  & 

C H IT  RE  XI. 

L m'a  fcmblébou  défaire  vn  vice  dont  le  patient  fclon  la  dilpoimoneit  nomme 
en  Lacin  Kétrw,  fçauoir  cil  quand  le  pied  cil  tourné  vers  le  dedans  :<5c  ce  vidaient 
quclqucsfois  «les  le  ventre  de  la  merc:  laquelle  pendant  fa  giollclfcs'ell  tenue  trop 
longuement  affile  les  iambes  croilccs:  ou  pource  que  la  mere  a tel  vice  : ou  pour 
la  inauuaifc  figure  qu'aura  tenue  là  nourrice  enuers  l'efant  pour  ne  l'auoir  tenu  bien 
droit , ou  pou(*auoir  preiTé  Sc  touinc  lepic-d  contre  fa  hgore  naturelle.  Car  les  o» 
des  petits  c n/ans  noutftllçinent  ne*  jfont  forujjpls.  Au  contraire , qu.md  le  pied  cil  tourné  vers  1 / 

Partie  extérieure , on  nomme  le  patiène  qui  afttl  vie c.V*lgfu\  qui  le  fait  autii  demefjne  caufe  : Sc 
vn  Sc  l’autre  vice  cil  nommé  du  vulgairepfèd  bot  : Sc  n aduiâït  pas  feulement  aux  pieds  , mais 
auxceuoüils  pareillement.  Pour  remédier  à tels  vices,  & réduire  les  os  en  leur  lieu,  il  les  faut  g 
pou  fier  en  leur  ikuatiou  naturelle.  Et  faut  icy  noter , que  fi  le  malade  cil  Varus,  il  faut  pouffer 
le  pied , 8c  le  tenir  comriÉ  fi  on  le  youIoifrendje’T aigus.  Au  contrairgwfil  eftoit  Valgus , le  faut 
pouficr  comme  fi  on  le  vduloit  rçiïdrc  Valus  : Sc  les  y faut  fenir  àlî&iônagcinps^  afigMiie  les  os 
puillcnt  demeurer  en  leur  deue  fittiation.  Car  où  Ionie  conrentcroir  de  remettre  reniement  les 
os  en  leur  place , ils  rccourneroienr  en  leur  pi  entier  vice.  Parquoy  il  fitu  dauamage  les  pouficr, 

& les  y faut  tenir  , tanfpar  bandages  Sc  coffipi  elfes  appliquées  au  lieu  vers  lequel  tend  le  vice , Sc 
auflî  par  petites  botincs  propres  à ce  faire  , lelquelles  feront  de  l'cfpcllêur  d vn  tcllon  , faites  de 
cuir  boiiilly  , Sc  fendues  par  le  deuaac#  fous  le  pied,  afin  quelles  s’ouuient  mieux  pour  y mer- 
tre  le  pied , Sc  feront  lices  Sc  attachées  commodément.:  Sc  y fera  appliqué  & remede , qui  en  tel 
cas  efl  excellent. 

Thuris  , mailichcs , alocj , boli  armenix  an.  §. }.  aluminis  rochx , refinx  pini  ficCx  fubtilif- 
fiinèpultierifacorum  an.  5.  iij,  far.  volât  dis  §.j.  fl.  albuttilnaouotum  q.f.  fiat  mcdicam.  On  y peut 
adioufter  de  la  térébenthine,  de  peur  q^l'il  fie  4t  dcllciche  trop.  11  faut  icy  noter  qu'on  ne  doit  au- 
cunement faire  cheminer  les  enfans  Varcs  Sc  Valgcs , que  premièrement  les  iointoresne  foient  bien 
affermies , de  peur  qu'ils  ne  fc^lboitent  derechef.  Et  lors  qu'on  voudra  les  faire  marcher , on 
leur  baillera  des  fouliers  alfez  hauts  comme  des  demies  botincs , Sqlace?  par  le  deuanr , ou  attachez  ç 
à vn  petit  croch(ef,  Sc  qu'ils  fifient  de  cuir  allez  loi  idc , à tin  de  tenir  toujours  les  os^crmCs  fut 
leur  jointure,  Sc  qu’ils îerient  ontramt?  d’y  deme  tirer  : Sc  faut  faire  que  la  femelle  luit  plus  haute 
du  coilc  où  te  vicrcfl  enclin  à fc  tourner , à fin  de  le  fairbxenùïrfcr  du  collé  qu’il  ne  fera  ncccfiaire 
comme  tu  vois  par  celle  figure. 

rentrai  de  deux  finies  Betiner  , l'v'ae 


Lit  mo)t*s  a 


De  la  Génération. 


Les  moyens  Raccommoder  des  mains , bus  Cr  jambes  artificielles , au  lien  de  ceux  qui 
auront  ejle  coupez..  C H a p.  XII. 

A nccefïïté  nous  a contraints  ï chercher  les  moyens  d'imiter  Nature,  & fupplécr  att 
defaut  des  membres  déperdus,  comme  eu  verras  aux  membres  artificiels.  Les  figu- 
res & pourtraîts  des  mains,  bras  6c  jambes  qui  s'enfuîucnr,  rcprcfcntem  les  mouuc- 
mens  volontaires  d'autfi  près  qu'il  elt  poflîblc  à l’art  d’cnfuiurc  Nature.  Car  flexion 

r &extcnfion  fe  pcuuent  faire  par  bras  & jambes  artificiellement  falûcs  fur  ces  pour- 

traits  : lesquels  i'ay  par  grande  priere  rccouucrt, d'vn  nommé  le  petit  Lorrain  , Serrurier  demeu- 
rant  à Paris,  homme  de  bûn  cfprit.aoec  les  noms  Se  explication  de  chacune  partie  dcfdiâs  pour- 
traiûs,  faîâesen  propres  termes,&  roots  de  l'auifan  : afin  que  chacun  Serrurier  ou  Horlogcur  les 
puiirc  bien  cntqpdre  , & faire  bras  ou  jambes  artificitlês  fcmbiables  : qui  feruenc  non  feulement  à 
I'aftion  des  parties  coupées,  mais  auffi  ï la  beauté  & ornement  d'icclles.commc  on  peut  cognoiftrt 
6c  voir  par  les  figures  luiuantesi 


'PturtraiÜ  de  U main  artificielle. 


Vefcription  de  U main  de  fer. 

Pignbns  feruans  à vn  chacun 
qui  font  de  la  pièce  mcfme  des  doigts, 
adiouftez  £c  aûcroblez  dedans  le  dos 
de  la  main. 

Broche  de  fer  qui  paffe  par  le  milieu 
dcfdids  pignons,  en  laquelle  ils  tour* 
fient. 

Gafchcttes  pour  tenir  ferme  vn  chacun 
doigt. 

Eftoqueaux  , ou  arrefts  dcfdidcs  eaf- 
chctccs , au  milieu  defquellcs  font 
çheuilles  pour  arrefler  lcfdidcs  gafi» 
chcttcs. 

y La  grande  gafehette  pour  ouurir  les 
quatre  petites  gafchcttes  qui  tiennent 
les  doigts  fermez. 

G Le  bouton  de  la  queué  de  la  grande 
gafehette , lequel  fi  on  poulie  la  main 
s'ouurira. 

y Le  rclforc  qui  cft  defibus  la  grande 
gafehette  feruant  à la  faire  retournée 
en  ion  lieu,&  tenant  la  main  fermée. 

8 Les  relîotts  de  chacun  doigt, qui  ramè- 
nent 6c  font  ouurir  les  doigts  d’eux* 
mcfmcs,  quand  ils  font  fermez. 

$ Les  laines  des  doigts. 


La  figure  fiuiuante  te  monftre  le  dehors  de  la  main , ér  le 
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Le  vingt-deuxiefme  Liure , 


1 Le  bracelet  de  1er  r 

* L'arbre  mis  au  dedans  du  grand  redore  pour  le  tcfodre.1* 

3 Le  grand  redore  qui  cil  au  coude , lequel  doit  titré  d'acier  trempe , oc  de  trois 

gaeur  ou  plus.  * , 

4 Le  roquet.  • « 

5 La  gaichctre. 

6 - Le  rellort  qui  poifeTur  la  gafehette , 5c  arrclte  les  dents  du  roquet. 

7 Lç  clou  à via  pour  fermer  le  rcflbrt. 

8 Le  tournant  de  la  hauilc  de  l'allant- bras  , qui^clt  au  dellus  du  coude. 

9 La  trompe  du  gantelet  fait  à tournant  aucc  le  canon  de  l'auanc -bras  qui  cftà  la 

quels  feruent  à faire  la  main  prone  & fupincc  c'clt  à fçauoir  prône  vers  1a  ceci 
ne  vers  le  Ciel. 

lAhire  pourtraift. 

D’vne  main  faicte  de  cuit  boiiilly,  ou  papier  colrdcs  doigts  rcnjns  v’nc  plume  pour  eferire,  pro- 
pre à celuy  qui  auroit  eu  la  main  du  tout  coupce  Se  amputée  ( le  ibalade  mettant  fon  moignon  de- 
dans le  plus  auant  qu'il  pourra  ) laquelle  s'attache  à la  uùnchedu  pourpoînâ  pet  ccitains  trous 
que  tu  vois  en  la  Hgurr. 


Semblablement  quand  i quélqu'vn  par  yîc  plave  les  tendon»  .V  nerfs  de  delHis  U main  feront 
coupez  , qni  fair  que  le  malade  ne  petit  leocr  la  main , demeurant  quafi  inutile  : elle  fera  tenue  cf- 
lcucc  pat  cet  infiniment  fait  de  fet  bfan*,  couuett  de  taffetas,  ou  autre  choie , & fera  pôle  fousla 
main,  joignant  la  première  iointuré  des  doigt»  : puis  attaché  pat  delfus  le  carpe.  Cela  fait , que  la 
main  demeure  druide, de  façon  que  le  malade  s'en  ayde  par  le  moyen  dudit  infiniment , qu'oir 
peut  nommer  Drelfc  - main.  Le  bout  de  ect  infiniment  qui  cil  rond  , fc  doit  mettre  contre  la  pre- 
mière jointure  des  dotas .itl'aqttc  bomromre  le  Carpe,  & fêta  feue  parles  iicta.  fon  ou  peu  fer- 
nez,  nanti  quiliërançceiTîire  . 

Ftp-» 


D adjoufter  ce  qui  défaut. 

Figure  du  drejfe  - main. 


'Portraict  des  jambes  artificielles.  * 

Vejiriftien  Je  la  jambe  Je  bois. 

0 Le  lien  par  lequel  on  lire  l'anneau 
de  la  gafe  lutte  , pour  plier  la  jambe. 

1 Le  cuittbt  aucc  les  clous  à viz,&  les 
trous  dcfdi&s  clous  pour  cttargir  ou 
atteindre  fur  la  cuille  qui  fera  dedâs.  z 
La  pome  pour  pofer  & appuyer  la  main 
dciius,&  le  tourner.  3 Le  petit  anneau 
qui  ctt  au  deuant  de  h cuille  , pour 
drcllcr  & conduire  la  jambe  où  l'on 
veut.  4 Les  deux  boudes  de  dcuam,& 
celle  de  dcrticie,  pour  tenir  & attacher 
au  corps  du  pourpoint,  j Le  petit  fond 
au  bas  , dedans  lequel  le  met  la  cuille 
iuiques  à deux  doigts  pics  du  bout.fcr- 
uant  anftt  à faire  la  bcauttf  & forme  de 
la  jambe.  6 Le  reflbrt  pour  faine 
mouuoir  la  gafehettequi  ferme Ja  jam- 
be. 7 La  gafehette  qui  lient  le  ballon 
de  la  jambe  droit  & ferme, de  peur  qu'il 
ne  renuerfe.  8 L’anneau  auquel  ctt 
attachée  vnc  corde  pour  tirer  la  gaf- 
ehette, afin  que  le  ballon  fc  puiflè 
plier,-  lorsque  l’on  fc  (îcd , & cpic  l'on 
ctt  à chenal.  9 La  charnière  pour  fai- 
re ioiicr  & mouuoir  la  jambe , mife  au 
dcuao&dit  genouïl.  10  Vn  petit  ello- 
queau  ou  arreft  pour  garder  que  la 
gafehette  ne  palfc  outre  le  cuillbc  : car 
tt  oUc-paflbit  outre , le  rclîbrt  fc  rom- 
prait , Sc  l’homme  tomberoir.  1 1 La 

virolle  de  fcr,dedans  laquelle  le  ballon  ett  inféré.  1 z L’autre  virollc  au  bout  du  ballon, qui  porre 
Ja  charnière  à faire  mouuoir  le  pied.  1 3 Vn  relfort  pour  faire  remettre  & rcicucr  le  pied  en  fa 
place.  14  L'arrcll  qui  fera  au  tî-flbrt  pour  reietter  le  pied  en  bas. 

ïambe  reneffue. 


ïambe 


A Lames  pout  la  beauté  du  genouïl. 

B La  grcuc  pour  la  beauté  & forme  de  la  jambe. 

C Le  gras  pour  achcucr  la  forme  de  la  jambe. 

D Lames  pour  former  le  coup  de  pied. 

L L 1 4 Kjptrt 


* ? 
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Le  vingt-troifiefme  Liure , 

Figure  (tune  jambe  de  boù  pour  les  panures. 


VifcriptiQ n de  la  figure  de  h jambe  de  boù  pour 
les- p j mire  J. 


a a Reprefente  l'arbre  de  la  jambe. 


b b Les  deux  fourchons  pour  inférer  la  cuifîé  , donr  la 
plus  court  fe  doit  mettre  dedans  jambe. 


c c Te  monftrc  le  coulfinet,  lequel  fc  met  pour  (appor- 
ter mollement  le  genouïl  fur  la  rondeur  de  l'arbre» 


d d Sont  les  courroyes  aucc  boucles  tranfuerfames  en 
deux  endroits  les  fourchons  de  la  cuillc  pour  la 
• ferrer  & tenir  entre  iccux. 


Par  c , t'eft  marquée  la  cuiffe,  afin  de  t’enféigner  la  vtaye 
pofniou  d’iccllc  fur  la  jambe  de  bois. 


Figure  et  -z’Ne  ban  Je  pour  a yder  à louer  le  pied. 


D'abondant,  il  aduienr  fouuent , que  pour  auoir  recea 
quelque  coup  d’cfpée , ou  autre  inftrumcnt  tranchant  aux 
rendons  & nerfs  de  la  jambe , le  malade  apres  la  confoli» 
dation  ne  peut  qu'à  bien  grande  peine  marcher  & louer  le 
pifcd,  le  rrainant  en  arriéré , comme  eftant  à demy  paraly- 
tique. Pour  remédier  à cet  accident , le  malade  aura  vn  q 
cluufTon  au  pied  auquel  fera  attachée  vne  bande  mar- 
quée oar  A A , iSllc  faiûc  de  toile  large  de  trois  doigts, 
laquelle  fera  fendue  au  milieu  de  la  jambe  , afin  qu'elle 
pafïé  aux  codez  du  genouïl , attachée  fermement  aux 
œillets  du  pourpoint , afin  de  tenir  le  pied  cflcué  lors  que 
le  malade  chemine. 

La  figure  cil  telle. 


Le  moyen  de  faire  aller  droiftvne  perforine  qui  feroit'  boiteux , à raifort  des 
# l'actourctjfement  de  la  jambe.  Chat.  VIII. 

f I par  quelque  accident  la  jambe  demeuroit  courte,  dont  le  malade  feroit  boiteux  : A tel 
jfë  lympeorne  faudra  vfer  de  cet  infiniment  .dit  potence  à fiege , laquelle  cfl  faiûc  de  tel 
artifice,  que  l'on  pourra  facilement  aller  droîâ  & bien  à l’aife , eu  efgard  à la  grandeur 
de  rinconucnicnt  : de  laquelle  potence  ic  t'ay  voulu  donner  le  portraift  accommodé  à 1a  perfon- 
ne , tant  par  deuant  que  par  derrière. 


Figures 


I f.ûcgc  qui  cfV  de  fer,  lequel  cmbrallc  la  àSflc  le  long  du  ply  Je  la  folle. 


L'are  - boutant  qui  foulaient  ledit  fiege. 

‘ * :,fu 

fujet. 


D L'eftrier  de  fer , Ihr  lequel  cil  pofee  la  plante  du  pied  , lequel  eft  crochu , afin  de  tenir  le  pied 


E L'arc  - boutant  dudit  eftricr. 

F Vn  fer  à plulieurs  pointes  pour  tenir  la  potence  qu  elle  neglific. 

G Lacroix  de  la  potence  , laqucll?  fc  met  fous  l'illfielle. 

Ceux  qui  auront  perdu  leurs  cheueu»*,  pour  auoiccu  la  tigne,  pelade , ou  d’autre  caufc , auront 
vne  f au  fie  p<rruque.  Ajbifi  les  femmes  qui  auront  leurs  chcueux  argente?.  , de  peur  d'élire  efti- 
mecs  vieillcsportcront  ddSuçpcnadcs , dcfquclles à prefent  elles  fe  fçauent  bien  accouftrer  & far- 
der , pour  fouucntdccenoir  Ici  hommes.  Et  aufE  pour  le  montrer  plus  grandes  quelles  ne  font» 
portent  des  pari  tu  à la  façon  des  fcmmçyj|alicnncs , 6c^*Efpagne.  Elles  font  aufli  plufîcurs  au- 
tres choies  pburtrdfciper  les  hommtfs  , que  ienc  veux  icy  défaire,  de  peur  d'encourir  leur  mau* 
u.iilSg 


fin  lin  vingt  - Iroijîcfiir  Lime , trait  tant  îaJitûîler  et  quijefaut. 
**  riitmllement  eu  fer  tut  idem.  r 
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LE  VINGT-QV  ATRIES  ME 

LIVRE,  TRAICTANT  DE  LA. 

GENERATION  DE  L'HOMME,  R£- 
cucilly  des  Anciens  & Modernes, 


'Par  Ambroise  Pare',  de  Louai  au. Maine  , ConfeiUer  4T 
fremier  Chirurgien  du  Roy. 

PREFACE. 

I e v le  Créateur  de  toutes  choies  : au  commencement  du  Monde , par  vn 
con^c*J  indicible  & prudence  incftimable > a créé  non  feulement  en  l'efpecc 
humaine  , mais  aulfi  en  toutes  clpccés  d'animaux  , deux  fexes  : l'vn  malle, 
' ^ lX  ^auirc  femelle:  Icfqucls  par  certains  allcchemens  de  volupté  fe  conioin- 


t t certains  # 

Je  Jr<>ycnt  enfemble  pour  la  génération  de  leur  fcmblablc  , à caufc  de  la  condi- 
(Tjjy  Jw  tion  incuitablcdcmort  à tous  indiuidus  animaux,  que  la  volonté  diui ne  leur 

auoit  ot  donnée.  En  celle  conionûion  voluptueuic  l’homme  & la  femme, 
rt  Km principalement  au  facré  Mariage , jettent  leurs  Icmenccs , Icfqucllcs  jointes 
l'vne  auec  l’autre , font  reccues  3c  confcruées  en  la  matrice  de  la  femme.  Or 
la  fcinencc  cft  vn  humeur  efeumeux  , plein  d’efprit  viuifiant , qui  la  faiét  bouillonner  & accroillre 
en  la  matrice:  8c  font  lcfdiétcs  fcmcnccs , la  matière  3c  la  forme  naturelle  de  l’enfant,  faidt  du  fane 
.lcplus  pur  de  la  maife  fanguinairc.  La  virile  citant  jettéc  en  la  matrice  , fe  fait  principe  3c  caulc 
cjfedtiuc  de  la  gçneration  de  l’animal.  Icelle  fcroencc  doit  cltre  blanche , fplendidc&  claire , gluti- 
ilcufc  , globulcnrc  , 3c  d’odeur  de  fureau , ou  de  palme,  3c  appelée  des  mouches  , dclccndautc  au 
fond  de  l’eau  : car  fi  clic  nagç  dclfus  , elle  fera  inféconde. 

Or  la  plus  grande  partie  d’icelle  vient  du  ccrueau  , mais  le  total  procède  de  tout  le  corps  vniucr- 
fcl  , & de  chacune  parrie , tant  lolidc  que  molle.  Car  c'ell  chofe  manifelte  que  fi  clic  ne  venoit  de 
tout  , les  parties  de  l'enfant  n’en  pourroient  cltre  faites , parce  qu’il  faut  que  toutes  les  par- 

.tics  (oient  faiftes  de  leur  fcmblablc.  Ec  cccy  cft  prouué  par  la  fimilitude  on  fcmMancc  dcs.cnfans 
aux  pcrc  8c  mere,  3c  par  l’imbécillité  de  certains  membres  : car  fi  le  pere  ou  merc  ont  le  ccrueau  ou 
foyc  , poulmon  , cftomach , ou  autre  partie  débile , l’enfant  le  plus  fouucnt  tient  de  celte  débilité, 
8c  me  fine  elt  fubjcct  i certaines  maladies  héréditaires,  tant  du  corps  que  de  l’cfprir.  Or  il  faut  icy 
entendre,  que  lors  que  les  anciens  ont  die  la  femence  venir  de  toutes  les  parties  du  corps  , il  ne  Te 
faut  entendre  delà  matière:  car  clic  elt  tirée  de  lanulfe  fanguinairc,  mais  auec  icelle  l’efprir  aniipal, 
vital , 8c  naturel , 3c  les  idées  de  la  vertu  formatrice  d’vne  chacune  des  parties  font  tirées  de  tour  te 
corps  en  general , 3c  parties  d'iccluy.  Et  qu'il  ne  foit  ainfi , nous  voyons  ceux  aufqucls  on  a coupé 
vn  bras  ou  vne  jambe , ou  autre  partie , auoir  toutesfois  des  enfans  bien  formez.  Or  la  femeflee  at- 
tize  & allume  le  defir  d’habiter , 8c  caulc  vn  plaifir  dclcûablc , 3c  principalement  à l’cmilfio»  d’i-, 
celle , de  crainte  que  l'homme , de  foy  brauc  & fier , ne  dcfdaignaft  vn  adtc  tel  que  fembte  l’accou- 
plcmcnt  charnel , 3c  par  ce  moyen  ne  fe  fondait  «le  perpétuer  fon  nom  à la  pofterité  par  lignée  pro- 
créée de  Ion  corps , & de  peur  que  la  femence  ne  fuft  jettée  en  autre  lieu  qu’en  la  matrice.  Er  afin 
que  la  génération  fuft  faidte,lcs  malles  ayans  compagnie  de  la  fcmcllc.les  parties  génitales  del'vn  8c 
de  l’autre  s'eftendent  de  toutes  parts;  aux  malles  la  verge,  pour  jcrtcr  droiûla  fcmcnce  en  la  capacité 
de  la  matrice  : 3e  aux  femelles  , le  col  de  la  matrice , qui  pour  la  reccuoir  s’ouurc  8c  cfiargir , & le 
rient  drofét  pour  aulfi  vuider  fa  femence, qui  cft  enuoyée  par  les  vailleaux  fpermatiques  aux  tefticulcs, 
ram  de  l’homme  que  de  la  femme  : lefquels  vailleaux  font  pluficnrs  retours , rcuolurions  & replis 
conune  caprcolcs  de  vignes  , afitr  que  dans  ces  cnconillcurcs  8c  anfradluofitcz  le  fang  3c  cfprit  en- 
itoyez  aux  tefticulcs  foient  cuits  & digérez  par  fi  long  chemin  , 3c  partant  clabourez  3c  blanchis  en 
fubftancc  liminale:  & fe  terminent  ccs  dernières  entorrillcurcs  aux  réticulés , qui  font  de  fubftance 
rare , laxc  3c  fpongieufe , receuans  ceft  humeur  qui  ja  a commencé  d'eftre  cuir  aux  vailleaux  , 8c  l'a- 
chcucnt  de  cuite  en  plus  grande  perfection , luy  donnant  les  qualitcz , forme  & cllcncercquilc  pour 
la  génération  de  l’animal.  Or  la  femence  cft  rendue  blanche  par  la  faculté  des  tefticulcs  qui  font 
blancs.  Le  malle  jette  la  femence  hors  de  fon  corps , & la  femelle  dedans  le  Ben  , par  les  vailleaux 
fpermatiques  qui  font  implantez  dans  la  capacité  interne  de  fa  matrice. 
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Pturquoj  Ut  fortiei  gineutiuet  font  tccomftgntet  £ vu  grand  fltifir. 

Chapitre  premier. 

'Vuce  des  parties  generatiues  eft  accompagné  d’vn  très -grand  plaifir , de  aux 
animaux  qui  font  en  la  fleur  de  leur  aage , certaine  rage  5c  cupidité  furieufe  procède 
dudit  vfage  : ce  que  nature  a ordonné , afin  que  l'clpccc  demeure  à iamais  incorrupti- 
ble & éternelle,  parla  multiplication  de  fes  indiuidus  : & partant  Nature  a voulu  que 
les  animaux  fanent  aiguillonnez  d'vue  ardeur  &cnuie  extrême  de  fe coupler  enfesn- 
blé  , & qu'à  ce  defir  full  conjointe  vnc  grande  5c  chatoiiillcufc  volupté,  afin  d'autant  qu'ils  n'ont 
point  de  raifon , ils  fuflcnc  neantmoins  par  l'aiguillon  du  plaifir,  incitez  à fe  mettre  en  deuoir  pour 
contenter  Se  maintenir  leur  genre  Ce  cfpccc.  Pline  dit  que  tous  les  animaux  ont  certains  temps  li- 
mitez de  charger  5c  porter  murs  petits  , toutesfoisThomme  fcul  n'a  aucun  tçmps  ny  renne  prefix 
ou  definy  , mais  vient  au  monde  en  tout  temps.  Outre  que  Nature  a donné  aux  parties  génitales  vn 
grand  lentimcnt , plus  aigu  Se  vif  qu’à  nulle  autre  partie, par  le  moyen  des  nerfs  qui  font  difperfcz: 
parrant  nul  ne  fe  doit  cfincrucillcr  pourquoy  à leur  aélion  elles  fcmenc  plus  grande  défécation  Ce 
g"  plaifir.  Or  d'abondant  il  y a vnc  certaine  humeur  fereufe  femblable  à la  lcmcnce,tnais  plus  liquide 
Ce  fubtile,  contenue  dedans  les  proftates , qui  font  deux  glandules  fituccs  au  commencement  du  col 
de  la  veflxe  , Ce  aux  femmes  au  fond  delà  matrice  par  les  vaiiïcaux  fpermatiques.  Icelle  humeur  a 
vnc  petite  acrimonie  picquanrc, 5c  aiguillonnante,  auec  vn  petit  pturit  5c  detnangeaifon,  qui  irrite 
les  parties  il  faire  leur  aÛion,en  donnant  volupté  & plaifir, parce  quelle  c fi  accompagnée  de  gran- 
de quantité  d'cfprits  qui  s'cfchauffcm  5:  défirent  à fortir  hors.  Et  pour  exemple , comme  lors  qu'il 
y a en  vncpartic  de  noftrc corps  quelques  humeurs  aigres  ou  acres  acumulces  fous  le  cuir,qui  cha-  . 
touillent  Se  démangent , elles  inuitent  à fe  gratter,  5c  en  fe  grattant  on  eu  a vn  grand  plailtr.  Ainfi  , 

les  pai  tics  génitales  qui  ont  vn  plus  grand  lentimcnt  que  celles  de  la  peau  , cftans  aiguillonnées  de  ti*a. 
ce  fl  cfprir,  (entent  vn  plus  grand  plailîr,principalcmcncà  l'heure  du  coic.  Pareillement  lorsque  la-  GmL  ihJ, 
dite  humeur  fort  auec  la  fcmcncc  , on  feue  vn  extrême  5c  incomparable  plaifir  5c  volupté  : 5c  telle  **•  **• 
chofc  a cllé  fai&e  par  dame  Nature  , de  peur  que  la  fcmcncc  ne  fuft  icitcc  hors  la  matrice  pour  le 
defir  qu'elle  a i faire  gcnctacion.  Dauantage  celle  humeur  outre  qu'elle  donne  enuie  de  s'ailembler, 

&:  s'allcmblant  donne  vn  grand  plaifir,  elle  arroule  de  moiiillc  le  canal  de  Pvriuc  contre  l'acrimonie 
d'icclle  : Autrement  qui  confidcreroit  le  conduit  du  chatt^de  nature  humaine,  Se  les  immondices 
qui  partent  par  iccluy,5c  fes  deux  voiltns  le  boyau  cullier  5c  la  vcflic , iamais  l'homme  ne  voudroic  0 

s'accoupler  auec  la  femme  : de  l'autre  codé  , fi  la  femme  auoit  efgard  au  mal,  quelle  doit  auoir  de 
porter  l'enfant  neuf  mois  en  fon  ventre,  5c  l'extreme  douleur  d'enfanter , iamais  ne  dcfircroit  d'a- 
C noir  compagnie  d'homme.  Nonobllant  tout  cela  , il  y a des  hommes  tjoi  vient  intempcftiucmcrtc 
du  coït , pour  l’appctcnce  excitée  par  la  mémoire  du  plaifir  5c  delà  volupté , Ce  n'cllant  détenue 
de  la  ratiocination  , enflamme  Se  allume  le  fang5c  les  elprits  , lefquelscfchauffcz  excitent  ce  plaifir 
lubrique , tellement  que  pluficurs  en  vfent  fans  rciglc  & immodérément  : bien  fouucnt  au  lieu  de 
lemcnce  jettent  vn  humeur  dciny-cuic  5c  fanguinolcnt , voire  le  fafïg  tout  pur  , dont  la  mort  s'en- 
fuit : car  la  concupifcencc  Ce  l'appctit  defordonné  (but  fi  grands,  que  bien  fouucnt  ils  contraignent 
Nature  de  fortir  hors  de  fes  borne»  5c  limites.  Or  il  adulent  quelquefois  difficulté  d'vrincr  pour  eUft  di^tn 
auoir  trop  vsé  du  coït,  pour  la  confompcion  de  celle  humeur  glarrcufe,  dont  les  partices  dcdiccs  à * **"• 
lVrinc  ont  cflc  trop  dclfcichees  : à tels  pour  les  faire  vrincr  , faut  ietter  de  l'huile  auec  la  fyringuc 
dedans  la  verge.  Et  pour  retourner  à noftrc  propos,  pour  bien  habiter  auec  les  femmes,  il  faut  que 
la  verge  de  l'homme  foie  bien  fermement  tendue  , afin  •que  la  fcmcncc  par  fon  canaT  foit  icticc  ah 
loing  dedans  la  matrice.’  5c eftoit  necelfairc  qu’a  l'emiflion  d icellc, ledit  canal  demeuraft  fort  droiél  Gai.  U. 

Ce  fort  large,  afin  que  promptement  Se  fans  intermiflion , elle  fuft  icttec  au  profond  de  la  matrice: 
car  fi  elle  tardoit  en  chemin  , elle  fe  refroidiroir,  Ce  par  cuaporation  de  fes  elprits  (croit  rendue  in-  r 1 
féconde.  Or  la  verge  fe  drefle  par  le  moyen  du  fiing  5c  efprijs  flatulcns,  5c  pour  celle  caufe  cft  cora- 
pofec  d’vnc  partie  ncrucufc/pongicufc  Se  cauc:la  matrice  a vnc  faculté  propre  d'attirer  lalcmcnccdu 
mafle  à elle  par  (bu  conduit  ou  cmboucheurc  : 5c  par  deux  aurres  conduits  qui  font  les  cornes  ( où 
(ont  les  vaiiïcaux  fpcrmatiqucsjcft  ictrcc  la  fcmence  de  la  femmeen  la  cauitc  de  fa  matrice  : Iefquel- 
D les  cornes  ont  elle  faircs  pour  cirer  la  fcmcncc  de  les  propres  tcfticules,  lefquels  font  fort  petits , 5c 
beaucoup  moindres  que  ceux  des  hommes  cefte caufe  ne  font  fi  chauds  ne  vigoureux.  Se  ainfi  leur 

(cmcncc  cft  plus  froide  5c  humide  que  celle  de  l'homme,  5c  partant  meftee  auec  celle  de  l'homme, 
le  tcmpcrc.auflî  l'orifice  de  la  marrice  s'ouurc  à l'emiflion  de  fa  fcmcncc, pareillement  afin  que  celle  ^ 

de  l'homme  entre  en  fa  cauité  : 5c  iamais  la  conception  ne  fe  fait,  que  les  deux  fcmpnccs , ne  con-  tnttpùm 
courent  cnfemblc  en  vn  mcfme  inftanr.  Ce  que  la  matière  ne  foit  bien  difpofec,  Ce  que  les  deux  fe-  *vy!  fmilh 
mcnces  de  l'vn  5c  de  l'autre  ne  foient  bicnclabourccs  par  bonne  concoûion.  Et  s'il  y a plus  grande  t»» 
quantité  5c  qualité  plus  v^goureu(ede  fcmcncc  de  l'homme,  il  fe  fera  vn  malle  : au  contraire,  fi  la 
(cmcncc  de  la  femme  ftirmontc  ce!  le  de  l’homme  tanc  en  quantité  qu'en  vertu,  il  fe  fera  vnc  fctncl- 
le  : car  comme  vne  grande  lumière obfcurcift  la  peritc,  pareillement  la  vertu  cftant  plus  force  5c 
plus  grande  des  femcnccs,  la  moindre  cède  toutesfois  5c  en  la  femme  il  y agcniturc,  tant  pour  en-  Jlratm 
gendrer  malle  que  femelle.  Qu'il  foit  vray , il  y a pluficurs  femmes  qui  n'ont  eu  de  leurs  premiers  & 

maris  que  des  filles  feulement  : Icfqucllcs  depuis  cftans  remariées  à d'autres  maris , n'ont  faiû  que  *" 

des  fils.  Et  aufli  mefmes  les  nuris.defqucls  les  femmes  ne  faifoient  que  des  filles, 5c  cftans  remariez  & 

i d'autres  femmes , ont  engendré  des  malles  : 5c  autres  qui  ne  failbicnt  que  des  malles,  ont  engen  - fiminint. 
diédes  filles  cftans  remariez  à d'autres  femmes.  Et  pour  le  direct)  vn  mot,  tant  en  la  femme  qu'en 
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l'homme,  eft  contenue  femence  mafculinc  Si  féminine.  Toutcsfois  il  faut  entendre»  qu'il  ne  fc  pro-  A 
4uir  pas  touftoursen  vn  homme,  vue  femence  pour  engendrer  vn  fils,  ny  aufli  pour /aire  vnc  fille: 
mais  ccb  varie  félon  la  variété  de  l'aagefc  façon  de  viurc  : ce  qu'on  void  preujuc  ordinaircmcm: 
ainfi  eft-il  de  la  femme.  Parquoy  nul  ne  fe  doit  cfmcrucillcr,  de  ce  qu  vn  mcfmc  homrutt„giucc  vue 
mcfmc  femme, engendrent  tantofl  vn  enfant  ma/le  & rancoft  vnc  femelle.  , 

— ■ 

De  quelle  qualité  ejl  la  femence  dont  tft  engendre  le  m*Jle  & U femelle. 

/ 

Chapitre  II. 

l L cft  certain  que  la  femence  plus  chaude  Si  plus  feiche  engendre  le  mafle  > Si  la  fhst 
froide  & humide  la  femelle  : car  il  y à beaucoup  moins  de  vertu  au  froid  qu'au  chaud: 
ainfi  l'humidité  cft  de  moindre  efficace  que  la  ficcité  : Si  c'cft  pourquoy  la  femelle  cft 
plus  ^ard  fonncc  que  le  mafle.  lin  la  femence  gHl  la  vertu  creatiuc  6c  formatrice: 
Exemple,  en  vnc  graine  de  melon,  potentiellement  cft  le  tronc,  les  branches,  icsfcuil- 
les,les  Heurs, le  fruiéfla  forme  la  couleur,  l'odeur  ,1a  faucur,&  femence:  ainfi  eft-il  de  toutes  autres 
fcracnces.  Ce  qu’on  cognoift  aufli  aux  greffes  entées  fur  fimnageom , retenans  U nature  du  frui& 
de  l'arbre,  d'où  ils  font  tirez.  Semblablement  quand  la  femence  du  pere , fuimomecellc  de  la  mere 
lors  l'enfant  rcflêmblc  au  pcrc  : Si  quand  celle  de  la  femmc,furmohtc  celle  de  l'homme, l'enfant  rc£  g 
fcmblcauperc  : Si  quand  celle  de  la  femme  funnomc  celle  de  l'homme,  l'enfant  rcflcmbleàlamcre, 
Toutcsfois  on  void  le  plus  communément  les  enfans  icflèmblcr  plus  au  pcrc  qu'à  la  mcrc , pour  la 
grande  imagination  & ardeur  qu'a  la  mere  en  la  copulation  charnelle  : tellement  que  l'enfant  atti- 
re la  forme  6c  couleur  de  ce  que  fi  fort  clic  cognoift  Si  imagine  en  fon  entendement  : comme  il  ad- 
uint  de  la  Roypc  d'Ethiopie  , laquelle  en  la  copulation  de  fon  mary  , imaginant  vue  couleur  fort 
blanche  , enfanta  vn  fils  blanc.  Telle  choie  fc  peut  cncorcs  prouucr  par  l'artifice  de  lacob  , qui 
«ncit  des  verges  dediuerfes  couleurs  dans  l'eau,  au  temps  de  laconionéliondcfts  brebis:  ce  qui  fera 
cy-apres  déclare  plus  au  long  parlant  des  roonftrcs.  Il  aduient  aufli  quclqucs-ifois  , mais  rarement^ 
que  l'enfant  ne  rcflêmblc  à pcrc  n ÿ mere  : mais  à quelques  vus  de  leurs  parens,  comme  a leur  pcrc 
Si  mere  grands  6c  ayeuls  : parce  que  naturellement  la  vertu  des  ayculs  «Il  fichee  Si  enracinée  aux 
coeurs  de  ceux  qui  engendrent.  En  quoy  Nature  relfêmble  à vn  peintre , qui  portraiô  vnc  chefe 
au  naturel , s'efforçant  de  faire  rcflcmbler  les  enfans  aux  parens  le  plus  qu'il  luy  cft  pofliblc.  Les 
enfans  ne  relfcmblcnt  feulement  à leurt  pcrc  Si  mere  de  corfagc  (comme  en  ce  qu'ils  font  grand» 
on  petits,  gros  ou  déliez,  camus  ou  bolfus,  boiteux  ou  tortus)de  parler,  Sc  do  maniéré  de  cheminer: 
mais  auffi  retiennent  les  maladies , aufquellcs  lcfJits  pcrc  & mere  font  fubiets , qu'on  appelle  hc- 
rcditaitcs,come  il  fc  void  aux  lépreux, gouteux,cpilcptiqucs,lapidaircs,fplcnctiqucs,afi  lunatiques,  C 
Si  autres  femblablcs  : parce  que  la  femence  fuir  lacomplcxion  & temperamenr  de  ccluy  qui  engen- 
dre, en  forte  qu'vn  homme  Sc  vnc  femme  bien  tempérez  produiront  vnc  femence  bien  complcxion- 
nec.  Au  contraire  s'ilsfbnt  intenterez,  produiront  vnc  fcmeucc  mal  complcxionr.cc  , Se  non  pro- 
pre pour  engendrer  vn  enfant  fain  & de  bonne  habitude , fuiuant  la  femence  de  Catulle.  Vn  cha- 
cun toufiours  fuit  l'origine  Si  fiftuence  de  fa  nature  propre.  Parquoy  celuv  qui  fera  goutcux,leprcux, 
ou  en  autre  difpofition  fufdite  : s'il  s'cngendrC  vn  enfant , à grand  peine  pouira-il  cuadcr  qu'il  ne 
foit  fujet  aux  maladies  du  pere  Si  de  la  mere  : ce  que  toutcsfois  n'aduiciu  pas  ioufiours,commc  l'ex- 
peticucc  le  monftrc , ainfi  que  ?ay  eferit  aux  liurcs  des  Goûtes.  Caron  void  plufïcurs  dire  vexez 
de  Gouttes  Si  d'autres  maladies , dcfqucllcs  les  pères  Si  mères  n'auoicnt  cfté  malades  : Sc  d'autres 
n'en  cftrc  jamais  affligez,  dcfquels  toutcsfois  les  pcrc  Sc  mcrc  en  ciloicm  grandement  tourmentez. 
Laquelle  chofe  fc  fait  par  la  bonté  de  la  femence  de  la  femme,  & température  de  fa  mauice,eorii- 
geant  l'intcmpcraturc  de  la  femence  virile , tout  ainfi  que  celle  de  l'homme  peut  corriger  çcUç  de 
la  femme.  De  là  vient  qu'on  void  fouucntparexpciientedcs  enfans  n'cftrc  point  goutcnx,ou  mjet  s 
à ancres  maladies  héréditaires, cncorcs  que  leurs  pere  ou  mctc  fufient  fubjcds  à telles  difpofitiohs: 
laquelle  corieûion  fi  elle  defaut  à la  femence  du  pcrc  ou  de  la  mcrc , à grand  peine  les  enfans  peu- 
ucnt-ils  cfchappcrqu’ilsne  foiencfujctfbaufdites  maladies , qui  ne  fcpcuuucnr  parfaitement  gua- 
rit,  quelque  grande  diligence  qu'on  puifle  faire  : parce  qu'elles  ont  pris  leur  habitude  aucc  les  ptin-  ^ 
cipcs  de  la  génération  de  l'enfant. 

Plutarque  au  liure  intitule , pourquoy  laiufticc  Diuine  diffère  quelquesfois  la  punition  des  ma- 
léfices , du  que  Hcfiodc  cotifcillc  de  n'engendrer  point  enfans  quand  l’on  a die  aux  obfequcs  Si  fu- 
nérailles des  ttcpaflêz  , mais  bien  apres  auoireftéen  quelque  magnifique  banquet , Si  comédies 
ioyeufes , car  combien  que  la  femence  Sc  geniture  rcçoiuc  non  feulement  la  boute  ou  malice  de  fit 
matrice , mais  aufli  cl  le  transfère  la  ioye , latriftcflê,  Sc  femblablcs  affedionsen  la  procréat  ion  des 
enfans,les  faifans  gais  ioyeux  Sc  gaillards , ou  mclanchuliques , félon  la  compofuion  de  la  Icntcncc, 

6c  de  la  vertu  imaginatiue. 


Pourquoy  1er  femelles  des  belles  brutes , apres  dire  empreintes , ne  défirent  pim  de  s'accoupler 
aux  m«jlc  s.  Chap.  III;* 

♦ 

'Est  qu'elles  s'addrcfTent  feulement  à ce  qui  s'offre, & qui  cft  prefent  en  leur  chaleur  Si 
rut , n'ayant  aucune  recordation  du  plaifij  apres  cftrc  cmprcintcsrmelmcsabhoiicnt  le 
coqs  apres  la  conception-:  parce  que  leur  imagiriation  ne  leur  cil  donnée  de  nature  que 
pour  leur  cfpccc,  6c  nou  pour  1a  volonté  6c  dcîcdation.  Or  les  malles  les  vont  chercher 

lors 
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| lors  quelles  font  en  rut,  à caufc  qu'il  s'efleue  de  leur  matrice  vne  certaine  exalation  vaporcufe.qui 
s'epand  en  l'air,  & leswafles  fcntanc  celle  odeur  entrent  en  amour,  qui  fait  qu'ils  défirent  s'accou- 
pler cnfemble.  Le  contraire  eft  aux  femmes  : car  elles  défirent  pour  la  dclcftarion , & non  feule-  **,rf*7 
ment  pour  l'cfpece,5c  auilî  qu’elles  abondent  en  fang  qui  les  efchauft'c,  quand  elles  s'en  rccordent, 

5c  que  la  vertu  imaginatiue  procédante  du  ccrucau,  5c  la  concopifciblc , ou  defiteufe  , du  foyc(qui  a g,fir  j* 
cil  l'vnc  des  plus  ptincipalcs  eau les  d'habiter)  s’en  rcrtcntcut,  ayons  recordation  de  ce  plailir  deli- 
cieux  qu'elles  ont  rCccu  Au  coït  : 6c  faut  entendre,  quela  vertu  concupifcible  ou  dcfiiculc.comman-  u 
de  à la  vertu  expulfiuc  du  cocurjcqud  lors  enuoye  la  chaleur  aux  parties  gcnirUcï  par  les  artères, 

6c  le  foyc  par  les  veines , 6c  icelle  chaleur  accompagnée  dcfprits  vapoureux  font  enflet  & tendre 
les  parties  génitales,  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes,  puis  par  le  coït  la  fcmcncc  cftcxpulfce.  Les 
belles  fumages  font  grandement  furieufes  quand  elles  demandent  les  femelles  : ainfi  nous  voyons 
le  cerf  cllantcn  rur,  bramer  & crier  apres  les  biches  : auffi  les  aines  en  dcuicnncnr  à peu  prés  enra- 
gez,parce  que  leur  membre  fort  alors  fort  cfchauffcd'vn  defir  des  femelles  : & tel  defir  de  s'accou- 
pler les  difpofc  à telle  ire  Se  fureur  ; mais  auffi  apres  l'accointance  de  femelles',  (ont  rendus  doux  5c 
paifibles.  Or  comme  i’ay  dit  cy-defTus,  il  y a vne  tres-grande  dclcélôïion  en  la  copulation  du  malle 
6c  de  la  femelle,  parce  que  c*eft  v natte  fi  abjedt  Se  immonde,  que  s'il  n'éftoit  accompagné  d*vn  tel 
B plailir  délicieux, tous  animaux  narurcllemct  le  fuyroient  Se  l'auroicnr  en  horreur;  ce  qui  caufcroic 
en  bref  la  confommation  des  efpeccs  : nuis  nature  s'exerçant  volontiers  en  telle  voluptueufe  titil- 
lation fait,  que  chacune efpccc  cil  confcruce,  & de  plus  eu  plus  cil  augmentée. 

Les  chcjfi tttcejfuires  a U \g entrât  ion. 

Trois  choies  font  neceifaircs  à U génération  : la  première , l’exctcment  humide  & bénin , qui  *"*m- 
vient  la  plus  grande  part  du  cerucau  : la  féconde,  ventofitez  pleines  d’efptits  vitaux,qui  procèdent 
du  cœur,  qui  caulc  dtllenfion  5c  crcélion  des  parties  génitales  : 1a  troificïmc  cil  vne  concupiscence 
6c  appétit  naturel , lequel  prend  fa  fourcc  du  foyc  : de  U s'cfpand  par  les  parties  génitales.  D'abon-  tk»fn  : ri- 
dant faut  que  l'objcél  plaifc , Se  foit  délire  tant  de  la  part  de  l'homme  que  de  la  femme  : fi  l'vnc  de  Intr.vnntfi- 
ccs  chofcs manquent,  les  perfonnes  font  jmpuiilànKs.  . kMmi" 

La  maniéré  et  habiter  & faire  génération. 

’Hommî  citant  couche  auec  fa  compagne  8c  efpoufe,  la  doit  mienarder,  chatouiller,  0 '*•  'Pt** 

: carcfïcr  5c  efmouuoir,  s’il  crouuoir  quelle  fuil  dure  à l'cfpcron  : & le  cul  tiucur  n'entre- 
' ra  dedans  le  champ  de  Naruré  humaine  à l’cftourdy , fans  que  premièrement  n'aye  faiél  Uqutirày 

fes  approches,  qui  fe  feront  en  la  baifitnt , 8c  luy  parlant  du  tcu  des  Dames  rabbatucs,  txfrSmilt 

aufii  en  maniant  les  parties  genitales,5c  petits  mamelons , à fin  qu'elle  foit  aiguillonnée  & tirillcc 
tant  qu'elle  foit  cfpri/c  des  defirs  du  malle  (qui  eft  lors  que  fi  matrice  luy  frétillé)  afin  qu'elle 
prenne  volonté  5c  appétit  d'habiter  & faire  vne  petite  créature  de  Dieu  , 5c  que  loe  deux  fcmenccs  P 1 * 

C fepoi  fient  rencontrer  cnfemble:  car  aucunes  femmes  ne  font  pas  fi  promptes  à ce  jeu,  que  les  hom- 
mes.  Et  pour  encor  auancer  la  befongne,  la  femme  fera  vne  fomentation  d'hcibcs  chaudes,  cuites 
en  bon  vin  ou  maluoifie,à  fes  parties  génitales , 5c  mettra  pareillement  dedans  le  col  de  fa  matrice 
vn  peu  de  rnufe  Se  ciuette:5c  lors  qu'elle fenrira  eftrc  aiguillonnée 5c  cfmuc,lc  dira  à fon  mary  :a  donc 
fe  joindront  cnfemble,  6c  accompliront  leur  jeu  doucement-,  attendant  l'vn  I autre , faifant  piaifir  1 
fon  compagnon.  Quand  les  deux  fcmenccs  feront  icttecs,l'hommc  ne  doit  promptement  fe  dciioiu- 
dre , à fin  que  l’air  n’entre  en  la  matrice,  5c  n'alterc  les  fcmenccs,  S:  quelles  fe  mixtionnciu  mieux 
l’vnc  auec  l'autre,  5c  fubit  que  l'homme  fera  defeendu,  la  femme  fe  doit  tenir  coy,  5c  croifcr  5c  join- 
dre les  cuifics  5c  iamkcs,  les  tenant  doucement  rchaullces , de  peur  que  par  le  mouucmenr  6c  firua- 
tion  décline  de  l'amarr y,  la  fcmcncenc  s’cfcoulc  hors  , pour  lesquelles  mcfmes  raifons  il  faut  qu’cl- 
!e  ne  parlc,ne  toufic.ny  efternue  , 5c  qu'elle  dorme  promptement  apres  s'il  luy  eft  poffiblc.-  Ainfi 
Dieu  donna  à l'homme  la  femme  pour  fon  ayde  Se  compagne,  5c  mit  à l'vn  5c  à l'autre  vne  vertu 
dVbnour,&  vn  defir  d'engendrer  lignée,  ayant  préparé  en  eux  vn  humeur  &cfpn'cinfiatil,aucc  in- 
ftrumens  comicnables , à rcl  vfage.  Et  à celle  fin  que  l’vn  ne  dédaignait  l'attouchement  de  faune, 
il  adioufta  en  eux  certains  allcchcmcns  5c  façons  de  faire  acttaéhucs  , auec  vn  appétit  5c  mutuel 
cmbraficmcnt,afin  que  quand  ils  conuicndroicnc , il  leur  aduinc  de  reccuoir  vn  foücf  le  délicieux 
piaifir.  Car  de  vray  li  cela  n'eftoitinfus  de  nature  en  toutes  efpeccs  d'animaux,  de  pouruoir  klapo- 
fleriré , & tendre  à gcncrarion  : véritablement  tout  le  genre  humain  periroit  5c  viendroie  à néant 
5c  ne  pourroit  longuement  fubfiftcr.  Puis  donc  que  telle  afFeétion  eft  fi  forte  5c  difficile  à dompter. 

Dieu  a permis  à ceux  qui  ne  peuuent  modérer  leurs  conuoitifcs,  5c  qui  font  dcfpourucm  du  don  de 
continence , le  lift  de  mariage  : afin  qu'ils  puifient  fe  contenir  dedans  les  bornes  dïceluy,  6c  ne  fe  w 

point  contaminer  par  vne  paillardifc  çà  5c  là  vagabonde. 

Lcr  Jignes  que  la  flmmc  aura  conceu , & eft  groffe  d'enfant.  C H A t.  V. 

E s fignes  par  lcfqods  la  femme  fera  afièurcc  d'avoir  conceu  , font  premièrement  fi  s:tnfl  * 
elle  a eu  autrefois  enfans , elle  prendra  garde  quand  la  fcmcncc  ne  luy  fera  point  for-  ,*mi*ft**' 
tic  de  fa  matrice  apres  la  copulation  : car  fi  elle  eft  retenue  elle  fera  afleurec  d’auoic  ^ 

, conçeu  : pareillement  elle  lent  lors  que  les  fcmenccs  font  ioir.élcs , vn  petit  frifion, 

1 5c  horipiiation  » ou  herifibnnement  en  tout  le  corps  : & telle  chofc  fe  faiél  àcaufe 

?[U«  la  matière  fe  comprime  , Se  fon  orifice  fe  cloft  pour  retenir  les  femcnccs  : ainfi  que  pat 
ois  nous  fentons  à la-fin  qu'auons  pille , qui  fe  fait  par  la  contraction  de  la  veffie , à caufc  de  l'air 
qui  fubit  s'introduit:  pour  remplir  aucunement  ce  qui  eft  vnidc  ; aufii  s elle  a fenty  quelque  petite 
douleur  autour  du  nombril  5c  petit  ventre,  fi  elle  eft  fore  endormie , 5c  fi  la  compagnie  de  l'hommo 
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ne  luy  plaid  comme  auparauant  : fi  (à  face  cft  dccoulourcc  » entre  blanche  Se  pâlie , c’cd  ligne  de  A 
conception.  Aucunes  quelques  temps  apres  la  conception  ont  des  taueleurcs  en  la  face , les  yen* 
enfoncez  , Se  le  blanc  d'iccux  liulde  : autres  ont  douleur  de  rede  anec  vn  vertigo , leur  Ambiant 
que  tout  tourne  dcfliis  dclfous  , pour  la  conturbation  des  cfpiits  animaux  eau  fcc  de  vapeurs  oui 
s'cflcueitt  au  chef  du  fangmendruel  retenu , & le  terme  de  les  (leurs  retenu , ati  lieu  de  les  auoir,  Tes 
cctins  s'endurcillcnt  & luy  cuifent  : à railôn  du  fatig  qui  les  didend  A:  amplifie.  Adonc  peut  edre 
alleu r ce  d'edre  grofle  d'enfant  : |oinr  que  fur  les  trois  ou  quatremois  le  mouucmcmdc  l'enfant  les 
rend  certaines  & aflcurces  : & lors  que  l'enfant  cd  ja  parbiid , A:  commence  à fc  mouuoir,  le  laid 
fort  des  mammcllcs.  Autres  font  rcchignécs  t mclaucholiques , Se  dcfplaifantes  à cllcs-mcfmcs, 
tant  pourcc  que  les  efprits  font  obfcurcis  des  vapeurs  fufeitées  de  bas  en  haut , que  pour  le  fardeau 
non  accoudumé  dont  tout  le  corps  cd  appdâmy  , aucunes  ont  mal  de  dents , défaillance  de  cccur, 
appétit  depraué  , aucc  naufee , didc  des  anciens  Pua  , faifime  qu'elles  dcfdaigncnt  les  bonnes  vian- 
des , Se  quclquesfois  appetent  chofcs  contre  narurc , comme  charbons  , terre , cendres  » vieux 
harens  pourris  , fruits  verts  Se  afpres , poivre , Se  autres  efpicerics,  boire  vinaigre,  & autres  1cm- 
blablcs  , le  tout  félon  la  qualité  & fauenr  des  humeurs  qui  regorgent  de  l'amarry  au  ventricule. 

Or  quclquesfois  tel  appétit  depraué  dure  iufques  à ce  que  la  femme  ait  enfanté  : Se  aufli  fouuenc 
cédé  lors  que  l'enfant  cd  plus  grand , qui  confomme  roue  le  fuperflu  tant  bon  que  mauuais.  Les 
femmes  vcfucs  & autres  filles  , qui  ne  font  grofles  , font  remédiées  en  leur  prouoquanc  leurs  mois  B 
( car  codant  la  caufc  cède  l'clfcd  ) lefqueîs  en  vain  on  combat  Se  tafehe  à gnarir  pendant  que  leur 
caufecd  entretenue  : mais  aux  femmes  grolîcs  on  ne  le  doit  faire , de  peur  de  les  faire  auortec , ade 
inhumain  Se  damriable.  Autres  ont  tel  mal  le  plus  fouueuc  trois  mois  apres , Se  fc  rengrege  lors 
que  les  cheucux  viennent  à l'enfant , Se  principalement  quand  ccd  vne  fille.  D'auanuge , com- 
munément au  fécond  mois  il  furuicnr  rétention  des  fleurs  : parce  que  d'autant  que  l'enfant  agran* 
dit,  aufli  plus  attire-il  de  fang  pour  fa  nourriture  que  de  couftuinc,  lequel  ed  employé  en  trois  par- 
ties , de  la  première  dcfqucllcs , plus  purtf,  l’enfant  fc  nourrid.  La  féconde , qui  cd  moins  pure, 
cd  enuoyccaux  mammcllcs  de  la  femme  à faire  le  laid  pour  la  nourriture  de  l'enfant  quand  il  fera 
dtt  J né.  La  troificlme , qui  cd  la  moins  pure  que  les  deux  aurres , demeure  en  la  matrice , faifant  ce 
mtm  tfltnt  qM*on  appelle  le  gidc  ou  arricrc-faix  lcruant  de  lift  Si  couflin , attendu  que  dedans  iceluy  l’enfant 
"Immti  ,,agc  » & y *d  fupporté , puis  jetté  deuant  Se  aptes  l'enfantement.  Autres  (entent  leur  vrinc  plus 
fn  tmi  chaude  & ardente  que  de  coudutne , Se  en  outre  rougeadre  : car  à caufc  de  la  rétention  des  mois, 
pltjJntnk  la  bouche  de  la  matrice eftcfcluuffée,  Arpar  confequentla  vcffic  qui  luy  edau  dedus , conjointe 
par  certains  petits  filamens  , par  lefqueîs  la  plus  fubtilc  Se  faniculc  portion  du  fang  reftide  dans 
icelle , qui  pour  ccte  caufc  fait  l'vrinc  teinte  de  rougeur , comme  mondre  Hip.  au  liu.  i.  Dt  met  ht « 
mulierum.  Autres  ont  grande  douleur  aux  reins  & anx  aines.  Se  par  interuallcs  (entent  trcnchées  au 
ventre.  Item  fi  les  veines  de  la  poitrine  Se  celles  qui  font  fus  les  maimnellcs , font  plu&enflccsquc  q 
de  coudume  : mcfmc  les  maminelles  s'enflent  Se  durcilîcnt  des  le  fécond  mois , Se  leur  cuifent  vn 
peu  , à raifon  du  fang  qui  monte  : aufli  leurs  papilles  Se  mammclons  deuiennent  rongea  Ares  ou 
nuiradtes , aucc  petites  tubercules  fcmblablcs  à porreaux  , tout  le  corps  s'appcfaïuid  , le  ventre 
s’enfle,  parce  que  l'enfant  ptend  croi  (lance.  Partant  les  codes  A:  lumbes  fe dilatent , Ce  par  fucccf- 
fîon  de  temps  les  mamraelles  rendent  du  lai«fb  qui  ed  quand  l'enfant  ed  ]a  parfait , achcué,  & com- 
mence i fc  mouuoir  : &:  lorsqu'ils  font  fus  les  derniers  mois,  lcntcntgrandcpefanteuraux  hanches, 
la  face  maigrid  , les  yeux  , le  nez  , la  bouche  agrandirent , Se  fes  parties  génitales  fe  tuméfient. 
Item  toutes  les  veines  de  fon  corps  font  fort  pleines  de  fitng , principalement  celles  des  cuifles  Se 
des  jambes.  Se  autour  de  leur  nature,  Se  font  trouuécs  fouucnt  variqueufcs>dilatécs>&  entortillées. 

Ce  quelquefois  de  pluficnrs  rcuoluiions  circulaires  jointes  cnfemble  pour  la  fupprcfllon  du  fang: 
dont  s’enfuit  grauirc  8e  pefantcur  de  tout  le  corps,  qui  fai d quelles  ne  pcuucnt  cheminer  qu'à  bien 
grande  peine,  principalement  quand  elles  font  proches  d’accoucher.  Hip.  Aphor.  41.  li.  y.  did, 
que  pour  prouucr  fi  vne  femme  cd  groflê , il  luy  faut  faire  boire  de  l'hydromel  fait  aucc  eau  de 
pluye  , quand  clles'en  va  coticher  : fi  cllecd  grode , lem ira  des  tranchées  , pourucu  qu'elle  ne  (oie 
accoudumc  à tel  brcuuagc. 

Comment  U mAtriu  fe  rejjèrre  fi  ttflque  la  fimtntej  eft  jettêe  & retenue.  Chap.  VII. 

Ors  que  les  deux  fcmcnccs  feront  ainfi  reccucs  en  la  matrice , l'orifice  intérieur 
; d’iccllc  le  reirerre  fermement  Se  edroittement,  afin  quelles  ne  retombent  : & quand 
la  matrice  a pris  Se  retenu  les  deux  femcnccs  méfiées  cnfemble  ( dont  celle  du  malle 
\ ed  nourrie  de  celle  de  la  femelle , qui  luy  cd  plus  familière  que  le  fang , farce  que 

_ » jchafquc  choie' plus  facilement  cd  nourrie  Se  augmentée  de  ce  qui  luy  cd  icmblablc) 

fc  coagulent  & adhèrent  contre  les  parois  de  la  matrice,  & par  la  chaleur  naturelle  font  efehauffées 
fubit  Se  fi  fort , qu'à  l'entour  fe  concréc  vne  petite  peau  fubtilc  fcmblablc  à celle  qui  fc  faid  fur  du 
laid  non  cfcremc  , ou  d'vnc  toile  d'araignée  , de  façon  aue  le  tout  ed  fait  comme  vn  cruf  abortif, 
c’ed  à dire  qui  n'â encore  fa  coquille  ferme  Se  dure.  Or  a l'entour  font  veus  des  filamens  entrelace* 
cnfemble  , aucc  vne  fubdancc  glutineufc  Se  glaircufc , de  couleur  rouge , Se  aucunement  meflée  de 
gros  fang  noir,  & au  milieu  fc  roanifede  vn  peu  le  nombril , duquel  cd  produire  ladite  taye:  Se  à 
la  vérité  l'on  peut  auoir  cognoiflàncc  de  beaucoup  de  chofcs  des  enfatis  au  ventre  de  la  mère , en 
failant  couucr  vingt  ceufsà  vne  ouplufieurs  poulies,  les  caftant  tous  les  iours  l'vn  apres  l'autre 
en  vingt  iours  f car  en  ce  temps  - là  le  poulet  cd  parfaid  , Se  a vn  nombril.  Ladite  pel- 
licule ed  nommée  fccondine  ou  chorrion  , & des  vulgaires  an iere-faix  , ou  le  li&dc  l’enfant, 

3e  icelle  <d  faite  des  les  fix  premier*  iouxs,  félon  Hippocrates,  Se  ne  fert  point  feulement  à contenir 

le» 
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A les  deux  femences  enfemble  enfermées , mais  aufli  à attirer  leur  aliment  par  les  orifices  des  veines  Se  UaH *  *•  I* 
artères,  qui  Ce  terminent  en  la  matrice  par  où  eft  expurgé  le  fang  menftrucl,  pour  la  purgation  vni-  * 
ucrfellc  de  la  femmeen  temps oportun  : Sc  iccux  orifices  ont  cité  appeliez  des  Grecs  Cotylédons , Se  tn*âat' 
des  Latins  Acctabl es , & relferoblent  aux  petites  cminenccs  ou  appendices,  qui  font  aux  extrémité* 
des  Scches  : aux  femmes  font  peu  apparens  , par  lefquels  cft  ladite  fccondinc  attachée  Se  liée  de  / 
toutes  parts  à la  matrice , pour  la  conieruation  Se  augmentation  défdircs  femences.  Les  anciens  ont 
laific  par  eferit , que  la  bouche  de  la  matrice  des  femmes  enceintes  cil  tant  referrée , que  depuis  la 
conception  iufques  à l'accouchement , la  poinéle  d’vn  poinçon  n'y  fçauroit  entrer  : tourcsfois  on 
peut  monftrcr  que  le  contraire  cft  véritable  : tefmoin  la  fuperfetation  , à fçauoir  , engendrer  dere- 
chef fur  vn  engendrement , laquelle  chofe ne  fc  feroit  , fila  raaçricc  ne s’ouuroir.  D auantageon 
veoir  jetter  fouucnt  aux  femmes grades  grande  quantité  daquofitcz , Se  autres  cxcremens  hors  la 
matrice  , qu'on  ne  peut  dire  venir  feulement  du  col , qui  n'a  pas  allez  de  capacité  pour  contenir 
tant  de  matière.  Plus  la  Femme  grolîê  ayant  affaire  à fon  mary  , jette  fa  ecniturc  hors  : Se  fi  elle  ne 
s'ouuroit , elle  ne  pourrait  en  découler.  Item  il  y a des  femmes  qui  ontlcurs  fleurs  cftant  encein- 
tes, qui  ne  pcuucnc  venir  que  du  dedans  de  la  marrice  par  l'ouuertürc  de  certaines  veines  acctabu-  *' 
lairesou  cotylédons,  aufqucllcs  l'enfant  n'ell  pas  attaché  par/a  fccondinc  ou  arriere-faix.  Car  s'il 
venoir  par  icelles  mefroes , il  s’enfuiuroit  auortement.  Ce  oui  ne  fe  fait , Se  ce  fang  partager  n'cm- 
pcfchc  6c  n'offcncc  non  plus  l'enfant  enueloppé  en  fes  membranes , que  font  leurs  fleurs  blanches, 

® Se  autres  matières  putrides,  qui  font  produites  Se  faites  dcfditcs  membranes.  IJ-pcut  bien  dire  tou-  Rmfet  g»  II. 
tesfois  (ce  qui  n'cft  pas  pourtant  ncccflairc)  que  lors  Nature  fc  defeharge  immédiatement  par  quel-  ^ rmfÊmtt* 

ques  veines  du  col  de  la  matrice , comme  clic  fait  aufli  par  les  hemorrhoïdes,  Se  par  le  nez,  lieux  "!'**  °^i* 
plus  mal  à propos , que  le  col  de  la  marrice , voire  mcfmc  l’on  a veu  telles  defeharges  aduenir  par 
vomirtemens  de  fang , & par  les  retins  au  temps  prefix,  que  les  fleurs  doiuent  couler , chofes  ad- 
mirables en  relies  diuerfions  Se  vacuations , qui  le  font  par  Nature,  & non  imitables  par  artifice  du 
Médecin.  D'auantagc,  il  s’eû  veu  quelafcmmc  ertant  grade  de  deuxenfans,  la  matrice  s'ouurequcl- 
quesfois  pour  en  jctrçr  vn  mort, comme  à elle  cftrange.fans  que  le  vif  forte  qu'à  fon  terme  prefix. 


De  la  génération  d»  nombril . 


Chap.  VII. 


* R.  en  chacun  de  ces  orifices  de  veines  6e  artères , dits  cotylédons , la  femme  ayant 
) conccu  , il  s'engendre  vn  autre  vaiflêau  nouueau , qui  eft  vnc  veine,  au  droit  de  la 
1 veine, & vnc  artère  au  droit  de  l’ancre  : ces  ïairtiaux  nouucaux  (ont  attache* 

^ par  vne  membrane  fubtile  & deflicc  , qui  par  dehors  eft  eftcnduc  à l'enuiron 
tous  lefdits  vairtcaux  , Se  cohere  ou  adhéré  à iccux.  Celle  membrane  1ère 
aufdicts  vaiflcaux  de  rempart,  de  ligature,  Se  couuerture,  qui  les  attache  cn- 
q femble , Se  Ce  redouble  auec  les  deux  autres , pour  couurir  le  boyau  ou  vmbilic  failli  de  la  veine  Se  * 

artères  vmbilicalcs , iufques  au  penuis  de  l'vmbilic  de  l'enfant.  Or  chacun  de  fes  vaillèaux  nou- 
ueaux  commence  vis  à vis  des  emboucheures  de  ceux  de  là  matrice,  appeliez  cy  - dcflîis  Cotylé- 
dons, & font  bien  petits  & déliez  comme  font  les  dernières  racines  d'vn  arbre  plancé  en  terre:  mais 
cftans  auancez  vn  peu  , ils  s'accouplent  deux  à deux  : tellement  qu’il  s’en  fait  de  deux  vn,  puis  de- 
rechef ils  s’ailcmblent,  à fçauoir  veine  auec  veine,  artctc  aucc  artère  : Se  cela  va  toufiours  en  con- 
tinuant & augmentant  enfemble,  iufques  à ce  que  finalement  tous  les  petits  vaillcau*fe rappor- 
tent Se  fini  lie  11c  en  deux  grands  vairtcaux  vmbilicaux , qui  entrent  au  corps  de  l'enfant  par  le  per- 
mis du  nombril.  Ht  icy  Galien  admire  la  grandeur  de  Dieu  Se  de  Nature , qu'en  fi  grand  nombre  D!mh$te$9- 
de  vairtêaux , conduits  Sc  menez  par  fi  grande  efpace  de  chemin  , iainais  l'altere  ne  s’adioufte  à la  umpUtiur. 
veine  , ny  la  veine  à l'arterc , mais  chacune  d'iccllcs  cognoifl  le  vailleau  de  fa  prppre  cfpccc  , Se 
à celuy-là  s'addrertc  Se  fe  joint  : fubit  que  les  veines  font  paflees  outre  le  nombril , elles  fc  joignent 
enfemble  , Se  d’icelles  en  cft  veu  vne  feule,  qui  entre  en  la  partie  cauc  du  foyc  de  l'enfant , & l‘al- 
tere  fubit  quelle  y cft  entrée,  fe  fourche  en  deux  , qui  defeendent  aux  collez  de  la  veflie , Sc  s'Infe- 
renr  aux  deux  artères  iliaques,  Sc  font  couuertes,  cftans  dedans  le  corps  de  l'cnfam.du  péritoine,  qui 
les  lie  aux  parties  où  clics  partent.  Les  veines  & arteres  nouuellemcnt  engendrées,  faites  de  cotylé- 
dons, (ont  comme  les  racines  d'vn  arbre.  Se  la  veine  Se  artère  vmbilicale  (ont  comme  le  gros  tronc, 

£ pour  attirer  le  nourri flèment, Se  viuifier  la  femcncc,dom  l'enfant  eft  faiél  : car  nous  viuons  comme 

les  plantes , Se  apres  comme  les  belles  brutes  au  ventre  de  la  mere.  La  fécondé  tunique  cft  appcllée  Strtnit  t »• 

*»/»r  M 
mumbram*. 
Hip.  *ppiCi 
twtti  lu 
Priù  rapts 
ftetniintt. 

GW.  Um.  i* 
•vf»  par. 


Amnios  ou  Agnelettc  , qui  cnucloppe  de  toutes  pans  la  lcraence.  Or  ces  membranes  font  fort  dc- 
liées,rclîèmblans  au  commencement  à petites  toilettes  d'araignées, & font  les  vnes  fur  les  autres, & 
en  plufieurs  lieux  Se  endroits  font  vnies  Se  attachées  enfemble  par  certains  filets  fubtils , qui  vont 
cfpars  les  vns  entre  les  autres»  Se  ainfi  fe  fortifient  : comme  vne  corde  ou  tiflu  de  poil,  de  laine,  ou 
de  fil  qui  acquiert  grande  force  par  complication  des  chofcs  aflcmblécs , combien  que  chacune  d'i- 
celles feparémenc /oient  fort  foibles.  Et  telle  chofe  cft  à refpondre  à ceux  qui  voudraient  demander 
corn  me  il  cft  po(fible,quc  lefditcs  membranes  ne  fe  rompenr.quand  la  femme  grofle  dance  Sc  faulte, 
6e  aufli  que  l’enfant  fc  remue  quclquesfois  violcntcment  au  ventre  de  fa  mcrc  : car  cftans  lefdites 
membranes  liées  Se  entrelacées  clics  fc  fortifient  cftans  cnfemblc.cômc  par  l'cxcplc  d'vn  tiflu, com- 
me nous  auons  dic,&  ne  font  feparées  les  vnes  des  autres, Se  netrouue-on  rien  cnrr'elles,  à fçauoir, 
fueur  ne  vrine.  Nature  tourcsfois  ne  les  a voulu  faire  fi  fortes  qu'elles  ne  fc  rompent  à l'heure  que 
l'enfant  veut  fortit  Se  naiftre.  Or  le  contraire  de  cela  eft  tant  enraciné  en  l'opinion  de  plufieurs, 
qu'il  eft  iinpofliblc  leur  pouuoir  ofter  , mais  pour- ce  faire , ie  les  rcnuoycray  au  liure  de  Nature, 
c^eft  qu'ils  ouurcnt  vnc  femme  morte  , grofle  d'enfant , Se  alors  ils  pourront  voir  Se  cognoiftrc  la 
vérité  , s'ils  veulent  ouurir  les  yeux  : ce  que  i'ay  voulu  faire  fans  croire  au  crédit  d'autruy. 
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Trait  V*if- 
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Des  vtijfcjux  qui fins  nu  nombril  de  l'en  font.  C H A p.  VIII. 
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de  t enfouit 
efi  formé  le 
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finit  It  fruit 
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T 

Al.  Nicole 

du  Heur- fou 
nu  Hure  de 
lu  générât ib. 


V c v n s de  nos  deuancicrs  ont  eferit , qu'au  nombril  il  y auoit  dnq  vaifîcaux  , à • 
fçauoir,dcux  veines  & deux  ancres»  & le  conduit  appelle*  vrachus  : mais  quant  à inc  y, 
jamais  ic  n'en  ay  fc eu  trouucr  que  trois,à  fçauoir  la  veine  vmbilicalc  » qui  cft  fore 
ample  , de  façon  qu'un  y mettoit  aifément  le  fer  d'vnc  aiguillette  : & deux  ancres, 
Iclqucllcs  ne  font  11  grofles  à beaucoup  près  : Et  telle  choie  a elle  ainfi  fai  de  » parce 
qu'il  falloir  plus  de  fane  à l'enfant  pour  fa  nourriture  & augmentation  que  d’cfprit  vital.  Or  ces 
veines  & artercs(dont  clt  conftitué  le  nombril»  qui  cft  faiû  le  ?.iour  cftans  enfcmble  fc  redoublent 
6c  entortillent,  6c  font  certains  nœuds  comme  la  ceinture  d'vnCordelier  : & cefdits  nœuds  ainfi 
anfraûucux  n'ont  cfté  faits  fans  grande  vtilitc,  qui  cft  à fin  que  le  fang  conduit  au  corps  de  l'enfant 
fuit  arrefte  , & ceflâft  vn  petit  ion  cours,  à fin  qu'il  fut  plus  parfaiûcmenr  élabore,  cuir,  & digéré 
ainfi  qu'il  le  faict  aux  vaiilcaux  fpermatiques  , dits  Ejaculatoires,  c'cft  à dire,  feruans  à darder  & 
ictrcr  fa  fcmencc , aulfi  lefdits  vailfeaux  vmbilicaux  ont  cité  faiûs  de  longueur  de  plus  de  demie 
brallcc  pour  la  raifon  predidlc  : tellement  qu'à  d'aucuns  en  fan  s ontrouuc  ledit  nomoril  entortillé 
vnc  ou  deux  fois  autour  du  col,  &autresfois  autour  de  leurs  jambes.  L’enfant,  comme  auons  diél, 
reçoit  fon  alliaient  & vie  au  ventre  de  la  mcrc  par  l’vmbilic , & ne  prend  aucun  aliment  par  la  bon-  - 
chc  : auffi  n'a- il  aucun  vfage  des  yeux,  nez,  oreilles,  ny  du  fiege , pendant  qu'il  cft  au  ventre  de  (à 
mere.Dauantage  il  n'a  befoin  de  l'office  du  cœur  : car  le  fang  Ipi  rituel  luy  cft  enuoyé  par  les  arteres 
vrabilicalcs  aux  arteres  iliaques,  & d'icelles  à toutes  les  autres  artcrcs,par  Icfquelles  l'éfanc  refpire: 

& partant  lair  n'eft  pas  porté  des  poulmons  au  cœur, mais  du  cœur  aux  poulmons,  tellement  qu'il 
ne  trauaille  point  en  la  génération  du  fang,  ny  des  efprits  vitaux,  par  le  bénéfice  des  poulmons.Car 
ces  chofcs  cltans  ja  élaborées , cuiâes  6c  digérées  par  la  mere , font  portées  à routes  les  parties  de 
l'enfant:  lequel  ne  doit  cncores*  cftre  appelle  enfanr,tant  que  toutes  les  parties  foient  bien  formée* 

6c  figurées,  6c  que  l'amc  y foit  introduire,  mais  feulement  fera  appelle  Gcnitura,  ou  Embrypn,ou 
pullulant , ou  naiffimt , ou  meurillânr , ou  fœtus. 


De  l'ebuhtion  des  femencese»  U matrice , dr  des  trois  ampoulées  , qui  font  les  lieux  des  trois 
membres  principaux  , à fçauoir , le  foje , le  cœur , & le  cerueau. 


Ch  ap.  IX. 


Lu  première 

où  Ufieye  fi* 
fige. 


Vx  lit  premiers  iours  fcfonc  les  vailfeaux  nouucaux  , qui  naiftent  des  orifices  des 
veines  6c  arteres  , appeliez  cy-dcflus  cotylédons , comme  certaines  fibres  par  toute  la  ** 
fcmencc,  laquelle boult  toufiours  dedans  lefditcs  membranes , & le  neufiéme  iour  cft 
formé  l'vmbilic.  Or  il  faut  icy  entendre , que  ces  vaiilcaux  produits  des  coriledons 
font  pareille  ouucrrurcà  la  fccondine,qu'à  la  matrice  : par  lclquclles  ouuerturcs  paf* 
fc  grande  quantité  de  fang  & d’cfprits  dedans  les  petites  veines  qui  lont  tiflucs  6c  entrelacées  au- 
tour de  ladite  fccondine,  6c  dedans  la  fcmence , tant  pour  la  nourriture  6c  augmentation  de  l'em- 
bryon, comme  pour  la  conformation  des  membres  principaux.  Les  efprits  donc  6c  le  fang  méfiez 
aucc  la  fcmencc,  qui  défia  auparauant  boüilloit , & bout  toufiours  de  plus  en  plus , font  cfleucr 
trois  petites  ampoulles  fcmblablcs  à trois  petites  bulles  ou  veffies  rcllcmblantcs  à celles  qui  s'efle- 
ucm  en  l'eau  agitée  par  la  pluye  : 6c  icelles  cmpoullcs  font  les  lieux  où  feront  fonnez  le  foye  , la 
cœur,&:  le  cerueau  : auparauant  qu'iccllcs  foient  ellcuccs,la  fcmencc  cft  toufiours  appcllcc  femen- 
cc,6c  non  cncores  fœtus  ou  pullulant. 

Le  quatriefmc  iour  apres  que  \a  veine  vmbilicaleeft  faiûc,  elle  fucce  par  les  cotylédons,  le  fiing 
plus  gros,  & de  plus  grandyiourrillèment , lequel  à caufe  de  fa  grolTclTè  fc  coagule  aifément  au  lieu 
où  fc  doit  engendrer  Te  foye:  cftant  acheué  & parfaiô,il  cft  admirable  en  la  grandeur,  pour  laquel- 
le dés  le  commencement  à comparaifon  des  autres  membres, il  fc  peut  aifément  remarquer.  Or  en 
outre  il  peut  auffi  cftre  dit  admirable  en  ce  que , cù  dont  il  a pcrfc&ion  & croiftàncc , n'eft  qu'vne 
etfufion  de  fang  , dont  il  eft  appcllé  Pdrer.chjma.  Jl  s’engendre  en  fa  partie  bofTuc  vn  gros  tronc  de 
vcinc,qui  eft  la  veine  cauc,  laquelle  in  fer  éc.cftcnd  fes  rameaux  par  toute  lafubftance  du  foye, puis  p 
apres  drefiedeux  rameaux,  dont  l’vn  va  aux  parties  fupcricures,  & l'autre  aux  inferieures,  qui  lera- 


mefient  & diftribuent  en  toutes  leurs  particules  pour  leut  formation  6c  nourriture  : 6c  cela  faiéf,  U 
vertu  formatrice  ayant  la  matière  , drclTe  (es  delineamens  pour  faire  le  mefcnicrc  , les  inreftins. 


L*  féconde, 
*1»  le  cœur 


-é  fTr*f  'fi  fi* 


cftomach,  râtelle,  & tous  autres  membres  nutritifs,  6c  les  rend  parfaits  ainfi  qu'il  appartient. 

L'artcrc  vmbilicalc  fucce  pareillement  le  fang  artcrial  des  ancres  cotylcdoiyes  , qui  eft  tres- 
chaud , 6c  fort  fpiritue!  : duquel  en  celle  féconde  ampoullc  fc  forme  le  cœur , qui  eft  de  fubftanco 


charncufe,  folidc  & cfpclîc , ainfi  qu'il  appartient  au  membre  le  plus  chaud  de  tous  les  autres: en 
la  lùbftancc  duquel  Nature  formatrice  faid  deux  ventricules , l'vn  à dexrrc , l'autre  à feneftre.  Au 


droit  ventricule  fe  vient  inférer  le  tronc  de  la  veine  caue  , 6c  icelle  apporte  la  nourriture  au  cœur. 
Au  ventricule  feneftre  fe  fait  vn  tronc  d'artere,  qui  pareillement  fe  diuifeen  deux  : l'vn  moindre 
monte  aux  parties  fupcricures,  6c  l’autre  plus  grand  aux  inferieures  , Icfquels  fc  ramefient  6c  fc  di- 
llribucut  par  toutes  les  parties  pour  les  viuificr. 


Di 
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De  U troiftefme  ampoulle  eu  U telle  fe ferme . Chat.  X. 

Près  la  produdion  des  parties  deuant  dides , la  plus  grande  partie  de  la  femen- 
ce  ell  pou  lice en  la  rroifiefmc  ampoulle , de  laquelle  le cerueau  cil  fait  > & n’cll  Fait  & 
de  lang  comme  les  autres  bubcs  fie  autres  parties  : mais  ell  faid  de  la  Feule  Fera  en  ce* 
comme  Font  aulli  les  os,cartiIagcs, veines, fie  artcrcs^erfsJigamcnSjpanniculcs.la  peau 
extcrieure.Toutcs  icelles  parties  Font  Faites  de  la  Feule  Femcnce,&  partant  Font  appe- 
lées membres  fpermatiques  : lefqucs  toutesfois  Font  nourris  de  Femencc  : car  depuis  qu'ils  Font  For- 
mezmrcnent  aliment  mcFme  auec  lescharncuFes,comme  IcFoye.lc  cœur, les  pouhnons.lcs  mufclcs, 
qui  Font  nourris  deFang.Et  aptes  le  cerueau  formé, font  adiouflces  5c  Formées  toutes  les  autres  par-  Cnf*mé- 
ties  de  la  telle  : autour  Je  laquelle  ell  Faite  vn  couucrclc, lequel  par  fucccllion  de  temps  Fc  delFcche  tb*i»"** 
fie  cil  fait  ofleux.  Or  du  cerueau  fie  de  la  mouette  de  PcFchine  procèdent  les  nerfs  , qui  font  dillribucx  **' 
par  toutes  les  parties  du  corps,qui  ont  belbin  de  mouuement  fie  Fcnt  imcnt.La  tcllc(commc  fiege  des 
lens  renpart  de  raifon  fie  de  Fapicncc,dc  laquelle  comme  d’vne  Fontaine  Fortent  diucrFcs  operations 
efUituéefus  tout  lecorps,à  fin  que  Pefprit  animal  régi lie, gouucrnc, fie  diFpoFc  de  tout  ce  que  Natu- 
B rc  a ordonné  Fous  icelle:  fiepour  le  dire  en  vn  mot,cti  icelle  Font  contenues  les  Facultez  de  rame,  qui 
(ont  choFcs  Fublimcs  fie  oblcurcs,lî  bien  que  leur  excellence  Furmontc  la  capacité  de  nçflrc  entcndc- 
ment.Puisainfiquc  les  architcdcs.maçons,  fie  charpentiers  ayans  ietté  le  premier  Fondement  d’vne  Vtlliti  in 
maiFon,  ou  dreilcla  carine  d’vnc  nauire, édifient  fie  batlilVcnr  le  relie  du  ballimcnt:auifi  Nature  par  « 
bonne  raifon,aprc<  auoir  bafly  ces  tTois  principes.  Fait  lesos,qui  Font  comme  Fondement  des  autres  J* 1*"*1* ‘"F* 
parties  : fie  ainli  Font-ils  mis  au  delTus  fie  au  dcllous  , comme  muraille  fie  rempart.  Les  prémices 
Formez  Font  les  os  des  Ides  : fie  entre  iceux  les  vertèbres  : puis  apres  toutes  les  autres  parties  , Na- 
ture Fabrique  aucc  vn  indicible,  admirable  , fie  incomparable  artifice  , les  bras  fie  lesiambes,  fie  au 
dedans  du  corps  les  creux  fie  canaux  : fie  en  la  telle  faidlcpc  trou  s,  à Fçauoir,dcux  aux  oteilles,deux 
aux  yeux,dcux  au  nez, fie  vn  bour  la  bouche,fie  aux  parties  inferieures, vn  pour  le  licgc,vn  autre  pour 
le  canal  de  la  vellic.fie  aux  femelles  vn  pour  leur  matrice,  fans  lequel  ne  pourroieut  dire  appetlces 
mères:  puis  Nature  couure  tout  le  corps  de  cuir  lequel  ellcpolit,commc  Font  lesouuricrs  leurs  der- 
niers ouurages.  Or  de  cognoillrc  comme  Nature  faid  patfaidement  routes  ces  choFes , cela  excédé  i“*^**r*^ 
l'intelligence  humaine.  Apres  ce  noble  ouurage,  appcllé  des  anciens  MycrocoFme,ainfi  parf.tidc-  ^ 
ment  batly.  Dieu  luy  infondc  fie  tranFmet  l’amc, de  laquelle  nous  parlerons  cy-aprcs  le  plus  Fuccin-  DU». 
dément  qu’il  fera  poflible. 

Or  au  FoixanticFme  iour  l'cnfanr  commence  à Fc  motluoir  fie  auoir  vie  : mais  la  mere  ne  le  peut 
apperceuoir  pour  cilrecncore  trop  dcbile.  En  iceluy  temps  lame  raiFonnablc  cil  eftimee  entrer  au 
corps  de  l'enfant.  Ce  que  S.  Auguflin  prouue  par  le  tcfmoignage  de  Moïfc.  Si  quclqu'vn  dit-il,  *°* 
C frappe  vne  femme  enceinte, fie  quelle  eqauorte,  fi  Penfanc  cil  ja  formé,  qu’il  en  perde  la  vie  : mais  & rjf 
s’il  n'cft  encore  Formé,qu'il  Foie  condamné  à amende  pécuniaire.  Pat  laquelle  ordonnance  il  deno-  i» 

te  claircineneque  l'aroc  n'cll  point  à l'enfant,  qu'il  ne  loir  enriercmcntt  formé  de  tous  fes  membres.  & 

Et  pour  celle  caufe  il  ne  faut  point  croire  que  lame  Foie  deriuée  d’Adam,  ou  des  pcrc  fie  mere,  mais  * 
qu'à  chacun  moment  clic  cil  créée  fie  infule  diuinemenr.  Auffi  les  moles  fie  Faux  germes,  fie  autres 
cnofes  monllrueufcs , encore  qu'ils  Fe  meuuent,  fie  qu'il  Femblc  qu’ils  ayent  quelque  vie  , fi  cil  ce 
toutesfois  qu'ils  ne  tiennent  rfen  de  Pâme  raiFonnablc, mais  Feulement  de  la  faculté  de  la  matrice, 

& de  Pcfpritgcncratif,qui  Font  en  la  fcmcnce  fie  au  Fang  tncnlli  ucl.fie  pat  iceux  ineFmc  ils  reçoiuent 
accroillducnc  fie  vie  au  ventre  de  la  mere,  fie  non  de  lame  raiFonnablc. 
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| 'Ame  cil  vncfptit  diuin, inuifible, fie  immortel, refpandu  en.  toutes  les  parties  du  corps,  in 
: infufe  par  la  puilTance  de  Dica  le  Créateur  Fans  aucune  vertu  de  la  feratnee  génitale,  ti—itl» 
quand  les  membres  Font  défia  formez  fie  figurez  au  ventre  de  la  mere,  qui  ell  le4o.iour  /*/. 

l au  mafic(d'autant  que  Fa  chaleur  cil  plus  grande, fie  fa  matière  plus  vigonreuFe)  fie  leyc. 
à la  femelle,  quclquesfois  plus  toft,quelquesFois  plus  tard  : toutesfois  à l'inftanc  qu'elle  ell  infufe» 
clic  ne  peut  encore  Faire  les  Fondions  ou  operations,  à caufe  qu'en  l'enfance  les  organes  ou  inllru- 
mens  ne  Font  encores  capables  pour  luy  Fcruir  : m*is  auec  le  temps , fie  à mefurç  que  1 cfdits  orga- 
^ nés  fe  paefontffie  que  le  corps  croit,  alorsclle  commence  à agiren  fes  opcrationsdcFquclics  à la  ve-  ^ 

riré , manquent  quand  iceux  organes  ne  Font  en  bonne  difpohtiom  Or  ils  pcuuent  cllrc  viciez  dés  * * * 
la  première  conformation } comme  à ceux  qui  ont  le  fommet  de  la  telle  eucué  en  poinde , comme  . 
l'auoient  Therfités  Grec  , Triboulct  fieTonin  : tels  n'ont  i’amais  bonne  ratiocination,  fie  partant 
font  naturellement  fols,  àraifon  que  les  ventricules  du  cerueau,  fie  autres  organes  font  angu  Iles  fie 
prcilez,parrant  Paine  ne  peut  Faire  Fes  oeuurcs.  Pareillement  iceux  organes  pcuuent  ellre  viciez  par  tihtnfti 
in  muais  reglme,comme  par  trop  boire  fie  s’enyurer , ou  par  vne  fièvre  chaude  qui  auta  caufe  vne  fuâini. 
phrcnefie,ou  autre  accident  : par  autre  intemperaturc,  comme  à ceux  qui  par  trop  grande  humidi- 
té du  cerneau  tombent  en  léthargie  : ou  auoir  receu  quelques  coups  Fur  la  telle, ou  par  autres  cho- 
Fcs  fcmblables  Fortuites  aducnucs , ou  par  la  faute  de  la  fage-femme  en  tirant  de  force  l'enfant , qui 
naturellement  prefenta  la  telle  : ou  de  fa  nourrice  en  donnant  mauuaife  conformation  ou  fituation  ^ 
aux  os  tendres  fie  délicats  , dont  lcroit  venu  empefehement  és  organes  fie  inftrumcns  de  Pâme.  Or  *'  ôf[ x* 
Dieu  a di ftribuc,  apres  la  création  fie  infufion  d'icelle, certains  dons  particuliers  à vn  chacun,  à me- 
ITure  fie  proportion:àPvn  de  prophctie.à  l’auoc  Pexpofition  des  Efcriturcs  faindes , aux  autres  d'e- 
dre  con  Aimez  Roys, Princes, fie  grâds  Feigncurs  : aux  vns  de  Future  la  Mcdccine.aux  autres  d’ebraflejf 

M M m 4 !•* 


692  Le  vingt-quatriefme  Liure , 

les  loix  : à quelques- vns  de  nauiger  fur  la  mer , aux  anrres  de  labourer  la  terre } aux  autres  de  fer-  A 
uir  d'Tydcs  aux  uuçons,&  aux  autres  chofcs  : de  forte  que  les  vns  font  fubtils,  les  autres  groflîcrs, 

& s'addounent  à chofcs  diuerfes  : ainfi  ont  les  autres  animaux  leurs  diuerfes  proprictcz  & nature» 
félon  que  la  fapicnce  infinie  ordonne  » & qu'il  luy  plaift  : & ne  faut  que  nul  contcAc  contre  fon 
Créateur.  Et  ne  faut  cfthner  qu'elle  foit  vnc  partie  de  1a  diuinité,  & que  Dieu  l'aye  créée  de  fon 
cilcnce , comme  lepere  l'enfant  félon  le  corps, ce  feroit  grand  blafphcmc.  Car  il  s’enfuiuroit , que 
la  nature  de  Dieu  (croit  fuiette  à mutation  & paillon  : ce  qui  n'cft  pas.  Mais  d’autant  que  l’ame  cil 
immortelle,  8c  qu'aptes  celle  vie, clic  cft  nccclîàiremcm  fu jette  au  bien  ou  mal  : nous  pouuons  dire 
en  cet  endroid,  qu'il  n’cft  pas  licite  ny  pofitblc  à l'homme  de  fçauoir  le  fccret  des  chofcs  que  Dieu 
fai  et  par  fa  predeftination  : & partant  l'ignorance  en  cft  dodc,&  l'appctit  de  les  fçauoir  vneefpece 
de  rage  : pource  que  fi  nous  attentions  de  pénétrer  ôc  entrer  en  fonconfcil  facic  & cterncLce  nous 
feroic  vn  abyfmc  pour  nous  engloutir.  Gardons  nous  donc  fur  toutes  chofcs  de  ce  rocher  auquel 
5.  p4ul  *ux  on  nc  Feut  heurter  fans  malencontre.  Car  la  chofc  formée  dira-clle  à ccluy  qui  l'a  formée.  Pour* 
Ktm.fbAf.%.  quoy  m’as-tu  fait  ainfi  ? Le  potier  de  terre  n'a- il  point  depuilünccd’vne  malle  de  terre  faire  vn 
v ai  fléau  à honneur , & vn  à deshonneur  ? Or  ce  n'cft  icy  de  ma  vacation  rendre  la  caufc  de  tels 
hauts  fccrcts  de  Dieu , lequel  a voulu  que  fullions  curieux , non  de  les  fçauoir  & comprendre,  mais 
feulement  de  les  admirer  en  toute  humilité  : & partant  ie  nc  veux  ny  nc  puis  entrer  plus  auanc  au 
cabinet  du  confcil  priuc  & facré  de  Dieu  : mais  ic  diray  que  la  bonne  amc  conrcmne  les  chofcs 
élémentaires  , c'cll  à dire , corporelles  & fenlibles , & prife  les  choies  hautes  & celcAes  pour  con- 
tcmpler  la  béatitude  éternelle  , laquelle  fortie du  corps , fc  peut  dire  heureufe , cftant  hors  de  tou-  R 
te  ignorance  8c  de  tous  maux  , & en  cflac  de  demeurer  à Limais  en  repos  : i'er.rends  l'aine  de  ceux  " 
**  qui  par  la  grâce  de  Ditfu  font  faits  dignes  & capables  de  telle  condition  & félicité.  Celle  aine  cft 
Gtbritl  Jh  1 cnrclcchïc , ou  perfedion  intérieure  , donnant  mouucment  & eau  faut  l'.idion  naturelle  & vo-  - 
Prt*»,AM  ti.  lontairc  i cft  la  vraye  forme  de  l'homme  appellcc  l'cfprit  celcftc , d'cfléncc  fupcricure , incorporée, 
de  U "jnrif-  inuifiblc,  intcllcducllc  & immortelle , cxtraidc  comme  de  l'idéc^de  ladiuinité,  diuinement  com- 
fAMtJt  f*j ■ muniquée  A:  tranfinilccn  l’homme  extérieur  : laquelle  tout  ainfi  quelle  cft  viuc, aufli  donne- clic 
trufrff/if  au  corPs  v*c  & mouucment , quand  elle  cft  conioinde  & vnic  à iccluy  : c'cll  le  réceptacle  d'illuml- 
(ct if, tien  tjt  nation  diuine,  attendu  que  par  la  prcfcnce  d'icelle , le  corps  nc  meurt  point , créé  par  puillâncc  de 
•fprife  f*r  Dieu  , qui  n’cft  point  corporelle , ny  compofce  d'aucune  matière  , faille  pour  viuificr  le  corps  hu- 
main , & le  conduite  à toute  amure  Je  vertu  6c  pieté , à l’honneur  de  fon  Créateur ,8c  a l'aide  de 
fon  prochain.  Dauamage,  outre  ce  quelle  eft  vn  cfprit  inuifiblc,  efpanduc  par  toutes  les  parties  du 
corps,clle  eft  toutesfois  toute  entière  tm  vne  chacune  partie  d iccluy, & vnc  en  foy,ayât  plufieurs  fa- 
culté/, puiflànccs, vertus, 8c  operations  en  diuerfes  parties  du  corps,c6me  imaginer,entendrc,iuger, 
rcmcmorcr,&  régir  les  mouucmcns  volontaires  : clic  void,oit,  odorc  goufte , & ratiocine  : de  lotte 
dr  U Hjti  il  ïluc  nous  v°y°ns  ftu*c^c  contient  le  Ciel  8c  la  terre  , fans  qu’ils  s'y  entr'empefehem  : le  palTé  & le 
Chnflitnnr,  Prcfcnt  » lâns  qu’ils  s'entre-nuifent  : infinis  lieux,  perfonqp , villes,  fans  qu'il  y ait  prefle  en  noftre 
thnp.  t+pnr-  entendement.  Que  les  chofcs  grandes  y font  félon  leur  gnmdeur, les  petites  félon  leur  petireflè  , les 
tnnt  d*  t /m • vnes  & les  autres  routes  entières , en  clic  toute  entière,  « non  partie  d’elles,  ou  en  vnc  partie  d’elle  q 
mertnliié  de  feulement.  Dauantage.pl us  elle  fe  remplir, & plus  clleeft  capable, plus  elle  loge  de  chofcs  & plus  en 
appctc-clle , 8c  plusgrandcs  elles  font , & plus  propre  cft-elle  à reccuoir  les  tres-grandes.  S'enfuit 
* donc  que  ccftc  ame.qui  cft  en  quelque  façO  infinie, nc  peut  eftrc  vn  corps:&  damât  moins  le  peut- 
elle  cftrc , que  logeant  tant  de  chofcs  8c  (1  grandes  en  elle , elle  loge  foy-mcfme  en  vn  (i  petit  corps. 
Derechef,  comme  mille  lieux  diuers  fc  trouucnt  en  elle  fins  tenir  place , aufli  fans  changer  de  pla- 
ce fc  trouuc-clic  en  mille  lieux  , 8c  non  par  fucccflion  de  temps  ,ny  par  interuallcs,  mais  bien  (ou- 
1 uent  tout  en  vn  moment.  Exemple  : commande  à ton  efprit  d'aller  en  Conftantinoplc  : à l’heure 

mcfmc  de  rcucnic  à Rome, & derechef  à Paris  ou  à Lyon  : commande  luy  de  partir  le  trauers  de  l'A- 
mer njuc  ou  de  circuir  de  l’Afriqueril  fait  tout  ce  chemin  en  vn  inftant,&  entant  que  tu  comandcs. 
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il  y cft,&  premier  que  Payes  r'appcllc , en  cft  rcuenu.  Selon  Icfquellcs  operations  elle  obtient  plu- 
ficurs  noms.  Elle  eft  appcllceame,  pource  quelle  anime,  & viuifie  le  corps.  Elle  eft di&ecfprir, 
pource  qu  elle  afpirc  au  corps.  Elle  eft  appcllee  raifon.pource  qu’elle  iuge  8c  fcpare  le  vray  d'aucc  le 
faux.  Elle  cft  dide  pcnfce,parce  qu'elle  recolle  les  choies  parties.  Elle  cft  dide  courage,  pour  l'ope- 
ration de  la  volonté.  Elle  cft  dite  lins  , parce  qu'elle  fétu  les  chofcs  fenlibles  : &:  dauantâ^e  elle  cft 
inuifiblc,intadible,&:  dénature  intclIcducllc.Et  pource  aufli  qu'elle  cft  incorporee.n'occupe  point 
de  lieu  par  extenfion  coiporellc^c  cftant  de  fimple  nature,  nc  croit  ny  diminue  : car  clic  n'cft  point  D 
plus  grande  en  vn  grand  corps  qu'en  vji  petit,  ny  plus  perire  en  vn  petit  qu’en  vn  grand  : &:  cft  aufli 
jyù,,.  ' grande  en  fa  nature  des  le  commencement  de  la  vie  d‘vn  petit  enfant,  quelle  fera  iaraais  , félon  la 
diftindion  qui  fera  c y apres  touchée.  L’amcell  vnc  partie  principale, & plus  excellente  de  l'homme, 
créée  de  Dieu,  vn  efprit  par  lequel  non  feulement  nous  fcmons,mouuos,&  viuons.mais  aufli  vou- 
. Ions  & entendons, habitant  au  corps  comme  en  vn  domicilie  pour  auoir  primauté,  régir  & gouucr- 
ner  la  vie  de  l'homme , dpnner  vigueur  aux  membres  , rendre  les  organes  ou  inftrumcns  extérieurs 
propres  8c  vtiles  à leurs  actions, non  feulement  es  choies  qui  concernent  la  viecorpbrellc,mais  aufli 
la  vie  fpiritucllc  & éternelle. 

Axtrt  définit  ht*. 

tl y a treii  L’amc  eft  vn  efptir  orné  de  raijbn  & d'intcllcd (comme  eferit  Moylc  en  fon  liure  de  la  création 
m naîtra  de  du  mo!tdc)laqucltc  cft  celcftc  8c  diuinc,&  n'a  rien  deconuenancc  aucc  noftre  corps  cerreftre  : mais 
‘•rp*>q*ie*t  fl  luyfcrr  feulement  d'habitation  , auquel  i!  faut  qu’elle  demeure  iufques  au  rctnps  qu'il  plaira  à 
*mt * Dieu  la  r'apcler.  Or  il  y a trois  manières  de  corps  qui  ont  amc  , par  laquelle  ils  viucnr  : le  premier 
&fle  plus  imparfaid  eft  celuy  des  plantes  : ic  fécond, des  belles  : 8c  le  tiers, des  hommes.  Les  plantes 
viucm  pat  lame  vegetatiue  , qui  eft  caufç  de  trois  chofcs  à fçauoir  , mourir , croi  lire  8c  engen- 
drer: 
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A drer  : les  belles  par l'ame  fenficiue  : le  les  hommes  outre  ces  deux , par  lame  raifonnable  8c  iaitU 
le&uellc.  Les  belles  qui  ont  l’ame  fenlîtiuç , om  pareillement  les  allions  de  l’ame  vegetàtiul , qui 
cd  c's  plantes  : mais  l'ame  humaine  qui  cil  intcllcchicllc  , emporte  toutes  les  pcrfcâions  8c  vertus 
des  autres  : 8c  partant  tout  ainfi  que  l’ame  vcgctatiuc  donne  vie  aux  plantes»  & les  fait  croidre, 
aufli  fait  l’ame  inccllclhicllc  au  corps  humain  : 8c  comme  les  belles  ont  mouuemenc  & fenrimenc 
par  l'ame  fcnfiriue , qui  cil  en  clics , aufli  l'aine  intellcciuclle  ( au  moyen  de  la  portion  fenficiue, 
par  laquelle  elle  participe  aucc  les  belles  ) donne  lentimcnt  & mouucracnr  au  corps  humain  : mais 
par  defiusccs  deux  portions,  elle  a la  ratiocination , qui  cd  la  vraye  cognoillancc  des  chofcs  , la- 
quelle procède  d’vnc  lmnicr c diuine , le  par  fpccial  piiuilcge  a clic  faite  à l'Image  & fcmblancc  de 
Dieu.  Et  y a différence  entre  l’ame  & l’cfprit.  Car  lame  cd  commune  à toute  choie  ayant  vie, 
comme  nous  auons  dit  cy-dclfiis  : mais  l’cfprit  cd  immortel  8c  luiccptiblc  de  raifon  le  Icicncc , le 
cd  fcul  propre  8c  particulier  à l’homme.  Et  pour  conclure , l’ame  humaine  a toutes  les  trois  puif- 
fanccs  (ufdircs  non  fcparcmcnt , mais  vnics  en  vne  feule*  Or  pource  que  nous  auons  die  cy- dédits 
nue  l’ame  a plufieurs  facultcz  , piulfanccs , venus  , & operations  en  diuerfes  parties  du  corps  , il 
feroic  befoiu  dédire  de  chacune  en  particulier  : nuislaiüans  cela  à ceux  qui  voudront  Philofophcr 
plus  amplement , nous  nous  contenterons , pour  achcuer  ce  difeours , de  parler  feulement  du  Sens 
commun , de  la  fantafic , de  la  ratiocination  , 6c  de  la  mémoire.  > 

g *Z)h  Sens' commun.  ^ 

Le  Sens  commun , cd  ce  qui  reçoit  les  images  & formes  à luy  offertes,  8c  apportées  par  les  cinq 
fens  extérieurs,  8c  difeerne  les  objclls  d’iccux,  c’cd  l dire,  qu’il  comprend  &c  reçoit  les  operations, 
efpcces  , ou  fcmblances  des  chofcs  materielles  , qui  ont  edé  rcccucs  par  les  cinq  fens  cx’cticurs, 

Iefqucls  lont  feulement  comme  meflâgers  au  dètts  commun,  pource  qu’il  n’y  a rien  en  l’entendement 
ou  fens  commun,  qui  premièrement  n’ait  ede  aux  fens  extérieurs  : 8c  partant  le  fens  commun  nous 
cd  donné  pour  receuoir  les  allions  des  lens  extérieurs.  Car  l'œil  ne  cognoit  point  le  blanc , ou  £"  • 
noir , partant  ne  peur  difeetner  les  couleurs , ny  la  langue  ce  quelle  goude  , ny  le  nez  ce  qu'il 
^ odorc , n'y  l'oreille  ce  qu’elle  entend , ny  la  main  ce  qu'elle  touche  & palpe , foie  chaud  ou  froid:  ^rTTnwnrr 
parce  que  telles  allions  appartiennent  au  fens  commun , qui  iuge  l’ail  auoir  veu  blanc,  rouge  ou  ««y**  ttm- 
noir , ou  auoir  veu  vn  homme  ou  vn  cheual  ou  autre  choie  materielle,  comme  vn  chadcau  ou  na-  «»»• 
uirc , ou  autres  choies  fcmblablcs  : le  uonobdanc  qn'on  ne  les  voyc  plus , on  aura  ncantmoins  co-  -fa,nu  ** 
gnoilfancc  que  1a  chofc  cdoit  blanche  ou  noire , grande  ou  petite , ou  auoir  fènty  vne  odeur  fi  clic 
cd  bonne  ou  mauuaife,  ou  apres  auoir  goude  vne  chofc  douce  ou  amere , ou  auoir  ody  vd  fon  edre  tnami 
graue  ou  aigu,  ou  ayantpalpé  ou  touché  vne  chofc  fi  elle  cd  chaude  ou  froide  : car  routes  les  allions 
des  fens  extérieurs  fini  dent  au  fens  commun  comme  1 leur  centre,  ainfi  que  d'vn  cercle  toutes  les 
lignes  viennent  de  la  circonférence  finir  au  centre  , qui  cd  le  poinU  commun  , comme  il  te  peur 
q edre  demondre  par  ccte  paire  figure.  Jg 

Et  pour  ccte  eau  Ce  cd  apjpel  i c iccluy , Sens  commun , 8c  prince  de  tous  les  fens  ex-  Sons  * 
terieurs  , pource  qu’il  en  vie  comme  de  les  fcruitcurs  ch  diuers  négoces  8c  manières,  ÿiai* ** tum 
jugeant  & décernant  les  chofcs  qui  luy  ont  edé  offertes  8c  portées.  JEc  pour  conclu-  ***** 
fion,  l’intention  de  Nature  a ede  Iculement  que  les  fens  extérieurs  ne  retendent  finon 
que  fupcrficiellcment  les  objclls , comme  vn  miroir  fait , non  pour  autre  fin  , finon 
que  pour  les  prefemer  au  fens  commun , comme  à leur  centre,  prince  le  feigneut: 
afin  de  les  difeerner  8c  communiquer  à l’ame , le  fiegc  duquel , félon  Auiccnnc  8c  Aucrrocs , cd  en 
la  partie  anterieure  du  ccrucau.  Partant  le  fens  commun  cd  comme  vn  réceptacle  vniuerfcl  des  4 

fens  extérieurs. 


7)e  U Vtwûéfe  ou  îmMgirutiSn. 

Apres  le  Sens  commun  vient  l'Imaginarion . appcllcc  des  Grecs  ?ham*[u , à caufc  que  d'icellc  £•*  *'o$  ji* 
viennent  les  idées  8c  vi fions  qu’on  appelle  Fantafics,  laquelle  n'a  point  d’arrcd,fi  ce  n'cd  en  dormant:  ftm*f** 
encore  le  plus  feintent  cd  occupée  en  fongeant  le  refuanc  plufieurs  chofes  qui  n'ont  edé  8c  jamais 
néferont.  Iccluy  fens  a grande  fcigneuric  en  nous , tellement  que  le  corps  naturellement  luy  obéit 
_ en  plufieurs  le  diuerfes  enofes , lors  qu’il  cd  fort  arredé  en  quelque  imagination.  Qu’il  foit  vray,  Hifhir*. 
u les  hidoircs  font  mention  qu’Alexandre  le  Maccdou  edant  à difncr,  fon  narpeur  Tiinothé  eioüanc 
fur  fa  harpe  vn  affàut  de  guerre , luy  fit  abandonner  la  table , le  demander  fes  armes , 8c  alors  qu'il 
çhangeoit  le  adoucifloic  fon  icu , le  r'afleoir  : le  par  telle  admiration  d'harmonie  de  fes  Ions  forts 
le  concitez  , fes  efprirs  demeurans  vaincus , cdoient  contraints  y obeyr  , le  rendant  audacieux, 
tranquille  le  ioyeux  , félon  la  mutation  du  fon  de  fa  harpe.  D auancage , ccte  imagination  donne 
effeoy  & peur , lors  qu'on  void  quclqu'vn  en  quelque  péril  eminenr.  Exemple , lors  qu’vn  carain  Tmeionfit 
Turc  dançoit  fur  vne  corde  en  cede  ville  de  Paris  les  pieds  dans  vn  baffin , plufieurs  le  voyans  en  [**  ** 
péril  de  fe  rompre  le  col , bras  le  jambes  , trcmbloicnt  de  peur  , ne  l’ofans  bonnement  regarder. 
Pareillement  quelquesfois  cede  vertu  imaginatiuefait  cheoir  la  perfonne  de  dédits  quelque  planche, 
ou  quelque  lieu  haut , pour  la  grande  apprchcnüon  le  timidité  quellea  de  tomber  : & partant  aucc 
les  chofes  deuant  diâcs,  nous  auons  encores  befoin  d’vne  plus  haute  faculté,  pour  fçauoit  di  feerner 
fi  les  choies  imaginées , veucs , ou  y es , le  fentfes  par  dehors , font  bonnes  ou  raamuifes.  Et  pour 
cede  caufc  Nature  nous  a donné  autre  puiiTincc  , qui  difeerne  le  bien  le  le  mal , à caufe  dequoy 
clic  ed  appcllcc  Raifon,  ou  cogitation , que  déclarerons  bien  cod.  Or  cede  faculté  imaginatiuc  a si*p  ht* 
fon  fiege  , pareillement  aux  ventricules  anterieures  du  cerneau,  aucc  le  fens  "commun  : mais  le  fens 
canupui*  cil  fitué  ( comme  nous  auons  diH^  en  1a  patrie  anterieure  dcfdits  ventricules , le  l’ima-  V ******’ 
jgiiutiuc  plus  derrière. 

Del* 
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Xaifia , De  la  Ratiocination.  A 

Rmuoÿnam  Apres  l'Imagination , cft  la  faculté  nommée  Raifon,  qui  gît  en  ['entendement,  laquelle  cft  cotn- 
dtnnt  rit'  me  vnc  lntnpc  prouenanre  delà  puitlànce  de  Dieu,  pour  conduire  toutes  nos  deliberations,  & mo* * 

U frimifélt  dercr  noftrc  volonté , qui  cil  la  principale  partie  de  l'Ame  , laquelle  peut  ratiociner , compoier  Se 
fmwiU  4t  diuifer , & iuger  en  dernier  rcllort  : Se  pour  celle  caufe  a elle  nommée  des  Anciens-lmcüe&uclle, 

t*mt.  qUj  vnc  pujil^ncc  fupréme  , non  fubjcélc  à aucun  organe  ou  infiniment,  ne  chofc  corporelle, 

mais  an  contraire  , en  toutes  ù s allions  eft  libre  & pénétrante  iiifqu'aux  profonditez  des  chofcs: 

■ fc  trémie  fans  bouger  en  mille  lieux  , trauerfe  les  mers  , penetre  les  deux , perce  iufqucs  aux  abyf- 
mes  de  la  terre , & faiÛ  vnc  infinité  d'oéuurcs  admirables  que  nous  rtc  pouuons  cognoiilrc,  qui  le  . 
font  par  vn  haut  Iccrct  câchc  en  la  Sapience  Diuine  , qui  ne  peut  tomber  en  la  petitellc  de  noftrc 
entendement  humain.  Parquoy  nous  les  deuons  admirer.  Car  l'homme  n'cft  pas  proprement  ce 
que  nous  voyons , mais  bien  lame  $c  l'cfprit , lequel  nous  ne  voyons  pas , qui  a le  corps  pour  Ion 
logis.  En  fomme,  icelle  fcÿlcinucntc  le  vray,  ingclc  faux,  Se  diftinguccc  que  de  l'vn  ou  de  l'autre 
s'enfuit , ou  répugne , en  rapportant  les  drconftanccs  des  chofcs  veuës  Se  imaginées , les  compa- 
rant les  vncsaux  autres , Se  ainfi  diieerne  la  choie  le  deuoir  faire  ou  non.  Et  pour  conduiion , ce- 
lle ratiocination  nous  cil  plus  que  ncccffairc,  & cil  vn  grand  bien  à vn  homme  de  n'cftrc  trop  lou- 
dain  à faire  ou  parler , (ans  que  premièrement  Raifon  ait  difeouru  Se  difeerné  le  bien  d’auec  le 
mal.  Car  pluficurs  le  laillcnt  aller  par  leur  fubitc  apprchenfion,n'attendans  le  jugement  de  Rai-  B 
fqppotir  pcnlcr  , & dilcourir  aux  drconllances  particulières  : par  ce  moyen  tombent  en  pluficurs 
irtcomicnicns,  dont  puis  apres  s’en  repentent.  Le  fiege  de  ladite  Ratiodnation  cil  au  ventricule 
moyen  , refinoin  Galien  au  j.  liure  de  Placitis  , comme  la  plus  haute  & fcucrc  fortereffe  de  toute  la 
telle  , à caufe  de  fa  principauté. 

De  la  Mémoire. 

Apres  la  Ratiodnation  dderire , nous  faut  parler  de  la  Mémoire,  laquelle  comme  fidelle  tutrice, 
viili'i  dt  U retire  & garde  ce  qui  a cfté  aux  trois  ventricules  do  ccrucau  receu  Se  clabouré.  Et  pour  celle  caufe 
*""*’**  “ à bon  îtoict  elle  a cllé  des  andens  accomparée  au  greffe  , auquel  ( comme  apres  vn  procès  debatu)  ^ 
ce  qui  cil  décrété , cil  enregilhé  : car  par  mcfme  raifon , ce  qui  a cfté  longuement  en  doute  &cou-  ■ 
troucrfc.par  la  ratiocination  , & apres  conclu  & arrefté  en  l'cfprit, cil  à la  fin  imprime  en  la 
Mémoire,  a fin  qu'il  foitreuoqué.  Se  qu'on  s'en  puifleaider  quand  il  fera  requis  &nccciliirc.  Qu'il 
/oit  vray  , que  vaudrait  d’auoir  rant  de  conceptions  en  fonclprit,  & tant  de  diuerfitez  ,û  elles  n'c- 
ftoient  en  quelques  lieux  gardées  ? Et  pour  celle  caufe  le  grand  Architcélcur,faélciir  déroutes  cho- 
ies , curieux  de  noftrc  pcrfcélion , nous  a donné  ce  fingulicr  remède  prompt  & commode , contre 
l’ignorance  Se  oublianec  des  choies,  qu'à  l'ayde  de  la  Mémoire,  nous  pouuons  de  ccquc  nous  auons 
• ,veis  (comme  des  chofcs  cnrcgiftrécs  ) remémorer,  & des  appréhendées  ratiociner.  Aucuns  Philo— 
fopljes  appellent  la  Mémoire  le  threfor  de  Science  : de  là  vient  que  Sapience  cft  fille  de  Mémoire  Se 
d'expérience  : d’autant  que  ia  Mémoire  cft  vn  cabinet  dejout  ce  que  nous  apprenons , Se  voyons,  ç 
itJîrgtJtU  LCjjCgc&  domicile  d'iccllc  cft  au  ventricule poftcricur  ,fitné  au  Ccrebelle , moins  humide  Ce  plus 
mrmoin.  f0|j  j(.  qnc  nulle  autre  partie  du  ccrucau  j pour  celle  caule  apte,  & idoine  à receuoir  les  chofcs,  qui 
ont  cfté  aux  trois  ventricules  recctics  Ce  clabouréts.  Et  outre  toutes  ces  chofcs , l'Ame  a encore* 
jdauttîz'ma-  facilitez,  par  lcfqucllcs  chafque  partie  de  nollre  coips  cft  confcruce  : la  première  attraûri- 

<1*  ce , qui  attire  fon  aliment  : la  féconde  rctentrice , qui  le  retient  : la  tierce  concoélrice , qui  le  cuit: 
CAmt.  la  qMjtriefmc  aljimil.itricc , ou  génératrice , Si  augmcntatricc , c'cft  à dire , qui  le  rend  fcmbiable  à 
la  partie  : la  cinqufcfmc  cxpultrice , qui  jette  hors  les  cxcre mens  qui  pèchent  en  quantité  ou  quali- 
té, ou  tTts  les  deuxenfcmt>le,&  toutes  les  chofcs  qui  luy  font  contraires,  comme  le  fer  d'vnc  flef- 
che , vnc  baie  , vnc  cfquillc  d'os , Se  autres  chdfes  eftrangcs.  La  fixiefmc  feparatrice , qui  fcpare  les 
Vîcftô les  qui  doiucnt  cftre  fêparées  : exemple  , comme  le  laiél  dans  le  fang , ou  le  pus  ou  les  humeurs 
de  la  malle  faoguinairc , comme  lacholerc  qui  cft  enuoyée  à la  folicule  du  fiel , la  meiancholie  à la 
taire,  l*vrinc  à la  vclüc,  & autres  chofcs  quife  font  par  le  bénéfice  de  Nature. 


Æ 


Des  cxercmens  naturels , dr  de  ceux  que  jettent  C enfant  en  U matrice  de  fa  mtrt-j. 
Chapitre  XII. 

• ^ v a n t que  d'eferire  par  quels  conduits  l'enfant  cftant  au  ventre  de  fa  mere  , jette  D 

fes  excrcmcns , il  m'a  fcmblé  bondepropofer  au  Jeune  Chirurgien  ceux  qui  font  na- 
£ar  *tfl  y turels.  Donc  on  appelle  excrcracnt  ce  que  Nature  fcpare  d’auec  le  pur  Se  net.  Et  d’i- 

7dtarttmii.  ceux  y * pluficurs  genres  : le  premier  cft  de  la  première  digeftion , laquelle  fe  fait  en 

l’cftomach , qui  cftant  poufte  par  les  inteftins , fort  par  le  fondement.  Le  fécond 
procède  du  foyc,&  comprend  deux  cfpeccs^à  Içauoir  la  cholcte,de  laquelle  vne  partie  cft  enuoyée  du 
toyc  au  ky  flis  fellis , pour  irriter  la  faculté  cxpultrice  à jetter  la  matière  fccalc  à fortir  par  les  imc- 
ftins  : l’autre  fcmbiable  à megue  Se  ferofité  s'en  va  du  foyc  par  les  grandes  veines  auec  le  fang  pour 
. luy  feruir  de  véhiculé  à coulcr.çà  Se  là  : quoy  fait , rçuoquc  Se  chatfé  par  Nature  fort  par  i'vrinc  Se 

CaLdtvfa  lueur.  L'autre  cfpeec  efl  l'humeur  meiancholie , lequel  cft  attiré  par  U rate:  fc  nourriffant  du 
^rnlam.  meilleur  d'iceluy,  & jettant  le  relie,  partieà  la  bouche  de  l'cftotnach,  à fin  d'irriter  l'appeiit  par  fon 
acrimonie , partie  aux  inteftins.  Le  dernier  Ce  fait  à chacune  partie  du  corps,  par  la  dernière  dige- 
Akm  propre  à chacur^  d’icelles  , fie  cil  pouffé  hors  du  corps , partie  par  tranfpirationinfcnfiblc,  & 
quclqucsfois  par  Tueur  par  les  pores  du  cuir , partie  suffi  par  certains  paffiges , Se  conduits  propres 
à chacunes  defdites  parties  : comme  fur  toutes  autres  aduient  au  cerueau , lequel  fc  purg«  par  plu*- 
ficun  canaux,  comme  par  le  nez, pat  Uboucbe.de  ce  troiiiefmc  cxcrqmcnt.qui  defeend  par  les  trous 

du  palais,  . 
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A du  palais , par  les  orciilcj. , pat  les  commiffiircs  du  crâne,  par  les  yeux  : &:  tous  ces  excremen?  fcirloi- 
uenr  purger  tous  Ici  marins  , encore  qu'en  autre  temps  du  iour  cela  fc  peut  aufli  faire  : Se  fi  quel- 
ques vus  font  pat  trop  long  temps  retenus  » il  faut  remédier  aux  caiifcs  de  leur  rétention*,  tant  pat 
régime , que  par  médecine.  Il  y a bien  d'autres  Ixcrcmcns , Icfqucls  ne  finit  naturels  , defqucls  il 
tu  vetfx  ahoir  la  cognoirtàncc,  voy  le  traiélc  de  la  Perte. 

L'enfant  cftant  au  venrre  de  fa  mère , commence  à vrincr  foudain  que  toutes  fes  parties  font 
formées  , parle  conduit  de  l'Vïnbilic  nomme  l'radjtu , mais  aux  derniers  mois , prochains  de  fil 
natioité  , ledit  yraekm  le  ferme  , comme  auons  die , & alors  l’enfant  marte  vrine  par  la  verge , la 
femelle  par  le  col  de  la  vertie.  Celle  vrine  fc  conferuc  aucc  les  autres  excrcmcm , à Içauoir,  la  lueur 
Se  les  feroiitez , & autres  fttpcrrtuitez  du  fang  mcnftrucl , qui  feruent  pour  fupporrer  plus  facile- 
ment l'enfant  nageant  en  icelles  : fiejors  que  le  temps  cfl  venu  d’enfamer , il  rompt  les  membranes. 
Se  adonc  lcfditcs  aquolitez  fortent , & lors  les  matrones  predifent  que  bien-tort  la  femme  accou- 
chera , puis  que  les  eaux  s cfcoulent  : Se  fi  l'enfant  fort  promptement  auec  l'cxpuliion  d'icelles  (ou 
ftibic  apres  ) l'enfantement  fera  heureux  : car  par  l'humidité  dcfditcs  eÉtix,  le  col  de  la  matrice.  Se 
abtres  parties  fout  rendues  plus  lubriques  , laxcs  , gli liantes  ou  coulantes , qui  fait  que  plus  facile- 
ment le  col  de  la  matrice  fc  dilate  6e  ouurc.  Et  fi  l’enfant  retarde  i fottir  apres  qu’elles  font  ifTucs, 
la  femme  enfantera  auec  vue  trs-grandc  difficulté  , parce  que  Tenfanr  demeure  à fcc.  Se  aufli  que  U 
U matrice,  Se  le  col  d'icelle  fc  rcllcrrcnt.  Les  matrones  rendent  bons  tefinoignages  de  cela  : car  quaÿd 
la  mère  a perdu  en  abondance  , & tout  à coup  fes  eaux , long  temps  auparavant  que  l'enfant  fc  prè- 
fente  au  coronncmeuc  de  la  partie  hontculc , elles  font  contraintes  ( à l’exemple  & imitation  de 
Nature  ) oindre  le  col  de  la  matrice  de  chofcs  onéhieufes  & oleagineufes.  Or  ledit  enfant  ne  jette 
adtnnc  matierc*fecalc  par  le  fondement , cftant  au  ventre  de  fa  mere  , fi  ce  n’eft  lors  que  la  femme 
«r- dhccouchcr  > Se  qu’il  aye  rompu  les  rayes.  La  raifon  ert  qu’il  ne  prend  point  d’aliment 
bouche, & aufli  quefon  ertonuert  ne  faitcncorcs  fun  office  , dont  rien  n’ert  tranfporté  aux 
Se  luy  cllaht  enuoyé  vn  fang  pur  Se  digère,  il  n'y  a nulle  fuperfluité  fccalc.  Qu'il  (oit  vray* 
des  enfans  nairtre  à terme , lcfquels  n'auoient  aucune  ouuerture  au  fiege,  iccluy  cftant  clos 
rtite  peaü  , de  laquelle  ayant  fait  aperrion , rapt  fubit  en  fortoit  des  exetemens  : dont  nous 
conclurons  que  l'enfant  ne  jette  autre  excrcmcnr  au  ventre  de  fa  mere,  fors  la  fùcur  Se  l’vrinc,  parce 
qu’il  ert  îjçujrry  de  fsing  benin  Se  louable , Se  non  de  fang  menrtruel , vilain  Se  corrompu , comme 
aucuns  qoa  jjcnfc  Se  eferit.  Or  il  faut  icy  norer  , que  lefiiites  aquofitez  font  en  la  capacité  de  la 
marrie*  meiofes  dans  les  membranes  , efqnclles  l’enfant  nage  entier ement»  & ne  font  feparées  de 
l’enfant , comme  ou  void  aux  chèvres  , brebis  , chiens,&  autres  belles  : ce  que  ic  i‘ay  bien  obfcruc 
plusieurs  fois. 

Les  fonts  que  la  femme  aura  etneeu  vn  ntafle  , ou  vue  femelle. 
rSi  elle  ert  gfollc  d’vn  fils,  la  femme  ell  plus  difpofê  Se  gaillarde  en  toute  là  croflèflè,  6c  a la  cou- 
^ leur  plus  vermeille  , l’oeil  gay  , vif.  ^ie  tein  plus  net  & plus  clair  que  d’vnc  fille.  Parce  que  le  fils 
cftant  plus  chaud  de  fon  tcmperairaH  » redouble  la  chaleur  de  la  mere , la  femme  aura  meilleur 
appétit , elle  lent  fon  enfant  mouuoir  fledam  trois  mois  Se  demy^  ficd’vne  fille  plustard  : fon  ven- 
tre ert  pointu , toutes  fes  pairies  droites  font  plus  habiles  ï tous  mouucmcns  : Se  dic-on  que  le  pre- 
mier pas  qu’elle  fait  cftant  debout , cil  du  pied  droiéfc  : & eftant  aflife  quand  elle  fc  veut  lcucr , met 
pUiftoll  la  main  droite  fur  le  gcnoüil  droit  pour  s*y  appuyer.  L'oéll  dextre  ert  plus  mobile,  le  tetin 
droit  en  gtoflicpluftoft  , Se  Iccnouucmcnt  de  l’enfant  ert  plus  au  codé  droit  : le  contraire  cil  d’vue 
fille.  Ces  lignes  a Juiconcm  le  plus  fouuent , comme  les  Anciens  Se  modernes  ont  remarque.  L'cn- 
fanc marte  cil  plus  excellent  Se  parfait  que  la  fcmeIlc,tefmoin  l'auchoritc  Se  prééminence  que  Dieu 
luy,a  donné , fcconrtituant  fur  la  femme  comme  chef  Se  feigneur.  Plulicurs  tiennent  que  les  mafles 
feifont  par  la  vertu  du  tcfticule  droit , parce  qu’il  ert  plus  chaud  Se  plus  folidc  , à caufc  dequoy  il 
rend  vue  femenccplus  chaude  Se  fciche,  6e  plus  fpiritueufe:  partant  plus  idoine  à engendrer  mafles. 
Et  c'clk  pourquoy  les  porteurs , lors  qu’ils  veulent  «uoir  des  mafles  de  leur  bcftial , lient  le  tcfticule 
•gauche  au  torcau , bélier  , bouc , Se  autres  mafles , qui  doiucnr  faillir  les  vaches , chèvres , brebis. 
Se  autres. 

Outre  ces  belles  raifons , on  void  par  expérience , que  des  hommes  11  qui  on  a amputé  le  tcfticule 
dextre  , engendreront  des  enfans  trafics.  Et  par  la  feule  vertu  Se  volonté  de  Dieu  les  mailef  Se 
fctuellcslontcngendrcs  ain fi  qu'il  luy  plaid  en  ordonner  : fittncfemblc  que  les  maris  ne  font  figes, 
D fc  courroucer  contre  leurs  femmes  & compagnes, pour  auoir  fait  des  filles  : car  il  n’cft  en  la  puiflan- 
cs-de  l’homme  ny  de  la  femme  d'engendrer  vn  mafle  ou  vue  feuicllc  quand  ils  veillent.  ^ 
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Comme  l'enfant  t fiant  4 terme , s'efforce  de  fouir  hors  du  ventre  de  fa  mere,  & de  fa  natiuili \ 

Chapitre  XIII. 

V a 11  d l’enfant  cil  venu  \ fon  terme  prefix , il  a lors  affaire  de  plus  grand  nourrif-  Cauf*  de 
l fement  qu'auparauant , Se  n’en  pouuanc  tirer  par  le  nombril  tant  au*il  en  a befoin,.  t efirt  dt 
cela  ert  caulc  que  par  vnc  grande  impetuofire  il  cherche  à fortir  hors , adonc  il  fc  t*** 
meut,  fie  rompt  les  membranes  qui  le  loufticnnent  : & fi  elles  eftoient  fi  dures  qu’ci- 
les  ne  peuflent  fc  rompre  , il  les  faudroit  fendre  Se  defehirer  aucc  les  doigts , pour 
donner  libre  iffiic  aux  eaux  & à l’enfant , que  la  matrice  ne  peut  plusfonftcnir,  s’en  fentant  ode ucée 
Se  intcrclféc  : adonc  elle  s’ouurc  , Se  par  icelle  ouuerture  l'enfant  Tentant  l’air  entrer , le  pourfuit, 

& s'efforce  de  fertit  hors  la  telle  Jeuant  : alors  fc  fait  la  natiuité  naturelle  de  l’enfant , non  fans 

douleur 
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douleur  de  Ion  corps  tendre  Sc  délicat  cftant  prclïe , dont  en  pleurant  10  fait  fon  entrée  tfs  cul.'tni-  A ; 
tcz  Je  la  vie  humaine  Semblablement  lamcre  enfante  auec  vne  extrême  douleur,  parce  qu'il  faut 
que  le  col  de  fa  matrice  ( qui  cil  rond  , eftroit  fi^ncrueux  ) le  dilate  «5c  cflargiftê  grandement  pour 
faire  partage  à renfant , & aufli  que  les  os  des  hanches  fc  feparent  de  l'os  iacrutn  , à fin  qu't  dans 
dilatez , toutes  les  autres  parties  le  puiilèntplus  facilement  ouurir.  Ojr  que  lcfditsoslTedchoigncut 
Se  feparent , il  eft  aifé  à croire  & à premier  i car  comme  fer  oit-il  poflible  qu'vn  enfant  cftant  a ter- 
me , ou  deux  gémeaux  s'entretenant , joints  cnfcmblc  peullcnt  palier  par  cède  petite  voyc  ctlroitte> 

(ans  que  lcfdits  os  ne  fartent  diiioitus  l'vn  d'aucc  l’autre  î Or  véritablement  ic  le  Içay  , pour  auciic 
ouucrc  des  femmes  ,fubit  apres  auoir  rendu  leur  fruit , aulqucllcs  i‘ay  trouuccntrc  les  os  des  han- 
ches fie  os  Iacrutn , dirtanec  à mettre  le  doigt  entre  deux.  Dauantage  » Pây  remarqué,  cftant  appelle 
aux  accouchcmctis  des  femmes , ayant  la  main  fous  leur  croupion,  auoir  oüy  & fenty  vn  bruit  de 
crépitation  ou  croquemcnr  dcfdidsos  pour  la  fcparaliunqui  s'yfaifoit  : fie  mcfmcs  i‘ay  entendu  de 
plurtcurs  femmes  honorables , que  quelques iours  vn  peu  deuant  que  d'accoucher , appcrccuoycnt 
auec  douleur  certains  bruTts  dcfdicts  os  qui  croquctoicnt  cnfcmblc.  Dauant âge , les  femmes  qui 
ont  recentemcnr  enfanté  fc  plaignent  fort  auoir  douleur  en  la  région  de  l'os  Coccyx  ou  C Attela,  qu  ils 
appellent  les  Reins  : fi:  icy  ic  conclus  ( ûuf  meilleur  jugement  que  le  mien  ) que  lefdits  os  com- 
mencent à s'cntr'ouuiir , quclquesfois  deuant  l'enfantement , & principalement  à l'heure  que  l’en- 
fant fort , fie  cil  mis  fur  terre.  Mais  véritablement  les  os  des  hanches  Se  Pubis  s’ouurem  & fepa- 
rent les  vns  des  autres , en  forte  que  plurtcurs  femmes  ( faute  que  Nature  ne  les  a puis  apres  bien 
rejoints)  font  demeurées  boiteufes.  Et  quant  à ce  qu'on  dit , qu'en  Italie  on  rompt  l’os  Pubis  aux  ^ 
icuncs  filles  ( afin  que  lors  qu'elles  auront  des  epfans , accouchent  plus  facilement)  c'eft  vne  choie 
fauilc  fie  menfongere  : Car  encores  qu'on  les  euft  rompus  » il  Vy  feroit  vn  callus , comme  il  fc  fait 
toufiours  aux  fradures  des  os  , dont  puis  apres  l’enfantement  feroit  tendu  plus  difficile.  . ^ ç 

Il  y a des  hommes  fi  fermes  en  leurs  opinions , qu'cncotes  qu'on  leur  fift  toucher  au  doigt , 
voir  à l’cril  la  vérité  du  contraire  de  ce  qu’ils  maintiennent , li  cft-ce  toutesfois  que  «niais  ils  ne 
voudront  départir  de  ce  qu’ils  amont  conccu  fie  engraué  en  leur  cfprit  : en  quoy  ils  fc  monflrcnr, 
ou  mcrueillcufcment  amoureux  d’eux  mcfmes  s'ils  aiment  mieux  leurs  opinions  que  la  raifon  : ou 
fort  ennemis  xi e la  pofteritc  , rt  cognoirtâns  la  vérité , veulent  toutesfois  icelle  élire  ç^chcefie 
ignorée.  Saind  Augullin  n'a  point  fait  de  difficulté  de  compofcr  luy-mcftnes  vn  liure  -de  les  Re- 
tracions. Pareillement  Hippocrates  clcrit , comme  font  les  cxcellcm  hommes , fi:  qui  (^tiennent 
artcurcz  de  leur  grand  feauoir,  qu'il  a elle  dcceu  à rccognoiilrc  la  future  de  la  telle  d’aucc  la  fraélurc. 

Certes  , comme  eferir  Celle , les  petits  fie  foiblcs  efprits , parce  qu'ils  n'ont  rien  , ne  fc  pcuuent 
aufli  lien  ofter  : mais  il  cft  bien  feant  à vn  généreux  cfprit , de  confclfcr  Se  aduoücr  plaine  ment  fa 
vraye  faute , «5c  principalement  encores  qu'on  l'enfeigne  à la  pofteritépour  le  bien  public,  afin  que 
nos  fuccertcurs  ne  fc  trompent  en  mcfme  façon  que  nous auons  cfté.  Or  qui  me  fait  tenir  ce  pro- 
pos , eft  que  iufques  icy  i’auois  maintenu  fie  par  paroi c&  par  efetit , les  os  Pubis  ne  ic  pouuoir  Ic- 
parer  Se  enrr’ouurir  aucunement  en  l'enfanremcnt  : toutesfôis  il  m’eft  apparu  du  contraire  le  pre- 
mier iour  de  Fevricr  , mil  cinq  cens  fcptantc-neuf , par  l'anatomie  d'vnc  femme  , qui  auoit  elle  £ 
pendue  quinze  iours  apres  élire  accouchée  de  laquelle  ic  vis  la  diilcdion , fie  trouuay  l'os  Pubis  fc- 
paré  en  (on  milieu  d'enuiron  demy  doigt , es  ptefences  de  Maiftre  Claude  Rebours , Dodeur  Ré- 
gent en  la  faculté  de  Médecine, 'de  Maiftre  Ican  d'Amboife , Cointeret , Du  bois  , Dionneau  , Pi- 
neau , Larbalcftier  , Viart , tous  Chirurgiens  iurez  à Paris  : fie  mefmcs  nous  vcilmes  l'os  lfchîon 
fcparé  de  contre  l'os  Sacrum.  Qui  ne  le  voudra  croire , ic  le  rcnuoycray  au  liure  de  Nature,  laquelle 
fait  des  chofcs  que  noftrc  intelligence  n'cft  pas  capable  d'entendre  : fie  principalement  ces  os  s’ou- 
urent  fie  ferment  à l'enfantement. 


De  ld  fituaticn  de  ? enfant  au  ventre  de  U nierez. 

Chapitre  XIV. 

N ne  peut  bien  deferire  la  vraye  fituation  de  l'enfant  au  ventre' de  fa  mère  : car  ve- 
ritablcincnt  ic  l'ay  trouucc  diuerfe , tant  aux  femmes  mortes  qu'aux  viucs  : aux  mor- 
tes , en  les  diflequant  promptement  apres  qu’elles  auoient  jette  le  dernier  foufpir  : aux  £) 
viucs , lorsque  i'ay  cftéappdlé  pour  les  deliurcr  , Nature  ne pouuant  faire  fonde- 
uoir,  ayant  la  main  en  leur  matrice,  trouuois  quclquesfois  la  telle  de  l'enfant  en  bas: 
autresfois  en  haut , fié  les  pieds  premiers  , autresfois  les  fefles  : autresfois  les  mains  & les  pieds 
cnfcmblc.  Et  faut  icy  noter  , que  le  petit  fœtus  ou  embryon  , eft  toufiours  trouué  en  figure  fphe- 
rique  : mais  alors  que  l'ame  y eft  infufe , fie  à mertire  qu'il  croit , il  fc  dcfueloppc  , fie  eft  en  J fes 
membres , Se  prend  autre  figure , comme  tu  vois  par  ces  figures  fuiuanres. 


Autresfois 
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Autres-fois  les  pieds  efeartez  l'vn  de  l'autre: 
ancres-fois  vn  fcul  bras  , citant  l’en  fine  hcrma 
phrodite , comme 


Aucuns  jumeaux  , dont  l'vn  d'iccux  vient  la  ^ 
Se  l'autre  les  pieds , comme  tU 


Aux  femmes  mortes , lors  que  l'enfant  eftoit  encorcs  fort  petit  > ie  les  ay  trouuez  en  hgure 
de , nyans  la  (cite  fur  les  gcnoiiils , & les  deux  mains  par  délions , Se  les  talons  contre  les  telles»  qui 
femblc  dire  la  plus  vraye  & natuidlc  (ituation  de  l’enfant  TOauaritagc  , ic  prorcitc  en  auoir  trou-  C 
uc  vn  ( ayant  ouucrt  la  merc  promptement  citant  dcccdée  ) fituc  de  l'on  long  » la  face  vers  le  Ciel, 

& encor  viuaut , ayant  les  mains  jointes  : Se  partant  nul  uc  peut  donner  iciglc  certaine  de  la  fi- 
tuatiun  des  enfans  au  ventre  de  leurs  mères. 


Da  temps  commode  0»  incommode  de  U futiuité  de  l'eofint. 


C H a p.  XV. 


O v s animaux  ont  certain  temps  limite  de  charger  Se  porter  leurs  petirs,  mais  l'hoin- 
me  feul  n'a  aucun  temps  prefix  , ains  vient  au  monde  en  tout  temps  : ainfi  les  vus 
naiflènt  1 fept  mois , les  autres  à huiû , les  autres  ï neuf , qui  cit  le  plus  commun, 

1 les  autres  a dix  , voire  au  commencement  de  i'onziefme.  Maflurius  dit , que  Luciu* 
Papyrius  condamna  par  arreil  vn  fubftituc  fur  le  rapporr  de  la  mere  du  Pofthume,in- 
ftitué  heritier  , quelle  difoit  auoir  porté  treize  mois  apres  la  mort  du  teftarcur  : tant  y a qu'il  n'y 
a aucun  terme  certain  Se  definy  à porter  les  enfhns.  L'enfant  naillant  à fix  mois  ne  peut  viurc  , à 
caufc  que  fes  membres  Se  tout  fon  corps  n'ont  point  encor  toute  leur  perfection , au  fcptiefmc  il 
peut  viurc,  ce  que  l'cxperience  nous  monftrc , Se  toutesfois  au  huiâicfmc  ne  viucnt  iamais  , ou 
u.  "sinlu  rarement.  Maiftre  Nicole  du  Haut- pas.cn  fon  Liure  de  la  Contemplation  de  la  nature  humainc,dit 
dm  Haut  f*  que  la  raifon  ne  fc  doit  rapporter  à rAftrologic,  Se  tient  que  le  huiâicfme  mois  n'eft  critique  corn-  v 
Um.  Jt  U me  le  fcptiefmc , ou  le  ncuncfmc , ou  I'onziefme , Se  que  le  huiéticfmc  cft  attribue  à Saturne , en-  D 
tkm dtn*-  ncmy  ^cs  & naiflànces  : où  ils  vident  ,*fcront  tout  le  cours  de  leurs  vie  valétudinaires.  Les 
tiirt  humai-  enfans  qui  nailfcnr  au  huiâiefmc  mois  , ne  viucnr  gueres  , & font  appelez  gcniturcs  de  la  Lune, 

•c*.  pourcc  que  la  Lune  eft  planettc  froide,  Se  par  fa  grande  froideur  prefle  le  fruià,dc  façon  qu'en  bref 

ji'iji.  ea  fit  ,|  meurt.  Touresfois  la  vraye  raifon  dépend  de  ce  que  l'enfant,  touiîours  furie  fcpiiefmcmois  s'ef- 
n mu.  forcc  jc  fortir  hors , ce  qu'il  fait  heureufemcnt,&  auec  alfeurancc  de  vie  fans  autre  accident  s'il  cft 
fort  Se  puillànt  de  nature.  Que  fi  au  contraire  il  cft  foiblc  Se  floüct,  non  feulement  il  ne  peut  fortir: 
mais  en  outre  cftanr  dauanrage  débile  par  le  combat  & effort  qu'il  a fait  en  vain  pour  fortir.abcfoiu 
fnfantm'ifl  d'cftrc  comme  recuit  & retenu  de  l'vtcrus  iufques  à deux  ou  trois  mois  apres,  ne  fortant  que 
xit*l  i for  le  ncuHcflne  ou  dixicfme  mois,  pour  cependant  recueillir  Se  ramallcr  fes  forces.  Que  s’il  (orr  vn 
baHtmeù.  mois  apres,  fçauoirfur  le  huiéticfme  mois,il  cft  cftimé  tnal-heurcux,&  fans  efpericedc  longue  vie, 
pource  qu'il  n’a  eu  allez  de  temps  à repater  S:  ramallcr  fes  débiles  forces  atténuées  par  le  confiiét, 
pour  fortir  naturellement  au  fcptiefmc  mois.  Note  toutesfois  que  6 la  femme  cft  forte  Se  gaillarde, 
qu’elle  peut  heureufemem  enfanter  au  huiclicfme  mois:  de  forte  que  l’enfant  mcfme  fera  vital, 
f comme  teliqpiguc  Ariftote  des  femmes  d'Egypte , Se  Auiccnne  des  femmes  d'Efpagnc.En  la  naif- 
fàncc  de  l’enfant  on  peut  dire  iuflicecv  cfttc  vnc  choie  fort  admirable , Se  qui  furpalfe  l'entende- 
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A ment  Immain  : car  l'orifice  de  la  matrice  tout  le  temps  que  la  femme  cil  grotte , ctt  tellement  clos, 
que  feulement  la  pointe  d’vne  cfprouucue,  ou  J’vnc  aiguille  n’y  peu:  entrer,  fi  cen’clf  qu’il  le  face 
vnc  fuperfetation  , ou  que  Nature  le  defeharge  degrar.de  quantité  de  fang  & d’eau  qui  fout  en  la 
matrice  : Se  au  contraire  , au  temps  de  l'enfantement  , s’ouurc  Se  scftcnd  de  façon  que  l'enfant 
cftant  fort y , ledit  orifice  le  retterre  incontinent  apres  par  vnc  tres-grande  ptouidenec  de  Nature, 
laquelle  ne  fc  petit  exprimer  : Se  pour  ce  nul  ne  doit  eftrc  lî  hardy  & audacieux  de  s'enquefier,  com- 
me  telle cliofc  fc  fait  : car  fi  on  entreprend  de  pattcr  outre, & d'cfplucher  par  le  menu  comme  telle 
choie  le  fait , on  demeurera  condamne  & conuaincu  de  n'auoir  cognu  la  puirtàncc  de  Dieu  , ny  la 


foi  bielle  de  fon  clprir.  Communément  les  femmes  font  plus  trauaillées  à leur  premier  enfantement 


qu'aux  autres,  Se  tant  plus  qu'elles  ont  enfante  , trauailîcnt  moins  que  laprcmicre  fois  : Se  parce  ic  * 
leur  confcille  d'vfcr  d’vn  onguent  émollient  comme  ccftuy , quelque  temps  deuant  l'enfantement. 

%£.  ipertnatis  ccti  5.  ij.olci  amygdalar.  dulcium  j.iiij.  ccrxalbx  Se  meJulIx  ccruinx  an.  5.  iij. 
axung.  anfcris&  gall.  an.  5.  y.  terebentinx  Vcnctx  5.  ij.  fiat  vnguentum  , duquel  en  feront  frot- 
tez les  coittcs  Se  le  ventre  de  la  femme  grotte  : & tout  autour  de  iis  parties  génitales  : dauantage, 
pourra  fcirblablcmcnt  porter  vnc  maniéré  de  ligature  faite  de  peaux  Je  cuir  de  chien  dclicc,laqucl- 
le  fera  frottée  de  l’onguent  fufdit,  qui  luy  aidera  à fupporrer  l'enfant.  Plus  quand  elle  fera  fus  fon 
ncuficfine  mois,  faut  qu'elle  fc  baigne  parpluficurs  fois  dans  vn  bain»auquel  auront  boüilly  herbes  "nwaatm* 
cmollientes.  Or  l’enfantement  naturel  c(l,quaiml  la  telle  vient  la  première.  Se  luit  lis  eaux  : l'autre  nl' 


B qui  cil  moins  bon  Se  facile , ctt  quand  il  vient  les  pieds  deuant  : tous  les  autres  font  ttcs-difticiles. 

Parquoyie  veux  icy  aduettir  les  matrones , que  là  où  elles  cognoirtront  que  l'enfant  ne  viendra  Emfuttmnt' 
point  en  ces  deux  manières , mais  le  dos  premier , ou  le  ventre,  ou  les  mains  Se  pieds  enlcmblc,  ou 
vn  bras , ou  en  autre  figure , qu'elles  ayent  à les  tourner  & les  tiret  par  les  pieds  dehors  : & lî  elles  rt 


ne  fç  Tentent  allez  cxpciimcntées , qu'elles  appellent  les  Chirurgiens  exercez  en  cet, affaire.  Car 
comme  fccoit-il  polltblc  à la  Nature  les  ictrcr  hors  cftans  ainfi  muez  , fi  ce  n'cftoicnc  dauenture 
petits  auorcons  Icfqucls  pour  leur  pcticctti, Nature  pourroic  ainfi  facilement  mettre  hors. 


Uf ftgnci  à U femme  de  bica-tof  enfanter.  Chap.  X Y I. 


E s lignes  font , quelle  fenç  douleur  au  JclTous  de  l'vmbttic , Se  aux  aines,  Se  ctt  la- 
dite douleur  communiquée  aux  vertèbres  des  lombes, & principalement  lots  que  les 
os  des  hanches  fc  fepaivnt  de  contre  l’os  Sacrum , Se  l'os  de  la  quciic  fe  recule  en  ar- 
riéré : leurs  cuillis  & parties  génitales  le  tuméfient , Se  leur  font  grande  douleur  : da- 
uantage il  leur  furuicnc  vn  tremblement  vniuerfd  de  tout  le  corps  , tel  qu'il  fc  fait 
au  commencement  des  acccz  de*,  fièvres  : plus  leur  face  rougit , à eau  fc  que  le  fang  s'efehauffe  Se 
boüiilonne.parcc  que  Nature  s'aide  de  toutes  Tes  forces  à mettre  hors  l'enfant,  lequel  s'cfmcut  vç- 
C hementement , Se  le  fang  ainfi  cfchautfé  & cfmeu  , fort  tuée  portion  des  aquolircz  premier  que 
l'enfant.  Et  fi  tels  lignes  1c  demontteent , lois  affaire  qu'en  brief  la  femme  enfantera  : Se  partant 
qu’on  luy  prépare  tout  ce  qu’elle  aura  befoin  pour  tel  affaire , & principalement  11  U bien  lîtucr  en 
vnlttfc  en  figure  moyenne , à fçauoir  non  du  tout  à la  renuerfe  ny  artile,  mais  aucunement  le  dos 
eflctié , afin  quelle  puitte  mieux  rcfpircr , Se  auoir  force  à mettre  l'enfant  hors.  D'auantage , faut 
qu'elle  ait  les  Ïambes  courbées  , A'  les  talons  vers  le  fettes , Se  les  cuiftès  cfcartccs  l'vne  de  l'autre. 
Se  qu'elle  a'appuye  contre  vnc bufehe  de  bois  pofee  au  trauers  de  fon  lié*  , avant  vu  peu  les  fcttês 
cttcticcs.  Aucunes  accouchent  debout  cftans  appuyées  des  bras  fur  le  bord  du  lift  , oud'vn  banc; 
aurres  en  vnc  chaire  propre  à cela , laquelle  ne  doit  pas  ctt  replu*  haute  de  la  terre , que  de  deux 
pic  Js.  L'vtilitc  de  celle  chaire  n'cft  i mcfprifer , parce  que  la  femmt  grolfc  y cil  fitucc  étant  ren- 
nerfee  fur  le  dos , de  forte  quelle  a fon  infpitation  Se  expiration  libre  : aulfi  que  l'os  Sacrum  5; 
l'os  Caudx  font  en  l’air,  n'eftans  aucunement  prclfez,  qui  fait  que  lefdits  os  fc  defioignent  Se  fepa- 
rent  plus  aisément.  Pareillement  l'os  Pubis , à caufc  que  les  cuilfcs  font  cfcartccs  l'vne  de  l'autre, 
ioinft  autti  que  la  fage-femme  befongne  plus  à l'aife , cttant  attife  deuant  la  femme  grotte.  L'on 
mettra  vn  oreiller  au  Joflier  de  la  chaire , Se  quelques  linges , où  les  cailles  feront  appuyées , afin 
que  la  femme  grotte  foit  plus  à fon  aife. 
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La  figure  delà  chaire  tefi  \cy  rtfrcfiatee . 


Jdutttlft- 


Or  il  Faut  bien  fe  garder  de  mettre  la 
femme  aux  peiné»  de  umail , deuant  que 
les  lignes  lufdias  precedent  : car  deuanc 
iceux  le  trauail  cil  faiél  en  vain , & en 
Font  les  pauurcs  femmes  plus  moleftécs 
& débiles  , quand  Fc  vient  à roerrre  hors 
l'enfant  à bon  efeient  » à caufe  qu'elles 
n'ont  tant  de  force  6c  vertu  * lors  que 
l'cxpullîon  de  l'enfant  Fc  doit  faire.  Ellit 
la  femme  en  trauai!  d'enfant,' ic  tout  ve- 
nant bien , faut  laillèr  faire  Nature , & la 
Fage-  fc:nme  : toutefois  faut  comman- 
der à la  femme  { lors  qu'elle  îiura  des  on-  j 
decs  6c  rranchces)qu'elles‘cfpieigne  le 
plus  qu  clic  pourra,  luy  clouant  le  nez  ic 
la  bouche , & vnc  matrone  luy  prellc  les 
rartiesfupcricurcs  du  ventre  en  pourtant 
Penfanc  en  bas:car  telle  chofeaydc  gran- 
dement à les  faire  accoucher , n'cllans  G 
vcxces  des  tranchées  où  ondées  : comme 
i'ay  foituemesfois  expérimenté  en  po- 
rteurs femmes , où  i'ay  e(lé  appcllé  pour 
leurayder  à accoucher.  .Si  le  trauail  cft 
long  & labourieux  ( à caufc  queues  vui- 
danges  font  Forties  long  temps  audt  Pcn- 
Fantement , & que  la  matrice  demeure  à 
Fcc  ) Faut  faire  ce  qui  s'enfuir.  but)  ri 
reccnris  line  Falc  in  aqua  arccmif.  loti. 
jS.ij.mucag.lcraims  lini,  ficuum,  & femi- 


t Uniment,  ex  quo  obftetrix  !iniae 
ye,ou  d'autre  femblublc,  afin  de' 


nis  alth.  cum  aqua  fabin.  extraû.  an.  5.  fi.  olei  liliorum  5.  y 
fréquenter  collum  vteri  : ou  huile  d'amendes  douces,  ou  gtaiflgj^ 

les  lubrifier  & relafchcr.  Audi  on  baillera  de  celle  poudre.  ^C.cinamo.  corti.  call.  h il.  diûam.  an.5. 
j.fi.lâcchar.  alb.  ad  pond.  oran.  6c  fiatpulu.  FubtililT  Fumât  J.iiij.  cum  decoâo  Fcminis  lini . rr/mV- 
remenim& fuciliorem  portion  fucit  : cum  minori  moltihd  poxcft  hic puluu  dort  cum  vin 9 dbo  tenus. 

Rrmtdft  tx-  Davantage,  la  fage-femme  ( quand  letrauaildl  ainlifafcheux  ) pourra  oindre  Fa  main  dccc  lini- 
ftrinuntêt.  menr,&:  en  mettre  dans  le  col  À:  parties  voifines  delà  matrice. 2£.olei  de  femin.  Uni.  j.j.fi.olei  tnof- 
cclini  §.fi.gall.mofcatx  5 jij.  ladaroi  3.j.fiat  Iinimcnrum. 

Plus  on  fera  efternuer  la  femme  cum ptluere  piperù , vtl  htmillo  heltbcri  dlbi,  in  nurts  immijfc.  Plus 
pour  faire  hafter  la  femme  d'accoucher,  la  femencc  de  lin,  pilce  aucc  eau  darmoife  6c  de  Fabine  fert 
grandement,  ou  ce  remède  ^.Cortic.  caflUM.  concalT.J.ijxiccr.rubro.m.fi.bulliant  cum  vinoal- 
00,  & cum  aqua  fufficicnti,addcndofub  finem  fabin*  J.ij.  6c  fiat  decofl.incoll.  pro  vnidoli  : adde 
cin.an.3.fi.croci  gr.vj.fiat  potio  : apres  ellctafchcra  ùcllcrnucrauecllcrnuiatoiics  : quoy Ai  Tant,  la 
femme  aucc  moins  de  trauail  enfantera.  Quelqucsfois  les  cnfansruuilàus  apportent  autour  de  la  te- 
lle vne  partie  delà  membrane  agnclctte,  principalcmcntquand  les  parties  génitales  de  la  mere  ra: 
s'efforcer  d’enfanter  ,&  par  le  bénéfice  de  Nature  Fc  font  ouuertes  &cflargies,  6c  que  l'enfant  fort 
quand  3c  quand  les  eaux  : 6c  alors  les  matrones  ptcfagcnc  que  l'enfant  eft  heureux, parcc(difent-c! 

M les)  qu'il  cil  nay  coeffé.  Véritablement  ic  fuis  d’aucc  clics,  3c  cncores  ie  dis  d^uantage,  que  la  me- 

btuTtHM  rc  au®  bien  heureufc,à  caufe  que  Pcnfant  cil  forty  alfex  librement  : quand  l'enfantement  cil  la-  ^ 
fui  nxiji  borieux , les  enfans  n'apportent  iamais  celle  membrane  fur  la  telle , cafr  elle  cil  atredec  au  partage, 

ainli  qu'vnc  coulcuttrc  voulant  Iaiflcr  Fa  peau.palTe  par  vn  lieu  rilroit  pour  dire  ^Icfpoüillee  : aind 
le  fcmblable  Fe  fait  à l'enfant  laiUànt  fa  cocffc  au  ventre  de  là  rocrc.  On  baillera  à la  femme  faba 
apres  l'enfantement  deux  ou  trois  cuillerées  d'huile  d’amedes  douce»  tirces  fans  feu  auec  vn  pc  j de 
luccre.  Autres  prenenr  deux  faunes  d'œufs  auec  fuccre , autres  prennent  de  bon  hippocras  : autres 
Ca*\  i*t  vn  confommé,ou  de  la  gelee.  Ainft  on  diucrfifiera  telles  chofes  félon  lcgoull , & la  neccflîtc  qu'il 
trnÜHH.  Faudra  pour  alimenter  Paccoucheee , &c  garder  les  trcnchces , lefquellcs  vienhent  à caufc  que  les 
veines  le  defgorgcnt  du  fane  fuperflu  qui  elloit  retenu  à caufe  de  Pcnfant,  3c  citant  gros&  bour- 
beux compte  tye , s'amade  de  toutes  parts , 6c  accourt  par  les  veines  & ancres  en  1a  matrice , la- 

3uclic  iTpgnctrc  difficilement  , & par  grande  violence  le  reierte  comme  inutile  qui  la  refroi- 
it  , 6c  enfle.  Audi  lcfdiûcs  trcnchces  Font  fouucnt  caufccs  du  vent  qui  entre  au  corps  3c 


* ittter 
r infant  [mt 
fout  tt- 


capacité  de  la  matrice 
roc  il  falloir. 


faute  d'auoir  Ferré  les  cuiiTcs  , Je  lie  le  ventre  de  l'accouchee  com- 
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Ce  qu  il  faut  faire  i l'enfant fabit  qu'lie  fl  naj. 


Chap.  XVII, 


IRemierement  eftarit  forty  du  ventre  de  la  mcre.U  fage-femme  doit  fubit  tirer  Par-  ju'cm  ioit 
; rierc-faix»s'il  luy  dl  poflîblc,&  s’il  dl  befoin  mettra  fa  main  dans  la  matrice  de  la  femme 
I pour  l'extraire  & mettre  hors, autrement  fortiroit  apres  aucc grande  dirticultc , parce  que 
’ la  matticc  & coures  le»  autres  parties  fc  rdlcrrcnt  incontinent  que  l'enfant  en  dl  hors.  nm  ‘ ' 
Cela  fait,  I cnfant  doit  élire  leparé daucc  fon  arrière  faix  en  luy  liant  lenombril  d’vn  fil  double,  à 
diftance  du  venue  de  la  largeur  *d'vn  poulce , 8c  non  plus  : & la  ligature  ne  doit  cftrc  trop  ferrée» 
de  peur  que  la  partie  qui  cil  outre  la  ligaturc,nc  tombe  plufloft  qu'il  n'dl  befoin  : ne  aufli  rrop  laf- 
chc,  de  peur  que  le  fang  ne  fluc  des  vailTcaux  vmbilicaux  , aufli  que  l'air  n'entre  dedans  le  ventre 
de  l’enfant.  Et  apres  dire  lie , il  doit  dire  coupé  deux  doigts  defTous  la  ligature  , aucc  vu  rafoir 
oucifeau  bien  trcnchant , 8c  puis  appliqué  fus  vn  linge  en  double , trempe  en  huile  rofat  ou  d'a-  • 

mendes  douces  : pour  leder  la  douleur  : & apres  cela, au  bouc  de  quelques  jours,  ce  qui  cil  couppé 
tombera  auec  la  ligature.  Aduertiflement  aux  fages-femme  : c’dl  que  la  portion  du  nombtil,  apres 
1 auoir  lié  8c  coupc  demeure  pendante,  qui  fe  meurt  peu  à peu,  en  fin  tombe  en  gangrené , puis  en 
mortification.  Les  fages  - femmes  le  couchent  communément  contre  la  chair  nue  du  ventre  de 
q Icnfant  donc  ils  s'enfuit  grandes  trcnchccs  pour  la  froideur  de  ce  qui  dl  mortifié  : à celle  caulc 
il  faut  l'cnueloppcr  des  linges  ou  cotton  , iufques  à ce  qu'il  foie  tombé.  Or  pluficurs  matrones 
coupent  incontinent  le  nombril  apres  l’auoir  lié  , fans  attendre  que  l'arriére  - faix  (bit  hors  : mais 
celles  qui  entendent  mieux  ces  chofcs , différent  iufques  à ce  quelles  ayent  tiré  ledit  arrière  - faix 
horsla  matrice.  Cela  fait , l’enfant  doit  dire  nettoyé  d'huile  rofat,  ou  de  myrtilles,  pour  luy  ofter 
la  crade  8c  excrement  qu’il  apporte  delfus  fon  cuir  : aufli  pour  elorre  les  potes , afin  qu'apres  fon 
habitude  en  foit  rendue  plus  ferme.  Aucuns  les  baignent  en  eau  chaude  8c  vin  aftringcnt , puis  les  ^ 
huilent  des  huiles  fus-nomroccs,  ou  bien  fe  contentent  de  maccrcr  & faire  boltillir  dans  le  vin , du-  tjl  ni. 
quel  ils  doiucnt  baigner  l'enfant  de  rofes  rouges , ou  fueillcs  de  myrtils , ÿ adiouilans  vn  peu  de  fel: 
te  font  cela  par  dnq  ou  lix  iours,  afin  de  nettoyer  Ton  corps, & refoudre  les  mcurtrilîcures,  & gland- 
foulcmcnr  qu'il  a eu  en  lortant  hors  du  ventre  de  famcre.ll  luy  faut  pareillement  manier  les  doigts 
les  vus  apres  les  autres  , eftendre  & fléchir  fes  iointurcs  des  bras  Ce  jambes»  voire  par  plulieurs  ou 
diuers  iours  , afin  de  chaflêr  quelque  humeur  fuperflu  qui  pourroit  dite  en  fes  jointures.  Et  fi 
on  voit  qu'il  y aie  quelque  vice  aux  os,  il  les  faut  habiller,  loir  cju'ils  foient  hors  de  leur  place , où 
fra&urez,  lefquels  lcront  réduits  & redreflez  par  la  main  du  Chirurgien. 

D'auantage.faut  auoir  efgard  fi  fes  conduits  font  dloupcz  par  quelque  petite  membrane  (qui  Ce 
fait  à d'aucuns)comrae aux  oreilles, nez, bouche, verge.fondement,  & à l'orifice  du  col  de  (amatrice  rat  tu  »mx 
aux  femelles  : & fi  telle  chofe  fc  trouuc,  (front  deltoupcz  par  l’artifice  du  Chirurgien  : puis  on  y 
Ç appliquera  tentes  , peflaires,  & quelque  linge  entre  deux , de  peur  que  les  parties , qui  auront  cllé 
coupces,  né  fc  rejoignent  derechef. 

Antonius  Beneuenius  Médecin  Florétin  auliure,  ch.?o.  dit  auoir  veu  deux  enfans  malles,  lefquels 
cltts  venus  fur  terre  auoict  le  fiege  fcrmé:dôr  l'vn  eftoit  clos  d'vnc  chair  & moutut,I’autrc  d'vncmc- 
branc,  laquelle  fut  incifcc,&  guarir:  parcillcmct  aucûsdés  leur  naillace  n'ont  point  le  bout  du  glan 
percé, mais  il  dl  au  ddTbus,où  la  figure  du  gland  finill.lls  ne  peunent  vriner  droicl  en  deuft/ans  rc- 
uer fer  la  verge  contre-mont  : ils  ncpcuuent  pareillement  engendrer,  parce  que  la  fcmcncc  ne  peut 
dire  lancee  ne  icrtec  droiél  au  champ  de  nature  humaine.  D'auantage , celle  dcfeéluoficé  caufc  vne 
difformité.  Galien  en  l'imroduâion.&aux  Diftinirions  médicinales,  appelle  celle  alfcclion  Hipof- 
paJiM.  La  curation  fe  fera  en  trcnchant  le  bout  du  glan  à l'endroit  de  fa  couronne  le  plus  proche 
du  trou  qu'il  fera  pofliblc.  Aufli  quelqucs-vns  ont  lix  doigts  ù chafquc  main , autres  ont  les  doigts 
de?  pieds  8c  des  mains  ioin&s  enlcmbfc,le  vulgaire  appelle  tel  vice  Patte  d'oyc  : autres  ont  vn  liga- 
ment fous  la  langue  qu'on  appelle  le  Filet  lequel  les  garde  de  tetter , ou  quand  ils  feront  deuenus 
grands , ils  les  fait  balbutier  a caulc  qu'il  tient  la  langue  lice  contre  la  mandibule  inferieuro  : tous 
lefquels  vices  feroift  aidez  par  la  main  du  chirurgien.  Semblablement  faut  prendre  garde  s’il  y a il*. 

quelque  excrement  blanc  fcmblablc  ù de  la  crayc,  qui  adhère  contre  les  parties  internes  de  la  bou- 
che , & fus  tout  la  langue  , qui  vient  à caufc  de  leur  intempcraturc , qui  pareillement  les  garde  de 
tetter  , Ce  par  faute  de  les  nettoyer  , il  s'engendre  fouucnc  des  vlccres  * voire  iufqu'â  la  gorge , qui 
D font  caufc  dcleur  mort.  Or  pour  remédier,  faut  prendre  huile  d'amendes  douces  tirée  fans  feu,  miel 
commun,  fuccrc  fin,  & aucc  vn  peu  de  linge  lié  au  bout  d’vn  petit  ballon,  luy  feront  frottez  douce* 
ment  les  lieux,  où  il  fera  befoin  : telle  mixtion  ne  doit  élire  trop  cfpciïene  liquide  : elle  deterge  & 
faiél  tomber  la  fordicie.  Auflî  luy  en  peut-on  donner  qnelqucsfois  la  quantité  d’vnc  petite  cuil- 
lerée , pour  luy  lafeher  le  ventre  lors  qu'il  fera  conllipé  , & cccy  appaife  la  toux  s'il  en  y a,  fede  la 
douleur  des  trenchecsipar  cillement  nourrit,dc  forte  qu’on  peut  dire  telle  mixtion  élire  mcdicamcn- 
teufe  8c  alimenreufe  : parce  que  Nature  fcdelc&c  par  grande  volupté  , d'attirer  les  chofcs  douces, 
qui  luy  font  familières  dcleur  nature,  le  diray  dauâtagc,qu'aucuns  enfans  nouucllcmcr  nez  ont  les 
paupières  prifesauee  le  cil,  8c  quesfois  auec  la  conioinétiue  8c  cornee  , lefquels  lcront  feparez  auec 
inllrumcns  propres,  le  gardant  de  toucher  ï la  cornee,  à l'endroit  du  trou  de  la  pupille  : &aprcs  eu 
auoir  faiél  réparation  , on  mettra  dedans  les  yeux  & aux  parties  voifines , blanc  d'œuf  batu  aucc 
eau  rofe,  & tiendra-on  la  paupière  ouucrtc , mettant  quelque  petit  lingé.dclié  entre  le  cil  des  yeux 
trempé  eu  ladite  mixture  , de  peur  qu'elle  ne  ûr  reagglutiue , 8c  forment  on  leur  ouurirajes  yeux, 
puis  aptes  on  leur  appliquera  quelque  collyre  deficcatif  pour  produire  la  cicatrice.  Qifc  diray- 
ie  plus  ? c’dl  comme  nous  auons  dit  : que  qnelqucsfois  on  trouue  aux  enfans  nouuclle- 
«nent  nez  , entre  le  cuir  Ce  le  crâne , vue  aflez  grande  tumeur  mollaHc , parce  que  la  fage  femme 

NNn  $ aura  » 
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aura  tire  U telle  par  violence,  ou  par  quelque  contufion  , ou  par  grande  abondance  d’aqnofite*,  K 
qui  fcrontTorticsdu  ccrueaupar  les  futures  qui  ne  fcronr'cncorcs  jointes  enicinblc  comme  on  toîc 
en  hydroccphalos.  Pour  la  cure , il  faut  faire  ouucrture  aucc  la  lancette , fie  cuitcr  le  inufcle  tem- 
poral : puis  traitfcer  la  plavc  comme  il  cft  requis. 

D'auantagc  les  enfans  fouticnt  apportent  du  ventre  de  leurs  mères  pluficurs  taches  & macules 
.....  .......  d*ûcs  vulgairement  Seings  , dont  les  vnes  font  plates  fie  efgalcs  au  cuir,  autres  font  cllcuccs  en  ta- 

Deifriw»  meur  : aucunes  ont  du  poil , Sc  d'icelles  les  vnes  font  noiraftres,  tirant  fur  la  couleur  plombine, 
mMxjun  in  roais  la  plus  part  d'icelles  font  rouges:  autres  font  cflcuces  en  petite  tumeur  ronde  fcmblablcs  à ver- 
**/*"'•  rues  : autres  de  diuerfes  formes , qui  font  furnommccs  des  figures  qu'elles  rcprcfcntcnt , comme  cc- 
rifes , frai  les  > meures,  figues,  raif»ns,tnclons,  abricots,  & autres , leiquelles  ne  pcuucnt  dire  cflûcces 
pour  quelque chofc  qu'on  y face.  Si  par  fois  clics  font  comme  fldlries  Sc  obfcurcies , neantraoins 
quand  le  temps  des  frui&s  qu'elles  rcprcfcntcnt  vient, c’cfl  à dirc,quaud  ils  entrent  en  vigueur ,&  en 
*sim$  dt  Fr».  leur  fâifon,tefdiies  taches  reuerdiirent  Sc  fe  colorent  cômc auparauant.Or  c’cfi  vne  chofc  metueil- 
maniLirr  t»  Icufc,  que  l'imagination,  outre  la  forme  qu'elle  imprime  fur  le  petit  enfant,  pui  fie  lai  (1er  vne  dtfpo- 
fur  Hcion  fujette  à certaines  faifons , de  forte  que  ces  tacites  fuyucnt  la  figure  des  chofcs  qu’elles  tepre- 
VmitL  fentent  : ic  dy  que  c'eft  vne  chofc  admirable,  veu  labfcnce  de  l'imagination generatiuede  ces  ta- 
ches , apres  la  pat fai&e  formation  de  l'enfant.  Il  ne  faut  prétendre  en  parler , comme  fi  nous  eti 
fçauions  ce  qui  en  cil  : fie  ne  pcuc-on,  à mon  aduis , dire  autre  chofc,  finon  que  la  vertu  formatrice 
rend  fou  pie  &»obriflintc  en  matière  fufceptible  d'infinies  formes  , à la  variété  Sc  multiplicité  de  g 
fes  imprdlîons:  tellement  qu'elle  la  difpofc  à receuoir  la  condition  de  la  faifon  Sc  conftirution  du 
ciel, en  laquelle  lcfdices  taches  ontdlé  produises.  Telles  chofcs  font  grandement  difformes  Sc  hy- 
deufet  à voir,  & principalement  quand  elles  font  au  vifage , Sc  s’cfpandcnc  tellement  qu'elles  cou- 
urent  fouucnc  par  fuccdfion  de  temps  vne  bonne  partie  de  toute  la  face.  Or  telles  marques 
( ce  me  femble  ) viennent  a raifon  que  les  mois  couloycnt  encore  vn  peu  à la  femme  , ou  bien  qu'il 
en  refioit  quelque  portion  contre  les  parois  de  la  matrice,  lorsque  le  mary  a eu  fa  compagnie,  & 
quelle  a conccu:li  que  les  fcmcnccs  fc  mefians  aucc  tel  fang,il  teint  Sc  baille  couleur  à quelque  par- 
tie de  l'enfant. 

Les  femmes  difent  que  cela  prouicnr  d'auoircucnuiedcnnngcr  quelque  viande  ou  ftuiûs  ren- 
dant leur  grollelfc  , ou  qu'on  leur  aura  ietté  aufeinou  au  vtfage  quelque  chofc.  Cela  m'eftbien 
difficile  à croire  : toutesfois  ic  croy  bien  que  la  forte  imagination  a grand’puillance  à cfmouuoir  les 
humeurs,  & qu’elle  imprime  en  clics  la  figure  des  chofcs  imaginées , aifémrnt  fus  chacun  indiuidu, 
puis  les  met  en  ccuurc  en  leur  fang  ( comme  nous  dirons  cy-apres  parlans  des  enfans  monfltueux, 
fait  par  la  vertu  imaginatiuc.  ) Mais  que  l'cnfaiu  ja  formé  puiffc  receuoir  telles  marques  par  vn  défit 
de  manger  quelque  viande,  ou  qu'on  ayeierre  aucunes  chofesfur  elles,  c’efl  chofc  difficile  à croire. 

Aucunes  de  ces  taches  font  curables , les  autres  non,  principalement  celles  qui  font  fort  mandes,  C 
ou  qui  font  aux  léurcs , nez  , Sc  palpcbrcs.  Et  celles  qui  font  comme  verrues  £ raifon  quelles  par- 
ticipent de  quelque  mauuaifc  qualité,  laquelle  s'irrite  les  voulant  curer,  ne  doiucnr  cftrc  aucune- 
ment rouchces  : car  participans  d'vnc  humeur  tnclancholic , facilement  e flans  irritées  fc  tourne- 
roient  en  chancre,  appelle  des  vulgaires  Noli  me  tongere.  Celles  qui  fe  pcuucnt  curer  font  petites, 

Sc  en  partie  qui  pcuucnt  permettre  d’eftre  oflecs  : ce  qui  fc  fera  prenant  vne  aigüillecnfilee, laquelle 
fera  pafTcc  au  trauers  de  la  tache.à  fçauoir  dclfous  le  cuir, à fin  de  le  leuer  en  haut  pour  couper  toute 
la  marque  qui  cft  imprimée  en  iccluy  : Sc  la  playe  qui  refléta,  fera  traiûce  ainfi  qu'il  appartient.  Au- 
cuns m'ont  fort  loue  telle  chofc.  C’eft  qu'appliquant  par  pluficurs  fois  dp  fang  mcnftrucl  de  la  fem- 
me , ou  bien  quelque  petite  portion  des  arrière  - faix  , guari  doit  les  marques  rouges  qui  ne  font 
cflcuces  en  rumeur.  Celles  qui  font  médiocrement  larges  5c  cficuees  en  tumeur,  ayans  poil  com- 
me vne  taulpe  ou  foui is,  feront  lices  félon  leur  largeur  Sc  grofleur , partant  vne  aiguille  au  trauers 
de  leur  racine  en  rrois  ou  quatre  endroits,  plus  ou  moins,  qui  cft  le  moyen  de  les  faijc  tomber,  n’a- 
yanr  plus  de  nourrilfcmcnt  Sc  vie,  Sc  apres  cftrc  tombées, l’vlcere  qui  reliera  fera  guaryjfic  s’il  rclloie 
quelque  cluir  à confommcr , fe  fera  commodément  aucc  Ægyptiac , poudre  de  mercure , fie  autre. 

Ou  bien  fi  on  craint  qu'elles  rcuicnncnt,  la  racine  n'eftant  oftcc,  fera  cautcrifcc,auec  vn  peu  d'huile 
de  vitriol , ou  d'eau  fort.  Outre  ccfditcs  marques  appcllces  feings,  il  s'en  trouuc  d’autres  qui  font 
de  couleur  liuidc, tirant  fur  le  violct.qui  occupent  les  parties  de  la  face,  Sc  principalement  les  leures,  ^ 
faifitnt  tumeur  molle,  laxc,rarc,fans  douleur,  ayant  aux  enuirons  pluficurs  veines  variqucufes.Icel- 
le  tumeur  lors  que  les  enfans  crient , Sc  les  plus  aaeez  fe  mettent  en  cholcrc,  s'enfle  d'vncforiç 
flatulcnr , Sc  pour  lors  cft  de  couleur  diucrle  , fcmblablc  à celle  de  creftc  de  coq  d'Inde.  Le  cry 
& cholcrc  partir , la  tumeur  s'abbaiflc  Sc  cfuanoüit  : demeurant  comme  aupaçiuant , fit  à telle  tu- 
meur ne  faut  mettre  la  main. 
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De  la  pupitre  d'extraire  l' arriéré  - faix  apres  t enfantement. 
Chapitre  XVIII. 

‘Arriéré-faix  aefté  ainfi  appcllédu  vulgaire,  parce  qu’il  vient  apres  l'enfant, 
5c  qu’il  eft  vn  autre  faix  à la  femme: des  autres  cft  appelle  le  Liél , par-cc  que  l'enfant  y 
eft  couché  5c  cnueloppé,  5c  y demeure  : des  autres  la  Dcliuranre,par-cc  qu'citant  hors,Ia 
femme  cft  entièrement  deliurce  : Sc  autant  qu’il  y aura  d 'enfans, autant  y aura  d’arrierc- 
faix  fcparez  l'vn  de  l’autre, chofc  aux  matrones  digne  d’eftre  bien  nocee.Cc  qui  nous  cftdcmonftré 
par  expérience, en  celles  qui  ayans  enfante  auiourd’huy.fic  mis  hors  leur  arrière-faix  ayans  deux  en- 
fans, lors  qu’elles  viennent  à enfanter , quelque  temps  aptes  iettent  vn  autre  arrierc-faix.  Or  iccluy 

demeure 
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A demeure  louuent  dans  la  matrice  apres  l’enfantement  pour  plufieurs  fie  diuerfes  caufes  : comme  par 
l'irabecilitc  de  la  vertu  de  la  femme  pour  auoir  elle  trop  agitee  fie  trauaillee  de  douleurs , pendant 
ie  trauail  de  fon  enfantement , ou  que  le  col  de  la  matrice,  fie  autres  parties  voilîncs  fc  feront  lî 
fort  en  11  ces , par  long  fie  mauuais  trauail , que  l'ifluc  fe  lcr^fermee,  en  forte  qu'il  ne  peut  dire  ietcé 
hors.  Dauantage  peut  demeurer,  à raifon  qu'il  cil  entortille  fie  reployé  dedans  la  matrice,  ou  s'il  cil 
demeuré  à fec,  à caufc  des  eaux  qui  auront  cllé  cuacuces  pluftofl  qu'il  n'cfloic  befoin  : parquey 
les  voyes  ne  font  fi  gliflàntcs  fie  coulantes  : ou  qu'il  cil  encore  attache  à la  matrice , par  la  liaifon  fie 
ernboufcheurcs  des  veines  fie  artères  qu'on  nomme  Cotylédons  : ce  qui  fc  fait  volontiers  aux  fan-  f mi 

mes  qui  auortenr.  Car  tout  ainfi  que  nous  voyons  les  fruicts  des  arbres , Icfqucls  ne  font  encore  en  tmftftbfnt 
parfalÛe  maturité,  plus  difficilement  tomber  que  ceux  qui  font  du  tout  meurs,  fie  lors  qu'ils  font  en 
pat  faille  maturité,  tomber  d'eux-meirnes  : ainfi  cft-il  dcl'arricre-faix,  lequel  fc  fepare  de  contre  la 
matrice,  quand  l'enfant  cil  à fon  terme  prefix  , fie  y demeure  au  contraire  quand  l'enfantement 
fe  fait  douant  le  remps  fie  de  force.  D’auantage  quelquefois  aduient  ( ce  que  i'ay  veu  ) qu'il  ne 
peut  nullement  dire  tiré  dehors  , pourcc  qu’il  fera  demeuré  trop  long  temps  en  la  matrice,  fie  que 
la  femme  fefera  tenue  ddcouuertc  : de  façon  que  l’air  fera  entré  en  ladite  matrice , fie  qui  aura  cllé 
caufc  de  fairegrandement  enfler  le  col  fie  corps  Jiccllc.  Et  là  où  il  ne  feroit  fepare  de  foy-mcfinc, 

& demeureroit en  la  matrice,  il  furuiendroie  à la  mere  plufieurs  accidcns  , comme  Allocation  de 
matrice, ne  pouuanr  auoir  fon  haleine, au  moyen  de  la  putrefaélion  qui  fe  fait  en  peu  de  temps, par- 

" ce  qu'il  s'cllcuc  plufieurs  vapeurs  corrompues  fie  putrides , qui  moment  au  coeur  Se  au  ccrueau. 

Parquoy  ladite  mere  tombe  louucntcsfois  en  défaillance  de  cœur , fie  quelqucsfois  dl  lùfToquee,  fie 
rend  l'efprit  : pour  celle  caufc  le  faut  extraire  fubit  que  l'enfant  eft  lorry  , en  le  tirant  par  le  nom-  £Am*rrj 
bril , appelle  périr  boyau.  Ec  où  il  nepourroitcllre  ainfi  extrair,  faut  fituer  la  femme  comme  fi  on  ^ '*'/**/? 
vouloir  rirer  l’cnfanr  mort  ou  vif,  lorsque  nature  de  foy  ne  le  peut  faire  : Et  lors  la  fage  femme 
mettra  là  main  doucement  dans  la  matrice , oin&c  d'huile , ou  de  quelque  axunge , fie  fuiura  ledit 
nombril,  qtii  luy  lcruira  de  guide  pour  prendre  l'arrierc-faix  , fie  le  Icparcra,  s'il  dl  encor  adhérant 
contre  le  fond  de  la  matrice  aucc  les  doigts , le  tournant  de  colle  fie  d’autre  : fie  le  tirera  hors  tout 
doucement,  fie  non  par  violence,  comme  font  les  folles  fie  idiotes  macqpnes,  de  peur  de  tirer  quant- 
fie-quant  le  corps  delà  matrice,  fie  la  déprimer  de  fon  propre  lieu  .donc  puis  apres  plufieurs  acci- 
dcns aduicnnenr,  fie  fouucnt  la  mort.  Car  le  tirant  rudement,  on  peut  rompre  fie  dilaccrer  quelques 
veines  , artères  ou  fibres  , fie  ligamens  ncrueux  , où  ladite  matrice  dl  lice  fie  attachée , dont  le  laug  6 * 
fort  : fie  citant  Ibtty  de  fes  propres  vailleaux,  fe  corrompt  fie  putréfie,  caufc  inflammation , apollc- 
rae,  gangrené , fie  par  côfcqucnt  la  mortrou  pour  le  moins  (pour  auoir  tire  fie  rompu  les  ligaments) 
aduient  que  la  matrice  tombe  entre  les  iambes  de  la  femme  qui  luy  eft  vne  peine  fie  douleur  indli- 
mablc,  dequoynoos  parlerons  cy-apres.  Et  fi  la  fage-femme  trouue  en  tirant  l’arricre-faix  quelque  *'""•** 
thrombus  ou  fang  caillé,  il  faut  quelle  le  tire  hors,  fie  aufli  qu’il  ne  demeure  aucune  portion  dudit 

C arrière-  faix:quclquesfois  la  fcirifrtc  le  ictre  quelque  temps  apres  par  fa  nature  en  pourriture , qui  ne  tlnimftia» 
le  fait  fans  grands  accidens.  On  ayde  à l'cxpulfion  d’iccluy  par  fternurations  fie  fomentations  fai- 
lles au  col  de  la  matrice  de  choies  aromatiques , fie  par  inicélions  de  chofes  glaircufcs  fie  rcmollien- 
tes  : d'auantage  les  lenteurs  fer  ides  feront  adminiftrees  par  la  bouche  , fie  autres  chofes  qui  prouo- 
quenc  les  mois,  fie  principalement  vne  dccoélion  faite  de  artemifia.fie  baccislauri , auec  vin  miellé, 
ou  demie  drachme  de  poudre  de  làuinicr  donnée  à aualler  à U patiente  : fcmblablcment  les  chc- 
ucuxdc  la  femme  brûliez  fie  pulucrilc*  font  profitables , les  luy  Faifant  boire  aucc  du  vin. 


Ce  qu’on  doit  b Ailler  a i'enfunt  pur  U bouche  deuant  que  luy  donnera,  tetet. 

Chapitre  XIX. 

N doit  frotter  la  bouche  fie  le  palais  de  l'enfant , auec  vn  peu  de  thériaque  Se  de 
miel,  ou  d'huile  d'amendes  douces  tirées  fans  feu , luy  tenant  la  telle  efleuee;  afin 
wKftwSivJr  qn’il  en  auallc  quelque  peu  : car  alors  forcent  de  fa  bouche  quelques  humidirez , fie 

quelqucsfois  cela  clmcut  l'cftomach  à vomir  les  fuperfluirez  qui  y font , Icfquellcs  fit  ncmtutnM 
etl  bon  de  mettre  horstcar  non  feulement  on  perffe  que  l’enfant  ayedes  fupeifluitez 
à la  bouche,  palais  fie  gorge,  mais  il  eft  à croire  qu'il  en  a encore  plus  en  l'cftomach, 

^ fie  mcfmc  aux  inteftins.  Parquoy  eft  non  de  bailler  les  chofes  fufditcs  deuant  que  de  faire  teter , de 
^ peur  que  le  laiél  ne  fc  melle  aucc  telle  ordure , Se  foir  corrompu , fie  qu'il  nes'ellcue  quelques  va- 
peurs mauuaifes  au  ccrucau  qui  pourroyent  beaucoup  nuire  à l'enfant.  Or  que  l'enfant  nouucllc- 
ment  nay  n'apporte  du  ventre  de  fa  mere  beaucoup  de  fuperfloitez , on  le  void  oculairemcnt  par  les 
excréments  qu'il  iette  des  inteftins  auparauant  qu’il  ait  iamais  teté  ,ny  pris  aucunes  choies  par  U 
bouche  , qui  font  de  diuerfes  couleurs , à fçauoir  citrines , ver  des,  noires  comme  encre , Se  autres 
couleurs.  Parquoy  pour  vuider  telles  fuperfloitez  des  inteftins , fie  garder  qu'elles  nccaufcntdcs 
tranchées  cftans  retenues  , il  eft  befoin  donner  à l'enfant  vn  peu  de  fyrbp  de  rôles  laxatif , ou  de 
rheriaque , ou  du  miel  le  gros  d*vn  poix  chiche , ou  demy  cuillerée  d'huile  d'amàftdrs  douces  tirée 
fins  feu  , aucc  vn  peu  de  luccre  Se  eau  de  vie.  Et  auant  que  l'enfant  tctc , il  fera  bon  luy  faire  rayer 
vn  peu  de  iaiél  en  la  bouche , afin  que  les  fibres  de  l'cftomach  s'exercent  peu  à peu  à tirer  Iclaiô. 
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De  CejURitn  d'vue  bonne  nourrice. 


C H A p.  XX. 


fseecvehri 
Vf  dût  f*U- 
dain  allai- 
iîtr  fou  ta- 
fane  <jut  d* 
quatre  ioun 
ufrtl  U A4* 

limité. 

Attire  Aurt- 
U tmftrcHr 
Rimai*. 


L faut  i prefent  parler  dq.  l'efledion  d'vnc  bonne  nourricepour  allaiter  8c  alimen- 
ter 1'cnfanr,  qui  le  fera  toutesfois  de  la  propre  mcrc  s’il  cft  pofliblc,  pluftoft  que  d'v- 
nc cftrangcre  : car  puis  qu'il  cil  ainli , que  l'enfanr  cftant  au  ventre  de  lamere , cft 
nourry  du  fang  d'icelle,  & que  du  fang  cftfaid  le  laid  aux  mammellcs  : veritablcmct 
le  laid  de  la  merc  fera  plus  propre  que  nul  autre  , parce  qu'il  eft  plus  fcmblablc  à la 
fubftance  dont  il  cftoit  nourry  dedans  le  ventre  de  la  mcrc  : Toutcsfois  ne  luy  don- 
nera à teter  des  les  premiers  iours  apres  quelle  fera  accouchée,  iniques  à ce  quelle  foit  bien  purgee 
de  fes  vuidanges,  & cependant  Ce  fera  teter  par  quelques  vns,afin  quefon  laid  foit  purifie.  Car  es 
premiers  iours  clic  cft  encore  cfmeuc  8c  altérée  , à caufc  de  l'enfantement  : aufli  que  fon  laid  a 
demeure  long  temps  croupy  aux  tnammelIes,dont  il  pourroit  cftrc  trop cfpés  & caillcboté,&  aucu- 
nement altéré  & corrompu,ainfi  que  par  fa  fubftanccgroflîcre,qualitccxccfiiucroent  chaude, & cou- 
leur citrinc,  cft  aise  à iuger  : toutes  lefquclles  alterations  ne  prouicnnent  au  laid  que  de  la  douleur 
qu’a  endure  la  merc  en  l'enfantement.  Parquoy  les  femmes  qui  veulent  cftrc  nourrices  de  leurs 
enfans , fc  doinent  aux  premiers  iours  faire  teter  par  quelque  pauure  fille  , afin  que  le  laid  mau- 
uais  foit  eoacuc  , 8c  le  bon  foit  de  nouueau  engendré  : 8c  par  ainfi  en  quelque  temps  ouc  la  incic  j 
fera  mal  difpofec,  ne  doit  allaider  fon  enfant  iufqucs  à ce  quelle  foit  bien  rcftitucc  en  Donne  dif- 
pofition  , & bien  purgée  de  fes  vuidanges  , de  peur  d'infeder  l'enfant:  & ne  luy  foit  communi- 
quée fcmblable  difpofition  qu'auroit  la  mcrc , comme  fièvre  , flux  de  ventre,  & autres  : qui  feroit 
caufc  de  le  faire  mourir , ou  luy  imprimci  quelque  grande  maladie , comme  tranchées  8c  epUepfie, 
apollemcs » & autres  indifpofitions  : mcfincs  les  mœurs  de  leurs  nurriccs,  ioind  quelles  les  peu- 
uent  changer  à d'autres  entans , ce  qu'on  a vcu.  Et  pour  ce  ic  fuis  d'aduis  , & confcillc  aux  mères 
d’allaider  & nourrir  leurs  enfans  , non  feulement  a raifon  qu'ils  ne  changent  de  nourriccmenr, 
nuis  a u (Ti  d'autant  quelles  en  ont  plus  grand  foin  & foIicitudc.Marc  Aurcle  Empereur  Romain  die» 
qt  e les  femmes  doiucnt  nourrir  8c  allaider  leurs  enfans,  afin  qu’elles  foient  mères  entières,  8c  non 
in  parf.iidcs  : Car  la  femme  cft  moitié  mcrc  pour  l'enfanter  , 8c  moitié  pout  la  nourriture  de  fon 
fruid,dc  manière  que  la  femme  le  peut  appcllcr  merc  entière , lors  qu'elle  a enfanté  & nourry  fon 
enfant  du  laid  de  les  propres  mammellcs.  Car  les  nourrices  n'aiment  les  enfans  d'autruy  que  d’v- 
nc amour  fuppofee , 8c  pour  vn  loyer  mercenaire.  Mais  les  mères  les  nourriftent  par  vnc  amitié,  ÔC 
grande  aftèdion  naturelle:  parquoy  elles  nourriront  leurs  enfans  elles  mcfmcss'cllcs  peuuent , 8c 
que  leurs  maris  le  veulent  fouffrir.  Er  s'il  aduient  que  la  mere  ne  vueilie  ou  ne  puific  nourrir  Ion 
enfant,  alors  on  luy  choifira  vnc  bonne  nourrie^ 


De  quelle  qualité  doit  cftrc  choifte  U nourrice. 


Chap.  XXI. 


O v r bien  choiftr  vnc  bonne  nourrice , faut  qu’elle  aye  enfanté  deux  ou  trois  en- 
fans, d'autant  que  les  mammellcs  qui  ont  efte  plcincs,ont  les  veines  & artères  qui  font 
en  icelles , plus  grofïcs  & dilatées  , partant  contiendront  du  laid  dauautage  : & puis 
faut  confidcrcr  les  choies  qui  s'enfuiuent,  à feauoit , l'aagc  l’habitude  du  corps  , les 
mœurs , la  forme  des  mammellcs  & mammclons , la  nature  du  laid , la  diftancc  du 
temps  qu  clic  a enfanté  , le  fexe  de  fon  dernier  enfant,  qu'elle  ne  foit  point  enceinte,  8c  quelle  foit 
faine  , fans  aucun  foupçon  de  leptc  ou  de  vérole  : pource  que  c'eft  vnc  reiglc  infaillible , que  du 
laid  que  l'enfant  tette  dépend  toute  fanté  corporelle  delà  vie  de  l'enfant. 
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De  l'dâgt  de  U nourrice.  Chap.  XXII. 

A nourrice  ne  doit  eftre  plus  ieune  que  de  vingt  cinq  ans,  ne  plus  vieille  que  de  tren- 
ct  cinq,  par-ce  que  l'cfpace  de  temps  qui  cft  entre-deux,  cft  laagc  de  vigueur,  d'autant 
qu'il  cft  plus  tempéré  & plus  fain  que  les  autres  aages  , par-cc  qu’il  n'abonde  tant 

en  fupernuitez  d'humeurs  : d’autant  aufli  que  le  corps  ne  croift  plus , d'autant  cft— il 

plus  abondant  en  fang  : mais  au  deftous  de  vingt  cinq  ans  le  corps  croift  encotes , parquoy  clic 
n'a  pas  le  nourtiftemem , ny  le  fang  fi  parfait  : & depuis  trente  cinq  ans  les  mois  cellent  a beau- 
coup /bu  bien  elles  en  ont  peu  : 8c  partant  cela  monftre  quelles  ont  moins  de  nourrillcroent , 8C 
moins  de  bon  laid  pour  allaider  l'enfant. 

De  l’habitude  du  cor  fi  de  U nourrice.  Chat.  XXIII. 

1 L faut  que  lanourricc  foit  de  bône  habitudc.Sc  bien  faine,  bien  quarreede  poitrine,^ 
bien  croi  fcc  d'cfpaules,a?it  bonne  8c  viue  coulcur,ny  trop  gralfe,  ny  trop  maigre,  la 
chair  no  mollnflè.mais  ferme.afin  qu'elle  foit  plus  rehufle  à veiller  8c  trnuaillci  à l'f- 
I tonrde  l'enfant, & qu'elle  ne  foit  rouflc,aufli  qu’clle'ayc  le  vifagcbeau.Et  qu’elle  foit 
! brunette  , par  ce  que  le  laid  cft  meilleur  que  d'vnc  blanche  : car  les  brnncs  (ont  de 
température  plus  chaude  que  les  blanches  : partant  la  chaleur  digere  , 8c  cuit  mieux  l'alimcnr.donc 
le  laid  cft  tendu  beaucoup  meilleur.  Ce  qui  fc  prouuc  par  Sexte  Cheroenfe  , lequel  au  liurc  de 
la  nonrrirurc  des  enfans  did  , qu'ainfi  que  la  terre  noire  eft  plus  fertile  que  n’cft  la  blanche  : de 
nidime  la  femme  brunette  porte  toufiours  le  laid  plus  fubftanticux.On  doit  regarder  à fa  telle  fi  elle 
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A n'a. point  detigne,  ou  autre  mai  ; iî  aufli  elle  a les  dents  gaftecs,  Üc  fl  elle  al'haleine  forte:  qu'elle 

n'ayc  point  d'vlcerc  fus  fon  corps , ou  quelques  autres  iudifpoflrious , comme  de  race  de  gouteux  £’“^*** 
ou  lépreux  ; dauanrage  qu'elle  foie  hibillcc  honcftcmciit.  Snmetàte 


Des  meurs  de  U nourrice.  C H a 9.  X X 1 1 1 1. 
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Lu  doit  eftre  diligence  fie  non  fetarde  à tenir  l'enfant  nettement , charte fobre  «>, 

\ ioj'eufc , chantant  & riant  à l’enfant , l’aimant  comme  le  lien  mefmc , fi:  plus  s’i|c{|. 

1 pofliblc  : aufli  faut  qu’elle  parle  & profetc  bi#n  fi  parole,  daucar.t  que  l’enfant  ap- 
prend à parler  par  fa  mcrc  nourrice  : fimbjablcmcnt  qu'elle  foit  fage,  fi:  bien  mori- 
f gincc  : car  l'enfant  ne  tire  tant  du  naturel  de  perfonne,  apres  ccluy  de  perc  fie  de  me-'* 
re,  que  de  fa  nourrice,  à raifon  du  laid  qu'il  tctc  : ce  qui  cft  coencu  par  expérience  des  petits  chicni 
qui  feront  allaidcz  d'vnc  Louuc  ou  d'vnc  Lyonnc,  lefqucls  feront  plus  furieux, hardis  fie  mauuais. 

Au  contraire  on  appriuoife  les  petits  Lionceaux  fie  Leopars,lcs  failant  nourrir  de  laid  de  chcvxe 
ou  de  vache.  Dauanragc  les  petits  agnelets  qu’allaidera  vnc  chc'vrc  : auront  leur  laine  plus  dure: 

’ au  contraire  les  chevreaux  qu’allarde  vne  brebis,  auront  leur  poil  mol  : l'agneau  qui  aura  tctc  vue 
B chèvre,  n'aura  pas  feulement  la  laine  plus  rude,  mais  aufli  fera  plus  farouche  que  ne  porte  fon  na- 
turel. Platon  admonefte  les  nourrices  de  nccompter  pas  indifféremment  toutes  fortes  de  fables  aux  , ... 

petits  enfans,  de  peur  que  leur  ame  de's  ce  commencement  s'abbreuue  de  folie,  fie  de  mauuaifc  opi- 
nion.  Et  aufli  confcillefagcmenr  le  roctcPhocylides , quand  il  dir, 

Dès  que  I'Iscmmc  tfi  en  ft  pmnicrc  enfance , 
fjllenfirrr  luy  faut  du  bien  U cegncijptr.ee. 

Parquoy  it  confeillc  qu’on  regarde  bien  à cflirc  vnc  nourticc,  fie  quelle  ne  foit  gloute,  ne  ad  don- 
née au  vin  : non  feulement  patcc  que  pluficurs  s’eftans  endormies  allaidans  l'enfant,  l’ont  luffoqué 
de  leurs  mammelies  : ce  que  i’ay  veu  trop  fouucni  aduenir  en  celle  ville  dp  Paris  : mais  parce  que 
quart  auec  le  laid  les  mœurs  fie  vices  de  U nourrice  influent  dans  1rs  enfans.  Dauantage  elle  ne  doit 
aue  rarement  coucher  auec  les  hommes  . pour  olurteurs  raifons  : car  premièrement  le  coït  trouble  *".*  \ /' r 


que  rarement  coucher  auec  les  hommes , pour  plufleurs  raifons  : car  premièrement  le  coït  trouble 
(ou  fang,  par  confcquent  le  laid  : fccondemcnt  il  diminue  la  quantité  du  laicl , parce  qu'il  prouo-  h,  farnt 
que  les  fleurs,  en  diuertiflant  par  le  moyen  du  coït  le  langdes  mammelies  à la  matrice,  qui  ert  l'vne 
des  principales  caules  qui  altère  fie  corrompt  le  laid  : car  le  coït  ertneut  le  fang  rrtcnftrucl,Iç  fait  for- 
tir  fie  changer  defiruation  : tiercctncnt  il  engendre  mauuaifc  odeur  au  laid  fie  qualité  vitieufe,  telle 
que  nous  (entons  exhaler  des  corps  de  ceux  qui  font  en  rut  fie  cfchaufftz  en  l’amour  ficade  véné- 
rien : la  quatricfmc  raifon , c'dl  que  le  coït  cil  quelqucsfois  caufc  d'engroflir  la  nourrice , dont  il 
r aduient  double  inconuenienr  , l'vn  à l’enfant  qu’elle  nourrit,  l'aucre  V l'enfant  qa’cllôa  dedans  le 
ventre  : car  le  meilleur  fang  abandonne  les  mammelies  , crtant  attire  à la  matrice  pouttaourrir  & 
augmenter  l'enfant  nui  ert  conccu,&:  le  pire  fc  retire  aux  mammelies , duquel  ert  fait  le  laid  pour 
la  nourriture  de  l’enfant  nourriçon  , lequel  fe  corrompt  fie  diminue.  Païquoy  l'enfant  qui  cfl  au 
ventre  de  la  nourrice  , ne  prend  fuffifantc  nourriture  , 6c  l'enfant  qui  cft  au  dehors,  en  prend  de 
mauiuife. 

Les  petits  enfans  fc  dcledent  à vcoir  chofcs  belles  & luifantes,  c’eft  pourquoy  ils  regardent  vo* 
lonticrs  le  feu  6c  les  chandelles  allumées,  6 c autres  chofcs  qui  flamboient  : & à ouyr  paroles  fiateu- 
fes.fic  qui  les  mignardcnr,tcllemcnt  que  les  plus  criarts  fie  difficiles  i appaifer  fc  taifent  oy  ans  chan- 
ter, fie  lors  qu'on  prefeme  deuit  leurs  yeux  chofcs  laides  fi:  hideufes.  Parquoy  quand  quelque  fem- 
me vieille,  laide,  fie  ridée  porte  vn  petit  enfant  entre  le*,  bras,  rt  toft  qu'il  la  void.trcilàult  tout  pleu- 
rant : au  conrraire,  là  où  ce  fera  quelque  belle  femme  fie  proprement  habillée  qui  s'approchera, lors 
l'enfant  lu  y tendra  les  bras , pour  aller  vers  elle.  Parquoy  il  ne  faut  qu'vnc  nourrice  fois  triffe  ny 
mêlant  holique,  mais  belle,  gaillarde,  chantant  volontiers,  bien  habillée,  fie  qu'elle  aime  (comme  il 
a eftédir)  fon  uourriçon  comme  le  flcnpropre. 


Des  LZfammellcs , cr  de  U poitrine  de  laNôimiee.  ChAp.  XXV. 

Lie  doit  auoir  la  poidrine  large  , fie  les  mammelies  aflez  grofles  , fie  non  lafches 
fie  pendantes  , moyennes  entre  dures  fie  molles  : car  celles  qui  ont  vne  moyenne  fer- 
me te  , digèrent  mieux  le  laid  de  leur  chaleur  naturelle  , laquelle  eft  toujours  plus 
forte  en  vnc  chair  ferme  , pleine  de  veines  fi z arteres  , apparentes  par  dehors , qu'en 
vne  chair  lafchc  6c  mollaflê  : celles  qui  ont  vne  moyenne  gtofleur,  comprennent  le  laid  fuflilam- 
ment  pour  le  nourriflement  de  l'enfant  : fie  celles  qui  font  dures  fie  ferrees,  onc  le  laid  quart  eftouf- 
fé  : parquoy  >1  fluc  difficilement  quand  l'enfant  le  fuccc  fie  tire.  D’abondant  i’cnfam  imprime  le 
bouc  de  fon  nez  à latnammclle  : la  trouuant  trop  dure  fc  Cafche , fie  ne  veut  teter*  fie  quelqucsfois 
en  deuienr  camus  : fi:  aufli  les  molles  6c  lafehes  n’ont  point  la  vertu  ladifiante  alfcz  forte.  Pareil- 
lemem  les  bouts  des  mammelies  ne  doiuenc  cftre  cachez  ne  retirez  au  dedans , parce  que  l'enfant 
ne  les  pourroit  fuccer  qu'à  bien  grande  peine  : ny  trop  gros , à raifon  qu'ils  rempliroiect  la  bouch* 
de  l'enfant,  qui  (croit  caufc  qu'il  ne  pourroit  bien  auallcc. 

De 
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De  la  nature  du  laid  de  la  nourrices. 


Chap.  XXVI. 


N faiû  jugement  du  bon  laift  ,à  la  quantité  ou  fubftancc,  h U qualité,  a U tou- 
lcr,  à l'odeur  » au  gouft  : i la  quantité  , 1=  peu  de  la.ft  outre  qu.l  ne  luft,  pas 
pour  nourrit  l'cnfamb,  auffi  ne  peut-il  pas  cftre  guère  bon.  par-ce  qu  .1  demonftre 
le  reniperamem  rrop  chaud  & rrop  fcc  : auffi  la  trop  grande  quant, té  n eftpas  bon- 
ne , tant  pour  la  nourrice , que  pour  l'enfant . de  «au, te  qu  ,1  .ne  fe  caillcbottc  & 


"P***  du  laitft , & par  cônfequent  que  le  laiift  «i  eft  tres-bon.  Or  pour  le  cognoiftte  il  en  faut  tirer  de  U 
ft*  *"  mammeUe  vue  goutte  deffirs  l'ongle . te  s',1  coule  te  s'cfpand  fans  bta.ülcr  1 ongle, c eft  figue  qu  U 

j,.  cil  aoueux « non  fufElant  cour  nourrir  : au  contraire  s il  ne  coule  point  en  all  ant  onge  1 c 


par  ce  que  ledit  laid  n'cft  autre  chofc  qu'vn  fimgblanchy  : te  celuy  qui  eft  fait  d vn  fang  t 
eft  tout  blanc , & celuv  qui  eft  d'autre  eouleur . ledoit  teiet.cr  : car  s'il  tue  fut  le  brun , c eft  ligne 
qu'il  eft  procréé  de  fang  mclancholique  : te  s'il  eft  verdoyant,  figmficaduftion  : & s ,1  eft  aucune- 
ment citrin  , c'cft  figne  qu'il  eft  cholérique  : ÏC  s'il  eft  rubicond , c'cft  hgne  que  la  vertu  dmcfttue 
laéf  ifiante  eft  debilè.  Icv  nous  deuons  bien  admirer  la  prouidence  de  Nature,  dauoirainli  tranl- 


ncc  (uu  eu  eu  uuiicui  ne  vuii  am»i  clpandre  (on  fang,  — 

fucccr  pur  6c  rouge  de  la  numméilc  : ioimft  que  nous  n euflions  point  eu  de  beurre  ny  ourmage. 
Pareillement  les  alliftans  euflent  abhorre  de  voie  la  bouche  de  l'enfant,  6c  tetins  de  a nicre  an- 
glants  : bref  Dieu  a fait  toutes  fcsccuurcs  par  vnctrcs-gtandc  fagcllc.  C'cft  ce  que  chante  ce  grand 
Prophète  du  Ciel: 

En  tout  fe  void  ta  grand’  vertu  parfiüQt  » 

Jitfjuù  U bouche  aux  enjUnt  ejHort  AlUiiie  : A 

Et  rendt  pnr  U confia  & AbbatH 
Tout  ennenij  ,<]ui  nie  ta  vertu. 
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Et  quant  à l'odeur  , clic  doit  cftrc  douce  6c  fuaue  6c  non  autre  : car  s 

* ..a,  «•  ./■  . « a 11...  C S,  .1»  l-inn  i.l 


il  cftoit  de  mauuaifc  odeut 


Icfchauffaifon  , c'cft  figue  de  chaleur  fupcrttuc , te  de  fang  adufte,  comme  volontiers  on 
v des  femmes  muftis  : s'il  fem  l'aigre . il  demonftre  l'humeur  mclancholique  : & quant 
au  gouft , il  doit  cftrc  fuccré , te  ne  faut  pas  qu'il  foit  amer  ny  Crié  > ny  aigre , ny  yptiqc.ee  £. 
i dire  de  haut  gouft . comme  verjus. 


De  la  etijlance  du  temps  ejue  la  nourriec  a enfanté , & dufexe  de  fin  enfant. 
Chapitre  XXVII- 

§?,  A nourrice  doit  cftrc  cinq  ou  fix  iours  apres  qu'elle  a enfanté  .déliant  que  donner  i 
ffl  terrer  i l'enfant , pour  les  raifons  qu'auous  diScs  cy-delius  : auffi  d autant  qu  clic  dc- 
pl  meute  long  temps  au  lia  fans  faire  nul  exercice  : parquoy  fe  fera  terer . ou  foy-mcfaie 

-es  le  rcrcraaucc  vn  inftrumcnt  deverre  quenous  déclarerons  cy-apres  . 6c  en  onneton 

le  portraift.  Si  ia  nourrice  a enfante  vn  malle  dernier  , fon  laia  eft  plus  à louer , par  - ccqu  elle 
aatm'lu.  a km  fang  plus  clabonré  , & par  cônfequent  moins  cxcremcntcux  . de  forte  que  ic  hia  qu 
tv.  i~|t  fera  engendré  fera  meilleur  : car  l'enfant  malle  cftant  au  ventre  de  fa  mcrc,  1 efehaufte  de  la  chaleur 
•i 1 naturelle  plus  qu'vne  femelle  : ce  qui  fe  cognoift  par  expérience  , en  ce  que  h femme  groUc  d vn 

nulle  Ce  porte  mieux  couftumicremcnt  , iotnék-âtrflî  qu  elle  eft  mieux  coiorce  ■ au  i autquc 
nourrice  aye  porté  fon  enfant  i ternie , car  lauortcmctn  faitft  de  caulc  interne,  demonftre  qu  il  y * 
quelque  vice  au  corps.  j. 

Du  rerime  de  la  nourrice , & comme  elle  doit  coucher  t enfant. 
Chapitre  XXVIII. 

N doit  auoir  foin  au  régime  de  la  nourrice , foit  au  manger  & boire,  dormir  & 
veiller  , exercice  & repos  , & les  diuerfifier  félon  la  difpofition  & habitude  de  1 en- 
fant : comme  s'il  eft  trop  chaud , doir  vfer  de  régime  réfrigérant , & ainfi  des  autres 
températures  : 6c  vfcia  de  viandes  de  bon  nourrifiemcm , en  quantité  nicfurec  » 5c 
- ~ doit  cuitcr  le  mauuaisair  6c  s'abftcnir  de  coucher  aucc  lés  hommes  pour  les  raifons 
fufditw  : cilc  euitera  toutes  viandes  qui  cfcluuffent  le  fang  , comme  clpiflcrics , Mullcrics , la- 
lcurcs,  mouftardé,  vins  forts  & fans  eau,  & fur  tout  aufli  la  cholcrc , & toutes  chofes  qui  bruflent 
le  fang.  Toutes  nourrices  doiuent  vfer  de  médiocre  exercice,  6c  plus  s'exercer  les  parties  hautes 
qucJcs  baircs>àfînqucTatttaéVion  y foit  plus  forte.  Quand 
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A Quand  1a  nourrice  couche  1’enfaqt  ca  fon  petit  berceau , fa  telle  doit  eftre  mile  plus  haute  que 

le  relie  du  corps  , à fin  que  par  telle  fituatiott  les  liipcrHuitcz  du  cerneau  dcfccndcnc  plus  aiféracm  ,f,[r  ***“ 
verv  les  parties  balles.  Et  le  faut  lier  Se  bander  en  fon  petit  grabat  de  (î  bonne  façort,que  Ion  col  Se  ^ 
fon  dos  ibyenr  aucunement  courbez.  Et  pour  luy  faite  venir  le  lommeil , on  le  bercera  doucement  J(l^ 
d’vn  mouueincnt  égal , Se  non  point  fort.  Car  le  fort  Se  iiiegal  cfmeut  le  laid  qui  eft  en  l'cftomach,  un. 
empefehe  la  digellion  , rroublc  & eftonne  le  cerucau.  Se  fouuejit  le  iaiû  vomir,  & pour  l'cngardcr 
délire  courbe,  il  eft  bon  de  le  coucher  droitement  fur  fon  dos,  fie  non  fur  les  codez  : principaletncnc 
durant  le  temps  qu'il  tetc.fi:  n'vlc  point  cncorcs  de  viandes  folidcs,  & n’cft  pas  cncorcs  fortifié  ,ny 
fes  os  allez  endurcis  : par-eeque  l'efpinc  du  dos  cil  fouflcncmcnt  de  tout  le  corps  comme  la  catine 
de  £ourc  la  nauirc,  & eft  plus  leur  que  tous  les  autres  os,  fur  tcfqucls  l'enfant  s’appuye  en  donnant, 
comme  fus  vn  fondement  qui  eft  fort.S'il  cftoit  couche  fur  les  codez,  l’vn  collé  ne  pourroit  foufte- 
• nir  l'autre , parce  que  les  colles  font encores bien  mcnucs.laxcs  fie  mollestfie  partant  il  y auroit  dan-- 
g’er  .couchant  longuement  l'enfant  dellus  l'vn  des  coftez,d‘cncourir  en  contorlion  de  l'cfpinc  du  do9 
Se  deuenir  bollus  : par  ce  que  les  colles  font  ployablcs,  à caufe  de  leur  mollette,  fie  les  ligaments  qui 
les  licnt.font  cncorcs  laxcs  fie  mols,commc  nous  auons  did.  Pendant  donc  le  temps  que  l'enfant  ic- 
rc,fic  iniques  a ce  que  les  dents  commencent  à fortir  , fie  n'vfc  de  nourri lîcmcnt  plus  folide  que  le 
^ laict.il  doit  eftre couche  fut  fon  dos:mais  lors  que  les  membres  dcuicnncnt  plus  forts, fie  fes  os  plus 
durs.doit  eftre  couché  tour  à tour  fur  vn  codé,  puis  fur  l'autrcA’  quelquefois  furie  dos:&tanr  plus 
il  fc  fortifierai:  croiftra,tant  plus  fera  couché  lur  les  codez.  Il  faut  aulfiqucla  nourrice  ayeefgard 
à la  fituation  de  l’enfant.qu'il  aycla  lumière  de  ligne  droite,  autrement  il  droit  loin.  lie. La  rai  fon  eft, 
que  noftrccrileft  vnc  fubllancedc  fa  nature  pclïuridc  fie  lumincofe  : dont  aduient  que  pour  ce  ref- 
j>cél  il  cherche  coufiours  la  lumière,  abhorrant  les  tenebres , comme  chacune  chofe  naturellement 
fc  dclcdc  devoir,  fie  cherche  fou  fcmblablc,  fie  fuit  fon  conrraire.Parquoy  fi  d’ordinaire  l'enfant  eft 
tellement  fitué  dans  fon  berceau  qu'il  n'ayc  la  lumière  oppoficc  directement  à fov,il  eft  conttaint  de 
lachcrchcr  à collé  : dont  aduient  que  fc  virant  fie  contournant  de  collé  il  prend  vn  ply,  lequel  ne  j* 
peut  aifément  laitier  par  apres  : pour  laquelle  mcftne  raifon  les  nourrices  infirmées  par  expetien- 
cc  des  inconucnicns  qu'elles  ont  veu  furuenir,  couurcnt  la  telle  de  leurs  nourtiçons  couchez  dans 
le  berceau  d'vn  archet  d'olîcr.fi:  vn  linge  par  dellus, à fin  que  la  veuc  de  l'enfant  (oie  arrcllec, laquel- 
le autrement  fc  contournant  vers  tous  les  obieds  circonuoifins,  luy  rendroit  la  voue  farouchc.cf- 
garcc,  fie  louche.  * 

La  nourrice  louche  ne  peut  regarder  fon  enfant  linon  que  de  codé  : de  là  vient  que  l’enfant  l* 
comme  en  toute  fa  fubftancc,ainli  en  fon  oeil  cftant  fort  humide  , par  accouftumance  d’cftrc  amfi 
regarde,  prend  aifément  le  ply  de  regarder  de  cofté,lcqucl  par  apres  il  ne  peut  bounemeut  détailler.  BU> 

La  railbn  cil  qu'es  yeux  des  louches  les  mufdesqui  trauailent  le  plus  font  les  deux  qui  ameinent  les 
yeux  vers  le  petit  ou  grand  anglc.Ccux-cy  donc, ou  ceux-là  par  ce  ptcmict  ply  Se  continué  d’adion 
C b'cllans  fortifiez  Se  comme  cndurcis(comme  toute  partie  en  nous  par  fon  action  fc  rend  plus  robu- 
llc)lcs  deux  autres  mu  le  les  antagoniftcs,c'cft  àdire.qni  leur  font  aifément  tirez,  fie  tout  rail  tour- 
ne vers  l’angle  grand  ou  petit , félon  que  la  nourrice  fera  louche  de  celle  façon  ou  d'autre  : aufli 
que  par  le  mouucmcnt  continuel  le  inufcle  s’efehauffe.  Et  par  confequcnt  le  nerf  inferé  en  iceluy 
(fc  dilate  comme  le  propre  de  lâchaient  eft  d'ouurir  fie  dilater  les  conduits)dont  aduient  que  i'cfprit 
- premier  autheur  du  mouuemcnt,lcqucl  s'cfpand  tant  d'vn  codé  que  d'autre  indifféremment , s in- 
fère cz  parties  lefqucllcs  il  trouuclcs  plus  ouuertcs, fai  fine  en  icelles  principalement  le  mouucmcr. 

Ainlî  voyons  nous  lesctifans  deuenir  gauchers,  lors  que  s'exerçanstoufiours  d>-  la  main  Icncftrc,  la 
dextre  demeure  oiliuc.laquclle  par  mefine  moyen  eft  moins  noui  rie  , fi:  pat  confequcnt  plus  foiblc. 

Que  fi  vn  homme  ja  faid,  fie  ayant  accomply  fes  trois  dimenfions,  s'accointant  d'vn  boucux.prcnd 
fie  retient  ic  ne  fçay  quoy  du  train  du  boiteux  : poutquoy  le  fcmblablc  ne  fc  fera- il  aux  enfans,  def- 
quels  la  chair  molle  & délicate  eft  prompteà  toutes  mutations  fie  inftexions  î Ot  iaçoit  que  la  nour- 
rice ne  foit  louche , toutesfois  ce  vice  vient  aux  enfans  héréditairement , ainfi  que  l’on  void  aduc- 
nir  cz  bottus  fie  boiteux,  comme  nous  auons  did  cy-dcffus. 

Comme  l'or/  doit  accouUra  U bouillie  du  petit  enfant.  Ch  AP.  XXIX. 

A bouillie  eft  bonne  aux  petits  enfans,  à caufe  qu'ils  ont  befoin  d’vnc  nourriture  hu- 
mide , de  grotteur  conforme  au  laid,  non  de  trop  digellion, lelqucllcs  conditions  font 
trouuccs  en  la  bouillie,  pourucu  que  la  farine  de  forment  ne  foit  crue  : laquelle  on 
doit  mettre  dans  vn  pot  de  terre  neuf,  &:  le  mettre  dans  vn  four , Se  qu'il  y demeure 
tant  que  le  pain  met  à cuire  , à fin  qu'elle  ne  foit  tant  vifqucufc  fi:  grolficre , Se  aulfi 
que  le  laid  ne  cuife  pas  fi  longuement,  parce  qu'il  faut  que  j>our  donner  cuilUm  à la  farine,  le  laid 
cuilc  lemblablcmcnt  long  temps  : en  quoy  il  petd  fa  borne  , parce  que  le  cuifant  beaucoup , fa 
lubftancc  aqueufe  le  conlbmmc  par  le  feu , Se  engendre  gros  fang , comme  il  fc  fait  par  la  bouil- 
lie , lors  auc  la  farine  n’cft  cuittc  au  parauant  , car  il  perd  en  cctc  façon  fa  lubftancc  de 
maiguc  de  beurre  : il  en  relie  tant  feulement  la  fourraageufe  » grotte , vifquenfe  , Se  de  difficile 
digellion  , fie  par  confequcnt  pelante , fie  faifant  obfti  udion  cz  premières  veines  & au  foy e , qui 
fouucnt  caufe  qu'ils  ont  des  trcnchees  , Se  qu'il  s’engendre  des  vers,  à l'enfant  , Se  des  pierres , Se 
autres  meuuais  accidcns , pour  n'cftre  ladite  farine  cuite  , Se  le  laid1  trop  cuit.  Parquoy  ceux  qui 
ont  des  enfans,  y prendront  garde  fi  bon  leur  femble.  Er  ne  iert  rien  d'allcguer  que  par  expérien- 
ce quotidiauc  on  void  pluficurs  enfans  qui  mangent  bouillie  fans  que  la  farinefoit  cuittc,  & fc  por- 
tent bien  : car  ie  dy  que  cela  fc  fait  plulloft  d'âducntore  , ou  de  bonne  wuurc  , que  de  la  bonté 
de  celle  nourriture.'  Or  ou  ne  luy  doit  donner  bouillie  de  dix  ou  douze  ioucs  apres  eftre  nay. 
f v^-r*  Mefrne 
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Mefme  Galien  lin.  t.  De  funirjtetuerult,  veut  que  les  enfans  fuient  feulement  nourris  de  lai &, tant  A 
que  Ion  cognoifttià  la  nourrice  en  auoir  fuffifamment  pour  fournir  de  nourriture  à l'enfant  à mefu- 
re  qu’il  croillra.Et  encore  il  y a des  enfans  qui  ne  la  veulent  prendre  de  deux  ou  trois  mois  & plus: 

& le  contentent  du  laid,  & où  on  leur  en  veut  bailler,  la  reiettent  : autres  la  prennent  pluftoft, qui 
fc  faici  pour  la  diucrlitc  de  leur  nature  indicible  à cfcrirc.  Que  s'il  aduient  que  les  enfans  ayent  le 
ventre  conftipe,il  faut  prendre  vne  dragme  d'alocs,elcbore  blanc  6c  noir, de  chafcun  quinze  grains,  % 
6c  le  tour  puluerisé  6c  méfie  aucc  futfifante  quantité  de  fiel  de  bœuf,&  mettre  tel  remède  fus  du  cot- 
ton  comme  vne  bouillie  6c  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main , & l'appliquer  vn  peu  tiede  fur 
le  nombril.  Tel  remède  a pareillement  faculté  de  faire  fortir  les  vers.  Que  s'il  leur  furuient  des 
,r,n  trcnchecs  caufces  de  cruditez  (ce  qui  fecognoift  lors  qu'ils  crient  6c  pleurent  fort,  6c  fc  tournent  WP 
d vn  codé  Sc  d'autre  ( il  leur  faut  appliquer  fur  le  ventre  de  la  laine  auec  le  fuif,  trempée  en  huile 
decnmomillc  vn  peu  chaude.  Or  quclquesfois  aduient  que  l'enfant  cftant  jagrandelet  , ayant  fes 
dents  iucifuies , mord  fa  nourrice , dont  puis  apres  eft  en  grande  peine  , à caufe  de  l'vlccrc  qui  y 
demeure,  & pour  la  curation  d’iccluy  , doit  la  nourrice  laucr  fou  tetin  aucc  de  l'eau  aluminçufe: 

6c  parce  que  le  bout  de  fa  mammcllc  demeure  douloureux,  eftant  prclle  de  fes  habillcmcns  , aura 
vn  infiniment  de  plomb  faid  en  la  manière  d'vn  chapeau  , lequel  fera  perce  au  bout  de  plu- 
ficurs  petirs  troax  , dans  lequel  mettra  le  bout  de  fon  tetin  , afin  que  fon  laid  puifle  s’efcoulcr , & 
ia  fanic  de  fon  vkere , ioind  que  le  plomb  eft  propre  pour  la  curation  dcfdits  flcercs.  B 

Figure  d vn  instrument  pour  mettre  le  boue  du  tetin  vlceré  dvne  nourrice. 


Au  furplus  , les  nourrices  ont  quatre  moyens  de  faire 
taire , 3c  appaifer  leurs  enfans,  à fçauoir  de  leur  prefemer 
la  tcrc  : de  les  bercer  : de  les  chanter  : 6c  leur  changer  de 
linges,  5c  couches.  Or  il  ne  faut  les  bercer  trop  fotr,  mais 
bellement , à fin  que  le  laid  qui  eft  en  l'eftomach  , par  la 
grande  agitation  ne  fc  trouble  & corrompe  , ny  pôurmcf* 
me  rai  fon  , les  faire  fauter  trop  brufqucment.  Il  eft  bon 
que  les  enfans  crient  quelques  - fois  : car  par  ce  moyen  le 

fioulmon  ôc  la  poitrine  s'ertargi lient  dauantage  : & lacha- 
cur  naturelle  s‘en  rend  plus  fort e,'6c  auflî  que  le  cerueau 
fc  purge  par  le  nez  , yeux  , &:  par  la  bouche  en  pleurant, 
mouchant  ÔC  crachant  : mais  auflî  ie  ne  loue  pas  les  lai  lier  . 
fort  crier , de  peur  qu’ils  ne  rompent  leproccs  du  péritoi- 
ne , & que  puis  apres  il  leur  falluft  couper  les  tcfticulcs 
pour  curer  leurs  hargnes , qui  feroit  puis  apres  dégénérer 
les  malles  en  nature  féminine. 

Les  dei  tî  des  enfans  leur  commencent  à fortir  au  fcpticfmc  mois,  ou  vn  peu  plus  tard  : 6c  quand 
elles  commencent  à loi  tir , ont  vu  prurit  ou  demangeaifon  aux  genciues , qui  caufc  qu’ils  mordent 
le  mammclon  de  leui  nourrice. 
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En  quel  temps  il  faut  fevrer  Tenfdnt.  Q h A p.  X X X* 

V ii(^ve$-vns  font  fevrez  à dixhnid  mois  , les  autres  à vingt,  & le  commun 
eft  à Jeux  ans  , patee  qu'ils  ont  leurs  dents , par  lefquclles  Nature  femblc  demander 
quelque  autre  nourriture  que  le  laid  6c  bouillie  : aufli  qu'ils  appetent  6c  défirent  des 
viandes  plus  grollcs  & folides  que  le  laid,  & y prennent  plaihr,  6c  les  mangent  leur 
. eftans  baillées  en  fuffifante  quantité,  de  forte  qu'il  ne  leutveft  plus  befoin  de  laid,ny 
de  boüillie.laqucîle, s'ils  en  mangeoieut  orJinaircmér,  fe  corromproit  auec  la  chair  & les  autres  via- 
desrtoutesfois  on  ne  petit  certainement  defigner  ne  limiter  le  teps  légitimé  du  fcvrement,pour  la  di-  D 
uerfirc  dutéps  dclaforric  des  dents, ne  l'cnuic  de  leur  puitfancede  miger  les  vi5des:car  nous  voyôs 
que  les  dents  fortent  pluftoft  auxvns  qu'aux  autres.  Parquoy  faut  borner  le  temps  de  fevrer  l’enfant, 
par  la  f6rticd’icclles:&ceux  à qui  elles  mettent  plus  long  temps  à fortir, doiucnt  pareillement  teter 
plus  long-  temps , 6c  plus  tard  cftrc  fevrez  : & ceux  i qui  pluftoft  elles  forrent , feront  aufli  pluftoft 
livrez  : pour  autant  que  l'intention  pour  laquelle  Nature  a produit  les  denrs,eft  lebrifement  6c  ma- 
ftication  des  viandes , pour  les  préparer  , Sc  rendre  plus  faciles  à la  digeftion.  Et  aufli  fcmble  que 
quand  elles  font  loi  tics , Nature  incite  l'cftomach  de  l'enfant  à appeter  le  nourriflêment , qui  le 
doit  malcher  & brifer  par  icelles , partant  elles  ne  font  produites  fans  caufe,  & ne  leur  faut  bailler 
aucune  viande,  que  premièrement  leurs  i£cnts  ne  loycnt  fortics  : car  fi  pluftoft  on  Icsfcvrc.Auiccn- 
ne  dit  que  cela  lcroic  caufc  deplufieurs  maladies  , pour  la  mauuaifc  digeftion  & corruption  qui 
s'enfui uroit,  qui  pourroit  cftre  caufe  de  mort.  Les  deux  ans  accomplis,  ou  pluftoft,  li  on  void  que 
l'enfant  aye  affedion  de  prendre  autre  viandc’que  le  laid , 6c  s'il  la  mafehe  & digère  bien,  6c  lors 
que  nous  verrons  qu'ordmai rement  il  appertc  & demande  à manger  de  la  chair , ou  autres  bonnes 
viandes  plus  (olidrs  qnc  le  laid,  & aufli  qu'il  s'en  degoufte , nous  deuons  croire  que  cela  ne  loy  vice 
pas  d vue  volonté  ou  fantafie , mais  d’vn  inftind  de  Nature , qui  raifonnablemcm  l'incite  à cela: 
patquoy  lors  ou  Igdolc  aflcurémcm  fevrer , 6c  luy  donner  viandes  plus  folides  que  le  laid  & boüiL. 
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A lie-Les  encans  qui  tetcnt  trop  long  temps, en  font  rendus  cfFcroincl.lafches  & mois. Aufii  fi  on  void 
le  contraire,  qu'il  n'ayc  point  enuie de  viandes  folides,  8c  n'y  prend  plaifir,  8c  les  raafchc  3c  aualle 
contre  Ton  cœur , encore  qu'il  euft  deux  ans  ,5c  Tes  dents , nous  le  laiderons  encor  fais  le  levrer: 
parce  que  la  viande  prile  contre  fon  gré  ne  fc  digère  pas  bien  , 6c  corrompt  non  feulement  aux  en- 
fans, mais  i toutes  pcrfonnes,dont  s'enfument  plufieurs  maladies, comme  nous  auons  dit.  D'auan- 
tage  faut  auoir  elgard  à la  difpoficion  de  fon  corps  pour  fçauoir  s’il  ed  temps  de  le  fevrer  : cars  s'il 
eft  maladif , comme  taïuoft  fain  , tantod  malade  , lors  on  ne  le  doit  fevrer  , parce  qu'il  ne  mange 
pas  luffilàmraent , à caufc  de  fa  débilité  : 6c  lors  qu’on  le  voudra  fevrer , la  nourrice  ne  luy  donnera 
la  maminellc  cane  fonuent  qu'elle  auoic  de  coudumc  , & ainfi  peu  à peu  fera  levré,  & mettra  detfu* 
fon  tetin  quelque  chofe  aracre.cotttme  alocs.ou  eau  en  laquelle  on  aura  fai&  tremper  colocynthes 
ou  abfinrc,  ou  autre  chofc  fcinblablc,  ou  bien  vn  peu  de  moultarde,  & barbouillera  entièrement  la 
maminellc  de  fuye  trempée  en  cau,àfin  de  la  faire  hair  à l'enfant  .Que  dicay-ic  plus’Ceft  que  quand 
lesenfans  font  fort  gallcux  à la  celle  3c  au  corps,  8c  rendent  beaucoup  de  morve  & bauc,  6:  quand 
aufli  Us  vont  ordinairement  bien  à la  Telle  ,c‘cd  ligne  qu’ils  fc  porteront  bien  quand  ils  feront  de- 
uenus  grands  , parce  qu'ils  le  purgent  de  leurs  fuperfluitez  : au  contraire  ceux  qui  n'ont  point  ces 
chofes  , ne  font  hors  de  danger  de  plulîcurs  maladies  , quand  ils  feront  en  plus  grand  aage  : 8c  il 
telles  ftiperfluirez  tombent  lus  le  dos , aucûns.en  dcuicnncnt  bot  fit  s , courbez  , ôc  contrefaits.  Or 
fi  aptes  auoir  ainfi  défait  cc  qu'il  faut  faire  à l'enfant  nouuellement  nav  , voirelufqucs  à élire  ievré: 
maintenant  nous  retournerons  à déclarer  les  lignes  pour  cognoidrc  quand  il  eft  mort  au  ventre  de 
fa  rncrc. 

Les  figues  pour  cognojlrc fi  Ce» fine  efi  mort  a»  ventre  de  fie  mtre.  C H a p.  X X X I. 

N peur  fçauoir  fi  ledit  enfant  eft  viuanc  ou  mort  dedans  le  ventre  de  là  mere , par  les  *■■■  ■• 
■ %ncs  Su‘  iWuyucnt.  Et  premièrement  faut  fçauoir  (i  l'enfant  ne  le  remue  plus  : cc 

clu  on  lçaurat*nt  par  l'interrogation  de  lanière,  qu'en  pofant  la  main  fus  fon  ventre,  "V** 
lr- «rfGjfft  & nullî  en  peut-on  auoir  conirûurc  quand  les  eaux  auront  cité  elcoulccs:  Sc  fi  l'arriére - 
faix  cil  forcr,lors  Infailliblement  on  pourra  iuger  l'enfant  élire  morttee  quci'ay  veu. 


Sipul 

fmnt  vil*L 


cilant  appelle  pour  deliurer  la  femme  de  Pierre  Coeurly , maiftrr  de  Chapelets , demeurant  à Pari* 
rue  Galande  , où  cftnnt  arriuc  ie  vei  fon  artierc-faix  hors,  adonc  cogneu  l'enfant  cftrc  mort  : i‘ap- 
pellay  les  matrones  , 6c  leur  deman'day  ,li  à leur  aduis  l'enfant  elloit  mort  : clics  nie  firent  refpon- 
le  quelles  l'auoient  cncores  n'aguercs  appeteeu  Cc  mouuoir.  le  leur  denunday  derechef  combien  Ttmtttftk  & 
de  temps  il  y auoir:el!es  refpondirctit  qu'il  y auoic  enuiron  lix  hcnrcs:aIor&  ie  cogneu  que  ces  bon-  f""'" 
ncs  femmes  ne  difoient  vente  : attendu  que  rouresfois  6c  qualités  que  l’arriere-faix  forr  douant  C 
C l'enfant, le  plus  fouucnt  ledid  enfant  cil  mort,  à caufc  qu'il  ne  rcfpirc  que  par  l'arrere  vmbilicale,  , •» 

prenant  l'clpricdcs  orifices  de  celles  de  la  matrice,  appelez  cotyledonsrdonten  citant  l'arrierc-faix  f*ù: 
fcparé  , nu!  efprit  n'cll  plus  engoye  à l'enfant  : 6c  ainfi  ie  fey  prognodic  à toute  lacomnagnie  l'cn-  mtrt * 

fane  cltrc  mort  i ncantmoins  ne  laitfày  promptement  à deliurer  la  mcrc  : ou  mon  dire  fut  ancre  en 
la  prcfcnce  de  plufieurs  honorables  dames.  D'auanrage  , quand  la  mere  lent  plus  grande  pefitntcur 
de  fon  enfant  qu'elle  n'auoit  de  couilume  , c'cll  ligne  que  l'enfant  eft  mort  : 6c  la  raifon  de  ce  cd» 
nue  l ‘efprit  n'y  eft  plus  & qu'il  n'cd  regy  par  les  Acultez  naturelles,  dont  n’cdanc  plus  fouftenu,  il 
fc  tnonllrc  & leur  plus  pefant.  Ainfi  voyons- nous  toufiours  vn  mort  pefer  plus  qu’il  ne  failoit  cdanc 
vif  t pour  laquelle  mcfinc  caufc  vu  homme  à ieun  poife  plus  que  ccluy  qui  aura  pris  vue  modcrce 
rcfe&ion.  Outre  plus , fi  quand  la  mere  fc  retourne  çà  6c  U , l'enfant  combe  fur  1a  partie  plus  dc- 
diuc,  comme  vnc  malle  ou  pierre,  pareillement  fi  la  mere  ed  fort  vexee  Sc  tonrmeruee  de  gricfucs 
douleurs  vers  fon  vmbilic , 6c  parties  génitales , 3c  a vouloir  d'vrincr  , 6c  allcllcr  aucc  grandes  ef- 
preinres , à caufc  que  Nature  le  veut  dclcharger  de  l'enfant  mort , qui  ne  luy  cd  plus  naturel.  Cat  U vif  thtfft 
c'ed  vn  axiome  ou  rcigle  véritable  que  toufiours  le  vif  chaflc  le  morr,  d’autanr  que  la  chofc  morte 
n’a  rien  de  commun  aucc  celle  qui  cd  viue.  Or  ce  qui  allie  6c  tient  les  chofes  en  vnion , c'cd  la 
communauté  Sc  fmiilitude  : ainfi  voyons-nous  aux  vlceres  que  la  chair  viue  poulie  6c  jette  celle 
qui  ed  purulente  3c  fanieufe  , 6c  es  fphaeelesque  l'os  vif  chaflc  hors  les  efquilles  de  la  poxtion  de 
ccluy  qui  cil  mort  8c  pourry.  Pareillement  en  pofant  la  main  fus  fon  ventre  8c  parties  génitales» 

^ on  les  fent  aucunement  refroidies  : joinû  au  (fi  que  la  mcrc  fent  froideur  dedans  la  matrice,  6c  relie 
chofc  fc  fait  par  l’exrinûion  de  la  chaleur  vitale  dudit  cfifant.  Davantage  il  fort  certaines  humi- 
ditez  , 6c  autres  excremcm  fort  ftrtidcs  hors  la  matrice,  6c  fon  haleine  elt  aulfi  fort  puante  : cc  qui 
fe  fait  volontiers  au  dcuxiefme  ou  troificfinc  jour  au  plus  près  que  l'enfant  ed  mort,  6c  tombe  fou- 
uent  en  fyncopc  ou  cfuanoiii  dénient.  Telle*  choies  le  font  à raifon  des  vapeurs  ou  fumées  putri- 
des 6c  corrompues , qui  s'eficucnt  de  l'enfant  mort , 6c  de  fon  arricrc-faix , qui  font  communi- 
quées au  cçrur  6c  au  cerurau.  Et  icy  noteras , que  l'enfant  mort  cilant  en  la  matrice  de  fa  mere» 
le  corrompt  plus  en  vn  iour  qu'il  ne  feroic  en  quatre  1 ou  plu*  , s'il  cfloit  hdrs  de  ladite  matrice, 
d'autant  que  c’cd  vn  axiome  approuué  par  Galien  au  liurc  De  tumoribui.  Que  toutes  chofes  chau-  Oeeifitn  JL 
des  8c  humides  retenues  en  vn  lieu  pareillement  chaud  6c  humide  fe  corrompent  6c  putréfient,  f*"*»** 
principalement  fi  le  lieu  cd  edroit , par  fauie  du  bénéfice  de  iranfpiration.  Audi  peut-on  conicâu- 
rer  par  la  couleur  de  la  face  qui  Cc  trouue  changée , apparoiflâne  comme  plombine  ou  tendance  à 
liuiditc  : au  moyen  dequoy  la  femme  ainfi  empefchcc  d’vn  enfant  mort  en  Ion  ventre  cd  hideufc  à 
voir , a les  nummclles  ramollies , 6c  fon  ventre  grandement  enflé  6c  dur  plus  qu'il  n'cOoit  atipara- 
umt:  duquel  ligne  la  raifon  cd  de  notable  contemplation.  Car  en  toutes  choies  pourries  vnc  chaleur 
cdrar.ge  Sc  cxcelfiue  vient  à dominer  6c  s'augmenter,  par  l'aûïon  de  laquelle  les  humidirez  du  corps  t 
pourry  viennent  à fc  refoudre  en  vapeurs  6c  vemofuez  » qui  tenons  plus  de  lieu  que  ne  faifoicife  les 
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710  Le  vingt- quatriefmeLiure, 

humiditez  (comme  ainfi  (bit  que  félon  l'opinion  des  Phyficiensd’vne  portion  d‘eaü  par  refoîution 
il  c'en  fait  dix  d air/ont  enfler  la  choie  pourrie  , comme  iouruellemcnt  nous  voyons  aux  corps  de 
ceux  qui  fon^noyez  : & es  parties  gangrenées, (dcfqucllcs  uonobftant  que  par  l'adion  de  la  chaleur 
putredineufe  nous  voyons  exhaler  vnc  grolîc  fumée  de  vapeurs  , deuiennenr  neantmoins  plus 
enflees  que  de  couftunie.  Et  de  tous  ces  lignes  ( quand  plulicurs  fe  trouucnt  ct»  vnc  perfoune  Je  en 
vn  mcfmc  temps  pourras  iuget  certainement  que  l'enfant  cil  mort , au  contraire  non.  Et  notoquo 
tourcs  ces  choies  cogncucs  Je  confidcrccs  le  Chirurgien  doit  faite  diligence  d'aider  à la  inere  le 
pluftoft  qu  il  lcra  pollible,  Je  faut  qu'il  foit  bien  inlliuicl  à telle  cruurf  à caufe  qu'elle  requiert  vnc 
fmgulierc  prouidcnce  Je  expérience  : car  s'il  faut  à faire  fon  deuoir,  fouucm  il  tue  la  merç  Je  l'en- 
faht  s'il  eft  vif  ? Je  qu'il  cognoilTc  s'il  peut  befongner  fans  danger  de  mort  de  la  mcrc , pour  cuiter 
(caudale  : qui  Ce  feu  en  confiderant  les  forces  Sc  vertus  d'icellc,  en  tailant  Ion  pouls,  Içauoir  slltft 
débile  ou  grandement  changé  outre  le  naturel. Et  d'auantagc,faur  contempler  la  face,comroe  nous 
1 auons  did,  fçauoir  lî  clic  cft  grandement  changée  du  naturel , Je  fi  clic  a le  nez  Je  les  extremirez 
froides  aucc  fitcurs  pareillement  froides,  & qu'elle  tombe  fouucnc  en  fyncope,  aufli  li  clic  a perdu 
p ici  que  toute  cognoillancc  : & lî  tels  lignes  apparoi  (lent,  on  doit  prognolliqucr  la  mort  cltrc  pro- 
chaine : parquoy  la  Fautlaillcrà  Nacuie,Je  la  recommander  à Dieu  : toucesfois  apres  bon  progno- 
se fai  cl  au  mafy  Je  aux  parens  de  la  patience,  le  Chirurgien  aucc  leur  ferme  rclolution  Je  volon** 
té,  doit  s'efforcer  dc  la  deliurer,  parce  qu'il  vaut  mieux  tenter  vn  remede  incertain  aucc  cfpcrance, 
que  tailler  le  malade  en  vn  defcfpoir  tout  alîcuré.car  tant  qu'il  relie  vnc  feintiile  de  vie  Nature  ay- 
dée  peut  faire  les  chofes  incroyables  au  récit.  Mais  aufli  au  contraire/»  la  vertu  cft  forte,  il  luy  faut 
ayder  en  diligence  à cxpeller  l'enfant  par  potions,  bains , fuffumigacions  fai  des  de  chofes  ftrridca 
nrife  par  le  nez  & par  la  bouche,  & de  choies  aromatiques  Je  dcledables  prifes  par  les  parties  d'em- 
bas>fternuratoircs,vomicoires,&:  linimcns,pclfiures,  faids  de  poudre  de  labin.d  ariftolochc,pculdre 
d'cllcbore  blanc , fiente  depigeon , incorporez  aucc  miel  mcrcurial,  appliquez  tant  par  dedans  que 
par  dehors  la  vulue. 

De  lt 1 manière  de  b km  fl  tuer  la femme  pour  luy  extraire  l enfant.  C»  AP.  XXXI L 

T Ci  telles  chofes  ne  profirent , faut  befongner  par  œtmrc  manuelle , Je  inflrumens 
proprcs.cn  la  manière  qui  s'enfuir.  Premièrement  rectifieras  l’air  de  la  chambrc/ça- 
uoir  cft , s'il  cft  froid  l'cfchaullcras , Je  s'il  cft  trop  chaud  le  refroidiras  : cela  faid» 
faut  fitucr  la  mere , en  la  pofatit  près  le  bord  du  lid,  Je  la  coucher  à l'cnuc  rs  ayant 
les  fcllcs  aucunement  eflcuécsfur  quelque  carreau. dur, ou  autre  chofc  Icmblablc,  Je 
qu  elle  Ibic  rcmicrféc.totiresfoiscn  figure  moyenne,  c'cft  ï Içauoir,  quelle  ne  foir  du  tour  couchce 
ny  courbée , comme  nous  auons  dit  cy-deflus.à  fin  qu’elle  puillè  mieux  auoir  fon  iufpiration  Je  ex- 
piration plus  libre, &:  qucjcs  ligamens  delà  matrice  ne  tendent  point  tant  que  li  elle  eftoit  couchce 
du  tout  à la  reuerfe.  Aufli  luy  faut  courber  les  jâbesaySt  les  talus  allez  près  des  feflès,&  les  lier  auec 
vnc  gridc  Je  large  bande  de  toillc.ou  autre  chofc.laquellc  poferas  premicrcmct  par  dclTus  le  col,Je 
au  trauers  des  efpaulcs  de  ladite  femme, en  manière  de  croix  S.  André  : Puis  derechef  croifcras  ladi- 
te bande  à chacun  pied,  Je  la  tourneras  autour  des  iambes  Je  cuiflcs,Icfquelles  feront  efeartees  l'vnc 
de  l'autre , en  rapportant  encore  ladite  lificrc  partlelïtis  le  col  , Je  la  faut  lier  Je  attacher  fi  ferme 
que  ladite  pat icte  ne  Ce  puillè  mouuoir  çà  ny  là,ainli  qu’ô  lie  ceux  aufqucls  on  extraid  la  pierre  de 
la  veflîc.  Et  feras  en  forte  quelle  aye  les  talons  appuyez  contre  le  bout  du  lid.  Je  la  feras  tenir  par 
deflbus  les  ailTellcs  Je  cuiflcs  par  bons  feruit cui  s, tellement  qu'en  tirant  l'enfanr  fon  corps  ne  fuyuc: 
car  en  fuyuant  Je  obcïlfiint  on  ne  pourroit  faire ï'cxtra&ion.  Cela  faid,faur  prendre  vn  drap  chaud 
en  double,  Je  le  pofer  fur  les  cuillcs  de  ladite  patiente,  afin  que  l'air  extérieur  ne  blcflè  la  matrice. 
Je  que  1 operation  foit  plus  hônefte.à  caufe  des  afliftans:puis  faire  oindre  routesfes  parrics  génita- 
les aucc  chofes  ondueufes,  afin  de  les  rendre  plus  gliAantcs  Je  coulantes,  pour  plus  facilement  ex- 
traire l'enfant  ; ayant  le  Chirurgien  fesongles  rongnez , Je  qu’il  n'aycaucun  anneau  en  fes  doitgs, 
pour  garder  qu'il  ne  face  lelîon  aux  parties  où  il  touchera. 

Ve  la  maniéré  de  tirer  Us  enfant  hors  U vetre  de  la  me  restant  morts  que  vinas.  Ch.  XXXllI.  . 

E Chirurgien  ayant  ainfi  ficuc  la  femme , mettra  la  main  doucement  fans  aucune 
violence  dans  la  matriceice  failànt  cognoiftracn  quelle  fituation  Je  ligure  lcra  l'cn- 
fant.Je  s'il  cft  feul  ou  accompagné.Et  pofé  le  fait  qu'il  fuft  tourne  lelon  nature,  ayant 
la  telle  au  courôncment: pour  deucmenfcl'cxtraire  par  art, faut  doucement  le  repouf* 
fcrcôtrc-inot.ôe  chercher  les  pieds.  Je  les  tirer  près  le  conronncmcnt:cc  faifant  tour- 
neras facilement  l’enfant  : Je  alors  qu'auras  attiré  ainfi  les  pieds,  en  faut  tirer  vn  hors  , Je  le  lier 
au  dédits  du  talon , en  manière  de  laqs  courant,  aucc  vn  ruban  fcmblablc  à ceux  dont  les  femmes 
lient  leurs  chcueux.oq  amies  fcmblablc,  puis  remettras  ledit  pied  ainfi  lie  dans  la  matrice:ce  laid, 
Cdutûn  ftnr  chercheras  l'ancre  pied , Je  l'ayant  trouue  , le  tireras  hors,  Je  alors  tireras  le  lien  où  l’autre  pied  cft 
Htm*  11*.  attaché  : SiCc  doit-on  bien  donner  garde  s'il  y auoic  deux  enfans,  de  tirer  vnc  iambe  de  chacun  cn 
vnc  fois  : car  par  ce  moyen  on  befongneroit  en  vain  , Je  (èroir-on  caufc  de  b mort  de  la  mcrc  , Je 
des  enfans  s'ils  eftoicut  viuans.  Or  pour  ne  s'abufer,  Je  les  bien  difeerner  l'vn  de  l'autre,c'eft  qu'a- 
pres  auoir  tiré  l'vn  des  pieds  hors  de  la  ntatricc , fera  lié  au  dclfusdu  talon  , Je  alors  le  faut  rrmA 
* V f.xtocn  U matrice  : comme  auons  did:  car  il  èccupcroit  la  voye,  Je  engarderoit  que  le  Chirurgien 
■a  * ,,c  pourroit  mertre  fa  main  pour  chercher  l'autre  , puis  fuyura  la  ligature , laquelle  le  conduira  àu 

pie#  lié  ; Je  l'ayant  trooué , coulera  fa  usant  iuiqu'aux  aines  , Je  de  U cherchera  l'autre  cuiflè , & 
*r  -e  . aufli 
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A *uflî  i a ïambe , laquelle  quelquefois  cft  trouuéc  derrière  le  dos , voire  fur  ion  col  : Sc  l'ayant  trou* 
ucc , amènera  hors  ledit  pied  non  lié , puis  tirera  le  lien , à fin  d’amener  les  deiix  pieds  cnfcmble 
pour  extraire  l’enfant  : 3c  apres  qu'il  les  aura  ainfi  attirez  hors  la  matrice,  il  les  tirera  ioiults  éga- 
lement cnfemble,  5c  peu  ù peu , uns  violence  tirera  l’enfant  ml q nés  à ce  qu'il  foit  dehors  , 3c  pen- 
dant ce , faut  comprimer  le  ventre  de  la  incre,  comme  auon?  dit  cv-dclfus,3c  qu'elle  tienne  Ion  ha- 
leine par  interualle,  en  fermant  le  nez  3c  la  bouche,  3c  qu'elle  s'emreigne  tant  qucpoftiblc  luy  fera 
3c  face  autres  chofes,  quauons  prediû.  Et  l'enfant  citant  fony , faut  lubie  pareillement  tirer  l’ar- 
ricre-fahc.  Au  relie  quand  le  Chirurgien  aura  tité  l’enfant  de  cède  façon  paç  les  pieds,  3c  l'aura 
amené  dehors  iufqu'aux  faux  du  corps  : fc  faut  bien  donner  garde  de  pourfuiure  le  relie  de  lcxtra- 
dfcion  du  corps , les  deux  bras  citons  couchez  de  leur  long , lur  les  deux  collez  : ains  faur  que  l'vn 
defiiies  bras  feulement  foie  ainfi  iituc , 3c  l'autre  (cra  repouilc  en  haut  le  long  du  col  par  defius  la 
telle:  car  autrement  Nature  citant  dcliuree  de  celte  groucur  de  lenlaur,  ferait  que  les  os  3c  orifice 
de  l’amarry  promptement  fc  reioindroient , 3c  cftans  rejoints , la  telle  puis  apres  ne  pourroit  palier, 
3c  par  ainfi  pourroit  l'enfant  dire  cdranglé , la  tede  duquel  demcurcroit  dedans  , ü on  ne  le  tiroit 
par  force  , mettant  les  crochets  fous  le  menton  , ou  dans  la  bouche , ou  orbite  des  yeux  : mais  s’il 
aduenoir  ( ce  qui  le  fait  plulîeurs  fols)  que  l’enfant  cud  les  mains  au  couronnement , ou  ja  hors  tes 
parties  génitales,  iamais  on  ne  doit  tendre  ny  clfâycr  à lcxtrartion  pat  icelle* , veu  qu'il  vieudroit 
B ]a  tede  ployee  aucc  les  efpaules  : ce  fai  Tant  on  feroit  coule  de  faite  grande  lciion  à la  mcrc , 3c  à l'en- 
fant s'il  auoir  vie.  I’ay  elle  appelé  quelquesfois  à extraire  des  entam  morts  que  les  matrones  ( Coy 
difims  fages-femmes  ) s'edoient  cdbrcees  le  tirer  par  vn  des  bras,  lequel  elles  auoient  par  ccdc  vio- 
lence, caulccd’imtcmperie,  fait  gangrener  3c  mortifier,  3c  par  coulequcnt  fait  mourir  l'enfant  ,de 
forte  inefmc  qu'on  ne  le  pouuoit  remettre  dans  la  matrice  pour  la  grande  turaeut  tant  des  parties 
geniulcs  de  la  femme , que  du  bras  de  l’enfant,  tellement  que  de  neceflitélc  falloir  amputer.  Or  le 
moyen  de  ce  faire , ed  couper  tous  les  mufcles  aucc  le  rafoir,  le  plus  près  de  l’cfpaule  qu'il ’cft  pof- 
fiblc,  toutesfois  en  obfcruant  que  parauant  l'incifion  l’on  tire  U partie  chaineufc  en  haut  : puis  faut 
couper  l'os  aucc  tenailles  incifiucs,  afin  que  la  chair  couurant  l'extrémité  de  l'os,  ne  face  lciion  aux 
parties  génitales  : puis  cela  fait , faut  chercher  les  pièces  du  petit  enfant , 3c  l'extraire  hors , comme 
auonsparcy  -deuant  déclaré,  s'il  ed  podibte.  Et  là  où  ledit  enfant  morr  feroit  fi  gros  naturelle- 
ment , ou  par  accident  tuméfié  par  la  purrefaélion  ,en  forte  qu'il  ne  peut  aucunement  edre  extrait 
premièrement  que  laifler  mourir  la  incre , faudrait  par  tous  moyens  diminuer  la  grollçur  dudit  cn- 
fanr , 3c  s'il  aduenoit  quil  eud  la  tede  au  couronnement , la  faudrait  repouder  en  haut  s'il  cdoit 
pollible,  3c  le  tirer  par  les  pieds  comme  auons  dit  : 3c  où  il  ne  feroit  pollible  le  repouflèr , 3c  que 
l'enfant  fud  mort,  il  fera  tiré  par  des  crochets  femblablcs  à ccux-cy:  te  donnant  bien  garde  de  bief* 
fer  la  femme  par  iceux , Icfquels  mettras  dedans  les  yeux , ou  eu  la  bouche , ou  fous  le  menton. 
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Êtou  la  tede  de  l'enfant  viendrait  la  première drci& au  couronnemct.&neantmoins  que  lafcm- 
me  ne  peud  accoucher  , à raifon  qu'icelle  ed  énorme  en  grollçur  que  les  Grecs  appellent  Macra-  *****$& 
phyfactpholt  ) à caufc  qu'elle  ed  remplie  de  ventofitez  , ou  aquofitez  , que  les  Grecs  appellent  Hy~ 
drocephaU  : alors  fi  on  void  la  femme  élire  en  vn  extrême  trauail , 3c  qu'on  cognoillc  l'enfant  edre  fkaù. 
more , faur  faire  incifionaux  futures  du  Crâne , pour  cuacuer  ce  qui  ed  contre  Nature,  3c  le  tirer 
par  pièces  s’il  ed  befoin.  Audi  là  le  Thorax  ed  pareillement  trop  gros , le  faut  vuider  , puis  le  tirer 
piece  à pièce. 

Coufieun  courbe  propre  pour  couper  le  ventre  ele  l'enfant  mort , eftant  dans  le  corpt  de  U mere. 


Et  fi  le  ventre  cdoit  auûi  trop  enflé  , qui  fe  fait  par  hydropifie-,  ou  ventofitez  , y fera  faite  ^ 
incifion  aucc  vn  petit  coudcau  courbé:ferablable  à cède  figure  que  tu  as  cy-dciius,lcqucl  tiendras  tirtr  U ttfl* 
entre  les  doigts, en  le  pofanc  dedans  la  matrice, puis  vuidcràis  les  emrailles:3c  ce  faifant,lc$  aquofites 


OOo 


s’elçpu 
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s'cfcotileronr , 8c  ainfi  fera  l'enfant  plus  facilement  tiré.  Or  fi  la  telle  de  l’enfant  demeure  feule  (ce  A 
<juc  i'ay  veu  à mon  grand  regret)  alors  faut  pofer  la  mainfenedre  dans  la  matrice,  l'ayant  rrcraie- 
rfmcnt  oinâc  d'huile  de  lys , ou  de  beurre  frais , & chercheras  la  bouche  de  l'enfant , en  laquelle 
, & de  ta  main  dextre  couleras  vn  crochet  au  long  de  la  lencdrc , 8c  le  mettras 


mettras  les  doigts  , & de  ta  main  dextre  couleras  vn  crochet  au  long  de  la  lcneltrc , 8C  le  mettras 
dedans  la  bouche,  ou  l'oeil,  ou  fous  le  menton,  puis  la  tireras  hors, s'il  t'ed  poflîble.  Et  au  lieu  déf- 
aits crochets , tu  te  pourras  ayder  de  ces  deux  inftrumcns  .que  i'ay  pris  au  liutc  de  la  Chirurgie 
Françoilc  de  monficur  d'AIechamps,qui  font  propres  à tel  crtcû,à  railon  qu’ils  pcuuent  empoigner 
yn  corps  rond  comme  la  tede  de  l'enfant. 


Instruments  dUls  Pieds  de  griffons  , propres  pour  extraire  la  tejle  etvn 
enfant  demeurée  dans  le  ventre  de  U mere. 


I'ay  dit,  qu'on  la  tirera , s'il  eft 
portable  , parce  qu'edant  demeurée 
feule,  tourne  en  la  matrice  à caufc 
de  fa  rotondité  , en  forte  qu  a bien  g 
;randc  peine  elle  peut  élire  tirée, 
i on  ne  prclfc  le  ventre  de  la  mcrc 
par  le  haut,  8c  aux  deux  codez, à fin 
que  la  tede  de  l'enfant  ne  tourne 
çà  ny  U. 


î 


Ce  qu  il  faut  bailler  à la  femme fubit  quelle  eft  accouche,  à"  ce  qu'il  luy  eonuient faire . 

Chapitre  XXXIV. 

L faut  garder  que  la  femme  reccmemcnt  accouchée, ne  reçoiuc  aucun  air  froid  par 
fa  matrice  : car  edani  vuide  8c  vague  apres  l'cnfantcmcnr , facilement  cd  remplie  de 
ventofitez  , IcfqueUcs  la  refroidi lient,  didendem  8c  tuméfient, & boufehent  les  ori- 
fices des  cotylédons,  qui  cmpcfchc  les  vuidanges , dont  s'enfuit  apres  fuffocation 
de  matrice,  8c  de  très-grandes  tranchées  8c  douleurs , fièvres , & autres  griefs  acci- 
deus  fouucnt  la  mort.  El  pour  obuicr  à cela  , &:  i fin  aufli  que  les  parties  didanres  fepuirtent 
en  mieux  rejoindrc,il  faut  nu'ellc  aye  les  cuirtcs  croifccs  les  vnes  fur  les  autres.Dauamagc,on  luy  com- 
lu  lèvent*  primera  le  ventre  d'v  ne  bande  allez  large,  pour  prohiber  que  l'air  froid  n'entre  en  fa  matrice:  joint 
rpv*  ™™  aufli  qu’icelle  ligature  aidera  beaucoup  à exprimer  le  fang  imbu  en  icelle  : cela  fait,  on  donnera  à 
ùment  l*®ccouçhee  vn  prcflis  de  chappon, ou  vn  chaudeau  où  il  y aura  du  (âfran,&  vn  peu  de  poudre  de  duc 

J ou  vncrodic  auccde  bon  hippocras,  ou  moyeux  d'erufs  aucc  fucrc  candy,à  fin  de  redaurer  les  ver- 

rus,  & engarder  les  tranchées.  Aucuns  donnent  des  bouillons,  moyeux  d’erufs, aucc  fucrc  & cand- 
ie : autres  des  coulis  & prcflis , 8c  autres  chofcs  fort  nourrillàntcs  : 8c  en  cela  on  peut  grandement 
faire  faute.  Car  peut-edre  que  la  femme  aura  bien  difhé  ou  foupé  vn  peu  auparauant  qu'accou-  [ 
cher  rdc  lorre  qu'elle  n’aura  bcloin  de  telle  nourriture,  puis  qu'ellea  allez  de  viandes  en  l'cflomach 
encore*  crciics  8c  non  cuirtes.  Car  ce  n’çd  bien  fait  de  mettre  crud  fur  crud , & décharger  l'cfto- 
mach,  lequel  s'en  adoibliroic  pludod  que  d’en  edre  fortifié,  & par  confcquent  tout  le  corps.  Mais 
on  luy  pourra  bien  donner  à boire,  & non  à manger,  iufqucs  à ce  que  la  digedion  foit  faite,  pour 
eiiiter  la  fièvre  8c  autres  accidens,  & la  faut  nourrir  comme  vne  perfonne  qui  aura  la  ficvrerlaquel- 
1c  elle  a communément , iufqucs  à tant  que  la  douleur  8c  autres  accidens  foient  partez  , &:  quelle 
foit  bien  purgée.  Ce  qui  fc  peqt  faire  en  huid  ou  dix  jours , plus  ou  moins,  félon  qu'elle  fera  bien 
gouucrncc  : apres  clic  doit  cftrc  bien  nourrie.  Or  fi  la  femme  edoit  famélique,  fubit  apres  fon  en- 
fantement,on  luy  donnera  chofcs  nourrilïàmcs  cy’dclTus  mentionnées. On  ne  peut  faillir  de  douner 
promptement  de  t'huile  d'amédes  douces  tirée  fans  feu, aucc  fucrc  candi, à fin  d'humeéter  8c  adoucir 
gorgc»Sui aura  edéefehauffee  8c  alrerce  : pourcc  que  l’accouchec  aura  grandement  crié,  pour  les 
extrêmes  douleurs  qu'elle  aura  eu  en  l'enfantement  : non  pas  que  ccde  huile  aille  iufqu'à  la  matrief, 
où  cd  la  caufc  de  telles  douleurs  de  tranchées,  mais  parce  qu'elle  cd  recciic  dedans  les  boyaux,  clic 
feirxoromc  de  fomentation  leniriuc  à la  matrice  , qui  ed  voirtnc  des  boyaux  , & fait  vuider  plus 
facilement  les  lupetfiiiitc^conteuucscn  iccux.  Car  pluficurs  femmes  trauaillcnt  longuement  en 

accouchant, 
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A accouchant,  & crient  à gorge  dcfployée , lequel  cry  aide  grandement  à enfanter  h raifon  que  par  le 
cry.  Ici  mufcles-du  ventre,  enferaolc  ceux  de  la  poitrine  & le  diaphragme  font  prenez  au  moyen  de* 
quoy  la  matrice  cil  contrainte  par  la  comprefliou , & par  ce  moyen  elle  le  defeharge  plus  aife- 
ment.  Autant  en  ffcnr  celles  qui  ont  fait  leurs  enfans  fans  mary , lors  quelles  accouchent  aux  lieux 
où  elles  n'ofent  crier:  parce  qu'elles  retiennent  leur  haleine,  & s'cfprcigncnt  comme  lors  que  noua 
voulons  aller  vuider  nollre  ventre.  On  doit  mettre  fubic  que  la  femme  cil  accouchéc(  principa- 
lement en  temps  d'Hyuer  ) larricre-faix  fur  Ion  ventre  : Se  en  Ellé , on  prendra  la  peau  d'vn  mou- 
ton noit , lequel  fera  cfcorché  tout  vif,  ou  tout  fubic  iuy  ayant  coupé  la  gorge,  Se  fera  appliquée  * 

toute  chaude  fus  le  ventre  & fus  les  reins.  Les  feneftres  Se  portes  de  fa  chambre  Se  euftodes  de  ion 
lit  feront  ciofes  Se  fermées,  & la  laiflera-on  repofer  fans  bruit  : & cinq  ou  fix  heures  apres  que  la 
peau  de  mouton  y aura  elle  mife,  fera  oftcc,  puis  luy  faudra  oindre  le  ventre  de  l'onguent  qui  s'en- 
fuit. ^.Sperina  ccti  3 ij. olci  amygd.dulci.  hipcric.  an.§  j.  f.  feui  hirc.5  j.olci  myrt.3  ij.cciæ  noux 
quantum  fuff.fiac  vnguentum  ad  vfum,  duquel  en  fera  vfé  deux  fois  le  iour  : Se  fus  le  nombril  fera 
applique  vn  petit  cmplailrcdc  Galbanum , au  milieu  duquel  y aura  vn  peu  de  ciuette  Se  mule , Se 
fera-on  eu  forte  que  la  fcntcur  d'icclle  ne  vienne  au  nez  de  l'accouchee  : puis  fiir  tout  le  ventre 
fera  appliquée  celte  roiic  Gautier. 

%L.  Cerx  noux  5 iiij.fperniar.cec.3  j.fi.terebeminx  Venetx  in  aqua  rofar.  lotx  5 ij.  olci  amigd.  TtiU  Cgu- 
dulc.&  hyperic.  ah. 5 j.  oie»  mafl.&  myrt.  an.§  fi.axung.cerui  § j.fi.  liquéfiant  fimul  auferendo  ab  t,,r‘ 

B igné,  imponc  telam  ex  cannab.ad  magnitudincm  vendis  : ladite  toile  lcra  appliquée  fur  le  ventre. 

Prenez  limaçons  rouges  vue  liurc  , fleurs  de  romarin  trois  quarterons , le  tout  trenchez  Se  ha-  dtum  rtmf 
chez  menu  cnfemblc,  puis  les  mettez  en  vn  pot  déterré  plombe  Se  bien  luté,&  foie  en  feue!  y en  du  * 
fiens  de  chcual  par  quarante  iours  : Se  apres  faut  exprimer  & mettre  la  liqueur  en  vnc  phiolc  de 
verre  bien  boufchec,  Se  pofee  par  trois  ou  quatre  iours  au  Soleil , Se  d'icclle  liqueur  on  eu  frottera 
le  ventre  de  la  nouuellc  accouchée  : ces  remedes  gardent  le  ventre  d'cllre  ridé  Se  martelé.  Or  lî  la 
femme  cft  grandement  opprclTcc  de  tranchées  \ on  luy  donnera  de  celle  poudre.  ^.Anif.cond^.ij. 
nucis  mole. cornu  ccrui  vit. an. 3 j.fi.nucleor.da&y.5.iij.lig.alocs,cinnamo.  an.^.ij  fiat  pul.fubtiliÉ 
cap.5  j.cum  vino  alb.calid.  Autre. 2£.Rad.confolidx  maior.  3 j.fi.  nucleor.  perf.  nucis  mofearx  an.  Rmudufm- 
d ij.  carabe  3 fi.ambr.grif.gr.iiij.  nat  pul.cap.  3 j.  cum vino  albo.  Si  la  femme  elloit  fébricitante,  /*** 
on  luy  donnera  auec  vn  bouillon  de  chappon.  Aufli  feront  appliquez  petits  fachcts  de  toile,  où  il  y l,t 
aura  du  mil,  ou  de  l'auoine  fricaflèeen  vin  blanc  : & tous  chauds  on  les  appliquera  fus  le  ventre, Se 
fus  les  parties  génitales  de  la  femme,  & mefmcraent  aux  reins. 

La  caufa  des  Tranchées. 

Les  cailles  des  Tranchées  aux  nouuellcs  accouchées  fc  font,  quand  le  fang  gros  Se  Veulent  com- 
me lyc  de  vin,  s'amuse  de  tous  collez.  Se  court  aux  veines  Se  atteresde  la  matrice,  qui  la  refroidie 
q Se  enfle,  lequel  fana  penette  difficilement,  Se  par  grande  violence  cil  reietté  comme  inutile.  Eraulfi 
lcfditcs  tranchées  le  peuuent  pareillement  faire  par  le  vent  qui  fera  entré  promptement  dans  le 
corps  de  la  femme  apres  l'enfantement. 


Ce  cj  u il faut faire  aux  t et  ins  de  U nouuellc  accouchée.  C H a r.  X X X V. 

WjCX  faut  0»ndre  les  tetins  de  ce  Uniment , ï fin  de  faite  fuir  le  lai&  lors  qu’il  vient  en 
trop  grande  abondance , &:  le  faire  cuacuer  par  la  matrice  à celles  qui  ne  défirent 
V ' Vu  e^re  nourrlces*  Ir'  Okl  10far.myrr.an.  3 iij.  aceti  rofa.3  j.  incorpor.  lunul.  De  ce  en  n,m,jn 
\ Lj  Qe/  feront  frottées  les  mammclles  «ois  ou  quatre  fois  le  iour,puis  on  afpergera  delfiis  de  pt»r  fût » 

nuit  it  Imift. 


la  poudre  de  myrtils,  & quelques  iours  apres  on  vfera  de  cet  empla  Are: 

nfl\niir.iTiniri  an. T il  nnric  riinr^f  T. in  knli  Arm.  rrrrr  ntril.  an.  X fi.  fanrr  di 


Pul.maft.nuc.mofca.an.5  ij.nucis  cuprcf.3.iij.  boli  Arm.  terrx  figil.  an.  3 fi.  long.  drac.  3 ij. 
myrt.balauft.an.5  i.fi.  ircos  flor.^  fi.  olci  myrtini  § iij.tercb.  Ven.  ^ ij*  cerx  noux  quant,  fuff.fiac 
empla  fl.  mol  le.  La  bcrle.lecrcfibnA'  les  fucillcs  de  buys  boiiillius  en  vrinc&  vinaigre , cil  vn  fin- 
gufier  remède  pour  fairefuïr  le  laiél  des  mammelles.  Autre.  Prenez  fange  trouuee  au  fond  de  l’au- 
ge  des  coullelicrs  ou  cfmoulcurs,  méfiée  auec  huile  rofar.  Se  foit  appliqué  tiède  fur  les  mammelles: 

**  ici  remède  fede  la  douleur  Se  inflammation , & challc  le  laidl  en  peu  de  temps.  Aufli  le  lierre  ter-  Rtmtit  Ht» 
relire,  pcruanchc  , (auge  bouillie  cnfemblc  en  oxycrar , Se  de  telle  decottionen  feront  fomentées  ufframi 
les  mammelles  , adioullant  des  rofes  & alum  de  roche.  Aufli  lyc  de  vin  vermeil  auec  vinaigre,  & fallut 
appliquée  defliis  les  mammelles.  Autre.  Eau  diftilcc  de  pommes  de  pin  lion  meures, appliquée def- 
lus  auec  linges.  Autre  bien  approuuee  : Ciguë  pilec  Se  fucillcs  de  courges  récentes , appliquées  Ut. 
comme  défias.  Au«e  remède  trcs-aficuré  : Prenez  oxrrrodinum,  c'cft  huile  rofat  Se  vinaigre,  mi- 
Aionnez  cnfemblc,  fucillcs  de  fauge,  ache,  rue,  cerfueil  , hachées  bien  menues , le  tout  miftionné 
enfcmblc,  Se  applique  fur  les  mammelles  vn  peu  tiede , Se  rcnouucllé  par  trois  fois  le  iour.  Pareil- 
lement on  appliquera  des  vcncoufcs  au  plat  des  cuifics  Se  des  aines , & au  defliis  de  l'vmbilic , lef- 
quelles  ont  grande  vertu  d'attirer  le  laicl  dçs  mammelles  en  la  matrice  , Se  leicttcrhocs , pour-ce  du 
qu'en  ce  lieu  il  y xdes  veines  de  la  matrice  , qui  communiquent  auec  celles  dcfditcs  mammelles.  vnumfn  »• 
Semblablement  l'accouchee  le  fera  terrer  par  vnc  grande  perlonne,  ou  par  de  petits  chiens,  iufques  tlMt  **1 
à tarir  tout  fon  laiél  : & faut  fouuent  faire  cela,  à fin  qu'il  foit  tiré  auparauant  qu'il  foit  parfaire-  * 
ment  cuiél,  incralfé  Se  imbu  d’aiuntagc  és  glandules  des  mammelles.  Et  où  elle  ne  voudra , ou  que 
l'on  ne  peut  trouuer  aucun  pour  fe  faire  ainfi  tetter , elle  mefme  le  pourra  faire  par  ccll  infiniment 
de  verre,  dedans  lequelmctrra  le  bout  de  fon  tetin,  Se  del'aurre  fucccra  de  fa  bouche  : ainfi  tirera 
fon  laicl,  tant  & fi  peu  qu'elle  voudra. 

OOq  i Instrument 


à 


LiniUéiiUn 

rxttiïtntt, 

pihinftntt 

& rtjftnitr. 

VtJUjt  I. 

ItH.thjf.x. 

Cytuu*. 
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Instrument  propre  à tirer  le  Uitt  des  mjmmel/es  des  femmes  , nommé  Te  tint.  En  lien  À 
d'ueluy  on  peut  vfer  d'vne  ko  malle  de  •verre , C ayant  chauffée , pu*  frùit 
mettre  U bout  dtt  tetin  en  l'cmù ou  (heure  d'icelle. 

Apres  que  l'accouchoc  fera  bien  purifie* 'de  fes 
vuidanges  ( qui  cft  le  plus  communément  en  trois 
fcpmaines  apres  l'enfantement,  5c  qu'elle  n'aura  fiè- 
vre,ny  autre  accidcntjfcra  baignée  deux  fois,aufqucls 
bains  on  fera  bouillir  les  herbes  qui  s’enfument  : ma- 
iora.  mentit,  fai.  rorif.  artemif.  agrim.  ptilcg.  flor.ca- 
mom.mclilot.anctli.an.m.uij.l’cau  fera  de  ruiicrc.ou 
d'vne  claire  & viucfonraincdc  lendemain  on  fera  vn 
scblablc  bain,auquel  on  adioullera  ce  qui  s'enfuit. 
Far.fab.5c  auc.an.lb.iij.fari,orob.lop.&  glâ«l4.ah.n>  j. 
alum.rochi.§.iii).fiil.c6rn.tb  ipgall.nucu  cupref.an. 
|.iij.rof.rub.m.v).garyophil.nutismo(c.an.5-i).bul. 
otnniatn  aquac6muni,&  fiatfaccul.cum  pânolinco, 

6c  fiat  balncûjinquo  fréquenter  cxtinftumfn&rrutn  • 
candens , 5c  ladite  accouchée  fe  tiendra  en  ce  bain  tant  qu'elle  voudra  : puis  en  Portant,  fera  pofee 
au  lift  chaudement,  5c  prendra  vn  peu  d’cfcorce  de  citron,  ou  vnc petite  roitie  trempée  en  hyppo- 
cras,  ou  vn  peu  de  bon  vin,  Sc  endurera  la  fucur  tant  qu'il  luy  plaira.  Le  lendemain  on  luy  fera  des 
fomentations  fur  (es  parties  jjcnitalcs  , de  chofcs  aftringcnces  fie  rdlcrrantes.  Exemple.  %£.  Gall. 
nucura  cuprclf.cort.granat.an.J.j.rof.iub.m.j.maior.thymi  an.m.fi.hlum.rochx  ficfal.  com.an.5.ij. 
bulliantin  vino  auftcro.Ôc  fiat  decoftio  profotu  ad  vfuro  diftii.  Diftillation  exceUeutc  pour  appc- 
ti(ler&  affermir  les  te t ins  ,fic  autres  parties  trop  rclafchccs  ficmollaflcs.  ^.Caryojffiyl.nucismofc. 
nucum  cuprcir.an.j.j.fi.maft.j.ij.alum.rochar  ^.j.fi.gland.corticisqucrcini  an.tb.S.rofarum  rubra- 
rum  m.j.cort.cran.3.ij.tcrrar  figillara:  5.). cornu  ccrui  vfti  J.fi.myrt.fang.drac.an.3.j.bol.Arm.5.ij. 
ircosFlor&.i.iumauch.  betber.  heypr.  an.  m.  fi.  conquaflcnr.  omnia  , 5c  macctcntur  fpario  duor. 
dicrum  in  lib.j.aqux  rofar.fic  lib.ij.  prunorum  fylueft.  racfpillo.  pomo.querc.fi:  lib.  fi.aqux  labr.fic 
j.iiij.accti  fortilhpoftea  fiat  diftikt. lento  igné,  fie  fcructur  vfui  : de  laquelle  on  fomentera  les  par- 
ties trop  relaxées, & les  tetins  deux  fois  le  iour  , 6c  fera  laiflé  fur  la  partie  vnc  portion  de  feutre  im- 
bu en  icelle , ou  efloupcs  de  lin.  On  peut  pareillement  faire  vn  cataplafmc  de  farine  d'orge  fie  de 
fèves  , 6c  dc  gland  , fie  bol  Armenc,  dcftrcmpczfie  cuits  en  ladite  cau.diflillcc  en  foftnedc  pultc: 
tout  cela  accomply , la  femme  pourra  coucher  auec  fon  mary,  pour  refaire  vnc  autre  petite  créatu- 
re de  Dieu.  C 


Des  eau  fes  de  ht  difficulté  d'enfanter. 


C11  a p.  XXXVI. 


A difficulté'  d’enfanter  prouient  quelquefois  de  la  mere , fie  quelquefois  de  l'enfant: 

De  la  mere,  à caufc  quelle cft  trop grafie,ou  trop  maigre , trop  icunç  ou  trop  \ ipil- 
Tc,  ou  trop  dcbilefiefoible,  comme  pour  auoir  eu  vn  grand  flux  defang  qui  luy  fera 
forti  par  la  matrice  , ou  par  quelque  autre  lieu,ou  autres  maladies  qui  auront  crté 
caufc  de  profterner  6:  débiliter  nature  en  forte  qu’elle  n’a  force  fuffifanre  pour  enfan- 
ter : auffi  celle  qui  accouche  deuant  le  termc,enfantc  difficilement , ainfi  qu'vnfruiû  (comme  vnc 
pomme  ou  poire,ouautrc)n’cflanren  fa  maturitc,ticnt  ferme  5:  fort  par  fa  queue  , 6c  lorsqu’il  cft 
en  fa  parfaifte  maturité , tombe  pluftoft  fie  plus  facilement  de  l'arbre  : ou  que  la  femme  cil  icunr, 
qui  ne  fçait  cncorefc  fitucr  Si  endurer  les  douleurs  : ou  auffi  parce  que  l'enfant  cil  mort , au  moyen 
dequoy  pour  forrir  il  ne  s'aide  aucunement  : ou  pour  l'ignorance  de  la -matrone  qui  n'cft  experte  à 
fon  office  : ou  que  la  femme  aura  quelque  vice  en  la  matrice , ou  au  col  d’iccllc,  comme  s’il  cft  trop 
clos,  qui  vient  quelquefois  par  le  vice  de  la  première  conformation  , que  Nature  n'y  a fait  ample 
ouucrcurc,  y laiilànt  vne  dcfcftuofité  qui  ne  permet  les  parties  s’eftendre  6c  aggrandir , pour  don- 
ner paftàge  à l'enfant.  Auffi  il  y a aucunes  femmes  qui  ont  le  col  de  leur  matrice  dut  6:  adieux  : fie 
tel  vice  peut  venir  de  quelque  rlayc,vlcerc,apofterae,ou  par  vnc  combuftion, douleur, inflation,tha*  £) 
gadies , varices , fie  aurres  mdifpo  fit  ions  : ou  par  vn  accouchement  difficile  qui  aura  dilacerc  les 
parties  génitales  : ou  par  ignorance, qui  vient  Ic  plus  fouucnt  des  matrones,  qui  de  leurs  mains  fans 
raifon  auront  fait  tel  cxccz  : ce  que  i’ay  plufieurs  fois  veu,  fi  qu'apres  l'vnion  faite  il  fc  faifoit  vnc 
cicatrice  fie  callofité,  6c  lors  qu'elle  reïteroie  à faire  enfant,  fie  l'heure  venue  d'cnfantcr,  la  partie  ne 
fê  pouuoir  eftendre  fuffifamment  : fie  en  tel  cas  , fi  on  ne  donne  ordre  à couper  ladite  cicatrice  fie 
callofitc , la  mere  fie  l'enfant  pctironc.  Pareillement  la  difficulté  d'cnfantcr  prouient  par  l'air  froid, 
qui  comprime  les  parties,  ou  par  vnc  cxccffiuc  chaleur , qui  profterne  les  forces  : auffi  vne  grande 
crainte  garde  la  femme  d'cnfantcr , comme  voir  des  hommes  en  fa  prefcncc  , ou  quelque  femme 
qu'elle  abhorre  de  voir  : ou  quand  l'arrierc-faix  vient  le  premier , lequel  accouchement  eft  appe- 
lé Filins  antt  cft  chofc  tres-dangereufe  : fcmblablcmcnt  quand  l'ariicrcfaix  fc  fcpare,  6c 

départ  trop  mbitement  decontre  la  marri»,  il  fc  fait  vnc  grande  effufion  de  fang  qui  l'occupe, fie  la 
rempli liant  ainfi  outre  mefurc  , qui  empclche  auffi  que  la  vertu  expulfiuc  ne  peut  icticr  l’enfant 
dehors  qu’aucc  très  - grande  difficulté  ainfi  qu'on  void  quand  lavclfic  cft  trop  pleine  d’vrinc 
qu’on  ne  peut  pifTcr  : dauantage, quand  il  y a quelque  corps  cftrangc  auec  l'arriére  - faix , comme 
vnc  mole,  ou  autre  mauuais  germe,  ou  fable  : ce  que  i’ay  veu  à deux  femmes  où  ie  fus  appelle 

pour 
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A pour  extraire  leurs  enfans  morts  : ic  procédé  auoir  troutic  en  leur  arrière  faix  du  fable , la  pefan— 
teur  d'vnc  liurc  Se  plus  , fcmblablc  à ccluy  qu'on  crouuc  à la.  riuicrc.  Plus  la  difficulté  d'enfanter 
vient  quclquesfois  pour  le  trop  bas  âge , comme  auoir  conccu  à douze  ou  à treize  ans , ou  moins 
{comme  Sauonarola  eferit , auoir  elle  veu  vne  fille  de  neuf  ans  grndc  d’enfant,  qui  cft  cliofc  rare, 
attendu  qa’cn  cet  aage  les  vailîcaux  lont  cncores  petits  fleanguftes.  Saind  Auguftin  eferit  auflî,  *,*/„*]. 
qu’vn  garçon  de  l'aide  de  dix  ans  cngroiïà  fa  nourrice,  lequel  continuoit  à compter  aucc  elle.)  . Le  £ifr 
vice  vient  quclquesfois  à caule  du  defaut  de  Penfant , parce  qu'il  cil  trop  gros  , ou  qu'il  vicu&dc 
tratiers,  ou  les  fel^ès  premières,  ou  les  mains  & pieds  cnlcmblc , où  qu’il  rit  mort , & grandement 
enflé  , qu'aucc  lùy  a elle  engendré  vne  moIe(qui  cft  vne  malle  de  chair , de  laquelle  parierons  cy- 
apres  ) ou  que  l’enfant  cil  monftrucux  , comme  ayant  deux  telles  : ou  qu’il  y aye  deux  jumeaux 
ioims  cnfcmhle  : ou  quand  ils  font  plulteurs  , comme  trois,  ou  quatre,  ou  plus(ainfi  qu’dcrit  Al- 
bucrafis  auoir  veu  vne  femme  qui  en  eut  fept  d’vnc  ventrée  ) ou  parce  que  l’enfant  n’a  fuiuy  allez 
R>11  les  eaux,  pourcc queftans  vacucesil demeure  à fcc  , Se  que  la  matrice s’efl  rellcrrce,  Se  toutes 
les  autres  parties  : parquoy  lédit  enfant  nCpcut  forrit  hors  qu’aucc  vne  très-grande  difficulté. 
L’enfanrement  fe  cogqojfttacftrc  difficile  , quand  les  eaux  font  efcoulecs  long  temps  deuant  que 
J enfant  forte.  Si  les  douleurs  viennent  de  loing  à loing,  bien  languides , parce  que  les  cotylédons 
fe  rompent  à peine , de  façon  que  l‘arricre-«faix  ne  fc  peut  fcparer  qu’à  la  longue.  Si  vn  flux  Je  fang 

B parlama.tricc  a précédé  long  temps  auparauant.  Et  à toutes  ces  chofcs  le  Chirugien  bien  expet  r ont*a*r  - 
remédiera  autant  qu'il  luy  fera  poffiblc  , lélon  fon  arc  : Se  les  matrones  expertes  pareillement 
(defquelles  le  nombre  cil  très-petit  ) parce  qu’elles  ne  veulent  apprendre  des  Médecins  & Chirur-  Z***»'4- 
gicns  pour  les  conduire  à mieux  fecourir  les  femmes  en  leur  enfantement,  qui  cil  caule  d'vn  grand 
mal.  Or  pour  faire  qu’vn  enfantement  foit  bon  , il  faut  que  l’enfant  vienne  à terme,  6e  fiducies 
C4itx,&  qu'il  forte  la  telle  première  :<Sc  en  cela  c(l  requis  grande  force  à la  mcrc  Se  à l'enfant  : & eon- 
fcillc  que  celles  qui  trauaillenc  beaucoup  à enfantcr.lors quelles  feront  fur  le  renne, qu'elles  Icbai- 
gnent  envn  demybain  , auquel  ou  aura  fait  bouillir  racines,  femcnces,  & herbes  remollitiues , Se 
qu’on  leur  oigne  le  ventre,  & le  col  de  la  matrice  , & toutes  les  parties  voifincs,  de  choies  rclaxan- 
tes, comme  huile  d’amandes  douces,  graille  de  gel ine,oyc,  & leurs  fcmblablcs.  Pareillement  on  leur 
donnera  vnclyllere  aigu  , pour  vacuec  les excrcmcns  abondants,  & ahu  quelle  s'efforce  par  les  cf- 
preintes  quelle  aura  du  cl  y (lcr  e,  &:  aucc  celles  de  l'enfant  : ce  fàifant,  accouchera  toft , Se  pjus  fa- 
cilement ; ce  que  i’ay  veu  plusieurs  fois.  D’auanrage  , ce  doit  cftre  pluftoft  en  vne  grande  chaire  . . 

forcée  propre  a ce  faire  , que  dedans  le  lid  : à raifon  que  les  os  qui  le  doiucnt  ouurir  à l'heure  de  4f. 
enfantement , fc  dilateront  plus  facilement,  parce  que  la  femme  ne  fera  couchée  deflus. 


Des  caufts  de  l'suortcment  des  femmes.  Chap.  XXXVII. 

L y a différence  entre  Auortement  Se  Eflluxion.  Auortement,  ccft  quand  l'enfant  Pifrm/t 
cft  ja  tout  formé  &:  areceuvic.  Eflluxion  c’eft  quand  les  femcnces  premièrement  f **M' 
conglutinces cnlcmblc  par  quelques  iouts  , foudainement  s'cfcoulcnt , & en  fort 
quelques  membranes  Se  caillebots  de  fang  concret,  & chair  fans  forme,  que  les  ma-  ,J^UX  eUm 
troncs  appellent  faux  germe  , dont  les  femmes  font  fort  tourmentées  Se  vexées  de 
douleurs  tfc  trench  ces.  Or  l'auorccmcnr  des  femmes  vient  deuant  le  terme , par  nature  inftinde  & 
contrainde  d’enfanter  par  quelque  caufc  & violence  contre  nature , &:  tel  enfantement  cft  appelle 
auortif,ou  auortement  : les  caufcs  duquel  lont  pluficurs,comme  grand  flux  de  ventre  ftranguric, ou 
ardeur  d’vrine,  aucc  grandes  cfpre;  mes, grandes  toux  , vomifleraents  violcnts,ou  trop  grand  trauail 
& agitation,  comme  courir,  danfer , fauter,  tomber  de  haut,  ou  ictier  quelque  pelant  fardeau  , on 
chcuauchcr  vn  chenal  trotticr  , ou  aller  en  coche  , ou  quelque  coup  orbe  donne  contre  le  ventre, 
parce  que  tels  mouucmcnts  dcfreiglez  rompent  Se  rclafchent  iefilits  ligaments  de  la  matrice.  Auflî 
les  choies  qui  compriment  le  ventre  de  la  mère,  comme  font  les  bulles  , Se  choies  Icmbî.iblcs , qui 
cmpcfclient  quç  l'enfant  ne  peut  prendre  croiflancc  naturelle  : Je  forte  que  les  mères  auortçnr,  Se 
font  les  enfans  contaninds  lortir  deuant  le  terme  deu,  au  moyen  delà  Icfion  qui  leur  cft  faidc.  Auflî  TtfIrt  ***& 
toutes  choies  qui  font  que  les  veines  Se  artères,  ligamens  de  l'arriére  faix  le  rclafchent,  & rompent 
par  quelques  efforts  : pareillement  par  la  trop  grande  fréquentation  des  hommgs  : auflî  le  bruit  de 
D foudre  Se  tonnerre  Se  de  l'artillerie , Se  le  fon  des  greffes  cloches  font  auorter,  Se  pl  11  i tort  les  icupcs  tJT  " u*~ 

r:  les  vieilles,  parce  que  le  corps  des  icuncs  cft  plus  tendre , plus  dclicar.  Se  plus  raie  , Se  le  corps 
vieilles  plus  robuftede  plus  denfe.  Dauantage  il  vient  auflî  de  tropicuincr , ou  à caufcdc  trop 
grand  flux  de  fang  : mais  fi  Vcnfant  cft  encore  petit , comme  d’vn  mois  ou  deux  , le  danger  n’cft  lî 
grand,  à caule  qu’en  tel  temps  il  n'a  affaire  degrande  nourriture.  Dauantage,  fi  la  fctnine  cft  long 
temps  malade , fera  caufc  de  la  faire  auorter,  parce  que  le  fang  fc  confommc  : parquoy  ledit  enfant 
cft  contraint  de  fortir  par  faute  d’aliment  ,qui  ne  luy  cft  enuoyé  en  fuflîfantc  quantité  «y  qualité: 

Auflî  peut  venir  par  trop  prendre  grande  quantité  de  viandes  : car  par  icelle?  cft  fuffoquec,  & fon 
aliment  corrompu  , à caule  que  le  trop  boire  & manger  fait  que  la  digeftion  cft  mal  faidc , Se  par 
confequenr  la  ma  (Te  du  fang  fc  corrompt , dont  l’enfant  doit  cftre  nourry  Se  alimente  j Auflî  pour 
auoir  mangé  viandes  corrompues  Se  de  mauuais  lue  ; car  fouucm  les  femmes  grolîcs  four  degou- 
ftecs , Se  ont  vu  appétit  infatiablc  Se  depraué  démanger  viandes  efteanges  Se  mauuaifcs  chofitt.qu* 
fe  fait  le  plus  fouucm  cuuiron  le  troifiefine  mois  qu  elles  ont  coiiceu  : lequel  appétit  vient  à railou 
de  certaines  humeurs  vifqueiifes.aigrcs , & froidci.de  d’vue  pituite  quelles  ont  en  l’cftonuch  , ou 
entre  les  membranes  d'iceluv  , dont  l’enfant  cft  infede.  Ainfi  aucunes  défirent  manger  des  char- 
bons , craye , terre,  herbes , fruids  non  mœurs,  harcncs.  Se  autres  poilfons  çruds , & chair,  papier, 
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plaftre  * poiurc  » & autres  cfpiceries,  boire  du  vinaigre,  ayant  en  haine  toutes  bonnes  viandes,  le-  A 
quel  appétit  ainlï  depraué,  augmente  lors  que  les  chcueux  commencent  à venir  à l'enfant  : 8c  aucu- 
nes qui  ont  vn  tel  défit  n'en  mangeins , quelquefois  auortent , & font  en  danger  de  leur  vie.  Les 
femmes  doiuencen  cciarcfiller  6c  dompter  celle  mauuaifcaffcrtion:  toutefois  li  on  cognoicqu'el- 
les  ayent  vn  fi  grand  vouloir  6e  enuiede  manger,  leur  faut  pcrmcttre,encorc  que  telles  chofes  leur 
foicm  contraires , pourucu  qu'elles  ne  leur  apportent  trop  grand  dommage  6c  preiudice  : car  fou- 
ucnc  elles  digèrent  telles  chofcs  ordes , 6c  les  tranfmucnt  en  aliment , fans  qu'elles  en  reftèment  au- 
cun mal  ny  dommage  en  leur  corps.  Dauantagc  , l'auortement  fe  peut  faire  par  l'vfagc  des  bains 
& cftuucs,  parce  qu'elles  mollifîcnt  6c  lubrifient , 6c  rriafehent  les  ligainens  de  la  matrice , 6c  aufC 
que  par  la  chaleur  des  bains,la  chaleur  interne  de  tout  le  corps  cft  bien  fort  augmentée,  6c  l'enfant 
fentant  icelle,  qui  luy  efl  eftrange  ne  la  peut  fouffrir,  tellement  qu'il  fait  fes  efforts  de  forcir  hors 
de  la  matrice.  Les  femmes  grottes  , qui  fanscaufe  manifefte  auortent  au  deuxiefme  ou  troifiefmc 
mois , tombent  en  cet  inconucnient , parce  quelles  ont  les  cotylédons,  c'cft  à due  , les  bouches  & 
orifices  des  vaiffeaux  de  leur  matrice,  pleins  de  phlegfoeçras  6c  gluant,  6c  partant  l'enfant  ne  peut 
eflrc  détenu  à caufc  de  1a  pcfantcur,5c  le  rompent  6c  defehirent,  parce  qu'ils  font  oinéts  6c  mouilles 
de  phlcgmcgliffinr.  Auffi  peut  venir  auortement  par  trop  grande  ioyc,  ou  par  vn'gtand  defir  qu'el- 
le auroit  de  manger  quelque  chofc,  ou  par  dcfpic  6c  fafeherie  quelle  aura  , ne  fc  pouuant  venger, 

6c  faire  ce  qu’cllcdefîrc, ou  vnc  grande  pcur,pat  la  mutation  nop  fubite  qui  fe  fait  au  corps.  Or  voi- 
la les  caulcs  qui  font  auorter  les  femmes.  Davantage  fi  les  mammcllcs  de  la  femme  greffe  font  B. 
dures  6c  pleines  , puis  fubit  diminuent , c’cft  ligne  d'auortement  : car  de  là  nous  lignifie , qu'il  y a 
defaut  d'aliment  compctant  6c  fuflifant  pour  l’enfant  : car  comme  cft  enfeignéen  l'Anatomie,  il  y a 
des  veines  communes  aux  mammellcs  6c  à l'amarry  , Icfquelles  lors  qu'elles  ont  peu  de  fang,  les 
mammcllcs  fruffreesde  leur  enuicaiilcmenc  ordinaire  , deuiennent  plus  greffes  que  de  cOuftume: 
dont  s’enfuit  que  par  faute  de  nourriture  fumfantc,  l’enfant  meurt , ou  cherchant  dehors  ce  qu'il  ne 
rrouuc  dans  le  corps  de  la  mere,  rompt  violcntcmentles  membranes  dont  il  efl  enueloppé,  6c  fort 
deuant  le  temps  légitime  en  lumière , auffi  fi  la  femme  porte  Jeux  enfuis,  6c  que  l'vne  de  fes  mam- 
mcllcs flétri ffc  6:  diminue  , c'cft  ffgnc  que  l'enfant  qui  cft  de  ce  cofté-là  cft  mort,ou  bien  en  grand 
danger.  Les  femmes  endurent  plus  grande  douleur  eu  allouant , que  lors  quelles  accouchent  ï 
terme,  6c  font  en  plus  grand  peril , d'autant  que  ce  qui  fc  fait  contre  Nature,  cft  plus  grief  6c  roau- 
uais , que  ce  qui  fc  fait  naturellement.  Il  auient  fouuent  aux  femmes , qui  ne  portent  au  commen- 
cement leurs  enfans  à terme, qu'elles  font  les  enfans  fuiuans  en  ce  mcfme  temps.  Parquoy  cela  ad- 
uenant  , on  aura  recours  au  Médecin  à rechercher  les  caufcs  , 6c  euiter  routes  les  chofcs  qui  font 
auorter.  Cec  cmplaftreeft  vtil*  applique  fur  les  reins.  Labd.3.1)  galang-3.|.nucis  tnofea.  nucis 
cuprcf.boli  Arm.terrx  ffgill.fang.drac.halauft.an.3.6.acac.  pfidior.  hypocift  an^.j.martic.myrth* 
an.j.ij.gummi  Arabici  5 | tercb.Vcnct.§.|.picis  naual.§.j.fl.ccrxquanr.fuft.fiatcmplaflrum  fecun- 
dum  arrem  , extendatur  fuper  alutam  ad  vlurn  : s'il  furuenoit  chaleur  6c  prurit  aux  lieux  où  il  au- 
roit efte  applique  .par  le  moyen  dudit  emplaftrc,il  fera  ofte,  6c  appliquera-on  l'onguent  rofat,infri-  C. 

Êid.  Galcni  : ou  deceluy  qui  s'enfuir.  j£.  Olci  myrt.  cidon.  6c  maftic.  an.  §.  j.  hypocift.  acac. 

oli  Arm.  fang.  drac.  an.  3.  |.  fandal.  citrini  3.  iiij.  ccrx  quantum  fuflicit , fiat  vnguentum  fccun- 
dura  artem.  Quelques  femmes  portent  lcors enfans  dix  ou  onze  mois,  parce  qu'il  a cfté  engendre 
de  grande  quantité  de  femcncc  : à celle  caufe  a elle  fait  grand  , fort , 6c  vigoureux ,'  qui  fait  que 
pour  fa  nourriture  il  faut  qu'il  demeure  plus  long  temps  en  la  matrice.  Car  vn  gros  froid  n'cft  fi 
toft  meur  qu'vn  petit  : Auffi  vn  enfant  menu  6c  greffe  dés  fa  conception,ou  première  conformation, 

6c  qu'il  foicchaud  6c  fcc  de  fa  complexion,a  allez  de  neuf  mois, 6c  quclquesfois  de  fepe  pour  fa  ma- 
turité , où  à vn  autre  en  faudra  dix  , onze  6c  douze , auffi  void-011  communément  les  filles  venir 
iufqucs  au  bout  du  ncuficfnic  mois  , 6c  le  fils  naiftre  au  commencement  8c  entrée  du  mois  : Car 
la  cotnplcxion  chaude  ferr  beaucoup  à la  prompte  maturité,  6c  la  froide  6c  humide  cft  plus  rardiue. 
Voila  quand  à l’enfant,  lequel  félon  fa  complcxion  6c  corpulence  qui  ni  procède,  fcjourncplus  ou 
moins  en  la  matrice  attendant  fa  maturité.  A cccy  ayde  grandement  la  matrice  : car  elle  cft  de  tem- 
pérature chaude  ou  froide:  la  chaude  ayde  àcuirelefruid  pluftull,  6c  la  froide  plus  tard. 


Des  moyens  de furuenir  à l'enftnt , U mere  mortes  Ch  AP.  XXXVII I.  ^ 

R s'il  aduenoit  que  la  femme  groflc  d'enfant  fuft  en  agonie , ou  aux  efforts  de  la 
mort , qui  fc  peut  cognoiftrc  par  les  figues  cy-deuam  déclarez , faut  que  le  Chirur- 
gien fc  trouuc  preft  6c  appareille  11  ouurir  fubit  la  femme,  apres  le  dernier  foufpir  dç 
ia  mort , à fin  de  fauucr  l'enfant  s'il  cft  poffible,  6c  ne  faut  auoir  confidence  à la  bâil- 
lonner 6c  tenir  fa  bouche  6c  parties  génitales  ouucrtes  pour  donner  air  6c  efprit  à i'en- 
fjnc  cftans  dans  le  ventre  de  fa  mere , & encore  inuolué  dedans  les  membranes  , veu  que  ledit  en- 
fant cftant  au  ventre  de  fa  mere,  n'a  fon  air  que  par  les  mouucmcns  de  l'artere  vmbilicalc.  Or  U 
mere  deccdcc , fes  poulmons  ne  font  plus  leur  adion , qui  eftoie  attirer  l'air  extérieur  par  la  bou- 
che, 6c  le  conduire  par  la  trachée  artereaux  poulmons,  6c  d'iccux  au  cœur  par  l'artere  vénale, 6c  du 
cœur  par  la  grande  arrcrc  aux  artères  de  la  marricc , 6c  d'icelle  par  les  cotylédons,  qui  fonr  au  cho- 
l.mfjnt  n*  rion  ou  arrierc-faix,  à l'vmbilic  de  l'enfant  par  l'artere  vmbilicalc,  6c  de  là  aux  artères  iliaqucs,pztts 
ftat prmdu  au  cccur,  6c  d'iccluy  à toutes  les  parties  de  l'enfant.  Parquoy  la  mere  eftant  deccdee,  tons  ces  mou- 
*MtM»  air,  ucmciu  ccflàns, quel  que  baillonnagc  5c  ouucrturc  que  l'on  fceufl  faire  tant  à la  bouche  qu'ex  parties 

jlbclel*  génitales  de  la  mere  , l’cnfanr  ne  fçauroit  plus  receuoir  ny  attirer  aucun  air  : tellement  que  le 

mouucmcut  naturel  du  cœur  dudit  enfant  ccfleroii  en  bref,  apres  queja  mere  auroit  rendu  l'cfurir, 
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de  forté  que  fi  tort  qu’elle  aura  ictt^lc  dernier  forçfpir , il  U faut  ouurir  en  diligence  > 5:  ne  fefier 
aacuncmenrittifditcs  ouucrt lires.  Et  quand  à l’oiluct  cure  pour  extraire  renfant,ellc  doic  edre  com-  f*  v*tn<ed* 
nicnccc  près  le  cartilage  nommé  xiphoidc  , ou  petnum  grav/ttum , cniruant lecuir  &mufelcs  du  ,4 
ventre , & le  péritoine  en  figure  d^cfcollon  , en  euitant  bien  de  faire  apertion  des  mtcüins  : puis  ^nendt 
fubit  oninrifera  lamarticc  la  louant  en  luut,dc  peurqu'eu  faifancrincifion  onne  touchcdurafoirà  ïm- 
rcnfât,lcquel  trouucras  nager  aux  aquofitezlufdites , 5cfouucnclc  nôbril  cntourrillcAiicol,  ou  aux  fifft,  l» 
btas  & jabcs. Faille  l'ouuerturc.lcdit  enfant  ne  fc  meut  pas  toufiours-pour  l'oppreffion  5c  dcbiiiû-  Wmrtu 
don  & faute  des  cfprits  & vertus  qu’il  n'aura  peu  reccuoir  a fuififancc , à caulc  du  dccez  de  la  rac- 
re.  Parquoy  de  prime  face , fcmbleraaux  afliflans  qu'il  n’aura  nulle  vie  : ce  que  cognoiftras  veri-  • 

tablcmcnc  ,cn  touchant  & taftant  fou  vmbilic , auquel  fendras  pouffer  & battre  l’aucrc  vmbilica- 
1c,  s’il  a vie  : aufli  que  fi  tort  qu’il  aura  fenry  l'air,  il  mouuera  tout  en  vn  coup  ancuns  de  Tes  mem- 
bres. Or  fi  tu  cognois  que  les  vertus  Se  forces  foient  dcbilcs,fauc  bien  cuitcr  de  lier  6c  réparer  l’Vûi- 
bilic  d’aucc  l'arriéré  faix , à caulc  que  ledit  enfant  peut  attirer  Se  reccuoir  chaleur , & quelque  rc- 
fled'efprits  contenus  encore  auditarrier^faix  : parquoy  lepoferas  fus  le  ventre  de  l'enfant , 5c  le 
iaiflèras  iufques  à ce  que  la  chaleur  foie  exhalée  : par  ce  moyen  feras  caufc  d'augmenter  fes  vertus, 

& par  confcqucnt  d’allonger  la  vie  : mais  là  où  ledit  enfant  feroit  fort , alors  pourras  lier  fubit 
ledit  vmbilic,  comme  nous  auons  dit  cy-dclfus, Seau  rerte  billet  l'enfant  à Dieu  Se  aux  fcromcs,qui 
lu»  feront  ce  que  nous  auons  cfcric.  Et  s’il  aJuenoit , comme  quelquefois  il  fc  fait , que  par  b Ctqm'itfsM» 
violence  d’auoir  attiré  Icnfant , on  euft  di  lacéré  les  parties  genitafes  de  la  mcrc , & que  des  Jeux 
trous  il  ne  s'en  fuft  fait  qu’vn  , alors  il  faudra  faire  quelques  poinâs  d'aiguille , pour  rciinir  ce 
qui  (croit  contre  nature  fcparé,  & traiter  la  playe  félon  l’art  : Se  lors  que  tel  accident  aduient  c'cft  & rmyi  :* 
vn  grand  dcfaftrc  à Ut  pauurc  femme,  parce  que  fi  elle  reuient  à cftrc  groilc  aptes.  Se  que  fon  heu-  [trinmm 
te  (oit  venue  d'enfanter  , fes  parties  génitales  ne  fc  pctiuem  plus  allez  fuûifamment  dilater  , pour 
dôner  partage  à l’cnfànt  à caulc  de  bdcatrice:parquoy  on  ert  contraint  la  eBuper  vn  peu  puis  la  di- 
laceter,  à r ai  fon  que  l’vnion  fc  fait  micutyou  autrement  la  femme  ne  pourroit  iainais  accoucher,  ce 
que  i’ay  fait  à deux  de  celle  ville  de  Pâtis.  Or  ic  m’cfmcrucillc  comme  aucuns  veulent  affermer 
auoit  veu  des  femmes,aufqucllcs  pour  extraire  leurs  cnfans,l‘onauroir  incite  le  vctre.non  fcuicmcc 
vnçfois,maisplulîcurs:car  telle  choie  par  ration  m’ert  du  tout  impoffiblc  à croire, attendu  que  pour 
donner  iilucf  à l'enfant , il  faudroic  faire  vnc  grande  pbye  aux  mufclcsde  l’Iipigailre , 5c  pareille» 
ment  à ta  matrice , laquelle  citant  imbue  de  grande  quantité  de  fang , 5c  y failant  vue  diuifion  Ci 
grandc.il  y auroit  vnc  très-grande  hemorrlngic.dont  la  mort  s'enfuiuroit.  D'auamage  aptes  auoir 
confolidc  b playe,  la  cicatrice  ne  permeerroir  apres  à la  matrice  de  fc  dilater  pour  porter  cnfanc.ll  y 
a encores  d’autres  accidcns  qui  en  pourroient  aduenir , Se  le  pis,  vnc  mort  fubite  à la  mcrc  : Se  par- 
tant ic  ne  confcillcray  ianuis  de  faire  tel  amure,  où  il  y ali  grand  péril;  fans  nul  cfpoir,  en  parlant 
humainement.  Toutesfois  l'on  tn'a  ailcuré  qu’vn  nomme  inairtre  Vincent  barbie  de  Hcticy , près 
Fontaine-bleati,  a fai#  cote  particule  operation  aucc  heureufe  ilfuc  , b femme  que  l'on  dit  auoir 
elle  incifcc , Se  ledit  M.  Vincent  font  encore  auiourd’huy  viuaus  , tant  de  gens  d’honneur , dignes 
de  foy  me  l'ont  afferme , iufques  mcfincs  à me  dire  auoir  veu  faire  l'operation , & extraire  l'enfanc 
que  ic  ne  veux  ny  oie  les  mclcroire.  Mais  ceb  ellanr,i'ofc  bien  dire  que  c’eft  vn  vray  miracle  de  na- 
ture , c'crt  à dire  l'infinité  Se  crcrnclle  puilfanec  de  Dieu  qui  allonge  , accourcie , 5c  retarde  les 
iours  de  i homosc  quand  bon  luy  fctnblc  ,ainfi  qu’il  fit  iadis  les  mouuemensdu  Soleil,  5c  non  vn 
effed  de  b dcxtcrité.prudcncc  5c  fciencc  d'vn  Barbier  de  village  : Partant  nous  deuons  louer  6c  bé- 
nir fon  nom,6c  le  prier  humblement  en  toutes  nos  opcrauons,qu’it  nous  vucilfe  afliilci  de  fa  grâce, 
afin  que  les  ccuures  de  nortre  main  puiilcnc  tourner  au  faine  des  humains  affligez,  fle  à b gloire  de 
fon  Saiti&  nom.. 


De  la  Superfétation,  c'ejl  4 dure,  conception  reiteree,  en fûrengendrec. 

Chapitre  XXXIX. 

BV  a n d b femme  a eu  deux  ou  trois  ou  pluficurs  enfans  , 5c  chacun  çj'iceux  .(ont  %tQt  re„‘t. 

didinits , Se  feparez  , ayons  chacun  leur  arrierefaix,  il  y a fupcrfœration , mais  s’ils  . 

(ont  trouucz  cnucloppcz  en  vn  fcul, feront  engendrez  par  vue  grande  quantité  de-fc- 
mcnce,  Se  non  pat/uperfcration,cc  qui  fc  prouuc  pat  les  raifons  qui  s'eofuiuenc.Ga- 
lien  au  liu.  Des  facilitez  naturelles, 5c  au  liurc  De  femme,# ousenfeigne  que  tout  ai uli 
P qu’apres  que  nous  auons  pris  nortre  repas , l’cdomach  vient  à fc  retirer  de  telle  lorte , que  comme 
aucc  les  deux  mains  il  tient  de  tous  codes  enuironnccs  les  viandes  qui  fonc  au  dedans,  pour  peu 
qu’il  y en  ait, afin  de  les  cuire  Se  altérer  pour  b génération  du  cbylc.de  foire  que  lcfdits  aliments  ne 

fcuucm  élire  cfbranlcz  ça  Se  b pour  1a  cotnprclfion  faille  par  le  fufdiâ  ertomach(Galicn  entend  de 
ellomach  des  perfonnes  laines , non  mabdcs:)Dc  mcfmc  veut-il  edre  fai#  enla  matrice,  apres  I*c- 
icction  de  b ictncncc  de  l'homme  5:  de  la  femme.  Car  de  tous  codez  la  matticc  vient  à fie  rcllçrrer, 

. 5c  fe  comprime  le  plusau'elle  peur, pour  retenir  lcfditcs  femenccs  en  vn,en  quelle  quantité  qu'elles  • * 
foient  ; de  forte  qu'vnc  partie  de  fcmcnce  ne  peut  edre  rcrenuc  en  vn  codé  de  b matrice , ny  l'autre 
en  l'autre,  pour  faire  deux  fcctus  d’vn  coït.d'vnc  mefine  femençe,couuertsdeplufieurs  arriere-faix, 

5c  moins  trois, ou  quatre  au  plus, comme  il  s’en  trouue  par  fois,  attendu  que  la  matrice  des  femmes 
n'a  nullcs  finuofirez  ou  reccptaclcs.commeontlcs  bettes  qui  couçoiuenrplufieurs  fœtus  à vue  fois:  1»  mutité 
autrement  faudroit  dire  b fcmcnce  n'cllrc  de  tous  codez  comprimée  Se  ferrée  par  ladite  matrice;  d*  U frmmt 
ce  qui  feroit  concreucnir  au  dire  des  anciens.iojnt  aufli  qu'en  l'efjpace  vuidc  il  feroit  ncccrtaircmcot 
contenu  de  l'air , par  lequel  b vertu  gcncrariuc  des  femenccs  feroit  muée  (k  altérée  : mais  com-  ‘ *' 
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me  il  cil  aife  ï voir  les  deux  , ou  trois  , où  plus*  ou  moins  de  fœtus  cnueloppcz  de  diuers  an iefe-  A 
faix  , c'cft  i dire  , non  geraraux  , feront  engendrez  comme  s'enfuir.  Suppôt?  /que  pour  ce 
iourd'huy  l'homme  ait  cogneu  la  femme  de  telle  forte  , que  de  ce  foit  cnfuyuie  génération  , la- 
quelle,côme  nous  monftre  Ariftotc  & Galion , fc  fait  eu  vn  moment , auilitoft  que  la  fcmence  fer- 
tile de  tous  deux  a cfté  reccuc  dedans  la  matricc,aduicnr  quelle  n'eft  fermée  fi  cxa&cntcnt  & cftroi- 
* temenr,  qu'elle  ne  s'ouurc  quelque  temps  aptes  , fi  l'homme  derechef  le  ioinét  auec  la  femme  , ÔC 
tous  deux  rejettent  femcnce  fertile  , il  le  fera  lors  uouuclle  génération  , c'cft  à dire  furcrfœta- 
rion  > car  fupcrfœtation  n'eft  autre  chofc  qu'vue  fécondé  conception  , fçauoir  lors  que  la  femme  )a 
grolTc  vient  derechef  à conccuoir  : & telle  cft  l’opinion  d'Hipp.  auliurc  qu'il  a faic.dc  la  fupetfeta- 
tion.  Quant  àToccafion 6c caufc pour  laquelle  l'vterus  jaérlos par  le  moyen  de  la  premiete  conce- 

Ption  vient  derechef  à fc  r'ouurir , icelle  cft  diuerfement  rencontrée.  Quelques  - vns  dtTctit  que 
vterus  apres  la  conception  par  diuers  intcruales  de  temps  s'ouiuepour  fe  vuider  de  certains  excre- 
mens  qui  s’amallent  en  iceluy  : quel!  lots  il  aduient  que  l'homme  s'accouple  aucc  la  femme,  lafu- 
perfetation  aura  lieu.  Autres  difent  que  l'vterus,  ou  de  foy  pour  cilre  trop  friand  & amoureux  (fé- 
lon la  diucxftté  du  tempérament  ) ou  pour  cftrc  trop  amoureufement  chatouillé  par  l'homme,  Tac- 
couplcment  cfguillonné  d'vn  appétit  comme  enragé,  par  l'extrémité  du  plaifir  8c  volupté  qu'il  fc*nr 
fc  r'ouurc  derechef  * car  le  propre  de  volupté  cft  ouurir  & lalchcr , comme  de  fafchcric  fermer  6c 
reftraindre  pour  receuoir  9c  cnibrailcrta  (cmence  virile,  dont  fc  fait  fuperfetation  & fecondecon- 
ccption  : opinion  qui  inc  fcmblcfort  vray-fcmblablc.  Car  ainfi  voyons-nous  fouuent  le  repas  pris,  * 
6c  par  conlcqucnr  Tcftomach  fermé  iceluy  fc  r’ouurir,  non  pour  toutes  viandes,  nuis  pour  celles 
qui  font  de  meilleur  gouft , & propres  pour  le  remettre  6c  elguillonner  derechef  en  appétit  : ce  que 
iucfmc  n'aduient  à toutes  perfonnes,  mais  à celles  feulement  qui  font,  comme  l'on  dit,  de  plus  gran- 
de vie:non  plus  que  la  fuperfetation  n‘a  pas  lieu  en  toutes  fcmines,mais  feulement  en  celles  de  plus 
friande  6c  amour  eufe  nature.  Or  la  fcmence  peut  cftrc  icrtec  à deux  ou  trois  fois,  ou  plus  par  inter- 
ualle  de  temps , c'eft  à dire  , entre  la  première  6c  fécondé  copulation  : ce  que  récite  Pline  , qu’vue 
femme  fit  vn  enfant  qui  auoit  neuf  mois,  & vn  autre  qui  n'en  auoit  que  cinq,  tous  deux  d’vnc  ven- 
tre : &:  dit  dauamage.qu'vne  femme  accoucha  de  deux  enfans,  dont  l'vn  rcilcmbloic  à fon  mary, de 
l'autre  à fon  paillard  : aulTi  dit  que  Proconneiia  clclaue  conceut  en  vn  iour  deux  enfans, l'vn  de  fon 
l/uhbe  Jcj  feigneur,  8c  l'aune  de  fon  procureur , chacun  retirant  à fon  pere.  Roullcr  dit  auoit  veu  vne  femme 
qui  accoucha  d'vn  fécond  enfant , trois  lepnuines  apres  vn  autre  accouchement , dont  elle  eftoie  ja 
rc!eucc:qui  cft  bien  pour  prouucr  qu’il  fc  fait  fuperfetation, de  ceux  qui  font  conccuspar  fuperfeta- 
rion  , font  cnucloppez  chacun  de  leur  arricre-faix,tellemcnt  qu'il  y a aurant  d'arricrcfaix  que  d'en- 
fans , au  contraire  des  enfans  gémeaux  , d'autant  qu'ils  font  conccus  d'vnc  mcfmc  fcmence  , d'vn 
mefine  coït,  6c  en  mcfmc  inftanr,  auili  font-ils  coauerrs&  enucloppcz  d’vn  mcfmc  arrierc-faix.  Et 
tout  ainfi  que  les  fuperfetations  ne  font  côceucscn  vn  mcfmc  tcps:auiline  font-ils  enfantez  en  mcf- 
mc temps  : par  ainfi  comme  le  temps  de  la  conception  en  a efte  diuers, aufli  le  temps  de  l'accouche-  O 
ment  en  fera  diuers.  Or  la  fuperfetationne  fc  peut  faire  finon  depuis  le  premier  iour  delà  première 
conceprion,  iufques  au  quarantiefine,  & non  plus  outre  : parce  que  la  matrice  citant  occupée  du  fé- 
tus, qui  commence  à croiftrc,  ne  permet  pas  qu'il  ait  place  fuffifante  en  la  matrice  pour  receuoir  vn 
noiïucau  fœtus. Vne  femme  d'Alexidrie  fut  veue  a Rome, du  temps  d'Adrian,qui  auoit  cinq  fils,dcf- 
qucls  lecinquiefinc  eftoit  nay  quarante  iours  apres  les  quatre  naiz  en  mefme  temp*.  Or  c'cft  choie 
monltnieufc , quand  la  femme  porte  plufieurs  enfans , veu  que  Nature  ne  luy  a donné  que  deux 
mamelles  : toutesfiois  il  y en  a qui  en  nouent  plufieurs,  comme  nous  dirons  cy-aprcs.  L'cmrec  de 
Mmfhtm  U la  matrice  aux  vierges  6c  femmes  grollcs,  &r  en  celles  qui  ne  portent  plus,  cft  fcmblable  au  gland  de 
femme  Je  la  verge  de  l'homme  : mais  en  celles  qui  font  preftes  d'accoucher , & celles  qui  font  rcccntcmcnt 
acc0Hckces,cft  tellement  cltcnduc  6c  ouucrte.qu'iln'y  demeure  aucune  apparence  d’entree  ny  gland. 

' ' ’ Car  ou  n'y  void  qu'vn  creux  prcfque  tout  cfgal , depuis  le  fond  de  la  matrice  iufqu'à  la  partie  hon- 

tcii  fc. Cette  enrreé  fc  ferrefort  cftroittemcnt,depuis  la  conception,toutesfuis  elle  s'ouurc  quand  elle 
reçoit  la  femcnce , ou  la  iette  hors  , ou  les  mcnftruej  & certaines  aquoiitez , 6c  autres  cxcrcments. 

De  U Mole  engendne  en  U «M/r/œ,  affcllee  des  femmes  Maumaù  germe.  Chap.  XL. 

Ou  a pris  le  nom  de  Myle , nom  Grec , qui  cft  vne  meute  de  moulin  : pour  la'fi- 
mtlitudc quelle  a tant  de  figure, qui  cft  le  plus  fouuent  ronde,  qucdcconfiftance  qui 
cft  dure,  aucc  ladite  meule  de  moulin  : pour  laquelle  mcfmc  rai  ion  l'os  du  gcnoüil,  dit  D 
vulgairement  roiuUgenu , a efté  aufli  appelée  AicU  des  Latins  , & des  Grecs  Myle. 
Mol.»  donc , de  laquelle  nous  voulons  icy  parler,  eft  vne  fauilè  imprégnation  d’vnc 
chair  fans  forme,  de  figure  ronde  & dure,  contenue  en  la  matrice,comme  vne  ma  fié  rude  ians  arti- 
culation de  membres  diftinguez,  excitee  d'vnc  femcnce  corrompue  & imbeciilc.  Se  d'vn  flux  exccf- 
iïf  de  iàng  tnenftruci  : 6c  telle  cft  la  définition  de  Mole  donnée  pat  Hipp.  laquelle  n'eft  enneloppce 
d'vn  arrierc-faix  , mais  feulement  de  lafufditc  membrane  qui  l'enuelopc  déroutes  parts.Philonius 
dit  que  la  mole  cft  engendrée  de  la  fcmence  de  la  femme,  & du  fane  tnenftruci  concurrans  enfcble, 
(ans  fcmence  virile.  Galien  dit  que  les  poulies  font  bien  des  œufs  ians  coq,  mais  les  fémes  necon- 
çoiuent  iaiu  les  hommes  , ny  vu  amas  de  chair , qui  eft  vne  mole,  ny  autres  chofes  (emblablcs , qui 
peunent  cftrc  dites  mauuais  germe.Et  dit  dauantage.quc  la  fcmence  de  Thème  cft  la  cauic  6c  princi- 
pale du  inouuemcnt,&  celle  de  lafémefert  6c  ayde  comme  de  matière  pour  la  génération.  Auiccnne 
baille  deux  caufcsfta  première  eft  vne  dfufion  de  matière  auec  vue  chaleur  vehemenrc:la  féconde  eft 
la  compagnie  de  l'homme,  lorsque  la  matrice  reçoit  la  fem6cc  de  la  femme.le  fai  Tant  croiftre  par  le 
nouritilcmrm,&  à saiion  que  1a  femcnce  de  Thème  n'eft  fécondé  ne  fc  fait  conception  louable  qui 
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conff ’u,io"-  dit, que  lltaufc  efficiente  d'vne  moIe.nVft  feulement 

de  lang  mcnilrucl,  njr  que  U fanenee  fetslededa  fttnmc  ne  U peut  faire,  veu  qu'on  ne  »eid 

Un'îolceJhel/fcmm  '"d  .ph'*  ^ !*  col!?PaÇ“'  d'hommc  : parquoy  principalement  la  caufe  de 

ftZuîe  nn  leT  df  ‘ 'T"?  : «lle  d'  '*  ***** . comme  la  prefure  , le 

0 • □ ielcuain  , la  patte.  Coque  Fernel  apprîns  d'Hippocrates . & delà  olufuiir  Jm  |,rtnc 

ST?*  tî”C  m°,c  "‘cft  *3irc  fans  ,a  ^raence  virife.mais  plus  de  féminine  . & L FmmL 


f^rL;V^n,7a3n7%C0rr°mpt  \Cüff°VC  U virile  » cmpcfchànt  que  la  vertu 
imtnoJrr^r.  ^ fa,t  P"  vn5  bonnc  tcmPcrature . & au  contraire  eft  corrompue  par  vne 

«Ire  en  Vytet^fl  'f ° °*>!n,on  P* 1*1*  f^^onnablc  : car  telle  mole  ou  maffc  de  chair  ne  s'eneen- 

„ . i,K  J c 3 a^°n  1CS.  ïcrS  ^ V,lC  fimr,c  chalcor*5c  d vn  humeur  cfpds  & vtTqueux  mais  en 
a^é'a  co-i^'n*  ^cmci.lccs  de  ï'hominc  & de  la  fcnnne.  par  le  moyen  de  l'eiprit  gencrTtTf^cc  qid  eft 
form/  s f1 *™  Çr  ”,  mc"’bran”  • dcfquclles  elle  clt  enueloppee  par  les  ligament  auec  vn  fctus 
«rmc„; 1UCJ?UC‘foi‘  »»»&' iicellepar fuperf, cation, par  LroiL.enr.£par fo  ™“!  ZÏZL 
«noie  mais  lultmf rir  nsauuatfe  quantité  ou  qualité  des  feinences  n'cft  feulement  faite  vne  *"/*»<  '* 
monftrucufc  ‘"£*rfaia*  & monftreux.vorre  quelquesfoisdes  animaux,  St  autres  chofes  rf‘ 

B fans  femener  PI  H°n'  n°“5 &  rJ,lcr°n5  c?aPrcs-  Et  on  tenoit  qu'vue  mole  peuft  eilre  engendree 
fait  iamah  ^ bominc'  aucunes  femmes  pourtoienr  par  I)  couurir  leur  impudicité  ; ce  qui  ne  fe 

D p,Hr  itÿufltt  i/«  Moll  fiuu  vn  enfant  C II  A p.  X L I. 

! N''oidcn  Yne  mole  quafi  tous  lés  fgnes  des  fcmmei  greffes  d'enfant.  Lcsfigna'du 
\ com™cnccmcnt  de  molc.font  douleur  poignante  au  rentre, comme  de  choliquc  : le  ven- 

i rte  5 enfle  plus  fubit  te  plus  fort  que  d'vn  enfant , St  fera  plus  dut.  Pareillement  la  mole 
( difficile  a porter  qu  vn  enfant,  parce  qu'elle  eft  cotre  nature,  te  c5me  vne  chofe 

mèneemiv f mai^J  ** <C  °n  "T  m’’’*  vnc  amc  diuinc-  L«  mammelles  s'enflent  an  cô-  vn 

mène enjant,  mais  en  fin  demeurent  moliaffes  & flaiftties,  te  dimimrent.pource  que  nature  en  vain  v "'**“■«' 

enuoyeroit du  larct  vcuqu  il  n y a point  d'enfant  pour  l'allaifler  & fiourrirrd'auàtagc  le  nôbnl  ne  £ *L 
fort  hors^ome  lot,  qu'rl  y a cnfit.Deuit  le  treifiefitse  mois  on  y ttouue  mouuemét.toutesfois  for'  ZZ'f 
obfcur,  peiu.St  corne  trcmblotamrcc  qui  n eft  rrouué  à vn  enfant.Or  efibien  que  la  mole  fe  menue,  dd,  .... 
«»qu  il  lernble  y auoir  quelque  vie , neintmoins  elle  ne  tient  point  celle  vie  de  l'ame  raifonnablc,  u‘ 

d|t  a fL”rld  dc  1 T irictA' dc  l cfPrit  gcnerarif.qui  gift  aux  femenccs.  & au  fang  ‘,m.' e 'f~ 
toenftruel,  lefquelles  chofes  nournirent  & entretiennent  & donnent  forme  à l'enfant  pour  quelque  7,1',', 

C S'  Cf’  fa  |PrraaI10".1)[c« Juy  tranfmct  l'Ame, qui  eft  en  vne  infpitation  de Veinrii 

y d.uni , laquelle  diftmgue  I homme  des  belles , & le  tend  immortel  ce  qui  defaut  i la  mole , cat  elle 

a feulement  vrc  vegerotiue  comrne  les  plantes.  Audi  l'enfant  en  fon  temps  a fon  mouuement  dif-  ‘«/if"'*' 
feront,  pare*  qu  rl  ftroeut  dc  codé  dncrreSc  feneftre.ee  qui  n'aduient  en  vncmolefans  compreifion,  ",'Ü 
te  la  comprimant  ,i  dextre  eft  pouflie  1 feneiùe,  & du  codé  feneftre  au  dcxrrc , & retourne  en  mef- 
mclieud  ou  elle  auort  ellé  pou®e:au contraire  de  l cnfant,quc  pour  l'beure qu'on  le  poulTcnefort 
Je  fa  place. l arerllcmcnt  quand  la  femme  fetourneen  fon  li<2,elle  la  fait  tourner  dc  collé  & d’autre 
aucc  vue  pelantem  .comme  fi  c'cftoit  vnc  boule.Daoanrage  tout  lecorps  dc  la  fcmjnédcuiem  mol-  . 
JVÎtC|,rC'njCr'CCft  J dJrc/lni,S'y  & fcc.principalcment  les  cuilTes  & ïambes,  lefquelles  s'enfleut 
vers  le  foir.de  forte  que  la  femme  ne  fe  peut  bien  fouftenir  dc(fiis,à  caufc  Je  la  débilité  dc  la  chaleur  ' 

r'C’2îU  comm'.nce.a  drfail''r  a«  P»«'es  plus  eflongnees  du  cœur:  auflï  le  ventre  cil  fort  en- 
flé,& fcmblc  que  ce  fort  hydropifie  , excepté  qu'il  eft  plus  dur,&  ne  rend  point  de  fon  dc  tabourin 
I rs  qu  on  frappe  dcllus.  Telle  enfleute  de  vemte  prouient  de  ce  que  le  fang  mcnfttuel  qui  tombe 
dans  Ivterus.n  cil  point  employé  en  nourriture,  mais  s'accumule  ainfi  peu  i peu.  Audi  le  nombril  r*“f*  * 
ne  fort  dehors.commr  quand  il  y a cnfaur.Pateillc.ncnt  en  la  mole  jamais  le,  fleur,  ne  coulcm.com-  * 

‘1"fqUn  ,S  * 'r  rc77  Vf'  « n’eft  i d'aucunes, à qui  aduiensumt  grandes  Z."  '*  . 

yiudanges.qui  les  allègent  fort  dc  la  pefrmeur  dc  leur  ventre-  Auamsfçis  la  mole  eft  tamadhetan- 
te,&  arrachée  contre  les  parors  de  la  matrice, Seaux  orifice,  des  v.u'iTeaux  { qu'auonspar  ey-deuant 
D nommer  Cotylédons;  que  ïamats  n'en  part  cftte  fcpatee  : partant  la  pauure  femme  la  porte  quel- 
rt!?.,  OU  fcf‘  a,1''sVmtfme  toute  fa  vie.  La  femme  de  Guillaume  Roger , Maiftte  parier 
ja.^u°r,:u's"  Jc  cinquante  ans  îr  plus,  » porté  vue  mole  diifcjKans 
uenurron,  & le  17.  lourde  luillet  i;74.cftantdcccdce,  fon  mary  tn’appclla  pour  ouurirle  curps, 
o«  te  trouuay  fa  matrice  n dlsm aucunement  arrachée  & lice,  frnon  que  par  le  col  d'icdle  matrice 

& b, en  peu  par  l'omentum  : n'ayant  qu'vn  fcul  tcfticule  du  collé  droit,  adir  large  , mol  & fieftri! 

F.t  quant  aux  cornes  dc  ladite  mamee  , n'eftoiem  aucunement  apparentes,  finou  que  bien  peu  du 
lurdrt  colle  Elle  «s  tcccuoit  aucuns  vaiircaux  finon  que  pat  ledit  col , Icfqucls  eftoient  foVr  ap- 
parents en  la  fupctficie.  Tellcraatriqe  eftoit  de  gtolTeut  de  la  tefte  d'vu  grand  Sc  puilGmt  homme. 

L ayant  leparec  toute  emrcre.ic  la  fers  porter  à mon  logis  pour  ladccouper.Sc  fçauoir  ce  qui  eftoit 
contenu  en  scelle  : ce  que  ne  voulus  faire  ftmsauoit  compagnie  de  dodes  Médecins  St  Chirurgiens, 
les  nom,  defqucls  s enfument  : Monficut  dc  Marthe,  Concilier  St  premier  médecin  du  Roy,  mon- 
teur Alexis,  premier  Médecin  de  la  Royne  de  France,  monficut  Vigot  premier  Médecin  dc  la  Roi-  l* 
ne  Rcgente  monfieur  de  S.  Pont , ptcm.er  Médecin  Jc  la  Royne  de  Nauarre , Mefticurs  le  Févre, 

Brouct,  Médecins  ordma, tes  du  Roy,  hfeOieur.  Violaims,  Geraurtie.Marefrol,  Rauin,  Milot.Hau- 

T77'  '*  dc  Mc'dfcin'  ; Cnnnrar,  Chirurgien  du  Roy 

“ Challcl«  d' & premier  de  la  Roy  ne  : le  Btun,  St  Guillemeau,  Chirurgiens  iute*  à Paris: 

CO  I» 
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en  b prcfcncc  dcfqucls  ie  feis  ouucrrurc  de  ladite  matrice , laquelle  nous  trouuafmesen  fa  fubdaiv  A,], 
ce  5c  propre  tunique  ( l'autre  qui  vient  du  péritoine  citant  au  relie  faine  de  entière  ) toute  feir- 
rheufe  & iî  extrêmement  dure  , qu'à  bien  grande  peine  le  coudeau  » bien  treuchant  qu'il  fud  , y 
pouuoit  cntrci  : 5c  clloit  icelle  matrice  dcfpeflcnr  de  trois  doigts  6c  plus.  Au  milieu  Oc  capacité 
d'icelle  fut  trouué  vnc  chair  femblable  à vnc  tetine  de  vache,  de  gtpllcur  de  deux  poings , n’eftane 
adhérante  aux  parois  d'icelle  , lînon  qu'en  certains  endroits , citant  fort  denfe  5c  grumuleufe  : en  U 
fubdance  de  laquelle  ciloicnt  infiltrez  des  corps  edranges,  commebther ornes , cartilages  5c  os: 

& fut  conclu  de  tous , que  le  commencement  de  telle  chair  auoit  cité  vne  mole  , prenant  nourrit 
- fetnent  5c  accroilfcmcnt  comme  les  loupes  qui  aduicnncnt  en  quelque  partie  de  nodre  corps  : la- 
quelle aucc.  le  temps  s'edoit  tournée  en  lcirrhe  , 5c  femblablctncnt  toute  la  fubdance  de  la 
matrice.  Dauantagc  nous  trouuafmes  vnc  tumeur  au  milieu  du  col  de  la  matrice  , de  grof- 
ieurdt’  rondeur  d'vn  bien  gros  cruf  de  poulie  d'Inde , dure  en  toute  fa  fubdance , meflee  de  carti- 
lages & os  , occupant  du  tout  le  col  d'icclJc , 5c  principalement  la  bouche  intérieure  de  la  matrice, 
did>e  vulgairement  le  couronnement,  de  forte  que  rien  n'y  pouuoit  entrer  ny  fortir.  Le  tour  edoit 
Wlt  ppurt-  de  pefanteur  de  neuf  liures  dciny  quarteron.le  la  garde  en  mon  cabinet, comme  chofe  mondrueufe. 
ntuf  Umrtt  lois  <jUC  ccftc  fcnimc  viuoit , elle fentoit  grande  douleur  au  ventre,  l'ayant  dur  5c  grand  à mer- 
ucillcs  , comme  fi  clic  eud  cfté  grofle  de  pluficurs  enfans  , d bien  que  quelques  Médecins  voyans 
le  temps  légitime  d'enfanrer*  l'auoient  traicfcee  comme  hydropique,  toutesfois  ne  fccurent  rien  B, 
gaigner  fur  l'enfleurc^dc  fon  ventre:  quclquesfois  aufli  elle  auoit fupreflion  d'vrincr  lefpacc  de 
deux  ou  trois  iours , 5c  lors  n'vrinoit  finon  qu'aucc  grande  douleur  : pareillement  elle  cdoit  qucl- 
quesfois fept  ou  huiét  iours  fans  aller  à la  fcllc , pour  la  comprc0ion  des  intedins  que  faifoit  celle  7 
énorme  nulle.  Et  par  intctualc  comme  de  trois  mois  en  trois  mois  , elle  auoit  de  grandes  vuidan- 
ges,  Icfquclles  ne  pouuoicnt  fortir  de  la  capacité  de  la  matrice , attendu  ( comme  nous  auons  dit) 
qu  elle  edoit  remplie  & exactement  clofe  , fermée  5l  cdouppce  : mais  telles  vuidanges  foi  toienc 
par  les  vaiilcaux  dont  les  filles  fc  purgent  de  leurs  mois , & aucunes  femmes  grodes.  Au  rede, 
pour  l'cnotmiré  remarquable  de  telle  molc,ic  c'en  ay  bien  voulu  icy  reprefenter  la  figure  l'vnc  entiè- 
re, 5c  l'autre  citant  ouucac. 

Figure  Je  la  Matrice  entière. 
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A Moudre  le  corps  de  latnarrice. 

B Le  tediculc. 

C Le  col  de  ladite  matrice , auquel  la  petite  tumeur  edoit  contenue. 

D L'extrémité  du  col  de  la  matrice  fcparé cnfemble  les  vaiilcaux  par  lefquels  ladicte  matrice 
cdoit  nourrie. 

E Le  lien. 

FFF  Les  vaiilcaux  clpandus. 
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Figure  de  U matrice  oauerte. 
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Rembcrt  Dondonay  Médecin  , en  les  obfcruations  mcdecinales  chapitre  49.  did  s’cftre  rrouué  Hifttircï 
vnc  mole  à vnc  vefue , laquelle  cdoit  prefque  de  la  longueur  d’vn  pîed , large  de  4cm  y pied  , Sc  cf- 
pefle  de  quatre  doigts.  Audi  iladoient  à quelqucs-vncs,  qu’elles  ne  U portent  qu’vnmoisou  deux, 
ou  plus , ou  moins  : Sc  alors  quelle  cil  icccce  hors , les  femmes  la  nomment  muuuais  germe.  il  s en 
ed  trouuc  autrefois  deux  ou  trois  fcparees  fvnc  de  l'autre.  Autrcsfois  ils’cn  cil  veu  de  délices  Sc  at-  rçfffrfr,  j 
tachees  auec  vn  fœtus  bien  formé,  comme  raconte  Valcriolade  la  femme  qui  tetra  vnc  mole 
qu’elle  auoit  porté  douze  mois  à laquelle  cdoit  lié  vn  fœtus  de  quatre  mois,  auquel  ladite  mole  fit 
tort,  luy  o liant  fa  nourriture , & ne  pouuoir  auoir  allez  de  place  pour  aller  ait  terme  de  fa  maruri- 
C rd.  Or  c’ell  chofc  toute  allcuréc  qucccdc  mole,  comme  vnc  mclchamc,& auelle  belle,  tuctouf- 
iours  le  fœtus  auec  lequel  elle  cil  liée.  Il  me  fouuicnc  auoir  ouucrt  vnc  femme , laquelle  mourut 
parce  qu’elle  auoit  vne  mole  de  la  gtofleut  d’vn  œuf  d’Oyc , que  nature  vouloir  ienêr  hors , & ne  HilttinX 
puuuant  cite  demeura,  Sc  le  pourriil , dont  la  mort  s’enfuiuit.  Auiccnncdit , que  la  femme  a des 
douleurs  comme  fi  elle  vouloir  accoucher  Sc  ietter  vne  malle  de  chair  fans  forme.  Autres  ne  ict- 
tent  nue  feules  vcnrolitez  fortans  par  le  col  de  la  matrice  auec  bruit  & fon  , qui  a cfté  caule  qu‘on 
dit  telles  femmes  auoir  accouché  d’vn  pet.  Or  pour  concluflon , quand  la  femme  penfe  dire  groflê 
Sc  qu’on  void  ualfcr  le  temps  d’cnfantc^fauc  conduire  que  ce  n'eft  enfant,  & partant  faut  remédier 
à faire  iettet  hors , s'il  cil  polliblc , ce  qui  cil  contre  nature 


le  deflus  du 
corps  de  U 
matrice. 

L'efpelTcur 
du  corps  delà 
matrice. 

C La  mole. 
DO  La  cauité 
en  laquelle  la* 


r règne  flic, 

La  mole  adhéré  quclquesfois  ft  eftroi&emcnt  aux  cotylédons  de  la  matrice , qu'elle  fe  rend  fo- 
ciablc  à icelle , en  forte  qu  elle  n’en  peut  edre  feparcc , qui  ed  caufe  qu’elle  y demeure  route  1a  vie  meruBt. 
de  la  femme.  Hippocrates  appelle  mole , mole  viuantc.  Le  plus  fouuentcd  attachée  légèrement,  Sc 
parce  elle  tombe  au  trois, quacre, cinq,  ou  flxiclmcmois  .Hippocrates  appelle  telle  raolc.auortantcî 
il  aduient  quclquesfois  qu'il  n'y  en  a qu'vnc , Sc  quclquesfois  aufli  pluheurs  qui  font  moins  dan- 
gereufes  qu'vne  toute  feule.  Soutient  on  trouuc  des  moles  auec  des  enfans , quelquesfois  y font 
D attachées , autrcsfois  non.  À 


Cure  de  U mole  lors  qu'elle  nejl  fus  encore  trop  greffe. 


Ch  A p.  XL  II. 


'On  ordonnerai  la  femme  choies  qui  prouoquent  les  fleurs , Sc  qui  font  ietter  l'ar- 
; ricrc-faix,  Sc  l’enfant  mort.lcfquclles  chofcs  font  les  trochifques  de  myrrhe,  les  her- 
; moda&es  , Sc  autres  fcmblablcs  : les  parties  edans  toufiourj premièrement  fomentées 
[ dc'chofcs  rclafchantcs  & remollicntcs  : pareillement  dicte  ternie , faignee , bains  , Sc 
k le  tout  ordonné  par  le  Médecin  dode  Sc  expérimente  : Sc  s’il  aduenoitque  la  mole 
fud  defliec  Sc  dcflachcc  de  contre  la  matrice , & que  Nature  ne  la  peull  ietter  hors , le  Chirurgien 
limera  la  femme  en  raefme  heuation  qu'à  l'extradion  de  l’enfant , Sc  lera  tant  qu'iî  la  mettra  hors 
&ia  prendra  auec  ccd  indrument  nommé  Pied  de  Griffon  , lequel  s’ouurc  edant  dans  lecorpsde 
la  matrice. 


iî'*:*!  li.Jtt 

nu  Uuè  tel» 

ttè.kifpu». 
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rit  J Je  Griffon f osa  extraite  U mole. 


m 


Ettnfhon 

dtUmiit. 


A»ltt  h%- 

fltirt. 


Cêrféi  dé 
fltrUilé. 

fyfdûrr. 


Or  il  faut  entendre  que  fans  inftrumcns  on  ne  fçauroit  cirer  hors  la  mojc , fi  elle  cft  trop  groflè, 
à caufc  Je  fa  rondeur,  parce  qu'il  n'y  a aucune  prile>&  lors  qu'on  la  veur  prendre- de  la  main , clic 
tourne  en  la  matrice  comme  fi  c'cftoic  vnc  boule  : parquoy  faut  comprimer  le  ventre  d'vnc  part  6e  ® 
d'autre,  comme  nàus  auons  dit  cy-dcflus  de  la  tefte  de  l'enfant  cftant  demeutee  feule  en  la  matrice. 
Apres  l'cxtra&ion  d‘iccllc,!afcnmic  fera  traiûce  ainfi  que  lî  cllccftoit  accouchée  d’vn  enfant.  Or  il  4 

fc  peut  faire  que  la  mole  Se  les  enfans  morts  dans  le  ventre  de  la  incrc  , forcent  d'cux-mcfmes  par 
pourriture  : ce  qui  lépeut  prouucr  par  Albucrafis  chap.  7 6.  liu.  deux  , qui  dit  auoir  veu  vne  fem- 
me , au  ventre  de  laquelle  y auoic  vn  enfant  mort , 6c  ncammoins  ayant  conceu&  deuenue  grofle 
d'enfant  roournt  pour  la  féconde  foH.  Or  long-temps  apres  il  luy  aduinc  v ne  apofteme  en  l'vmbi- 
lic,Ôc  s’enfla  iufqucs  à ce  qu'cllant  oypçrt  commença  à ietter  de  la  boiie  : tellement  qu'il  fut  appel- 
le pour  y rcmcdicr,&  ne  pfrut  confolMcr  ny  raffermir  l'ouucrturc,bicn  qu'il  l'euft  tiâiclec  long  teps: 
pour  ce  il  mit  furie  lieu  quelque  cmplaftrc  fort  attraftiue,  dont  à la  fin  foriii  vn  os,  dequoy  il  fut 
fort  cfbahy»  veu  qu'au  ventre  il  n'y  a nul  os.  Recherchant  lacaufc,  Se  penfant  à parc  luy,  il  rrouua 
que  c’cftoit  dçs  oc  de  l'enfant  niort.La  caufc  de  la  maladie  citant  ainfi  cogne  ne  au  vray,&  fçachanr 
le  moyen  qu'il  j fajloit  tcmcdiyr  , il  tira  pluticurs  os.  La  femme  fe  portant  mieux  a vefeu  long- 
temps apres,  maispar  Vouucttuic  lortoir  toufiours  quelque  peu  de  boiie.  Semblablement  François 
flc.St  bien  eftirne  entre  les  Médecins  de  Paris  ) en  (on  Hure  de  l'enfantement 
Loujrfc  Poupart  femme  dcraaiftre  Nicolas  Seuin  (dit  Champ  cafte4)  ietra  fon 
crcmeo^les  parties  plus  moles , par  le  col  de  fa  matrice  : les  os  Fc  définirent  là 
, lsi  percèrent  la  matrice  fur  le  derrière  vers  le  gros  inteftin , de  forte  quelle 
ti aies  vuider  parle  fiege  allant  à fes  affaires,  Se  entre  autrcs,vn  os  de  la  ïambe,  _ 

? langoÿvclle  mourut.  Elle  fut  ouuerte  par  Maiftre  Florent  Philippe* , & Michel  ^ 


Rouftex  fhoi 
CcfaricncfcriÇ,j< 
enfant  moi c 
dedans  auec 
commença  peu» 
6c  ayant  lon| 


An*  dédit 


picard  , Icfqucis'nc  trouncrcnc  Icans au'ollcmcns  pourris,  Se  principalement  ceux  de  la  celte , auec 
grande  admiration  d'auoir  peu  ram  fubfifter  en  ce  il  c pourriture. 

Pareillement ledit  Roullct  fait  mention  d'vnc  femme  de  Bruxelle,  laquelle  n'auoit  fçeu  accou- 
cher. Les  chair»‘& parties  molles  de  l’enfant  citant  vuides  en  pourriture  par  embas , les  os  fc  fen- 
toiem  craqueter  (ce  qu'on  rcmarquoit  à la  main  ) fous  l'epigaftre  fans  guère  émpefeher  les  aûiona 
dc*la  femme  , ptfut  cllxe  défia  latrcizicfinc  année  quelle  portoir  celte  charge  de  cimciierc  en fon 
veut  te,  ce  qui  ne  pouuoit  cilrc  fans  auoir  pered  la  matrice,  laquelle  ncantmoins  cltoit  guaric,com- 
mdij  falloir  bicn.-parce  qu'il  n’en  fortoic  point  de  boiie  par  embas, Si  auffi  qu'elle  cftoit  rfglcc.AulS 
ledit  Roullcirccice  d'vnc  femme  nômcc  Catherine  des  fiefs.  Dame  d'Only  pies  Milly , laquelle  por- 
ta vn  enfant  mort  en  fon  venue  quinze  mois  : elle  ietta  les  parties  molles  par  le  col  de  la  matrice, Se 
les  os  demeurèrent  dedans.  En  fin  elle  mourut,  & fut  ouuerte  par  Luc  Champenois^  lacques  Da- 
iftri.  Barbiers  à Milly,  es  prcfcnccs  des  ficurs  de  Verteau,  6c  la  Gaignicrc,aucc  plufieuts  autres, 6c 
fut  trouuc  en  iccllq  force  boiie,  Se  point  de  matrice,  6c  tous  les  os  d'vn  enfant,  quelques- v ns  xous 
pont  ris,  les  autres  entiers.  Et  entre  iccux  l'vne  de  fes  dauiculcs  ayant  ia  perce  Se  corrode  le  Péri- 
toine wVTcs  înufclcs  du  venue , il  ne  reftoie  plus  que  le  cuir  qu'il  n'apparuft  dehors  par  le  cofte  fc- 


neftre  delta  tour  limite, lequel  auoic  long  temps  cftd  pris  pour  vn  feirrhe  de  rattc.ll  recite  plufieurs 
autres  Jnlloircs  que  Ion  peut  lire  dans  ion  liurc  de  l'enfantement  Cefarien. 

d — 


Dc  U Jlet  dite  > qui  cfl  defaut  d'engendrer  aux  hommes  de  leur  impmjftflcc  de  froidure 
es  m*k£ee.  Chapitre  XLI1I. 

• - + ,■ 

s cauicb  delà  ftcrilice' aux  hommesfont  plufieurs, à fçauoir,quand  leur  feméce cft 
Tp  chaude  ou  trop  froide.rrop  feiche,  00  rrop  humide  Se  fluide, qui  faidt  qu’elle  s’e C- 
tilc  fubit  de  la  matrice, comme  celle  des  vieilles  gcns,&  des  icuncs  qui  font  en  trop 
? lus  j.igc  ; ou  ï caufc  du  trop  frequent  coït,  qui  rend  la  femence  indcbilc.indigefte  ÔC 
\4t  corrompue,  6c  partant  pour  engendrer,  il  faut  par  quelque  temps  s’abftcnir  du  coït. 


qu*i|  ne  faut  allaillir  (on  cfpoufc  trop  louucnt  : car  ce  failanr  la  femence  n'a  loilir  d'eftre 
k tic  , .cîabouiee  6c  parfai&e  , dont  elle  n'cft  féconde  à génération  : car  toute  femence 
asconucnablc  à faire  enfans, il  y faut  deux  conditiôs  nccc(Iaircs:l*vne  qu'il  y en  aieen  bonne 


quancuèjjuitrc  qu’elle  foit  bicncuite,&:  digcllc,clpdfc,So  gluantcA'  pleine d'efprits  frctillans.Cef 
es  manquent  à ceux  qui  retouroenc  trop  fouucm.  Et  ceux  qui  vont  médiocrement , font 
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A atrm  de  femence  qui  Te  rend  parfatclccn  bonté.  Pareillement!*  femme  de  fon  collé  amalfc  beaucoup 
de  femence,  qui  la  chatouille  Se  1a  faiét  délirer  U compagnie  de  Ion  mary  plus  beaucoup  que  quand 
il  la  cognoifl  fouucnt  : ce  qu'on  void.par  expérience  , quand  le  mary  a clic  en  vn  long  voyage  , la 
femme  dcuieitdia  lôudain  greffe,  pourueu  qu’il  ait  gardé  loyauté  à la  compagnie,  laquelle  Payant 
attendu  aufli  longuement,  en  cft  friande  Se  alfa mee  : lî  qu'au  rcuoir  apres  long  temps,  ils  leinblenc 
ic  faire  l'amour  comme  le  iour  des  nopces  , où  il  fe  fait  vn  combat  auec  grande  effufion  de  laug 
blanchy  , qui  cft  la  matière  de  faire  petites  créatures  de  Dieu  : Si  lors  que  la  femcnce  de  l’homme 
cft  trop  chaude  ou  froide , la  femme  le  pourra  bien  iuger  la  fenrant  fort  chaude  Se  acre  , ou  trop 
froide  & aqueufè,  laquellceft  jettee  car  Jiucment  : au  contraire  de  la  chaude  qui  eft  jettee  prompte- 
ment. Que  lî  telle  fcmencc  n'cft  du  tout  inféconde,  du  moins  elle  engendrera  pluftoft  vne  femelle 
qu’vu  malle.  Semblablement  apres  l incilîon  de  la  pierre , quelques-vns  dcrocurem  (Icriles.  Pareil-  L'imrifi* » i» * 
lement  pour  auoir  reccu  quelque  playe  derrière  les  oreilles  , qui  aura  coupé  certains  rameaux  des  f** 

veines  & artères  iugulaires  : laquelle  feétion  apres  eftrecicatrilee,  fait  celle  voye  folide  par  la  cica-  trtdlH 
tricc  i de  façon  que  la  matière  de  la  femcnce  ne  peut  dclcendre , Se  priue  les  tefticulcs  delà  comrau-  fit- 

* Jtication  du  cerucau , de  lorte  qu'ils  ne  peuuenc  receuoir  d'iccluy,  ny  l’cfpiit  animal,  ny  la  matière,  riM. 
donc  le  refte  de  la  femence  eft  debile  6c  en  trop  petite  quantité , 6c  par  confcquent  inféconde.  Les 
hommes  chaftrcz  ne  jettent  point  de  femcnce , à catifc  que  les  tefticulcs  leur  manquent  : ny  aulC 

B ceux  ^ qui  on  les  a tors  & comprimez  par  violence , parce  que  la  voye  de  la  femence  eft  bouchee 
par  vn  câlins,  qui  fait  qu'elle  ne  peut  eftrc  jettee  hors  : routesfois  ils  jettent  l'humeur  vifqueux  con- 
tenu aux  glandes  proftates,  6c  lejettant  fentcntplailïr.  Pareillement  par  plulîeurs  indifpolitions  de 
la  verge , aduient  fterilité  à l’homme , comme  fi  elle  eft  trop  courte  ou  par  trop  énorme , foit  en 
grofleur  , ou  longueur  , qui  bielle  la  femme,  & luy  prouoque  quelquefois  flux  de  fang  , principa- 
lement aux  Jeunes , de  forte  quelles  ne  peuucnt  jetter  leur  femcnce  : car  en  lieu  d’auoir  plailir  Se 
délectation  elles  foutfrcnc  douleur.  Or  lî  le  vice  vient  de  la  trop  grande  longueur  de  la  verge  , il  Sytmim  limn 
leur  faut  bailler  vn  bourrelet , à fin  qu'elle  n’entre  lî  profondément , &:  fera  de  telle  grofleur  qu'il  * bzmr»- 
iêra  befoin  , à ce  que  la  femme  ne  lente  douleur.  D'auantage  , fterilité  vient  parce  que  la  verge  cft  t^rjm 
tortue  , pour  la  briefuetc  du  ligament  ( qu'on  appelle  le  filer)  qui  la  tient,  de  lorte  qu’en  l’ercCtion 
«ficelle  elle  ne  (c  tient  droiâc , mais  courbce,  de  façon  qu’il  ne  fe  peut  faire  intromiflîon.  Sembla- 
blement il  fe  trouuc  quelques-vns  qui  n'ont  point  le  trou  au  bouc  de  la  verge,  mais  ils  l’ont  beflous, 
à caulc  dequoy  ils  ne  peuucnt  engendrer , parce  que  celle  imperfection  les  cmpcfchc  de  jetter  la  fe- 
mcnce droiét  en  la  matrice.  Aufli  par  vne  para!)  fie  particulicte  de  la  verge  peut  venir  fterilité,  qui 
fecognoiftra  faifanc  tremper  les  parties  génitales  en  de  l'eau  froide , Se  li  elles  ne  fe  retirent , c’cft 
ligne  qu’il  y a parai  y lie  à la  partie  : car  en  telles  maladies  les  parties  ne  fe  retirent  point  : mais  dc- 

Q meurent  touiîours  laxcs  6c  molles , & y aquclqucsfois  peu  de  fentiment:  joinét  que  1a  femence  foie 
fans  que  la  verge  le  dreflr , fans  nul  plailîr  , «Se  les  tcfticules  font  froids  au  taéfc.  Bref , les  caufcs  de 
l'impuillàncc  d’engendrer  viennent  ou  du  defaut  de  fuftîfantc  Se  bonne  nourriture,  comme  on  void 
és  cliques,  émaciez  6c  cachectiques  ; ou  d’inrerupcric  , comme  en  ceux  qui  font  trop  chauds  ou 
trop  froids  , ou  de  vice  de  conformation.  On  peut  aider  à ceux  qui  font  de  nature  trop  froide,  en 
leur  ordonnant  clcétuaircs  chauds  de  diafatyrion  Se  diatrium  piper  um  : aulfi  de  viandes  telles  qu’il 
s'enfuit  ,fcfçauoir,  pigeonneaux,  paflcrcaux,  perdreaux, lcvraux,naitoudcaux,  oeufs  frais  & mollets, 
tefticulcs  Se  creftcs  de  coq  : aufli  le  membre  génital  d’vn  taureau.  Se  tefticulcdc  fanglicr,  ont  très- 
grande  vertu  : ris  cuit  auec  laiét  de  vache , adiouftanc  faffran , canclle,  clou  de  girofle , muguet  te, 
poivre , afperges  cuites  auec  vn  bouillon  mangées  auec  beurre  frais.  Se  pouldre  de  duc.  Auflî  naurts 
Se  r aucs  cuits  en  bouillon  gras  auec  vn  peu  de  poivre,  marions,  truffes, porreaux, oignons, ciboullcs, 
muguetees , menthe,  roquette,  pignons,  piftachcs,  iatyrion,  erynge  & per  fil.  Et  pour  le  dire  en  vn 
mm , toutes  viandes,  qui  engendrent  efprit  ventueux , S:  boiront  d’vn  vin  généreux,  ou  hypocras, 
ou  maluoifie  , & tout  en  quantitcmcdiocre.  Pour  les  remèdes  extérieurs , Prenez  hbile  de  luzeao, 
en  laquelle  ferez  infufer  des  fourmis , Se  en  frotterez  les  reins  Se  pallies  geniules.  - 


Prenez  œufs  de  fourmis , Se  les  faites  bouillir  en  huile  de  camomille , & y mettez  poudre  de  (e- 
P mcncc  de  ciboules,  de  roquette,  d'euphorbe.  Se  caftoreum,  cire  tant  qu'il  fuffira.&t  foit  fait  onguent, 
duquel  en  frotterez  comme  dellus.  Si  la  femme  cft  froide  au  déduit , elle  fe  frottera  le  col  de  la  ma- 
trice, d’ambre,  ciuetrc,  & mule.  L’homme  pareillement  fe  frottera  la  verge  de  poudre  de  pyrcthre, 
de  poivre  , mixtionnez  auec  miel  : Se  cecy  efehau fiera  la  matrice  trop  refroidie.  Retournons  fur 
nos brifees.  Celte  dernière  caulc  cft  biendifiicilcà  curer,  principalement  lî  cilcgiftcndcfcâuolité. 

U y a d’autres  defauts  Se  maléfices  és  parties  génitales  aux  hommes , qui  fe  font  par  incantation, 
qui  les  rend  inféconds  , comme  leur  auoit  noué  l’aiguillette,  Si  fait  autres  charmes  que  ie  ne  puis 
dire  ny  eferire  , par  la  vertu  dcfqucls  eft  reftrainte  fi  fort  la  vertu  naturelle  d’engendrer , qu’il  leur 
cft  du  tout  impouîblc  pouuoir  fctuirdc  maris  aux  femmes  pour  certain  temps , qui  a cité  autresfois 
caufc  que  les  mariages  ont  cité  feparez.  Qu'il  loir  vray , les  Canoniftes  ont  cllably  loy  fur  ce  fait,  Ctty 
ayant  drefle  vttiltre  particulier , des  froids,  malcficicz,  impotens,  5c  enforcclcz.  Il  ne  faut  douter  fiÇnt 
qu’il  n’y  ait  des  (orciers  qui  nouent  l'aiguillette  à l'heure  des  cfpoufaillcs , pour  empefeher  l'habita-  tdmbtm» 
lion  des  mariez,  dclquels  ils  fe  veulent  venger  mcfchanrcmcnt  pour  femer  difcordc,  qui  eft  le  vray 
meftier  Se  office  du  diable.  Or  pour  vray  , iainét  Auguftin , entre  les  moyens  de  nuire  qu'il  a re- 
marque eftrc  aux  lbrcietsril  fpccific  les  ligatures  au  fepticfrac  trai&é  fur  l'Euangile  faind  Ican  , Se  % : 

noiier  l’aiguillette  eft  vnccipccc  de  ligatute.  Il  fera  icy  apres  plus  amplement  déduit  de  ces  forciers, 
patlauc  de  l'ait  Magique. 
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De  U Jlenlitc  & fécondité  du  femmes.  C H A p.  L X 1 1 1 1. 

• E s femmes  font  diékcs  fteriles,  lors  qu'elles  ne  peu uent  monftrer  le  talent  de  mariage, 
f & demeurent  fans  lignce(qui  encontre  leur  deftr)  pour  rendre  leur  nom  immortel  : ou 
' bien  cela  fait  quandla  voye  de  1a  fcmcnce  cil  bouéhcc  , ou  le  col  de  la  matrice  efl  trop 
edroift  de  nature , par  le  defaut  de  la  venu  formatrice  : ou  quelquefois  cft  clos  d’vite 
membrane  appellce  Hymen,  dont  nous  parlerons  cy-aprcs , ou  par  accident , comme  par  quelque 
rumeur  feirrheufê , ou  par  vn  vlcere,qui  a fait  cicatrice , qui  ne  permet  l'intromiflion  de  la  verger 
aulïi  par  quelques  verrues  ou  IcilTures,  & rhadagics:ou  que  la  matrice  cft  trop  lubrique  6c  dilatcerou 
que  les  mois  font  retenu  s,ou  qu'ils  fluette  déréglé  ment  èc  immodérément, qui  font  couler  la  femen- 
cc  auec  le  fang:  ou  par  vn  flux  muliebre,  qui  vient  du  vice  de  la  matrice  , ou  détour  le  corps.  Tel* 
accident  viennent  à caufequc  la  matrice  eil  trop  chaude, a raifon  dequoy  refour, & diflîpc  la  fernen- 
T . ce,&  la  brufle.Tclle  chaleur  fe  cognoifl  aux  femme?  hommallès  Sc  viragincs  barbues, hautaines  6c 

félonnes, qui  ont  la  voix  groiTe,lciqucllcs  fentem  des  chatoüillcmens  & titillations  vtnefiennesen  * 
leurs  parties  honccu(ês,auec  ardeur  & grand  prurit,  & ont  leurs  mois  auec  peine  & en  petite  quanti- 
té,de  quelquesfois  poin t : J'autant  que  leur  grande  chaleur  diflipe  le  fang.La  flerilité  vient  aulïT  par 
trop  grande  frigidité  qui  congèle  6c  aflraint  la  fcmcnce  qu'elle  aura  rcccuë.  Telle  intcmpcraturc  fe 
cognoiit  en  cc  que  la  femme  n'a  aucun  defir  du  déduit  de  Venus  : au  contraire  ie  fuit  de  abhorre  du 
tmmfndê  fit*  tout;cllc  n'a  fes  fleurs  que  bien  peu.encorcs  coures  aqueufes  6c  blaifardesraulïi  elle  fent  vne  dupeur 
r 1 * aux  lumbes>& cirifTcs,&  en  toutes  les  parties  génitales.  La  matrice  trop  humide  corrompt  & fuffo-  B 
quels  femence , 6c  ne  la  peut  tenir,  à caufcdc  fa  grande  lubricité,  & la  laide  incontinent  efcouler. 
Les  lignes  font  pcfantcur  aux  lurnbes  & parties  genitales,&  a fes  fleurs  en  abondàcc,&  toutes  aqueu- 
fes 6c  blanchcaftres.  La  matrice  rrop  friche  confomme  6c  deuorc  la  femence,  6c  ne  fe  peut  aggluti- 
ner , à raifon  de  /a  trop  grande  feichcrcflè  & denlîte.  Pareillement  la  femme  trop  maigre  ne  peut 
conceuoir  (î  elle  n'efl  engrcdce:aufli  le  trop  boire  d'eau  froide  & manger  fruiéU  cruds  6c  non  meurs. 


parce  qu'ils  rendent  le  corps  froid, de  plein  de  fuperfluircz,indigcdc$,  qui  font  ubdruôion.  Pareil- 
lement pour  vfer  des  choies  narcotiques , parce  qu'elles  cinpekhcnr  que  la  fcmcnce  ne  peut  eflre 


m tBiien  dt 
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fàlfmjimtnx 

it  vfm  fitrt. 


••  icttec,mais  demeure  concrettc  6c  glacée  : & encores  qu'elle  îbit  iettee , ne  pdurra  eflre  generatiuc, 

parce  que  1 efprit  & la  chaleur  font  aucunement  efteinds , c’cd  à dire , fans  vie , atiffi  que  les  ori- 
fices des  veines  de  artères  delà  matrice  appeliez  Cotylédons  font  bouchez,  tellement  que  les  moi* 
ne  peuuent  aucunement  couler.  D'auamage  , quand  l'homme  efl  trop  gras  feüu.ou  la  femme,  ou 
tous  les  deux  enfemblc,ceiacd  caufe  de  fterilité  : parce  que  les  parties  génitales  ne  peuuct  joindre  de 
conucnir  cnfcmble  pour  le  trop  de  la  grailîc  qui  enfle  le  ventre , voire  quelques- fois  de  demy  pied». . 
ou  plus  , 6c aufl»  que  le  fang  cft  employé  en  la  greffe , de  partant  iis  engendrent  moins  de  femence 
L*  gmtrttis  & de  fang  mendrual.  Car  la  Génération  fis  formation  de  l'enfant  prend  fon  origine  de  deux  cho-  . 

^CS  ' Prcm*cre  fcmcnce  de  l'homme  6c  de  la  femme  : la  féconde , efl  du  fang  mendrual, 

tfTfmiri-  * *fprits  qui  donnent  forme  de  matière  & nouriture  à l'enfant  edant  au  ventre  de  fa  merc  : de  par- 
£im*  Jr  À4ux  tant  ceux  qui  font  ainfi  gras  appetem  moins  Venus, & bien  à tard  en  vfent  : fcmblablcinent  le  grand  ^ 
th*fn.  trauail  cxceiïif , 6c  le  trop  ieufner , longues  vrilles , de  grandes  euacuations , parce  qu'elles  confit- 

CaUemfmif  ment  le  fangdc  les  efprits.  Les  femmes  pâlies  de  maigres , 6c  qui  font  brunctcs  (ont  plus  chau- 
des & plus  auides  de  la  compagnie  de  leurs  maris  que  les  grades  & rouges  de  vifage  : parce  qu'elle* 
ont  leurs  parties  genirales  imbues  d'vn  humeur  falfugincufe , acre , de  moidicame , qui  les  titille 
de  aiguillonne  , & pource demandent  d'eflie  arroufees  de  hume&ces  du  fut  veneriq  : mais  celle* 
qui  (ont  grades  de  rouges  de  vifage , pourautant  qu'elles  font  plus  humides,  de  par  confequent  leur 
fcmcnce  plusaqueufe  6c  plus  froide, (ont  moins  ardentes  à l'aûc  venerique.  La  multitude  des  poils 
qui  font  autour  des  parties  honicufcs,  tant  de  l'homme  que  de  la  femme,  monflrcnt  fouucnt  la  fé- 
condité ou  infécondité.  Et  pour  le  dire  en  vn  mot , Hippocrates  liure  i.  'Dttnorbu  nmlUntm  re- 
marque quatre  caufes  generales  : pour  lefquclles  les  femmes  font  dénies  & inhabiles  il  engendrer: 
ou  pource  qu'elles  ne  peuuent  receuoir  , comme  les  non  perforées,  la  femence  virile,  pource  que 
l’ayans  rcceuc  elles  ne  la  peuuent  conceuoir,  ou  pource  que  l'ayant  conccuc  i ne  la  peuuent  por- 
ter Sc  retenir  : ou  pource  que  l'ayans  retenue  ne  la  peuuent  nourrir.  Quelques  femmes  portent 
plulieurs  cnfans.ee  qui  fe  vérifie  parccshifloires.  Moniteur  Ioubert  homme  d'honneur  & de  gran- 
de érudition  (8i  ï qui  les  Chirurgiens  (ont  grandement  redcuablcs  pour  plulieurs  liures  qu'il  a p 
mis  en  lumière  de  la  Chirurgie)  récite  deux  hifloircs , lefquclles  i'ay  tirées  de  fon  liure  de  mot  à 
mot.  Madamoifclle  de  Beauuilleauoit  vne  garce  belle  6c  gaillarde  : de  laqucllefon  mary  fcmbloic 
eftre  amoureux.  Elle  pour  s'en  desfaire  plus  honneflement , la  marie.  CcAe  garce  de  la  première 
grodcffefaictroiscnfans , dequoy  la  Damoirclleprintfantaftc  que  fon  mary  y auoit  participé  : ne 
le  pouuanr  p/rfuader , qu*vne  femme  d'vn  fcul  homme  peud  conceuoir  tel  nombre d'enfans , dont 
elle  redouble  fa  jaloufic  : 6c  quoy  qu'on  luy  fçeuft  remondrer  au  contraire, print  à diflfamer  &:  hayr 
d'anamage  la  panure  garce. Aduint  que  laDatnoifèlIcfut  groffêde  U à quelque  temps:edaut  grof- 
ic  die  enfanta  neuf  filles.  Ce  qu'on  interprera  edre  d'vne  punition  de  Dieu  , ann  qu'elle  euft 
home  de  fa  calomnie , pois  qu'on  luy  pouuoir  obieder  vne  plus  grande  faute, comme  d'auoir  pail- 
lardé  auec  piuficnrs  r car  elle  fouflenoit  toufiours  opiniadrement  que  d'vn  homme  on  ne  pou- 
uoit  cpnccuoirauplus  haut  que  deux  enfans , comme  l'homme  n’a  que  deux  geniroires , 8c  la  fem- 
me deux  mammcllcs.  Ainfi  fort  hontculê , craignant  la  diffame  & condcmnarion  par  là  propre 
Sentence  , fut  rdlemcnr  tenree  du  mauisais  efprit , qui  U conduit  à cedcfcfpoit  de  faire  noyer  les 
huiû  de  les  filles  , 6c  n'en  retint  qu'vne  : ayant  la  choie  fecretre  entre  la  fage  femme  6c  vne  cham- 
Lriccc  t À laquelle  fur  donnée  celle  maudite  comraiflion.  Mais  Dieu,  qui  preferua  le  petit  Movfe  * 
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À de  femblablc  mefehef,  voulut  que  le  mary  rcumam  de  la  chadc  rencontra  U chambrière’  : 5c  def-** 
co u u ram  fcTiit  pr*lêriia-lcs  hiles  innocentes  de  mort  : les  feit  nourrir  au  dciccu  de  la  mère , 5c  au 
baprcl'me  furent  routés  nommées  d*yn  nom,  à fçauoir , bourguc  : comme  anfli  la  ncuficfme  que  la 
mère  s'dlpitlrefèrucc.Puis  quand  circsfurentgrandclctrcslcsfill  venir  en  fa  maifon  toutes  habillées 
d'vue  cftohcü  fcmbUblc  façon, ayant  aufli  fait  habiller  de  mefmc  celle  de  la  maifon.  Ellans  mifes 
enfemblc  dedans  vnc  chambre,  il  y fait  venir  fa  femme,  accompagnée  de  parens  communs  Se  ïamb 
Jiers  amis  : 5c  luy  dit  qu'elle  appcllaft  Bourguc.  A celte  appellation  chacune  des  neuf  ftlpondit, 

Dequoy  U rnerc  bien  cllonnee  5c  plus  encor  de  les  voir  fcmbiablcsi'vne  à l'autre,  tant  de  face,  con- 
tenance Se  voix  que  d'Iubits  : fut  confufc  en  elle  mclmc  : 5c  foudain  Ipcuur  luy  diCl  qûc  ccfloient 
icsnçuf  hiles  : 5c  que  Dieu  auoir  prefeme  les  huiâ  quelle  auoit  expo  tocs,  6c  cuidoit  ettre  mortes. 

Dequoy  le  mary  l'efclaircit  mieux,  luy  reprochant  deuant  toute  la  compagnie  (on  inhumanité  : Se 
remonftram,  que  ce  oouuoit  cftre  aduenu  pour  la  confondre  de  la  mauuaifc  opinion  qu'elle  auoit  ♦ 
toujours  eu  de  luy  à 1 endroit  de  celte  garce.  Voilà  à peu  près  comme  on  le  recire.  Autre  hiflofrc 
prcfouc  feiqblable.cft  le  faiél  des  Pourcclers  de  }a  villcd' Arles  en  Proucmx.d'où  ell  fonic  la  noble  j*r*V/M* 

• jnaiion  des  Pourcclcts , Idqucls  furent  ainli  nommez  , parce  que  la  chambrière  qui  porcoit  noyer 
les  huid,  citant  rencontrée  du  tnary , difoit  que  c'cfloicnt  Pouicrlcts,qu'cllc  alloi  t noyer , d'autant 
que  la  tcuyen'cn  pouuoit  tant  nourrir.Lt  en  mémoire  de  cela  ilv]furciu  nommez  Pourcclets:5c  ont 
I»  vue  truye  pour  armoiries.  On  dit  que  ce  fur  pas  l'imprécation  d’vne  pauurc  femme  qui  demandoie 
U l'aumolnc  à la  dame  de  la  maifon  , jaditc  fcmmecilant  cnuiconncc  de  pluficurt  ficus  petits  enfans. 

Ce  que  la  femme  luy  reprocha,  qjJh^proccdantc  de  lafciuctc,5:  d'cllrc  trop  addonnccaux  hom- 
mes. Lors  la  pauurc  femme  qufcTSïïï  Femme  de  bien  , lie  celte  imprccation(commc  l'on  dit)  quï- 
cellcdamc  pcull  engroficr  damant  d'enfans  qu’vue  truie  fait  des  petits , 5c  qu'il  aduiuc  ainli  par  le 
vouloir  de  Dieu, pour  monltrcri  la  noble  Dame  qu’il  ne  faut  imputer  1 vice  ce  qui  cil  d’vr.c  gran-  « 

de  bénédiction.  Ainli  pluficurs  hilloircs  tcfmoignent  que  la  femme  irrégulièrement  porte  grand 
nombre  d’enfans.  A Paris  au  cimetière  S.  Innocent  ao  9.  pilier  de  la  grande  gallcrie,  près  le  S.  El-  ' " r* 
prircit  attaché  vu  epitapheen  piètre  tel  qui  s'enfuit,  Cy  gill  honorable  femme  Yollandc  Pailly  ià- 
(tû. femme  d'honorable  homme  Denis  Capcl  «Procureur  au  Chaltclct  à Paris,  qui  trcfpalla  !c  17. 
d’Auril , le  88.  an  de  fon  aage,  le  41  de  fou  veufage,  laquelle  a veti,  ou  a peu  voir  deuanr  fon  tref-  Hinûrt* 
pas  deux  cens  quatre  vingrs  enfans  ilfiis  d'elle,  Bodin  liurc  y'.  de  la  République  ;'ritcitcfqiic  luflin 
cfârit,  que  I lcrotiimis  Roy  de  Parthe  auoit  fix  cens  enfant  pour  la  pluralité  Je»  femmes  qu'il  auoit 
5c  aimoit.  Car  pour  faire  des  enfaiu,  il  faut  auôir  l'obicél,  la  volonté, & la  puiflîtnce,5e  que  les  fe- 
incncc*  fl*  rencontrent,  éc  foient  retenues  iufques  au  temps  prefixen  la  matrice. 

Les figues  de  U matrice  mtemperee.  C H a t*.  XL  V. 

E s lignes  qui  dcmonflrent  la  matrice  trop  chaude,  four  que  les  mois  fortenren  pe- 
tire  quantité, vue  bonne  partie  de  leur  matière  cllant  rcfolu'é  par  infciifibletrnnfpira-^,,^ 
rion.à  caufc  de  l'adiantc  de  là  chaleur, le  fang  cfl  gros  ÔC  nqfr.com me  ain fi  foit  que  le'\bnmU.  * 
propre  delà  chaleur  cil  d’efpailfit  par  rcfolutlô  des  patries  les  plus  tenue  s,5c  de  noir- 
cir par  adu(lion,&  coule  auec  acuité  Se  douleur,  la  femme  dehre  l'adle  venericn,auec 
prompte  cxpulfion  de  la  fcinccc.accompagncc  d'vue  cuiletir  & inordac»té,aprcscftr#icttcc3ux par- 
ties par  où  elle  aura  palH-.i  caufc  de  l’acrimonie  chateurrufc.  Les  lignes  delà  rçiatrice  froide,  (ont 
que  les  mois  Ibnt  ftiprimez , ou  four  rares  5c  eu  petite  quantité  5c  de  couleur  blaffardc  , te  de  tar- 
diue  exjxilfion , à caufc  que  le  propre  de  là  frofdcur  cil  de  retenir  contraire  de  la  cha- 

leur.de  poullêr  hors  : le  pareil  le  peur  dire  en  la  femence , laquelle  pE*cllcs  femmes  cîl  icrrecattcc 
peu  de  plailir  5c  délectation  , 5c  le  linge  fur  lequel  fera  rombre  le  laue  legdement , à caufc  que 
telle  femence  n'e/l  point  cfpclle  te  corpulcr.re  , ains  liquide  te  de  nature  d'eau.  Le  ligne  dc^ama-  signet  fia 
trice  trop  hmnidc  , cil  vnc  grande  humidité  coulante  du  col  d'icelle,  qui  caufc  qu'efle  ncpW  re-  u mstrit'» 
tenir  1a  lemcncc  de  l'homme  : Se  s'il  aduient  qu’elle  la  retiëhne  5c  engendre  enfant , elle  auortcfa-  *fl  " 
cilcmcnr, principalement  quand  l’enfant  commence  à croiltre. Les  figues  quela  matrice  ell  trop  fei- 
chc,fc  monllrcnt  par  la  petite  quantité  de  fes  mois,  Se  iette  peu  de  Icmence.Sc  délire  volontiers  I a- 
éle  vénérien  pour  élire  humeélee  , Se  lubrifiée,  5c  le  col  de  la  matrice  cil  uijeét  aux  thagadics.fifiu- 
rcs  Se  prurit(defqucls  accldcns  parierons  cy  apres)  à caufc  que  par  le  deffaut  d'humidiic  (le  propre  ’ " 
dé  laqucllccfl  de  lier  Se  agglutiner  les  parties  l'vncaucc  l’auttcjil endure aifemenc  fblution  de  con- 
tinüitc  de  fàfubllance,  tout  ainfi  que  nous  voyons  la  terre  dclîcichec  par  l'ardeur  du  Soleil,  fefen- 
3 dre  te  cmr’ouurir  en  pluficurs  endroits.  La  femme  engendre  volontiers  fur  le  poindt  qu'elle  ccfiè  Le  umft  <jmt 
à ietter  fes  fleurs  (tant  parce  qu'elle  cil  bien  nettoyée , Se  partant  apte  à bien  conccuoir , qu’auflî  à 
caufe  que  l'vtcrus  ell  encore  ouuert,  qui  faiél  qu’il  peut  aifément  reccuoit  la  Icmcnce  de  l'homme,  *7^* v 
Se  mefîne  que  les  bouches  5c  cotylédons  des  veines  qui  aboutillcnr  en  iccluy.font  encores  cntr'ou-. 
uertes,  qui  fait  q'uc  l’vrcrus  en  fa  capacité  intérieure , alpre , inégal  , Se  tomme  raboteux  , retient 
commodément  la  iênjenca  rcccuc  ) ou  lors  qu’elles  luy  veulent  venir  -,  cas  elles  s'y  arrellent  pa,t  la 
vertu  de  la  fctncnce  : combien  que  lors  y ait  danger  que  le  fang  venant  pour  fon  commencement  à 
couler  en  grande  abondance  ne  noyé  5c  fuffoque  la  femence  viritc.  Audi  quelques  vnes  engen- 
drent pendant  qu'elles  coulent  encore , qui  n'cA  pas  fans  danget , que  le  fœtus  ne  s’en  rcllèute , de 
quelque  marque  fus  fois  corps,  & cfl  fujet  à pluficurs  maladies,  voire  quelquefois^  lèpre, principa-  i . 

rement  fi  telles  femmes  font  cacochymes , mal-faines,  5c  valétudinaires  : autrement  le  fang  d'vnc 
femme  faine  çfLmt  fâin  5cloiiable , nc.pnutta'qommuniquer  aucun  vice  ny  feminaircdcnuladte  i 
l’enfant , finon , (peut  cllre)de  pléthore  5c  replat  ion.  Or  il  fc  trouue  quelques  femmes,  l'orifice  de 
^rerus  defqucllcs  fc  referme  auffi  tofl  que  leurs  mois  ofll  commence  à couler,  Icauoir  le  premier  oa 
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fécond  ioor  m^Ü  , de  forte  que  par  apres  clics  ne  peuuent  rcceuoir.Ia  fernence  vuilc.  .Et  a telles  K 
femmes,  fi  elles  veulent  auoir  enfans , Arirtoïc  commande  de  le  joindre  & habitée  auésfileur*  ma- 
ris lors  que  leurs  mois  coulent , car  autrement  n’en  pourront-elles  jamais  auoir  ? qui  éfl^  n poiutfc 
fort  remarquable  fie  digne  de  cunfidctation.  Pour  rcaeinr  à ttbftrc  premier  poin#',  aufli  quand 
l'homme  a les  reins  vlccrce,  il  découlé quclquesfois  du  fang  ajiecîa  fcraèuce.qui  peu.c pareillement 
edre  caufc  de  donner  quelque  tache  à I enfant , ainfi  que  fait  Îe4ang  mcnftrucî  4c  la  femme.  Or  I* 
femme  pWt  engendrer  depuis  Icquatorziefmc  an  iufques  au  cinquantiefmc,  A:  l’homme  depuis  le 
douzielme  iufaues  k foixante  6c  dix.  Xoutcsfois  touchant  cet  article  , il  y a grande  variété  félon 
la  diuerfité  de  Pair  , du  tempérament  de  la  propre  fie  fpccialc  nature  d’vu  chacun  en  particulier,, 
des  humeurs , de  la  maniéré  deviure  : dont  vient  que  Pline  liufe  7.  chap.i4.xfcrit , que  Mafiniflà 
Roy  dcNumidic , ayant  pafle  l'aagc  de  quatre  vingts  ans  , engendra  vn  enfant  : choie  mrime  qu'il 
afferme  de  Cato  Cenforius.  Outre  entrées  femmes,  la  Romaine  Cornelia  à 62.  ans  auôir  en  Un  ré. 
Valchus  de Tarenta,  liurc  6.  chap.i  *.  afferme  auoir  veu  vnc  femme,  qui  eut  vn  enfant  en  l'aagede 
ioixante-fept  ans,  icelle  mcfmccn  ayant  ja  eu  à foixante  6c  foixante  fie  vn.  Monftcur  louait,  tre$- 
do&e  Médecin  , dit , qu'en  Auignon , la  femme  d'vn  tailleur-d’habits  nommé  André,  fer  ùiccur  de 
Monficur  de  Ioyeufc , continua  k faire  des  cr.fans  à l'aage  de  foixante  fie  dix aqi. 
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De  la  précipitai  f ou  ou  peruerjion  de  la  matrice , crft  k dire , tombée  ou  venuerfet  hors  ~ 
de  fou  lieu  naturel.  p-  XLVl 

A précipitation  ou  peruerfion  de  la  matrice  adinened  quand  clleelHiors  de  fori  pro- 
pre lieu,  comme  edant  foh  fond  rclafchc  vers  l*vn  dfifc  flancs  6c  codez, ou  dedans  fon 
col, ou  qu'vnc grande  paméd'icellcfertdu  tout  hors'd'tccluy.  Hippocrate,  au  rtaiûé 
des  maladies  des  femmes,  dit,  qu'on  aveu  forcir  la  matrice  hors  du  corps  iufques  aux 
cuiflcs  , voire  félon  A cri  us  , àuUI  grolTc  qii'Vn  œuf  d'Auftruchc,  qui  ne  peut  edre lé 
fcul  col, fans  que  tout  lecorps  n'y  foit  dcuallé.tcnucrfé  6c  retourne  comme  vn  fac.  Or  celle  malle  de 
chait  defeendue  n'a  pas  grand  femimenr,  mais  les  lieux  aufqucJs  elfe  ed  attachée  font/ort  fcnfrbfes. 

Les  caufes, lignes  fie  accidcns  de  ce  maf,  font  ou  la  relaxation,  ou  ruption  des  tigam&iqui  lient  la 
matrice , fie  la  tiennent  en  fon  lieu  naturel.  Or  ils  fc  relafchcrit  ôu/ompent  le  plus  fouuent  apres  vn 
enfantement  violent,  ou  par  l'imprudence  des  matrones,  qui  rirent  l’a  matrice  aueci'arrierc-faix  par 
trop  grand'  force.ce  que  r'ay  veu  aduenir  pluliem  sfois  : aufli  pat  vnc  véhémente  cxtcnfion.lors  que 
la  femme  ed  grollèdfenfaur , en  edendant  du  linge  , lcuanrlcs  bras  en  haut , ouflcuant  de  terre  vn 
pelant  fardeau , ou  aurresrhofes  fcmblables  : pareillement  par  vn  grand  effort  décrier,  ou  par  \ne 
roux  violente,  par  ccncfme (c'èd  à flire  grandes  cfprcinces  k s'efforcer  d'aller  à la  Telle,  ou  de  piller:)  , 
aulîi  chcutes,  coups  orbes  donne*  contre  le  ventre,  ou  chevaucher  vn  chtual  allant  trop  dur  : aufli 
grandes  dernutations , danecr , fauter  de  haut  en  bas  les  jambes  fcparees  l'yne  de  l'autre.  Aufli  la 
rétention  de  l'haléinc  par  defluxion  de  quelque  .matière  pltuiteufc,  accompagnée  de  quelques  ven— 
tofitez,  qui  refelchenr  & humettem  les  ligaincns  de  la  matrice,  ou  patalyfie  d'iccux,  fie  toutes  cho- 
fes  qui  compriment  violentcmcm  le  diaphragme,  fie  les  mufclcs  de  l’epigaftre  : aufli  pour  auoir  en- 
fanté fouuent, far  l'enfant  pefant  au  ventre  la  fait  rclafchcr  fie  dcfccndrc  en  basponr  auoir  rcccu  air 
froid  , comme  pendant  l'enfantement , ou  du  flux  mendruel,  ou  pour  s'eftre  long  temps  tenue  fur 
▼ne  pierre  froide  , o‘u  pour  auoir  eu  vnc  violente  cxpulfion  de  l'enfant , ou  faufle  genitute  comme 
vne  mole.  Aridote  chap.a.^w-7.  de  1 hidoirc  des  animaux, t emarque  vne  autre  caufe  fort  notable 
de  la  chcutc  de  l'vtcrus  : Avlflcurs  femmes  ( dit-il  ) l'vtcrus  tombe  pour  ledcfir  qu’elles  ont  de 
s’accoupler  aux  homties,  deforte  que  leur  amatry  ne  peut  edic  remis  en  fa  place  que  par  le  rcmede 
de  laamccption.  Les  lignes  que  la  matrice  cil  defeendue,  c'cd  que  la  femme  fenc  douleur  aux  par- 
ties flKclies  la  matrice  ed  liée  fie  attachée,  à fqauûirt aux  flancs,  aux  lumbes,  6c  k l'os  facré.fic  fenc 
au  coide  fa  matrice  vne  tumeur  auec  les  doigts  : fie  H elle  cd  dauantage  rclafchcc , on  la  void  edre 
fortie  hors  la  nature  de  U femme , comme  vne  chair  rouge  en  forme  d'oualle  6c  diuerfe  en  quantité, 
félon  la  grandeur  delà  relaxation  : fie  aura  la  femme  difficulté  d aflcller  fie  vriller  , parce  que  ladite 
matrice  comprime  l'intedin  droit , fie  le  col  de  la  vcflic  : lcmblablcmcnt  la  femme  lent  en  fa  nature 
vne  pefanteur  fie  grande  fafeherie , fie  l’empefehe  de  cheminer  , fie  de  faire  le  ieu  de  Venus.  La  rc-  O 
cerne  ou  nouuelle  relaxation  de  la  matrice  en  vncteunc  femme  ed  curable,  au  contraire  non  : lî  clic 
tombe  par  paralyiie  des  ligamens , clic  ed  difficile  k guarir , fie  fi  elle  tombe  par  pourriture , ed  du  ^ 
tout  incurable  : fi  elle  ed  tort  defeendue  entre  les  cuifles , elle  ne  peut  edre  réduite , fie  fe  corrompt 
pat  l’air  ambiens , s'vlcerc  fie  putréfie  par  le  continuel  attouchement  de  l’vrinc  6c.  matière  fccalc,  fie 
' aufli  par  la  comprcfljon  fie  contufiun  du  fr^y  des  cuiflcs.  I'attclle  auoir  veu  6c  médicamenté  vnc  icu- 
ne  femme  , à qui  fa  matrice  tomboit  hors  dé  fa  nature  la  grofleur  d'vn  gros  oeuf  de  poulie,  fie  auoit 
edé  guarie  , fie  porté  depuis  des  enfans , fie  fa  matrice  n'edre  jamais  retombée. 


Cure  de  la  précipitation  de  la  matrice. 


Ch  ap.  XLVII. 


I la  matrice  ed  cflcuce  en  haut , clic  fera  aydee  par  les  icmcdes  que  deferirons^  cy- 
apres  en  la  fuffocation  de  la  matrice  : fie  fi  elle  cdoit  relafiherdu  rollc  droit , finit 
appliquer  ventoufes  au  codé  fenedre  : fie  fi  elle  cdoit  pciucrtie  au  fenedre , on  lex 
appliquera  au  dextre  : & fi  elle  cdoit  tombeç^n  bas , fie  peu  fortic  hors  le  col  «ficel- 
le , il  faut  faire  fituer  U femme  en  forte  qu'elle  aye  les  fclfes  fort  clleuccs  en  haut , fie 
les  cuides  croiiccs  l'vnc  fut  l'auttc,  & appliquer  des  ventoufes  fut  le  nombril  fie  petit 


De-îa  Génération. 


A ventrfc  î-  puis  elbm  réduite  en  Ion  lieu  A oh  fera  des  inic&’ons  au  col  de  la  matrice  de  choies  aftrin- 
genres , & fo^dclîcraciucs  » parfums  fétides  , rrcçm  par  le  col  de  ladite  matrice, & par  la  bouche 
& le  nez  : djMks , faits  de  chofes  odoriférantes.  Si  clic  cil  endurcie , 1a  faut  cftuuef  de  vinaigre 
tiede,  puis  IMppoudter  de  fel  fort  menu.  Or  1»  la  matrice  tombe  grandement  entre  le»  cuillcs 
de  la  femme  ,"5c- n‘a  peueftre^  réduite  parties'  tnoycus  fufdits  : on  y remédiera  par  autre  voyc,  tant 
en  la  Ûhiarion  qu'en  rcmctîc,  ; 

r_ - 

. Comme  il  fout  fuuer  Ufintjnc  , tort  que  U matrMefi  grande  ment  tombée  hors  U 
* * - natute  de  U femme.  Chap.  XLVIII. 

IWaut  fituer  là  femme  Ma  renuerfe , les  fefles  5c  cuilTcs  cfleuees  en  haut , ainlî  que 
’ lî  on  luy  vouloir  extraire  ion  arricrc-faix  ouenfant , puis  oindre  le  col  de  lamatri- 
ce , & tout  cçqui  cft  forty  hors,  auec  huile  de  lis  ou  beurre  frai»  , graille  de  geline, 
jf  *ou  autres  fctnblablc* , puis  fera  réduite  ch  fon  lieu , en  pourtant  auec  les  doigts  tout 
Ç ce  qui  cil  lorty  dehors  non  tout  à vn  coup , mais  peu  à peu  , auec  vn  linge  délie  :5c 
"pendant  qu’elle  icra  ainfi  pouflêc , la  femme  retirera  fon  haleine  uni  qu'elle  pourra 
I & fubic  qu  elle  fera  réduite,  fautefluyer  de  linges  dcliezl'ondhiofué  qu'on  y auoit  appliquée,  afin 
que  les  parties  ainfi  oinûcs  ne  (oient  laiftêes  lubriques:  car  par  ainfi  la  matrice  pourroit  facilement 
tomberiderechef.  Cela  fair  on  fomentera  toutes  les  parties  génitales  de  la  femme  d'vne  deco&ion  Ftmtnlât^ 
faite  de  chofes  artriiigentcs  comme  cefte-cy,  cortic.granat.nuc.  cupref.  gall.  alum.  roch.caud. 
cqpi.  fumach  > berber.  c3m  âqua  fabror.  fiat  dccoft.  pro  fotu  : & de  ces  choies  en  fera  faitç  pareil- 
lement pouldrc , laquelle  on  afpergera  dedus  » 5c  fera  mis  vn  pdîiire  dedans  le  col  de  la  matrice  de 
grodeur  médiocre , de  longueur  dchuiû  à neuf  doigts , plus  ou  moins  félon  la  nature  de  le  femme. 

D^auantagc  on  y en  appliquera  d'autres  de  figure  d’oualtc,  fait  de  liège  couucrt  de  cire,  pour  le  ren- 
dre plus  licc^  autour  duquel  y aura  vn  lien  pour  le  tirer  quand  on  voudra.  On  en  fair  pareillement  t 

d'autr^j , faiûs  en  jqnd  comme  en  cercle , qui  font  aulli  fort  propres , 5c  ne  fortent  hors  comme  «*• 

ceux  qui  font  dg  figure  douai  le. 

Les  fi?ures  le  font  tèy  rrpnfintees. 


Pejftires  en  figure  ouaüe. 

.Le  corps  du  Peiîàire. 

Le  lieu  , lequel  doit  cftre  attache  i It  eu  idc. 

Cela  fait  » là  femnft  fc  tiendra  en  repos  hui&  ou 
dix  fours , 5c  aura  Ips  felTcs  hautes , 5c  les  iambes  croi- 
fees.  Pareillement  on  luy  appliquera  fur  les  flancs  de*  . 
ventoulcs  allez  grandes  , à nn  de  faire  tenir  la  matrice 
en  fon  lieu  : & s'il  aduenoic  pour  auoir  cfté  trop  long- 
temps dcfcenduc  5c  expofee  à l'air,  qu'elle  fuft  fore 
refroidie,  ilia  faut  fomenter  d’vne  decodion  chaude 
& carminat  iuc , pour  refoule  les  ventofitez  , comme 
celle  - cy.  2^.  fol*  alth.  falui.  lauatid.  rorifmarini , 5c 
arte  0 flor.  catnom.  melil.an.  rô.fl,  feminis  anififœ- 
nie.  an.  §.  j.  coquantur  omnia  complète  in  aqua  & vi- 
no  5c  fiat  decoâio  ad  vfum.  Pareillement  ne  faut  ou- 
blier à luy  donner  des  clyftcrcs , pour  ictter  hors  le» 
cxcretncns  des  inrcltins,  à fin  que  la  matrice  aye  meil- 
leure place  à fc  tenir  en  fon  lieu  : 5c  pareillement  faire 
PPp  4 «forte 
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en  (bric  que  la  velfic  foit  toufiours  vuidc , autrement  l'vterus  cftans  fituc  au  milieu  d’icçltt  , & du  a! 
boyau  tuilier , par  la  compicifion  Si  plénitude  de  l'vn  Sc  de  l'xutic , (croit  tonlioiuy  poulT'c  de- 
hors. Pofuns  le  cas  que  la  matrice  neuf!  peu  dire  réduite  par  rousccs  Moyens , jjflMdcctce  Sc 
putréfiée,  les  anciens  commnndem  l'amputer  : mais  premièrement  veulent  qu'oinj^rc,  & qu'on 
coupc  ce  qui  cil  ncccflàirc  . puis  la  eauterifer  & parachcuCt  la  cure  lelon  l'art.  On  a vetf  des  Icm-v 
mes  à qui  toute  la  matrice  auoit  elle  extirpée , Se  neantmoins  onr  lîiiucfcu  long  temps  âpre».  Ce 
que  tcfmoignc  Paulin  au  liurc  fus  allègue  : & de  récente  mémoire Jrçmncs  Langius , -Médecin  du 
Comte  Palatin , au  liurc  fécond  de  les  Hêtres  médi  cinales,  Epi  U,  5 9.  dit  qu'en  la  pu  lence  vn  Chi- 
rurgien nommé  Carpus  , extirpa  la  matrice  d'vne  femme  de  la  trille  dite  Bononic  : ce  qui  fut  fait  # * 
heuicufcmenr,&  fans  la  mon  de  la  femme.  D'atinntagç  Antonius  Bencucnim  Médecin  de  Flcred*', 
ce,  traité  DeintrMuU-  tnorb.  ut  h fi,  chapitre  |*.  diél,  qu*il  fut  apellc  par  vn  Médecin  nomme  Veo- 
lius  pour  guarir  vne femme,  à laquelle  la  matrice  tomba  par  pièces  toute  corrôn^mï,  & toutcsfois 
depuis  a vefeu  dix  ans.  Auîccnnc  SkAuenzoar  portent  iuffiûm  tcfmoignagu , que  la  femme  peut 
perdre  toute  fa  matrice  , & tourcsfois  luy  demeurera  la  vie.  ‘ , W * 

/lift cire  tï  vne  femme  à qui  Ut  matrice  fut  txtirpee  U tour  Jet  Rtys  t f 7 J . •_  ^ 

Vne  femme  aagé^de  vingt  cinq  à trente  ans , faine  & bien  réglée  de  les  purgations  vrcrinç$, 
com. ne  elle  Jifoit , & réputée  fort  bonnette  Si  de  bonne  vie,  fc  maria  pour  la  Inonde  fojs  en  l'an  B 
1 571.  n'ayant  eu  enfans  de  fon  premier  mariage,  Pctïaprcs  la  copulation,  cm  ligues  de  colite  ption: 
tourcsfois  aucc  progrès  de  temps  , feulant  vue  pefanteur  es  parties  bâties  1»  falchcufq.jxmr  la  dou- 
leur , rétention  4 vainc , & autres  accidcns,  qu’ci  le  ne  la  ponuoit  plus  cnduicr,  s'en  dcUouniit  à vn 
Barbict  Chirurgien  Ion  voifi»  & amy  , nommé  ChrillofleMombcau  , demeurant  aux  faux.- bourgs 
S.  Germain  des  Prez,  lequel  ainfi  qu'il  me  rapporta,  voyant  vne  cnficurc  au  pennée,  fumant  le  iu- 
gcmcni  de  fon  art,  appliqua  ambrocations  Si  cataplafmcs  de  décoction  d'heibcs,  & autres  icmcdes 
anodyns  Si  rcmollitits  , pat  le  moyen  dcfqucls  la  douleur  «lia.  Mais  apparut  à la  Icvic  intérieure 
de  la  partie  honteufe,  vne  ouuerturc  comme  d'ablcez  rompu,  pat  laquelle  fortit,  vue  longue  cl p ace 
de  temps,  fanie,  tant  o II  rougeaftrc,t.mtoll  iaunaftre.tantott  blafarde.  Ceperid.im  celle  pclaijtcm  ne 
fc  perdoit  point,  ains  s’augmencoir , Se  vint  à telle confequence,  que  l'an  I J7i.  düçs  autres  enfuir 
uans  iniques  ait  iour  de  la  cheutc,  li  I^malade  le  vouloir  tourner  au  liCi,  elle  ne  le  pomu.it  aifemenc 
fans  mettre  les  mains  au  veutre  pour  ayder  il  lupporter  ce  faix  du  tollé  qu’elle  je  vouloit  roui  net  : 

lors  encor  lcntoit-cllc  comme  vne  boule  tombant  àplomj^dc  quelque  çofté  que  i’inJinntion  du 
corps  le  fift.  Debout,  ou  affile,  ne  pouuoit  vriner , n’allcrà  Tes  affaires, Tan.  fouilcucr  vers  le  Dia- 
phragme aucc  les  mains  ledit  faix.  Marchant , auoit  grandiflîme  difficulté  de  mouuoir  les  |anbcs, 

& pcnloit  auoir  toufiours  quelque  chofcciurc  deux  qui  lcmpc£fiA(t.kQuclqutxfois  aulfi  de  l'an- 
née, fc  rcnouucloit  ladite  ouuerturc , Si  y (fur  Jif  maiicic  : & lots  (cniou  douleurs  de  telle  &:  és  Cj 
autres  membres  , dcfaillcmcns  de  cœur  Jegouflcmcns , vomitïci^icns,  luflocations,  tant  qu’en  fin 
■vaincue  de  mal&  impatience  . le  vingt-fcpticfmc  Dceembtc  dernier  .Tous  pioincttc  de  ceyainc  ÔC 
aÜcuréc  guarifon,  fut  pcrfuadcc  par  vne  femme  empirique  de  prendre  de  l'antimoine.  Dont  la  vio- 
lence fut  telle,  qu'apres  auoir  plulicurs  fois  votnv  aucc  grands  efforts,  & fait  pluficurs  /elles  d eaux, 
fentit  ( pcnloit  elle;  fon  fondement  tcîafché.  -Vifitcc  par  vne  licnncamic  .fut  confci  lice  S’appeler 
l 'aide  des  Chirurgiens , parce  que  ce  qui  fortoit , ne  luy  fcmbloit  dlrc'lcboyau  cullier,  mais  autre 
chofc  pariant  de  ia  nature.  le  fus  donc  appelé  le  (ixicfmc  iour  de  Ianuicr  dernier  , & M.  Jacques 
Guillnne.ui , Chirurgien  iuré  à Paris  , cnicmble  tuaillrc  Antoine  du  Vieux  , maiftre  Barbier  Chi- 
turgien  demeurant  aux  Faq#  bourgs  fainét  Germain  des  Prez  , vpifin  de  ladite  malade.  Et  aptes 
auoir  tout  bien  conlidcté  , nehuTufmes  pour  le  meilleur , qu'il  falloit  extirper  ce  qui  paroillôit , at- 
tendu la  couleur  noire  , puanteur  , Se  autres  lignes  de  fubllancc  pourrie.  Sr  coramcnçafincs  à tirer 
peu  ipeu  par  deux  diuers  iour  s,  fans  douleur , vn  corps  , qui  fqt  iugé  de  mdficurs  Alexis  Gaudin. 
Médecin  ordinaire  du  Roy , Se  premier  de  la  Roync,  P.  le  Féure , auffi  Médecin  ordinaire  du  Roy» , 
&de  Madame  J*  Princclîc  de  la  Roche  fur-Yon  , De-Violaines  Dq#cui  en  rVuiucrfité  de  Paris, 

& nous  Chirurgiens , dire  le  corps  de  la  matrice  à raifon  que  fut  trôuué  l’vn  des  tellicules , & vnç 
grolfc  membrane  reftant  d’vne  mole  qui  s'elloit  apofttnnéc  , crcuée  Si  vuidcc  .comme  diû  cft. 
Apres  l'extirpation  de  celle  partie , la  malade  fc  trouua  mieux.  U y auoit  neuf  iours  deuant  l’extir- 
pation , quelle  n'auoit  elle  à fe$  afi’aircs , Si  quatre  iours  qu'elle  n'auoir  veiné  : ce  qu'elle  fit  depuis  ^ 
reglement , fc  trouuant  fort  bien  par  l'cfpacc  de  trois  mois , an  bout  dcfqnels  luy  furuint  vne  pieu-  . 
relie  , aucc  vne  grande  fièvre  continue , dont  elle  mourut.  Éflant  aduerti  qu'elle  clldit  dcccdce, 
defireuxdc  fçauoir  ce  que  Nature  auoit  bally  au  lieu  de  fa  matrice,  en  fis  ouuei  rure:  Si  n'y  trouuay 
point  de  matrice  , ains  en  fon  lieu  vne  callofité  dure , que  Nature  auoit  machiné  durant  les  trois 
mois  de  fi  peu  qui  en  relloit  ,pour  tafeher  à refaire  ce  qui  cftoitpcrdu. 

Dauamage  François  Roullcc  en  Ion  liurc  de  l’enfantement  Cefarien  , recite  certaines  hifloircs 
des  Femmes  , aufquçllcs  on  a ven  tomber  entièrement  leurs  tifcuriccs.  Entre  autres  dit , que  feue 
Madame  BlancaFott  l’aifnéc , ayant  de  long  temps  peu  à peu  la  matrice  précipitée , de  forte  quelle 
ne  la  poiutoit  plus  reduireny  fopporter  , voyant  quelle  commcnçoit  à le  pourrir  , l'alla  irouucr  à 
Montargis , pour  la  pcnlcr  ou  conduire  à Paris  : mais  elle  luy  tomba  en  chemin  , Si  ne  huila  ncant- 
moins  de  palfcr  outre,  & ne  luy  fut  pour  cela  fafcautrc  chofc  qu’vn  lancinent  de  vin  & de  rôle,  pac 
Fcllc  Chirurgien  , qui  ï fon  dire  n'appcrccut  ail  lieu  où  fouloit  dire  la  matrice  , qu'vue  vacuité. 
Semblablement  ledit  Roullèt  fait  mention  de  Perrine  Boucher , vieille  chambrière  , chez  inaillre 
François  Quarté,  Aduocat  à Montargis  , laquelle  poui  auoir  eu  pluficurs  accouchcmeus  violens, 
auoit  de  long  temps  vne  précipitation  dcmatrice,  qni  peu  à peu  s’augmenta  tant  qu'elle  ne  la  pou- 
uoit  plus  remettre ,cn  lin  le  gangrena ,fc  tomba  d'elU- mclmc en  cuidant  viincr»dcquoy  foajfcJuiieurs 

. tclmoins. 
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A ecfmoins:monlîear  Contuge  Mcdecin,5:  nuiftrc  Ican  de  Beauuais,Cbirufgien  de  Monrargis  : dont 
elle  11c  daigna  garder  le  liit  ; 5c  vcTcut  trois  ans  apres  bien  faine,  iînon  que  depuis  clic  cftoit  fubie- 
ifc  tenir  couuerce  par  embas,autreracnt  fentoit  douleur  de  colique.  Finalement  iccluy  Rouf- 
fet  ahfcnt,  c liant  en  icelle  morte  de  fièvre  continue  , 5c  ayant  délia  elle  inhumée  , fut  k Ton  retour 
Atterrée  par  pcrmiilion  de  Iuftice , à fa  folicitation.  L'ouucrturc  fut  faite  par  Fclic  Chirurgien,  és 
prefenccs  dudit  lieur  Contuge  Médecin  & de  la  fage- femme,  & autres,  & n'apperceurent  entre  U 
veflie  5c  le  gros  boyau  , au  lictnfeù  deuoir  dire  la  matrice , rien  qu’vn  lieu  vuidc  tout  cicatrifé  : Ôe 
cftoit  à la  vérité , l’ouucrture  par  laquelle  elle  prenoit  le  froid , caufant  douleur  de  colique. 


De  la  membrane , aptüte  Hymen,  C H a P.  X L I Xi 

Areillement  ilfe  trouue  quelquesfois  en  aucunes  vierges  vne  membrane  k 
^“l’orifice  du  col  delà mArice , appcllée  des  anciens  Hymen  , qui  empefehe  d'auoir 
la  compagnie  de  l'hommc,ôc  fait  la  femme  ftcrilc.Or  le  vulgaire(voirc  plulicurs  gens 
> doûe$)cuident  ôc  eftiment  quil  n'y  a nulle  vierge  qui  n’ayc  ladite  membrane,  qu  ils  lUjmtn, 
appellent  la  porte  virginale  : mais  ils  s‘abufent,pourcc  que  bien  rarement  on  la  trou- 
B ue,  5c  protefte  ( compofant  mon  Anatomie  ) l'auoir  recherchée  k plulicurs  filles  mortes  k l’Hoftcl- 
Dieu  de  Paris, aagées  de  trois, quatre,cinq,5c  iufqucs  à douze  ans,  & iamais  ie  ne  l'ay  peu  appcrce- 
uoir,  fors  k vne  Hlleaaeée  de  dixfept  ans,  qui  eftoit  accordée  en  mariage  : 5c  fa  rnere  (çachanc  que 
fa  fille  auoit  quelque  chofe  qui  pouuoit  empefeher  cftre  appcllée  mere,  me  pria  la  voirie  que  ic  fis, 

5c  luy  trouuay  vne  membrane  nerueufe  de  l’cfpeflcur  d’vn  parchemin  fort  délié , qui  cftoit  au  def- 
fous  des  Nymphes  , immédiatement  près  le  conduit  par  où  les  femmes  pilTent , deuant  l’entrée  de 
l’orifice  du  col  de  la  matrice,ayant  vn  petit  trou  au  milieu,  par  où  fes  mois  fc  pouuoient  efcouler. 

Et  ayant  veu  ladite  membrane  aitili  peu  efpcflc , la  coupay  promptement  auecquc  des  eifeaux , ÔC 
donna  y à la  mere  conlêil  de  ce  qu'il  reftoit  pour  parfaire  lagariion  : & luy  cnchargcay  cxprcftcmenÉ 
quelle  mift  entre  les  dcjgfe  parties  des  plumaceaux.ou  vne  grofle  tente, de  peur  qucl'vnion  de  ce  qui 
auoit  cité  coupé,  ne  fc  reprift  derechef  Pvn  aucc  l’autre  : peu  apres  fut  mariée , & euft  enfant.  Vn 
Jour  deuifanr  de  celle  matière  auec  Monfieur  Alexis)  premier  Médecin  de  la  Royne)  homme  d’hon- 
neur , & cftimé  entre  les  gens  dodes,  ie  luy  dis  quei’auois  fait  pluficucs  fcclions  des  filles , tant  à 
l*Hoftcl-Dicu  de  Paris , qu’autre  parc  » 5c  que  iamais  n’auois  veu  celle  membrane , fors  vne  fois, 
comme  i’ay  dit  cy-delTus  , lequel  inc  dit  que  véritablement  clic  fc  trouue  rarement , 5c  que  Real- 

dus  Çolumbus  liu.  a.  en  auois  eferit  ce  qui  s’enfuit.  Il  fc  trouue  au  dclfous  des  Nymphes  en  aucu-  f J | * 

ncs  vierges, non  en  toutes, vne  membrane  anpclléc  des  anciens  Hymen,  laquelle  quand  elle  s’y  trou-  yftn.  ij.,  ' 
ue  ftoutcsfois  fc  trouue  rarement  ) empefehe  l’cnttéedela  verge  de  l'homme , 5c  a vn  pertuis  par  trait,  x^y' 
lequel  les  mois  coulent.  D’auanpge  dit,  qu'il  l’a  feulement  trouuéc  à deux  petites  fillettes , & vne 
C fois  à vne  plus  grande.  Auiccnnedit,  qu'au  col  de  la  matrice  y a vn  tilTu  de  veines , artères,  & fi- 
lamens  nerueux  cres'fubrils , qui  procèdent  de  toutes  les  parties  d’iccluv  col , lefquelles  font  rom- 
pues au  premier  coït  vencriquc , donc  fouucnt  le  fang  en  ibrt.  Alinenlol  efciit  le  conduit  des  pu- 
ccllcs  cftre  eftroit  5c  ridé, 5c  en  fes  rides  y auoir  des  veines  5c  artères  rrcs-fubcilcs,  entrelacées , lcf- 
quclles  fc  rompent  à la  défloration  5c  cxcenlion  des  rides.  Voyla  ce  que  les  fufdits  Auchcurs  nous 
ont  laide  par  cicrit.  Les  matrones  tiennent  pour  vne  chofe  vraye , qu’elles  pcuucnccognoillre  vne 
fille  vierge  , d’auccque  celle  qui  a efté  dcpucclce , parce  qu'elles  difenr  trouuer  vne  rupcion  dyne 
ta)f , qui  fc  rompt  au  premier  coït,  5c  fouuent  à leur  rapport  les  lufticiers,  donnent  iugement,  5c  là 
fc  commettent  grands  abus  par  lefdites  matrones.  Qu’il  foit  vray,  i'en  ay  interrogé  plulicurs  pour 
fçauoir  où  iis  trouucnt  ladite  taye  j l'vnc  diloit  tout  à l’cntree  de  la  partie  honreufe  : l'autre  aumt- 
lieu,5c  les  autres  tout  au  profond,  au  deuant  delà  bouche  de  la  matrice  : les  autres  difent  quelle  ne 
peut  cftre  veuc  qu'apres  le  premier  enfantement.  Et  voila  comme  ccs  fages  - femmes  accordent  lm  mnrArà- 
leurs  vielles.  Or  on  trouue  ce  pannicule  Hymen  rarement , 5c  lors  qu’on  le  trouue,  on  le  peut  — Hjmtmtfi 
dire  cftre  contre  nature  : parquoy  ne  faut  faire  règle  certaine , ny  vniuerfellc.  Le  fang  qui  tort,  *"*"**• 

, n'eft  à caufc  de  la  rupture  de  l'Hymen,  mais  vient  a raifon  des  rugoiitez  du  col  de  la  matrice , qui  ,art‘ 
n'ont  encore  efté  cftenducs  5c  déprimées , 5c  à celle  première  entrée  fc  defioignent  5c  firparçM , 5c 
fc  fait  rupture  de  certaines  petites  veines  5c  ancres,  lefquelles  defeendent  par  la  fupcrficic  interne 
du  col  de  1a  matrice,  fe  rompans  ous’ouurans  ne  pouuanslbultcnir  celle  extenfion  fans  douleur  ÔC 
D flus  de  fang,  lors  que  la  fille  n'a  accomply  fes  dimenlîons  : nuis  fi  la  fille  pucelle  eft  en  âge  fuffifan- 
te,  cftant  mariée  auecque  vn  homme  qui  aura  fa  verge  proportionnée  au  col  de  fa  matrice , n’aura 
aucune  douleur  , ny  flux  de  fang  cftant  dcpucclce.  Dont  il  eft  aifé  k entendre , combien  grande- 
ment font  abufez  les  habitans  de  Fez , cité  principale  de  Mauritanie  en  Afrique  : dcfqucls  la  cou- 
flume  és  nocccs  eft  telle  ( comme  raconte  Leon  l'Africain  liure  3.  de  Ton  Hiftoire d'Afrique  : ) Si  feftnfa 0 
tort  (dit-il  ) que  l’efpoux  5c  l'cfpoufe  font  pasuenus  en  la  maifon  , s'enferment  tous  deux  en  vne  ■***• 
chambre , où  ils  demeurent  cependant  que  le  feftin  s'aprefte  , 5c  y a vne  femme  dehors , attendant 
iufqu'à  tant  que  le  mary  aye  défloré  l'cfpoufe,  tend  vn  petit  linge  mouillé  du  iang  de  t’efpouiee  i la  y^, 
femme  qui  eft  k la  porte  l'attendant , qui  tenant  ce  drapeau  entre  les  mains  , s’en  va  criant  k 
ceux  qui  font  inuitez  k haute  voix  , que  ia  Hile  eftoit  pucelle  : parquoy  on  les  fait  banqueter. 

Mais  fi  de  mal-heur  elle  n'eftoit  trouuéc  n'ayant  ietté  le  fang , elle  eft  rendue  par  le  mary  au  pere 
5c  à la  mere  , qui  en  reçoiuent  vne  grande  honte  , auec  ce  que  les  inuitez  s’en  retournent  l’efto- 
mach  creux  , uns  donner  coup  de  dent.  Mais  le  cas  fc  rencontrant  tel  que  l’auons  deferit  cy«  ^ 

deflus , ils  feront  bien  deceus.  Et  partant  ne  faut  conclurre , comme  aucuns  veulent , que  la  fille 
«u  premier  cote,  qui  ne  iette k ung  par  le  col  de  la  matrice  , ne  foit  pucelle  1 pareillement 

auifi 


7$ô  Levingt-quatriefmeLiure, 

aufli  celle  qui  f n iettele  foirtparcc  qu'aucunes  par  les  mefehantes  maquerclles  6c  impudctes.qui  onc 
accouftumc  vendre  filles  pour  pucelles  , fe  font  contrefaire  ccftc  raye4,  par  le  moyen  de  certaines 
ipie&ions  d'eaux  aftrîngcnres,  puis  mettent  profondément  au  col  de  leur  matrice  vne  «ponge  im- 
bue en  fang  de  quelque  befte , ou  en  rcmpliirent  quelque  petite  veflie,  comme  la  veflie  où  eft  con- 
tenu l'humeur  cholérique  aux  moutons , ou  autres  belles  qu'on  apppelie  ia  veflie  du  fiél  , & alorf. 
que  l’homme  vient  auoir  compagnie  d'elles,  font  les  reflerrees,  crians  comme  fi  on  les  dcpucclloic» 
ou  qu'on  leur  fit  vne  douleur  extreme  : & en  l'aûc , ledff  fang  qui'en  eft  exprimé  , coule  dehors» 
& le  pauurc  badelory  , doux  de  fcl , penfc  auoir  eu  la  cremc , où  il  n'aura  eu  que  le  fonds  du  pot* 
voire  que  de  ces  pucelles  en  fera  quelqucsfois  yflii  de  petites  créatures,  qui  fe  dcgcncrent  en  hom- 
mes ou  femmes,  loinék  aufli  que  ces  pucelles  font  fardées  comme  vn  fcpulchrc  blanchy , qui  fcft  t 
poly  par  dehors , Sc  dedans  rcmply  de  pourriture  & puanteur  comme  les  boettes  des  Apoticaires, 
peintes  pat  dehors  aucc  or  A:  azur,  & dedans  pleines  de  poifon  : Ainfi  cft-il  de  ocs  putains  affetees 
qui  baillent  la  vcrol le  , Sc  font  caufe  que  les  pauurcs  amoureux  tranfeis  meurent  mifefablerocnc 
atides  Sc  fecs.  Partant  garde  le  heurt  qui  pourra. 


Htftoire  mémorable  de  Jean  Fvicr , de  la  membrane  appcOee  JHjmen. 
Chapitre  L. 
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chf.  38.  ^an  ^v‘cr  Médecin  du  Duc  de  Clcues  , en  fon  Liure  de  l’impofture  & Tromperie  de» 

Jiablcs,des  cnchantctnens  Sc  forcelleries, recite  qu'il  y auoit  vne  fille  cnChambourg, 
laquelle  auoit  vne  taye  forte  Sc  dure , nommee  Hymen  , qui  empefeha  que  fes  men- 
antes , lors  qu'elles  luy  furuindrenr , ne  peurent  eftrc  vacuees  : & pour  la  régurgita-  . 

tion  du  fang  qui  femontoit  en  haut , auoit  le  ventre  fort  enflé  & tendu , Sc  auoit  de 

grandes  A:  extrêmes  douleurs , comme  fi  elle  euft  dca  enfanter.  Alors  les  matrones  furent  man- 
Rttnuitn  it  dccs,  lefqucllcs  la  virent  auoir  le  ventre  ainfi  dur  & tendu  , Sc  desdouleuts  fi  extrêmes , que  d'vn 
frift  commun  accord  elles  dirent  qu'elle  cftoit  groflè  d'enfant , encore»  que  la  pauurc  fille  leur  conrre- 
f9mrfnti*r'  dift  aucc  grands  iermens,  A:  affermaft  n'auoir  iamais  eu  cognoiflance  d'homme  : Sc  dit  qu’il  fut  ap- 
pellé,  lors  que  les  femmes  ne  luy  pouuoient  plus  rien  faire,  Sc  qu'elles  en  dcfcfpctoicnt  , & raifon 
des  douleurs  infupportablcs , lefqucllcs  auoicnr  défia  duré  tfois  fcpmaines , fans  luy  donner  repo» 

B ne  iour  ne  nuicl,  aucc  quelques  iuppreflion  d’vrine,  veilles  perpétuelles,  8é  perte  d'appetit.  Incon- 

tinent qu'il  fat  arriué , il  rccogneut  la  partie  malade, où  il  trouua  l'orifice  du  col  de  la  matrice  clos 
Sc  eftoupé  par  vne  taye  , tellement  qu'il  n'en  pquuoit  rien  ou  peu  fortir  : & s'enquit  de  fon  aage, 
qui  cftoit  de  vingt  & vn  an,  & que  iamais  n'auoit  eu  Ce  s fleurs  : lors  cogncut  ccrte  tumeur  ne  pro- 
céder finon  d’vnc  fubite  defeharge  Sc  fluxion  de  fang , vers  la  Tegion  rie  l’vterus  Sc  va i fléaux  d'ice-  Ql 
luy  : parquoy  appelia  vn  Chirurgien,  & luy  commanda  faire  vne  ouucmirc  à ladite  taye,  Sc  peu  à 
peu  en  lorcic  bien  huiefc  liurcs  de  fang  coagulé,  noir , ic  ja  commencé  à Ce  pourrir  , Sc  teuacuanon 
du  fang  faite , trois  iours  apres  fur  du  tout  guarie.  Pour  ccflc  caufe  ie  confcilleray  toufiours  aux 
peres  A:  tneres,qui  auront  la  cognoiflance  que  leurs  filles  ayem  ladite  Hymen, qu'ils  la-faflenr  cou- 
per , s'il  n’y  auoit  fuflifantc  ouuerture  i expurger  leurs  fleurs, pource  que  quelqucs-vncs  pour  fent- 
blablc  caufe  font  mortes  par  faute  que  le  fang  menflrual  n’auoit  iifuc. 
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De  Phtmon. 


Ch 


L 1. 


♦ Himon  efl  vne  indifpofitio  des  femmes, qui  n'ont  point  la  nature  percce.quclqoesfoi» 
j de  leur  naillincc,  Sc  aufli  quelqucsfois  par  accident.  Cet  crapcfchcmcnt  eft  aucunes-* 
l fois  en  l'orifice  du  col  de  la  matrice  : autresfois  aux  ailes , Sc  quelqucsfois  en  l'cfpace 

/qui  eft  cnrre-cllcs  : or  pource  que  les  bords  font  pris  & attachez , telles  chofes  pro- 

hibenc  la  conception.  À:  flux  menftrual.  Si  le  paliàgecft  du  tout  bouché:  pour  lacu- 
, faut  que  la  main  du  Chirurgien  y befongne , en  coupant  & cxrirpant  ce  qui  empefehe , s'il 
eft  pofliblc , y appliquant  vn  peflaircque  les  Grecs  appellent  Priapifinm , fcmblable  à la  verge  de 
l'homme,  ou  vne  caunule  de  plomb,  oinâc  d'vn  médicament  propre.  p 


De  la  fujfocation  de  U matrice , appellee  des  femmes  le  mal  de  la  mere  ,&  de  fes  en  fan  s. 


Chapitre 


L I 1. 


que 

JuffotMtion 

f*m*rry. 


Vffocaritfn  de  matrice  eft  ablation  de  libre  infpiration  Sc  expiration  qui  vient,  ou  pour 
ce  que  l’vtcrus  gouffle  Sc  s'enfle , Sc  pour  cc  qu'il  eft  rauy  & emporté  en  haut  par  vn 
inouuement  forcé,  A:  comme  conuulfif,  à caufe  de  la  plenirude  de  les  vailïcaux.  L'vte- 
rus  fe  gouffle  Sc  s'enfle  , pour  ce  que  quelque  fubftance  pourrie  Sc  corrompue  en  iceiuy 
le  refont  en  vapeur 5c  venrofitez  de  la  rétention  des  mcnftrues,  ou  delà  corruption  de  la  femence, 
ou  d vne  apoftemc  faiétc  en  la  matrice  , ou  fleurs  blanches , fie  autres  mauuaifes  humeurs , qui  fe 
nSfbe \f  '»U  Curr,ficnt  cn  ,Cf^CS  * ou  vent°fitez:  cc  ffui  fcpeut  cognoiftre,  parce  que  la  femme  aura  grand» 
a,  U “ Z «•  **°“JPjî**  vcrri8in«.  feotomies, douleurs  de  tefte,  naufee,  roûs,  Sc  grands  brui&s  aux  inteftins.  Or 
ttùt.  de  la  femence  de  la  femme  retenue  aux  vailïcaux  fperroatiques  » ou  ja  rcfpanduc  cn  la  matrice , ott 


s 


v de  la  Génération.  ‘731 

A Autour  de  fes  te  (Vieilles,  s'cttcucnc  certaines  vapeurs  corrompues, Icfquclles  font  communiquées  au 
foie,  au  cœur,  & au  cerneau,  dont  s'engendrent  de  tres-crucis accident,  approch.nu  quelqucsfois 
de  ceux  qui  font  mords  de  chiens  enragez , ou  picquez  de  quelque  belle  veneneufe.  Les  accidens  Ftn(.mt. 
qui  viennent  en  la  fufTocatton  de  la  matrice,  font  plus  grands  & cru#s  pour  la  femcncc  rctcujc,  que  mtciJm/it  * 
ceux  qui  viennent  par  la  rétention  des  mcnftrucs.à  eau fc que  d’autant  que  la  femcncc  cft  plus  par-  fit*  /*«« \Jt 
faiclc  , demeurant  en  la  difpolition  naturelle,  auffi  de  tant  plus  dcuient-cllc  maligne  & pcrucrlc,  Jt  U [tmftt 
citant  aliénée  <f  icelle»  Se  changée  en  qualité  contraire  : de  forte  que  lors  qu'elle  cft 'corrompue  la 
pour j iturc  en  cft.plus  maligne,  plus  l’ubcilc  & pcnctiatiue  que  du  lang  menftrual,  dont  les  acciden» 

(ont  plus  grands  Se  plus  vénéneux,  ce  qu’on  voit!  aduenit  au  vinaigre  : car  d'autant  que  le  vin  cft 
meilleur,  d’auranr  aulfi  en  cil  le  vinaigre  plus  fort  5f  aigu.  Or  les  accidens  fufdits  aduicnnent  peu  Cnfu  ér 
jfouuent  aux  femmes  mariées , ayans  la  compagnie  de  leurs  maris , mais  aux  ieuncs  vefues  qui  loue  Jijfenae*  J* 
nourries  d'alimens  copieux , Se  oifiues.  La  matrice  par  les  mois  retenus , ou  par  la  femcncc  , ou 
quelques  autres  roauuaifcs  humeurs  ou  vcntolitcz,  lcpcrùCttic  & ferneut  de  fon  liège.  Se  lituaiion  i‘4m*rrJ' 
naturelle,  quelquesfois  fc  retire  en  haut , & quelqucsfois  à code  dextre  ou  feneftre,  ou  s'eftend  en 
largeur,  pour  la  plénitude  des  vailleauxqui  paruicnncnt  en  icelle.  Car  les  veines,  artères , & autres 
vatffcaux  cftans  fort  remplis, s'cllcndcr  en  profond  & en  large, & alors  ils  fc  font  plus  courts,^:  par- 
tant fc  retirent  vers  leur  originc,qui  cil  la  veine  cauc,&  grande  attcrc,adonc  rctiftnr  la  matrice  se- 


: Cêmfrt  Jri* 


région  de  l'os  pu^  : 

agrcuez  de  douleurs.  Se  enflez  : &;  pour  ledirc  en  vn  mot,  tout  lieu  vers  lequel  le  corps  de  la  matri- 
ce fc  retirera  Se  aîfaiflcra.  Or  il  faut  icy  norçr  , que  combien  que  là  matrice  s’efleueen  haut , li  ne  chofr  Jignt 
faut-il  pour  cela  pcnler  les  accidens  fus-noihmcz  prouenir  par  U feule  cnhieui  Se  côprdfion  qu'ci-  • ***• 
le  fait  aux  parties  fuperieurcs  ( à fçauoir  vers  l'cftonuch  & le  diaphragme)  ou  inégalement  vers  '***' 
d'autres  parties  : pourcc  que  ce  n'cft  le  corps  de  la  matrice»  encore  que  les  femmes  dilénr  qu’il  leur 
Icmblc  monter  iufqu’à  la  gorge,  les  voulant  eftoulfcr  Se  eftrangler  :mais  ce  font  certaines  vapeurs, 
qui  font  efleuees  d’elles, ou  de  fes  vai:fcaux,qui  montent, comme  nous  aua»sdir,aux  parties  fupc- 
ricures  : veu  qu'me  femme  ayant  en  fon  ventre  vn  enfant  ja  gtandclet.ou  vn  autre  qui  fera  hydro- 
pique, Se  vn  autre  ayant  fcftomach  fort  rcmply  de  viandes , ne  tombera  londainémcnt  par  aucune 
de  fes  choies  en  priuation  du  bénéfice  de  rclpiration  , ainfi  qu'il  fefait  eu  la  futfocation  de  la  raa- 
crice.  Parquoy  on  ne  peut  vrayement  conclure  , que  la  futfocation  fc  faffe , parce  que  la  matrice 
s'efleue  en  tumeur,  mais  par  les  vapeurs  qui  s’efleaent  vers  les  parties  fuperieurcs.  Ce  qui  fc  peut 
cncorcs  prouucr  par  vue  autre  raifon  : c'cll  que  la  matrice  d'vue  femme  libellant  grotte , cft  fore 
compare  , dure  ,&  ferrée , Se  de  groffèur  feulement  d’vnc  grollc  poire  de  ccrtcau , Se  fi  trouuc-on 
bien  petite  cauirc  : Se  partant  faut  conclure  que  ce'tr' cil  ladite  matrice,  qui  tant  fc  grofiic.  Se  s'efle- 
C ue  en  haur  > qu’elle  puillc  ofter  la  refuiration  > mais  les  vapeurs  putrides , comme  nous  auons  dit. 

Autres  accidens  aduicnnent  pour  la  Icincncc  Se  les  mois  retenus , Se  font  diuers,  félon  U quantité  < 

Se  qualité  des  matières  : car  ii  la  caufc  cil  froide  Se  venteufe,  elle  réfrigéré  tout  le  corps,  tellement 
que  la  rclpiration  Se  le  pouls  des  artères  ne  pcuucnt  cftrc  appcrccus  par  le  fens  : Se  fi  la  matière  cft  *r‘idnJ  ** 
grollc,  cllecaulcconuulfion:  Se  fi  cllCeft  d’humeur  mclancholique, elle  engendre  trifteffe  :par  ^ 

quelles  choies  cA  euidenc,quc  ja  matrice  cA  ptcmicrerocnt  blcflèc,aulfi  par  coin  paillon  l'eftomach,  frmtmt. 
le  cœur  par  vnc  palpitation,  le  foyc  Se  le  ccrucau.  Or  le  ccrucau  cil  blette  par  douleur  de  tcAc,qui 
fbuuenr  cft  auec  rougeur  de  tome  la  face,  & des  yeux  ,auec  feotomie  & verriginc,  c’cft  à dire,  qu’il 
femble  que  tout  tourne  c’en  dclfus  dcllous , qui  fefait  par  vnc  putredineufe  vapeur  efleuee  au  cet- 
ueau,  perturbant  entièrement  les.cfprirs,  inft rumens  des  f^culcez  animales,  dont  aduient  vnc  refue- 
rie , tamoft  de  la  vertu  apprchenfiue , rantoft  de  la  railbnnable , Se  fouucnt  la  femme  parle  à part- 
foy  en  refuant,  déclarant  tant  ce  qu'elle  doit  pluftoA  taire  que  dire,  Se  quelqucsfois  demeure  route 
ftupide  Se  eftonnee.  Aucunes  ont  vn  trcs-long  fommeil  .appelle  des  Grecs  Cmm , dort  elles  font 
lourdes  Se  muettes , & ne  rcfpondenr  rien  quand  on  les  appelle  hautement  : aucunesfois  elles  en-  i, » r>fr<*- 
tendent  bien  , mais  elles  ne  pcuucnt  rcfpondrc , Se  tels  font  les  lignes  de  la  fuffocatiot»  de  l'vtcrus.  tim  r«- 
Lcs  caufcs  font, réfrigération  de  l'amarry, corruption  de  femcncc, ou  autre  humeur  icminal  Se  grof-  e.*"fa 
fier  : les  mois  fupprimez  , trop  grande  vacuation  de  la  matrice,  par  laquelle  l'vtcrus  xcflcichc  fi.  /•!*«*«»» 
tourne  vers  les  parties  humidcs,&tircdcla  telle  Se  de  tout  le  telle  du  corpe  ce  qui  aduient  mcfinc 
D aux  femmes  grottes , lors  que  ou  par  faute  d'aliment,  l'amarry  cft  trop  rctlèichc  ou  trop  efehaufle 
par  trauail  : outre  quclqucs-vns  Tiennent,  que  par  appofition  de  chofes  odorantes  miles  au  nez  l'a- 
marry  monte  en  haut,  & induit  telle  futtbeation.  Et  pour  conclufion,  en  la  fuffocationdcla  matri- 
ce: les  vapeurs  putrcdincufês  montent  quelqucsfois  iufqu'au  diaphragme,  aux  poulmons  Se  au 
cœur,  qui  fait  que  la  femme  ne  peut  rcfbircr  ny  expirer,  Icfquelles  vapeurs  lieront  feulement  por- 
tées par  les  veines  Se  ancres , mais  auffi  par  les  fpiracles  occultes  qui  font  au  corps.  Et  fi  lefdites 
vapeurs  montent  iufqu'au  ccrucau  ,caufent  epilcpfie , caralcpfie,  ( qui  cft  quand  tout  le  corps  de-, 
meure  roide  & froid,  & en  mcfinc  figure  qu'il  eftoit  auparauanc  que  tornbqf  enjjel  mal , les  yeux 
ouucrtî.l  ms  voir,  & lins  ouïr  ) litorgie,  apoplexie, Se  fouucnt  la  mort.  Or  pour  ledire  en  vn  moc, 
la  matrice  a fes  fentimens  propres  eftans  hors  la  volonté  de  la  femme.de  maniéré  qu’on  l'a  dit  cftrc 
vn  animal , à caufc  quelle  fc  dilare  Se  accourût  plus  ou  moins,  félon  les  diuerfitex  des  caufcs  : Ec 
quand  elle  délire,  elle  frétille , Se  fc  meut  fai  Cuir  perdre  patience  Se  toute  raifon  ,à  la  pauute  fera- 
n»cktc,luy  caufant  vn grand unumarre.  IV 


732,  Le  Vingt-quatrielmeLiure, 


Lti  figmi  ijue  tofi  lt  femme  tau fijftcttun  de  mtlrice. 


Ch  ap.  LJ  II. 


télfiUtèen 

tir  (Citer. 


O jtti  fait 

P'*f" 


/fin fin  fri- 
ft  4a  lieu- 
iitr. 


A femme  auiuAiant  que  ccs  accidents  aduicnncnt , fent  monter  de  fa  matrice  vn« 
très- grande  douleur  iuiques  à la  bouche  de  l'cftomach  & au  cœur,  & luy  fcmble 
qu'elle  qftoufle  , & dit  lcntir  monter  quelque  morceau , ou  autre  choie  qui  luy  cloft 
le  golicr , aucc  grand  battement  de  cœur  : la  matrice  & fes  vailleaux  s'enflent  à quel- 
ques-vncs  , qui  les  gardent  de  le  drcllcr  debout  » mais  le  couchent  courbées  lus  le 
ventre , pour  auoir  moindre  douleur , menant  la  main  dellus  » prelfaut  & s'efforçant , pour  empefi- 
cher  que  la  matrice  ne  monte,  comine  elles  cuident  quelle  monte  , ce  qu'elle  ne  fait  : mais  comme 
nous  auonsdit , ce  font  les  vapeurs  putredincitfcs.  La  patiente  eft  fort  decoloree , de  dénient  pafle 
& iaunaftrc , ne  fe  pouuant  tenir  debout  , pource  que  les  jambes  Se  vertus  luy  défaillent  : partant 
tombe  en  terre  , Se  le  laillê  aller  comme  fi  elle  eftoic  morte:  & pluficurs  perdent  tout  (èntiment  Se 
mouuemcur , & le  pouls- eft  tant  petit , qu’on»  ne  le  lent  aucunement , de  façon  qu'on  eilimeroie 
qu’elles  fuflcnt  mortes , toutesfois  elles  ne  le  font  pas  , combien  que  la  refpiration  ne  nous  appa- 
roillc  , qui  efl  aûion  infcparable  de  vie  : bref,  les  fymptomes  apparoifient  diuers  , félon  que  la  va- 
peur elleuce  de  l'éterus , heurte  mamenanc  ces  parties , Se  maintenant  celles-là.  Car  fi  telle  vapeur 
donne  vers  le  diaphragme , Se  parties  thorachiques,  elle  caufc  v ne  refpiration  briefue  & frequente  ... 
Se  comme  abolie  : ii  elle  donne  vers  le  cœut , induit  fyncopc  : fi  vers  le  cctucau  , elle  ameine  aucc  1 
foy  quclqucsfois  vue  fureur  aucc  babil  , quelquefois  ftupidiré  » endormiftement , aucc  taciturniré 
non  accouftumce , le  tout  félon  U nature  de  l'humeur  bilieux  ou  groflicr  & mclancholic , donc  la 
vapeur  e(k  efleuce.  Maisil  n'y  arien  plus  admirable  qu'à  quelques- vncs  ceftcalfe&ion  commcccpac 
vn  ris,  a autres  par  pleurs*,  à autres  par  tous  deux  cnlcmble.  A ce  propos  Moniteur  Houiier  raconte, 
que  les  deux  filles  du  Prefidanc  de  Rouen  > qui  cfioit  de  fon  temps , lors  qu’elles  commcnçoicnr  à 
entrer  en  paroxyfmcs  de  ce  mal  eftoicnr  fur  prîtes  d’vn  ris , qui  leur  duroir  vne  6c  deux  heures  , lelV 

Îjucllcson  ne  pouuoir  arrefter , ny  par  leur  faire  peut  & terreur , ny  par  honte  Se  admonitions  , de 
orre  que  rancces  par  leurs  parens , refpondoicnt  n'cftre  en  leur  puillance  de  le  garder  de  rire.  Au- 
tres tombent  en  extafe,  qui  eft  vn  cuanouiflement  ou  rauiflement  des  efprits,  comme  fi  l'amc  eftoit 
fcparec  du  corps.  Autres  difentque  c'eft  vn  fommeil , par  lequel  les  forces  , facilitez  fe  puiiîanccj 
de  famé  font  cnleucücs , en  forte  qu’il  fcmble  que  l'on  foie  mort. 


HiflmM  fv- 

n*  ftmme  tu- 
Ht  ri  a ntjltnt 

twrtr. 


Les figues  four  cognoifhe  fi  vne  femme  eft  morte  on  non  far  vne  fiffocation  de  matrice. 

C H A P I T. R.  E L I V. 

' A v t a s T que  pluficurs  femmes , non  feulement  du  temps  palfé , mais  auffi  de  O, 
frefehe  mémoire  cfprifes  de  ccfte  maladie  , ont  efté  portées  en  terre  pour  mortes, 

Îiui  toutesfois  ne  lcftoicnt  -,  I'ay-pcnfé  qu'il  feroit  plus  que  trcs-necclfairc  de  donner 
ignés  demonftratifs  de  mort  ou  de  vie  en  tel  accident.  Premièrement , donc  cela  le 
cognoiftra  par  application  d’v  n miroir  bien  net  fie  poly  au  nez  & Ma  bouche,  pource 
que  la  vapeur  de  ia  refpiration  en  celles  qui  refpircnt , l'obnubile  couure  Se  tache  d'vne  petite  va- 
peur , Se  le  ternit  : fe  h telle  chofc apparoir , c'eft  vn  trcs-certain  figne  de  vie.  Auflî  pourra-on  cn- 
corcs  le  cognoiftre  en  luy  appliquant  vne  plumetrcs-mollc  , comme  de  duuct , ou  vn  petit  floccon 
de  laine  cardec,  qui  par  le  mouucment  puiilc  teftifier  la  refpiration.  Toutesfois  ces  lignes  font  fou- 
uent trompeurs , 6c  non  du  tout  alTèurez  : parquoy  plus  leurcment  on  peut  cognoiftre  , s’il  y a 
cncores  quelque  refte  de  vit  en  la  femme  par  les  inedicamens  ftcrnutatoircs , comme  pofam  prés  le 
nez  de  l'eleborcou  du  pvretbre,  ou  bien  les  fouftlant  dans  tenez,  lors  qu'ils  font  réduits  en  poudre. 

Or  cncores  que  nulle  refpiration  apparoilfc,  II  eft - ce  pourtant  qu'il  ne  faut  conclure  la  femme  cftre 
morte  : car  elle  peut  cncores  auoir  vne  pctircchaleur  qui  luy  refteau centre  du  corps  par  le  bénéfice 
de  laquelle  elle  eft  confertiec:5c  ccfte  petite  chaleur  n'a  pas  grand  befoin  delà  rcfpirarion  de  la  poi- 
ûrinr,  hy  de  l'a&iô  des  poulmôspour  là  conferuatio(c*eft  à dire  rcfrigerati6,vcntiUtiô&  nutrition) 
tour  ainfi  que  tous  autres  animaux  froids , lcfquels  en  Hyucr  fe  cachent  en  terre  fi  auant  qu’il*  ne 
peu uc ru  ref  pire'r,  & routesfoi,  font  entretenus  de  tranfpiration  du  cœur  fe  des  arrêtes  : ainfi  fe  fait-  q, 
il  i la  femme.  Siluius  eferir  qu’aucunes  ont  cité  par  trois  iours  cfuanoaycs , fe  penfoir-on  quelles 
fulfirnt  mottes , parce  qu'elles  ne  rcfpiroienc  nullement*,  fe  auoient  tous  autres  lignes  de  mort , à 
fçauoir , n'ayans  nul  fentiment , mouucmcnt , ny  chaleur , partant  en  telle  difpolitiop  ne  fe  faut 
haftrr  les  enfcuclir,  Se  moins  ouurir  leurs  corps;de  peur  d’encourir  vne  calomnie.  Ainfi  que  de  ce 
ficelé  eft  arrlué  à vivgrand  Anatomifteîiedy  grand  & célébré, duquel  les  liürcs  réparent  auiourd'huy 
leseftudes  des  hommes  doâcs , lequel  cftant  pour  lorsrcfidanr  cnEfpagnc,  fut  mandé  pour  ouurir 
vne  .femme  de  mai  fon , qu'on  eftimoir  cftre  morte  par  vne  fuftbcarion  de  matrice.  Le  deuxiefine 
coup  de  rafoir  qp’il  lyy  donna  , commença  ladite  femme  à le  mouuoir,^  demonftrcr  par  autres 
lignes , quelle  vinoir  cncores , dont  tous  lesafiiftans  furent  grandement  cftonnez  : ic  taille  à pcnlér 
au  Lc&curcommc  ce  bon  feigneur  failânt  cet  oeuurc  fut  en  perplexité , comme  on  cria  Toile  apres 
iny , tellement  que  tout  ce  qu'il  peut  faire,  fut  de  s'ab  font  cr  du  pays  : car  ceux  qui  le  dctioicnt  excü- 
fer  , c’eftoicur  ceux  qui  luy  cou  roi  en  t fus  : Se  cftant  exilé , coft  apres  mourut  dedcfplaifir  : qui  n'a 
efté  fans  vne  grande  perte  pour  la  République.  Or  i'ay  bien  voulu  reciter  ccfte  hiftoirc , à fin  d*in- 
ftruire  toufiours  le  ieune  Chirurgien  cftre  diferet  à fe  garder  qu’il  ne  tombe  en  tels  accidens  : Se  faut 
noter  que  l'on  peut  cognoiftre  la  mort  de  la  femme,  par  l’cfcumc  qui  luy  fort  de  la  bouche. 

Des 
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Des  différences  de  fuffoquation  de  U matrice.  Chat.  L V. 

R il  y a plufieursjdiffcrcnccs  dçfifloquation  de  la  matrice,  qui  fc  font  félon  U gran- 
deur & differente  de  la  caufc  elficiejuc  , parce  que  les  accidens  font  plus  grands  ou 
plus  petits  : car  aucunes  femme»  Tentent,  fe  remuent  8c  ratiocinent , mais  elles  ont 
vqe  dcfail lance  de  cœur  8c  de  rcfpix jtion  par  interualc  fauffi  Aucunes  fc  remuent 
d'vn  mouucmcnt  inuolofuaire  ( cortime  les  cpilcpciqucs  ) remuent  les  bras  & les 
jambes  auccgrinccmcus  de  dents , par  laconuulfion  des  mufdcs  des  temples  , les  autres  font  fur- 
prifes , comme  aucun  dit  , d*vn  très-profond  fommeil  ( dit  des  Grecs  Corot } comme  fi  elles  eftoient 
apoplectiques , tous  le»  fcntiincns  Sc  môuucinens  dcfaillans.  les  autres  au  contraire  crient  & ri- 
‘ cm  , & ne  font  que  parler  ;r8c  apres  que  les  caufcs  de  mal  font  ceffces , rcfolucs , & vacuees , a- 
lors  le  eprps  commence  v “raffermir , & la  rougçpr  tenirhu  vifâge ,%»  les  mandibules  \ s'ouurir: 
8c  à pluficiirs  diccllcj  s'efeou lequel  que  humeur  de  leur  matrice  ,&  i quelques  - v nés  ils'cuacue 
dehors  vue  grollê  Icmciicc,  voire  en  grande  quantité  , auectraoail  & plaifir,  ainfi  que  fi  clics 
eftoient  en  l'a&c  vénérien,  puncipâletncmà  celles  ï qui  les  matrones  ritillent  le  col  de  leur  matri- 
ce : & alors  que  les  matières  font  cfcoulécs  , la  matrice  fcrelafche  peu  à peu  , & tous  les  accider.s 
I cèdent.  ^ j . a 

t 

V w'  ..  » 

Les  fignes  pour  cognoislre  fi  la  fiffoej  ti^ion  yient  par  la  fi  meme  retenue  & corrompue , 


:« 


’^l 


4 ér  non  du  fsng  menliruaf.  C H A p.  L V I. 

'Est  que  tout  fubit  leur  furuient  vue  difficulté  de  refpiratfon  : puis  toft  apres  pri-  AttUni  h 


uation  d'icelle  r*la  fcmftie  retire  les  ïambes  en  haut  ,&  fent  quelque  chofoeftrc  efle-  1m 
uce^e  la  matrice  k la  bouefife  de  l’homach  , & au  ccrur, compte  nous  auons  dit  fila  ^ * 

femme  cftjiddonflpfc  à 1“ 


,_.  mc , & qu’cUc  s'en  foit  ja  dés  longf  temps  retenue , ou 

bien  que^foitatnt  fillçTicrgc,  facculjne  8c  fanguine,  vfant  dft  vianefes  chaudes. 


humides  8c  ven  “#s-&  qu'ellr  forfolliue,  & auec  irritation  d'homme  , appelant  Venus , & les 
mois  luy  font  fuppripaez  , cela  demonmc  que  la  fuffoquation  vient  de  la  femcncc  retenue.  Les 
accidens  qui  viennent  aux  hommes  fgr  la  fcmencc  rdKnuc  ,fcfont  moins  fflffchcux  qu'au  femmes , 


parce  qu'ils  diftipent  par  le  trauail  la  plus  mande  part  de  la  corruption. 

— ■ 


sm 


Le  cure  delà  fiffoquation  de  U matrice  '.  C H A P.  L V 1 1. 


A fuffoquatiou  pnoe edeny  de  la  tbatficc , pouicc  quec'cft  vncricf  8c  pernicieux  ac-  UnuUdt. 
cident , fc  veut  (ccbu ri r promptement , voire  en  négligeant  pour  l’heure  la  caufc  d'i* 
cclfw  Donc  que  la  femme  fubit  foit  fîtuée  fus  l'efpine  du  dos , ayant  vn  peu  le  tho- 


rax eflcué,  afin 


quelle  expire  plus  librement,  & que  promptement  on  1 
les  lacets  de  fa  poitrine,  & qu'on  l'appelle  à haôte$yoix  par  fon  nom  ^criant  à fcs'brcillcs  , qu’on 
luy  tire  le  poil  des  temples , & de  derrière  le  col » bu  pluftoft  ccluy  dcs^anics*bïmrcufc*,  à fin  que 

«Ru  i i * fl 


luy  dcftachc 


non  feulement  clic  foie  cfocilléc,  mais  dauantage  que  par  la  doulcüfrcxcitce  en  bas,  la  vapeur  qui 
monte  en  haut  8c  fait  la  fuffoqtmion  , (bit  retirée  A:  (appelée  en  basÿar  rcuulfton  : aulfi  luy  faut 


lier  les  bras  fc  ïambes  de  liens  r^rolourcux  , cnfcmblcqu'on  la  froue  rudement  auec  gros  linges,  Prjfsirt. 
afpres  8c  rudes  /auec  douleur,  trempez  en  vinaigre  & fcl«i  D'auamagcon  luy  appliquera  vn  pcf-  P*1*"  ** 
faire  a la  matrice  femblabic  à ccftuy.  ^.fucci  mcrcur.Jîc  arcemif.  an.  g.ij.  in  quibus  dilîùf  pul.be- 


nedid.  5.ii|.  pul.  rad.  cnul.  campa,  galang*  minoris  , anf  3.  j.  fiat  peflar.  puis  luy  faut  oindre  la 
plante  des  pieds  d'huile  laurin  , ou  autre  femblable  : apres  bn  luy  appliquera  vtoc  grande  vcntoulc 
fur  le  petit  venue  au  dffibus  du  nombril  auec  grande  flambe  , au  fit  luy  en  feront  appliquées  au 
lat  des  cuiller , C*eft j dife,  aux  oartics  intérieures , près  les  aines ,'  à fin  de  retirer  la  matrice  en 
s mari 


6n  lfeu  fcc  foire  rd 

.tutrice  auec  cho  t _ . _ 

fin  que  |e  parfum  piaille  mieux  entrer  dedans,  qui  fera  fait  auec  vrnnftrumcnrfaic  en  façon  depef- 


» des  matières  qui  caufent  ce  mal.  S'il  cft  befoin  fcr*fai&  parfum  en  la 
matrice  auec  choies  fort  odorantes  i mais  premièrement  faut  tenir  le  col  de  W matrice  ouucrr , à 


fâire^ertuifé  cnpluffeùrs  licd*,3i  Iqfbouchc  ijuqucl  y aura  vPpcqfr  ceflbrt  qui  le  pourra  tenir 
puuert , tant  8c  fi  peu  que  l'on  voudra  : & fqp  attaché  par  deux  liens LÀ.yne  bande  ceinte  au  milieu 
du  corps  de  la  femme,  lequel  fera  fait!  dot  ou  d'argent , ou  defer  blinc  : le  ponrait  duquel  eft 


du  corps  c 
icy  donné. 


argent , 

a. 


le  ponrait  duquel  1 


r * 


* 

4 


» 

90 


.s*" 


CL.Q.  q 


tijjurt 


Le  vingt-quatriefme  Liure, 

Ptjftirt  four  tenir  le  ni  Je  Umurict , enttert  fur  le  'bénéfice  tvn  r effort. 


Texte  dit  J vn  Pii  feurreceuoir  les  pirfnms  an  coite  U matrice. 


Matirrn  Jet 
fmrfttmt  mV- 
rijjrmt. 


Lc^matiere^e^drfums  odoriferans  (îmu  Ci-  B 
' namo.  calam.  aromac.  xy lalocs , ladamum  , b®  ioin,  * 
thym  , piper , caryophil , huan.  calamcnr , artetniC  ? 
pulcg  atipia  mofe.  gall.  mof.  r.m^imb.  iuneuf  odp-  * 
ratus , & autres  fcinolablcs  , qui  par  leur  grande 
eu  aromatique  attirent  la  matrice  en  fon  lieu , & con- 
sument IcMventolucz  putrcdincuics.  Et  but  garder 
que  ladite  fumcc  n’entre  point  au»  narines  j au  con- 

» traire  luy  (-v  faireftrn  parûim  de  c noies  puantes»  • 
qu'elle  teceura  par  tenez  &rpar  la  bouche  , comme 
Galbanum,  ftgàpcmîm  , ammonflfcuin  , alla  fœtida» 
bitumen  , oleum gngatx » huiledeloulphrè & de  pc- 


paft.  Au^rc  rcioodc  bien  approuaca  V 
.Urcncz  demie  drachme  de  «Âor , aflîü 
à boire.  Pareillement  Ujy  fera  iette  pr 
ec  eau  de  vie,  & fjfcenicra  donné  vnc  • 
detfx  ou  fftis  goutta  d'huilcdc  fange 
insTes  narines  de  la 'poudre  d'hcllcboi 


Kmf/UlUe. 
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Innuiitru, 

' * 


Signait 
ctnntltftm* 
te  Me  U (mf. 
fcfuAinn. 


rtùUfifUi 

de  U.lc*ktrt 

li.in  E r- 
wu  /«;»- 

Imitti . 


A apph’cetntreg.matricis.  Et  fi  la  femme  cft  mariée  , le  paroxyfmc  eftanr  ja  pâlie  ,&  la  femme  eftant 
rcfucillce  , qu'elle  aye  compagnie  de  fon  mary  , car  telle  chofe  furpaflc  tous  autres  remèdes  : Se  li 
x'efl  vue  femme  grollè  qui  foulfrc  fuifocation,  de  ce  retnede  aura  grand  ft:  prompt  Iccours,  Se  feur: 
car  des  autres  aydes  n'en  doit  vfer  qu'auec  grande  prudence  Se  confeil  du  do&c  Médecin  , de  peur 
dauortcr,&  en  lieu  de  la  compagnie  de  fon  mary,  la  Page-femme  doit  oindre  fcs  doigts  auec  huile 
nardin  , ou  de  muguctre , ou  de  clou  de  girofle , ou  d'afpic , rr.cflcz  cnfcmblc , auec  mufe  ft:  ambre 
gris , Se  ciuerte , Se  quclqncs  poudres  fubtiles  Se  aromatiques  , Se  les  appliquer  au  profond  du  col 
de  la  matrice  : Se  en  froranc  quelle  titille  ledit  col  de  l’orihcc  d’iceluy  , ft:  qu'elle  l'cfchauffe pre- 
mièrement de  quelque  linge.  Et  toutes  ces  chofcs  fc feront , à En  que  la  fcmencc  corrompue  , ou 
aurres  humeurs  venimeux  , ou  ventofitez  ( qui  font  caufc  de  fes  maux  ) fepuiflènt  refoudre  ,& 
scfcoulcr  hors  , afin  qn'eftans  cuacuces  , la  matrice  puî  Ile  descendre , Se  que  foudain  la*  femme  re-’ 
uienne  à conualefccncc  de  là  fuifocarion  , Se  en  fa  première  fanté  : qui  fc  cognoiftr» , les  iodes  com- 
mençant à rougir , & les  inandibullcs  à s’ouurir , Se  les  yeux  à t'efleuer  , &le  pouls  à fc  imuifcftcr. 

Se  la  femme  aura  cognoillancc  des  aflSdans , & commencera  à le  refiouyr , & aunes  lignes  de  re- 
conualcfcence.  Quelques-vns  tiennent  pour  vn  grand  fccrct  de  frotfer  l'vmbilid  de  lue  exprime 
d*vn  ail  cuit  , méfié  auec  vn  peu  d'aloé.  La  flettr  cil  fondemenr  ou  préparatifs  la  fctncncc,  Se  au 
fruit  de  chaque  plante.  Pour  celle  caufc  on  appelle  fleurs  les  purgations tncnlltualcs delà  femme, 

B d'autant  qu'elles  precedent  communément , Se  font  comme  préparatifs  à leur  frui&  qui  cil  l'enfant, 
donc  il  s'enfuit  que  les  femmes  ncpcuucm  auoir  enfant  deuant  qu'auoir  les  fleurs.  Or  icy  faut  en- 
tendre que  la  femme  cil  froide  ft:  humide  plus  que  l'homme , ft:  engendre  plus  de  fang  qu'elle  ne 
petit  co  n foin  mer  à la  nourriture  de  fon  corps  , principalement  depuis  l'ange  Je  douze  ans , auquel 
tonne  elle  a failli  la  plus  part  Je  fon  accroiflcincnt  : ^îors  commence  le  fang  dire  fuperflu  n‘c- 
Aant  tour  employé  à la  nourriture  des  parties  , il  s'auuflc  peu  à peu  autour  de  la  matrice  , Se  quand 
il  en  y a lulfifantc  quantité,  la  vertu  cxpultrice  le  jette  dehors  comme  çhofe  inutile.  Carlcfâng 
qu'elle  jette  tous  les  mois  , n'cft  que  la  portion  de  tout  le  fang  la  plus  crue  ft:  indigefte.  Se  non  pas 
comme  pluficursonr  penfe,  infect  ft:  denuuuaifc  & pcmicicufc  qualité  ,8e  n'cft  à reproutier  que 
de  fa  crudité  , pourueit  que  la  fcmhie  Toit  faine  ft:  gaillarde  ; Se  parce  qu  elle  abonde  grandement 
en  lang  , Nature  a ordonné  que  la  portion  moins  digcllc  s'cfcoulcroit  tous  les  mois. 

* — ■■■  1 - ■ ■ ■ ■-  — 

Vu  flux  menjlrmel  des  femmes.  C H a p.  L X V L il. 

E s femmes  appellent  leur  flujc  de  fang  par  lamatrice , Mois , parce  que  quand  elles  (ont  *•*/•"  J* 
laines  , elles  s'cuacucnt  par  tel  flux  quafi  tous  les  mois  : les  autres  appellent  leur  temps,  *"**$"* 
\ parce  qu'il  coule  toufiours,  ou  le  plus  fouucnt  en  certain  temps  : autres  le  nomment  Sep- 
maincs , à caufc  que  ce  flux  à accoulluiQé  de  fluor  en  quelques- vncs  qui  (ont  principale-  mu. 
mcncoiliues  Se  gourmandes , par  (cptiours  : autreïTappcllcntlcuis  purgations  , pourccque  par  tel 
C flut  fc  purge  tour  le  corps:  Ics-^çrrcs  l'appellent  flfeurs  rouges  , Se  celles  qui  font  blanches  , Heurs 
blanches  , parce  que  tout^inlî  que  la  fleur  procède  le  fruhft  des  plantes,  pareil  lcmcntks  femmesne 
conçoiucnt  point  ou  rarement,  que  leurs  mois  n'aycnt  coulé.  Et  po.urcc  aucuns  font  en  doute,  fi  syluim  U. 
vue  fifle  eftant  meure  Se  apte  î rcccuoir  l'homme , ft:  quelle  n'ayo  encore  eu  fes  fleurs  , peut  con-  du  moi ». 
ceuoir  : de  ma  part  i'cftimcquc^fHdlcroctucela  je  peur  faire.  Car  puis  que  ce  qui  aide  à la  con- 
ception defaut , ft:  que  la  matrice  cft  dellituee  «le  l'humeur  dont  il  faut  que  l'enfant  fuit  nourry, 
comme  fc  pourroit-il  faire  que  la  conception  fe  parti  ft  l Ce  qui  fc  peur  prouucr  par  la  flmilitudc  des 
arbres  ft:  plantes  qui  iettent  leurs  fleurs,  aufqucls  lé  fruiél  n'cft  poiut  dcuié , ft:  nul  arbre  qui  fleurit  Lm  tente* 
n’cft  flcrilcimais  bien  tout  arbre  qui  cftpriuédc  fa  fleur  , cft  infertile.  Ain  fi  les  filles  qui  ne  iettent 
encorcs  leurs  fleurs,  ne  pcuuent  engendrer  8e  deuenirgrofles  : mais  celles  qui  fontd'aage  ,conçoi- 
tient  ft:  font  des  enfatis  ranr  que  leurs  mois  durent,  tontesfois  il  fc  peut  faire,  mais  rarement , que  ftrHal. 
les  filles  conçoiucnt  fans  auoir  jamais  eu  leurs  fleurs , à caufc  qu'il  s'amallc  en  leur  matrice  autant 
de  lang  qu'il  y a coullumc  d'en  relier  à cellcsà  qui  leurs  fleuts  couIct.Or  li  les  femmes  ft:  filles  font 
faines,  elles  s'euacucnt  tous  les  mois»  comme  nous  auons  dictputcsfois  il  faut  entendre  que  cela  ne 
fc  fait  pas  ordinairement  i toutes  femmes  tous  les  mois,  ne  totifiouts  aufli  en  vn  mois,  mais  en  au- 
cunes plus  jpttucnt.en  autres  plus  rarement  : car  il  y a des  femmes  qui  les  ont  trois  fois  en  vn  mois, 
qui  Ce  fait  pour  la  grande  multitude  de  fang , à caufc  de  leur  habitude  ft:  icuncfle  , Se  défit  d'habi- 
ter auec  les  hommes  : les  autres  ne  les  ont  que  de  deux  en  deux  mois , plus  ou  moins.  Dauanrage,  dt 

^ aucunes  les  ont  à la  noqyellc  Lune , les  autres  au  defaut , ftr  telle  ciiofc  fç  fait  pour  la  diuerfe  corn-  T**, 
plcxion  Se  temperatute'qu'cllcs  ont  dcikpncs  aux  autres , à fçauoiç  plus  chaudes  ou  froides , ft:  pont  •*« > 
plufieurs  autres  caufcs  qui  (croient  longues  à cfcrirc.  Car  pour  le  dire  en  vn  mot,  celles  qui  ont  les 
veines  amples, le  foyc  giand,  qui  prennent  beaucoup  de  viandes  & bien  nourriflantes,  qui  font  fc- 
dcntairesfte  oyfiues,qui  dorment  beaucoup, ft:  viucnt  en  pais  & air  pluuïeuxft:  aufltal,qui  vient  de 
bains  d'eaux  douces,  ou  de  légères  fcicliottl  incontinent  apres  letepas.  Les  jeunes  Se  humectes  ont 
leurs  mois  en  plus  grande  abondance  : comme  au  contraire,  en  moindre  quantité  l’ont  celles  qui 
ont  les  veines  cftroittcs  ft:  peu  apparentes  , les  bien  charnues  ft:  gr aile ^ (d'autant  quc*!a  fuperfluite 
del'alimét  feconucrtiten  corpulcce  ftegrefle  )lcs  mollalTes  ft:  blicheaftresf  parce  qu'elles  ont  lecuir 
plus  rarc.ft:  partir  endurct  plusdcdilTîp.itiô  de  leur  fubftSce,  que  les  brunes  qui  ont  le  cuir  plus  defe 
& ferme)®:  qui  ffitfubiettcs  à quelque  autre  cuacuariô,&  couftumicres  de  ictrer  du  fang.foitpar  les 
hemon  hoides.ou  autre  endroit  du  corps:quant  aux  jeunes, elles  onr  leurs  mois  en  la  nouuetle  Lune, 


Se  les  vieilles  au  contraire  en  pleine  Lune, ou  decroiflîte.  La  raisîS  eft  tcllc,la  Lune  cft  vnc  planette 
oui  feigneuric,&  efmcut  les  corps,  de  là  vient  que  pour  la'diuerfitc  du  coûts  d'icelle,  la  mer  s'enfle,  ™ 
nuc,ft:  rcfluc,lcs  os  s'cplillcc  de  tnoUclle,&  les  plates  d'humidité  : parquoy  les  icuncs  qui  ont  beau-  /„ 
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1*1,6 au een-  C0UMC  ^ng»&  ^ont  P^us  ^?ncs  & gaillardes  » font  aifcmem  cfmcucs,  voire  au  premier  quartier  & 
truirt.  crorflam  de  u Lune  nouuelie  : mais  les  vieilles,  d’autant  qu’elles  ont  moins  de  une,  requièrent  vnc 
Lune  plus  forte  St  vigourcufe,parqnoy  ne  (ont  efmeiics  à auoir  leurs  mois,  finô  en  pleine  Lune, ou 
de  croidance , en  laquelle  le  fang  amafTépar  la  plénitude  & vigueur  delà  Lune  pallcc/dt  aifemenc 
o ,nCltC  * C°U  Cf  & fiucr,ra“on  9A1C  i*ay  tirée  du  texte  d’Ariftotc du  4 .Degemrutivne  tuibrudium. 

Pouvquoj  Nature  a foi#  que  U femme  m vn flux  meujhudl.  Chat.  L 1 X. 

R Naturel  faiél  que  la  femme  a vn  flux  menftruahcar  pour  aptant  que  Dieu  l'a  créée 
pour  dire  compagne  à l‘hoini*e,âc  auflî  pour  Iuy  lcruir  deftijet  & champ  fertile  à la 
génération  des  indiuidusril  a cfté  auflS  foigueux  de  la  nourriture  du  petit  enfant  con- 
rCU-*i^f  , rm.c.CnJa  matr*Çc  de  la  femme  : auflî  a compofc  la  femme  de  remperamene 
& ”urnidc,  à ce  qu'elle  peuft  amalîcr  fuflifante  quantité  de  fang  fupcrmi, appel 
ictang  mei;itruaI,non  feulement  pour  la  nourriture  de  fon  corps, mais  auflî  pour  s'en  feruir  à nour 


f*mm*t  * ^^anr>&j®y  donner  ftcroilfcmcnt  tout  le  temps  qu'il  y jëroit:mcfmcmcnr  pour  d’iccluy  fine 

eu,  Uurn  cn  es  manunellcs,  donner  aliment  quelque  clpicc  de  temps  à l'enfant  eftanr  forry  du 

pun  tufautt  *cmrc  , ^ 3 *?cre*  Qli  " vr*y  i ce  fang  mcnftrual  ne  commence  à paroiftre  aux  femmes  , que 
«T""  r^lUn:2,r  ^ P°"cr  cn/ans^rri  cft  csx  range  de  ^uatorzc^uû.zc1^  f 


ç . * . r r * VP  «*•  cnrans,qui  cir  en  1 a 

leizcans,  oc  celle  a celles  qui  approchent  de  quarante  & cinquante  ans. 


Jtrt.mfrt 

frUUmtt. 


lêUM'Il 

Vu  fungkli- 
thyfarlt  ht- 
mtfittdt  lu 
vtti'uluBi- 
fiuutt  f «/  rft 
mumutum- 
mtStt. 


L*  tan  fi  dt 1 mtn!!ruts  aux  femmes.  C H A P.  L X. 

O v n e t que  les  femmes  font  de  température  froide , au  tefpecl  dcs'hommei , auflî  le 
nourtiilcment  ne  fc  peut  ft  tort  conuettit  cn  bon  fang  , de  façon  que  la  plus  grande  nar- 
,tie  demeure  indigefte , Je  fc  conucrtiren  mcnftrucs , dcfqucllesla  femme  laine  fc  purge 
on  n,, , * "C"0>C,,IC  d>'  uunccxprcircmcnr  : car  aucunes  femmes  malades  en  font  exemptes.  Oc 
veJ  Ct- <IU  “tun"  fondent  cent  fois  plus  en  fang  que  l’homme  : qu’il  foie 

iettmr  ,J"U ) lrcue.ou  quatorze  ans  iufques  à cinquamc.dt  quclqucs-vncs  iufques  il  foixanrc.cllct 
pro(T«(iv  f CS  mr,S  fi*0?  <lU3nni^  <lc  &ng  : & quelques- vncs , mcfme  encore  qu’elles  foient 
rre  de  r.  u’ z' abon<,ance  J'  flng  pour  la  nourriture  & ctoillance,  c fiant  au  ven- 

difenr  .vil  V üîllantaS?> 11  J*  t'ouue  des  femmes  groifes  qui  auortcnr,  fi  elles  ne  font  faignccs.Se 
ï^™.!^.f?î0?,,e,0,r,Cel1*’  nel  cftoicnt-  Plu»  quand  l’enfant  viengfus  terre,  la  mete  içtte 
nuraafio  I f'  Ca*n®  : te  encore  apres  l’cfpacc  de  dix  ou  douze  iouts . le  encore  pendant  celte 
^.f,T,  r , ,?m0nreaUX.mammcllciAfcConutrtit'nUia'Huiu  ^q“'»nfi"g  bfanehyjcquel 
efl  conttainre  ^ éet“,louI  ^"“À* : H fl11'1'1  foit  vn  peu  grandelct.fouücm  la  nouttice 

contrmntc  defpandte  fon  laicl.ou  fc  faire  tettfr  1 vn  autre.  Et  lors  que  l’enfant  cft  SggSndv  & C 

H .“'’w'T1  anfli  r*»»»».*1  d’auamage  dUaiâ  des  mammelles  . voire  que  jour  «c  «midi  en 
L . . c , urc  ou  Plus  ■ & ncantmoins  plufieurs  nourrices  ne  laüTcrom  d*auoir  leurs  fleura 

„„„  IV  m°,S  ’’  &l’0!,r  ccs  ourc3  pcutvrayemenr  dire  que  lafcsnme  a beaucoup  plus  de  fang 
que  1 homme , mais  nous  retournerons  lefueillet , de  dirons  qu’vnc  drachme  de  fang  d’vu  homme 
tieuzquc  deux  hures  decejuyd’vnefemme.parcequ’il  clfplus  cuit  & digéré, «c  plus  fpirituel. 

■y  homme  ayant  vnc chaleur  plus  vigoureufe, tourne  aifeinent  &.•  oromnremem 
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c . 7 " ^ par  jnienuDie  tranlpiratiomnuisla  femme  au  contraire  cft  plus 

r u e,  partant  appete  & prend  plus  d aliment  qu  clic  ne  peut  cuire,  rourcc  amafle  beaucoup  d nii— 
tneur  iuperflu, lequel  pour  1 imbecilitc  de  fachaleur,  elle  ne  peut  refoudre  parJnfcnliblc  ttanfpira- 
r.on  : de  la  vient  que  la  femelle  efl  fubjeae  au  flux  menltrucl,  Se  non  le  malle. 

Zes  eaufies  fturquoy  le  fax  mtnfttuel  ej!  retenu  aux  femmes.  C H a p.  L X I. 

f s caufes  de  la  rétention  & ceflàtion  four  plufieurs , comme  par  maladies  aigner, 
ou  longues, par  uillcll’c,peur,faim,ou grands  irauaux  Se  vcjllcr  , ou  pour  élire  grolfe 
d tfanr.on  d’viicmole.ou  autre  mauuaisgerme.S.-'flux  de  ventre.ou  par  hemorrhoi- 
des,  ou  flux  de  fang  par  le  nez,  ou  pii-la  bouche,  ou  d’autres  parties  : auflî  pour  cftrc  1 
,rof>  rouucnt&ignces,  [Uir  fueurs,  auflî  vlcercs.fluanrs  cn  grande  quantité, par  multi- 
Éxl  i £ 1“  ""'f  afJficvr«  q>‘3“«  I5g««>  P«  aage,çomme  vicillerte,rarîfce nourriccd’en- 
| & po“r  ,cdi''  e"  v"  ”’0,'Pjr  toures  choies  qui  deireichcnt  & cnacucnt  le  corps.  Pa- 
IZ7Z  T"îtUa  fun'  furpri;'ccl  ’ Pat«q«  le. fang  cft  trop  gros  & glbrinctix;  lequel  ne 
pc.it  iotttr  pat  I onficedes  vemesiau fl!  pont  auoit  mangé  grande  quantité  de  ffuiéts  ctuds , & non 
inguts.se  tuoit  beu  eau  ftoide.comme  font  volontiers  les  femmcs.auflî  font  funpi  imees  poiirquel- 
nr  dC “nu;r“>commc  quelque  intcmperaturel0u  apofteme.vlccrc.oii  pour  clofture  de  fon 
“"û PXL  0u'«t<>,®n“  Jc  chair  faiéle par  playe  ou  vlccre  ou  quelque  membrane 

1 1,bVUchcd<:h  "'■>'"«,ou|mur  y auoir  trop  ictté  de  certaine  s eaux  aftiingcics, 
rrice  a » q dC  '“'  "T1"  fuft  P1,113  Fctit  & éltoituoures  lefqudle  chofcs bouchent  la  ma- 

4 L'CUS  1uo«»PM  cy^ieuant  appelle  Hymen,  qui  font  que  les  merfUtuës  ne  peuuent  conler 
t mf2.'n',0n'r,‘^r^‘,r8,tCt  Cn  13  m^e  linguin.ire,qui  caufe  plufieurs  maladies  *:  aeeidens. 
voimlQOTentla  mort.  D auantage  auames  femmes  ayans  perdu  leurs  fleurs,  ou  jamais  n’ayans  eu 

parce ^ou’eft» f ‘ tS'g"n en"“urer vWI'j  * aPP'»«»  hommalTe,.  & des  Latins  V.ra.inn, 

parce  qu  elles  font  robuftes.audacieufes,&  fopetbes,  de  ons  la  voix  d'homme  & dcuicuucni  seines 

Si  bar 
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A 8t  barbues,  _i  raifon  l* 1 * * * * &” /■*  îimmc  îl^ihratî 

portaenfens,  nuis  quelque  temmap « „,x  «rides.  Es  «U  luy  cftan.  furuenu. 

a raifon  deqnoy  Iny  fur0'ndr"'  7 Co  c^tvdué  &Ê*tbuc . fa  voix  eftam  tude  Sc  aforc  . puis  il 
fon  corps  fe  changea  en  homme  , deuenam  rcloeuc  fcmmcdc  Gorgippus.  Telles  femmes 

adioufte:  Le  Icmblable  auflîadiiicmen  Thafo , a Na  y ..f-i  de  imicnuellcs  pcuuenc 

ou  filles  font  naturellement  plus  fortes  Se  de  température  chaude  & f ch 

aififment  difiîpcr  par  inlènfible  tranfpir.tion  les  fupe.au.te*  de  leur  nourriture  a 1»  faÇon  des 
hommes , Se  en  outre  font  ftcriles.  

Les figues  & frtgnsslic  que  les  menîhuet  fins  retenues  ,&  les  msUites  à"  tetijens, 
qui  en  edmennent.  Chat.  LXII. 

i V a h d les  mois  font  retenus  par  obftruélion  des  veines  8;  artères  qui  font  à la 

r matrice  & col  d'icelle,  dédiées  à cxpulfcr  tel  fang  .alors  il  fefait  plufieurs  maladies 

r 8c  accidens  , comme  fuftbqualioildc  matrice  , dont  nous  auons  parie  cy-deilus  , les 

1 mammcllcs  de  la  femme  deuicnncnc  enflées  & dures , Sc  les  parties  génitales  : au üt 

douleur  Je  telle,  défaillance  Je  cœur  & fouuent  palpitation  d'iccluy , inflammation 
à la  nutrice.  Heure,  apollcmc,  cliancre,  digeftion  debile,  l.ydropif.e,  naufce.votn.Cfiement  comme 
aux  femmes  gtolfes  , fi  que  plufieurs  le  ct.idcm  élire  : dauantage  aucuncsom  vue  fttanguric.cdl 
à dire  ne  peuucut  rendre  leur  vrinc  que  goutte  i goutte, à caufc  que  la  matrice  dlant  remplicaitclTc 

& ferme  uuafi  la  vcfsic  qui  luy  eft  au  dclfus  : ou  bien  fi  elles  vrinent  librement  leur  vr.ne  elTefpe- 
fe  , noiraftre  , ou  rougtafire  , pour  vne  partie  du  fang  retenu  coulant  pat  icelle , comme  raconte 
Galien  au  libre  De  utru  bile.  Il  y a des  femmes  qui  lots  quelles  viennent  lut  le  poind  que  leurs 
mois  veulent  couler , fenrenr  de  grandes  douleurs  aux  reins , Se  trcnchecs  au  ventre  , * caufc  q« 
leur  Ijii g eft  fore  erollïcr,  qui  fait  qu'il  penerre  dificilcmcnt  pat  les  veines  & ancres.  Les  femme» 

Ce  peuucut  purger  de  leurs  mois  non  feulement  par  la  matrice,  mats  auffi  par  vomiflcmcnt , par 
les  vrii.es  .parts  hemorihoides.  le  fi;ay  que  ma  femme  clUnt  hile  au  heu  d auoir  les  fleur .par  le 
lieu  deftinc  de  nature  , les  rendoir  parle  ncx  l'cfpace  d'vn  an  entier  : d auautage  la  f.mme  de  Pla- 
ie le  Fcurc  vendenr  de  fer  .demeurant  i Chafteaudun,  les  rend  pat  les  maininelles  aucc  telle  quan- 
tité , que  tous  les  mois  elle  galle  trois  ou  quatre  fermettes.  AutTi  Rcmbctt  Dodonay  Mcdeun  de  / 
l'Empereur  CcCrr  en  Tes  obfetuario.is  Mcdecinales  liure  r.chap.  .y-d.i  auo.c  vc_u  vue  fille  aagee  Je 
lêizcans,  laquelle  icttoil  fes  fleurs  par  les  veux  .comme  goures  de  fang,  en  manière  de  larmes  . aa- 
ircs  ont  auffi  difficulté  de  refoirer , triftefle  lans  caufc  raifonrable . mante , principalement  quand 
les  moisTour  retenus  , ou  la  Icmcncc  ( comme  nous  auons  dlû  ) quelques- vues  Jcuteunent  poda- 
c griques  , la  couleur  du  vifage  liuidc  , bouffie , blaflar  Je  Sc  dilTonne,  pareillement  meke™.  £ 
deuicnncnc  flafques  Sc  languiifôncs , appetir  perdu . phthtfie , cptlcpfie  . p»tÿy fie  . ^plcde . Sc 
outre  tout  eela  vu  infaiablc  appétit  de  Venus , pa.-ee  que  toutes  Us  parues  de  la i mtrtncc  Ion.  i - 
titlecs  «e  cfincu'és  d.t  fang  G putréfiant , qui  y çfl  retenu.  Or  ces  cfibfa  adu.cm.rmpr mepa  cmctit 
icelles  qui  font  oyfincs,  Sc  qui  viuent  éopieulcment  de  viandes  .multipliant  8.  cfchaufta.it  le  fang 
Sc  qui  ont  faiét  ceifation  du  coy.  , Sc  d'enfanter,  n.tfficftant  coullumierement  auec  les  hommes, 
delciucls  maux,  lors  qu'il  y en  a quelqu^n  .a  prefem,  ou  orell  de  s engendrer, .1  leu. Imt  ai- 
der i prouoqiicr  leurs  me nllrucs  par  les  chofcs  propres  Si  dcdices  a ce  faire , comme  nous  Jcclare- 
,ons  h, en-tort.  Or  i la  hpunK  grofle , combien  que  fes  mois  luy  fu.ent  longuement  ‘“PP"™*- 
touresfois  limais  ne  luy  apportent  tel  accident  ( ou  c cil  bien  rarement  ) parce  que  de  la  plus  pure 
partie  J'iceuxTcnfaiu  en  crt  nouttv  en  lamairicc , 8c  le  relie  qui  cil  plus  gros , Sc  nod  guercs  cor- 
rompu , s'y  garde  pour  fupporter  l'enfant . 8c  aidera  i l'cxpulfer  ho.s  quand  I heure  eft  venud 
d'enfiinrer  ,qui  Icfaiélpar  vue  grande  prouidence  de  Dieu , Sc  de  nature.  Les  femmes  qui  conçoi 
uent  ne  fon.  mm  fujet.es  aux  maladies  de  la  matrice , que  celles  qui  né  * 

femme  eftam  grolfc,  fes  vailTcaux  fc  rcmpliflênt.puis  apres  fe  purge  mieux  de  fes  metiftrucs . Quel- 
qucifois  il  s'eugenJrc des  vents  en  la  nutriee  .qui  l'enflent  8c  durctirent , 8c  leurs  fleurs  font 
nué, , de  façon  que  la  femme  porte  dire  grulfe  8c  ne  l'cft  pas  t 8:  quelquefois  fait  d«  vents  par  le 
col  delà  matrice  comme  par  le  fiege.  Lafcmmc  ayant  fon  flux  , a l apppcm  perdu  , 5c  mange  peu, 
X)  comme  dit  a cAfe»  cy-Seoan,  : par-cequ'ence  remps-la  Nature  Peine & .tauartle  plus  atertafes 
menftrués  qu'a  dicter  l'aliment,  8c  fi  elle  mangcolt  comme  de  conllumc.la  viande  ne  pourroit  dire 
dîgcrcc  i i celle  caufc  Nature  prudemeen  routes  fes  aftions  abhorre  les  viandes.  Auffi  la  fniim, 
ayant  fes  fleurs , a la  couleur  pâlie  : par-cc  que  durant  tel  flux  la  chaleur  naturelle  fe  retire  Pa- 
ries extérieures  , aux  intérieures  . pour  nyder  i expcller  tel  flux,  aquelle  abfcme  de  la  face  caiifc  tel- 
le couleur  parte.  Et  faut  nota  que  la  fuppuration  du  fang  menfttual  retenu  dans  les  veines  . qucl- 
qncsfois  feconuertit  en  matière  purulente.  Ce  qo'Hippocia.es  aefet.r  au  l.urc  des  maladiu des 
femmes , dont  nous  pouuons  colliger  ce  qu'on  dit  vulgairement  dire  faux  . que  la  fuppura  on 
n'cll  iamais  fans  apoftcmeSc  vlcercs.  Galini  fur  le  commentaire  du  rrotf.cfmc  liure  des  Epidémies, 
laid  mention  d'vnc  femme «jui  pour  la  fuppreffion  de  fes  flairs  .dctitnt  maigre  Sc  fort  exténuée, 
nalle  Sc  ridee.l  raifon  de  l'impurité  du  fang  corrompu,  laquelle  ilguanr,  5c  luy  htreuemr  fa  mois 
par  frequentes  daignées.  Antonius  Bcncueilius  ail  lime  i . chap.  4 . . dit  qu  v ne  femme  cftoit  tour- 
niemec  d'vnc  grande  douleur  de  telle  , à caufc'  que  fa  mois  elloienc  retenus , 8c  fa  ajans  vomis, 
fa  douleur  de  telle  fut  cdlcc.  „ 
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Dn  mntns  four  prouoqatr  le flux  rnenjlmtl  ti»x  femme  i. 
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A fupprclfion  des  mcftrucs  cft  vnc  difpolîtion  proccdâtc,prcmicrcmct  de  rcplcrion: 
parquoy  pour  fa  cuv  demide  cuacuation  de  la  matière  qui  fait  la  rcplctiô,  8c  fc  fera 
en  vacuant  le  fang,ouurant  les  veines  faphencsmiais  où  il  y autoit  fort  grande  plc- 
nitude  en  rout  le  corps, faudrait  prcmicrcmct  ouurir  celles  des  bras, à fin  de  n'en  arri- 
ter  trop  à la  matrice  qui  (croit  caule  d'y  faite  plus  grande  obftruttion  : pareillement 
mftmt  pro - l'application  des  fanglucs  au  col  de  la  matrice  cft  vtile:aulfi  Urspelî'aires,principalemct  aux  femmes 
prn ycjtr la  ^ non  au3r  fi|Jes>car  j icelles  par  honneur  8c  honte  virginale  les  luffiimi gâtions  font  plus  propres 
que  les  pedàircs  : onguens , linimens»  emplâtres,  huiles,  cataplafmes  appofez  au  col  de  la  matri- 
ce, ligatures  , frittions  aux  cuifies  8c  aux  jambes,  ventoufes  appliquées  près  les  aines,  8c  fus  le  plat 
des  cuilles,  cliftcres,  parfums  pris  pet  tmbctHm,  faitts  de  chofcs  aromatiques,  fomentations, -fterml- 
tations.  équitation,  lauter,  cheminer,  & autre  grand  exercice  : aulïi  lur  tout  la  compagnie  de  leurs 
mains,s‘ils  ne  font  malcficicz.  Dauanrage  on  peut  faire  receuoir  aucc  vn  entonnoir , & cet  inftru- 
ment  pofe  dans  le  col  de  la  matrice , celle  cuaporation  faitte  de  baies  de  laurier,  genévre  » poulior, 
thym, alla  odorara,  & autres  choies  odoriférantes.  Et  fi  c'cft  vnc  fille,  l'euaporation  fufdite  cft  con- 
ueuable  : aulïi  vn  petit  de  cotton  trempé  en  ius  de  fabina  ou  d'aluinc,  ou  petite  centaure , ou  bien  g 
trempe  en  fiel  de  bœuf,  8c  applique  au  col  de  la  matrice  en  forme  de  notirt  cft  vn  fingulicr  rcme- 
• ’ de.  Les  herbes  8c  autres  choies  qui  prouoquent  les  mois , vt  folia  & flores  hypcriconis , endiuia, 
chico.i a J/ces  fœniculi,  alparagi,  brufei,  pctrofcl.  bcrula,  bafilic.mclifia.bctonica,  allia,ccp.T,crifla 
marin*, cortex  calfia;  firt'ular,calamcm.orig.pulrg.aftcmifia,ihimus,hyfli>p.faJuia  m.iiorana,rofmar. 
marriibium,ruta,fabina,tithymallus,crocus,agaricus,florcsfambuci,bacc.laur.hedera,(cammo.can- 
tlurid.pyrcth.euphor.  Les  aromatiques  font  ammo.cinam.iuncus  odorat. calamus  aromat.cspcrus. 
gingiber,  nux  molcat.  cariophvl.  galanga,  piper,  cubcb.amb.mofc.fpica  nardi,&  autrcs.Et  de  tou- 
tes ces  choies  on  en  peut  faire  bouillons,  bolus,  potus,  pilules,  opiates,firops,apozcrocs,  dcfquellcs 
chofcs  on  aura  recours  au  dotte  Médecin  : toutesfois  ic  te  donneray  ccft  exemple  d'apozeme.pour- 
cc  qu’il  cil  fort  expérimenté. 

3^.  Fo!ior.&  floruindittamoian.  p.  ij.  pimpinel.m.fl.omniufn  capihan  p.j.artcmif.maior.thimi, 
ong.an.m.fl.rad.rubix  maior.petrof.fœnicul.an  J.j.fl.rnd  pxoni.r,b>ftort.an.§.fi.  cicer.  tubrcir.fe- 
minis  p.Toni.fcnicul,an.  5.  fi. fiat  decott.in  aqua  fufncicn.ad tb.j.addcndo  dnam  3.iij.in  colat.dilTol. 
fyfun.dearremif.&hyfl'op.an.5.j.diarh.abbat.3.i  palIcturpcrnunicam  hipp.cum  3Jj.nuclc0r.datt. 
cap.  3 Jiij  prodof.  mane.  Audi  on  en  peut  faire  bains,  parfums, fomentations,  iniettions, onguens, 
linimens  : pclTâircsfiippolîtoircs,  nouées.  8c  autres.  Exemple  d’vn pclTaire  : Prenez  galbanum, 
am,non,ac  » A:  autres  fcmblables  rcmollitifs  Iqfqucls  feront  mis  en  parte  aucc  vn  pilon  dansvn 
n 1 mortier  chaud,&  en  formez portai  rcs,lefquels  feront  ointts  d'huille  de  iafmin , ou  d'euphorbe,  ou  £ 
de  fiel  de  bœuf,  ou  de  ius  d'armoife,  & d'autres  herbes , qui  auront  vertu  de  prouoquer  les  mois, 
mixtionnez  «uccfcammonce  mife  en  pouldrc  : 8c  feront  lendits  pcllàires  de  longueur  de  lîx  doigts, 
plus  ou  moins,  félon  la  corpulence  de  la  femme  , & de  grolîcur  d'vu  gros  poulcc.X:  enucloppcz  en 
linge  clair  tilfii,  8c  feront  artachez(&  principalement  les  noiicts)auec  fil,ann  qu'on  les  ptiilïe  retiçcr 
ai/ement  lors  qu'on  en  voudra  remettr^d'autres.  On  en  pourra  pareillement  faire  de  miel  cuir,  y 
adiourtanr  des  pouldres  propres  , comme  fc^mroonecSc  euphoibc,  & ne  faut  pas  que  tels  peilàires 
demeurent  long  temps,  de  peur  qu'ils  n'exulccrent  la  partie.  Parquoy  iccux  ictircz  de  bonne  heu- 
re , /audra  fomenter  l’orihee  de  l'amarry  de  vin  blanc , auquel  auront  cuit  dupouliot  ou  niatri- 
caria.  Et  icy  noteras  que  li  les  mois  font  fuprimezpar  ladorture  de  l'orifice  de  la  matrice , ou  par 
inflammation,  ou  autre  mnuuaifc  di (polît ion  ou  chaleur  qui  aye  efpelfi  le  fang,  ne  faut  vlcr  de  re- 
mèdes qui  efpelîïlîèm  ou  efehauffent  trop  , mais  qui  refroi Jiftcnc  & humettem,  autrement  on  cf- 
chaufteroit  d’auantage  : cela  fera  cogneu  par  la  couleur  & habitude  de  la  malade.  Audi  il  faut  re- 
médier à tels  vices  dcuanc  que  venir  aux  remedes  qui  prouoquent  les  mois  : car  autrement  on  rc- 
doublcroit  i ‘inflammation,  y attirant  d'auamage  de  i’ang  :8c  s'il  y a quelque  cxcroiilàncc  de  chair, 
ou  callolîtc  faitte  par  plavc  ou  vlccre,  qui  boufehe  lccol  de  la  matrice,  ou  quelque  membrane  ncc 
a la  bouche  d’icclle,  ou  à l'orifice  de  fon  col,  il  faudra  premièrement  ofter  les  calloûicz  , & couper 
les  membranes. 

cfaixbtot.  Or  il  faut  icy  oblcruer  vn  pointt  fort  remarquable,  c'cft  que  quand  nous  voudrons  nous  efforcer 
emftn  pnprt  par  arc  & moyens  fu (nommez  à faire  auoir  les  mois  aux  femmes  : il  faut  choifir le  temps  propre,  J> 
m v/Mgt  t jc  dccours  jc  ja  Lune  en  celles  qui  ne  les  ont  iamais  eus  , ou  le  temps  auquel  ils  ont  de 

courtuine  de  couler  à celles  qui  ont  ja  plulieurs  fois  auparauant  eu  lefditts  mois.  Car  ainlî  nous 
aurons  aucc  l'art  8c  medicamens , Nature  Sc  courtume  aidante  à noftre  intention.  De  là  vient  que 
nous  voyons  tantfouucnt  les  Médecins  fc  trauailler  en  vain  à prouoquer  les  mois  aux  femmes  : car 
de  penfer  les  faire  couler  en  temps  indeu.ou  deuam  8c  aprez  le  temps  qu'ils  auoicnr  courtume  de 
les  auoir, c'cft  peine  perdue  : comme  ainlî  foie  que  les  medicamens  n'ont  aucune  force  (ans  l'aide 
de  nature.  D'auanragc  apres  l'vfage  de  tels  remèdes , ne  faut  ctjuoycr  les  femmes  aux  cftuues  , ny 
leur  faire  vlcr  d'autres  chofcs  qui  prouoquent  les  fueurs.fi  ce  n'cft  que  les  mois  loyenr  arreftez  , k 
raifon  de  l’efpdTèur , cralfirie,  6c  glutinofité  du  Xàng  : car  autrement  les  lueurs  diucrtilfcm  la  ma- 
tière ailleurs , etnpefcbans  par  ce  moyen  le  flux  mcnlhuel.  Il  fc  faur  bien  garder  de  donner  chofc 
qui  prouoque  les  mois  aux  femmes  groilès , de  peut  de  les  faire  auorter,  qui  icroil  vn  atte  damna- 
ble  8c  inhumain  comme  auons  ditt  cy-deuant. 


De  la  Génération. 
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Les Jignes  que  les  mois  veulent  couler  a mx  femmes  & filles.  Chat.  L X l V. 

i A femme  aura  le»  mammclles  gfotfc»  Sc  endurcies  : aufll  cft  cieiücc  5:  incirce  ï Vc- 
f nus  : clic  a pareillement  vu  grand  prurit  aux  parties  intérieures  du  co!  deia  matn- 
j ce  : parce  que  le  fang  cil  lors  efciiauffe , deuient  acre , Sc  fc  putréfie  s'il  n’cft  cuacué 
| à heure  deutf.  Audi  routes  les  parties  génitales  font  efehauttees  & tuméfiées  : tou- 

5 testais  fi  la  matière  des  fieurs  cU  froide,  elle  n'appcrc  Venus, ne  s’y  dclede,Scfcnt  en 

fa  matrice  lhipcur,aucc  vn  dccouiamcm  J'aquofitcz  blaffardcs  : & fi  l’humeur  cholcric  domine  la 
couleur  dudid  flux  fera  jaulne  : 5c  ii  c’eft  le  fang,  fera  rubiconde  Ôc  vermeille  : aufll  fi  c’cll  la  me-  signnakrtet 
lanAolic,  fera  gros  , noir  Se  plombin.  Aux  filles  qui  font  au  quatorzicfme  an , leurs  fleurs  com-  fat'l-mmf- 
menccnt  à (orcir,à  autres  à trciîc,â  autres  à douze  : alors  leurs  tetins  fc  groflllïcnt,  poignent,5c  de-  tnu  À fait 
mangent, 5c  la  voix  le  mue  plus  groflc.Sc  font  Incitées  i Vcnus.Sc  ont  douleur  aux  lumbcs , 5c  aux  *"*fib*. 

f*artics  gcnirales , fcmblablemcnt  à la  telle  , aucc  vomiflement  de  cholerc,  ou  de  phiegme,  ou  tous 
es  deux  enfcmblc:  Sc  le  fang  de  leurs  fleurs  cil  fcmblable  à la  laucurc  d'vnc  chair  fanglame,  parce 
qu’il  eft  encore  indigefte , & non  cuit,  àciufc  de  leur  tendre  icuucJîc,5r  partant  eft  fercuxjaqucux, 

5:  blaflfard.  Ht  lors  qu’elles  font  ja  meures  5:  capables  d’vn  mary  .depuis  qu'on  attend  tiop  à les  ma-  Sniùm  limrt 
ticr,cncorcs  qu’elles  rendent  leurs  fleurs  en  leurs  tcmps,on  void  tou  tes  foi  s quelles  font  totmcutccs  ***. 

® griefuemem  d’vnc  défaillance  de  coeur,  5c  fuftocation  de  matrices  principalement  quand  elles  de-  1ut 

uicnnent  amoureufes  , 5c  fentent  vue  chaleur  en  leurs  parties  génitales  qui  leur  démangent , titil- 
lent,  5c  chatouillent , qui  leur  caufe  de  ictter  leur  femcuce  clics  feules  : laquelle  demeurant  aux  Unrt 

vaillcuux  fpcnnariqucs,ou  en  la  matrice, (c  corrompt, & le  tourne  en  venin(coinme  auons  dit)  d'où  fl*»**. 
prouient  qu’il  s'cllcuc  des  vapeurs  purredineufes  aux  parties  nobles , 5c  en  lainaflc  fanguinairc  qui 
altère  le  fang,  5c  fuel  qu'ci  les  ont  vn  battement  6c  défaillance  de  cœur , gcmillcnt  5c  loufpirent , à 
caufe  que  la  fuculcc  cxpultricc  cil  incitée  à ictter  hors  celle  fcinence  fupetfluc  5c  corrompuc,5c  font 
penfiucs  5cchagtineuies,5c  fort  degouftees,  ayans  vite  deprauation  d’appetit,  dit  Pica,  ne  peuurnt 
dormir,  ont  U couleur  pallc  5c  jaunaftrc.balanec,  boulhc,  5c  tout  le  corps  fcmblablcmcn;,dc  forte 
quelles  fcmblent  plulloft  mortes  que  viucs , 5c  louucnt  meurent  hydropiques  Sc  langnillantcs,  ou  , 
maniaques.  Donc  pour  obtiier  à tels  accidcns,  ic  concilie  aux  parens  5c  amis  de  la  fille  cftanr  en  " . 

âge  5c  maturité  , qu’ils  la  marient  à vn  holnmcqui  ait  dequoy  payer  : afin  qu'il  n’abufe  les  mar-  d*û*mtditU- 
enanj  :3c  cftanr  ainfi  mariée  reprendra  fa  couleur  viue  Sc  naturelle,  5c  le  teint  clair,poly,5c  délicat*  rr^lyfaut 
5 c fon  corps  retournera  entièrement  en  fa  bonne  habitude.  Les  filles  villagcoifes  n’ont  point  ces  ic-  **&/*•**> 
cidcns , ou  bien  rarement,  à raifon  quelles  n'ont  les  obieds,  ôc  muguets,  comme  celles  des  villes: 

5c  auiTî  qu'elles  ne  mangent  5c  boiucnt  fcmblabies  viandes  tant  en  quantité  qu'en  qualité  : ioind 
parcillcrocnt  qu’elles  trauaillcm  beaucoup, qui  leur  faid  oublier  le  defir  des  hommes;  3c  encor  le  cas 
C aduenanr  quelles curtcnt  rétention  de  leur  fcmcncc  , le  bon  air  5c  le  grand  trauail  aflldu  qu'elles 
prcnncnr.confommc  5c  tarit  ceflc  matière fperraatique, corrompue  5c  vcnimcufc,rant  par  fucur  que 
par  infenfible  tranfpiration.  Que  diray-je  plus  î C’cll  qu’il  fc  trouue  des  filles  fi  fucculcntcs,abon-  La  fStt  prk. 
dances  grandement  eu  fang.qu'iccluy  regorge  aux  roammelles,  5c  feconuerticcnIaid,5c  lepcuuenc  unututir  du 
faire  rayer  comme  font  les  nourrices , à caufcquc  les  mammclles  ont  vne  vertn  ladifiamc  : ce  qui 
fc  peut  ptouncr  pat  Hippocrates , qui  dit  que  fi  la  femme  n'cft  point  grofle5c  n'a  point  cnfanté,a  ' ' ' 
du  laid,  c'eil  figue  que  fes  mois  foi»  fupprimez:5c  fur  le  commcntaircde  cet  Apho  Galien  dit, pour 
ce  que  les  glandulcs  des  mammclles  cltausexangucs  Sc  blanches  conucrri lient  ce  fang  incn fl ruel 
qui  y rcgorgc,en  humeur  fcmblabies  à elles  en  coulcur.Semblablemcnt  Valefcus  de  Tarante  Méde- 
cin, did  auoir  vfcu  vne  fille  laquelle  n'auoic  fes  mois»  auoir  du  laid  aux  mammelles.Icy  ne  fera  hors 
de  propos  ce  que  Cardan  dit  auoir  veu  à Genncs  vn  nommé  Antoine  Bufe  lage  de  trente  ansjequel  J 
auoit  du  laid  en  fes  mammclles  allez  fuffilammcnc  pour  nourrir  vn  enfant,  5c  ne  couloir  pas  lêu- 
Icm:  nt , mais  le  faifoit  rayer  ainfi  que  faid  vue  nourrice  de  fes  matnmelles.Lcdid  Valefcus  de  Ta- 
tante  Mcdcdn,  affirme  quon  a veu  vn  homme  (fa  femme  cftant  deccdce)allàidcr  fon  enfant  5c  le 
nourrir  : qui  eftoit  vnechofe  admirable.  Ce  qui  cil  confirmé  par  Ariftote.Uure  j.chap.H. lors  qu'il 
parle  du  laid  des  hommes  : parquoync  faut  pas  toufiours  conclut  requ’  vne  fille  ayant  du  laid  aux 
nrummellcs  (bit  groile,  ou  qu'elle  air  enfanté,veu  qu’vn  homme  aufll  en  peut  bien  auoir.  La  raifon 
clique  le  laid  a fan  origine  5c  caille  efficiente  de  l'adlon  de  la  fcmcncc  virile  : comme  il  fc  peut 
prouuct  de  ce  que  quelques  hommes  en  ont,  5c  de  ce  qu’ordinai rement  les  femmes  n'enont  point* 

**  qu'elles  n'aycntcqjKcu  par  !a  réception  de  l’adion  de  la  fcmcncc  dumafle.Parquoy  les  filles  mafeu- 
linifimtcs,  comme  «fît  Hippocrates  aux  liures  de  rDietai  c’eft  à dire  * qui  font  de  nature  forte  5c  vi- 
rile,ayans  pareillement  la  (èmcucc  virile, pcuucnt  auoir  du  laid  fans  auoir  eu  cognoilfance  d'hom- 
me, aufll  bien  que  les  hommes  milles  en  pcuucnt  auoir,  comme  deduid  Cardan  expliquant  1*  A-  rnineJUe. 
phorifinc  fuf- allégué.  Oi  maintenant  nous  retournerons  à noftrc  propos  > 5c  dirons  que  pendant 
que  les  femmes  ont  leur  flux,  elles  fentent  lecorps  pefant  5c  mal-ailé  : aucunes  iettent  beaucoup  de 
Jang, les  autres  peu, félon  leur  tcmpcratürc,5c  lesalimens  dont  elles  font  nourries  5:  l’cxcrciec  quel- 
les fonr.Sc  pareillement  félon  leur  aage.  Celles  qui  les  ont  couftumiercment  en  petite  quantité,  ce 
lont  les  graflès,  il  caufe  qu’elles  ont  les  veines  eftroittes,  5c  par  coufequcnt  peu  de  fang,lcquel  s 'em- 
ployé à la  grcflc(comme  auons  dit  cy-delfiis,)  A peu  de  femmes  leurs. purgations  s’cfmcuucm  tous 
les  mois  fins  y faillir,  mais  à pluficurs  il  fc  fait  Intcrmiflion.  Ccllcsqui  ont  leur  flux  tout  à la  fois, 
i fç*uoir,quatre  oïl  cinq  iours  fuyuans , font  plus  heureufes,  ôc  fc  portent  mieux  qüc  celles  il  qui 
il  vient  peu  à peu, 5c  à pluficuis  iours, 
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Les  acculens  qui  viennent  an  fiux  de J'ang  menflruel  immodéré.  C H A P . L X V . 

O k t appétit  perdu  , toute  concoûion  debile , & réfrigération  de  tout  le  corpf, 

& les  vertus  proftcrnccs  , décoloration  6c  amaigrillèmcnt , cnflcurcs  aux  jambes, 
hydropifie , fièvre  helliquc , défaillance  de  cœur,  conuulfions,  Ipafme,  & qyelqucs- 
fois  la  mort  bien  foudaine.  Si  le  flux  cft  faill  par  humeur  chaud  6c  acre , fera  fétide 
Sc  de  mauuaife  odeur , Sc  couleur,  citant  touiiours  accompagné  d'vue  fièvre,  & fou- 
uent  vlccrcs  aux  gcnciues , & autres  parties  delà  bouche  : la  langue  fera  aride  Sc  ièi- 
chc , pour  les  vapeurs  putrides  Sc  malignes  qui  moment  en  haut , & pour  ces  caufes  faut  y preuoir 
par  les  moyens  qui  feront  didU  cy-aprcs.  Les  menftrucs  fluent  aux  femmes  par  les  veines  & artè- 
res, naillansdes  vaiflèaux  lpeimatiqucs,  finilTàns  leur  orifice  dedans  le  fond  6c  codez  de  la  matrice: 
niais  aux  vierges  Sc  femmes  grades  ( fi  l'enfant  cft  fain  ) les  mois  fluent  par  les  rameaux  de  la  vein^ 

& artère  hypogaftrique , qui  le  rejettent  6c  ramifient  au  col  de  la  matrice.  Ce  qui  aduient  quand  le 
fangpeche  en  quantitéou  qualité,  ou  tous  deux  cnfcmblc,ou  par  coït  cxccfltf,  ou  par-cc  que  la 
verge  virile  cft  trop  énorme  en  grandeur  Sc  grollcur,  ou  l'imbécillité  de  la  vertu  rctcntricc  des  vaifi- 
féaux  , Sc  la  force  de  l'cxpultrice.  Quclquesfois  auÜi  ledit  fliu  exccflif  vient  apres  vn  enfantement, 
coulant  des  cotylédons,  ou  orifices  des  vaiflèaux,  où  eftoic  attache  l'arriere-faix  contre  les  parois  de  ^ 
la  matrice.  D'auantagc  autresfois  vient  du  col  de  la  matrice  pour  auoir  elle  trop  violemcmcnc  di- 
latée à liflùc  de  l'enfantement , de  façon  que  telles  veines  & artères  ont  cfté  par  tel  effort  dilacerees 
& rompues.  Il  vient  aulïi  de  l'vfiige  des  medicamens  acres  6c  apéritifs  comme  de  pcllàires.  Or  tcl 
flux  Ce  cognoiftra  ( s'il  vient  de  la  matrice  ) par-ce  qu'il  fera  plus  gros  Sc  plus  noir  , & qu'il  fore 
par  trombes  Sc  caillons , Sc  s'il  vient  du  cold'iccllc  il  viendra  autrement.  Tel  flux  vienr  aufli  par 
vue  crife , lequel  ne  faut  promptement  reftreindre  : ny  pareillement  quand  il  y a au  corps  trop 
grande  abondance  de  fang. 
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Remierimint  par  la  manière  de  viurc,  à fçauoir  manger  Sc  boire  alimens, 
qui  ont  vertu  d’cngrofltr  & efpcifir  le  fang , car  tout  ainfi  que  ledilt  flux  cft  conti- 
nué & augmente  par  chofes  chaudes  & de  tenue  fubftatice  , auflicft-il  arrefte  par 
choies  froides  , ftiptiques  grolTcs  , & aftringentcs  , comme  font  orge-mundé  cuil 
auec  ris,  gigoteaux  de  veau  , trumeaux  de  bœuf,  pieds  de  mouton,  de  veau  , chap- 
pons  cuun  auec  ozcillc  , pourpié,  vet  jus  de  grain  , laiclue  , rcnoüec,  plantain , bourfe  de  pafteur, 
lue  de  prunelles , la  lommité  de  ronces , efpine  vinette , fumac,  & autres  fcmblablcs  : fi  on  ne  peut  q 
trouuer  de  l'vn , on  prendra  de  l'autre.  La  corne  de  cerf  brufice  & lauce  , donnée  à boite  auec  eau 
aftringcntc  cft  propre  pour  ai  relier  ledit  flux,  cnfemblc  le  flux  de  vémrc,  s'il  y en  auoit  : auîfi  fang 
de  dragon  , terre  iigillec , bol  fin  , pierre  hcmatiilc , coral , fubrilcmcnr  pulucrifez , Sc  donnez  a 
boire  auec  les  eaux  aftringemes  ou  ferrées.  On  peut  donner  falladcs  dorangçs,  citrons,  limons, 
auec  fuccrc  & eau  rofe.  Pareillement  eft  vnc  cbofc  iingulicrc  bouillir  du  lailt  ferré  auec  acice,  puis 
cuit  auec  farine  de  fourment , ou  amydon , ou  d'orge,  ou  de  féucs , ou  de  ris  : pareillement  coings, 
cormes  nèfles,  & cornoillcs.  Le  boire  icra  eau  cuit  cc&  fcrrcc  par  plufieuts  fois , puis  mixtionnee 
auccqucs  ivrops  , comme  de  rofes  fcichcs , dccteux , de  grenade  , myrtille , de  coings  , ou  vieille 
conferuc  de  rofes.  11  faut  euiter  le  vin  , fi  les  vertus  le  pcuuenr  porter  & la  couftume  : linon  il  faut 
qu'il  foit  petit , gtos  , & aftringcnt , Sc  trempé  en  eau  fcrrcc.  Sur  tout  faut  euiter  le  coït  : aufli  le 
rrauail , la  defeeme  des  degrez,  les  dances,  par-ce  que  non  feulement  elles  cfmeuuent  le  fang,  mais 
aufli  l’attirent  en  bas  : fcmbl ablcmcm  le  courroux , l'air  chaud  : & partant  en  Eftc  la  chambre  icra 
reélifice  par  chofcs  froides.  Le  dormir  cft  falubrc  : aufli  par  fcûion  déveines  aux  bras,  application 
de  ventoufes  fous  les  mammelles  , Sc  à collé  du  nombril , (ans  oublier  pareillement  lc>  finitions 
& ligatures  doulourcufcs  faites  aux  parties  fupcricures.  Que  fi  tel  flux  cft  caufé  d'vn  humeur  bi- 
lieux ,acre  6c  feretix  , il  faudra  premièrement  auoir  eigard  à ce  iymptoroe  par  medicamens  qui 
ayent  vertu  de  purger  la  hile  & les  ferofitez  : quels  font  la  rheubarbe  , les  inyrabolans , les  tama- 
rins , les  libelles , le  fyrop  de  rofes  laxatif.  q 


Les  tc  me  dis  particuliers  qu'on  doit  appliquer  en  U motrice  pour  esfhtcber 
fiux  de  fong  immodéré.  Chai».  LXVII. 


ongaeat.  N peut  appliquer  onguens , infections  Si  pcllaires.  Exemple  d'vn  onguent  duquel 

en  Icra  frottée  la  région  des  reins,  y.  Olei  maftic.  Sc  myrr.  an.§.ij.  fucci  rofat.  ru- 
brar.J.j.  pul.  maft.  §.ij.  nucum  cupreffi , olibani  , mynill.  an.j.ij.  bol.armcn.  terre 
figill.  an.'3.fi.  ccra:  alb.  quant,  fuff.  fiat  vnguentum  ad  vfum.  Et  apres  quon  en  aura, 
frotte  les  reins  on  mettra  vne  fermette  dclfus  trempee  en  oxicrat  : Sc  ledilt  remede 
Jainlhn.  fera  réitéré  ibuucmcsfbls.  Exemple  d'vne  in jcélionqu'on  jettera  en  A matrice,  y.  Aqu.  planug. 

& rofar.  aq.  burf.  oail.  Sc  centinod,  an.  tb.fi.  cortic.  qucrc.  nue.  cuprelf.  gall.  non  maturar.  an.^ij. 
berber.  fumac  , balauft.  alum.  roch.  an.3.j.  fiat  dccoél.  de  laquelle  en  fera  faite  injc&onaucc  vne 
alfcz  groiîc  fci  iiiguc  , tenant  bonne  quantité  d'injc&ton  , qui  aura  en  fon  extrémité  vn  bouton, 
cràignant  de  blcller  les  parois  du  col  de  la  matrice , laquelle  t a efté  figurée  en  la  page  40 1 . 

Aucuns  tiennent  que  les  limaçons  i coquille  bien  broyez , & applique*  fur  le  nombril,  arreftent 
Tfjuto.  le  flux  impétueux  menftruel.  Les  coings  cuits  fous  la  braife , incorporez  auec  poudre  de  inynils  6c 

bol 


Delà  Génération. 
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A bol  arment  , appliquez  dans  le  col  de  la  matrice  , profitent  grandement  en  /orme  de  pcflâire. 

Exemple  d'vn autre  pelfiiirc.  ^u.  Pul.  gall.  immatur.  couibuft.  Se  in  aceco  extinéh  g.ij,  ammo.  3 .fl* 

(ang.  drac.  pulu.  radie,  fymphic.  fumac , malt.  fucci  acac.  cornu  ccrui  vflï , coloph.  myrr.  cori* 
fcrr.an.5.j.eamph.9.ij.mifcc,5e  incorporcntur  oinniafimul  cum  fuccoccntinod.feinpcruiui,  folani, 
hyofey.  nenuph.  planrag.  an. quantum  fulf.  fiat  pclfar.  L'on  doit  pareillement  faire  application  de 
choies  froides  par  dehors  fur  lesreins,  cuillcs,  & autour  des  parties  génitales,  comme  oxyctat,  vn-  . 
gucnc  rofat , Se  autres  femblables , comme  nous  auons  dift  cy  - dcllus.  Or  fi  le  flux  venoit  T.*  A*  f*o 
par  crofion  , & que  la  matière  d’iccluy  euft  vlccrc  le  col  de  la  matrice , on  appliquera  laid  d'afnefle  f*' 

aucc  orge-wunde , ou  mucilages  aftiingcns  > comme  pfyllij , cydonioium , gommi  tragachant*  Se  [[giTrmné 
arab.  &:  autres  femblables.  ' - 


àftmtih 


Du  flux  mulet  bre , ou fleurs  bUnchte. 


Chap.  LXVIII. 


ois  jaunaftre , caufé  le  plus  ibmientde  fang  phleetnatiquc.  Qu'il  foit  vray  , tel  flux  aduient 
Huent  aux  femmes  phlegmaciques  Se  qui  ont  la  enair  niollaiTe,  qu'aux  autres , Se  eft  nommé 


| V t r t le  flux  natnrel  il  sen  fa iét  vn  autre  , appelle*  flux  muliebre , par-cc  qu’il  cil  ^ 

!'  propre  Se  particulier  aux  femmes  , qui  leur  cft  a d'aucunes  vue  longue  & continuelle 
lj  diftillation  , Se  quafi  fans  doulciir  , qui  vient  de  la  matrice  î Se  par  icelle  fc  purge  l'a- 
: des  fu^crfluitczde  tout  le  corps,  ainfi  que  quelqucsfois  fc  faiétpat  les  reins: 
s il  fc  faiâ:  par  inreruallc,  Se  cft  tel  flux  Fort  douloureux,  principalement  lors 
que  la  matrice  cft  vlcerce.  Or  ccdic  flux  eft  different  du  flux  menftrual,  de  la  Gonorrhée  ou  flux  de  TU4J**** 
femencc , de  la  chaudc-piltè,  Se  de  ccluy  cjui  fort  des  vlceres  de  lamatrice.  Quand  A la  purgation  A-®* 
mcnfthiale , le  fang  loilabtb  en  peu  de  iours  fluc  autant  qu'il  en  doit  cftrc  vuidé  : mais  au  flux  mu- 
Üebre  , le  fang  qui  fort  cft  corrompu  , Se  de  couleur  quelqnesfois  rouge , qui  cft  vne  fanie  de  fang 
mcfmc:  quelqucsfois  fereux  & liuide,  atitrcsfois  blanc  & efp&  comme  vn  coulis  d'orge-munde, 
aurresfois  jaui 
plus  fouuciu  a 
d'elles , fleurs  blanches. 

Or  le  flux  de  fa  Gonorrhée  ou  de  femencc  , eft  beaucoup  different  î il  cft  toufiours  blanchaltre,  Tlmx  **  U 
Se  porte  fubic  vn  amaigri flement  Se  grande  foiblclTc  , auec  vne  mauuaife  couleur  à tout  le  corps,  ^w'i}**** 
encore  qu'au  fbrtir  il  excite  quelque  petite  titillation  de  volupté.  Les  femmes  le  jettent  foutent  , 

par  leur  matrice , laquelle  matière  cft  crue  & fereufe,  Ce  fort  en  petite  quantité,  non  affîducllanrnt 
ny  tous  les  iours , niais  feulement  par  inreruallc , Se  n'cll  nullement  puant  ny  acre.  Iceluy  aduient 
aux  femmes  luxutieufcs,&  aux  vcfucs,  quife  font  long  temps  abftcnu  dtteoit. 

La  matière  tameufc.purulcme  Se  blancheaftre , qui  fort  des  vlccrcsde  la  matrico,cft  auflî  diife-  Tl"*  Jn  vl* 
rente  des  fleurs  blanches.  Caries  fleurs  blanches  Jonr  plus  liquides,  fereufes  Se  aqueufes  : Se  auflî 
moins  blanches  Se  moins  fetides  : iointt  auflî  qu'elles  fluent  en  plus  grande  quantité,quc  le  pus  qui 
C vient  es  vlceres  de  la  matrice.  D'auanrage  cfdiéts  vlceres  il  y a douleur , en  forte  que  la  femme  ne 
peut  endurer  l’habitation  de  fon  mary  : Se  aux  fleur  s blanches  ne  fent  nulle,  ou  bien  petite  douleur. 

Le  flux  de  la  chaudc-piflc  prouicm  d'vnc  virulence  vénérienne , qui  fluc  inccflommcnr  comme  F,"x 
les  fleurs  blancher  binais  d'vnc  matière  plus  efpeiTe , tantoft  blancheaftre , tantoft  roitgeaftre , ou  thaait't,Srt 
verdoyante,  acre,  ou  corrodanre  , & puante  , qui  toft  excite  vlceres  aux  parties  hontcuics  , qui 
defeend  des  vai fléaux  fpermatiques , A:  non  des  veines , qui  font  flucr  les  menftrues , Se  fleurs  blan-  » 

chcs.  Tel  flux  de  cluudc-piffc  ne  celle  point  à U venue  du  fang  menftrual,  mais  il  pcrfeucrc  deuanr. 

Se  auec  luy , Se  aptes  : au  contraire  des  fleurs  blanches , qui  celTcnr  A l'éruption  des  mois , & quel- 
que peu  de  temps  apres.  Le  flux  de  .chaude-piflc  fait  douleur  Se  Cuifon  , eft  puant , Se  coule  quel- 
quesfois  en  grande  quantité , Se  cft  de  couleur  verdoyante  ou  jaunaftre.  Aux  hommes  faiét  eriger 
la  verge,  qui  leur  caufc  grande* douleur,  principalement  en  pillant  î cequi  ne  fc  fait  au  flux  des  fleuri 
_ blanches.  Or  la  matière  de  tels  flux  fera  cogneuc  par  la  couleur,  comme  fi  c’cRcholcic,  ou  pituite,  "**■.  * 

ou  mclancholic  , les  linges  feront  teints  de  l'humeur  qui  abonde  en  iceluy  : Se  fi  c'cft  fang  pur,  faut 
eftimer  que  tel  flux  vient  par  erofion  ou  par  débilitation  des  vaifleaux  de  la  matrice  ou  de  ceux  de  r 
fon  col.  Rarement  tel  flux  fc  fait  de  matière  fanguine , fçauoir  lors  feulement  que  les  femme*  font 
grofles , ou  que  leurs  mois  font  arreftez  : car  en  lieu  de  fang  menftrual  fort  vn  cxcrcmem  fereux, 
lequel  rougit  aucunement , ainfi  que  feroit  vne  eau  teinte  Se  méfiée  de  quelque  peu  de  fi^g.  Fore 
p rarement  fêfaiét  ati/fi  tel  flux  d’humeur  melancholic.où  s’il  le  fait  eft  incontinent  excité  vn  cancer 
en  l'vtcrus:  quelquefois  la  matière  qui  fort  de  quelque  vlcerc,  caché  dans  Nrcrus,abufc le  Médecin 
3e  Chirurgien , penfaut  que  ce  foicnr  fleurs  blanches  Se  muJicbrcs , routes  foi  s ces  deux  affections 
four  ailées  à diftinguec  : car  la  matière  qui  fluc  d'vn  vlccrc  citant  purulente , cft  plus  crafic , fetide 
& blanche , Se  en  moindre  quantité  que  celle  qui  prouient  du  flux  muliebre.  En  ontre  telles  fem- 
mes ne  peuuent  endurer  la  Qjmnagnie  de  l'homme  fans  grande  douleur  , fi  principalement  l'vlccrc 
cft  au  col  de  l'amarry  : mais  en  ion  corps  non.  Madamoilelic  de  Chalangc  de  Bretagne,  avant  quel-  nuithi, 
qoes  fleurs  blanches  vint  à Paris  pour  auoir  confcil  des  Médecins  , & cftrc  dcliurcc  de  ce  flux , cfpc- 
rant  qa  apres  en  cftrc  guaric  elle  auroit  des  enfans.  Or  quelques  iours  apres  il  luy  furuinr  vne  grande 
douleur  de  coftc  , accompagnée  d’vnc  fièvre.  Meilleurs  le  Grand , Durct,  8e  Rebours  Docteurs  en 
Médecine  furent  appeliez,  cftans  alfcinblcz  fut  conclud  qu'elle auoit  vneplcurefieconioimc  d’vnc 
péripneumonie.  En  ce  remps-U  elle  auoit  fes  fleurs , ncantmoins  luy  fut  ordonné  vn  elyftete  Se  la 
làigfiec,  qu'elle  refufa  tour  à plat.  Le  iout  d'apres  qui  eftoit  le  fcpticfmc  iour,  SC  par-ce  que  les  ac- 
cident eroilfent , elle  fut  faignee.  Monticur  Duret  la  venoit  voirdeux  fois  le  iour.  Ce  dit  que  s'il  luy 
(aruenoit  douleur  de  tefte  auec  piutir,  qu'elle  mounoit  : &quecclaaducn$nt  il  fc  feroit  rranfport  *****  P** 
de  la  maricrc  des  poulinons , à la  refte.  Le  iour  fuiuanr  la  douleur  & demangeaifon  de  tefte  luy  fur- 
uindtcnt , Se  peu  d'heures  apres  mourut.  Quatre  ou  cinq  iours  apres , Monfiour  Rebours  , Viard, 

Se  mojr 
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8c  mov  nous  ouurifmcs  vn  Prcflrc, lequel  mourut  d'vneplctircfic  péripneumonie  * auquel  furuinc  A 
vue  douleur  de  telle  : nous  voulûmes  veoir  û le  prognoftic  cy-  dclfus  auoit  lieu.  8c  s'il  Ce  feroir  fald 
tranll.it  ion  delà  matière  du  pleura  au  ccrucau.  Apres  auoir  ouucrt  le  crâne  nous  le  trouuafmes  tout 
fempiy  de  pus  > entre  la  Pic-mcre  & le  ccrucau  , comme  en  la  Damoifclle  Aridité. 


£ 


“ïttfntnir. 


A*ttt  A** 
fitirr. 


Sdlfntt. 


Sa/**  Mttip- 
tith. 


Caufe  des  Jîcurs  blanches. 


Chap.  LXIX. 


’ E s caufcs  des  fleurs  blanches  viennent  fouuent  par  la  débilitation  de  ta  coneodion 
' de  l’cflouuch . ou  de  tout  le  corps , ic  de  grande  tri flefle  , ou  pour  auoir  vie  trop  dp 
viandes  crues  & phlcgmatiqucs.  Le  cours  de  ces  fleurs , combien  qu'elles  fuient 
ï blancchcs , confcruc  le  corps  en  fantc  » pourucu  qu'iccluy  foit  modère  , à fç auoir, 

• qu'il  ne  foie  trop  grand  ny  trop  petit , 6c  n'ave  nulle  acrimonie  : autrement  tel  flux 
engendre  débilitation  & laflîiudc  vniucrfelle  de  tout  le  cotps,  couleur  pâlie,  I appétit  abbatu,  atro- 
phie ou  amaigri llcmcnt  de  tout  le  corps , triftcllc , qui  ne  ic  peut  appaifcr  pour  la  vergogne  du  de- 
coulemcnt  d'vn  tel  flux,  tumeurs  œdemateufes  aux  jambes,  8c  fait  à d’aucunes  drfccndte  la  matrice 
en  bas , ce  que  nous  auons  par  cy-dcuant  appelle , précipitation  de  la  matrice.  Tel  flux  cmpelcho 
la  conception,  parce  qu'il  corrompt  la  fcmcnce,  ou  la  contraint  de  forrir  en  s'cfcoulant  : aum  qucl- 
qucsfois  acquiert  vnc  acrimonie  , pour  auoir  demeuré  cinq  ou  lix  mois  fans  cftre  euacué  , lequel 
s'apoflemc  au  corps  de  la  matrice  on  au  col  d'icelle,  &tcqnicrr  pourriture,  laquelle  cil  fouuent  1 
iettee  hors , qui  caufe  vlccrcs  pq^ides  8c  chancrCux.  A aucunes  femmes  fc  font  apoftemes  aux  ai- 
nes 8c  hanches,  qui  font  forment  caufe  de  leur  mort,  8c  le  plus  fouuent  pour  ne  s cftre  monllrccs  6c 
déclarées  aux  Médecins  & Chirurgiens  en  temps  opportun,  pour  honte  & vcrgongncqu'cllcs.ont  à 
monilrer  leurmal.  A ce  propos  Montanus  recite  celle  hilloirc  , qu'vne  fois  entre  autres , il  fut  ap- 
pelle pour  voir  vnc  noble  Damoifclle  d'Italie , laquelle  auoit  des. fleurs  blanches , & ayant  cogncu 
fou  mal  ,!ny  ordonna  qu'elle  fefift  ferin^uer,  8c  detergerfa  matrice  : cc*qu*ayant  entendu  ladidc 
Damoylcllc  tomba  en  fyncope , & pria  fon  mary  de  non  jamais-  l'appel  lcr.  Et  partant  l.cs  maladies 
je  la  matrice  font  difficiles' à cognoiftre , 8c  difficiles  à curer  : car  la  matrice  reçoit  la  plus  grande 
art  des  f.ipcrfluitcz  de  tout  le  corps  ,’tant  pour-cequ'cllc  eft  partie  débile  , que  pour  ce  qu'elle  eft 
J-tuecen  bas,  & a plulîciirs  vailleauxqui  abomiflcnc  en  fby,&  d'auanrage  cil  naturcricmcnt  fujette 
^ purgations  8c  fluxions. 


Cure  du  flux  muliebre , ou  fleurs  blanches. 


Chap.  LXX. 


R r mufti 
fCH*  Svl/trt 


V flux  muliebre  rouge,  il  faut  faigner  &:  faire  lci*autrcs  cjiofcs  qui  ont  elle  déclarées 
pour  an  eft  et  le  flux  mcnfltual  immodéré  ; 6c  au  blanc , ou  d'autre  couleur , faut  pur- 
ger par  remèdes  propres  : comme  s'il  cil  caufé  de  cholerc,  parmcdicamcns  propres  q 
à icelle , 8c  ainfi  des  autres  humeurs.  Les  remedes  feront  changez  8c  diuerfificz  félon 
la  caufe  d'iccluy  flux , lequel  faut  laitier  couler  quelque  peu  de  temps,  afin  que  la  ma- 
trice , 6c  tout  le  corps  fc  purge  des  humeurs  fuperabondans.  Les  bains  alumineux  & fulplmrez,  ou 
bitumineux , ou  ferrez , font  propres  à ccluy  qui  cil  caufe  de  pituite , ou  en  lieu  d'iceux  faut  faire 
vnc  decodiou  d'herbes  chaudes  aromatiques  8c  deflccatiuos , de  laquelle  fera  faid  baing , jettant 
dedans  plu  fi  cors  pierres  8c  cailloux  ardens,  & quelque  portion  d'alurn,  afin  de  le  rendre  plusaftrin- 
gent.  Et  le  remede  plus  excellent  que  l’on  tient,  c'cfl  dç  boite  des  eaux  minérales  de  Spa  au  Liège, 
ou  de  Plombiere , Icfquels  ont  vertu  admirable  de  tarif  les  fleurs  blanches  & chaudes- pilles.  Tou- 
tesfois  Ce  faut  bien  garder  d’arrcllcr  trop  toll  tels  flux  par  mcdicamcns  rcpcrcuflifs&  aflringcns,  de 
peur  de  faire  renuov  de  celle  matière  au  foye,  qui  feroit  caufe  d'y.dropilîc , ou  quelque  fièvre , ou 
apoflemc  , ou  maladie  au  ccrucau  , ou  chancre  à la  matrice , ou  autres  accidcns  : dont  apres  les  ; 
chofes  vniucrfcllcs  dciiement  faites,  on  vlera  de  remèdes  qui  auront  puiffimcc  daftraindrc,  nettoyer 
8c  Archer  la  matrice , & le  co!  d'iccllc , atiec  injedions , pellâires  , parfums , & autres.  Exemple 
d’vnc  dccodion  8c  injedion  dcterfiue  A*  deficcatiuc. 

FIor.abfinc.agrimon.ccurinod.hurf.paftor.an.m.ft.  bulliant  fimul,  & fiat  dccod.în  qua  dilîbl. 
melîis  r^|“.q.i|.alocs,myrr.falis  nitri.an.5.).&  fiat  iniedio.La  femme  fera  lî  tuée  en  vn  lid, auquel  fc-  p 
ra  vn  matelas,  8c  aura  quelque  orcillicr  fous  fesfcflès,  en  forte  que  le  col  de  la  matrice  foit  cfletic  en 
haut:&  apres  auoir  faid  l'injcdion.pour  la  faire  demeurer  quelque  temps,  ou  fera  croifcr  les  cuillcs 
8c  ïambes  de  la  malade  , les  ferrant  l'vnc  contre l'autre,  & fléchies  vers  les  fefles  s 8c  fi  on  veut  plus 
aiucinJrc&  fcichcr.on  adiouilcra  chofe  propre  à ce  faire, comme  foetus  acacix.gall.viiid.cortcx  gr. 
alttmcn  roch.vitrioLronian.boüilliscn  eau  de  jnarcfchal,  & vin  noir  & auflcrc.  On  peut  feir.blablc- 
roent  faire  des  pcflâir es  ayans  fcinblable  vertu.  Or  fi  les  matières  qui  lortcnt  de  b marricc/ont  fore 
fétides  8c  puantes, & de  mamtaife  couleur, elles  lignifient  qu'il  y a vlcerc  putride  : alors  on  doit  vice 
de  remèdes  qui  onçpuillàticcde  corriger  tel  vicc,cômc  Ægyptiacfduqucl  i’ay  faid  mcmioti'cn  mon 
rraidc  des  Harquebuzade*/  dilîoult  en  lexiue  ou  vin  noir,  y adiuuflant  vn  peu  d'eau  de  vic,3c  faire 
route  autre  chofe  ncccllàirc  en  tel  cas.'  D'auanrage  aucunes  bonnes  Dames  difent  qu'elles  ont  leurs 
fleurs  blanchcsfqui  eft  vnc  gonorrhée  on chaudc-püTcljcrtanj  grandqquantité  de  matière  purulente, 
comme  au  flux  muliebre , an  (quel  les  le  Chirurgien , outre  les  autres  fufdits  remèdes  pourra  aydci  : 

8c  Vil  cognoiil  que  ledit  flux  ouvlccres  fu lient  caufe  de  la  verolle,  alors  fandroit  faire  lucr  & bauer 
ladite  Damc,ou  autrement  ne  pourroit  guarir.  Pareillement  fera  pofe  ci»  fa  matrice  vn  inflrttment  en 
foi  me  de  pclfaire  , ayant  certains  petits  trous  en  fon  extrémité,  à fin  que  les  raaticress'cfcoulcnt.  & 
«'acquièrent  acrimonie, & que  la  matrice  foit  vn  peu  cfuenrillee,  & aucunement  refroidie  par  le  bé- 
néfice d'vn  rcilùrt  qui  le  tiendra  ouucrt.  Maintenant  il  nous  faut  traider  des  pâlies  couleurs. 
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Des  p a lia  couleurs* 


Ch  a p.  L XXI. 


O v s auons  diû  cy-deuanr  que  le  fang  mcnftrual  commence  à apparoiftre  aux  filles  &**”*  bt 
^ ja  meures,  commençant»  femir  leur  cœur , 8c  dcuénir  amoureu/cs,  & cftrc  capables 
d'eftre  mariées , c^porieç  enfans , qui  eft  en  ,1’aagc  de  ciuatorzc, quinze,  5c  feize  ans:  /,*,/ 

^ qui  eft  lors  que  lerabg  s’cfçhatïlFcÀ:  boüillonncdcdanpics  vcincs,&  monte  aux  mani- 


etmmt*. 
tint  à «i uir 


I mellcs , quiic*  font  enfler  fie  durc»^  Semblablement  le  paUfolet  commence  à appa- 
roi  (lu-  autour  de  leurs  parties  gcnitnlA,  qui  lors  lont  chtftWcs  « rumchccs  ; leur  voix  le  mue  5c  de- 
uicut  pim.  grauc: elles  fcgrrnc  douleur  à la  tefte, auec  voniiflunem  de  qfaolerè  & pituiteXe  ling  de 
leurs  fleurs  vient  à (brut  goutte  à goutçc^embl ablcjÿi  couleur  à la  laiieurc  de  chair  lânglirc,  par- 
ce quUl  neft  encore  bien  cuit,àiCfufc  dcTéurtcndreWunclIemui  fait  qu'il  eft  /creux, aqueux  &b!af- 
fard.  Ou  void  aduetair  daferands  accidcns  par  tl  rerention  du  leur  s fleurs^encor  plus  grands, h par  Lefs^gmtu 
l'irritation  de  lacopmationchaçpcllcellcs  ne  rendent  leur  feirfcncc.Car  cftanr  retcnue.fc  corrompt  flrtütd»» 

8c  acquiert  venenofité,  d'où  procèdent  les  pâlies  couleurs.  Otà  d'aucunes  le  fang'incnftrual  ne  s’ef- 
coule, à caufc  que  les  vaillraux,  à fçauoir  .veines  & arçprcsjbm  angufte^Br  dirons,  5c  tncores  non  tt. 

deftoupez  : ft  que  ne  rouuant  Sortir  regorge  en  la  mall’c  iangiïmairc  qiffs,alqeic.&  corrompt,  faute  Àn 
d'eftre  euacué,5c  toure  Uubituàe  du  corps  ne  peut  dire  bien  nourric,do»t  Ibfait  Leucojflilegmatic,  »>•*. 
c figfflfy.Sc  la  couleur  du  vi/âgi1»/ance  * * ' ' 


qui  fait  le  corps  tout  hÿfl'y  ,8c  la  couleur  du  vilagè  fettfanccdr  blafarde,:  c'cft  pourquoy  on  les 
pelle  pâlies  couleurs.  Dont  çpfuiuct  plu  fleurs  maladies  5rcciVns,tfftm§tc  battement  de  cceur,bour- 
loufleurc,appetit  corrompu,  qjfcttcc,  vomi /Terriens,  frilloifs,  rigucurs^foi^irs^tmiircracm,  ris,  tef« 
uerics^ûmnoüiirci^iis,  lièvres  lentes  8c  errât iq^s.^pilles  5c  autrc^Jpdcns. 

Du  battement  de  coeur*  9 C H a V.  L X X 1 1. 

H battement  dù  cœur  vient  des  grandes  crudités  <^*eftoma<&>  5r  des  obftruôions  c,u?ié 
Ju  foyc  & rat|U$,  dont  sUmailcnt  grandie  quantité  d'hirijjftirs  greffiers  & vaporeux, 
dcJqucls  s’eflenent  pfirti^s  &ituofircz  lAelanoflMiqucs , qui  ciinitonncut  le  ccéur, 
mclmcs  font  coritcnus  au  pcrWardc.qift  caufc  le  bartcmct:qui  n'eft  autre chofcqu'vnc 
conculflon  du  cœur  , pour  tpfeu*  ScSiier  , & comihe  vnc  clcouilc  qu'il  prend  pour  Citrt' 


mieux  faire  fauter  & bondir  loju^U  fi>JT  telle  venenofité  5c  qfdurc  ^lautclant  par  l'cflort  de  la  fa- 
ituAm^nlonnce  comm<Jfcfrtictrcs4blw  plbr  le 
liç&x.  Putf  y donner  odrijp 
nieiillê,  ou  de  buglollc,  l'on  aura  dilfoult  vn  peu 


culte  cxpultrice , 
Jopper  d'vn  nuage 


edcptfflrcr  5c.*defue- 


Pour  y donner  odr4,'fifliy>rcndrc  de  l’eau  theriacalc  , ou  de  Veau  de 


hcfiaq 


TT 

De  bourfooflltire. 


C H A P I t*  R E 


L XX  1 1 1. 


que  les  Grecs  appellent  Cachcxic.c'cft  àdire.mauuaife 
nurc  des  parties  c^ti  lonr  autour  des  os,  eft  i emplie  d'a-  ' ** 


OvMOVFtIVR!  cllcc  _ 

habitude  , en  laquelle  la  charnurc  des  parties  -, r 

quoiîtcz  8c  de  vcmofircz,5c  le  cuir  eft  lafchc&mo^alfc,5c  mauuaifecoulcur.com- 
mc  entre  blanc  & verdaftre,  & tour  Iccorps  las  5c  dcbtle,uc  fc  pou  liant  foullenit^  ac- 
BgiaBB  compagne  d'vne  courte  haleine.  Cernai  cil  commeîfiauc-conrcur  d'hydropiflc.Cefte 
«npolition  viait  àcauleque  le  foyc  ne  fait  oian  flPfanguificarion  pour  cftrc  rcfroid^lU  &ia  chaleur 
naturelle  comfffc  noycc  &c  eftouffee  en  l'abondance  d^fang  qui  luy  remonte  de  l'amarry  : comme 
la  lumière  3’vnc  lampe , qui  cfl* amortie  par  efroflô  de  trop  d'huile.  Vient  aufli  d'vne  dureté  de  rate, 
à laquelle  les  vierges  font  fuic<!|gfcà  cauic  qu'elles  ne  fc  purgent  point  payeurs  flcurS^commc  aufli 


— w c 

* par  mauuaifc  nourriture,  de  tro^mrede  l’eau  froide,  ou  nunger  fruidls  cruds  , 5c  autres  viandes 

itcwJt | 


CéMfn  di 

aufli 


de  pareille  nature.  Pour  la  curc  f 


F prouoquer  les  mois. 


De  C appétit  corrompu  & e/eprauc.  Ch  ap.  LXXIV. 

E s filfes  qui  ont  les  pâlies  coüteurs.om  l'appetu  non  moins  corrompu  que  les  fem-  fu 
mes  grottes  : Icqucfaccident  les  Latins  nomme iuT/c^ou  tJUul.icij, c’cft  à dire, lan- 
gueur, lafchctô>&  mollelfc.par  laquelle  dcfuouftces  de  ce  qui  leur  eft  prelcté,  appelée 
toute  .qftre  chofc,mefmcmcnt  du  tout  eftr^mgc  5c  aliène  de  Nature*Car  aucunes  m2- 
gcni  le  plaftiCjCendrcîtcrre, charbons, farine, lcl.c^iceries, 5c  autres  chofes  non  pro- 


Okgit  ta 


• i ^ ■ IV  |-tu  uup,  4UVII  !•]  1^11^,  ••  t % IVU.  PdUUV.  ■ «IIVV.IUU  n * Mb  4 W , . 

ftopuich, lequel  appedl  alimens  fèmblables  aux  humeurs  qu'il  contient, 8c  delt^els  il  s*cft  faiéf  dif- 
•fl  galion.  C^r  nourriture  n'eft  autre  cho|^|uc  repletion  de  qui  s'eft  vuidé.Dont  tels  appétits  cftta- 
ges  viennent  aux  filles  qui  ont  leurs  moisrctcnus,qui  regorgent  il’cftomach,  5c  y enuoyée  vapeurs 


Semblables,  ou  hurncurs,ou  execremcns  corrompus.  Comme  ^îl  y a quelque  hurtÀir  mclanchojic 
naturel,  efpandu  à l'eftom.u  h.la  filfe  aura  appétit  de  chofes  aigre»  : fi  ccluy  incline  Jeuienr  aijufte, 
dcfircra  viandes  feicljevfcmb! ables  aux  lufditcs.  Or  le  fang  menftrua!  tient  beaucoup  de  l’humeur 
ineJaochoftc,  Se  xiféiWltnt  fc  tourne  en  iceluy,qui'cft  caufc  que  fouucnt  elles  appertmt  choftfc  /allées: 
pourcc  que  tel  humeur  de  fa  nature  eft  groffler,  féculent, ord^??  immouddlPour  la  cure,  il  faut  pro-  Cmr0 
uoquer  les  mois  5:  vomiflèmem.gui  font  caufcs  de  tels  accidcns.  Le  vomi  ftement  fera  prouoqué  i tmittim, 
aucc  dccoélio'n  cicdcde  graine  de  rauc,5c  eau  ucdc,autc  huilc,5c  auttes  femblablcs  vomitoites. 


CêuU  J*  . 

C*rt  de  mu- 
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A 

bt  Tiaufcc  & vomijfement.  C H A p.  L X X V. 

A naufce  & vomillcmcnt  vient  de  mefmecaufc  que  l'appetit  depraué  & degoufteraenr,. 
à fçauoir,  de  l'vfage  de  tnauuaifcs  viandes  , 5r  de  la  régurgitation  des  cj^rcmens  men- 
llruaux  , ou  des  vapeurs  putrides  cfleuees.d’iecujc  en  i'dtomach.  Pat  tant  il  faut  purger 
l’humeur  qui  cft  attaché  en  l'orifice  intcrfihir  du  vétricule.ou  adhérant  contre  les  tuni- 
ques d ieduv,  aucc  pilulfiles  ou  potion  de  rhcuHhrbc.ayant  prcmicrcmdht  donné  quelque  Breuua- 
ge  propre  pour  inciter  5c  atténuer  FhurflKir  aucc  fyrop  acctcux  ou  oxyincl.  D’auantagc  faut  pio- 
uoquer  Icvomiilcmcnr,  qui  guarira  icdoy  vomilTêmcnc  par  cuacuation  de  la  matière  , qui  de  qua- 
lité maligne  irriroic  la  faculté  exctctrice  à exaction  par  eu  haut  : mais  en  vain  toutesfois.oupouc 
le  moins  fans  grand  & ûiffifant  effect.  Que  ftccl  vpmitlcmeiu  fc  rend  effréné  2c  impétueux»  faut 
appliquer  vne  vemoufe vu  peu  pturtfesque  l'cftontach  , à fin  de  l'arrcltç*  : mcAnes  faut  frotter  ÔC 
lier  les  c.xtietnircz. 

Des fnÿcns  & ugnturs;*  Chap.  LXXVI. 

auoi 

s«fcf  JP||| P . Hl  (H  I 

leur  aduient  dé*!a  niatt  ict  refroidie  paroles' mois  retenus  nguucllcmcnt,  5c  non  encore 


Es  fillcsTC  pouuans  auoirjeuit  mois  , quelquesfois  fenren^dts  flirtons  5c  rigueurs 
ou  horreurs  aux  lumbes, 


: par  tonte  l'c/hinc  du  dos , 5c  au  derrière  de  la  telle.  Ce  qui  ^ 


J corrompus  : parce  que  la  matrice  qui  cft  mcmbrancufcjftnetucufc.  communique  faci- 
lement la  froi</ctfr  vniuerlcllémcnt  au  pannidlle fameux  » mais  principalcmo&t  aux  lumbcs  , 5c  à 
toute  l’cfpinc  du  dos,  tant  pourcc  que  telles  par  (j^  font  fort  fenfiblcs.quc  pource  quelles  font  très- 
froides, attendu  qu'elles  font  nerueufe*,  membttneufcs,5c  oftcufcs:&^n  dfltre  fort  voifincs  5c.  con-  ® 
figues  à la  pairie,  a dire, à Ifcnatry.ou  fc  fait  la  corrupti^  du  fang  menftrucl.  Tels  accidens  fc 

pcutt'êut  corriger  par  application  de  lii^cs  chauds , 8c  onAion  d'huile  laut  in,ou  autre  femblablc.oa 
aucc  eau  de  vie,  5c  en  frottS:  toiueLclpincnu  dos.  Il  fera  feu  dé  donner  à boire  de  l‘hippocras,oa 
maluoific , ou  de  l'eau  de  vie  oh  l’on  aura "dilfour  vn  j»cu  de  thériaque,  5c  vn  peu  de  quime-cflènce 
de  inugucttc  ou  clou  dcjjirofle.  *v 

: 

Des  Stajfgs  ^cnûJJmens^  Rü.  ' C h ap.  > L X X V 1 1. 

E s mois  retenus,  à la  longue  fc  cohucrtirtènt  en  axeremens  mc!iinchoIiqncs,prînci-  * 
paiement  aux  filles  qui  font  de  tel  tempérament,  qui  leur  caùfc  vnc  cri  fleur,  chagrin,  % 
loufpirs  frequens, poiir  la  comprcflion  du  DfBphragmc  à raison  du  fang  retourné  au 
foye  plus  plein. que  de  couflômc,  8c  des  vapeurs  elleuêes  : des  pleurs  8c  gemillcmens, 
à railon  des  vapeurs  mclancholiqnes  qui  oppriment  le  cœur,  l'a  y veu  vue  bien  grande  # 
Dame  qui  prcuroit  fouttent  lans  caufe,5c  s*cn fermoir  en  fa  chambre  pour  mieux  plorcr.  Autres 
prennent  à r Ife  fans  auemie  occafion,  ce  qui  aduenoit  à deux  filles  quçicne  veux  icy  nommer  : Car 
cftans  fubje&es  à vne  fuïïbcationjd’amarry,  h raifon  des  mois  arrcflcz,  ordinairemenr  vnc  ou  deux 
hetfffcs  déliant  que  l’accez  Iqppduft /clics  fc  mettoient  à rire  fi  cffufémcm,  que  ny  les  rcmonflran- 
ces  amiables,  ny  la  honte  âoeranue  de  leurs  parais  n^cs  pouuoicn 
cft  bien  plus  ddrpjrablc  le  faiék  d’ vnc  certaine  Daine  qui  en  pareil 


ces  amiables,  ny  la  honte  &xra1?uc  de  leurs  pareils  n^cs  pouuoicnt  deftourner  8c  engarder.  Mafe  C,  ' 
cft  bien  plus  Üqijroblc  le  fai&  d’vnc  certaine  Daine  qui  en  pareil  accident  cftoit  ordinairemenr 
furprife  de  refuerfe , ris  pleurs,  conrraûioirdcs  yeux  ,Jc  autres  fymptomes  contraires  les  vns  aux  ♦ 
autres, comme  raconte  Houlier  en  fon  traitte  de  la  futfoquation  vretine.  Pont  obuie/i  tels  accl-  v 
dens,  faut  lefîr  prouoqitër  leurs  mois,  5c  les  purger  : auffi  qu'ils  ayent  compagnie  ioyeufe,  ôc  qu’on 
ioüc  d'infbomens  de  mufîquc.  ^ ^ % • & 


C H A *. 


Csmfit  <U 
ttfmt/hi. 


Des  Refuerics 

JS  A |Qk  fcuj^ment  laStegur  giration  du  fangmenftrual.ftais  auflî  les  vapeurs,  les  mois  re- 
'j  i tenus,  cflcuécsiufqu’au  ccn^eau,  par  les  veines  & artères , quelquesfois  infectent  telle- 


LXXVII? 

# 


qtau,  pat  les  veines  Oc  artères  . quelquesfois  infectent  t 
mcnHe  cerqeaudc  leur  puaiireur  5c  malignité,quc  fa  fubfhmce  ei\cft  eftourdic  & abru-  D 
* tic  , jjcs  fohftions  abolies  5e  deprauées,  ou  corrompues,  non  feulement  cjh  imagina-  ^ 
lion,  mais  auifi  cn^roemoirc  8c  ratiocination  : dont  furuicnncnt  pKifieurs  fortes  de  refuÇries , non 
feulement  pour  ladiuafîtédcs  parties  du  terueau  engagées,  mais  aufli  pour  la^iuerfité  de  la  pour- 
riture : qui  faift  que  de  telle»  Femmes  & filles,  ks  aucunei  rient  fois  occafion.autics  font  ttifte* 
qui  ne  ccrtcfit  de  plprer , comme  noos  auons  diél  cy-dcfTu»,  autres  furieufcÿqui  fc  veulent  eftr^n- 
gler,  8c  fe ’icttvut  dedans  les  puits,  £upar  les  fenefi^es  : autres  fe  tuent  de  coups  dccoU-  : 
llcau , autres  guoüillcne  5c  babillent , retielans  ce  qu'elles  deuroient  taire,5c  font  des  mouucmens 
euraordinaiics.  La  giurifoQ  «lepciul  dc  l’euacuation  de  la  caufc.  Hippocrates  commande  de  faigner 
5c  purger, 5c  appliquer  vemoufes  fur  le  plat  dcscuifTea,  Sciut  les  eipaulcs,  faire  ligature  auxcxtcc- 
mitez,  ouurir  le^hcmorroidcs  aucc  fang-fuës. 


De  la  Génération. 


745 


De  l'Enanc'HsJfcmcnt. 


Ch  ap.  LXXIX- 


^ Es  filles  s'euanoiflcnt  founcut  par  l'eflcuation  des  vapeurs  puantes  pourries , ex-  Cm^ 
cirées  de  leurs  mois  rerenus  : desquelles  le  coeur  allailly  & infeéle  tombe  en  lyncopc:  tftumtmiSi- 
| c'eft  à dire,  grande  défaillance  des  vertus  vitales , Se  par  coufcquent  des  animales,  qui  *»<■«». 

^ que  Ulditcs  filles  demeurent  immobiles  fans  aucun  fentimem  , lans  voir  , ouvr,  &•/»•*•*»  *• 

parler,  lans  pouls, que  bien  obfcur,&  fans  refpirarion.Pour  les  faire  reuenir,  il  lesfaur  allcoir  en  fi- 
gure  moyenne,!  fin  quelles  puilTent  mieux  refnircr, lafeher  leurs habillemcns,  frotter  les  cuillcs& 
iambes  contre  basaucc  linges  afpres  & rudes,  leur  donner  vu  air  libre  , 6c  ferez  prouoquer  le  vo- 
mifTcmcnt  : il  leur  faut  bailler  à boire  vn  peu  de  thériaque  ou  methridat , dillbult  en  quelque  eau 
cordiale:  Se  faire  finitir  ehofes  puantcs,&  par  embas  chofcs  odoriférantes^  & ar  rouler  la  face  d'eau 
rofe,  vinaigre,  Sceau  de  vie.  D'avantage,  leur  faut  tirer  le  poil  de  derrière  le  col,  & aufli  les  oreil- 
les & le  nez , & les  pincer  vlolentcment , pour  rcfueillcr  les  efprits. 

De  Ij fièvre  Erratujue.  C h a r.  LXXX. 

A Fièvre  qv/i  cft  excitcc  par  la  fuprcfïïcn  des  mois  aux  filles , ne  garde  aucun  ordre,  liMti  jtt 
mais  prend  il  heure  &:  îours  certains , félon  que  le  fang  mcnftrual  tegorge  au  cœur  msUJiti  du 
Se  autoyc  , & que  ledit  fang  s’efrocut.  C'eft  pourquoy  Hyppoctates  l'appelle  PU - vittgn. 
i n eus , ccft  à dire,  Erratique:  &:  peut  cftrc  diâc  EfrîJU,  patec  qu'en  toutes  les  par- 
1 tics  du  corps , on  lent  chaleur  & froideur  cnlcmblc  en  vn  tncfmc  temps,  à caufe  que 
ccftcficutc  cft  caulcc  d'vue  pituite  vitrée , laquelle  d’autant  quelle  cft  fort  froid*  , cfpcllc  dcglai- 
reufe , ne  le  pourrit , & ne  s'enflamme  qu’à  peine , de  forte  que  telle  matière  mcflec  pàrtny  le  fang 
des  ieunes  filles , cft  caufe  des  mouucmcns  inégaux , & dcfrcglcz  de  la  fièvre  qui  en  prouient , fai- 
fane  ce  que  le  feu  faicl  en  vn  bois  verd  , flamme  d’vn  collé  , Se  fumeede  l'autre,  loindt  que  leur 
fang  cft  fort  crud , tant  à raifpndc  l’aage,  que  de  la  façon  de  vturc  deprauee , fc  nourriflans  de  lai-  gome  ft„. 
étages , truicls  cruds , Se  eau  froide , qu’aufli  à raifon  de  la  fuppreflion  non  naturelle  d'iceluy  fang. 

De  U foif  & alteration.  Ch  ap.  LXXXI. 

' A foif  aux  vierges  prouient  de  leurs  mois  (opprimez  : la  chaleur  & fcichcrcUc  font  eu d» 

' les  deux  caufcs  de  la  foif , à fçauoir , defaut  d'humidité.  Se  cxcez  de  chaleur.  L'aqcre  I*  fif. 

caufe  peut  dire  leur  boire  exccflîf  d'eau  froide  : car  l'eau  par  fa  crudité  Se  pclânteur 
I s’arrellc  long  - temps  aux  hypochondrcs  , Se  y engendre  obftrudlions  & crudité*, 

. ’ qui  font  caufe  qtte  le  boire  ne  peut  pénétrer  aufoye.  Ccscruditez  croupiflaures  ^ftât  i* 
où  elles  lont  arreftecs  ,fe  pourraient , & de  celle  pourriture  s'efleuenr  vapeurs  putrides  Se  acres,  fguniiurt. 
le  tournent  aufli  en  phlcgme  (allé,  qui  remplillant  l’orifice  de  l'cftomach  ( où  cft  le  fiege  & fenti- 
tent  de  l'alteration  ) faiék  qaafi.  fcmblable  foif  â celle  qui  tourmente  les  hydropiques. 


Du  veiller. 


Chap.  LXXX1I. 


| E s veilles  procèdent  de  certaines  vapeurs  corrompues , qui  montent  au  cerneau,  çMmft  ^ 
; qui  font  perturbation  d'clprir  ,rcfuctic , mclancholie  , epilcpfie , Se  autres  mauuaifes 
5)1  iudifpofitions,  le  tout  par  alteration , qui  en  fin  induit  Se  apjoitc  alienation  à la  fub- 

llancc  du  ccrucau.  Or  ces  accidcns  fuldics  ne  furuiennent  Iculcmcnt,  mais  phtficurs 
^**-**tf1  autres,  comme  dureté  dératé,  apoftcmcau  mefentere , rupture  de  veine  aux  poul- 
nions  : phyrifie , cnflcurc  de  iambes,  pefantcur,  lalîitude  vniucrfcllc , obftruélions , douleur  de  re- 
lie , & autres  maladies  procèdent  es  de  l'amas  des  humeurs  vicieux , qui  corrompent  toute  la  malle 
languinaiic,  qui  fera  que  le  fang  mcnftrucl  qui  en  forcira  , refleurira  de  la  corruption  de  l'humeur 
qui  aura  cité  engendre  & méfie:  lequel  paroiftra  bilieux , pituiteux  , (creux , & mclancholie , ou 
autre  , félon  la  diuerfite  de  la  corruption  conccu'é  en  la  malle  fanguinaire,  & d’vnc  inflammation 
D engendrée  dedans  les  veines  , qui  y fera  fuppurcc , comme  auons  dit  cy-dclfus. 


Curent. 


Chap.  LXXXIII. 


E poinél  fouucrain  pour  remédier  à tous  ces  accidcns , cft  de  prouoquer  les  fleurs: 

’ pour  laquelle  choie  exécuter , on  appellera  vn  doéie  Médecin  qui  ordonnera  la  fai-  . 

J gncc  ( à fin  de  defeharger  Nature  d'vnc  partie  de  fon  fardeau  ) Se  des  purgations,  p4rj4,}99, 

I ainli  qu'il  verra  élire  ncccflàire.  Apres  les  purgations  , fera  vtile  faire  pren- 
> dre  choie  aperitiucs  &*incilîucs , à fin  dé  deftouper  les  obftruélions  : comme 
font  les  fyrops  d'armoife  , capilli  veneris , Se  autres  fcmblablcs  , auec  dcco- 
élion  d’hyflbj>e,fabinc,racinc  d’cringium.dit  en  François  Panicault,  & de  garance.  Aufli  h conferuc 
de  fleurs  de  foulcv  cft  fingulicrc  , priic  par  trois  matinées,  aufli  gros  qu'vnc  noix  commune. 
Pareillement  la  dccoâiqn  de  la  racine  deperfil , fucille  d'hylfope  aromarifee  de  cancllc.  Scmbla- 
blcincnr  faut  appliquer  for  le  plat  des  cuilïcs,  ventoufes  fans  fcaiificat  ion.  On  fera  pareillement  fo- 
mentation aux  parties  génitales , d'herbes  à chat , matricairc  , armoife , thym, origan,  agripaume, 

•abinc  &:  autres  fcmblables*  On  fera  aufli  parfums  aux  parties  génitales,  faiéts  de  poyure  gingeui- 

bre,  clou  de  girofle, miifc,  ciuettc,noixmuguctte.  Puis  il  faut  que  lamaladcchemioe,faultc,trauaillc  fi$r  U pim*. 

R R r dance. 
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dance , monte  & dcfcctidc  fouucnt , qu'elle  rire  de  l'eau  d'vn  puits  , 5c  autres  exercices  , fi  elle  les  A 
peut  fupporccr , fans  nue  par  iceux  fe  face  plus  grande  irritation  des  matières  amailccs  3c  fuppri- 
mees , ny  que  les  douleurs  Ce  auefes  accidens  mentionnez  fe  rcfiieillcnt  de  enaigtillcnt  d'auanrage. 

Plus  luy  conuiendra  faire  des  fripions  aux  cuillcs  Ce  iambes , auec  linges  rudes  au  matin.  Il  faut 
faire  ces  remèdes  au  commencement  des  Lunes  nouuelles,  ou  autre  temps  auquel  les  femmes  ou  fil- 
les malades  auoient  ou  pouuoicnt  auoir  leurs  purgations  , autrement  on  rrauailleroit  en  vain. 

Les  filles  villageoifes  ne  font  fubictlcs  aux  pâlies  couleurs , 3c  aux  fufdits  accidents,  à railon 
qu'elles  trauaillcnt  beaucoup , 5c  ne  mangent  tant  de  diuerfitez  de  viandes , comme  celles  des  vil- 
les : aufli  quelles  font  touliours  en  plein  air,  lequel  faill  diflîpation  5c  digcllion  de  la  Publiante 
fupcrfluc  de  tout  leur  fang  pat  infenfiblc  tranfpiration  : qui  faill  qu'elles  ne  fentent  point  ou  peu 
les  incommoditcz  de  leurs  fleurs  arrcftccs. 

- ■■  ■ » ; — . . — 

Des  Hemorrhoides  qui  naijfcnt  au  col  de  U matrice.  Chap.  LXXXII1I. 

O v t ainfi  qu'il  fe  faill  des  hemorrhoides  au  fiege,  ainfi  fcfaicl-ilnu  col  detama- 
nL&l  tr,ce»  Iclêjoclles  font  extrentitez  des  orifices  des  v ai  fléaux  des  rameaux  des  veines: 

9 <lu*  v*cnncnt  de  la  veine  cauc  , defeendanre  à l'entour  du  propre  orifice  de  la  matrice 
5c  du  col  d'icelle,  par  Icfqucllcs  les  vierges  3c  femmes  grollcs  fc  purgent  de  leurs 
■O  mois:  d'autant  qu'en  elles  l'orifice  ou  bouche  de  la  matrice,  cil  fermée  aux  fem-  ® 

mes  grolfcs  à raifon  de  l'enfant  conccu,auqucl  les  cotylédons  referuent  le  fang  pour  fa  nourriture: 

3c  aux  vierges , parce  quelles  n'ont  point  encor  elle5  ouuertcs.  Ces  exttemitez  des  veines  qucl- 
ques-fois  fc  grofluent  Ce  ferment , fans  ietter  fang , 5c  quelquefois  aufli  font  ouucrtes.  Ce  iettenc 
vn  gros  fang  noiraftre , connu?  font  les  hemorhoides  du  fiege , fans  ordre  ny  période  auec  douleur. 
Partant  tel  flux  cil  appelé  l icmorrhoidal , 5c  non  menftrual , encore  que  tel  flux  forte  par  mcfmcs 
veines.  Elles  viennent  apres  les  inflammations,  R hagadics  de  lamarricc.  Elles  fontcogneucs  par 
l'cftùfion  du  fang  qui  coule,  non  par  temps  certain,  comme  faillie  flux  menftrual , mais  par  inter- 
uallc  5c  fans  ordre. 

Cure. 

La  cure  ell  fcmblablc  à celle  du  fiege , qui  cil  d’appaifirr  la  douleur  par  fomentations  failles  de 
fcmcncc  de  lin  , de  guinuuucs , fucillcs  de  bouillon  blanc  : par  liniments  faiâs  d'huile  de  pauor, 
de  nénuphar , d'amandes  douces  , battues  long  - temps  en  vn  mortier  & pilon  de  plomb,  adiou- 
ftant  vn  iaune  d'ccuf  auec  vn  pen  d'opium.  * 

Des  verrues  qui  viennent  au  col  de  la  c. Matrice . Chap.  LXXXV. 

V col  de  la  matrice  fc  font  des  verrues  de  pluficurs  fortes  : aucunes  font  cminentes  C 
contre  la  peau , ou  lèvres  de  la  partie  honteufe,  fort  peu  rclcuccs , callcufes  , tubcrcu- 
^ leufes , &noiraftrcs , ayons  la  bafe  large.  Les  Grecs  les  ont  appelées  Mjmtecut , c'eft 
™ à dire , fourmilières  : parce  qu'au  froid  elles  font  douleur  , comme  fi  vn  fourmy  les 
mordoit.  Les  Arabes  les  nomment  Verrues  morales,  parce  quelles  font  grollcs  com- 
me v ne  meure,  5c  qu'elles  font  compofées  de  pluficurs  eminenecs  petites,  comme  vne  meure  de  fes 
grains.  H y en  a d'autres  nommées  acrochordon , qui  font  cmincnccs  callcufes , 3c  qui  ont  la  ra- 
cine grefle , 5c  la  relie  grolIcrte,dc  forte  qu'on  diroit  élire  vn  nœud  de  corde , pendu  à vn  filet  : les 
Latins  les  appellent  Verrues  peufilcs.  Autres  lotit  appel  1res  Pot  aies,  parce  qu'elles  ont  la  telle  di- 
uifee  en  pluueurs  partics.commc  la  telle  d’vn  porreau  : elles  font  longuettes  5c  cseuaflccs  par  dcfllts, 
dcfqucllcs  fort  du  fang  en  grande  quantité  apres  la  compagnie  de  l'homme  , ou  fi  la  femme  chemi- 
ne, ou  faill  grand  exercice.  Pour  le  prognollic  , toutes  les  vcrrucslont  engendrées  d'vn  humeur 
pituiteux  3e  mclancholiquc  , enuoyé  de  toutes  les  parties  du  corps,  parce  que  celle  partie  cil  com- 
me vn  cloaque,  où  fontenuoyez  tous  les  cxcrcmcns  du  corps.  Nota,  qu'en  toutes  ces  verrues* 
s'il  y a douleur , n'y  faut  toucher  de  mcdicamens  acres  , parce  qu’elles  font  failles  d'humeur  malin, 
'Cb!  rurgim.'  Ce  ctu'ellcs  fc  pourroient  tourner  en  chancre  : parquoy  les  faut  pallier.  Si  elles  ne  font  doulourcufcs  * 
on  les  pourra  lier , ott  couper , ou  appliquer  cauftiqucs  , à fin  d’oller  leur  racine,  3c  quelles  nerc- 
rullulcnt  : ce  qui  fc  fera  auec  huile  de  vitriol , ou  eau  forte , ou  eau  de  fublimé  , ou  par  telle  eau. 

X..  Aquæ  plantaginis  3.  vj.  virid.  xris  5.ij.  alum.  rochx.  5.ij.  falis  comtn.  3,  j.  vitrioli  Romani  5c 
lublimati  an.  3.  fi.  terantur  otnnia  limul , 5c  referuetur  aqua  ad  vfum  diHutn.  ^ 

De  7 hjm , ejpece  de  verrue  qui  vient  au  col  de  la  matrice.  Chap.  LXXXV  I. 

H v m naill  aux  ailles  du  col  de  la  matrice  ,ou  dedans  lecol  mcfme , qui  cil  vne  cf- 
pece  de  verrue  auccafpcritcz  crcuacécs , fcmblablc  à la  telle  du  thym.  Les  Arabes 
les  nomment  verrues  poralcs,  parce  que  la  telle  cil  diuiféeen  pluficurs  parties,  com- 
me la  telle  d'vn  porreau  en  fes  filets.  11  y en  a deux  cfpcccs,  vn  petit , 5c  l'autre  fort 
grand  ,qui  s'appelle  F km,  ou  Fie , 5c  du  populace,  le  mal  fainll  Fiacre.  L'vn  cil  ma- 
lin , 5c  l'autre  bénin  5c  gracieux.  Le  bénin  cil  vne  petite  chair  cftroitte  par  embas  , 3C  large  par  en 
haut , auec  deux  cmincnccs  peu  apparentes  blanchcallrcs  ou  rougeallrcs  ,fims  douleur.  Le  malin 
cfl  plus  grand , plus  dur , plus  afpre  ou  rabouteux.  Je  couleur  liuide , fungueux , auec  vne  douleur 
poignante,  comme  poinltcs d'aiguilles.  Tous  deux  s'indignent  au  toucher,  5c  iettent  grande 
quantité  de  fang  eflans  coupez  ou  irritez , principalement  apres  la  compagnie  de  l'homme,  ou  que 
la  femme  aye  cheminé , ou  faiH  quelque  grand  exercice.  n 

Cure 
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De  la  Génération, 


Ils  doiuenc  cftre  dcflrichez  par  remcdcs  fccs  &c  aftringcns  : auflî  les  lier  &couper.Ceux  qui  font 
malins  & douloureux , les  faut  pallier  , & n'y  toucher , de  peur  qu'il  n'y  furuienne  vn  chancre  : on 
pourra  mettre  le  fpcculura  inatricis  ,à  fin  de  voir  plus  aifement. 

Divers  povrtrûft s de jpccvlum  muiruis. 


A Demonftre  la  viz  qui  le cloft  & onurc. 

B 6 R Les  branches  qui  doiucnt  cftre  de  longeur  de  huiâ  ou  neuf  doigts.  • 

Ils  doiuent  eftre  de  grandeur  & longueur  Iclon  l'âge  de  la  femme  : & lors  que  ru  voudras  appli- 
quer  Pvn  d'iccux  , feras  ficuer  la  femme  en  relie  façon  , comme  nous  auons  dit  cy  - dcftîis  à l’cxtra- 
^ ûion  de  l'enfant  mort , duquel  ict'ay  baille  le  portraiâ.  Or  celles  qui  fc  pourront  licr,fc  lieront 
par  vn  inftrumcut  propre , défait  au  chapitre  de  la  relaxation  de  l'vuule>&  feront  ferrées  de  iour 
en  autre , tant  que  la  verrue  fera  tombée  : donc  pour  les  cures  feront  lices , coupées  & cautcrifées, 
afin  de  leur  ofter  leur  racine,  & qu'elles  ne  repululcnt  : ce  qui  le  fera  aucc  huile  de  vitriol , ou  eau 
fortc>ou  de  capi  tel  .dont  nous  faifons  nos  cautères  potentiels.  Auflî  celle  eau  a grande  puilïànce  de  Emm 
les  confumer  A:  dcftcicher  iufqucs  à leur  racine.  aquat.  plant.  g>3>vj.  virid.  zr.3.1}.  alum.rochx  fai* 

3.  iij.  faliscommuuis  5. 6.  vitriol.  Roman.  & fublimat.  an.  3.  fl.  orania  fimul  terantur  & bul liant,  »jUt  Ut  vn - 
& prendra-t’on  garde  que  telle  chofc  cauftiquc  & bruflantcnc  touche  qu'au  lieu  qu'on  veut  ofter,  ,u **• 
s'il  y auoit  quelque  vlcere  , on  y remédiera  comme  a elle  dit.  Quelque  perfonnage  m'a  aftirme 
que  la  boule  de  bœuf  chaudement  appliquée  y adiouftant  des  fucilies  ou  poudres  de  faufnicr  , fait 
mourir  1ers  verrues  qui  font  au  col  de  la  matrice:  ï l'cfprcuue.  Auflî  font  les  cantharides  incorpo- 
rées aux  onguents , font  tomber  les  verrues  , & cors  qui  naiflent  entre  les  orteils.  Ic  fçay  d'af- 
fcuraucc  que  les  verrues  qui  viennent  aux  mains , font  guaries,  y appliquant  du  pourpied  pilé  aucc 
fon  iuft  : autant  en  font  les  fueillcs  & fleurs  du  foucy. 
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De  l'inflation  Je  U Matrice . 


Chai».  XC. 


A Matrice  qticlquesfois  s’cnflc  de  telle  forte  , qu'il  fembic  la  femme  cftre  grollc 
d'enfant.  Telle  cnflcurc  vient  d’vne  multitude  de  vents  contenus  en  la  matrice,  6c 
vient  fouuent  apres  vn  accouchement , faute  de  s’eftre  fctréc  le  venrre  apres  dire 
accouchée.  Ces  vents  fortenc  fouuent  par  la  bouche,  & par  le  col  de  la  matrice  aucc 
bruit, comme  par  le  fiege.  Ils  fè  refoluent  en  appliquant  fur  le  ventre  fiente  de  va- 
che, de  chèvre,  ou  de  brebis,  ai#c  anis,cumin,&  fcnoil.fricafle  aoec  maluoific , ou  bippocras.  Auflî 
par  clyftcrcs  carminatifs  faits  de  vin  de  inaluoitie  , ou  hippocras  aucceaudc  vie  , 6c  huile  de  noix: 
parfachcts  appliquez  furie  ventre,  faits  de  chofes  carminatiues  , fcmblablcmem  par  fomentations 
faites  de  rue , arinoifc,  hetbe  à chat , potilior,  camomille,  mclilor,  calamcnt,  origan,  6c  leurs  fetn- 
blables,  bouillis  en  eau  6c  vin  : pareillement  l'cmplaflrc  de  baccislauti,  application  de  grandes  ven» 
toufes  fur  le  nombril,  (ans  lcarification.  La  femme  boira  du  vin  ou  maluoific  : vfera  de  viande  de 
bon  lue , plutloft  rollics  que  boiiillics  : apres  le  repas  vfera  de  dragée  car  mina  tiue. 


Des  pierres  & fables  contenu*  en  U Matrice.  • C H A ç.  XCl 

L ne  faut  douter  , que  tour  ainfi  qu'il  fc  fait  des  pierres  en  la  veflie  : il  ne  s'en  face 
ànflï  en  la  matrice  , a caufc  des  humeurs  , grofics  , cralTcs  , vifqucufcs&r  cfpclTês,  Se 
obllrudion  en  la  partie.  Si  donc  les  mois  font  trop  retenus  par  l'obftru&ion  des 
cotylédons,  la  bouche  de  la  matrice  clofe  & fermée,  plufieurs  humeurs  mufqueuics 
s accumulent, & accroillcntcn  lamati  ice,  s'incraflcnt,&  de  plus  en  plus  s'endurclïlcnc 
& conucrttflcnc  en  fable,  graucllc,  puis  en  pierre.  Les  fignes  font  que  la  femme  fent 
degranylesdotilctirs,  ayant  totifîours  volonté  de  jetter  fes  fables  ou  pierres,  & a fouuent  des  étrein- 
tes comme  (i  elle  vouloir  accoucher.  Ncantmoins  elle  ne  laifleiauoir  fes  fleurs  tous  1rs  mois,  noix 
par  la  cauité  de  la  matrice  , mais  par  les  veines  qui  fc  rendent  au  col  d'icelle  , par  où  les  femmes 
grofles  &:  les  filles  fc  purgeur. 

Cure. 

Il  faut  vfer  de  d-yfteret,  fomentations,  6c  linitnens  remollitifs  6c  rclaxatif?  poiir  rendre  la  bouche 
de  la  matrice  plus  ouucrtc.  Et  lors  que  la  femme  aura  grandes  efpreintcs , & que  Nature  s'efforce 
jetter  les  pierres  dehors  , l'on  fitiiera  la  femme  à la  manière  de  l'extraÛion  de  la  pierre  de  la  vcflîr, 
puis  l'on  mettra  les  deux  doigts  dedans  le  fondement  le  plus  auant  qu’on  pourra, & de  là  main  dextre 
P faut  prcilcr  le  petit  ventre,  à celle  fin  d'attirer  & jetter  la  pierre  hors,  s'il  cltpoflible. 

^ *Dh  (cl  de  U Matrice  fermée. 

Plufieurs  femmes  ne  fontcncofcsouucncs  en  leurs  parties  honreufcs,appcllées  en  Latin  Imper - 
forait , & en  François , non  encorcs  trouées  ou  percées.  Cela  leur  peur  prouenir  naturellement  ou 
par  accident  : Se  peut  aduenir  au  commencement  de  l'orifice  du  col  de  la  matrice  , ou  au  milieu» 
ou  au  profond.  Le  fpcculum  en  fera  foy , Se  I'appofirion  des  doigts. 


Du  col  de  l.t  matrice , trop  large , trop  ouuert , & trop  lubrique.  Chap.  XCII. 

Ors  que  le  col  de  la  matrice  eft  trop  large  Se  dilaté,  foit  par  nature,  ou  par  accident, 
comme  par  vn  enfantement  laborieux  , cela  eft  caufc  de  là  fterilitc  parce  qu'il  ne  fc 
VléSvArJr  Pcut  re"rrrcr  Fol,r  gar^cr  ^ genittire.  Lors  qu'il  eft  trop  cllroit,  garde  que  le  culti- 
ucur  n'entre  au  champ  de  nature  humaine,  pour  y jetter  la  fcmcncc  : car  cela  clt  caufe 
^ de  la  fterilité.  Auflî  quand  les  parois  du  col  de  li  matrice  font  calleux  & durs,  à rai- 
fon  de  quelque  playe  ou  vlccrc  d'vnc  cicatrice  delaillcc  : rellemenr  qu'apres  auoir.rcceu  la  fcmence» 
il  ne  fc  peut  vnir  ny  joindre  pour  la  tenir:  au  contraire  la  lailTcm  cfcouler , qui  eft  vnc  des  caufcs 
que  le»  putains  n'engendrent  point  : Ou  s’il  eft  cftoupc  de  quelque  membrane  ou  carnofité,  ou  ver- 
. rues,  ou  condylomes,  ou  fermé.  Se  non  encore  ouuert  : bref,  mal  difpofc  d'vnc  infinité  d’autres  ac- 
**  cidens,  comme  de  prurit,  inflammation,  cluncre,  vlcere,  fcirrhc,rhagardics,apollcmcs,&' aurrifs  tels 
de  foy, ou  par  Icconfentcmcnt  delamarrice,oudc$  parties  voi  fines.  Nous  parlerons  cy-apres  de  tous 
ces  vices.  Auflî  quelques  fois  le  col  de  la  matrice  eft  tellement  lubriquc,mot  5c  hucnidc.qu'il  ne  donne 
aucun  chatouillement  au  cutiiucur,  & celle  humidité  cfteint  la  fcmence,  qui  eft  caufc  que  la  femme 
ne  [>cut  conccuoir.  Or  ccftc  humidité  vient  fouuent  de  tout  le  corps,  ou  de  la  matrice  feulement. 

» Cure.  • 

La  cure  fc  fera  par  remèdes  vniucrfcls  & particuliers  , par  fomentations , pcflaircs  , injedions, 
patfums,  lefquels  fc  feront  en  celle  forte.  Prenez  balauftes,  efcorce  de  grenades,  noix  de  cyprès,  Se 
de  galles,  alum  de  roche,  rofes  rouges,  menthe,  de  chacùnedeux  onces,  encens ,ma(lic, bol  Armenç, 
de  chacun  vne  once  : faites  le  tout  bouillir  en  bon  vinaigre,&  en  faites  receuoir  la  vapeur  par  ttn- 
ftrumenr,  dont  la  figure  r'cll  prefentée  en  la  page994.  Parcillcmcm  la  fomentation  qui  s'enfuit  eft 
ttcs-vrile.  Prenez  lunuc,  alum,  plantain,  gomme  Arabie,  fcl  commun,  balauftes, efcorce  de  grena- 
des. noix  de  cyprès,  & noix  de  galle,  de  chacun  deux  onces  : faircs  le  tout  bouillir  en  gros  vin  noir 
iufqu'à  la  coiifomption  de  la  tierce  partie,  6c  les  parties  génitales  de  la  femme  feront  fomentées  6c 
eftutiées , & au  dedans  y mettrez  vnc  petite  efiponge,  linge , ou  cotton  trempé  en  ladidc  decodion: 
Se  continuerez  1rs  remedes  tant  que  verrez  la  partie  eftie  fuffifamment  rcilrecie. 
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« A 

De  lu  relaxation  du  gros  intcHin  qui  fe faiü  aux  femmes.  Chap.  XCIII. 

Q^v  1 1 q^v  1 s femmes , pour  s'cArc  trop  efforcées  à leurs  enfamemens , le  gros  in- 
tcAiucA  rclafchc,&:  fort  hors:  & celle dilpofftion  cil  fore  frcqucfitc  auffi  aux  enfans, 
qui  leur  ptouient  d'vn  humeur  pituiteux  , qui  abbrcuue  lcs<rois  mufclcs  , à fçauoir  le 
Splünûcr,  & les  deux  qui  le  retirent  & tiennent  en  haut.  Pour  la  curation  , le  faut  pre- 
mièrement laucr  & fomenter  d'vnc  dccoétion  , où  auront  bouilly  hetbes  chaudes  Se  rcfolutiucs, 
comme  fauge,  rofnurin>lauandc,thim,&  leurs  fcmblablcs.s'il  n’y  auoit  grande  inflammation  : puis 
de  choies  allringentcs,  comme  de  rofes,  myrtils,  cfeouc  de  grenade,  noix  de  cyprès,  de  galles,  auec 
vn  peu  d’alum  , <S:  faumurc  , ou  vrinc  d’enfant  : puis  on  le  jinapife , c'cll  à dire  , iaupoudre  d’vnc 
poudre  fort  fubtile  , faite  dechofes  allringentcs.  Ce  non  mordicantes  : apres  fera  réduit  en  fon  lien 
en  le  pouffant  au  dedans.  Pareillement  cA  vnc  chofc  lingulierc  , prendre  vue  douzaine  de  lima- 
çons rouges , les  mettant  dans  vn  pot , & les  faupoudrer  de  ici  Se  ilum  , de  chacun  demy  once , les 
remuans  dans  le  pot, Sc  les  laitier  mourir  : & de  la  liqueur  qui dcmeurera,cn  fera  appliqué  arec  cot- 
ton  fus  l'intcflin  qui  fort  dehors.  Pareillement  aucunes  femmes  ont  vnc  grande  tumeur  au  nombril, 
parce  que  le  péritoine  cfl  tclâxc , Se  fou  tient  rompu,  au  moyen  dequoy  l'omentum,  Se  fouuem  auffi 
les  inteAins  y tombent , ou  des  vcntoAtcz  j ce  qui  vient  procède  par  la  trop  grand#  diAcnAon  du  Bj 
ventre  , pour  auoir porté  enfans  , & s cArc  grandement  clprcinrc  à les  inctrrc  hors.  Les  fignes  que 
les  inrcllins  fontdclccndus , c’cA  que  la  tumeur  cAdoulourcufc,  & lors  qu'on  preffe  delfus  pour  les 
remettre  au  dedans,  fout  bruit  &grougoulcnt  comme  il  fc  fait  aux  hernies  intcllinaicî  : A c'ell 
l’omentum , la  tumeur  fera  molle  auec  peu  de  douleur,  &:  lors  qu’on  le  repouffe  au  dedans,  ne 
aucun  bruit  : Se  A la  tumeur  eA.  faite  de  vemolîtez  Se  elprits  flarulens,  clic  fera  molle,  Je  la  preflanc 
fera  quelque  bruit , & fubir  retourne.  Or  A la  tumeur  cil  fort  grande,  elle  ne  fe  peur  guérir  fi  on 
ne  coupc  le  pcricQinc  , ainA  qu'on  faix  aux  hernies,  l'ay  veu  de  panures  femmes  Se  hommes  aux 
portes  des  temples , aufqucls  les  iutellins  cfloicnt  hors  du  ffege  , de  la  groffeur  d'vnc  bien  grollc 
Boule  : neantmoins  alloicnr , beuuoicnt  & mangeoienr  bien , & faifoicm  toutes  autres  avions, 
d'autant  que  la  matière  fccalc  auoit  libre  entrée  & ifluc. 


Cmu fa. 


De  ta  relaxation  & exjleure  du  nombril , qui  fe  fait  aux  ex  fans. 

Chapitre  XCIV. 

Velq^vesïois  aduient  auffi  aux  enfans  nouucllcincnt  nez , que  leur  nombril 
cil  tuméfie  de  grollèur  d’vu  œuf , qui  procédé  pour  auoir  cllé  mal  coupé,  ou  lié,  ou 
pour  quelques  humeurs  & aquoArcz  qui  y font  amaffecs  , ou  de  trop  crier  pour  les  ^ 
tranchées  : quclqucsfois  auffi  apportent  celle  tuiticur  du  ventre  de  la  mcrc , accom- 
— - ^ ^ pagncc  d'vnc  apollcmc,  à laquelle  ic  confcillc  au  icunc  Chirurgien  ne  toucher  pour 

y faire  ouucrturc  : car  cllant  faiéle  les  inteAins  fortent.  Ce  que  i'ay  veu  aduenir  plulîcurs  fois , SC 
mefmcmcut  à l’enfant  de  dcfunél  Monlicur  de  Martigues , lequel  auoit  cfpoufé  Madame  de  Laual, 
qui  elloit  de  la  maifon  de  Lautrcc  : dont  le  Chirurgien,  nommé  Maillre  Pierre  de  la  Roque,  fur  en 
grand  danger  de  fa  perfonne  : &n’cuil  clic  MonAcur  d'EAarnpcs.flc  mondit  lîcur  de  Martigues,  les 
ieruitcurs  luy  cullcnc  coupé  la  gorge  , cAimans  que  la  mort  cAoit  furuenue  à l’enfant  par  la  faute 
dudit  Chirurgien.  Lt  cncores  depuis  n’agueres  telle  choie  c A aduenue  à l'ctifanc  de  Ican  Cour  mont. 
Tailleur  dTiilloires,  demeurant  à l’Arbre  fcc,  rue  S.  Ican  de  Latran,  en  l'VniucrAcé  de  Paris,  lequel 
m’enuoya  quérir  pour  faire' ouucrturc  audit  vmbilic  : ce  que  ic  rcfufay,&  luy  dis  qu’il  mourroit  bien 
fins  moy. Trois  iours  apres  l’apoAeroc  fecrcua  d'ellc-mclmc,&  les  inteflins  forcit  et, dont  il  mourut. 


Cnmfti. 


HigKft, 


De  la  douleur  des  dents  des  petits  exfans. 


Chap.  XCV. 


E s petits  enfans  ont  auflî  vne  grande  douleur  de  dents , principalement  quand  elles 
percent  les  gcnciucs , & fortent  hors  : ce  qui  aduient  communément  à fept  mois, 
quclqucsfois  pluAoll,  ou  plus  tard  : Se  quand  clics  veulent  fortir,  leur  font  douleur  O 
auec  vn  prurir,  demangeaifon  Se  piqucurc  aux  gcnciucs, a)  ans  fouucnt  flux  de  ventre,  , 

tievee,  cpilcplic,frafmc,qui  leur  caufc  quclqucsfois  la  mort.  Les  Agnes  qu'elles  veu- 
lent lortir  lonr,  que  la  nourrice  leur  la  bouche  de  l'enfant  plus  chaude  que  de  couAume,  & les  gcn- 
ciucs leur  font  enflées , Si  letioiies  : auffi  font  plus  criards,  & ne  peuucnt  dormir  : le  prurit  & dc- 
mâgcailon  fe  cognoi  t, parce  ejuc  l'enfant  met  fouuct  les  doigts  en  la  bouche.pour  les  cuidcr  frotter. 

Se  baue  fort:la  douleur  vient  à raifon  qucla  pointe  de  la  dent  rompt  & perce  la  chair  de  lagcnciuc, 
qui  cil  feuùblc  & tendre. Pour  remédier  à la  douleur,faut  que  la  nourrice  foit  rraiûee  comme  Ci  elle 
auoit  la  fièvre, & ne  fera  teter  l'enfant  tant  que  de  couAume,  mais  luy  fera  boire  iulcp  Alexandrin, 
ou  fyrop  de  limons, ou  de  grenadc.auec  eau-bouillie, pour  luy  cAanchcr  fon  extrême  foif,&  le  rafrcf- 
chifîtoutcsfors  il  ne  luy  faut  rien  mettre  en  la  bouche  qui  foit  actuellement  froid,de  peur  du  retar- 
dement d'icelles, mais  chofes  douces  Se  lcniriues,afin  de  dilater  lagenciue,&  appaifcrla  doulcurtpar- 
quoy  la  nourrice  frottera  fouucnt  de  fes  doirgs  les  gcnciucs,&  auec  huile  d’nmadcs  douces, ou  beurre 
frais, ou  miel  «3c  lucre, ou  de  mucilages  de  fcméccdc  pfyl!iû,guimauuc, coings  cxrraiâs  cndceoélion 
de  petitoirc  ; Se  par  dehors  on  appliquera  vn  cataplafinc  de  farine  d'orge, laiél,  huile  fofar,  moyeux 
d'oeufs  : dauantage  on  luy  frottera  louuent  les  gcnciues  de  cer  uclle  de  lièvre  roAie  , ou  bouillie,  à 
caulc  qu'elle  relafche*3c  a vire  propriété  occulte  d'aider  à faire  fottir  les  dents,  ce  que  l’cxpcriencc 

monAre 
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A mmllVtc  : auflt  cft  propre  lacerucllc  de  cochon.  On  leur  baille  volontiers  vn  ballon  de  reclilTe  « 
trempe  en  bon  miel , ou  cnlieud'iceluy,  vn  hochet  auquel  cllenchartc  vne  dent  de  loup,  dont  ils 
frottent  leurs  (rendues  : & par  ce  moyen  l'enfant  prend  plaifir.dautam  que  lors  que'fes  dents  veu- 
lcntfortir.il  fent  vn  prune  Ac  demangeaifon  aux  genciucs , & les  frottant  les  raréfie  A;  fublilie, 
de  pour  celle  caufe  les  dents  fortent  plttllofl.  Les  nourrices  font  adloultcr  au  hochet  de  petites 
• fonnettes , qui  leur  feruent  à iotier , de  folaftrcr  auec  eux.  Or  fouuentesfois  tels  remèdes  ne  pro- 
fitent de  rien , à raifon  que  la  genciue  cil  fort  dure , qui  cil  caulê  que  les  dents  ne  la  pcuucnt  per- 
cer, dont  s'enfuir  pour  la  tenfion  d'icelle,  que  les  enfans  ont  extrêmes  douleurs,  dont  s'enfuir  la 
fiéurc,  de  autres  accidents  fufdits , Ae  en  fin  la  mort.  Etpource  le  fuis  d'aduis  que  le  Chirurgien 
face  vne  incifion  fus  la  gcnciue  , & ce  fus  la  dent , pour  luy  ouurit  le  partage  , h fin  quelle  (orre 
plus  aifemenr.  Ce  que  l'ay  faiû  à mes  enfans,  en  prcfcnce  de  Moniteur  le  Féure  Médecin  ordinaire  Cabine/ 
du  Roy,  Scdc  Madame  la  Princertède  la  Roche  fur  - Von  , de  de  medieurs  Haurin , Courtin  , Do-  * l'Aukut 
ctcurs  Regens  en  la  faculté  de  Médecine  à Paris  , Ac  de  Iacqucs  Gullletncau,  Chirurgien  ordinaire  f 
du  Roy , & lord  à Paris"!  mefme  aucunes  nourrices , de  leur  I nftinâ  naturel , defehirent  le  delfus 
de  la  genciue  auec  leur  ongle , à fin  de  faire  voye  aux  dents  qui  veulent  forrir.  Or  il  ne  fera  lion  hiMhj. 
de  propos  reciter  celle  hilloire  : Monfeigneur  de  Ncuers  m’enuoya  quérir  pour  anatomifer  Ion  fils 
mort , aagé  de  huiû  mois  ou  enuiron  , auquel  n’elloit  percé  aucune  denr.  Ayant  diligemment  re- 
gardé  qui  pouuoit  élire  caufe  de  fa  mort , n'en  full  trouuce  aucune , linon  quH  auoit  les  genciucs 
" fort  dures,  grolfesAc  enflées,  Ac  les  ayant  coupées  par  delfits  , rrouuay  toutes  les  dents  prelles  à 
forrir  , pour  le  peu  d'aide  qu’on  y eufl  faiél  en  coupant  la  genciue  : ce  qui  fut  conclud  des  Méde- 
cins prefents  , 4c  de  moy  , que  la  feule  caufe  de  fa  mort  elloir , que  Nature  n'auoh  cité  clic/  forte 
pour  percer  la  gcnciue , Ac  pouflèr  les  dents  dehors , h raifon  que  pour  l'aage  qu'il  auoir  elles 
dloicnctrop dures , A:  plus  incfme quelles  ne  doiucnt  dire  à vn  plus  aagé qu'il  n'cfloit. 
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Fin  du  'vint  - quatricfmt  Hure , traitant  de  la  Génération. 
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LE  VINGT-CINQVIESME 

LIVRE,  TRAICTANT  DES 

' MONSTRES  ET  PRODIGES. 

Tar  Ambroise  Pare',  de  Lautil  au  Maine  , Confeiüer  (y 
premier  Chirurgien  élu  Roy. 

PREFACE. 

O n s t r e s , font  chofcs  qui  apparoiflent  outre  le  cours  de  Nature  ( 8c 
font  le  plus  fouucnt  lignes  de  quelque  mal  - heur  à aduenir  ) comme  vn  en- 
fant qui  naît  aucc  vn  fcul  bras , vn  atitre  qui  aura  deux  telles , & autres 
membres  , outre  l'ordinaire.  Prodiges  , font  chofcs  qui  viennent  du  tout 
contre  Nature , comme  vne  femme  qui  enfantera  vn  ferpent , ou  vn  chien, 
ou  autre  chofe  du  tout  contre  Nature , comme  nous  montrerons  cy  * apres 
par  plulîcurs  exemples  d'iceux  montres  &c  prodiges  : lefqucls  i’ay  recueillis 
aucc  les  figures  de  plufictirs  autheurs  : comme  des  Hitoires  prodigieufes 
de  Pierre  Boituau  , 8c  de  Claude  Tcllcranc , de  lainél  Paul , laindt  Augu- 
tin , Efdras le  Prophète  : & des  anciens  Philofophes  -,  à fçauoir , d'Hippocrates,  Galien , Empc- 
docles , Ari ilote, Pline , Lycothenc  , 8c  autres  qui  feront  cottez  félon  qu'il  viendra  à propos.  Les 
mutilez , font  comme  aticugles , borgnes , botfiis , boiteux , hermaphrodites , ou  ceux  qui  ont  fix 
P doigts  à la  main  , ou  aux  pieds , ou  moins  de  cinq  , ou  joints  enfemble  , ou  les  bras  trop  courts,  ou 
le  nez  trop  enfoncé , comme  ont  les  camus , ou  les  lèvres  grollès  & renuerfees , ou  les  parties  gé- 
nitales et o les , comme  quelques  filles  pour  caufc  de  l'hyinen , ou  chair  fupcruatuiellc,  ou  quel- 
ques  taches  ou  verrues , ou  louppcs , ou  autre  choie  contre  nature. 

*Dcs  c.vifn  des  Alonflns, 
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Chapitre  I. 

E s caufcs des  montres  font  pluficurs.  La  première  et,  la  gloire  de  Den.  La  fc-  7>"c#  4 
coude , fon  ire.  La  troificfme  la  trop  grande  quantité  de  femcnce.  La  quattiefine,  1 


la  trop  petite  quantité.  La  cinquicfinc , l'imagination.  La  fixicfmc,  l’angutic  ou 
pctitclîe  de  la  matrice.  La  fcptiefme , l'ailicte  indécente  de  la  mcrc , comme  fi  cilaut 
grollc , elle  s'et  tenue  trop  longuement  afiîfelcs  cuillcs  croilccs  ou  ferrées  contre  le 
vcncre.  La  huiâicfmc,  chcutc,  ou  coups  donnez  contre  le  ventre  de  la  mere  étant  grollc  d'enfant. 
La  ncufuicfinc , maladies  héréditaires,  ou  accidentales.  La  dixiefine , pourriture  ou  corruption 
delà  femencc.  L'onzicfmc , mixtion  oumeflangede  femcnce.  Ladouzipfmc,  l'artifice  des  mef- 
chans  belitrcsdcl'oticrc.  La  trczicfinc , les  Démons  ou  Diables. 


’ jlrei. 


Exemple  de  U gloire  de  Dieu.  C H a p.  II. 

* L cft  eferit  en  fainél  Iean  d’vn  homme  qui  eiloit  né  aucnglc,  lequel  ayant  recouuré  1a  Df 
) veue  par  la  grâce  de  Iefus  - Chrit,  fut  interrogé  de  fes  Dilciples,  fi  le  péché  de  luy,ou 
J defesparens,  ctoit  caufc  qu'il  cull^llé  ainfi  produit  aucuglc  dés  leiour  de  fa  natiuité. 
Etlelus  - Chrit  leur  rcfpondic  : que  luy  , ne  ion  pcrc  , ne  là  mcrc , nauoient  péché, 
mais  qucc'clloii  à fin  que  les  ceuurcs  deDïcufulfcnt  magnifiées  en  luy. 

Exemple  de  l'ire  de  Dieu.  C H A P.  III. 

L yad'aurres  créatures , qui  nous  etonnent  doublement,  parce  qu'elles  ne  procèdent 
des  caufcsfufditcs , mais  d'vnc  confufion  d'ellrangcs  cfpcccs  , qui  rendent  la  nature  non 
feulement  montrueufe  , mais  prodigieufe  : c'et  à dire , du  tout  abhorrente  8c  contre  na-  f 
turc  , comme  font  ceux  qui  ont  la  figure  d'vn  chien  , 8c  la  telle  d'vnc  volaille  , quatre 
•corne  s à la  tdlc  , quatre  pieds  de  bœuf,  & c les  cuillcs  defehiquetees,  U ictc  d'vn  Perroquet , 8c 

deux 
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deux  panaches  fur  U telle , & quatre griffes,  6c  autres  formes  que  tu  pourras  voir  par  plufic. 

6c  diuerfes  figures , cy-aprcs  dépeintes  à leur  rcflcmblancc. 

U efl  certain  que  le  plus  fouuenr  ces  créatures  monflrueufés  & prodrgieufes  procèdent  du  juge- 
ment de  Dieu , lequel  permet  que  les  pères  Se  mères  produisent  telles  abominations  pour  le  dclor- 
dre  qu’ils  font  en  la  copulation  comme  belles  brutes  , où  leur  appétit  les  guide , fans  refpe&cr  le 
temps  , ou  antres  loix  ordonnées  de  Dieu  & de  Nature,  comme  il  cfl  claie  en  hfdras  le  Prophè- 
te, que  les  femmes  fouillées  de  fang  menllruel  engendreront  des  monftres.  Pareillement  Moyfe 
défend  telle  coniondion  au  Lcuitique  chapitre  16.  Aufli  les  anciens  ont  obfcrué  par  longues  ex- 
périences, que  la  femme  qui  aura  conceu  durant  fes  fleurs,  engendrera  enfans  lépreux  , ngneux» 
gouteux , eicroüellcux  , ou  fujets  à mille  maladies  : d’autant  que  l’enfant  conccu  durant  le  flux 
menllruel , prend  nourriture  6c  accroi flânent  cllant  au  ventre  de  la  mère  d'vn  fane  vicieux  , fale 
& corrompu  , lequel  auec  le  temps  ayant  enraciné  fon  infc&ion , fc  manifcfle  » 6c  lait  appatoiflre  , 
fa  malignité  : aucuns  feront  tigneux,  autres  gouteux , autres  lépreux  , autres  auront  la  petite  ve- 
rdie ou  rougeollc  , 6c  autres  infirmitez  de  maladies.  Conclufion  > c'ell  vne  chofe  fale  6c  brutale 
d'auoir  affaire  à vne  femme  pendant  quelle  fe  purge.  Lcfdits  anciens  cflitnoient  tels  prodiges  ve- 
nir fbuucnt  de  la  pure  volonté  de  Dieu  . pour  nous  aduertir  des  mal  - heurs  donc  nous  fomtnes 
menacez  de  quelque  grand  defordre , ainfi  que  le  cours  ordinaire  de  Nature  fcmbloit  dire  perucr- 
ty  en  vne  nul  - heureufe  engeance.  L’Italie  en  fit  preuue  allez  fuffifantc , pour  les  trauaux  quelle  g 
endura  en  la  guerre  qui  fut  entre  les  Florentins  & les  Pifans,  apres  auoir  veu  à Veronne  l'an  11 54. 
vne  iument  qui  poulina  vn  poulin  qui  auoit  vne  telle  d'homme  bien  formée.  &c  le  rdlc  d’vn  che- 
nal , comme  tu  vois  par  celle  figure. 

Figure  et  vn  poulain  ayant  la  telle  i homme. 


■ 
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Autre  preoue.  Do  temps  que  le  Pape  Iules  II.  fuA 
dra  tant  de  mal-  heurs  en  Italie,  & qu'il  cull  la 
guerre  contre  le  Roy  Louys  X 1 1.  1 f 1 1.  laquelle  fut 
fuyuie  d*vne  fânglante  bataille  donnée  prés  de  Ra- 
uenne,  peu  de  temps  apres  on  veid  naiflre  en  la  mef- 
me  ville  vn  naonftre  ayant  vie  corne  à la  celle,  deux 
aides , 6c  vn  feul  Pied , fcmblablc  à celuy  d’vn  oy- 
feau  de  proye  : à la  jointure  du  genoüil  vn  ccil  : 6c 
participant  de  la  nature  de  malle  & de  femelle,  com- 
me t»  vois  par  ce  pouttraiô, 
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Exemple  de  trop  grande  quantité  de  fermente . C 11  a p.  IIIL 


B 


V 


C 


I pp ocrâtes  fur  la  Génération 
des  Monftres  , dit,  que  s’il  y a trop 
grande  abondance  de  matière , il  Ce 
fera  grand  nombre  de  portées , ou  va 
enfant  tnonftrueux , avant  des  parrics 
fuperflucs  fie  inutiles  5 comme  deux  teftes  , quatre 
bras,  quatre  jambes,  fix  doigts  es  mains  SC  pieds , ou 
autres  chofcs  : au  contraire  , fi  la  femcncc  defaut  en 
quantité, quelque  membre  detaudra,  comme  n'auoir 
qu’vne  main , point  de  bras,ou  de  pied , ou  de  tefte, 
ou  autres  parties  defaillantes.  Saindfc  Auguftin  dit, 
que  de  fon  temps  il  nafqnit  en  Orient  vn  enfant  qui 
auoit  le  ventre  en  haut, toutes  les  parties  fupcricures 
doubles, & les  inferieures  (impies:  car  il  auoit  deux 
teftes  Se  quatre  ycux,dcux  poi&rines  Se  4.  mains, Se 
k rc^c  commc  vn  autre  hommc.lcquel  vefquit  allez 
vl  1/ M I°nS  t^Ps*  C*lius  Rhodiginus  a eferit  au  liu.  de  Ces 

Vâ  1 A Antiques  leçons,auoir  veu  en  Italie  deux  monftres, 

I v7  l'vn  malle  Se  l'autre  femel  le,  leurs  corps  bien  parfaits 

Ife  \ W\  U & proportionnez,  refte  la  duplication  de  la  tefte  : le 

i W*  § nulle  mourut  peu  de  jours  apres  fa  natiuité,  Se  la  fc- 

v 1 B5/ § mcllc , de  laquelle  tu  vois  icy  le  pourrraiâ  , vcfquir 

J l | 7 vingt-cinq  ans  apres , qui  cft  contre  le  naturel  des 

monftres , lefquels  ordinairement  ne  viuent  gucrcs, 
pource  qu'ils  fc  defplaifent,  Se  melancholicnt  de  fc 
voir  ainfi  en  opprobre  de  tout  le  monde , fi  bien  que  leur  vie  cft  briefue.  Or  il  faut  icy  noter  que 
Licofthene  eferit  vnc  chofemcrueillcufc  de  ce  mon  ftre  femelle:  car  referué  la  duplication  delà 
«elle,  Nature  n’y  auoir  rien  obmis,  ces  deux  tcftcs(dit-il)auoicnt  mcfme  defir  de  boire  Se  manger. 
Se  dormir  , & la  parole  fcmblable , comme  eftoient  mcfincs  toutes  les  affiliions.  Celle  fille  alloit 
d'huis  en  huis  chercher  fa  vie.  Se  luy  doquoic-on  volontiers  pour  1a  nouucauté  d'vn  fi  eftrangc  S: 
nouucau  fpeélacle:toutcsfois  elle  fut  dcfchalTcc  à la  longue  de  la  Duché  de  Bauierc,parce(di(bit-on) 
qu'elle  pourroit  gafter  Icfruiél  des  femmes  grottes , pour  l'apprehenfion , & idées  qui  pourroient 
demeurer  en  la  vertu  imaginatiue , de  la  figure  de  celle  créature  ainfi  monftruculê. 
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Figure  de  deux  files  gemelles , ieiuCUs  & Figure  d'vu  hemme , du  ventre  duquel 

vuies  pur  les  punies  pif  tritura.  ferttit  vu  uulre  hemme. 
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Lan  degtacc  i47J.furcnt  engendrées  pareillemct  en  Italie  en  la  ville  de  Veronne  deux  filles  con-  A 
jointes  par  les  reins,  depuis  les  efpaules  iufqucs  aux  fcfics:  & parce  que  leurs  parens  eftoient  pan- 
ures, elles  furent  portées  par  plufieurs  villes  d'Italie,  pour  am aller  argent  du  peuple,  qui  cftoit  fort 
ardent  de  voir  ce  nouneau  fpc&aclc  de  Nature.  En  ccftc  mcfmc  année  Charles  Duc  de  Bourgongne 
occupa  par  armes  la  Duché  de  Lorraine.  V ne  grande  partie  de  Cracouie  fut  mile  en  cendre  par  vn 
violent  embrafement.  Le  Royaume  d'Efnagne  diuifé  entre  Ferdinand  le  grand  Roy  d'Efpagr.c , Se 
Alphonfc  Roy  de  Portugal.  Ce  monftre  fut  fui  u y de  plufieurs  autres  ctfcûs  qu'il  (cmblc  auoir  pre- 
Ctgiez. 

L*an  i j$o.  on  aveu  vn  homme  de  cefte  ville  de  Paris, du  ventre  duquel  fortoir  vn  autre  homme 
bien  formé  de  tous  fiTs  membres, relerué  la  tcftc,&  cer  homme  cftoit  oagéde  quarante  ans  ou  cmii- 
ron,  Se  portoit  ainfi  ce  corps  entre  fes  bras , auec  fi  grande  mcrucille , que  le  monde  s’ailcrabloit  à 
grandes  troupes  pour  le  voir,la  figure  duquel  t'eft  icy  rcprcfcntcc  au  vif. 

En  Piedmont  en  la  ville  de  Quiers,  diftante  de  Thurin  enuiron  de  cinq  lieues,  vne  honnefte 
Dame  accoucha  d’vn  monftre  le  dix  - fcpricfme  iour  de  lanuier  à hui&  heures  du  foir , ccftc  pre- 
fente  année  1778.  la  face  eftant  bien  proportionnée  en  routes  fes  parties.  Il  a elle  monftrucux  an 
reftede  la  tefte , en  ce  qu’il  en  fortoit  cinq  contes  approchantes  à celles  d’vn  bélier  , rcngecs  les  g 
vncs  contre  les  autres,  en  haut  du  front,  & au  derrière  vne  longue  pièce  de  chair  pendante  le  long  ■ 
du  dos , en  manière  d'vn  chaperon  de  Damoifclle.  Il  auoir  autour  de  fon  col  vne  pièce  de  chair 
double  couchcc  en  la  manière  d'vn  collet  de  chcmife  tout  vny , les  extremitez  des  doigts  rcllcm- 
blans  aux  griffes  de  quelque  oyfeau  de  proyc,  les  genoux  aux  jarrets.  Le  pied  Se  la  iambe  droiûe  u 
eftoient  d'vn  rouge  fort  haut  en  couleur.  Le  tefte  du  corps  eftoir  de  la  couleur  d'vn  gris  enfume. 

On  dit  qu’à  la  nai fiance  de  ce  monftre  qu'il  ictta  vn  grand  cry  ,qui  cftonna  tellement  la  fage- fem- 
me & route  la  compagnie , que  l'cffroy  qu'ils  en  eurent , leur  fit  quitter  le  logis.  Ccftc  nouuclle 
eftant  venue  iufques  à Moniteur  le  Prince  de  Piedmont , pour  le  defir  qu’il  auoit  de  le  voir  , l’en— 
noya  quérir  , en  la  prefcticc  duquel  plufieurs  en  fiicnt  diuers  iugernens.  La  figure V cft  icy  repré- 
sentée apres  le  naturel. 


cy  - dépeint  comme  vneautre 
œuf , ayant  la  face  Se  vifa- 
_ petits  icrpciucaux  tous  vifs 

Se  la  barbe  à la  mode  & façon  de  trois  ferpem  qui  luy  fonoicm 
hors  du  menton  : Se  fut  trouué  le  quinzicfmc  iour  du  mois  de 
Mars  dernier  pâlie  1569.  chez  vn  Aduocat  nommé  Bauchcron 
à Authun  en  Bourgongne , par  vne  chambrière  qui  caftoit  des 
ccufs  pour  les  meme  au  beurre , cnrtelefquels  ccftvy-cy  cftoit: 
lequel  eftant  cafte  par  elle  , veid  fortir  ledit  monftre  , ayant  fa- 
ce humaine  , les  chcueux  & barde  de  ferpens  , dont  elle  fut 
mcrucilleufemcnt  rfpouucmcc.  Et  fut  baillé  de  la  glaire  dudu 
oeuf  à vn  chat,  qui  en  mourut  fubircmcnr.  Dequoy  cftam-  aduert  y monfieur  le  Baron  de  Scnccey 
Cheualier  de  l’ordre , s’eftant  fait  apporter  ledit  monftre  ; itVcnuoya  au  Roy  Charles , qui  pour 
lors  cftoit  à Mets* 


Figurt 


Des  Monftres. 


Figure  et  vu  enfant  ayant  deux  te  fie  s % 
deux  bras , fè} 


Figure  de  deux  gemeaux  ri  ayant 
qitaine  feule  te fh. 


C L’an  mil  cinq  cens  quarante-fix,  \ Paris,  vne  femme  grolïc  de  fix  mois  enfanta  vn  enfant  ayant 
Jeux  telles,  deux  bras , 6e  quatre  jambes,  lequel  i'ouury,  & n'y  trouuay  qu'vn  coeur , ic  le  garde  en 
ru  maifon  comme  choie  monftrucufc  : partant  l'on  peut  dire  que  ce  n'eftoit  qu'vn  enfant.  Arifto- 
te  dit , que  s'il  cft  trouul  qu'vn  moudre  ayant  deux  corps  joinûs  cnfcmblc  ait  deux  cœurs , on 
peut  véritablement  dire  que  ce  font  deux  hommes  ou  deux  femmes  : autrement  s'il  cft  trouul. 
n'auoir  qu'vn  cœur  auec  deux  corps , ce  n'cft  donc  qu'vn  homme  ou  qu'vnc  femme.  Car  fi  le 
cœur,  qui  cft  la  fourcc  de  la  vie , cft  vnique , il  s'enfuir  qu'il  n'y  peut  auoir  qu'vnc  vie  ,&  s'il  n'a 
qu'vne  vie , >1  n'y  a auflî  qu'vnc  amc.  Audi  les  affcllions  de  tels  monftres  qui  n’ont  qu'vn  cœur, 
tant  du  corps  que  de  l'amc  , comme  il  ic  peut  voir  par  exemple  au  chapitre  quatrième  cy  - dclfus, 
ne  font  pas  feulement  lcmblablcs,mais  cncffclt  font  inefines:qui  cft  vne  prcuue  cerrainc  qu'il  ti'y  a 

3u'vne  .une.  Aucontraire,quand  il  y a deux  cœurs,ladiucrfircdes  affiliions  Ce  void  comme  en  ces 
eux  filles  qui  eftoient  jointes  par  le  front , dont  le  pourtraill  le  void  cy-dcifous.  Or  la  caufc  de 
ce  monftrc  pouuoit  cftre,  faute  de  matière  en  quantiré , ou  vice  de  la  matrice  qui  cftoit  trop  peti- 
te, parce  que  Nature  voulant  crier  deux  enfans , la  trouuant  trop  cftroi&e,  le  trouue  manque , ét 
façon  que  la  fcmencc  cft  anc  contrainte  6c  ferrie , fc  vient  lots  à coaguler  en  vn  globe , dont  fc  for- 
mèrent deux  enfans  ainfi  joints  6c  vnis  cnfcmblc. 


An  fi. tu  fit 
& 4* 

tk.  du  lib.  4* 
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L'an  mil  cinq  cens  foixante-  neuf,  vne  femme  de  Tours  enfanta  deux  enfans  gemeaux, n’ayant 
qu'vnc  tefte,  lefquels  s’cnrre-cmbralToicnt  :6c  me  furent  donnez  lecs,  & anatomifez  par  maiftre 
René  Circt , maiftre  Batbier  6c  Chirurgien  , duquel  le  renom  cil  allez  cclcbrc  par  tout  le  pays  de 
. Touraine , fans  que  ic  luy  donne  autre  louange. 
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Le  vingt-cinquiefme  Liure , 

Figure  de  deux  filles  gemelles , IcfqueUes  s entretenaient 
far  le  fiont. 


Scbaftien  Monder  eferit  auoir  veu  deux  filles  l’an  mil  quatre  cens  nonanre  - cinq  tu  mois  du 
Septembre  prés  de  Vuormcs , au  village  nomme  Bridant , lesquelles  auoient  les  corps  entiers  8c 
bien  forme z , mais  leurs  fronts  sentretenoient  enfemblc  , fans  que  par  artifice  humain  on  les 
peud  feparer , & s'entretouchoient  prefque  du  nez  : & vefquirent  iulqués  à dix  ans  , & lors  en 
mourut  vne , laquelle  fut  odee  & (eparee  de  l’autre , & celle  qui  demeura  viue  mourut  bien  tod 
apres , quand  on  fepara  fa  fccur  morte  dauec  elle,  pour  la  playe  qu’elle  auoir  reccuc  de  la  fepata- 
rion  : la  figure  dcfqucllcs  t'ed  ic y deflus  rcprcfcntec.  , 


Figure  de  deux  enfians  monîlrueux , naguère s nei. à Paru. 


L’an  mil  cinq  cens  feptante , le  vingtiefme  lour  du  mois  de  luillct,  à Paris , rue  des  Grauilliers,  D 
à l’enfeignr  de  la  Cloche , nafquircnt  ces  deux  enfans  ainfi  figurez  , remarquez  par  les  Chirur- 
giens pour  malle  Ce  femelle , & furent  baptifez  ï fainû  Nicolas  des  Charaps,&  nommez  Louys  8c 
Louy le.  Le  pere  auoit  nom  Pierre  Germain,  dit  petit  Dieu,  de  fon  media  ayde  à maçon , & leur 
mcrc  Matthéc  Pcrncllc. 
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A 

Figure  de  deux  fille:  ioinÜe:  enfimble , 
naguère:  née:  en  la  "ville  du 
Font  de  Sée , fri: 

Anger:. 


Pourtrai ü i'vn  monstre  ayant 
deux  tefle:  ,tvne  de  mafle, 

(tj  loutre  de  fe- 
melle. 


Le  Lundy  dixicfme  iour  de  Iuiller,  mil  cinq  cens  foixante  &:  douze , en  la  ville  de  Pont  de  Sec, 
prés  d'Angers , nafquirem  deux  enfans  femelles , Icfquels  ycfquircnt  demie  heute  , Ce  reccurcnr 
baptcfmc , Ce  eftoient  bien  formez,  fors  qu’vne  main  icneftre  n'auoit  feulement  que  quatre  doigts 
Ce  eftoient  conioin&s  cnfemblc  en  leurs  parties  anterieures , à içauoir , depuis  le  menton  iufqucs  à 
1‘vmbilic,  & n'auoicnt  qu‘vn  feul  nombril,  & vn  fèul  cœur,  le  foyc  diuifé  en  quatre  lobes. 

Cxlius  Khodigious , chapitre  troilîefine  ,liurc  vingtquatriefmc  de  les  Antiques  leçons  ,efcric 
qu'il  fut  produit  vn  monftre  à Fcrrareen  Italie,  l'an  de  grâce, mil  cinq  cens  quarante,  le  dix-ncu- 
nelinc  iour  de  Mars , lequel  lors  qu'il  fut  enfanté  ,eftoit  aufli  grand  3c  tien  forme , que  s'il  euft  eu 
quatre  mois  accomplis,  ayant  le  (exe  féminin  3c  mafculin  , 3c  deux  telles , l'vne  de  malle  Sc  l'autre 
dfc  femelle.  Celle  année  fur  toute  remplie  de  prodiges,  & de  roiferes  qui  les  fuiuirent. 

A Milan  nafquit  vn  veau  aucc  deux  celles  parfaites , jointes  cnfemblc  par  l’occiput. 

Le  vingt-lîxicfmc  Décembre,  en  plufteurs  lieux  d'Allemagne  fut  vciic  deuant  le  iour  vne 
D eftoile  dedans  le  corps  de  la  Lune , de  laquelle  en  yllirent  deux  le  lendemain  qui  rcpdoicnt  vne 
tres-grande  lumière. 

Le  cinquicfmclanuicrvn  enfant  monftrueux  nafquicen  Allemagne  aucc  deux  telles  tournez 
vers  le  dos , defquellcs  les  faces  oppofccs  l'vne  aucc  l'autre  s'cntrercgardoicot  d'vnc  contenance 
farouche  , Ce  pleine  de  menace. 

Vne  comète  parut , Ce  le  Soleil  fouffrit  me  tres-grande  Ecliple,  le  feptiefme  d'Auril. 

Il  y eut  de  grandes  Ce  cruelles  guerres  en  celle  année. 

Pluficurs  tremblcmens de  terre, tant  en  Allemagne, quailleurs,  aucc  tres-grandes  ruines. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Prague  ville  capitale  de  Bohême,  auec  le  Palais  Royal , furent  entière- 
ment brûliez. 

Les  principaux  effcéls  de  la  reuolte  des  Gantois  exécutez  par  le  commandement  de  Charles 
dnquiefme. 

L’Efté  fut  tres-ardent  Ce  fec  , auec  vne  tres-grande  difette  d'herbages  Ce  légumes  3c  autres  ne- 
ceffïrez.  Tous  Icfquels  mal-heurs,  3c  pluiieurs  autres  qui  arriucrcnt  en  celle  annee.fcmblcnt  auoir 
cfté  prédits  par  ces  monftres.  Car  tout  ainli  qu'en  la  compolîcion  parfaite  de  l'indiuidu  de  tous 
animaux,  telles  formes  font  monftrueafes,  extraordinaires  3c  horribles  à voir  : ces  accidens  le 
fmc  aux  Ellars,  Citez  3c  Républiques  qui  en  reçoiuent  les  afflictions. 
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Figure  df'vn  enfant  majle  ayant  quatre  Figure  dvn  homme  ayant  Vne  telle  A 

Iras  (T  quatre  jambes.  au  milieu  du  njtntre. 


Le  dernier  ionr  de  Feurier  mil  cinq  cens  icprinre-dcux , en  la  Partoirtè  de  Viabam , far  le  che- 
n»in  de  Paris  à Chartres,  au  lieu  des  petites  Bordes,  vue  femme  nommée  Cyprianc  Gitandc  ,fcm- 
inc  de  Iacqucs  Marchand  Laboureur  , accoucha  de  ce  monftrc , lequel  vefquit  iufqucs  au  Diman^ 
che  en  fui  uant. 


Iouinianus  Pontanus  eferit  que  l’an  rail  cinq  cens  vingt- neuf,  le  ncuficfme  de  Ianuier,  il  fut  vea 
en  Allemagne  vn  enfant  malle  ayant  quatre  brasÆc  quatre  jambes,  duquel  tu  vois  icy  le  portraiéL 
L'Eftc  pluuiucux  extraordinairement  perdit  vniucnellcmcnt  tous  les  oiens  de  la  terre. 


La  mefmc  année  que  le  Grand  Roy  François  fit  la  paix  auecles  Suylîcs  nalquitcn  Allemagne  £ 
vnmonftrc  ayant  vnc  telle  au  milieu  du  ventre:  iceluy  vcfquic  iufqucs  a l’aagc  d’homme  ; icelle 
telle  prenoit  aliment  comme  l'autre. 


Tournai  fl  de  deux  enfant  monflrueux , aufquels  vn  fèul  fixe 
féminin  Ce 


A 


Des  Montres. 

figure  <t<vn  cochon  monflrueux  ni  à Mets  en  Lorraine. 


L’an  1771.IC  lendemain  de  Pafoucs  à Mets  en  Lorraine,  dans  i'holtellerte  du  laintt  hlpnt , 
truye  cochonna  vn  cochon  ayant  huiâ  ïambes,  quatre  oreilles,  la  tede  d'vn  vray  chien,  Ifc  dén  i 
rc  du  corps  feparez  iafqucs  à l’cdomach  , &:  depuis  ioinéls  en  vn , ayant  deux  langues  fituccs  au 
traners  de  la  gueule.  Ce  auoit  quatre  grandes  dents  , fçauoir  cd,  autant  deltas  que  dctlbus  ,dc  cha 
cun  code' , leurs  fexes cdoient  mal  didinguez  , de  façon  qu'on  ne  pouuoit  cognoidre  s'ils  edoieni 
martes  ou  fcmcl!cs:iis  nauoient  chacun  qu'vn  conduit  fous  la queuc:la  ligure  duquel  t'ed  icy  dc- 
mondree  par  ce  pou  ruai  , lequel  puis  n'agucres  m'a  crtccnuoyec  par  Monlicur  Bourgeois,  Do- 
ûeur  en  Médecine , homme  de  bon  fçauoir , Ce  bien  expérimente  en  icelle , demeurant  en  ladite 
ville  de  Mets. 


Des  femmes  qui  portent  plufieurs  enfant  d'vne  ventree.  C H A P.  V. 


C 


D 


E commun  accouchement  des  femmes  ed  d'vn  enfant,  toutesfois  on  voir  ( comme 
le  nombre  des  femmes  cd  grand  ) quelles  accouchent  fouuent  de  deux,  que  l’on  ap- 
pelle gémeaux,  ou  bêlions  : il  y en  a qui  en  accouchent  de  trois,  quatre,  cinq,  fix,  & 
plus.  Empedoclcs  dit , que  lors  qu'il  y a grande  quantité  de  fcmencc,  il  fc  fait  plu- 
ralité d'enfans.  Autres,  comme  les  Stoïques , dilent , qu'il  s'engendre  plurteurs  en- 
fans,  pourcc  qu'en  la  matrice  il  y a plusieurs  cellules,  fcparations  Ce  cauitez,&  quand  la  femence  cft 
efpandiiecn  icelles,  il  fc  fait  plufiéurs  enfans  : toutesfois  celacd  faux:  car  en  la  matrice  de  la  fem- 
me il  ne  le  trouuc  qu'vne  feule  cauitc,  mais  aux  bertes, comme  chiennes,  pourceaux,  Ce  autres , il  y 

a plulîeurs  cellules  , qui  cd  caufe  quelles  portent 
plurtcurs  petits.  Arirtotc  a eferir , que  la  femme  ne 
pouuoit  enfanter  d'vne  portée  plus  de  cinq  enfans  : 
ce  qui  cd  aduenu  en  vnc  feruantc  d'Augudc  Ccfar, 
laquelle  d'vne  portée  accoucha  de  cinq  enfans , qui 
ne  vcfquirent  que  bien  peu  de  temps  non  plus  que  la 
mere.  L'an  1 5 y 4-  à Berne  en  Souillés  la  femme  de 
Jean  Gclinger  Do&eur  enfanta  pareillement  d'vne 
porrcc  cinq  enfans  , trois  martes , Ce  deux  femelles. 
Albucralis  dit  crtre  certain  d'vne  Dame  qui  en  auoit 
fait  fept:  & d'vne  autre, laquelle  s'edant  blcflèc,auor- 
ta  de  quinze  bien  formez.  Plmc  chap.i  i.  liu.7-  faiék 
mention  d’vne  qui  auorta  de  douze.  Le  tneftne  au- 
theur  Jit  que  l'on  a veu  au  Pcloponefe  (au  jourd’huy 
la  Moreç  ) vnc  femme  qui  accoucha  quatre  fois , à 
chaque  portée  de  cinq  enfans,  defqncls  la  plufpart 
vcfquitcnt.  D'Alechamps  en  £1  Chirurgie  Fran- 
çoise , chap.  94.  fueill.448.  dit , qu’vn  Gentil-hom- 
me nommé  Bonanenturc  S^uclli  Siennois,  luy  a af- 
fermé qu'vne  ficnnc  efclauc  , qu’il  cnrrctcnoit  , fit 
fept  enfans  d’vne  porteÉ,dcfqucls  quatre  furent  bap- 
tilczEtdc  nodre  temps  la  femme  d'vn  Gentil-hom- 
me licur  de  Mal  demeure , qui  cd  vne  maifon  entre 
Sartc&  Maine  parroillcde  Seaux,  prés  C.hambcl- 
lay  , eut  la  première  année  quelle  fut  mariée  deux 
enfans , la  féconde  année  trois , la  troificfme  quatre, 
ja  quatricfmecinq,  la  cinquicfmc  fix,  dont  elle  mou- 
lut; il  y a vn  dcfdits  fix  enfans  viuant , qui  cd  au- 
SSf  3 iourd'huy 
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iourd'huy  ficur  dudit  lieu  de  Maldcracure.  A Beau  fort  en  vallée,  pays  d'Anjon.vne  icune  femme,  A 
fille  de  fcuMacc  Cluunierc,accoucha  d’vn  enfant,  & huitt  ou  dix  jours  apres  d'vu  autre  qu'il  luy 
fallut  tirer  hors  le  ventre,  dont  clic  mourut.  Martius  Cromcrus  au  liur.9.de  1’hiftoirc  de  Pologpç, 
efcric  qu’en  la  prouincc  de  Cracouic,vne  Dame  fort  vertueufe  6c  de  grande  6c  ancienne  mai  Ion, qui 
lè  nommoit  Marguerite,  femme  du  Comte  Virboflaüs,  accoucha  le  zo.  iour  de  Ianuier  1 i6«).d'vne 
■ vcntrec  de  trente  fix  enfans  vifs.  Francifcus  Picus  Mirandula  eferit , qu'vne  femme  en  Italie, 
nommée  Dorothce»  accoucha  en  deux  fois  de  vingt  enfans  , à fçauoir,  de  neuf  en  vne  fois, 

6c  d'onze  à l’autre,  laquelle  portant  vn  fi  grand  fardeau , cdoit  fi  grollc  qu'elle  foudenoiefon 
venrre , qui  luy  dèfccndoir  iufques  aux  genoiiib , auecques  vne  grande  bande  , qui  la  prenoir  au 
col  & aux  cfpaulcs,  comme  tu  vois  par  cç  pourtraiéfc.  Mais  de  toutes  ces  portées  ou  entantemens, 
il  n‘y  en  a point  qui  approche  de  la  merueillc  de  la  Comrefle  de  Flandres , laquelle  par  vne  iufte 
permidion  6c  vengeance  de  Dieu , tonccut  6c  accouchï  d’vnc  leulc  ponce , ainfi  que  plufieurs  Hi- 
doriens  nous  ont  laide  par  eferit , de  trois  cens  foixantc  6c  cinq  enfans , autant  qu'il  y a de  iour* 
en  l'an. 

Or  quant  à la  raifon  de  la  multitude  des  enfans  , quclques-vns  du  tout  ignares  de  l'Anatomie 
ont  voulu  perfuader , qu’en  la  matrice  de  la  femme  il  y auoit  plufieurs  cellules  6c  finus , à fçauoir 
fept  : trois  au  code'  droiû  pour  les  malles , trois  au  gauche  pour  les  femelles , 6c  le  fepucfme  droit 
au  milieu  pour  les  hermaphrodites  : mcfmc  que  que  ce  menfonge  a cfté  authorife  iulques  U , que  B 
quclques-vns  par  apres  ont  afferme  vne  chacune  de  ces  fept  cauitcz  eftrc  derechef  diuifee  en  dix 
aurrcs:&  de  là  ils  ont  cire?  la  raifon  de  la  multitude  des  enfans  d'vne  vcntrec,de  ce  que  diuerfes  por- 
tions de  la  Icmcncc  eftoient  cfcartccs  8c  reccücs  en  plufieurs  cellules  : mais  telle  choie  n cil  ap- 
puyée d'aucune  raifon  ,authoritc  ny  vérité  , ainseft  contraire  au  le  ns  & à la  veue,  bien  que  Hip- 
pocrates femblc  auoir  efte  de  celle  opinion  au  liurc  De  nantrapueri , mais  Aridorc  liurc  4.  chapitre 
4.  De  gnscr. animal. y cn(c  que  les  jumeaux  fcfont,  ou  plufieurs  enfans  d'vne  ventrec,  de  mcfmc  lone 
qu'vu  fixiefmc  doigt  en  la  main , à fçauoir  pour  la  redondance  de  la  matière,  laquelle  edant  en 
grande  abondance , fi  elle  vient  à le  diuifer  en  deux,  il  fe  fait  des  jumeaux.  Il  m'a  fcmblé  bon 
qu’en  cet  endroit  ic  dcfcriuc  des  hermaphrodites1,  à caufc  qu'ils  viennent  aulG  de  fupcrabondance 
de  mariere. 
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Des  JUrmâfroditcs , eu  Androgènes , ce  fi  à dire  , qui  en  vn  mefme  cor  fs  ont  deux  fixes. 
Chapitre  VI. 

E s Heïmafroditcs  ou  Androgines  lont  des  enfans  qui  naillcnr  auec  double  membre 
gcnitaU'vn  mafculiii,l‘autrc  féminin  , & pariant  font  appeliez  en  nodre  langue  Fran- 
çoife  hommes  Sc  femmes.  Or  quant  à la  caufc,  ç'cd  que  la  femme  fournit  autant  de  fc-  C 
mcncc  queThommc  proportionnément , 8c  oource  la  vertu  formatrice , qui  toufiours 
tafehe  à faire  fon  fcmblablc,à  fçauoir, de  la  matière  malcviline  vn  malle  ,&  de  la  féminine  vne  fe- 
melle, fait  qu'en  vn  mefme  corps  font  trouucz  quclqucsfois  les  deux  fexes  , que  l'on  nomme  Hcr- 
mafrodites  : dcfqucls  il  y a quatre  ditfcrences,à  fçauoir . hernufrodite  malle  , qui  cd  celuy  qui  a le 
fexc  de  l'homme  parfaiû,  8c  qui  peut  engendrer,  üc  a an  perinxum  ( qui  cd  le  lieu  entre  le  ferotum 
de  le  lîcge ) vn  trou  en  forme  de  vuluc , toutesfois  non  pcnftranr  au  dedans  du  corps,  6c  d'iccluy  ne 
fort  vrinc  ne  femencc.  La  femme  heTmafrodire,outre  la  vuluc  qui  cil  bien  compofée,  par.  laquelle 
clic  ictte  la  fcmcncc  & lès  mois, a vn  membre  viril,fmic  au  deltîis  de  ladite  vuluc, près  le  penil,  fans 
prépuce:  mais  vne  peau  déliée, laquelle  ne  fc  peut  renuetfer  ne  retourner,  & fans  aucune  crcélion, 

& d’iccluy  ne  fort  vrinc  ny  fcmcnce,&  ne  s'y  crouuc  vedige  de  lcrorum,  ne  tcdiculcs.  Les  herma- 
frodites  qui  ne  font  ny  l*vn  ny  l'autre  , font  ceux  qui  fonrdu  tout  forclos,  & exempts  de  généra- 
tion , & leurs  fexes  du  tout  imparfaits , 6c  font  fituez  à code  Tvn  de  Faune, & quclqucsfois  l'vn 
delfus  8c  l'autre  dclTbus , & nes’en  pcuucnt  lcruir  que  pour  ietter  l'vrinc.  Heïmafroditcs  malles  6c 
femclles.cc  iont  ceux  qui  ont  les  deux  fexes  bien  formez ,8c  s'en  pcuucnt  ayder&  ferait  à la  généra- 
tion : 6c  àceux-cy  lcsloix  anciennes  8c  modernes  ont  fait  6c  font  encore  efiite, duquel  lèxc  ils  veu- 
lent vfcr,aucc  dclfcnfc,  fur  peine  de  perdre  la  vie,  de  ne  fc  fertiit  que  de  celuy  duquel  il!  auront  fair 
cdcdion  pour  les  inconucniens  qui  en  pourroicnr  aduenir.  Car  aucuns  en  ont  abuse  de  telle  for- 
te.que  par  vn  vfage  mutuel  & réciproque,  paillardoieDrdel*vn&  de  l'autre  fexe:  tantod  d'homme:  O 
tantodde  femme , à caufe  qu'ils  auoicnc  nature  d'homme  & de  femme , proportionnée  a tel  adle, 
voire  comme  defcrit  Aridotc , leur  tetin  droit  cd  comme  celuy  d'vn  homme , 8c  le  gauche  comme 
celuy  d'vne  femme.  Les  Médecins  8c  Chirurgiens  bien  experts  8c  bien  adui lez, pcuucnt  cognoidrc 
quel  feXe,lcs  hcnnafroditçsdoiuent  tenir  de  malle  ou  femelle, ou  s'ils  pcuucnt  vicr  des  deux  ou  de 
pas  vn.  Et  telle  chofe  fc  cognoidra  aux  parties  génitales,  à fçauoir,  fi  le  fexc  féminin  c/l  propre  en 
les  dimenfions,  pour  recourir  la  verge  virile,  ôc  h par  iccluy  fluent  les  mcndrucs , pareillement  par 
levifage,6c  fi  les  cheucux  lbq|  déliez  ou  gros  : fi  la  parole  cd  virile  ou  grefle,  fi  les  retins  font  fem- 
blablcs  à ceux  des  hommes,  au  des  femmes  : femblablcmcnt  fi  toute  l'habitude  du  corps  cd  robude, 
ou  efféminée,  s'ils  font  hardis  ou  craintifs , &:  aux  autres  aÛions  propres  8c  familières  aux  malles, 
ou  aux  femelles.  Et  quant  aux  parties  génitales  qui  appartiennent  à l'homme , faut  examiner  8c 
Voir  s'il  y a grande  quantité  de  poil  au  penil  8c  autour  du  fiege  : car  communément,  8c  qflali  touf- 
jours  les  femmes  n'en  ont  point  au  fiege.  Semblablement  faut  bien  examiner  fi  la  verge  virile  cd 
bien  proportionnée  cngrolTeur  8c  longueur, 8c  fi  elle  fc  dr elle, & d'icelle  fort  femencc:  qui  fc  fera 
par  la  coufedion  de l’hcrmafroditc,  lors  qu'il  aura  cu.la  compagnie  de  femme  : 8c  par  cet  examen 
on  pourfa  véritablement  difeetner  6c  cognoidrc  l'hernufrodite  nulle  6c  femelle,  ou  ceux  qui  fcr6t 

6c  l’vn  ' 


T 


Le  iour  ’que  les  Vénitiens  & Geneuois  furent 
reconciliez  , nafquit  en  Italie  ( comme  raconta 
Boiftuau  ) vn  moimrc  qui  auoic  quatre  bras  tic  qua- 
tre jambes,  6c  n'auoit  qu’vnc  telle , aucc  la  propor- 
tion gardée  en  tout  le  relie  du  corps,  6c  fut  baptisé» 
6c  vcfquit  quelque  temps  apres.  Jacques  Rucf» 
Chirurgien  de  Surich  , clcrit  en  auoir  veu  vn  fem- 
blable,  lequel  auoit  deux  natures  de  fcmme,comm« 
tu  peux  voir  par  ce  pouruaidt 
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A 6c  l*vn&  rautre,ou  qui  neferot  ny  l'vn  ny  l'autre. Et  fi  le  fexc  de  l'hermafrodite  tient  plus  de  I'hom- 
me  que  de  lafcmme,il  doit  eilreappellé  homme  : &ainfi  fera-il  de  la  femme.  Et  fi  l'hermafrodite 
tienk  autant  de  l'vn  que  de  l'autre , il  fera  appelle  hennafrodite  homme  6c  femme,  comme  tu  peux 
voir  par  ce  pourttaidL 

TouftraiÛ  £ vn  hermafrodite  Figure  de  deux  en  fans  gémeaux  her- 

homme  ÿ femme.  mafodnes,  eüans  toints  dos  i 

dos , f'T'»  auec  [antre. 


HUMti 


L’in  mil  quatre  cens  quatre-vingt»  & fir , on  veid  naiftre  au  Palatinat  alfez  prds  de  Heidelberg, 
en  vn  bourg  nommé  Rhobarchie  , deux  enfans  gémeaux  s’cntreccnans , & ioints  cnfcmblc  dos  à 
dos , qui  clloient  hermafrodites , comme  on  les  peut  voir  par  ce  portraidb 

Figure  etvn  monflre  ayant  quatre  bras  (jf  quatre  pieds , O" 
deux  natures  de  femme. 
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Ht  fi  ht cs  mémorables  de  certaines  femmes  quijont  dégénérées  en  hommes.  C H A P.  Vil. 

M a t v s Lufitanus  rcdcc , qu'il  veut  en  vn  bourg  nomme  Efgucina , vrtc  fille  ap- 
pellce  Marie  Patcca  » laquelle  cAant  fur  le  temps  que  les  filles  conimenctnt  à auoir 
leurs  fleurs , au  lieu  dcfditcs  fleurs , luy  fortic  vn  membreviril , lequel  cftoit  caché  dc- 
IBiww  dans  auparauant  ,&  ainfi  de  femelle  deuint  raafle  : parquoy  elle  fut  veAuc.dc  rob- 
bcs  d'homme , Se  fou  nom  de  Marie  fut  change  en  E manuel.  Depuis  il  trafiqua  long  temps  & In- 
des , où  ayant  acquis  grand  bruit , 5c  grandes  richelTcs,»  fon  retour  fe  maria  : toutesfois  cet  au- 
theur  ne  fçait  s'il  eut  enfans,vray  cA  ( dit- il  ) qu'il  demeura  toufiours  fans  barbe. 

AntoinqLoqucneux  Rcccucur  des  tailles  pour  le  Roy  à fainét  Quentin , n’agueres  m'a  affirmé 
auoir  veu  vn  homme  au  logis  du  Cygne  à Rheins  , l'an  faisante  , lequel  fcmblablcmcnt  on  auoit 
c Aime  cArc  fille,  iufqucs  en  l’aage  de  quarante  ans  : mais  Ce  idiiant  fie  folaArant,  éAant  couché  auec 
v ne  chambrière , les  parties  génitales  d'homme  fc  vindrent  à dcucloppcr  : le  pcrc  fie  la  merc  le  co- 
gnoilîànt  eAre  tel , luy  firent  par  authorité  de  l'Eglife  changer  le  nom  de  leanne  à Ican  , & luy  fu- 
rent bailler  habillcmens  d’homme.  Audi  cAant  à la  fuitte  du  Roy  , àVitry  le  François  en  Cham- 
paigne  î'y  vei  vn  certain  perfonnage  nomme  Germain  Garnier , aucuns  le  nommoient  Germain 
Marie, parce  qu'eAant  fille  on  l'appclloit  Marie,  ieune  homme,  de  taille  moyenne,  trappe,  fie  bien  a-  0 
malle  portant  barbe  roulfa,  aller  cfpece,  lequel  iufqu'au  quinziefmc  an  de  fon  aage  auoit  cAé  tenu 
pour  fille , attendu  quen  luy  ne  fa  monAroit  aucune  marque  de  virilité » St  mefmcs  qu'il  fc  icnoic 
aucc  les  filles  en  habit  de  femme.  Or  ayant  atteint  l’aagc  fufdit , comme  il  eAoit  aux  champs  , fie 
pourfaiuoir  allez  viucment  fcs  pourccauxqui  alloicnt  dedans  vn  bled  , trouuanc  vn  folTé  le  voulue 
affranchir:  St  l'ayant  fauté , à l'inAant  fcs  genitoircs  vindrent  à fa  dcfueloppcr,  fie  la  verge  virile» 
s’cAans  rompus,  lelqucls  auparauanr  cAoicnt  tenus  clos  St  enfarrez  f ce  qui  ne  luy  aduinc  lans  dou- 
leur) fie  s'en  retourna  larmoyant  en  la  maifon  de  fa  mere,difant  que  fcs  rrippes  luy  cAoicnt  forties 
hors  du  ventre:  laquelle  fut  fort  eAonnéedccc  fpcchiclc.  Et  ayant  alfamble  des  Médecins  fie  Chi-  . 
rurgiens  » pour  lidclîus  auoir  aduis,  on  trouua  qu'elle  cAoir  homme,  firtion  plus  fille  ; fie  tantoA 
apres  en  auoir  fait  le  rapport  à l'Eùcfque  , qui  eAoit  le  defunû  Cardinal  de  Lcnoncourt , par  fan 
authorité,  fie  aflcrfiblée  du  peuple , il  reccut  le  nom  d’homme  : fie  au  lieu  de  Marie(car  il  eAoit  ainfi 
nommé  auparauant  ) il  fut  appelé  Germain  , fie  luy  fut  baille  habit  d’homme , fie  croy  que  luy  fie  la 
merc  font  encore  viuans.  Pline  liure  7.  chapitre  4.  dit  famblablement  qu'vnc  fille  deuint  garçon, 
fie  fut  confiné  pour  ccAccaufaen  vue  lflc  deferre  fie  inhabitée  par  arrcA  des  Arufpiccs.  Il  me  fem- 
ble  que  ces  deuiheurs  n'auoient  occafion  de  ce  faire , pour  les  raifans  cy-dcffiis  alléguées  : toutesfois 
ils  eflimoient  que  telle  monAfucufa  chofc  leur  eAoit  mauuais  augure  fie  prefage,  qui  eAoit  la  caufa 
de  les  chaAcr  fie  exillcr.  La  raifan  potrrquoy  les  femmes  fa  peuucnt  dégénérer  en  homme,  c'cA  que 
les  femmes  ont  autant  de  caché  dedans  le  corps , que  les  hommes  dcfcouurcnc  dehors  : rcAc  feule-  C 
ment  qu'elles  n’ont  pas  tant  de  chaleur , ny  fuffifancc  pour  pouffer  dehors  , ce  que  par  la  froidure 
de  leur  température  cA  tenu  comme  lié  au  dedans.  Parquoy  fi  auec  le  temps , l'humidité  de  l’en- 
fance qui  cmpcfchcroit  la  chaleur  de  faire  fon  plein  deuoir,  citant  pour  la  plus  part  exhalée , la  cha- 
leur cA  tendue  plus  robuAc , acre,  fie  aétiuc  , ce  n ’cA  chofa  incredible  , qu'iccllc  principalement 
aidée  de  quelque  mouucmcnt  violent,  ne  puillc  poufler  dehors  cequi  eAoit  caché  dedans.  Or  com- 
me telle  metlumophorfc  a lieu  en  Nature , par  les  raifans  fie  exemples  allégués  : aufli  nous  ne 
trouuons  iamais  en  hiAoire  véritable , que  homme  aucun  foitdcucnu  femme  pource  que  nature 
tend  toulîours  11  ce  qui  cft  le  plus  parfaiû , fie  non  au  contraire , faire  que  cequi  cA  parfaiâ,  de- 
uicnnc  imparfaiét. 


Exemple  du  defaut  été  la  quantité  de  la  femence.  Chap.  VIII. 

’ 1 la  quantité  de  la  femence  ( comme  nous  auons  par  cy-dcuant  dit)  manque,  pareille- 
ment quelque  membre  defaudra  auffi.plus  ou  moins.  De  là  viendra  que  I enfant  aura 
| deux  tcAcsfie  vn  bras,  l’autre  n'aura  point  de  bras  : vn  autre  n’aura  ny  bras  ny  ïambes, 
ou  autres  parties  defaillantes,  comme  nous  auons  dircy  - dcfïus  : l'autre  aura  deux 
teAcs , Se  vn  faul  bras , & le  rcAe  du  corps  bien  accomply.  D 

L’an  1 J7J-  >c  vei  s ï Paris  à la  porte  de  Sainâ  André  des  Ars , vn  enfant  monArueux  aagé  de 
neuf  ans  , natifdeParpeuile,  village  trois  lieues  près  de  Guifa,  ( fon  pcrc  fc  nommoic  Pierre  Re- 
nard fie  fa  merc  qui  le  portoit , Marquette  ) qui  n'auoir  que  deux  doigts  à la  main  dextre,  St  le  bras 
eAoit  allez  bien  formedepuis  l'cfpaule  iufqucs  au  coulde , mais  depuis  le  couldc  iufqucs  aux  deux 
doigts  eAoit  fort  difforme.  Il  eAoit  fans  iambes,  toutesfois  luy  fartoir  hors  de  la  fefle  dextre , vne 
figure  incomplctte  d'vn  pied  , apparence  de  quatre  orteils  : de  l’autre  fc/Tc  fancArc  en  fartoir  du 
milieu  deux  doigts  l’vn  dcfqucls  rcflcmbloit  prcfquc  à la  verge  vigile.  Lequel  t’cA  dcmonArc  au 
vray  pat  ccûc  p refaite  figure. 
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Figure  tvn  enfant  monilrueax , par  le  défaut  de  U f mener 
en  deuë  quantité. 


Figure 

V - v ' \ 

r 


Figure  tnjn  Monflre  femelle  fans  telle. 


Chofi  fert 
IBM firmmfi  t 
voir  v« 
femme  fyn 

telle. 


L'an  mil  cinq  cens  foixantc  - deux , premier  iour  de  Nouembre , nafquit  i Ville  -Franche  de  W/ltin* 
Bcyran  en  Gafcongne , ce  prefent  monflre  fans  telle,  lequel  m'a  eflé  donné  par  Moniicur  Hautin, 
Doreur  Rcgent  en  la  faculté  de  Médecine  à Paris , duquel  monflre  tu  vois  icy  la  figure,  tans  an* 
tcricurc  que poflcrieure , & m'a  affirme  lauoir  veu. 


♦ 
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Tkurt  iyn  Montre  ayant  deux  teftes,  deux  Figure  tt'vn  homme  fans 

ïambes , & <vn  féal  br/fs.  "rM‘ 


On  a von  depuis  quelque  temps  en  çi  i Paris  vn  homme  fans  brft , aage  de  quarante  aM  ou 
JL{,  enuiron , fort  & robude  . lequel  feifoit  prefoue  toutes  les  aft.ons  qu  vn  autre  powuo.t  faite  de  fes 

mainsi  (battoir,  aoec  fon  moignon  d’eLule . & la  tefte  ruoit  vne  co.gnec  contre  vne  pièce  de  c 
bois , auflHcrmc  qn’vn  autre-homme  eud  feeu  faite  auec  fes  bras.  Pareillement  f"fo,‘ 'TT? 
vn  foi, et  de  chartiet , 8c  faifoit  pluf.euts  autres  aidions  : & auec  fes  pteds  mangeott  .beuuoit  . & 
ioUoit  aux  cartes  «c  aux  der,  ce  qui  t’eft  demonfttf  pat  ce  pountaiftti  la  finfut  larron,  voleur,  Sc 
meurtrier,  & executd  en  Gueldres,  à fçauoir  pendu,  puis  mis  fus  la  roue. 

Semblablement  de  recente  mémoire,  on  a veu  1 Paris  vne  femme  fans  bras  , QU.  ailjo I & cou- 
Toit,  & faifoit  plufieurs  autres  aftions.  Hippocrates  au  bute  i des  Epidémies,  efent  que  la  femme 
d-Antigenes  accoucha  d’vn  enfant  tout  de  chair,  n’ayant  aucun  os,  neantinoms  auoit  toutes  les 


parties  bien  formées* 


Ex  cm  fie  des  mon  fins  qui  fe  / ont  far  imagination. 


jirifltt , 
Hifforr.  & 
tmfod. 

Jjo  vertu 
imuginsiiu* 
fuit  netwir 
aux  eu  fam 
ptmfioun 
fo*mrtr 
OSoyf*  jo. 
ekmp. 

Hé  foire. 


’DvMfeex 


Hifftr. 


Es  anciens  qui  ont  reclierchd  les  fecrets  de  Nature , ont  enfeignd  d’autres  caufes  des 
enfans  mondrueux  , 8c  les  ont  referra  à vne  ardente  8c  obftlnce  imagination  , que 
peut  auoir  la  femme  cependant  qu’elle  conçoit,  par  quelque  obieg  , ou  longe  lanta- 
Üiqne,  de  quelques  vifions  noftnrnes  , que  l’homme  ou  la  femme  ont  fut  1 heure  de  ^ 
— la  conception.  Cc*y  mefme  cft  vérifié  pat  l’authoritc  de Moyfe,  ou  il  monftre com- 

me lacob  dcceue  fon  beau-pere  Laban,  8c  s’enrichit  de  fon  Wftial.  ayant  fa,treletdesve,ges,qu.l 

mi.  a l’abreuoit,  à fin  quelV.  chevtes  dc.btcbis  regardans  ces  vergesde  couleur  s diucrlesfornaf 

fent  leurs  petits  marqueter  de  diuerfes  taches  t parce  que  I imagination  a tant  de  puiffanc fus _l» 
feineuee  3t  ceniturc,  que  le  raybn,*f«hariftere  en  demeure  fuslachofc  enfantee.  Qu  il  foit  'rav, 
HeUodore  eferir,  que  Pcrfina,  Royne  d’Ethiopie,  eonceut  du  R ° y El v d afpo s t o u s d eux  E r h mpi en  s. 
vue  fille  qui  edoit blanche , 8c  ce  par  l’imaginauon  quelle  attira  de  la  fcroblancc  de  la  bel! 
dromeda  ! dont  elle  auoit  la  peinture  deuant  fes  yeux  , pendant  es  cmbiaffcmcns  desquels  elle  de- 
uint  grotlè.  Damafcene,  autheur  grane,  attede i auoir  veu  vne  fille  velue  comme  vn  Ours , laquelle 
la  mere  auoit  enfantee  ainfi  difforme  8c  hideufe , pour  auoir  trop  attentiuemeut  regarde  la  figure 
d’vu  fiinfl  lean  vedu  de  peau  auec  fon  poil,  laquelle  edoit  attacher  aux  pieds  de  fon  lift . P*"*"* 
qu’elle  conccuoit.  Par  femblablc  raifon  Hippocrate,  fauua  vne Pnnceffe  accufee  d adulrete  pa  ce 
qu  elle  auoit  eufantd  vn  enfant  noir  comme  vn  More . fon  mary 

quelle  il  la  fuafion  d’Hippocrates  fut  abfoute,  pont  le  portraiû  d vn  More  femblable  ï 1 enfant , le- 
quel «ntdumicr ornent  edoit  attache  1 fon  lift.  D’auantage  , on  void  nue  les  connut.  S:  paons  qui 
font  enfermez  en  des  lieux  blancs,  pat  vertu  imaginatiue  engendrent  leur,  petits  blancs. 
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Figure  it'vne  fille  •velue , ffi  dmn  en-  Figure  tf vn  Monflre  fort  hideux , ayant 
finit  noir , faits  par  la  •vertu  les  mains  pieds  de  beeuftf  autres 

imaginaire • chofis  fort  monflrueufis. 


Et  partant  faut  que  les  femmes , à l’heure  de  la  conception  , & lors  que  l'enfant  n'clt  encore* 
formé  ( qui  cft  de  trente  ou  trente  - cinq  iours  ajjx  nufles , 8c  de  quarante  ou  quarante  - deux, 
C comme  dit  Hippocrates  liurc  De  nttritra pttert , aux  femelles  ) n'aycnt  a regarder,  ny  imaginer  cho- 
fes  monllrueulcs  : mais  la  formation  de  l’enfant  eflant  faire , iaçoic  que  la  femme  regarde  ou  ima- 
gine attenriuement  chofcs  monürueufes,  toutesfois  alors  l’imagination  n’aura  aucun  *licu , pourcc 
qu’il  ne  fc  fait  point  de  transformation  depuis  que  l’enfant  cil  du  tout  formé. 

En  Saxe  en  vn  village  nofrmé  Stecqucr , fur  né  vn  mon  lire  ayant  quatre  pieds  de  bœuf , les 
yeux  ,1a  bouche  ,&  le  nez  fcmblabtcs  à vn  veau , ayant  deilus  la  telle  vue  chair  rouge  , de  forme 
ronde  : vnc  autre  par  derricrc/emblable  à vn  capuchon  de  Moync , les  cailles  déchiquetées,  com- 
me tu  vois  par  celle  ligure  cy  - dcllùs  peinte. 


frtetfui 
pmtUtftm» 
mtt  jw  rt* 


Laftmmt  M 
peut  fuira 
nui  fan  et  i 
kitm  f armer 
fan  anfnnt 
■ju  'an  U ten~ 
e aptien  Çr 

tanfarmsiit. 


L’an  mil  cinq  cens  dix  - fept  en  la  paroidc  de  Blois  - le  Roy  dans  la  forcit  de  Bicvre,  fur  le  che- 
min de  Fontainebleau , nafquit  vn  enfant  ayant  lafaccd’vne  grenouille , qui  a cité  veu  & viltté  HMmi 
par  Maiitre  Ican  Bclangier , Chirurgien  en  la  fuittede  l’Artillerie  du  Roy  , és  prefences  des  Mcf- 
lieurs  de  la  Iuflicc^:  Hannois.  A Içauoir , honorable  homme  Iacques  Bribon,  Procureur  du  Rop 
dudit  lieu , 8c  Efticnnc  Lardot , Bourgeois  de  Melun , 8c  Ican  de  Vitry  , Notaire  Royal  à Melun, 

& autres  r lepcrc  s'appelle  Efine  Petit , & la  mere  Magdaleine  Sarboucarr.  Ledit  Bélanger  , hom- 
me de  bon  cfprir , délirant  fçaboir  la  caule  de  ce  monflre,  s'enquit  au  pere  d'où  cela  pouuotf pro- 
céder , lequel  luy  dit, qu'il  eilimoit  que  fa  femme  ayant  la  fièvre,  vne  de  fes  voilînes  luy  confcilla 
D pour  guarir  fa  fievre,  quelle  prifl  vne  grenouille  viue  en  fa  main,&  qu’elle  la  tint  iufques  à ce  que 
ladite  grenouille  fufl  morte:  fa  nuiâelle  s'en  alla  coucher  auec  fon  mary  ayant  toufiours  ladite 
grenouille  en  fa  main  , fon  mary  8c  elle  s’cmbrafTcrent , 8c  conceut , 8c  par  U vertu  imaginatiuc 
ce  monflre  auoit  ede  ajpfi  produit , comme  tu  vois  par  celle  fi gurc. 


] 
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Figure  frodigieufr  tt'vn  enfrnt  ayant  U fret  de  Grenouille. 


Exemple  de  l'angmsiie  & petitejfe  de  la  Matrice.  C H A P.  X. 

L fc  fait  aulfi  des  Monftrcs  pour  la  dctrellc  du  corps  de  la  matrice, comme  l'on  void» 
que  lors  qu'vne  poire  attachée  à l'arbre, pofée  en  vn  vailïcau  eftroit  deuât  qu'elle  Toit 
accreuc.nc  peut  prendre  croiilàncc  complettc  : ce  qui  cft  aufli  cogneu  aux  Dames, qui 
nourrillêntdcs  icuncs  chiens  en  petits  paniers  ou  autres  vailfeaux  eftroits , pour  les 
garder  de  croiftre.  Pareillement  la  plante  naillànt  de  terre  trouuant  vne  picrre,ou  au- 
tre choie  lolidc  à lcndroit  où  elle  vient , deuient  tortue , groflîlfant  en  vne  partie , & demeurant . 
greffe  en  l'autre,  pour  incline  caufc  les  enfans  forcent  du  ventre  de  leurs  meres.monftrucux  5c  dif- 
ftif  lin.  tU  formcs.Car  Hippocrates  dit  qu'il  cft  ncceftairc  qu'vn  corps  qui  fc  meut  en  lieu  eftroit, deuiéne  mu-  D 
Ugtnitmre,  tilc  & manque.  Empcdocle  & Diphillc  ont  attribut  fcrobiablcment  cela  à fupecabondance , ou  de- 
du  faut  Se  corruption  de  la  femcncc , ou  à l indifpolition  de  la  matrice  : ce  qui  peut  cftre  véritable  par 
^ ^nrilitude  des  chofes  fulîb!cs,efquclles  fi  la  matière  qu'on  veut  fondre  n'cft  bien  cuitre , purifiée 
ibtUt.  & Prcp*r&»  ou  que  le  moule  /oit  raboteux,  ou  autrement  mal  ordonné  la  médaille,  ou  effigie  qui 
cneil  laide  cft  defedueufe , hideufe  Se  difforme. 


Exemple  des  mon  près  qui  fefont  U mere  s'eftant  tenue  trop  longuement  afîfe, ayant  eu  les  tuijfes 
crc/fces,  ou  pour  sejlre  bandé  & [erré  trop  le  ventre  durant  qu'elles 
efl oit  greffes.  Chat.  XI. 

Ct i infant  R quelqucsfois  au/fi  il  aduient  par  accident , que  la  matrice  cft  allez  ample  naturellement, 

rourcsfois  la  femme  eftant  groile,  pour  s'eftre  tenue  quafi  toufioursaffîfe  pendant  fa  gtollcf- 
miïii uTittt  r *es  cui,^c$  CTO*le«»  comme  volôtiers  font  les  Coufturicrcs,  ou  celles  qui  befongnent  en 

' tapiffcrics  fur  leurs  gcnouils,ou  s'eftre  bandé,  & trop  ferré  le  ventre, font  des  enfans  courbez,  bof- 
fus,&  contrefaits,  aucuns  ayans  les  mains  & les  pieds  tortus,commc  tu  vois  par  celle  figui  e. 

Figure 


Pourtraid  d'vn  prodige  & enfant  petrefîé,  lequel  a 
efté  rrouuc  au  cadaucr  d'vne  femme  en  la  ville  de 
Sens,  le  feizicfme  iour  de  May,rail  cinq  cens  odante- 
deux,  clic  citant  âgée  de  foixante-huid  ans, & l'ayant 
portif  en  fon  ventre  par  l'cfpace  de  vingt  - huid  ans. 
Ledit  enfant  efloit  quafi  tout  ramafféen  vn  globe, 
mais  il  eû  icy  pour t raid  & tiré  de  fon  long,  afin  de 
mieux  faire  voir  l'entiere  figure  de  fes  raerabres,horf- 
mis  vne  main  qui  efloit  dcfcducufc, 


Cecy  fc  peut  confirmer  par  Matthias  Comax , Mé- 
decin de  Maximi!ian,P.oy  des  RomainSjlequel  recire 
que  luy-  mcfmc  affifta  i la  diflcdion  du  ventre  d'vne 
femme , laquelle  auoit  porté  en  fa  matrice  fon  enfant 
l’cfpace  de  quatre  ans.  Auflî  Egidius  Hertages  Méde- 
cin à Bruxelles , fait  mention  d'vne  femme  qui  a por- 
té en  fes  flancs,  treize  ans  reuolus.Ie  fquelete  d’vn  en- 
fans  mort.  Ioanncs  Langius,en  l’Epiftrc  qu’il  eferit 
à Achilles  BalTàrus , tcfinoignc  auffi  d'vne  femme  qui 
eftoic  d'vn  Bourg  appcllé  Ebcrbach  , laquelle  rendit 
les  os  d'vn  enfant , qui  efloit  mort  en  fon  ventre  dix 
ans  aup auront. 


Eftrn 
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figure  et '<vn  enfuit  qui  a eîlé  prefc  au  centre  de  fa  mère]  ayant  Ut 
mains  eÿ*  pieds  tenus. 
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Exemple  des  Monflres  qui  font  engendrez , /j  wrr*  ajant  recen  quelque  coup  ou  cbeute  efiant  . 
grojfe  <C enfant . C H A P.  XII. 

'Auanrage  quand  la  merc  reçoit  quelque  coup  fur  le  ventre , ou  qu’elle  tombe  de 
haut  en  bas  , les  enfans  en  peuueut  auoir  les  os  rompus,  ddboitcz  5c  torturez  , ou 
rcceuoir  autre  vice,  comme  cftrc  boiteux  ,bollus,  & contrefaits, ou  pource  que  l'en- 
fant deuient  malade  au  ventre  de  fa  mete , ou  que  les  femmes  mangent , ou  défirent 
• manger , ou  quelles  abhorrent  de  voir  toll  apres  qu’elles  ont  conçeu , ou  que  l’on 
aura  ictté  quelque  enofe  entre  leurs  tetins  , comme  vne  cerifc , prune , grenouille , vnc  loui is , ou 
autres  chofcs  qui  peuuent  rendre  les  enfans  monllrucux. 

Exemple  des  monjlres  qui  fe  font  par  les  maladies  héréditaires.  C H a P.  XIII. 

Vfli  pour  les  indifooficions , ou  compofitions  héréditaires  des  peres  5c  mères , les  en- 
fans font  faits  môftrucux  fie  di(Formes:car  il  cft  allez  manifcftc,qu’vn  bolfu, voire  telle- 
ment bollu,quc  les  deux  bollus  deuant  fie  derrière,  à quelques-vns  font  fi  fort  cflcuccs, 
que  U telle  cil  à moitié  cachce  entre  lescfpaules , ainîi  que  la  telle  d’vnc  tortue  dans  la  B 
coquille.  Vnc  femme  boiteufe  d’vn  codé , faifil  fes  enfans  boiteux  tcmblablcs  à elle  : autres  cftans 
boiteufes  des  deux  hanches,  font  enfans  qui  le  font  aulli,  fie  qui  cheminent  cannetant.  Les  camus 
font  leurs  eufans  camus  : Autres  balbutient  : autres  parlent  en  bredouillant , aufli  leurs  enfans 
bredouillent  : Et  où  les  pcrcs  5c  meres  font  petits,les  enfans  en  naiflent  le  plus  fouucnt  nains,  (ans 
nulle  autre  deformité.à  fçauoir  : quand  le  corps  du  pcrc  fie  de  lamcre  n'ont  aucun  vice  en  leur  con- 
formation : Autres  font  leurs  enfans  bien  maigres , à caufc  que  le  perc  5c  la  merc  le  font  : Autres 
font  ventrus  & fort  feflus,  quafi  plus  gros  que  longs,  parce  qu'ils  ont  elle  engendrez  d’vn  pcrc  ou 
d vnc  merc,  ou  de  perc  fie  merc  emfcmblc  gros  fie  gras,  ventrus  5c  felTiis.  Les  goûteux  engendrenr 
des  enfans  goutcox , fi:  les  lapidaires  fujets  à la  pierre  : aufli  ft  le  pero  ôc  la  merc  fonr  fols , le  plus 
fouucnt  les  enfans  ne  font  guercs  fages  : pareillement  les  épileptiques  engendrent  des  enfans  qui 
(ont  fubjets  5c  l’cpilepfic.  Or  toutes  ces  manières  de  gens  le  trouuent  ordinaircmcnt,qui  cft  chofc 
qu’vn  chacun  peut  voir,  fie  cognoillrc  à l'œil  la  vérité  de  mon  dire  : partant  ie  n'ay  que  faire  d'en 
parler  d'auantage.  Aufli  ne  veux-ie  cfciirc  que  les  ladres  engendrent  des  enfans  ladres  : car  tour  le 
monde  le  fçait.  Il  y a vne  infinité  d'autres  ihdifpoflrious  des  peres  fie  meres  , aufquelles  les  enfans 
font  fujets,  voire  mefmes  qu'ils  retiennent  des  mccurs.dc  la  parole,  des  mines  5c  trongnes,  conte- 
nances 5c  geftes , iufqucs  au  marcher  fie  cracher  de  leurs  peres  fi:  meres.  Toutcsfois  de  ce  ne  faut 
faire  rciglc  certaine  : car  nous  voyons  quelquesfois  des  peres  Se  meres  auoir  toutes  ces  indifpofl- 
cions,  5c  neanemoins  leurs  enfans  n'en  retenir  aucune  ciiofc  : parce  que  la  vertu  formatrice  a cor- 
rigé ce  vice.  » 
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Exemple  des  chofcs  monslrueufes  qui  font  aduenues  en  maladies  accident  aies . 

C H A r.  XIV. 

Euant  fainél  lean  d’Angcly  , vn  foldat  nommé  Francifque,  de  la  compagnie  du  Capi- 
taine Muret , fut  blcflc  d'vn  coup  d'harquebuze  au  ventre , entre  l'vinbilic  Se  les  Ils: 
la  baie  ne  luy  fut  tirée,  parce  qu'on  ne  la  ponuoit  trottuer , au  moyen  dequoy  il  eut  de 

grandes  Se  extrêmes  douleurs  : neuf  iours  apres  fa  blcflurc  , ictta  la  baie  par  le  fiege,  fie 

trois  lepmaincs  apres  futguary  : il  fut  traiélé  par  maiftre  Simon  Crinay , Chirurgien  d^s  bandes 
Françoifes.  Iacqucs  Pape,  Seigneur  de  S.  Aubam  aux  Caronniers  en  Dauphiné  fut  blcflc  à lcfcar- 
mouchc  de  Chafcnav,  de  trois  coups  d'harquebufe , pcnctrans  en  (on  corps  , dont  il  y en  auoir  vn 
au  dc(fous  du  nœud  de  la  gorge  , tout  proche  la  canne  du  poulmon  , partant  prés  la  nucque  du  col, 
fie  la  baie  y cft  encore  à prefent  : au  moyen  dequoy  luy  furuindrent  plufleurs  grands  fi:  cruels  acci- 
dens , comme  fièvre, grande  tumeur  alentour  du  col  : de  forte  qu'il  fut  dix  iours  fans  pouuoir  rien 
aualcr,  fors  quelques  bouillons  liquides,  fie  nonobftant  toutes  ces  chofcs  a rccouurc  fantc  , fie  cft  à 
prefent  encore  viuant,  5c  fut  penfe  par  mai  lire  Iacqucs  Dalam,  Chirurgien  fort  expert , demeurant 
en  la  ville  de  Montclimar  en  Daupninc.  Alexandre  Bcncdiâ  efirrit  d'vn  villageois,  quifutblcflé 
d'vn  coup  de  ttaift  au  dos  , Se  fut  tiré , mais  le  fer  demeura  dedans  le  corps,  lequel  cftoit  long  de  £) 
deux  doigts  en  trauers  , 5c  eftoit  barbelé  aux  codez.  Le  Chirurgien  l’ayant  long-temps  cherché 
fans  le  pouuoir  trouuer , ferma  la  playe  , fie  deux  mois  apres  ce  fer  (ortie  par  le  hege.  Dauantage 
audit  chapitre  dit,  qu’à  Vcnilc  vnc  fille  aualla  vnc  aiguille  , laquelle  deux  ans  apres  elie  ietta  en 
vrinant , couverte  d’vnc  matière  pierreufe  , amalfee  alentour  de  quelques  humeurs  gluans.  Ainfi 
que  Catherine  Parlan,  femme  de  Guillaume  Guerrier,  Marchand  Drappicr,  homme  d’honneur,de- 
meurant  à la  rue  de  la  luifuerie  à Paris , alloit  aux  champs  en  rrouiîc  lus  vn  chcual , vne  aiguille  de 
(on  tabourer  entra  dedans  fa  fcflè  dextre  , de  forte  que  l’on  ne  la  peuft  cirer  dehors.  Quatre  moi* 
apres  clic  m’enuoya  quérir  , fe  plaignant  que  lors  que  fon  mary  Pcmbraflôit , clic  fenroit  en  Paine 
dextre  vnc  grande  douleur  piquante , à raifon  qu'il  prertoit  dcfliis.  Ayanc  mis  la  main  fur  la  don- 
douleur,  trouuay  vne  afperitc  5:  dureté, 5:  fis  en  forte  que  luy  tiray  ladite  aiguille  toute  cnrooillee., 
Cecy  doit  bien  eftrc  mis  au  rang  des  chofcs  monftruculês , veu  que  l’acier  qui  eft  pelant , monta 
contre- mont,  5c  parti  au  trauas  des  mufclcs  de  U cuilfé,  fans  faire  apoftume. 

Det 
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DcfpicMJ.ijni  f engendre  fit  a*  corps  humai».  C H A P.  X V. 

'An  mil  cinq  cent  foixancc-ijx , icscnfans  Je  Maiflrc  Laurent  Coflo»  homme*  bien  Ai,nat 
expérimentez  en  l*cxcra&ion.4fi  pferres , eti  titetenc  vjje  de  grôflcur  H*  vue  noix , au  tnt 
milieu  dclaqucllcfutcrouucc  vMc-a.guilîç  ,v  dequoy  couftriihicrcmcnt  les  conrtyricrs  *»  xHt 
\ coulent.  Le  malade  fe  nommoic  Petite  t'ocqirin  dcincur.ir.t  cn  la  rue  Çalârdc , prés  /*"*• 

1 la  place  Maubert  à Paris  » & clVcncnro  a prd'enr  viuaru.  La  pierre  fut  prcfcmce’au 
Roy  en  ma  prcicncc , auec  ladite  aiguillc'quc JcfdirsCôlIos  m’ont  doiîqcc  ppnr  mettre  en  mon  ca- 
. biner»  laquelle  ic  garde  , & av  encore)  de  picfcnrcn  ma  portçflîon , pour  mémoire  de  choie  il  . 
mon  il  r tien  fe.  . • ' 4 * ' , * ' * 

L'an  mil  cihqçxjss  fcp'tantc, .Madame  la  DUchcflc  de  Ferrarc  , emrôya  quérir  en  celle  ville  lean.  ^4- 
' Collo,poui  extraite  vne  pictrdsJc  la  veflie  d*vn  panure  PatilTÎcr , demeurant  à Montargis,  laquél-  mt^TTu- 
Icpcfe  neuf  onces,  de  çrolfcur  d'vu  poing  , & de  figure  comme  rit  vois  icy  le  porjtrah  , & fut  tirée  mMt4  ***** 
en  ia  prcfcncc  de  Mo  n heur  Mai  Are  François  Ronfler , 5e  Maiflrc  Ioferli  Tavicllc, homme»,  il  aiunsA' 
bien  expérimentez  en  la  Médecine  , >lcdccins  ordinaires  de  ladite  Daine  : & fut/i  hçurcifcmem  r lu 

tirée , que  ledit  Patiflîcr’guaiit  : toutesfois  peu  de  temps  apres  hiy. vint  vne  lupprclTion  dViineau  imeiémJIt 
moyen  dédeux  petites  pierres  qui  dcfccndircncdes  tçjns  \ qui  boqchci  tnt  les  porcs  vreteres.,  Se  ni- 
® rent  caufc  de  fa  mort.  ' 

figure  <f  vne  pierre  exireitfe  i vn  Patiper  de  MonUrgh.’  ,m 

.L’an  mil  cinq  cçn  v foixaiue,  5c  iù  He  f^cre  * 

dudit  Icari  Coflo,  nomme  Laurent  fit  pa-^r  *' 

rcillement  en  ccftc  ville  décatis,  .extraction  t f * 
de  trois  pieu  « cftans  en  la  veflie , de  grof- 
, leur  chacune  dV.tl  bien  gros  œuf  de  poulie, 
de  couleur  blanche , peuns  les  trois,  douze 
ôneç?  & plus , a vn.lqroomme  Tire- vit , de- 
meurant a Marly  , .lequel  poorcé  qu'il  aupit 
sléif'aagcde  dix  ans  quelque  commence-» 
mewçdefditc^pierrescn  U veflie,  1 1 roi  cor  di- 
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uaircmcnt  Verge,  dont  fut  nomme'  Tire  ^,u* 
vit:  çar  la  vertu  ex pultrice  de  la  veflie,  voire 
de  tout  le  corps , s’çfTorçolt  à ici  ter  ho:  > ce  vn 

qui  luy  nuifoir,  A:  pour-ce  IuyVaufoicr.r  vn  tr*rit  # & 
certain  cfgu i 1 1 on n cmcitf  â 1 ’c xt rcmir c d’iccl- 
Je  verge  { comme  (c  jfaââ;  ordinairement  jk  ffu'f 
ceux  qui  om  quelque  fable  , ou  pierre 'aux 
‘ parties  dédiées  à l’v'rincjccquc  i’ay  cicrit 
pîui  amplement  en  mon'  liurc  c!?s  Fiertés. 

Icelles  furent  preGrbtc^s  au  Roy  , cllant  -l  e 
pour  lors  ü faintt  Mau:  des  rodez  : on  en 
cafli  vne  auec  vu  marteau  de  Tapifficr  , au 
milieu,  de  laquelle  en  fut  trouuec  vne  autrc,rcllêmbLinte  à vn  noyau  de  peichc,  de  couleur  tannée» 

IcfdicV»  Colins  m'ont  donne  tes  fufdfccs  pierres  pour  mettre  en  mon  cabinet-,  comme  choies  mon- 
ftrucf.fcs  , 5c  lcray  faicpburtrairc  au  plus  prés  du  vif  ,a|niî  que  tu  peux  voir  patres  figurts.. 

-i  r 

ftgurc  de  U où  Pierres  ext  ratât*  Xvne  fois  fans  interuxBe  de  temps , de  U vcfiie 
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D'auantagc  ie  puis  icy  artefter  que  t'en  a y trouué  dedans  les  reins  des  corps  morts , de  pluficuis  ^ 
figures,  comme  de  cochons,  de  chiens,  Sc  aunes  diuctfes  figures , ce  qui  nous  a cfté  laillc  p*t  eferit 
des  anciens.  Moniteur  d'Alcchamp  récite  en  fa  Chirurgie , qu'il  a veu  vn  homme  auoir  vue  apo- 
ftcrac  fur  les  lumbes, laquelle  apres  lafuppuiation,  dégénéra  en  fiftulc,  par  laquelle  il  ictra  à diucr- 
fes  fois  plusieurs  pierres  , venans  du  rein,  6e  enduroit  le  crauail  du  chcuaî  6c  des  chariots.  Hippo- 
crates eferit  de  la  chambrière  deDyfcte,aagecdcfoixanteans,qui  auoit  des  douleur  s comme  li  elle 
euft  deu  accoucher,  tellement  qu'vne  femme  Iny  tira  de  fa  matrice  vne  pierre  afpre  & dure  , de  la 
grandeur,  grolîcur,&  figure  d'vn  pefbn  de  fufeau.  Iacqucs  Hoilier,  Douleur  Régent  en  la  faculté 
de  Médecine  à Paris,  eferit  qu'vne  femme,  apres  auoir  efte  tourmentée  d'vnc  difficulté  d'vrinc  par 
l’cfpacc  de  quatre  moi», en  fin  mourut:  laquelle  ayant  efte  ouuci  te,  furent  trouuccs  en  lafubftanec 
du  cœur-deux  allez  grofles  picrrcs,auccp!iificurspctircsapofteiucs,cftansIe$  reins  J5c  les  poiesvre- 
reres,&la  veflîc,lains  6c  entions.  Lan  1558. fuseppellé  pat  lean  Llourlicr.maiftrc  railleur  dbabirs, 
demeurant  rue  laine!  Honoré, pour  luy  ouutir  vne  apofteme  aqueufe  qu'il  auoit  au  gcnoüii,  en  la- 
quelle trouuay  vne  pierre  de  la  groflcur  d'vnc  amende,  fort  blanche,  dure  & polie,  & guaiit,  R-  cn- 
corcs  elt  i prefenc  viuanr.  Vne  Dame  de  noftrc  Cour  fut  longuement  6c  extrêmement  maladc.fcn- 
tanc  douleur  au  ventre,  auccgtandcs  efprcintes,&  cependant  cftoir  penfee  par  pluficun  Médecins, 
lefqucis  ignoroient  le  lieu  de  la  douleur.  On  m'enuoya  querir,pour  fçauoir  li  ie  pour roiscognoi- 
ftre  la  caulëde  fon  mal.  Par  l'ordonnance  des  Mcdccins'ic  luv  vcgaiday  au  fiege  & à la  matrice, 
aucc  inflrumcns  propres  à ce  faire, & pour  tout  cela  ne  peus  cognoiftte  fon  mal.Monficur  le  Ci  and  B 
luy  ordonna  vn  dyftctc,&  en  le  rendant  ierta  vne  pierre  par  le  fiege,  de  la  grofïruc  d’vnc  noix  : Se 
tout  fubit  fes  douleurs  6c  autres  accidcns  cédèrent,  6e.  depuis  s’eft  bien  portée.  Scmbbblc  chofe  cil 
arriuce  à la  dame  de  S.Euftachc,  demeurant  au  carrefour  de  la  rue  de  la  Harpe. 

Le  Capitaine  Augultin,  Ingénieur  du  Roy,  m'enuoya  quérir  aucc  Moniteur  Violaine,  Dc&cur, 
Regenr  en  la  faculté  de  Mededne,  & Claude  Viard, Chirurgien  luré  à Paris , pour  luy  extraire  vue 
pierre  qu'il  auoit  fous  la  langue,  de  longueur  de demy-doigt, A:  groflcd'vn  tuyau  de  pUnne.  U en  a 
encore  vne,  qu'on  ne  peut  bien  encore  dcftacher.  Or  pour  le  dire  en  vn  mot, le  s pierres  le  pcuucnc 
engendrer  en  toures  les  parties  de  noftrc  corps,  tant  intetieures  qu'cxrericurcs.  Qu'il  foit  vroy,  on 
en  void  élire  engendrées  aux  jointures  des  genoux.  Antonius  Beniuenius  Médecin  Florentin , au 
liurc  1 .clup.14.dicV>  qu'vn  nommé  Henry  Allcitun , ictta  vne  pierre  delà  groflcur  d'vnc  auebine, 
en  toulîànr. 


De  certaines  chofe  s effranges  que  Nature  re pouffe  par  fin  incomprchenfiue 
prouidence . Chap.  XVI. 

5Ntonius  Beniuenius  Médecin  defloicncc,  eferit  qu'vne  certaine  femme  aualla  vne  C 
* aiguille  d’airain, fans  auoir  fenty  aucune  douleur  l'tfpacc  d'vn  anrlcqucl  cftam  parte, 

4 luy  futuinr grande  douleur  au  ventre , & pour  ce  eut  l'opinion  de  plufleurs  Medexiris 
| touchant  ccftc  douleur,  fans  leur  faire  mention  de  ccfte  aiguille  quelle  auoit  anallcc: 

JJroutcsfbis  aucun  ne  luy  fcc  ut  donner  allégement  : & vcfquic  oinfi  Fefpacedc  deux 

ans  : lors  tout  à coup  par  vn  petit  trou  prés  le  nombril,  ladite  aiguille  fort , 6c  fut  guaric  en  peu  de 
temps.  Vn  Efeolier  nomme  Chambclam, natif  <ic  Bourges,  cfttimantà  Paris  au  College  de  Preile, 
aualla  vn  efpy  d'herbe  nomme  Gramen,  lequel  fortir  quelque  temps  apres,  entre  les  codes  tout  en- 
tier, dont  il  cuida  mourir  : & fut  penfc  pardefunéV  monficur  Fcrncl,&  monfieur  Hujpicr.Do&curs 
en  1a  faculté  de  Mcdccinc.il  mcfcmblc  que  c'cftoit  fotfaiclâ  Nature  d'auoir  expuUc  ledit  efpy  de 
la  fubftancc  des.  poulmons,&  auoir  fait  ouucrture  à la  membrane  pleurétique  , 6c  aux  mufd's  qui 
font  entre  les  codes  , Se  neanrmoins  il  rcceut  guctifon , 6c  croy.  qu'il  foit  encore  viuânr.  Cabro'le 
Chiturgicn  de  monficur  le  Marcfchald'Anvillc,n’agucrcsm’a'ccrtifiéqucFrançois  CuilU  met  Chi- 
rurgien de  Sommiercs, petite  ville,qui  cft  à quatre  liciics  prés  de  Montpellier, auoit  penfc  6c  guery 
vn  berger,  auquel  des  vollcurs  auoicntfaiûauallcr  vn  couftcau  de  longueur  dedemy-pied,  duquel 
le  manche  cftoit  de  corne,  de  groflcur  d'vn  pouice,qui  fut  l’elôacc  de  fix  mois  en  fon  corps,  fepîai- 
gnant  des  grandes  douleurs  qu'il  fentoir  6c  deuint  hettique,  fcc , 6c  émacié,  en  fin  Luy  furuinr  vne 
apofteme  au  deflbus  de  l'aine,  icttanr  grande  quantité  de  pus  fort  puant  6c  infcét  , par  laquelle  en  py 
prefcncc  de  lalufticefut  tiré  ledit couftcau, lequel  monficur  Iouberr , Médecin  cclcbrc  à Montpel- 
lier, garde  en  fon  cabinet,  & l'a  monftré  àpluficurs,  comme  vne  chofe  admirable , monArueuléét 
digne  de  grande  mémoire.  ïaeques  Guillcmcau,  Chirurgien  luré  à Paris  m'a  affermé  auoir  veu  ce 
couftcau  au  cabinet  dudit  ficur  loubert,  pour  lorseftant  i Montpellier,  fifonficur  de  Rohan  auoir 
vn  fol  nomme  Guion,qui  aualla  la  poinûe  d'vnc  efpee  trauchame,de  longueur  de  trois  doigts  ou 
enuiton  , & douze  iours  apres  la  ietta  par  le  fiege , 6c  ne  fut  fans  luy  aduenir  êe  grands  accidcns, 
toutesfois  il  en  refehappa  : il  y a des  gentils- hommes  de  Bretagne cncorcs  viuans  qui  la  luy  virent 
aualler.  On  a veu  aufli  à certaines  femmes  l’enfant  eftam  mort  dans  leurraatricc  , les  os  fortir  par 
l'vmbilic  & la  chair  par  pourriture  cftrc  icrtec  par  le  col  de  leur  matrice, & par  le  ficgc,s'eflant  mie 
abfcés,  ce  que  deux  Chirurgiens  célébrés  6c  dignes  de  foy  m'ont  certifié  auoir  veu  à deux  dtuerfes 
femmes. Pareillement  monficur  d'Alechamps  en  laChlrurgicFrançoifc,  recite  qu'Albucrafis  auoit 
traite  vne  Dame  dcmcfmc  chofe,dontl'yliuë  fut  bonne,ayantfCcouuré  faTantctroutcsfois  elle  ne 
porta  plus  d'cnfjins  depuis.  Semblablement  cft  vne  chofe  bien  rnonftrneufc  de  voir  vne  femme, d'v- 
nc funocation  de  matrice  cftrc  trois  iou.s  fans  fc  mouuoir , fans  apparence  de  rcfpircr , fans  appa- 
rente pulfârion  d'artere  : dont  quclques-vr.élont  efte  enterrées  viucs  , penfans  leurs  amis  qu'elle* 
fuflem  mortes.  Monficur  FcmcLclcric  d'vn  certain  adoicfccnt,lçquel  apres  auoir  pris  grand  excr- 
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A ciec,  commença  à couflîc  turques  à tant  qu'il  end  ictté  vue  apoftemPemirrè  de  fa  gro/Tèur  d'vn 
«ruf , laquelle  eftant  ouucrrc  fut  crouuec  pleine  de  bouc  blanche , enueloppcc  en  vnè  membrane. 

Iccluy  cracha  le  fang  par  deux  iours>aucc  vne^andc  fièvre, & tomesfois  refehappa.  L'cafant  d’vn  . , 

marchant  drappier , nomme  de  Pleurs»  demeurant  au  coin  de  U ruë  neufue  noltte  Dame  de  Paris, 
sage  de  vingt-deux  mois  , aualla  vnc pièce d'vn  miroir  d'acier  » qui  defeendir  en  la  bourfe  , de  fut 
caufe  de  fa  mort.  Eftant  decedë  fut  ouuert  en  la  prcfcncc  de  raonfieur  le  Gros,  Doûeur  Rçgenc 
en  la  fafliltc  de  Médecine  a Paria , homme  de  trcf-/rand  fçauoir , Se  i'ouuerrurc  faidte  par  majftrc 
jBalthafar, Chirurgien  pour  lors  de  ITloftcl  Dieu  : ce  qu'avant  entendu  curieux  de  la  vérité, icm'ea 
allay  parler  à la  femme  dudit  de  Pleurs , laquelle  m'affirma  la  chofc  oflre  vraye  ,&  me  monftra  la 
pièce  de  miroir  qu  elle  portoit  en  là  bourfe,  qui  cftoit  de  telle  figure  & grandeur. 

Figure  d'vnc  pièce  Je  miroir  tju'aua/lj  vn  enfant  auge  Je  vingt- Jeux  mou , 
qui  fut  eattji  Je  fi  mort.- 

Valcfcus  de  Tarante  Médecin , en  fes  obfcruarions  médicinales  Se  exem-  A*un  4i- 
ples  rares,  die  qu'viie  icunc  fille  Vénitienne,  aualla  vnc 'aiguille  en  dor- 
mant , de  la  longueur  de  quatre  doigts , & dix  mois  apres  la  ietra  par  la 
vcfiîe  auec  l’vrinc, 

L’an  i;78.au  mois  d'Oiftobre,  Tienncrtc  Chartier, demeurant  à fainâ 

Maur  les  Fotfcz,Çeramc  vefue  aagee  de  quarante  ans  , eftant  malade  d'vnc 
" fièvre  tierce  votniil:  au  commencement  de  fon  accct  grande  quantité  d'humeur  bilicux,auec  lequel 
elle  rcietta  trois  vers  , qui  cftoient  velus , Se  du  tout  lemblablcs  en  figure,  couleur , longueur , Se 
grollcur  à chenilles,  fi  non  qu'ils  cftoient  plus  nuits , lcfqucls  depuis  #elquircnt  huicVlouts  Se  plus, 
fans  aucun  aliment.  Et  furent  iceux  apportez  par  le  Barbier  dudit  S.Maur  à moniteur  Milot  Do- 
ûcur  Se  Lecteur  des  efeoies  en  Médecine,  qui  penfoic  lors  ladite  Chartier  , lequel  me  les  monftra.  « 
Meilleurs  le  lèvre,  le  Gros,  Matcfcor,&  Coût  tin  Doétmrs  en  Médecine , les  ont  auûi  y fus.  le  no-  <Autrt  ki- 
pttis  encore  paifèr  que  ic  ne  récite  celle  hiftoire  prife  aux  Chroniques  de  Monftreler , d'vn  franc-  P*,rt‘ 
archer  de  Mettdon  près  Paris,  qui  cftoit  prifennicranChaftclct  pour  plttlieurs  larcins, pour  raifon 
dcfquck  il  fut  condamne  d’eftre  pendu, & cftranglé  : il  en  appdlacn  la  Cour  de  Parlement , Si  par 
icelle  Cour,  fut  dit  qu'il  auoit  efte  bien  iugé  & mal  appellé.  En  tneftne  tour  fut  remonftrc  au  Roy  Lt  Rtj  Lejt. 
par  les  Médecins  de  la  ville, que  pluficurs  cftoient  fort  rrattaillcz  & moleftcz  de  pierre,  colique  paf- 
iion  , Se  maladie  de  cofté  , dont  cftoit  fort  molcftc  ledit  franc-Archcr , & auüT  dcfdircs  maladies 
cftoit  fort  molcftc  Monicigncur  de  Boicagc,&  qu'il  feroit  fort  requis  de  voir  les  lieux  où  lefditcs 
maladies  font  concrcécs  dedans  les-corps  humains,  laquelle  chofc  ncpouuoit  cftrc mieux  fccuc 
qu’en  incifant  le  corps  d'vn  homme  viuanc  : ce  qui  pouuoit  cftrc  bien  fait  en  la  perfonne  d'iccluy 
franc-Archcr , qui  auifi  bien  cftoit  prpftdclouffrir  la  mort  : laquelle  ouuerturc  fut  faitftc  au  corps 
dudit  franc- Archer,  Se  dtfd.tns  iccluy  quis,&  regarde  le  lieu  dcfditcs  maladies,  Se  apres  qu'ils  eurent 
£ efte  veus,  fut  rccoufu,  &:  fes  entrailles  rçmifcs  dedans  : & par  l'ordonnance  du  Roy  fut  bien  pen- 
fc,  tellement  que  dedans  qùcfques  jours  il  fut  bien  gucry  , &cut  fa  remillion , & luy  fut  donné 
aucc  ce  argent.  •. 


De  plu feurs  ch o fes  effranges. 


Ch  a p.  XVII. 


Lexandre  BenedicV  récite  en  fa  pratique  , auoir  veu  vne  femme  nommée  Vitftoire,  Lia.it. ch. i. 
I laquelle  auoitfperdu  toutes  fes  dents,  & eftant  deuenue  cfauluc,  autres  dents  luy  rc- 
I uindrent  toutes  en  l'aagc  de  quatre-vingts  ans.  AmoninsBcniucniiis  Mcdecin,au  lui.  jHtra 
i .clup.8  fai&  mention  d'vn  nomme  lacqucs  le  larron  , lequel  eftant  décédé  luy  fut  fiûrt. 
trouué  le  cœur  tour  couuert  de  poil.  EftiertneTeflier , maiftre  Barbier  Chirurgien 
demeurant  à Orlcans.hommc  de  bien  & expérimente  en  fon  art, m'a  récite  que  depuis  peu  de  temps 
auoit  pemfc  Se  médicamenté  Charles  Vcriguehlcrgcnr  demeurant  à Orléans, d'vnc  playe  qu'il  auoit 
recette  ib  jarret,  partie  dcxcrc.aucc  incifion  totale  de  deux  tendons  qui  flechiifçnt  le  jarret, & pour 
l'habiller  luy  fit  ncchit  la  jambe,  en  forte  qu'il  couiit  les  deux  tendons  bout  à bout  l'vn  de  l'autre, 

& le  firua  & traitfta  fi  bien  , que  1a  playdfur  confolidcc  fans  cftrc  demeure  boiteux  : chofc  digne 
d'eftre  bien  notée  au  icune  Chirurgien  , à fin  que  lors  qu'il  luy  viendra  entre  (es  mains  telle  cho-  a 

^ le,  il  fa(Tè  le  icmblablc. 

Que  diray-ie  d'auantage  1 C'eft  que  i'ay  veu  plufieurs  guaris.ay  ans  des  coups  d'cfpecs.de  flèches, 
d’harquebufe  , au  trauers  du  corps  : d’autres  des  playes  à la  tefte,  auec  déperdition  de  la  fubrtance 
du  cerneau  : autres  aiioir  les  bras  Se  les  jambes  emportées  de  coups  de  canon,  neantmoins  rcceuoir  ^ 
guarifon  : A:  d’autres  qui  n'âuoicnc  que  des  petites  playes  fupcrnciellcs  , que  l'on  cftimoit  n’cftre 
rien,  rourcsfois  mouroient  aucc  grands  Se  cruels  accidcns.  Hippocrates  au  cinquième  des  Epidé- 
mies, di&  auoir  ai  rachéfix  ans  apres  vn  fer  de  flèche  qui  cftoit  demeuré  au  profond  de  l'aine , Se 
ne  refid  autre  caufe  de  ccftc  longue  demeure  , finon  qn'il  cftoit  demeure  entre  les  nerfs  , veines.  Se 
artères  fans  en  blcflcr  vne  feule.  Et  pour  dbnelufion  ic  diray  auec  Hippocrates(pcte  & autheur  de  Cw/Wjfo», 
la  Médecine  ) qu’aux  maladies  il  y a quelques  chofcs  de  diuin  , dont  l’homme  ne  fçaaroit  donner 
raifon.  le  ferois  icy  mention  de plulicurs  autres  choies  monftrucufes  , qui  fcfont  aux  maladies, 
n'clloit  que  ic  crains  d'eftre  trop  prolixc»&  répéter  vne  chofc  trop  defois. 
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Excmple  des  mon  tins  qui  fie  J on  i par  corruption  <jr  pourriture.  Chat.  XVIII. 

O i s t e a v en  fes  Hiftoires  prodigieufes  eferit , que  luy  cftanc  en  Autgnori , vn 
attilan  ouuranc  vn  cercueil  de  plomb  d'vn  morr , bien  couaert  de  foudà  , de  façon 
qu’il  n'y  auoit  aucun  air  fut  mordu  d*vn  ferpenc  qui  eftoit  enclos  dedans , la  mor- 
lurc  duquel  eftoit  fi  veneufe  , qu’il  cuida  mourir.  L'on  peut  bien  donner  raifon  de 
U naiüancc  & de  la  vie  de  cct  animal , c'cft  qu’il  fut  engendre  de  la  pourriture  du 

corps  mort. 

lîaptiftc  Leon  eferit  pareillement , que  du  temps  du  Pape  Martin  cinquiefme,  fut  trouue  en  vne 
grande  pierre  folidc  vu  ferpent  vif  enclos , n'y  ayant  aucune  apparence  de  vertige  , pat  lequel  il 
deuft  relpircr.  En  ceft  endroit  ie  veux  réciter  vne  lernblablc  hirtoire.  Ertant  en  vne  mienne  vigne 
près  le  village  de  Meudon , où  ie  faitois  rompre  de  bien  grandes  & groilcs  pierres  folides,  on  trou* 
uaau  milieu  de  l' vne  d’icelles  vn  gros  crapaut  vif,  & n'y  auoit  aucune  apparence  d'puucrturc.  Se 
mefuerueillay  comme  cct  animal  auoit  peu  naiilrc , croiftre , Ce  auoir  vie.  Lors  le  Carrier  me  dif, 
qu’il  ne  s’en  falloir  cfmcruciller , patcc  que  plufieurs  fois  il  auoit  trouue  de  tels , & autres  ani- 
maux au  profond  des  pierres,  fans  apparence  d’aucune  ouucrturr.  On  peut  auflidoqncr  raifon  de 
la  naillancc  & vie  de  ces  animaux,  c'cft  qu’ils  font  engendrez  de  quelque  fubftancë  humide  des 
pierres , Laquelle  humidité  putréfiée  produit  telles  beftes.  1 


Exemple  de  la  lotnmisiton  & me/lange  de fi  meniez.  C H A p.  X I X. 

L y a des  monrtres  qui  naillcnt  moitié  de  figure  de  beftes , de  l'autre  humaine , çki 
du  tout  retenans  des  animaux  , qui  font  produisis  de  Sodomites  & Arheiftes  , qui 
fe  joignent  de  desbordent  contre  nature  auec  les  beftes , & de  là  s'engendrent  plu- 
fieurs monllics  hideux , 6c  grandement  honteux  à voir  , 8e  à en  parler  : routesfois 
la  deshonncftctc  gift  en  cffcdl , & non  en  paroles , de  cft  lors  que  cela  le  faiû,  vne 
chofc  fort  mal  - henreufe  6c  abominable  , de  grande  infamie  de  abomination  à 
l’homme  ou  à la  femme  le  méfier  & accoupler  auec  les  beftes  : dont  aucuns  nai  fient  demy  * hom- 
mes 6c  deray  - beftes.  Le  femblablc  fe  faiél , fi  beftes  de  diuerfes  cfpcces  cohabitent  les  vnes  auec 
Km,u„  ttf.  les  autres , à catifcque  Naurctafchc  rou/iours  i faire  fon  femblablc  : comme  ils’cft  veu  vn  aigneau 
ch*  nu ficun  ayant  larcftcd’vn  porc  , parce  qu'vn  verrat  auoit  couuert  la  brebis  : car  nous  voyons  mefines  aux 
à flirt  fe  ii  chnfes  inanimées , comme  d'vn  grain  de  froment , venir  non  l'orge,  mais  le  froment  : de  du  noyau 
ftmhlêH*.  d’abricor.venic  vn  abricotier,  & no  le  pômicr,parcc  que  Nature  gatdc  toufiours  fô  getc  & elpece. 


x r*Uttrê» 
CurJnn. 
Cmliut 
Rb  J J. 


L’an  1494.  vn  enfant  fur  concert  & engendre  d'vne  femme  & d’vn  chien  ayant  depuis  le  nombril 
les  parties  fiipericurcsfemhlablesà  la  forme  & figure  de  la  mcrc,&  eftoit  bien  accomply,  fans  que 
Nature  y cuit  rien  obmis  : de  depuis  le  nombril  auoit  toutes  les  parties  inferics  femblablcs  aulfi-à  la 
forme  & figure  de  l'animal , qui  eftoit  le  pere , lequel  ( ainfi  que  Volatcranus  eferit } fut  enuoyé  au 
Pape  qui  regnoit  en  ce  temps-là. Cardan  liure  i4.chap.  64.de  la  variété  des  chofcs,  en  fait  mention. 

Carlius  Rhodiginusen  les  Antiques  Leçons, did  qu’vn  pafteur  nômé  Cratain  en  Cybare,  ayant 
exercé  auec  vne  defes  chèvres  fon  defir  brutal , la  chevre  chcvrcta  quelque  teps  apres  vn  che  vreau 
qui  auoit  la  telle  de  figure  humai  ne,&  fébJablc  au  pafteur  : mais  le  refte  du  corps  fcbloit  à la  chcvte. 

* 


Des  Montes. 


Figure  d vu  Cochon  ayant  U lefle,  pieds  t£  mains  d'homme^  le  refie  de  cochon. 


L'an  onzç  cens  8c  dix,  Lyetfinut. 
vnc  truyc  en  vn  Bourg  du 
Liège  cochonna  vn  co- 
chon ayant  la  teile  & le 
vifage  d'vn  homme,  fem- 
blablcmcnt  les  mains  8c 
les  pieds , & le  refte  com- 
me vn  cochon. 


L’in  i J 7 1 . à Anuers,  la  femme  d’vn  compagnon  Imprimeur,  nommé  Michel,  demeurant  au  lo- 
gis  de  Icau  Mollin  Tailleur  d’hiftoires , à l’cnleignc  du  pied  d’or , à la  Cameftrate , le  propre  iour  m tiUm/t. 
S.  Thomas  fur  les  dix  heures  du  matin , accoucha  d'vn  monte  ,reprc(cncant  la  figure  d vn  vray 
chien,  excepté  qu'il  auoitlc  col  fort  court,  & la  telle  ne  plus  ne  moins  qu'vne  Volaille , toutesfois 

TT c 4 £nt 


t / 


Figure  d'vn  Monflre  demy  homme  & demy  pourceau. 


L’an  1 5 <>4-  à Bruxelles,  au  logis  d’vn  nommé  locil  Dickpcrt,  demeurant  rué  Vvarmocibrocck, 
vnc  truyc  cochonna  fix  cochons,  dcfquels  le  premier  ciloit  vn  monlirf  avant  face  d'homme,  en- 
fcmblc  bras  8c  mains,  reprefentam  l'humanité,  gcncralement  depuis  les  cfpaujgs  : 8c  les  deux  jam- 
bes 8c  le  train  de  derrière  de  pourceau,  ayant  la  nature  de  truyc  ; il  tettoie  comme  les  autres,  &C 
vcfquit  deux  iours.puis  fut  rué  auec  la  truye,pour  l'horreur  qu'en  auoic  le  peuple  : duquel  monte 
tu  as  icy  le  poui  if.iiéf,  qui  t’cft  reprefeme  le  plus  naturellement  qu'il  cil  polublc. 


Tour  traie!  prodigieux  d'vn  monfire  Chien , ayant  la  ttfie  femllable  à vnc  volaille. 


Htftirt. 
, JbiSHtt. 


Celle  MpAtpçefenrc  mil  cinq  cens  reptamc-fcpt,  nafquit  vn  Aigneau  au  village  oommtf  Blan- 
dy,  vnc  lieue  & demie  près  de  Melun . ayant  trois  telles  en  vne  : Celle  du  milieu  eftoit  plus  groile 
que  les  deux  autres,  & quand  vnc  dcfdiûes  telles  belloit,  les  autres  faifoient  le  femblablc.  Maillre 
Ie.ro  Bellanccr  Chirurgies,  demeurant  en  1a  ville  de  Melun,  affirme  l'auoir  vcu,4c  iqcfinc  en  a fai  a 

, poutttiire' 
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fans  poil  : & n’eur  point  de  vie,  parce  que  ladite  femme  aecouc ha ‘ “^,e^'^/jfm«ueill  Aid 
de fon enfantement,  cet  efpouuantable monllte  tetrant  vnfort  h ry  * ploient  à 

la  cheminée  du  logis  chetit  par  terre , Gins  aucunement  offenfer  quatre  pet  1 

l'entour  du  foyer!  St  parce  que  c'eft  vne  cltofc  toute  rccente , .1  ra  a lembld  bon  d en  tey 

^ Louys^'eüee  d*crit  auoit  leu  en  vn  au.heur  appronud  .qu'vne brebis conccu.  & aignela  d'v» 
Lyon  : chofc  monftrucufc  en  nature. 

f igure  injn  Jigncatt  monflrueux . 


Le  !}.  jour  dAuril  mil  cinq  cens 
feptantc-trois,  vn  Aignean  nafquit  en 
vu  lieu  nommé  Chambcnoift  , Faux- 
bourg  de  Sczannc.cn  1a  maifon  de 
Ican  Poulet  mcfurcur  de  Tel,  & ne  fut 
cogncu  en  cet  Aicndfc  vic.finon  qu'il 
Fut  veu  remuer  oicn  -peu  : Sous  les 
oreilles  y auoit  vnc  cmboucheure  ap- 
prochant de  la  forme  d'vne  lamproye: 
la  figure  duquel  cft  telle  que  tu  vois 
icy  rcprcfcDtéc. 


Des  Monftres. 
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À pourtrairc  la  figure  , laquelle  a cilé  criée  & vendue  par  ccftc  ville  de  Paris , auecPrtmlcgc  , aucc 
deux  autres  montres , l'vn  «le  deux  filles  imnclles,  3c  vn  autre  ayant  la  face  d'vne  grenouille , qui 
aefté  cy  - douant  figuré. 

Il  y a des  chofcs  diuines  cachées  8c  admirables  aux  raonftrcs  , principalement  ceux  qui  adoieh- 
nent  du  coût  contre  nature  : car  à iccux  les  principes  de  Philofophic  faillcnt , partant  on  n'y  peut 
ailcoir  certain  jugement.  Ariftote  en  (cS  Problèmes  dit , qu'il  le  faict  des  tnonftrcs  en  nature , à 
caufc  de  la  mauuaife  difpofition  de  la  matrice  » 3c  cours  de  certaines  contlcllations.  Ce  qui  adufr.t 
du  temps  d'Albcrc  , en  vue  métairie  en  laquelle  vnc  vache  feit  vn  veau  dcmy-hominc':  ÏJcquoy 
les  villageois loupçonnans  le pafteur , l’accufcrcm  en  iogemeu:  , prerendant  le  faire  brufler  auec 
ladite  vache  : mais  Albert  pourauoir  fait  plaideurs  cxpcricnccf  en  Aftronomic,cognoiflbit(difoit- 
îl  ) la  vérité  du  fait,  8c  dit  cela  eftrepar  vnç  fpccialc  conftcllation  ; de  lorre  que  le  pafteur  fut  Jc- 
liurc  Se  purgé  de  l'itrpofition  de  tel  exécrable  crime.  le  doute  fort  fi  le  jugement  du  feigneur  Al- 
bert cftoit  bon.  Or  ic  dclaillè  icy  à eferire  de  plufieurs  autres  monfhes  cngendkz  de  celle  farine, 
enfcmblc  leurs portraits , lcfqucls  font  fi  hydéux  & abominables,  non  feulement  à voir , mais  auflï 
à en  ou  y r parler  que  pour  leur  grande  dctcftarion  ie  n’en  ay  rien  voulu  dire,  ny  lesfairc  por  trai- 
re. Car  ( comme  dit  Boifteao  apres  auoir  récité  plufieurs  hiftoires  làcrccs  Se  prophancs,  qui  font 
toutes  remplies  de  gricfucs peines  fiir  les  paillards)  que  4oiucnceipercr  les  Atheiftes  3c  Sodomucs, 
qui  fc  pignent,  contre  Dieu  8c  Nature  ( comme  l’a  y dit  cy  - défias  ) aucc  les  belles  brqtci  ? A ce 
U propos  Sainék  Augufttn  dir , la  peine  des  paillards  cftrc  de  tomber  en  aucuglement , 3c  deuenir 
enragez  apres  qu’ils  font  détaillez  de  Dieu  , 3c  ne  voir  point  leur  aueuglcment , ne  pouuans  efeou- 
ter  bon  confcil , prouoquans  l’ire  de  Dieu  contr'cux. 

C H A P.  XX. 


I.t  ihftimnà 
dé!  A.lrtlt* 
Xutiijifnt 
£«utn*x. 
Itnmit  io. 
Dim  n'e/t 
ftiMt  [mit  ■ 
**x  stt—i. 
Liurt  dfl 
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Exemple  de  l'artifice  des  mefehans  gueux  de  l'ofltere. 

T A y fouucnancc  cftant  à Angers , mil  cinq  cens  vingt  cinq  , qu'vn  raefelunt  co- 
I quinauoit  coupc  le  btas  d'vn  pendu , éncorcs  puant  3c  infeét,  lequel  il  Aubit  attaché 
I à Ion  pourpoint , ic  tenant  appuyé  d’vne  foutenette  contre  fois  collé , 3c  cachoit  fon 
bras  naturel  derrière  fon  dos,  couuert  Je  fon  manteau,  afin  qu'on  iflimaft  que  le  bras 
* du  pendu  cftoit  le  lien  propre , & crioit  à la  porte  du  temple  qu'on  luy  donnai!  t'au- 
mofnc  en  l’honneur  de  Sainéfc  Antoine.  Vn  jour  du  Vendredy  fainû , le  monde  voyant  ainfi  le  bras 
pourry , luy  faifoit  aumofnc,  penfimt  quecc  fuft  vcritablemcnt  fon  bras.  Le  coquin  ayant  par  lon- 
gueefpacc  de  temps  remué  ce  bras  , en  fin  , il  le  dcftacha  3c  tomba  en  terre , où  tout  fubit  lerelc- 
uant,  fut  apperccu  de  quelques  - vus  auoir  deux  bons  bras  fans  ccluy  du  pendu,  alors  fut  mené  pri- 
sonnier , puis  condamné,  à auoir  le  fouet , par  l’ordonnance  du  Magiilrat,  ayant  le  bras  pourry 
pendu  à (on  col , deuant  fon  eftonuch , 3c  banny  à jamais  hots  du  pays. 


L'impotlure  et  vnc  beUtrcjfe  feignant  a hoir  vn  chancre  a la  mammeHe, 

Chapitre  XXI. 

N mien  frère  nomme  Ican  Parc , Chirurgien  demeurant  à Vitré , ville  de  Bretagne 
veit  vnc  grolTc  3c  potelée  cagnttrdieic , demandant  l'aufmcneù  la  porte  d'vn  temple 
vn  Dimanche,  laquelle  feignoic  auoir  vn  chancre  à la  mainmelle  , qui  clloit'  vn* 
choie  fort  hideufe  à voir  , à caufc  d'vue  grande  quantité  de  bouc,  qui  fcmbloit  en  i 

découler  fur  vn  linge  qu’file  auoit  deuant  foy.  Mendie  frere  contemplant  fa  face,  cmmni 
qui  clloit  d'vne  vide  couleur,  monftiam  cftrc  bien  faine  ,3c  les  patries  d’autour  fon  chancre  vice-  ttUt  init- 
ie Manches , 3c  de  bonne  couleur , 3c  le  relie  de  fon  corps  bien,  habitué , iugea  en  foy  - mcfinc  « 

que  cefte  garce  ne  pouuoit  auoir  chancre  cftant  ainfi  grade , potelée,  & goulue  , s’allèirrant  que  t%ni' 
c cftoit  vnc  impofturc  : ce  qu'il  dénonça  auMagiftrat  (dicen  ce  pays  -lU'AIoué  ) lequel  permit  à 
mondial  ftcrcla  faire  mener  en  fon  logis  pour  cognoiftrc  plus  certainement  l'itnpoftutc.  Elle  donc  * » 
y cftant  arriuec , il  luy  dêfcouurit  toute  fa  poidrinc  , 3c  trouua  qu'elle  auoit  fous  fou  aiifclic  vnc 
efponge  trempée  3c  imbue  de  fang  de  befte  Se  de  laid  méfiez  enfcmblc,  3c  vn  petit  tuyau  de  furcau, 
par  lequel  cefte  mixtion  cftoit  conduire  par  des  faux  trous  de  fon  chancre  vlceré , dccoulanr  fus  le 
linge  qu'clleauoit  deuant  foy ,lk  par  cela  cogncut  pour  certain  que  ce  chancre  cftoit  artificiel.  Alors 
p print  de  Peau  chaude  , 8c  fomenta  la  mammcllc  , 8c  l'ayant  humc&ec , leua  plufieurs  peaux  de 
grenouilles  nôtres , vertes  , & jauiu  lires , mifcslcs  vncs  fur  les  aunes  , collées  auec  bol  atmene  Se 
blanc  d'oeuf,  3:  farine , ce  ifucTon  fçeut  par  fa  confclfion  : & les  ayant  toutes  leuces , on  trouua 
le  rctin  fain  3c  entier , fie  en  aufli  bonne  difpofirion  que  l'anrre.  Celle  inipofturc  dçfcouuerre , ledit 
Aloué  la  feft  conftiruer  prifonnierc,  3c  cftant  interrogée , confcfiâ  l’impofturc  , 3c  dit  queç’auoit 
cfté  fon  gueux  qui  l’auoit  ainfi, aecouftree  : lequel  fcmblablcincm  feignoit  aucit  vnc  vlcerc  grand 
& énorme  à la  ïambe  : ce  qui  fcmbloit  cftrc  vray  par  Je  moyen  d’vne  ratte  de  btruf  qu'il  poluic  le 
long  3c  autour  de  f»  Jambe  , attachée  3c  feneftree  bien  proprement , aucc  vieux  drapeaux  aux 
deux  cxtremicez  : de  façon  qu’elle  lembloit  cftrc  plus  grofle  deux  fois  que  la  naturelle  : & pour 
faire  la  cltofe  plus  raonftrueufc  3c  hideufe  à. voir , faifoit  plufieurs  cauitez  en  ladite  ratte , 8c  pat 
dclfus  iercoit  de  cefte  mixtion  faide  de  fang  8C  de  laid , 3c  fus  tous  fes  drapeaux.  Ledit  Aloué  teit 
chercher  ce  maiftre  gueux  , larron  , impofteur , lequel  ne  pût  cftrc  trouué  , 3c  condamna  la  pute  à 
auoir  du  fouet , 8c  la  bannie  hors  du  pays  : qui  ne  fut  fans  cftrc  auparavant  bien  cftriücc  de  coups 
de  fouet  de  cordes  notices , ainfi  qu'on  faifoit  en  ce  temps  - là. 
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L'impcJInre  d'vn  certain  marsut  ccntrefufirl  le  ladre . C h a p.  XXII. 

N an  apres  vint  vn  gros  maraur.qui  comrcfaifoir  le  hdrc,&  fc  mit  è la  porte  duTçm- 
plc  dclployant  fon -o  ri  flan , qui  citait  vn  couiirc-cbef , fur  lequel  pofa  Ton  baril  & plu- 
ficur*  efpcccs  de  petite  monnoy  e : tenant  en  fa  main  dcxrre  des  cliquettes , les  fai  finit 
cliqueter  allez  haut  : fa  face  couucrtedc  gros  boutons, faits  de  certaine  colle  forte,  & 
peinte  d’vnc  façon  rougeaftre  Se  liui Je, approchant  à U couleur  desladrcsA  citait  fort 
h i Jeu  le  à voit  : ainfi  par  compalfion  chacun  luy'  fai  (oit  aumofnc.  MondiÛ  frère  s’approcha  de  lu/, 
& luy  demanda  depuis  quel  temps  il  citait  ainü  malade  r il  luy  rcfpondu  d’vue  voix  calice  Se  rau- 
que, qù’il  eftoir  ladre  dés  le  ventre  de  la  mère,  qnc.fcs  pctc  & mere  citaient  morts , & que  leurs 
M élire  he*.  wêiODrc*  leur  en  citaient  tomber  pat  pièces.  Ce  ladre  auoit  certaine  Uü«c  dcdrap,cntorulleeati- 
mimj*.  tour  de  fon  col,  £ par  deflnus  (on  manteau  , de  fa  main  Icncflrc  Ce  fetroie  la  goige,  à fin  de  fe  faire 

monter  le  fang  à la  face,  pour  la  rendre  encore  pjus  hideufe  & défigurée.  Se  aufli  pour  faire  fa  voix 
, cnro'ûçe , qui  fc  faifoit  par  fanguffic  & llricluŸcde  la  trachée  ancre,  ferrée  par  la  lificrc.  Mondift 
frère  eflint  ainfi  ù denifer  auec  luy,  le  ladte  ne  peut  fi  long-temps  demeurer  qu’il  ne  dcllerWt  la 
li (îcre, pour  reprend» e vn  peu  fon  haleine  : ce  qucmonJit  frète  apperceut , «Separ  ainfi  eut  fonpçon 
que  ce  fuft  quelque  f au (Tct J & impojlurc.  l’arqnoy  s’en  alla  vers  le  Magiftra; , le  pliant  luy  vou- 
loir tenir  la  inain,pour  en  fçauoir  la  vérité  : ce  que  volontiers  luy  accorda,  commandant  qu'il  ftifl 
* mené  en  fa  maifon  pour  cfprouucr  s'il  citait  ladre.  La  première  ebofe  qu’il  fit.ee  fur  de  luy  ofter  U 
ligature  d’autour  do  col, puis  luy  lauer  la  faceiuccdc  l 'eau  chaude, & par  icelle  tou*  les  boutons  le 
éeftachetc,nt,&  tombèrent,  & la  face  demeura  vjue  Se  naturelle  lans  nul  vice.  Cela  faiél  il  le  f.«& 
defpnuiUci  nud  ,8r  île  troimafur  fon  corps  aucun  ligne  dp  lepre,  tant  vniûoquc  qti’cquiuoque/Lc 
M agi  11  rat  eftant  aduerty  de  ce,lc  fit  conftitucr  prifonnicr»  Se  trois  iowrs  apres  fut  imctrogç  : où  il 
Cmftjpn  Jm  confcfïà  la  vetitéf  qu’il  ne  pouuoit  niçr)  apres  vnc  longue  remonllrancc  que  luy  fie  le  Magiflrat» 
UJrté-ttn-  Juy  mettant  deuant  les  yeux  , qu'il  citait  vn  larron  du  peuple,  eftant. foin  Se  entier  pour  tranaillec. 
‘r“H'  Ce  ladre  luy  dit.qu’il  ne  fçauoic  meflicr  antre  que  de  contrefaite  ceux  qû*  font  irauaillcz  du  mal  S. 
lcan , S.  Fiacre , S.  Main.  Bref  qu'il  fçauoit  contrefaire  plulîcurs  maladies , & qu’il  n’en  auoit  ja- 
mais ctouuc  de  plus  grand  rcueiiu  que  de  contrefaire  le  ladre,  alors  fut  condamné,  d'auoir  le  fouet 
'par  trois diuers  Samcdis,ayam  fon  baùl  pendu  au  col  deuant  fa  poiânnci&jcs  cliquettes  derriè- 
re fon  dos:&  banny  à jamais  hors  du  pays  fur  peine  de  la  hait.  Quand  cif  vint  an  dernier  Samedy, 
le  peuple  crioit  à hatire  voix  au  Bourreau  : Boute,  boute  moniteur  l'officier, il  n’en  leur  ricn,c*cfbvn 
ladre  : donc  à la  voix  du  pcupic,monücur  le  bourreau  s’acharna  teUement  à le  foûarcr,  que  peu  de 
temps  apres  il  mourut  , tant  pour  le  foiict  deinicr , que  pour  luy  auoir  rcr.omicllc  les  playes  par 
trois  diuerfes  fois,  chofe  qui  ne  fur  grandement  dommageable  pour  le  pays. 

Les  vns  demandent  à loger  S:  çilic  a couucrt  au  loir  : & les  oyans  par  pitié  mis  au  dedans  ou- 
urem  les  portes,&, donnent  entrée  à leurs  compagnons,  îefqjjcls  pille nr&.fouucnt  tuent  ceux  qui 
les  ont  hébergez  : ainfi  vn  homme  de  bien  fous  bonne  foy  lbuucnt  fera  tué.  Se  pillé  de  tels  rnefi- 
chans»  ce  qu’on  a veu  pluficurs- fois. 

Autres  x’enutloppent  la  telle  dp  quelque  mefehant  drapeau  , Se  fc  couchent  dedans  fc  fient  en 
certains  lieux  où  le  monde  pafjc»' demandons  l’aiiinofitc  duce  vnc  voix  halle.  Se  tremblante, comme 
-ceu  v qui  ont  vn  coipnicnccmçnt  de  fièvre  : & ainfi  comtefaifans  dire  bien  malades , le  mondeen 
4 ayant  pitié  leur  donne,  & cependant  nom  aucun. mal. 

•Ils  ont  vu  certain  jargon  par  lequel  iis  fc  cognoillcnt , Se  entendent  les  vns  les  aunes  , pour 
mieux  deceuoir  le  monde  , Se  fous  ombre  de  compalfion  on  leur  donne  Taumofhc , qui  les  entre- 
tient en  leucrocfchanceté  Se  impblturc. 

Les  femmes  feignent  eftrcgi offes-s  voire  prcllcs  d’accoucher , pofans  vn  oreiller  de  plume/or  le 
vctucc, demandant  du  linge,  & autres  choies  neccflaircs  pour  leurs  couches,  ce  qu'chcorcs  n’aguc- 
rcs  i’ay  dcfcouucrt  en  celle  ville  de  Paris.  ""  r1*  r 

Autres  fc  difent  iâcriqitcs^Bc  auoir  la  ja  unifie,  fi:  barboüillans  tour  le  vifage,  bras,  nimbes  Se 
poi&rinc,  auec  de  la  fuye  ddayee  en  eauinuis  telle  irapolhiic'dl'aifcç  à dcfcpuutir,  regardant  feu- 
lement le  blanc  de  leurs  yeux  : car  c’cft  la  partie  du  corps  où  ladiélc  iaufiilic  fe  moudre  première-, 
mem  : autrement» leur  flottant  le  vifage  auec  i n linge  trempé  en  eau,  leur  fallacc  cil  drfcouucrte. 
Certes,  tels  larrons,  belitlrcs.ôr  impoileurs , pour  viurc  cnjiyfiuaé  , ne  veulent  binais  apprendre 
autre  arc;que  telle  mendicité  : qui  à la  vérité  eft  vue  cfcholc  de  toute  ntelchaucccc  : carquil^  per- 
fonnages  Içauroit-on  trouucr  plus  propres  pour  exercer  tnacquercllages.fcmer  poiians  par  les  vil- 
lages & villes,  pour  dire  bonce-fcux,  pour  faire  trahifons, & feruir  dfefpipns,  pour  defrober,  bri— 
gander.  Se  manier  toute  autre  mefehante  praéliquei  Cjc  outre  ceux  quiour  cflé  fncuTtriçrs  d’eux- 
nidraes.  Se  qui  ont  cauterizé  & (ligmatizé  leurs  corps , ou  qui  ont  vfc  d’bctbes  5c,drogucs  , pour 
rendre  leurs  playes  Se  leurs  corps  plus  hy’dcux,  il  s'en  dl  trounc  qui  ont  dciirobc  des  pairs  enfans. 
Si  leur  ont  rompu  les  bras  Se  iarobes,  ci  eue  les  yeux»  coupé  ta  Ungue  rpreffil  Se  enfonce  lapoidfrK 
ne,  difans  qae  la  foudre  les  audit  ainfi  meurdri.s,  pour  J les  portans  paimiy  lempnde  ; auoir  couleur 
de  mendier , dcattrapper  deniers.  , . 

Autres  prennent  deux  petits  enfans,  Se  les  inetrem  en  deux  panier»  fur  vn  afnc , crians  qu'ils  ont 
ellé  cxpolicz,&  leur  mailon  hrufiee.  Aurres  prcimcm  pauee  de  mbuton  , l'appioprians  fur  le 
bas  du  v entre idifàni  dire  rompus  &:  grcucx,&  qu’il  las  conuicm  tailler, 8t  ampute*  leurs  telliculcs^ 
Autres  chennncnt  fur-deux  petites  tablettcs,qui  pcuitcnt  voltiger,  «5c  faire  foubrelâms autant  qn'vn 
bon  baflcîéur.  AtirTcs  feignent  venir  de  lerulâlem^appcrtans  quelques  bagatelles  pom  teüqucs , Se 
les  vendent  aux  bonnes  gais  de  village.  Aunes  ont  vne  iambe  pendue  à leur  col.  Autres  contrefont 
. • ellr* 
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À eftre  aucugles,fourds,impotcns,  cheminans  à deux  potences,  au  demeurant  bons  compagnons. 

Que  diray-ic  plus  ? C'eft  qu'ils  départent  les  Prouinces,  pour  en  certain  temps  rapporter  tout  au  v* *y»tm , 
commun  butin,  feignans  faire  voyage  à S. Claude, S.Main,  S.Matuiin,  S.FIuberr.à  noftrc Datnc  de 
Lorette.cn  Icrufalcm,&  foncainfi  enuoyez  pour  voir  le  monde,  & apprendre,  par  lefquels  ilsman-  *,mr>  *** 
dent  de  ville  en  ville  aux  gueux  leurs  copagnons  en  leur  jargon, ce  qu’ils  fçauenc  de  nouucau,&  qui  ****** 
concerne  leur  faiét,c5mc  quelque  manière  défaire  notiucllcmem  inuenteepour  attraper  tnonnoye. 

Puis  n'aguercs  vn  gros  maraut  feignoie  cftrc  fourd,muct,&  boitcux:coutcsfoi$  par  le  moyen  d'vn 
infttumcnt  d'argent  qu'il  difoit  auoir  eu  en  Barbarie  ( marque  toutesfois  de  la  marque  de  Paris)  il 
partait  de  façon  qu'on  le  pouuoit  cntddrc.il  fut  apperccu  cftrc  impoftcur.Sc  fuft  mis  és  priions  de 
S.Bcnoift  ,&  par  la  prière  de  niôlicur  le  Baillif  des  pauurcs,i'allay  aufditcs  priions  pour  vilîter  ledit 
maraut  auccc6pagnic,&  fcifmcs  rapport  à meffieurs  du  Bureau  des  pauurcs  dcParis.côme  s'enfuir. 

Nous  Ambroilc  Paré,Confeitlcr>&  premier  Chirurgien  dtiRoy»Pierrc  Pigray, Chirurgien  ordi- 
naire de  fa  Majcfté,  Ce  Claude  Viard  (chirurgien  à Paris , certifions;  ce  jourd'huy  par  la  prière  du 
Procureur  des  panures, auoir  veu  de  vifîté  és  priions  de  S.Bcnoift  vn  quidam  , lequel  n'a  voulu  dire 
(bn  nom,  aage  de  quarante  ans  ou  cmiiron,  fur  lequel  auos  trotiué  vnc  tierce  partie  de  lorcille  dex- 
tre  perdue, qui  luy  a elle  coupec.Semblablcmcnt  vnc  marque  furl'cfpaule  dextre.qu'cftiincus  auoir 
efte  fai&c  par  vn  fer  chaud. D’auantage  conrrcfaifoit  vn  grand  tremblement  deiainbc,iceluy  difanc 
B prouenir  par  vnc  déperdition  de  l’os  de  la  cuiilc,  qui  cft  vnc  chofefaulTe , d'autant  que  ledit  os  y cil 
tout  entier  : Se  ne  paroift  aucun  ligne  parquoy  purifions  dire  iceluy  tremblement  venir  d'aucune 
maladie  qui  aurait  prcccdc.mais  prouenir  d’vn  mouuement  volontairc.Item,auons  vifité  fa  bouche 
f à raifon  qu'il  nous  vouloir  fonder  fa  langue  luy  auoir  cfté  tircc  par  la  nucquc  du  col , impofturc 
grande,  6c  qui  ne  fe  peut  fairc)mais  auons  trouué  fa  langue  entière,  (ans  aucune  lefion  d'icelle,  ny 
des  inftruincns  fcruatis  à fon  mouuement:  toutesfois  , quand  il  veut  parler , il  vie  d'vn  infiniment 
d'argent,  lequel  ne  peur  en  rien  y ferait, ains  pluftoftnuireàla  prolation.  Item,  dit  cftrc  fourd.ee 
qui  n’cft  pas , à raifon  que  Panons  Interrogé  : fçauoir  qui  luy  auoit  couppé  l'oreille  , il  nous  a ref- 
pondu  par  lignes,  qu’on  luy  auoit  couppé  aucc  les  dents. 

Apres  que  lefdits  Seigneurs  du  Bureau  eurent  reccu  ledit  rapport  par  vn  crocheteur,ils  firent  ap- 
porter le  vénérable  impofteur  à l'Hofpital  S Germain  des  Prez,  Ce  luy  fut  ofté  fon  inftrumcnt  d'ar- 
gent.  La  nuiû  il  parta  par  dclfus  la  muraille  , qui  cft  allez  haute  » & de  là  s'en  alla  à Rouen  , où  il 
voulut  vfer  de  fon  impofturc,  laquelle  fut  dcfcouuctcc,  & cftant  appréhende»  fut  fouetté,&  banny. 
hors  la  Duché  de  Normandie,  fur  peine  de  la  hart  : 6c  de  ce  m’en  a artcuré  monficur  le  Bailly  dei 
pauurcs  de  ccftcdirc  ville. 


C D'vnc  Cagnardierc  feignant  titre  malade  dn  mal  de  S.  Fiacre,  & luy  fortoit  du  cul  vn  long  & 
gros  boyau  , fait  par  artifice.  Ch  AP,  XXIII. 

| Onfîcur  Ficctlle , Dodeur  en  la  faculté  de  Médecine  , homme  fçauant  Ce  bien  experi-  Hifttirt, 
f menté , me  pria  vn  iour  l’accompagner  au  village  de  Champigny  , deux  lieues  prés  de 
r Paris,  où  il  auoit  vnc  petite  maifon,  où  cftant  arriué,  cependant  qu'il  te  promenoir  en 

• la  couit,  vint  vnc  grolfe  garce, en  bon  poind.luy  demandant  l'aumufne  en  l'honneur  de 
monficur  S. Fiacre,  A:  louant  fa  cotte  Ce  themifc,monftra  vn  gros  boyau  de  longueur  de  demy-pied 
Ce  plus,qui  luy  fortuit  du  cul,  duquel  dccouloit  vnc  liqueur  kmblable  à de  la  boüe,d’apoftemc  qui 
luy  auoir  teint  & barbouillé  toutes  fes  cuirtcs.enfcmble  fachcmife  deuam  & dcrrierc.dc  façon  que 
cclaclloit  fort  vilain  & des-honnefte  à voir.  L'ayant  interrogée  combien  il  y auoit  de  temps  qu'elle  imptfluN 


qu  il  peuft  forcir  telle  quantité  d'excremens.qu'cllcncdcuint  cmaciec,lcichc,&  hedique 
plein  faut  fe  jetra  de  grande  cholcrc  fus  celle  garce,  luy  donnant  plufieur  s coups  de  pied  fous  le 
ventre,  tellement  qu’il  l'atterra.  Ce  luy  fit  fortir  le  boyau  hors  de  fon  fiege,  auec  fon  Ce  bruit,&  au- 
tre chofc  : & la  contraignit  luy  déclarer  l'impofhirc  : ce  qu'elle  6t,  difant  que  c'cftoit  vn  boyau  de 
beruf  noiié  en  deux  lieux,  dont  l'vn  des  nœuds  cftoit  dans  le  cul  ,&  cftoit  ledit  boyau  rcmply  de 
^ fang  & de  lai#  méfiez  cnfcmble,  auquel  elle  auoit  faiéfc  pluficurs  trous,  à fin  que  ccftc  mixtion  dc- 
coulaft  : & derechef  cognoiftant  celle  impofturc.luy  donna  pluficurs  autres  coups  de  pied  dertus  le 
vcnrre.de  forte  qu'elle  feignoit  cftrc  morte.  Lors  cftant  entré  en  fa  maifon  pourapptllcr  quclqu'vn 
de  les  gens , feignant  emioyer  quérir  des  Sergens  pour  la  confticuer  prifonnierc  : elle  voyant  la 
porte  de  U court  ouucrrc,fc  leua  fubir  en  furfaut,ainfi  que  fi  elle  n'euft  point  efte  battue, Ce  fe  prinr 
à courir.  Ce  ùmais  plus  ne  fut  veüe  audit  Champigny.  Et  encore  de  fraifehe  mémoire  vint  vue  vi- 
laine cagnardicre,  priant  Meilleurs  du  Bureau  des  pauurcs  de  Paris  , qu’elle  fuft  mile  à l'aumofnc* 
difant  que  par  vn  mauuais  enfantement  fa  matrice  luy  cftoit  tombée  , qui  cftoit  caüfe  quelle  ne 
pouuoit  gaigner  fa  vie.  Alors  Meffieurs  la  fircht  vifiter  parles  Chirurgiens  commis  à ccftc  charge» 
Ce  trouncrcnt  que  c'cftoir  vnc  veffic  de  bœuf , qui  cftoit  demie  pleine  de  vent , Ce  barbouillée  de 
fang,  ayant  attaché  le  col  d’iccllc  veffic  profondément  au  conduit  de  fa  matrice  bien  proprement, 
' par  le  moyen  d’vne  efpongc  qu’elle  auoit  mife  à l’extrémité  d'iccllc  veffic  , laquelle  cftant  imbue 
«'enfle  A:  groffic,  qui  cftoir  caufe  de  la  faire  tenir,dc  façon  qu'on  ne  luy  pouuoit  tirer  que  par  for- 
ce, Se  ainfi  marchoit  fans  que  ladite  veffic  peuft  tomber.  Ayant  dcfcouucrc  l’inipofture , Meffieurs 
la  firent  conftitucr  piifonniere , Ce  ne  fortit  des  prifons  que  premicrcmcnr  le  bourreau  n'euft  bien 

carillonné  fur  fon  dos,  Ce  apres  fut  bannie  à jamais  hors  de  la  ville  de  Paris. 
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U'  vne  orojje  garce  de  Normandie  qui faignoit  auoir  vn  ferpent  dans  le  ventre. 
Chapitre  XXIIIL- 

J * A n if  61.  vint  en  cefte  ville  vne  grofle  garce  fertile,  potelée,  & en  bon  poinft, 

; aagee  de  trente  ans,  ou  enuiron , laquelle ic  difoit  élire  de  Normandie,  Sc  s'en  alloit 
I par  les  bonnes  maifonsdes  dames  Ccdamoifcllcs,  leur  demandant  raumofnc,  dilânt 
w mm  w|  quelle auoit  vn  ferpent  dans  le  ventre, qui  luy  cftoir  entré  eftant  endormie  en  vne 
chcncuicrc  : & leur  faifoit  mettre  la  main  fus  Ton  ventre , pour  leur  faire  fentir  le  mouuement  du 
ferpent , qui  la  rongeoit  & tounnenroit  iour  & nuiél , comme  elle  diloit  : ainli  tout  le  monde  luy 
Faimir  aumofne  par  vne  grande  compaffion  qu’on  auoit  de  lavoir,  ioinct  qu’elle  faifoit  bonne 
pippéc.  Or  il  y eut  vne  Damoifelle  honorable  & grande  aufmonicrc  qui  la  print  en  fon  logis , Ht 
me  Vcit  appellcr  (enfemblc  moniteur  Hollier  Doélcur  Rcgcnt  en  la  faculté  de  Médecine  Sc  Germain 
Chcual , Chirurgien  iuré  à Paris  ) pour  fçauoir  s'il  y auroit  moyen  de  charter  ce  dragon  hors  le 
corps  de  celle  pauurc  femme  : & l’ayant  veue,  mon lieur  Hollier  luy  ordonna  vne  médecine  qui 
eftoit  allez  gaillarde  (laquelle  luy  fit  faire  pluficurs  fclles  ) tendant  à fin  de  faire  fortir  cefte  belle, 
neantmoins  elle  ne  fottit  point.  Eftans  derechef  rallcinblez  nous  condufmcs  que  ie  luy  mettrait 
vn  fpcculum  au  toi  de  la  matrice  : & partant  fut  poféc  fur  vne  table , où  fon  enlcignc  fut  déplo- 
yée , pour  appliquer  le  fpcculum,  par  lequel  ic  feis  allez  bonne  & ample  dilatation  , poui  fçauoir  li 
on  pourrait  apnerccuoir  queue  ou  tefte  de  cefte  belle  : mais  il  11e  fut  rien  appcrccu , excepté  vn 
mouuemcnc  volontaire  que  faifoit  ladite  garce  par  le  moyen  des  mufclcs  de  l'cpigaftrc;&  ayant  co-  ® 
gneu  fon  impofture  , nous  rctirafmcs  à part,  où  il  fut  refolu  que  ce  mouuement  ne  venoit  d'aucu- 
ne belle,  mais  qu'elle  le  faifoitpar  l'aéUon  dcfdits  mufclcs.  Et  pour  l’cfpouuantcr  & cognoiftre 

Elus  amplement  la  vérité , on  luy  di&  qù'on  reitereroit  à luy  donner  encores  vne  autre  médecine 
caucoup  plus  forte,  à fin  de  luy  faire  conforter  la  vérité  du  fait,  & elle  craignant  rcprcndtc  vne  1» 
forte  médecine  eftant  artcuréc qu’elle n’auoit  point  de  ferpent,  le  foir  melinc  s’en  alla  lans  dire  adieu 
à fa  damoifelle,  & voilà  comme l’impollurc fut  defcouuerte. . Six  iotirs  apres  ic  la  trouuay  hors  la 
porre  de  Mont-martre  fus  vn  chcual  de  bail , jambe  deçà  facibc  de  Ht , qui  rioit  à gorge  dcfployée,  « 
& s'en  alloit  aucc  des  charte-marées , pour  auec  éux(commcie  croy  ) faire  voler  fon  dragon , & re- 
tourner en  fon  pays.  Ceux  qui  contrefont  les  muets  , replient  & retirait  leur  langue  en 
la  bouche  : aufu  ceux  qui  contrefont  le  mal  fainét  Ican  , fc  font  mettre  des  menottes  aux 
mains  , fc  vcautrem  & plongent  en  la  fange  , & mettent  du’  fang  de  quelques  belles  fur  leur 
telle , diians  qu’en  fedebatrans  ils  fc  font  ainli  blcrtcz  & meurtris  : eftans  tombez  par  rèrre  , ils 
remuent  les  bras  & les  iambe s , fc  débattent  de  tout  le  corps , & mettent  du  lauon  en  leur  bouche 
pour  le  faite  efeumer,  ainfi  que  font  les  cpücptiques  en  leur  accès.  Autres  font  vne  certaine  colle 
aucc  farine  délayée , & la  pofent  fus  tout  iccorps  , crians  qu'ils  (ont  malades  du  mal  fainâ  Main. 

Or  long  temps  y a que  ces  larrons  impofteurs  ont  commencé  le  train  d’abufer  le  peuple,  car  ils 
cftoieni  ja  des  le  temps  d'Hippocrates  en  l’ A lie,  comme  ileferit  au  liure  de  l’air  & des  eaux  : par-  ç 
tant  il  les  fantdcfcouurir  tant  qu’il  fetapoflible , & les  déférer  au  Magiftrat , à cc  que  punition  en 
fuit  faire  ainli  que  l 'énormité  du  cas  le  requiert. 


Exemple  a\s  ebofes  monfiirueufes  faites  par  les  Démons  cr  Sorciers. 


Chap.  XXV. 


L y a des  forciers,  enchanteurs  , empoifonneurs  vencfîqucs  , roefehans , ruiez, 
trompeuts  , Iciqifcls  font  leur  fort  parla pa&ion  qu’ils  ont  faire  aucc  les  Démons, 
qui  leur  font  cfclaues  & vallàux.  Et  nul  11c  peut  cftrc  forcier  que  premièrement  il 
n’ayc  renoncé  à Dieu  Ion  Créateur  & Sauticur , & ptin*  volontairement  l’alliance 

_ __  & amitié  du  Diable , pour  le  rccognoiftrc  Se  aduoticr , au  lieu  du  Dieu  viuanr  & fc 

Iojc  donne  a luy.  Or  ce  n’eftqucpar  vne  infidélité  & défiance  des  promeftes  & alliftancc  de  Dieu, 
que  celle  maniéré  de  gens  dcuicuncnt  forciers  ou  par  me(prfs,ou  pour  vne  curiolitc  de  fçauoir  cho- 
ies lecrcttcs  Sc  futures  : ou  eftans  prêtiez  d’vne grande  pauurctéafpirans  d'cllrc  riches.  Or  nul  ne 
peut  nicr,&  n’en  faut  doutcr,qu’il  n'y  ait  des  forciers  : car  cela  fc  prcuuc  par  authoritc  de  pluficurs 
Docleurs  Se  expoliteurs  tant  vieux  que  modernes , Icfqucls  tienneutpour  chofc  rcfoluc , qu’il  y a 
des  forciers  Oc  enchanteurs,  qui  par  moyens  fubtils, diaboliques  & incogncus,  corrompent  le  corps, 
(‘entendement  Ja  vic,&  la  fantc  des  hommes  & autres  créatures,  comme  animaux,  arbres,  herbes,  ^ 
l'air,  la  terre,  Ce  les  eaux. D’auantage  l’cxpcriencc  Sc  la  raifon  nous  contraignent  le  conforter  : parce 
que  les  loix  ont  cllably  des  peines  contre  telles  manières  degens.  Or  on  ne  fait  point  de  loy  d’vne 
chofc  qui  jamais  ne  fut  vfuc , n'y  cogncuc.car  les  droits  tiennent  les  cas  & crimes  qui  ne  furent  ja- 
mais veut  ny  apperccus  pour  chofes  impoUîblcs , & qui  ne  font  point  du  tout.  Dcuant  la  natiuité 
de  Icfus-Chtilt , il  s'en  cil  trouuc,  & bien  longtemps  auparavant , tcftuoin  Moyfc , qui  les  a con- 
damnez par  le  commandement  exprès  de  Dieu  , cn,£xod.  chap.  11  au  Leuir.  19.  Ochofias  rcccut 
(ent  en  ce  de  mort  par  le  Prophète , pour  auoir  eu  recours  aux  forciers  & enchanteurs. 

Les  Diables  troublonc  l'entendement  aux  forciers  par  diuerfes  &cftrangcs  Ululions,  de  forte 

Îiu’ilscuidcnt  auoir  veu  ,ouy  , dit  & fait  ce  que  le  Diable  leur  rcprclenrccn  leur  fantafic,  & qu'ils 
eront  allez  à cent  lieues  loing,  voire  mçfme  autres  choies  qui  font  du  tour  impofliblcs , non  leuie- 
ment  aux  hommes,  mais  aulîî  aux  Diables:  ce  neantmoins  ils  ne  feront  bougez  de  leur  liél , ou  au- 
tre place.  Mais  le  Diable  puis  qu'il  a pu i fiance  fur  eux,  leur  imprime  tellement  en  la  fantafie  les  ima- 
ges des  chofes  qu'il  leur  rcprcicntc,&  qu’il  leur  veut  faire  accroire  comme  vrayes,  qu'ils  ne  peu- 
vent penfer  autrcinait  qu'il  ne  foie  ainû,  & ne  les  ayent  faites , Ce  n'aycnt  veillé  cependant  qu’ils . 
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A dormoitnt-  Toile  cliofc  Ce  fait  aux  forcicrs  pour  leur  infidélité  & mcfchanccti! , & boutcc  qu'il,  fo 
. four  donne®  au  Diable  , Se  ont  renoncé  à Dieu  leur  Créateur. 

Nous  (ouïmes  enlêigner  par  l'Efctipture  faindc , cju'il  y a des  cfprits  bons  & mauuais , les  bons  SaMÈ  r**l 
(ont  appeliez  Anges,  Se  les  mauuais  Démons,  ou  Diables.  Qu'il  foie  vray,la  lov  ell  baillée;  par  le  J'f*  w,ir- 
iniuiderc  des  Auges.  D'auamagé  il  cil  eferit , Nos  corps  rcflufdtcront  au  Ion  de  la  trompette  à la  *;  '/*  '+ 
voix  de  I Archange.  Chrifl  dicl  que  Dieu  enuoyera  les  Auges  qui  rccucillirontlcs  Eilcus  des  bouts  j-ttf  W 
du  ciel.  Il  fc  peut  Pareillement  prouucr  qu'il  y a des  cfprits  malins  appeliez  Diables.  Qu'il  loit  ainfi,  JaS.t  V 
en  l hiftoirc  de  lob,  le  Dtablc  ht  dclccndrc  le  feu  du  ciel,  tinlchcdial/ulcita  les  vents, qui  clbran- 
lercnt  les  quatre  coings  dcIatnaifon,fc  accablèrent  iesenfansde  lob.  Enrhilloifed'Achab,il  y auoir 
vn  c(pj  it  Je  menionge  en  la  bouche  des  faux  Prophètes^  Le  Diable  mcit  au  cœur  de  Iudas  de  trahir  i.Rtù  \.u 
Iclus-Chrift.  Les  Diables  quieiloicut  en  grand  nombre  dedans  le  corps  d'vn  fcul  homme,  s'appcl-  1 '**• 
loietit  Légion  , & obtindrent  pcrmilTîon  de  Dieu  d’entrer  és  pourceaux  , lesquels  ils  précipitèrent  AUre  **• 
en lia  mer.  Il  y a pluJieurs  autres  tcfmoignagcs  de  lafainclc  Eferiture , qu*  il  y a Jes  Anges  fie  des 
Diables.  Dés  le  commencement  Dieu  créa  vnc  grande  multitude  d’Anges  , pour  citoyens  du  Ciel, 
qui  font  appeliez  cfprits  diuins , Se  demeurent  uns  corps,  &.font  mcfiàgcrs  & exécuteurs  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  leur  Créateur , (oit  en  Iufticc  ou  mifericorde , tourcsfois  ils  s*e(ludient  au  faim  des 
hommes  : au  contraire  des  malings  Anges  , appeliez  Démons  ou  Diables  , qui  de  leur  nature  taf- 
D chenr  roulîours  à nuire  au  genre  humain  par  machinations , faulfes  illufions , tromperies , & men- 
fonges  : & s'il  leur  cftoit  permis  d'exercer  leur  cruauté  à leur  volonté  Se  plaifir , vcrirablemenr  en 
bref  le  genre  humain  feroit  perdu  & ruiné, mais  ils  ne  le  peuucnt  faire  qu'enrant  qu'il  plaid  à Dieu 
leur  lalcher  la  main.  Lcfqucls  pour  leur  grand  orgueil  furent  challcz  & de  jette/  hors  de  Paradis# 

& de  l.t  prcfence  de  Dieu , dont  les  vus  fout  en  Pair , les  autres  en  Peau , qui  apparoillent  débits.  Se 
aux  riucs,  les  autres  fus  la  terre,  les  autres  au  profond  d'icelle,  & demeureront  ainfi  iufques  à ce  que 
Dieu  vienne  iuger  le  Monde  : aucuns  habitent  aux  maifons  ruinées , fie  fe  transforment  en  tout  ce 
qui  leur  plaid.  Ainfi  qu'on  void  aux  nuées  fc  former  des  figures  de  plufieurs  Se  diners  animaux,  fie 
autres  choies  diuerlés,  à Içauoir  Ccntauresf(crpcns,rochcrs,chaltcaux, hommes  fie  femmes, oiicaux, 
poi fions,  Ai  autres  chofes  : ainfi  les  Démons  fc  forment  tout  lubie  en  ce  qu'il  leur  plaid,  & ib. suent 
on  les  void  transformer  en  belles,  comme  (crpens.crapaux,  chats- huants, huppcs.coi  beaux, boucs, 
nfncs, chiens, chats,loups,toreaux,&  autres  : voire  ils  prennent  des  corps  humains  vifs  ou  morts, les 
manient,  tourmentent  fie  empefehent  leurs  aruures  naturelles  : non  feulement  ils  fc  tranfimtenr  en 
ho  mues , mais  aufli  en  Anges  de  lumière:  ils  font  fcmblant  d'eftre  contraints, fc  qu'011  les  tient  at- 
tachez a des  anneaux,  mais  vnc  telle  contrainte  cd  volontaire  & pleine  de  trahifon.  Icctix  Démons 
défirent  fc  craignent,  aiment  fc  dcfdaignent  -,  ils  ont  charge  fc  office  de  Dieu  pour  exiger  les  peines 
des  maléfices, & péchez  des  mcfcluns, comme  il  lepeur  prouucr,quc  Dieu  enuoya  en  Egypte  exploit 
C par  mauuais  Anges  : ils  hurlent  la  nui&,&  font  b:  uit  comme  s'ils  cdoient  enchaifnez  : ils  remuent  Mmk  it. 
bancs,  tables,  traitteaux.bcrccnt  les  cnfans,ioücnt  au  tablier, Fucillettcnt  liurcs,comptenr  argent, fc  **• 
les  cit-on  promener  par  la  chambre , ouurent  portes  fc  fenedres,  jettent  vaiUcllc  par  terre,  cailcnt  f 
pots  fc  verres.  Se  font  autre  tintamarre  : neantmoins  on  ne  void  rien  au  matin  hors  de  la  place,  ny 
rien  exile , jiy  portes  ou  fenedres  ouucrtes.  Ils  ont  pluficurs  non»s,  comme  Démons,  cacodcmons,  Hjmnn. 
incubes,  fuccubes,  coquemarcs,  gobelins,  lutins, mauuais  Anges, Sathan, LuciFcr,pcre  de  mcnfbnge. 

Prince  des  tenebtes,  legion.fc  vnc  infinité  d'autres  noms, qui  font  cfcrtts  au  liurcdcPimpofture  des 
Diables  , félon  les  différences  drs  maux  qu'ils  font , fc  es  lieux  où  ils  font  le  plus  fcuucnt. 

De  ceux  qui  font  pojfedei  des  Démons  qtti  parlent  en  dtuerfes  parties  de  leurs  corps . 

C H A P.  XXVI. 

F.  v x qui  font  pofiedez  des  Démons , parlent  la  langue  tirée  hors  la  bouche , par  le 
ventre , par  lc>  parties  naturelles,  & parlent  diuers  langages  incognus.  Ils  font  trem- 
bler la  terre, tonner, efclairer, venter:  defracincm  & arrachent  les  arbres,  tant  gros  fc 
forts  (oient-ils  : ils  font  marcher  vnc  montagne  d'vn  lieu  en  autre , foufleucm  en  Pair 
vu  chadcauifc  le  remettent  en  fa  place  : fafeinent  les  yeux  fc  les  clbloliiifcnt,  en  forte 
qu’ils  font  voir  fouucnt  ce  qui  n'cft  point. Ccque  i'attede  auoir  veu  faire  i vn  forcier.cn  la  prcfence 
D du  defunél  Roy  Charles  ncnficfme , fc  autres  glands  Seigneurs.  Paul  Grillant  eferit  de  fon  temps  PMHlGriiïit. 
auoir  veu  à Romebrufler  vnc  femme  forciere  qui  faifoit  parler  vn  chien.  Ils  font  cncorcs  autres 
chofes  que  dirons  cy-  âpre».  Sathan  pour  enfeigner  aux  plus  grands  forcicrs  la  forcclcrie , cutre- 
mefic  les  propos  de  la  fainéle  Eferiture , & des  Sainûs  Doûeurs  pour  faire  du  poifon  auec  du  miel,  * 
qui  a ton/ioiu  s ede  fie  feral'aducc  de  Sathan.  Les  forcicrs  de  Pharaon  contrefailôicnt  les  ocuures  de 
Dieu.  Le*  allions  de  Sathan  font  fupernaturclles  & incoitiprchcnfibles,  paflans  l'cfpiit  humain  & 
net»  peut-on  rendre  rai  fon  non  plus  que  de  l'aimant  qui  attire  lie  fer  , fc  fait  tourner  l'aiguille. 

Fr  ne  (e  faut  opiniadrer  contre  la  verire  , qttmd  on  void  les  clFcéls , fc  qu'on  ne  fijait  la  caufe,  ains 
pluftod  confcdcr  lafoiblelfr  de  nodre  cfprit,  fans  nous arreder  aux  principes  Se  raifons  des  choies  .* 

naturelle* , qui  font  manques,  lors  que  nous  voulons  examiner  les  aidions  des  Démons  Se  enchan- 
teurs. Les  malins  efprirs  font  les  exécuteurs  fc  bourreaux  de  la  haute  ludicc  de  Dieu  , Se  ne  [ont  tout.  t< 
«rien  que  par  fa  ncrmiflion.  Parquoy  il  notis  faut  prier  Dieu, qu'il  ne  permette  point  que  foyons  in-  l0< 

duirs  à nul  par  les  tentations  de  Sarhan.fc  qu’il  nous  donne  la  force  d’y  refider.  Dieu  a menace  par 
fa  Lov  , d'examiner  les  peuples  qui  fouffriroient  viurc  les  forcicrs  fc  enchanteurs.  Ccd  pourquoy 
fundl  Augudinatkliurcdcla  Cité  de  Dieu  dit, que  toute*  les  (cèles  qui  jamais  ont  cdé.ont  décerné 
* peine  contre  les  lorciers , excepte  les  Epicuriens.  Audi  Ichu  fit  jetrer  la  Roync  Icfabel , par  les  fe- 
nedres de  foncludcau  parce  qu'elle  cftoit  forciere  , fie  apres  la  fie  manger  aux  chiens. 

V V u Commi 
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O y s Lauatcr  fcfcrit  que  les  Mctailliers  affirment  que  Pon  void  en  certaines  mines, 
des  cfprits  vertus  comme  ceux  qui  bclogncnt  aux  mines  , courent  ça  & là,  5c  fcmblc 
qu'ils  rrauaillcnt, encore*  qu'ils  11c  bougent, auffi  dient  qu'ils  ne  font  mal  à perfonne, 
li  on  ne  fc  mocquc  deux  : ce  qu’aduenant,  ils  jetteront  quelque  choie  contre  le  moc- 
. _ qucur.ou  l'cndomnt.igeiom  de  quelque  autre chofe.  Auffi  naguère  que  i'eftois  en  la 
maifon  du  Ducd'Afcot,  vu  lien  Gentil  homme  nommé  l'Heifter,  homme  d'honneur , 5c  qui  a la 
plus  grande  part  de  la  charge  de  fa  maifon , m'afleura  qu'en  certaines  mines  d'Allemagne  ( join& 
auffi  que  d’autres  l’ont  cfcrit,on  oyoir  des  cris  fort  effranges  , 5c  cfpouucntablcs,  comme  vnecer- 
funnequi  parlcroic  dedans  vu  pot , t rainant  chai  lues  aux  pieds , rouftant  & foupirant  , rantoff  la- 
mentant comme  vn  homme  que  l'on  gcfnc  : autresfois  vn  bruit  d'vn  grand  feu  qui  craquette,  au- 
ttcsfois  coups  d'artilleries  lalchces  de  bien  loin,  tabourins , clcrons , trompettes  , btuit  de  cha- 
riots 5c  chcuaux  , cliquets  de  foiiets,  cliquetis  de  harnois  , picqucs  , cfpe'cs,  allebardes  , 3c  aurres 
bruits,  comme  il  le  fait  aux  grands  combats  : auffi  vn  bruit, comme  lors  qu'on  veut  baffir  vne  mai- 
fon , oyant  clbaucher  le  bois , bruire  le  cordeau,  tailler  la  pierre,  faire  les  murailles  5c  autres , & 
cependant  l'on  ne  void  rien  de  tout  cela.  Ledit  Lauatcr  eferit , qu'en  Dauans,  pais  des  Grifons,il 
y a vne  mine  d'argent , en  laquelle  Pierre  Briot, homme  notable,  & Conful  de  ce  lieu-là  a fait  ira-  ® 
tuilier  ccs  années  pallccs,&  en  a tire  dcgrandcsrichellcs.il  y auoir  en  icelle  vn  cfprir,  lequel  prin- 
cipalement leiour  du  Vendicdy,5c  (battent  lors  que  les  inetaillicrs  verfoient  ce  qu'ils  auoiem  titd 
dedans  des  cuues, faifoit  fort  de  l'empefehd, changeant  à fa  fantalic  les  métaux  des  cuites  en  aunes. 

Ce  Conful  ne  s'en  (oucioit  pas  autrement  quand  il  vouloir  dciccndre  à fa  mine , fc  fiant  que  cet 
efprit  ne  luy  pouttoit  faire  aucun  mal , fi  ce  it’dloir  par  la  volonté  de  Dieu.  Or  il  aduint  vn  iour 
que  cet  efprit  fit  beaucoup  plus  de  bruit  que  de  court  urne , tellement  qu'vn  mctaillcr  commença  à 
l'injurier  8c  luv  commander  daller  au  gibet  5c  en  fon  enfer,  auec  maudi  lions  : lors  cet  efprit  ptinc 
ce  mctaillcr  par  latcftcrlaqnclle  il  luy  tordit  en  telle  Ibrtc,  que  le  deuattt  eftoie  droiremenr  derrière, 

& n’en  mourut  pastoutcsfois,mais  vcfquit  longuement  depuis, ayant  le  col  cors.cogncu  familière- 
ment de  pluficursqui  vittent  encore, & quelques  années  apres  mourut.  Il  elcrit  beaucoup  d’autres 
chofcs  des  cfprits, que  chacun  peut  lire  en  Ion  liure.  Lcdi&Loys  Lauatcr  au  liure  fufdit  : dit  auoir 
ouy  dire  5c  affirmer  à vn  homme  prudent  & honorablç,Baillif  d'vne  Seigneurie  depedantede  Su-* 
rich, qu’vn  iour  d'Ertcdc  grand  matin, allant  Ce  promener  par  les  prez, accompagné  de  fon  feruiteur, 
il  veid  vn  homme  qu'il  cognoilloit  bien  fc  tncllant  ntefehamment  auec  vne  iumcnt,dequoy  crtanr 
grandement  eftonne, il  retourna  foudainement  8c  vint  frapper  à la  porte  de  ccluy  qu'il  penfoit  auoir 
veu.  Or  il  rrouua  pour  certain  que  l'autre  n’auoit  bougé  de  fon  lidl  : Si  li  ce  Baillif  nVuft  diligem- 
ment fccu  la  vérité,  vn  bon  & honnefte  perfonnage  cull  elle  emprifonné  5c  gefné.  Il  récite  celle  C 
hirtoirc,  à fin  que  les  luges  foient  bien  aduifez  en  tel  cas. 

Comme  les  Démons  nous  peuvent  dcceuoir.  Chat.  XXVIII. 

R.  iceux  Démons  peuucnt  en  beaucoup  de  maniérés  5c  façons  tromper  noflrc  ter - 
< tenue  lourdcllc.àraifon  de  la  fubtilite  de  leur  clfcnce,  5c  malice  de  leur  volonrétcar 
ils  obfcurcillcnt  les  yeux  der  hommes  auec  cfpclles  nuecs,qui  brouillent  noftrc  cfpric 
■ fanraftiqucntent,5c  nous  trompent  par  impoflurcs  fataniques,  cort  opans  noftrc  ima- 

ginationpar  leurs  bouffonneries  fie  impictcz.lls  funt  doûcurs  de  mclbngc, racines  de 
malicc,5c  de  toutes  tnclchicctcz  ànousfeduircfic  trôpcr,5c  prcuaricareurs  delà  veritérfic  pour  le  di- 
re en  vn  mot,  ils  ont  vn  incomparable  artifice  de  tromperies,  car  ils  le  tranfmuentcn  mille  façô s, 

& cntallenr  au  corps  des  pet  fonnes  viuâtcs  mille  chofcs  effranges, corne  vieux  panneaux, de*  os,des 
ferrcmcns,dcs clous,efpines,du  fil,  des  chcucux  entortillez, des  morçcaux  de  bois.dcs  ferpcns,5c  au- 
tres chofcs  monftrucufcs,  Icfqucllcs  ils  font  fouucmcsfois  fonir  par  le  conduit  de  la  matrice  des, 
fcmntcsrcc  qui  fc  fait  apres  auoir  clblouy  la  vcuc,  fie  altéré  noftrc  imagination, comme  nous  auons 
dit. Aucuns  font  nommez  Incubes, fie  les  autres  Succubes.Incubcs,fom  Dcm6s,qui  fc  trasformet  ctt 
guife  d’hommes,  5c  ont  copulation  auec  les  femmes  forcicrcs.  Succubes,font  Démons  qui  fc  tranf- 
muent  en  guife  de  femmes :5c  telle  habitation  ne  fc  faifik  pas  feulement  en  dormant , mais  auffi  en 
veillant.  Ce' que  les  forcicrs  5c  forcicrcs  outconfellc  & maintenu  pluficurs  fuis,quand  on  les  exc- 
cutoit  a mort.  S.  Auguftin  n'a  pas  du  tout  nié  que  les  Diables  transformez  en  forme  d'homme  ou 
de  femme, pui  lient  exercer  les  amures  de  Nature, 5c  auoir  affaire  auec  les  hommes  & femmes  pour 
les  allécher  à luxure,trôper,5c  dcceuoir.ce  que  les  anciens  n’ont  point  feulement  expérimente, mef- 
mc  de  noftrc  temps  cccy  cft  arriué  en  plufieurs  prouinccs,  à diuct  fes  perfonnes,  auec  Icfqucllcs  les 
Diables  ont  eu  affaire,  transfigurez  en  homme  5c  en  femme.  lacobus  Rucpffcn  fes  liurcs,  De  ton - 
"ptu  & gtY.tr AtioMt  heminti,  tcTmoignc  que  de  fon  temps  vne  femme  perdue  eut  affaire  auec  vn  cf- 
prit  malin  la  nttidl,  ayant  face  d'homme,  5c  que  fubit  le  ventre  luv  enfla, 5c  penfant  dite  grolîè.tô- 
ba  en  vne  lt  effrange  maladie  , que  tourcs  les  entrailles  tombèrent , fans  qtic  par  aucun  artifice  de 
Médecin,  ny  de  Chirurgien , clic  peut  cftre  («courue-  Il  cft  eferit  le  (cmblablc  d’vn  feruiteur  Bou- 
chcr.lcquel  ellant  profondément  plongé, en  vaines  cogitations  de  luxure, fut  eftonné  qu'il  apperceut 
fubit  dctiantluy  vn  Diable  en  figure  de  belle  féme.aucc  Icqud  ayant  eu  affairc.fes  parties  génitales  -, 
côntenccrcnt  à s'enfiâmer.dc  façon  qu'il  luy  fcmbloit  auoir  le  feu  ardant  dedâs  lc«corps,5c  mourut 
milctablcmcm.  Or  c'cll  vne  chofc  abfurdc  à Pierre  de  la  Pallude  , 5c  Martin  d’Arles  , fouftcoir,  • 
qu'au  giron  de  la  femme  les  Diables  taillent  couler  Je  la  fcmccc  d'vn  homme  roort,donc  vn  enfant 
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A pe«  eft«  c»gcndré,ce  qui  cfl  manifellemcnt  faux  : &r  pour  rcprotiuer  celle  vainc  opinion, ic  diray 
lculcmcnt  que  la  fcmencc  qui  cil  faille  de  fang  & cfprit , laquelle  cil  âpre  pour  la  génération, 
citant  peu  ou  rien  tranfporicc,  cil  incontinent  coi  rompue  & altérée,  & par  confcqucnt  fa  vertu  du 
tout  cllcintc.parcc  que  la  chaleur  Se  efprit  du  cœur  & de  tout  le  corps  en  cft  ablciut.fi  bien  qu'el- 
le n'cil  plus  tempérée,  ny  en  qualité,  ny  en  quantité.  Pour  celle  raifon  les  Médecins  qui  ont  iugé 
l’homme  qui  auroit  la  verge  virile  trop  longue  élire  Itcrilc , à caufc  que  la  fcmencc  cllant  cfcoulee 
par  vn  H long  chemin,e(l  ja  refroidie  auant  qu'elle  foit  rcccüc  en  la  matrice.  Anlïî  quand  l'homme 
le  defioinû  de  fa  compagne  trop  fubit,  ayant  ietté  fa  fcmencc, elle  peut  dire  altérée  de  l'air  qui  en- 
tre en  la  matrice, qui  caufc  qu’elle  ne  produit  aucun  fnatél.  Ainfi  donc  l’on  peut  cognoiftrc  combien 
Albert  le  Scoliadc  a lourdement  failly , lequel  a eferit  que  fi  la  fcmencc  qui  tombe  en  terre  cdoit  rc~ 
mife  en  la  matrice,il  (croit  poiïiblc  quelle  côceuroit.  Autant  en  peut-on  dire  de  la  voifine  d'Aucr- 
rocs,  laquelle  ( comme  il  dit  ) l'auoit  alfeuré  par  ferment  .quelle  auoir  conccu  vu  enfant  de  la  fc- 
mence  d'vn  home  qu’il  auoir  icttec  dans  vn  bain,&  s’cllant  baignée  en  iceluy  elle  en  deuint  grollr, 
Aulîi  il  ne  nous  faut  nullement  croire  que  les  Démons,  on  Diables , qui  font  de  nature  fpiritucHe, 
pui lient  cognoillrc  charnellement  les  femmes  : car  à l'execution  de  cet  aftc.la  chair  Se  le  fang  font 
requis, ce  que  les  efprits  n'ont  pas.  D’auamage,  comme  feroic-il  poflïblc  que  leicfprits  qui  n'ont 
point  de  corps , puillcnt  dire  épris  de  l'amour  des  femmes, & qu'ils  puillcnt  engendrer  en  icelles? 
Se  aulTi  où  il  n’y  a point  de  parties  générantes , il  n'y  a aufli  point  de  conjonction  , Se  où  il  n’y  a 
B viande,  ne  bruuage , il  n'y  a point  de  fcmencc  : aufli  là  où  il  n’a  efté  nccclTàirc  auoir  fucccflion  Se 
repeuplement, la  nature  n'a  point  baillé  le  defir  d’engendrer.  D’auantagcjcs  Démons  font  iinmot- 
tcls&  cternels:qu'ont-ils  donc  necdCté  de  celle  génération, puis  qu'ils  n’ont  affaire  de  fuccdTcurs, 
d'autant  qu’ils  feront  touflours?  Encore  n’dl-il  en  la  puilTanccdcSathan.ny  à les  Anges, d’en  créer 
de  nouudles , & fi  ainficlloic , depuis  que  les  Démons  lont  créez  qu’ils  eufiem  peu  en  engendrer 
d’autres,  il  y auroir  bien  de  la  diablerie  fur  les  champs.  Or  quant  à mov,  ie  croy  que  celle  préten- 
due cohabitation  cil  imaginaire,  procédante  d’vnc  tmprdfion  illufoirc  de  Sathan. 
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I T à fin  qu’on  ne  peu  le  que  l'artifice  du  Diable  ne  foit  ancic.il  a encores  dlé  pratiqué 
î de  nollrc  temps,  en  fcmblablcs  forces,  comme  pluficursont  vcu,&  beaucoup  d’hommes 
I doéles  ont  eferit  en  vnc  fort  belle  icunc  fille  à Confiance , laquelle  auoit  nom  Magda- 
l leine,  feruante  d'vn  fort  riche  citoyen  de  ladite  ville  : celle  fille  publioitpar  tout  que  le 
C Diable  vnc  nuiél  l’auoit  engroflcc*:  & pour  ce  regard  les  Potefiats  de  la  ville  la  firent  mettre  en 
prifon,  pour  entendre  l’y  Hue  de  cet  enfantement.  L'heure  venue  de  fes  couches,cllc  fentit  des  tren- 
checs  Se  douleurs  accouftutnccs  des  femmes,  qui  veulent  accoucher  : & quand  les  matrones  furent  Ckifit.tflrM» 
preftes  de  receuoir  le  fruir,  & qu'elles  penfoient  que  la  matrice  fe  deuil  ouurir,  il  commença  à for- 
tir  du  corps  d'icelle  fille,  des  doux  de  fer,  des  petits  tronçons  de  bois,  de  verre,  des  os  .pierres , Se  mùreirefêr- 
chcucux,des  efloupcs,  Se  pluficurs  autres  chofcs  fantalliques  Se  cftrangcs  , lefqucllcs  le  Diable  par  tir  J»  <«»/» 
fon  artifice  y auoir  appliquées,  pour  dcceuoir&  cmbaboiiincrlc  vulgaire  populace, qui  adipullele-  ^-">din. 
ccrcinentfoy  en  prefiiges  Se  trompcrics.Boiftuau  affirme, qu’il  prodtiiroit  pluficurs  autres  hifioircs 
fcmblablcs , récitées  non  feulement  des  Philofbphcs , mais  des  Ecclcfiaitiques  : lcfqucls  confellcnc 
que  les  Diables  par  la  pcrmiflîon  de  Dieu  , ou  pour  punition  de  nos  péchez  , pcuuent  ainfi  abufer  . 
des  hommes  & des  femmes  : mais  que  dételle  conionélion  il  fe  puifie  engendrer  quelque  créature 
humaine,  cela  n'cft  pas  feulement  faux, mais  contraire  à nollrc  Religion, laquelle  croit  qu'il  n’y  eut 
oneques  homme  engendre  fins  fcmencc  humaine,  referué  le  Fils  de  Dieu.  Mcfmcs , comme  difoic 
Calfianits,  quelle  ?bfurditc,rcpugnancc>&:  confufion  fcroit-cc  en  Nature.s’il  cfioir  licice  au  Diable 
de  conccuoir  d'hommes,  & les  femmes  d'eux  : combien  depuis  la  création  du  inonde  iufques  à pre- 
fem.lcs  Diables  eullcnc  produit  des  mofircs  par  tout  le  genre  humain, iettans  leur  fcmencc  dans  les 
matrices  des  bclles,crcâs  ainfi  par  les  pertutbatiôs  de  fcmencc  vne  infinité  de  tnonfires  Se  prodiges? 

De  CdTt  Magique.  Chap.  XXX. 

'Avantage  l’art  Magique  fe  fait  par  le  mefehant  artifice  des  Diables. Ot  il  y a de 
pluficurs  fortes  de  Magiciens  : aucuns  font  venir  à eux  les  Diables , & Interrogent  les 
morts,  lcfqucls  font  nommez  Nécromanciens:  autres Cheiromancicns*  parce  qu’ils 

deuinent  par  certains Hneamens  qui  font  és  mains  : autres  H ydromanricns.parcc  qu’ils 

deuinent  par  l'eau  : autres  Gcotnanciens.parcc  qu'ils  deuinent  par  la  rerie:autres  Pyromanciens.qui 
deuinent  par, le  feu  : autres  Acromancicns,  ou  augures.ou  prognofiiqueurs  de  la  difpofîtion  future, 
parce  qu'ils  deuinent  Par  l'air.fçauoir  cil  parle  vol  des  oyfcaux.oti  par  tourmentes,  orages,  tempe- 
lies  & vents.  Tous  lcfqucls  faux  Prophètes,  deuins,  malcliqucs,&  enchanteurs,  ne  font  que  trom- 
per Se  abufet  les  incrédules  , qui  vont  au  recours  à eux  qui  fur  tous  autres  font  coufiumicrcmcnc 
opprimez  de  perpétuelle  pauucetéSc  difette  , parce  que  les  Diables  les  engouffrent  en  vn  abyfmc 
dobfcuritéjlcur  fai  tant  accroire  mefongeeftre  vérité,  par  illufions  ArfaulTcspromeiresintcitutbecs 
& infcmecs.quf  cil  vne  folie  Se  infupportablc  bourbier  d’crrcur,&  facetie.  Il  faut  du  tout  fuir  ces 
Jiomracs,&  les  chaflèr  loin  de  ceux  qui  cognoilîcnt  & ayment  la  vraye  Religion, comme  fit  ancicn- 
Bticmct  Moy  fe  par  le  cômandemcnt  dcDicu.lcan  de  Marconuillccn  fon  Liurc.du  recueil  mémorable 
ti’aucùscas  incrucillcux  aduenus  de  nos  ans,cfcrit  d'vnedcuincrcflc.forcicrcde  Boulongncla  Grade 
en  Italie, l aquelle  apres  auoir  long-ceps  exercé  fon  art  diabolique, t6ba  en  vne  gricfucmaladic,dont 
(c!le  fina  fes  iours.Quoy  vovât  vn  Magicicn,qui  ne  l'auoit  jamais  voulu  quitter  pour  le  profit  qu'il 
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tkoic  du  viuant  d'elle  de  fon  arc  : il  luy  mit  vn  certain  poifon  venefique  fous  les  aifcllcs , telle-  A 
mem  que  par  la  venu  de  ce  poifon,  elle  fembloit  cftrc  viuame,  & Ce  troimoic  aux  cotapagniej, 

. comme  elle  auoir  arcouftumc  ,nc  fcmblint  en  rien  différer  dvne  perfonneen  vie , for»  la  couler» 
quieftoit  cxcelTiuemem  pâlie  & blelme.  Quelque  temps  apres  il  fc  ttouua  vn  autre  Magicien  à 
Boulongnc . auquel  il  prit  fantafic  d’aller  voir  celle  femme  pourcc  quelle  auoil  grand  bruit , à rai- 
fort de  (on  Art  : iequcl  citant  arrtué  à cefpcûaclc  , comme  les  autres  poui  la  voir  loüet , tout  fubit 
s'efctia.'difanf:  que  faiOcs-vous  icy,  Meflieurs  i Celle  femme  que  vous  eftimeaqui  face  ces  beaux 
foubre-fauts,  & jeux  de  palfc  palfedcuant  vous.u'cllquvncpuamc  Scordechatongne  inotcc:&tout 
foudain  elle  tomba  en  terre  morte,  de  forte  que  le  prcltigc  de  Sathan,  Se  l’abus  de  l’enchanteur  fut 
tfiUri  a t.  manifeftd  à tous  les  afliltans.  Langius  en  fes  Epiflres  Mcdecinalcs  , raconte  d’vue  femme  policées 
d’vn  mauuais  efptit.laquclle  apres  auoir  cfléaftligrcd'vnc  ctuelle  douleur  d'cfloroach,cltanc  delaif- 
fec  parles  Mcdccins.fubitcmcm  vomit  des  doux  fort  longs  8c  courbez,&  des  aiguilles  d’airain  em- 
paquetées aucc  de  la  cire , 8e  des  cheneux  : 8e  en  la  mcfme  Epillre  eferit , que  en  l’anmil  cinq  cens 
trente-neuf, au  village  nommé  Tuguedag,  vn  certain  Laboureur  nomme  VvlrichNenxcIlèr  ,aprcj 
auoir  enduré  vnc  cruelle  douleur  au  flanc,  luy  ayant  cflé  faiéle  ounerture  d’vn  rafoir,  fortit  vn 
clou  d'airin  : touresfois  fes  donlcuts  s’augmenterent  de  plus  en  plus  , 8e  d'impatience  fc  coupa  la 
gorge:8e  ayant  cllé  ouucrt  on  luy  trouuadans  l’ellomach  vn  morceau  de  bois.long  8e  rond,  quatre 
coulfcaux  d'acicr.defqucls  aucuns  clloicnt  aigus, les  autres  dentelez  en  manière  de  feie,  8e  eniemble  g 
deux  ferremens  afpres.lefquels  furmontoient  la  longueur  d’vne  demie  coudée, auec  vne  groffe  nelot- 
tc  de  cheueux.  11  cil  vray-femblableque  toutes  ccschofcs  fo  font  faites  par  l’aduce  du  diable  qui 
deceuoit  les  afliltans  pat  leur  veuc.Encor  depuis  n'agucrcs  i’ay  veu  faire  1 vn  impolleur  8e  enchaft- 
teur.en  la  prelcncc  du  Roy  Charles  IX. 8:  de  Melfeigneurs  les  Matcfchaux  de  Montinorécy.deRets, 

8e  le  Seigneur  de  Lanfac,  8e  de  Moniteur  de  Mazile,  premier  Médecin  du  Roy  , 8e  de  Monfteut  de 
fâinft  Pris,  Valer  de  Chambre  ordinaire  du  Roy , pluftcurs  autres  chofcs  qui  font  impofliblcs  auit 
hommes  de  faire  fans  l'allucc  du  diable,  qui  déçoit  nollrc  vcuc,8e  nous  fait  apparoillte  chofc  fauf- 
fe  8e  fantaftique:8e  dcfaiél  ledit  impolleur  confelfa  librement  au  Roy , que  ce  qu'il  faifoit  edoic 
par  l'allucc  d’vn  clprit  lequel  auoitcncor  temps  de  trois  ans  àeftrcenfcsIicns.Sequ'ille  tourmen- 
toit  fort  : 8e  promit  au  Roy  fon  temps  venu  8e  accomplv  qu'il  feroit  homme  de  bien.  Dieu  luy  en 
vueille  donner  la  grâce  : car  il  ell  eferit.  T 11  n’endureras  point  vittte  la  foteiere.  Le  Roy  Saiil  fut 
cruellement  puny,  pour  s’ellre  addtelle  à la  femme  enchantctelTc.  Moyfe  pareillement  a comman- 
dé à fes  Hcbricux  , qu'ils  mitfent  toute  peine  d'exterminer  d'autour  d'eux  les  enchanteurs. 

De  certaines  maUdict  ecf ranges.  C H A'P.  XXXI. 
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R pour  contenter  l'cîprit  du  Lifcur,dcrimpofture  des  diables, & de  leurs  cfclaues  ma- 
gic icns,malchqucs,  enchanteurs, St  forders,i'ay  recueilly  ccs  hiftoires de  Fcrncf, telles  C 
qu'il  s'enfuir. 11  y a des  maladies  Icfqucllcs  font  cnuovccsaux  hommes  par  lap£rmif- 
hon  de  Dieu,  & ne  peuuent  cftrc  guaries  par  les  remèdes  ordinaires , Icfqucllcs  pour 

ccftc  rai  fon  font  Jircsourrc-paftcr  le  cours  ordinaire  des  maladies,  dont  les  hommes 

mai  aivv.-..n  iincd'cltrc  tourincutcz.Ccqui  fc  peuraifémenr  prouucr  par  l’Efcriturc  fainûc  mefme, 
laquelle  nous  fait  foy,  que  pour  le  péché  de  Duuid  il  furuint  vnc  telle  corruption d*air,quc  la  pefte 
trcncha  le  filet  de  la  vie  à plus  de  foixanie  mille  pcrfonncs.Nous  lifons  auffi  en  la  mcfme  Efcriturc, 
quT.zcchiasfut  tourmente  d'vnetrcs-gricfue  maladie.  lob  rcceut  tant  d'viceresfur  fon  corps, qu’il 
en  cftoit  tout  couûert:ccqui  leur  aduint  par  la  permiffion  de  ce  grand  Dieu , lequel  gouucrnc  à fon 
vticilcc  monde  infcrieur,&  tout  ce  qui  cft  contenu  en  iceluy.  Or  tout  ainfi  que  le  diable,  capital  Sc 
iuré  ennemy  del'hointne  nous  afflige  fouuct(par  It  permiflion  de  Dieu  routesfois)de  grandes  Sc  di- 
ucrics  nuladiesrainn  les  forcicrs,tr6peurs&mcfchans,par  rufes  & fincllès  diaboIiques,tourmentent 
Sc  abufent  vnc  infinité  d'humcs:lcs  vns  inuoqucnt&  adiurct  iene  fçay  quels  efprits  par  murmures, 
cxoccifmcs,imprecauons>cnchantcmcm&  forccllcries:les  autres  lient  alentour  du  col,ou  bien  por- 
ter fur  eux  par  autre  façô  quelques  cfcritures,quclqi»cs  charaûeres, quelques  aneaux, quelques  ima- 
ges «Se  autres  tels  farrats:  les  autres  vfent  de  quelques  chant*  harmonieux, &danfcs.QucIqucfois  ils 
vfcm  de  certaines  poiios, ou  pluftoft  poifons,fuffumigatiôs,lemcurs/aicinations,  Sc  enchantcmens.  p 
Il  s'en  trouuc  lcfqucls  ayans  brade  l'image  & reprefentatiô  de  quelqu'vn  abfctit,  latrâfpcrccnt  auec- 
ques  certains  inftrumcns  , Sc  fc  vantent  d'affliger  de  telle  maladie  qu'il  leur  plaira  , ccluy  dont  ils 
tranfpcrccut  U tranfpiration  , encore  qu'il  foit  bien  effoigné  d'eux,  Sc  difent  que  cola  fe  faiû  par 
b vertu  des  cftoilcs,  &dc  certaines  paroles  qu'ils  bourdonnent  en  perçant  telle  image, ou  reprefen- 
tation  faite  de  dre.II  y a encore  vne  infinité  de  telles  forfantcries.qui  ont  efte  inuentees  par  les  for- 
fautes,  pour  affliger  & tourmenter  les  hommes , mais  il  mcfafchc  d'en  parler  dauantage  II  y en  a 
qui  vient  de  tels  fprtilcges  , qui  empefehent  l'homme  Sc  la  femme  de  confommcr  le  mariage , ce 
qu'on  appelle  vulgairement  nouer  l'efguillctte.  Il  y en  a qui  empefehent  que  l'hômc  ne  rende  iwn 
viine.cc  qu’ils  appellent  chcuiiler.  Il  y en  a auffi  qui  rendent  par  leurs  forcclleries,lcs  homme  j ff 
mal-habiles  à facrilier  à Madame  Venus,  que  les  panures  femmesquicn  ont  bien  affàire,pcn  fer  qu'il* 
(oient  chaftrcz,&  plus  que  chaftrez.Tcllc  canaille  n'afflige  pas  feulement  les  homes  depluiienrs  Sc 
duieilés  fortes  de  maladies  : mais  auffi  pendars  & forcicrs  qu'ils  font,  lancent  des  diables  dédis  les 
corps  des  hommes  Sc  des  femmes.  Ceux  qui  font  ainft  tourmentez  des  diables  par  les  forceUcrics  . 
de  ccs  forfantc$,ne  different  en  rien  des  (impies  maniaques, linon  qu'ils  difent  des  chofcs  mcrucil- 
icufcmcni  grandes. Ils  racontent  tout  ce  qui  s'eft  pallé  parauant.eucorc  qu'il  fuft  bien  fort  cache  Sc 
incogncu,rorsqn'àhicn  peu  Jcgcs.Ilsdcfcouurent  le  fccrct  de  ceux  qui  (ont  prefens,  lesinil  rias& 
blafonnâs  fi  viucmct,qu  ils  (croict  plus  que  ladres  s'ils  ne  le  lcntoictnuais  incôtinét  qu'ô  pat  le  de  la  ^ 
V * fainctc  * 
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A fain&c  Efcrirure,  ils  font  tous  efpouuanrez,i!s  tremblent,  &:  font  fort  fafehez.  N'agucres  vn  qui- 
dam par  les  grandes  chaleurs  de  l’Efté , fc  lcua  denuiél  pour  boire  , lequel  ne  trouuanr  aucune  li- 
queur pour  edancher  fa  ioif , prend  vnc  pomme  qu’il  aduife  : tic  incontinent  qu'il  cud  mordu  de- 
dans il  luy  fcmbla  qu'on  l'cftrangloit:&  délia  comme  alfiegé  d'vn  malin  cfptit  cache?  en  celle  pom- 
me , il  luy  fcmbloic  au  milieu  des  tenebres  voir  vn  grand  chien  fort  noir  qui  le  deuoroit  : lequel 
cftant  puis  apres  guary,  nous  conta  de  fil  en  aiguille  tout  ce  qui  luy  clloit  arriué.  Plulieurs  Méde- 
cins luy  avans  touché  le  pouls,  ayans  recogneu  la  chaleur  extraordinaire  qui  edoit  cnluy,auec  vite* 
fcichcrcllc  tic  noirceur,  jugèrent  qu'il  auoit  la  fièvre,  & d'autant  qu’il  ncrcpofbit  aucunement , tic 
qu'il  ne  cclloic  de  refvcr,  le  iugerent  hors  du  fens.  Il  y a quelques  années  qo’vn  icunc  Gentil-hom- 
me par  inreruale  de  temps  tomboieen  certaine  conuullion,  tantofl  ayant  le  bras  gauche  Iculcmcut, 
tantoft  le  droit, tantoft  vn  feul  doigt.tantod  vnecuillc,  tatuod  toutes  dcux,tantoftl'cfpincdudos» 
tic  tout  le  corps  fi  foudainemem  remué  tic  tourmenté  par  celle  conuullion , qu'à  grande  difficulté 
quarre  valets  le  pouuoicnr  tenir  au  liéh  Or  cft-il  qu'il  n’auoir  aucunement  le  ccrucau  agité  riy 
tourmenté, il  auoit  la  parole  Jibre,l*cfprit  nullement  troublé,&  tous  les  fens  entiers, mcfmcs  au  plus 
fort  de  telle  conuullion.  fi  clloit  trauaillédeux  fois  par  iour  pour  le  moins  de  telle  conuullion:  de 
laquelle  teftauc  forty  il  fc portoit  bien  , horfmis  qu'il  fc  trouuoik  fort  las  de  rompu  , à caufc  du 
tourment  qu'il  auoit  Ibuftcrr.  Tout  Médecin  bien  aduisé.euft  peu  loger  que  c'cftoic  vue  vraye  epi- 
1 leplie,  fi  aitcc  cela  les  fens  6c  Itdprir  cutiènt  cflé  troublez.  Tous  les  plus  braues  Médecins  y edans 
appeliez,  iugerent  que  c'eftoic  vne  conuullion  de  fort  prés  approchante  i l'epi leplie  , qui  clloit  ex- 
citée d'vue  vapeur  nialigrte.enclofc  dedans  I'efpine  du  dos, d'où  telle  vapeur  s'cfpanchoit  feulemcnc 
aux  nerfs, qui  ont  leur  origine  d'icellccfpine.  Uns  en  rien  offcncer  le  ccrucau.  Tel  jugement  ayant,' 
clic  alîîs  de  la  caufc  de  celle  maladie, il  ne  fut  ricrl  oublié  de  tout  ccquc  commande  l'Art,pour  fou- 
lager  ce  pauurr  malade:  Mais  en  vain  nous  fifmcs  tous  nos  efforts,  edans  plus  de  cent  lieues  elloi- 
gnez  de  la  caufc  de  telle  maladie.  Car  le  rroilîefine  mois  fuiuant  on  dcfcouurit  que  c'clloit  vn  dia- 
ble, qui  clloit  autheur  de  ce  mal,  lequel  fc  déclara  !uy-mefme  parlant  par  la  bouche  du  tnaladc,du 
Grec  & du  Latin  à foifon,  cncores  que  ledit  malade  ne  feeu II  rien  en  Grec.  Il  defcouuroit  le  fecrct 
de  ceux  qui  clloienc  prefens , tic  principalement  des  Médecins , le  mocqaant  d'eux  , pourcc  qu'aucc 
grand  danger  il  les  auoit  circcnucnus , tic  qu'auccqucs  des  médecines  inutiles  ils  auoient  prcfque 
faiél  mourir  le  maladc.Touccs  tic  quantes-fois  que  Ion  perc  le  venoie  voir,incontincnc  que  de  l'oing 
il  Tappcrccuoir,  il  crioir,  Faitcs-le retirer,  cmpelchcz qn’il  n'entre, ou  bicniny  ollez  la  chaîne  qu'il 
a au  col  : car  comme  Cheualicr  qu’il  clloir, fuiuant  la  couftumc  des  Cheualicrs  François,  il  porroit 
le  Collier  de  l’Ordre , au  bout  duquel  elloit  l'Image  de  làind  Michel.  Quand  on  lifoic  quelque 
chofe  de  la  fainûc  Efcrirure  dcuanc  luy,  il  fc  hcrilfonnoit,  fc  lbuflcuoit,&  le  routmentoic  bien  plus 
qu'auparauanr.  Quand  le  paroxifmc  elloit  palTé,  le  pauurc  tourmenté  le  fouueuoir  de  tout  ce  qu'il 
^ auoir  diél,  ou  fait,  s'en  repentant,  tic  difant  que  contre  fon  vueil  il  auoit  ou  fai&,  ou  did  cela.  Ce 
Démon  contraint  par  les  ceremonies  & exorcifmcs  , difoitf  qu’il  elloit  vn  cfprit , & qu'il  n clloit 
point  damné  pour  aucun  forfaid.  Eftant  interrogé  quel  il  cftoit,ou  par  quel  moyen, tic  par  la  puif- 
fance  de  qui  il  rourmcncoic  ainfi  ce  Gentil-homme , il  rcfpondic , qu  il  y auoit  beaucoup  de  domi- 
cilies où  il  fc  cachoit,  & qu'au  temps  qu'il  lai  doit  repofer  le  maladc,il  en  alloit  roucmccer  d'autres. 
Au  relie  qu'il  auoit  clic  jette*  au  corps  de  ce  Gentil-homme  par  vn  quidam  qu'il  ne  vouloir  nom- 
mer , tic  qu'il  y cdoic  entré  par  les  pieds  , fc  rampant  iufqucs  au  ccrucau,  & qu'il  fortiroit  par  les 
pieds  quand  leiourpadionné  entr’eux  feroit  venu.  11  difeouroit  de  beaucoup  d'autres  choù-s,  fé- 
lon la  condume  des  demoniacics.voasadeurlnr  que  ic  ne  metscecy  en  ieu.comme  vnc  choie  nou- 
uellc  : mais  à fin  qu’on  cognoifle  que  quclquesfois  les  diables  entrent  dedans  nos  corps  , & qu'ils 
les  boni  relient  par  courmcns  inaudits  : quclquesfois  auffi  ils  n'entrent  point  dedans,  mais  agitent 
y les  bonnes  humeurs  du  corps  , ou  bien  cnuoyenc  les  mcfchances  aux  principales  parties  , ou  bien 
rcmpltlîcnt  les  veines  de  ces  inefchantes  humeurs  , ou  en  bouchent  les  conduitsdu  corps , ou  bion 
changent  lebadimcnt  des  indrumens,  d'où  il  arriucvnc  infinité  de  maladies.  Les  diables  font  cau- 
fc de  toutes  ces  chofcs , mais  les  forcicrs  tic  mefehans  hommes  font  lêrfs  tic  minidres  des  diables. 
Pline  cfait  quc  Néron  de  fon  temps  atrouué  les  plus  fauflcsmagics  tic  forcelleries  qui  ayent  point 
efté.Maisqu'cft-il  de  befoin  mettre  en  auant  les  Ethniqucs,atrendu  qucl'Efcriturc  tefmoigne  qu’il 
y en  a eu,  comme  il  appert  de  ce  qui  cd  eferit  de  la  PythonilTc,  de  la  femme  ventriloque,  de  Nabu- 
u chodonoforRoy  des  forcicrs.  Se  enchanteurs  de  Pharaon,  & mefmc  de  Simon  Magus  du  temps  des 
Apodrcs  ? Le  mefmc  Plincefcrit  qu'vn  nommé  Demarchusfc  changea  en  vn  loup, ayant  mangé  des 
entrailles  d’vn  enfant  facrifié. 

Homère  eferit  que  Circé  changea  les  compagnons  d’Vlyflê  en  pourceaux.  Plufieurs  Poètes  an- 
ciens efcriuem,  que  tels  forcicrs  faifoient  palier  les  fruids  de  champ  en  champ.ôc  deiardin  en  iar- 
din.  Ce  qui  ne  lemblc  élire  fabuleux , d'autant  que  la  Loy  des  douze  Tables  condiruc  & ordonne 
certains  fuppliccs  à tels  charlarans  tic  forfants.  Or  rout  ainfi  que  le  diable  ne  peut  bailler  les  cho- 
fcs vrayes,  lefquclles  il  ne  pourroit  nullement  créer,  ains  baille  feulement  quelques  vaines  efpeces 
d'icellcj.par  Icfquelles  il  olfiifque  l'elpric  des  hommes  : Ainfi  aux  maladies  ne  peut-il  donner  vne 
vraye  tic  entière gtiariibn,  ains  vfe  feulement  d'vnefaulTc  &palliatiuecurc.  l’ay  veu  auffi  la  jauniflc 
difjuroillrc  de  la  fupcrficic  du  corps  en  vne  feule  nuid , par  le  moyen  d'vn  certain  petit  breuee  qui 
. fur  pendu  an  col  de  l'idcrique.  I'ay  veu  parcillemct  les  fièvres  edre  guarics  par  oraifons,&  cqrrai- 
: nés  ccrcmonies.mais  clics  rctournoienj  apres  bien  plus  mauuaifes.  Il  y en  a encore  bien  d'vn  autre 

■\  tonneauîCar  il  y adesfaçonsdefaire.que  nous  appel  Ions  fuperditions,d'autit  qu'elles  ne  font  fon- 
dées fur  aucune  raifbn  ou  authorité,foir  diuineou  humainc:ains  fur  quelque  rcfucric  de  vieilles.  le 
vous  prie  n’cd-cc  pas  vnc  vraye  fuperdition  de  dire  queceluy  qui  porte  les  noms  des  trois  Roys 
qui  vindtet  adorer  nodre  Dieu, à fçauoir,Gafpar,Melchior & Baltazar.ed  guary  de  l'epilepfieîCcque 

VV  v 3 , toutesfoif 


II! fi  tin  .i  en 
imtu  l îtmtil- 


tntnii  ix* 
itmsrt. 


lll  kititti*  I 
Marin  far 
In  demi  ai. 


Lt  dtmrnin- 
tra  far  Itt 
fitJtaa  cerf» 
1*  Giatil* 
hcmmi. 


Lu  fer  ci rrs 
fiat  tfitaatt 
Jti  diabtii- 


Zto  fercim 
gnarijpnt  tilt 
malaJin 
ftar  qatlfat 
timft. 


786  Le  vingt-cinquiefme  Liure! 


tu ne.' 


iflfsttcrùtu. 


Lr/UlJr  fm- 
ftrJtilUM. 


toutesfois  les  remedcs  bien  approtiucz  ne  font  pas  ordinairement , comme  peut  cftrc  l’cftènce  de  l 
fuccinum , ou  ambre  méfié  aucc  conferuc  de  piuoine , donnée  au  malade  tous  les  matins  la  grot 
feur  d'vnc  noi/ette.  Que  les  dents  font  guarics,  û cependant  qu’on  dit  la  Méfie,  on  profère  ces  paror 
les  > Os  non  cormninuetu  ex  to.  Qu’on  appaife  les  vomi llcmcns  par  certaines  ceremonies , fçaehant 
feulement  le  nom  du  patient.  I'ay  veu  quclqu'vn  qui  arrcfloit  le  fang  de  quelque  partie  du  corps 
que  ccfuft,  bourdonnant  ic  ne  fçay  quelles  paroles.  11  y en  a qui  difent  ces  mots,  De  Uterc  eitu  exi- 
uitfaaruü  & msjh*.  Combien  y a- il  de  telles  maniérés  de  guarir  les  Heures?  Les  vns  tenans  la  main 
du  fébricitant  difent  esEcjuc facilis  tibi febris  heu fit , aiqne  MarUVirgini , CbriïH  ùartm.  Les  autres 
difent  en  fccret  ce  beau  Pfalmc , Exaltabo  teDew  mats  TÇyr.  Si  quclqu’vn  ( dit  Pline  ) a efte  mordu 
d’vn  Scorpion  , 5c  qu’en  pafîànt , il  le  die  en  l’oreille  d’vn  afne , il  cft  incontient  guary.  Voila  de 
belles  maniérés  de  guarir.  Or  tour  ainfi  que  par  telles  paroles  ils  guarilfcnt,  auffi  pat  de  fcmblables 
& fuperftiricuxcfcrits  guarilfcnt-ils.  Comme  pour  guarir  le  mal  dcsycux,il  y en  a qui  cfcriucntccs 
deux  lettres  Grecques,  ?r,  a,  & les  enucloppcnt  en  vn  linge,  puis  lependenr  au  col.  Pour  le  maldes 
dents  ils  cfcriucnt , Strigilrs  falce'Jèjnt  dent  au  > dentinm  Aelorcm  perfanate.  Il  fe  trouuc  audî  de  grandes 
fupeift  irions  aux  apnliquations  externes.  Comme ccfluy-ey d'Apollonius,  à fçatioir  fe  fcarifierles 
genciues  auecques  la  dent  d’vn  homme  qui  a cfté  tue  pour  guarir  le  mal  des  dents  : comme  faire 
des  pilules  du  crâne  d’vn  homme  pendu, cotre  lamorfure  d'vn  chien  enragé.  Comme  ils  difenr  que 
lcpilcpfie  cft  guarie  pour  manger  de  la  chair  d’vnc  belle  fumage,  qui  aura  efté  tuée  du  mcfmc  fer 
qu'aura  efté  tué  vn  homme.  Comme  ils  difent  aufli  que  la  fièvre  quarte  cft  guarie,  fi  on  boit  du  1 
vin  où  aura  trempé  vnccfpce  de  laquelle  on  a coupé  le  col  d’vn  homme.  Si  cela  cftoit  vray  , l’cftat 
du  bourreau  de  Paris  luy  vaudroit  mieux  qu’il  ne  fait.  Ils  difent  auffi,  que  pour  euarir  la  mcfmc  fie-  - 
ure  quarte,  il  ne  faut  que  mettre  les  rongneures  defes  ongles  dedans  vn  lingp,  les  lier  au  cold’vne 
anguille  viue,  6c  la  ietter  incontinent  en  l’eau.  Pourguarir  la  râtelle  (difcnc-ils)il  ne  faut  qhemet-y 
tre  cblfus  icelle  la  ratte  d'vnc  belle,  6c  faut  que  le  Médecin  die  qu'il  fait  la  médecine  à larattc.Pour 
guarir  de  la  toux  il  ne  faut  que  cracher  dedans  le  bec  d’vnc  gtcnoüillc  rouge , 3c  la  laiftcr  inconti- 
nent aller.  La  corde  dequoy  on  a pendu  quclqu'vn,  licealentour  des  temples  , guaritlcmal  de  tefte. 
C'eft  vn  plaifir  que  d’entendre  telle  manière  défaire  la  médecine , mats  entre  autre  , ccfte-cy  eft 
gentille , qui  cft  de  mettre  ce  beau  mot,  slbracadabra,  en  vnc  certaine  figure  qu'eferit  Scrcnus  pour 
Semas.  guarir  de  fa  fièvre.  C'eft  vn  autre  beau  trai&,dc  dire  que  la  fucillc  de  Cacaputia  tirée  par  haut,fatél 
vomir,  8c  tirée  par  embas,  fai&  defeharger  le  ventre.  Et  qui  plus  cft,  ils  ont  efte  fi  impudens,  que 
CalUn  an  6.  de  feindre  qu'il  y auoit  quelques  herbes  dédiées  Se  confacrécs  aux  diablcs.commc  recite  Galien  d'vn 
liurt det  certain  André  Se  Pamphile.  le  n'aurois  iamiis fai fi  ic  voulois mamufer  il  rapfodicr  vnc  miiiacc 
Sim  fies.  je  tcjjcs  fupcrftiticufcs  fornettes , Se  n’en  cuflc  tant  mis  en  auant , fînon  pour  donner  aduis  à beau- 

coup qui  s’y  abufent,  de  plus  n’y  croire,  Se  les  prier  de  reietter  toutes  telles  fottifes  Se  s’arrcller  ï ce 
qui  ell  alTeuré , 6c  par  tant  d’habiles  8c  galans  hommes  approuué  6c  rcccu  en  la  Médecine , ce  que 
faifânt,  il  en  rcüffira  vnbicn  infiny  au  public  : d’autant  qu'aptes  l'honneur  de  Dicu,il  n’y  a rien  qui  ç 
dotuc  dire  plus  précieux  à l’homme  que  fa  fanté.  Et  ne  faut  aucunement  fier  aux  hommes,  qui  ont 
Lifte  les  naturels  moyens  , 6c  vertus  données,  que  Dieu  a tntfes  aux  plantes , animaux  & minéraux, 
pour  la  curation  des  maladies , & fe  font  icttez  dans  les  filets  des  cfprits  malins , qui  les  attendent  . 
au  paftage  : ça»  il  ne  faut  point  douter,  que  puis  qu'ils  ne  le  fient  aux  moyens  que  Dieu  a ordonné/ 
fie  qu’ils  abandonnent  celte  rcigle  vniucrfcllcraçnt  eftablic  dés  la  création  du  monde, que  les  cfprit* 
malins  ne  fe  foient  mis  en  peine  de  les  y tenir,  leur  donnant  entre  deux  vertes  vnc  meure  , à fin 
qu'ils  fe  fient  plus  librement  par  ce  moyen  à la  vertu  des  paroles  Se  charaâercs , 6c  autres  badinages 
& piperies , ainfi  que  les  forcicrs  , 6c  pluficurs  en  font  venus  iufqucs  à dires  qu'il  nejfc  foucient  qui 
les  guariftè,  & fuft-cc  le  diable  d’Enfer , qui  cft  vn  prouerbe  indigne  d’vn  Chreftien  : car  l’Elcri-  's 
4urc  Sainéle  le  défend  cxpreftcmcnt.il  eft  ccnain  que  les  forcicrs  nepcuucnt  guarir  les  maladies  na- 
turelles , ny  les  Médecins  les  maladies  venues  par  fortileges.  Et  quant  à quelques  Empiriques  qui 
eurent  les  playes  fimples  par  feule  application  de  linges  fées  ou  trempez  en  eau  pure , fie  quelqucs- 
fois  les  guariftènr,  pour  cela  ne  faut  croire  que  cefoit  enchantement  ny  miracle , comme  pcnfcnc 
les  idiots  Se  la  populace,  mais  par  le  fcul  bénéfice  de  Nature,  laquelle  guarie  les  playes,  vlccrcs.fra-  -, 
«fturcs,  5c  autres  maladies  : Car  le  Chirurgien  ne  fait  que  luy  aider  en  quelque  choie,  & oftereequi . 
empefeheroit,  comme  douleurs,  fluxion, inflammation, apofteme, gangrené,  5c  antres  chofcsqu’cl- 
le  ne  peut  faire,  comme  réduire  les  os  fraûurcz  & luxez,  boufeher  vn  grand  vaifteau  pour  cftanchcr  1 
vn  flux  de  fang , extirper  vue  loupe  : extraire  vnc  grofte  pierre  de  la  veille , ofter  vnc  chair  fupet- 
fluc , abatre  vnc  cacaradtc  ,5c  vnc  infinité  d'autres  choies  que  Nature  de  foy  ne  peut  faire. 


Des  Incubes  & Succubes  félon  les  Ciledecins.  Chap.  XXX!  I. 


Cm fn. 


jHj  Médecins  tiennent  que  lncubttt  eft  vn  mal  où  la  perfonne  penfeeftre  opprimc'c  6c  fuf- 
► foquee  de  quelque  pefante  charge  fur  fon  corps,  3c  vient  principalement  la  nuidl  : le  vul- 
gaire dit  que  c’eft  vne  vieille  qui  charge  5c  comprime  le  corps  , & l'appelle  Chaudepou- 
ler.  La  caufe  cft  le  plus  fouucnt  pour  auoir  beu  6c  mange  viandes  par  trop  vaporeufes, 
qui  caufent  vne  crudité , desquelles  fe  font  cflcuécs  au  ccrucau  grofles  vapeurs  qui  rcmpliftcnt  fes 
ventricules,  li  raifon  dequoy  la  faculté  animale,  qui  fait  fentirAe  moutioircR  cmpcfthcc  de  reluire 
par  les  nerfs,  dont  s'enfuit  vne  fuffoquation  imaginaire , par  la  lefion  qui  fe  faiél  tant  au  diaphra- 
gme qu'aux  poulmons , 6c  autres  parties  qui  feruent  à la  refpiration.  Et  alors  la  voix  cftre  empef- 
chée,tcllemcut-quc  ù peu  qui  leuren  demeure , c'eft  en  mugiflânt  6c  balbutiant,  5c  requérant  aide 
8c  fccours , s'ils  pouuoiem  parler.  Pour  la  curation  faut  euiter  les  viandes  vaporeufes,  fie  vins  fores 
6c  généralement  toutes  choies  qui  font  caufe  de  faite  efleuer  les  fumées  au  cccucau. 

Des 


ê 


i 


1 * 


Des  Monftres. 


787 


Des  noùcnrs  d'Efeutlleiie.  C 11  a p>  XXXIII. 


Oücr  l’efguillcttc,  5c  les  paroles  ne  font  rien:  nuis  l'aftucc  du  diable.  Ht  ceux  qui 
la  nouent  ne  le  peuuem  faire  fans  auoir  eu  conucntion  auec  le  diable  , qui  cil  vue 
mefchancctc  datnnable.  Car  celuy  qui  en  vfc.ncpeut  nier  qu'il  ne  loir  violateur  de 
[a  loy  de  Dieu  & de  nature , d’empefeher  l'effèél  du  mariage  ordonné  de  Dieu.  De 
. cela  il  aduiemqu'ils  font  rompre  les  mariages,ou  pour  le  moins  le  tenir  en  llcrilité,  *****  * fif 
çui  cft  vu  factilege.  Dauantage , ils  oftem  l'amitié  mutuelle  qui  doit  cftre  au  mariage,  la  (bricté  li*,V  **1 
aumainê;  & mettent  vnc  haine  capitale  entre  les  deux  conjoints.  Pareillement  ils  lont  caufc  des  “ 
idulteres  & paillacdilcs  qui  s’en  enfument.  Car  ceux  qui  font  liez,bruilcnt  de  cupidité  l'vn  auprès 
«c  l'autre.  D'abondant , il  en  aduiem  foûuent  pluficurs  meurrres  commis  aux  perfonnes  de  ceux 
«pion  loupçonne  auoir  noué  l'cfguillcttc,  qui  bien  lbuucnt  n'y  dnr  pas  penfé.  Aufli  comme  auons 
dit  cy-dctfiis,  les  forciers  5e  cmpoifbnncurs  par  moyens  fubtils,  diaboliques  & incogncus  corrom- 
pent Je  coros, la  vic,la  fanté , Se  le  bon  entendement  des  hommes.  Parquoy  il  n'y  a peine  fi  cruelle 
qui  pcull  luffirc  i punir  les  forciers  : d'autant  que  toute  leur  racfchanccté , Se  tous  leurs  dcfîeins  Ce 
dtefient  contre  la  Majefté  de  Dieu,  pour  le  dcfpitcr,  de  offcnccr  le  genre  humain  par  mille  moyens 
fi  diaboliques. 


i/iuirct  hiffoires  non  hors  de  propos. 

Aucuns  eiliment  que  ce  foie  vnc  chofc  monftrueufc  de  fc  lauer  les  mains  de  plomb  fondu, mefme 
Boilluau  en  fes  hilloircs  Prodigicules , chap.8.  récite  que  Hicrofmc  Cardan  liu.6.  De  fn biiUt*tt,cx\ 
clcrit  celle  hilloirc  comme  prodigieufe  : Lors,  dit-il , que  i’cfcriuois  mon  Liurc  des  Shbtiles  In- 
u entions,  ic  vy  vn  quidan  à Milan,  lequel  lauoit  fes  mains  de  plomb  fondu  , 5e  prenoit  vn  efeu  de 
chacun  fpeélateur.  Cardan  tafehant  à rechercher  ce  fccrct  en  Nature,  dit  : Que  par  ncccfiîréii 
filloit  que  l'eau  de  laquelle  il  fe  lauoit  premièrement  les  mains, fuft  extrêmement  froide, 5c  qu’elle 
eufl  vnc  vertu  obfcurc  5e  craflc , toutesfois , il  ne  la  deferit  point.  Or  depuis  n'aguercs , i'ay  fccu 
quelle  elle  efloic,d‘vn  Gentil-homme  qui  la  tenoit  pour  vn  grand  fccrct, 5e  laua  fes  mains  de  plomb 
fondu  en  ma  prdcncc,5edc  pluficurs  aurres,dont  ie  fus  fort  efmcrncillé,5e  le  priay  affcClueufcmcnc 
de  me  dire  le  Iccrct  : ce  que  volontiers  il  m’accorda,  pour  quelque  fcruicc  que  ie  luy  auois  fait  : la- 
dite eau  n’eftoit  autrccholc  quefon  vrine,  de  laquelle  il  fc  lauoit  premièrement  les  mains , ce  que 
i'ay  trouué  élire  véritable,  pour  en  auoir  fait  l'cxpcricncc  depuis.  Ledit  Gcmil-hommc.en  lieu  de  11  f*** 
fon  vrine  fc  frottoit  les  mains  d’vngucmum  aurcum , ou  d'vn  autre  Icmblable  : ce  que  i'ay  pareil-  tà 

lement  expérimenté  fur  vnc  de  mes  filles , U en  peut-on  donner  raifon  » parce  que  leur  fubftancc  J 
érafle  empefeheque  le  plomb  n'adhere  aux  mains,  & IcchalTc  de  codé  Se  d'autre  en  petites  papil—  ntnt  tH  ^ 
C lotcs.  Bff  pour  l'amour  de  moy  fit  dauantagc.il  print  vr.e  pelle  de  fer  toute  rougc,5cicttadcflus  des  hnfetoit. 
trenches  de  lard, 5c  le  fit  fondre , 5c  tour  flambant , des  dégoûts  en  laua  fes  mains  , ce  qu'il  me  dit 
faircaumoyen  du  ius  d'oignon,  duquel  auparauanc  il  s'cftoiclauc  les  mains.  I'ay  bien  voulu  reci- 
ter ces  deux  hiiloires  (encor  qu'elles  ne  foicnt  'du  tout  ï propos)  afin  que  quelque  bon  compagnon 
par  ce  moyen  puiifcgaigncr  la  patfàde  entre  ccu*  qui  ne  fçauroient  ce  fccrct. 


Ksf  frefent  nous  parlerons  des  montres  marins.  ChAp.  XXXIV. 


L ne  faut  douter  qu'ai  nfi  qu’on  void  plufieurs  monftres  d'animanx  de  diuerfes  façons  fur 
la  terre,  qu'il  n’y  en  ait  aufli  en  la  mer  d’efteange  forte,  defquelslcs  vns  font  hommes  dé- 
puis la  ceinture  en  haut,  nommez  Tritons,  les  autres  femmes,  nommées  Screnes,qui  font  *>/;_,  . /;-M 

J'-/*— :tl—  ni:..-  f-... — I— --.T — . If—  . Z . 


couucrtcs  d'cfcaillcs,  ainfi  que  deferit  Pline, fans  toutesfois  que  lesraifous  leiquclles  auôs  i,  /«' tijhii 
par  cy-dcuant , de  la  comtnifcion  5c  meflange  de  femence  , feruent  à la  naiflunce  de  tels  « nstanBe. 


alléguées  l w 

monftres.  Dauantage,on  void  dans  des  pierres  5c  plantes  effigies  d'hommes  ,6e  autres  animaux , 5c 
«le  raifon  il  n'y  en  a aucune,  fors  de  dire  que  Nature  fc  iouc  en  fes  œuurcs.  ’mïnrv, 


Tortraits  d’njn  Triton  (J  tCvneSercne  njttu  furie  Nil, 


TT,  4 
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Du  temps  que  Mena  eftoit  Gouuerneur  d'Egspte , fe  pourmerunt  du  marin  fur  la  tiue  diNil,  A 
il  vciii  fortir  vn  homme  horsde  l'eau  iufques  II  la  ceinture,  la  face  graiie.la  cheuclute  jaune, enie- 
meflde  de  quelques  chcueux  gris, l'ellomach,  le  dos,  Sc  les  bras  bien  formée,  Je  le  telle  de  poifcn. 

Le  tiers  iour  d'aptes  vers  le  poindl  du  iour.vn  autre  moudre  appatut  aufli  dehors  l'eau  auecqmvn 
vifage  de  femme:  car  la  douceur  de  la  face,  les  longs  cheueux,  & les  mammclles  le  monilroientlf- 
fez , & demeuterent  fi  long  temps  deflùs  l'eau  que  tous  ceux  de  la  ville  les  virent  l'vn  & Pautn  à 
leur  aife.  Qui  fera  curieux  de  s’indruire  plus  amplement  de  ces  monitres,  life  Pline,  liu.51.  Oppi.n  . 1 
en  fon  Pocme  des  poilfons , Sc  entre  les  recens  François  Malfarin  en  fes  Commentaires  fur  Pline,  Se 
Blaifc  de  Vigcncic,  vndes  grands  ornemens de  uoilre  ficdc,  en  fes  Annotations  fut  Philoilrate. 

éMonflre  Marin, ayant  U teflc  (tvn  Moineyarm^  couuert  et  écaille  s de  poijfon. 


Rondelet , en  Ton  Liure  des  PoifTons  eferit, qu'on  ® 
a veu  vn  Monftrc  Marin  en  la  met  de  Nortvuege, 
auquel  fi  toft  qu’il  fut  peins  , chacun  donna  le  nom 
de  Moine , & eftoit  tel  compte  tu  le  peux  voir  par 
ce  pourtraiâ. 


Figure  d'vn  Monfire  Marin , rejfemblant  à vn  Duefijue , vtfiu  de  fes  habits  Pontificaux. 

Vn  autre  Monftrc  défait  par  ledit  Rondelet , en  façon 
d’vn  Euefque,  vcJtu  d’cfcaillcs,ayât  fa  mitre  & fes  ornemes 
pontificaux  , comme  tu  vois  par  celle  figure  , lequel  a eftd 
veu  en  Polongnc,  l’an  i j j i . comme  délaie  Gcfncrus:nuis 
vn  autre  monlttcfc  trouuc  bien  incrueilleux,  nommé  Ziti- 
ron,  ou  Gendarme  de  Mcr,duqucl  enfuit  la  dcfcription. 


Du  gendarme  de  Mer , autrement  dit  Zitiren. 

Zitiron,  félon  Ifidore,  cft  vh  Monftrc  marin, que  le  vul- 
gaire appelle  Gendarme  , ou  Soldat  de  mer  , ce  Monftrc 
cft  pui liant  & fort  au  poffiblc,rcprefentant  quafi  la  forme 
d'vn  homme  armé,  à caufc  dequoy  on  luy  a donné  le  nom 
de  Gendarme,  la  tcftccft  couucrtc  d'vn  cuir  fort  dur  &: 
cfpois,  de  forme  prefquc  fcmblable  à l’habillement  de  telle 
de  nos  Gendarmes  , que  l'on  appelle  cafquc  ou  laladc.  Il  a 
comme  vn  efeu  ou  bouclier  pendu  au  coi,attachc  à degrof- 
fes  veines  , & des  nerfs  très-forts , qui  s'eftendent  de  fon 
col  iufques  fur  les  efpaulcs.  U cft  de  figure  triangulaire, 
fott  long  & large  à proportion,  caué  par  dedans,  & rcleué 
en  dehors , folide  au  relie , & lî  dur  qu'à  grand’  peine  le 
peut  - on  percer  d'vn  coup  de  traifl  : cet  clcu  luy  couure 
rout  l’cftomach  , ne  plus  ne  moins  qu'vu  homme  combat- 
tant fe  couure  de  Ion  bouclier.  Il  a deux  bras  forts  Si  ro- 
btiftes  , les  mains  billulgucs  : c'eft  à dire,  diuifccs  en  deux, 
tour  de  mefmc  que  fi  tous  les  doigts  eftoient  joinds  en 
deux  feulement,  aucc  ce,  il  fe  défend  furieufcmcnt,&  frap- 
pe fi  fott  ce  qu'il  atuint,  que  mal-aisémenr  peut-il  cftrc  pris  : & encore  cftanr  pris.il  cft  fi  diffici- 
le à tuer,  que  l'on  cft  contraint  de  l'afiommct  à coups  de  marteau  6c  de  maillets  : depuis  l'eftomach  • 9 
en  bas  il  finit  en  poifton  cfcaillé  aucc  vne  feule  queue. 


r 
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Figure  d'vn  Monflre  marm,  ayant  la  telle  d'vu  Ourt,&-  les  Iraa  ttvn  Singe. 


Hieronvmus  Cardanus  enuoya  ce  Monllre  icy  à Gcfncrus , lequel  auoit  la  telle  femblable  ï vn 
Ours,  les  bras  8c  mains  quart  comme  vn  Singc,&  le  relie  d'vn  poillon,  8c  fut  trouud  en  Maccric. 


Hn  la  mer  Tyrrhene  , près  la  ville  de  CaHre,  fut  prins  ce  Monllre  , ayant  la  forme  d'vn  Lyon, 
fi  couticrt  d'clcailles , qui  fut  prefente  à Marcel , pour  lors  Eucfauc  , lequel  apres  la  mort  du  Pape 

Paul  1 1 1,  fucceda  au  Papat.  Iceluy  Lyon  jettoit  vnc  voix  femblable  il  celle  d'vn  homme, & auec  rbillfft 
grande  admiration  fut  amend  en  la  Ville  tort  apres  mourut , ayant  perdu  fon  lieu  naturel,  com-  Ittniim. 
me  nous  tcfmoignc  Philippe  Forcrtus  au  liu.3.  de  Tes  Chroniques, duquel  la  ligure  ert  telle. 

Figure  tnjn  Lyon  marin  couucrt  defc ailles. 


L'an  rail  cinq  cens  vingt-trois,  le  troirtertne  iour  de  Noucmbre , fut  veu  ce  monllre  marin  \ 
Rome , de  la  grandeur  d’vn  enfant  de  cinq  ou  rtx  ans , ayant  la  partie  fupcrieuic  humaine  iufqucs 
au  nombril , hotfmis  les  oreilles , & l'inferieure  femblable  à vn  poiflon. 


1 


êt 


I 


* 


> 


« 


Char  lu 


Clans  Magnus  dit  auoir  eu  cc  Monftre  marin  d'vn  Gentil  - homme  Anglois , 6c  auoir  cfté  pris 
pres  le  riuagc  de  Berguc,  là  où  ordinairement  il  habitoit.  Et  cncores  depuis  peu  on  en  fit  prcient 
VfaFrJUt  ^ vn  tcinblablc  au  Roy  defuntt,  qu’il  fit  nourrir  allez  long  temps  à Fonraine-bleau  .lequel  fort  oit 
* ’ füuucnt  hors  de  l’eau, puis  s’y  reroettoit.  Auflî  cft-il  amphibie  : car  il  rcfpire  6c  afpire  l‘air,dort  fur 

terre ,&  y fait  fes  petits,  mais  d'autant  qu'il  ne  fçauroit  viurc  long  temps  hors  de  l’eau  , 6c  qu'il  y 
prend  fa  nourri  turc , on  le  met  au  nombre  des  poiflbns , & de  la  plufpart  des  Nations  cft  nommé 

Vca* 


Gernerus  fait  mention  de  cc  Monftre  marin,  dont  il  auoit  recouurc  le  portraidk  d'vn  Peintre  qui 
l’auoit  veu  en  Anuers  au  naturel , ayant  la  tefte  fort  hidcule,  auec  deux  cornes  & longues  oreilles, 

6c  tout  le  refte  du  corps  d'vn  poiflon,  hors  les  bras  qui  approchôicnt  du  naturel , lequel  fut  pris  en 
la  mer  Ulyriquc,fc  jettant  hors  du  riuage,tafchant  à prendre  vn  petit  enfant  qui  cftoit  près  d'iceluy, 

6c  cftant  pour  fui  Qy  de  prés  par  les  Mariniers  qui  l'auoicnt  appcrceu,  fut  blelsé  de  coups  de  pierres.,  $ 
6c  peu  apres  vint  mourir  au  bord  de  l'eau. 

Figure  tf'vn  Chenal  de  mer. 
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Figure  hideufe  iyn  Sable  de  mer. 
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Ce  Monftre  marin  ayant  la  tefte  Sc  les  crins,  6c  le  deuanr  d'vn  Chcual,  fut  veu  en  la  mer  Ocea- 
ne  : la  figure  duquel  fut  apportée  à Rome  au  Pape , pour  lors  régnant. 


Figure  £<vn  Ve  au  marin . 


I»**.  »r  ■* 
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A Veau  marin.  Rondelet  liu.16.  de  Pifcih.  l'appelle  Veau  de  la  mer  Occanc , cri  dillinâien  de  ccluy 
delà  mer  Mcditerannce,  qui  cil  quelque  peu  dificmblablc  de  cclluy-cy  pour  le  regard  de  l'habitu- 
de du  corps  feulement  : car  au  relie  ils  le  rapportent  entièrement  l'vn  à l'autre.  Les  CrcCs  l'onr 
nomme  $•««»,  à caufe  defon  mugilfcment , qui  luy  a donne  le  nom  de  Veau  de  mer  parrny  nous.  ' 


Figure  d'-vne  Truye  murine. 


B 


* 


Ce  Won  lire  ma- 
rin  , comme  die 
Olaus,  fut  veu  en 
la  mer  , près  Pille 
de  Thylen , fitucc 
vers  le  Scptctriô, 
Pan  de  grâce  iy$8 
de  grandeur  pref- 
que  incroyable , à 
içatioir,dcfoixan- 
tc  douze  pieds  de 
longueur,  & qua- 
torze de  hauteur, 
ayant  diftance  en- 
tre les  deux  yeux 
de  fept  pieds  , ou 
enuiron:  ion  foye 
eftoit  fi  grand 

qu’on  en  remplit  cinq  tonneaux  , la  telle  IcmbLablcà  vne  truye,  ayant  vn  croiflant  fituc  fur  le  dos, 
au  milieu  de  chafquc codé  du  corps  trois  ycux,&  le  relie  tour  couucrtd’clcaillcs,  comme  tu  peux 
voir  par  celle  figure. 


C 


D 


Les  Arabes,  habitans  le  mont  Mazouan,qui  cil  le  long  delà  mer  rouge  , viuent  ordinairement 
d'vn  poillon  nommé  Orobon , grand  de  neuf  à dix  piciL  , Sc  large  félon  la  proportion  de  fa  gfan-  ~ 
deur,ayant  clcaillcs  fai  clés  comme  celles  duCrocodillc.  Iceluy  ell  mcrucilleufcmcnt  furieux  con- 
tre les  autres  poillbns.  André  Thcuct  et»  fait  alfea  ample  déclaration  en  fa  Cofinographie,  où  i'ay 
pris  ce  pourtraicl, comme  d’vn  animal  fort  monilrueux. 

Tournait!  du  poijfon  nomme  Orobon. 


4iS 


/ 

v>;-  >/  x, 


Lt  PrrrejHft 
remue  feul 
fin  let  J'JJm 
&de$rm. 
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Le  Crocodillc , comme  cfcric  Ariltocc  és  liures  de  l'hiftoirc  & partie  des  animaux , cft  vu  grand  I 
animal  long  de  quinze  couldécs.  Il  n engendre  point  vn  animal, mais  des  œufs, non  plus  gros  que 
ceux  d'oyc,  il  en  fait  foixancc  au  plus.  Il  vit  long  temps , & d’vn  fi  petit coromcnccm en r iort  vn  Ci 
grand  animal  : car  les  petits  efclos,  font  proportionnez  à l'œuf.  Il  a la  langue  Ci  empefehée , qu'il 
icmblc  n’en  auoir  point , qui  cft  caufc  qu'il  vit  partie  en  terre , partie  en  eau  : comme  cftanr  terre- 
flrccllcluy  tient  lieu  dclanguc,&  comme  citant  aquatiquc.il  cil  fansbngue.Car  les  poifïônsou  ils 
n'ont  point  du  tout  de  langue , on  ils  l'ont  fort  lice  Ce  empefehée.  Le  feul  Crocodile  entre  toutes 
les  belles , remue  la  mafdioirc  de  deflùs , celle  de  dcllous  demeurant  ferme , parce  que  les  pieds  ne 
luy  peuuent  feruir  à prendre  ny  retenir.  Il  a les  yeux  comme  vn  rourceau  , Jes  dents  longues  qui 
luy  fortent  hors  de  la  gucullc , les  ongles  fort  pointus , le  cuir  fi  dur  qu'il  D'y  a flèche  ny  irai  et  qui 
lefeeuft  percer.  On  fait  vn  médicament  du  Crocodile  nommécocrodilcc,  contre  les  fuflufions  Ce 
cararaétcs  des  yeux.  Il  guérit  les  lentilles  , taches,  6c  bourgeons  qui  viennent  à la  face.  Son  fiel  cft 
bon  contre  les  cataractes  appliqué  es  ) eux,  le  fang  applique  es  yeux  clarifie  la  vcüe.  , 

Theuct  en  fa  Cofmographic  tome  1 ,chap,8.dit  qu’ils  habitent  es  fontainesdu  Nil,  où  en  vnlac 
qui  fort  defdites  fontaines,  & dit  en  auoir  veu  vn  quiàuoit  fix  enjambées  de  long , & plus  de  trois 
grands  pieds  de  large  lus  lcdos,tellcmenc  que  le  feul  regard  en  cil  hideux.  La  manière  Je  les  pren- 
dre clt  telle  : fubit  que  les  /Egyptiens  & Arabes  voyent  que  l'eau  du  Nil  dénient  petite , ils  lancent 
vue  longue  cocde.au  bout  de  laquelle  y a vn  hameçon  allez  gros  5c  largo.pcfimt  enuirô  trois  liures, 
auquel  ils  attachent  vue  picce  de  cliair  de  chameau, ou  d'autre  bcitc:&  lors  que  le  Crocodile  apper-  * 
çoit  la  proyc.il  ne  faut  à fc  ietter  dellus  6c  l'engloutir, & citant  l'hameçon  auallé  bien  auanr,(e  fen- 
tant  piqué  , il  y a plaifir  à luy  voir  faire  des  fauts  en  l'air  6c  dedans  l’eau  , 6c  quand  il  cil  prïhs  ces 
barbares  le  cirent  peu  a peu  iufqucs  prés  la  riuc,  pofant  ôc  arreftant  le  cordeau  dellus  vn  palmier  ou 
autre  arbre,  &:  ainfi  le  fufpetldant  quelque  peu  en  l*air,dc  peur  qu’il  ne  fe  icitc  contre eux'iâè  tic  les 
dcuorc.  Ils  luy  donneur  pluficurs  coups  de  leuier,  6c  l'aUbmincnr  & tuent,  puis  l’etcorchcnr,&  en 
mangent  la  chair  qu’ils  trouucnttrcs-bonnc. 

Ican  de  Lery  au  chap.10.de  fon  Hiltoiredcla  terre  du  Brefil , dit  que  les  Saunages  mangent  des 
Crocodiles, & qu’il  en  a veu  apporter  de  petits  aux  Sauuages,tous  en  vie  en  leurs  maifons.à  l’cntoiff» 
dcfquels  leurs  petirs  enfans  fe  joiient , fans  qu'ils  leur  fallait  aucun  mal.  Vigcnerc  en  fes  Annota- 
tions fut  les  plattcs  peintures  de  Philoftratc,  a eferit  fort  amplement  du  naturel  de  cet  aniinalfaoi-  * 
quel  Icslc  lecteur  plus  curieux  pourra  auoir  recours. 

Figure  de  U priftjè  des  Ciocodities . 
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Rondelet  en  fon  liure  des  polflôns  infères  .c'cfl  à dire , qui  font  de  nature  moyenne  entre  les 
animaux  : baille  ces  deux  figures,  T vnc  appcllce  Panache  de  mer,  par  ce  quelle  rep  refaite  les  pana- 
ches qu’on  porte  au  chappeau  : les  pefeheurs  pour  la  fimilitndc  qu’elle  a au  bout  du  membre  viril, 

I appellent  Vie-volant  : ellini  vif  il  s'enfle,  & fc  tend  plus  gros,  citant  priuc  de  vie  deuiem  tout  fle- 
ftty  6c  mollaflc,  il  se  Je  nuicl  comme  vnc  cftoiilc. 

Pline 


Des  Monftres. 


795 


A Plinccfcritqu'enUrneron  trouuc  non  feulement  des  figures  des  animais*  qui  font  fur  li  terre: 
nuis  auffidcplulieurs  choies  inanimées:  iccroy  quant  à moy  que  ce  court  raid  cilla  grappe  delà- 

dur!  In  «I  mrlr'rsr  nir  mur  I*  JrlT.in  r*nrAi  ...»  a — m J _ . . : f __  _ A al  n i * ■ 


quelle  il  par!c:car  par  tout  le  dcHiis rcprcfcntc  vue  grappe  de  rairtn  qui  eA  en  fleur, eA  longue  com- 
pte vne  malle  informe, pendante  dvne  queue.  Les  hgutes  defqucllcs  te  (ont  icy  rcprefcntccs. 


riguu  de  deux  poijfons,  l'vn  comme  vn  panache,  & l'autre  comme  vne  grappe  deraifin. 


En  la  mer  de  HHc  Efpagnolc,aux  terres  neuues.fc  rrouuent  plufieurs  poi  fions  mouArueux.  En- 
tre Icfquels  Thcuct  liurc  xi.  chap.  12.  toniez.de  fa  Cofmogtaphie,  dict  en  auoirveu  vn  fortrare, 
qu'ils  nomment  en  la  langue  du  pays  Alors,  8c  fcmblablc  i vne  oye , ayant  Ton  col  haut  tfleud  , la 
telle  faiiAe  en  pointe  , comme  vne  poire  de  bon-chrellicn  , le  corps  gros  comme  ccluy  d'vnc  oye, 
fans  elcailles,  ayant  fes  quatre  nageoires  fous  le  ventre  : 8c  diriez  à le  voir  fur  l'eau  eAre  vne  Oye, 
faifant  le  plonger  parmy  les  ondes  de  la  mer. 


La  mer  Sarmarique,  qu’on  diéfc  autrement  Germanique  Orientale,  nourrit  tant  de  poifions  in- 
cogncns  à ceux  qui  habitent  es  régions  chaleureufcs,  8c  tant  monArueux  que  rien  plus.  Entre  au- 
tres Il  s’en  trouuc  vn  tout  aiuil  faiefc  qu’vn  limaçon:nuis  gros  comme  vn  tonneau, ayant  les  cornes 
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quafi  comme  celles  d'vn  Cerf,  au  bout  defqucllcs  & aux  rameaux  d'icelles , y a des  petits  boutons  À 
ronds,&:  luyfans  comme  fines  perles.  Il  a le  col  fort  gros,  les  yeux  luy  efeiairent  comme  vnc  chan- 
"■  -Jjjmjj  , 10  «Mlejbn'  ncz  rondelet, 5c  f.iiâ  comme  celuy  d'vn  chat,aucc  vn  petit  de  poil  tout  amour , ayant  la 

ch.it  jt.iJt  bouche  fort  fendue,  au  dcllous  de  laquelle  luy  pend  vnc  cminence  de  chair  aller  hidculcà  vou. Il  a 
f/4  Otfmtgr.  quatre  jambes,  te  Jcs  pattes  larges  Si  crochues,  qui  luy  feruent  de  nageoires , aucc  vnc  queue  allez 
longue,  toute  martellcc  & couloutee  de  d tueries  couleurs,  comme  celle  d’vn  Tygrc.  Il  fc  tient  en 
pleine  mer  de  force  qu’il  cft  caaimif  : car  ie  fuis  allcurc  qu'il  cil  amphibie  , participant  de  l'eau 
6c  de  la  terre.  Quand  le  temps  cflfcrain  , il  femet  en  terre  fur  lcriuage  de  la  marine , la  où  il 
paift  te  mange  de  ce  qu'il  trouuc  de  meilleur.  La  chair  en  cft  fort  délicate  & plaifamc  à manger  : le  ^ 
utng  duquel  cil  proprccontre  ceux  qui  font  gaftez  du  foyc,&  qui  lôm  ponlmoniqucs, comme  celuy 
des  grandes  tottucs  , à ceux  qui  font  attaints  de  lepre.  Thcuet  dit  l auoir  eu  du  pays  de  Danne- 
march. 

Figure  élu  Limaçon  de  la  mer  Sarmatiejue. 


En  la  grande  largeur  du  Lac  Doux, fur  lequel  la  grande  ville  deThemiftiun,au  Royaume  de  Me- 
xique, cft  baltie  fur  pilotis  comme  Venife,fc  trouuc  vn  poifiôn  grand  comme  vu  Veau  marin.  Les 
Sauuagcs  de  l'Anunique  l’appcllct  Andurajlcs  Barbares  du  païs,&  Efpagnols  qui  fc  loin  faidls  mai- 
flrcs  de  ce  lieu  par  leurs  coquettes  és  terres  ncuvcs,i‘appellcnr  Hoga.ll  a la  telle  & oreille*  peu  dif- 
ferentes d'vn  pourceau  tcrrcftrc,il  a cinq  mouftachcs  longues  de  dcmy-picd,ou  cnuiron,fcmblab!cs 
à celles  d'vn  gros  barbeau:  la  chair  cil  tres-bonne  âc  dclicieufc.  Ce  poifiôn  produit  fes  petits  en 
vie,  à la  façon  delà  Bataille.  Si  vous  le  contemplez  lors  qu’il  fc*ioiic  nouant  dans  reau,vous  diriez 
qu'il  cft  tantoll  verd  , ores  jaune  , te  puis  rouge  ainlique  le  Caméléon  : il  fc  tient  plus  au  bord  du 
Lac  qu‘aillcurs,où  il  fc  nourrit  des  fueilles  d’vn  arbtc  appelle  Hogo , dont  il  a pris  fon  nom.  Il  cft 
fort  dcntcld , te  furieux  , tuant  te  deuorant  les  autres  poi  fions , voire  plus  grands  qu'il  n'cA  > c'cft 
pourquoy  on  le  poutfuit,chafic,&  tue, à caille  que  s'il  entroit  aux  conduits,  il  n'en  Lùfieroic  pas  vn 
en  vicrpatquoy  celuy  qui  plus  en  tuc,eft  le  mieux  venu.  Cccy  cft  eferit  par  Thcuet,  ch.xa.  to.i.  de 
fa  Cofmographie. 
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Tourtraifl  du  Hoga , poijfon  monflrucux. 


& 


Le-mcfinc  Authciir  tom.i.deia  Cofinographic  chap.io.  en  nageant  fur  mer,dir,  auoir  veu  vue  i'tn*yvn 
infinité  de  poidbns  volans,  que  les  Satiuages  appellent  Bulampcch , Icfquels  le  lancent  fi  haut  hors  j*^-*4** 
de  l'eau, d'où  ils  fortent,  qu'on  les  voidcheoir  à cinquante  pas  de  là.  Ce  qu'ils  font,  d’autant  qu'ils  CmtSàbm 
font  pourfuiuis  d'autres  grands  poifluns  qui  en  prennent  leur  curée.  Ce  poifion  eft  petit  comme  »J  it 
vn  maquereau,  ayant  la  tefte  ronde , le  dos  de  couleur  azurée  , & deux  ai  fies  aufli  longues  prefquc  t**h}*» 
que  tout  le  corps, lefqucllcs  il  cache  fous  les  mâchoires , cftans  faiâcs  tout  ainii  que  les  fanons,  ou 
aificrôs,  auec  Icfquels  les  autres  poifions  s'aydcnr  pour  nagcr,ils  volent  en  allez  grande  abondance, 
■jrincipalcment  la  nui&,  &en  volant  henrtent  contre  les  voiles  des  nauites , & tombent  dedans; 
es  Sauuages  fc  nourriflent  de  leur  chair. 


C 


>23s yèihi.}- 


*v  î, 

* 
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Icaji  de  Lcrv  en  Ton  Hidoiredcla  terre  du*Brcfil,  chap.t.  confirme  cecy,&  die  auoir  veu  fortir 
de  la  mer  , & s'efleuer  en  l’air  de  grollcs  troupes  de  poidons,  (toucainfi  que  fur  terre  on  void  les 
alouettes,  ou  cftourneaux)  volans  prefquc  aiiüi  haut  hors  l’eau  qu’vnc  picqué,  Se  qutlqncsfois  prés 
de  cent  pas  loin.  Mais  auflî  il  cil  fouucnr  aduenu  que  quclqucs-vns  le  heurtans  contre  les  fnars  de 
nos  nauites,  tombans  dedans,  nous  les  prenions  à la  main.  Ce  poilfon  cil  de  la  forme  d’vn  haran, 
rouicsfois  vn  peu  plus  tong,&  plus  gros:  il  a des  petits  barbillons  (ous  la  gorge,  les  ai  fl  es  com- 
me vnc  chauuc-fouris,  & prefquc  aufli  longues  que  tour  le  corps  : & cft  de  fort  bon  goull , & fore 
fauourcux  a manger.  11  y a encore  vnc  autre  chofc,  dit-il , que  i’av  obfcruée,  c’cll  que  ny  dedans 
. l’eau , ny  hors  de  l’eau  , ces  pauurcs  poi  lions  volans  ne  font  iamais  en  repos  : car  cftans  dedans  la  ' • 
merdes  grands  poillbns  les  pourfuiuent  pour  les  manger, & leur  font  vnc  continuelle  guerre  : & G 
poui  cuitcr  cela  ils  fe  veulent  fauucr  en  l’air,  & an  vol, il  y a certains  oyfcaux  marins  qui  les  pren- 
nent , & s’en  rcpaillcnt. 

Entre  Venife  Se  Rauenne,  vnc  lieue  au  deflusde  Quioze  ,enla  mer  des  Vénitiens , fur  prisvn 
poiilon  volanr, terrible  Si  merucilleux  à voir,  de  grandeur  de  quatre  pieds  Si  plus  de  largeur , d'vue 
. pointe  à l'autre  de  fes  aides , deux  fois  autant  de  grofleur  d’vn  bon  pied  en  quarté.  La  teileeftoie 
metueilletifcment  gro(Te,ayant  deux  yeux,  l’vn  delfusd'autre  dcflbus,dêux  grandes  oreillcs,&  deux 
bouches,  fon  groin  eftott  fort  charnu,  verd  en  couleur,  fes  aides  cdoicnc  doubles , en  fa  gorge  il  y 
auoir  cinq  trous  en  façon  de  Lainproye  : fa  queue  ciftoir  longue  d’vnc  3ulne  , en  haut  de  laquelle 
cftoicnt  deux  petites  aides.  U fut  apporté  tout  vif  en  ladite  ville  de  Quioze,  Si  preieme  aux  Sei- 
gneurs d iccllc,  comme  chofc  qui  n aueit  jamais  cAé  vcuc. 


Figure 
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figure  et <-vn  autre  poijjon  *■ volant  fort  monflrueux. 


Il  fc  trouue  en  la  Mer  de  fi 
cflrangcs&  diuerfes  forces  de  ,nr**t*tk 
coquilles , que  l'on  peut  dire 
que  Nature , chambrière  du 
grand  Dieu»  fc  jolie  en  la  fa- 
brication d'icelles,  dont  ic 
t’ay  fait  pourtralre  ces  trois, 
qui  font  dignes  de  grande 
contcnu>la(iou,&  admiratiô, 
dans  lesquelles  il  y a des  poif- 
fons  , comme  limaçons  en 
leurs  coquilles  : lefqucls  Ari- 
ftotc  , liu.  4.  de  riulloiie  des 
Animaux,nonunc  Canccllus, 
cfians  compagnons  des  poif- 
fons  couuerts  de  cocqucs , ÔC 
de  teft  dur,  6c  fcmblablcs  aux 
iangoullcs  naifiânt  a par  foyi 


'PourtraiE/s  de  diuerfes  Coquille: , enfemble  du  poijjin  qui  efl  dedans 
icelles , dit  Bernard  l'Ermite. 


Rondelet  en  fon  liure  de 
l'Hiftuirc  des  poillbns,  dit , 
qu'en  Languedoc  ce  poiflbn 
le  nomme  bernard  l'Limitc: 
il  a deux  cornes  longuettes» 
Ôc  menucsjfous  Icfquciles  il  a 
(es  yeux, ne  les  puuuant  icti- 
rcr  au  dedans  comme  font 
les  cancres  , mais  toufiours 
apparoi  liant  aduanccs  au  de- 
hors: fes  pieds  de  deuât  font 
fendus  Sc  fourchus,  lefqucls 
luy  feruenti  fc  défendre, de  à 
porter  en  fa  bouche.  Il  en  a 
deux  autres  courbez  & poin- 
tus, dcfqucls  il  sa) de  a che- 
miner. La  femelle  fait  des 
œufs, lefqucls  on  yojt  pendus 
t t par  derrière  comme  petites 

. patenoftres  cnhlccs.toutcsfois  cnucloppccs,  & lices  par  petites  membranes.  Eliau  au  liu.7.ch.i  $.cn 
eferit  ce  qui  s'enfuic.Cicclliis  naift  tout  nud,&  fans  coquille,  tuais  aptes  quelque  temps  il  en  choi- 
lit  de  propres  pour  y faire' fa  demeure  quand  il  en  trouue  de  vuides,  comme  celle  du  poupre,  ou  de 
quelque  autre  rrouuce  vuidc , il  s'v  loge  : & citant  dcticnu  plus  grandc.cn  forte  qu'il  n'y  peut  plus 
tenir  (ou  lors  que  nature  l'incite  a frayer)  il  en  cherche  vncnlus  grande  où  il  demeure  au  large  6c  k 
lot»  aile  : fouuent  il  y a combat  entreux  pour  y entrer  , fie  le  plu*.forc  |«tc  le  plus  foiblc,  Qc  jouyt 
de  I.»  place.  Le  incline  tefnioigne  Pline,  liu.y. 


* 
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Pourtraicls  de  deux  Coquilles  njuidcs. 


£oquille,  où  Bernard  C Ermite  cft  en  embufcade. 


Pourtraifl  de  Bernard  C Ermite  nud. 


De  la  Lamie ■ 


Il  y a vn  autre  petit  poilTon  nommé 
Pinothere,  de  la  forte  d'vn  Cancre , le- 
quel fc  tient  Soit  toujours  aucc  la  Pi- 
ne,  qui  cil  celle  cfpccc  de  grande  co- 
quille, qu’on  appelle  Nacrc,dcmcuranc 
toujours  afljs  comme  vn  portier  à l'ou- 
uerture  d’icelle , la  tenant  cntr’ouucrtc 
iufques  à ce  qu'il  y voyc  entrer  quel- 
que petit  poillon  , de  ceux  qu'ils  peu- 
uent  bien  prendre , lequel  mordant  le 
Nacre  ferme  fa  coquillc,puis  tous  deux 
grignottent  & mangent  leur  proye  en- 
fcrablcmcm. 


Rondelet  au  troiliefme  liure  Jes  poiflbns , chapitre  onze,  eferit,  que  ce  poilîon  fe  trouue  aucu- 
nesfois  fi  merucilleufement  grand,  qu  i peine  peut  élire  trainc  par  deuxeheuaux  fur  vnc  charette. 
Il  mange  ( dit  - il  ) les  autres  poilfons , 6c  cil  très  - goulu  , voire  deuore  les  hommes  entiers  : cc 
qu’on  a cogncu  par  expérience.  Car  à Nice  6c  i Marfcillcon  aautresfois  pris  des  Lamies , dans 
l'cQomach  defquelles  on  a trouue  vn  homme  entier  tout  arme,  l'ay  veu  ( dit  Rondelet  ) vnc  La- 
mie en  Xaintongc,  qui  auoit  la  gorge  Ci  grande , qu'vn  homme  gros Sc  grasaifement  y full  entré: 
tellement  que  li  aucc  vn  bailla*  on  luy  tieut  la  bouche  ouuerte , les  chiens  y entrent  aifément  pour 
rH  manger  cc  qu'ils  trouuent  dedans  l’ellomach.  Qui  en  voudra  fçauoir  d'auannge,  life  Rondelet,  au 
l‘nrca^cgu^-  PateillemenrCorradus  Gcfneruscn  fes  hiftoires  des  Animaux,  fuillct  i y i.  ordre  10» 
Ltfeurt  dti  confirincce  que  Rondelet  en  a eferit  : & dit  d'auancagc,  s'eftre  trouue  des  chiens  tous  entiers  dans 
itnti  fft  l'ellamach  de  laJite  Lamie,  ayant  fait  ouucrturc  d’iccllc  : 6c  qu'elle  a les  dents  aiguës , afpres  & 
triauegiJsirt,  grottes.  Rondelet  dit  aulB  qu'elles  font  de  figure  trangulairc  i découpées  de  deux  collez  , comme 
A*  vnc  fric , dilpofccs  patfix  rangs  : le  premier  "duquel  fc  monlltc  hors  dclaguculle,  & tendant  vets 
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A le  dcuant:  celles  du  fécond  font  droites,  celles  du  troificfme  ,quatricfine,  cinquicfme,fixiefme 
lont  courbées  vers  le  dedans  de  la  bouche  pour  la  plufpart.Lcs  Orfèvres  garnirent  ces  dents  d’ar- 
V Scnt»,es  appeluns  dents  de  ferpent.  Les  femmes  les  pendent  au  col  des  enfant,  Oc  penfent  qu  elles  • 
leur  font  grand  bien  quand  les  dents  leurs  fortent,  auflt  qu'elles  les  gardent  d'auoir  peur.  l'ay  fou- 
uernucc  d auoir  veu  à Lyon  en  la  maifon  d’vn  riche  Marchand  vnc  tede  d’vn  grand  poillon, lequel 
auoit  les  dents  fcmblablcs  \ cefte  defçription  : Oc  ne  feeus  fçauoir  le  nom  de  ce  poillon.  le  croy  à 
prelcnt  que  c'edoit  la  telle  d’vnc  Lamie.  I'auois  propofé  la’faire  voir  au  defunÔ  Roy  Charles,  qui 
cltoi  t Fort  curieux  de  voir  les  chofes  ferieufes  te  monftrueufes:mais  deux  iours  apres  que  ic  voulut 
la  faire  apporter , il  me  fut  dit  que  le  Marchand,  fa  femme,  & deux  de  fes  fcruitcurs  clloicnt  frap- 
pez de  la  pelle , qui  fut  caufc  qu'il  ne  le  veid  point.  r 

La  figure  de  U Lamie  t'eft  icy  refrefintee , que  F ay  tiré  du  Hure  de 
T\ondelct , #)  de  Gefnerw, 


rourtraicZ  du  poijfon  dit  Nauticu s. 


Pline  chapitre  trente, liure  neuf  de  fonHidoire  naturelle  nomme  cepoidon  N.tunluj,  ou 
ticus  : auquel  cil  grandement  à conliderer , que  pour  Venir  au  d cil  us  de  l'eau  , fc  met  à l’enuers , re-  Pnnti 
montant  peu  à peu , pour  cfcouler  l’eau  qui  feroit  en  là  coquille , à fin  de  fc  rendre  plus  leger  à na-  Mm-iBtux 
uiger , comme  s'il  auoir  cfpuifé  la  femine  de  fon  nauire.  Et  edant  au  delTus  de  l'eau  , il  recourbe  *Tt ‘fift  ** 
en  à mont  deux  de  fes  pieds,  qui  font  joinâs  cnfcmble , aucc  vnc  pellicule  fort  mince  pour  luy  fer- 
D uirde  voile,  fe  fcruanc  de  fes  bras,  comme  d'auirons , tenant  toulîours  fa  queue  au  milieu  , en 
lieu  de  timon  :Sc  vaainfi  fur  la  mer , contrcfaifant  les  fudes  & galleres.  Que  s'il  lefent  auoir 
peur , il  ferre  fon  équipage , 5c  remplit  fa  coquille  d'eau  en  ta  plongeant,  te  ainfi  s'en  va  au  fonds.  ^ 

Dtfcriptien  de  U B *1  aine. 

Nous  abufons  aucunement  du  mot  de  mondre  pour  plus  grand  enrichilîcmcnt  de  ce  Traiélé, 
nous  mettrons  en  ce  rang  la  Balaine,  & dirons  dire  le  plus  grand  monilrc  poillon  qui  fc  trouue  en 
la  mer , de  longueur  le  plus  fouucnt  de  trente-fix  couldées.dc  huidt  de  largeur  , l’ouucrturedc  la 
bouche  de  dix  - huicl  pieds , fans  auoir  aucunes  dents , mais  au  lieu  d'icelles , aux  codez  des  maf- 
choiresa  des  lames  , comme  de  corne  noire , qui  finilfent  en  poils  fcmblablcs  ifoye  de  pourceau, 
qui  fortent  hors  de  fa  bouche , & luy  feruent  de  guide  pour  monftrer  le  chemin , à fin  quelle  ne  Ce 
heurte  contre  les  rochers.  Ses  yeux  font  didans  l'vn  de  l'autre  de  quatre  aulnes  , Sc  plus  gros  que  £9 
la  telle  d’vn  homme  : & le  mufeau  court , & au  milieu  du  front  vn  conduit , par  lequel  elle  attire 
l'air  , & iette  vnc  grande  quantité  d'eau  , comme  vnc  nuce  , de  laquelle  elle  peut  remplir  les  cf- 
quifs , 5c  autres  petits  vaifTeaux,  5c  tes  renuerfer  en  la  mer.  Quand  elle  ed  faoule , clic  brame  OC  .. 
crie  fi  fort,  qu'on  la  peut  oüir  d*vne  licüe  Françoifc  : clic  a deux  grandes  ailles  aux  codez, dcfquclr 
les  elle  nage,  & cache  fes  petits  quand  ils  ont  peur,  £c  au  dos  n'en  a point  : fa  queue  ed  fcmblablc 
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à celle  du  Dauphin,  & la  remuant  cfmcut  li  fort  Peau,  quelle  peut  remplir  vu  efquif  : elle  cft  cou-  A 
uerte  de  cuir  noir,&  dur.  Il  cft  certain  par  l’anatomie , au’ellc  engendre  les  petits  vifs , & quelle 
, les  allaite, car  le  malle  a des  rcfticulcs  Si  membres  génital, 6c  la  femelle  vne  matrice  Si  maintncilcs.  v 
Hile  Ce  prend  en  certain  reps  d’Hyucr  en  plulieurs  Itaix.mcfmcmcm  à la  coftc  de  Bayonne, prefs  vn 
petit  village  diftant  de  trois  liciics  ou  enuitâ  de  ladite  ville,  nome  Biarris:aufqueis  fus  enuoye  par 
le  commandement  du  Roy  (quieftoit  pour  lors  a Bayonne  J pour  traiâer  Monieigneur  le  Prince 
de  la  Roche  fur- Yon , qui  y demeura  malade  : ou  i'appris  le  moyen  qu'ils  vient  pour  ce  faire,  con- 
formement à ce  que  i'en  auois  délia  leu  au  liure  que  moniteur  Rondelet  à clcrit  des  Poillbns , qui 
cft  t«-l  : Contre  ledit  village  il  y a vne  monragnette , lus  laquelle  des  long-  temps  a cfté  édifice  vue 
Tour  tout  exprès  pour  y faire  le  guet , tant  le  iour  que  la  nuiit , pour  dclcouiirir  les  Baluincs  qui 
pallcnt  en  ce  lieu  , Si  de  là  on  les  apperçoit  venir  tant  par  le  grand  bruit  quelles  font , que  pour 
l’eau  quelles  fortenc  par  vn  conduit  qu  elles  ont  au  milieu  du  Tronc  : 6c  l'apperccuans  venir , ceux 
qui  font  au  guet  Tonnent  vne  cloche , au  fonde  laquelle  promptement  tous  ceux  du  village  accou* 
rentequippez  de  tout  ce  qui  leur  cft  nccclîàiie  pour  l'attraper.  Ils  ont  plulieurs  vaillcaux6c  nacel- 
les , dont  en  d'aucuns  il  y a des  hommes  feulement  conrtitucz  pour  pdchcr  ceux  qui  pourroienc 
tomber  en  la  mer  : les  autres  dédiés  pour  combattre.  Si  en  chacun  il  y a dix  hommes  forts  & 
puillam  pour  bien  ramer  & plulieurs  autres  dedans  , aucc  dards  bai  bêlez  , qui  font  marquez  de 
leur  ma:  que  pour  les  recognoiftre,  attachez  à des  cordes  ,&  de  toutes  leurs  forces  les  ietttnt  fus  la  ® 
Balaine , & lors  qu'ils  appcrçoiuent  qu'elle  cft  blcllcc,  qui  fc  cognoit  pour  le  (âng  qui  eu  fort , ils 
lafehent  les  cordes  de  leurs  dards  , & la  fuiucnr  à fin  de  la  latfcr , Se  prendre  plus  facilement  : 6c 
ainli  l’attirent  ail  bord  , dont  ils  le  rcliouïllent  6c  font  godcchctc  ,.Si  la  partillcm  entre  eux , cha- 
cun ayant  la  portiô  fclon  ledeuoir  qu’il  aura  faiéhcc  qui.  Iccognoit  par  la  quantité  des  daids  qu  ils 
auront  iette  , Se  fc  feront  trouuez , Icfqucls  démentent  dedans , 3c  les  cognoi  lient  à leur  marque. 

Or  les  femelles  font  plus  faciles  à prendre  que  les  malles,  pourcc  qu’elles  font  foigneufes  de  fiuucr 
leurs  petits , Si  s’amufent  feulement  a les  cacher , Si  non  à s'clchappcr.  La  chair  n’cft  ritn  cftimcc, 
mais  la  languc.pourcc  quelle  cft  molle  Si  delicieufc,ils  la  fallent  : Icmbiablemcnt  le  lard,  lequel  ils 
ditlrihucm  en  beaucoup  de  Prouiticcs, qu'on  mange  en  Caroline  aucc  des  pois  : ils  gardent  la  greilc 
pour  bailler ,&  frotter  leurs  bancaux,  laquelle  cftaur  fondue , ne  le  congelé  iatnais.  Des  lames  qui 
fortent  de  la  bouche  , on  en  fait  des  vertugarcs,bufques  pour  les  femmes  , & manches  de  coullcau. 

Si  plulieurs  autres  chofcs  : Et  quant  aux  os, ceux  du  pays  eu  font  des  clofturcs  aux  jardins  : 3c  des 
vertèbres  ,dcs  marches  6c  Telles  pour  fc  feoir  en  leurs  maifotis.  I’en  fis  apporter  vite  que  io  garde 
eu  ma  maifon , comme  vue  choie  mouftrueufe. . 


Figure  ct-zme  Balaine  frife , (J  le  desfart  d’icelle. 
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Vraye  pourtraitture  de  l'vnc  des  crois  Ralaines  qui  furent  prifes  ledeuxicfmc  de  Iuillcr  1577. 
en  1a  riuicrc  de  l’Efcaut  l'vnc  à FlclJïngucs  , l'antre  à Saflinghc  , & ccfte  - cy  à Hadinghe  au  Docl, 
enuiron  cinq  lieues  d’Anncrs  : clic  cdoit  de  couleur  de  bleu  oblcur  : elle  auoit  fur  la  telle  vne  nar- 
rinc  par  laqucllcclte  iertoit  Peau , elle  auoit  de  longueur  en  tout  cinquante  - huiû  pieds , 8c  feue 
de  haurcur.  La  queue  large  de  quatorze  pieds,  depuis  l'œil  iufqocs  au  douant  du  muzeau  , il  y 
auoit  feize  pieds  dcfpacc.  La  mafehoire  d'embas  cfloic  longue  de  fix  pieds,  en  chafquc  code  de  la- 
quelle edoient  vingt  - cinq  dents.  Mais  en  haut  elle  auoit  autant  de  trous  ,*  dans  lefqucls  lefditcs 
dents  d’embas  fc  pouuoyent 'cacher.  'Chofe  mondmeufe,  voir  la  mafehoire  fupericurc  dcfgarnic 
de  dents  , qui  deuoient  edre  opprcllces  pour  la  rencontre  des  viandes  aux  dents  inferieures  , JSc  en 
lieu  d'icelles  dents  voir  des  trous  inutiles.  La  plus  grande  de  fes  dents  cdoit  longue  de  lix  poulces: 
le  tout  fort  mcruci  lieux  &efpouuentablc  à contempler  pour  la  vaftitc,  grandeur  8c  grollcur  de  tel,  *'  \ 
animal.  La  figure  ed  icv  reprefentee.  r 

Pline  liu.51.  chap.i.  dit  qu'il  y a vu  petit  malautru  poillon, grand  feulement  de  dcmy-pied,nomc  pu,,, 
d'aucuns  Echenets  , d’autres  Rémora  , qui  mérité  bien  dire  mis  icy  Êntre  les  chofcs  mcrucilleulcs&  Uat  du  R*~ 
mondriicufes.lcqucl  retient  & arrede  les  v ai  fléaux  de  mer, tant  grands  fuient- i!s,Iors  qu'il  s'attache  m8r4* 
contre, quelque  effort  que  la  met  ny  les  humes  fçathent  faire  au  contraire,  corne  les  flots  8c  les  va- 
gue*^ le  vent  cflant  en  golfe'  des  voiles, & fer 6 Je  des  rames  ou  cablcs,&  ancres  quelques  grotlcs  & 


B 


gallcrc  en  ga!!crc:&:  pendant  l'armcc  d'Auguffe  voyant  ce  détordre, inuedit  fi  brufqucn 
M.Antopius.qu'Ü  Iny  paflâ  fur  le  vcntrc.Dc  mcfmc  aduintà  la  gallcrc  de  l’Empereur  Caligula.  Ce 
Prince  voyâr  que  fa  gallcrc  feule, entre  toutes  celles  de  l’armée  n'auançoit  point, & neitmoins  cdoit 
à cinq  par  bancs.cmendit  Cuisit  la  caufc  de  l'arred  qu'elle  fai  lu  it.ee  fut  ppuiquoy  il  fit  prôptemcnc 
ietter  force  plôgcurs  en  mcr,pour  chercher  à l'ctour  Je  cède  gallere.ee  qui  la  faifoîr  aircftcr,&  trou- 
Ç ucrct  ce  petit  poitfî!)  attaché  au  rimomlequcl  edant  apporte  à Caligula, fut  fort  fafchc  qu’vn  fi  petit 
poillon  eut  le  pouuoir  de  s'oppofer  à l'effort  de  400.  cfpallicrs  & galliots  qui  edoient  en  fa  gallcrc. 
Eicon  te/  ce  grand  & fage  Poète  le  Seigneur  du  Barras , lequel  die  de  bonne  grâce  aucinquicfine 
iour  de  la  fcpnuinc , ce  qui  s'enfuir. 

La  Remort  fichant  fin  debile  msifeau 

Contre  le  moine  bord  du  tempeflé  vaiffeau , y 

L'arrefle  tout  d'vn  coup  au  milieu  d vne  flore , 

Qui  fiât  le  vueil  du  vent  , (fi  le  vueil  du  pilote . 

Le r refiler  de  la  nef  on  Ltfihe  tant  qu’on  peut , 

Mars  la  nef  pour  cela  charmée  ne  ï e fine  ht  , 

Non  pim  que  fi  U dent  de  mainte  ancre  fiche* 

Vingt  pieds  deffotu  Thetis  la  tenait  accroche e , 

Non  plus  qu’vn  chcfhe  encor , qui  des  vents  irrite £ 

D ad  mille  (fi  mille  fors  les  efforts  drfpite 

* Ferme , n’ayant  pas  moins  pour  fiuffrir  cefle  guerre 

Des  racines  deffom , que  des  branches  fur  terre. 

Dy  - nom , arrefte  - nef , dy  - mm  , comment  peux  - ru 
Sans  Recours  t'oppofer  à la  iointe  vertu , 

Et  des  vents  , & des  mers , (fi  des  deux , & des  gafihet  f 
Dy- nom  en  quel  endroit , o Remore  , tu  cachet 
L’ancre  qui  tout  st vu  coup  bride  les  moussemens 
D'vn  vaiffeau  combat u de  tom  Us  élément  t 
D'qu  tu  prens  cet  engin  , stou  tu  prens  cefh  force 
Q*j  trompe  tou»  engin , gui  tome  fore*  forte  l 
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Or  qui  voudra  fçauoit  plufieurs  autres  chofes  menflrueufes  des  poilTons , life  ledit  Pline,  Ron-  A 
dclet , ac  Gcfucr  en  leurs  liurcs  des  poilTons. 

Figure  et'vru  Auflruchc. 


/ 
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œE  T‘o>fcau  cfl  dit  Aurtruche,  & cHrlc  plus  grand  de  tous,  tenant  quafi  du  naturel  des 
belles  à quatre  pieds , fort  commun  en  Afrique , 8c  en  Ethiopie  : il  ne  bouge  de  terre 
pour  prendre  l'air , néant  moi  ns  pâlie  vn  cheual  de  vitcfïè , c'efl  vn  miracle  de  nature» 
que  cet  animal  digere  indifféremment  toutes  chofes  : fes  œufs  font  de  mcrueillcufe 
grandeur  , iufques  à en  faire  des  vafes  : fon  pennage  cfl  fort  beau  , comme  chacun 
peut  ccgnoiflre,  & voir  par  ce  pourtraiél. 

le  ne  veux  lailTcr  pafîcr  fous  iilence , de  la  rarité  quci'ay  veu  touchant  les  os  de  l’Auflruche.  Le 
feu  Roy  Charles  en  faifoit  nourrir  trois  au  logis  dcMonfieur  le  Nlarcfchal  de  Rets  i vne  dcfquclles 
e fiant  morte , me  fut  donnée , 8c  en  fis  vne  fcclette.  Le  pourtraiâ  duquel  ay  voulu  icy  inferer  auec 
fa  defeription. 

A La  teflc  cft  vn  peu  plus  groflc  que  celle  de  la  etuc  , longue  d'vn  empant , depuis  la  fomroité 
de  U telle  tirant  au  bec  , cftant  plâtre , ayant  le  bec  tendu  iufques  cnuicon  le  milieu  de  l'oeil , cftant 
iceluy  aucunement  rond  en  fon  extrémité.  * 

B Son  col  cfl  de  longueur  de  trois  pieds , compofé  de  dix-fept  vertébrés , lcfqucllcs  ont  de  cha-  ^ 
eun  collé  vne  apophyfc  rranfuerfe  tirant  contre  bas  , de  longueur  d'vn  bon  poulcc , excepté  que  U 
première  & fécondé  proche  de  la  telle , n’en  ont  point , 8c  font  conjointes  par  ginglyme. 

C Son  dos  de  longueur  d'vn  pied , cil  compofé  de  fept  vertèbres. 

D L'os  Sacrum  cil  de  longueur  de  deux  pieds  ou  enuiron , au  haut  duquel  y a vne  apophyfc 
tranfuerfe,  fous  laquelle  y a vn  grand  pertuis. 

E Puis  trois  autres  moindres  * 

F G H Suiuanc  lcfqucls  y a la  boette  où  l'os  de  la  cuillc  s’infinuc.  I Produifant  de  fa  parti* 
externe  latérale  vn  os  percé.  K Quafi  en  fon  commencement , puis  cfl  vni  : Apres  lcdiél  os  fc 
fourchcendcux  .dont  l'vn  cfl  plus  gros.  L Et  l'autre  moindre.  M Chacun  de  longueur  de 
demy  pied  {fc  quatre  doigts  , puis  le  réunifient,  ayant  entre  le  lieu  où  ils  fc  fourchent,  8c  le  lieu  où 
ils  fc  réunifient , vn  pertuis  large  de  quatre  doigts.  N Et  plus  long  dVn  empanr  : puis  ce  qui 
rcflc  de  l’os  cfl  de  figure  d'vnc  ferpe  ou  coufleau  crochu , large  de  trois  rrauers  de  doigts,  longue  de 
fix  poulces.  O Puis  en  fon  extrémité  fe  joint  par  fynchodrofe.  P L’os  de  la  queue  à neuf  ver- 
tèbres fcmblables  à celles  de  l’homme  : il  y a deux  os  en  la  cuilîè , dont  le  premier.  Q_^  L'os  de 
la  cuifTe  cfl  de  longueur  d'vn  grand  pied:  & gros  comme  celuy  d'vn  cheual , &plus.  R L'autre 
qui  le  fuit , cfl  d'vn  piedfle  demy  de  longueur , ayant  par  haut  vne  petite  focillc  de  la  longueur  de 
. - * l'os 
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A l'os  en  efpoinrant  ver.  le  bas  S ‘La  .jambe  oi  eft  attache  le  pied , eft  de  la  longueur  d'vn  pkd 

T »l£2. " rüM.CT,n'^  2*“,  °"6  ci  > ™ F»nd  ,&  l'autre  petit, à chaque  ongle  y a .toi»  os. 
T HutÛ  miles  qui  s infèrent  à Jps  du  Stetnon , dontjuiuoii  du  milieu  Jeduquecoltc  m 
p oduOton  olfeufe , reflèmblanf  1 vn  croc.  V L'os  du  Stetnon  eft  d'vne  picccdc  grandcUrd>T 
pusd , rcprelctitanr  vne  targe .auquel  & joint  vn  os  qui  chcuauche  les  trou premières  coftcs , qnl 
tient  le  lieu  desdautculcs.  X Le  premier  os  de  l'aide  eft  de  longueur  d'vn  pied  & demv.  ^ 

-*•—*•*« 
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Il  y a plufieurs  autres  chofes  remarquables  que  ie  lailfc  polir  bricfuetc. 


nel ït'T  |C"  fa  Cofi,,0|rlPhl'f*  J‘t.qu’il  a veuaur  Terres  Neufues  vn  oyfcau  que  les  Sauuatres  anJ 

ôue  îète  tT'i  apr“  * grollêur  & plumage  lemblable  a vn  Corbeam  «£ 

ï JS]**  1 Plu.s  g“nJ  qw  >«  K«e  du  corps , de  couleur  jaunaftre,  tranfparant , fort  léger  ie 
iftky  tcp,ef^  ^1C'  ' £Mi£commc  vnc  chofc  q«û  «onaxueu^  ta  figure  dSqud 
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i De  CoyfcM  nommé  Toucan . 
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Hicrofmc  Cardan  en  Tes  Liures  de  la  Subtilité, dit , qu'aux  l(!cs  des  Molucqtcs  » on  trouue  Air  la 
terre  ou  Air  la  mer  , vn  oyfcau  morr,  appelle  Md vucodiata , qui  lignifie  en  langue  Indique , oj  feau  de 
Dieu  , lequel  on  ne  void  point  vif.  Il  habite  en  l'air  haut , Ion  bec  & corps  lcrublable  àl'Arondcllc, 
mais  orné  de  diuerfes  plumes  : celles  qui  font  fur  fa  telle  font  fcmblables  i l'or  pur  , &c  celles  de  fa 
gorge  à celles  d'vn  canard  : fa  queiie  & aides  fcmblables  à celles  d'vn  Panache.  Il  n’a  aucua  pied , Sc 
il  quelque  laditu^e  le  prend*  ou  bien  qu'il  vueille  dormir,  il  fe  pend  par  lèsplumes , lcfquelles  il  en- 
tortille au  ramcatt  de  quelque  arbre.  Iccluy  vole  d'vnc  mcrucillcufc  viftelîe , & n'cft  nonrry  que  de 
l’air  & rofee.  Le  madea  vnc  cauité  fur  fon  dos,  où  la  femelle  couuc  fes  petits.  l'en  ay  veu  vn  en  celle 
ville,  que  l'on  donna  au  defund  Roy  Charles  I X.  Ôc  aufli  i'en  garde  vn  en  mon  cabinet , qu'on  ra'a 
donné  par  grande  excellence. 


Tour/raiff  de  t oyfeau  de  Taradù. 


Mores  l'ailô. 
dre  fa  chair 


i ncucc , corne  premier  liurc  quatre  chap.  onze  die  qu’en  l'Ifle  de  Zocote- 
rc , on  void  vnc  befte  qui  s’appelle  Hulpalin  , gro^c comme  vn  marmot  Ethiopien* 
fort  monftrucufc , que  les  Ethiopiens  tiennent  en  de  grandes  cages  de  ionc,  ayant  la 
peau  ronge  comme  cfcarlatte , quelque  peu  mouchetée  ,1a  telle  ronde  comme  vne 
boule,  les  pieds  ronds  Ce  plats  fans  ongles  oftcnfifs , laquelle  ne  vit  que  de  vent.Lcs 
mment , puis  la  mangent  apres  luy  auoir  donné  plofi cars  coups  de  ballon  , afin  de  ren- 
plus  délicate  Ce  aiféc  à digérer. 

Figure  (C vne  bette  nommée  Hujfdlin. 


Au  Royaume  de  Camota , d’Ahob , de  Benga  ,&  autres  montagnes  de  Cangypu  , Plimatiq  , & 
_ . Caragnn  qui  font  en  l'Inde  intérieure  par  de  là  le  flcuue  de  Ganges  , quelques  cinq  degrez  par  de 
là  le  Tropique  de  Cancer , fc  rrouuc  la  befte  appellee  des  Germains  Occidentaux,  Giraffe  : cet  ani- 
mal diffère  peu  de  telle  & oreilles,  & de  pieds  fendus  à nos  Biches.  Son  col  eft  long  d’enuiron 
vne  toife  , Ce  fubtil  à mcrucille , Se  diffère  pareillement  de  jambes , d’autant  qu'il  les  a autant  haut 
D cleuccs  que  befte  qui  foie  fous  le  Ciel.  Sa  queue  eft  ronde  , qui  ne  palfe  point  les  jarrets  , fa  peau 
belle  au  pollible.  Elle  eft  mouchetée  en  pluficurs  endroits’,  de  taches  tirant  entre  blanc  fie  tanné, 
tomme  celle  du  Léopard , qui  a donné  argument  à quelques  Hiftoriographes  Grecs  de  luy  donner 
le  nom  de  Chamarlcopardalis.  Cefte  befte  eft  fi  lâuuage  auant  qne  d’eftre  prife  , que  bien  peu  fou- 
uent  Ce  laiffc  voir , fc  cachant  par  les  bois  & deferts  du  pays  , od  autres  belles  ne  rcpaiflènt  point. 
Et  dés  aufli  - tofl  qu'elle  void  vn  homme ,.  elle  tafehe  à gagner  au  pied , mais  finalement  on  la 
prend , parce  quelle  eft  tardiueen  fa  courfe.  Au  relie  prife  qu'elle  eft  , c'cll  la  befte  la  plus  douce 
i gouucrncr , qu'autre  qui  viuc.  Sur  fa  telle  apparoiffent  deux  petites  cornes  longues  d'vn  pied, 
ou  enuiron , lesquelles  font  affez  droites  & enuironnes  de  poil  tout  autour  : vne  lance  n'cfl  point 
plus  haurc  lors  qu'elle  !cue  la  telle  en  haut.  Elle  fc  paift  d'herbe , Ce  vie  auffi  de  fueilles  & branches 
d’arbres  , & aime  bien  le  pain , choie  qu'attelle  Ce  figure  André  Theuet , , Hure  onze,  chapitre  ij. 
tome  premier  de  fa  Cofinographie. 


: de  la  grandeur  Se 


* Luy-roefme , tom.  i.  chap.io.cn  fa  Cofraographic , dit , que  du  temps  n 
rouge , arriuctcnt  certains  Indiens  de  terre  ferme  , qui  appoxtcrcnc  vn  Monrt 
proportion  d'vn  Tygrc,  n'ayanr  point  de  queue  , mais  la  face  toute  fcmblablc  à celle  d'vn  homme 
bien  formd.fors  que  le  nez  cftoit  fon  camus,  les  mains  de  deuant  comme  d'vn  hommc,&  les  pieds 
de  derrière  rellcmblans  à ceux  d'vn  Tygre , tout  couuert  de  poil  bazannd.  Ht  quant  à la  telle, 
oreilles,  col,  & bouche , comme  homme, ayant  les  cheucux  bien  peu  noirs  Se  crefpclus,  de  mcfmcs 
les  Mores  qu’on  void  en  Afrique.  C cftoit  la  nouucautd  que  ces  Indiens  appottoicnr  pour  faire 
■voir , pour  l'houneilerd  Se  comtoific  de  leur  terre , & nomrnoient  celle  gentille  belle  Thanaûh, 
laquelle  ils  tuent  à coups  de  flefehes,  puis  U mangent. 
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Figure  du  Girajfc. 
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figure  de  U belle  Tbanaflh. 


Y Y y 1 Figure 


Le  mcfme  Theucc en  fa Cofinographic  , tom.  1.  chap.  ij.  die , qu'en  Amérique  fc  rroutie  vne 
bcflc  f nommée  dcs.Sauuages  Haiit , fort  difforme , & cH:  pnefque  incroyable  qu  il  en  foir  de  telle 
qui  ne  l'auroit  vcuc.  Hile  peut  cflrc  de  grandeur  à vne  grofle  Guenon,  ayant  Ion  ventre  aualc  & 
fort  proche  de  terre,  qnoy  qu'elle  foit  debout  : fâ  face  Si  ccflc  fontprcfque  fcmblables  à celles  d’vn 
enfant.  Ce  Haiit  eftant  pris,  ictte  de  grands  foufpirs , ne  plus  ne  moins  que  feroir  vn  homme  at- 
teint de  quelque  grande  & cxccfliue  douleur.  Elle  cfl  de  couleur  gtife , n'ayant  que  trois  ongles  il 
chacune  patte,  longs  de  quatre  doigts  , faits  en  forme  d'areftes  d’vnc  carpe , aucc  lefquellcs  griffes 
qui  font  autant  ou  plus  tranchantes  que  celles  d‘vn  Lyon , ou  autre  belle  cruelle , elle  monte  fur 
les  arbres , où  elle  fait  plus  fa  rcfidencc  qu'en  terre.  Elle  a la  queue  longue  feulement  de  trois 
. doigts.  Au  rcfle.c'cft  vn  cas  cftrangc  que  jamais  homme  ne  fçauroitdirc  l'auoir  vcuc  manger  de 
choie  quelconque,  quoy  que  les  Sauuagcs  en  ayent  tenu  long  temps  dedans  leurs  loges , pour  voir 
fi  elles  mangeroicnc  quelque  chofe,  & difoient  les  Sauuagcs  que  feulement  elles  viuoient  du 
venr.  * 
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f igure  dînJnc  bèfle  monftrueufc,  laquelle  ne  Vit  que  de  r vent 5 dite  Haiu . 


* 

J*  -I* 


Figure  d' yn  animal  fore 


+A 


Mais  qui  dlccluyqui  ne  s’efmcrud  liera  grandement  de  contempler  cefte  belle  , ayant  tant 
d'yeux,  orciles  & pieds,  8c  chacun  faire  fon  olfice  ? où  peuucnc  dire  les  inftrumcns  dcdicz  à telles 
operations  ? Véritablement  quant  àmoy  i*y  perds  mon  cfprit,  & ne  Içaurois  autre  chofe  dire*  fors 
que  nature  s'y  eft  ioüee,  pour  faire  admirer  la  grandeur  de  les  «xuurcs. 

"IG 


' 


Des  Montres. 

Tour  train  injn  Cbameleoa. 


On  trouuc  ccc  animal  noinmd  Clumdron  en  Afrique,  Se  eft  faiift  comme  vn  lézard,  (mon  qu'i( 
cft  plus  haut  de  jambes  : d’auantage  il  a les  flancs  &r  le  ventre  çnfembie  comme  les  poilïons  : aulfi 
a-ildtÿarrcfteslurlcdosjcommconvoidauxpoilfons:  il  ale  mufle cômcvn  petit cochtinja queue  _ * ^ 
fort  longuc,qui  va  toufiours  en  aprointant/cs  oncles  fort  aigus,  Se  marchcauflî  pefamment  qu'vue 
tortue,  A:  a le  corps  rude  Se  cfcailic  comme  vn  Crocodile  : il  ne  ferme  jamais  l'œil , & ne  bouge  in  rtmltwt 
poinr  la  prunelle.  Au  relie , c cft  vnc  chofc admirable  de  parler  de  fa  couleur  : car  à toutes  heutes*  J*  chun^ 
principalement  quand  il  s'enfle,  il  la  change:  qui  fcfaiû  àcaufc  qu'il  a le  cuiljfort  délie  & mince, ltM' 

& le  corps  tranfparanr  : tellement  qu'il  fi aiil  de  deux  choies  l'vnc  , ou  qu’en  la  tenuité  de  fou  cuir 
rranfparant  cft  aifement  reprefenree,  comme  en  vnmiroucr.la  couleur  des  chofes  qui  luy  font  voi-„ 
fines  ( ce  qui  cft  le  plus  vray-fcmblablc  : ) ou  que  les  humeurs  en  luy  cfnicus  diucrlemcnt  félon  la 
diuerfitc  de  fes  imaginations , reprefentent  diucrles  couleurs  vers  le  cuir , non  autremenr  que  les 
pendans  d‘vn  coq  d'Inde  : cftant  mort  il  cft  pâlie.  Matthiolcdnil  que  fi  on  luy  arrache  l’œil  droiét  . 
quand  il  cft  en  vie , il  nettoyé  les  taches  blanches  qui  fonr  fur  la  cornee , méfie  aücc  du  Iaiél  de 
'chèvre,  fi  on  fc  frotte  de  Ion  corps  le  poil  tombe, fon  fiel  digère  Se  ofte  les  catataûcsdcs  yeux,  l‘ay 
obferué  ccftc  defeription  en  ccluy  que  i'ay  en  mon  logis. 


Des  monftres  cdcjlcs.  Chai*.  XXXVII. 

Es  anciens  nous  ont  (aille  par  cfcritqne  la  face  du  ciel  a cftétantdc  fois  défigurée  de 
comètes  batbucs^chcuclues, de  torches, flambeatix,colonncs,lanccs,  boucliers  batailles 
nj]  rjpi^  de  nuées, dragons , duplication  de  Lunes  Se  Soleils , Se  autres  chofes.  Ccqucic  n'ay 
2 voulu  obmette  pour  accomplir  ce  liurcdcs  Môftres:Ar  pourcc  en  premier  lieu  ic  pro- 

jf*  ^ duiray  celle  hiftoirc  figurée  aux  hiftoircs  prodigieufes  de  Roiftuau,  lequel  dit  l'auoir 

tirée  de  Lycofthcnc.L'amiquitc,  dit-il,  n'a  rien  expérimente  de  plus  prodigieux  eu  l'air  que  la  Co-  * 
metc  horrible  de  couleur  de  fang  qui  apparut  en  Vueftrie,  le  ;?.iour  d'odlobrc  i/x8.  Celle  Comète 
cftoit  fi  horrible  Se  crpouuatablc.qu’cilc  engedroit  Ci  crid  terreur  au  vulgaire,  qu'il  en  mourut  au- 
cuns de  peur  : les  autres  tombèrent  malades.  Celle  ellrangc  Comète  dura  vnc  heure  Se  vn  quarc. 
Ce  commençai  fe  produite  du  code  du  Soleil  leuanr,pui$  tira  vers  le midy:cllcappatoil!bit élire  de 
longueur  exccfliue , Se  fi  eftoit  de  couleur  de  fang  : à 1a  fommitc  d'iccllc  on  voyoic  la  figure  d’vn 
bras  courbe', tenant  vne  grande  cfpce  en  la  main,comme  s'il  cufl  voulu  frapper.  Au  bout  de  la  poin- 
jy  te  il  y auoit  trois  cftoilles  : mais  celle  qûi  cftoit  droi&ement  fur  la  pointe,  dloit  plus  claire  & Itijr- 
fantc  que  les  autres.  Aux  deux  codez  des  rayons  de  ccftc  Comète , il  fc  voyoit  grand  nombre  de 
haches , couteaux , cfpces  couloureesdc  fang , parmy  lefquellcs  il  y auoit  grand  nombre  de  faces 
humaines  hideufes,  aucc  les  barbes  & cheueux  licri liez, comme  la  voyez  par  ceftefigute. 

• En  ce  temps  le  Turc  fit  de  très  -grandes  ôc  lànglantcs  incurfions  fur  les  Chreftiens.  Et  Charles 
de  Bourbon  ptit  R.omc*dom  l'hiftoirc  cft  alfcz  commune  Se  clcritc  ailleurs. 
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Figure  d'vue  Cornette  admirable  veiie  en  l'air. 


lofephe  6c  Eufcbc  efcriuent  qu ‘apres 
b PafEun  de  Icfus-ChriA , la  miferable 
dcAru&iun  de  U ville  de  Hierufalcm 
fur  iignifiee  par  pluiieurs  lignes,  & mef- 
nic  entre  les  autres,  vnc  clpouuemable 
Comete  en  forme  d'cfpcc  luifantc  en 
feu  , laquelle  apparut  bien  l'cfpace  d'vn 
an  fur  le  temple  : comme  demonArant 
que  l'ire  diuine  Ce  vouloit  vanger  de  la 
nation  Judaïque , par  feu , parlang,  Ôc 
par  famine.  Ce  qui  aduint,&  y eut  vnc 
Ci  calamitcufe  famine  , que  les  mères 
mangèrent  leurs  propres  enfans  : 6c  pé- 
rirent en  la  Cité  durant  le  fiege  des  Ro-  1 
mains  plus  de  douze  cens  mille  Iuifs, 
& en  fut  vendu  plus  de  quatre  vingts 
dix  mille. 


La  fguie  (Cvne  Comete  tejl  icy  reprefentee. 


Diuifit»  du 
tarft  . tin!', 
•mieux  b A», 
de,. 

Sept  PU- 
menu, 

Ztdieyui. 


En  quel  t- 
tfuipnftmnr- 
the  le  S eltil. 


Les  Cometes  ne  font  jamais  apparues  fans  produire  quelque mauuais  cffe£t,&  laiffer  vn  finiArc 
cuencmcnr.  Le  Pocte  Claudian, 

üncijHt;  au  ciel  Cornet  t on  ri ’o  peu  voir. 

Que  quelque  moine  mut  face  apparoir. 

Les  Agronomes  ont  diuifé  les  corps  cclcAcs  en  deux  bandes  : Ivne  anpcllce  cAoilcs  fixes  6c  ar- 
reftees,  que  l'on  voit  bluetter  ou  cAiuteler  au  ciel,  comme  s'ils  feuflent  feux  embrafez.  Les  autres 
font  errantes,  appcllces  planettes  , qui  ne  bluettent  point, & font  au  nombre  de  fepr, ayant  chacune 
fon  ciel, cercle  rond, ou  cAage.  Leurs  noms  font  Saturnc,Iupiter,Mars,$ol,Vcnus,Mcrcurc,&  Lune. 

Les  eiloilcs  font  corps  fpheriques  apparans  8c  1 u i fan s,compofez  de  fimplc  & pure  matière,  comme 
le  ciel , 6c  nul  n'en  fçait  le  nombre  , ny  les  noms , fors  que  Dieu.  Or  lefditcs  planettes  font  leurs 
cours  par  le  Zodiaque  (qui  eft  vil  des  principaux  5c  le  plus  grand  cercle  du  ciel , & la  vraye  route 
du  Soleil)  qui  trauerfe  ou  enuironne  biaifement  le  ciel , la  nuiû  6c  le  iour,  à fin  que  toutes  les  con- 
trées de  la  terre  iouyflcnt  alternariucment  des  quatre  faifons  de  l'anncc,  par  le  moyen  du  Soleil  qui  ] 
fans  celle  monte  5cdeualleefcbiraht&  nourri  liant  enl'efpace  d'vn  an  tout  le  tond  de  la  terre,  llcft 
le  chariot  & fontaine  de  la  lumière  des  corps  celeAes,  qui  ne  font  que  comme  petits  ruitfeaux  dont 
il  cA  la  lource  : parquoy  cA  nommé  Roy  des  EAoiles , & le  plus  grand  de  cous  les  corps  celcAcs. 

Il  cA  de  crois  deux  ou  cAagcs  au  defius  de  la  Lune:il  marche  au  milieu  de  fix  plajiettcs,u  elles  s'ap- 
prochent deluy,  pour  ncmpcfifher  fa  route.ellcs  fc  retirent  à l'cfcart  au  plus  haut  de  leurs  epicycles: 
puis  luy  pâlie,  elles  deuallentau  plus  bas,  pour  l'accompagner  & accoAcr  comme  les  Princes  font 
leur  Roy.Ec  lors  ayant  fait  leur  deuoir  l’arrcAcnt,  5c  d'vne  reuercnce  honteufe  reculent  en  arriéré, 
defeendans  au  fond  de  leurs  epicycles  pour  contempler , comme  de  loing>la  face  de  leur  Seigneur. 

Et  quand  il  r'approche  en  reculant  elles  regagnent  le  haut  de  leurs  epicycles  pour  aller  au  deuant  1 
•le  luy  : de  forte  que  le  fèniaus  à quatre  lignes  prés^lles  font  lcmblam  de  l'attcndrc.puu  luy  ayant 

faiéf 
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^ faill  h bien  venue  marchent  douant  luy  vn  peu  à l'cfcart,  pour  ne  donner  empefehement  à /à  car- 
rière Se  courte  naturelle.  Celle  qui  ell  nommée  Saturne,  par  l'ellimarion  de*  Allronomes,  ell  qua-  $**»»»« 
tre  vingt*  dix  fois  ou  enuiron  plus  grofle  que  toute  la  terre  , de  laquelle  elle  ell  loing  de  plus  de 
trente  lix  millions  de  lieues  Françoifes.  La  grandeur  de  celle  nommée  lupiter,  cil  eltimcc  nouante  j . t 
Se  fix  fois  plus  groltc  que  le  diamertre  de  la  terre.  Se  en  ell  cfloignec  de  plus  de  vingt-deux  mil- 
lions de  lieues*  La  plauctte  de  Mars  ell  audi  groilc  que  la  terre , Se  cil  cfloignec  d'icelle  de  tfois 
millions  cinquinrequatre  mille  deuxeens  quatre  lieues.  La  Luqe  lignifie  mois,  parce  que  tous  les 
mois  elle  fe  renouucllc  : elle  cil  cfloignee  de  la  terre  de  oâantc  mil  deux  cens  treize  lieues;  elle  cil 
plus  cfpc(Ic&  obfcure  que  les  autres  diodes  attachées  à fa  fphcrc  qui  la  porte  par  certains  mouue- 
mens , tours  Se  retours  cftans  limitez,  créée  de  Dieu  pour  remarquer  aux  hommes  les  temps  défai- 
sons ,&  befongnerpar  la  lumière  & mouucmcnc  és  corps  inferieurs. 

Le  globe  du  Soleil  ell  prcfque  fept  mille  fois  plus  grand  que  la  Lune.  Ptolomce  & autres  Globe  du 
Allronomes  ont  trouué  par  inuentions  géométriques  qu'il  cflosr  cent  loixantc  Se  fix  fois  plus  grâd  Solnt. 
que  toute  la  terre  ; il  viuifie  tous  les  animaux , non  feulement  ceux  qui  (ont  fur  la  terre , mais  audi 
ceux  qui  font  au  profond  des  eaux.  Le  Seigneur  du  Dartas  l'appelle  pollillon  continuel, fontaine  de  EftÜi  & 
chaleur,  fource  de  clairté,vic  de  l'vniuers, flambeau  du  monde,&  ornement  du  dei.  D’auantagelc  dm 
Soleil  fait  fon  tour  du  ciel  au  tour  de  la  terre  en  vingt-quatre  heures , & caufc  les  commodirez  ôe  SAt"‘ 
aggrcables  rcuolutionsdu  iour&  de  la  nuiû,  pour  le  ibulagcment  & contentement  de  l'homme  Se 
D de  tous  animaux. 

Qu»  le  Lcdlcur  confidere  Se  adore  icy  l’admirable  fageflè  & pui  (Tance  du  Créateur , en  la  gtan-  ritogi  dit 
deur,viteflê  continuclle,incroyablc  rapidité,  lueur  & chaleur  immcnlc.conionûions  & mouucmcs  SoUH- 
contraires  en  vn  fi  noble  corps  que  ccluy  du  Solcil.qui  en  vneminutte  d'heure  faidk  pluficurs  mil- 
liers de  lieues , fans  qu'on  1 appcrçoiuc  bouger , 5c  n'en  rccognoit-on  rien  qu'apres  qu'il  cil  fore 
nuancé  enïa  coude.  Qui  plus  cil,  la  moindre cdoilc  ell  dix-huiâ  fois  plusgrandeque  toute  la  ter- 
re. Cccy  foiV  dit  non  .leulement  pour  vnc  grande  fpcculation , mais  à la  louange  du  Créateur  , & 
pour  humilier  l'homme  qui  fait  tant  de  bruit  en  la  terre, qui  n'ell  rien  qu'vn  pointl  au  regard  de  la 
machine  cclelle.  Outre  plus,  il  y a au  ciel  douze  lignes, à fçauoir,  Aiics,  Taurus,  Getnini,  Cancer,  • • dots^* 
Leo,Virgo,Libra,Scorpius^agittarius,Capricornus,Aquatius,  Pifees,  tous  lefquels  font  diderens.  âa 
L'vfage  d'iceux  ell , que  par  leur  coniondlion  auec  le  Soleil,  ils  augmentent  ou  diminuent  la  cha-  L'vfogo  itt 
leur  d'iccluy , à ce  quepar  telle  variété  de  chaleur  foient  produittes  les  quatre  fiiilbns  de  l'année,  d*uJ*  fis»n  . 
la  vie  Se  conlcruation  {oie  donnée  à toutes  choies.  Les  Cieux  font  vnc  quintc-ellêncc  des  quatre  dm  cul. 

«lemens  faicls  de  rien , c'cll  à dire,  fans  maricre.  Hola,ma  plume  arrefte-toy  : car  ie  ne  veux  ny  ne 
puis  entrer  plus  auanc  au  cabinet  facrcdela  diuineMaieflé  de  Dieu  : qui  en  voudra  fçauoir  d’a- 
uantage  , life  Ptolomce , Pline  , Arilloce , Milichius , Cardan  , Se  autres  Allronome* , Se  princi-  .. 

paiement  le  Seigneur  de  Barras , Se  fon  interprète , qui  en  ont  très  - do&cmcm  Se  diuineiucnc  ‘ 

-,  eferit  au  4.iour  Je  lafcpmaine,oùl'on  trouuera  pour  le  contenter:  &confedc  enauoir  retiré  les  fnn.tr,  tA 
**  chofes  cy-delfiis  mentionnées , pour  inllruire  le  ieunc  Chirurgien  i la  contemplation  des  choies  firomomit. 
celdlcs.  Et  icy  chanterons  auec  ce  grand  Prophète  diuin , Pial.  19. 

Le/  deux  en  chacun  lieu 
La  puijfance  de  Dieu 
'Racontent  aux  humain/! 

• Ce  grand  entour  ejpart 

Publie  en  toutes  parts  • 

c L ’ouurage  de  fes  maint. 

v Et  au  Pfeaume  viij* 

Et  quand  ie  voy  (£■  contemple  en  courage 
Les  Cieux , qui  font  de  tes  dotes  s haut  oustragt , 

£ [hiles , Lune , çr  Signes  aiffertns , 

Que  tu  dsfaifls  & ajfu  en  leurs  rangs : 
tsflors  ie  du  a par  moy , ainfi  comme 
Tout  ejbahyt  & quefi-ct  que  de  l'homme , 

1 D'auoir  daigne  de  luy  te /Zuuenirt 
Et  de  vouloir  en  ton  foin  le  tenir ? 

® D'auantage  ie  ne  veux  tailler  i eferire  chofes  monftruenfcs  & admirables  oui  fc  font  failles  au 
Ciel  : & premièrement  Boilluiu  efcric  en  fes  Hilloires  prodigieufes, qu'en  Sugolie  firupc  fur  les  con- 
fins de  Hongrie  , il  tomba  vite  pierre  du  del  auec  vn  horrible  efclattcmcnt , le  fcptiefme  iour  de 
Septembre  1 y 14.  de  la  pefanreur  de  deux  cens  cinquante  liurcs,  laquelle  les  Citoyens  ont  FaiH  cn- 
claucr  en  vne  grofle  chaifne  de  fer,  au  milieu  de  leur  tcmple,&  fe  monflre  auec  grande  merucillc  1 
ceux  qui  voyagent  par  leur  Prouincc , chofc  merueilleufc  que  l'air  ait  peu  foullcnir  telle  pefantcur. 

Pline  clcric  que  durant  les  guerres  des  Cimbrés,furcnt  ouys  dans  l'air  des  fons  de  trompâtes  & clai-  Pline. 
rons,auec  grands  cliquetis  d*armes.  Audi  il  dit  d'auantage, que  durant  le  Confulat  des  Marius , il 
apparut  des  armées  au  Ciel,  dont  les  vncs  venoient  d’Orient  les  autres  d'Occidcnr,  Se  Ce  combari- 
rent  les  vnes  contre  les  auces  longuement,  & que  celles  d'Orient  repouflerent  celles  d'Occidcnr. 

Lamefine  chofc  a ellé  veut*  l'an  t;$y.en  Lufalie  vers  vn  bourg  nommé  Iubcn,fur  les  deux  heures 
apres  midy. D'auantage  l‘an  îyjc.lc  ip.de  Iuillce  au  pays  de  Saxe,nonforc  loin  de  la  ville  de  Vvitc- 
berg,  fut  veu  en  l'air  vn  grand  Cerf,enuir6né  de  deux  erofles  armées, Icfquclles  faifoient  vn  grand 
bruit  en  fe  combatant,  & à l'inilant  mcfme  le  fang  tomba  fur  1a  terre  comme  vne  forte  pluye  : & le 
Soleil  fe  fendit  en  deux  pièces , dont  l'vnc  fcmbloit  dire  tombée  en  terre.  Audi  auanc  la  prife  de 
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Conftxntinoplc,  il  apparut  vnc  grande  année  en  fctir , aucc  vue  infinité  de  chiens  Se  autres  belles.  Àx 
Iulius  Obfcqucns  dit , que  Pan  4 j 8xn  Italie , il  pleut  de  la  chair  par  gros  Se  petits  lopins  , laquelle 
fut  en  partie  dcuorcc  par  les  bifeanx  du  ciel  auât  qu'elle  tombai!  eu  terre, & le  relie  qui  chenrà  ter- 
re, demeura  long  temps  fans  fc  cotroniprc,ny  changer  de  couleur,  ny  d'odeur.  Et  qui  plus  cil , l'an 
989. régnant  Otton  Empereur  troificfme  de  ce  nom, pleut  du  ciel  du  froment.  En  Italie  , l'an  1 80. 
il  pleut  du  laift  & de  l'huile  en  grande  quantités  les  arbres  fruitiers  portèrent  du  froment-  Ly~ 
cofthencs  raconte, quen  Saxe  il  plout  des  poilîons  en  grand  nombre , & que  du  coups  de  Lu)  s Em- *.  * 
pcreur.il  pleut  troisiours  & trois  nuiûs  durant  du  !aug:&  que  l'an  989.il  tomba  vets  la  ville  de  Vc- 
«ifc#ncicc  rouge  comme  fang  : Se  que  l'an  1 jflj.  en  PEuefehe  de  Dole , il  pleut  du  fang  en  grande 
quantité.  Ce  qui  aduint  la  incline  annee  au  mois  de  luin  en  Angleterre-  Or  non  feulement  le  font- 
des  choies  monftrucufcs  en  l'air, mais  aulG  au  Soleil  & en  la  Ltinc.Lycofthcncs  cfcrit.que  durant  le 
liège  de  Magdcboùtg,du  temps  de  l'Empereur  Charles  cinquicfmc.fur  les  fept  heures  du  matin , il 
apparot  trois  Soleils,dcfqucls  ccluy  du  milieu eftoie  fort  clair,  les  autres  deux  tiroient  fur  le  rouge 
& couleur  de  fang,&  apparurent  tout  le  iour  : aufll  fur  la  nuiû  apparurent  trois  Lunes.  Le  mcfmc  , J 
cil  aduenu  en  Bauicrc  1 y j^.Ec  Û au  Ciel  s'engendrent  telles  nouucllcs.nous  trouuerons  la  terre  pro- 
duire d'autant  ou  plus  admit ables&  dangereux  eflech.  L'an  j 4X.toutc  la  terre  trembla, & mcfmc  la 
mont  Ætna  vomit  force  flammèches,  dont  la  plus  grande  part  des  villes  Se  villages.  Se  biens  de  la 
Sicile  furent  embrafez.  * B 


Teullm. 


fer  U feu 
i»my  de  U 
meu  t.irru 
Ætne. 


Trtmbltm't 
di  trrrt. 


Chapitre  XXXVIII. 

| B jt  a h a m Ortclius  au  théâtre  de  Pvniucrs  d'eferir,  qu'il  y a en  Sicile  vue  monta- 
1 gne  bruflanre  nommée  Ætna  : de  celle  montagne  ont  efcritnluficuts  Philofophcs  Se 
I Poètes  : par  ce  que  continuellement  elle  iette  feu  & fumée  , laquelle  a plus  de  trente 
lieues  d'Italie  de  hauteur  ,3c  plus  décent  lieues  de  circuit  par  embas  : comme  T'axelius 
1 eferir,  qui  l’a  très- bien  regardée  , Se  aucc  non  moindre  curiofité  défaire.  Par  deflus 
vccfte  continuelle  flambe  qui  ne  s'eflcint  point, elle  iette  aucunesfois  telle  quantité  de  feu , que  tour 
Union  k c,rconuo,l‘n  cn  fifl  totalement  gafté  Se  bruflé.  Mais  combien  de  fois  cela  cil  venu,  nos  pre- 
- - ' décodeurs  ne  l'ont  pas  couche  par  mémoire  , neantmujns  ce  que  les  Autheurs  en  ont  eferit , nous 

le  raconterons  icy  briefuement , & félon  le  dite  de  Fazellc.  L'an  de  la  fon dation  de  la  ville  de 
Rome  t jo.  celle  montagne  vomit  tant  de  feu , que  par  les  bralicrs  Se  charbons  qui  cn  fortirenr, 
furent  brûliez  plulîeut s champs  Se  villages,  xjo.  ans apfes  aduint  le  fcmblable  , 57.  ans  apres 
cecy  , elle  dégorgea  Se  ietta  tant  de  cendres  chaudes  que  les  toiéte  Se  couucrturcs  des  mailons 
de  la  ville  de  Carana,  fituce  au  pied  de  celle  montagne  , de  la  pefantcur  d’icelles  furent  ruinées.  C 
Elle  feit  fcmblablctncnt  grand  dommage  du  temps  de  l'Empereur  Caligula  i & puis  apres  l'an 
x J4.  le  premier  iour  de  Feurier , l'an  169.  elle  abbatit  par  le  feu  continuel  qui  cn  fortoit,  plu  fleurs 
rochers.  Se  eau  fa  tel  tremblement  de  terre  que  la  glande  Eglife  de  la  ville  de  Catana  en  fut  démolie 
&abbatuc:&  PEuelqnc  aucc  les  Preftrcs,&  gens  qui  y elloicnt  pour  lors, furent  aflbmmcz  Se  froiC- 
fez  : l'an  1 $19.  le  premier  iour  de  Iuillec  ayant  faid  nouucllc  ouucrture , abbatit  Se  ruina  par  (es 
flammes  & tremblement  de  terre  qui  aduint  plufleurs  EgHfes  Se  montagnes  fltuccs  à l’entour  de 
ladite  montagne  : elle  fit  tarir  plufleurs  fontaines , ietta  dans  la  mer  pluficuré  barreaux  qui  cflbict 
à terre , Se  au  mcfme  inflant  ft fendit  encore  en  trois  endroits  de  telle  impetutoflté qu’elle  renuerfa 
£c  ietta  cn  l'air  plufleurs  rochers, voire  aulïï  des  fuiçfts  Se  vallées, icttant  & vomillnnr  tel  feu  par  ces 
quatre  conduits  infernaux  , qu'il  dccouloit  de  ladiéle  montagne  cn  bas, comme  ruilfcaux  bmvans, 
ruynant  Arabbatant  tout  ce  qu'il  rcncontroit,  ouluy  faifoic  rcflftancc:tout  le  pais  circonuoiflnfur 
couuerr  de  cendres  fortans  hors  de  ccfdiics  gueules  ardentes  au  fommet  de  la  m6ragne,&  beaucoup 
de  gens  cn  furent  eftouftez  , de  manière  que  lefdires  cendres  qui  cfloient  d'odeur  (ulphurce  fuient 
tranfporrces  du  vent  qui  fouflloit  alors  du  Scptcntrion.iufques  à l'illc  de  Mahhe.qui  cil  disante  de 
léo.lieucs  Italiques  de  celle  montagne  là.  L'an  1 444. fe  demenoit  derechef  fort  terriblement , cn 
vomiflànt  feux  & cailloux.  Apres  ce  temps-là  elle  ccfl’acnricrcmcm  deiettet  feu  ny  fumcc»rellt-mct 
« MaUU.  qU'on  peftimoit  totalement  cftcinte.&r  ne  deuoir  plus  bi  uller:Mais  ce  beau  temps-làfpar  manière  de 

dire)c(lbir  bien  toftpafle.  Car  lan  r jjfl.  le  xx.  de  Mars  elle  recommença  à vomir  force  flambes  ar-  ^ 
dances, qui  abbat  tirent  tout  ce  quelles  rencontrèrent  cn  chemin.  L'Eglile  de  S. Leon  ficuee  dedans  * 
la  foreft  , tomba  par  le  tremblement  de  la  montagne  , & incontinent  apres  elle  fur  tcllcmcnc  cm- 
brafec  du  feu,  qu'il  n’en  refte  plus  rien,  linon  vn  monceau  de  pierres  bruflccs.Tout  cecy  cftoir  vnc 
choie  bien  librriblc.Mait  ce  n’eftoit  encore  rien  au  pris  de  ce  qui  cft  aduenu  depuis  cn  l'an  mil  cinq 
cens  rrente-fepe , le  premier  iour  de  may.  Premièrement , toute  Pille  de  Sicile  trembla  douze  iours 
durant  : apres  il  fut  oiiy  vn  horrible  tonnerre , aucc  vn  cfclar  bruyant , tout  ainfi  que  les  grofles  • 
arrillerics,  doi\t  plufleurs  mai  Ion  s fc  démentirent  par  toute  celle  Ifle.  Cecy  dura  enuiron  Pcfpace 
d'onze  iours,  apres  cela  elle  fc  fendit  cn  plufleurs  & diuers  cndroiûs  :dcfquc!ics  fentes  Se  crc- 
uafles  lortir  relie  quantité  de  flambes  de  feu  , qui  defccndircnc  de  ladite  montagne  , qu'en  l'cf- 
pace  de  quatre  iours  ruinèrent  'Se  meirent  cn  cendres  tout  ce  qu'il  y auoit  à quinze. lieues  à la 
ronde,voirc  auûi  plufleurs  villages  furent  cmicremenr  brûliez  & ruinez.  Les  habirans  de  Cnrana, 

Se  plufleurs  autres  abaudonnans  leurs  villes  s'enfuirent  aux  champs.  Vn  pende  temps  apres  le 
trou  qui  cft  au  lommet  de  la  montagne  jerra  trois  iours  conlecutifs  telle  quantité  de  cendres , que 
non  feulement  celle  montagne  cn  fut  , couuct te  , mais  qui  plus  cft  , elle  s’efp.mdir  &:  fut  chaC 
fee  du  veut  iulqiicsaiix  ertremirczde  celte  ifle,  voire ontre  la  met  iiifqucscn  Calabre.  Certaine* 
moites  voguant  en  la  mer  pour  aller  de  Meflîna  à Venize,  diftant  de  celle  ifle  3e  tiois  cens  lieuc*. 
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A Italiques, furent  entachées  des  cendres  fufdites.  Voicy  ce  que  Fazcllus  eferit  en  langue  Latine  de 
les  hiftoircs  tragiques,  mais  beaucoup  plus  au  long.  Il  y a emtiron  trois  ans  que  les  nouueUes  vin- 
drent  à Anucrs  que  ladite  montagne  auoic  grandement  endommage  le  pays  par  les  feux.  En  celle  ’ 

Ifle  furent  jadis  plulicurs  villes  magnifiques, comme  Syracufe,Agrigcme,&  autres , pour  le  preferic 
Meflïnc  & Palcrne  y font  les  principales.  Marc  Paul  Vaurien  au  1.  liurc  des  pays  Orientaux  chap. 

/>*.  dit  que  la  ville  de  Quinfay  cft  la  plus  grande  ville  du  monde , & qu'elle  a cent  milles  d'Italie 
de  circuir,  où  il  y a douze  mille  ponts  de  pierre,  fous  lefquels  les  vaiflêaax  & nuit  cilcuct  pcuucnt 
palier.  Elle  cft  en  mer  comme  Venife.  11  affirme  y auoir  fe  jour  né  : ce  que  i'ay  recueilly  de  l'inter- 
prète de  Salufte  du  Bartas  en  ibnquatrielmc  iour  de  la  Scpmainc,fucillct  cent  foixantc-fix. 

Il  adutnt  pareillement  chofes  admirables  es  eaux»  Car  on  a veu  fottir  des  abyfmcs  & gouffres  Flasmn 
de  la  mer.groflcs  flammes  de  feu  au  trauers  de  l‘eau,chofc  fort  monftrucufc.commc  fi  grande  quan-  f0T,itl  *** 
rite  d'eau  ne  fuffoquoic  le  feu  : en  cela  Dieu  fe  monftre  incomprehenfîblc  comme  en  toures  fes 
ccuurcs.  LucioMaggiocn  fondifeours  du  tremblement  de  terre , dit  qu’on  a veu  par  vn  tremble- 
' ment  de  terre  l'eau  de  la  mer  s'efehaufler  de  telle  forte , qu'elle  fit  fondre  toute  la  poix  autour  des 
nauircs  qui  eftoienr  pour  lors  à la  rade,  iafqucs  à voir  les  poiflons  nager  fur  l'eau  quafi  tous  cuits, 

& mourureut  infinies  perfonnes  & belles  par  l'extrême  chaleur.  Pareillement  on  a veu  eu  mer  cal- 
me en  vn  moment  les  nauircs  abyfrecr, à raifon  quelles  pallcnt  fur  quelques  abyfmcs , où  l'eau  cft 
g morte  & impuillànte  de  fouftenir  faix.  Dauantage  en  la  mer  il  y a des  rochers de  pierre  d'aimant, 
que  fî  les  nauircs  palfcnc  trop  prés,  à caufe  du  fer , elles  font  englouties  Se  perdues  au  profond  de 
la  mer.  Sommeil  fe  trouue  d’eftranges  & inonftrucufcs  chofes  en  la  mer,  ce  qui  cft  prouué  par  ce 
grand  Prophète  Dauid,qui  diû: 

Plcaumc  104.  v ' 

En  et  fie  mer  n. taira  vont  errantes , 

Puis  h fiait  lue  horrible  monftre  (jr  grand  , 

T as  forme  oui  bien  à l’uifi  y mue  , 

Et  à fin  gré  par  les  ondes  fi  ieùe. 


Fin  du  vingt -(inquiefme  Liurc , trai flans  des  Mcnlhtt  & prodiges . 
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VINGT-SIXIESME  LIVRE, 

TRAICTANT  DE  LA  FACVLTE' 

ET  VERT V DES  MEDICAMENS  SIMPLES, 
cnfcmblc  de  la  compofition  & vfage  d'iccux. 

Tar  Ambroise  Pare',  de  Laud  au  Maine  , Concilier  & 
premier  Chirurgien  du  Roy. 

Préfacé. 

N t r e les  choies  que  nous  appelions  falubres  , Si  autres  remèdes  concer- 
nans  tant  la  lancé  de  l'homme,  que  la  guéri fou  des  maladies,  lc>  mcJica- 
mens  ont  le  premier  lieu  : lefqucls  comme  die  Salomon  , Dieu  a produit 
de  la  terre , Se  l'homme  fagè  ne  les  mcfprifcra.  Car  certainement  il  n*y  a 
rien  qui  appaife  & olle  fi  toit , & quafi  comme  aucc  miracles,  les  grandes 
maladies , que  les  médicaments.  Pour  autant , droit  Herophilus  , qn'i- 
ceux  dcuëmcnt  appliquez  ,cltoicm  les  mains  de  Dieu , comme  auons  dift 
! c y - douant.  Auffi  les  Médecins  premiers  ontefte  reputez  & icnuscoinmc 
diuins  , à rai  Ton  de  la  cognoiilàncc  des  vertus  & faculté/  des  remèdes  & 
medicumens  : laquelle  en  la  médecine  clt  ineltimable  & plus  que  ncccllaire,  tant  en  la  précaution 
des  maladies  , qu'à  la  curation  d'iccllcs  J Se  comme  dit  Galien , il  faut  fçauoir  les  faculté/  des  me-  <?*!>*»■ 
h dicaracns , auanc  qu’entreprendre  la  curation  des  maladies. 


DtfimtUn. 
j uaiimtnf. 


ce  fi  que  médicament , Cr  l*  dtjference  d'entre  médicament  & aliment. 
Chapitre  I. 

Edicamint  cil  la  chofe  qui  peut  alteret  Nature  en  vnc  qualité , on  plufieurs, 

, Se  u'cft  point  conuenie  en  fa  fubltance  : au  contraire  d'alimcnr , lequel  n'alterc  point 
| ou  peu  nature  , & fc  conucrtit  en  la  fubltance  de  noitre  corps.  Tou  te» foi  s incdlca- 
j menr  Se  aliment  font  pris  & vfurpez  par  comparaison  du  corps,  qui  clt  mcdica- 
• mente  ûu alimente,  en  forte  qu'vn  médicament  peut  dite  aliment  à vu , Se  médica- 
ment à l'autre  : comme  par  exemple  , l'clleborc  clt  aliment  à la  caille  , Se  médicament  aux  hom- 
mes : auffi  la  ciguë  clt  aliment  à l’eltourneau , poifon  à l’oyc,  pareillement  l'herbe  appcllec  fcrule 
clt  aliment  à laine , & clt  venin  à toutes  autres  belles  cheualincs.  Et  ne  fe  faut  efbahir  fi  ces  cho- 
fes  font  aliment  à telles  belles  : car  il  faut  cltimcr  qu’elles  font  contienables  à leur  nature.  Ce  qui 
peue  aulfi  aduenir  aux  hommes  par  accoult  umancc  6c  long  vfage , defquels  clt  fai  etc  naturelle  ha-  Hi/Uitt • 
bitude.  Et  de  cccy  les  hiltoircs  anciennes  font  foy  , cfqucïlcs  nous  liions  qu'aucuns  ont  cité  nour- 
ris de  venins , comme  la  fille  qui  fut  ennoycc  à Alexandre  le  grand , laquelle  auoit  elle  nourrie  de 
napcl , & autres  venins , Se  par  longue  pratique  en  auoitfaiét  nature  & habitude,  de  forte  que  Ton 
^ haleine  clloit  poifon  mortelle  aux  hommes.  Parquoy  nefe  faut  donner  mcrueillc  , fi  les  nicdica- 
xnens  font  aucunesfois  conuertis  en  aliments  : ce  qu'on  void  auffi  journellement  aux  poulaillesflc 
cocqs  , lefqucls  mangent  fcrpcns,  crapaux  Se  autres  choies  venimeufes  fans  dommage  : mefmcs 
que  la  Cicoignc  Se  plufieurs  aurres  animaux  s’en  nourriilcnt , Se  leurs  petits. 


D lui  fi  en  des  médicaments  filon  leur  matière  & fubstance. 


C H A p.  U. 


j V x entrailles  Se  veines  de  la  rerie,  Scè  s abyfmcs  des 'eaux , clt  cachée  Se  enfeuelie  la 
fuperbité  des  richctlcs  de  ce  monde , comme  or , argent , & autres  minéraux , enfem- 
ble  plufieurs  pierres  precicufes  accompagnées  de  diuerfes  propriétés  lingulîcrcs.  Aulfi 
la  fupcrficic  de  la  terre , cft  reueltuc  d vue  infinité  d’arbres  , herbes , Se  aibriflcaux  où 
il  y a vnc  confideration  infinie  à contempler  leur  grand  nombre  Se  variété  en  leurs  racines  » fucil- 
les  , fruiéts,  fleurs , gommes , odeurs , faueurs,  & couleurs,  diuerfitéde  leurs  grandes  venus  qu’cl- 
lcs  ont  : pareillement  font  produits  fur  icelle  innumcrablcs  animaux  dilferans  la  plufpart  cntrc’eux. 
A quoy  la  bonté  de  ce  grand  architecte  fc  manifelte  infiniement  de  les  atioir  données  à l’homme, 
tant  pour  Ion  contentement  & plaifir,quc  pour  le  nourrir  Se  mcdicamcccr.Et  par  ainfi  à bon  droift 
les  anciens  ont  die  tous  les  mcdicamcns  cltrc  pris  des  bcftcs,des  pllccs,dc  la  terre, de  l’eau  Se  de  l’air. 
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Des  beftes, totales  3c  entieres.parties  3c  excremens  d'icelles.  Des  belles  totales  .*  car  aucuncs-fois  ^ 
on  vfc  d’vn  renard, d' vit  petit  chié,hcrilTon,grcnoüilIe,limaçon,veis  de  terrc,cancre, 3c  autres  fortes 
de  beftes.  Des  parties  des  belles  que  l’on  prend,  comme  foycdcloup,  foye  de  bouc,  pouhnon  de» 
renard, l'os  du  cœur  de  ccrf,l'oscoronal  de  l'homme, grailTc/ang.chair,  moelle,  tcfticulcs  de  caftor 
dont  il  Ce  fait  le  caftorcum  , 6c  autres  parties.  Des  excremens  d'icelles,  ou  cllans  comme  excrc- 
mens,  cornes,  ongles,  poil,  plumes,  cuir,  fiel,  vrine,Hentc,fa[iuc,miel,ceufs,circ,laiÛ,laine,fueur,& 
autres  fcmblablcs  : fous  lequel  genre  aufli  font  contenus  fpecialemcnt  les  excremens  de  certains 
animaux, comme  les  pcrlcs.lc  mufc,laciuettc,l*cclipus,&  l'ambre, fpetroa  ceti, 3C  autres. 

Des  Plantes,  foycntarbrcs,arbri(leaux,ou  herbes  entières,  ou  parties  d'icelles.  Entières,  comme 
forment  l'on  vfe  de  cichoree.guimaulueSjmaulucSiplantain,^:  autres.  Des  parties  des  plantes,  com- 
me racincs,mouclle,bois,cfcorce,  icttons  ,caulc,fucillc,  fleurs,  femences,  fruid,fuc,ou  ius,  larme. 


gomme , mouce. 

De  la  tcrrc,!efqucls  font  ou  fortes  8C  efpcccs  de  tcrre,ou  pierres, ou  métaux  Les  fortes  3c  cfpcces 
de  terre,  bous  armenus, terra  figillata,cimolia,  creta,argilla,&c.  Les  pierres  : font  pumex,  pyrites* 
ou  marchalitaauri,argenti,  xris,3cc.marmor,  magnes,  gypfum,  calx  viua,lapis  fpccularis,  3cc.  Les 
métaux  3c  matières  mctaliques:font  or, argent, cllain.cuiure.fcijarcicr^ntimoniuirijccrulla.iulphur, 

' cinnabrium,  lirargyro,  auri,  argenri,  tuthia  vulgaris , pompholix  vera,  xrugo,  alumen,  vitreolum 
vtrunquc.falis  gcncra,arfcnicum  vtrunquc, 3cc.  ® 

De  l'eau  douce  font  prins  médicaments  , comme  de  l’eau  de  pluye,  fontaine,fleuue,  auec  tout  ce 
qui  naift  eu  icellc,commc  Icmicula  aquatica,acorus  vulgaris,  nytnphxa,  lilymbtium.  De  l'eau  fa- 
Icc  font  pris  le  ici, I alcyonium,otnnia  coral)a,omncs  reftx  piicium,  vtolla  lxpix.fpongix*.  De  l'eau 
meilee  de  douce  & falcc  font  pris  l'herbe  androfaces  , qui  entallcc  & enracinée  fur  quelque  pierre 


ou  tell  3c  coquille  de  poi(lbn,flor(c  fur  l'eau  douce  és  lieux  où  elle  fe  tnefle  auec  la  faire, comme  es 
ires  du  Nil,  és  cftangs  de  Fronrignan  & cap  de  Setc.  De  telle  cfpcce  d'eau  auifi  çfl  pris 


cml>oufcheures  di 

l'afphaltum  , comme  il  fc  void  es  cftangs  de  la  mer  morte  en  Iudee  , 3c  en  celle  fontaine  de  Lan- 
guedoc à Beau-regard,  que  les  habitans  du  lieu  nomment  en  leur  vulgaire  Fons  de  la  Pege. 

De  l'air  font  pris  la  manne,  laquelle  pour  ce  tefpcd  eft  appcllce  par  Galien,  miel  aerien, 3c  toure 
autre  cfpcce  de  rofee,  qui  peut  élire  en  vfage  médicinal  tant  pour  le  refped  des  vertus  qu'elle  re- 
çoit du  iblcil , duquel  clic  cft  attirée,  3c  de  l'air,  que  des  herbes  3c  plantes  fur  lefquclles  elle  tom- 
be &:  s'affied. 


Diuifioits  des  médicament ftmf  les  félon  leurs  qualu  ez  <jr  tjfefts. 


Ch  ap.  III. 


[ O v s ccfdits  mcdicamens  (impies  ont  vnc  ou  plufieurs  des  quatre  facultcz,  lefquclles 
; nous  deduirons  à ptefenr. 

Première  faculté.  C 

La  première  faculté , qui  cft  commune  à toutes  les  autres, 3c  quafi  fondement  proue- 
nant  immédiatement  desquatre  premières  qualitcz  des  c!cmcns,qui  font,  Chaleur, Froideur,  Hu- 
midité , Siccicé , eft  ou  Ample , ou  compofce,lêlon  ce  qu'vne  ou  deux  de  ces  quatre  premières  qua- 
litcz excédent  3c  furpailcnt  les  autres  en  la  température  du  médicament  : comme  ui  peux  voit  par 
ccfte  table. 


fD'cfchaufFcr, 


...  , J Refroidir , 

S,,nPle<.  Humeûcr, 


Ocichcr. 


rEfchauftcr  feichcr, 
Compoiêc  de  deux  qualitczj  Eichauifcr  humc&cr , 
ioindes , comme  j Refroidir  feichcr, 

l Refroidir  humeder. 


Chaleur-. 


fefehauffe , 

| fubtilic , 
modcrce  ^ raréfie , 

I digère , 

I fuppurc , 

Louurc  les  conduits, 
f dcflcichc , 

| enflamme , 
immodérée^  brufle , 

I faid  mordication  * 
Idont  s'enfuit 


rattradion , 

| rubrification , 
-<  confomption  * 
| efeharre , 

U mortification. 


■f 


Froideur 


f réfrigéré , 
modcrce  < condenfc , 
f Lfaid  obftrudion. 

4 f congelé, 

immodérée  3c  cxtrerae<  ftupefie, 
V.  mortifie. 


L 


Humidité 


i 


Des  Montres. 
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» ' rHume&e 

r Modérée  J Labrific 
I Addoucit 

Humidité  < v.GIucinc. 


Siccité 


llmmodc.ec*ewflîue{^^^^OTCnt  fi  |g^  c(l  a4tutufc. 

rDeflètche 
f Médiocre  ■<  Raréfié 
! l Atténue. 

\ f Faiû  conftriéiion, 

Exccflîue  < Contraction, 

V.FilTurcs&:  futfucations. 


EftOt  b 
hnmidttt. 


Xfith  dé 

fîttitt. 


Les  eflfcûs  d'i celles  qualitcz,  comme  Galien  eferit  au  y.  des  Simples  font  distinguez  & mis  par 
ordre  certain,  que  nous  appelions  degrez , à fin  de  les  appliquer  aux  maladies , en  certaine  mclurc 
& proportion,  comme  Galien  dit  au  premier  des  alimens  : car  à maladie  chaude  au  fécond  degré, 
conuicnncnc  remèdes  froids  en  pareil  degré.  Et  pourtant  tous  mcdicamcns  fitnplesibnt. 

Chauds  ^ rl  ^premier 

\ fécond  (. 

)troilicfme  Cdf Srcz* 

_quatricfmcJ 
fobfcurc  & infcnfible, 

\nanifcltc  & apparenre, 
j véhémente , 

-tres-immodcrce  & cxceflîue. 


commencement/ 
milieu 
la  fin 


premier  ' 
1 fécond  ( 
troificme  { 
quatrième. 


•degré  cil* 


Comme  pour  exemple  de  chaleur  diftingucc  par  lefdits  degrez:t‘cau  tiedeeft  tempérée: celle  qui 
elt  vn  petit  plus  chaude  elt  au  premier  degré,  f»  elle  a délia  chaleur  apparcnrc,au  x.  fi  elle  a chaleur 
véhémente,  au  degré  : fi  elle Erulle,  elle  cil  chaude  au  4.dcgrc.  Ainfi  pcuc-on  entendre  de  froi< 
deur,  humidirc,  Sc  Cécité.  Donc  nous  déduirons  les  mcdicamcns  fimples  félon  leur  degré  &ch*« 
leur,  froideur,  humidité, & ficcicé. 

tsUctÜMtncm  /impies  chauds  au  degré  & ordre. 


'Premier. 

Ahfimhium 

Altxa 

Amigdala  dulcia 

Ecta 

Braffica 

Chamxraclutn 

Ladanura 

Sctncn  lini 

Saccharum 

Fc’uum  liuc  orobus 

Vinuin  nouum  : car  le  vieil  félon  qu‘il  cil 
de  plus  ou  moins  d'annees , cil  chaud 
au  2. ou  t. degré. 

Second. 

Ammoniacum 

Apium 

Artemifia 

Chamepiti* 

Crocus 

Fcenum  grxcum 

Ficus 

Maltic  hc 

Marrubium 

Mcl 

MclilTà 

Myrrha 

Nux  mofeata. 

Fixa  rida,  comme  auflî  Pix  liquida , qui  a 
scblablcs  faculrcz,  finon  que  celte-Ucft 
plus  propre  pour  les  corpsfic  parties  plus 
robultcs  : ce(te-cv  pour  les  délicates. 
Scilla 
Sal 
Saluia 
• Thus 


Ancthuin 

Sarcocolla. 

Troi/iefme. 

Abrotomuu,prxfcrtira  vllum,  4 

Agnus 

Anifum 

A fatum 

Ariilolochia 

Chamxdrys 

Calamintha 

Cinnamomum 

Iris 

luniperus 

Hyfiopus 

Origanum 

Sagapenum 

Ruta  hortenfis 

Opopanax 

Galbanuro 

Brvonia 

Ammi. 

çuvurùfmc. 

Allium 

Ccpa 

Euphorbium 

Nailurtium 

Pyrethrum 

Sinapi 

Tithytnali 

Chclidonuin  minus 

Anacardi 

Ruta  fylueftris.cômc  toutes  plantes  fauuages,que 
nature  produit  d’cllc-mcfine,  furpalfent  en  vi- 
gueur de  mefmes  qualitcz  & faculrez , celles 
qui  en  mefmc  cfpccc  viennent  par  art  & main 
<Thomrae, 

A itdkç 


ZZa 
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’CHcdksrmns  /impies  froids , au  degré  & ordre . 


'Premier, 

Atriplcx 

Cotonea 

Hordeum 

Malua 

Pyra 

Prurça 

Rofa 

Viola. 

Second. 

Acacia 

Cucurbita 

Cucimis 

Mala  granata  acida  : car  les  grenades  qu'on  ap- 
pelle douces  ou  vineufes  , font  tempérées, 
comme  celles  qu‘on  appelle  Dulcoacid* , 
qiufi  comme  meilces  de  doux  & acidc,qu‘on 
appelle  aigre-doux,  font  froides  au  premier 
degré. 

Plancago 


Poligonon 
Sumac  K 

Solanum  hortenfe  : car  celuy  quon  appelle 
Somttiferumy  pour  ce  qu'il  rend  les  hommes 
infenfez  , ftupides  & cndprmis,  cft  picfque 
aufli  froid  que  le  Papauer,  de  forte  qu'on  ne 
le  peut  prendre  dans  le  corps  fans  domma- 
ge , ains  feulement  doit  cftic  appliqué  par 
dehors. 

Troi fu fine. 

Hyofcyamus 
Semperuiuum 
Mandragora 
Solanum  moitiferum. 

Quatriefme. 

Cicuta 

Opium 

Le  Pauot  de  quelque  cfpcce  que  ce  foit  : excep- 
té celuy  qu'on  appelle  Corniculatun», 


D 


* Premier . 

Bugloiïïim 

Viola 

Malua 

Rapum 


* Premier . 

firailîca 

Thus 

Chamarmelum 

Sarcocolla 

Crocus 

Faba 

Foenum  grxcum 
. Hordxum. 

Second. 

Artemifia 

Balauftia 

Orobus 

Lcns 

MH 

Madichc 

Sal 

Anerhur» 

Myrra 
Pix  arida 
Plantago 
Nux  moklnta. 


zfHedicamens  /impies  humides  au  degré  dr  ordre. 

Second. 

Ammoniacum 

LaCiuca 

Cucurbita 

Cucumis 

Mclones 

Portulaci. 

« yl/edicnmens  /impies  & fies,  eut  degré  dr  ordre. 

Troijicfme. 

Abrotonum  vftutri 

Abfinrhiura 

Acecum 

Aloé 

Cuminum 

Colla 

Chelidonium  mai  us 

Cham*pitys 

Myrtus 

Marrubium 

Milium 

Origanura 

Bryonia 

Sangais  draconis 
Sobina. 

• Qu^ttricfme 

Piper,  Allium 

Nafturtium 

Sinapi 

Euphorbiutn. 


Cbélenr. 


Ces  qualitez  fuftÜres  montrent  les  eflcéls  & opérations  tant  ja  dites,  que  plufieurs  autres  (lcf- 
quclles  ic  delai  de  à la  Phyfiotogic)  par  foy-mcfmc  & de  leur  propre  nature,  laquelle  ils  retiennent 
toujours  en  leur  vray  eftcû  : toutcsfbis  elles  ont  autres  operations  qui  ne  font  pas  de  leur  nature, 
ains  font  faites  par  accident  : par  ainû  nom  les  appelions  accidcntales.  Ce  qui  fera  manifeftépar 
les  exemples  fuyoans. 

La  chaleur  externe  rafraiiehit  les  parties  intérieures  par  accident , pource  qu'icelle  ouute  les 
pores,  en  forte  qu'en  fuanr,  la  chaleur  ilïàncc  auec  l’humeur,  dclaiflc , deftitué,  & réfrigéré  les  par-** 
tics  internes  : & a caufe  de  ce  la  concoélion  eft  plus  imbecillc , & l'appetir  moindre.  Icelle  mefine- 
humcéle  par  accident  en  fondant  & liquéfiant,  ce  qui  avioit  çAé  congelé  $c  arrcÛd  par  le  froid  : car 
ainu  on  dit  que  Venus  humefte. 

Le  froid 
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A Le  froid  fcmblablcment,  non  de  fa  propre  naturc.nuis  accidcntalc  j efehauffe  : ce  qu'on  void  en  , . 
hyuer  par  le  froid  extérieur,  qui  «.loft  les  pores,  ficeinpcfchel  cxfpiratiô  fie  ylîufc*  de  la  chaleur  na-  ***** 
turcllc,  laquelle  retenue  & rcpoullcc  au  dedans  fait  bonne  conco&ion  : qui  cllcaulcque  l’appetit 
cil  plus  granJ  en  Hyuer, qu'en  Elle.  Semblablement  ccüx  qui  manient  la  neige,  feiuent  puis  apres 
vue  chaleur  rres-grandc  pour  la  mclmc  raifon.  Iccluy  froid  auffi  feichc  par  accident  en  rrpounàne 
la  matière  humide  tombant  en  vnc  partie.  Il  dcdcichc  suffi  par  trop  grande  congélation  & com- 
preffion  de  la  matière  humide,  ainfi  que  nous  voyons  tous  les  iours  , que  par  l’indcüc  application 
des  retnedes  repereuffifs  en  matière  picuitcufc,crairc  fie  vifqucufc,  on  endurcit  l'humeur ,&  fait-on 
vn  feirrhe. 

Sicrité  de  humidité, à caulc que  font  qualitez plus paffiucs  ,quaétiucs , nont  pas  leurs  opéra-  sietitf  & 
tions  fi  manifcllcs  fie  apparentes  que  le  chaud  fie  froid , aim  font  comme  materielles  au  regard 
dicellcs. 


Delà  féconde  faculté  des  Médicament. 


C H A p.  IV. 


jTsS  ^ leconde  faculté  des  medicamcns  clt  celle  qui  enfuit  les  cffc&s  des  qualitez  premie- 
rcs  : fie  c(l 


'Raréfier 
Attirer 
Ouurir 

De  chaleur  A Atténuer 

Adoucir , ou 
polir 
Deterger. 
/"Amollir 


D’humidité.  • 


iLaxcr. 


fCondenfcr  v 
Repouffet 
| Fermer 

De fi-oideur.^  Incraflcr 
Exafperer 

I Emboufeher  Se  faire  cmpla- 
L flique. 

^Endurcir 
De  fictif  i A 

i Tendre. 


Ainfi  nous  appelions  médicament  attraélif,  qui  a vertu  d'atttircr  : au  contraire  repereuffif , qui 
peut  rcpouilcr.  Audi  rarcfachf , qui  ouurt  les  porcs  : Se  au  contraire  condcnfatif , qui  les  ferme. 
Pareillement  detergeant , ce  qui  c(t  vifqueux  : fie  cmplaftique  , faifant  plus  folidc  ce  qui  cil  trop 
fluxile.  Et  conlcqucramcnt  les  autres  rcroollitifs  , laxatifs , tenfifs , alternions,  6c  autres , dcfquets 
parlerons  plus  amplement  cy-aprcs,  en  les  déclarant  particulièrement  aucc  aucuns  de  la  troificfme 
C faculté,  de  laquelle  faut  dire  à prefenr. 


De  la  troifiefme  faculté  des  Médicament.  C H A P.  V. 

B A troifiefme  faculté  , e(l  pour  la  plufpart  produire  des  cffcéls  des  qualitez  première* 
fi:  fécondés  : aucunesfois  par  complication  de  deux,  aucuncsfois  d’vnc  feule  : fouucn- 
tesfois  auffi  elle  tic  fuit  ny  la  première  ny  la  féconde  faculté,  mais  elle  a vnc  propriété 
fi:  qualité  indicible,  cogncüc  par  la  feule  expérience. 

Les  c rfccls  fie  operations  d’icelle  faculté  font.  Incarner, glutincr,  cicatrifer,fcder  douleurs, mou- 
noir  fie  proubqucr,  ou  arrefter  vrincs  ,laiél , fcmcnce  , mcnllrucs,  Tueurs  , vomiilcmens,  fie  autres 
fcuiblablcs  operations. 

Par  complication  de  deux  faculrez  prouicnnem,  Incarner  par  ficcité  fie  dctcrfion,Agglutincr,ci- 
catricer,  par  ficcité  fie  allri&ion  : Prouoquer  Tueurs, vrincs,mcnftrucs,fcmenccs, le  laid, par  chaleur 
& cenuitc.  Faut  entendre  au  contraire,  pour  icelles  arrefter. 

D'vne  feule  qualité  de  la  première  Faculté  prouient,  feder  douleur  (que  l’on  dit  proprement , fie 
félon  la  première  cfpecc  des  anodyns,non  de  la  fccondc,qui  cil  par  euacuation  de  fa  matière  dolo- 
rifique  : ny  de  la  troifiefme,  qui  cil  par  ftupefadion  du  fcntimeni)fçauoir  par  chaleur  immodérée. 
n Prouoquer  le  fommeil  par  froideur  fimplc , ou  froideur  humide. 

ü Prouoquer  voinillèmcnt  ne  tient  le  rang  des  cffcéb  delfufdits , ains  cil  ï raifon  d'vne  propriété 
occulte,  laquelle»  elle  tnife  fie  infufe  de  nature  à l'agaric,  fie  autres  medicamcns,  qui  pcuucnc  inci- 
ter à vomir  : fi c pouç  ce  faire  font  nez,  comme  tous  les  autres  medicamcns  purgatifs*  dcfquels  di- 
rons promptement  en  la  quairicfme  faculté. 


De  la  quatrième  faculté  des  Medicamcns. 


C H A p.  V I. 


A quatriefihe  faculté  diffère  des  precedentes,  à caufc  qu'elle  ne  dépend  d’icelles  • ny 
; n'a  aucune  qualité  manife(le,ny  élémentaire  pour  faire  fon  actionnmis  par  vnc  pro- 
priété fie  vertu  occulte,  monftrc  fon  cffeél  en  vnc  partie  plus  qu'en  l'autre, ou  purge 
- vn  humeur  pluftoft  que  l'autre  : ce  qui  le  cognoift  feulement  par  expérience  comme 
■ j a cil  di&  du  médicament  vomitif.  Et  pourtant  les  medicamcns  de  ccftc  quatriefme 
faculté,  ont  les  noms  des  parties  ouc  plus  elles  aident  entre  les  autres. 

Céphaliques  ou  capitales, c’cft  a dite , de  la  telle  : tels  font  bctoinc, marjolaine , faulge,  (la-chas, 
roïraarin. 

Pulmoniqucs,  poux  le  regard  des  poulraons,  comme  rcgli  (te , amandes  douces,  iris,  cragacanth, 
enula  camgaiu  fie  autres. 

* Z Z z z 


Cordiaux* 
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Cordiaux , pour  le  cœur  , comme  riiumome , cfcorcc  de  citron , fafun , bugloflc , coral , iuoyrc,  A 
8c  autres. 

Stomachiques  , qui  ont  cfgard  au  ventricule  8c  cftomach  > four  poyure  , gingembre  , noix  muf-  . 
cade  » menthe , anis , maltic  , 8c  autres. 

Hépatiques , qui  aident  le  foyc , font  ablîmhc , cupatoirc , ou  agrimoine  , Ipica  nardi , chi- 
chorium  , fautai  , &c. 

Spléniques  , qui  font  leur  operation  ï la  ratte,  font  thymus , flos  geniftx  , cctcrach  , epithy- 
mus , cortex  tamarifei , cortex  radicum  capparis. 

Ceux  qui  ont  cfgard  aux  reins  ou  les  nephr  itiques,  font  radices  api  j , afparagi , fœniculi , bruf- 
ci  : femina  quatuor  frigida  maiora , terebenthina , plantago , faxifraga , tcc. 

Arthritiques , qui  regardent  les  Jointures , font  ceux  - cy , chamxpitis , herba  paraly  fis  * enula 
campana,  calamcnthum  , hermodadyli , &c. 

Enrtc  ceux  - cy  peuucnt  dire  racomptez  les  medicamcns  purgatifs,  qui  ne  purgent  pas  leshu- 
HntUsm/ns  mci,rs  dc  noftre  corps  par  leur  chaleur  , froideur  , lîccité  ou  humidité  : mais  de  tout  leur  tempe- 
T ramcnt  » f°rcc  & vertu  fpecialc  ou  occulte , iaçoit  qu'ils  ayent  cité  mis  aucc  ceux  de  la  troificlmc 
téàviuflr-  Acuité:  car  ils  bcfongncnc  au  corps  humain,  par  propriété  fpecifique,  & fouuent  plus  cnvncpar- 
ti,  jn  à r**.  tic  qu'cn  l'autre  : comme  pour  exemple , l'agaric  tire  plus  le  phlcgmc  des  Jointures  de  la  telle  , que 
trt.  des  autres.  La  rheubarbecll  plus  propre  à purger  le  foyc  8c  reins  qu'autres  parties.  Les  hcrmoda-  jj 

tes  tirent  principalement  des  iointurcs,  8c  ainlî  des  aunes.  La  contemplation  entière  des  purga- 
tifs ie  dclailîc  à ceux  qui  du  tout  s'exercent  en  icelle,  pourtant,  qu'elle  n'apparticnr  à la  Chirurgie. 
facut.  Or  des  medicamcns  fufdits  aucuns  ont  vnc  faculté  /impie,  autres  en  ont  plusieurs , autres  en  ont 

rrx. rftr*ir*i  deux  contraires, comme  fcnlîblemcnt  nous  cognoillbns par  les  faucurs contraires  , qui  engouftanc 
tn  vn  mtfmt  fc  manifeftent  : ainlî  qu'appert  en  la  rheobarbe , laquelle  en  la  fuperficie  femonllre  amere  8c  chau- 
C«JaMiU*i  Pu,*s  mon^rc*  la  fi»  vncaftridion  de  fa  fubllance  terreftre  & trafic.  Er  pour  raifon  que  par  - 
timfh,  ç.  les  faucurs  les  faculrcz  & effeds  des  medicamcns  font  certainement  cogncus , cftans  lîmplcs  & at- 
mtim.  tiédis , appliquez  fur  la  langue,  afin  que  le  fens  du  goull  ( iuge  dcfdites  faueurs  ) en  puifte  iuger, 
nous  dirons  à prefenc  des  laucurs. 


Des  Saucurs.  C h a p.  VII.  ^ 


Differmei. 


A v e v R , félon  Arillotc  & Theophrafte  , ainlî  que  Galien  le  recite  au  premier  liure 
des  Simples , cil  vne  concodion  d'humidité  en  lîccicé,faide  par  le  bénéfice  de  chaleur, 
laquelle  cil  cogncuc  cllant  appliquée  fur  la  langue  bien  difpolce  , par  le  moyen  du  nerf 
de  ladite  langue  , & d'vnc  laliue  médiocre.  Les  différences  des  faucurs  font  neuf. 
Trois  chaudes , qui  font , acre , amere , & falce.  Trois  froides , Icauoir  cil , acide , acerbe , au* 
Hère.  Trois  tempérées  , qui  font , douce,  olceufc  , in  lipide  ou  fade.  Toutes  lefqucllcs  pro-  C 
uiennent  de  concodion  : laquelle  cil  plus  grande  aux  faucurs  que  nous  appelions  chaudes  : plus 
petite  en  celles  que  nous  dilons  froides  : médiocre  es  temperees.  Parquoy  Nature  tient  fort  iou- 
uent  8c  plus  communément  tel  ordre  en  la  concodion  des  faucurs,  fi  que  premièrement  le  monflrc 
& apparoilt  la  faueur  accrbc.la  chofc  cllant  cncorcs  du  tout  crue  , puis  auec  quelque  concodion 
dl  laidlc  l'auilcre  : apres  en  fuiuanc  l’acide, puis  l'acide  par  concodion  plus  grande  cil  faidc  douce 
ou  ôleeulejaquelle  auec  chaleur  augmentée  cil  tournée  en  falce,  & de  falec  faidc  amcrc  : iufqtics 
à tant  que  par  vnc  chaleur  excelfiue  Sc  trop  grande,  finablcment  cil  faidcl'acrc , qui  tient  entiere- 
ment  la  nature  du  feu  : à celle  caufc  c'cll  la  fin  des  faueurs, & mile  au  dernier  degré  de  concodion. 

De  chacune  faueur  dirons  particulièrement , commençans  au  froides. 

S*iMtnrs  froide  t. 


tttr.  L'accrbccll  froide  & terreftre,  moins  aqueufe  que  l'acide  , de  crafte  fubllance.  Ellcrefraifchit, . ^ 
^ efpailTic , condenfc,altraiut,repoullc, principalement  en  la  fuperficie.  Elle  le  cognoift  és  clcorccs  de 

grenade  , noix  de  galle, tau,  & noix  de  cyprès. 

Jtddt.  L'acide  cil  aqueufe,  froide  , fubrile , fans  chaleur  naturelle.  Elle  incilc , atténue  , mord , purge, 

dcliurcobflrudions  : te  fc  manifefte  en  toute  cfpccc  d'ozeille,  vinaigre , ccrifcs , efpinc-vincttc, 
tC  autres.  * p 

juihrt.  L'auftcrc  eft  prochaine  quant  au  remperament  & effeds,à  l'acerbe  : car  l'acerbe  confïlle  en  fub- 
ftance  terreftre  8c  froide.  Icelle rcceuant  mutation  8c  auancemcnt , eft  augmentée  , ou  de  la  feule 
chaleur,  ou  dcchaleur  8c  humidité:  & icelle  ou  acrcc , ou  aquec,  ou  de  la Iculc  humidité.  Si  les. 
fruids  acerbes , qui  tels  font  detiant  leur  maturité,  font  augmentez  Je  la  feule  chaleur , ils  partent 
en  faueur  douce  , comme  les  chailaigncs.  STLs  font  augmentez  de  la  feule  humidité , & icelle  craÊ 
fc  , d’acerbe  ils  partent  en  faueur  auîlere  : car  ces  deux  faueurs  acerbe  & auftere  font  en  pareil  de- 
gré' de  frigidiré  : feulement  l'acerbe  eft  plus  terreftre,  l'auftcrc  eft  plus  humide.  Que  (i  la  frigidité 
2?»  <jutj  Jif-  per fillame  , les  fruids  lont  augmentez  en  humidité,  & icelle  tenue  , ils  rafleront  en  faueur  aride. 
frtft  QuC  ftcnfcmblc  ils  font  augmentez  de  chaleifr  & d'humidité  aquée,  ils  partiront  en  faueur  douce: 

nfrêitrl*.  ou  bien  faueur  olccufe,  fi  auec  la  chaleur  l'humidité  qui  furuient  cil  acre*.  Dcquoyilacfté  bon 
donner  aduertiflement , à fin  d'entendre  par  ^picls  moyens  les  corps  fauoureux  d'accrbcs  qu'ils 
font  au  commencement  / dcuicnncnt  en  fin  doux  par  les  moyens  d'aufterité  , acidité  8c  faueur 
olceufc,  félon  quils  font  augmentez  de  chaleur  & humidité  fimplc  ou  compliquée  : dont  il  eft 
aifé  ï entendre  que  la  faueur  auftere  dellèiche  moins  que  l’acerbe  : au  refte  reftreint  & referre,  ag- 
glutine , rçfrailchit.  Elle  fc  moult rc  és  cornoillcsjnemesjpommes, poires  de  bois , te  autres  fruids 
cruds  , & non  cncorcs  meurs. 


£ 


J- 


SdMtttri 


Comportions  des  medica mens.  8zr 

A Santurs  tempereei. 

L'infipideou  fade,  improprement appcllcc  fauetir.,  cft froidc&  aqueufe.  EJlcefpaiflîc , coagule, 
faiil  contra&ion  des  porcs  8c  des  orifices  des  veines , reftreint,  cfteint  la  chaleur  , 8c  fouuent  rend  • 
le  membre  ftupidc.  L'on  la  cognoift  en  tijC  chofcqui  n'a  aucune faucur  notable , qui  fc  ouille  dif- 
ccrncr  : comme  l'eau  fimple. 

L'olecufe , chaude  , humide , acteulc.  flic  humcûe , biche , amollit , lubrifie , comme  huile,  o!  , 
beurre  , axunge  , raouclle , & autres  fcmblabies.  “u  *' 

La  douce,  chaude , acrcufe  & tempérée.  Elle  Une , polie , cuir , digéré , fuppurc  , Iaxe , appaife 
les  douleurs  : comme  fuccrc , miel  > manne  , amandes  douces , bidt , 8c  les  autres.  Dente. 

S «Meurs  ch.ikdes. 

La  falec  chaude,  aftringente  , moins  ter  relire  quclamcrc,  fait  contraélioû  des  porofitez  , rc-  s*In . 
ftrcinr,  preferue  les  corps  de  putrefadHbn  , deflciche  fans  apparence  de  crante  chaleur , digere, 
deterge , ferre.  Toutes  efpeccs  defel , làlpellrc,  felnitre , fcl  ammoniac , ui  gemme,  fel commupc 
eau  lalce , 8c  frtnbbbles  qui  retiennent  la  faueur  falcc. 

L'amer e,  chaude,  fifrer-reftre  8<  dcileichante , purge , deterge  la  laniedes  vlceres , & les  humeurs  Amtrt. 
fuperflus  du  corps  » outre  les  porofitez-,  & orifices  des  veines , fubtilic , iodfe  lesgroflès  humeurs, 
prouoque  menfyucs  & hcmorrhoidci.  Ellcfc  moudre  cnaloc,  fiel , abfinthe  , fuye,  gentiane, 

^ centaure  petit  , fuinciertc , 8c  autres  fcmblabies.  • 

L'acre  chaude  & fubrile  de  nature  du  feu , efehauffe , attire , fcichc , deterge , incife , atténue,  Atrt. 
digere , purge, prouoque  les  vrincs  & mcnftrucs , fucurs  : confume  , liquéfie , fait  veilles  & ^f- 
chfret , cauterile  éc  brufie.  Auls,  oignons , fquilles',  porreaux  , poivre , mouflardc , pyrethre , 8c 
fcmblable  , reprefement  la  faucur  acre. 

Outre  le  jugement  des  faneurs,  l'on  pair  aulîî  coguoiftre  les  medicamens  par  les  autres  fehs  Sente*/*. 
naturels  extérieurs  , comme  par  l'Attouchement  ,1a  Vcuc , l’Oiiye,  & le  Flair  rnar  lelqucls  quel-  ,ltmrK 
quesfois  nous  iugeons  de  leur  bonté  ou  malice  en  i'clc&ion  : fouucntcsfois  aufli  de  leurs  qualitcz 
àttiues , combien  que  le  iugement  en  foit  beaucoup  incertain. 

L'attouchement  iuge  des  choies  rudes , ou  polies  & douces  à la  main  : Dures  ou  molles,  tendres  <to*mhe- 
& gluantes  : Lubriques  8c  glillantes , ou  arides  & feiches  : Chaudes , ou  froides  : Humides  ou  Ici-  mnu' 
chcs  : Pefames  ou  légères. 

La  vcuc  iuge  des  couleurs  paf  vnc  fplcndeur  citant  es  corps  : pour  laquelle  diflinguer  les  yeux  zaveaZ 
font  ordonnez  : De  là  nous  eltimoni  vn  bon  fend  qui  cire  le  noir  verdoyant , 8c  n’edimons  le  blan- 
ctieadre.  Toutesfois  quant  aux  qualitcz  premières  des  medicamens , le  jugement  pris  de  la  cou- 
leur cd  fort  fallacieux  : Car  tous  medicamens  blancs  comme  neige , tic  font  froids  :ains  aucuns 
chauds,  comme  la  chaux:ic$  autres  froids.Auflî  les  medicamens  rouges  font  en  partie  chauds,com- 
ç mechalcantum  calciné.  Aatrcsfois»  comme  tofes  rouges.  Parquoy  d'icelle  nous  ne  ferons  grand 
rompre  pour  le  Iugement  des  medicamens. 

Le  flair  dilcerne  l'odeur  bon  du  nuuuais , & les  qualitez  chaudes  qui  fe  rrouuent  és  euapofpr -Lefl^, 
rions  des  medicamens  qui  ont  odeur  : car  entant  qu  ils  ont  odeur , ils  font  chauds , veu  que  tcAïc 
odeur  ell  chaud. 

L'oiiye  iuge  de»  tons,  moyennant  l'air  extérieur.  Icelle  pour  l'cIcdHon  du  médicament,  dif- 
ccrne  les  chofcs  pleines  des  vuides , comme  les  baflons  de  caflc , noix  d’Inde , pierres  d'aigles  , 8c 
autres. 

'Nous  auons  iufques  à prcfenc  déclaré  en  general  les  faculrez  des  medicamens,  première , le-  L'eüye. 
conde , troificfme , miarricfme:  8c  lacognpilbnce&  iugement  d’icelles  : à prefent  faut  dcfduire  pu 
particulier  aucunes  faculrez  & yercusdc  là  fécondé  & troificfme  faculté,  à raifon  que  pour  le  ref- 
pc&  de  telles  faculrez  les  medicamens  viennent , $c  font  en  vlâgciournalicr , 8c  ordinaire  entre  les 
Chirurgiens , commençant  aux  medicamens  repereuflifs , ayant  toutesfois , premièrement  8c  en 
bref,  touché  la  façon  de  les  préparer.' 

Encore  ne  vepx  - je  oublier  à défaire  les  chofcs  odoriférantes , dont  les  Chirurgiens  vient  en  la 
compofition  dcwncdicarucns,  auparaaant  que  parler  de  la  façon  de  les  préparer , c'clt  à fçauoir, 
mufe  , ambre  gris , ci  jette , Ügnmnaloc»,  ofu  odoraca  ,g.<lauga , fpicanardi  t inacis , ftyrax,  cala- 
j)  mire,  clou  de  giroftevfcticlter , iris  de  Florence , complue-,  fleurs  de  lauande , de  rolmarin,  de  ca- 
momille , de  mâilot;,  thym , fleurs  dorenges , marjolaine  , ulcnthe , hyllope ,,  8c  plufiçurs  autres. 
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8i2  Le  XXVI.  Liure  de  la  faculté  & 

De  la  façon  de  préparer  les  Medicamens. 

Chatitre  VIII. 


Ayfe*  i 
prendre. 


Préparer  lei 
mcdicamen* 
n'ed  autre 
chofe  au’ar- 
tificiellemét 
le*  reodre 
propre*  à < 
mettre  en  ' 
▼fige  , ou 
ét  eompolt- 
rien»,  a fin 
qu'il*  foi  Kir 
•u  plus 


fQjÿ  ed,  le*  réduire  en 
j poudre,  en  frappant  ou 
! broyant  ce  que  l'on* 

Piler  d,  faift  dan*  en  mortier  | Boi», 
j auec  pilou*  q 

Cou  de 


f Bronze , 

r r 

n I Fer , 

1 

u ! Plomb, 

1 

i<T  Verre , 

< Coofi  < 

r j Boit, 

1 Hcran:  | 

, ! Marbre, Bc 

! 

V.  autre*. 

L l 

'La  chofe  que  l’on  pile. 

La  force  6t  manière  qu'on  doit 
piler,  le  temps  4e  efpace. 

La  fituatioo. 

, Ce  qu’on  jradioufte. 
j La  confidence  en  laquelle  ou  doit 
laiflcr  la  chofe  pilee. 


y-Qjji  eft  fcparer  cc( 
\qui  ed  net  & délié 
Cribler  -Jdaucc  ce  qui  ed  ia- 
/Ick  groflïer,  ce  qui 
L fe  fait  auec  crible  ’ 


-EfcorcedcTillcr,f  Ayant  égard  qu’il  y a mcfmerailooi 
^Parchemin  , \cribler  qu’d  piler , de  pourcc  le*  chofe* 
c Soye  de  cbeual , «<flui  veulent  edre  pilee*  délié  , deman- 
) Taffetas , 9c  Lin-  /dent  edre  paflêe*  aoflipar  vn  crible  de- 
« ge  '-lie,  & au  contraire. 


.Ce  qui. 
><c  f.iai 
pour  le* 


çQÿi  n'ed  autre  ebofe  finon  demef-  ç j.  -vSutquoy  on~  D'amollir 

Difloudre3te«  * ramollir  rn  médicament  qui\  aotcii.C  P60*  cotn-  S 
vertoitdc  coofidencc  dutc  & folidc,}  (prendre  la  j 

''ce  qui  fefaift,  ou  ^ queur.  J forme  v. Foudre. 

- f,hoï  «"fomm'tC  AuSolcil.  CAr„,(g„J  at. 

Deiletcher  J l humidité,  laquelle  ed  nuifibIc,domma-  } S 

C geablc  9c  fupctfiuc  , ce  qui  fe  taiék  » ou  C Au  feu.  C 

rLiiâ  , fSur  i’infufioo  ou 
CQui  ed  temperer  le*  racdica-7La  liqueur  , Vinaigre,  I peut  adioudet  U 
Infufet  •Jmen»  âpre*  qu’il*  font  grolTc-  r car  autre*  fevhuilc  , | nutrition  , qui  ed 

J ir, fuient  en  ^eaa.  d augmentation  du 
rVoc  heure,  deux  | médicament  , l’a* 
Le  temps  J heure*,  vn  ioor,  | btcuant  petit  à pe- 
C plu*  i ou  moins.  Cm  , en  le  remuant. 

f Le*  mettre  plu*  facilement  ea 
pouldrc  eftant  trop  gluante»  ott 
humides  , le*  reodre  pin*  fub- 


C ment  pilez  , confidcranc 


Bruflcr , 


Ayfez  à 
mefler. 


Vonfommcr  l'humi- 
xdiré  qui  ed  en  iceux,- 
'ce  qui  fe  faift  — 


f Auecmixtiô’ 

j j 

1 1 

m 

pour 

I Salutai- 
Lier. 


fN’ed  autre  chofe  j 

r :F«  *< 

1 f 

l que  faire  bouillir  en 

1 1 

I quelque  liqueur  vn 

| médicament  , ou  | 

4 

1 

fe  Paît 

d bien  luy  faire  con  d 

> ou  X 

I fommet  quelque  | 

i i 

l 1 

I partie  de  (00  humi-  I 

pour  1 

1 d'té  , qui  fe  faitt  ou  | 

1 I 

1 

Lau  V 

.Soleil  J 

L 

rQui  ed  vne 
j clpecc  de 
I purgation  , 

| 9c  oettoye- 

raict  pour 


fMetaux 
I Pierre* 
f Du J Parrie* 


j d’anim. 

| Sue* de - 
Lfcichcz. 


le  edant  acre  t’adoucir  , com- 
me eferit  Cal.  Iib.  4.  de*  Sim- 
ple* chap.y.  les  dcfguifcr  en  autre 


blc*  , cuifani  auec  eux  ceux  qui  om  plu* 
de  faculté  & vertu. 


Faire  que  plufienu  fini  pie*  cuit*  eni&le 
dediuerfcsfacultez,  feproduife  vne  ce t- 
. raine  vertu.  Donner  telle  confidence  que 
Ldefirôi  garder, & leicôfcruex  longue mét. 


{Et  pour  le*  bien  lauer  , le*  faut^ 
mettre  en  poudre  cres-dcliéc  , i 
fin  qa’cn  toute  leur  fubdancc 
Peau  puilfe  pénétrer, fie  la  chan-*, 
ger  rase 'de  foi*  quelle  nayt 
aucune  qualité  du  mcdicaracnt 
/•en 

j lcfquclle*  faut  fondre  , puis  les 
I ictceren  vn  vai fléau  plein  d'eau, 

I 4c  le*  remuer  : pui*  les  laitier 
■<  repofet  iufqu'à  ce  que  tout 
' le  grat  vieooc  au  defluj  : 4c  le  | 
reitexet  iufqu'â  ce  que  l’eau  j 
ne  retienne  aucaoc  qualité,  | 
foi*  en  J J 


Couleur. 


> Odeur. 


Comportions  des  Medicamens  82$ 

Des  medicamens  repercufîift,  ou  repoujfans.  C H a p.  IX. 

Edicamens  repercuflîfs,  ou  repouflans  (ont  froids,  & de  grofles  parties.  Sous  ce 
nom  de  repercuflîfs  ,-nous  entendons  auflî  les  aftringcnts  te  roboratifs  , pource  qu'ils 
femblcnt  icpoulîer,  empeft  liant  la  fluxion  des  humeut*  tombai»  Sc  coulans  en  quelque 
partie.  Or  tels  font-ils  ou  de  foy  , & de  leur  propre  nature , ou  par  accident , Sc  huis 
qualitez  Sc  effets  propres. 

De  ceux  qui  font  repercuilîfs  de  leur  propre  nature , les  vns  font  aqueux  Sc  humides  (ans  aucu- 
ne aftrichon  , pourtant  (ont  débiles  : les  autres  terreflres  & aftringcnts  : defquels  les  vns  foiït 
chauds , les  autres  froids , qui  font  forts , & proprement  appeliez  repercuflîfs  : Sc  d’iceux  les  vns 
Amples , les  autres  compofcz. 

Medicamens  repercuflîfs  de  leur  propre  nature  aqueux  Sc  humides,  reponflânr  feulement  d’vne  & 

qualité  froide,font  La&uca,portulaca>fonchus,lcmicula  paluflris,  vmbilicus  veneris, cucumis,  me- 
lones,  cucmbita  , femperuiumn  vtrumque , aqua  communis.  On  peut  auflî  adioufter  à ccux-cy,  f 
Poina  mandragoix.lblanum.hyofcyamus  Sc  fucus  papaueris  : lefqucls  réfrigèrent  grandement,  Sc 
pourtant  les  faut  ofter  auant  que  les  parties  où  ils  ont  elle  appliquez  deuiennent  liuides. 

Les  rcrrcftrcs  alhingents  froids  , proprement  appeliez  Repellents  ou  repercuflîfs,  font , Plan-  fUiun 
D tago,  folia  vitiura,  capita  rofarum,  quercus,cuprcflus,r  ubus,oxyacanrha,  thus,  cauda  equina. 

Fru&us  forborum,cornorum,melpilorum,cydoniorum,myrtillorum , nucescupreflî,nucesalix  Fruiffu 
viridcs.gallar, glandes, fumach,  omncsfruéhis  immaturi. 

Ompnacium.acetum.vinum  auflerum,fuccus  granatorumacidorum,  acacia, fuccusbetbcris,fuc-  !"*• 
eus  cydoniorum,  hypociftis. 

Malicorium,  cortex  qucrcus,cycrini,balaiiftia.  e fictifs  & 

Farina  hordei,fabarum,panici,aucnc,miljj,oiobi,admixra  luccis  ad  modum  pulcis.  fimn. 

Bolus  armcnus.fanguis  draconis.ccrufa.lithargy  ros.rcrra  ligUlaca.cimoliia.cteta.argilla, magnes,  F**™. 
plumbum,coralla,marcafit* omnes>antimo«iiAn,fpodium,pompholy  x vcrax,omnis  terrx  fpecie$,Jc  MiU"*4 
autres  tels  medicamens  repercuflîfs  Amples. 

Les  compofcz  font , Oleum  rofaccura  , omphacinum  , myrtillorum , papaueris  » cydoniorum,  HmUu 
nenupharis. 

Vnguentum  rofatum,  album  Rhafls.caphuratura , emplaftrura  diacholciteos  diflolutcm  in  accto  Vnfuntu 
Sc  oleo  rofato,dcAccariuum  rubrum,populcum. 

Einplafltum  nigrum  Auc  triapharmacum  deferiptionc  Gal.cmplaftrura  contra  rupturam,  de  ce- 
rufa,  pro  matrice. 

Tous  ces  medicamens  repercuflîfs  fioids  ont  plus  grande  efficace,  quand  ils  ont  quelque  tenui* 
té  de  fubftance  adjointe,  (oit  par  leur  nature,  foit  par  mixtion:  Comme  pour  exemple,  fouucnc  on 
adiouffeaux  autres  repercuflîfs  de  craflc  fubftance  , vinaigre , camphre  , & autres  de  parties  fubti- 
!cs,à  fin  de  mieux  pénétrer  Sc  feruir,  comme  de  chariot,  à porter  la  fubftance  terreftre  Je  afttingen- 
teiufquesau  dedans. 

Les  repercuflîfs  terteftres  aftringencs  chauds, (ont  abfinthium,cencauriura,gentiana,eupatorium,  Unit*. 
Aibina , coriandrum,  ineutha,  lauri  folia. 

Graine  de  Paradis,  cardamouiuiu , calamus , aramaiicus,  aloc,  fpica,  crocus , nux  mofeata,  cin-  Cmfnt* n* 
namomum  , fuccinum , Scc,  & 

Sal,  al  uni  en,  vitriolum,  ftdphur,  Scc.  aivmm 

Oleum  abfimhij,  maftichinum,  nardinum,  coftinum,  cerotum  ftomachicum  Galeni.fantalinum,  ' 

etnplaftrum  diachalciteos. 

Repercuflîfs  par  accident,  font  ligatures,  comprelles,  aftelles,  cautères,  faignees , ventotdcs,  fri- 
ûions  doulourcufcs  es  parties  oppofttes  : Je  autres  fctnblablcs  rcincdcs  que  proprement  on  *** mtt  * 
appelle  reuulfifs.  L'vfa*. 

L'vfage  des  repercuflîfs , eft  pour  repoufler  l’humeur  coulant  d'vne  partie  à l’autre , & appaifer 
l’imcmpcraturc  chaude  : car  fouucnt  par  le  flux  des  humeurs  eft  engendré  douleur, fièvre , apofte- 
me,  vlcere  malin,  gangrène,  mortifications  & autres  .accident. 

Tels  medicamens  repercuflîfs, faut  premièrement  appliquer  à la  maladie, confiderant  la  tempera-  Ct*JUtra» 
D turc  Sc  complcxion  du  corps  , Je  nature  de  1a  partie  affrétée.  Car  toutes  parties  ne  pcuuent  pas 
fouftenir  Je  endurer  mcfincs  repercuflîfs  , comme  ncrueufes,  fpermatiques , Sc  autres  telles  parties 
froides.  Ioint  qu’à  d’aucunes  en  tout , il  ne  faut  vfer  de  repercuflîfs  : comme  aux  cmonûoires  du 
foye , du  cœur  , Je  du  ccrucau,  afin  de  ne  renuoycr  la  fluxion  en  vne  partie  principale  Sc  première. 

Auflî  tous  corps  ne  pcuuent  pas  endurer  mefmcs  repellents  : car  femmes,  chaftrez,  & autres  telles 
gens  délicats, ou  igez  ne  fouftriront  medicamens  A fort  froids, que  feront  les  corps  robuftes, chauds 
Sc  forts.  Des  maladies  auflî  aucunes  demandent  repercuflîfs,  autres  non.  Car  cacochymie  Sc  pléni- 
tude ne  requièrent  tels  medicamens  , que  l'cuacuation  vniucrfclle  n'aye  précédé.  Pareillement 
matière  veneneufe,  crailc,acrc , Sc  en  multitude  , ne  demande  repercuflîfs , comme  bien  le  déclaré 
Monficur  Maiftre  lacques  Houlier , Do&eur  en  Médecine  , en  fon  Liure  de  la  maticce  de  Chirur- 
gie: ny  pareillement  la  maricrequi  eft  accompagnée  de  grande  Je  intolérable  doulcur.non  plus  que  *’ 

celle  qui  fluc  par  vne  excrétion  critique  : car  eu  tels  cas  au  contraire  , il  faut  vfer  de  medicamens 
atraâifs  Sc  parégoriques. 

Or  les  maladies  qui  demandent  repercuflîfs  , quclqucsfois  font  grandes  1 parquoy  en  icelles  ne 
ferez  rien  de  petits  remèdes  , comme  dclai&uc  en  grande  inflammation  , autres  font  petites,  ou 
inediocrcs , clqucllcs  ne  faut  vfer  de  forts  repercuflîfs  : car  s’il  font  trop  forts , le  cuir  eft  teflerré, 
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l'humeur  congelé,  la  fluxion  fi:  inflammation  accroit.de  forte  que  bien  fouuent  la  matière  s’cndur-  A 
cit  en  fcirthe  moraine  nous  dirons  cy-apees  félon  Galien. 

Dcsmcdudmem  ottnttifs.  C h a p.  X. 

•!  Vv/.' 

Eoicament  artradif,  ou  attirant  contraire  au  rcpouflànt , ou  reperculïïf , que 
les  Grecs  appellent  Hcldique,  cft  de  chaude  de  tenue  lubftance  : par  laquelle  il  ant- 
re au  dehors  de  à la  circonférence, ce  qui  eft  au  dedans  du  corps  bien  profond  8c  aaît: 

8c  ce,  ou  par  vnc  qualité  manifefte,  ou  par  vn  don  de  propriété  de  nature , ou  d'vne 
qualité  accidcn talc  de  acrimonie.  Medicamcns  attradifs  de  leur  propre  nature  de 
qualité  manifefte  font  Amples,  ou  compofcz. 

Le.  Amples  font  Bryonia>allium>cepa,porrum,ariftolochia,liermodaâyli,cycla/nen,Hlium,figi]- 
lum  bcacrMxri.Tprum,afarum,afphodelus,gcntiâna,pyrethrum.  * 

Ruca,Gbina,calamcntum,omncs  tithimalorum  fpecies,  vifcum.tbrôtônum,  anagallis,  vrticd.ra- 
nunculus,  ilruchio,  de  autres  telles  plantes  acres.  . 

Ammonracom  , bdcilinm , galbanum , opopanax  , fagapenum  , euphorbium  .afphaltum  , dec. 

Calx  viua , cinis  è farce  vini  vcl  accti , iulphur , fal  ammoniacus , & omnes  falis  fpecies,  aori- 
pigmeucum. 

Olcum  vêtus  8c  multorum  annorura , Adeps  lconis,  vrA , canis,  anfctis,  vipère  : axungia  porci  B 
vetu  ikarc  acris,  ant  attritu  rotarum. 

Les  corapolcz  font  oleum  de  fpica,phylofophorum,  de  terebenthina,  de  croco,dc  Icorpionibus, 
rutacenæ,vulpinum,laurinum,anethiiium,dc  vitriolo. 

Vnguentum  agrippnc  ,aragon,  feu  auxiliaie,  maruatum,enulatum,theriaca,  mithridatium. 

Einpl altrum de  mcliloto,diachy Ion  magnum,  de  paruum,  oxycroceum,  diuinum.  1 • 

Ceux  qui  attirent  d'vn  don  de  nature  de  familiarité  de  fubftancc.fortt  magnés, argentum  viuum, 
pxonia,luccinum,omnia  alcxipharmaca.c'cft  à dire, qui  répugnent  aux  venins  : de  thcrlaca  médica- 
menta , c'cft  à dire,  qui  contrarient  aux  morfurcs  des  belles  : de  omnia  purgamia  médicamenta. 

Ceux  qui  attirent  par  qualité  acddentale.attirent  ou  par  putrefa&ion,  ou  autrement. 

Par  purrefaéhon  attirent  flcrcus  columbinum  , caprinum,  vaccinum , humanura.fi:  omnes  ali* 
ftcrcorum  fpecies,  fermentum,  cafcus  vêtus,  ficc. 

Ceux  qui  attirent  par  autres  qualitez,  A>qt,  cucurbitular,  fanguifugx.fyringa.fridio  afpecior  8c 
durior,  Aldus,  dolor,  vincula  aftridoria,  cauteria. 

Ces  medicamcns  attradifs  ne  doiuent  ny  bru(ler,ny  refoudre.  :Les  trop  acres',  faur  attremper 
d'huile  rofat , ou  par  mcdicamens  doux.  Les  débiles , faut  renforcer  d’huile  laorin  , chauxl-vïue, 
fie  aunes  plus  forts.  1 

Cefdits  attradifs  feruent  à tirer  le  venin  a îa  peau  : ou  s'il  y a quelque  chofe  peftiferée  fie  vi-  ^ 
tieufe  au  milieu  du  corps,  ils  la  tirent  ailleurs.' Ils  aident  à mat  tirer  Iriiblcésrcritiques.  Ils  rendent 
la  vie  aux  parues  rabides  fie  emaciées,fic  réchauffent  celles  qui  font  trop  réfrigérées.  Ils  cfpui&nt  la 
fanic  vitieufe  des  mauuais  vlccrcs.de  playes  des  ncrfs.lls  efleuent  fie  tirent  dehors  les  cfqmllcs  d’os, 
doux,  efpinct , fagettes.  Ils  euncucnt  les  reftèsde*  phlegmons  plus  endurcis.’  Ils  furménn'ént.aux 
morfures,  tant  des  belles,  que  des  hommes. 

* 

Da  médicament  refilutift.  C h A p.  X F.  * ; 

Epicamckt  rcfolutif  eft  ceïuy  qui  par  fa  chaleur  fie  renuité  de  fubflanccouure 
les  porcs , atténue,  diflîpc,dc  fait  cuaporcr  fie  exhaler  par  infcnftbic  iranlpiration  les 
humeurs , fie  autres  maricrcs  inutiles  fie  funerfluesés  parties  où  elles  font  arreftées. 

D iccluy  y a deux  cfpcccs  : carl’vn  eft  rarefadif,  l'autre  rcfolutif , que  1rs  Grecs  ap- 
pellent Diaphorctiquc.  Le  rarefadif  parchaleur  médiocre,  peu  de  Accité  fie  fubtile 
fubftance , otturc  fie  amollit  la  peaü,  fie  donne  fort ic  à cc  qui  eftoit  retenu  : pourtant  peut  cftre  die 
anodyn,  car  il  excède  bien  peu  le  temperé.  Le  diap.horetique  par  chaleur  plus  grande  que  le  rarefa- 
dif, diflipc  infcnAblcment  ce  qui  cft  arrefté  fieim’pade  en  vne  patrie  : fie  aucunes^ fois  a plus  gran- 
de  chaleur  que  l'atrradif , félon  le  corps  où  il  doit  ellre  appliqué  : car  aucnnes-fois  l'arrradif  ap-  ** 
plique  à vn  corps  dur  pourra  cftre  rcfolutif  : où  £il  cft  oit  appliqué  à vnantrc.ilattireroir  de  dedans 
au  dehors^  Les  rarefachfs,quenOus^oüuons  appelle*  rcfolutif»,  débiles, font  Amples  on  compofcz. 

Les  Amples  A>nr,bifmalua  cumtoto.parictaria,  adiamhum,  tnercurialis.ebulus,  valeriana.rofrna- 
rinus,  faluia,  tli  ymus.  ‘ 

CamomilU,  melilotum,  anethuhs. 

Farina  hordei,  trjtici.feminis  liai,  frenugrarcr;  mgcïïar,  furfur. 

- Adeps  gallinx,  anferis ,. maris,  cnniculi,  vitulinus.  " " ’ ’-  '-vt  . 

Meullica  ferè  omnia.niA  icria  Ant. 

Les  compofez  font, olcum  cam<jmill.r , anerhinuin,  ItÜorum,  catelloriini,  lumbricotum,  Kcir f, 
de  virellis  ouorum,  tritici , amvgdalarum  dulcium. 

Vnguentum  de  althari , emplaftrum  diàrhylum  ,Trentbm. 

Les  diaphorctiqurs  ou  digefttfs,  femblaWemenr  font  Amples,  ou  compofcz. 

Les  Amples  font,ariftolochia,cnula  campana,iris,cepa,  hgillum  Salmonis,  AgillumbearxMa- 
rfcr,  bryonla,  partis  porcinus,  dracttneulus,  acorus,afphodrlus. 

• Origanum  , mentha,  pulegîïiftf,  fabina,  frrpyllum,  calamenthum , hyffbput,  vrtica,  artemifli, 
Uucndula , cfuur.cpytis.  *v  y • *'  - • 1 
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1 Anjfutn,  fceniculum , curainum,  piper,  nux  mofcata,  coriandrum,  baccx  lauii  & iunipcri. 

Farina  fabarum , lupinorutn , arobi , inilij , frumcwi , futfur , mica  panis. 

Acctum  ccpidum , oxycratum  , vinum  vêtus , aromaticum  , mcl , aqua  vit* , rauria. 

Adeps  tauri , equi , leonis > canis , hirci , butyrum , & alij  adipcs. 

Mcdulia  c«ui , cruris  bouis , arietis , 6cc. 

Animoniacum,galbanum,  opopanax,fagapenum,myrrha,bdcllium,thus>  tercbcmhina,  pix  ni- 
gra,  iadanum,  diras,  cal  ami  ta,  bcnioinum , 6cc. 

Stercus  caprinum,  columbinum,  cininum,  bubulum,  Sc  alix  dctcorum  fpccics. 

Les  refolutifs  compofcz  font,olcum  atmgdalarum  amararum,  iuniper inuni,  laurinum,  de  fcor- 
pionihus,  irinum,  colîinutn,  nardinum,  terebenthina,  de  croco , cannabinum , taphaninuin , c cu- 
cumcrc  agredi,  vulpinum,  rutaceum , plulofophorum,  de  iateribus,  de  cuphotbio , de  tartaro , de 
pctiolco,  de  Kcrua  iiuc  ricinium. 

Vnguentum  agrippx,  niartiatum,  aragon,  enulatum. 

Empladrum  de  Vigo  fineaddmone & cum  aJduiune,  oxictoccum,  diachalciteos,  dilfolutum  in 
oleo  digerenread  formameerari. 

Les  rarefaftifs  conuiennent  à l’ascrniflcmcnt  & vigueur  d’vne  tumeur  fuperHciellc,enlieu  mol, 
6c  matière  chaude  6c  humide  : aulï»  en  vne  matière  venteulc.  Les  diaphoretiques  doiucut  dite  ap- 
1 pliqaez  à l’accroi  dément  des  tumeurs,  en  y adioudam  quelque  adringent , de  peur  que  par  trop 
digérer  ils  «'attirent  & augmentent  la  fluxion.A  la  déclination  dcfditcs  tumeurs, les  faut  appliquer 
(ans  mixtion  aucune  en  vn  corps  qui  a la  peau  dure,  & quand  l’humeur  cd  froid  & crallc,  cache  au 
profond  du  corps,  où  à peine  les  medicamens  pcuuent  imprimer  leurs  vertus  6c  effcils.  Touccsfbis 
il  faut  auoir  egard  aux  parties  où  l’on  applique  refolutifs.  Car  au  foyc»à  la  raue, ventricule, & au- 
tres telles  parties  , ne  faut  appliquer  refolutifs  & rclaxatifs  , fans  y adioufter  quelque  adringent, 
comme  chofes  aromatiques  : en  partie  dupide  & peu  fenfiblc , faut  mettre  diaphoretiques  plus 
forts  : es  autres  plus  fenfibks , comme  à l’ail  & parties  nerueufes  , plus  doux.  Audi  en  matière 
froide  & crallc,  faut  vlcr  premièrement  de  remèdes  incififs,  atténuants,  apres  des  cmollicns,  pour 
petir  à petit  venir  ai*s  diaphoretiques  : car  autrement  le  plus  fubtil  fe  refoudroit,  6<  ce  qui  ed  cras 
& cfpais  s’endurcirait.  D’auantagc  , quand  la  partie  cfî  tellement  opprdTce  de  fluxion  , qu'il  y a 
danger  de  gangrène  & mortification  , il  faut  dclaidcr  les  refolutifs  , & venir  a la  feacincation, 
comme  doctement  l'clcric  moniteur  Maidrc  Iacques  Hollier  , Do&cur  en  Médecine  , en  fon  li- 
urc  de  la  matière  de  Chirurgie,  lequel  il  nous  a laide  au  grand  auanccineut  6c  illuilration  du- 
dit art. 
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Des  Suppurjtifs.  C H A p.  XII. 

Edicament  Suppuratif  cil  ccluy  qui  par  fa  confidence  cmplaftique  fermant  £?'  ,,ffl  1"* 
les  porcs,  6c  empefehant  la  tranfpiration,  augmente  la  chaleur  naturelle  en  fubftan-  ff 
ce  ou  quantité , & non  en  qualité  : à raifon  dequoy  ladite  chaleur  fortifiée conuer- 
tic  6c  tranfmuc  le  fang,  6c  autres  matières  fupcrflucs,  en  botië  & fanie.  Il  ed  de  na- 
ture chaude  & humide,  fctnblablc  Sc  proportionnée  à la  température  6c  chaleur  na- 
turelle de  la  partie  où  il  cil  appliqué  : de  confidence  empladique,  afin  de  retenir  la  chaleur  natu- 
relle, de  peur  qu'elle  ne  s'exhale  ou  dillipe.  Et  par  ccdc  confidence  empladique  il  ed  différant 
des  mediccamcns  émollients  ou  malaâiques , dcfqucls  cy-aprcs  nous  parlerons  : car  s'ils  cdoycnc  “ VaÂ*,tt' 
empladique;,  ils  pourroyent  fuppurcr.  Or  il  y a deux  fortes  de  fuppuratifs  : Les  vns  fontfuppu- 
ratifs  de  leur  propre  nature  , les  autres  par  accident.  Ceux  qui  fuppurent  de  leur  pioprc  nature,  Aj/ïfpm» 
font  (Impies,  oti  compofcz.  . ,lfi* 

Les  fimplcs  font , radix  liliorum , cepa,  allium , bifmalua , bugloflum.malux  omnes. 

Bifmalux  , malux  folia  Sc  femina , branca  vrfina,  fenccio  , viole,  bugloflum  , parictaria , cro-  titrbn. 
eus , caulcs. 

Ficus , & palTulx  mundatx  , car um que  dccodlum.  FnùSt, 

JD  Farina  tritici , farina  volatilis , farina  hordei  cxcorticari , loti} , feminis  Uni  6c  fœnugrxci.  Farmt. 

, Gjlbanum  , atnmoniacum  , dyrax  pinguis,  Iadanum  , vifeutn  aucupatorium  , thus,  pix  , cera,  ctmmtt. 
refina,  colla. 

Adeps  fuillus,  vitulinus,  vaccinus,  caprinus,  butyrum,  vitcIIusou»,œfypus  humida. 

Stercus  fuillum.  columbinum,  caprinum,  pueri. 

Les  compofcz  font,  Olcum  liliorum,  lumbricorum,  de  croco , &c«  <* 

Vnguentum  bafilicon. 

Empladrum  diachvlon  commune,  magnum,  & de  mucilaginibus. 

Les  fuppuratifs  par  accident , font  tous  ceux  qui  ont  vne  confidence  empladique,  cofift***'  ■ , 
fouuent  Ion  void  auelcs  medicamens  rcpcrcudîfs,  à raifon  de  leur  fubdance crallc,  f*ïPurcnt’  |c 
cd  vnguentum  de  bolo  , nutritura  ,6c  autres.  Audi  ceux  qui  par  leur  refricer'',on  C!7nCrl|  5 
pores,  comme  l'ozcillc  : laquelle  edant  appliquée  ed  fort  fuppuratiue  .-«*r  retenant  ac  a cur 
naturelle  au  dedans  ,4k  aydaiu  icelle  à incifcr  les  humeurs,  fait  pro«-i,tetnc^c  ‘uPP®r**,on.  c 
tous  medicamens  chauds , avans  quelque  humidité  , s'ils  font  rr*!cz^,ucc  cmP‘a  .,flncs  * î/  cvfaat. 
fuppurent  : moyennant  qu'ils  ne  foycm  trop  refolutifs  6c  ^ectfifs.  Nous  vlons  des  luppuratifs 
aux  grands  phlegmons,  lcfqucls  n’auons  peu  empefehe*  par  tepeteuffifs  , ny  refoudre  au  au 
grandes  conciliions  & playes  concilier.  • 
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A 

Des  Me  du  Ame  h s emolhents , eu  remolliùfs.  C H a p.  XIII. 

E.d  1 c A xc  e K T rcmolliiif , cft  ccluy  qui  par  l à chaleur  plus  grande  que  celle 
des  fuppuratifs,  au  relie , fans  aucune  humidité,  ou  ficciré  manifcllc&  apparente, 
amollit  les  corps  endurcis.  Parquoy  diffère  du  fuppuratif  : parce  que  le  fuppuratif 
peut  élire  chaud  du  premier  au  fécond  degré  , ou  plus , félon  la  température  du 
corps  où  il  cil  appliqué,  agillânt  plus  par  abondance  de  chaleur  modciec,  que  par 
qualité  & acrimonie  d'iccïle.  L'émollient  au  contraire  cftam  plus  robullecn  ena- 
lcur,agitc  plus  par  qualité  d'icelle  : tempéré  au  relie  en  humidité  & ficciré  : jaçoit  que  nous  auona 
aucuns  rcmollitifs  chauds  au  premier  degré  , Se  fccs  au  fécond  Se  troifiefine. 

Les  médicaments  émollients  font  fimples,ou  compofez  , débiles  ou  forts. 

Les  débiles  font  radix  liliorum  alborum  , cucumeris  agreftis,  althaca. 

Folia  malux,  bifmalu.r,  liliorum,  ancthi  fummitates,  viola,  brancha  vrfina,femen  malux.bif- 
malu.x,lini,  fcrnugr.Tci,  carie*  pingues,  pafful*  mundatx. 

Pcdum  , capitnm,  intcllinorum  veruecinorum  dcco&um.  . 

Adeps  ex  iunioribus  & callratis,domcllicis  foeminis  animalibus.  Adeps  fuillus,  vitulinus,  htc- 
dinus,caprintts,  bubulus,  vulpinus,  gallinaccus,anlcrinus,anatinus,olorinus,  efficaces  : Ex  anguil- 
lis  Se  pifcsbiïs  fluuiatilibus,  débiles  : ad  omnia  mcdiocris , hutnanus , butyrum  , lana  fuccida,  cc  a ® 
pinguis , vitcllus  oui. 

.Vlcdulla  ex  olfibus , ccruina,  ouilla,  caprina. 

Les  compofez  font  olcuin  fimplcx  in  quo  co&x  fuerint  hcrb*  mol!icntcs,liliorum,chamxmcli- 
nnin,  amygdalarum  dulcium. 

Les  forts  émollients,  acctum,  adeps  taurinus,vrfinu5,  ccruinus,  leoninus,  pardalinus,  apri,  equi 
fcuum. 

Pinea,  picca,  abietina,  terebenthina. 

Ammoniacum,  bdclHum,  llyrax,  galbanum,ladanum,propolis,opopanax,vnguentum  de  althxa.  , 

Emplaftrum  diachylon  commune  Se  magnum,  de  mucilaginibus,ccroncum,  oxycroceum,  Ioan- 
nis  de  Vigo.  Nous  viens  des  mcdicamcns  rcmollitifs  aux  tumeurs  feirrheufes , qui  fe  font  fouuenc 
és  fins  des  mufcles,  quelquesfois  au  milieu  des  mufcles/ouuctesfois  és  glandes, és  vifcercs,&  lèvres 
ou  bords  des  vlceresjd’vnc  matière  craffc,  froide  & vifqueufe  : comme  font  la  pituite,  & le  fuc  mc- 
lancholique.  Mais  les  tumeurs  failles  de  cet  humeur  font  toufiours  chancrcufcs  : Se  pour  ccftc  t 
caufc  font  rendues  plus  malignes  par  l'vfagc  des  émollients.  Au  contraire,  celles  qui  font  failles 
de  pituite,  demandent  feulement  émollients.  Toutcsfois  en  l'vfagc  dcfdilb  émollients,  faut  auoir 
cfgard  à trois  chofes.  La  première  cft  qu’il  faut  cognoiftrc  combien  le  vice  cil  grand,afin  d'appli- 
quer remede  fuffifiuu  : Secondement,  faut  diftingucr  les  natures  des  parties  : Ticrccmcnr , faut 
colliger  artificieufcmcnt  comme  il  faudra  amollir:  s'il  faudra  point  adioullcr  quelque  médicament 
qui  dctergc&  indicaucc  les  émollients  : car  aucuns  feirrhes  font  incurables, commeceluy  qui  n*a  ^ 
point  de  lèntimcnt , Se  qui  a caufé  defia  déperdition  de  poil  en  la  partie  où  il  cft. 

Il  faut  icy  noter,  que  fi  la  partie  cft  grandement  intemperéc  d'intemperarure  froide,  & que  la 
chaleur  naturelle  fuft  languide, elle  ne  pourroit  réduire  les  remèdes  de  puiffance  en  effell.  Pour 
donc  augmenter  icelle  chaleur , on  pofera  près  vue  eftuffc  de  fer , en  laquelle  fera  mis  vn  carreau 
de  fer  ardanr,  puis  fera  elofe  : Et  par  cc  moyen  la  chaleur  fera  gardée  longuement. 


A Monftrc  le  corps  de  l'eftuffe. 
B Le  carreau  de  fer. 

C Le  couuerde. 


D 
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Des  deterjifs  , ou  mondificatifs . 


C H A P.  X 1 1 1 1. 


D 


F.  d 1 c a m 1 v T dctcrfif , ou  mondificatif,  eft  ccluy  qui  par  vnc  tenuité  de  fubftan. 
cc  accompagnée  de  ficcitc  , nettoyé  6e  purec  vn  vlcerc  de  deux  fortes  d'excrcmcns: 
dcfquelsl'vn  eft  gros  & cfpais , appelle  Sordesy  vulgairemenc  dit  boite  : qui  eft  tiré 
du  profond  des  vlccres  au  dehors,  par  Icsqualitvz  dudit  mundificatif.  L'autre  cil 
fubtil  6e  aqueux , appelle?  des  Grecs  tehor:  lequel  eft  dcfïcichc  par  la  ficcité  du  mon- 
dilicatif.  Fr  pourtant  dit  Hippocrates,  que  tout  vlcerc  doit  dire  mundifié.  Des  medicamens 
mondiîicaüfs , les  vus  font  iunples , les  autres  compofcz  : les  vns  forts  lcs^autres  débiles.  Les  /im- 
pies font , ou  amers , ou  doux , ou  acides. 

Ceux  qui  ont  faucur  amcrc , font  gentiana  » atiftolochia  , iris , cnula  campana,  fcilla , ferpen- 
taria. 

Centaurium  minus,  abfinthium , marrubinm , perforata , abrotonum , apium , chcliJonium, 
rura  , hyifopus , feabiofa , artertiifia  , eupatorium  , aloc. 

Fumus  terrx , hedera  tcrrellris  > & lixiuium  factum  ex  cincribus  horum  , Iupini , orobus . amy- 
gdala  atnara , faba. 

Tcrebcnthina  , myrrha  , nwftiche,  fagapenum , galbanum,  ammoniactim. 

Fella  animalium  , ftcrcuscaprinum,  vriiia  bcnc  codla. 

Squamma  cris»  xsvflum,  xrugo , fcorla  xrh , antimonium , calx,  chalcitis,  mify,  fory, 
altimen. 

Les  doux,  font  viola,  rola  , mclilotttm,  ficus  pingues,  da&yli,  vuxpartx,  liquiritia , aqua 
Jibrdci , aqua  mulfa  , vinum  dulcc , mçl , faccharum  , forum  ladtis,  mxnna  , thus  , &c. 

Les  acides  font , omîtes  acetofx  fpccics  , caprcoli  vhium  , accrutn  , Se  ex  ter  a acida. 

Les  contpofcz  font,  fyrupus  de  ab/imhio,  de  fumaria  , de  marrubio , de  cupatouo,ar  terni  fia, 
acetofus,  lixiuium. 

Olcura  de  vitcllis  ouorum , oleum  terebenrhinx , oleum  de  cartaro. 

Vugucmuin  mundi/icatiuum  de  apio , apnftolorum , puluis  tnercuridis  > 6cc. 

Nous  vfons  des  medicamens  mundificatifs , pour  en  purgeant  les  vlceres  ccucs , donner  moyen 
i nature  d'engendrer  chair , & les  remplir  : mais  en  l'vlage  d'iccux , faut  auoir  premièrement  égard 
à tour  le  corps  : car  il  cil  foin , ou  pléthorique  , ou  cacochyme.  Secondement , de  la  partie  la- 
quelle cfl  humide  ou  feichc , plus  ou  moins , félon  fa  tcmparaturc,  & fon  lieu,  de  fenriment  aigu, 
feu  hebeté  : dauantage , aucunes  - fois  clic  reçoit  quelque  vice  cftrange  , comme  «.allas , fluxion 
chaude, doulcut' , quelque  mauuais  foc  ou  pourriture,  ou  quelque  autre  mauuaifo  qualité.  Finale- 
ment faut  confldcrer  Zi  l'vlccre  cfl  récent,  &:  puis  n'agucrcs  faiét , inuct  etc  & vieil.  Car  félon  îa 
C diuerfite  de  telles  confidcrations  fautdiucrfiher  les  remèdes , tant  en  qualité  qu'en  quantité  , au- 
gmentée ou  diminuée.  Car  lcdoux  ôc  médiocre  eft  quelquefois  change  en  acre,  & plus  dertei- 
cKanr.  Audi  à vu  vlcerc  trop  fcc  & douloureux  conuicnncm  medicamens  liquides  : à vu  trop  hu- 
mide faut  appliquer  pouldrcs  Se  medicamens  de  confiftancc  foichc  : & fautainft  changer  Ces  remè- 
des débiles  ou  forts,  focs  ou  humides  .durs  ou  mois , félon  la  difpofition  des  vlceres. 
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Des  medicamens  farcotiqucs. 


Chat.  XV. 


F.  d 1 c a m i N t farcoiique  , c'cft  à dire , regcncratif  de  chair , eft  ccluy  qui  par  vnc 
ficcité  aide  Nature  à r'engendrer  chair  eu  vlcerc  caue , ja  bien  net  & mondific  : ce  qui  Difimumd» 
eft  faiél  d’vn  fang  médiocre  en  quantité,  & non  péchant  en  qualité  i car  pour  parler  >Mtt  *"e‘ 
proprement  à la  vérité,  nous  n’auons  point  de  medicamens  qui  puiflent  proprement 
cflrc  appeliez  farcotiques , mais  ceux  qu'on  nomme  de  cc  nom  , font  farcotiqucs  par  accident  :à 
caufo  que  faus  crofton  dcllcicheru  & mondi  fient  les  excrcmcns , qui  empefehent  Tenture  de  Na- 
ture. Car  du  nourriflçmcnt  propre  pour  lagcncration  de  la  chair , prouient  deux  excrcmcns  :l‘vn 
eft  fubtil , appelle  des  Grecs  /cher,  Se  des  Latins  Sanies  : l’autre  eft  gros  & cfpais,  appelle  des  Grecs 
Kyp<>iy  Se  des  Latins  Sordei.  Or  du  premier,  laplaye,  eft  rendue  humide.;  & de  l’autre,  qui  cil 
D gros  Se  cfpais  , fordide.  Parquoy  toute  pjaye  qui  requiert  quelque  replction , defire  mcdicamcuc  j*  f ' ^ 
ayant  double  qualité,  ou  vertu:  car  d'autant  que  la  playe  eft  humide,  demande  dcficcacion  : & d’au-  iM(Hr*stien 
tant  qu'elle  eft  fordide , demande  abftcrfion.  Audi  d'autant  que  la  playe  cil  plus  profonde , defire  vUtrti. 
Icfdirs  medicamens  de  fobftancc  plus  liquide , à finquclefdits  medicamens  touchent  au  fonds  delà 
playe.  Et  feront  ditter filiez  félon  la  température  de  la  partie:  car  fi  la  partie  eft  humide  , ils  feront 
moins  dcficcntifs  : au  contraire  fi  elle  eft  foiche,  ils  feront  plus  dcficcarifs.  D'auantage  , ils  fe- 
ront diucrfificz  folon  ladiuerfite  des  complications  Se  difoomions  des  maladies  qui  accompagne- 
ront la  playe.  £t  pourtant  nature  en  la  régénération  de  enair , eft  comme  feule  ouuricre  & caufo 
efficiente  : le  fang  dont  la  chair  eft  fai&c , cfl  la  caufo  materielle  :1c  médicament  tient  lieu  de  caufo 
adiuuante&  co'cfficicntc  : car  le  médicament  par  vnc  deterfion  6e  deficcation  médiocre  fans  chafc 
leur  grande,  en  ollant  tous  cmpcfchcrncns  il  nature,  prépare  la  matière  pour  cflrc  promptement 

• tournée  en  fang.  Tel  médicament  .comme  dit  Galien  au  cinquicfmc  des  Simples,  doit  cftre  fcc 
au  premier  degré  feulement  : afin  qu'il  ne  confommme  le  fang  & nourriture  de  la  partie  vlccréc  : ce 

• qu'il  faut  entendre  en  vn  corps  mol  6c  tempéré.  Car  fi  Tvlccrc  eft  trop  humide » ou  le  corps  trop 
dur,  il  ne  faut  pas  feulement  vn  mcdicamct  foc  au  premier  degrc,mais  iufqucs  an  lccond  & troificl- 
me.  Parquoy  tels  medicamens  fort  deficcatifs  font  premièrement  appeliez  mundificaiifs.focondc- 
ment  farcotiqucs.  Médicament  furcoriqne  «û  ûmple,  ou  composé  : beuing  & doux,  ou  fort  3c  acre. 
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828  Le  XXVI.  Liure,  de  la  Faculté. 

Les  Amples  font  ariftolochia  vttaque,  iris,  acorus,  dracunculus,  afarum,fymphitum  maius,om-  A 
nia  fymphyri  généra,  bctonica , fanicula,  millcfoliium,lingua  eanis,  vcrbcna,fcabiofa,pimpinella, 
hypericon , feordium , planugo , rubia  maipr  fie  minor,  & corum  fucci. 

Tcrcbcnthina  lou  & non  lou , reflua  pini,  gummi  Arabie um , farcocolla , maftichc , colopho- 
nia,  manna  rhtiris,«lo*c,  cortex  ciufdcm,  olibanum,  mynha,  fiée. 

Mel , vinutn , (augiiis  draconis. 

Litargyros  auri,  {podium,  pompholyx,  tuthia,plumbum  vftum  lotum,  feoriaferri,  fiée. 

Les  compofcz  l'ont , olcum  h ypciiconis , olcuin  ouorum , maûichinum , fie  estera  olca  qux  bal- 
fami  nomine  appcllancur. 

Vnguentum  aurcum , cmplaftrum  de  bctonica , vulgo  de  ianua , cmplaftrum  gratia  Dci,cmpla- 
Arum  nigrum. 

Nous  vfons  des  farcotiqucs  quand  l’vlccre  cfl  ja  mondific,  fie  fans  douleur  aucune,fans  fluxion» 
fans  phlegmon,  (ans  callofirc  fie  intempérie.  Enl'vfagc  dcfquels  faut  confidcrcr  la  température  du 
corps,  & de  la  partie aflc&ce  : car  quclqucxfois  vnc  partie  non  trop  fciche  de  fa  nature  , demande 
médicament  fort  flircotiquc , & plusdclfeichant  qu'vu  autre  plus  fciche  , à raifon  de  quelque  ac- 
cident : comme  pour  exemple,  le  balanus  veut  cftrc  plus  dcflèiché  que  le  prépuce  , jaçoit  qu'il  l'oit 
de  terapetature  moins  fciche , à raifon  qu'il  cil  la  voyc  de  l'vrine.  Ainfl  faut  coguoifttc  la  natute 
des  parties,  & cognoiftrc  quand  le  médicament  cft  trop  ou  moins  farcoriquc.  Car  le  moins  .fie  trop 
(arcotiquc  laillc  l'vlccre  foi d idc  : l'vn,  à caulc  qu'il  dcllcicltc  peu  j l'auttc  à caulc  de  l'accriiuonic  u 
qui  irrite  fluxion  : ce  qu'il  faut  diligemment  entendre , à lin  d'approprier  le  médicament  tel  qu'il 
conuicnt  au  corps  & à la  partie. 


Da  mediumws  epu  longues  ou  cscatnfttifs.  > Chat.  XVI. 

Edicamevt  cpulotiquc  ou  eicatrifatif , c'cil  à dire  qui  engendre  cuir , cft  celuf 
qui  par  fa  flceité  fie  ailridion,  (ans  mor  Jication  aucune,  dcflctche,  aftrcint,  fie  cuudrnfc 
la  chair  en  (ubftancc  calleufc  , approchant  à la  nature  du  cuir  : fie  nous  appelions  cela 
cicatrice.  Neantmoins  ricatrifer  vn  vlccrc  , cil  ouuragc  propre  de  natute , comme  en* 
gendter  chair.  Purquoy  vn  médicament  cil  appcllé  cpulotiquc,  à caulc  qu'il  aide  nature  à produi- 
re vnc  peau  femblablc  au  cuir , en  can Pommant  les  humiditez,  côndcnfànt  & cfpaiffillànt  la  chair. 

Et  pour  celle  raifon  , ildoit  élire  plus  dcflccatif  que  le  farcoriquc.  D'iceluy  on  faid  trois  cfpeccs. 

La  première , cil  du  vray  cpulotiquc , quand  il  dcflciche  & aftrcint.  La  féconde , du  médicament* 
acre  fie  mordant , lequel  pour  confumer  Se  ofter  la  chair  fupcrfluc  , cft  appelle  Epulotiquc  , lequel!* 
applique  en  petite  quantité,  fait  cicatrice,  fie  principalement  aux  corps  durs.  La  troiflcftnc,  cft  du 
medicamcntqui  dellcichc  fans  aftritflion.  Defquellcs  trois  clpcccs  la  matière  s'enfuit. 

Ariftolof  hia  long»  Se  rotunda , gentiana , iris , cent  auri  utn  mains,  pcntaphyllon  , fymph  vtuin  C 
mains , chamxdrys  , bctonica  , cauda  cquina  , cupatorium,  vcrbcnaca,  plamagiiiis  & lym- 
phvti  folia. 

^alla: , myrtibaccx  , glandes  fie  eartim calices  , balauftia,  cnprcflî  nuccs. 

Mal  y. orium,  cortex  qucrcus,  cortex  umaricis,co^tcx  ligni  alocs, acacia,  colophonia,  larcocolla, 
Languis  draconis,  Iadanum. 

Lithargyros  auri  fie  argenti,  cerufa,  plilmburt  vftum,  alumen  vftum , tuthia,  fquamma  xtis , fie 
f^tri,  Se  corum  feoria,  arrugo,  flos  xris.xs  vftum  & lotum,  vitreolum  vftum  fie  lotum , fulpbnr  vi- 
yum,  chi  vfocolla,  corail  a,  bolus  armena,  tetra  flgrllata,  cincres  oftrcorum,lici(is,  olli  vfta  fie  flcca- 
ta , caries  lignorum. 

Vnguentum  diapoinnholygos  , vnguentum  album  Rkafls , dcliccariuum  rubrum. 

Emplaftrum  Je  cerufa,  de  hctonica,  diachalcitcos,  emplallrum  nigrum.  Nous  vfons  des  epulo- 
tiqnes  quand  l'vlcerc  cft  prcfquc  plein , fie  quafi  égal  à la  peau.  Mais  en  l'vfagc  d'iceux  > fautauoir 
egard  au  corps  mol  ou  dur.  Car  les  mcdicamcns  qui  font  cathetctiqucs  aux  corps  délicats  fie  mol- 
lets, aux  durs,  foncçicatrifktifs.  Faut  auffi  fe  donner  garde  que  le  corps  ne  foir  pléthorique,  ou  ca- 
cochyme : car  cela  retarde  la  cicatrice.  D’aoantage , faut  aduifer  que  l'vlccre  preft  à cicatrifcr  ne 
fuit  entretenu,  ou  du  vice  de  quelque  partie , comme  du  foyc,  de  la  tarte,  des  poulinons»  ou  autres; 
ou  d'vne  varice  i car  tel  vlccrc  ne  fe  pourra  cicatrifcr , ft  les  caufes  qui  cmpclthent  la  cicatrice , ne 
font  premièrement  oftées.  Finablcmcnt  les  bords  calleux  en  vu  vlccrc , retardent  la  cicatrice,  s'ils  p 
ne  (ont  amollis  ou  coupez.  ïl  faut  ofter  ces  cmpcfchcmcm  tuant  qu'entreprendre  faire  cicatrice» . 
fie  accommoder  médicament  dcflccatif  tel , qu'il  ne  face  cicatrice  cauc,  car  il  cxcçdcroit  la  mcfurc; 
ny  trop  haute , car  il  feroit  trop  peu  dclTcichant , ains  égale  : patquoy  fêta  bien  piopottitfnnc  uut 
au  corps  qu'à  la  partie. 


ratncc  , ram 


Des medicamens igglttu natifs.  C H a P.  XVII. 

Edicament  collerique  » c'eft  à dire , agglutinatif , tient  le  moyen  entre  le», 
farcotiqucs  fie  eicatrifatif»  : car  il  cfl  moins  dcflccatif  que  le  eicarriflmf , fie  deffei- 
thr  plus  que  le  farcoriquc , àfljauoir  iufquesau  z.  degré.  Iceluy  par  fa  flceité  fie 
aftritlion  (ans  aucune  deterflon  , ioint  fie  allcmble  les  parties  dillanics  fie  feparées, 
fie  aide  en  ce  Nature  : laquelle  ( comme  auons  dit)  cft  première  , fie  quaû  feule  opc- 
à régénérer  chair  fie  cuir , comme  à gl uriner. 

Les 
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A Les  mcdicamcns  agglutinatifs , tant  foibles  que  forts,  font  tels  par  foy,ou  de  leur  propre  natu- 
re , ou  par  accident. 

Les  agglutinatîfsdc  lcnr  propre  nature  font,  Plantaginis  fpccies,  confolida  vtraque,  bugla,  mil- 
lcfolium,  verbena,  pimpineila,  pilofdla , caudacquina,fcinpcruiuum,  rclcphium/cu  faba  inuct  fa, 
iânicula , atcra&ilis , folia  quêtais , 8c  dracunculi,  falix,cbulus,  fambucus,  pcntaphyllon  : cortex 
pini , cortex  vlmi , cortex  palmac , cortex  qucrcus. 

Aqua  vitis , aqua  c folliculis  vlmi,  fuccus  calamimhx,  vinum  aufterura. 

Terebcnthina,myrrha,  fanguis  dtaconis,  bolus  armenus,  terra  figillata,  omnia  denique  qui  (à- 
pore  funt  acerbo. 

Il  y a d’autres  gluthmifs  ayans  lieu  demedicamens  , qui  einpefchent  fluxion  , 8c  aflreignent  la  aiminatift. 
partie,  comme  future,  ou  coupures  feiches,  ligatures,  repos  de  la  partie , comprcfics , & autres  tels 
agglotinatifs  par  accident. 

Nous  vfons  des  glutinarifs  és  playes  recentemcnt  faites  8c  fanglantes , 8c  pour  celle  caufelcs 
Grecs' les  ont  appeliez  Enaimcs.  Or  non  feulement  les  agglutinatifs  font  appliquez  es  playes 
nouuclles  , mais  aulli  es  vlceres  malines  & vieils,  es  fiftules  8c  finuofitez  -,  à raifon  qu'ils  etnpcf- 
chcnt  lafluxion  qui  fc  pourroicTairc  es  bords  8c  livres  de  l'vlcerc.  En  l’vfage  d’iccux  faut  conhde- 
rer  fi  la  peau  cil  entière  ou  non.  Car  les  playes  font  de  difficile  curation,  qui  ont  fouftert  perdition 
de  la  peau  : au  contraire  celles  qui  ont  la  peau  entière,  reçoident  facile  guatifon.  Pareillement  ne  Clfiiaratitu 
B faut  obmettre  en  l’vfage  particulier  dcfdirs  glutinatifs,  les  confidcrations  du  fexe,  du  corps  inol 
ou  dnr,  dcl’vlccre  vieil  ou  nouueau,  grand  ou  petit  : car  félon  icelles  faut  dillingucr  8c  approprier 
les  remedes. 
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Des  mcdicAmens  caustiques  & corrofifs.  C H a p.  XVIII. 

Edxcambnt  pyrotique,  c'cflàdirc,  catiflique&  corrofif , cfl  celuyqui  par  fi 
fubftance  acre,  mordante  8c  tcrrelltc  vient  à corroder  fupcrficicllcmcnt , ou  fon- 
dre , liquéfier  & pourrir  profondément  : ou  brufler  & manger  la  peau  & chair,  8c 
i r \ pi  Pénétrer  au  dedans  des  corps  durs  8c  calleux.  Et  pourtant  ou  fait  trois  différences 
I g de  pyrotiques.  Les  vns  font  appeliez  Catltcreriqucs , c'cll  à dire,  corrofifs,  à cau- 

5 — fc  qu'ils  mangent  8c  corrodent  la  chair  furctoîflante  fupcrficicllcmcnt  en  vn  vlcc- 

rc  , ou  autre  emincncc  du  cuir , qui  font  les  foibles  & débiles  pyrotiques.  Les  autres  font  Septi- 
ques, c’cll  à dire,  putrcfa&ifs,  autrement  aufïï  diéls  vcficcarifs,  qui  pourraient  la  chair  au  dedans. 
& cflcucnt  le  cuir  en  vcflics  : Icfquels  font  plus  forts  que  les  premiers.  Les  tiers  font  Efcharoti- 
ques,  c’cll  à dire,  faifarïs  crouflcs  8c  efearre  par  leur  qualité  ardente,  ignc'e  & rerrcflrc  : nous  les 
nommons  ruptoires,  ou  cautères  potentiels , qui  font  les  tres-forts.  Toutes  lefquellcs  différences 
ne  font  que  du  plus  ou  moins  en  chaleur.  Car  bien  foiiuent  il  aduient  que  l'vn  fait  l'operation  de 
. l’autre  : aucuncsfois  à raifon  de  la  complçxion  de  la  partie,  quelqucsfois  pour  la  quantité  8c  longue 
demeure  du  temps. 

Les  Cathcretiques  ou  corrofifs  font  fpongia  vfla.alurnen  vflum  & non  vllum,  vitreolum  vAum» 
catx  mcdiocritcr  Iota,  xrugo,chalcanthum,  fquamina  xns,  olcum  de  vitreolo,  trochifci  andronis» 
phafionis , afphodclorum,  vnguentum  xgyptiacum , vnguentum  apoftolorum , puluis  mcrcutij, 
arlenicum  fublimatum. 

Les  fepriques  ou  vcficatifs  font,  radix  fcillx , bryonîx , ficilli  beat*  Marix,  bulbofi,  radix  ra- 
nunculi,  panis  porcini , apium  rifus,  lac  tithymalorum , lac  nci , cuphorbium,  anacardus,  finapi, 
cantharides,  arlenicum  fublimatum  : lefquellcs  corrompent  la  température  de  la  partie,  8c  y atti- 
rent humiditez  cftrangcs. 

Les  efeharotiques  ou  caufliqucs  font,  calx  viua , fxx  vini  cremara,  8c  prxcipué  accti , ignis , ad 
quem  referuntut  omnia  caurcria  adlualia  diéla,  8c  potentialia,  dcfqncls  parlerons  cy-apres. 

Nous  vfous  des  mcdicamcns  corrofifs  és  corps  délicats , 8c  maladies  qui  ne  font  trop  rebelles. 
Et  partant  d’autant  qu’ils  font  moins  acres  & mordants  , d'autant  font-ils  de  plus  grande  ope- 
■r^  ration  , à caufc  qu’ils  caufent  moindre  douleur.  Des  purrcfaélifs  & efeharotiques  nous  vfons  és 
U corps  plus  durs,  & maladies  plus  grandes  : comme  es  vlceres  calleux , fillulcux,  putrilagineux,  hu- 
mides , 8c  difficiles  à guarir.  Mais  des  efeharotiques  particulièrement  és  chancres,  charbons,  hé- 
morrhagies , 8c  à plufieurs  autres  maladies.  Toutcsfois  en  l'vfage  d’iceux  faut  tenir  bon  régime, 
8c  manière  de  viure,  auec  abllincncc  de  vin,  & auoir  grande  prudence  à les  appliquer  : pour  raifon 
des  grands  fymptomes  & accidcns  qui  s’en  enfument  : comme  extrêmes  douleurs  , fyncopes  , dé- 
faillance de  coeur , fièvre , inflammations  cxccffiues , gangrène  , mortification  , 8c  fouuem  la 
mort.  Il  y a grandes  commoditez  du  cautere  , tant  aûurl  que  potentiel  : comme  de  corrobo- 
rer la  partie,  la  dcflcicher , corriger  fon  inremperature , obeundre  & hebeter  1a  venenofitc  8c 
corruption,  8c  autres  plufieurs  vtilitcz  lefquellcs  font  dcfcrircs  par  Auicennc. 
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Des  Medicdmens  anodins.  C H A p.  XIX. 

J V a n r que  parler  des  mcdicamcns  anodyns,  faur  premièrement  déclarer  la  nature 
i de  douleur,  à fin  de  mieux  déduire  les  anodyns.  Douleur  doneques  cft  vu  femiment 
! trifte  8c  fafeheux , fai&  ou  par  vue  alteration  fubitc , ou  par  folution  de  continuité: 

J dont  s'enfuir  que  trois  choies  font  requifes  pour  faire  douleur.  La  première  cft  les 
’ caufcs  efficiences  : qui  font  deux  , alteration  fubitc , & folution  de  continuité.  Se- 
condement, que  la  partie  où  ces  caufes  s’attachent  foir  fenfible.  Ticrccmcnt , qu'il  fc  face  appre- 
henfion  de  ladite  alteration  ou  folution  de  continuité.  Autrement  fi  l’on  n'apperçoit  point  les 
caufes  de  douleur,  nonobftant  la  fcnfibilité  de  la  partie , douleur  ne  fe  fera, point.  A celle  caufc  dit 
Hippocrates , ducf/Hi  doloribut , eundtm  locum  ftrnul  occupant  ikut , tuai  or  minorum  ùbfcttrett , à raifon  de 
lapprehenfion  defiournee  du  tout  vers  la  plus  grande  douleur.  L'alteration  fubitc  cft  faiéle  de 
chaleur,  froidure, ficcité,3c  humidité.  De  chaud  8c  froid  cft  faite  douleur  ires-forte:  de  ficcicé,  mé- 
diocre : d'humidité  prefijue  nulle, ou  aflbupic  : car  l'humidité  ne  fait  point  tant  douleur  de  fa  qua- 
lité,qucde  fon  abondance.  La  folution  de  continuité  cft  fai<ftc  tant  de  fes  qualitcz  conioin&ctaucc 
matière,  que  des  caufcs  externes , comme  contufion  , incifion , 8c  les  autres.  Douleur  doneques  cft 
fymptomc  trcs-grand  du  fens  de  l'attouchement , qui  accompagne  prefque  toutes  maladies  , 3c  B 
bien  fouuent  nous  contraint  laificr  la  propre  cure  d'iccllcs,  pour  cftre  premièrement  appaifé  8c  al- 
légé : ce’quc  nous  faifons  tant  en  oftanr&  addoucillant  ces  caufcs  efficientes, que  hcbctamla  fen— 
fibiliré  de  la  partie.  Qu'il  foit  vray,  fi  les  mcdicamcns  pcuucnt  obuicr  aux  caufcs  de  douleur , ou 
ftupefier  le  femiment  du  ra& , ils  feront  appeliez  anodyns,  dcfquels  nous  faifons  trois  différences. 

Les  vns  fonr  curatifs  des  inaladics,anodyns  généralement  diéts.  Les  autres;  propres  anodyns.  Les 
tiers  font  ftupcfaétifs  ou  narcotiques. 

Les  premiers  font  tous  mcdicamcns  contrarions  aux  caufcs  des  maladies, & oflans  tonte  altera- 
tion : comme  en  intempérie  chaude  l'huile  rofat,oxycrat , & autres  fcmblablcs,  font  anodyns  >8c 
oftent  la  caufc  de  douleur  : en  intempérie  froide,  huile  laurin  , huile  nardin,  huile  de  caltorcinn: 
en  feiche  intcmpcraturc , mixtion  d'eau  8c  d'huile,  baing  d’eau  douce.  Bref,  tous  mcdicamcns  qui 
curent  les  maladies, font  anodyns,  prins largement  : aufli  tous  mcdicamcns  purgatifs, phlébotomie, 
feari fixations,  cautères  aûuels  & potentiels, vcntoufcs.clyftcrcs,  & autres, quand  en  oftaut  la  mul- 
titude 8c  abondance  des  matières , allègent  8c  aneanrifient  la  douleur. 

Les  propres  anodyns  font  de  deux  fortes  : les  vns  font  tempérez,  n’cxcedans  en  aucune  qualité: 
les  autres  font  chauds  8c  humides  au  premier  degré,  approchans  fort  des  tempérez. 

Les  tempérez  font  ceux  qui  n’ayans  aucune  qualité  exccffiuc , gardent  la  chaleur  naturelle  en 
fon  entier  fans  la  diminuer  ny  augmenter , appaifent  douleurs,  8c  conuiennent  à toutes  intempe-  ç 
ratures.  D'iccux  on  en  trouuc  bien  petit  nombre , comme  des  alimens  tempérez.  Entre  iccux  on 
prend  huile  fimple,  huile  d’amandes  douces,  moyeufs  d’erufs,  & les  fcmblables. 

Les  fecondsanodyns,j>ropres,rhiuds  & humides  au  premier  degré , corroborent  la  chaleurtoa- 
turelle,  à fin  qu'elle  puillc  mieux  abbatre  la  caufc  de  douleur  : rarcficntjcuacuent, exténuent , digè- 
rent, tant  humeurs  cfpais  8c  vifqucux,  que  les  veutofitez  vaporeufes  & froides  , qui  n’ont  ifluc  ny 
fort  le , comme 

' Flores  chamxmeli, mcliloti,  ancti,  crocus. 

Olcum  chamxrnelinum  , ancthinum,  olcum  liai , olcum  ex  fcm.  althear  , olcum  lumbricorum, 
olcum  ouorum  ex  tritico. 

Butyrum , lana  fuccida/uillus  adeps  , vitulinus,  gallinaccus , anferinus,  hununus,  ex  anguilla, 
cuniculo,  9c!  aliis  : lac  mulicbre  8c  vaccin  un). 

Mucilago  femiitis  lini,  fctnugr.xci,  althear,  malus,  aut  earum  decoého.  Item  dccoûio  liliorum, 
violarix  capiiis,pcdum &inteftmorum  arictis& hoedi. 

Les  ftupcfa&ifs  ou  narcotiques  , improprement  dits  anodyns , font  froids  iufquesau  quatrième 
degré , par  leur  froidure  extrême  empclchew  que  l'efprit  animal  ne  peut  venir  iufqucs  à la  partie: 
partant  oftent  le  femiment  d'icelle,  & par  confcqucnr  l’apprchcnfion  qui  fc  pouruoirTaire:finable- 
ment  viennent  à endormir  8c  ftupefier  la  partie  ou  ils  font  appliquez.  Et  font  comme  hyofeyamus, 
eicuta,  folamun  furiofum.mandtagora , papauer , opium,  philonium  & les  femblablcs.  Ligatures  q 
extrêmes,  8c  comprenions,  oftent  auffi  le  femiment  d*vnc  partie,  comme  quand  il  faut  amputer  vn 
membre  : parquoy  elles  feront  mifes  au  nombre  des  anodyns  impropres.  • " 

L’vfage  des  premiers  anodyns,  cft  manifefte  en  la  curation  de  chacunemaladie  par  fon  contrai- 
re. Nous  vfons  des  féconds  en  toute  douleur  qui  fe  peut  ranger,  à fin  d’euiter  fluxion , inflamma- 
tion, fièvres  , & autres  accidens.  Mais  où  la  douleur  eft  extrême  & trop  vehemente  , qui  ne  veut 
obéir  aux  vray  s anodyns , il  faut  venir  aux  narcotiques,  puis  qu*il  n’y  a autre  remedemon  pas  feu- 
lement apres  auoir  vfé  des  anodyns,  mais  auffi  du  commencement  des  douleurs  trop  grandes, quid 
le  mal  ne  permer  vfer  des  anodyns.  Toutesfois  il  ne  faut  appliquer  narcotiques  fans  y mefler  du 
faffran,ou  myrrhe,  ou  caftotcum,  autremenr  il  feroit  dangcrcûxccommc  aufli  la  continuelle  appli- 
cation d'iccux  eft  pcrillcufe  3e  dommageable.  Car  par  icelle  la  partie  deuient  liuide  j pour  l'extra- 
ûion  delà  chaleur  naturelle  : 8c  confcquemmentfe  tourne  en  mortification  ou  cfthiomcnc.  Or  aux 
douleurs  extrêmes  de  grandes  inflammations»  8c  phlegmons, 8c  gangrenés,  ne  faut  vfer  ny  des  vray» 
anodyns,ny  des  ftupefaûifs  : car  ils  ne  pourront  appaiiêr  telle  douleur  : mais  des  premiers  , à fça- 
uoir , de  phlébotomie,  purgation,  & fcarificarion  de  la  partie  dolente,  & que  dolor  fit  erudinna  dclo- 
rù  : comme  nous  auons  dit  au  traitte  de  Gangrené  Üc  Mortification. 

D'abondant  » nous  auons  quelques  mcdicamcns  purgatifs  cftatis  appliquez  par  dehors  » com- 
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A inc  ceux  que  ActiusTctrab.i.  ferra.},  chap.  }f.  nous  a laifïe  par  çfcric > comme  tu  verras  par  ce» 
exemples. 

Epithenutta  purgdraia. 

^.puljxt  colocynth.fcminis  crucx,  rut*  fylucAris,claterij,grani  cnidij,  lathytidum  expur  gau- 
rum,  gai  ban  i,  nitri  rubri,ccrx,  Angul.  § iiij.  opopanacis  5 ij.  tcrcbemhinx  5 vj.  terenda  icrito,  fie 
taurino  fcllc  paulatim  irrigato,  doncc  apte  imbibancur.  Deinde  circa  vmbilicum  opponito  vfquc 
ad  pubera,  A:  ventrem  inferius  ducct:  u verô  fundo  Aomachi  applicabis,  vomitum  excitabic. 

elarerij  3 lij.colocymhidis , fcammonix , fquammx  xris,  radicis  agrcAis  cucumcris , lathy-  'V» 

nduni  an.  3 ).  aut  pro  lathy  ride  tithymali  fuccum  terito  Se  cribrato  , St  cum  oleo  plut  inium  Talis 
habente,  fubigito  : magn.im  deinde  pilam  c lana  confcdam,  hoc  mcdicaincnto  illium,  cuicuuque 
parti  volueris  applicabis,vmbilico  (inquant)  aut  lumbis. 

Compofitio  olei  cr  vngnenti  pttrgamù. 

^.fellis  rautini  3 j.grani  cnidij  viridis  ^ iii).  fucci  lupinorum  v iridium  3 ij. cunhor.  î j.  pulpx 
colocynt.  tantundcm^vulpini  adipù  reccn.3  ij.adipis  viper*  3 j. A. Acrcoris  mûris  3 iiij.Aicci  paro- 
nix,  caAor.Angul.5  iiij.olei  liguArini  3 vj.olciantiqui  3 j.  fiat  vnguentum  vcl  olcum.  Purgat  abf- 
que  inolcAia,  & prxter  exteras  vtiiitates  ctiam  mentis  delirio  confère  ; menfura  vet  o qux  ad  vfum 
allumitur , maxima  c A , cochlearia  duo  : nam  quibufdam  Se  vnutn  fufficit.  lilinitur  vmbilicus  , Se 
B integra  purgatio  fubfeqtiitur  : qux  A plus  xquo  exuperauent , fboneia  vino  tepido  imbuta  Se  cx- 
prclla  ventrem  foucbis,&  confçAim  A Aetur.  Hypoglottides,c'eft  à dirc,lublingualcs,quc  l'on  rient 
en  la  bouche,  comme  fucille»  devinette,  rouelles  de  citron  trempées  en  eau  rôle  & lucre,  grenade 
ou  orenge,  berberis  confit , ou  autres  femblablcs  , qui  ont  puiflance  de  rafraifehir  & humeder  la 
langue  & toute  la  bouche.  -«fi 

De  U compofincu  des  medicamens , & de  leur  vfage.  C h a p.  XX. 

’ Vfques  icy  auons  déclaré  tant  en  general  qu'en  particulier,lcs  facultcz  Se  effeds  def 
j medicamens  Amples  : lcfqucls  il  faut  cognoiftrc  auant  qu’entreprendre  les  compo- 
. fez  : Qu'il  foit  vray  , vn  Archircdc  & édificateur  doit  premier  cognoiArc  les  ma- 
j ticrcs  qui  luy  font  nccclfaircs  à mallonncr  Se  drelfrr  fou  ouurage.  Ain  A vn  Chirut- 
i gicn  voulant  compofcr  vn  médicament  à fa  ncccflîté , doit  entendre  que  c'cft  que  # * 

compuAtion,  A:  la  nature  des  Amples  qui  entrent  en  fa  compolition.  Laquelle  auons  voulu  décla- 
rer auant  que  donner  la  maniéré  de  compoArr  lefdits  medicamens. 

Compétition  donequeseA  mixtion  des  medicamens  diucr s en  efleéte  Se  vertus  ,faidcparIcMc-  cslékxM» 
decin.  A ccAccaufclcs  medicamens  ayanspluAeurs  fubAanccscoinmc  la  thcubaibc,ainn  que  nous  fimplu. 

^ auons  dit,  Talocja  rofe,  & l abAnthe,  fontdits  Amples  ,au  regard  des  compofcz  artiAcieflcmcnt  : 

jaçoir  qu'ils  foienc  bien  compofcz  par  i'ouurage  de  Narurc.  Ain  A pluAeurs  compoAtions  fontap-  Gsl.0m.J4 
pcllccs  Amples,  comme  oxymel  Amples,  oxyfaccharum  iimplcx,  & autres,  pour.  U comparaifon  des  /«irr  fs 
plus  compofcz.  . /sait. 

Nous  vfonl des  medicamens  compofcz  .pour  caufc  que  les  Amples  n’ont  touAours  contrariété  vfsgt. 
fuffifantc  en  pareil  degré  aux  maladies,  8c  qu'il*  faut  augmenter  ou  diminuer  1a  force  de  l'vn  ou  de 
l'autre.  Dauantage  pour  la  complication  des  maladies, & des  indications  fommes  contraints mcAcr 
medicamens  Amples  : car  la  nature  du  corps  ou  de  la  partie  fouucnt  demande  autres  medicamens, 
que  tes  maladies.  Quil  foit  vray  , pour  les  indications  contraires  nous  donnons  medicamens  com- 
pofez , qui  fcrucnc  à tous  les  deux,  en  augmentant  ccluy  qui  cil  de  plus  grande  importance  *Se  di- 
minuant l'autre.  Quartement  la  compolition  des  medicamens  a eAc  inucncee,  afin  de  changer  leur 
couleur,  faueur  & odeur.  Les  autres  vfages  Se  cauArs  de  la  compoAtion  des  medicamens  Amples, 
ont  cAc  bien  dodcmetit  cfcriis  par  MonAcur  Maiûre  lacqucs  Syluiu*,  en  famcchodc  de  compofcr  iâafai  tnfn 
les  medicamens  aucc  i ‘cl  edi  on  d'iccux  : à ccAc  caufc  le  pourras  veoiri  Csatm. 

'Du  medionnou  cvmpofèe- 

Des  medicamens  Amples  cy-dclAis  efcritslcs  anciens  ont  faitdiuerfcs  compoAtions  & remèdes 
topiques  Se  particuliers , communs  tant  au  Médecin  qu’au  Chirurgien  : dcfqucls  nous  faut  parler. 

Telles  compoAtions  font,  ely Acres,  fuppoAroircs, noücts,  pcllaires,  huiles,  linimens, onguents, cm-  ^ 

plaAres,  ccroücnnes,  pultcs,  cataplafmcs,  fomemations,cmbrocations,epithcmcs,  vcAcatoires^rau- 
teres  ou  ruptoircs,  collyres,  errhines,Aemutatoires,niaAicatoircs,gargarifmes,  dentifrices,  fâchées, 
luflumigations  Se  parfums,  inccHlons  Se  baings.  La  manière  de  les  eicrirc  Se  ordonner  ie  dcclarc- 
raÿ  particulièrement  & le  plus  briefuement  que  faire  fe  pourra,  commençant  aux  plus  Amples, vni- 
uerfcls  Se  plus  neccflaircs  , apres  que  i'auray  déduit  les  valeurs , Agurcs  Se  pourtraids  Jesmefures 
& poids,  dcfqucls  nous  vfons  communément  à difpenfcr  Se  proportionner  les  medicamens  les  vns 
aucc  les  autres. 

Des  poids  & me  far  es , & de  leurs  figures.  C h a p.  XXI. 

O v t poids  dépend  d'vn  commencement , & quaA  cflcuemcnr  : car  tout  ainA  que 
les  corps  ont  leur  commencement  des  quatre  corps  Amples, que  nous  appelions  Elc-  Cemmt  U 
mens,  cfqucls  fe  pcuuem  refoudre  : AinA  tous  poids  fonr  compofcz  d'vn  grain , qui  fsmtntnJn 
cA  comme  clément  des  autres  poids  : aufqucls  ils  font  terminez.  Ledit  grain  doit 
cAcc  entendu  d’orge,  non  trop  fcc  ny  humide,  Se  clianc  y,  ains  bien  nourry,&  medio- 
crcsucnr  grosrdc  tels  dix  grains  cft  fait  vn  obole, ou  demy-fcrupulc:dcs  deux  oboles  ou  vingt  grains,  tîn*l. 

AA  Ai  x vn 


8$2  Le  XX  VI.  Liure,de  la  Faculté  &: 

vu  fcrupulc  : purs  de  trois  fcrupulcs  , ou  foixanre  grains  eft  compofée  U dragine  -,  de  nuift  drach-  A 
mes, l'once  i tant  que  de  douze  onces  nous  faifons  la  liurc  médicinale,  qui  cîtjprçTquc  le  pins  haut 
poids  duquel  nous  vfons  communément:  fie  fe  peut  refoudre  en  drachmes  , fcrupules,  oboles , & 
hnabîemcnt  en  grains,  outre  lefquels  n’cft  poffiblc  defeendre  plus  bas.  Pour  eferire  ces  poi  Js,nous 
vfons  de  certaines  lettres  & figures  qui  s'enfument. La  liureeft  fignificepartb.ronccpar  celle  figu-. 

■ re  5.  comme  la  drachme  en  telle  5.  auflî  le  fcrupule  ainfi  3.  lobole  cfl  eferit  par  les  premières 
lettres, obol.  le  grain  fcmblablemcnr  par  g.  le  manipule  par  m.  le  pugile  par  p.  le  nombre  parn. 
la  moitié  de  chacun  defdits  poids  cil  figurée  par  fl.mifc  apres  lefdits  poids  comnac  demie  lh.fi.de> 
mie  3 fi.  & airtfi  des  autres.  Telles  font  les  figures  des  poids  & mefurcs  : mais  en  difpcnfant 
tncdicamfens  nÔus  vfons  aucunesfois  d'vn  poids,  fie  de  l'autre  non  : parquoy  faut  entendre  que  les 
herbes  vertes  de  feichcs  font  difpcnfccs  par  m.  ou  p.  les  fcichcs  que  l'on  veut  pulucrifer , par  J. 

3.  ou  p.  , 


Les  racines 
Les  cfcorccs 
Les  femencc* 
Les  fruits 
Les  fleurs 
Les  légumes 
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Tous  autres  mcdicamens,  tant  feos  crue  liquides,  font  difpenfez  St  deritspar  1b.  5.3.9.  obol.  g. 
Jclqucls  poids  tous  mcdicamens  bien  difpenfez  des  anciens  font  feulement  clcrits.  Ces  chofes  en- 
tendues, faut  deferire  les  manières  de  dilpenfcr  Si  ordonner  mcdicamens  compofcz  : fi:  pour  ce 
faite  commencerons  aux  dyfleres,  comme  les  plus  communs  & plus  necellaircs. 

Des  Clyfhrcs.  Chat.  X X II I. 

? * . , ; , ^ 

Lyftcre , c'cll  à dire , ablution  ou  lauement , cfl  vne  inic&ion  appropriée  au  lîege  de 
aux  inteflinsen  première  intention:  car  autrement  font  auflifaids  te  donnez  des  cly- 
ftcrcs  tant  pour  le  ventricule,  ratcc,  reins,  vcllie,  amarry,mcfcnrcrc,  autres  parties 
voilîncs,qucmelrncpour  la  telle, de  laquelle  fouuent  par  dyftcrcacrecft  faléfcc  rcuul- 
fion  de  la  matière  en  bas  , comme  il  le  pratique  Journellement , de  non  fans  heu- 
reux fuccez  , en  l’apoplexie:  de  forte  qu'il  n'y  a aucune  partie  qui  ne  reflente  quelque  profit  du 
clyftcrc  , mais  les  vnes  plus , les  autres  moins.  Il  y a pluficurs  cfpcccs  ou  différences  : car  ou  il  cft 
remollirif,on  purgatif |,  ou  anodyn  , ou  alhinccnt , ou  dctcrftf,ou  larcotiquc  , ou  cpuloti- 
que,  ou  nutritif.  Toutes  lclquellcs  différences  iont  compofees  de  faites  des  parties  des  plantes,  ç 
des  parties  des  bc  fies,  ou  des  mcdicamens  compofcz,  tant  refolurifs  qu'autres , félon  les  intentions 
du  compofant.  Les  parties  des  plantes  font  racines,  fcmenccs,  fucilles,  fleurs,  fruits,  gemmes,  jus, 
mucilages.  Les  parties  des  belles  font  iauncs  fie  aubins  d'aufs,  miel,  poulet,  chappon,  vicl  coq  ve- 
nd fi:  préparé,  la  telle  fie  pieds  de  mouton,  laiû  claij,  tripes,  fuif  de  bonc,axungc  : toutes  Icfqtielles  f 
parties,  tant  de  belles  que  de  niantes,  on  fait  cuire  fie  bouillir , 5c  en  L dccoélion  l’on  mefle  fi:  dc- 
fhempe  les  mcdicamens  laxatifs,  fie  autres  tant  fimpîes  que  compofcz. , Q^elqucsfois  fanynixtion 
de  mcdicamens  compofcz  font  faits  clyficrcs  feulement  d'huile,commc  d'huile  de  noix  pour  U co  - 
lique : de  laiefc clair , Je  dccodlion  de  pieds , telle  fie  tripes  de  mouton  , potage  de  pois  chiches  , fie 
d'orge. 

La  quantité  du  clyftcrc  cfl  aucunesfois  grande  , autresfois  plus  petite,  félon  les  températures  tt 
complétions,  fi:  felonlcs  intentions.  Aucuns  pcuuent  endurer  grande  quantiré,lcsautrcsmoindrc, 
aux  enfans, débiles,  femmes  grofics  conuicnt  moindre  quantité.  Audi  où  le  ventreeû  fort  ferre  fie 
dur,  en  vnc  colique,dyfcmcrie,lientcric,  fi:  autres  affcélions  du  ventre  inferieur,  faut  quela  quan-  • 
tité  du  clyftcrc  foit  plus  petite.  Au  contraire ,oùl'on  veut  feulement  efmouuoirle  ventre,  faut  plus 
grande  quantité  : toutefois  la  quantité  de  la  dccoâion  communément  cfl  d'vnc  lituc  5:  demie, 
d'vnc  luire,  ou  tout  ail  moins  de  trois  quarterons  : mais  le  plus  fouuent  nous  laillons  la  quantité  au 
jugement  de  l'Apothicaire,  difant  feulement,  quant,  futf. 

Il  faut  qtreleclyftere  foit  ticde,*J>!us  ou  moins,felon  que  les  patiens  le  peuucnt  endurer, de  peur  D 
que  s'il  citait  froid,  il  n olfcnfaft  les  intclliiisfir  autres  parties  voifines , qui  font  nerueufes  Si  froi- 
Jcs  de  leur  naturel  : Si  d'auanrage  faut  en  faircl'injcélion  à peu  fi:  doucement , de  peur  que  poufle? 
d'impetuofité  , fi:  tout  à coup,  il  ne  chafïc  les  flatuoiîtez  ( qui  ordinairement  font  contenues  on  la 
capacité  des  fnreftins)  en  haur.fl:  par  ce  moyen  n'cxcitc  des  (renchecs  intolérables.  Pour  donner  le 
tout  à entendre,  faut  à prefent  venir  ï deferire  les  exemples  de  chacune  ditfercnce  dcsclyllcrcs^ 

2f.Maluar,violarum,bi(malux,branca:  vrfinx  an.m.j.radicis  althe.v  fl:  liliorum  albonun  an.  3 j. 
paliiilarum  fi:  ficuurn  pingoium  an:5  fi.fiat  dcco&io  ad  11»  j.  in  qiu  dilfoluc  caifi* , kutyri  rcccntis 
n.J  j.  violât!  § iij.fiat  cl  y fier. 

Les  dyfteres  laxatifs  font  faits  de  quatre  fortes  demcdicamcns,  de  ladccoétion  de  mcdicamens 
laxatifs*,  huiles  fir  miel , ou  autre  qui  ait  venu  d'irriter.  La  dcco&ion  eft  qudqucsfois  propre  & 
tirer  les  humeurs  que  l’on  veut  purger , cumule  pour  tirer  les  humeurs  froids  Se  u (queux,  elle  fe 
fera  ainfi. 

Salui.T,origani,abrotom,cauiomillz  Se  meliloti  an.m.fl.lcmiiumianiii,fa:niculi,cumini  an. 

3 iij.feminis  carthami  5 ij.fiat  dccodio.in  ana  dilfolue  diaphanici  Se  hier*  fimplicis  ana  3 fl.  olci 
4iiethi  Si  charnxm.aiu  J j.fl.mellis  amhouti  fie  faccbari  rubri  ana  § j.fiat  clvfler. 

Autre. 
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A Autre.^.Vini  albj gcncr.tt»  j. but. ad  confumpr.mcdicta.  in  qua  d»(T.  fâchar.  rubii  3 J j.  itcrum  pa- 

ruin  addcndo  vicclI.ouor.num.i|.&  fut  clyfter. 

Pour  purger  8c  tirer  l'humeur  colérique  & bilieux,  i!  fera  fai cl  en  celle  maniéré. 

^.Quatuor  remollicntium,  pariétaux,  cicori)  ,cndiuidix  ana  m.  h.  fcmimim  quat.  fiigidorurn 
maiorum  ana  5 iij. horde»  integri  p.j.fiat  dccoélio.ln  collaturidilfoluc  callix  j.olci  violât»  8c  nid- 
lis  rofaci  ana  3 ij.fiac  cl  y fier. 

Pour  tirer  & purger  l'humeur  mclancholique,  l'on  fera  tel  clyftere. 

^ Fumiterrx,  cenraurij  minoris,  mercunalis  apa  roan.ÿ.  polypodij  qucrdni  ,fblliculorum  (enx 
ana  3.iij.fcminis  agni  calti,thyini,cpith>roi  ana  5 ij.fiacdccoélio,  in  quadiilbiac  confcélionis  ha- 
mcch  5 fi.caflîx  recens  extrada:  3 iij.olci  violait  Cic  lilioruin  ana  5 fi.facchari  rubii  8c  mcllis  violati 
ana  § j.  falis  communis  3 j. 

Tclsdyftcrcsne  feruent  fadement  1»  euaeuer  les  humeurs  fufdits,  maisauili  fouucnt  contraticnc 
aux  intcmpcracurcs  : comme  le  premier  8c  le  dernier  altèrent  tes  intempéries  froides  ; le  fécond 
conuicnt  aux  intcmpcraturcs  chaudes. 

Le*  medicamens  iaxarifs  qui  font  mis  aux  clyftercs  font  doux, ou  forts.  Les  forts  comme  con- 
fection hamcch,bcncdicU,diapruni*{bluiiuum,diaphœnicum  (ont  meflez  à par  foy  iufqucsâ  5. 
vj.ou  5 j.tout  au  plus,  félon  la  nature  du  patient  facile  ou  difficile  a cfmouuoir.  Les  débiles  & be- 
^ nins,cominecatholicon,cafna,hicra  fimplcx,de 5 vj.iufques  àj  j.  fi.  3 ij.  au  plus,  félonies  indica- 
13  tiens.  Et  tels  medicamens  l’on  dilfour  le  plus  fouucnt  en  dccodion  commune  de  clyftercs , qui  c(l 
faite  Je  quelques  rcmollitifsaucc  fleurs  de  camomille  &:  femcncc  d'anis. 

Le  clyftere  anodyu  cil  fait  fans  medicamens  laxatifs  des  medicamens  anodyn*  , défait  en  cède 
manière. 

^.Florum  chamxmeli.melilori.ancthi  ana  p.j.radicisbifinalux  3 j.  fiat  deco&.in  ladc,colatur* 
adde  nYudlaginis  feminis  Uni  8c  fœimgrxci  extrada:  in  aqua  malux  § ij.facchari  albi  3 ij.old  ca- 
ntotnillx&ancthi  arta*  j.vitcltos  duos  ouorurn.fi.it  elyfler. 

Tels  clyftercs  faut  garder  long  temps,  afin  qu’ils  puilfcnt  mieux  appaifer  les  douleurs. 

Vn  clyftcrc  allongent  eft  fait  de  chofes  aftringcntcs  en  la  façon  qtc  s'enfuit. 

^l.Cauda:  cquinar.plantaginis.polygoni  ana  : fiat  dccodio  in  lade  vftulato  ad  quart.iiijxolla- 
rtu.c  adde  bol»  armeni  8c  fangui.draconis  ana  3 i).  olci  rofati  3 iij.  albumina  duorutn  ouorum , fiat 
clyfter. 

De  tels  clyftercs  nous  vfons  en  vue  dyfentcric , apres  quêtes  grollcs  matières  font  cnacuées  8c 
nettoyées, ou  en  flux  cxceftlf des  hemorrhoides.  Les  clyftercs  farcotiqucs  , cpuiotiqucs,dctcrlîfs, 
font  faitsdemcdicamens  deferits  en  leurs  propres  chapitres , pour  (cru  ir  aux  vlccrcs  des  gros  inte- 
fti»is.  L'es  clyftercs  nuciitifs  (ont  faits  de  la  dccodion  de  poulets , chappons , vicils  coqs  cuits 
iufqu’à  pourriture  & forte  cxprdfion  d'iccux , raodcllc,  gelée,  & autre  telle  viande  bien  plus 
cuitte  que  fi  on  la  vouloir  prendre  par  la  bouche , à raifon  que  les  inteftins  ont  la  vertu  codiiec 
C plus  foiblc  que  le  ventricule.. 

On  fait  quelqucsfois  lefditsclyftercs  de  v»rt&  dccodion  d'orge , quand  il  n’y  a point  de  fièvre 
ny  douleur  detefte  fouucntcsfois  de  laid  , 8c  de  jaunes  d’œufs  : on  y adioufte  petite  quantité  de 
fuccrc  blanc , de  peur  qu’il  n’irrite  les  inteftins  à excrétion  par  la  vertu  Jeter  fi  ue  qui  luy  cil  natu- 
relle : ou  rofat  ( car  tel  dl  aucunement  allongent  ) comme  appert  par  les  exemples. 

^.Decodioniscapi  perfed*  lb-j.fi.  facchari  albi  3.  fi.  mi  (ce,  mijciatur  cum  fyringa. 

2C.  Uccodi  pull»  & gelatinx  an.  tt».  fi.  vini  optimi  3.  iiij.  inijciatur. 

2£.  Dccocli  horde»  mundaci  & in  crcmorcm  redadi  ib.  fi.  ladis  boni  ifc.  j.  vitcllos  ouorum 
duos , fiat  clyfter. 

Nous  viens  de  tels  clyftercs  pour  nourrir  enfans  Se  gens  débiles  , comme  en  vn  grand  deuove- 
ment  d’cftomach.quandilne  retient  la  viande  qu’il  ptcnditoutcsfois  en  l'vfage  de  tels  cl  y Acres  faut 
auoir  efgard  à trois  chofes  : La  première  cil  qu'il  faut  auant  que  prendre  tels  clyftercs , alîcllcr  le 
patient, fuit  par  art  aucc  vn  fuppofitoirc  ou  clyftere,  foit  du  propre  raouuemcnt  de  nature, de  peur 
que  tels  clyftercs  noutrillàns  cftans  meflez  aucc  les  excrcmcns,ne  (oient  gaftez  8c  corrompus  : La 
féconde  cil,  qu’il  foir  donne  en  grande  quantité,  afin  qu'il  foit  pot  te  par  tous  les  inrcftins:La  rroi- 
ficiinc  cft,s’il  cft  poflible,  qu’on  dorme  apres  tels  clyftercs , tant  afin  que  le  malade  faire  mieux  fon 
profit  8c  concodion  de  tels  clyftercs,  qu'auffi  qu'il  les  retienne  mieux  : d’autant  que  le  dormir  ar- 
refte  toutes  les  évacuations.  Pour  laquelle  nieimc  raifon  les  Médecins  défendent  de  raefler  en  tels 
H clyftercs, ftl, miel, ou  huile,  parce  que  les  deux  premiers  en  detergear.t  irritent  l'excretricc:&  ladcr- 
nicrc  en  lubrifiant.  Aucuns  veulent  affirmer  que  nul  clyftere  peut  cftrc  nutritif,  à raifon  que  ce  qui 
doit  nourrir, doit  auoir  reccu  trois  codions  : dont  la  première  cft  au  ventricule, la  féconde  au  foyc, 
I.»  tierce  en  chacune  partie  de  noftre  corps.  Mais  telle  opinion  peut  dire  rcprouuce  tant  par  raifon 
qucparcxpcric'.c.Par  raifon, puis  que  les  parties  de  noft»c  corps  ont  vn  fcncimct  naturel  dclachofc 
qui  defaut, 8c  que  la  nutrition  cft  rcplction  de  ce  quiacftcinany&  vacuc, telles  parties cftant  débi- 
litées par  rrop  grande  inanition  faite  és  maladics.am'rcnt  premièrement  tout  ce  qui  dl  conocnable 
à leur  nature:ou  au  defaut  de  tel  aliment  le  premier  qui  s’offrira.  Or  clyftercs  nutritifs  ne  font  faits 
que  d’aiimens  doux, ami  jbles,&  familiers  à Naturc,grandemctja  préparez  à concodion:&  pouriSc 
telles  chofes  cftans  es  inteftins,  feront  attirées  des  veines  Se  ancres  Mefaraiques  (qui  ont  quelque 
farulrc  de  fangmficr,a»ufi  que  dit  Galicau  liurc  De  vfu  part  item)  des  veines  Mefaraiques  font  diftri- 
buccs  à la  veine  Porte , Ce  au  foyc  : 8c  du  fove  à toutes  les  parties  du  corps,  1 cfqu  cl  le  s aux  grandes 
maladies, quand  le  patient  ne  peut  prendre  aliment  par  la  bouche,  demandent  à dire  remplies  de  ce 
qui  leur  cil  plus  propre  par  quelque  autre  partie  commode. 

Par  expérience  aqffinous  voyons,  que  gcusnuladct  cftans  long-temps  fans  manger,  par  l’vfage 
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de  tels  dyftcrcs  nutritifs  ont  elle  aucunement  foulagcz  & fubftantcz  , à raifon  que  les  parties  sfta-  A 
mecs  attirent  promptement  ce  qui  leur  cil  familier,  le  fueçant  des  vcincs,lcfqucllc$eftansvtridces 
attirent  du  fo)C&  des  veines  mclaraiques. 

Qu’cft-il  befoin  d’exemples  plus  clairs,  veu  qu’aucuns  (comme  on  a vcn)ont  lejctrc  les  cl  y (1er es 
par  la  bouche  , voire  les  fùppofitoircs  i Ce  qui  monftrc  bien  que  l’anraâion  n’ett  pas  feulement 
faite  des  veines  mcfaraïqucs.mais  aulîî  du  ventricule,  & des  autres  panics. 

Telles  trop  curieufcs  difputcs  ic  laillcray  à prefent , pour  déclarer  le  temps  de  prendre  cl  y Hères, 

& l’vfagc. 

Ttmft.  L’on  a accouftumé  de  prendre  clylleres  à toutes  heures  deuant  8c  apres  difner  , moyennant  qie 

ce  foir  loin  du  repas , de  peur  que  ne  foit  faite  attra&ion  par  le  elyftere  de  la  viande  eftant’encores 
à cuire  en  l'eftoraach.  Parquoy  on  les  peut  prendre  à 6.  7.  8.  9.  heures  du  matin  auant  difner , ou 
4.  f.  6.  apres. 

rfat.  L’vfagc  des  clylleres  cil  allez  manifellc  par  la  cognoiflancc  de  la  matière  qui  entre  en  iccux; 

joinél  que  tous  ont  vn  commun  vfagc.quicft  d’aider  l’expulfion  des  fuperfluirez  contenues  és  in- 
tcllins  : Se  fucccfliucment  des  autres  parties.  Dauantaçe  quand  l'âge  ou  la  vertu  du  malade  (comme 
aduient  aux  enfans  & gens  debilcs  & malades  ) n’cft  formante  à porter  médecine , lors  femmes  con- 
traints d’vfer  de  clyflcies  , à caufc  qu’ils  ne  débilitent  point  tant  les  forces  que  les  médecines. 
Pour  celle  caufe  aucuns  ont  coullumc  de  prendre  clylleres  de  deux  iours  l’vn.cncores  qu’ils  foienr  ^ 
JuMiTi’m  i*  lâins,  quand  nature  cil  pareflèulc  à jetter  les  cxcrcmcns.  A gens  malades  ils  font  ordonnez  plus 
tljftm.  fouuent  pour  roufiours  tenir  le  ventre  lafehe.  L’vfagc  dcfdits  clylleres  a elle  inuenté  des  Cicoi- 
gnes,  lclqucllcs  de  leur  propre  mouucraem  naturel  jettent  de  l'eau  de  la  mer  ( qui  pour  fa  falfitudc- 
a vertu  d’irriter  5c  cuacucr)cn  leur  lîcgc  pour  s’alTcller,ainfi  que  recite  Galien  en  fon  introduéloi- 
rc  de  Médecine.  La  manière  de  prendre  clylleres  cil  telle  : lors  que  le  parient  le  reçoit , qu’il  ayt  la 
bouche  ouuerrc  , à caufc  que  tous  les  mufcles  qui  aydent  à l’cxpulfion  font  lafehez  , qu’il  n’avt 
rien  qui  luy  comprimc'le  ventre , & qu’il  foit  foué en  figure  courbe  pour  le  receuoir  plus  à l'aile, 
cllant  couché  fut  le  collé  droit.  Car  par  telle  fituatiou  le  elyftere  rcccu  pénétrant  iufqucs  au  haut 
des  inicftins,  quali  comme  d’vn  rauage,  laue  plus  facilement  tour  le  ventre  : où  au  contraire  le  pa- 
tient eftant  fituc  fur  le  collé  gauche, il  aduient  que  le  elyftere  cft  contraint  de  demeurer  au  Rc&ura, 
ou  au  Colon  : pourcc  qu’iceux  par  telle  aflicctc  font  prêtiez  de  la  malle  & pefanteur  des  autres  in- 
teftins  fuperieurs.  Apres  qu’il  a rcceu , il  doit  demeurer  quelque  temps  fur  fon  dos , puis  fc  tour- 
ner de  collé  & d’autre,  ou  fur  la  douleur,  s’il  luy  cft  pollible. 

Or  il  Ce  trouue  certaines  femmes  , qui  pour  nullcs  chofes  ne  vondroient  prendre  vn  elyftere  de 
la  main  d’vn  homme,  pour  vnc  vergongne  & honte  qu’elles  ont  de  fc  monftrcr  : à celle  caufc  i’ay 
fait  pour  traire  cet  inftrument,  duquel  elles  fc  pourront  ayder  à receuoir  vn  elyftere,  le  mettant  par 
deuant  ( ayant  vn  peu  les  feftès  leuées)  la  cannule  dans  le  fiegc  marquée  B.  puis  vcrfcrala  liqueur 
dedans  la  Docte  marquée  A.  Le  couucrcle  marqué  D.  C 


Figure  ci'Vn  inflrument  propre  pour  fe  donner  foy-mfme  vn  elyftere. 


A 
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titre  S j fin  gu  e pour  bailler  clystcrc  aux  hommes. 


Des  Suppofitotres  nouas  , cr  pejfures.  Chap.  XXIII. 

Vppofiroirc  cil  vnc  manière  de  tente  (ayant  le  temps  paire  eu  figure  de  gland,dont  en- 
core pour  le  jourd'huy  clic  retient  le  nom  de  glans)  qui  le  met  au  fiege  , afin  d'irriter 
le  mulclc  Sphinélcr  à l'cxpulfion  des  cxcremcns  contenus  es  inteftins»  Ceux  que  l’on 
faicl  de  pr rient  n’ont  figure  degland.mais  plullolt  de  pc  flaires:  car  on  lesfakl  ronds 
& longs  en  forme  de  chandelle  de  cire , d’où  vient  que  le  vulgaire  de  Languedoc  les 
appelle  Candclertcs.lls  font  doux, ou  mcdiocrcs.ou  forts.Lcs  doux  & médiocres  font  faits  des  pou- 
dres laxatiucs, comme  de  hierre,fci>&  miel.  Les  forts  font  compolcz  des  poudres  de  fcâmonec,cu- 
phorbc,tolocynthc,&  fcmblablcs,  auec miel,  ou  jus  d'herbes  actes,  ou  fiel  de  belles.  Quclqucsfois 
ils  font  faits  de  fauon,fouucnt  aufli  des  troncs  de  porcc,ou  de  fa  racine,  aucuncsfois  d'vn  lardon. 

Pour  compofer  vn  fuppolitoire  faut  mettte  pour  vnc  once  de  miel  , vnc  dragme  de  Ici , ou  de 
pouldrc  irritant  Ce  lalchant,  comme  il  cil  facile  à cognoillrc  par  les  exemples. 

Mcllis  co&i  3 j.  hier*  picrx  Ce  falis  commuais  an.  ■ fl.  fiat  fuppofitorium  longum  quat. 
digitor.  ^ 

Mcllis  coéli  3 j.pulucris  colocynthidos  9 fi. falis  gcmmæ9  j.fiat  fuppofitorium. 

Nous  vlons  des  fuppofitoircs,  quand  le  patient  pour  Ton  imbécillité  ne  peut  pas  endurer  elyfte- 
res,  comme  es  fièvres  ardentes , ou  quand  les  malades  ne  veulcnr  prendre  dyfiere , aufli  quand  on 
C ne  rend  point  le  elyftere  qu’on  a pris  : finalement  es  affedions  froides  de  la  telle , qui  endormait 
les  malades , nous  vlons  communément  de  fuppofitoircs  forts  Ce  aigus  , afin  d’exciter  la  vertu  cx- 
pulrricc  du  rnufclc  Sphinûcr,cftant  afloupic  par  telles  maladies  : ou  bien  quand  la  maladie  de  fou 
naturel  cft  telle,  qu’elle  cil  cuidcmmcnt  offenfee  par  l’vfagc  des  ely  flcrcs , comme  en  l'Entcroccle, 
en  laquelle  fi  le  boyau  cil  rcmply  dcdyllerc,  il  prelTc  dauantage  le  péritoine,  & de  fa  granité  tom- 
be plus  aîféinênt  par  la  partie  relaxée  ou  dcfchircc,  dans  le  ferotum. 

Les  Noücrs,  que  l'on  appelle  en  Latin  NoJuIi, ont  mcfme  vlagc  que  les  fuppofiioircs,&  fouticn- 
tesfois  font  prinspour  fupplrer  le  defaut, tant  des  fuppofitoircs,  que  des  clyllercs,  quand  on  cil  en 
lieu  où  l’on  n’en  peur  pas  fournir.  E(  pourtant  les  Noücrs  (ont  faits  des  medicamens  que  l’on  peur 
par  tout  facilement  ttouuer  : fçauoir  cft , de  jaunes  d’aufs  mdlcz  nutc  vn  peu  de  fcl  &:  de  beurre, 
aucuncsfois  fiel  & miel,  Ce  le  tour  lié  en  vn  linge  médiocrement  délié  , àlagiolfcur  d'\nc  auclai- 
nc,  lai  liant  du  fil  de  quelque  longueur  au  bout , afin  que  quand  on  les  mettra  dans  le  fiege , ils  le 
paillent  rcrirer  quand  on  voudra.  Vous  le  pouucz  ordonner  en  celle  manière- 
^.Vircltum  vnius  oui,cui  adde  falis  modicum,fcihs  vcruecis  & mcllis  an. 5 fi.buryri  5 iij.mifcc, 
fiant  noduli  filoappcnfi. 

Les  temps  propres  à prendre  tant  fuppofitoircs  quenoiicts,cll  le  matin  auant  difuer, comme  des 
c!y  llcrcs:  car  à telles  heures  Nature  a cotiftumc  de  rejetter  les  cxcremcns.  Si  on  cil  contraint  d’en 
vicr  apres  difncr,  que  ce  foie  pour  le  moins  quatre  heures  apres  le  repas. 

D Pcflàirc  ed  plus  gros  que  fuppolitoire,  & cil  approprié  à la  matrice,  lequel  cil  fait  de  cotron  ou  u«  prjjki. 
foye,  ou  linge Se  laine  peignée,  en  laquelle  on  a mis  quelque  médicament  pour  mettre  au  col  de  la  rtt. 
matrice  : lequel  cil  faiél  ou  pour  les  vlceres  du  col  de  la  matrice,  ou  pour  prouoquer  ou  arrcllcr  les 
menllruës , ou  pour  la  fuflocarion  de  la  matrice , & purger  les  cxcremcns  d iccl le.  Parquoy  iis 
font  faits  de  gommes  , ius , fcmcnccs , herbes , racines. , appropriées  aux  intentions  que  nous 
voulons  , & incorporées  en  confidence  cmplaftiquc  Ce  folidc  , pour  les  mettre  en  figure 
d’vn  doigt  dedans  la  matrice  : mais  on  a coulluine  de  les  lier  au  bout , comme  appctc  par 
les  exemples. 

3-..\'vrrhar,a!ocs  an.5  j.fabinxjlcminisntgcllar,  arremifiie  an.5  ij.radicis  cllcbori  nigrl  5 j.croci  *•![*"'  P F#* 
9 j.cum  llicco  rocrcuriaîis  & mcllc  fiar  peflarium  filo  alligarum  coxx.  'mïü*** 

3^.Malliches,thuris  an. 3 iij^luminis,tofar.rubr.nuc.cuprcfli  an.5  ij.ladani,hypociftido$»fumacb, 
myrtyil.jn.3  hj'har  pcllârium  cum  fucco  arnogloflâr,  & cotonc.  «mftr  lu 

A l’exemple  de  ccux-cyjon  pourra  faire  d’autres  rclfaircs  pour  amollir, adreindre,  mondificr.in- 
carner.  ci  ca  tri  fer  les  vlceres  du  col  de  la  matrice,  lefquch  faut  prendre  au  foir  quand  on  fe  couche. 

Ce  les  faut  garder  fix  ou  fepe  heures.  Or  les  peflàii  es  fc  font  non  feulement  des  poudres  des  medi-  » 'far. 
cantons  rcceiics  Ce  abbrcuecs  de  quelque  fuc , comme  portent  les  exemples  cy-dcflus  mentionnez, 
mais  uuiU  de  fimplcs  poudres  rcccucs  en  vn  fitchct  d«  linge  rate,  délié  Ce  farcy  d’vn  peu  de  cotton 

A A A a 4 pour 


836  Le  XX  VI.Liure,  delà  Faculté  &C 

pour  le  faire  enfler  Sc  bouffer  en  iufte  g ro fleur.  De  telle  forme  de  pefTaire  nous  pourrons  cemuno-  A 
Puffufiifi  dément  vfer  contre  la  çheute  & précipice  de  l'araarry.  L'exemple  propose  par  Monficur  Rondelet 
$ italien  de  U en  fon  liurc  des  Mcdicamcns  internes  , cft  tel. 

mattitt.  Bcnjoiiii,  ftyrac.  garyoph.an.  5.  j.  gullx  mofeate  3.  fl.  mofehi  g.  vj.  fiat  ptiluis  exceptas 

bombace  , imponatur  in  vtcruin. 


Des  Huiles. 


Chat.  XXIIII. 


Vile  proprement  dire,  cfl  celle  qui  cft  tirée  des  oliues  meures,  ou  non  meures: 
mais  abuftuement  elle  cft  prinfc  pour  toute  liqueur  fluxilc.onéhtcufc  & actée,  de  - 
laquelle  on  fniél  trois  efpeccs.  La  première,  cft  des  huiles  faites  par  expreflion, 
unr  des  fruidls  que  des  femenecs  broyées  & calices , afin  d'en  faire  fortir  par  expreP’ 
flou  ce  qui  cft  oléagineux.  Aucunesfois  finis  feu:  comme  huiles  d'amandes  tant 
douces  qu’ameres  : huile  de  noix  tant  petites  que  grandes  : huile  de  kerua  , ou  pal  ma  Chrifti  : lef- 
quelles  aufti  fc  pcuucnt  tirer  auec  feu.  Aucunesfois  (èulcmcnt  auec  feu  : comme  huile  de  lin  , de 
laurier , de  nauette , de  chauncuy  , & autres  telles  femenecs.  La  manière  de  les  faire  trouucras  an 
troificfmc  de  Mefué  , où  il  parle  des  huiles. 

La  fécondé  efpccc , cft  des  huiles  compofées  des  mcdicamcns  Amples  auec  l'huile,  afin  d'impri- 
monde ef-  mcT  ^ laîfïcr  en  l’huile  la  vertu  des  mcdicamcns  , Si  le  faiél  en  trois  manières.  La  première  cft  par  . 
f“*’  dccoélion  des  racines,  fueilics&  fommitez,  fleurs,  fruits,  femenecs, gommes,  beftes  cnticrcscuittcf 
, auec  du  vin,  ou  eau,  ou  jus,  en  huile  commun,  omphacin,  ou  autres,  lelon  nos  intentions  , iufqucs 
à la  confomption  dudit  vin  & eau  : ce  qui  fc  cognoiftra.fi  vne  goutte  de  telle  huile  jettéedans  le  feu 
ne  crépite  point  & ne  pétille  auec  bruit.  Or  telle  confomption  fe  faiék,  à celle  lin  ouc  l'huile  le 
puifle  mieux  & plus  long  temps  garder  fans  crainte  de  corruption  , de  laquelle  fcmble  bailler  occa- 
lion  l'cft range  matière  d'eau  ou  de  vin  mclléc  auec  icelle.  Quelqucsfois  onfair  t remporte  macérer 
les  fruits  , femenecs , Si  autres  ingrediens  , par  quelque  efpace  de  temps  auant  que  les  faire  cuire. 

Et  la  coÛion  fc  doit  faire  en  double  vaifleau , afin  qu'elles  ne  retiennent  vne  qualité  du  feu , que 
nous  appelions  Empyrcumc.  Ainfl  font  faiâes  oleum  coftinom,  rutaccnm, de croco,cydoniorum» 
myrtillorumi  mafttchinum.de  cuphorbjo,  viilpinum,de  fcorpionibus,&:  autres  telles  huiles  cuite* 
auec  le  feu.  La  féconde  manière  (c  faA>ar  macération  : quand  on  met  tremper  par  quelque  cfpaco 
de  temps  les  mcdicamcns  Amples  en  miilc  : quelqucsfois  fur  les  cendres  chaudes  : quelquefois  en 
fiente  de  chcual , ou  au  Soleil , afin  que  par  celle  chaleur  modérée  l’huile  ptiifle  retenir  la  vertu  des 
mcdicamcns  macérez.  La  troificfmc  manière  cft  faite  par  infolation  , q^nd  en  Efte  l’on  laifleau 
Soleil  fleurs  des  herbes  miles  tremper  en  l'huile,  afin  que  ladite  hoilc  cftât  cfthauflVc  de  In  chaleur 
amiable  du  Solcil.puiflc  prendre  les  faculrez  Si  cffeâs  dcfdiûcs  fleurs  : & de  ce  nombre  font, huiles 
de  rofes,  de  camomille,  d'ancth.dc  lis,  de  nyrr.phxa,  de  violes , & autres  Icfqiscllcs  pounas  voir  en  _ 
Mc  lue , afin  d'apprendre  leur  compoAt  ion  Si  vertu  , comme  des  autres  cy  - deflus. 

La  troificfmc  efpccc  appartient  aux  aiehymiftes , laquelle  cft  faite  par  refolution  en  diuerfes  ma- 


THipefme 

face. 

Per  afetn- 
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nicrc$,&  a vertus  Si  cifc&s  mcrucillcux  : quand  par  chaleur, foit  du  Soleil, foie  du  feu, (oit  de  putre-  - 
faéh'oti.vne  liqueur  huileufe  cft  tirée.  Or  l'cxtratiion  de  ladite  liqueur  cft  faite  en  deux  manières, 
l'vnc  per  afccnfum.laucrc  per  dcfcenfum,ainfi  qu’ils  appellent. Per  afeenfum  font  faites  huiles  auec 
alcmbic  , Se  rcccptoirc  , efehauffez  ou  en  cendres , ou  arène  , ou  Üimuirc  de  fer , afin  de  faire 
monter  en  haut  fa  vapeur  Si  exhalation  des  mcdicamcns  contenus  au  dedans,  laquelle  par  refriger- 
ration  du  fommer  de  la  chapelle  Si  alcmbic  deftend  au  reccptoirc  : Si  telle  liqueur  cft  la  partie  la 
plus  tenue  & fubtilc  qui  foie  cfdits  mcdicamcns  : ce  qu’ils  appellent  refolution  en  fesclcmcns.  Se 
extradion  de  l'humidité  fubftantifiquc  de  la  matière.  Ainfi  cft  fait  oleum  philofbphorum , qui  cil 
deferic  au  troificfmc  Liurc  de  l’Antidotairc  de  Mcfué:aufTi  oleum  fulpluiris,  qui  cil  de  très-grande 
clHcacc  Si  vertu prcfquc  toutes  les  nobles  & bonnes  comportions, qui  vulgairement  ont  le  nom 
de  Baume.  Aucunesfois  cft  faite  telle  fublirmrion  à la  vapeur  de  l’eau, qu'ils  appellent  balncum  Ma- 
Ttr  Jrf.-en-  ri*.  Pet  defeenfum  ,font  f aides  huiles  , quand  la  liqueur  ne  monte  en  la  chapelle,  ainsdefeenJ  eu 
um • vnccornuc.en  la  manière  que  s'enfuit.  Il  faut  emplir  vn  vaifleau  de  terre  bien  plombe,  qui  ait  le  col 

eftroit.de  taillcurcs  menues  du  bois,  ou  autres  mcdicamcns  gras,  duquel  nous  voulons  auoir  huile* 

Se  les  bien  difpolcr  audit  vaifleau  par  ordre  : puis  appliquer  au  col  d’icduy  vne  lamine  de  fer  .ayant 
plufieurs  trous  6c  pertuis , & la  Inter  au  col  tant  dudit  vaifleau  , que  d'%  n autre  vaifleau  de  verre,  q 
qui  doit  receuoir  ladite  huile  .lequel  faut  mettre  en  terre:  puis  faut  efehauffer  l’cfpacc  de  deu* 
lieuresouplus,  le  vaifleau  deflus,  contenant  les  mcdicamcns  que  l'on  veut  diftillcr,&  par  ainlidi- 
Aillera  huile  dedans  le  vaifleau  enterré  : telle  diftillation, comme  allons  dit.cft  faite  per  defeenfum, 
c’eft  à dire,  par  defeeure  contraire  à la  precedente.  Plus  ample  doéhinc  de  telles  fortes  de  difliller 
eu  trouucras  en  Philippe  Vlftadc  en  fon  liurc  du  Ciel  des  Philofôphcs  , Se  au  premier  liurc  de  la 
matière  de  Chirurgie,  chapitre  des  Kcfolucions.  Audi  Mefué  la  deferic , parlant  de  l'huile  de  gc- 
nevre  : ainfi  fc  peut  tirer  l’huile  du  bois  de  eenévre  ,de  gaine , du  freine , du  bois  dç  rofmarin.  Se 
plufieurs  autres,  de  vertus  & cffcéls  mcrucillcux  en  lacutation  des  maladies.  Semblablement , efl 
tirée  par  refolution  , huile  d'oeufs , de  froment , & de  mouftarde  : toutesfois  elles  fc  pcuucnt  tiret- 
par  c:.prcflïon,  côine  la  première  efpccc.  Il  y a vne  autre  façon  d’extraire  telles  huiles  per  deieen-. 
Uudefem-  on  «net  le  vaifleau  contenant  mcdicamcns,  decliuc  Si  panché  en  lieu  frais,  comme  en  la 

fnm.  * caüc  : 3*n*«  cl*  dfée  Huile  de  myrrhe,  huile  détartre,  Si  de  vitriol.  Or  faut  noter,  qu'en  l’cxtraéHon 
delà  quime-cflcncc  des  vcgctablcs,  c'eft  à dire,  qui  ont  faculté  de  croiftrc  ou  de  diminucr.comme 
(ont  les  herbes , l’humidité  fubftantifiquc  cft  tirée  la  première , mais  des  minéraux  cft  tirée  U der- 
nière, laquelle  cft  pure  & nette,  fcmblabic  à l'huile*  Il  y a d’autre  fubftançc  cxçrcmcntcufc  qui  fe 

tfte. 
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A tire , mais  clic  n’a  tels  ctfccls  que  la  fubftantifiquc,  laquelle  furpallc  routes  autres  facultez  de  mc- 
dicameus  bien  founent , outre  toute  opiuion  commune. 

Nous  vfons  des  huiles,  afin  que  la  vertu  pénétre  au  profond,  ou  afin  que  l'huije  puilfc  addou-  rfntt. 
cicla  fubftance  des  chofcs  que  l'on  meflcaucc  ladire  huile.  Toutesfois  faut  entendre  , que  quand 
on  fait  huiles  froides  composes  auec  huile  commune , il  faut  prendre  de  l'huile  oinphacin , c'cft  à 
dite  , tirée  d'olitics  vertes  , fie  non  meures , comme  l'huile  rofar.  Aulli  quand  on  veut  faire  huiles 
chaude»  , comme  huiles  des  Philofophc» , bu  benedifta , il  faut  prendre  de  l'huile  douce  Se  bien 
même > ou  vieille  , ou  d'iufufton  de  roTmarin  , & fctnblablcs. 


Des  Linimens. 


Chat.  XXV. 


' Ikimint  cft  compofition  externe,  moyenne  entre  huile  Se  onguent  : ayant  plus 
; de  confiltance  que  l'huile  , pourcc  qu'en  fa  compofition  outre  l'huile , il  reçoit 
beurre,  axunge,  Se  choies  femblables  : lesquelles  cftans  réfrigérées,  acquièrent 
I & retiennent  quelque  confiftancc  , qui  cft  caille  que  pour  cfchauifcr , nicurir  &ap- 
. \ paifer  douleur , le  Uniment  eft  plus  propre  que  les  huiles  feules,  pourcc  qu'il  s'at- 
tache mieux  , à plus  de  ptife  fur  la  partie  , Se  ne  s'cÎTcoulc  fi  aifcmcm  , Se  moins  que  l'onguent: 
lequel  cft  ainli  appelle  ,à  caufe  qu'il  ienit  & addoucit  les  parties  rudes  & exafperées , 8c  appaife  les 
B douleur».  Les  clpcces  de  linimens  font  pt  ifes  de  leurs  cficcts  : car  aucuns  font  refrigerans  , autres 
efehauffans  , aucuns  buine&ans,  quclqucs-vns  marurarifs,  fie  ainfi  des  autres , félon  les  indications 
des  maladies.  La  matière  & ingrediens  des  linimens  font  huile,  axunge  , fuif , beurre  :ou  ce  qui  a 
confidence  d'huile,  comme  ftyvax  liquide,  térébenthine  , mucilages  dcfarnugrcc  &guimnuucs, 
moelle,  laine  fuccidc.  Se  autres.  Quclqucsfois  on  y adioufte  quelques  poudres  de  racines , femen- 
ces  , fleurs  , efcorccs , minéraux  , Se  autres  , mais  eu  petite  quantité , afin  que  le  liuiment  retienne 
toufiours  fa  confiltance  liquide  : auflion  y méfie  bien  peu  de  cire,  pour  relier  vn  petit,  & retenir  les 
huiles  ou  axungcs.  On  en  peut  faire  des  antres  medicamens  tant  fimplcs  que  compofez  , décla- 
rez cy  - deuant , félon  l’exigence  Se  ncceffitc , Se  complication  des  maladies.  Les  exemples  don- 
neront tout  à cognoiftre. 

Olciamygdalarum  amararum  , lilioruman.  5.  j.  axungi.r  auatis  Se  gallinx  an.  fi.  butyri 
fine  laie 5 tnttcilaginifTcminis  ait  hcc  ,fic  fccmigra* * * *cî  «extrada:  in  aqua  hyfopi  an. 3.  fi.  addendo 
puluéris  croci  Je  ircos  an.  3.  j.  fiar  linimçntum, 

2S,  Olci  amygdalarum  dutcium  5.  Ij.  axungix  hunianx  3.  fi.mucilaginis  leminis  malux  extra- 
da- in  aqua  parietarix  3.  fi.  fiat  linimçntum  additocroco. 

Ainfi  pourras  faire  autres  linimens  à cet  exemple,  plus  ou  moins  forts  ou  débiles,  des  re- 
mèdes ja  deferirs. 

P Les  linimens  fc  pcuucnr  appliquer  à routes  les  parties  du  corps  , tant  pour  efehauffer , réfrigérer 

liumedcr  Se  dclïèichcr , que  pour  digérer,  inaturcr,  amollir , appaifer  douleurs  à caufe  qu'ils  adhè- 
rent dauanrage,  Se  ne  coulent  pas  fi  toft  que  les  huiles.  Toutesf  ois  en  la  compofition  des  linimens, 
faut  confidercr  la  partie  où  l'on  les  veut  appliquer  : car  fi  la  partie  a quelque  conduit  , mcat  ou  fi- 
tinoficé,  comme  l'oreille,  il  faut  que  lelinimentfoit  plus  liquide,  fie  ait  plus  grande  quantité  d'hui- 
le. S'il  faut  qu'il  adhère  fur  la  partie  où  il  cft  applique , faut  y mettre  plus  de  grailles  ou  axunges, 
Se  autres  choies  qui  ont  confiltance.  Aucuns  veulent  mettre  différence  cnrrc  les  linimens  fie  on- 
guent : à caufe  qu'aux  linimens  ne  faut  mettre  cire  comme  aux  onguens,  Icfqucls  certainement  s’a- 
bufent  : car  il  y a des  onguens  où  il  n'y  entre  point  de  cire , comme  entre  les  autres  l'Egyptiac, 
non  plus  que  tou» ceux  oui  font  préparez  pour  les  gangrenés  Se  vlccres  putrides  , pourcc  qu'à  tel- 
les maladies , toutes  choies  gralTcs , comme  huile , graille  , refine,  dre  font  fort  contraires  : en  lieu 
delqucilcs  entre  en  l’cgyptiac  le  miel  Se  verd  de  gris , tant  four  donner  confiftancc  à l'onguent, 
que  pour  le  rendre  deterfif. 
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E s onguens  ont  plus  de  confiftancc  Se  font  plus  fermes  que  les  linimens , Se  de  D;prn(t 
plus  grands  cftcéts  : ainli  nommez,  à caillé  que  le»  parties  ou  l'on  les  applique , font  da 
oin&csfic  engraiftees.  Les  différences  d’iceux  font  priies  en  partie  de  leurs  clfeûs , à 
caufe  qu'ils  efehauffent , réfrigèrent  «dclfcichent , humectent,  mondifient , confor- 
tent les  parties , confumcnt  la  chair , fai  fans  cicatrices , Se  autres  chofcs  femblables 
en  partie  de  leurs  couleurs , Se  des  noms  des  inucntcurs , comme  album  Rliafis  » deficcatiuum  ru- 
brom  : en  partie  aufli  du  nombre  des  fimplcs  dcfquels  iis  font  faits,  comme  vnguentum  retraphar- 
uucum.quc  communément  on  nome  baliiicum.Sc  tripharmacum, que  l'on  dit  nutritum:  Se  deplu- 
ficurs  autres  tels  accidcns, font  faites  les  différences  dcfdits  onguens,  comme  le  plus  Ibuticnt  ils  re- 
tiennent le  nom  du  principal  l'impie  qui  entre  en  la  côpofittond'icctrcainfi  nous  difons  vnguentu 

* dclithargyro.dcmimo.diapôpholigos, fie  les  autres  femblables.  Ils  font  faits  d’herbes,  racincs.fcmc- 

cessants  des  parties  des  beftes,dcs  tnentUiquesA'  quelques  corps  tctrcftrcs.Les  jus  Se  autres  humi-  ,l  '****"  ’ 
dircZjfont  coiifumécs  en  cuifanr,  comme  aux  huilesdes  herbes  & parties  d'icelles  font  putuerifées, 
fi  elles  fout  fciches, tout  ainfi  que  les  métalliques  fie  corps  terrcftrcsfti  elles  font  vertes, elles  fotcuit- 
tcs.cxprîraccs , Se  nuis  leur  jus  confommc  en  décoction.  Les  gommes  Se  refînes  aucunesfois  font 

pulucrilécs.auttesfots  font  dilfoulcesfie  fonducs>ou  par  feu, ou  par  quelque  liqueur  conoenable.La 
circ’fe  fond  aucc  l'huile  fur  le  fcu.Or  pour  compofcr  ongcns,on  a accoufturoé  garder  telle  propor- 
*ion,qucpoui  vneonec  depouldrc,on  y mette  deux  onces  cfo  cire,  Se  huiét  onces  d’huilettoutesfois 
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•puisque  ladre  n'eftinife  aux  onguents  qucpourlcur  donner  confiftance,  il  vaut  mieux  lailîcr  U K. 
quantité  de  cire  au  iugeroent  de  ccluy  qui  les  fait  : iointqu’il  faut  auffi  moins  y adioufter  de  cire 
en  Elle  qu’en  H yyer  : i caufcquc  la  chaleur  de  l'Efté  dcllcichanr  d'auantage  la  compofition  totale 
de  l’onguent  j luy  donne  plus  de  confiftance.  Telle  cft  la  rclgle  des  communs  praticiens  pour  or- 
donner des  tfneucns  , laquelle  entendras  mieux  par  exemple. . 

Oi tgumt  tf  Olç  rofati  J.iiij.  pilorum  U poris , boli  armeni , terri  figillatx  an.3.  j.  balauftiorum  » Se  gal- 

ïf  & larum  an-5.fi.  tritis  qux  tcrcpda , Se  firnul  raixtis  , addita  ccra  quod  fuffîcit , fiat  vnguentum. 
mrrtftmnt  Ain  fi  promptement  à ta  ncccflité  pourras  compofcr  onguens  à cet  exemple:  mais  fouucnt  on  en 
Tnù  mimît-  ^a*t  d'autre  façon  : car  il  y a trois  manières  de  cotnpofcr  onguens  : la  première,  cft  celle  qui  cft  fai- 
m d»  ttmpe-  te  fans  feu,  en  piftam  feulement  au  mortier  : ainfi  cft  fait  vngoentum  nutritum.  La  féconde,  quand 
fit  nguentt.  auec  feu  nous  fondons  en  l'huile  ladre , ou  autre  telle  graille  : puis  quand  tout  cft  fondu , noua 
mçfions  les  pouldrcs  en  mefme  proportion  que  celle  cy  - défi  us.  En  ccfte  façon  l'on  compofc  vn- 
guentum aureum , bafilicon , diapompholigos , dcficcatiuum  rubrum , & enulatum.  La  troificfme 
manière  cft  de  piller  axunges  aucc  les  herbes , puis  les  cuire  cnfcmblc  Se  les  couler , car  la  colacure 
cft  onguent.  Et  pour  facile  intelligence , ie  tedonneray  la  defeription  des  fufdits  onguents , *<8t  la 
manière  de  les  faire. 

2C.  Lithargvri  auri  triti  &loti  fb.fi.  olei  rofati  tb.  j.  aecti  rofati  f.iiij.  Se  fiat  vnguentum. 

Vous  prendrez  premièrement  voftrc  litharge , Se  la  mettijez  en  vn  monicr  , y adiouftant  vn  peu  _ 
d'huile  , alin  quelle  s'efpaiflific,  la  remuant  aaec  vn  pilon , puis  adioufterez  autant  de  vinaigre,  en 
remuant  iufqucs  à ce  qu'ils  fc  fuient  incorporez  cnfcmblc  : Se  continuerez  à jetter  tantoft  vn  peu 
de  voftrc  huile , puis  du  vinaigre , iufqucs  à ce  que  l'onguent  foit  rendu  en  bonne  forme  Se  confi- 
llance.  Er  ji  tu  veux  faire  de  cet  onguent  i'emplaftrum  nigrum  , tu  feras  confommcr  petit  à petit 
tout  ton  vinaigre , Se  lors  l'cmplaftre  viendra  noire  & luifanre. 

3^.’Ger.Tcitrin.r  3.vj.olci  boni  itdj.tcrcb.3.ij.rcfinx,colophonix  ana.  3.). G.  olibani , maftichcs 
ana  J.j.croci  5.).  fiat  vnguentum. 

En  premier  lieu, ferez  fondre  voftre  cire, aucc  vne  grïde  portio  de  l'huile, puis  vous  adioufterez  la 
rclinc  & colophonc  rompue  par  petits  morceaux  : & eftans  fonducs,oftcrcz  le  tout  du  feu , & ad- 
ioufterez voftre  térébenthine:  cela  cftant  à detny  refroidy, mettrez  l'oliban  Se  maftic  puluerifcz,& 
fur  la  fin  le  fafran  dillout  ou  deftrempé  aucc  le  relie  de  voftre  huile. 

Le  tctrapharmacum  cft  ainit  appelle, parce  qu'il  efteompofe  de  quatre  fimplcs,fçauoit  cire,  refi- 
ne, poix, & Tuif  de  taurcau.cgalemcnt  méfiez  &:  fondus.  . 

^.Rcfimc,pidsnigrx,ccrx  an.J.i).fi.olci  veteris  oliuarura  roatur.lb.j.G.aut  tb.j.Siduriusidcfle 
vis , fiat  vnguentum, aucuns  l’appellent  bafilicum. 

Faites  fondre  aucc  l’huile  la  cire  coupée  par  petits  morceaux, puis  adioufterez  la  refine  Se  poix :6c 
le  tout  cftant  fondu  aurez  voile  voguent. 

vagutnium  2u.O\ci  rofati  J.ix.  ccrx  albx  J.iij.  fucci  folani  hortenfis  §.iiij.  ceruflx  lotx  3.  j.  pompholigos,  ç 
diapcmfbt  plunibi  vrti  Se  loti,  olibani  puri  an. 3. f. fiai  vnguentum. 

En  l’huile  fera  fondue  la  cire  à petit  feu,  puis  cftant  oftee  du  feu , adioufterez  vos  fufdits  ingre- 
diens.  Se  les  broyerez  long  temps  en  vn  mortier  de  marbre,  verfant  petit  à petit  du  fuc  : Se  ce  qui  ne 
fera  incorporé , vous  le  fcparcrez. 

vaguentum  ^.Lapidiscalaniinaris,terrx  figillatx  an.^.ij.litliargyri  aurijCcnrlTxan.j.j.B.camphorx  5.6.  ce- 
dtfîrrariuMm  rx  j.ij.fi.olci  rofati  & violaniin  an.^.iiÿ.fiat  vnguentum. 

rubrmtn.  Vous  ferez  fondre  la  cire  aucc  l'huile  , Se  eftans  refrodis  vous  méfierez  vos  pouldres , . remuant 

aucc  vne  fpatulc  de  bois,adiouftanc  fur  la  fin  le  camphre  diftbut  aucc  vn  peu  d'huile  rofat  , ou  eau 
de  rôles. 

ZLKadiriscnulx  campanx  coél.r  cum  accto,&  piftatx  vt  decct,  lb.fi.axung.porci,  olei  commu- 
nis  ana  J.j.  fi.  argenti  viui  extinâi,  teterebenthinx  lotx  ana  §.  j.  fislis  coinmunis  pulucrifati  3.  ij. 
incorporentur  vt  decec. 

Vous  prendrez  vos  racines  cuites  , Se  payées  par  l'eftamine , lcfquelles  ferez  cuire  aucc  voftre 
axuuge.lt  petit  feu,  en  remuant  toufiours  , puis  foudain  jetterez  voftre  fcl , Se  l'huile  & cire, le  tout 
méfiez  cnfcmblc  : cela  fait, fera  olléc  du  feu  la  compofition  : à laquelle  cftant  froide  , adioufterez 
le  vif-argent  efteint  aucc  vn  peu  daxungc  ce  térébenthine. 

2£.  Olei  rofati  5.  ix.ecrufx  albx  §.iî)xcrx  albx  3.1).  confiée  fie.  I 

La  ccrufc  fera  bien  pulucrifce,lus  laquelle  jetterez  l'huile  Se  la  cire,  que  vous  méfierez  enfcmble 
c^uu^c,t1€nl  > Fu,s  longxiemcnt  battrez  le  tout  cnfcmble,iufques  1 ce  que  le  mélange  vous  en  Ccm- 
J blc  bien  parfaire. 

^.Radicisalche.c,tb.).fnninis  lini,fœnugrxcian.tb.fi.fcillx.3.iij.olcicommunis  lb.ij.ccrx  tb.6. 
cercbcnth.galb.gummi  hederx  ana  ^.j  .colophonix  & rcf.ana  J.iij. 

Les  racines , Se  les  morceaux  de  fcillc , Se  les  fcmcnccs  de  lin.fcront  miles  en  infufion  chacun  3t 
part,  en  ciuq  liures  d'eau  i'clpace  de  trois  iours  , puis  on  les  fera  bouillir  iufqucs  à la  confomption 
chacun  de  trois  onces  : cela  fait, on  en  tirera  les  mucilagcs.quc  l'on  fera  cuire  auec  huile, adiouftant 
(a  cire  taillée  en  petits  morccauxrpuis  l'oftant  du  feu  mettrez  legalbannm  diHoulc  en  vinaigre  méfie 
auccU  térébenthine, cnfcmblc  la  gomme  de  lierre , colophonc  & refine,  réduits  en  pou!drc:oa  bien 
ferez  fondic  voftre  colophonc  & refîne, aucc  la  dre  Se  huilc,qui  feront  mieux. 

Ocul.populi  arb.tb.j.fi.  folio.papauer.nig.mandrag.folior.rubix  , hyofeya.  vermic.  taûucx, 
fempcruiui,folior.violar.cimbalatis,folior.nominat»  cortali,naiccntîs  in  figuI.Sc  mûris  an.^.fi.Cor- 
dus  Se  Fetndius,  itémqi  Nicolaus  dozent  les  fimplcs  iufqucs  à trois  onces  chacun,  adipis  fuilli  re- 
centis  expertis  falis  lib.if.vini  boni lib.j. liât  vng. 

Lcsfucillcs  des  violes  & oeillets  dé  peuple  feront  pilées  en  vn  mortier  de  marbre  aufcc  les  axun- 
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A gc>»  puis  feront  miles  en  vn  pot,  & lai  lices,  l'cfpace  de  deux  ou  trois  mois, attendant  que  les  aurres 
herbes  foient  en  lent  vigueur,  Icfqucllcs  cAans  cueillies , feront  hachées  Se  pillées  comme  les  fuf- 
dites,pui s méfiées cnfemble  , fie  fera  le  tout  mis  en  vn  lieu  tiède  l'cfpace  dchuid  iours  > adioufianc 
vnc  liure  de  vinaigre  fort  : cela  fait  on  fera  U tou;  cuire  iufqucs  à la  confompiion  de  l'humidité, 
qui  fc  cognoifira  lors  que  l'on  en  jettera  vn  peu  dcllus  le  feu,  Se  s'il  fait  bruit , c’cll  ligne  qu'il  y a 
encore  quelque  humidité  : laquelle  eAant  confomracc  , ledit  onguent  fera  pâlie  par  vu  gros  linge, 
^ en  exprimant  bien  fort  le  marc  des  fufditcs  herbes. 

2£.T crcbewlùnx , cerx  albx.rcfinx  ana  3.  xiiij.  opopanacis  Se  flotis  xris  ( feu  viridis  xris  : car 
flos  xris  ne  fc  prend  pas  icy  proprement  pour  ces  petits  grains, qui  comme  fcinrfllcs  faillcnt  de  l'ai- 
rain , lorsque  les  marefehaux  l'abbreuuent  d'eau  pour  le  rafraifehir  : mais  il  ic-prcnd  pour  le  verd 
de  gris,  qui  cA  fort  propre  contre  les  vlceres  matins,  contre  tcfquels  tout  ccrongucm  cil  prépare) 
an.3-ij.anunoniaci  5.  xiiij.  ariAolochix  longx,  thuris  mafe.  an.  3.  vj.  mytrhx  Se  galbani  an.  5.jij, 
bdcllij  5.vj.lithargyri,  3.  ix.  olci  lb.ij.fi.tt  vngnentum. 

La  lhhargc  doit  eftrc  nourrie  atiec  3-ij. d'huile,  l’cfpace  de  (.heures , en  apres  cuittc  à petit  feu 
iufqucs  en  forme  de  miel  , en  remuant , afin  qu’elle  ne  fcbrufic:  à laquelle  cllatie  hors  du  fcu.ad- 
ioullecez  la  cire  fondue  aucc  le  relie  de  l'huilcxnlcmblc  la  rcfinc  : puis  le  tout  cAanr  refroidi, met- 
trez les  gommes  diflbnhcscn  vinaigrc,&  cuittcs, incorporées  aucc  la  tcrcbcnthine,ou  bien  les  ad- 
iouAerez  en  pou!drc:cclafaid  b;s  poudres  d’ariflolochc, myrrhe  & encens  feront  incorporées  : Se 
® par  ainlî  aurez  voArc  onguent,  yadio’ullant  fus  la  fin,fiorisxris,  bicnfubtilctnent  puluctifé. 

Encore  que  par  cy-dctunc  la  defeription  de  l’Egyptiac  foie  mife  , ic  n’ay  voulu  faillir  la  mettre 
en  ce  lieu. 

Fions  xris, ahimimsrochx,mcllis  communis  an.^.iij.  acetiaccerriini  J.v.faliscommunisJ. 
j.  vitrioli  Romani  g.fi.fublimati  pulucrif.  3.1'j.  bulliant  omnia  fimu!,&  fiat  vnguenrum  vt  artis  cil, 
lay  adiouAélc  fublirac  pour  luy  donner  plus  de  force  , lequel  tu  pourras  diminuer  ou  oAer  li  bon 
te  feinble. 

Corticum  medianorum  caAancarum,corticum  medianorum  atboris  glandium,&  glandium, 
myrtillorum,caudx  equinx,cortiCTim  fabarum,acinorum  vuarum,foiborum'ficcorura  immatuio- 
rum.mefpillorum  immaturorum,  radicutn  chclidonix,  foliorum  prunorum  fylucArium  ana  3.J.  A. 
aqux  plantaginis  fb.  viij.ccrx  noux  J.viif.fs.olci  myrtillorum  lb.ij.fi. 

En  apres  te  faut  cfpandre  dru  Se  menu  la  pouldrc  des  chofes  qui  s'enfument. 

iM.  Pubiens  corticis  raediani  caAanearum  , corticis mediani  glandium,corticum  medianorum 
atboris  glandium,  id  cAqucrcus,  gallarutn  an.  3.  j.cincris  olfium  cturis  bonis, myrtillorum, acino- 
rum  vuarum,  forborum  ficcorum  an. 3. fi.  trochiûorum  de  carabe  §.ij.  fiat  vngucm ura. 

Premièrement  vous  ferez  vnc  dccodion  en  l’eau  de  plantain , des  Amples  conciliez  qui  s’enfui- 
ucnr,  comme  cortex  mediamis  aiboris  qucrcinx , acini  vuarum,  radix  chclidonix,  mefpilla,  fotba, 
C caudea  quina.icmcn  myrtilloruro.prum  fylucftris  folia, corticcs  fabarum,cottices  mediani  glundiû, 
caAanearum  cortices  Se  gallxdefquels  Ampjcs  cAans  bien  cuits , feront  laiiîèzcn  infufion  l'cfpace  de 
deux  heures  , Se  ladite  decodion  fera  paflcc,  & fcparcc  en  neuf  portions  : Se  auec  vnc  des  fufditcs 
portions  la  cire  cAant  fondue  auec  l'huile  de  tnyrtils,  fera  lauce,  eu  continuant  telle  ablution  lepe 
fois  : cela  faid,  Se  l’ayant  bien  egoutcc,  de  forte  qu’il  ne  relie  aucune  goutte  de  la  dôcodion.  aucc 
la  cire  & l'huile,  la  ferez  fondre,  adiouAant  les  poudres  qui  s’enluiuent , comme  ollium  cturis  bo- 
ui*,  corticum  mediorum  arboris  qucrcinx.  Se  mcJiorum  corucum,glandimn,  corticum  lucdioruin 
callanearuin  , gallarum , foiborum  mcfpilloruin , fcminuni  myrtillorum , acinorum  vuat uni , Se 
fus  la  fin  trochifcos  de  carabe  r Se  par  ainlî  aurez  vollrc  onguent  fait' félon  l’art. 

iM-  Olei  abfiuthij,maAichis,dclpica&  rofati  an.^.fi.pul.  abAnthij,rofar.tmioranr,  memhxan. 
3 j.  garyophyllorum,  cinusmorni,  maAichis , galangxan.  3.  j.  pulucrifcntur  pulueiifanda.  Se  cum 
fulïicicnti  quanti  tare  cerx  fiat  vnguemum  molle,  de  quo  vngatur  Aomachus  calidè  per  boratu  ante 
pallum , cominuando. 

Nous  vfons  des  onguens,  afin  qu'ils  demeurent  Se  s’arreftent  en  la  fuperficic,fans  couler.  Se  auffi 
afin  qu'ils  ne  pénétrent  trop  au  dedans  : pour  celle  raijpn  ils  (ont  moyens  entre  les  linimens  Se  etn- 
plaArcs  : & bien  fouucnt  nous  prenons  onguens  pour  linimens , vfant  indifféremment  de  l'vn  Se 
de  l’autre. 

Onguent  de  Hcdnft  eferit  par  Galien,  propre  auxmorfurcs  dcsbcAcs  enragées,  & à toutes  mor- 
fuie*,  foie  d’hoimnes  ou  autres  animaux,  aulE  aux  ragadics  du  fondement  : on  en  faid  pareillement 
u des  pellâircs  remollitifs. 

IM-  Cerx  albx  tt>.  ij.  ccrufx,  litargyri  aurci  an.  fb.j.inyrrhx.  Se  medullx  cerui  an.  3-ij.  tliur.  J.j. 
' olei  !b.  fi.  La  manière  de  le  faire  cil  telle  : il  faut  cuire  la  liiitai  ge  auec  l’huile  iufqurs  à bonnecon- 
AAancc  : cela  fait  il  faut  ietter  la  cire  Se  ccrufc  les  mouuoir  : Se  lors  qu’ils  feront  vn».  Se  n*ad- 
bererout  point  aux  doigts,  oAez-les  du  feu  , Se  y mettez  la  ipoücllcmuis  quand  ils  (cronc  refroidis 
on  y adiouAcra  le  myrrhe , Se  le  thus , fubtilcment  pulucrifcz  , Se  fera  gardé  tel  onguent  pour  en 
vfer  aux  difpolitions  fufditcs. 

Autre  médicament  de  Galien  , propre  aux  morfures  des  chiens  enragez  , Se  aux  piqneurcs  des 
nerfs  Se  tendons , il  prohibe  que  telles  ptayes  ne  fc  peuucnt  glutiner  ny  cicarrifcr.  Il  le  fait  ainfi: 
Prenez  vnc  liure  de  poix  grafic,  trois  onces  d'opopanax,  cuits  en  fort  vinaigre , huile  de  lis , axun- 
ge  de  porc  fort  vieille.  Se  (oie  fait  onguent.  Il  ditt  que  l’huile  de  mooAarde  elt  li  acre,  que  la  met- 
tant fur  les  playes  reccnteiucnt  fermées,  elles  a vertu  les  faire  ouurïr.  Se  paitant  elle  eA  bonne  auf- 
dites  playes  faites  des  bçAes  cArangcs,  & aux  pondions  des  nci  fs  & tendons. 
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Des  Cerouenmes  iir  EmpUJhes  C h a p.  XXVI L 

Es  Ccroüenncs  & Empliûrcs  ont  fi  grande  affinité  en  leur  compofition , que  fouueu- 
tesfois  on  efcxit  l’vn  pour  l’autre , tout  ainfi  que  les  linimcns  3c  onguens  , Icfqucls 
on  confond  quelquefois  i'vn  aucc  l’autre  à celle  caufc  nous  diftinguerons  bien  peu 
les  Ccroüenncs  des  empbftres  : car  U différence  cil  bien  petite.  Ccroüenne  cil  vne 
compofition  plus  dure  3c  folide  que  les  onguens , & plus  molle  que  les  empbftres, 
laquelle  a fon  nom  de  b cire  qu’elle  y reçoit , pour  donner  confidancc  3c  arrefter  l’huile.  Les  dif- 
férences font  prifes  aucunesfois  des  parties  où  elles  font  appliquées , comme  ceratum  ftomaclu- 
cum  : au  tirs  fois  de  leurs  cffc&s  , comme  erratum  cefiigcrans  Galeni  : fouuentesfois  des  (impies, 
desquels  ils  fiant  compofirz>curame  erratum  farualinutn,&  ainfi  des  autres.  La  propre  matière  des 
Ccroüenncs  ctl  la  dre  n eu  foc , & les  huiles  accommodées  aux  pan  i es  3c  maladies  : de  forte  que 
lioinxm  A:  onguens  ne  different  aucunement  de  ccroücnncs.s’ils  reçoioenr  de  la  cire  en  leur  com- 
pofition : comme  vnguenrrrm  cofâceum,  s’il  reçoit  de  la  cire/cra  appelle  ccroüenne,  non  onguent. 

Les  cetoüenncs  qui  font  compofez  de  racines  , gommes , 3c  métaux , font  pluftoft  appeliez  an- 
pbftxes  que  ccroüenncs,  comme  le  ccroüenne  pour  la  licrgne , communément  appelle  ÈmpUfhwm 
turtrj  noxvram.  Dauanrage,  (buuenfcsfois  s’il  y a douleur  ou  inflammation  en  vne  parti*,  nous 
foi  loi  is  ceroücnnes  des  enplaftrcs  liquéfiez  en  huile , de  peur  que  la  fubllance  trop  (olidc  , dure  3c  g 
pelante  de  ftmphflre  ne  bleflc  U partie  dolente  par  (âgrauitc,&  n’augmente  l'inflammation , cm- 
pefehant  la  palpitation  d' icelle  par  fa  folidité.  Et  pourtant  delai  (Tans  la  manière  de  com polir  lcfdits 
ccToueo nesjdiions  des  cm  pl  affres.  Emplaftre  eft  vne  compofition  faite  de  toutes  fortes  de  medica- 
mensqnîodpalerarm  gras 3c  fccs,affêmblcz  & amaficz  en  vn  corps  efpais  3c  vifqticux,dur  3c  fuli Je, 
adhérant  aux  doigts.  Les  différences  des  emplafircs  font  autant  manifefles  que  celles  des  onguents. 
Qja’Ü  loir  vray.cUcs  font  prilcs  bien  fouuent  d*vn  principal  médicament  qui  entre  en  1a  coiupofi- 
don,cotmne  diachylon.de  meliloco,de  baccis  Iauri,diachalcitcos  fine  palmeum.dc  betonica  fiucdc 
ianua.  Aucunesfois  de  leurs  cffc&s  , comme  diuinum  , gratia  Dci , apoftolicum,  contra  rupruram. 
Quelques  fois  aufti  de  la  couleur  .comme  emplaArummgrum,griléum,  Sc  autres  telles  différences, 
lesquelles  cognoiûrasa  leur  nom  commun  &c  vulgaire. 

La  matière  des  eroplaftrescll  ptinfe  des  parties  des  plantes  , des  métalliques , & corps  terreftres  ^ 
principalement,  & des  parties  des  belles  : def'quds  les  vos  biffent  feulement  leurs  vertus , comme 
le  vin,vinaigte,cauA  tous  ius  liquides  des  herbes:  les  autres  feruent  principalement  pourdonner 
conliliancc  ferme  aux  emplallrcs.comtnc  la  lithargc(laquel)e, félon  Galien, cil  b principale  matière 
a faire  einpbilrcs  ) licite, l*hui!e>&  les  refines.  Les  autres  font  mis  aux  empbilres  , non  feulement 
pour  (êruir  dcmaticrc.maisauflt  pour  donner  leurs  vertus  & cffc&s,  comme  les  gommes, quelques 
inctalliques,parties  des  bcflcs  3c  refines,  comme  la  térébenthine  pour  digérer , mondificr  3c  dcfici-  O 
cher.  Or  des  emplafircs  aucuns  font  fai&s  fans  co&ion.les  autres  aucc  coétion.  Ceux  qui  font  faits 
(ans  feu , incontinent  font  dcffcichcz , & ne  font  aucunement  vifqucux.  Ils  font  faits  de  farine  3c 
poudre,  mcflccs  & incorporées  aucc  ius,  ou  autre  chofc  humide.  Tels  emplafircs  doiucnt  pluftoft 
eftnr  appeliez  onguents  durs, ou  cftapbfrocs,  qu'cmplaftrcs.  Qu’ainfi  foit , par  dccodlion  font  faits 
les  vrais  emplafircs , laquelle  eft  aux  vns  plus  longue , aux  autres  plus  briefue , fclon  que  les  in- 
grediens  b pcuueur  endurer  de  leur  nature  3c  fubllance  : parquoy  il  eft  fort  vtllc  cognôiftrc  ceux 
qui  portent  grande  décoction  ou  petite.  Donc  1a  méthode  8c  moyen  de  faire  les  craplaftres  , c’clt 
que  les  racines , bois  , fucil les  .tiges , fleurs , fcmences  feichcs  3c  puluerifécs  , font  tnifes  prcfquc 
toutes  les  dernières , lors  que  l'emplaflre  eft  quafi  cuite , ou  quelle  eft  ja  hors  du  feu  , ou  autre- 
ment leur  vertu  s’euaporcroit.  Toutcsfois  fi  quelques  vncs  de  ces  choies  entrent  en  la  compofirioti 
lors  quelles  font  fraifehes  Ce  encorcs  verdes , ou  il  les  faudra  faite  cuire  en  quelque  liqueur,  puis 
les  palier  & méfier  auecques  le  relie  : ou  bien  fi  clics  ont  du  foc , on  le  tire  apres  les  auoir  pilées; 

3c  le  fert-on  de  fuc  pour  cuire  les  autres  cllofcs  , 3c  les  fait-on  du  tout  conforomçr,n'y  biffant 
rien  que  fa  vertu  8c  faculté , comme  Ion  peut  voir  en  l’emplaflre  de  ianua , ou  betonica  , ou  gratia 
Dci  : ce  qtfon  oblrrue  attflî  és  mucilages  : vray  cfl  qu'à  caufc  de  leur  vÜcofité , ils  ne  le  conlôm- 
jnenc  pas  tant  que  les  fucs.  Quant  au  miel  3c  huilc,il  en  demeure  encore  beaucoup, encore  que  l’em- 
pbilrc  foit  parfait.  Et  quant  auxfucs  (olidcs  3c  endurcis,commc  l’alocs , l'hypociftis , l’acacia  • 6c  D 
autres  fcmblables,  fi  quelquvn  entre  en  la  compofition  de  l'emplaflre  , & s’il  eft  encorcs  récent  3c 
frais , il  le  faudra  feulement  dilTbudre  3c  détremper  en  quelque  liqueur  propre  à noftre  intention; 
lequel  ncantrooins  il  faudra  faire  conforumer  à force  de  cuire  , auanc  que  le  méfier  en  b compo- 
flcion  ,ou  bien  faire  cuire  toute  b compofition  , iufques  à b confomption  de  l’humidité  des  fucs. 
Les  gommes,commc  galbanum  , opopanax,  fagapcmim , ammoniacum  , 3c  autres , fc  doiuent  dif- 
foudre  en  vinaigrerait  de  vie, ou  autre  liqueur  : puis  doiucnt  cftrc  coulées  , & cuites  iufques 
à b confomption  defditcs  liqueurs  » 3c  conhftancc  empbftique , & feront  mifes  aux  empbflres  ja 
du  tout  cuittes.  Et  eft  à noter  «que  pour  bien  auoir  b quantité  &c  poids  des  gommes , il  les  faut  pre- 
mièrement diffbudrcàt  couler,&  les  faire  cuire , à caufc  des  petits  éclats  de  bois,&  autres  ordures 
qui  Ce  rrouucnc  le  plus  fouuent.  Dauanrage,  IcChirurgicn  doit  auoir  égard  en  quelle  liqueur  il  les 
fait  diftbudre  : car  le  vinaigre  fait  de  bon  vin  fort  & puifîànr , eft  de  trop  plus  grande  vertu,  pour 
fubtilicr  3c  pcnerrer,quc  ccluy  qui  eft  fait  de  petit  vin.brufc,  rude  3c  afpre. 

Les  autres  gommes  qui  font  pins  frichcs.fom  mifes  en  poudre, & méfiées  à b fin  des  empbfttes: 
les  métalliques , comme  ars  vftum.chalcitis,  magnés,  bolus  arinenia  .fulplmr.auripigmcntuin  :6c 
les  autresqui  fcpeuuem  pulucrifcr.doiuenteftrc  mis  à b fin,fi d'auanture  on  ne  venr obrondre &c 
réfréner  leur  trop  grande  force  par  longue  decodion.  Ainfi  cil  fait  des  refines,  de  b poix.de  b téré- 
benthine. 


Compofition  des  medicamens.  84t 

A bcnthinc,laqucllc  doit  cftre  mife  aptes  la  drc.fans  fentir  aucune  coétion.on  bien  petite:  les  graif- 
Tcs  foht  meflees  fur  le  feu.  La  litarge  aucc  l’huile  doit  cftre  cuittc  à cunfiftancc,  H l’on  veut  que 
l'emplaltre  dclfciche  fans  mordicatio».  La  ccnife  pourra  bien  endurer  tant  longue  dccoétion, 
mais  elle  ne  rendra  l'cmplaftre  blanc:  tout  ne  plus  ne  moins  que  la  litharge  d'argent  ne  dopnc 
tant  belle  couleur  aux  emplâtres  que  la  litharge  d'or.Finalcrocnt  tel  ordre  tu  garderas  en  la déco- 
ction des  cmplaftrcs.La  litharge  fera  cuirte  a coniiftancc,  les  ius  ou  mucilages  ia  confumcz  «puis 
on  y adioultcralcs  grailles, en  apres  les  refines  fciches.lcs  gommes,  lacire,la  tcrtbenrhihc  , Se  à la 
fin  les  poudres.  La  parfaite  codion  des  cmplaftrcs  eft  cognuë  par  la  coniiftancc  crafi’e,durc,gluti- 
neufe  & adhérante.  Ce  qui  eft  euident, quand  en  prenant  quelque  portion  de  l’cmplaitr;:,icclle  rc-  sigatt  <jtu 
froidic,fbic  par  l'air  ou  eau  froide , ou  marbre , elle  ne  vient  à adhérer  aux  doigts.  D'auantage,  f '•mpîmfitt 
quand  tout  eft  bien  mcflé.Sc  la  parte  de  l'emplaltre  eft  bonne  & bien  amallcc,  difficile  il  rompre  Se  /"*  Ht  fait. 
mettre  en  morceaux. 

La  quantité  des  medicamens  que  l’on  veut  mciler  pour  faire  eraplaftre  ne  fc petit  dçfcrire  , ains 
eft  ertimee  par  vnc  conicéhire  anificicufc  , ayant  egard  aux  medicamens  qui  donnent  coniiftancc 
ëe  glutinolité  : puis  à la  codion  parfaite  on  cognoift  fi  l'emplaltre  eft  trop  md  ou  trop  dur.  La 
cire  n'entre  point  aux  cmplaftrcs  cfqucls  il  y a du  ladanum:car  il  fert  de  cire.D'auaniagc,fi  la  com- 
pofition  d’vn  emplaftrc  reçoit  quelques  medicamens  cmplaftiqucs, la  cire  fera  diminuée:  au  con- 
g traire,  fi  les  autres  font  tous  liquidcsd'on  augmentera  la  cire  en  telle  qoitité,qu‘cllcpuil7c  donner  b 
coniiftancc  cmplaftiqtie.Lc  temps  auflî  Se  l’air  varient  la  quantité  de  la  cite , Se  pourtant  fera  bon 
laitier  laquamité  de  la  cire  au  iugement  de  l'operateur, cfcriuant  fculemct.ccrx  quantum  fufficir. 

Des  onguents, on  peut  faire  cmplaftrcs.cn  y adiouftant  ou  cire, ou  refines  feiches  , ou  autre  choie 
dure  & folidc.  Aucuns  veulent, que  pour  vnc  poignée  des  medicamens  grolTcmcnt  pulucrifcz.on  y 
mette  vnc  oncc,ou  onceSe  demie  d’huile, ou  autre  liqueur  : mais  de  cccy  ne  s'en  peut  donner  pré- 
cepte certain, ains  toutgift  en  l'examen  & confidcration  des  cmplaftrcs  jacompoiez  des  Anciens, 
cfqucls  fe  faut  diligemment  exercer, pour  bien  entendre  la  manière  d’ordonner  cmplaftrcs.  A ccfte 
raifon  nous  décrirons  les  plus  communs. 

y..  Olei  chamxmeli,ancchi,de  fpica,liliorum  an.  5.i)*olei  de  croco  J.j.pingucdinis  porcins  tt».  TmpUjhtm 
ppinguedinis  vitulinx  fb.fi.euphorbij  J.v.tluiris  j.x.olci  laurini  5.j.fi.ianas  viucntcs  n.vj.pingue*  dt  v!f 
dinis  vipcrx^.ij.fi.himbricorunilotorum  invino  ^.iij.fi.fucci  cbuli.cnulæ  afi.J.fchccnantijftaca-  mfrcur' *• 
dos,matricarix  an.m.ij.vini  odoriferi  tb.ij  lithargyri  auri  ib.j.tcrebenthinx  claix  5.1).  ftyracis  li- 
quidx  3.j.fi.arg£ti  viui  cxcintti,fiat  cmpIaftrum.Pour  chacune  liure  d*ingrcdiens,on  y met  iiij.§  de  D»ft  4*  vif- 
vif-argenc,  Se  louucnt  l'on  le  multiplie  pour  cftre  ladite  emplaftrc  de  plus  grand  eftèéh  Les  vers  *&**' 
doiuent  cftre  lauez  aucc  eau  Je  fontaine, puis  auec  vn  peu  de  vin  , à fin  de  leur  ofter  toute  la  terre 
qu'fis  pourroient  aooir  : cftans  ainfi  lauez,on  les  fera  tremper  au  vin  qui  entre  en  ceftc  coropofitiô. 

Se  les  grenouilles  toutes  viucs  feront  adiouftecs  \ Se  le  tout  botlilly  enfcmble,iufqucs  à la  confotn- 
C ptiôdcla  tierce  partie, puis  fera  mife  l'herbe appellee  matticaria,incifcc,aufli  le  fchœnanthc  eûtes* 

Se  le  ftcrchas.  Se  derechef  on  fera  cuire  le  tout  iufqucs  à la  confqmptiond'vne  liure.  Telle  déco- 
ction fera  cuittc  à perfection, & qu’elle  foit  claire,  puis  fera  laiflcc  refroidir, puis  coulée  & garder, 
attendant  que  la  litharge  aye  elle  nout tic  l'cfpacede  xi). heures  aucc  huile  de  camomille, ancth,de 
lis,dc  fafran.cnfomblc  les  axungcs  de  porc.de  veau  , Se  de  vipcrc(cn  lieu  de  l'axungc  de  vipère,  on 
prendra  de  l'axungc  humainc)!aqucllc  litharge  ayant  cfté  nourrie, fera  cuittc  bien  lentement  : puis 
ofterez  le  tout  du  fcu,&  adiouftetez  vn  quarteron  delà  fufdirc  dccoélionrcn  apres  fera  mife  furie 
feu, à fin  que  l'humidité  en  foit  confommcc.  Se  continuerez  iufqucs  à ce  qu’ayez  mis  toute  la  dc- 
coétion  : Se  notez  qu'vne  partie  de  l’huile  d'afpic  fera  gardée  pour  mettre  à la  fin  de  ladite  déco- 
ction, à fin  que  l'cmplartrc  aye  meilleure  odeur.  Cela  fait, lors  adioufterez  fuccoscbuli  3c  enulx  étant  fiât 
campanz,faifant  le  tout  cuire  iufqucsà  leur  confomption,  puis  (l’ayant  ofté  hors  du  fciOadioufte-  f"irt  l'em- 
tcz  le  thus,emphoibium,&  de  la  racine  blanche  taut  qu'il  en  fera  befoin,  puis  mettrez  l'argent- vif 
cftcintauecla  tcrcbcnthinc,&  huile  d’amandes  amères, & le  ftyrax, l'huile  laui in  Se  dcjpica.cn  re- 
muant tout  iufqucs  à ce  qu'il  foit  froid  : puis  en  ferez  magdaleom.  Le  vif-argent  fera  incorporé, 
cfteint.comme  dit  eft,aucc  l'cmplaftre,fur  le  marbre  aucc  les  mains.  Annotation  au  icune  ChirUr- 
gicn.que  tous  les  onguents  aufquels  entre  du  vif-argent,on  le  doit  efteindre  aucc  vn  peu  d’axun- 
gc  ou  huile  vifuucufe.comme  de  lin, ou  terebenthinc.puis  apres  l'incorporer  aucc  le  médicament, 

D citant  pcelquc  au  tout  refroidy, autrement  il  s'cuaporctoit  en  fumcc,ou  fc  rcüniroit  en  corps  com- 
me datant  qu'il  fuft  efteint  » laquelle  chofccft  bien  à noter , principalement  comme  à l'emplaltre 
de  de  Vigo, Se  autres. 

^.croci  3.ij.fl  bdelli,maft. ammoniac!,  alocs,  ftyrac.  liquida-  an-5.fi.ccrx  alba*  lb.fi.  tereb^vj.  Ct^Mg  ^ 
mcdullx  cruris  vaccx.adipisanferis  afi.J.)  ccfypi,vcl  axung.  gall.fi  défit, 5.  ix.  olei  nard,  quantum  f,  ,x  pMU* 
fatis  ad  magdalcones  formandos.cxprcflionis  fcillx  §.j  fi.olibani  jj.fi.firpi  vitulini  31'.  l’criypus/e-  zrit' 

fum.adeps  Se  mcdulla,  atiec  la  cire  feront  fondus  cnfcmblc  : Se  cftant  le  tout  rc  froid  y .adioufterez 
ammoniac  diflbut  en  vne  demie  once  d'vnc  dccoétion  faite  de  fœnugrcc  Se  de  camomille  , Se  en 
vnc  once  & demie  de  fuc  de  fcille,  faifant  confomrncr  l'humidité  : puis  mettrez  le  ftyrax  Se  téré- 
benthine,Se  remuant  toulioursjors  adioufterez  le  bdcllium, origan, rnaftic,alocs,mis  en  poudrerie 
tout  citant  bien  incorporé  aucc  huile  de  nardinum  en  formerez  inagdalcons. 

tereben.  Iib.fi.  refinx  lib.j.cccxalbx  5.iii).maft.5.j.fol.  vcrb.bet.pirapin.  an.m.j.Lcs  hetbes  EmpU/lnwi 
vçrdcs  Se  principalement  leurs  fommitez, feront  hachées  Se  broyées  en  vn  mortier  de  mai bre, pois  * /wie 
/croat  cuittcsen  bon  vin-rouge  Se«doriferaw,iufques  à la  confomption  de  la  tierce  partie  , Se  en  Dei' 
ia  colaturc  adioufterez  voftrc  cire  taillce  en  petits  morceaux  pour  la  faire  fondre  ; Se  l'humidité 
confommcc,  mettrez  la  rcfinc.Selctout  cftant  réfrigéré  , adioufterez  le  maftic  bien  polucrücje 
malaxant  entre  vos  mains  pour  le  mieux  incorporer* 

B B B b y.  fucci 


Empltfirum 

dt  l'iDIM,  flU 

dt  bittnii*. 


Empltfirum 

•xytrenum. 


EmpUfimm 
4»  ctruf. *. 


EmpUflmm 
Tri* pharm  *■ 


Empltfirum 
ft/mtum,  fi. 
mrdùuhtlei. 


Empltflrum 
tonna  ru- 
fturam. 


Empltfirum 
Jt  mmttfini 
bm. 


Empltfirum 
dt  mitit. 


"Diarbylou 


V\ ’*z»  du 
tmfltfirtu 
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^.fucci  bcton.plancag.apij  arÜib.j.cerx,picis  rcfinx.tcrcbent. an. Iib.fi. fiat  cmplall.  Les  fucsfc-  A 
rom  mis  aucc  la  cire  pour  fa  liquéfier  & fondre,  Icfqaels  feront  confommez  iufqucs  àja  co'r.fom- 
ption  de  trois  parties , puis  adioufterez  la  refine,  poix,  lefqucls  cftins  fondus , feront  partez  tous 
chauds  : adiouftanc  puis  apres  la  tcrcbenchine, apres  en  feront  faits  magdaleons. 

jy.croci,picis  communis  (ou  pluftoftnaualis , laquelle  ï la  vérité  fcmblcplus  propre  en  ce  cas, 
de  tant  que  tel  onguent  cft  préparé  pour  amollir , difcuter,  8c  cuoquer  la  douleur  des  iointures) 
coloph.cerx  an.^.ij.tcrcbcntLgalb.ammo.thuris.mjrrrhx,  maftic.an.  3.v.fi.Vous  ferez  lentement 
fondre  la  cire,  adiouftant  la  poix  5c  colophone,  puis  mettrez  vos  gommes  difloutes  comme  il  ap- 

farttent,&mcrtcesaucc  la  térébenthine,  & le  tout  cfiant  orté  du  feu,  mettrez  Icthus  & la  myrrhe 
vn  apres  lautre,&  fus  la  fin  le  fafran  bien  puluerifé  , puis  en  formerez  magdaleons  aucc  huile  de 
vers. 

I Jr.  olct  communis  lib.ij.ccrufx  fubcililflib.j.Si  tu  veux  faire  ton  emplaftre  plus  blanche, ne  faut 
mettre  que  J.ix.d'huilc.Vousfctcz  cuire  voftrc  emplaftre  petit  à petit, mettant  toutcnfemblc,  en 
remuant  iufqucs  à ce  qu'il  aye  confiftancc  d’cmplallrc. 

^c.  litharg.triti.accti  fortiflîmi  an.lib.fi.oiei  antiqui  lib.j.fiatcmplaftnim.La  li charge  fera  nout* 
rie  auec  l'huile  lefpacc  de  neuf  heures, la  faifant  cuire  à petit  fcu,iufv]ues  i ce  qu'il  foit  cfpais.pui* 
adioufterez  voftre  vinaigre  petit  à petit , vous  donnant  de  garde  qu'il  ne  februfie , 8c  ferez  tout 
boüillir.iufqucs  à la  conlomprion  d'iccluy  vinaigre.  Icelle  emplaftre  cft  dite  triapliarmacura,àrai- 
fon  qu'elle  eft  compofee  de  trois  fimples.  _ B 

zt.olci  veteris  lib.iij.axungix  veteris  fine  fale  lib.ij.  lithargyri  triti  lib/iij.  virrioli  3.  iv.  L'huile 
8c  la  lirharge  feront  mifes  cnfemblc,ü  fin  de  la  nourrir,  Pefpace  de  douze  heures  , puis  fera  cuittc 
ayant  quelque  confiftancc  , adiouftanc  l‘axunge,&  faut  toufiours  remuer  aucc  vne  fpatuledc  pal- 
me,ou  en  licud'iccllc,auec  vne  racine  de  canne  ou  ballon  de  faux, Reliant  cuittc  à petfeélion  , 8c 
ollec  du  fcu,adiouftetczvoflrc  vitriol  bien  puluerifé. 

^j>icis  naualis.alocs  an.j.ii  j.licharg)  ri,ccrx,colophonix,gaIbani,ammoniaci  an. 5 .ij.  vifei  quer- 
cini  o-vj.gypfi  vfti,vtriufquc  ariftolochix  an.J.iv.mvrrhx.churis  an  5.vj.tercbenthin*  g.ij.puluc- 
ris  vetmium  terreilrium,gallatum,vtriufque  confolidx,  boli  Armenix  an.  5.  iv.  (anguiuis  humani 
lib.j. fiat  emplalirum  : lequel  fi  vous  voulez  faire  de  bonne  confiftancc,  adioullcrcz  olei  myrtillo- 
rum.vel  inaftiches,  lib.fi. finyon  que  tel  apres  fa  compofition  fera  d'vne  mauuaife parte.  Le  moyen 
de  bien  faire  ccr  emplaftre  cft  tel. Prenez  vne  peau  entière  d'vn  bélier, laquelle  coupperez  en  petit* 
morceaux  , & fera  cuittc  en  cent  liures  d'eau  8c  vinaigre  , iufqucs  à ce  qu'elle  foit  rendue  comme 
vne  colle  ou  gclce  : en  laquelle  diilbudrez  vifcùsqucrcinum,  adiouftatir  la  cire,  taillce  en  petite* 
pièces  , enfcmblc  la  poix  rompue  en  petits  morceaux  : 8c  fi  voulez  adioufter  de  l'huile,  le  ferez: 
puis  adioullcrcz  le  galbanum,ammoniac  dilToutcn  vinaigre:  puis  mêliez  auccqucs  la  térébenthi- 
ne : en  apres  feroni  incorporez  la  litharge,gypfum,le  boU’ariftoIoche,  8c  la  confouldcjcs  vcrs,& 
le  Jang.CSc  fus  la  fin  la  myrrhe, le  thus,  colophone,&  l'aloes  , fans  faire  aucune  interpofinon  de  rc-  C 
muer  : puis  à fin  que  le  tout  foit  mieux  incorporé,  on  battra  long  temps  l'cmplaftrc  en  vn  mortier 
aucc  vu  pilon  chaud. 

Rt.mucag.fcminjs  tini,radicum  althcx.ftrnugrxci  & mediani  corticisvlmi  an. 5. iv. olei  liliacri, 
camomelini,ancthini  an.j.j  fi.ammoniaci,opopanacis,fagapcni,an.3.fi.ctoci  j.ij.cerx  noux  lib.j. 
f.viij.tcrcbenthinx  3.1). fiat  emplalirum. 

Fcrnel  ne  dofe  la  cire  que  iufques  à vingt  dragmes,  voulant  au  relie  la  dofe  des  autres  ingré- 
dient, cftrcfcmblable  à cellcqui  cft  icy  ordonnée.  Les  mucilages  8c  la  cire  coupee  en  petits  mor- 
ceaux,feront  mifes  aucc  les  huiles  , & feront  confomtnees , en  remuant  aucc  vne  fparulc  de  bois: 
puis  feront  adiouftees  les  gommes  dillburcs,&  mcflccsaucc  la  térébenthine,  puis  apres  mettrez  le 
(afran  bien  puluerifé. 

lyt.olci  rofati,myrt.vnguentipopul.an.§.iv.pingued.gall.  5.1'j.fcpi  caftrati,  fcpivaccini  an.  J.vj- 
pingucd.porcinxjj.x.ccrufx  3.1V.  mini)  5.  iij.  terebent.  5.  iv.  cerx  quant,  fatis,  fi  opusfucrit,  fiac 
emplalirum  vclccratum  molle. 

La  lithargc,ccrufc,&  minium, chacun  à part.fcront  réduites  en  poudrefur  le  marbre,  les  arrou- 
fant  d'vn  peu  d’eau  rofe , à fin  que  le  plus  lubtil  nes'euaporc  : puis  feront  incorporez  auec  l'huile 
rofat , my rtil , les  mettant  fus  le  petit  feu  , iufques  ï ce  qu'ils  ayent  acquis  la  confiftancc  de  miel. 
Cela  fait  adioullcrcz  les  axunges , & la  ferez  cuire  iufqucs  à ce  qu'elle  deuienne  noire  : lors  fubir  D 
mettrez  le  fcpum  caflratum  8c  vaccinum,lcfquels  eftans  fondus,ofterez  le  tout  du  feu,  adiouftant 
l'vnguenrum  populeonis,&  s'il  y a befoin  de  cire, en  adioufterez,pu»s  formerez  vos  magdaleons. 

Hi.lithargyri  puri  8c  pulucrifati  ^.xij.olci  irini.ancth.chamæmclini  an. 5.  viij.  mucilaginis  femi- 
nis  lini,fœntigrxci  8c  radicis  a!thex,&  ficuum  pinguium  8c  vuarum  pafiarum,iucci  ircos,&  fcillx, 
afypi  , ichthyocollx  an.  3.xij.  fi.  terebenth.  3.  iij.  refin*  pini , cerx  flaux  an.  J.  ij.  fiac  cmpla- 
llrum. 

La  lirharge  doiteftre  nourrie  auec  l'huile,auant  que  la  mettre  fur  le  feu, puis  dire  cuittc  à petit 
feu,  iufqucs  à ce  qu'elle  deuienne  efpertc  : apres  faur  mettre  petit  à petit  les  mucilages  iufques  à la 
confomption , apres  les  ius  de  fcille  & iris  foient  méfiez  auec  ledit  emplaftre’,  aum, le  mucilage  de 
ichthyocolla  : & iccux  eftans  confumez  , faut  faire  fondre  la  cire  8c  1a  rcfinc  , & hors  du  feu  foie 
mife  la  tercbcnthinc.âc  ccfypus. 

L'vfagcdcs  cmplaftrcs , cft  i fin  que  plus  de  temps  ils  puilfenr  demeurer  fur  les  parties  où  ij* 
font  appliquez,  & que  leur  vertu  ne  fc  pu  i rte  fi  tort  exhaler  : joint  que  l’on  les  peut  garder  long- 
temps. 


Des  cm 
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Des  cjt.ipljjmes  dr  fuites. 

Es  Cataplafmes  ont  grande  fimilitudcaucc  les  cmplaftrcs.dits  improprement  caufc  a Utint  do 
qu'ils  pcuuent  eftre  cûendus  fur  linges  ou  eftoupes  ,&  adhérer  aux  parties  comme  ûuoftofmu 
J cmplaftres.  ils  font  faits  de  racines,  fucillcs,  fruits,  fleurs , fcmenccs  des  herbes  , ius 
I d’icelles, hutlcs,axungcs,moüclIes, farines,  rcfincs  îdcfquels  les  vns  font  cuits,  les  au* 
très  cruds.Ccux  qui  font  cuirs, font  faitsdefditcsherbcs  cuîttesi  pourri  turc, puis  paf- 
fecs  par  vn  faflcc,  en  y adiouftant  de  l'huile  ou  axungc.  Les  cruds  font  faits  des  herbes  pilees , ou 
ius  d'icclies  meflees  aucc  huile, farine, & autres  poudres  accommodées  ou  à la  maladie, ou  à la  par- 
tie,félon  l'intention  du  compofiteur.La  quantité  des  medicamens  ingrediens  n’cft  point  détermi- 
née, ains  eft  laillce  au  iugement  & cftimation  des  limplcs  que  l'on  veut  mefler  en  vnc  confiftancü 
molle  6c  cfpcfTè  , laquelle  doit  cftre  yifqucufe  , fi  nous  voulons  maturcr  : 6c  au  contraire , fi  nous 
voulons  digérer  :1a  chofc  fera  manifefte  des  exemples, lefqucls  nous  mettrons, apres  auoir  dcfcric 
leur  vfage. 

Nous  vfons  des  cataplafraes  en  la  curation  des  maladies  pour  appaifer  douleur , cuire  6c  dige-  Vf* «/r, 
rcr  tumeurs  contre  nature.refoudre  vcntofitcz.lls  doiuent  cftre  chauds  modérément,*:  de  parties 
g fubtilcsdt  fin  que  médiocrement  ils  attirent.  L'vfage  d'iccux  eft  fufpcél  & dangereux  , où  le  corps 
n'cft  pas  purge, à caufe  qu'ils  attirent  il  la  partie  ja  affcéVce  r aufli  de  faut  vfer  d'iccux, quand  la  ma- 
tière que  l’on  veut  digérer  cft  groflc  6c  terreftre  : car  ils  refoudroient  le  fubtii , &:  laificroicnt  le 
gros  : finon,cn  cas  que  Icfdics  cataplafmes  fuifent  méfiez  des  choies  non  feulement  dilcuticntes, 
uuisaufli  refoluantes. 

j£.medullx  panis  lib.fi.dccoquatut  in  laûe  pingui,rui  adde  olei  camomillx  J.fi.axungix  galli- 
ni  3.  j. fiat  cataplafina.  •mdyn. 

radicis  althex  J.iij.foliorum  maluar.fenccionis  an.m.j.feminis  lini,  feenugnei  an. 3 ij. ficus  M*tnruif. 


pingues  nuin.vj.decoquanturin  aqua,&  per  fctaccum  cranfmittamur  ,addcndo  olci  tiliorum  5.  j. 
farina:  hordei  J.ij.axungix  poteinx  3.). fl. fiat  cataplafina. 

2£.fârinx  fabarura  & orobi  anf.îj.  pulucris  camomillx  & mcliloti  an.  3.  iij.  olci  irini  &amy- 
gdalarum  amararum  an.J.j.fucci  rurx  3.fl.fiat  cataplafina. 

Les  pultcs  11e  different  des  caiaplafroes.finon  i raifon  qd*itlles  font  faites  des  farines  cuittcs  en  Lm 
huile  6c  eau, ou  miel, ou  beurre, ou  axtlht^.L’on  fait  pultes  pour  lamaturation  des  tumeurs  contre  & 

nature.de  farine  d orge, ou  de  froment,*:  de  laiét  ferre  , principalement  aux  affcâions  des  parties  ' 
inrcrncs,ou  pour  dcflcichcr  & aftreindre,*:  lors  font  faites  de  farine  de  riz,  ou  de  lentilles, ou  do- 
robus, aucc  vinaigre  : ou  pour  mondifîcr , 6c  en  tel  cas  font  faites  de  miel , farine  de  feues,  de  lu- 
pins,en  y adiouftant  de  l'huile  vieille  , ou  autre  huile  chaude , les  ferez  rcfblutiucs.  Dauancage,  > 

C ion  fait  pultes  pour  appaifer  douleur  , & lors  font  faites  de  laid!  : Les  exemples  feront  le  tour 


manifefte. 

^d.farinx  tritici  ^.ij.micx  panis  puriffimi  ^.iij.dccoquantur  in  la<ftc,&  fiat  pulticula.  Tulu  riurft- 

far  in  x hordei  & fabaruman.5.  ij.farinx  orobi  3.  iij.  dccoquantur  in  hydromclicc,addçndo  tMmt' 
lis  quart.  1. olei  amygdal.maturarum  3-ij.fut  pulticula. 

Nous  vfons  des  pultcs  au  cümmenccract  des  mzladics.aux  douleurs  6c  maturations  des  rumeurs 
contre  nature,  cftans  tant  és  parties  internes  qu’externes.  Quelquefois  no'tis  vfons  d'icelles  pour 
tuer  6c  occire  les  vers  : & telles  font  faites  de  farine  de  lupins , cuittc  en  vinaigre  6c  en  fiel  de 
'boeuf, & decodhond'abfintbc.ôc  généralement  de  toutes  chofcs  amerts. 


Des  fomentations . 


Chat.  XXIX. 


Omentation  eft  vne  cuaporation  ou  eftuuemcnt , faire  principalement  pour  amoi-  Defimtte*. 
Iir, relaxer  6c  appaifer  dotileur,des  medicamens  rclaxans,cmollicns,&:anodyns,  à fin 


que  par  fa  chaleur  elle  puifle  incontinent  échauffer^  digérer , *:  maturcr.  Icelle  eft 
iciche.ou  humide.  La  fcichc  ne  diffère  point  des  lâchers  : dcfqucîs  nous  dirons  cy- 
apres,  partant  icy  nous  n'en  dirons  rien, mais  feulement  traitterons  de  l'humide,  la- 
jp  quelle  eft  faire  de  mcfme  matière  que  i’cmbrocation.fçauoir  eft .d'hetbes, racines,  fcmenccs,  fleurs 
cmollientcs, relaxantes, & digérantes | cuittes  eu  eau  & vin  : 6c  diffère  feulement  de  ladite  embro- 
cation,quant  à la  manière  d'appliquér.Lcs  racines  de  guimauucs,mauues,dc  lis.  Les  fcmenccs  de 
maintes, guimauucs,pcrfil,achc, de !in,fœnugrcc.  I^cs  fleurs  de  camomille*:  tnciilot , figues  , IcA 
quelles  chofcs  font  miles  en  telle  quantité  qu'il  comment, & font  cuittes  en  eau,  vin,  ou Tcxitic,  en 
plus  grande  quantité  ou  moyenne,  félon  que  la  partie  &:  maladie  requiert , aucunesfois  iufqucs  & 
laconfomption  de  la  moitié,  quelqucsfois  iufqucs  à la  troificfinc  partie, ce  que  cognoifttas  pat  les 
exemples. 

Ht.  Radicis  bifmalux  & liliorum  an.J.ij.fcm.lini.fccnugr.  cûrnini  an.3.iij  flor.camom.  mcliloti  Tmrntùùt* 
6c  anethi  an.  p.  1.  fummitatum  otigani  m.  fl.  decoquant.  in  xquis  partibus  aqux  *:  vini , autij.  <Jr 

partibusaqux  *:  vna  vtni,aut  in  lixiuio  dncris  farroentorum,  ad  tertix  parti*  confumptioncra,  éc  n *• 
fiat  fotus. 

A cet  exemple  pourras  eferire  autres  fomentations  à autre  vfage,fclon  ta  neceflité.  vfat. 

Or  nous  vfons  des  fomentations  auant  qu'vfcr  de  cataplafmes  ou  onguents  , à fin  d’ouurir  les 
porcs.rdaxer  les  parties,*:  fubtilicr  l'humeur , de  forte  que  la  voye  foit  préparée  aux  autres  rcme- 
. des.  Elles  font  faites  en  toutes  parties  du  cotps:Mais  ne  faut  vfer  d’icelles  linon  apres  la  purgation 
du  corps, de  peur  qu’elles  n'attirent  dauantacc  d’humeur  6c  fang  à foy .qu'elles  ne  puiflenr  digérer, 

DU  B b x L'applicu 


aiff«tr. 
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L'application  & manière  d'vfcr  dcfditcs  fomentation*  eft  telle.  Aucuncsfois  l’on  trempe  d'vne  A 
cfpongc  femelle  (car  telle  eft  pins  lice  fie  douce  pour  fon  égalité  que  1'cfpongc  mafle)  en  ladite  de- 
coélion  ch  au  de,  o u feutres»  ou  linge,  puis  eft  efprcimc  Si  appliquée  iufqucs  à ce  qu'elle  eft  refroi- 
die, fie  derechef  eft  trempcc,  & (ouucntesfois  appliquée.  Aucuncsfois  l'on  emplit  à demy  de  la  fo- 
mentation chaude  vnc  vcflîc(laqucllc  principalement  eft  appliquée  aux  collez)  ou  vne  bouteille,  à 
fin  que  la  chaleur  foit  gardee  plus  longuement  en  la  partie  raucc  telle  caution  toutcsfois,quc  telle 
■boutcille/oit  d'airain  ou  de  terre, foit  enueloppcc  de  quelque  choie  molle  & douce  « comme  laine 
ftuge  cardce,ou  autre  fcmblable  matière,  de  lotte  que  ledit  vai(Teau,ny  de  fii  grauité,ny  de  fon  af- 
perité  n'otfcnlc  la  partie.  dolcmc,commc  admonnefte  Hippocrates  au  1 ,D<  AUt*  inumiù. 


Des  Embrocations. 


Ch  a p.  XXX. 


Emir  e tita 

rtftremjpue. 

Galien  tnt  c 
tiare  1 Jet 

sijpfi  1. 


Mbrocation,  félon  !csGrecs,ou  irrigation, félon  les  Latins,cft  vn  arroufement, quand 
d'en- haut,»  la  fimilitudc  delà  pluye  , l'on  lai  Ile  diftillcr  quelque  dccoélion  fur  quelque 
partie, principalement  aux  affections  de  la  telle,  enuiron  la  future  coronale,tam  pourcc 
que  par  les  ouucrturcs  manif elles  de  telle  future  , la  vertu  du  médicament  eft  pouce 
plus  aifément  au  dedans  : qu’auftî  pourcc  que  le  crâne  enuiron  ce  quartier  eft  plus  mime  qu’en 
aucun  autre  endroit.  La  decoûion  conucnable  à faire  embrocation , eft  faitc’dc  racines,  fucillcs, 
fleurs,  fctflenccs,  frui£b,jSc  autres  fcmblablcs  incdicamcns  choilîs  fclorî  nos  intentions , lcfquçls  q 
font  cuits  en  liurc  & demie, ou  en  deux  liures  d'eau  Se  de  vin,  iufqucs  à la  confomptïon  de  la  moi- 
tié, ou  de  la  tierce  partie.  Aucuncsfois  ou  fait  embrocations  de  lexiue  & faumurcs  dclfcichames 
pour  les  maladies  Froidesdu  ccrucau  : fouucmcsfoiv au lll  elles  font  faücs.d'huilc  feule  , ou  de  vi- 
naigre aucc  huilc,fi  c'eft  pour  la  tefte  : vn  exemple  fcul  fulfira  pour  t'en  dônncr  la  cognoiilànce. 

Ri.foliorum  plantaginis  Si  folani  an.m.j.  feminum  portulacxficcucucbitxan.  5.  ij.  myrtillorum 
5.  j.florum nymphxx  fie  rofarum an.  p.  fl.  fiat  dccoûio  ad  1b.  j.  ex  qua  itrigetur  pars  inflammaca. 
Pour  répercuter  aulîî  pourra  cftrc  faite  embrocation  d'huile  rofat  aucc  vinaigre.  Nous  vfons  des 
embrocations,»  fin  que  la  partie  la  plus  fubtilc  puillc  pénétrer  auccTair  qui  eft  attiré  par  les  artè- 
res : au  moyen  dequoy  la  partjccft  cuentilee,  & aucunement  rafrefehie,  qui  eft  caufc  que  telles 
embrocations  ont  plus  de  lieu  aux  maladies  froides  que  chaudes.  La  manière  d'en  vfer  cil , quand 
ou  pont  la  crainte  de  flux  de  fang,ou  pour  vnos  rompu,  nous  ne  voulons  défaite  ta  ligature  , ains 
cfprcignous  de  haut  vn  linge  , ou  du  cotton  trempe  en 'décoction  , ou  huile  conucnable  à nofttc 
propos , fur  la  ligature  : car  le  coup  eft  tôpu  par  les  bandes. Aucuncsfois  nous  imbibons  le  linge  ou 
cotton.  Si  en  touchant  la  partie  nous  faiions  embrocation.  Toutesfois  pour  en  parler  à la  vérité, 
telle  chofc  mérite  pluftoft  le  nom  de  Fomentation  humide.quc  d'Embrocation  : comme  l'ctyrao- 
gic  du  mot  Grec  le  mqnftrc  cuidcmment.  ^ 


Des  Epit bernes. 
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j?Pi  thiime  eft  vnc  compoficion  appropriée  feulement  aux  patries  nobles  des  deux  ventres 
K inferieurs,  fcmblable  à fomentation , & peu  differente  d'Embrocation.  Les  Praticien! 

\ l'appe  llent  Wumcélation  ou  Irrigation , laquelle  eft  faite  des  eaux  ,eu  ius  & poudres 

appropriées  au  fuye^au  cœur, 5:  au  thorax , aufquels  on  aJioufte  du  vin  plus  ou  moins, 
félon  que  l’anç&ion  froide  ou  chaude  le  reqtiiert.Car  lors  qu'il  faut  cfchauffer.on  adionfte  davan- 
tage de  vin, comme  en  la  lyncopc  prouenante  de  quelque  grumeau  de  fane , de  corruption  de  fper- 
mc,de  venin  froid  mis  par  la  bouche  : le  contraire  fc  doit  pratiquer  es  fleures  : Aucuncsfois  de  la 
maluoific»aucnnesfois  du  vinaigreXes  hetbes  fie  autres  mcdicamcns  Amples, conuenables  aux  par- 
ties internes , ont  tfté  deferitsau  chapitre  de  laqtiatriefmc  facultc'^des  mcdicamcns  : onvfc  tou- 
cesfois  le  plus  fou ucnc  des  poudres  clcdhinitcs  eompofez  , comme  dclcûuarium  criafantali  pour  le 
foye  , diamargariti  pour  le  ccriir.  En  la  compofition  des  epithemes , les  praticiens  vfcm  de  telle 
proportion, pour  vnc  liurc  de  ius  & caux.ils  mettent  vnc  once , ou  vne  once  Se  demie  de  poudres,  y 
adiouftantqudqucsfois  du  vinaigre  iufqucs  a demie  once  : fie  de  la  maluoific  ou  du  vin  iufqucs 
à vnc  once  : ce  que  cognoiflras  par  vn  exemple  fuyuanc. 

Tfatheme  *t. aqux  rofartim,bugloflx  fie  borraginfs  an.J.iiij.fucci  feabiof*  3-ij.pulucris  cle&aari|,diamar-  I>. 
pemr  lt  mur.  g<lrî,  j frigid  j.ij.corticis  citri  ficci  3.j.coralli,rafucx  eboris  an.  3. fl.  feminis  citri  fie  card.  bcncdiûi 
an  3.ij.fl.croci  Si  mofchian.g.v.addcndo  vinialbi  §.j.fiat  cpitlicma  pro  corde. 

Nous  vfons  d'iceuxjtant  pour  le  foye  que  pour  le  ccetir,fie  tout  le  thorax  és  fiéutes  hcôiqucs  ar“ 
dentés , ( cfqucllçs  ficures  hetftiqucsfie  ardentes  , plus  opportunément  font  arpolcz  les  epithemes 
fur  le  thorax, & région  de*  poulmons,quc  fur  le  cœur:  cat  les  poulroonsainn  réfrigérez , efehauf- 
fent  moins  l'air  attire  : fie  fane  que  tels  epithemes  foient  eompofez  de  chofes  humides  fie  froides, 
pour  par  icelles  contcmpercr  l’ardeur  de  la  fiétire,qui  dcllcichepar  uop  le  corps}»  fin  de  réfrigérer 
ou  efehauffer, ou  conforter  Icfditcs'pamcs.  Aucuncsfois  nous  en  vfons  pour  garder  fie  prcfeiucr  le 
cœur  des  exhalations  vcncikcufcs,efleuccs  de  quelque  partie, comme  gangrènes,  fph.acclcs,fie  mor- 
tifications La  manière  d’appliquer  tels  epithemes  , eft  de  tremper  fie  mouiller  fouucnt  lirgc  délié, 
ou  cotton.oo  fantal , principalement  quand  c'eft  pour  le  cœur , fie  l’cpithcmcr  allez  chaud,  fi:  en 
cftuucr  les  partics.Tels  remèdes, comme  tous  les  autres  topiques, ne  font  appliquez,  finon  apres  les 
chofes  vniucrfcllcs  faiéles. 
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; V p T o 1 r e cft  vn  cautcre  porcmiel , lequel  par  fa  vertu  cauftiquc  brufle  Se  fait 
efeharre.  On  les  applique  pour  faire  ouucrturc  à quelque  partie , comme  pour  faire 
vacuation  , deriuation  , reuulfion  , & artraftion  des  humeurs.  D'auamage, 

, feruent  aux  piqucurcs  , Se  roorfurcs  des  belle*  veni meules  , & aux  apoftemes 
vcncriques , & bubons , Se  charbons  peftilenticls , s’il  n’y  a grande  inflammmation, 
parce  que  l'ouucrturc  faiÛc  par  iceux  cft  beaucoup  à louer  (ainû  que  i*ay  eferit  au  traidc  de  la  Pefte) 
d’autant  qu’ils  obtondrent  Se  attirent  le  venin  du  profond  à la  luperficic,  Se  donnent  ample  iflùc  à 
la  matière  conioindc:f«mbIablcment  font  fort  propres  aux  apoftemes  pituiteufes  Se  phlcgmariques, 
pourcc  que  par  leur  chaleur  ils  aident  à cuire  l'humeur  froid  Se  crud  , mal-ailé  à luppuicr , Se  aux 
autres  apoftemes  où  il  y a crainte  de  flux  de  fang  : i couper  les  veines  variqueufes,  & pareillement 
à confommcr  chairs  fuperflucs  Se  pourries  , maniées  dedans  les  loupes , Se  faire  chcoir  les  bords 
calleux  des  vlccres , Se  autres  choies  qui  feraient  longues  à reciter.  Or  les  matières  dcfdirs  cautc- 
rcv,font  calx  viua,cendrc  de  chefnc,de  grauclec,  tithy  mal,  pommdec.dc  figuier,  de  tronc  de  choux 
de  febues , de  farment  de  vigne  , Se  antres  icmblables  : pat  cillement  des  icls  , comme  ammo- 
niac , al hali , axungia  vitri,  nigra,  fal  nitrum  vitriol  Romain  , Se  autres  fcrablablcs.  Et  de  toutes 
ces  chofes  on  fait  vn  fcl  qui  fera  fort  corrofif,  félon  la  quantité  Se  qualité  des  chofcs  dont  ils  fc- 
^ ront  compofées , lequel  par  fa  chaleur  eft  cauftiquc , failant  efeharre  & croufte , comme  vn  fer  ou 
charbon  atdam  , Se  partant  faitouuertute  en  coufommant  Se  crodaut  le  cuir , Se  la  chair  où  on  les 
applique. 

Prenez  chaux  viue  trois  liures, laquelle  fera  cfteinteen  vn  feau  dclcxiuc  de  Batbier  : & apres  que 
ladite  lexiue  fera  rallife , on  la  coulera , Se  dedans  icelle  on  mettra  fein  de  verre , Se  cendre  de  gra- 
uclc'e,  de  chacun  deux  liures  , fcl  nicre.  Se  fcl  ammoniac,  de  chacun  quatre  onces:  lefditcs  chofcs 
Ce  doiuent  pulucrifer  gravement , puis  il  les  faut  faire  vn  peu  bouillir.  Se  les  laiflèr  infufer  par  l'e- 
pace  d’vn  iour  Se  d'vne  nui&,  en  les  remuant  par  plaficurs  fois  : puis  faut  palier  lefditcs  chofcs  par 
dedans  vnegrollc  toile  en  double,  à fin  que  nulle  chofc  terreftre  y foie  adiouftéc,  Se  eftanc  ce  capi- 
tel  clair,  comme  pure  eau, fera  pofe  en  vn  vaifleau  decuiure.commc  vn  badin  à Barbier.  Puis  on  le 
fera  boüillirpromptement,  & auec grande  flamme,  en  le  remuant  toufiours , pour  garder  que  lefel 
n’adhcrc  contre  le  baflim  : Se  lors  que  ledit  capitcl  fera  confommé  à moitié,  il  y faut  ietter  du  vi- 
trcol  en  poudt  c deux  onces  (à  fin  que  les  efeharres  tombent  pluftoft)&  laillcr  le  badin  fur  le  feu  iuf- 
ques  à ce  que  toute  l'humidité  foit  prcfqucconfommce,  alors  faut  tailler  la  ccrrcftrité  du  fcl  qui  Ce 
fait  du  capitcl , Se  en  former  les  cautères  gras  Se  petits,  longs , ronds , quarrez  , Se  de  telle  figure 
que  voudras , auec  quelque  inftrumcnr  de  fer  chaud  & non  froid  , comme  d’vne  fparulc  ou  autre 
fcmblablc,  Se  les  faut  toufiours  tenir  fur  le  feu  , iufques  à ce  que  l'humidité  foie  prcfqucconfbm- 
C mee  : puis  mettra*  lefdits  trochifques  ou  cautères  dedans  vue  fiole  de  vefre  , Se  fera  bien  cftoupée, 
en  forte  que  nul  air  n'.y  paille  entrer,  puis  en  vferas  à ta  commodité. 

Prenez  vn  fagot  de  troncdeféucs  auec  les  codes , Se  deux  fagots  de  tronc  de  choux,  quatre  ia- 
tielles  de  farment  de  vigne , Se  en  faites  cendres,  Icfquelles  mettrez  en  vn  feau  d'eau  de  riuierc , Se 
laillèrez  infufer  par  l’cfpaccd'vn  iour  Se  vnc  nuiû,  les  remuant  fouuent:puis  apres  adioufterez  bô- 
nc  chaux  viue  deux  liures,  fein  de  verre  demie  liurc,ccndrc  degraucléc  deux  liures  , fcl  nitre  quatre 
onces  : le  tout  fera  mis  en  poudre,&  les  laiflerez  encore  infufer  deux  ou  trois  ionrs,  en  les  remuant 
parplufieurs  fois  : puis  on  paflcralc  capitel  par  vnc  toile  en  doubles  , ou  en  vue  chaude  d’hippo- 
cras,  tant  que  le  capitcl  foir  fort  clair.  Se  le  ferez  confumcr  fur  le  feu,  comme  il  a elle  diél , Se  fur 
la  fin  que  verrez  l’humidité  prefquc  tonfommcc , vous  adioufterez  deux  ou  trois  onces  de  vitrcol 
Se  le  tiendrez  toufiours  fur  le  feu  , iufques  à ce  que  peu  d'humiditc  appareille,  puis  formerez  tels 
cautères  de  telle  grolTcur  Se  figure  que  voudrez,  comme  il  a cfté  dit  çy-deffiis.  Et  noterez  derechef 
qu’en  les  cuifant , vous  empefe  fierez  auec  vnc  fpatulc  que  le  capitcl  u’adhcrc  contre  le  b.'üin , Se  le 
garderez  , comme  a cfté  dicT. 

Prenez  de  la  cendre  de  vieil  bois  de  chcfnc  noiieux  en  bonne  quantité , non  pourry , & en  faites 
lexiue  , laquelle  ferez  derechef  rcpafîcr  par  autres  cendres  dudit  bois , à fin  de  rendre  ladite  lexiue 
D plus  forte , & fera-on  cela  par  trois  ou  quatre  fois  : puis  en  icelle  on  fera  efteindre  chaux  viue , & 
de  ces  deux  chofes  fera  fait  capitel,duqucl  on  fera  bons  cautcrcs,car  ccftcccndrc  cft  chaude  au  qua- 
triefme  degré  : Se  pareillement  les  pierres  dont  on  fait  la  chaux , pat  leur  cuilîo»  font  ignifiées  Se 
__  chaudes  aufli  au  quatricfme  degré,  le  diray  plus  que  i’ay  faiû  des  cautères  de  la  feule  cendre  de 
* bois  de  chcfnc,  voire  qui  opéraient  promptement  Se  vigoureufemenr. 

Prenez  demy-boilfeau  de  cendres  communes , Se  les  calcinez  toutes  fciches  iufques  ù ce  quelles 
deuiennent  blanches , & de  ce  en  foit  fait  capitel  pour  cautères , lefqucls  crouucrcz  dire  bons.  Et 
pour  fçauoir  fi  le  capitel  ou  lexiue  cft  allez  force,  faut  qu’vu  œuf  nagedclTus. 

Prenez  des  cendres  faites  de  troncs  de  fèves  iij.  liures,  chaux  viue,  cendre  grauclec,  cendres  de 
bois  de  chefne  fore  cuittcs  an.  tb.  ij.  Puis  lefditcs  chofcs  feront  miles  eu  vn  feau  de  lexiue  faite  de 
cendres  de  chefne.  Se  les  remuer  fort  : puis  les  tailler  infufer  Pefpace  de  deux  iours.  Apreson  les  fe- 
ra palier  par  quelque  vailïèau  propre,  lequel  fera  percé  au  fonds  en  pluficurs  endroits , y ayant  mis 
quelque  bouchon  de  paille  : à fin  que  le  capitcl  puillc  mieux  palier , Se  Ce  rendre  plns\lair.  Et 
faut  le  rcpalîer  par  trais  ou  quatre  fois,  à fin  qu’il  prenne  la  quali  té  des  ingrediens  : Se  faut  de  nc- 
ccffitt*  qu’il  foit  bien  clair,  & qu’il  n’y  refte aucune  terreftrité.  Apres  le  faut  mettre  en  vn  baffin  de 
cuiurc  , Se  le  faire  tant  boüilkr  fur  le  feu  qu’il  demeure cfpais  , Se  fubit  qu’il  commencera  à sef- 
pefllr  , faut  augmenter  le  feu  fous  ledit  baiCn  : & la  raaticre  cftant  allez  congelée , ou  formera 
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les  cautères  comme  Ion  voudra,puis  feront  gardez  comme  drfTus.pour  en  vfer  à la  ncccflité.  A 

Ces  iouis  partez  ie  me  fuis  trouué  aucc  vn  fihilofophe  » grand  extradeur  de  quintc-crtcnce:  où 
nous  tombafmes  en  propos  fur  les  cautères  potentiels,  lequel  me  die  en  fçauoir  des  plus  exccllens 
que  jamais  furent, & que  leur  operation  fc  Faifoit  en  peu  de  tcmps.fans  daulccu,ou  bien  peu  , auflî 
que  leurs  efearres  croient  mollalfes  & humides,^  qu‘il  ne  failloit , pour  les  faire  tomber  , y faire 
aucunes  fearifî  cation  s.  Alors  îe  le  priay  bien  affcducufcmcnr  m'en  vouloir  donner  la  dcfçtiption, 
i quoy  il  me  rcfpond  qu’il  ne  le  pouuoir  faire  : parce  que  c'cftoit  l’vn  de  fes  plus  grands  fccrcrs.mais 
qu’il  in’en  douncroit  quand  i’en  atirois  affaire  : fubit  le  prie  m’en  donner  yn  , ce  qu'il fei fl , lequel 
tofl  apres  iappliquay  fur  le  bras  de  l'vn  de  mes  feruiteurs  pour  en  faire  prcuue , ic  prorefte  à Dieu, 
qu'il  ne  fur  qu'enuiron  demie  heure  qu'il  nefifl  vn  vlccrc  a y mettre  le  doigt,  & profond  iufqu'à 
l'os,&  n'eftoit  ledit  cautcre  que  de  la  grofleur  d’vn  pois, lequel  laiflà  fou  efeharre  molle  & humide, 
comme  ledit  extradeur  m’auoitdid.  Quand  ie  cogncupar  cxpoWcncc  tet  effed,  fubit  m'en  rctonr- 
nc  trouuer  le  maiflre  quimelfcncicux,&  le  priay  derechef,  quoy  quii  me  couftart , m'en  donner  la 
defeription  dcfdits  cautercs.cn fcmble  la  manière  de  les  faire  : dequoy  il  me  rcfufà  tout  à plat, de  de 
tant  que  ie  me  monrtrois  affedionné  à auoir  fon  fccret,  de  tant  plus  il  faifoit  le  renchcry  , en  fin  ie 
luy  dy  que  ie  luy  donnerois  du  velours  pour  faire  vnc  paire  de  chaudes.  Quoy  ouy  il  accorda  ma 
prierre.à  la  charge  queiamais  ne  ledirois  àpcrfonnc.&aufliquc  ncrefcrlroisen  mou  liure,  me  re- 
prochant que  i’ertois  trop  liberal  de  communiquer  mon  fçauoir,  à quoy  ic  luy  rcfpons.que  fi  nos 
dcuanciers  aident  fait  cela , nous  fçaurions  peu  de  choies.  Ces  propos  finis  ic  luy  fis  bailler  le  ve- 
lours^ me  donna  la  defeription  de  la  maniéré  de  faire  fes  cautères, a la  charge  que  îe  ne  le  diroisà 
perfonne.ny  pareillement  l’eferirois  : ce  que  ic  luy  promis  de  parole,  & noir  de  volonté,  parce  que 
tel  fccret  ne  doireftre  enfeucly  en  la  terre , pour  Icxccllehcc  dcfdits  cautères , qui  cft  qu'ils  opcicnt 
fans  douleur,  pourueu  que  la  partie  fur  laquellcon  les  veut  appliquer  fuir  exempte  d’inflammation 
ou  douleur, & lai  (lent  leur  cfcharc  allez  molle  & humide.principalcmcm  appliquez  aux  corps  mol- 
lallcs.comme  femmes  6c  enfans,  ce  qu’aucuns  des  autres  ne  font, au  moins  que  i’ay  peu  encore  def- 
couurir.X:  n’a  clic  faute  de  diligencc.m’cnqucrtam  foigucufcmciu  de  tous  les  Chirurgiens  de  ccfle 
ville , lefquels  fc  vantent  chacun  pour  foy  auoir  la  pierre  philofophalc  des  cautères  , mais  pas-vn 
d’eux  ne  m’a  voulu  tant  fauorifer  que  de  me  départir  celle  pierre  philofophique  , difant  que  leurs 
pères  6c  frères  la  leur  auofern  lai/lcc , comme  vn  héritage  paternel  : ioim  auifi  que  fi  ic  fçauois  ce 
grand  fccret, ic  ne  faudrois  de  le  deferite  en  mon  liure,  6t  partant  (croient  fruflrcz  dé  leur  chers  8c 
bicn-aimez  cautères  : mais  ie  fçay  que  ie  leurferay  lai  (1er  prife  » de  qu'ils  viendront  à mefpri- 
fer  leur  grand  fecrct , lors  qu'ils  auront  cogncupar  expérience  l'excellence  de  ceux  du  Philo- 
fophe.  Or  il  nous  faut  à prefent  défaire  les  ingrediens , 8c  la  manière  de  former  lefdits  came- 
res  , à fin  que  epus  les  Chirurgiens,  non  feulement  de  Paris , niais  déroute  l'Europe,  puillcnc 
fccourirles  malades  qui  en  auront  bcfoln.  A iccux  ic  donner^  le  noth  de  cautères  de  velours, 
à raifon  qu’ils  ne  font  douleur , principalement  quand  ils  feront  appliquez  fur  les  parties  exem- 
t'es  d’inflammation  & douleur , comme  iSydit,  & auffi  que  ic  îcs  ay  rccouurcj,par  du  velours.  ^ 
Prenez  cendre  de  goffeanx  de  fèves , en  lieu  dcfqucîles  Ion  prendra  les  troiics  , çeudre  de  bois  de 
* chefnc  bien  cuitte  , de  chacun  trois  liurcs  , eau  deriuireux  quartes  , vnfc  liure  de  cendre gra- 
ueléc , quatre  onces  daltun  de  glace  en  poudre , que  Ion  mettra  en  vu  chaudton  , puis  Ion  re«- 
muera  le  tout  enfemblc  : cclafaid  , on  y mettra  vne  pierre  de  chaux  viuc  , delà  pcfantcurde 
quatre  liurcs  , & y cftant  crtcîntc , faut  derechef  brôUillcr  Si  méfies  tout  par  plafietirs  fois  , 8c 
lai  fier  lefdites  chofes  per  l'efpacc  de  deux  iours,  en  remuant Touucnt , à fin  de  faite  le  capitol  (ou 
lexiuc  ) plus  ÿortc.  Cela  fait  , ferez  le  tout  vn  peu  bouillir  fin  que  par  l'çbuJliriofi  la  qualité 
ignée  d émeute  au  capitcl , puis  coulerez  le  tout  au  trauers  d'vnc  grolfc  liappc  ou  charicr  , & ccfÜo 
colarurclafaut  ictrcr  fur  lefdites  cendres  deux  ou  trois  fois,  à fin  que  ledit  capitcl  en  prenne  la  ver- 
tu ignc'c  , puisonlcfcraboüillcc  dedans  vn  badin  de  Barbier,  ou  en  vn  vailTcaudc  terre  plomoc.i 
grand  feu  nid  de  charbon  , iufques  à ce  que  le  tout  foit  réduit  en  matière  terre  A c , ou  fel.  Or  v<Ji- 
cy  le  fccret  8c  moyen  de  bien  faire  tous  cautères  potentiels  : Ccd  qu'il  ne  faut  tenir  ledit  Ici  tant 
fur  le  feu  , que  fon  humidité  foit  du  tout  tarie  , de  peur  de  confommer  du  tout  l'humidité  : par- 
tant on  l'oftera  de  dertus  le  feu  ayant  encore  quelque  certaine  humidité , puis  feront  formez  cau- 
tères, gros,  petits , ronds  , longs  , félon  la  volonté  de  eduy qui  les  formera  : puis  fubit  apres  fé- 
rpnt  mis  en  vnc  ou  pluficurs  fioles  de  terre  rcnforcce,bicn  bouchées  & çftoupéci.dc  peur  que  l'air 
ne  les  reduife  en  eau  : & feront  lefdits  cauccres  gardez  en  lieu  chaud  & fec,&  non  humide  , de  peur 
qu’ils  ne  fc  fondent  8c  reduifenten  eau,  pour  en  vfer  quand  il  fera  befoin.  Er  fi  quelqu’un  rncvou-  ^ 
lûit  obie&cr  n'auoic  tenu  pfomcüè  auditcxtradcur.que  i.c  Icdirois  à perfonne.ny  que  les  cfcriTois: 
le  luy  rcfpons,que  puis  qu'il  me  les  auoic  vendus , qu'ils  cfloient  miens  : 8c  pai  tant  ic  penfe  ne  luy 
auoir  fait  totr.  Au  contraire, luy  & moyauons  fait  choie  que  icruira  au  public. 

ley  i’ay  }?icn  voulu,  défaite  la  manière  de  faire  la  poudre  de  Mercure,  qui  pour'fyn  excellence  à 
cfté  d'aucuns  nommée  poudre  Angélique , laquelle  fais  en  ccfle  manière. 

La  r/unierc  de  f Aire  de  U pondre  de  Mernfre  & E ah  'fort. 

2£.inripig.cicrini,flor..Trïsan5.ij.falis  nirti  ft>«j.ft.alum  roch.e  ‘b. ij. vitriol.  Rotnani  1b.  iij. 

Ces  chofcs  foient  pilées  8c  bien  puluerifées,&  apres  miles  en  vncrctottcde  verre  ou  terre,  y ad- 
iouflant  vn  récipient  de  verre  fort  grande  bien  lutté  : puis  la  retortc  foit  inife  fus  le  fotncao , en 
Exilant  petit  feu  au  commencement ,8c  foie  le  tout  diftillé  en  forti fiant  le  feu  petit  à petit , tant  que 
le  tecipient  deuicnnc  vn  peu  rouge  & que  le  tout  foie  diftillé.  Et  de  ccfle  diftillatfon  en  efl  faidc 
l'can-fort. 

%£• argent!  viui,H>.fi.aqu*  fortis  Ib.j.poiuntur  omnia  mpluala.fic  fiat  puluis,vt  fequicur. 


Vous 


M 


Dtfinitin 
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A Vous  prendrez  vn  pot  de  terre  allez  grand  , dans  lequel  mettrez  voltrc  matelas  ou  fiole,  où  fe- 
ront contenus  voftre  argent- vif , A eau  fort , & entre  l'cfpace  de  la  fiole  A le  pot, faut  mettre  des 
cendres  , tellement  que  voftre  fiole  loir  toutecnfcuclic  dedans , excepté  le  col  : puis  tour  autour 
& contre  le  pot  , feront  mu  cendre  A charbons  ardans,  & par  ainfi  ferez  boftillir  & cuaporrr  vo- 
ftre eau-fort  , fans  craindre  que  la  fiole  le  rompe, A l'eau  cftanc  toute  euaporée,cc  que  cognoillrcz 
qu'il  ne  forcira  plus  de  fumée,  vous  laiilcrcz  tout  refroidir  : puis  tircrcr  voftre  fiole  des  cendié$,au 
fond  de  laquelle  trouuetez  voftre  Mercure  calciné  de  couleur  de  vermillon  , lequel  fera  fcparc  de 
toute  autre  fuperftuité  blanche,  iaune  ou  noire  : car  la  blanchctr  qui  le  concret  en  banc,  cil  le  (u- 
blimc,  lequel  demeurant  auec  la  poudre,  la  rendroitdqulourcufe. Iccluy  cftanc  fcparc,  le  pulucrjfe- 
ras  : puis  les  mettras  en  vn  vaillcau  d'airain  fus  les  charbons  r.rdans  *lc  remuanr  aüecvncfpatule 
l’cfpace  d'vnc  heure  ou  deux,  car  par  ce  moyen  il  perd  vue  partie  de  fon  acrimonic;cfa-^n5fiiacitc, 
qui  fait  qu’il  n'çft  fi  douloureux  en  fon  operation.  "An* 

, il!î:  - 

Des  veficAtoircs.  Chap.  XXXIII. 

! Esicatoirf  ou  Rubrifiant  félon  les  Latins  , félon  les  Grecs  Phenigine  , cil 
vn  onguent,  ou  caraplafmc , ou  cmplaftrc , faiéldc  medicamens  acres,  qui  a Faculré 
d'attirer  humeurs  du  profond  au  dchors.A  exulccrcr  la  peau, A faire  veftîcs,  dont  il 
• retient  le  nom. La  matière  a efte  ja  deferite  au  chapitre  des  caufiiques  , laquelle  çft 
prinfc  des  medicamens  Septiqucs,c6nic  mouftarde,anncarde,camhandes, euphorbe, 
racine  de  teilles,  bryonia,  A'  les  autres, lclqucls  on  incorpore  auec  miel, ou  térébenthine,  ou  Ictiain, 
ou  quelques  gommes  A rcfinc  , pour  en  faire  orguenr,  cataplasme,  ou  emplalhe.  Parquoy  Ja  com- 
poiition  des  veficatoircs  n'cft  diifcrcmcdc  celle  des  onguens  durs  ou  mois  : à cefte  caufc  vn  exem- 
ple fuffira. 

X.  Canthartdum,  cuphorbij,  lînapi  an.  5.  fi.  mollis  anacatdini  J.j.modîco  accti  & fermento  q. 
fatis  fir,  cxcipiantur, A fiat  vcficatotiiim. 

Quelques  anciens  choifillcnt  pluftoft  l’eau  JlmplcquC  !c  vinaigre  , pour  receuoir  A*  incorporer 
tel  médicament  : foy  difant  auoir  trouuc  par  expérience  que  la  vertu  de  la  mouftatdc  s’abaftatdic 
par  la  mefiange  du  vinaigre,  ce  que  incline  nous  cft  authorife  par  Galien  fie  Otibafius. 

Nous  vlonj  de  ccs  retnedes  es  affections  longues , quand  les  autres  remèdes  n'ont  profité  a/Ica, 

& principalement  es  douleurs  de  telle , hémicranies , cpiTepfies , »la  fcyatiqnc , aux  gourtes , auftt 
aux  morliircs  & poinél tires  des  beftes  venencufcs,A  charbons  pcftifercz.A  pluficursautrcs  maladies 
longues  fie  rebelles  à autres  dhiedcs  : on  en  vfc  auflî  pour  rcKfcuer  la  vie  fie  vigueur  à la  partie  ja 
prefqtie  morte,  par  rcuorarion  de  chaleur  A cfptits  viraux  à icelle, jour  lcquelcftcct  faut  que  tels 
vcficcatoircs  foient  vn  peu  plus  doux  -,  de  forte  qu'ils  ne  Dru  fient  (mon  en  cas  qu'ils  ne  demeurai* 

C fent  trop  long  temps  lùr  la  partie.  Le  moyen  d'vfer  des  vçficatoircs  cft  , que  detuni  que  de  les 
appliquer  fur  la  partie  on  y face  friétion,  i fin  que  les  pores  d'icelle  eflans  ouucrts,  la  vertu  «du  mé- 
dicament pénétre  plus  aifement , & la  chaleur  languide , & comme  alloupie  en  icelle  foit  ragaillar- 
die & efucillce.  . y 

Des  Collyres.  • Chap.  X X X 1 II  I. 

I O l t.  v r t cft  vn  médicament  approprié  aux  yeux  , fai£t  de  mcdicamcnrs  bien  Vrfmiit*, 
I fubtilemcnt  pulucriicz  , que  les  Arabes  difent  comme  Alcohol.  Auconcsfois  collyre 
I cil  dit  improprement , pour  quelque  médicament  liquide  compofé  des  poudres  , A 
l quelques  liqueurs  qui  s’appliquent  à autres  parties.  Les  collyics  four  laids  «Je  trois  Difftmut. 
1 lortcs  : les vns  font  humides  proprement  apppellcz  collyres  îles  autres  font  fecs, 
lcfqucls  on  confond  auec  les  trochifqucs  : les  autres  ont  cfpaiftèur  A conlîftancc  de  miel  oulini- 
ment  , partant  de  ceux-là  nous  ne  traittcroiu  que  l'vfagc.  Les  liquides  ferùcnt  principalement  v[*V' 
pour  les  coins  des  yeux,  fçauoir  cft , le  grand  A le  petit  camhus.  Ceux  qui  font  comme  onguents, 
ferucnc  à la  prunelle  des  yeux.  Ceux  qui  font  fecs , font  mis  en  poudre  pour  les  fouiller  dedans: 
quclquesfofs  tonr  méfiez  auec  des  liqueurs  ou  ius  pour  eu  faire  collyre  humide.  Les  trois  fortes 
D de  collyres  ont  diuers  vfages  , A font  appliquez  fur  diuetfes  parties  , félon  la  diucriitc  de  l'in- 
tention du  Chirurgien  : car  les  liquides  refraifehiffent  mieux,  eflans  appliquez  aux  angles  des 
yeux  , mais  ceux  qui  ont  plut  ferme  confiftauce,  demeurent  phis  long  temps  lur  la  partie  , A par 
cotlfcqucnt  font  mieux  leur  operation.  Les  collyres  humides  fout  faictsde  ius,  nuicilagesdcs  her- 
bes, liqueurs, flcurs.fcmcnces, métalliques,  parties  de  belles , comme  fiel,  & autres  tels  medicamens 
repcrcufllfs , rcfolurifs , dctcrlîfs , aùodyns , ou  autres , félon  que  les  affrétions  A maladies  des 
yeux  le  requièrent.  Aucunesfois  font  faiéb  des  liqueur  siculcs , comme  de  tus  A eaux  dillilléis.  msrlat 
•Souucnteslois  Ion  méfié  medicamens  mis  en  poudre  fubtile , ou  autre  collyre  fcc  , qui  n’cft  autre 
chofe  que  trochifque  auec  ius  oti  eau  diftillce.ou  aubins  d'uuft.  Les  poudres  font  ineflées  comme 
à deux  drachmes  ou  plus  , les  eaux  iufqucs  à quatre  cxucinq  onces  ou  plus  .mais  pour  les  y eu*  cela 
fuffit.  Pour  les  autres  parties  , comme  pour  faire  inicétion  à la  verge , l'on  fait  collyres  en  plus 
grande  quantité  , comme  iufqucs  à vne  liurc.  Les  collyres  arides  A fecs,  font  faiéls  des  pouldrcs 
bien  fubtilemcnt  pul  11er i fées  A incorporées  auec  quelque  ius , dont  ne  fcmb'cnt  dire  différons  des  q 

trochifqucs.  Qu'il  foit  vray,lc  collyre  blanc  de Rlulis,  cft  appelle  auionrd’huy  trochifque,  & cft 
gardé  auec  les  trochifqucs.  Or  les  poudrés  corrofiucs  ne  font  appl  iquées  en  forme  de  coll  y rc,  ains 
en  forme  de  Uniment  , & font  meflées  auec  graiffe  ou  huiles  : les  exemples  feront  le  tout 
raanifefte. 
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L.  aquz  plantaginis  6c  rofarum  in.  J.ij.  albumen  vnitis  oui  bencagitatum,mifce:fiat  collytium.  A 
fi.  aquz  rofarum  6c  violaruin  an.  3.  iij.  trochifcorum  alborum  Rhalis  cura  apio3.  ij.  fiat  col- 
lyrium. 

Ifi.  Dccodionisfœnugrxci  J.iiij.raucilaginis  feminis  Uni  §.ij.  faccharl  candi  3.j.  croci  9.  j.  fiat 
collyriura. 

2l.  Thuris,myrrhx  an.9.  ij.  tuthix  pr.rpararx  5c  amimonij  loti  an.  3.  ij.  cura  fucco  chclidonix: 
fiat  collyriura  (îccandum  in  vmbra. 

Fcllis  pcrdicis  autieporis  5.fi.fucci  fœniculi  3.  j.  facchari  candi  3.ij.  fyrupo  rofato  cxcipian- 
rur,5c  fiat  collyrium. 

Nous  vfons  des  collyres  aux  vlccres,playes,fiftulcs,fufFufions,inflimmations,  5c  autres  maladies 
des  yeux.  Les  collyres  liquides  penetrem  pluftoft  que  les  autres  : partant  font  fort  ncccflàircs  à ré- 
percuter 6c  appaifer  douleur.  Les  autres  lont  at reliez  plus  long  temps  aux  yeux  : 6c  par  ainfi  opè- 
rent dauantage. 


Des  Enbtnes  & Stcrr.uuutres. 


Chap.  XXXV. 
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R r h i n e s font  mcdicamcns  appropriez  au  ncz,à  fin  d'expurger  le  cerueau  , 6c  tiret 
las  excrcmcns  d'iccluy  par  le  nez  : ou  pour  nettoyer  5c  deterger  ceux  qui  ja  font  adhe- 
rens  5c  attachez  au  nez,  comme  il  aduient  aux  polypes  ,ozcncs,&  autres  vlcercsd'icc-  ® 
luy.  Ces  crrhincs  font  od  liquides , ou  fccs,oudc  confiftancc  cmplaflique.  Les  liqui- 
des , que  les  Latins  nomment  C*putfmrgU , font  faiéls  aucunes/ois  des  ius  des  herbes , comme  des 
ius  de  poréc  > choux  , marjolaine  , anagallis,  h) dope  , mchlfc , ou  des  eaux  d'icelles  , métiers  ou 
cuictes  aucc  du  vin , ou  quelque  fyrop , comme  oxymel  fcilliticum  » fyrupus  dchytlopo  , fyrupus 
rofitus , ou  mel  aiuhofatum.  Souucmcsfois  font  faits  des  poudres  de  poyutc  , pyretnre , nurrn- 
bium  , nigella  romana,callorcum , myrrhe,  ellébore  blanc,cuphorbe , cyclamen  , 5c  autres  poudres 
mellces  en  petite  quantité  : comme  à ync  drachme  ou  vnc  drachme  & demie , félon  la  violence  du 
médicament,  aucc  les  ius  fufdits  dépurez , ou  les  eaux  diftillécs  des  inclines  herbes.  Le  toux  te  fêta 
manifefté  par  deux  exemples  fuyuantes. 

^.Succi  betz , maioranx  &:  braillez  an.5.  j.  depurentur  8c  modicc  bullianc  cura  vini  albi  3.  ij. 
oxymelitis  fcilicici  ^.fi.fiac  errhinutr.  . 

Quelqucsfois  quand  il  cft  quaftion  Jc'fairc  plus  forte  amaûion  du  cenieau.l'on  peut  adioufter 
ou  faire  düToudre  en  la  decoétion  de  l'herrlnum  quelque  médicament  purgatif,  comme  l'agaric , le 
diaphccnicum,  fené,  cartami,  6c  autres  femblables,  dont  cft  venue  la  dinftindlion  des  crrhincs  en 
ceux  qui  tirent  la  pituite, bile , 5c  mélancolie, félon  que  le  médicament  diflout  euiccuxa  venu 
d'attirer  vn  humeur, ou  autre  : l'exemple  propofépar  monficur  Rondelet,  cft  tel. 

Cfi.  Radicumpytethri,  iriJ.an.J.j.rulcg.  calam  orig  an,  m.  j.  agarici  trochif.3.iij.florum  amhos 
5c  ftœchados  an.p.  j.fiar  dccoétio  in  fb.j.colat.diflbl.  mollis  amhof.A:  lcill.an.§.iii|.fiac  caputpurg.  ^ 

Toutesfois  le  cas  efeheam  qu'il  faille  que  les  purgatifs  entrent  en  lacompofition  de  l'hcrrinc, 
il  fera  meilleur  d'vfcr  d'iceux  funples,  comme  d'agaric,  rurbith , colocynthc,  5:  femblables,  que  de 
compofer., comme  diaphcmicum,  4c  lcmblablcs:car  ceux-cy  rendent  la  dccoélion  plus  cfpc(ïè;5cpar 
conlcquem  mal-habile  à palier  par  les  conduits  6c  os  fpongieux  qui  mènent  au  ccrucau  , faifant 
en  outre  obftruélion  au  nez  , 6c  cmpcfchantla  liberté  delà  rcfpirarion. 

Ifi.  Succi  betz  3 j. aquz  faluilx  6c  betoniex  an.  §.ij  .fi.putucris  caftorij  9. fl .piperis  6c  pyrcthri 
an.9.  j. fiat  caputpurgium. 

Les  crrhincs  lecs.que  les  Latins  appellent  StemutMtridy ï eau  le  qu’ils  prouoquent  l'cftcrnucment, 
font  faicls  des  poudres  feulcument  bien  puluerifccs.  Les  poudres  font  femblables  aux  precedentes 
ou  autres  aromatiques, lefquclles  (ont  faiélcs  5e  mcflccs  en  petite  quaniité,laquclle  communément 
ne  monte  point  à plus  de  deux  drachmes.  Tfi.  maioranx  , nigcllx,garyophy llorum,zinzibcris  an.  _ 
9 j.aeori,  pyrcthri 5c  panis  porcini  an. 9 fl.cuphorbij  9 j.  teramur  diligenter , 5c  in  nares  mirtan- 
tur  autinluftlcnrtir. 

Les  crrhincs  ayons  confift.mcecmplaftiquc,qi»elc$Larinsappcllent,^4/Si/4,font  faicfcs  des 
poudres  fufdites, gommes  malaxées  auccquclqu'vn  des  ius  des  herbes  cy-dcllus  dcclarccs,incorpo- 
recs  aucc  térébenthine  5c  cire,  à fin  qu'ils  ayem  confiftancc  dure, 5c qu'on  en  puifte  faire  mailê, 
de  laquelle  on  fait  crrhincs  en  figure  de  pyramide  , félon  les  cauitcz  internes  du  nez.  q 

Tfi.  maioranx  faluix,nigill.x  an. 9 ij.  piperis  albi,  garyophyllorum,  galangz  an.9.j.pyrethri,eu- 
phorbij  ah. 9. j.ft. panis  porcini, cllcborialbian. 9. j.rcrantur, 8c  inpulucrcm  rediganrur>dcmdc  cum 
rherebenthina  5c  ccra,&  quantum  famfit,incorporcnrur,fiintquc  nafalia  pyramidis figura. 

Nous  vfons  des  crrhincs  aux  longues  maladies  du  ccrueau, comme  en  epilcpfie>aucuglemcnt  des 
yeux,apopIcxie,lethargic  , conuultion,  6c  odorat  pcrdu,mais  faut  que  les  purgationis  vniucrfcllcs 
ayent  précédé  atiparauant , de  peur  que  par  rcfternuemcnc,3e  femblable  émotion  du  dcrucau , pour 
‘ deietter  ce  qui  luy  nuift  , il  ne  Ce  face  attraction  plus  grande  d'humeurs  d'vn  corps  impur  5c  caco- 
chyme vers  iccluy.  Les  liquides  doiuent  eftrc  attirez  par  le  ncz.ou  coulez  dedans  le  nez  iufqucs  à 
demie  once.  Et  lors  faut  que  le  patient  tienne  de  l'eau  en  fa  bouchc.à  fin  qu'en  attirant  l'crrhinc,il 
ne  puifle  repollèr  portion  dudit  crrhinc  en  la  bouchc,5c  de  U aux  poulmons.Lcs  fées  doiuent  eftrc 
Ibiifflez  dedans  les  tufeaux, aucc  vnc  tuyau  de  p!umc,ou  autre  choie.  Les  amplaftiques  font  mis  de- 
dans les  nafeaux  cft  an  s liez  d'vn  fil  : à fin  qu'ils  Ce  puiiTènt  retirer  quand  on  voudra.Le  reps  propre 
pour  vfer  d cri  bines  eu  general, cft  le  matin, le  patient  cftam  à jeun.  Apres  J' v fa  ce  d*iccux,U  l'on  lent 
quelque  demangeaifon  5c  mordication  au  uez^Ifandraiettcr  ou  attirer  en  iccluy  laiéfc  de  femroe,ou 
huile  violat.L'vfiigc  des  crrhincs  attra&ifscft  nui/iblc  à ceux  qui  fonr  fujofts  à mal  des  yeux, & qui 


Compofition  des  Medicamens.  849 

A 00  attirer  en  iceluy  laidt  de  fcmmc,ou  huile  violât.  L'vfage  des  crrhinct  attractifs  ed  nuifiblc 
à ceux  qui  font  fujects  à mal  des  yeux, 5c  qui  ont  vlccrcsaux  nafeaux^omme  il  aduient  fouucnc  en 
la  grade  vcrole  , auquel  cas  il  fera  plus  cxpcdicnr  d'vfcr  de  gargarifmcs  qui  facent  diucriion  des 
yeux. 


L*  mût'ien 
du  mtAjIité» 
nim. 


Des  ^sfpophlegmdtifmes  ou  Mdjlicâtoires.  Chap.  XXXVI. 

L Pophlegmatifmes  félon  les  Grecs  , ou  Madicatoires  fdon  les  Latins , font  medicamens, 

] Icfqucls  eftaus  tournez  dedans  la  bouche , St  niafchcz  quelque  cfpacc  de  temps , lircm 
f parle  palais  les  cxcrcmcns  pituiteux  , ou  autres  humeurs  uuifans  au  ccrucau.  lccux  font 
faits  en  quatre  tnanicrcs.La  première  cd , quand  on  incorpore  les  medicamens  propres  à 
mafeher, aucc  miel  oudrc,&  en  fait-on  trochifques  ou  pilules.lefquellcs  on  donne i mafihcr.  La 
féconde  cd  , quand  on  couurc  St  lie  les  medicamens  en  vn  petit  fachct  de  fandal  ou  autte  linge 
dcflié,pour  les  mafeher.  La  rroificfmc  manière cd  , quand  on  tient  la  dccodion  des  medicamens 
Jfucs  long  temps  en  la  bouche.  Aucuncsfois  l'on  ne  mede  point  les  madicatoires , ains  prend- on' 
vn  /impie  médicament  acre  & faifant  cracher,*  lagrollèurd'vne  petite  noix, pour  mafeher  & tour- 
ner par  la  bouche, comme  tnadic , pyrcthrc.  La  matière  des  ipadicatoircs  ed  prinfe  des  medica- 
p mens  acres,  comme  de  poyure,  mouftarde,hylfopc»  gingembre,  pyrerhre  , & autres  medicamens 
ayans  acrimonie  : entre  Icfqucls  il  faut  choiiirccux  principalemenr  qui  n'auront  aucune  fauc-ur, 
ny  goudmal-plaiTanr.afiii  que  plus  logurment  & fans  dcfdain  ils  puilldit  edre  renas  en  la  bouche. 

Toutesfois  on  en  fait  des  medicamens  acerbes  , comme  de  froid  de  birbcris  , railîns,  noyaux  de 
prunes  ou  ccrifcs  : Icfqucls  edans  tournez  quelque  temps  en  la  bouche  , & comme  mafehez  , ne 
tirent  guctc  moindre  quantité  de  pituite  que  les  medicamens  acres.  Ce  qui  fctnblc  aduenir  pln- 
dod,à  rat  fou  du  mouticmcnc  & agitation  qui  cd  f.iidc  en  la  bouche  , que  d'vnc  qualité  manifede. 

La  quantité  dcldics  medicamcns,cd  communément  d'vne  demie  oncc,iufqucs  à vue  once , ou  vue 
once  & dcmic.Cc  que  cognoidraspar  les  exemples  fuiuanres. 

Rt.  Pyrcthti,daphifagria:an.5.)  n.madichcs^.fi.pulucnfcmur  & inuoluanrur  facculo  pro  madi-  a Ufllcâuirt. 
CJtorio. 

Zinztberis.iinapi  an.5.j.cuphorbij  B.ij.pipcris  5fi.cxc1pi.uuur  nielle,^:  fiant  padilli  pro  ma-  Amtttt. 
dicatorio.  , . 

I lylfopi,thyrni,origani,faluia:  an.p.j.decoquanturin  aqua  pro  coilutioncoris. 

^.Zinzibcris.gariophillorum  aii-S  J.py  rctlu i.pipci is  aii.j.li.djphifagri.c  5.1'j.  madichcs  ^.fi.cx- 
. cipiantur, fiant  padilli  pto  madicatotio. 

Nous  vfuns  des  madicatoires  es  maladies  vieilles  du  ccrucau  , okfufcationde  la  veuc,furditcz,  r/à/#. 

C pudulcs  qui  font  à U.tcdc  A:  à la  face.  Aucuncsfois  audi  pour  deriucr  les  cxcrcmcns  qui  coulent 
par  le  nez, principalement  quand  il  y a quclqnc  vlcctc  en  iceluy,  comme  au  contraire  ils  font  fore 
nuifiblcs  à ceux  qui  ont  viccrcs  en  la  bouche  ou  au  goficr , 5c  à ceux  qui  ont  les  poulmons  fujets  à 
vlcercs,  inflammations  & fluxions.  Car  en  ici  cas  les  criiunes  font  plus  vtilcs  pour  deriucr  la  ma- 
tière par  le  nez  : d'autant  que  combien  que  l'humeur  pituiteux  attiré  du  ccrucau  par  la  force  du  raa- 
dicatcircjfoir  purge  & tnis  hors  en  crachant,*  toutesfois  on  trace  & apprend^on  vn  chemin  à l'hu- 
meur,lequel  aifément  il  ne  peut  dcla^llcr  ny  oublier  par  apres:  de  forte  que  mcfmc  en  domunr.fui- 
uanr  fon  cours  ordinaire, il  vient  à tomber  St  flucr  iur  telles  parties,  ou  naturellement, ou  pat  ac- 
cident imbccillcs.Lc  tempseommodepour  en  vfer  cd  le  matin, quand  le  corps  cd  purge  des  autres  Tmfi, 
cxcrcmcns.  Apres  auoir  vfc  des  madicatoires,  faut  laucr  fa  bouche  d'eau  ne  Je,  ou  de  ptifanc  , ou 
quelque  autre  liqueur, afin  dodcrla  mauuaifc  faucur  qui  peut  edre  de  rededu  madicatoirc. 


» 1. 


Des  Gdrgarifmes. 


Chap.  XXXVII. 


Dtux  fin n 
dtgsrjanf- 


Argarifme  ed  vnc  liqueur  appropriée  au  lauement  de  la  bouche  Ar  de  toutes  les  par-  d tflniticm. 
' ries  d'iccllc,  tant  pour  empefeher  fluxion  & inflammation  , que  pour  curer  vlcercs 
‘ de  la  bouche, 5c  appaifer  douleurs.Lesgargaiifmcs  font  compofez  en  deux  manières: 

, La  première  cd,  quand  on  fait  cuire  racines , fncilles , fleurs  , fruits,  St  femenccs 
D feruans  à nodre  intention. La  dcco&ion  ed  faifte  en  eau  feule , ou  eau  A:  vin  blanc, 

ouen  gros  vin  rouge  A:  dyptique , ou  en  ptifanc,  ou  laid  clair , ou  deco&ion  pc&otale  : le  tout 
félon  la  diucrfitc  de  nodre  intention , qui  cd  ou  de  rcpoullcr , rafraifehir , St  empefeher  l'in- 
flammation , comme  en  nul  de  dents  , qui  fc  fait  î ou  de  digérer  , comme  en  mal  de  dents, 
quicdja  fait  : ou  de  mondificr , comme  en  vlcercs  de  bouche  : onde  fcichcr  & aflreindre, 
comme  quand  il  ed  quedion  de  fermer  iccux  vlcercs  ia  parauant  moodificz.  L'autre  maniéré 
de  compofcr  gargarifmcs  ed  fans  dcco&ion  , quand  nous  faifons  gargarifmcs  ,ou  aucc  les  eaux 
didillccs  feulement , ou  meflecs  aucc  fvrops,  ou  aucc  mucilage,  ou  aucc  du  laiâ  de  vache , ou  laid 
clair  dechcurc  ,bicn  pâlie  A'  coulé.  Aucuncsfois  on  mefle  , tant  aucc  la  décoction  , que  les 
eaux  A:  mucilages , miel  rofat  oxymel  fiinple  , dianucum , diamoron  , hiera  picra , oxyfacchara, 
fyropderofcs  feiches  , fyrop  acctcux  , St  autres  fyrops  félon  nos  intentions  lufJites  : aluni,  ba- 
laudcs,  myrrhe,  rhus,  gingembre,  poyure,  candie,  rofes  feiches,  & autres.  Iufques  là  mefme,que 
quelqucsfois  en  la  décoction  des  gargarifmcs  , nous  y fatfonsentrer  medicamens  propre*  à attirer 
les  humeurs  du  ccrucau, comme  le  pyrcthrc,  le  carthame.la  racine  de  tutbith , Se  autres , propres  à 
tirer  la  pituite,  moyennant  qu'ils  n'aycnt  aucune  amertumeen  foy  : qui  cd  caufc  que  ny  l'agaric, 
ny  la  colocynthc, n'ont  lieu  en  ccdc  compolition.La  quantité  de  la  totale  liqueur  d'vn  gargarifme, 

doit 
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doit  dire  comme  Je  demie , iufques  ï vnc  liurc  : on  y met  des  fyrojpsaou  autre  telle  conipofiiton,  A 
iulques  à deux  onces, Les  pouldrcs  font  miCcs  en  bien  petite  quanticc.commc  iufques  à trois  drach. 
mes  : d'alum  on  y met  iulques  à fix  drachmes  : les  mucilages  faits  dedeux  drachmes  des  iemenccf 
mucilagincufcs.Lcs  exemples  feront  le  tout  aflèz  clair  6c,  facile. 

Gargarifhu  ajlrinrenex?  repenttjjif.  * 

fc.Plamaginjs,polygoni,oxalidis  an.  m.  j.  rofarum' rubrarurn  p.fl.hordei  p.j.fiat  decoôio  ad  3» 
viij.in  qua  diflblue  fyrupi  myrtillorum  5.vj.dianucum  J.tffut  gargarilma. 

ig.Chamxmcli,  mcliloti.anethi  ah.  p.  j.  rofarum  rubrarum  p.  6.  paflalarum  mundatarum  6c  fi- 
cuum  an.paiia  iij.dccoquantur  in  xquis  partibus  vinialbi  & aqusc  ad  f.vj.addcndomucilaginis  fc- 
minis  Uni  ficfœnugtxci  ah.3Jj.fiat  gargarilina. 

Gargjrîfme  Afcndijîcatif. 

fj.  Aqux  planraginis,aqnx  liguftri  & •bfmthij  an.^.  ij.  mcllis  rofati  colati  3.  v).  fyrupi  rofarum 
iiccarum  &dc  abfinthioah^.vj.fiat  gargarifma. 

Nous  vfons  desgargariimes  au  matin  & à jcun,aprcs  les  purgations  vniuerfclles,  tant  pour  dc- 
terger,rcfroidir,rcpercuccr,attirer,quc  pour  appaifer  douleurs,  6c  autres  inrentions.  Aucuncsfoi* 
on  les  prend  cous  froids,  principalement  quand  il  fc  fait  quelque  diflillation  d’humeur  acre  6c  ® 
fubtil  : autrcsfois  on  les  fait  tiédir,  fclon  les  indications  que  nous  auons  tant  des  maladies  que  du 
temps. 


Des  Dentifrices . 


Chap.  XXXVIII. 


f midri  ftur 
bUnekit  Iti 
4ttni. 


Entifriccs  font  mcdicamcns  compofcz, ferais  aux  dents, dont  ils  retiennent  le  nom, 
pour  les  nettoyer  6c  bl  inchic  : ils  font  faits  en  pluficurs  maniérés. Les  vns  font  fccs, 
les  autres  humides. Quir  aux  fccs,lcs  vus  font  en  façô  d'opiatcjei autres  en  poudifl» 
^Jl fciches  grolïèment  puluerifccs.  Les  humides  font  faits  par  diflillation.  La  matière 
des  deux  premiers  cil  faire  des  mcdicamcns  dotergeans  & ddfdchans , comme  co- 
ralla, cornu ccrui, os  fcpi.T,alumcn,cryftallus,  ptimcx,  fal  nitrum,  myrtha,  thus,  balauflix,  glandes, 
omnes  tcllx  pifeiura  : Icfqucls  aucuncsfoison  brufic  : Sc  apres  font  mis  en  poudre , fouucntcsfois 
font  pulucrilcz  fans  vftion(eommc  l’os  fcpix,pource  qu'eflant  brufic  il  exhale  Vnc  odeur  fctideôc 
mal-plaifantc)cu  y adiouftant  quelques  mcdicamcns  aromatiques  pour  donner  odeur  aux  autres, 
comme  cinamomiim,  doux  de  girofle,  noixmufeade  , 6c  autres  fembhbles,  l'on  faidl  dentifrices 
fets.  Si  telles  poudres  font  incorporées  ou  auec  quelque  fyrop, ou  oxymel  feiltiridum  , ou  quel- 
que mucilage  de  gomme  Arabique  6c  de  tragacanthaj'on  fera  opiates  fc  mantes  à dentifrices,  Icf- 
quclles  aucuncsfois  font  figurées  en  pyramides  longues  d’vn  doigt , rondes  ou  quarrecs,  pointues 
au  bout, Sc  fciches, pour  fcruirdc  dentifrices. Audi  louucntesfois  l'6  fait  cuire  racines  émollientes 
auec  du  fel , ou  de  l'alura , & apres  fcicher  au  four  pour  dentifrices  : Los  humides  fonr  faits  des 
herbes  deflcichantcs  mifesen  alembic  , pour  diftillcraucc  aucuns  des  mcdicamcns  fccsflc  nftrin- 
gens  cy-ddTus  dcfcrits.Lcs  exemples  donneront  à cognoiftrc  la  quantité  des  mcdicamcns  lcruans 
à dcntifiiccs. 

Ri.Lapidis  fpongix,pumicis,&’ cornu  ccrui  vfli  ah.  5.ij.  coralli  rubri  & cryftalli  ah.^.j.alumînis 
6c  faits  vftian.3  j.u.cinnamomf  Sc  csryophyllorum,rofarumrubrarum  pulueratarura  ah.  9.  ij.  fiat 
puluis  pro  demifr  icio. 

Autre.  al.Oûîs  fcpix  3.ft.roaflic.coralIi  rubri  vfti  an.5  ij. cornu  cyui  vfii  5.  j.fi.alurainis  cai bo- 
nis, roriiraarim  ah  ^.j.cininmomi  3 ij.fiat  puluis. 

Autrc.Ri.Ofli*  fepix,aluminis  6c  falis  vlli  an.5  j.cryftalli.glandium, myrrhe, thuris  ah.BJj.  cor- 
ticis  granatonim, macis,  cinnamomi  ah.9.j.fiat  puluis, qui  cxcipiatur  mucaginc  gummi  ttagacan- 
«hx.fic  forment u r pyramides  longx  ficcandxpto  dcntifricio. 

9*.  Radicis malux  iunioris «oif 
iiccenturin  furno  pro  dcntifricio. 


v V 


c 


* 

«É 


r.  «5 


_ Ix  pro  < 

R--.  Kadicis  malux  iunioris  & bifmalux  an.5.  ij.  coquantur  in  aqua  falfa  aut  aluminofa  > deindc 


Dentifrice  hxmiâe  tien  expérimente 
fc. Salis  J.vj.aluminis  3.iij.thuris,maftichis,fanguinis  draconis  ah.J.fi.aqux  rofarum  J.vj.diftil- 
lenrtn  in  alcmbico  vicreopro  dcntifricio. 

Kfa-  Les  Dentifrices  fernent  à polir  les  dents, mondificr,  nettoyer,  6c  confcrmcr.  Aucuncsfois  on  en 

vfeaux  refrigerations  & douleurs  d'icelles , fouucntcsfois  aufli  es  vices  delà  bouche  6c  gcnciues 
corrodecs.Le  temps  de  les  appliquer  cfl  le  marin, ou  Jeoant  6c  apres  le  repas. Les  anciens  uns  arti- 
fice faifoient  des  dentifrices  de  bois  de  lcmifque  pour  affermir  les  dents  tremblantes  : ce  qui  fc 
pra&ique  cncores  ioumcflcincnt  en  Languedoc, où  tel  bois  cfl  frequent , 6c  dont  on  en  appotte  en 
Cour  pour  les  Seigneurs.  A mefincdfcâ  pourrait  fetuir  le  myrrhe  détour  autre  bois  altringcnr: 
noftic  vulgaire  fc  fert  en  ccftc  intenrion  des  caulcs  de  fenouil,  & fans  uifon,vcu  qu'en  telle  plan- 
te n'y  a aucune  afiriclion.Parquoy  ne  peut  dire  cbotficfmon  pour  l’odeur  agréable  qui  cil  eu  elle, 
fie  pour  bien  Amplement  fc  curer  les  dcats. 
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Des  Sachets. 


Ch  A p.  XXXIX. 


, Acheteft  vnc  compoGuon  de  médicament  fccs  Se  puluerifcz  mis  en  vn  petit  far.  Def,;,i„. 
\ dunt  G récent  le  nom  : & fcmble  telle  compétition  dire  feulement  vue  fbmenta- 
.. on  en  Je  & friche  comme  étions  dilate  ehepitre  de.  fomentations.  Le.  différences 
, des  fachets  ne  fompr,  fesque  des  parties  aufquelles  ils  font  appliquez.  Ceux  qui 
I*  il  ,c*ucnt * 3 tc^5  doiucnt  eûre  faits  en  manière  de  bonnet  ou  coiffe.  Les  fachcts  Firurt  itt 

Ctue  J* lT“f  ATmr  ?“““  * figur,:  d,n«/ornc,nul«-  Pou,  11  “««  «»  '‘ont  faits  en  forme  de  Æ- 
langue  de  bœuf  : & atnfi  font  appropttcwu  foye.au  cœur.J  U poidtnne.  félon  les  figures  des  par- 
ties. La  matière  des  fachcts  le  plus  fouuent  eft  prife  des  femences  entières  fticalTees  en  vue  paille 
ou  miles  en  pouldre  : quclqocsfo.s  on  y adioufle  racmes.fleurs,  fruias,efcorccs, pouldre,  cordia- 
les,* autres  mcdicamensfecs.Sc  qui  fepeuuem  mente  en  pouldre, conuenablcs  auxaffcûions  des 
patttes  ou  nous  les  voulons  appliquer.  La  quantité  des  pouldtcs  n'elt  pas  limitée , ny  certaine  en 
tous  lâcher,  : quelquefois  elle  cil  p us  grande, qnelquesfois  plus  petite  félon  les  parties  cfqueiles 
nous  voulons  mettre  fachcts.  Icellcdoir  eftte  obfcruee  aux  Authruts  qu.  ont  ordonné  fachets- 
efquels  IC  la  rrouuc  de  trots  onces,  tulquesiltx  onces  & demie.  Aucunesfois  Pon  ordonne  herbes  Dtut. 

„ friches  SC  Heurs  par  manipules  Ou  pugtles  : Se  là  g,ft  la  conlideration  de  la  bonne  & deux:  quantité 
des  ponldtcs.Le  relie  le  dclaiffc  a plus  curieufe  inquilition  : venons  aux  exemples.  ’ 

Sachet  pour  cmfmert'eflmach. 

eis  5 ™bri  5.iij.fcminis  anifi  Se  fœniculi  an.J. ii.nu - 

pro^,1tncuî’o  fUmm'tJtU‘n  *bl Ul“bl'  & ,ncmh*an-m'i'  “«'»  omnibus  fiat  facculus  mtc.ballalu» 

Sachets  es  «fftcHùtu  foules  du  et  rue  au. 

«t.  Furfuns  macri  p j.milij  f.j.falis  g.q.rofaium  ntbratum,  florum  totifmarini,  llœchaJos,  ca- 
;fel  ü/um  «"ô  'f  Wiorum  betonlc*  Se  faluiat  an.A.fi.triris  omnibus  fiat  cucuphainterfutafe 
cjlçfacta  hmio  thuri$&  (anJaracx  cxutotum.capiii  apponatur. 

S je  ha  pour  U carier. 

*.  Florum  boraginis,bugloff*  Sc  vioUrum  an.p.jj.cotticis  citri  ficci, macis,  ligni  aloïs  , réfutât 
ebott,  an.3q.0flU de  corde  ccrut.croci  an.3  ij.foliorum  mciilix  m.  6.  puluetis  diarcbr*  e.lî.  Con- 
truis omnibus  fiat  facculus  c fenco  pro  corde,  irrorandus  aqua  feabiofx.  * ° 

Nous  vfe.ni  des  fachcts  a conforter  tant  les  parties  nobles,  le  cerueau , le  cœur,  Sc  le  fove , nue  rw 
1.  vcnirtcuJe.la  ratte.la  po.élrlnc.Sc  parties  du  ventre  inferieur.  Souuentcsfois  aulfi  nous  en  vfons 
pourd.fcuterS:  dilltpcr  les  vcntofitez.commclcs  coliques  Se  pleurcties,  qu'on  appelle  ballardcs  à 

_ î C”,  prClTt!  intril,a(tjtoirfs  : '«  poudre» «flans  elpanchces  fut  du  cotton, 

C «hn  A > elles  ne  pincheni  plus  en  vu  endroit  qu'à  l'autre.  Aucunesfois  nousarrofons  lefdits  fachcts 

eL  d?(hM«T1Ultf  ' f riU'n‘fJ>'rn0"  Je  '*  fub,l*ncc  > mlls  d«  la  «"'?!«  vapeur  de  vin  , ou 
eau  dilitHee  Se  verfee  fur  vue  pacile  de  fet  , toute  rouge  de  feu  : autres-fois  nousles  efehauffons 

auec  parfum, ou  les  ft.calfons  enla  poelle.Les fachets  du  cœur.doiuent  cflre  faits  de  foye cratnoitie 
ou  fonda!  : pource  (difeni-tls)que  telles  tnatieres  font  tcindesen  cfcarlatte  : de  laquelle  la  graine 
nonimee  alkermes  , refiou.t  le  cœur  tics  autres  de  linge  bien  délié  .aucunesfois  l'on  les  Lt  de 
tancras  comme  les  bonnets. 


Des  Sufumigatiotts  ér  Parfums. 


Chai.  XL. 


1 Arfum  eft  vneeuaporation  des  médicament  hutirides.vifqucux  aucunement, Sc  gras.  Il  D>j Uth». 

| y a deux  manières  de  parfums  Sc  fumigations  : les  vns  font  fecs.lcs  autres  humides  : les 

I ccs  mm  faits  en  deux  fortes  : les  vns  font  faits  en  trochifqnes.les  autres  en  pilules  La  Difimen 

- d ‘«eux  doit  élire  grallc  Sc  vifqueufe , afin  qu'en  btuilant  elle  puiffe  rendre  fu-  & aMim‘ 

*' ha-'™ftjche.r«.cer,,rcfina,tercbinthina,caftorium,ll,P,ax,  thus.oliba- 
f ,utrcj  Sommes, lefquellcs  on  peut  mefler  auec  pouldtcs  conuenablcs  à nos  intentions- 

° féulemem  d'n‘  'u™?  inC0.rP0r„CI  lcld,t"  P°“ld'«  en  trochifques  ou  pillules.  Aucuns  vfent 
feulement  dcspouldres  , fans  y adtouflcr  autre  matière  craffc  : mais  leparfum  d'icelles  n'eft  tant 

celâmes  meflees  auec  gomme,  , pat  lcP  tnoycn  difquenês  outre 

cela, les  mgredtens  font  bien  mieux  incorporez  l'vn  auec  l'autre.  Les  pouldre,  pcuucnt  dire  mific, 

I,  a«„«Uéd- 

Parfum  de/frit  haut  & confortant  le  centrait. 

. attires  fe.r  dartftt  des  nrrft. 

tit.Lu  forfi:  ’ ftï'1CiS  ^ Cn'  fll'C  S-mem  fatis 

. attire  pour  Ut  reflet  de  Uvtnle.  . 

per*cmCum.tiS  taC'5  & bcnJoini  aft'  3'  î-  «“">  terebenthina  fiant  trochifci  pto  fuffuraigiQ 

Nous  vfuns  de,  patfumsaux  grande,  obftruûion,  du  cerneau , vlccte,  des  poulmon,  ,àla 
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toux  ja  vieille, en  arthmc.douleurs  de  coftcz,  aux  affrétions  de  la  matrice  , Se  autres  affections  des  A 

Ï'artics  du  cotps.On  parfume  aucunesfois  tout  le  cot ps,pOur  la  curation  de  la  vérole, & cftnouuoir 
ucurs:aucuncsfois  vue  partie  feule  qui  a quelque  relique  de  ladite  vcrole.dc  tels  parfums  font  faits 
de  cinnabrc,qui  a grande  quâtiré  d'argët-vif.La  maniete  de  parfumer  cft.quc  la  furaec  foit  receu.e 
de  rcmbotichcure  large  d'vn  entonnoir, qu'ils  appellent  EroDotum,&  expire  feulement  par  le  pe- 
tit fuufpirail.afin  que  Ta  fumée  ne  foicdi(Iipec,&  foit  feulement  aflife  fur  (a  partie  affcâce  que  l'on 
veur  parfumer.  Ainfi  faut  faire  à la  matrice, & aux  oreilles. Aux  parfums  lit  du  ccrucau  que  du  tho- 
rax,faut  ouurir  la  bouche , & prendre  la  fumée  tant  aucc  la  bouche  que  par  le  nez  : Se  ootre  faire 
tenir  audedus  de  laïcité  vn  grand  voile  en  forme  de  paefle  , afin  que  la  fumée  plus  ramallce  en 
FA'fumi  bu-  foy.facc  Jjuantage  d‘imprcflîon&  d'operation.  Les  humides  font  faits  aucunesfois  de  dccochou* 
d’herbes  , fbuucntcsfois  d'vn  fcul  médicament  fîmplc  que  l’on  fait  bouillir  auec  huiles  ardentes, 
ou  quelques  marcafïïccs  au  fît  ardentes  , lefquclles  on  fait  efteindre  en  vinaigre , vin,  eau  de  vie,  Se 
aune  relie  liqueur,afin  que  fou  leuee  tapeur  & fumée  humidc.Nous  vfons  de  tclsparfntm  aux  af- 
fections fcirrhcufcs,quand  nous  voulons  eftcindrc,pcnctrcr,incifcr,ddrcichcr,&  refoudrc.La  ma- 
nière de  l'ordonner  eft  telle. 

%£.  Laterem  vnura  fatis  cradum  aut  marcaflitcm  ponderis  fb.  j.  incandefcat  fuper  carbones 
ignicos.dcindeexcinguacur  in  aceto  accrnmo,cffundcndo  intérim  paucam  aquam  vit*,  fiat  fuffu-  B 
migatio  prp  patte  laborancc. 

Les  parfums  faits  de  decodion  d’herbes  Se  autres  medicamens , font  peu  differens  des  fomenta- 
tions- humides  : car  quant  à la  compofition,n*y  a aucune  différence,  mais  l’application  des  fomen- 
tations humides, n’cft  tcllcquc  des  fumigations  : parquoy  mccontcnteray  de  bailler  feulement  vn 
exemple  J'vnc  fumigation  humide. 

SmfumijtM-  &.  Abfimhij,  filait,  rut* , origani  n.p.  j.  radicisbryonix  Se  afari  an. 5.  fi.  feroinis  finapi  Se  cu- 
mini  an.  5.  ij.  dccoquantur  in  Juabus  partibus  aquar  vna  vini  albi  pro  fuffumigio  autis  cum 
,u  *'  emboto. 

Il  y a de  telles  fuffumigations  humides  vniuerfellcs  8c  pour  tout  le  corps , que  nous  appelions 
cftuucs  fcichcjjdcfquellcs  nous  parlerons  cy-aprcs. 


Dfjioiiisa 


Des  Bains.  C H A P.  X L 1 1. 

tkfimiriM.  Es  bains  ne  font  autre  chofe  que  fomentations  vniuerfellcs  de  tout  le  corps,  feruans  tant  à 

Q+l  4M  Hm.i.  ^art^cr  1®  fimié  d’iceluyfcomme  Galien  monftre  au  liure  De  finit *te  tutnda ) qu'à  la  curation 

d t ftn.ttuni.  de  la  plus  part  des  maladies:rcmcdcs  fort  communs  & familiers  aux  Médecins  anciens,tant  Grecs 
que  Latins, fur  tous  les  autres  remedes  topiques  Se  cxterncs:car  outre  leur  vfage  Se  profit  (qui  eft  d'e- 
dacucr  les  cxcremcns, Se  autres  humeurs  pourris  arreftezà  la  peau.d'appaifcr  doulcurs,lafluudes,& 
corriger  routes  intepetatures  du  corps^cn  la  curation  des  fiéures  &:  en  la  plus  part  des  aurres  ma- 
ladics.font  le  dernier  refuge  , de  grande  ayde&  tffcûs  mcrucillcux.  Outrc-cc  ils  font  delcétablcs 
aux  hommes  : parquoy  d'iceux  la  cognoitfance  eft  fort  vcilcdc  nccclIaire.L'on  fait  deux  différen- 
ces de  bains  : les  vus  font  naturels,  les  autres  artificiels.  Les  naturels  font  ceux  qui  de  leur  propre 
natute  forrent  tels  fam  aydeou  artifice  externe  , Se  ont  quelque  qualité  mcdicamcntcufc.  Car 
l'eau  qui  de  fon  naturel  doit  cftrc  fans  qualité  apparente  , fi  d'auanturc  elle  paffe  par  les  miniè- 
res des  corps  métalliques  , ou  prés  d'icelles  , promptement  elle  reçoit  imprcflîon  des  qtialitez  Se 
cflcéls  dclJits  métalliques.  A ccftc  caufc  toute  telle  eau  , ainfique  Galien  dit  au  ptemier  liure 

De/àni 


yMï‘ 


VtilUiX.. 

Dijftrtnctt. 

Cal.  4M  U*, 
du  alivuai. 
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Nfeflîon.ou  femicupium  , n’eft  autre  chofe  qu'vn  demy-baing  des  parties  du  ventre 
inférieur, ainfî  appelle, à caufc  qu'il  faut  que  le  patient  foit  alfis  fur  la  dccoûion  des 
hcrbcs.lnfcflion  eft  peu  differente  de  fomentation  humide, car  elle  eft  faite  de  mef-  C 
inc  matière  , fçauoir  delà  dccodtron  d’herbes , racines , fcmcnccs  , fruits  : mais  la 
quantité  Je  la  dccoétion  eft  plus  grande  és  iufefEons , qu'aux  fomentations  : tou- 
tesfois  nous  nedefetirons  icelle  quantité,  ains  la  laiderons  au  jugement  de  l’opcra- 
teur,difant  feulement, pro  femicupio , ou  pro  infeflu  : neautmoins  il  y faut  mettre  grande  quantité 
d'hcibcs  & racines  que  l'on  veut  cuire , comme  iufqucs  à 6.  ou  7.  manipules.  Vn  exemple  fcul  te 
monftrcra  le  tour. 

Infeffion  pour  vue  njfeflion  des  reins. 

fc.  Malux  Se  bifmalux  cum  cotoan.m.j.fi.betonicx/axifragix,  parictarixan.  m.j.fcminumme- 
lonis.inilij  folis.alkckengi  an.3.iij.ciccrum  rubrorum  p.ij.radicisapij,  graminis,  famculi,  eryrgij 
an.J.j.dccoquantur  in  fumeienti  quaniitatc  aquxpro  infedu. 

Nous  vfons  des  infeffions  és  adcûions  des  reins  , de  la  vcflîe  Se  de  fon  col, de  la  matrice  & de 
fon  col.du  fiegeft  ventre  inferieur,  quand  le  patient  pour  fon  imbécillité  ne  peut  endurer  le  bain, 
quiluy  pourroit  faire  trop  grande  rcloluiion  d'cfprirs.La’manicre  d’en  vfer  cil  telle: Faut  remplir  • 
des  fachets  de  la  rcfidcncc  de  la  decoélion,&  faire  afleoir  le  patient  fur  lefdits  fachets  : mais  faut 
ce  temps  pendant  couuric  la  reftede  peur  qu'elle  ne  foit  remplie  de  fumées  Se  vlpcurs.Aucànelfofl 
l'on  fait  adèoir  le  patient  en  la  dccoétion  iufqucs  au  nombril, que  nous  appelions  Semicupium.ou 
demi-bain, à raifon  que  toutes  les  parties  badesfont  baignées  Se  cftuuccs.Rcftc maintenant  Ckrirc 
des  bains  tant  naturels  qu'artificiels , afin  que  l'vfagc  Se  artifice  d'iceux  foit  entendu  comme  dis 
autres  cy-dcfTus.  U 
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A Dr finit  Me  tucndt,  a vnc  venu  commune  qui  eft  de  déficit  hcr  : mais  particulier ement  l'vne  efehauf- 
fc  grandement  & dclfcichc  : l’autre  dcflcichc  , aflrcinr  & rcfrigctc.  Ldditcs  eaux  font  chaudes, 
tiedes  ou  boüillantcs , félon  qu’elles  partent  près  ou  loiug  des  mat  ici  es  allumées  fous  terre  , def- 
quclles  retiennent  fie  empruntent  la  vertu  * à caufc  qu'elles  partent  par  les  minières  pleines  de  feu, 
& faifans  leurs  cours  par  icelles,  acquièrent  chaleur  aducllc  fans  autre  artifice  : laquelle  cfl  de 
grande  admiration , d’où  fc  concree  telle  chaleur  fous  la  terre , où  mamfcfle  feu  n’apparoifl  : atifli 
qui  l'allume,  qui  l'entretient  fie  nourrit  par  fi  long  temps  fans  s’cflcindrc.  Aucuns  Philofophcs 
voulans  donner  raifon  naturelle,  difent  que  le  feu  s'allume  fous  terre  par  les  rayons  du  Soleil  ; les 
aunes  difent  que  c’cfl  parla  pénétration  des  foudres  : aunes  que  c'cflquc  l'air  véhémentement 
cfineu  , comme  dehors  du  caillou  cfl  ciré  le  feu  par  attmion.  Mais  outre  ces  raifons  humaines, 
la  caufc  principale  doit  élire  référée  à la  grande  prouidencc  du  grand  Architcllenr  fadeur  de 
toutes  chofcs,  qui  a voulu  manifcflcr  fa  puillance , voire  iniques  aux  entrailles  de  la  terre.  laçoit 
qu'aucuns  veulent  que  telles  eaux  foicntcfchautfécspar  le  moyen  du  foulphre,  qui  entre  les  corps 
métalliques  retient  plus  la  nature  du  feu  , comme  auffi  on  luy  attribue  la  caufc  du  feu  perpétuel , qui 
des  tout  temps  fort  de  la  montagne  de  Sicile  nomme  Ætna,  ainfi  qu’auom  parle' cy-  deuant , fie  fé- 
lon que  deferiuent  les  Poètes  fie  Hirtorieus.  A celle  caufc  les  eaux  foi  tans  ainfi  chaudes  retien- 
nent , principalement  la  vertu  du  foulphre.  Les  autres  ri  pa  iement  la  qualité  de  l'alum  ou  du  fcl 
«litre,  ou  de  bitumen,  ou  chalcanthum.  Et  telles  eaux  tant  chaudes  que  froides  font  cogncucs  par 
B faueur,  odeur,  couleur,  fie  le  limon  qui  adhère  aux  canaux  : aufîi  par  icparation  artificielle  des  par- 
ties terrertres  dcfdircs  eaux  d'auec  les  fubtiles  : Comme  en  faifant  bouillir  l'eau  dudit  baing  , com- 
me fi  ta  voulois  faite  cautères,  laquelle  cflant  confoniméc  tu  cognoiitras  par  Icfditcs  pairies  ter- 
r dires  qui  demeureront,  la  nature  du  baing.  Comme  s'il  cil  fulphuré,  Icfditcs  parties  rert  dires  fen- 
dront le  foulphre  : s'il  cil  alumineux  , auront  le  gouft  d'alum  , 5:  ainfi  confcquemmenr  des  autres. 
D’auantage , par  lcscfFeéls  fie  aydes  qu'elles  donnent  aux  maladies,  Icfqucllcs  déclarerons  parcicu- 
licrcmcnt,  commcnçans  aux  fulphurées. 

Les  eaux  fulphurées  efehauffent  grandement,  dcflcichcnt,  refoluent,  omirent, attirent  du  dedans 
au  dehors  : elles  netroyent  la  peau  de  galles,  gratdles,  fi c dartres  : font  profit  aies  au  prurit , aux  vl- 
cercs,  defluxions  des  articles  fie  gouttes  : elles  remédient  au  mal  delà  colique,  de  la  rarte  endurcie: 
inutiles  au  relie  pour  boire,  à caufc  de  leur  mauuaife  odeur  fie  faueur  , fie  Huilantes  au  foyc.  Les 
alumineufes,  quant  à leur  faueur , ont  vne  grande  flyptiritefie  aflri&ion,  partant  ddlcichcnt  gran- 
dement.Leur  chaleur  n’cfl  tant  manifdtcrtourcsfois  quand  on  enboic.clles  lafeheut  fort  le  ventre: 
ce  qui  fembleaduenir  ï raifon  d'vne  nirrofité  fie  chaleur.  Elles  derergent  fie  icpiimcnt  les  fluxions, 
fie  les  incnflruës  fupcrflucs  des  femmes  : conuienncnt  aux  douleurs  des  dents, aux  vlccrcscorrofifs 
fie  apqflcmcs  cachées  fie  latentes , tant  des  gcnciucs  que  d’autre  partie  de  la  bouche.  Les  fiilécs , fie 
nicteufc*  fontinanifcflcs  de  leur  faueur  : elles  efehaulfent,  dcllcichrnt,  aflrcigncnr,  détergent,  rc- 
^ foluenr,  exténuent , rcfiflent  à la  putrefaélion  , ollcnt  les  ecchymofos  , elles  profitent  aux  gratcllcs 
vlccrcufcs,  fie  vlccres  malins  : fie  toutes  tumeurs  laxcs  : relie  cfl  l'eau  de  la  mer.  Lesbitumineufes, 
efehauffent  continuellement, rcfolucnr,fic  par  longue  cfpacc  de  temps  ctnoliilîcm  les  ncrfsxllcs  font 
totucsfois  diuerfes  fie  variables , félon  les  cfpeces  fit  diuerficez  de  bitumen  , qui  impriment  leurs 
qualité/,  cl  dires  eaux.  Les  eaux  qui  retiennent  la  qualité  de  l’airain  ou  euiure , cfchauffcnr,  dcllri- 
chent,  dctcrgcnt,rcfoluem,incifenc  fie  aflrcignent  : elles  aident  grandement  contre  les  vlcercs  cor- 
rofifs,  fiflules,  durefles  des  paupières,  des  yeux  fie  corrodent  les  carnofitczranrdunez  que  du  fiege 
Les  ferrées  rcfrigcrcnt,dcrtcichcm,fie  grandement  atteignent, à celle  caufc  four  ptoficablcs  aux  apo- 
flcmes,  dunez  fie  tumeurs  de  la ratte,  débilité  dcftomacn.vemricule, flux  J’vrinc, flux  demenrtrucs, 
intempéries  chaudes  du  foyc , fie  des  reins  : telles  font  aucunes  de  Luques  en  Italie.  Les  plombées 
réfrigèrent , dcllcichcnt  fie  retiennent  toutes  les  autres  qualitez  du  plomb.  Telles  font  celles  qui 
pallî  iit  par  les  canaux  du  plomb.  Ainfi  faut  iuger  des  eaux  gypfcufcs,ou  ayans  la  nature  de  la  crayc, 
Icfqucllcs  ont  les  mcfmes  cffcéls  que  les  corps  par  où  elles  partent.  Les  fufdites  eaux  chaudes  ay- 
dent  grandement  comte  les -maladies  froides  6c  humides , parai  y fie  , fpafmes  , rigueurs  des  nerfs, 
tremblement,  palpitations,  goûtes  froides,  inflations  des  membres, hydropifics.iaunific  procédant 
d’humeur  viiqucux, douleurs  de  collez, coliques,  douleurs  nephritiques,  à la  lleiiiicé  des  femmes,  à 
la  fnpprcflion  des  mois  d'icelles,  à la  fuffocation  de  la  matrice,  aux  lartîtudes  fpontanccs , aux  defe- 
**  dations  du  cuir,  dartrcs.morphccs.gallcs, gratcllcs,  à la  lèpre,  fie  autres  maladies  prouenantes  d'ob- 
flruâion  faille  d'humeur  viiqucux  fie  froid,  à raifon  qu'elles  prouoquent  lueurs  : mais  icelles  faut 
cuiter  es  natures  cholériques,  fie  es  intemperatures  chaudes  du  foyc  : car  elles  pourroient  caulcr  ca- 
chexie fie  hydropifie,  par  la  mauuaife  complcxion  acquife  au  foyc  , pour  l’vûgc  dcfdircs  eaux.  Les 
froides  font  fort  conuenables  aux  intemperatures  chaudes  tant  de  tout  le  corps  que  des  parties  d'i- 
celuy  : fie  fontplufloll  prinfes  au  dedans , qu'appliquées  au  dehors.  Elles  confortent  grandement  & 
roborcnc  les  parties  internes  relaxées  : comme  la  vertu  rctcntricc  du  ventricule,  des  inreflins , des 
rein  s,  de  la  vcfïïc, fie  des  autres  parties  du  ventre  inferieur.  Et  pourtant  d les  corrigent  les  cxccflmcs 
chaleurs  du  foyc,  le  remenant  à fa  naturelle  température,  fie  grandement  le coiroborent  : elles  ar- 
rcflent  flux  de  ventre,  dyfenccrics  , flux  des  menflrucs , flux  d’vrine,  gonorrhées , fucui'i  immodé- 
rées, flux  defang,  fieguariflent  beaucoup  d’autres  maladies  caufccs  pas  imbécillité  «les  parties  dudit 
vernit  infericur.Entrc  lefquels  ceux  du  Liegc,&:  dcSpa.&r  de  Plombicrc.pris  par  dehors  fie  par  de- 
dans , ont  mcfme  cffeél , faifanr  d’vne  mcfinc  main  plufieurs  offices  fans  rien  gafler  : veu  que  ces 
eaux  font  tellement  potables ,quc  ceux  du  pays  en  vfcnc  ordinairement  en  leurs  potages, fie  brcuua- 
ges  fans  mal  en  rcccuoir. 

On  fait  des  baings  artificiels  à l'imitation  des  n.trurels,pour  fupplcer  le  defaut  d'iccux,  en  y met- 
tant pouldrc  des  dclfiifdics  minéraux  , comme  foulphre , aluni , fcl  nitre , bitumen.  Aucuucsfois  on 
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fait  chauffa  fer , cuyurc , or,  argent , iufques  à rougeur , & les  fair-on  ctleindrc  pluficurs  fois  en  A 
eau  commune  ou  de  pluye , pour  en  donner  à boire  aux  patient.  Et  telles  eaux  retiennent  fouucnt 
la  vertu  du  métal  qui  a elle  cfteint  en  icelles , comme  l'on  void  par  les  cffcéls , tant  èi  dyfcntcrîrs 

3 u'cs  autres  excrétions  immodérées  des  humeurs  bons  & fupccflus  aux  corps  humains,  quand  elles 
ebilitent  nature.  Outre  ccux-cy , il  y a d'autres  fortes  de  baings  artificiels , delqucls  les  vus  font 
faits  d'eau  limple  feulement  faits  autre  mixtion  : les  autres  font  faits  aucc  decoélion  de  quelque* 
mcdicamcns.  Les  baings  d’eau  fimplc  , doivent  élire  tiedes  fie  médiocrement  chauds.  Car  l'eau 
dlant  ainf*ticde,humetlc,rclafche,amolUt  les  parties  folides  trop  feichcs,durcs  Se  rendues,  outtre 
les  porcs  par  vnc  chaleur  accidentale,  digère,  artirc,&  refoule  les  excremcns  tant  fuligineux  qu'au- 
tres acres  & mordants, arreftez  entre  cuir  & chair.Atiffi  e/l  fort  commode  aux  consultions  impri- 
mées fur  le  corps  Se  vifage  par  inflations,  c'cll  à dire,  trop  grandes  ardeurs  du  Soleil,  Se  aux  lafli- 
tudes  , par  le  moyeu  dcfquellcs  les  parties  fimilaircs  font  dcflcichccs.  Dauantage,  foit  que  nous  Ce - 
yonscfchaulfez,  ou  réfrigérez, ou  deflèichez,  ou  qu’ayons  naufee,  ou  quelque  autre  intempérie,  & 

3 uc  le  corps  demande  quelque  cuacuation,  nous  trouuotis  manifcflcmcnt  grand  fccours  aux  baings 
'eau  tiède , Se  peuucnt  feruir  de  friélions,  ou  d'exercice.  Car  ils  apportent  au  cor  f*  médiocrité  du 
tempérament  : ils  augmentent  1a  chaleur  Se  la  vertu,  Se  auec  fueurs  viennent  à di (curer  ventofîtez. 
Partant  font  conucnables  aux  heures  hectiques  , Se  à la  déclination  de  toutes  les  fleures  : ioinâ 
qu'outre  lescommodircz  lufdites  ils  pronoquent  le  repos  & dormir,ainfi  que  dit  Galien. Mais  pour  ® 
autant  que  l’eau  feule  ne  peut  longuement  adhérer  au  corps, on  y mefle  de  l'huile  d’oliue  poui  la  fai- 
re demeurer  plus  longuement.  Et  iceux  bains  font  grandement  loiiez  pour  ceux  qui  font  de  tem- 
pérature chaude  & fcicheuuiffi  font  profitables  aux  inflammations  dcspoulmôs,&  aux  plein' criques*  1 
parce  qu’ils  appaifem  la  douleur,  & aident  à fuppurer  & ietter  les  crachats  , pourucu  qu’ils  fuient 
faits  apres  les  cliofcs  vniuctfcllcs  : poureeque  s'ils  cftoient  pris  auant  la  purgation  Se  fa  ignée , ils 
feroientfort  dangereux,  à raifon  qu'ils  pourraient  caufer  fluxion  furies  parties  affligées.  Le  baing, 
dit  Galien,  ell  adminiltré  fans  danger  aux  maladies , quand  la  matière  cil  cuite  Si  digérée  : ils  font 
vtilcs  aux  fiéurcs  ardantes  caufées  dccholcrc  , parce  qu'ils  réfrigèrent  Se  humcûcnt,  & aufli  qu'il* 
cuacucnt  portion  delà  cholcrc. Pour  tels  cffcéls  font  choi  lies  les  eaux  de  pluye  : puis  celles  dt  nuic- 
re  non  limoneufc,  en  apres  celles  de  bonnes  fonraincstlc  dernier  rang  tiennent  les  eaux  de  paluds  Se 
eflangs  : car  il  faut  que  l’eau  pour  le  haing  , que  nous  appelions  aquar  dulcis , foit  Icgcrc , & de  fub- 
Aancc  tenue  Se  fubtile.  Les  baings  d’eau  ttop  chaude  ou  froide  n'ont  pas  tel  vfage , mais  plulloll 
apportent  vncincommodité:car  ils  ferrent  &:  ferment  les  porcs  du  corps,  Se  par  confequcnt  retien- 
nent les  cxcrcmens  & autres  humeurs  à la  peau.  Les  autres  baings  artificiels  font  faits  de  mefme 
matière  que  les  fomentations  humidestparquoy  aucuns  d'iccux  fontrelaxatifsdcs  autres  fedatifs  des 
douleurs  : les  autres  inondificatifs  & dctci  fifs  : les  autres  prouoquent  ou  arreflent  les  mcnllntcs  des 
femmes , & ainfi  des  autres.  Les  relaxatifs  font  faits  de  la  dccoéliâfon  & petmixtion  des  mcdica-  C 
mens  rcmollicifs,  Se  rcfolutifs  deferits  par  cy  deuar.r , mis  en  grande  quantité.  On  y adioufte  aucu- 
nes fois  du  vin  , quelquefois  de  l'huile  , quelquefois  du  benne  frais,  dulaiâ  ; d'iccux  nous  vlons 
aux  ftippreflions  d'vrinc.R  douleurs  nephritiques,  & conrraôions  de  nerfs,  & habitudes  des  corps 
hc&iques.  Car  par  mcdicamcns  rclafchans,  l’^idité  du  cuir  ell  corrigée:  Se  par  les  humcébns,  qui 
peuucnt  pénétrer  Se  envoyer  leur  humidité  grade  & acrec, iufques  au  dedans  du  corps  ja  raréfie  de 
ouucrr  par  la  tiédeur  du  haing  , arreu  fcc  Se  nourrie  , comme  d'vn  gras  Se  fertile  limon.  Les  ano- 
dyns  , qui  allèguent  ou  diminuent  douleurs,  font  faits  de  mcdicamcns  anodyns  f:  tempérez , au£ 
quels  on  adioullc  quclquesfois  des  medicamcns  rclaxans,  autresfois  des  forts  rcfolutifs,  & les  fait- 
on  cuire  en  eau  Se  vin,  principalement  és  douleur*  de  coliques  prouenarts  de  pituite  vitrée,  ou  des 
ventolircz  grades  enclolcs  au  ventre.  Nous  vlons  de  tels  baings  pour  les  douleurs  du  ventre  infe- 
rieur, des  reins,  de  la  matrice , Se  de  l'inteflinmn  colon.  Toutesfois  ne  faut  que  le  malade  fuc  en 
iceux,  mais-  feulement  qu'il  y nage  quelque  cfpacc  de  temps,  iufques  à ce  qu'il  fente  fa  douleur  allé- 
gée , de  peur  de  profterner  dauantage  la  vertu  )a affoiblic  par  douleur.  Les  dcterfîfs  font  faits  des- 
medicamens  mondificatifs  Si  dclfcichans.  Quelque sfois  nous  vfons  des  remollitifs  meflez  auec  lé- 
gers dcterlîfs,  où  il  y a quelque  durctéà  la  peau,  ou  que  les  crouftcsR  clcailles  de  Sa  gai  le,  & au- 
tre vice  du  cuir,  font  dures  exccflîucmcnt,  pour  venir  par  apres  aux  forts  dererfifs  Se  dcficcatifs.  Ils 
font  fort  requis  es  afFc&ions  du  cuir,gallcs,  gratellcs,  prurit, morphées,  Se  autres  telles  defedations 
du  cuir:apreslefquels,pour  troilîcfmc  baing, faut  faire  dccoûion  déchoies  dcHèich.imcs,&:  aflrin-  O 
genres  légèrement , pour  corroborer  la  peau  Se  habitude  du  corps , à ce  qu'elle  ne  foit  déformais  lî 
prompte  & ouucrte  à rcceuoir  nouuclles  fluxions, & que  le  mal  ne  retourne  comme  auparauam.On 
laitaucuncsfois  d'autres  baings  compofez  Se  mêliez  en fcmblc  des  dcflufdits  , félon  les  indications 
compliquées.  Les  bains  appropriez  aux  femmes , (ont  faits  des  mcdicamcns  appropriez  à la  marri- 
ec,  (clou  les  intentions  , comme  de  prounquer  ou  arrefler  les  mois  d’icelles.  Vnc  feule  defeription 
d’vn  , feruira  pour  route  defeription  de  baing. 

rad.  liliorum  alborum  Se  bifmalux  an.  tb.  ij.  maluar,  parictari.r,  viol.an.m.vj.fcmin.lini,  fer- 
nugrxci  Se  bifmalua:  an.  tb.j.  flor.chamcmxli,nieliloti  Se  anethi  an.p.  vi.fiatdecotrio  in  fufHciemi 
aquar  quanricatc , cui  pennifccto olci  liliorum  5:  Uni,  an.  tb.ij.  vini  albi ib.vj.  fiat  balncum,  in  quo 
diutius  natet  xger. 

Les  baings  tant  naturels  qu’artificiels, font  remèdes  fort  louables  Se  fains,s’ils  font  prins  en  temps 
deu , & quantité  Se  qualité  conucnabic , comme  tous  autres  remèdes  j mais  s'ils  ne  gardenr  telles 
règles, ils  nuifent  grandement. Car  ils  exciter  horrcurs.frilTons  Se  doylenrs,denfité  de  la  peau, débi- 
litent les  facultcz  dcnoflrc  corps, Rapportent  pluficau  autres  dômages.Parquoy  faut  auoir  efgard 
aux  conlîdcrations  cy- apres  clcrircs.  Premièrement  auant  qu'entrer  au  baing,  faut  qu'il  n'y  aie 
aucune  partie  principale  débile  : Car  telles  parties  débiles  attirent  Se  rcçoiucnt  promptement 

les 
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A les  humeurs  fondus  & Ifqueficz  par  le  baîng , veu  que  le»  voyes  four  ouucrrcs.  Secondement , faut 
qu'il  n'y  ait  abondance  & multitude  d'humeurs  cruds  aux  premières  veines  : car  tels  humeurs  pat 
•le  balng  (croient  difpcrfcz  partout  le  corps.  Parquov  il  cft  fort  l>on  que  le*  purgationsvnfucrîcl- 
les  , Se  vacootfons  defdits  humeurs,  precedent  auant  qu'entrer  au  baing.  Et  non  feulement  telles 
purgations  vniucrfcllcs  font  nccelfaites  auant  le bajng  , nuis  aufli  les  cxcrerions , tant  de  l’vtine, 
que  d'autres  cxcrcmens.  Apres  telles  purgations , tant  vniuerfellcs  que  particulières  , faut  que  la 
vertu  A:  force  du  pàticnt  Toit  fufiifitnrc , tant  pour  entrer  & demeurer  au  baing,  que  pour  (c  tenir 
fans  manger  , 5:  à icun.  Tictccmcnt , faut  que  tel  baing  Toit  adminiftre  fans  fciflon , à caufc  qu'il 
pourroit  caufcr  vnc  fièvre. 

Le  temps  commode  pour  fc  mettre  au  baing  cft  après  le  Soleil  leué,  à ietin  : où  fix  ou  (êpt  heu- 
res apres  le  rcpas,fi  d'auiturc  on  veut  vter  deux  fois  le  iour  des  baingsrCaf  fi  la  viâdecftoir  encore 
aux  premières  veines,  ou  au  ventricule,  elle  (croit  attirée  auant  fa  paifaittc  cottion  : a railbn  de  la 
chaleur  du  baing,  qui  efehaufferoit  toutes  les  patries  du  corps , dont  elles  (croient  plus  promptes 
à attirer  l'aliment  cncorcscrud.  Aucuns cfiilent  la  partie  de  l’année  commode  pour  k-fdits  banipr, 
le  Printemps  & findel'erté  : autres  vn  iour  beau  Si  clair»  n y froid,  tiy  venteux, ny  pluuieux.  Ainlî 
ladifpofuion&vcrtudu  corps, & les  temps  confidcrez,  faut  entrer  bien  chaudement  au  baing, dans 
lequel  ne  faut  boire  ny  manger  pour  les  caufes  ladites:  (i  d'auanture.pour  le  regard  des  forccsd'on 

P ne  prend  vn  peu  de  pain,»u  quelques  railins,  ou  quelque  orange,  ou  grenade  pour  la  foif.  Le  temps 
d'y  dcmèurcr  ne  fe  peut  dire  , ny  cicrire.  Aucuns  toutesfois  veulent  qu’il  foie  d’vue  demie  heure 
iuiques  à vnc  heure  : mais  ne  fc  faut  fier  à cela , aius  auoir  efgard  a la  vertu.  Car  il  ne  faut  que 
le  patient  demeure  au  bxing iniques  à l'extrême  débilite  8c  foiblctlê  : à railon  qu'es  baings  cft  fai- 
te grande  rcfolutioti  descfprits  & de  l'humeur  fubftanrifiquc.  Au  (ortir  du  bain  faut  eftre  diligem- 
ment couucrr , Se  fc  mettre  au  litt  pour  y fucr,  & cuacùtr  par  lueurs  quelques  cîcrcincns  attirez  à 
la  peau  par  la  chaleur  du  baing.  Apres  la  lueur  Jiligem  nfcm  nettoyé#,  faut  faire  ou  frittions  légè- 
re», ou  déambulations  : puis  le  nourrir  de  viandes  de  bon  fuc , dè  facile  digeftion  Se  difteibmion: 
car  la  vertu  concottrice  du  ventricule  a efte  affoiblie  par  le  baing.  La  quantité  dcfdites  viandes 
fera  modérée , quand  elle  ne  fera  pclanccur  à l'cftomac.  Finalement  apres  les  baings  faut  cuitct 
la  compagnie  des  femmes  : car  le  cote , outre  l'imbécillité  acquife  du  baing,  abbat  grandement  les 
forces  & verras  tant  détour  le  corps  , que  principalement  des  parties  nerueufes.  Ceux  qui  le  bai- 
gnent pour  dùrcllc , ou  rétréci  dément  de  tictfss  ou  pour  appaiter  les  douleurs  d'iceux,  doiuent  frot- 
ter A:  entourer  les  parties  malades  de  la  fange  du  baing  : car  parce  moyen  lavertu  du  baing  cil 
ccnlcruécplus  longuement  en  la  partie,  & reçoit-on  plus  grand  profit  en  fe  frottant  Se  induifant 
la  partie  d'icclle  fange,  que  fi  on  vloit  du  (cul  bain.  Ces  reigles  icy  diligemment  obfcruées.  Se  gar- 
dées , l’vfagc  des  baings  cft  d'vn  effett  diuin  Se  mrrucilleux  , comme  il  a cité  prédit  : & non  feu- 
lement telles  reigles  font  à garder  en  vfant  des  baings,  mais  aufli  en  prenant  les  cftuues,  defquellcs 
nous  parlerons  , pour  l'aftinitc  & vfage  commun  quelles  ont  aucc  les  baings  : iointt  aufli  que  les 
anciens  vfoient  des  cftuues  fcichcs  A:  baings  l’vn  apres  l’autre  , A:  le  tout  auoit  le  nom  de  Baing, 
comme  il  cft  facile  à cognoiftcc  par  les  liurcs  4c  la  Méthode  de  Galien. 


Des  Fjluucs. 


Ch  A p.  X L I I I. 


’ F.  s Ethnies  (ont  fcichcs,  ou  humides.  Les  fcichcs  font  faites  aucc  vnccuapora- 
; f ion  d'air  chaud  Se  fcc  : qui  en  cfchautfam  tout  le  corps  otiurc  les  porcs  d’iccluy  , Se 
e fin  eue  Tueurs.  On  peut  exciter  A:  faire  telle  cuaporarion  d'air  chaud  Se  fcc  en  plu- 
\ lieufs  manictcs  : communément  A:  publiquement  cft  faitte,  tant  en  celte  ville,  qu’c* 

1 autre,  lien  où  font  cftuues  publiques  , aucc  vn  fourneau  voufte  , (bus  lequel  on  fait 
grand  feu , afin  quclcdic  fourneau  citant  efehauffé,  ptiiilc  faire  telle  cuaporarion.  Toutesfois  cha- 
cun en  peut  faire  particulièrement  aucc  telle  indulhic  Se  artifice.  On  peut  mettre  en  vnc  cuuc 
des  pierres  de  grais  , rouges  Se  ardentes,  entre  Icfqucücs  fera  aflis  nud  lepatient  bicncouucrt , A: 
lcxlulation  feiche  dcfdits  geais  citant  ainfi  cnclofc  en  ladite  cuuc,cfchauflcra  & efmouucta  Tueurs: 
toutesfois  de  peur  que  les  grais  ne  bruflent  la  cuuc , les  faut  pofer  fur  tuillcs  ou  lames  de  fer.  Et 
davantage,  faudra  auoir  diligemment  efgard  an  patient,  Se  l'ciureuoirdc  fois  à autre:  car  il  eftad- 
_ ucml  quclqucsfois  , qu’iccux  par  nonchalance  des  affilions  ou  garde,  cftans  détaillez  feuls , venans 
fubitement  ï s'cfuanoüir  par  trop  grande  diffipation  des  cfprits,  caufcc.par  la  chaleur  de  l'cftuue, 
Se  combans  furies  pierres  ardentes,  ont  cfté  retirez  dany-morrs  & bradez.  Aucuns  prennent  telles 
* cftuues  fcichcs  en  vn  four , apres  qu'on  a tiré  hors  le  pain  ; mais  elles  font  fore  incommodes  , à 
caufe  que  le  malade  n'y  peut  pas  demeurer  à fon  aife.  Les  cftuues  humides  font  faites  aucc  vnc  va- 
peur ou  fumée  chaude  Se  humide  : telle  vapeur  fc  fait  par  dccottion  des  racines,  fueflles  , fleurs 
& fcmenccs  des  herbes  , laquelle*  on  fait  bouillir  aucc  eau  ou  vin*  ou  tous  les  deux  cnfembic , en 
vnc  marmite  bien  elofe  A:  lutcc,  A:  l'cbullition  A:  vapeur  de  telle  dccottion  cft  conduite  par  tuyaux 
Se  canaux  de  fer  blanc,  Icfquels  s'infèrent  en  vnc  cuuc  ayant  deux  fonds,  dont  le  fécond  cft  troüc  & 
percé  en  plufieurs  endroits  , afin  que  laditte  vapeur  ait  fortie  de  toutes  parts  , Se  puillé  cLhaulfet 
A:  ouurir  les  porcs  du  corps  pour  fucr.  La  cuuc  fera  bien  garnie  de  cotiucrturcs  par  de  (Tu  s : le  pa- 
tient aufli  ayant  la  tefte  couuecte , A:  hors  de  la  cuuc , s’allcrra  fur  vnc  petite  Telle  dans  ladite  cuuc, 
fe  Tuera  à fa  volonté , aucc  telle  chaleur  qu'il  luy  plaira.  Car  la  chaleur  cft  modérée  par  le  bénéfi- 
ce d’vn  trou  cftant  au  haut  de*  tuyaux , lequel  on  dcfloupc  lors  que  la  chaleur  cft  trop  grande , au- 
trement non  : telle  vapeur  cft  fort  plailamcàfcntir,  Se  donne  plaifir  en  Tuant,  compic  tu  peux  voii 
par  celle  figure. 
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Figure  d'-vne  Cuue  à double  fonds  auec  fes  tuyaux  g ) marmite,  propre 
pour  receuoir  les  eüuues  humides. 


Si  l'on  n’a  tels  tuyaux, on  peut  faire  telles  eftuucs  humides, ainfi  qu’il  s'enfuit. Faut  faire  cuire  les 
herbes  en  vn  chaudcron,  puis  les  mettras  aux  pieds  du  patient,  en  la  cuue,  citant  bien  couucrtc  par 
dclfus  : 5c  pour  exciter  vapeur  humide , faut  mettre  pierres  de  grais  ardentes  dans  le  chaudcron  : 
car  clic  bouillira  en  la  dccodion  , 5c  excitera  grandes  vapeurs  humides  qui  cfmouueronc 
lueurs. 


Des  fards  peur  décorer  & embellir  la  face  des  femmes.  ChAp.  XLIIII. 

Telles  femmes  qui  fe  fardent  pour  leur  plaifir  5c  delices,  ie  ne  leur  voudrois  donnée 
aucun  aide  : mais  bien  à celles  qui  font  honnertes,  fuvans  les  marques  de  vicillelîe  6c 
de  turpitude, defirans  cuiter  l'indignation  de  leurs  maris  : & à icelles  ccs  moyens  qui  _ 
■ s'enfument  s'addrclfcnt , pour  pallier  leurs  rides  5c  couleur  mauuailc.  Or  la  couleur 
:!  du  vifage  dcmonftrc  la  bonne  température  ou  mauu*  fe , 5c  la  domination  des  hu- 
meurs : car  chacun  humeur  donne  fa  teinture  au  cuir,  & principalement  à ccluy  de  la  face.  Car  Ci  la 
cholere  domine , la  couleur  lcra  jaunaltre  5c  citrinc  : fi  le  phlcgmc , blaffardc  : il  la  nrclançholie, 
plombine,  ou  liuidc  : 5c  11  le  fang , la  couleur  fera  vermeille.  Il  y a autres  chofes  qui  donnent  la 
couleur  au  cuir,  5c  luv  changent  la  couleur  naturelle  : telles  font  les  choies  extérieures , comme  le 
Soleil , le  froid  , luxure , triftcllc , peur , veilles , icufncs , douleur  , longues  maladies  , l'vlage  de 
mauuailcs  viandes  5c  bruuages,conunc  vinaigre  5c  mauuailcs  eaux  : au  contraire,  les  bonnes  vian- 
des 5c  le  bon  vin  aydent  à faire  bonne  couleur , à raifon  qu'elles  engendrent  bon  lue.  Si  telles  tur- 
pitudes prouenoient  par  les  humeurs  pcchans  en  quantité  5c  qualité , faut  purger  5c  lâigncr.  Et  lî 
tel  vice  prenoit  fa  lource  de  quelque  intcmperaturc  des  parties  principales  , il  faudxoit  première- 
ment icelles  roborcr  : ce  qui  fc  fera  par  Induis  du  dode  Médecin.  Maintenant  nous  viendrons  aux 
]. Animent  Je  remedes  particuliers  : qui  ont  faculté  de  pallier  les  rides,  fie  blanchir  le  cuir.  Premièrement  on  la- 
fmei prépara-  uera  la  ficc  en  eau  diftilléc  des  fleurs  de  lis , ou  féucs , ou  nénuphar , ou  laid  de  vaches  parcillc- 
'«/•  ment  on  laueta  la  face  en  eau  diltillée  des  fleurs  de  lis,  ou  féucs,  ou  ncnuphar,ou  laid  de  vache  pa- 

reillement diflilléc  bien  nuec  eau  d'orge  ou  d'amydon , de  riz  , délayez  en  eau  tiede  : 5c  la  face  en 
effant  huée  lcra  dclfeichcc , puis  oindc  des  ongens  que  dirons  cy  - apres  : car  tels  laucmens  deter- 
gent  5c  préparent  h face  à receuoir  l'adion  d'iccux  onguens  , comme  fait  la  lexiuc  alumincufcau 
poil , lors  que  l'on  le  veut  noircir.  Apres  auoir  derergé  5c  prépare  h face  on  vfera  des  remèdes  qui 
s’cnfuiuem  , Iclquels  ont  faculté  d’embellir , détendre  le  cuir , 5c  effacer  les  rides  : comme. 

If.  gummi  tragacanthx  conqualf.j.ij.  diftemp.  in  vafe  viercocum  tb.  ij.  aqux  communie.  Icel- 
le gomme  fc  fondra , 5c  l'eau  demeurera  blanche. 

îf.  lirhargyriauri  an.^.ij.ccrufx  5c  falis  communis  an  3.  fl.accti , aqux  plantaginis,  an.J.ij.ca- 
phurx3.  fl. 

Faut  faire  tremper  la  litharge  5c  cerufc  en  vinaigre  l'clpacc  de  trois  ou  quarre  heures  à part,  5c 
le  Ici  5c  camphre  en  l’eau  que  prendrez  , puis  les  faut  diffillcr  le  tout  à part  par  le  filtre  : 5c  aptes 
cilié  diftillcz,àmerure  que  vous  en  vferez  , les  merter. 

F. 4M  de  Uili  f.  lad.  vaccin.  tt>.  ij.  aurant.  5c  limon,  an.  n.  iiij.  facchar.  albilT.  5c  alum.  toch.  an.  3.  j.  diftil- 
dt  verbe.  lenrur  omnia  lirnul. 

L’on  mettra  les  citrons  5c  oranges  par  petites  pièces,  puis  feront  infofées  dedans  le  laid,  5c  ad- 
iotiffanc  vollrc fuccre  5c  alum  , le  tout  fera  diftillé  in  balneo  Marix.  Celle  eau  cft  excellente  pous 
tenir  le  teint  net  5c  frais , 5c  embellir  la  face  : lors  qu’on  fc  couche  on  mettra  linges  qui  en  feront 
imbus  fus  la  face.  . • 

Autre 


« 
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A jlutre  renfort  excellente  pour  rendre  le  teint  eUir  & beau.  . 

Faites  diftillcr  limaçons  de  vigne, & ius  de  limons,  fleurs  de  bouillon  blanc, de  chacun  quantité 
égale , puis  y (bit  adioufte  autant  d'eau  , contenue  dedans  les  bourfettes  de  l'orme  , Sc  en  Toit  vfé 
comme  auons  dit. 

yfutre  eau. 

2^.  mi  car  panis  alb.ffa.iiij.flor.fab.rofar.alb.florum  nenun.lilior>&  ircos  an.ib.iji  laéhvacc.lib.vj* 
oua,n.viij.  aceti  opt.  lib.j.diftillcncur  oronia  fimul  in  alcmqico  vitrep , 3c  fiat  aqua.  D’iccllcon  fis 
peut  lauer  les  mains  Sc  la  face. 

shüre  enferme  de  Uniment. 

3£.olel  de  tartar.  aj.iij.  mucag.  fcmin.pl~yllij,5.j*  ceruTo;  in  oleo  roCtr.diflul.^.j.fi.  boracis  , falis 
gemma:  an.5q.  fiat  linimemutp. 

Toile  cirée  pour  contrrgardcr  le  teint . 

Ceftc  toile  cirée  eft  Fort  propre  pour  porter  la  nuiû  fur  le  vifage , en  mode  de  mafquc  : Prcnei 
cire  blanche  grcnce  quatre  onces  > graine  de  cheureau  fondue , fuif  de  bouc  , Sc  térébenthine  de 
Vcnifc  vne  once  , nature  de  Balaincdeux  onces , camphre  vnc drachme:  faites  fondre  le  tout  en- 
fcmblc , & y trempez  la  toile  : laquelle  liflèrez  par  apres , 3c  la  garderez  foigneufement  pour  fai- 
rc  mafques. 

Pour  rendre  le  cuir  de  la  face  tendu  & délié , & pour  le  blanchir. 

2£.  caponem  vnum,3c  cafcutn  ex  latte  caprino  recenrcr  confcttum,limon.n.iiij.oua  n.vj.ccrufit 

n loto;  in  aqua  rofar.3.i|.borac.3.j.fi.camphor5.ij.aqu;c  florum  fabarum  tb.iii j.fiat  omnium  infufio 
per  vigintiquaruor  horas,poflea  diflillcntur  in  alembico  vitreo. 

De  la  inoüelle  d'os  de  mouton  fc  fait  vn  fard  fore  excellent,  lequel  adoucit  la  face  & la  rend  fort 
claire*  La  façon  de  l'extraire , cft  de  prendre  les  os  qui  auront  cité  feparez  de  leur  chair  par  cbulli-  Autru 
tion  : puis  iccux  concallcz,  les  faire  longuetncnc  cuire  dans  de  l'eau  : lefqucls  cftans  bien  bouillis» 
fera  le  tour  tiré  du  feu  & refroidv,&  au  dcfliis  de  la  décoction  amalfcrcz  de  la  graille  qui  nage  , Sc 
d’icelle  vous  en  frotterez  le  vilage  au  loir , & le  lendemain  le  lauerez  de  la  fufaitc  eau. 

Autre.  Prenez  cire  blanche  deux  onces, huile  d'amandes  douces  quatre  onces, gtniilc  rccente  des 
reins  de  chevreau  deux  onces,  pouldrc  de  cerufe  de  Venifclaucc  en  eau  rofe  , ou  blanc  d'amidon, 
autant  qu'il  en  faut  pour  les  incorporer  en  manière  d'onguent , duquel  oignez  la  face  au  foir  : Sc 
le  lendemain  la  lauerez  aucc  eau  coulée  de  fon  de  froment , puis  l'clTuyercz  d’vu  linge  blanc  Sc 
délié.  f 

Autre.  Prenez  l'eau  qui  fc  trouuc  es  follicules  d'orme  , mcflcc  aucc  laitt  d'aneflè,  ou  tonte  feule, 
cft  fingulicrc  pour  tenir  la  face  polie  3c  luifamc  , 3c  faut  s'en  lauer  au  foir , Sc  puis  fc  iaucc  d'eau  ! j 
claire.  - 

Autre.  X. falis  ccrufx  3 ij.vngucnt.citrini  vcl  fpcrmat.ccri  J.j.malaxcntur  fimul, 3c  fiat  liniincn- 
tum,  addciido  olei  ouorum  3.1'j. 

C La  maniéré  de  faire  le  fel  de  ccrufe,c’eft  qu'il  faut  prendre  delà  cerufe  bien  puluerifee, 3c  la  met- 
tre aucc  vinaigre  diftiile  (tellement  que  pour  Iiurc  y foit  mis  quatre  liurcs  de  vinaigrc)y  laillânt  le 
tout  infulcr  Pcfpacc  de  quatreou  cinq  jours  , puis  fera diftillé  par  filtre,  laquelle  diftiltation  fcii 
mile  fus  le  fcu,en  vn  vaificau  de  terre  plombé , 3c  tarie  iufques  à ce  quelle  fe  rende  en  ici , comme 
quand  l'on  fait  des  cautères. 

Autre.  Prenez  fiente  de  petits  lézards, os  dcfciche  , tartre  devin  blanc, raclure  dccorne  de  Cerf, 
farine  de  riz  , an.  fai  tes -en  pouldre,faitcs-la  tremper  en  eau  faite  3c  diftillcc  d'amandes  douces , de 
limace  des  vignes,  Sc  de  fleurs  de  nénuphar  : Ce  fait , adiouftez  le  poids  d'autant  de  miel  blanc,  Sc 
derechef  incorporez  le  tout  en  vn  mortier  de  marbre,  Sc  gardez  celle  mixtion  en  vnvailleaude 
verre  ou  d’argent , 3c  vous  en  frotterez  le  foir  le  vifage, 5c  verrez  chofc  mcrucillcufc  pour  les  rou- 
geurs du  vilage. 

Nota , qu'if  faut  biffer  vn  linge  trempé  en  ladite  eau  fus  le  vifage, y ayant  mis  l’onguenr. 

2S-.  fublim.it i 3.). argent!  viui  extintti  in  faliua  5-ij.  margaritarum  non  pcrforat.3.j.caphurx  3-j. 
fi.  incorporentur  fimul  in  raortario  marmoreo  cum  piftillo  ligneo , per  très  horas  ducamur  & fri- 
ceutur , rcducantûrquc  in  tenuiflîmum  puluercm  : deinde  hic  puluis  abluatur  aqua  myrti  3c  défie-  ji^tHexetl- 
cettir  feruetürque  ad  vfuin  , adde  foliorum  auri  & argent! , numéro  x.Quand  tu  voudras  vfer  de  /,»/. 

U ceftc  pouldre,mets  dans  ta  main  tant  foit  peu  d'huile  de  lentlfque  ou  d'amandes  douccs,auqucI  dif- 
fotu  aufli  bien  peu  de  la  pouldrc  fufditc,  3c  incorpore  les  deux  enfcmble,  de  laquelle  faut  s'en  oin- 
dre le  vifage  lors  que  l’on  fe  va  coucher  : mais  premièrement  fc  faut  lauer  la  face  des  eaux  fufditcs, 
aufli  pareillement  le  lendemain  au  matin. 

Apres  auoie  deferit  la  manière  de  nettoyer  ôc  eftendrele  cuir  , aufli  pareillement  de  le  blanchir,  sl4ne  & 
reftcàluy  bailler  la  couleur  rouge  3c  vermeille  au  milieu  des  ioucs  3c  des  lèvres  : car  le  blanc  Sc  U 

le  rouge  cft  ans  ainfimeflez  enlcmble,  font  la  couleur  viue  3c  naturelle  : 3c  pour  ce  faire  on  diflou-  tiuUurktlUi 
dra  rafure  de  brefil  3c  orcanctc  en  eau  alumineufe,dc  laquelle  on  fc  frottera  la  pomete  des  ioucs  Sc 
les  lèvres , la  taillant  leichcr  : ou  bien  on  vfera  du  rouge  d'Efpagne,  ou  l'on  fc  frottera  lefdites  par- 
ties de  peau  de  mouton  teinte  en  rouge  : pareillement  la  frittion  faite  aucc  la  main  rougit , à caufc 
quelle  y attire  le  fang  G:  efprit. 

Autre.  Prenez  eau  aluminciife.en  laquelleautezfait  tremper  pluficurs  fois  vnc  pièce  de  tourne-fol 
rouge.Sc  en  frotterez  les  ioucs  Sc  les  levrcs,voirc  tout  le  vilagejs’il  cftoit  blafard, ou  trop  blanc. 

Autre.  Prchez  vne  once  d'alum  de  roche,  faitcs-le  bouillir  en  vnc  Iiurc  d'caii  claire , 3c  quand  il 
cr a fondu, tirez  le  vaifleau  d'auprès  lo  feu,3c  le  lailfc2  refroidir  : iettez  vne  once  de  vermillon  fub- 
ftilemcnr  puluerifé  fur  le  marbre,fai tes-lc  boüiUirtufques  à la  conforaption  de  la  moitié  ,coulcz-U 
3c  la  gardez  en  vnc  fiole  de  verre,  3c  en  frottez  les  ioucs, Sc  lèvres. 

CCCc  * t)et 
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le  vifage  & les  lèvres. 

Pour  blanchir  le  viftge  trop  couloré  & rouge. 

Prenez i tis  de  limon  -,  blancs  d'cru/sdc  chacun  égale  partie , vn  peu  de  foulphre  vif  pulucrifé, 
batrcz-lcs  allez  longuement  cnfemble,  puis  les  mettez  dedans  vnc  calïolc  fur  le  feu  , les  remuanc 
auec  vn  ballon  de  bois , iufques  i ce  qu'ils  acquièrent  vne  con  fi  (lance  de  beurre  , puis  oftcz-lcs 
hors  de  dclfus  le  feu  , Se  gardez  celle  meflange  pour  vous  en  frotter  le  vifage  au  foir,  apfes  l'auoir 
laué  de  fon,  ou  de  mie  de  pain  blanc. 


De  U Goûte  rofe. 


G H A P.  X L V. 


D*  fiait  Un. 


PrtjntflU. 


Jfon  <5*  oxpt. 

r, mente. 


/imtre. 


Aintenant  nous  parlerons  d’vne  rougeur  cftrangc , qui  fe  fait  au  nez  Oc  aux 
ioües  , 8c  quclqucsfois  par  tout  le  vifage  auec  tumeur  , Oc  quelqucsfois  fans  tumeur: 
^aucunes  fois  auec  pullules  fie  croullcs , qui  fe  fait  pour  certaines  humeurs  filées  Oc 
Lj  adultes  La  goutc-rofc  cil  plus  grande  en  Hyaer  qu'en  Efté, parce  que  le  froid  cloft  les 

c9  porcs , fie  partant  la  matière  ne  le  peut  cuacucr  : mais  cil  tenue  fous  le  cuir , qui  fait  ** 

quelle  requiert  vnc  acrimonie  8c  mordaciré, failant  cfleuer  des  boutons  8e  crouftcs,rendauc  la  cou- 
leur du  vifage  plombinc.  Celle  maladie  cft  difficile,  fie  fouucnt  impofliblc  à curer. 

Cure  generale. 

Pour  la  cure  gcnerale,tl  faut  que  le  malade  cuite  le  vin , s'il  n'cft  bien  trempé , fie  généralement 
toutes  choies  qui  cfchauffem  le  lang.fi:  qui  lont  vaporeufes,  auflfâ  toute  chaleur  & froideur  ex— 
cçfltue  : pareillement  que  le  maladeayc  le  ventre  lafehe  , foitpar  art , ou  par  nature.  Il  fera  faignd 
dè  la  veine  bafilique, puis  decclfcdu  front,  fie  de  celle  du  nez  : 8c  feront  femblablemcni  appliquées 
fangfucs  en  plufieuts  lieux  de  la  facc,au(ïi  ventoulcs  auec  lcatification  fus  lcscfpaulcs. 

Cure  partia, litre. 

Si  le  mal  ell  inucteré.on  commencera  la  cure  par  choies  cmollicntes, puis  on  vfera  des  onguents 
qui  s’enfuiucnr,  leiqucls  feront  changez  à la  difercrion  du  Médecin  prclcnt , les  diucrüfialic  félon 
que  le  nul  lera  petit  ou  grand. 

Exemple.^. fucci  citri  J.iij.ccrufr quantum fufficit  ad  mfpilfimdum  pra-diâum  fuccum,  argen- 
ts viui  5-h.cxtincli  cum  axung.  porci,  fie  cum  5.  fi.  lulphur.  viui , incorporcnrur  fimul , 8c  fiat  vn- 
guemmn. 

21.  boracis  5.ij.far.cicer.fie  fab.an.5q.fi.  camph.  5.  j.  fe  cum  mellc  fie  fucco  cepxfiant  trochifcf. 
Quand  on  en  voudra  vfer  feront  dcllrcmpcz  en  eau  rofe  ou  de  plantai  n*  8c  en  fera  appliqué  dclfus  q 
le  îicu  auec  linge  dclié»fie  lai Ifcz  dclfus  la  nuiâ,  les  rcnouuelant  fouucnt. 

Autre.^.vng.citrini.rcccnt.difpcnfj.ij.fulph.  viui  3.6.8e  cutn  modico  olci  femin.  cucur.fic  fuc. 
limon,  fiat  vng.  quo  illinatur  faciès  hora  fomni  : le  lendemain  fera  lauée  la  face  auec  eau  ro fe, 
blanchie  auec  du  fon. 

Autre.  Faur  faire  boüiller  du  vinaigre  bien  forr.auec  du  fon  Oc  eau  rofe, fie  en  fera  applique  com- 
me dclfits  : ledit  vinaigre  cllcint  la  rougeur. 

Autre.  ce  ru  fa:  6c  lirharg.  auri.fulph.  viui  puluerif.  an.  §.  fi.  ponancur  in  phiala  cum  aceto  fie 

aqua  rofat.  Dicellccqmnoficion  en  faut  appliquer  auec  linges, & les  y lailïcr  toute  la  nuiâ  puis  fe- 
ront o (lez , 8c  fera  lauée  la  face  auec  eau  de  fon  : d’iccl  uy  remède  on  vferi  l’cfpacc  d'vn  mois , plus 
ou  moins.  1 

Autre.  ILfang.  raur.tbq.butyri  recem.lb.fi. fiat  diftilj.  vcanir.  Faut  noter  que  ladite  eau  cil  trou- 
ble Se  puante  au  commencement  : mais  quelques  iours  apres  vient  claire , & perd  fa  puanteur. 

Autre,  faites  bouillir  du  fon  en  vinaigre  fie  eau  de  nénuphar , fie  difioudrez  du  ioulphre  fie  vn 
peu  de  camphrc.fie  de  ce  en  tremperez  linges  qui  feront  mis  fus  le  vilage  au  foir. 

Pour  deffèicher  Ut  pufiulet  ou  fàpbirj. 

2L.itb.ouorum  num.ij.aqur  rofar.J.j.fi.fucci  plantagiuis  fie  lapathiacuti  an.  5.  fl.  fublimat.9.j. 
incorp.  in  mort,  inarmor.  D 

Pour  Ut  Untilles. 

Touchez  les  lieux  auec  eau  forte. 

Autre.  Faites  tremper  vn  ou  pluficurs  ccufs  en  fort  vinaigre  iufques  h ce  qu'ils  foient  mois  , in- 
corporez auec  femcucc  pulucriféc  en  forme  d'onguent , fie  en  frotrez  les  lentilles , tant  que  1a  peau 
seiciic. 

21.  axungix  porci  decies  in  accro  loti  5.  iiij.  argenti  viui  5.  j.  alum.  fulphor.  viui  an.  3.  j* 
piftentur  omnia  diu  in  mortario  plumbeo , fie  fiat  vnguentum.  L'argent- vif  ne  fe  doit  mettre 
qu'a  la  fin. 

2£.radic. lapathi  ncuti fie  afphod.an.  §.ij.  coquant.in  aceco  fcillitico,  poflea  piftentur  fie  palTèn- 
tur,ad Jendo  auripigmenü  5.ij.fulphur.viui  3.x.  incorporcnrur , 5c  fiat  vng.  duquel  en  fera  mis  fur 
les  pullules  pour  les  dcfTèichcr.  ‘ * 

21.  rad.  lilior.  fub  cinerib.  coâ.  3.iij.piftis  fie  paftacis  adde  butyri  rccent.  fie  auxung.  porci  lo- 
ir in  aceto  an.  3.  j.  fulphnr.  viui  3.iij.  camph.  3.ij.fucci  limon,  quant,  fuif.  malax.  fimul , fie  fiac 
vnguentum. 

2i!.ladt.virg  lh.fi. alum.3. fi. lulphur. viui  ^.j.fiicc.limo.  3-vj.  fal.comm.  J.  fi.  diftillentur  omnia  in 
alcmb.vitrco.  Et  d'iccilc  eau  on  vfera  comme  dcllus. 

3-Lfucci 
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2C.  fucci  lapat.  acuti,plantag.5:  a/phodeIo.ah.§.|.(L)Mci  vitcll.ouor.^.j.  tercb.  Vcnetx.^.fl.  fucci  Autre. 
limohum  5.ii].alûimnis  cotrbulli  5.j.argcnt.viui  cxtindi  ^.j.ulci  Jiliorum  3.  fi.  piftcntur  omnia  in 
tnortario  plumbco , addendo  fub  hnctn  argent,  viu.nc  mortario  adhxrcat. 

Autre.  Prenez  eau  de  nénuphar , de  plancain,dcmorcllc,dc  chacun  deux  onces,  vinaigre  Fore  vne 
once  Se  demie,  efteignez  dedans  cinq  ou  (ix  coquille»  d'œufs  toutes  rouges  venins  du  feu,  Se  les  y 
lailfez  tremper  & ramollir , comme  à le  rédiger  en  poudre.puis  coulez  le*tout,&  verfez  dedans  vue 
bouteille  de  verre  , en  laquelle  trempetez  vn  petit  noüct  plein  d'vnc  dragme  de  demie  de  foulphrc 
vif  fubtilcment  puluerife.* 

Autre.  Prenez  foulphrc  vne  once , cerufclauécdcux  dragmes,  os  de  fciche, camphre  de  chacune 
vne  dragme  , ius  de  limons  de  chacun  demie  liure,ius  d'oignons  deux  onces  , triturez  fubtilcment. 

Se  incorporez  auec  les  ius  , oingncz-cn  fa  face  ou  foir  allant  au  lfcl , & au  marin  laucz-la  auec  de- 
todliun  de  fun.  Et  au  cas  que  les  pullules  ou  boutons  ne  vouluficnt  céder  aux  remèdes , il  faut  ap- 
pliquer des  velîcatoires  ,non  faits  de  cautharides,à  lin  d'attirer  du  profond  le  fang  a Julie  de  brullé, 
qui  caufc  lefdites  pullules. 

Autre  tien  apprenne . 

^.fulphuris  viuiignis  expert.j.ij.fi.zinzibcris  opcimi  5 j.pipcris  nigri  5. ij.fi.it  puluis  fubtiliiffi- 
mus,dc  incorporer  ur  cum  5.iiij.  pommacei  optimi.  Faut  oindre  la  partie  rouge  de  boutons  le  foir, 

& le  lendemain  matin  iauer  ledit  onguent  iucc  de  l'eau  qui  auracllc  tiede  dans  1a  bouche. 

. ‘J’onr  ojlcr  les  faphirs  du  vifige. 

I Prenez  fuc  d’oignon,  pile  auec  fcl  ou  autrement  pile  auec  moyeux  d'œufs. 

'Tour  amortir  les  dartres. 

Fucillcs  dcllcbore  pilées  auec  vinaigre, ou  laid  de  figuier  tout  fcul,ou  laid  de  tithymal.ou  mou- 
ftardc  dilloutc  auec  vinaigre  fort,  auec  vn  peu  de  foulphrc. 

Autre.  Prenez  coupc- rofc,(bulphra  & alum,de  chacun  vnedrachmc,5:  les  faites  tremper  en  fore 
vinaigre, puis  Josette  paiiees  par  vu  l>ngc,&  en  foit  applique  dclliis. 

Autic.  Prenez  vn  œuf.dc  le  faites  tremper  en  fort  vinaigre,  aueccoupe-rofc&  foulphrc  vif  mis 
en  poudre,  puis  palfcz,  Se en  vfez  comme  dclfus.  Si  les  herbes  ou  dartres  font  au  vifâge  , l'eau  de  • 
lublimc  cfi  excellente,  au  Ht  l’alum  incorporé  auec  blanc  d'œuf>&:  vn  peu  de  ius  de  citron.aufll  fait 
Falots  deftrempé  auec  oxymel  fdllitic. 

Or  il  faut  icy  noter, qu'à  caufc  que  les  fudits  remèdes  font  aucunement  corrofifs,  rendans  le  cuir 
afpre  & fcabrc.pour  l'adoucir  & polir ,on  vfera  de  ce  Uniment. 

21.  tctcbemhinar  Venctx , tara  dtu  loue  vt  acrimoniam  nullam  habeat , butyri  falis  expert,  ah. 
jj.fi.  olci  vitcll.ouor.  5.).  axung.  porci  in  aqua  tolat.  lot.  5.  h.  ccrx  patum.vc  indc  Hat  limmcntum 
ad  vfnm.  * 

' On  peut  aufli  vfer  des  autres  remèdes  cy-dclîus  mentidnnez,quî  onr  pareille  venu. 

Pour  affermir  les  demi,  cF  les  tenir  nettes  & blanche  s, que  nos  Dames  de  la  four  vfint. 

Z Prenez  eau  commune  fie  eau  rofe,  de  chacune  quatre  onces  , deux  drachmes  d'alum  de  roche, 
cui&&  fubtilcment  pulucrifé,ca»cllccncicrre  dcmic*drachmc , mettez  l'alum  de  la  pouldtc  dedans 
vne  phiolc  de  verre  auec  les  caux,puis  expofez  la  phiole  fur  les  cendres  chaudes,  faitlcs  le  bouillir 
iufqucsâ  la  confoinprion  de  la  tierce  patrie  des  eaux  ; c fiant  rcfroidic,frottcz'Cn  vos  dents  au  ma- 
tin auec  vu  linge  net. 

‘ Tour  affermir  les  dents  qui  lâchent  & branlent. 

Faut  vfer  de  toutes  chofcs  qui  allicigncnt , foit  en  gargarifmc  ou  opiarc.  La  dcco&inn  de  ber- 
beris , fumach,balau(lcs,aluni,vin  de  grenades , meflé  auec  caurofc  , & verjus, cil  lingulicr  remède 
pour  referrer  Se  affermir  les  gradues. 

La  maniéré  de  faire  noircir  le  poil.  Chat.  XL  VL 

! L faut  premièrement  lauer  la  telle  ou  la  barbe  de  Icxiuc , en  laquelle  on  mettra  vn 
| peu  d’aluin  de  roche, à caufc  qu'icelle  Icxiuc  prépare  le  poil  à mieux  receuoir  la  tein- 
[ turc , confirmant  la  graille  qui  pdut  cftrc  aux  chcucux  ou  barbe.  Les  remèdes  parti- 
I culicrs  pour  noircir  le  poil  doiurat  dire  aromatiques  &:  céphaliques  , Se  vn  peu  lly- 
I ptiques,  à fin  que  par  leur  aromaricitc  ils  corroborent  la  vertu  animale  , Se  que  par 
leur  Ilypridtcils  allrcigneut  : aufli  doiucntdlrc  defubtile  fubftanccpour  pénétrer  iufqucs  àla 
racine  du  poil. 

11  faut  prendre  vne  pierre  de  chaux*viuc  pefant  vne  liure  & demie,  & la  mettre  dedans  vne  ter- 
rinc,aucc  allez  grande  quantité  d'eau  : & quand  laditcchaux  fera  dclleintc,  il  la  faut  remuer  auec 
vn  ballon, & palfer  ladite  chaux  & eau  par  vn  fafïct  dedans  vn  autre  vaifTeaui  & quand  la  chaux  fe- 
ra raflifc,i!  faut  ietter  toute  l’eau, & y en  temettre  de  frefehe  autant  Se  plus  qu'à  la  ddlcindrc,  Se  la 
remuer  comme  à U première  fois  : Se  faut  tailler  fcicher  ladite  chaux, tant  qu'on  la  puillc  mettre  en 
poudre  : Se  prendre  de  ladite  chaux  cinq  qüatrerons,&  la  mettre  en  poudre,&  demie  liure  de  lithar- 
gc  fubrilcmcnt  pulucriféc  : Se  Iç  tout  palier  cnfemble  par  vn  lalTct.  Pour  en  faire  pâlie  allez  liquide, 
faut  prendre  vne  poignée  de  (auge  franche  , laconcallèr  & mettre  dedans  vn  pot  de  terre,aucc  vne 
pinte  d'eau  , Bc  1a  faite  confumer  iniques  à la  tierce  partie  , Se  palier  par  vil  linàe  : Se  de  ladite  de- 
codiôn  ferez  vollrc  pâlie , de  laquelle  vous  frotterez  le  lieu  que  voudrez  noircie , Se  lairrcz  ladite 
pâlie  l’cfpace  de  quarre  ou  cinq  heures  : apres  laucrcz  le  lieu  auec  de  l'eau  tiede  en  laquelle  on  aura 
rais  du  (on. 

^.lulphur.  vitriols,  galbr.ctlcu  vmx,hth.an.5.ij-  fçoriæ  fern  3.fi.pulucrifontHr  omnia  fubtil. 

Se  cum  aqua  commun!  iucorporentur  , vt  indc  .fias  îtnalla:  de  laquelle  on  frottera  les  chcueux 
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s'en  allant  coucher , puis  on  mettra  vnc  comprcflc  deflus  aucc  vnc  cocffc  , Si  le  matin  feront  def-  A 
uclloppcz  de  ladite  parte. 

TJL.  calcis  lotx  3.).  lirarg.vtriufquç  J.  fi.  Si  cum  dccoélo  gallarum,cort.  nucutn , fiat  maflà  , ad- 
Aitm'  dendo  olei  camom.  3.  ij. 

Of..  licharg.aur.5.i).ciner.claucllat.  f.j.fi.calc.  viux  5.  J,  diflol.  omniacuro  vrina  hominis  doncc 
acquirat  conlîftcmiam  vngucnti,dc  quo  vngantur  capilli. 

Amtrt'  y.,  calcis  lotx  g.iiij.  litnarg.vtriulque  an.iij.cum  dccoélo  faluix  Si  cortic.  ijranat.  fiat  pafta  ad 

formam  pultis  fatis  liquidx  : de  laquelle  on  le  frottera  les  chcucux  ou  barbe  s en  allant  coucher, 

Ôc  le  lendemain  fc  laucra  de  vin  Se  eau. 

Autre.  La  chaux  fc  doit  lauercn  cefte  forte  : Vous  prendrez  vnc  liure  de  chaux  , que  vous  jetterez  en 

AUytaUU-  cjnq  ou  flx  pintes  d’eau  commune,  laquelle  y demeurera  l’efpace  de  vingt-quatre  heures , puis 
mr  • mx,  0ftcre2  vortrccau  par  inclination,en  adiouftant  d’autre  eau  : Se  pour  la  troificfme  fois  en  lieu  d'eau 
commune,  mettrez  de  la  dccoékion  de  fauge  & galles  , qui  y demeurera  l'cfpacc  de  vingt-quatre 
heures  «puis  fera  orteepar  inclination , & par  ainfi  aurez  vortre  chaux  buée. 

Autre  remede ftngulicr. 

Le  jus  de  l'efcorce  de  noix  vertes* comme  l’on  peut  cognoiftre  par  les  mains  de  ceux  qui  cernent 
les  noix  nouuelles , qui  en  font  noircies  pertinadtement.  Ce  qui  aduient  d'vnc  aftriûion  conioin-  B 
te.aucc  vnc  tenuité  de  fubrtance  -Jaquclle  fai#  que  fon  aftti&ion  defeende  au  profond*,  dif- 
fulc  de  routes  parts , & l'alhiélion  cmpcfchc  que  fa  teinture  ne  fc  puiilc  effacer  qu'à  grande  peine» 
aucc  drogues  tant  fuient  elles  abrtergentes. 

cintre  de  mrrtteijleux  effift. 

Prenez  de  la  chaux  viuc,  b lairtez  efteindre  toute  feule  en  lieu  humide,  & d'icelle  prendrez  troi* 
onces  , plomb  firuflé  fans  élire  bue , mis  en  pouldrc  deux  onces  , litharged'or  pulucrifcc  quatre 
onces , le  tout  fera  mis  dedans  vn  mortier  de  plomb , & auec  eau  fera  faiâ  comme  vnc  pulte  : Si  de 
ce  en  feras  frotter  les  chcucux  , puis  mettre  vn  bonnet  ou  coiffe  qui  lcra  bille  lanuiél , Si  au  ma- 
tin fc  faut  frotter  la  telle  aucc  linges  chauds  , Se  cefte  matière  tombera  toute  en  pouldrc. 

Aune.  IJiC.pl u mbi  vfti  3.  j.gall.non  pcrfor.corric.nuc.an.J.iij.tcrrx  figilJ.  ferretx  Hilpan.  an. 3.  ij.  vitr. 

Rom.  3.vj.fal.gero.3.j.fi.caryoph.uuc.molc.an.3  j.fal.  amm.  alors  an. 3. fi. fiat  pulu.  fubril.  Lefditcs  . 
poudres  feront  trempées  par  trois  iours  naturels  dans  de  bon  vinaigre , apres  il  faut  le  tout  diftil- 
1er  par  l'alambic, Se  de  l’eau  en  vfer  comme  il  appartient. 

Pour  faire  Us  cheueux  blonds, 

IL.  flor.  genirt.  ftcrcad.  cardamo.  an.  j.  lupin,  cbnqualtrafurxbuxi,  cort.cit ri, radie. gentian. 

& berber.  an.J.jjB.  cum  aqua  nitri , fiat  lcnta  dccoûio , de  bquclle  on  laucra  fes  chcucux  par  plù- 
ficurs  iouts. 


Mtytu  d'en 
vfer. 


Pfilotbra , ou  DepiUtoiresfour  faire  choir  le  poil. 

Ch  autre  XLV II. 

E c 1 p.  cale.  viu.  3.  ii  j.  auripig.  §.j.  La  chaux  fera  cfteinte  en  eau  commune , puis 
on  adiouftera  l'orpiment  en  pouldre , auec  quelque  chofc  odoriférante.  La  maniéré 
d'en  vfcrcft , que  l'on  ne  doit  tenir  fus  la  partie , linon  que  l'cfpacc  de  bien  peu  de 
temps  , autrement  il  brulleroit  : Se  aulii  deuant  que  l’appliquer , faut  fomenter 
la  patrie  d'eau  chaude , Se  faut  que  ledit  Dépilatoire  foit  appliqué  chaudement , Se 
cfpais  comme  bouillie  : on  cognoiftra  l’cffcél  en  frottant  la  partie  légèrement  aucc  eau  chau- 
de, & le  poil  tombera  : Se  s'il  auoit  cfcorché  la  partie , on  vfera  de  Fonguent  rofat , ou  autre 
fcmblable. 

Autre.  3-C.  cale.  viux,auripigm.  citr.  an.jj.j.amyli/pumx  argent. an. 3.fi.tcranrur  Se  incorporen- 
tur  cum  aqua  cotntnuni,&  bulliant  fimul.Or  le  figne  de  parfaire  cuiflon  crt,quc  Ion  mette  vnc  plu- 
me d’oyc,3e  elle  fera  fubit  dcfplumée. 

Autre.  Prenez  chaux  viuc  & orpiment  autant  d'vn  que  d’antre,lbit  le  cour  pulucrifé  &:  mis  en  vn 
noiiet , lequel  fera  trempé  en  cau,&  de  celuy  on  frottera  la  partie , puis  partant  le  doigt  par  deflus,  D 
le  poil  tombera. 

Autre  manière. 

Prenez  vne  liure  de  chaux  viuc , Se  demie  liure  d'orpin  iaunc  , mettez  le  tour  en  poudre  fubti- 
icracnr , & quand  vous  en  voudrez  vfer  , en  prendrez  telle  quantité  que  voudrez  : Se  aucc  de  l’eau 
en  ferez  parte  mobile , laquelle  mettrez  fur  b partie  que  voudrez  depilcr , & pour  fçauoir  quand 
l'adlion  dudit  Dépilatoire  fera  faiûe , vous  laucrcz  b par  rie  auec  vn  peu  d’eau  tiède , je  verrez  que 
le  poil  tombera. 

le  ne  puis  encore  palier  que  ne  deferiue  certaines  eaux  pour  lauer  les  mains  & vifage,  voire  tout 
le  corps , Se  pour  faire  fcntii  bon  les  linges  & putre  chofcs. 

Eau  de  l. mande. 

2-.  flor.buand.  fb.iiij.  aqux  rof.  Si  vini  albian  tfc.ij,  aqnx  viux  f.iiij.  mifceanmr  omnîa  lîmul* 

& fiat  dirtilbrio in  balneo  Mari*.  On  le  peut  faire  fans  diftillcr.metrant  infufer  des  fleurs  delà  b- 
uandeen  vne  fiole  de  verre  au  Soleil  aucc  eau  pufc,  ou  au  bain  Marie  , en  y adiouftant  vnpeu 
d nulle  d alpic  , ou  vo  peu  de  rouie.  ^ 
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mw/TtJï”/"  celle  qui  eft  ronde  par  tout,  à ration  que  le  feu  porte?  en  haut  va  par  tout  en  plus  égale  médire  : ce 
mttStmr.  qu'il  ne  feroit  pas  s'il  cftoit  d’autre  figure,  comme  quatre  ou  triangulaire,  à caufc  que  la  fcparation 

des 
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Chapitre  Premier,. 

R maintenant  il  nous  reftç  encore  fommaircmcnt  traiter  des  mcdicamens* 
pyrotiques  & ch  y iniques  , c'cfl  a dire,  extraits  par  diftillation  de  quinte- 
cffcnce,  in  laquelle  il  y a vue  vertu  fingulicve,  & quafi  diuine  : qui  a telle- 
ment ratty  les  efprits  des  hommes  * que  bien  peu  de  choies  fc  trouucnc 
ayans  quelques  erfcéfcs  3c  iingularitcz  c'u  loy  , que  Ion  ne  Ibulmctte  à la 
diftillation.  Dift  illcr, c’cft  vnart  & moyen  par  lequel  la  liqueur  ou  humi- 
dité d’aucunes  chofes  par  la  vertu  & force  du  feu  , ou  de  chaleur  fcmblablc 
( comme  les  matières  le  requièrent  ) cil  cxtraictc  & tirce , eftant  première- 
ment iubtilicccn  vapeur,  puisrelerrec&  efpcflic  par  froideur.  Aucuns  ap- 
pellent cet  art  fubÜmcr  , qui  ne  lignifie  autre  chofcquc  le  parer  le  pur  de  l'impur , les  parties  plus 
lu  ht  il  es  3c  délices  d'aucc  les  plus  corpulentes,  cfpcflcs&  excrancntcufcs , mefinement  faire  que  les 
matières  dçfqucllcs  la  fubftancc  elt  grofltcrc,  l’oient  rendues  plus  pures , nettes  Se  finccrcs  : ou  bien 
que  les  parties  terreftres,  allez  mal  vnics  & conjointes,  ou  autrement  par  trop  confulcs  , Se  cfpan- 
ducs  par  totire  la  fubdance  de  leurs  corps,  (oient  rcfcrrccs,  mieux  vnics  & ain  allées  enfemblc , de 
façon  que  (cparccs  par  chaleur,  chacune  demeure  à part  au  fond  de  l’alcmbic  Se  vailïcau.  Ou  bien  ^ 
diftillation  eft  vue  extraction  ou  dfufion  d'humeur , découlante  goutte  à goutte  par  alcmbic,  ou 
autre  tel  vailïcau  : laquelle  moyennant  quelque  codion  qui  fc  fait  par  la  vertu  de  chaleur , ieparc 
pluficurs  fubftanccs  les  vues  d'aucc  les  autres,  & réduit  quelques-  vues  d'icelles  (cparccs  & tllcuccs 
en  vne  certaine  forme  3c  vettu,  qui  par  apres  fett  Se  profite  beaucoup  à pluficurs  affrétions  Se  ma- 
ladies. Aucunes  matières  demandent  chaleur  de  feu  clair,  autres  de  charbon  , ou  du  Soleil,  ou  des 
cendres, ou  arènes,  ou  limcures  de  fer  pulucrifccs  , les  autres  veulent  chaleur  de  lien  de  chenal , ou  • 
d’eau  bouillante  , ou  la  vapeur  d'icelle  fculemenr.  On  remarque  quatre  degrez  de  chaleur  au  feu 
duquel  on  diftillc  , dout  le  premier  eft  tic  Je , comme  vne  eau  à demy  chaude , où  la  vapeur  d'vnc 
eau  bouillante  : lelccortd  eft  vu  peu  plus  chaud,  toutesfois  on  y peut  fouftiic  la  main  lans  offrnfc, 
comme  eft  la  chaleur  de  la  cendre  : le  tiers  eft  encore  plus  chaud  , tellement  qu'il  peut  cffrnfcr 
griefuemenç  (ion  y tient  la  main  longuement,*:  omme elt  la  chaleur  des  arènes  :1c  quart  eft  fi  véhé- 
ment, que  Ion  n*v  peut  endurer  la  main  fans  brullcr,  comme  eft  la  chaleur  d'cfcaillc  ou  limattftede 
fer.  Le  premier  degré  eft  conucnablc  pour  diftiller  les  matières  lubtilcs  & humides,  corne  les  fleurs. 

Le  (ccond.pour  les  lubtilcs  Se  fcichcs.ainfi  que  les  chofes  odorantes  & aromatiqucs,c6mc  cai  elle, 
gimgembrc,cloux  de  girofles.  Le  tiers  pour  diftiller  les  raariercs  de  fubftancc  cfpaiflc  & plciuesdc 
flic , comme  (but  plnlicms  racines  & gommes.  Le  quart  pour  la  diftillation  des  métaux  Se  miné- 
raux,comme  l'aluin.Ié  vitriol, l'ambre, le  gagatcs,&  Icmblablrs.  Pareillement  on  peut  diftiller  farts  d 
chaleur,eomme  nous  voyons  es  chofes  qui  font  diftillccs  en  forme  de  colatures,a  fçauoir,quand  la 
plus  pure  partie  eft  cxtraiéfc  Se  feparcc  de  la  partie  plus  limoneufc  Se  terreftre , comme  Ion  fai cl  du 
Jaiél  virginal,  & autres  choies  qui  le  font  par  le  moyen  du  feutre  ou  chaulîc  d'hippocras , ou  pièce 
de  drap  *cn  forme  de  languette,  ou  ftiblon,  ou  de  vaiiTcaux  faits  de  bois  de  lierre.  Quclqucsfois  autli 
on  diftilcdcs  matières  par  froideur  & humidité,  ainli  que  le  fait  l'huile  de  tarrrc>mynlic  & vitriol, 
lors  qu'elles  font  niifes  en  lieu  froid  de  humide  fur  le  mnrltrc. 

De  il  matière  & forme  des  Fourneaux.  C H A P.  II. 

Es  matières  Se  formes  des  Pourneaux  font  diuerlcs  : car  les  vns  font  faiéls  de  bri- 
ques 5c  de  terre  grade,  autres  de  terre  grade  feule  : les  meilleurs  font  faicts  de  terre 
grade  auec  ciinenr  & blanc  d'œuf , 5c  beurre  : toutesfois  fi  tu  veux  foudainement 
diftiller, tu  en  peux  faire  vn  de  briques  mifcslcs  vues  fur  les  aurres , proprement  ac- 
commodées. Lameillcurc  & plus  commode  forme  des  fourneaux  entre  tous , eft 
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A des  angles  difioindroit  la  force  du  feu  fc  (égarant  çi  & là.  Ils  feront  de  telle  grandeur  qui  fera  rc- 
quifclclon  le  vaillcau  qu'on  y voudra  apjioler,&  feront  cfpais  plus  ou  moins  que  tu  aduilcras  dite 
neccflairc.Tcls  fourneaux  doiucnr  auoir  deux  funds.l'vn  en  bas,  pour  rcccuoir  les  cendres  du  dur- 
bon,  ou  d’autres  telles  matières  de  feu  : l'autre  plus  haut,  qui  tienne  les  charbons  allumez , Ce  fait 
en  façon  de  gril,  ou  bien  fcparé  par  plulîcurs  petits  trous,  a fin  que  les  cendres  s'cfcouicnc  au  fond 
d’embas  plus  facilcincnr  , Ce  qu  elles  ne  fuffoquent  le  feu  qui  efehaufte  l’alcmbic  : autres  ont  trois 
fonds,  comme  au  four  de  reuetberation , fçauoir  l'vn  pour  tcccuoir  la  cendre , l'autre  pour  mettte 
le  charbon  , le  tiers  pour  mettre  la  macicre  à calciner  ou  à diüiilcr,  lequel  doit  dire  couuerc  d'vnc 
couucrturc  à demy-ronde  , pour  reuerberet  la  chaleur  ou  la  flamme  fur  la  matière  à calciner  ou  à 
diilillcr , félon  que  la  matière  le  requiert»  Le  fond  d’embas  peut  auoir  vnc  ou  piulicurs  gueules , à 
fin  d’ollcr  les  ccndcs  qui  y feront  tombées  : & quant  à ccluy  d’enhaut,  il  en  doit  auoir  vnc  feule, de 
grandeur  médiocre  pour  meure  le  charbon  ou  Dois  dedans  , & en  haut  deux  ou  trois  petits  nous, 
pour  donner  air  Se  cuentcr  le  feu  , lors  que  tu  voudras  l’augmenter  : l'vnc  & l'autre  gueule  lcronc 
garnies  de  leur  bouchon  ou  porte.  Or  en  defaut  de  fourneau  ou  de  matière  pour  ce  fairc,tu  peux 
accommoder  ton  vaillcau,  ou  bien  ton  ciuuderon  ou  jatte  fus  vn  trepic,  comme  ii  te  leu  monllré 
cy -apres  en  la  diftillation  du  baing  Marie. 

D Des  ifAijfeattx  pour  diïDOer.  C H A p.  III. 

i E s vaillcau x propres  aux  diflillations  , font  faits  de  diuerfe  matière  Se  forme: 
1 car  les  vns  font  de  plomb  , d'eftam  , d’airain  de  terre  plombée , non  plombée, 
5 de  grais  » lcfqucls  font  fort  bons  , de  verre  , d'or  d'argent.  Quant  aux  vailleauX  de 
| plomb,  ils  font  du  tout  à reprouuer,  principalement  it  les  liqueurs  tirées  par  iccut 
J le  doiuenr  prendre  par  1a  bouche , à caufc  delà  laliitude  , ce  autres  maléfiques  qua- 
litcrdu  plomb  : confidcré  méfinçmcot  que  Galien  condamne  Se  rcprouuc  l'caii  conduite  par  canaux 
de  plomb,  pource  qu'elle  cimeut  flux  de  ventre,  à caufc  de  (à  nature  qui  eA  de  fubllancc  de  mercu- 
re» Dauantage  nous  voyons  ordinairement  eaux  diftillccs  par  le  plomb,  élire  le  plus  fouucm  aucc 
acre  Se  véhémente  vapeur,  qui  fc  fait,  à ration qu'iccluy  (cl  eA  dillbut  de  la  voullc  de  l’alciubic,  le- 
quel gafte  les  eaux  , les  rendant  blanches  & efpcflcs  comme  laid.  Et  quant  àccux  d'airain  & cui- 
ure , ils  rendent  les  eaux  airugineufes , & cncorcs  plus  nuilâmes  que  ceux  de  plomb.  Ceux  d'or  Se 
d'argent  font  moins  nuifans,  ainfi  en  appareil  font-ils  plus  difficiles,  a caufc  dti  court  qui  en  ofte  le 
gouil.  Parquoy  faut  mettre  diligence  que  les  vallîèaux  dirtillatoircs  fuientou  de  terre  plombée , ou 
de  verre,  ou  de  grais , nomme  terre  de  Beauuais.  plurtort  que  de  plomb  ou  d'aucun  métal  ; toutes- 
fois  ceux  de  verre  font  les  meilleurs.}  en  fécond  lieu  ceux  de  terre  plombée  , ou  vitrée , ou  de  grais: 
apres  , ceux  dédain  : A'  ceux  de  vérre  ne  dojucnt  dite  d^fugcrc.  Quant  à la  forme  Se  figure  des 
vaifleaux , ils  font  de  plufieurs  façons  , les  vns  font  de  figure  ronde  & obionguc,  les  autres  tortus, 
autres  d'autre  figure,  comme  iis  te  font  rcprcfcntcz  aux  liurc  des  Alchymiflcs  : du  nombre itifiny 
dcIqueU  ic  t’en  donneray  le  pourtraiél  des  plus  ncccllàirçs.  Ce  deelateray  leur  vlagc  en  leur  pro- 
pre lieu.  • ‘ • 
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.Quelles  ebofis  doiutnt  titre  cwftdcrecs  es  AiHilLttcns.  C H a P.  IV. 

Près  auoir  moudre  que  c'eft  que  diftillation , faut  cognoiftrc  quelles  choies  font  *'V»  tlmoJt. 
rcquifes  en  icelle.  Donc  il  faut  premièrement  choififvn  lieu  conuciublc  pour  met- 
tre le  fourneau,  à fin  qu'il  né  fallc  tort  à la  maffon,ny  aufli  que  rien  ne  puillc  tomber 
furies  vailjcatix.  Lors  qu'on  dirtillcra  quelque  îtudcrc  qui  foit  de  qualité  maligne  & 
veneneufe-,  durant  la  diftillation  gn  ne  doit  approcher  que  le  moins  qu'on  pourra.  Si 
on  faid  diftillation  en  v 91  fléaux  de  verte,  il  les  faut  choifir  bien  cuits, (ans  bulles, non  fillitrcz, égaux  jsf,v,VnV/ 
de  toutes  parts.  Le  feu  île  doit  cftre  violent  du  commencement , tant  pour  la  fauiiegaidcdcs  vaif-  ju 
féaux  qui  fc  pourroient  carter,  rcccuans  la  chaleur  trop  fubirc , tant  aufli  que  les  matières  rcçoiucnc 
la  chaleur  tout  doucement.  Ne  faut  mettre  dans  le  vaillcau  trop  grande  quantité  de  matière, 
autrement  elle  pourroit  regorger  &:  fortir  hors.  Les  matières  chaudes , pour  dire  de  plus  grande 
efficace  , requièrent +uen  délire  diftillécs  par  deux  ou  rtois  fois  , en  les  mettant  fus  antre  matière, 

D ou  bien  les  rectifier  à part,  comme  font  gommes  , cire,  aaeunges,  huiles  d'os , d'ambres , i amitié  Se 
iayet , & à chacune  diftillation  faut  diminuer  la  chaleur  d’vn  deray  degré, & ainfi  confcqueinmenr, 
attendu  qu'il  n'cft  requis  fi  grande  chaleur, parce  que  la  matière  cftant  lubtiliéc  de  plus  en  plus  par 
xhacunc  diftillation  , ne  mérite  fi  grande  chaleur  à la  fin  qu'au  commencement , qu'elle  cft  plus 
grofle  Se  plus  cfpcrtc  : mais  quant  aux  chofcs  aromatiques, comme  girofle,  canclle  Se  femblab!cs,Se  % 

aufli  ce  qui  cft  extraid  de  la  uulge,ro(ntarin,thym,&  (cmblablcs,nc  1c  doiuértç rectifier, parce  qu'ci-  , 
les  fortent  toutes  pures.  Entoures  diftillations  faut  diligement  ienarer&  mettre  à part  le  phlegmc,  H nr*;e»t 
c'ell  à dire,  l'humeur  plus  aqueux,  Se  pour  ce  faire  faut  aduifer  foigneufement  à la  matière  que  l’on 
diftillc  : car  au  commencement  le  phlegmc  fort  du  vinaigre  quand  on  le  diftille.  Se  au  contraire  en  r^n  *frr 
l'eau  de  vie  le  phlegmc  fort  le  dernier,  encore  qu'elle  foir  dillillée  plufieurs  fois.  Si  or.  veut  que  les  c»  épi  Su 
eaux  ayent  l'odeur  ou  laucur,  ou  autre  qualité  de  quelque  choie,  comme  de  cane!le,dc  camphre, de 
mulcjou  autres  telles  matières  odorantes,  fera  bon  de  mettre  la  matière  odorante,coum>emufc,  ca- 
ndie ou  Icmblable,  dedans  Se  auec  la  fubllance  que  vous  voudrcsdiftillcr.a  fin  que  par  ces  matières 
l'eau  diftillanrc  en  retienne  Porteur,  ou  autre  qualité.  Les  liqueurs  diftillées  au  feu  de  cendre  ou  du 
fable  , acquièrent  ordinairement  quelque  cmpryrcumc , Se  pource  cft  tres-cxpedient  de  let  mettre 
au  Soleil,  la  fiole  bien  bouchée.  Se  par  fois  l’ouurir,  à fin  de  taire  exhaler  telle  odeur,  Se  confomoyr.  * '• 

le  phlegmc 
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1 le  phlcgrae  fi  peu  qu’il  qu'il  en  feroit  relie.  Or  combien  qn'cn  toute  diftillation  pluficurs  choies  A 
foient  rcquîlcs  3c  neccfiaires,  toutes -foi  s faut  auoir  egard  principalement  à ces  deux  cy , IcfqucUcs 
fc  propolcnt  tous  bons  ouuricrs  & artiftes  en  cet  art.  L’vnc  cil  la  manière  qu'on  veut  traiter  3c 
mettre  en  a*uurc , à fçauoir  qu'elle  die  cil , à quoy  de  fon  naturel  clic  eft  propre  pour  endurer  ou 
agirjl’aurre  que  l'on  choifiilc  les  fourneaux  3c  vailTcaux  cûucnables,tant  en  leur  matière  anc  figure. 

Et  fi  l'ouuricr  veut  confidcrer  ces  deux  poin&s,  il  ne  faut  douter  que  Ion  oeuurc  ne  foit  bien  con- 
duite : car  tous  corps  ne  font  fai&s  3c  formez  de  toute  forte  de  matière,  3c  les  artifans  ne  pcnucnc 
indifféremment  faire  d*vn  fcul  bois  tout  ouurage.Ainfi  en  ccft  art  ne  faut-il  efpcrcr  de  pouuoir  ex- 
traire par  diftillation  huile  ou  cau,dc  quelque  matière  que  ce  foit:mais  il  faut  fçauoir  fi  elle  eft  telle 
qu'on  en  pu i (le  efpcrcr  huile  ou  autre  chofc  fcmblable:puischoifir&  chercher  lesinftrumcns  |>oiir 
l'œuurc  que  Ion  defire.  Car  fi  Ion  diftillc  quelque  matière  qui  foit  dcftirucc  de  la  liqueur  ou  hu- 
meur que  nous  cherchons,  que  fera-ce  autre  chofc,  finon  que  vouloir  extraire  de  l’huile  d’vu  rnui? 
Attendu  que  tous  corps  font  mixtionnez  des  quatre  Elemens , 3c  qu’entre  iccux  les  vns  partici- 
pent plus  de  l'air,  les  autres  plus  de  l'eau,  autres  plus  du  feu,  autres  plus  de  la  terre.  Ce  confidcrc, 
il  fera  facile,  moyennant  la  force  du  feu,  extraire  l'eau  des  matière*  plus  aquenfes  , comme  l'hullc 
de  celles  qui  font  plus  acrces  3c  ignées.  D’abondant  eft  à confidcrçr , quclqucsfois  l’eau  vient  la 
première  : puis  l'huile  en  donnant  feu  plus  afpre , comme  de  toutes  les  herbes  froides , bois  3c  ra- 
cines : & des  chaudes , l'huile  vient  la  première  aucc  l’eau. 


Qut  r*fl  que 
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En  quels  vatjfcaux  faut  diïlilkr  la  taux.  ' Chat.  V. 

Our  diftillcr  toutes  fortes  d'eaux , denx  vaiffeaux  font  principalement  neccfiaires, 
qu'on  nomme  en  vnmor,  Alcuibic  : l'vn  d'iccux  eft  appelle  Cucmbitc , ou  vaillcau 
contenant  : l’autre  eft  dit  Chapiteau  ou  chape,  auquel  font  amaffees  les  vapctifscon- 
ucrtics  en  eau , pource  qu'il  rcprcfcnte.quclquc  certaine  forme  & figure  de  chef  ou 
de  tefte,  au  regard  du  défions  qui  eft  plus  grand,  large  & long.  En  ce  vaifleau  il  y a 
vn  canal  en  forme  de  bec  d'oyfeau , par  lequel  l’eau  diftillc  goutte  à goutte  01  vue  fiole , ou  autre 
vaiffeau,  comme  tu  peux  voir  par  ce  portraiél. 

Tourneau  de  bain  Marie  3 aucc  les  alembics  recipiens . 


A 

B 

C 

D 

E 


D 


Monftre  la  cuue  de  cuyure , laquelle  eft  pleine  d’eau. 

Le  couucrclc  de  ladite  cuue  pcrccc  en  deux  endroi&s  pour  pafier  le  vaidèau. 

Le  canal  de  cuyure  attaché  il  la  cuue , auquel  eft  contenu  le  feu  pour  efehauffer  l'ciu. 
L alembic  aucc  fon  chapiteau. 

Le  récipient  dans  lequel  diftillà  l’eau. 


^futre 
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de  bain  Marie , lequel  ne  fl  fi  portatif. 


• Autre  maniéré 


A Le  vaifieau  où  cft  contenue  l'eau. 

B Les  alcmbics  difpbicz  en  l'eau. 

Or  à fin  que  ton  alcnibic  11e  vacille  de  coftc  & d'autre , Se  qu'il  nejwge  eftant  drmy  vuidei 
pareillement  aufiî  craignant  qu'il  ne  Te  rompe citant  immediatement  contre  1a  cuuc,  ic  t'ay  bien1 
voulu  bailler  vnc  manière  fou  commode  pour  y obuicr. 


Monftre  le  vaifieau  ou  alcnibic  de  verre. 

La  platine  de  plomb,  fus  laquelle  cft  pofe  le  vaifieau  ou  alembic. 
Les  cordelettes  qui  tiennent  le  vaifieau  à la  platine. 

L’anneau  auquel  font  attachées  les  cordelettes. 


Pareillement  tu  peux  diftillcr  par  la  vapeur  de  l’eau, ce  que  tu  feras  commodément  par  tel  four- 
neau, & vaifieau  qui  te  font  icy  icprefcntcz.  • 


Fourneau 
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Fourneau  auec  fou  •vaijfeau  pour  difliller  à la  vapeur  de  l'eau . 


A Mondre  le  chapiteau  ou  chape  tic  tonalcmbic. 

Ii  Monftcc  l'alembic  ■fituc  dans  vu  v aideau  de 
cuy vrc  i cc  propre  & accommodé. 

C C Mondre  le  vaiileau  de  cuy  vrc  troué  & perce 
en  plufieurs  endroits,  i fin  de  rcceuoir  la  fumée  ^ 
Se  vapeur  de  l'eau  : iceluy  v aideau  contiendra- 
l'alembic , lequel  edant  pofé  , fera  enuironné 
de  feieure  dais , à fin  qu’il  recpiue  mieux  la  va- 
peur : pareillement  y fera  mis  de  ladite  fcicurc^* 
de  bois  au  fond  , de  crainte  que  l'alembic  ne 
rompe, edant  immédiatement  conttc  le  vaiileau 
de  cuyurc. 

D Mondre  le  vaidèau  d'airain , contenant 
pofé  dans  leforneau. 

E Le  forneau  auquel  cd  pofé  le  vaidèau. 

F Mondre  vn  entonnoir,  lequel  feit à remettre  g 
l'eau  firlon  qu'elle  s'ett  exhalée  en  vapeur. 

G Le  récipient. 


I ,i 

Quand  à la  vertu  des  eaux  didillécs , il  cd  fout  certain  que  celles  qui  font  extraites  in  halneo  ; 


%‘l Un*»»'  ^ar‘*  * cc^  ^^‘rc»cn  double  vaidèau  de  verre  en  eau  bouillante  , ou  fut  la  vapeur  d'iccllc,  lunt^ 
b*ing  *unt  ^ans  coinParai^on  meilleures  & plus  excellentes  : d'autant  qu'elles  retiennent  exa&cmeut,  non  Icu- 


vifUor. 


ftilUtl  MH 

Uéjflj  ctllft  * lcroent  l odeur  , maisauflî  la  faucur  & couleur  lucide  acidité  , afperité  /auderitc  , douceur,' 
qui {*  Mîjiil-  amertume  , & autres  qualitez  de  leurs  plantes  fans  fencir  tant  foie  peu  la  fumée.  Ce  qui  (c  fait. 
Un*  mu  f m «parce  que  le  baitig  d’eau  bouillante  par  l'on  humidité  . retient , garde  Sc  confirme  les  panics.pjiis^ 

°r ’ tubtiles  des  plantes  : par  ce  moyen  empefehant  qu’elles  ne  fc  teloluem  Sc  exhalent , coiiunc'il  fc*. 

fait  de  celles  qui  font  didillécs  par  le  feu  violent  de  bois  , & de  charbon  : Icfquellcs  tepi  cicntent 
toujours  au  gouder  quelque  nitrofité  Sc  acrimonie  de  faueur  .de  fumée,  & vn  empyrenme  ou 
ignité  d adudion  , Sc  femblahlcment  acquièrent  vue  mauuailc  qualiré  des  vaillèaux  où  elles  font 
didiilccs,&  principalement  de  plomb, qui  fouucnr  porte  dommage  aux  parties  pcidondcs , corçnnc  q 
à l’cdomach  , au  foyc,  & autres  parties  intérieures.  Qu'il  loir  vray,on  peur  facilement  cognûiftic. } 
qu'elles  ncfontdcteledèr,5e  ne  retiennent  leurs  qualitcz.comme  telles  qui  font  didillécs  au  baitig 
Marie.  Car  celles  qui  font  didillécs  des  plantesacres , poignantes  3c  amcrcs.tifcfe  rçdcntcnt  de  l'a- 
mertume &acrimouic de  leurs  plantes  , mais  pludod  d'vne  douceur  aucütiemcntïadc  : cc  qu'on 
coguoid  apcitcmcnt  en  l'eau  d'aluine  didilléc  en  vaidèau  de  plomb , qui  eft  douce  , Sc  non  amerc,  * 
comme  fa  planre.  Dont  pour  le  dire  en  vn  mot , les  herbes  didillécs  au  baing  Marie  font  de  plus 
grande  vertu, &:  plus  gracicufcs  au  gouder,  & plus  plaifintcs  1 odôrer  & ï voir  qtte  celles  qui  font 
didillécs  par  alembics  de  plomb, d'edain, ou  de  cuyvre,  d'airain, de  terre,  parce  que  du  vaiileau  de 
verre  ne  pcuuent  acquérir  nulle  mauuaife  qualité.  Les  eaux  font  didillécs  non  feulement  d’vne 
feule  plante,  mais  audl  de  plufieurs  medées  cnfirmhle , & telles  eaux  font  appcllces  eaux  compo- 
ses»* taifonde  la  mixtion  de  plufieurs  plantes  & matières.  Et  de  ces  eaux  les  vncsfont  alimcntcu- 
fes.lcs  autres  purgatiues,lcs  autres  odorifcrantcs,lcs  autres  fer  uent  aux  fards  & ornemens  du  corps, 
Icfqucllcs  feront  cy-aprcs  déclarées. 


Ti  ffêrrme* 
dti  m*x. 


Comme  il  faut  préparer  les  matières  deuant  qu'en  diïliüej  les  eaux.  ^ 

Chapitre  VI.' 

L faut  que  les  matières  qu'on  veut  didillcr  foient  préparées  auant  qnc  le^mettre 
aux  alembics  : Sc  telle  préparation  n'cd  autre  chofc  que  les  inciter  « piler , & ma- 
cérer : c'ed  à dire  , tremper  en  quelque  liqueur  , pour  rendre  les  matières  plus 
promptes  Sc  facillcs  d'edre  didillécs  : Sc  suffi  pour  en  tirer  pins  Je  lue  , A:  pour 
bien  garder  leur  odeur  & vertu  : vray  cd  que  ccde  préparation  n'cd  neceflairc  à 
toutes  matières  : car  aucunes  n'ont  betoin  d'edre  infufes  & trempées  , mais  an  contraire  def- 
fèichécs  auant  que  d'eftre  didillécs,  comme  la  faulge  , thym,  rofruarin  , & fcmb^ables  irai-  - 
Ton  de  leur  trop  grande  humidité  : les  autres  fc  contentent  d'edre  arroufees  de  quelque  liqueur.  * 
Or  en  ccdc- préparation  faut  obfcruer  deux  chofcs  , à fçauoir  , le  temps  de  l’infufion  , Sc 
la  liqueur  dans  laquelle  les  matières  font  infufécs.  Le  temps  de  l'infufion  doit  * edre  me* 

• furé  lélon  la  diucrnrc  des  matières  : car  celles  qui  font  dures  Sc  fol  i des , ou  fenhes,  ou  en- 
ricres, méritent  plus  longue  infufion.que  les  rendres  ou  rcccmcs,  ou  pdccs.dont  aduient  que  les  ra- 
cines Sc  les  femcnccs  demandent  plus  long  temps  d'infufion  , les  fleurs  & fueillcs  moindre , & 
ainfi  confcqucmment  de  telles  autres  matières.  Les  liqueurs  aufquelles  ie  fait  l’infufion  doiuent 

rcfpon 
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A tcfpoudrc  à la  qualité  des  matières  qu'on  veut  diftiller , comme  les  matières  chaudes  do.ucnt  ertre 
iwfufces  en  liqueurs  chaudes,  & les  froidcsen  liqueurs  froides.  Paretllemens  les  marteres  qu.  ont  ^ 
peu  de  fuc,  comme  la  faulge , betoine , abfmthc  , .Vautres  fcmblablcs.ou  qui  font  odorantes,  corn-  v„_ 
inc  toutes  fortes  d'efpiceties  : toutes  fortes  d'hetbes , ou  cfcorce  de  bois  odotam, comme  la . canel- 
le , veulent  cftrc  infufécs  en  vin. a fm  d'en  estaire  leur  fuc,  & garder  aux  odorantes  leur  odeur.qut  N.« 
fe  peut  facilement  euaporer  pat  l'aftion  du  feu  , à raifon  de  leur  fubliance  tenue.  Et  lors  que  Ion 
veut  que  quelque  eau  retienne  mieux  la  vertu  de  la  matière  dont  elle  cft  difttUee.on  la  doit  mfufci 
te  diflilicr  en  fon  fuc, ou  en  autre  qui  ait  pareille  vertu. 


£4  maniéré  Je  e/tjlifier  tel  eaux. 


Ch  a p.  VII. 


V A u T que  donner  le  moyen  de  diftiller  les  eaux , il  m'afcmblé  bon  défaire  com- 
?Â\K2ij  bien  il  v a de  fortes  d'eaux  ,Sc  de  leurs  diuerfes  vertus.  Les  vues  donc  font  mcdica-  4.,  >•»». 
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bien  il  y a de  fortes  d'eaux,  Sc  de  leurs  diucrlcs  vertus.  Les  vues  donc  fout  mcdica-  4,,, 
menteufes  .comme  l'eau  rôle,  deplantain.d'ozeille , faulge  & autres  : les  auttes  loin 
alimentcufes,  comme  les  rertaurans  îles  auttes  font  medicamenteules  ft: abmenteu-  4, 
m,acaTu-y<  r,  comme  les  rcllautans  alimenteux,  aufquels  on  met  deschofcs  mcdicamenteu- 
B fes.  Aut, es  font  putgatiues.  comme  l'eau  ou  liqueur  de  rhcubatbe  , lïcllecfto.t  récente  ou  verte. 

B Auttes  font  faite  pour  embellit  la  face  .V  les  mains.  Auttes  font  odonhqucs,  comme  ceUeslqut 
font  tirces  des  aromates,  pout  lauerles  mains  & le  corps. 

Euh  dt  rofi. 

Pour  diftiller  vnebone  eau  de  rofe,  il  faut  faite  infufetou  tremper  les  tofes  en  eau  detofe  diftil- 
léc  ou  bien  en  fuc  tiré  d'icelles , & ce  par  l'cfpace  de  deux  ou  trois  jouis,  ton  vaiiTeau  eftant  bien 
bouché  Si  luté  , puis  les  mettre  en  ton  aletnbic  de  verre  couuett  de  fon  chapiteau  bien  lute  dc  ac- 
commodé de  fou  récipient, & le  mente  au  vailleau  de  baing  Marie.commeie  t ay  défait  cy-deflus. 

Em*  alimtnteufc  ou  refiauratiue. 

I « eaux  alimentcufes  & reftauratiues , ne  font  autre  choies  que  reftaurans.defquels  ie  t'ay  bien 
. 1 j„„„,.rlevr4vmovcndc  les  diftillier.  l’renci  chair  de  veau  , mouton  , chctireau,  chapon, 

boulets  poules  grallcs, pcidris.pliaifans,  en  telle  quantité  qu'il  te  fen.blcra  bon  . hachées  bien  me- 
nu V pour  diminuer  la  citaient  qu'ils  acquièrent,  on  mettra  vue  poignée  d'orge  monde  ,vne  poi- 
nnée-de  tofes  rouges  feichcs, ou  récentes,  qui  premièrement  auront  trempées  tus  de  grenades , d- 
bnc  “ “ rofc  1 nuelquc  peu  de  cancllc.  Si  Ion  veut  faite  le  reftauriint  médicamenteux, on  y ad- 
:°ufte«  ch  0 lés  c on  ua  ri  a n t c s à la  maladie  , comme  pouldres  cordiales,  & elcduai.^diamar- 
! rn  f • idum  de  uemmis.aromaticum  rofatum.confcrue  de  buglolte, bourroche, racines, hcr- 
rTS  &»ttŒ.6  H.  f.  c'eftoi.  pour  bailler  à vn  peftiferé , on  y adiouftera  dit 
c YS  * r , ’fhridat  & autres  alcxitctcs.  Il  faut  difpofct  les  choies  par  petits  lifts  ( du  ordi- 
ndrcmciit°fttatum  fuper'ftratum  ) A:  l alcmbicde  verre , & les  faire  diftiller  au  baing  Marie, ou  fur 
ccndcTs  oa  areneschaudcs,  comme  ru  peux  voir  par  ee  po.na.ft  : réitérant  I eau  par  plulicur,  fois 
delfus , de  le  laillàm  infufer.  » 

Tortraifi  du  baing  Marie , lequel  peut  feruir  i diftiller  far  cendres. 


A Demonftre  le  fourneau  de  terre , auquel  t'eft  mon* 
ftré  la  gueule  pour  tirer  les  cendres. 

B Monftre  vn  autre  fourneau,  le^el  cft  fait  de  cuy* 
ure , & paflê  tour  au  ttauers  de  la  cuuc  faifte  de 
cuyure  pour  cfchautfcr  l’eau  ou  ceudre  coutcnuÜ 
dedans. 

C ta  cuuc  où  cft  contenue  l'eau  , cendres, ou  fable. 

D Les  aleinbics  difpolczdans  ladifte  eau,  fable,  ott 
cendre , aucc  le  bcc  de  leur  récipient. 


On  peut  faire  d'autres  reftaurans  plus  fubitement  8c  i moins  de  frais , ny  tant  de  peine.  Il  faut 
bien  battre  les  chairs.puis  les  hacher  à petits  morceaux, & les  faut  enfiler  de  hl  double  ou  nflclie,« 
qu'ils  tieunent  l'vnl l’autre  : apres  on  les  mettra  dedans  vne  grolTc  bouteille  de  verro  , 6c  *luc 
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fil  forte  dehors  : laquelle  fera  bien  eftouppée  par  deffus  auec  linges,  cotton,filalïc,trcmpex  en  lut  A 
faiit  de  blanc  d'œuf  & farine.  L'on  mettra  celle  bouteille  en  vn  chaudron  plein  d'eau  iufqucs 
' au  col,  & qu'elle  ne  touche  le  fond  du  chaudron.  Se  ainfi  qu  elle  foir  bien  appnycc  de  route  part, 

afin  qu'elle  ne  vacille  , comme  tu  as  veu  par  cy-deuant  : laquelle  cftant  bien  accommodée  on  fera 
bouillir  à petit  feu  par  l'cfpacc  de  quatre  heures , plus  ou  moins,  iufqucs  à tant  que  la  nlus  grande 
partie  de  la  chair  foit  conuertie  en  lue  ou  jus  : les  quatre  heures  palTces , on  ollera  le  chaudron  du 
feu  fans  ofter  la  bouteille  de  dedansîcar  fi  vous  Portiez  promptement, elle  fc  pourroit  rompre,*  rai- 
fon  quelle  feroitenuironnee  ( ertant  chaude)  de  l'air  froid  : cftant  refroidie  on  Portera  du  feu  , Ce 
i'cradcftoupcc  : puis  tirerez  les  fils  aucc  les  chairs  , de  façon  que  le  fuc  demeurera  fcul.  Coulez 
ccftc  liqueur  ch  chauficd'Iupôcras  , Ce  Paromatife*  auccfuccrc&  canellc  , y adiouftant  vn  dcu  de 
jusdccitron,ou  verjus, oii  vn  peu  de  vinaigre,  félon  legourt  du  malade  ; l'on  peut  lclon  ccftc  for- 
me faire  reftaurans tels  qu'on  voudra,  plus  ou  moins  chers  Se  délicats, alimenteux Se  médica- 
menteux. 

F du  purgutiue. 

On  peut  tirer  la  vertu  des  medicamcns  purgatifs , comme  tutbith, agaric,  rheubarbe , Ce  autres: 
l’on  tircl’crtcncc&efprit  de  la  faulgc,rolmarin,ih)m,*nls , fenouil, girofle  , canclle,mufcade.  Ce 
autrcsjmais  par  vnc  façon  toute  autre  que  les  eaux  ny  huiles  : parce  qu'elles  font  de  nature  fubtüa 
Se  aérée, montant  quand  on  les  diftiltc  : mais  la  vertu  purgatiuc  au  contrairc,parcc  qu'elle  éft  con- 
jointe infeparabiement  auec  la  propre  fubftancc,nc  monte  point , mais  demeure  au  fond , comme 
fera  monftrccy -apres.  g 

F.  au  psttr  embellir  U f.ice.  ' 

Quint  aux  eaux  pour  embellir  la  face.  Se  autres  qui  font  odorifiqües  , nous  en  auons  traite  cy- 
deuant  : lefquclles  feront  dirtillées  in  balnco  Maria; , à fçauoir , ainiî  que  Peau  de  rofes. 

De  U maniéré  de  dijhlicr  tenu  de  vie  >appc  Uéc  Came  eu  Cejfrit  de  vin.  C H A‘r.  VIII. 

R t n s de  bon  vin  blanc  on  clairet , fort  vineux , ou  de  leur  lie,  & non  de  vin  aigry 
Smu  Je  vu,  wM  SWWR  ny  cuenté , ou  infccl , laquantitc  (clou  la  grandeur  4u  vailTcau,  auquel  tu  veux  faire 
irnrnMK V *"  : cmply-Ic  iufqucs  à la  tierce  partie , puis  le  faut  couurir  de  fa  chape  à 

IgM  long  bec , Se  ainfi  fais-le  diftillcr  au  bain  Marie  : fi  tu  veux  auoir  Peau  de  vie  exccl- 

IcntCjlafaut  rectifier  doux  ou  trois  fois,voirc  iufqucs  à fepr.  Et  faut  obfcrucr  que  pour 
la  première  dirtillarion  fera  allez  de  tirer  la  quatriefine  partie , à fçauoir  , de  douze  pintes  trois  oa 
quatre,pour  la  féconde, la  moitié , qui  feroit  deux  pintes  , pour  la  ücrcç,suKrc  moitié, qui  feravne 
preami  ,h  pinte, 5?plus:teUerocm  que  plus  de  fois  fera  dirtilée.moins  y en  aura,&  a.iifi  mieux  vaudra.  le  fcrois 
btant  «4«  dt  d’aduis  que  la  première  diftiiallation  fuft  au  feu  des  cendres , & les  autres  au  baing  Marie.  Or  les 
via  moyens  par  lesquels  on  cognoift  Peau  de  vie  eftre  allez  dirtcllée  font,  qifcrtaht  poléc  en  vnc  cuil-  O 
lier  Se  allumée, elle  fc  confommc  du  tour, ne  laiffànr  aucune  marque  d'humidité  au  fond  de  la  cuil- 
licr:  auffi  fi  on  trempe  vn  linge  en  ladite  eau  , cftant  allumé , bruflc  fans  ofFenccr  le  drapeau  : pa- 
rcillemét  fi  vnc  goutte  d'huile  cft  iettée  en  ladite  eau, elle  va  au  fond,  comme  fi  quelque  peu  d’iccl- 
le  cil  efpanduc  fur  la  inain , le  confommc  Se  pcnctrc  bien  tort.  Les  vertus  de  Peau  de  vie  font  infi- 
nies,elle  ayde  aux  cpilcpfics,&  apoplexies, généralement  à toutes  maladies  froides  : cllcfcdcJa  dou- 
leur des  dents, elle  cft  vrileauxponélions,csplaycs  des  nerfs, aux  défaillances  de  cœur  Se  lyncopcs, 
gangrènes  Se  pourritures,  mixtionnéc  aucc  autre*  medicamcns  , afin  de  les  faire  pénétrer  au  pro- 
fond des  parties. 

Différente  Je  Entre  la  diflilation  du  vin  Se  vinaigre,  il  y a différence  , parce  que  le  vin  cft  de  fubllance  vapo- 
ts  JijiiUatis  reufe  Ce  aérce,  & la  meilleure  vertu  qui  cft  en  iccluy,gift  en  la  première  dirtillarion  , c’crt  à dire,  à 
J*  vin  & Peau  qui  cft  diftill#  la  première , qui  cft  la  vertu  aëree  Se  ignée  : tellement  que  ce  qui  telle  Se  dc- 
viaMget.  njeurc  au  vâtrtcau,cft  froid  & fec , de  nature  de  vinaigre.  Au  contraire  Peau  première  du  vinaigre 
cft  infipidc,&  n'ell  que  phlegmc , comme  auons  dit, parce  qu'en  la  corruption  & alteration  du  vin, 
i!  fc  faiél feparation  delà  verra  aérée  Se  ignée  en  s'aigriflànc , & n'y  demeure  <Juc  le  phlegmc  • 
qui  faitt  la  corruption  du  vinaigre , lequel  prédominant  cil  contrainél  de  fortir  le  premier.’  Par- 
quoy  pour  auoir  bon  vinaigre  par  dirtillarion  apres  l’auoir  mis  en  pareille  quantité  qu’auons  jy 
dit  du  vin  , pour  faire  Peau  de  vie  , dedans  Palcmbic,fautlailîcr  diftillcr  le  phlegmc  ou  Paquofité, 

Se  le  mettre  à part  : puis  quand  on  fentira  au  goûter  que  Pacctofitc  ou  cfpnt  viendra  , le  feu  fera 
continué  iufqucs  à ce  qu'il  s’cfpaiffilTc  en  forme  de  micl,&  lors  ceflcrczjautrcmcnt  aurez  par  l'adu- 
ftion  vnc  grande  puanteur. 

Or  les  vailfiraux  pour  diftillcr  tant  Peau  de  vie  que  le  vinaigre/ont  diuers,  i fçauoir , I'alcmbic, 
Diferenrt  ou  rctortc.pofcc  dans  les  cendres  ou  arènes.  On  les  peur  pareillement  diftillcr  dedans  vnchaudroti. 

Jet  va»f-  ot>  p0f  Cllyvre, d'airain, faiél  en  forme  de  marmitc,appcllé  vcllic  vulgairement, couucrt  d'vn  cou- 

uercle , duquel  fort  vn  canal  droit  courbe  en  angle  droit,  qui  pâlie  par  dedans  vn  muy  plein  d'eau 
fraifche.lcqucl  te  fera  portraiéfc  lors  qu’on  donnera  la  manière  de  diftillcr  huile  de  végétaux  , c'eft 
à dire , des  heibes  & plantes. 


fetmlen 

maairrt. 


La  maniéré  de  reffijîer  les  eaux  diihllees.  C h a p.  IX. 


O v r reélifier  les  eaux  qui  ont  elle  dirtillées  au  baing  Marie,  il  les  conuicm  mettre 
au  Soleil  en  vn  vailfeau  de  verre  bien  boufehé  & à demy  plein , mettant  le  vaideau 
iniques  à la  tierce  partie  dans  le  fable  : à fin  qu'eftant  c (chauffé  par  le  Soleil , le 
pidegme  foie  entièrement  confommc  , Oc  le  huilée  l'cfpacc  de  douze  ou  quinze  iours. 
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À plus  011  moins.  Il  y a vne  autre  manière  plus  commode,  c’en  derechef  les  diftiUer  au  baing  Ma- 
rie à périt  feu  : ou  bien  pour  mieux  faire , les  mertre  en  vne  tetortc  ou  cornue  auec  fon  récipient 
aflîfe  fur  des  boulles  de  cïylhl,*  mettre  le  tout  au  Soleil.ou  bien  l'aflêoir,  «n  defaut  de  cryftaf,  fui 
vn  moi  lier  de  fer,  ou  boulles  de  fer,  comme  tu  poux  voir  par  ces  porti  ai&s. 

Cornue  auec  le  récipient  afife  fis  des  boulles  de  cryflat,  pour 
dsHiÜer  au  Soleil . 


tdutre  cornue  auec  le  récipient  afife  en  'vn  mortier  de  marbre , ou  de  fer 
pour  pareillement  diflillcr  au  Soleil, 


La  manière  de  dtfltllcr  far  filtre . Ghap,  X. 

L faut  auoir  trois  iattes  ou  badins  , ou  autres  vaifleaux  faits  de  telle  matière  qu’il 
fera  requis,  félon  la  liqueur  que  voudrez  diflillcr.  Iceux  feront  tellement  firucz.que 
l'vn  lois  plus  haut  que  les  deux  autres, & le  fécond  que  le  dernier.  Le  plus  haut  con- 
tiendra le  ius  quoi!  voudra  diflillcr,  Mc  bas  ou  dernier  receuta  la  diftillation.  Ec 
dedans  les  deux  premiers  vaidcaux  trempera  vne  ou  plusieurs  pièces  de  drap  ou  de 
fctiltre  allez  longue , qui  fera  large  par  vn  bout , &:  poin&uc  de  l'autre  : le  codé  large  trempera 
dans  le  pis  ou  liqueur,  & le  ponuftu  pendra  dchots , par  lequel  la  liqueur  plus  fubtile  montera  & 
didillrra  goutte  a goutte  au  vaidcau  d’embas , en  forte  que  le  plus  limoneux  & impur  demeurera 
au  premier  &fccoud  vaidcau.  $i  pon  veut  pluficurs  fois  & en  mcfmc  temps  diflillcr  vne  mcfme 
liqueur,  l’on  pourra  difpofcr  pluficurs  vaidcaux  en  forme  d'cfcalicr  ou  d'cfchcllcttc  : & en  chacun 
de  ceux  qui  feront  les  plus  hauts,  mettre  la  pièce  de  fculrrc  de  la  façon  qu'auons  die , en  forte  que 
ic  dernier  v aideau  loir  ccluy  qui  referuera  toutes  les  didi dations.  En  lieu  de  liilerc  de  drap  , on 
peut  vfer  de  cocton  , ou  de  laine  filée,  dix  ou  douze  filets  cnfcmble  liez  par  vn  bout , lequel 
trempera  dans  le  premier  vaidcau. 
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Vingt- leptiefme  Liure, 

* Tourtraifl  des  rvaijfeaux  pour  difïiltcr  par  filtre. 


S 3 Au  lieu  de  ceftc  diftillarion , les  Àpo« 

pB  4/  \v\  thicaircs  vfent  dimanche  de  draps  faite 

- t—r^v  ci» pojpâc  » quon  appelle  chaulfc  d’hip- 

— J ^ pocras.  Or  telle  diliillation  n’a  clic  cx- 

cogitée,  linon  que  pour  purifier , depu- • 
^ A y rcr  * & ciar*^î  toutes  eaux  5c  ius , Se  au- 

fër.  j ires  compofuions  qui  font  en  eau  : dc- 
i • quoy  le  laifil,  vulgairement  dit  virgindt, 

A ^ J tc  iernira  d'exemple , lequel  le  purifie  en 
'•  TV  celle  force  par  le  filtre. 

|E§T1a  . j Prenez  lithargc  d'or  bien  puluerifec  5. 

x|j  ii).  faites  - les  inf^lctcn  vj.  onces  de  bon 

^ vinaigre  par  l’efpacc  de  trois  hcures,dant 

vn  vailleau  à part , & dedans  vn  autre 
vaiflêau  mettez  aufli  infufer  fcl  commun  en  eau  de  plantain,  morclle,  eau  rofe , ou  commune,  fai- 
tes diftillcr  par  fitre  chacun  à part  : & apres  qu'ils  lcrom  diftillcz  , mcllcz-lcs  cnfcnjblc  tôe  alors  B 
aurez  le  laiél  virginal , blanc  comme  lai&,  qui  cft  propre  pour  la  goutte  tofe , comme  ay  delcrit  en  ' 
mon  Antidotairc.  . • s 


La  marna e de  distilleries  huiles , cr  par  combien  de  maniérés  elles  font  extraites. 
Chapitre  XI. 

L y a tro‘s  «Tianicrcs  d'extraire  les  huiles.  La  première  cft  par  expreflion , comme  cft 
$3  celle  qu’on  tire  des  oliucs , noix  > femcnccs,  fruich,  fie  autres  : ou  bien  par  cbullition, 

*7]  rer  conquaflant  la  matière,  & la  fai  Tant  bouillir  en  eau, fit  au  de  lias  viendra  huile  qui  na- 
^ 8C>  cofcme  de  la  graine  de  furcau,  hiebics , baies  de  laurier  , fit  autres.  La  féconde  cft 

— * ? par  infulîon  , comme  celle  qu'on  fait  auec  huiles  , mettant  dedans  tremper  quelques 

parties  des  plantes,  ou  des  animaux.  La  rroificfme  cft  par  diftillation  , comme  celle  qu’on  fait  par 
force  de  feu  , foie  en  montant»  ou  defeendant,  ou  par  rencontre?  La  première  manière  cft  cegncuif 
d'vn  chacun,  fie  fe  fait  ainfi:  comme  pour  extraire  l'huile  d'amendes,  les  faut  ptlcr  fans  peler,  fie  les 
réduire  en  pains,  qui  feront  enueloppez  en  vn  fac  fait  de  poil  de  cheual , ou  toile  neufue,  p«mic- 
Tcmcnt  trempée  en  eau  ou  vin  blanc  , puis  on  les  met  en  la  ptefte  : &.  par  te!  moyen  on  en  extrait 
l’huile , ce  qu'on  peur  pareillement  faire  de  pignolas,  noifcttcs  de  noix  d’Indç,  mufeade  fie  noyaux  C 
...  .de  pcfche , fie  pareillement  de  femcnccs  de  courges,  de  concombres , piftaches , fit  généralement  de 
H 1 sunn.  toutc5  autrcs  («nonces  huileufes.  L'huile  laurin  ic  fait  des  frqicls  des  lamicrs  meurs  fie  rcccnrcmcnt 
cueillis , lefqucis  6n  pile  en  vn  mortier , fie  les  fait  - on  bouillir  en  eau  in  duplj|i  vafe:  puis  on  les 
ptefte  en  vnejprclTc , comme  les  amendes , ou  bien  on  les  tire  par  ébullition  , comme  auons  dk. 
fanfi.  L'huile  d’uruHe  fait  auec  jaune  d'oeufs , qu'on  à'fait  durcir  à force  de  bouillir  , au  nombre  que  tu 
voudras,  apres  eftre  bien  durs  on  les  émince  entre  les  mains  dedans  vnçparfic,&  les  fait-on  fricafi» 
fer  à feu  médiocre,  les  remuant  tonfiours  aucc  -vne  cuillict  iniques  à ce  qti’ilsdcuicnnent  roux  ou 
tanez,  fie  qu’on  envoyé  fortir  l'huile,  puis,  fubic  les  faut  mettre  en  vn  fac.  Je  toile  on  eftaminc  fait 
. de  poil  de  cheual  fie  les  prefter  à la  prefle  comme  on  fait  1 huile  d’anrtcndes.Ccllçs  qui  fe  font  par  in- 

fufion  fe  pratiquent  en  telle  forte.  Vous  prendrez  de  bonne  huile , en  laquelle  mettrez  tremper  ou 
■"*  infufer  vos  herbes  & plantes , ou  bien  quelques  animaux  bu  parties  d'iccux  , fie  ce  par  l'cfpacc  de 
quelque  tcmpsdèfqucls  apres  auoir  laifltf  leur  vertu  Se  faculté  pour  y eftre  rrempez  longuement,  011 
les  fait  bouillir,  puis  on  les  coule  Se  prcllê  ,Ôe  fi  dedans  l’huile  demeure  quelque  humeur , onia  fait 
confommcr.la  fajiant  boüillir:aucunsadiouftcnt  des  gommes  en  ccfditcshuilcs,lorsqu'on  les  veut 
compofcr,  dclqucllcs  encore  qu'en  nollrc  Antidotairc  en  ait  cfté  eferit,  toutesfois  ie  donneray  la 
copie  de  celle  - cy. 

• Huile  d’Hypericon.  ^ 

Prenez  fleurs  d’hvpcricon  Ils.  fl.  Icfquellcs  mettrez  en  vnc  bouteille  auec  fleurs  de  centaure  q.  f. 
gomme  eiemni  J.ij.huile  commune  deux  liures,mcttez  tout  en  la  bouteille  au  Soleil  le  long  de  l E- 
fté,  lors  que  le  loicil  cft  en  fa  pl  use  ronde  force,  fi  voulez  adioufter  vn  peu  d'eau  de  vie , elle  feroie  * 
fingulicrc  , dans  laquelle  pourrez  dillouldrc  du  benjoin.  L'huile  de  maftlc  ell  faite  de  douze  onces, 
d'huile  rofar,roaftic  trois  onces  ? bon  vin  liuift  onces,  puis  on  faiâ  cuire  le  tour  cnfcmblc  iufques  à 
ce  que  le  vin  foie  confommc 


Huilti  far 
ttfrtjfitu. 


frt  inft/îoa. 
Par  ditUS* 
sim. 


en  apres  on  pâlie  l'huile.  Se  cft  rcfcrùée  en  vn  vailleau. 


La  maniéré  de  tirer  les  huiles  des  végétaux  pardsslittaùon.  C H A r.  XII. 

R f s Qjf  t routes  les  herbes  qui  portent  leurs  fleurs  fie  lemcnces  en  moucher, onr  leur* 
femcnccs  composes  de  fubftance  chaudc,fubtilc,aëréc,fic  partant  il  faut  qu'ils  tiennent 
quelque  ebofe  de  la  fubftar.ee  oleagineufe  ou  huileufe  : car  prefquc  toute  huile  cft  com- 
^ pofée  de  mefincs  parties.  Or  d'autant  que  l’huile  qui  fe  trouue  fis  fimplcs  cft  de  deux 
forresi  ainfi  feront-elles  tirées  par  deux  manières  : car  l’vnc  cft  gtofle,  rcrrcftrc,  vilqucufe  , fit  en- 
tièrement uieflce  auec  le  corps  duquel  on  Ja.vcut  tirer  , comme  celles  dcfqucllcs  auons  parle  cy- 
dfiftqs»  qui  font  tirées  par  cxprcükm , cftaas  iwinctcs  iofcparablcmcnc  auec  leut  fubftaucc,ne  pou- 
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uans  monter  pour  leur  confiAancc  grolîc  & vifqucufe.  Il  y a vnc  aurre  forte  d'huile  qui  cA  de  na- 
ture fubrile  & «crée  , laquelle  on  peur  alfémcnc  icparcr  du  corps  auccqucs  lequel  elle  cA  ioinâe» 
parce  qu'elle  monte  facilement  par  diAillation  , Se  n'cA  mol -ai  fée  à lêparcr  d’auec  le  cotps  qui  la  * 

contient , Se  de  telle  nanire  font  toutes  les  huiles  des  aromates  ou  lenteurs  , comme  l'huile  de  gê- 
nés rc.anis, fenouil,  doux  de  girofle,  mufcadc.cauellc.  Se  leurs  fcmblabjes:auiJï  des  cfpiccrics, com- 
me poiurc,  gingembre,  & autres  : le  moyen  de  les  extraire  cil  tel.  Il  faut  piler  Se  conquaflcr  feule-  parvint 
ment  ta  matière,  & la  mettre  infufer  en  eau  commune,  & pour  vne  liure  de  matière»  dix  d'eau  dans  d*>  m titra. 
vn  vailleau  de  cuvure ayant  vnc  chappd, auec  fon  rcfrîgcrion  pleine  d'eau  froide,  laquelle chappe 
fora  cAaméc  ou  argentée  pat  dedans,  & iccluy  vailleau  lcra  poli?  fur  rn  fourneau  ayant  du  feu  dcf*. 
fous,  fans  fable  ny  cendres,  &:  quand  l'eau  qui  cil  au  refrigerion  fera  chaude , il  faudra  la  changer, 
y en  remettre  de  la  froide,  afin  de  congeler  les  cfprit$,&  empefeher  qu'ils  ne  *'euaporcnt:'&  au  bouc 
du  nez  de  l'alcmbic  ru  poferas  vn  récipient  à long  col , comme  materas , & feras  feu  iufqucs  il  çt 
qu'il  bouille,  en  le  continuant.  Tu  peux  atiflî  dillillcr  en  autre  manière,  à Içauoir,  ta  matière  pré- 
parée & infufee comme defliis  , & ntife  dans  vn  vailfcau  dccuyure , ayant  vn  aletnbic  au  dclfus,  au 
née  duquel  alcmbic  fera  accommodé  vn  tuyau  d’cAain  ou  de  fer  blanc  bien  lutc  , auecqueslclut  de 
fapicncc  : lequel  tuyau  pafleta  au  trauers  d'vnniuy  d'eau  froide,  afin  qu'en  diftillant  la  liqueur,  qui 
fortira  auteques  l'huile, fercfioidilTc.au  bout  duquel  fera  misvn  recipienr,  puis  allumerez  deflbus 
vn  petit  ftu  au  commencement , & l’augmentant  iufqucs  à ce  qu'il  bouille , comme  dit  cil  : fie  Ce 
B faut  donner  garde  de  faire  trop  grand  feu  , craignant  que  la  nuticie  ne  tcgqrgc  : lors  verrez  auec- 
ques  l'eau  dilVillcr  au  commencement  vollre  huile  : car  elle  vient  la  première.  Se  non  fur  iTfin , Oc 
lors  ncdillillam  plus,  ccflcrez  de  faire  du  feu,&  cognoiArez  aifément  qu'il  ne  dillille  plus  ifhqilc, 
tant  parla  veue  que  par  le  coud  Se  faueur  de  ce  que.  faites  di  Ailler  : apres  leparez  voArc  huilequi  îè- 
ra  auccqucs  l’eau  diAillécîe  plus  fubtilunent  qu'il  lèra  polïible  , comme  auecques  vn  dcAier  dont 
les  femmes  coulent , attache  à vn  petit  bidon.  Et  faut  fey  noter  qu'il  y a des  huiles  qui  nagent 
dcllus  l'iau,  les  autres  vbnc  au  fond, comme  l'huile  d'anis  nage  dcllus  lcau  : mais  l'huile  de  canclle, 
in  icis.  Se  girolles, va  au  fond.ainli  qucTcxpcricncc  monArc  : D'auantage  l’eau  d'anis  Se  de  canclle  ^ 
qui  cA  dillillcc  auecques  l’huile  cA  blandicaArc  , de  laqudlc  blancheur  quelque  peu  fe  conucrtit  vit  •*  finit 
auecques  le  temps  en  huile.  Les  eaux  doiuent  cArc  feparces.car  elles  lonc  plus  excellentes  que  cel-  f**». 
les  qui  font  diAillces  in  bilnco  Maria:  , comme  mous  didk  cy-dellus , & principalement  celles  qui 
viennent  au  commencement  auecques  l'huile.  Il  faut  icy  noter  que  les  huiles  ont  vne  mcfmevcrtu,  tritium  fit. 
que  les  (impies  , dcfqncls  on  les  tire , voire  beaucoup  plus  grande.  Car  toute  la  vertu  qui  elloit  en  j*  *. 
vue  liurt,  cil  cnclofeen  quelque  peu  de  drachmes  : comme  pour  exemple, la  verru  qui  cAoit  en  vnc 
liure  de  doux  degiroAc,  cil  contenue  en  deux  onces  pour  le  plus  : de  candie, à vnc  drachme  Se  de- 
mie, ou  deux.Or  à fin  d'en  riicr  en  plus  grande  quantité  Se  à moins  de  frais.  Se  fans  crainte  de  rom- 
pre les  vailfeaux  de  verre,  ic  fer  ois  d’aduisd'  vfor  dcceiuy  dccuiure,fans  crainte  que  l’huile  acquic- 
q re  quelque  mamiaïfe  qualité  du  vailleau  ; ce  qui  pouicoit  eAre  au  vailleau  : ioinél  a uffi  qu'il  doit 
dire  bien  cAamé  ou  argente’:  duquel  ic  t’ay  voulu  bailler  lcportraiét  aucc  fon  fourneau. 

Fourneau  auec  fon  vaijfcau , far  lequel  je  tirent  toutes  èjfemes  vegetablesy  comme ftulge3rcf 
marin , tbymfauande^femtnce  d'anis , fentnl,  deux  de  gircflts,mujcade,  candie  .foyure. 


gingembre , & autres  : femblablement  l'eau  de  vie,cr  le  vinaigre  diflillc.En  lien 
d'icclnj  vatjfeau  tu  feux  vfet  de  celuy  qui  a fon  réfrigérant  au  deffus.  • 


E La  vdïïe  cAant  pofee  le  aflîfe  fur  fon 


A MonAre  le  vailleau ‘appelle  ordinairc- 


fournéau , immédiatement  contre 
le  feu. 


ment  yeffie , Eût  de  cuyurc  cAarac 
par  dedans. 


froidir  l'eau  & huile  qui  coulent  pat 
vn  tuyau  qui  pafle  au  trauers. 


Or 
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Or  d'autant  que  nous  auons  parle  de  la  Canellc , Poyute , 6c  autres  , & à raiton  qu'en  nollre  A 
France  n’auons  tels  arbres , il  m’afcmblc  bon  te  donner  le  pourtraicl  de  ces  deux,  cnfcmblc  la  def- 
cription  prife  de  Thcuet  en  Ta  Cofmographic , lequel  comme  l’ayant  veu  nous  l'a  faidl  repic- 
lenccr. 

Le  Poyure  croift  en  Indic,  en  des  petits  arbres , qui  icttent  de  petites  grappes , qui  portent  de* 
crains  comme  de  lierre , ou  petits  raiùns  noirs  quand  ils  font  bien  meurs.  Les  fueillcs  font  fem- 
blables  au  Citronnier,  quelque  peu  aigues  Sc  poignantes.  Les  Indiens  font  fou  curieux  à recueillir 
telle  graine,  lors  qu’elle  cil  venue  en  fa  maturité,  & en  rcrnplirtcnt  de  bien  fort  grands  magazine* 

Il  y a telle  année  qu’il  aborde  en  l’ifle  de  la  petite  Iauc  plus  de  deux  cens  vailfeaux  pour  fc  charger 
de  Poyure,  6c  d’autres  cfpiccrics.  On  en  vie  aux  antidotes  6c  contre-poilons.  Il  prouoqti;  l'vrine, 
digcre»attirc,rcfoult, donne  fecours aux morfurcsdclcrpcms.  Il  cil  bon' pour  l'cftonuch  refroidy, 
donne  rant  par  dedans,  qu'appliqud  par  dehors  •&  aydeà  faire  ladigcilion , & donne  appétit  mis 
en  faulccs.  Il  le  faut  choilîr  qui  foit  noir,  pcfant,6d  non  fldlry. 

L'aibrc  qui  porte  le  Poyure  blanc,  Sc eduy  qui  porte  le  noir,  font  fi  peu  ditTerejis , que  ceux  du 
pais  ne  les  peuucnt  remarquer , fmon  que  lors  qu'ils  portent  leurs  fiuids  : comme  l’on  yoid  des 
vignes  blanches  6c  noires. 


Figure  de  t Arbre  qui  forte  le  Poyure. 


B 


Ttum  im  r*  L'arbre  qui  porte  U Canclle  croill  aux  montagnes  Jet  lndçj , & e(l  prefquc  fcmblablc  à nollre 
Ctfmtgr.  . Laurier.  Le  Roy  en  fait  couper  par  certains  mois  de  l’annec  certains icttons  6c  frions,  & en  fai& 
leuer  l'cfcorcc,  qui  cfi  ce  que  nous  appelions  Canclle,  laquelle  dl  \ endife  I la  taxe  aux  cllrangcrs. 
Gai.  lia.  dt!  n'ertant  permis  a autre  faite  couper  ce  bois.  Galien  dit  la  Canclle  dire  de  fubrilcs  parties  , chaude 
fiatfUt.  au  tiersdegré,  ayant  quelque  Ipgcrcallr  idlion.au  moyen  dequoy  clic  indfc  & dillùult  les  lupcrfluî- 
tez  du  corps,  & fortifie  les  membres.  I llecrt  fort  propre  à cfinopuoir  les  mois  aux  femmes , arre» 
liez  par  trop  grande  abondance  6c  cipoilfcur  d'cxcrcmcns  , de  forte  qu’ils  ije  s’c'uacuent  fulfifara- 
ment.  Elle  fert  à faire  bonne  bouche , & aromatifer  les  médecines , & faire  hyppocras  , & donner 
Uattk.far  le  8***^  aux  f»dfcs.  On  fait  de  la  Concile  vue  eau  excellente  , laquelle  cil  fouucrainc  contre  toutes 
r HJt  Diof-  lcs  maladies  froides,  défaillance  de  ccrur,  preferuant  de  la  pelle,  Je  contrariant,  aux  venins.  Sa  de- 
ettUe.  /cription  dl  telle.  Pane»  vnc  liure  de  la  meilleure  Candie  que  la  pourrez  cHoifit , Sc  l'ayant  yu 
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uant , puis  mettrez  à dilliller  au  haine  Muie,  fclo/l’art  les  v8!^'^'11'"  • I'  mouuant  fou 
ffmhle,  à fin  que  l’efpriç  ne  rcfpirc  8 ’ " va*‘rcau*  & «ciptem  b, en  lûtes  en- 

Figure  tic  turlire  qui  forte  U Cruelle. 


^•mmauUrè^  tirer  l'cjjêact  & lÿri  de  Un,  «omîtes , u„t  hetbet , fleor.Jementct, 
& finies  : muJh  de  la  rhettbtjlc , *g*rU , turbith , IjermoJjcfe^  & amm  porg.it  ifs. 


» E S.S  r n c « & efprit  .V  tels  (trafics , font  extrairts  en  ccfle  forte  : Prenez  Taulee, 
! rheubatbc,  cancllc , ou  autre  marie  e,  & Il  hachez  menu , ou  bien  la  conciliez  : cela 
k ™“>  fcron‘  en  vn  materas  ou  bouteille  de  veto,  ayant  le  col  bien  haut, & verfez 
i l,‘-'lIus  M.u  ,lc  vie» ou  c<prlr  <*«  vin  bien  rectifié , cli  telle  quantité  qu’il  comité  la  ma- 
tieremtle  au  vatUcau  , delà  Irauteui  d’vu  doigt  ou  deux  : puis  c (loi, nez  le  vaiiîrau 
«■(.gemment , qu  il  ne  punie  auoir  aucun  air  , & le  laifTez  hmck  jours  tremper  tour  feul  au  haine 
ÎT'  bien  ]5nt  : l“  voftrc  eau  de  vie  attire  à foy  l'efprir  qui  eft  implanté  à la  matieie,  dont  voul 
faietes  extraûion.S:  le  transforme  en  foy  : ce  quecognoiftrez  quand  elle  fera  bien  colorée , avant 
rire  la  teinture  de  la  matière  trempée.  Ces  huit*  iours  expirez  , verfez  voltrc  efprit  de  vin  en  vn 
antre  vaiflcau, auquel  y aura  antre  matière  ainfi  préparée , à fin  qu’il  ne  tire  pareillement  la  quali- 
tc,:  | réitérez  cecv  par  trois  ou  quitte  fois.iufqucs  à ce  que  voftrc  eau  de  vie  ave  parfaitement 
pris  la  couleur  & reinturc  de  voftrc  ingrédient.  Or  (i  le  (impie  duquel  voulez  extraire  l’cllénce 
eltoir  de  grand  prix,  comme  boisd’aloés , ourheubaibc  , il  ne  fc  faudrait  contenter  de  verfer  vne 
•ois  de  1 eau  de  viefus  iceluy , mais  deux  ou  trois  fols  , iufques  i ce  que  l’elfcncc  fuit  du  tout  tirée: 
cc  quc  cognoiftrez,  lors  que  la  matière  fera  du  tout  infîpide  & perdu  entièrement  Ion  gouft  : cela 
, t’1nt  £l"'il  (CM  befoin,  mettrez  toutes  les  eaux  dans  vn  alcmbic couuert  de  fon  chapiteau,  bicrl 
iutr,  mis  éc  poféaubaing  Matie.  à fin  de  faire  cuaporct  voftrc  eau  de  vie,  qui  doit  cftrc  Cbigneufc- 
naent  gardée  pour  vnc  aantefois,  Je  au  fond  demeurera  voftrc  efprit  ou  tlfcnce , laquelle  lî  voulez 
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auoir  en  confiltauce  de  miel  ,.U  mette  a en  vn  vailfeau  de  terre  plombé  ^'escenJretehauùe^A 
faifam  cuaporcr  le  plus  fubüL  ou  bien  dans  l'alambic  : & pu  tel  moyen  J M 3 ‘u°' 

.lance  ou  eîrenee  rrcs-cxcrllcntc  Se  preeieufe  de  la  ehofe  extraifle.  Se  en  «llèx 

laquelle,  mcfme  en  petite  quantité,  ferez  plus  grande  operation,  qu  aucc  .11  K nlusd'opc- 

cineouhetbe  : comme  auec  vn  fcrupulc  dcrellcncc  de  thcubaibe,aguic,tuibiUi/ctca  plus  d p 

ration,  qu'aucc  deux  où  crois  drachmes. 

La  maniéré  de  tirer  f huile  des  gommes , larmes,  ou  liqueurs  effeffes , & reftnes , & mejme  , 

de  certains  hoù.  C hap  XIV. 

O v T t s les  huiles  de  gommes  Se  bols  oléagineux  , crfcmtle  l'huile  des  métaux, 
font  tirées  pat  vn  vaiflbau  agpellé  Rctorrc,  Se  des  François  Comemufe  aU  Icmblan^ 
te  duquel  infiniment  efl  Kiielc  h tetotte.  Quant  a la  tuât, etc  don  elle  dent .*B« 
faiûe,  il  Cil  meilleur  qu'elle  foit  de  ve.it,  de  pierre,  puis  de  terre, P1?™"  * 
nilîée  : quant  à la  grandeur , il  doit  ente  félon  la  matière  Se  quantité  d huile  qu  il  te 
fcmblci  a bon  extrait  c : toutesfois  nous  le  prenons  ordinfBrcmcnt  de  telle  gtan  eut , que  c F » 
té  intérieure  piiilTe  tenir  douze  liures  dcau, ayant  auifi/n  col  de  pied  & demy  , P P 

lemoins:  Le  vaincu,  reeeuant  le  plus  fouuent  cft  vnçfolc  de  verte,  ou  bien  vue  autre  retorte.dtms 
laquelle  foit  accommodés,  infct'leeol  de  la  reloue  comciante.  Icelle  do.t 
te  ou  terrine  pleine  de  cendre  ou  fable  , laquelle  doit  dire  mile  Se  accommodée  lus  le  fourneau, 
comme  tu  peux  voir  par  ce  pouttratâ. 


HmiL i d» 
fin. 


WLr, , - w » y.jjc-oÇ 

Lutte  les  gommes , les  vttls  font  liquides , les  au- 
tres foJidcx  , S:  d'icelles  aucunes  plus  lohdcs  que  les 
autres  les  folides  donnent  plus  de  peine  à dtfl.ller  que 
les  liquides  , à raifon  quelles  ne  le  liquéfient  U toll, 

Se  nobcillént  pareillement  au  feu  , & pourcc  fouucn- 
tesfuis  februflent  deuant  que  fe  dilToujdre , Se  pource  i 
ancunsfdiouftcm  pour  liure  de  gomme  folide  , deux 
ou  crois  onces  d'huile  de  térébenthine,  de  la  plus  clat- 
rc  & liquide  : à raifon  qu'elle  eft- très  - Pur*^  "c"*‘ 
Quant  aux  liquides, elles  font  fafchetffcs  aufli  a dilhl-  Q 
lcr  a raifon  que  fouuent  clics  s’enflent  de  telle  façon, 
qu’elles  regorgent  dans  le  rcccuam  . telles  qu  on  les  a 
tnifes  àJa  tctortc , principalement  fi  du  commence- 
ment on  y donne  feu  grand  Se  violent  : Se  pour  ob- 
nier  i tel  inconuenient , aucuns  adiounent  en  U KC- 
cortc  du  fable. 

Huile  de  reflue , & térébenthine. 

Prenez  terebenrhine  Jeux  ou  trois  liures,  laquelle  mettrez  en  vollre  reloue  dcJcrr'  3^cz 
dc  tellemcnt  que  les  trois  parties  foient  vui  , y adioullanr  noue  liure  de  rcrcbcmhmc  o.  on 
Otiattc  onces  de  fable  : cela  faia,  vous  poferez  voftieRctorre  dans  vue  jatte  ou  terrine  , pleine  de 
cendres  fiffics  & bien  accommodées  Gis  vollre  fourneau,  au  col  d. 
bien  luté , rnis  ferez  feu  au  commencement  bien  léger  : car  ces  liqueurs  efehauffees . 

VcHcuent  Si  enflent,  puis  augmenterez  voflre  feu  petit  1 peut , donnant  carde  que ,1a  manerc 
boiifl^c  trop  1 coup.  Au  commencement  dillüliï  vue  eau  claire  aeereuÆ , a laquelle  ord  natre- 
ment  fe  concrec  vue  hvpoftafc , puis  fortita  vne  luile  fort  claire  approchant  d iceluy  pWegroe.Se  D 
lors  a îictncn  t crcz  vn  peu  vollre  Ven  , » fin  de  faite  monter  la  troiftcfme  liqueur , qui  efl  vne  huile 

!£oulc uH-or  claire  Se  fubtile  : Se  derechef  dodnerea  feu  de  ehalTe . auee  f-^m^  po  - 

rer  vne  huile  rouge  St  vermeille  de  couleur  derubv , afliz  efpatfle,  & par  ce  moyen  tirerez  de  la  t 
cha  îne  ces  quarte  liqueurs:  vous  pourrez  changer  i chalquc  fois  vn  rcc, nient , ■"^  F us 
«pedient  les  laiflir  enfemble  , à fin  de  les  difliller  vue  autre  fois.  D'vue  Intre  de  te  ebci  iine. 
fêta  toufiours  tire  dix  ou  douze  onces  d'Imilé  : clic  cil  fingultcrc  pour  la  paraly  fie  , conuulfion, 
picaucurc  de  nerfs  , Se  pour  les  playes  des  pafiies  ncructifcs.  , 

P Prenez  vne  liure  de  cite,  laquelle  ferez  fondre, Se  la  verferez  en  vollre  Rctorte  de  serre  accqm- 
modéc  au  feu  de  fiblon,  ou  de  cendre  , comme  mons  di&  ey-dellus  de  la  térébenthine  , & d ce  le 
fêta  faia  dillillation,  augmentant  le  feu  petit  a petit  : tl  ne  fort  ordinairement  qu  vne  lente  huile, 

& vn  peu  de  phlegme,  toutesfois  vne  partie  d icelle  fe  congelé  comme  beurre,  te joaicc Jeteehef 
doit  cftrc  dillilléc  Se  reftifiée , d'vue  liure  de  cire  fe  peut  tirer  fix  ou  hutél  onces  d hmlc . laquelle 
cil  recommandée  fur  toutes  autres  chofes , pour  les  contultons  Se  douleurs  froides. 

La  maniéré 
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La  maniéré  de  tirer  l'buitc  des  Gommes  pim  felidest  comme  myrrhe,  majlic , & autres . 
Chapitre  XV. 

|Vcvns  tirent  ces  huiles  par  le  feu  Je  cendre,  ou  de  fable,  comme  auons  dicl  des  rtuil/d* 

, precedentes  , y adiouilanc  pout  liurc  de  gomme  deux  ou  trois  onces  d'huile  de  tere- 
[ benthine,&  deux  d'eau  de  vie,  de  biffent  macérer  6c  tremper  l'cfpace  de  hui«£b  ou  dix. 

iours  au  baing  Marie,  ou  bien  au  ventre  de  chcual.t'eft  a dire,  au  fumier, l’cfpace  d'vn 
’ mois,  puis  la  didillcnten  la  Rctonc.  Or  le  vray  moyen  de  faire  l'huile  de  myrrhe  cil 
telle  : Prenez  myrrhe  puliteriice,  laquelle  ferez  dilliller  par  les  œufs  les  faifant  durcir , 6c  au  lieu 
de  iaunc  les  remplir  de  myrrhe  * leiqucls  feront  mis  lur  vneclayc  àclgoutcr,  en  vnccauc  froide  & 
humide,  Sc  au  deilbus  on  mettra  vn  plat  ou  badin  de  terre  vernirfee  : la  myrrhe  Ct  dilloudra  en  eau 
huileufe , laquelle  fera  apres  mile  en  vn  matelas  de  verre , auec  autant  d’eau  de  vie,  bien  rectifiée 
au  fumier,  l’clpace  de  deux  ou  trois  mois , le  matelas  eftant  bien  boufehe  : cela  fait  fera  tirée  du- 
dit fumier  Sc  verféepar  inclination  en  vn  alembic  : car  au  fond  dudit  matelas  demeurera  vn  marc 
D allez  cfpais  : puis  l'alembic  fera  mis  au  baing  Marie  pour  faire  cuaporer  l'eau  de'  vie  Sc  le  phlegme, 

&au  fond  demeurera  ton  huile  belle  Sc  claire,  laquelle  tu  pourras  colorer  d’vn  peu  d’orcanctc  ; fc 
li  tu  luy  veux  donner  quelque  odeur,  tu  y adioulleras  vnc  goutte  ou  deux  d’huile  de  faulge , ca- 
ne lie,  ou  girofle,  félon  ta  Jifcrction.  m 

Dcflriptivn  d'vn  iï.tulnte , deferit  p-tr  Vtftd  en  fu  Chirurgie. 

^►tcrcbinc.  opt.  tu.  j»  olcï laur. |i iiij.  gilb.  Jdijigummi  clcm.  5.  iiij.  fl.  thutis,  myrrhx,  gum- 
mi  hederx , ccnuurc.c  maior.  ligui  alors  a fl.  5.  ii|.  galang.  caryoph.  confol.  maior.  cinam.  nucis 
mole,  zcdoari.r , zinzib.  diétainni  alb.  an.  5*J*  «Ici  verro.  terreft.  5.11.  aqux  vit*  tb.  vj.  La  manié- 
ré de  faire  le  baulme  cfl  relie.  Tous  les  ingrediens  feront  concallcz  & hachez  pour  les  Infufer  en 
l’eau  dr  vie l elpact  de  trois  iours , puis  on  en  fera  diflillation  en  la  Rctotrc , comme  des  fulditcs 
ImwU»  Je  icrcbemhinc  Sc  cire,  dont  en  fera  tiré  ttoisjiqucurs  : la  première  fera  aqueufe  & claire: 
l i Icconde  de  couleur  d’or  tres-fubtile  : & la  tierce  reprefenrant  la  couleur  du  rubi,  qui  cil  le  vray 
baulme.  La  prcmieic  liipieur  cd  tingulicrecontre  l'imbécillité  de  l'cdomach  prouenantdc  matière 
froide  ,àYailbn  q<i‘eIlfr‘cnnfomme  Sc  incilc  Içsphlegmes  , Sc  dillipclcs  vcntolircz  : la  Icconde  cd 
ibtiucraine  pour  agglutiner  les  playes  recemes,5r  nicqucurcs  des  nerfs,conticIa  parai»  fie  : U troi*- 
liciîne  lurpallc  les  deux  autres  pour  furuenir  à telles  inftrmitcz. 

^ si  Htre  de  FaBope. 

ÎC.  tereb.  clJE:  !h.  ij  pleiîdc  fcinine  lini  fb.  j.  refinx  pini  J.vj.  thuris,  myrrhe, aloës,  inaii.far- 
coc.  am^.iij.  macis,  lignî  ajocsan.^.i).  croci  3.  fl.  mettez  tout  en  vnc  Retorte  de  verre  fur  les  cen- 
dres, & le  faites  dilliller  : -au  commencement  fortira  vnc  eau  claire,  puis  vue  huile  rougcaftre:iccl- 
lecfl  lbiHu  iai ne  pour  les  playes. le  ic  veux  aduertir  que  par  tel  moyen  tu  peux  diflillcr  toutes  axun- 
,oa  5:  grailles,  & toutes  parties  d’animaux,  cnfcmblc  tous  bois,  ehrorçrs» fcmcnccs,  poutueu  qu'cl- 
cs  fuient  aup.1r.1uam  bien  macérées  , defqucllcs  toutesfois  on  tirera  d'eau  en  plus  grande  quantité 
que  d’huile  : tu  peux  pareillement  extraire  l’huile  de  gagatés. 

Ayant  ce  pourt  raift  de  l'Encens , de  Theucr , comme  il  le  défait  en  fa  Cofinographic  , ic  n’ay  Tètutt  *"/â 
voulu  faillir  à le  reprefentet  , & d'en  cferire  en  bref  ce  qu'il  en  dit,  comme  l'ayaut  veu.  L'encens, 
dit-il , cft  vn  arbre  qui  croirt  en  Arabie , qui  réflcmble  aux  pins,  ictrant  vnc  liqueur  qui  s'endurdt 
puis  apres,  & ic  forme  en  petits  grains  de  couleur  blanchcaUrc  Sc  tranfparcns,  gras  au  dedans , s’ai-  , 

lununS  quand  on  les  iettC  au  feu.  On  le  fophidique  aucc  rcijnc  de  pin , qui  cd  caufc  que  nous  ne 
laitons  tcf  qu’il  le  deferit , ce  qu’on  peut  cognoidrc  : car  la  rciîne  ny  autre  gomme  ne  s'allume  au 
feu  , uy  nciênc  fi  bon  comme  fait  l'encens.  Les  Arabes  incifenc  ces  arbres  , pour  en  mieux  faire 
diflillcr  I j liqueur , dont  ils  font  grand  profit.  Il  remplit  les  vlceres  profonds,  agglutine  les  playes 
profondes , & pour  ce  clt  mis  aux  baulmes  comme  principal  ingrédient  : appliqué  feul  en  poudre, 
arrefte  le  iang  qui  fine  des  playes.  Matrhiolc  dit,  qu’il  cd  iingulicr  meflé  anec  cimoléc,  Sc  huile 
rofat , aux  inflammations  des  mammclles  des'  femmes  nouucllemcnt  accouchées. 


E 


Ltfigurt 


•* 


rouuciucsfois  y affluent  : en  fécond  lieu  il  fera  accommode  dans  vnecuue  pleine  d'eau  froide  pour 
le  renir  fraifehemet,  à fin  qu'il  ne  foit  par  trop  cfchauftc,qui  feroit  caufc  de  le  rôpre.F.i  pour  ample 
cognoiflànce  de  cc,ictay  bien  voulu  donner  le  pourtraiddu  fourneau,  enfcmblc  des  vaillcaux. 
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La  figure  de  far  lire  qui  forte  t encens. 


Signa  Ja  ri. 
triai  Lien 
talcinr. 


Signa  4a  di- 
fU'Ution  fur. 
fsifta. 


micr  lieu  qu'il  doit  élire  fort  grand,  à fin  qu'il  ne  fe  rompe,  à raifon  de  l'abondance  des  efprits  qui 
" ~ i !ec<  “ 


T Alita  huile 


•fl  f admira 


Lia  afrratiS, 


flou  grande 


1"a  l'esta 


f.rte 


Fourneau  de  reuerberation , accommodé  de 
fit  Retorte  Récipient. 


Monflre  le  fourneau. 

La  Retorte. 

Le  Récipient. 

La  cuuc  où  cft  contenue  l'eau. 


La  manière  de  faire  i’buile  de  Vitriol. 

Prenez  Vitriol  dix  Iiurcs,&  les  mettez  bien  pulucrifccscn  vn  pot  de  terre, lequel  fera  enuironne 
de  charbons  ardës,à  fin  de  le  faire  calcincr,cc  quecognoillrez  lors  qu'il  deuiedra  rougedequel  pot 
cftant  demeure  j.ou  6.1tcures,&  refroidv, fera caflc,  6c  ledit  Vitriol  dcrcchctfnis  en  pouldrc,  pour 
dire  cncores  calciné  vnc  fois, & reïterd  iufques  à ce  qu'il  foie  bien  calcine:cc  que  cognoifttcz  lors 
qu'il  fera  paifaidctucc  rougc.Cela  faid*fcra  fubtilcmcnt  pulucrisc.puis  tuis  en  1a  Retorte  déterre, 
eûme  celle  en  laquelle  on  tire  l'eau  fort,  adioullanr  pour  liure  du  Vitriol  caîdni‘,vn  quarteton  de 
ciment  de  mille  : en  apres  voftrc  Retorte,  accommodée  de  loti  Récipient,  fera  mile  au  fourneau  de 
rcucrbcratiojfaifam  toufioursfeu  de  flibc.&ccpar  l’elpaccdc  deux  fois  z^.hcures.plus  ou  moins, 
fclon  que  voftrc  diftillation  durera  : laquelle  cognoiftrez  dire  parfaiclc  lorsque  voftrc  Récipient 
viendra  clair, n'eftant  plus  remply  d'cfpritsxar  tant  que  la  diftillation  dorera, il  fetatoufiours  plein 
c6tne.de  fumée  btanchc.Or  ie  te  veux  aduertir  de  deux  chofcs  touchant  ton  Rccipicntic'cft  en  pré-  D 
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Rtgiflrt  if  tua  fl  firtii  it  tmiicÀmtm  & Mtnmiu  finum  à U purifia  Jri  auUJiri. 

IL  rtfte  cncorcs  à dccUrcr  la  fource  de  tous  mcdicamcns,  dont  rfent  les  Médecins  & Çblrur- 
gicns  pout  curer  & parier  toutes  maladies  qui  aduicnncnt  aux  hommes»  dcfquels  auüi  quelques- 
fois  le  feruenc  pour  alimens  mcdicamcnraux.  Les  inedicamens,  cane  ceux  de  celle  garenne  que  tous 
autres,  font  pris  des  belles,  des  plantes,  U des  minéraux. 

*Dti  kefht  en  vjt 

moelle 


Des  cornes 

ongles 

poil 

plume 

coquilles 

tçft 

cfcaillcs 
iueuc 
cuir 
B grefle 
chair  m • 

fung 

entrailles 

vtine 

fiente 

membrane  de  gclîer 

expiration 

foye 

toile 

larmes 

iâliuc 

miel 

dre  * . 

œufs 

laid 

beurre 

founnage 


Les  racines 

moufle 

cfcorce  . 

bois 

moelles 

ictrons 

boutons 

tiges 

fucillcs 

fleurs 

calices 

cheuclures 


Bol  armène 

terre  lîgillcc 

cimolcc 

croye 

ocre 

cailloux 

iudaïeus 

lyncis 

putnex 

antalis 

hxmatites 

denulis 

amiantus 

gala&itcs 


extrémités 
cœur 
foye 
poulmon 
cerueau 
matrice 

«•„  arrierc-faix 

tefticules 
m -vfcrgc 
velue 

fperme  . ? 

cul 
queue 

odeurs  ; tant  fétides  qu'odoriferantes  1 Se  tuef- 
mes  de  leur  venin. 

Aulli  quclquesfois  on  vfc  de  la  totalité  d'iccl- 
les , comme  renardeaux  entiers 
.v  ‘ . petits  chiens 

neriAons 
• grenouilles 
vers  de  terre 
canctes 

efcrcuilïcs  ' * 

’ feorpions  . ’ 

long- Tues , Se  autres. 

Let  pUntti.  font , ttrhrtt , nrlrrijfèjnx , & herbb , éo.l  9»  prend 

cfpics 
fcmcrçccs 
farines  > » 

r . * / . . : ♦ . 

’ larmes  *'  ; 

huiles 
gommes 
rclines 

* m pourriture  . 

marc 

manne  tombant  du  Ciel  fur  les  plantes. 
Sec. 

On  vfc  auflî  par  fois  de  la  totalité  des  plantes  , comme  des 
Mauues , oignons  * bulbes  , St  autres. 

Les  minéraux  font  pris , ou  de  l'eau , ou  de  la  terte  : & s'ils,  lont  de  terre , 
ou  ils  feront  cfpeccs  de  terre , ou  pierre , o"U  métaux. 

Ltt  ffpeccs  de  terre  font , comme 


lapis  fpongîa; 
adamas 
fàpphirus 
chryfolytus 

topafîus  / 

magnes 

gjrpfum  ' 

pyrites 

calx 

albaltre 

marbre 

cry ftal,  & plulîeurs  autres  gemmes , c'cft  à dire, 
pierres  prccieufcs 
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Marcaffires 
antimoine 
cftain  de  glace 


Les  moyens  minéraux  font 

colcotar 

alumen  feiflile 

aluraen  rotundum 

alumen  ttquidura 

alumen  plumofutn  * 

iameni 

borax 

bicuroen 

napbcha 

cinnabaris 

li charge  d'or 

licharge  d'argent 

chryfocolla 

fandaracha , & autres. 


A» 


cuthie 
arfcnic 
auripigmenr 
azur 
reagal 
foulphrc 
argent-vif 
chalcamhum 
chalcitis 
pfory 
mify 

Vramcncum  nigrum  # ■ •' 

Item  Us  effaces  de  fel , tant  naturelles  tju  artificielles  , comme 
Sel  nitre  Ici  d'vrine 

fel  commun  fel  de  tartre  , & généralement  tous  fels  qu'on 

fel  alkali  fait  de  toutes  plantes, 

fel  ammoniacum 


Or 

argent 

cuyurc 

acier 

fer 


Les  métaux  fontt 

plomb 

cftai» 


lcton,  & autres  chofes  qui  en  prouieiment, 
comme  leur  cfcaillc.roüillcure,  & autres* 


De  l’eau  on  vft  fcmblabUment. 

pot  teut  ft  De  fontaines,  cftangs,  riuieres,  de  la  mer,  du  Ciel,  & de  leurs  fanges  & boucs  : & d'icelles  font 
xoyms  rtmt  pris  les  coraux  blancs  & rouges,  perles,  & vne  infinité  d'autres  chofes,  que  Nature,  chambrière  du 
D‘»à  ft  rmd  £ran(*  Architcûe.a  produites  pour  lacutation  des  maladies,  en  telle  forte,  que  quelque  part  qu'on  ^ 
U tklixdu  l*Çache  ictrer  l’œil  fur  la  terre,  ou  euxcnrrailles  d'icelle,  on  rroutiera  grande  abondance  & multitu- 
fimflo.  de  de  remèdes.  De  totts  lefqueis  fimples  le  choix  & cflcâion(commc  aufli  de  pluficurs  autres  cho- 
fes)  fc  prend  ou  de  la  fubftance,  ou  de  la  quantité,  ou  de  la  qualité, ou  de  l'attion,  ou  du  lieu,ou  du 
temps  , ou  de  l'odeur , ou  de  la  faucur , ou  de  la  fituation  , ou  de  la  forme  , ou  figure , ou  du 
poids. 

Tobtcs  ces  chofes  font  amplement  déclarées  par  le  menu  au  Liure  de  la  Pharmacopée  der  Iacqucs 
Svlaius,  defquels  on  fait  pluiieurs  compofitions,  comme 


Collyres 
caput-purgcs 
lohoc 
dentifrices 
apophlecmacifmes 
gargarilmcs 
nillulcs 
bolus 
potus 


Rcftaurans 

coulis 

prédis 

gclcc 

orge  monde 

panade 

amande 

blanc-mangct 

maïïcpains 

ptifanc 

potus-diuinus 

nippocras 

vin  peré 


apozemes 

julcps 

fyrops 

pouldres 

tablettes 

opiates 

conferues 

condits 

confections. 

«JVedicamens  alimemeux , comme 

pomme  ' ° ° 

corme 
bière 
ceruoifc 
, vinaigre 

verjus 
huile 

• eau  ferrée 
eau  panée 
eau  lu cr ce 

hippocras  d'eau  , & autres  maniérés  de  breflt 
uage. 


fretn 


% 
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* Item  des  Elc  8 Mire  s. 


Penidcs 

vornitoircs 

ftcrnucatoires 

fudatoircs 

cl  y (1er  es 

pcfîair  es 

luppolî  coires 

parfums 

trochifques 

frontaux 

cocffcs 

c feu  flou  s 

bains 

demi-bains 
mucilages 
B oxymel 
oxycrat 
oxyrrhodinum 
hydrel.rum 
• hydromel 

Pareillement 

emplaftrcs 

onguents 

linimens 

ccrats 

laid  virginal 


fards 

epithemes 

fomentations 

pications 

dépilatoires 

vciicatoircs 

cautères  potentiels 

infulions 

rcpcccuflifs 

relolutifs 

urradifs 

fuppuratifs  * 

remollitifs 

mondificatifs  • 

incarnatifs 

cicatrifatifs 

digeftifs 

putrefadi fs 

corrofifs 

agglutinatifs 

catminatifs 

anodyns 

facs  pour  agiter  l'aif 
fontaines  artificielles 

eaux  & huiles  diftillees , 8e  autres  chofes  tirées 
par  quinte-cilcncc , en  pluiîeurs  8e  diucrfê* 
façons* 


A fçauoir , les  eaux  Ai  huiles  quinte-ciTenticllcs  des  herbes  chaudes,  fciches,  &e  aromatiques  fê 
tirent  par  alembic  de  cuyurc  , lequel  a vn  rcfrigeracoirc  au  dcllus,  en  adiouftant  dix  fois  autant 
d'eau  comme  pefent  les  hcibes,  8e  faut  qu'elles  (oient  fciches  pour  eftrc  meilleures. 

Les  fleurs  (c  tirent  au  Soleil  en  vn  vaifleau  de  rccoiurc  en  bain  Marie,  ou  par  fumier  » ou  par  le 
C marc  des  railius  cft.uit  hors  du  prefloir. 

Tous  Tels  apres  leur  calcination,  fc  doiucnt  diftiller  par  filtre  deux  ou  trois  fois  pour  les  mieux 
purifier,  & les  rendre  aptes  à faire  huiles^ 

Les  autres  diftillations  aux  canes  & lieux  froids  & humides , fur  le  marbre,  ou  dans  vne  chauffe 
d'hippocras  , comme  fc  fait  l'huile  de  tartre , & de  tous  autres  Tels,  & de  tous  fiels,  & autres  chofes 
fcmblablcs,  ou  qui  fontdcnatured’alum. 

Les  os  des  animaux  fc  doiucnt  diftiller  par  defeenfoire,  ou  par  rencontre. 

Tous  bois,  racines,  cfcorccs,  coquilles  de  mer,  ou  graines,  comme  de  froumenr,  de  geneft,  pois, 
fe'ucs,  & aurres  qui  ne  fc  peuucnc  tirer  par  cxprelEon,  fc  diftillcnt  par  defeenfoire , ou  par  rencon- 
tre, au  four  de  reuerberation. 

Les  minéraux  cil. ms  calcinez  , 8e  réduits  en  nature  de  fcl,  fc  doiucnt  diiloudrc  & di  Ailler  par 
filtre  : puis  cuaporcr  iufqucs  à ce  qu'ils  foient  fccs  & refoules  en  vinaigre  diftillc , puis  derechef 
cuaporcz  & fcichcz  : lefqucls  apres  facilement  fc  diftillcnt  eu  lacaue  fur  le  marbre, ou  en  la  chauilè 
d'hyppocras,  ou  en  vne  cornue  de  verre,  polcc  fur  vn  fourneau , auquel  y aura  du  fable  faifant  feu 
par  dcilùus , augmentant  peu  à peu  iufqucs  à ce  que  l'humiditd  aqueufe  foie  confumce , puis  faut 
changer  de  récipient  8e  le  Inter  à la  cornue,  faifant  feu  par  dcflus  & par  dcfïbus,  8e  par  ainfi  fortin 
l'huile , laquelle  fera  fore  .rouge.  Ainfi  fc  diftillcnt  tous  métaux  moyens , minéraux , atramem, 
al u ms,  8e  fcls. 

D Les  remèdes  faits  des  minéraux  font  de  plus  grande  force  & cfHcace  que  ceux  des  végétaux  Si 
animaux. 

Les  gommes  8e  axunges,  & généralement  toutes  refînes,  fc  diftillent  par  cornue  ou  alembic  de 
verre,  aucc  leurs  rccipicns  pofez  fur  vn  fourneau,  auquel  y ait  vne  terrine,  auec  cendres  chauffées, 
augmentant  le  feu  peu  à peu,  félon  l'exigence  des  matières. 

La  vaijJcaMx  feruam  aux  diflillations  font , 


Alembic 

rcfrigeratoircs 

fublitturoircs 

rcucrbcraroircs 

defeenfoire*  • 

ca  Ici  nato  ires 

pellicans 

gemini  ou  circulatoires 
fours  fccrcts  des  l’hilofophcs 
œufs  des  Philofophcs. 


cornue 

cuennc 

rccipicns  , 

aludcl 

materas 

vaifleaux  de  rencontre 
terrines  à filtrer 

marbres  pour  diftiller  en  Heu  humide 
fourneaux  auccqucs  creuzcts , pour  faire  redu- 
ûion  des  métaux  calcinez. 
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II  ri  lie  encens  à déclarer  la-dmer/tie  des  infiramens , dent  ne  us  nains  faift  cj-dcjjiu  menti en, 
fcar  la  gaarifen  des  maladies , dcfjuels  les  noms  s’enjaiaent. 


Bec  de  corbin 
bcc  de  grue 

bec  de  cygne  • , 

bcc  de  perroquet 
tire-foin 
Ipccuium  oris 
fpeculum  naû 
fpcculum  matrids 
foceollcs 
canons 

doubles  canons  pour  donner  clyftcrcs  aûcc 
chaudes  5c  fyringues 
clcuaroircs 
dilatatoircs 
lenticulaires 
tenailles  incifîues 
tenailles  non  incifiucs 

aiguilles  à feton  , & autres  , tant  droites  que 
courbées 

tentes  cannulces  & non  cannulcës 
crochets 
araignes 
pouîcicr 
vretere 

rcccptoitc  de  l'vriuc 
burins 
pincetres 
maillées  de  plomb 
cizeaux  de  pluficurs  fortes 
rugines  feies 
trépanes  perforaciucs 
trépanés  cxfoliatiucs,  Je  autres 
rafoirs  ' ^ . 

lancettes 
biilpries 
flantmettes 

cautères  actuels  de  pluficurs  5c  diuerfes  façons 
& figures 
veux 

langues  /, 

bras 

ïambes  artificielles 
brayers 
cfpauletrcs 
defchaulfoirs 
pouflbirs 

d.iuieis  ’l  ; 

policaus  à rircr  5c  rompre  les  dents 
entonnoirs 

biberons  à tirer  le  laid  des  mammclles 

Or  pour  conclufioti , nous  deuons  bien  aucc  grande  admiration  , louer  5c  remercier  ce  grand 
Architcdc  5c  Fadeur  de  toutes  chofcs  , de  nous  auoir  dcfcouuert  vnc  fi  grande  multitude 
de  remèdes  A:  moyens,  qui  feruent  à la  curation  Sc  palliation  des  maladies  , auxquelles  l’homme 
cft  fujer. 

Le  temps  et Hippocrates  deuant  Galien. 

IrrocRATïs  nafquit  en  la  Citd  de  Cos  , quatre  cens  cinquante  - cinq  ans  auant 
l'incarnation  dclis  vs-Ciirist,  Sc  fut  fils  d'Heraclite  > & de  Praxicce  fa  femme 
venant  du  coftc  paternel  de  la  race  d’Æfculapc,  & du  colle  maternel  de  celle  d’Hcr- 
cule. 

Galien  nalqniccn  A fie  en  la  ville  de  Pcrgame,  cent  quarante  ans  apres  1'aduçnciacnt.dclE  svs- 
Chris  t%,  Si  fut  fils  de  Nicon , Geomcttrc  5c  Architcdc. 


algarics 

pied  de  griffon 
tire-baie 

fondes  droites  5e  courbées  , dofes  Sc  ou- 
uertes 

condudcurs 

curettes 

canettes 

tenons 

pitons 

forets 

ventoufes 

cornets 

compas 

cfpatulcs  droites  5c  renuerfees. 

cuucs 

cuucttes 

cuucaux 

chaires  à detny  - bains  aucc  to,ui  lcur^rqui- 

gaPc 

marmites 

trépieds 

tuyaux  - , 

ligatures 

bandes 

bandelettes  » 
bandeaux 
boutlcts 
couffins 
- couffinets 
charpy 

clloupcs  1 

cotton 

comprcflcs 

aftellcs 

quelles 

torches  ou  tenons 

archets 

maniuelle 

mouille 

tables 

chcuillcs 


courge 

piliers  , 5c  généralement  tous  autres  engins  Sc 
machines , qui  feruent  aux  fradures  Sc  lu- 
xations des  os,  nommcls  des  Anciens , glof- 
focomcs. 

Pluficurs  portraids,  tant  de  l’Anatomie  que 
des  chofes  monllrueufcs. 


Artaxerxes 


Aphorifmes. 


Anaxcrxet  grand  Rs)  des  Roy  s , à H)  flânes  Gouutmeur  et  fit Ile  (font. 

£ N m'a  rapporte  qa  Hippocrates,  Médecin , natif  de  la  Cité  de  Cos , iflu  de  la  race  d'Æfcu- 
t la  médecine  fo 


•Xj?/!  1 apc.  fait  la  médecine  fort  licureufciiicnt,  & aucc  grand  honneur.  Donnc-luy  donc  ram  d'or 
‘'n  qu'il  voudra  A'  tout  ce  dont  il  aura  befoin  nous  l'cnuoyc  : railêurant  que  ie  le  feray  égal 
aux  plus  grands  de  Perfe.  Et  s’il  y a encor  quelque  autre  brauc  homme  eu  l'Europe , rens-lc  ainy  de 
la  tnaifon  Royale , n'cfpargnant  pour  ce  faire  or  ny  argent.  Car  ce  n’cft  pavcholê  facile  de  trou- 
ucr  gens  de  bon  coufcil.  Aye  foin  de  ta  fantc'. 

ffyflanei , Gomterveur  d‘ Hettefpont , 4 ffippocratet  ij[n  d’tÆfcnlape , Saint. 
vTifâ  E grand  Roy  Artaxerxes  a affaire  de  toy,  & m'a  eferit  Se  commande  comme  à fon  Gouuer • 
Êl ucur  par  deçà , de  te  donner  or  Se  argent  tant  que  tu  auras  befoin , &:  pour  le  faire  coure» 
tout  ce  que  tu  voudras.^  qu'on  t’enuoye  de  bref  pardeuers  luy.t’alfcuram  qu'il  te  mettra  au 
rang  des  plus  grands  de  tous  les  Pcriàns.Parquoy  vien-moy  trouuer  incominct.  Ave  foin  de  ta  famé. 

Hippocrates  y Médecin  , a I ly  fiant t , Gomerneur  d‘ Ht  fit  [font . Salut  & ieye. 

Ovr  rcfpondrc  à tes  lettres  , que  tu  dis  élire  de  la  part  du  Roy  , rcfcry-luy  , & le  pluftoft 
Jjtg  que  faire  fc  pourra, que  i'ay  des  viurcs,  des  veftemens,  & des  maifons  àfuflifancc.flc  de  tout 
ce  qui  eft  neceffàirc  à la  vie.  Dauàtage  qu'il  ne  nfcft  pas  licite  d'vfcr  des  richeifes  desPerfife, 
ny  de  fccourir  Se  doliurcr  de  maladies  les  barbares>qui  lor  ennemis  des  Grecs.  Aye  foin  de  ta  lamé. 

1 La  figure  Je  ce  grand  Hippocrates, 


C t R f lettre 
fmt  effrite 
par  atnaxir. 
xti  Roy  des 
HrrfAtyi  Hj. 
fiant! , Ceu- 


t H fût  fient , 
four  Imy  icm. 
mander  de 
frier  Hiff.de 
venir  en  fa 
Cour  peur 
fe courir  cemx 
de  Prrft,  qHt 
t fi  fient  aga 
t'*-  de  p,fj,. 

* Hy. 
fiantr , Cm  * 
urniror 

t Heliefimf  f 

* H-iforro- 
tti.MeJeein. 
P rffiemft 

A Hipp. audit 

H J fianti. 


Tel  fut  d'Hippocrates  le  port  (fi  le  rvifage : 

De  quel  fçaiioir  il  fut , de  quelle  nation , 
Comme  il  fe  comporta  en  fa  profefison , 

Les  Hures  qti  il  a faits  en  donnent  tefmoignage. 


Ce  ne  fi  rien  que  de  "Voir  et  Hippocrates  P image, 

Il  faut  'voir  fis  eferits , les  lire  O"  contempler . 
Conférer  auec  ceux  qui  en  peuuent  parler, 

A fin  de  Us  entendre , & Us  mettre  en  -vfage. 
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APHORISMES  D’HIPPOCRATES, 
appartenais  à la  Chirurgie.  * 

K^ffhortfmc  en  vn  mot , qui  Autant  ftgnife 
g)uc  decret  ou  extraie! , ou  fentence  cbotjîe. 

, ' * + '.jrt 

17.  C. 

| E v x qui  ont  dans  le  corps  de  U bouc  croupie, 

I Ou  entre  cuir  & chair  quelque  abondance  d’eau , 

» S'ils  font  caurcrifez  , ou  taillez  au  couftcau , 
l Et  defehargez  à coup  : ils  en.  perdent  la  vie. 

31.  6. 

Ceux  qui  ont  mal  aux  yeux  treuucnt  allégement , 

Par  boire  du  vin  pur,  par  bain  , ou  par  faignec. 

Par  fomentation  deuement  ordonnée , I 

Ou  apres  auoir  beu  quelque  médicament. 

38.  6.  v 

II  cft  beaucoup  meilleur  de  ne  mettre  la  main 
A ces  chancres  cachez,  qu'vfcr  de  Chirurgie: 

Car  ceux  qui  font  pcnicz , en  meurent  tout  (oudain 
Ceux  qui  ne  le  font  point , font  plus  long-temps  en  vie. 

Sf.  6. 

La  goûte  qui  les  pieds  engourdit  & eftonne, 

Sc  meut  le  plus  fouucnt  au  Printemps  & Automne. 

19.  6. 

lamais  la  goûte  es  pieds  les  cluftrez  11c  molcftc , 

Ny  faute  de  chcueux  au  deuant  de  la  tcfle. 

49.  6- 

De  la  goûte  des  pieds  le  feu  qui  brufle  Sc  au! , 

Dedans  quarante  iours  s'cûcint  pour  le  plus  tard.  . * * 

66.  f. 

C'cft  ligne  de  grand  mal  H en  vnc  blcllcurc , 

Qui  cil  grande  Sc  maligne , on  ne  voit  point  d’enfleure.  ^ 

67.  J.  . • 

La  tumeur  qui  cft  molle , cil  fort  bonne  Sc  loüablc  : 

Mais  celle  qui  cil  dure  , cfl  mauuaife  & damnable. 

ay.  6. 

Quand  l'Eryfipclas  rentre  dedans  le  corps , 

Tout  va  nul  : & tout  bien,  quand  il  rellôrt  dehors. 

19.  7.  t 

Quand  l'Eryflpèlas  vient  autour  de  l'os  nu. 

Et  defcouuert  de  chair,  pour  fufpctfc  cft  tenu. 

10.  7. 

A l'Eryfipelas  s'il  furuient  pourriture. 

Ou  fuppuration  , c'cft  vn  marinais  augure. 

11.  6.  ' 1 ■ 

Si  à gens  furieux  des  varices  furuicnnent , 

Ou  Hux  de  fang  par  bas , à rai  l’on  ils  reuiennent. 

ai.  7.  . ♦ t 

Si  à l'vlccrc  aduient  flux  de  fang  copieux. 

Pour  la  force  du  poulx  , cela  cft  dangereux. 

16.  1. 

Il  vaut  mieux  que  la  fievre  apres  le  (palme  aduicnne , 

Que  le  (palme  à l'accez  de  la  fidvre  luruicnne. 

4/  6. 

Les  vlceres  polis  autour  de  la  bordure. 

Sont  \ cicatrifer  de  mauuaife  nature. 

18.  6 

Quand  le  foyc  cfl  naurd , le  cœur  ou  la  vcflîe, 

L’cntrc-dcux  trauer(ant,  l'eftomach , lccetucau. 

Voire  tant  feulejnent  quelque  menu  boyau , 

Si  le  coup  eft  profond , c’cft  pour  perdre  la  vie. 

4 f.  6. 

Aux  vlccrcs  qui  ont  vn  an  ou  d’auantage  , 

L'px  nctcllàiicracnt  fc  pourrit  & dechet  : 
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A La  cicatrice  aufli  qui  par  defius  fc  fait 

Sc  crcufc , comme  l'os  , par  faute  de  retnplage. 
i.  7« 

Si  l'os  edant  gafte  la  chair  qui  le  voifinc 
Prend  la  couleur  de  plomb , c'cd  vn  très  - mauuais  fignei 
' M-  7*  • ‘ 

L homme  en  telle  frappé , qui  du  ma!  qui  le  poinél , 

Eli  cdourdy  , ou  refuc , il  cil  en  mauuais  poin&.  * ' 
14-  7.  • » 

Qnandlc  rell  iufqu'au  vuide  ed  coupé  viuemenr, 

Le  navre'  deuient  fol  & hors  d'entendement. 

47-  2. 

Quant  l'ablccs  fe meurit , la  fiéurc  Ôc  la  douleur 
Aduicnncnt  bien  plulloll , que  quand  il  eft  nmour. 

1 8.  f. 

Le  froid  cil  ennemy  des  nerfs , des  denrs , des  os. 

De  la  moücllcpaflànt  par  1’cfpine  du  dos, 

Ainfi  que  duccruean  : mais  le  chaud  , au  contraire  i 
" Pour  fa  tiède  douceur , leur  cil  fort  falutaire. 

46.  t. 

Si  en  vn  incline  temps , deux  douleurs  viennent  poindre 
En  diuers  lieux , la  grand'  fait  oublier  la  moindre. 

7 7.  7* 

Quand  la  chair  iufqu'â  Pos  cil  gadée  & pourrie , 
Incontinent  apres  l'os  corrompu  s'cfcric. 

Vp  yo.  6.  Coac. 

L'vlccrc  edant  plombe , & fec  , ou  pallc  - vert , 

Eli  vn  figue  de  mort  bien  clair  Ôc  dcfcouucrt. 

1 9.  6. 

Quand  vn  os  cd  coupé , la  loue , vn  cartilage , 

Le  prépuce , ou  vn  nerf , plus  nccroid  dauamage , 

En  forte  que  ce  foie  : ny  ce  qui  cil  difioinc 
Comme  il  cdoir  deuant  ne  le  réunit  point. 

24.  6.  Anh.&  y t.  3.  Coac. 

Si  vn  menu  boyau  ed  coupc  bicnauanr, 

■ U ne  reprend  iatnais  comme  il  cdoit  deuant. 

y»,  y:  Aph. 

Ceux  à qui  lecerucau  fe  gade , en  trois  iours  meurent  : 
Mais  s'ils  patient  trois  iours , fains  & fauues  demeurent. 
Autrement. 

Quand  la  conuulfion  vient  dcbleilcurc  &playc. 

Ccd  de  la  mort  venant  l'auant  - courcule  vraye. 

20.  y. 

Le  froid  mord  en  pinçant  les  places  vlccreufcs. 

Et  garde  de  purcr  les  playes  doulourcufcs. 

Il  endurcit  la  peau,  il  fait  des  rendons 
Des  nerfs  ,roidiircmcns  , & des  conuulfions  , 

Meurt rilfeurcs , Friilons , & des  rigueurs  ficvreulcs. 

ço8.  Coac. 

Si  en  la  temple  omfaicd'vn  mufclc  fcétion, 

A la  part  oppoléc  aduicnr  conuulfion. 

44-7- 

D Cru*  aulquels  on  incife  en  la  poiâriue  crcufc. 

Où  brufic  vne  npodume , & la  bouc  qui  fort 
Ed  blanche,  ils  font  fautiez  : mais  fi  clic  ed  faigneuiê, 
Limonncufc , & puante , ils  font  frappez  à mort* 

Galien  comment,  fur  l'Aphorif.  19. 
liure  2.  des  Apnorifi 

'Tour  vn  mdl  défloré  fois  toufiours  de  ferment 
De  n'ordonner  ny  faire  aucun  médicament. 

Cclf.  chap.  10.  liure  2. 

Il  vaut  mieux  tjfayer  vn  remede  incertain, 

Qne  ne  vouloir  prtllcr  au  patient  U main. 
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H.tMfp.  dm 
Coffic,*.  de 
Médecin  dit , 
qmt  ledit 
Hip.s  tfint 
sncnntiftu  fi 
ekfmrrmtnt , 
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Aphorifmes  d’Hippocrates! 


Qe  i^r.md  Hippocrates  doit  fin  nom  I&  fa  gloires 
qA  Claude  Galien  , icy  reprefenté  : 

Car  fins  luy  fis  eferits , pour  leur  obfiurtté , 
cDemeuroicnt  incogneus , rien  fufi  plus  mémoire. 


A A 


CANONS  ET  REIGLES 
Chirurgiqucs  de  l’Authcur. 


Ce  n'cft  autre  chofc  pratique 
Sinon  l'cffcft  de  Théorique. 

a 

La  parole  ne  guarit  point , 

Mais  le  remède  mis  a poinft. 

Vn  remede  expérimenté 

Vaut  mieux  qu'vnnouueau  inuenté. 

4 

, . La  playfc  ouurant  vn  grand  vaiilcau , 

Le  navre  conduit  au  tombeau. 

Ou  il  y a contufion , 

Procure  fuppuration. 

6 

• Selon  qu‘on  void  la  maladie. 

Il  faut  que  l'on  y remédie. 

7 

S'il  combe  quelque  os  du  palais , 
Danger  y a d'ellre  punais. 

■-VÎ  i 


8 

Le  flux  de  fang  vient  par  chaleur , 

Et  cft  repouffé  par  froideur. 

9 

La  picqucurc  des  nerfs  délire  j) 

Subtil  médicament  qui  tire. 

10 

Au  mal  de  pied , ou  jambe  , ou  cuiflè 
Le  lift  cft  falubre  & propice. 

1 1 

Toutes  médecines  mordantes 
Aux  vlccrcs  ne  font  nuifantes. 

ix 

Pour  bien  luxations  curer , 

Tenir  faut , poufler  & tirer. 

La  gangrené  qui  cft  ja  grande. 

Rien  que  le  couteau  ne  demande. 

*4 

Le  monftre  cft  vne  créature. 

Comte  les  rciglcs  de  nature. 

La  playe 


* «i 


Réglés  Chirurgiq  lies.  883 


A ij 

La  playc  en  la  poi&rinc  faiclc. 

De  fanie  cft  pleine  & infecte. 

16  - < 

.De  toute  belle  vcniircnlê  ■ 

La  piqucurc  cft  fort  dangereufe. 

*7  v 

Quand  Au  fier  vente  , la  partie 
Qui  cil  navrée , dl  ruft  pourrie. 
‘18 

Le  navré  doit  faire  abfiincnce. 

S'il  veut  auoir  prompte  allégeance. 

»9 

Le  mal  ne  peut  dire  cure  , 

Si  le  corps  n’cll  bien  tempéré. 

10 

Lvlcerc  rond  ne  reçoit  cure , 

® S'il  ne  prend  vue  autre  figure.. 

zi 

En  l'vlccrc  Erÿfipelas 
On  doit  dire  purgé  par  bas. 

11 

Pleurer  aux  enfans  dl  propice , 

Car  cela  leur  ferc  d'cxcrcicc. 

A chacun  nuit  la  ddplaifance, 

Fors  qu'à  ceux  qui  ont  gratlè  paner. 

24 

Oyfiucté  met  en  langueur 
N o flrc  naturelle  chaleur. 

Science  fans  expérience 

N'apporte  pas  grande  alfcurance.  ! 

16 

C L’vlccre  qui  dl  cacoethe , 

Vn  fort  médicament  fouluiite. 

17 

L'ouurier  qui  veut  brauc  paroiflrc 
Il  doit  bien  fon  fujt  i cognoiflre. 

18 

L'office  du  bon  Médecin  , 

EU  de  guarir  la  imladic: 

Que  s'il  ne  vient  à celle  fin. 

Au  moins  faut-il  qu'il  la  pallie. 


19 

Celuy  qui  pour  auoir , Se  non  pas  pour  fçauoir 
Se  fait  Chirurgien,  manquera  de  pouuoir. 

30 

Celuy  qui  brauc  veut  faire  la  Chirurgie, 

Il  faut  qu'il  (bit  habile,  accort,  induflricux. 

Et  non  pas  feulement  qu'aux  limes  il  fc  fie, 

‘ Soient  François  Ou  Latins , ou  Grecs , ou  Hc- 
brieux. 

• 3*  '' 

Celuy  qui  a bien  leu,  & pour  cela  penfc  eflrc 
Brauc  Chirurgien,  fans  auoir  affilie 
Aux  operations,  5c  lcélurc  du  maiftre , 

Se  trompe  tout  courcnr,5(  n'dl  qu'vn  effronté» 
3*- 

Le  bain  refont , incifc , &:  retranche  l'humeur, 
Puis  apres  doucement  prouoque  la  tueur. 

33 

La  froide  maladie  aux  vicils  ctl  fort  rebelle. 
Aux  icuncs  elle  n'dl  fi  longue,  ny  cruelle, 

34 

Ceux  qui  font  par  labeur  bien  fouucnt  agitez. 
Sont  exempts  de  plutîcurs  fortes  d'infinnitez. 

33 

L'homme  humide  cft  nourry  de  bien  peu  d'ali-; 
mens , 

Ncanrmoins  plus  qu’vn  autre  il  vuide  d’cxcre* 
mens. 

• 3<* 

11  Faut  toufiours  donner  au  malade  dperance, 
Encore  que  de  mort  y ait  grande  apparence. 

37 

Quoy  que  la  maladie  aye  pris  vn  long  ctaicl, , 
Du  malade  ne  fois  elloigné  ny  diftrait. 

32 

Changer  de  Médecins  & de  Chirurgiens , 
Souucnt  n’apporte  rien  que  peine  aux  patiens. 
39 

La  chaude  maladie  cft  beaucoup  plus  mortelle 
Que  la  froide,  à raifon  du  feu  qui  dl  eu  elle. 

, 40 

On  eftime  la  boue  és  vlcercs  loiiablc , 

Qui  blanchit,  & qui  dl  vnic,5c  bien  égale. 


Celle  cfïrit  que  la  Médecine  dl  art  conieélurcl,  5c  la  raifon  de  la  couicâurer  cft  telle,  que  quand 
elle  aura  fouucnt  rcfpondu,  quelquefois  nous  abufe , pour  la  diuerfitédes  corps.  Cccy  etl  confir- 
mé par  Galien  liu.$.  de  la  Méthode , clup.j. 

Galien  au  1.  Commentaire  dii  liurc  d’Hippocrates , de  l’Officine  du  Médecin , dit , qu'aupara- 
uant  qu'il  euft  elcrit,  il  y en  auoit  qui  auoient  cfcric  plus  de  trois  cens  ans  douant  luy>cn  partie  en 
parchemin  , Se  en  partie  en  cfcorcc  de  ciller. 
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RAPPORTS,  ET  DV  MOYEN 
d’embaumer  les  corps  morts. 


Tar  Ambroise  Pare',  de  Laual  au  Maine  , Concilier  (y 
premier  Chirurgien  du  Roy. 


Chapitre  premier. 


L refte  à prefent  à inftruire  le  ieune  Chirurgien  à bien  faire  rapport  en 
Indice  lorsqu'il  y fera  appelle? , foit  pour  la  mort  des  blelïcz , ou  impoten- 
ce , ou  deprauationde  laclion  de  quelque  panic.  En  ce  il  doit  dire  caur, 
cVll  h dire  , ingénieux  à faire  Ion  prognoftic , à caufc  que  l’citcnemcnt  des 
maladies  cft  le  plus  fouuent  difficile  , ainli  que  nous  a laide  par  efcric  Hip- 
pocrates au  commencement  de  fes  Aphorifmes , à raifon  principalement 
de  l'incertitude  du  fubicél , fur  lequel  l'art  du  Chirurgien  cft  employé.  . 
Mcfmc  le  premier  Se  principal  poind  cft  , qu'il  ait  vnc  bonne  amc,  ayant 
la  crainte  de  Dieu  deuam  fes  yeux , ne  rapportant  les  playes  grandes  peti- 
tes , ny  les  petites  grandes , par  faueur  ou  autrement  : parce  que  les  lurifconlultes  iugent  le  plus 


fouuent  félon  qu'on  leur  rapporte. 

Les  anciens  nous  ont  laide  par  eferit , que  les  playes  eftoient  diéles  grandes  en  trois  manières. 


£u*trt  indi • 

talion  i d'oie 
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La  première,  pour  la  grandeur  de  la  dilution,  comme  vn  coup  de  coutelas,  ou  autre  infiniment  qui 
aura  coupc  la  moitié  d’vn  bras,  ou  vue  jambe  : ou  quelque  coup  d'cfpéc , & d'autres  fcmblables  ar- 
mes , donné  au  trauers  du  corps.  La  féconde,  pour  la  principauté  de  la  partie  qui  doit  cftrc  eftimée 
pour  l’adion  : comme  vnc  petite  playc  faidc  d’vn  poinçon  ou  autre  inftrumcnt  qui  fera  pointu  Se 
délié,  pénétrant  en  la  fubftancede  quelque  partie  noble  , comme  ccrucau , caut  , foyc  , ou  autre 
partie  qui  leur  faccfcruicc  ncccdàire  : comme  l'œfophague,poulmon,&  vcffic , Si. c Latroificfmc,. 
pour  la  maintaifc  morigeration  & cacochymie  de  tout  le  corps , ou  imbécillité  d'iceluy.commcfi 
la  playc  cft  faite  i vnc  vieille  perfonne, où  les  forces  & vertus  (ont  grandement  diminuécs.Parcille- 
tfient  le  Chirurgien  le  gardera  d'eftre  trompé  Si  dcceu  par  la  fonde  en  cherchant  , ne  trouuant  la 
.profondeur  de  la  playc  : à caufc  qu'il  n'aura  fttuc  le  bielle  en  mcfmc  firuation  qu'il  cftoit  quand 
il  fut  blelfé  : ou  que  le  coup  fera  entré  de  ligne  druide  , & qu'il  fera  retourné  àdextreou  à fene- 
ftre , ou  de  haut  en  b.is.on  de  bas  en  haut , de  façon  que  le  Chirurgien  eftimera  la  playc  petite , Se 
fera  rapport  que  la  playc  bien  toft  le  pourra  guarir  , nctmimoins  le  blelfé  mourra  en  brefs  iours. 

A ccfte  caufc  il  ne  doit  atlcoir  fon  jugement  aux  premiers  iours  , mais  doit  attendre  que  lcncuficf- 
mc  foir  pallc.qui  cft  vn  rcrmcoù  le  plus  fouuent  les  accidens  fc  monftrcntplu»  grands  ou  plus  pc-  q 
tics, félon  la  nature  des  corps  Se  des  parties  blc!iccs,&  de  l’air  ambiens  cxtrcmcmcr.t  froid  ou  chaud, 
ou  avant  acquis  venenofité. 

En  general , les  lignes  par  lefquels  on  peutaifément  iuger  des  maladies,  fi  elles  font  grandes  oïl 
petites, bricfucs  ou  longues, mortelles  ou  lcgeres,font  quatre  : car  ils  ftfnrpris&:  tirez, ou  de  l'clfen- 
cc  Se  nature  de  la  maladie  , ou  des  caufcs  d'icelle , ou  Je  les  ctfcds , ou  de  la  fimilitudc,  proportion 
& comparaifon  d’iccllcs  maladies  au  temps  qui  court.  Exctnplcdcs  lignes  tirez  de  l'rlfcncc  de  la 
maladie.  Si  Ion  propofe  vnc  playc  récente  , qui  n'ait  autre  clfcnce  Se  mal  que  de  lintple  folurion  de 
continuité  e»  vn  mufculc  , incontinent  prononcerous  icelle  eftrc  fans  danger  , & de  peu  de  duree. 
Mais  lî  la  folution  de  continuité  a complication  d’vlccrc  » comme  li  elle  cft  fanieufe  , fie  de  plus  de 
trois  iours,  nous  prononcerons  icelle  cftre  de  difficile  Si  de  plus  longue  curation.  Exemple  des 
fîgnes  tirez  des  caufcs  de  la  maladicrcommc  li  la  playc  a elle  faiélc  en  la  telle  d'vn  inftrumcnt  aigu,  * 
pointu  , Si  pelant , fçauoir  d'vn  maillet  : fi  le  coup  cft  venu  de  haut  de  grande  force , Si  de  droiél 
fil , nous  prononcerons  la  playc  cftre  dabgercufc , voire  mortelle  , fi  les  autres  lignes  y confcn- 
rent.  Exemple  des  effcûs  : comme  fi  le  patient  tombe  Se  terrifie  du  coup  , a eu  \ omillcmcnt  de 
cholcrc,  clbloüiJlcmcnt  aux  yeux,  flux  de  fang  par  le  ne/.  Si  oreilles  «alienation  d'cfprit  & 
de  mémoire  , aucc  ilupidité  de  tous  fentimens , nous  prononcerons  iccluy  cftrc  en  danger  euident 
de  fa  vie.  Exemple  de  la  fimilitudc  , piopuriion  & compat  aifon  de  la  maladie  au  temps  qui  court 

Comme. 
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A Comme  au  temps  de  labataille  de  S.Denys,  6c  lïege  de  Rouen, pour  l’indifpofition  & malignité  de 
l'air,  ou  pour  la  cacochymie  des  corps  » & perturbation  des  humeurs,  prcfquc  toutes  les  playes 
citaient  mortelles  : 6c  principalement  celles  qui  citaient  faites  d'harquebuze.  Parqtioy  nous  pou- 
uions  lors{eu  egard  au  temps  qui  couroit  ) prononcer  tel  homme  blcife,cftrc  en  péril  de  morr.  Ainfi 
voyons-nous  en  certaines  années  les  rougeolles  & verollcs  des  petits  enfans  élire  pcdilcntcs  6c  mor- 
• telles, & conjointes  aucc  vomillcmeAs.ou  dyfemcries  furieulcs  ; parquoy  en  tel  cas  nous  pourrons 
iugcr,&  de  l’cucocmem  de  la  maladie  ,6c  du  moyen  de  l'cucncracnc.  Or  les  lignes  des  parties  vul- 
ncrées  font  ceux  qui  s’cnfuiucnc. 

Les fignes  que  le  cerneau  efi  offenfe , & le  crâne  frathere  ,/ortt  plufieiert. 

Si  le  malade  tombe  du  coup  en  tcrrc,s'il  demeure  quelque  temps  fans  parler ,ouyr  ne  voir,  ayanl 
perdu  cognoilîàncc  6c  raifon , s'il  a rendu  les  excremens  inuolontairement , s’il  luy  fcmble  que 
rourtourQc  c'en -deltas  dcllbus , s'il  a ietté  fang  par  le  nez  , bouche  & oreilles , s'il  a vomy  de  la 
cholcré:  ce  font  lignes  qui  nous  donnent  à entendre  par  raifon , que  Je  crâne  cil  rompu  : mais  par 
les  fens  iccluy  mclmc  Ce cognoill  élire  rompu , quand  en  prcllànt  les  doigts  deltas , on  fent  au  taéb 
l’os  cllre  clleué  ou  enfonce  outre  le  naturel.  Pareillement  fc  cognoill  au  fens  de  la  veuc  , lors  qu’il 
cil  dénué , & qu'on  frappe  deltas  auccques  vnc  londc  de  fer  , & qu’il  fonne  carte,  comme  Ci  l'on 
frappoitfur  vnpot  de  terre  fcllc  Sc  rompu  : voila  les  lignes  qui  demonftrcmlccerucau  dire  offen- 
fé , & le  crâne  fraéhirc.  On  peur  prognoiliquer  6c  rapporter  la  mort  du  bielle , lors  qu'il  a du  tout 
^ perdu  la  raifon  & mémoire, ous'il  deuient  du  tout  uiuec , ayant  les  yeux  tencbreux,&  le  veut  ict- 
ter  hors  du  liél,  ne  fc  jxwuam  au  relie  nullement  mouuoinayant  la  névre  continuera  langue  noire 
6c  Iciche , & les  lèvres  de  la  pla)C  arides, oc iettem  aucune  chofe,ou  bien  peu,  6c  mefmc  li  elle  cil  de 
couleur  blafarde, comme  d’vn  cliair  talée  , ou  qu'il  ait  apoplexie, frcne(ic,fpafme,paialy lie,  retenant 
Ion  vrinc,  & autres  excremens , ou  les  lailîè  couler  inuolontairement.  Si  tels  lignes  apparoillenc 
fais  ton  rapport  que  bien  toll  le  malade  mourra. 

Les  fignes  que  la  trachée  antre , & teefip bague  font  coupe 

Cela  fc  cognoill  au  fens  de  la  vcuc,au!E  le  bielle  perd  la  parollc,&  ne  peut  plus  boire  ny  man- 
ger , parce  que  chacune  partie  coupée  fcicrirc , l'vne  ai  haut , l'autre  en  bas , 6c  toll  apres  la  mort 
s'enfuit. 

Les  fignes  que  la  pLtye  pénétré  dam  le  Thorax, 

C'ed  que  par  laplaye  on  void  fortir  de  l'air, aucc  vn  lirtlcmcnt  , & le  malade  a peine,  Il  relpitcr, 
principalement  , quand  il  y a grand  quantité  de  tang  tombé  fur  le  diaphragme,lequel  il  ietcc  par  la 
Douche  en  crachant  ; la  lièvre  furuicnr , & puanteur  d'halcine , ï caulc  que  le  tang  Ce  pourrir , 3c 
conuectit,ch  vnc  Unie  fetide  , & ! j malade  ne  peut  demeurer  couché  que  fur  le  dos , & a fouucnt 
volonté  de  vomir  , & s'il  refchappc  , le  plus  fouucnt  ta  piaye  dégénérer  en  Adule  ,6c  meurt  tabide 
£ 6C  feC. 

T^es  fignes  du  pont  mon  vulneré. 

C cil  qu’il  fort  par  la  playe  vn  fang  lpumcux,aucc  toux  & grande  difficulté  de  refpirer,  & dou- 
leur aux  codez. 

Ixs  figue t que  le  cteur  efi  blejfe. 

C'ed  qu’il  fort  par  la  playe  grande  quantité  de  fang  , aucc  vn  tremblement  vniuerfcl  de  tout  le 
corps, le  poux  languide  Sc  fore  petit, la  couleur  pallc^fucur  froide, auccques  fyncopc,  6c  les  extreroi- 
tcz  fort  froides>&  rod  la  mon  s’enfuit. 

Les  fignes  du  diaphragme. 

Ccffc  que  Je  malade  fent  vnc  grande  pefantcur  au  lieu  vulncrc,&  a perturbation  de  raifon,  3c  vnô 
très -grande  difficulté  d'halencr,toux,&  douleurs  aiguës, 6c  les  flancs  le  retirent  contre-mont  : li  tels 
lignes  apparoillènt , fay  rapporc  de  mort  hardiment. 

Les  figues  que  la  veine  caue  & grande  antre  font  vulneries. 

Ccd  que  le  malade  meurt  promptement , à caufe  de  la  fubite  Sc  grande  vacuation  qui  fc  fai&du 
tang  6c  clpcir  qui  t'amplifient  le  ventre  inferieur  ou  thorax , faitanr  ccflcr  faction  des  poulinons  6c 
du  cœur. 

Les  fignes  que  la  moelle  de  l’efpjne  du  dos  efi  bltffee. 

D C'cd  que  le  malade  fubir  tombe  en  parai ylîe, ou  conuullion , 6c  le  tèn tinrent  6c  mouuement  des 
parties  inferieures  fe  perd , 6:  les  excremens , comme  là  matière  fecale , & vrinc,  font  icttez  inuo- 
îontairemcnc , ou  du  tout  retenus. 

Les  fignes  que  le  f ope  efi  vulneré. 

C’cd  qu'il  lort  grande  quantité  de  fang  parla  playe,  6c  le  bielle  fent  vnc  douleur  poignante  ,qul 
s'cllend  i ufques  à la  cartilage  fcutifbrme,&  le  tang  découlant  dedans  le  ventre  foubent  fe  pourrie, 
6c  caufe  de  pernicieux  accidcns,&  le  plus  fouuencTa  mort. 

Les  fignes  quel' efiomacht fi  vulneré. 

C’ed  que  le  manger  Sc  boire  fortent  par  la  piaye , 6c  vomit  fouucnt  purccholere  6c  tang  ,ilfur- 
tiicnt  fucurs  6c  rëfroidiflcmcn*  des  cxttemitcz.ee  la  mort  rod  apres  aduient. 

Les  fignes  que  la  râtelle  efi  vtdnnte. 

C’cd  qu’il  fort  par  la  playe  vn  gros  tang  noir,ee  le  malade  cil  grandement  alteré,&  a douleur  au 
codé  fenedre  : 6c  li  le  fang  découlé  dedans  le  ventre , fouucnt  fe  pourrit , dont  plulieurs  accidens 
fourdem,&  fouucnt  la  mort  les  taifir. 

Les  fignes  que  les  lut  efi im  font  vulnertc. 

C'cd  que  le  malade  fent  vne  grande  coptorfion  6c  douleur  au  ventre, 6c  la  matière  fecale  foie  pat 
la  playe  fouucnt, & grande  quantité  des  boyaux  fotteut  pat  icelle  hors  le  ventre. 
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Les  fignes  que  Us  rengnons  font  vulnerez.  ^ 

C'eft  que  le  malade  a difficulté  d’vrincr , & ic«c  du  fimg  aucc  I'vrine , & douleur  aux  aine*, 
verge , Se  tcfticuies. 

Les  figue:  que  U ve([:e  ejl  vulnerit , dr  les  pores  wettrts.  ^ * 

C'eft  que  le  malade  fenc  douleur  aux  flancs»  Si  les  parties  du  pcnil  font  tendues  » & fi  il  icttcl  v*  ' * 
rinc  fanglanjc,  Si  quclqucsfois  mcfme  par  la  playe. 

Les  figues  que  la  femme  a fin  aifuory  vulnere. 

C'eft  que  le  fang  fort  par  fes  parties  honteufes  , Si  a prcfqac  fcmblablcs  accidens  que  ceux  qui 
ont  la  vtlfie  vulncrcc.  * 

Les  figues  que  les  nerfs  fini  piquez  , ou  a demy-coupe £ 

C’eft  que  le  malade  fent  vnc  douleur  véhémente  au  lieu  blelïe  , Si  auflî  que  promptement  luy 
furuient  inflammation, fluxion,  fièvre,  apoftcme,&rconuulfion,&  quclqucsfois  auflî gangrené Sc 
mortification  delà  partie  j dont  furuient  la  mort,  fi  le  malade  n'cft  bien  Se  promptement  fccoutu, 
comme i'ay  eferit  cy-deuant  parlant  des  playes  des  nerfs; 

Apres  auoir  baillé  les  lignes  pour  cognoiftre  les  parties  de  noftre  corps  vulncrées , à fin  d‘cn  fai- 
re rapport  en  luftice  : pour  plus  grande  & facile  intelligence  ra‘a  fcmblé  bon  te  donner  le  formu- 
laire de  ces  quatre  Rapports  : dont  le  premier  fera  de  .rapporter  de  neccfiité  de  la  morr  du  blefle: 
le  fécond  fera  douteux  de  la  mort  ou  de  la  vie  : le  troiücfme  du  mehain,  c'eft  à dire,  de  l'impoten- 
ce d'vne  partie  bleflcc  : le  quart,  de*  plufieurs  parties  bli-flées  enfcniblc.  Selon  lefqucU  formulaire*  fi 
tu  eu  pourras  faire  d'autres  , aitifi  que  cognoilhaspar  les  fignes  cy-dcflùs  (ferits  , telles  ou  telles 
parties  du  corps  eftrc  vulncrées. 

Exemple  (tvn  rapport  de  ne  et  fi  te'  concluant  iulamort. 
le  A.  P.  ce  iourd'huy  par  l'ordonnance  de  Mcflcigneurs.de  la  Cour  de  Parlement, me  fuis  tranf- 
poné  en  la  maifondc  tel, rue  S.  Germain,  à Penfcignedc  S.I.equcl'i'ay  ttouuc  gifant  au  liû,ayanc 
vnc  playe  à la  tefte,  partie  fen cftrc,  fituée  fur  l'os  temporal,  aucc  fracture  Si  cmbarrcurc  d'aucunes 
parties  dudit  os  , les  deux  membranes  eftans  rompues, font  enfoncées  en  la  fubftancc  du  ceruCau. 

Au  moyen  dequoy  ledit  tel  a perdu  toute  cognoi fiance  de  raifon  , auccques  vnc  conu ul fion  , le 
poulx  fort  petit,  & fucur  froide  : au  refte  , tant  degoufté , qu'il  ne  boit  ny  mange.  A caufc  dequoy 
certifie  que  bien  toft  mourra,  tcfmoing  mon  feing  manuel  cy  mis  le,  Sec. 

Exemple  d'vn  rapport  douteux  de  la  mort. 

le  tel,  &c.  par  le  commandement  de  Mon  finir  le  Lieutenant  Crimincl,fuis  all*^  en  la  maifon  de 
N.  Icq i/l  i'ay  vett  gifant  au  lift,  ayant  crouué  fur  fon  corps  vnc  playe  faiétc  d'vn  inftrumcntrr en- 
chant,  fituée  au  milieu  de  la  cuifte  dcxtre.de  grandeur  de  trois  doigts  ou  enuiton,  penetfamt  tout 
outre , auccques  incifîon  de  veines  Si  artères  ; à raifon  dequoy  eft  furueno  vn  bien  grand  flux  de 
ûng/qui  luy  a proftci  né  & abbatu  les  forces.  Au  moyen  dequoy  tombe  foiiuent  en  défaillance  de 
cœur  , & toute  I?  cuilfccft  grandement  tuméfiée  Si  liuidc,  dont  plufieurs  pernicieux  accidens  s'en  q 
pourraient  enfuiurc  : parquoy  ic  dy  que  ledit  rcl  eft  en  grand  danger  de  mort.  Et  tour  ce  certifie 
cftre  vray,  tcfmoing  mon  feing  manuel  cy  mis  lc,&c. 

Exemple  tC vn  rapport  de  mehain  ou  impotence. 

Ic  tel , Sec.  par  le  commandement  de  Monficur  le  Procureur  du  Roy  , me  fuis  tranfporté  en  la 
maifon  de  Monficur,  &c.  rue  S.  Pierre  aux  Boeufs, pour  vifiter  vn  tel,  Sic.  fur  lequel  i'ay  irouuc  vnc 
pl^tyc  à la  ioimurc  du  jarret  dextre,  de  grandeur  de  quatre  doigts  ouenuiron,  auccques  incifion  de* 
cordes  ou-tendons  qui  plient  la  jambe , enfcmblc  incifion  de  veines , artères , & nerfs.  Au  moVcu^r 
dequoy  eft  ledit  tel  en  danger  de  mort,  pour  les  accidens  qui  en  telles  playes  viennent  le  plus  fou» 
ucnr,  comme  extrême  douleur,  fièvre,  inflammation  , apofteme,  conuulfion , gangrène.  Si  autres. 
Parquoy  a ledit  tel  befoin  tenir  bon  régime , Si  cftrc  bien  Si  deuement  penfé  & médicamenté  : Si 
où  il  cichappera  de  la  morr,  à jamais  demeurera  impotent  de  la  partie.  Et  tout  ce  certifie  cftrc  vrav, 

^ tefraoin  mon  feing  manuel  cy  mis  le  iour,  &c.  mil,  Sc c. 

Exempte  d’vn  rapport  d'vn  homme  iUfie  de  plufieurs  coups , & en  Muer  fit  parties  du  corps. 

Nous  (oubs-fignex  Chirurgiens  , ce  iourd'huy  vingt  Si  viiicfme,&c.  par  le  commandement  de 
Mellcigncurs  de  la  Cour  de  Parlement,  fommes  aile/  au  logis  de  tel,  rue  S.  Dcnys  , il  l'enfeigne  de 
Sain&e  Catherine,  pour  vifiter  vn  nommé,  Sec.  Gentilhomme  des  ordonnances  du  Roy,  fur  lequel  p 
* auons  trouué  cinq  playes.  La  première  fitucc  à la  tefte  , au  milieu  de  l'os  coronal,de  grandeur  Je 
trois  doigts  ou  enuiron  , pénétrante  iufqnrs  il  la  fécondé  table  , dont  luy  auons  tiré  trois  cluuitles 
dudit  os.  lrem  vnc  autre  playe  au  trauers  de  la  iou'e, partie  dextre,  .comprenait!  depuis  l'oreille  iufi- 
ques  au  milieu  du  nez  : à caufc  de  ce  a cfté  neccflàirc  luy  faire  quatre  poin&s  d'aiguille.  Item,  vnc 
autre  playe  au  milieu  dn  ventre,  de  grandeur  de  deux  doigts,  ou  enuiron,  pénétrant  en  la  capacité 
d'iccluy  : fortant  par  ladite  playe  vnc  partie  de  l'omentum  , de  groflctir  de  demy-efteuf,  qu'auons 
trouuéc  liuidc  , Si  toute  dcftirucc  de  chaleur  naturelle  : parquoy  a cfté  befoin  lier  te  coupper  ce 

2ui  eftoit  forry  dehors.  Item , vnc  autre  playe  fituée  fur  lcmctacarpcdçla  main  fcncftrc.dc  gran- 
eur  de  quatre  doigts  ou  enuiron,  auecques  incifion  de  veines,  artcres.ncr fs  & tendons,  & portion 
des  os.  Au  moyen  dequoy , ledit  tel  demeurera  apres  la  guarifon  , mehaigné  de  la  main  , & a be- 
foin de  tenir  bon  régime , garder  la  chambre,  & cftre  bien  Se  dcuëmcnt  penféfle  médicamenté  : Si 
«liions  qu'il  n’cft  hors  du  danger  de  la  mort.  Et  tout  ce  certifions  eftrc  vray,  ccfmoings  nos  feing* 
manuels  cy  mis  le  iour  , Sec. 

jiutre  rapport  et  vn  corps  mort , fait}  en  la  prefence  de  Mtffieurs  le  Lieutenant  Criminel , & Procureur  dot 
Roj  , au  Chafieltt  de  Paris  , (£r  du  Commiffairt  Bafy. 

Rapporté  par  nous  foubs- lignez, que  ce  iourd'huy  eu  la  prcséce  de  Mclïïcurs  le  Lieotenît  Crimi- 
nel , & Procureur  du  Rny  au  Chaftclcc  de  Paris , nous  auons  veu  Si  vifité  le  corps  mort  de  noble 

homme 
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homme, ôcc.  fur  lequel  auons  trouuc  vue  playe  fai&e  dclloc,  près  la  mammeile  fcncflre,  longue  fie  ' 
large  de  deux  doigts  ou  enuiron  , trauerlant  le  corps  de  parc  en  parc , pillant  roue  au  craucrs  du 
cœur.  Plus  vue  grande  playe  faille  dclloc  lur  la  ioincurc  de  l’cfpaule  du  bras  fencllrc  , longue  de 
quatre  doigts  ou  enuiron,  large  décroîs,  profonde  iufqucs  à ladite  ioincurc, aucc  incifion  des  nerfs 
& iigamens,  veines  5c  artères  dudit  lieu.  Plus  vnc grande  playe  faiûc  aufli  d'cftoc  fous  l'aiilcUc  fc- 
jjcltrç,  longue  Ôc  large  de  quatre  doigts  ou  enuiron,  profonde  iufqucs  tu  dedans  fie  creux  de  ladite 
aiilcllc.aiicc  incifion  des  veines,  artcrcs,&  nerfs.  Plus  deux  autres  play  es  failles  aufli  d'clloc.fituccs 
en Ja  poiârinc,  vn  peu  plus  bas  qu'en  la  mammeile  fencllrc,  longues  5c  larges  d’vn  poulcc  ou  enui- 
ron, 5c  profondes  iufqucs  eu  la  capacité  du  thorax.  Plus  vne  autre  grande  playe  faite  d’clloc.fituec 
prés  la  mammeile  dcxrrc,longuc  5c  large  de  quatre  à cinq  doigts,  profonde  feulement  iufqucs  aux 
colles.  Plus  vue  autre  petite  playe  près  ladite  mammeile  dextre  , pénétrant  aufli  fur  les  colles. 
Plus  vne  autre  playe  faite  de  taille  fur  le  coulde  dextre  , grande  de  crois  doigts  ou  enuiron , Se 
large  de  deux,  profonde  iufqu’aux  nerfs  5:  Iigamens  de  la  iointure  dudit  coulde.  Plus  vnc  autre 
playe  faille  pareillement  dclloc  au  flanc  dextre , longue  5c  large  d'vn  poulcc  ou  enuiron  , 5c  peu 
profonde.  Plus  vne  autre  playe  faite  aufli  dclloc  à la  main  dextre, ou  doigt  nommé  Aledicue,  aucc 
incifion  totale  de  l'os  de  la  première  iointure , pénétrant  le  métacarpe.  Pour  raifonde  toutes  les- 
quelles playes,  certifions  mort  fubitc  lpy  cltre  aducnuc.  Faiél.fous  nos  feings  manuels,  le  Diman- 
che 7.  Aouft  1 jS  j.Anibroilc  Paré, Iean  Cointeret,  5c  Ican  Charbonnel. 

B 

Chapitre  II. 


[ A moücllc  de  l’cfpine  du  dos  cllant  comme  vn  ruifleatt  coulant  du  cerneau,  efl  faite 
J pour  la  dillribiition  des  nerfs  qui  doiuent  donner  leniiment  5c  mouucmenc  à tou- 
5 tes  les  parties  fituecsau  dclfousde  la  tefle  : fie  lors  que  ladite  moücllc  cil  blcllcc  ,fur 
J uirnncnt  pluficurs  5c  pernicieux  accidens , fie  félon  iceux  le  Chirurgien  fera  Ion 

^ _ « rapport.  A fçauoir.li  les  bras  5c  mains  du  malade  font  flupides,  5c  paralytiques/ans 

pouuoir  remuer, fie  aufli  qu'en  les  piquaftt  ou  ferrant  le  malade  ne  fente  ricn.c'cll  ligne  que  les  nerfs 
qui  fbrtent  de  la  j.6.7.vcrtcbrc  du  col  font  offenfez.  Semblablement  quand  tels  accidens  fc  trou- 
uent  aux  cuiilcs  , iambes , 5c  aux  pieds,  aucc  refroidi llcment , 5c  que  le  malade  laifle  forcir  les  cx- 
cremens  inuolo.ntai  rement  fans  les  fentir  , ou  qu’ils  foient  retenus  du  tout  : cela  monllrc , que  les 
nerfs  qui  fortent  des  nerfs  des  vertèbres  des  lurobes  , fi:  os  faaum  , font  offenfez  , 5c  que  tous  ces 
accidens  prouicnnent  à caufc  que  la  faculté  animale  ne  peut  reluire  par  les  nerfs,  dont  s'enfuit  rc- 
foluiion,  5c  par  confcqucnt  difficulté  de  fentir  5c  mouuoir  aux  parties,  où  ils  font  diftribuez  : qui 
f.iiuquc  le  mtifclc  de  la  veflie  5c  fiege  ne  font  plus  leur  aiflion  naturelle,  qui  cil  d’ouurir  5c  fermer. 
Et  tels  Agnes  apparoillcnt,  fais  ton  rapport  que  bien  toit  le  malade  mourra,  5c  principalement  s'il 
£ a difficulté  de  ixfpircr. 


Rtfftrt  fvn 
tauf  nbt  .jui 
•ut a rtfm  (J* 
twfinei  Ui 
Vtrftbrtt  Jt 
f/jf/w  , tu 
f*it  fjajt  ra 

U ntUiBt  it 
r tftini. 
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'Rapport  ttvne  femme  greffe  ayant  efïé  trUffee  au  ventre. 

le  tel , par  le  commandement  de  Mon  fleur  le  grand  Prcuoft  del’HoIlcl , me  fuis  tranfportc  en  la 
rue  Saincl  Honoré , en  la  maifon  deMonfleur  M.où  i'ay  trouuc  vnc  Damoifcllc  nornmcc  Margue- 
rite, gilantc  au  liél,ayant  vnc  grande  fièvre, conuulfion,5c  flux  de  fang  par  fa  nature  : à raifon  a* vne 
playe  quelle  a reccuë  an  ventre  inferieur,  fltuec  trois  doigts  au  dcllbus  du  nombril , partie  dextre. 
laquelle  pénétre  en  la  capacité  d'iccluy,  ayant  blefTéfir  percé  fa  matrice,  au  moyen  dequoy  cil  ac- 
couchée douant  foi»  terme  prefix,  d'vn  enfant  malle,  mott,  bien  formé  de  tous  fes  membres,  lequel 
enfanta  aufli  rcceu  le  coup  à la  telle,  pénétrant  iufqucs  à la  propre  fubftance  du  cerucaU.  Et  pour 
ce  iadiéle  Damoifcllc  en  bref  mourra,  ce  que  tout  certifie  cfhc  vray  , tcfmoing  mon  feing  manuel 
cy-mis  , fiée.  J'ay  bien  voulu  mettre  ce  Rapport , à fin  d'inflruirc  le  icunc  Chirurgien  à faire  rap- 
port à Mcflicttrs  de  la  Iuflicc  en  tel  cas , fi  l'enfant  cft  formé  de  tous  ics  membres,  ou  non  , à nn 
qu'il  s donnent  tel  iugement  qu'ils  verront  élire  ncccflaire  : pource  que  la  punition  doit  dire  plus 
grande  ayant  faiél  auortcc  vne  femme  , l’enfant  cflant  bien  formé  , à raifon  que  l’ame  y efl  infufe»  1 
que  s'il  n’dloit  encore  accomply  de  tous  fes  membres;  car  lors  l'amc  n'cll  encore  entree  au  corps. 

X)  Ce  que  i’ay  monllrécy-dcuant  parlant  de  l'Ame,  de  l'opinion  de  Mo  y fc  5c  de  S.  Auguflin , difant  E»^it. 
que  fi  quelqu’vn  frappe  ou  poulfc  vne  femme  enceinte  , fie  qu'cllccn  auorte,fi  l'enfant  cil  jafor-  S.Aaf.io. 
mé,  qu'il  en  perde  la  vie,  mais  s'il  n'cll  encore  formé,  qu'il  foit  condamne  i amende  pécuniaire. 

Exemple  de  rapport  uvn  enfant  effant  efloujfe. 

Il  y a grande  apparence  que  le  périr  enfant  mort  aura  cllé  cllouffé  par  fa  nourrice,  qui  fc  fera  en- 
dormie lur  luy  en  l'allaiélant,ou  autrement  par  maliceifi  ledit  enfant  fc  portoit  bien,  fie  ne  fc  plai- 
gnoit  de  rien  au  precedent , s'il  a la  bouche  fie  nez  pleins  d'efeume  : s'il  a le  relie  de  la  face  non 
pâlie  & blaffarde , mais  violette , 5c  comme  de  couleur  de  pourpre  : fi  ouucrt , cil  rrouué  auoir  les 
poulinons  pleins  comme  d’air  efeumeux. 

Exemple  d'vn  rapport  d'vn  corps  mort  par  tonnerre  & fouldre. 

Il  peur  efeheoir  qu'on  foit  en  doute  fi  vn  corps  trouuc  mort  par  la  campagne , ou  fcul  en  vne 
u»aifon,e(l  mort  de  Fouldre  ou  autrement.  Parquoy  cllant  appelle  par  Iuflicc  pour  en  faire  rapport, 
concluras  par  ces  lignes  qu'il  cil  mort  de  fouldre.  C'cll  que  tout  corps  frappé  fie  mort  de  fouldre 
lent  vne  odeur  fafeheufe  fie  fulphurce,  qui  fai£l  que  les  oyfcaux  5c  chiens  n'enofent  approcher,  en- 
core moins  gouller, la  partie  frappée  de  foudtc  fouuent  demeure  entière  fans  apparence  de  playe,  fie 
ncanunoins  les  os  fc  ttouucnt  comminuez  fie  brifez  dedans  : que  s'il  aduient  qu'il  y ayt  playe  appa- 

F F F f rente. 
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Vingt-hui&iefme  Liure, 


Lim.xsh.i4.  rentc.fubit  qu’on  la  rouchcra,on  la  fendra  famcomparaifon  plus  froide  que  le  relie  du  corps,cora*  A 
inédit  Pline  : pource  que  iubit  la  fubdance  fpiritueufe  touchée , cil  dilfipéc par  le  vent  trcs-fubtil 
& violent.qtic  la  fouldre  challè  & poulie  toujours  deuanc  foy  ; aulli  la  fouldre  laillc  touiiours  cer- 
taine marque  de  bruficure , pource  que  nulle  fouldre  n’cd  fans  feu»  foit  en  bradant  ou  en  noirci!* 
Tant.  Or  comme  ainli  foit  que  tous  animaux  frappez  de  fouldre  tombent  de  l'autre  codé,  le  feui 
homme  ne  meurt  point  du  coup  , s’il  ne  combe  fur  la  partie  frappée  de  fouldre , ou  s’il  n’cd  tour- 
né par  force  du  codé  dont  la  fouldre  vient.  L'homme  qui  ai  veillant  ed  frappé  de  fouldre,derocu- 
re  les  yeux  fermez  : au  contraire  ils  luy  demeurent  ouuerts  s’il  ed  foudroyé  en  dormant, comme  * 
rlin9  J!tl  dit  Pline.  Philippcs  de  Comines  a lailTé  par  eferît , que  les  corps  frappez  de  fouldre  ne  font  point 
mtfmt.  fubiccls  à corruption  comme  les  autres  : St  que  partant  les  anciens  n’auoyenr  de  coudume  les 
bruder  ny  enterrer.  Car  aind  que  le  fcl  garde  de  corruption  les  corps  qui  font  falez  : ainli  le  foul- 
phre  que  la  fouldre  charge  &:  porte  quant  & foy  , entretient  long-temps  les  cotps  en  leuredre 
fans  pourriture  , pour  la  chaleur  ignée  8c  feichercdc  toute  contraire  i la  pourriture. 

'Pour  flirt  rapport  infaillible. 

Qu’vn  corps  foit  mort  de  pede , c’cd  qu'on  trouue  vne  grande  molleflè  en  tout  le  corps,  i cau!e 
s d’vnc  putrcfadlion  indicible, laquelle  durant  la  vie  rendoit  le  corps  fort  lafehe  8c  mollaMe,  Rç  apres 
la  mort  elle  s’augmente  encore  dauantage , comme  cdanc  venue  à fa  perfeélion.  Audi  tels  corps  fe 
\ rendent  pourris  8c  puants  fubirement.  D’auantage , à plulîeurs  apres  la  mort  apparoident  bubons, 
charbons,&  pourpre, qui  edoient  cachez  dedans  le  corps  : il  raifon  que  la  chaleur  putredincufc,qui 
s’engendre  par  la  pourriture, poude  & iette  hors  de  la  peau  les  excremens,defquels  font  faits  les  bu- 
bons,charbons, & pourpres.  Plus  on  voidla  couleur  du  nez, des  orcillés,Rc  des  ongles, plus  noire,  8c 
mcfmcmcnt  tout  le  corps , qu'elle  n’a  accoudumc  d’edreaux  morts  d’autres  maladies.  Semblable- 
ment le  vifageed  fort  hideux  à regarder,  & à bien  grande  peine  le  peut-on  recognoidre , & qu'en 
peu  de  temps  le  corps  fc  corrompt  St  pourri d.accoinpagné  d'vnc  puanteur  cadaucreufc , Rcprinci* 
paiement  en  temps  chaud.  Si  celles  cnofes  fc  mondrent , fais  ton  rapport  que  le  malade  cd  mort 
de  pede.  . 

jiutre  rapport  d’vn  trouue  mort  CT*  bleffeyou  noyé, ou pendu, apreift  mort. 

Semblablement  le  Chirurgien  peut  edre  appcllé  pour  faire  i apport  dvn  corps  mort , ayant  de* 
playes  pénétrantes  dans  le  corps  , 8c  autres  non, pour  fçauoir  s'il  les  a rcccucs  cdanc  vif  ou  apres  la 
mort.  Donc  fi  les  playes  luy  ont  edé  faites  pendant  qu’il  viuoic,clles  feront  trouuées  rouges  & fan- 
guinolentcs  , & les  lèvres  d’icelles  tuméfiées  St  plombines.  Au  contraire  , fi  on  les  luy  a données 
apres  la  morr,  clics  ne  feront  rouges, fanglantes  » ny  tuméfiées,  ny  liuides.  Parce  que  le  corps  cdanc 
mort, nature  celle  toutes  fesoeaurcs,  8c  n'enuoyeplusdefang  ny  efpritsaux  lieux  vulnercz:  Repar- 
tant le  Chirurgien  fera  Con  rapport , que  les  playes  auront  edé  données  pendant  la  vie , ou  apres 
• la  mort , félon  les  lignes  qu’il  rrouucra.  Pareillement  fi  le  Chirurgien  cft  appcllé  pour  faire  rap-  C, 
si  th  a efli  Port  d’vn  corps  mort  pendu  , fçauoir  s'il  a edé  pendu  vif  ou  mort.  S'il  a edé  pendu  vif , le  vedigé 
fanJm  Vif  tm  du  cordeau  à la  circonférence  du  col  fera  rrouué  rouge  , liuide  8c  noiradre  , &lecuir  d'autour 
m9rt’  amoncelé,  replié  & ridé  , pour  la  comprcflion  qu’aura  faiél  U corde  : 8c  quclquesfoislcchcfde  la 
trachée  artère  rompu  8c  lacéré , 8c  la  fécondé  vertébré  du  col  hors  de  fa  place.  Semblablement  les 
bras  & iambes  feront  trouuccs  liuides  & toute  la  face  : à raifon  que  tous  les  cfprits  tout  à couponc 
clic  futfoquez  : Audi  pareillement  il  fera  tonué  de  la  banc  en  la  bouche,  8c  de  la  morue  yfTànt  du 
nez  , là  cnuoycc  tant  par  expredion  du  poulmoncfchauffé  8c  fuffoqué,que  par  la  commotion  con- 
uulfiuc  du  cerueau  , de  mefine  qu’en  l’epilepfic.  Au  contraire , fi  le  perfonnage  a edé  pendu  cdanc 
mort , on  ne  trouucra  les  chofcs  telles  , car  la  vedige  du  cordeau  ne  fera  rouge  ne  liuide , mais  de 
couleur  des  autres  parties  du  corps, à caufe  qu'apres  la  morr, la  chaleur  ny  efprits,nc  fang  ne  courenc 
plus  aux  autres  parties  bldîces  * pareillement  la  tede  8c  le  thorax  font  trouuez  pleins  de  fang.  Da- 
uautagc,fi  le  Chirurgien  cd  appcllé  pour  faire  rapport  d’vn  corps  mort  tiré  hors  de  l’eau, pour  fça- 
uoir  s’il  aede  noyé  vif  ou  ierté  en  l’eau  mort.Les  lignes  qu’il  aura  edé  ietté  vif, font  qu’on  trouucra 
l’cdomach  & le  ventre  remplis  d’eaiijCc  fort  du  nez  quelque cxcrcment  morueux,  8c  par  la  bouche 
clcumcux  Sc  battcux,&  le  plus  fouuent  faignera  du  nez.D’abondant  il  aura  l’extrémité  des  doigts  8c 
le  front  efcorchez,i  raifon  qu’en  mourant  il  gratte  le  fable  au  fonds  de  l'eau,pcnfanc  prendre  quel- 
que chofc  pour  fc  fauucr,&  qu’il  meurt  comme  en  furie  8c  rage.  Au  contraire, s’il  a ede  ietté  ai  l’eau 
mort,il  n’aura  aucune  tumeur  en  l'cdomach  hy  au  veture,  parce  que  tous  les  conduits  font  affailïcz 
8c  cfloupez,&  qu’il  n'infpire  plus  , 8c  aulfi  n’aura  morue  au  nez  , ny  bauc  en  la  bouchc,ny  vediges 
aux  doigts  ny  au  front.  Parquoy,  (elon  ces  fignes,  le  Chirurgien  pourra  faire  rapport  fidellemcnc 
des  corps  morts  trouuez  en  l’eau  , s’ils  ont  elle  iettez  morts  ou  vittans.  Et  quand  aux  corps  morts 
qui  s’edeuem  fur  l*cau,c’cd  adonc  qu’ils  font  ja  cadauercux  St  remplis  d’air  qui  les  fait  efleucr  fur 
l’eau  comme  vne  veffie  remplie  de  vent.  Or  quant  à faire  rapport  fi  vne  peefonne  cd  morte  de  ve- 
nin ou  non, on  le  pourra  faire  par  les  fignes  cy-delfus  eferits  au  liure  des  Venins.  ^ 

E xemple  du  rapport  de  ceux  qui  auront  efié  en  danger  d‘eftre  eftouffea.  par  la  { 

vapeur  cr  fumée  de  feu  de  charbon. 

Le  to.  de  Mars  ij?y.  iefus  appelle  auec  moniteur  Greaulme  , Doékeur  Regoit  en  la  faculté  de 
Médecine , en  la  tnailbn  de  monfieur  du  Hamel , Aduocacen  la  Cour  de  Parlement  à Paris  , pour 
di*»*  *msu"ir  vificcr  Refaire  rapport  de  deux  liens  !èruitcurs,l*vn  Clerc, & l’autre  Palefrenier,lcfquels  on  edimoir 
delà  vMptmr  edre  morts  , parce  que  outre  ce  qu’il  n’y  auoit  aucune  apparence  depoulx  en  eux  , ils  auoient 
dm  thorium,  vne  froideur  vniucrlclle  de  tout  lé  corps  , fans  parler , & fuis  mouuoir  aucunement  : ayans  au 
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relie  la  face  teinte  de  couleur  plombine , de  fait  que  lors  que  ie  les  pinçois , on  choisie  poil  rude- 
ment , ils  n'en  fentoient  rien,tellcmcnc  que  tous  les  alliftans  lescftitnoicnt  cftrc  rfhorcs.Mais  ladif- 
putc  cftoit  fur  la  façon  de  mort  : car  ledit  du  Hamel  diloit  iccux  auoir  elle  cftouffez  , autres  pen- 
foient  qu'ils  fe  fufient  ineurdris  l'vn  l'autre:  autres  philofophoient  iccux  auoir  cfté  furprins  d’apo- 
plexie. le  demanday  s'ils  auoieut  point  Paidb  du  feu  de  charbon  : à quoy  vn  chacun  me  rclponaant 
n'en  (çauoir  rien  ; ledit  du  Hamel  prcfle  l'oreille  à ce  propos , Se  s'agança  luy  incline  de  chercher 
en  leur  cftudc(qni  ciloit  fort  petite  Se  bien  clofc)uù  il  trouua  fous  la  table  vne grande  terrine,  où  il 
y auoir  encore  grande  quantité  de  charbon  , non  du  tout  brufle.  Quoy  v eu, fut  de  tous  conclu  Se 
atrefte  que  la  caulc  de  tel  delâftrc  ne  prouenoit  d’ailleurs, que  de  la  fumçe  mal  igné' du  charbon  ar- 
dct,qui  les  auoit  ainfi  aiToupi s & cftouffez.  Parquoy  leur  ayant  pofé  la  main  fur  la  région  du  cœur,  tuU,*,  qui 
Se  tant  par  la  chaleur  qui  y reftoit  encore  allez  manifcftc.que  par  le  petit  battement  qui  s’y  apper- 
ccuoir,ayant  cogneu  iccux  eftrc encore  en  vie, fut  aduife  de  les  fccourir  promptement.  Pour  à quoy  ** 1 * VJ t*Mf 
parucnir,on  leur  fît  par  attifice  ouurir  la  bouche(qu’ils  tenoiét  fort  clofc,&  les  dents  ferréesjcn  la- 
quelle, tant  aucc  vne  cuillicr  qu'aucc  vne  fyringue,  on  ictta  de  l’eau  de  vie  rcélihcc,  en  laquelle  on 
* auoir  fait  dillôuldtc  delà  hierc  & thériaque,  pour  la  leur  faire  aualler  : lors  ils  commencèrent  à ie 
t»ouuoir,&  iettet  certains cxcrcmcns  pituitcux.tant  par  la  bouche,  que  par  le  nez  , puis  commencè- 
rent à rallcr,commc  l’on  oit  choux  boüillans  dans  vn  pot.  Adonc  on  leur  fit  aualler  des  mcdicamens 
. votnitoires , Se  bonne  quantité  d'oxymel , leur  battant  de  la  main  Se  genoüii  allez  rudement  fur  le 
dos, vers  la  dernicre  vertèbre  d'iccluy,&  première  des  lombes,auqucl  lieu  rcfpond  l'orifice  du  ven- 
tricule,fe  retournant  en  la  partie  poilcricurc  : à fin  que  tant  par  la  vertu  de  ces  vomitoircs,quc  par 
la  conuulfion  de  l'eftomach  , ils  fufTenr  contraints  à rendre gorgc,ce  qui  aduient , & iettetent  du 
phlegnicvifqueux.de  couleur  iaunc,aucc  fang  fpumetix.  Pareillement  leur  fut  ictté  auec  vn  tuyau  ^ ^ 

déplume  d'oyc  dedans  le  nez , de  la  poudre  d'euphorbe,  à fin  de  ftimulcrla  vertu  cxpulliucdu  cer*  ,/,7 
ucau  a fe  dcfcharget,flfepar  ce  moyen  toft apres  cftcrnucrenr,&  iecterent  grande  quantité  de  morue  ejfentt  fingu- 
par  le  nez  : à quoy  ils  furent  encore  dauantnge  elincus  par  d'huile  de  mente,  tirée  par  qitintc-cf-  llunnuC 
icncc.lcur  en  citant  frotté  le  pa!ais,voire  iufqu  a la  gorge  & gofîcr  d’vnc  plume, de  laquelle  l'empara 
auoit  elle  graille  de  quelques  gouttes  de  ladite  huile.  Au  refte  leur  fut  pûtirucu  par  frittions  faites 
. aux  btas,cui(?ês  Se  iambcs,&le  long  de  l'efpinedu  dos.Aufli  par  cl  y lier  es  acres  & forts, par  le  tnoyc 
dcfquels  le  delchargea  leur  ventre  copieulcmcnt,  Se  lors  commencèrent  i parler , & rcuenir  à foy. 

Se  à boire  & manger , Ce  retourner  à leur  naturel  peu  à peu  : en  l'execution  de  toutes  lefquallcs 
choies  fuîmes  mcrmcillaifcmcnt  bien  aidez  par  lacques  Guillcmcau  Chirurgien  iuré  à Paris , Se 
tnaiftrc  Ican  de  S.  Germain  mai  lire  Apothicaire  2 Paris  , homme  de  bien  de  fccotuabie  des  mala- 
des. Sur  l’aprcs-difncc  furent  appeliez  Moniteur  Thibaur,5e  Moniteur  Haut  in, Dotteurs  Regens  en 
la  faculté  de  Médecine  ( hommes  doctes , tant  en  la  Médecine  qu'en  la  Chirurgie  ) pour  confuiter 
aucc  nous  de  ce  qui  reftoit  à faire  : lcfqucls  ayans  de  pointt  en  pointt  approuué  tour  ce  que  nous 
C auions  fait , furent  d’adnis  aucc  nous  de  leur  poüruoir  quant  au  refte, par  cardiaques  rcftaurjfltfs  "3c 
confortatifsd'cfprirs , pour  furuenir  aux  parties  tant  vitales  qu'animales  roanifeftement  offenfées. 

Le  refte  de  la  confulcation  fur  confommc  fur  la  recherche  de  la  caufc  d'vn  tel  eflett  : car  que  les 
hommes  puillcnt  cftoufcr  de  la  fumée  de  charbon  allumé , ce  n’cft  chofc  fort  nouucllc  , alléguants 
auoir  leu  dans  Fulgofc.liurcct.chap.  1 z.Volatenan  au  liti.zj.dans  Egnatius.quclouinian  Empereur  , . ^ 
fehaftant  pour  aller  à Rome,  en  temps  d’hyucr.fc  lentant  las  Se  crauaillé  du  chemin  , s'arrefta  pour  /lâfïnmt 
loger  en  vne  pctiie  bourgade, nommée  Dadaftancs , qui  cft  entre  Galatic  Se  Bythy nie  , où  il  coucha  uui»Un. 
en  vne  chambre  nouucllcmcut  baftic  Se  enduire  de  chaux  ,où  Ion  auoit  bit  bruficr  force  chat  boit 
pour  feichcc  ladite  chambre,  fut  fur  laminuittcftottfé  de  la  vapeur  dudir  chat  bon  , le  huittfefine 
mois  de  fon  Empire, qui  ciloit  le  trentième  dc4on  âge, & le  10.  jour  d'Aouft.  Mais  icy  ne  nous  faut 
tant  foucier  delà  pr  cuuc  des  anciens  , attendu  que  de  récente  mémoire  eu  la  maifondelcan  de  Bc- 
cine , mai  lire  Orfèvre  à Paris, demeurant  fous  la  tournée  du  pont  au  change , moururent  trois  de 
les  bruiteurs  , pour  auoir  fait  du  feu  de  charbon  en  vne  petite  chambre  où  il  n'y  auoit  point  de  çtmm 

cheminée:  & qui  en  vottdroic  faire  recherche , on  trouucroit  grand  nombre  de  rd!c*  hiftokes.  UsM+Jdut’ 
Quant  aux  coules , ccllcs-cy  furent  mifeien  auant  : Aucuns  eftimerent  tel  accident  fe  faire  feule-  r.u<àp*™. 
ment  pat  la  vapeur  du  charbon  allumé  , laquelle ^clofc  en  vn  lieu  non  ventilé  , donne  à celuy 
D qui  la  reçoit  tels  ou  prcfque  fcmblablcs  accidens*,  comme  fait  la  vapeur  du  vin  nouucau,  fça-  *'»  rtmtin 
uoir  douleur  de  telle  & vcrtiginofttcz.  Car  ces  deux  vapeurs  ont  puillàncc  de  bien  toft  rcmjftir 
l'origine  des  nerfs , Se  faire  grandes  conuulfions, parce  qu'elles  font  chaudes , & de  fubltancc  clpcf-  , fa 

Ce.  Etparranc  Hippocr.  parlant  des aêcidcn? qui  prouiennent  delà  vapeur  du  vin,  a hardiment  fembub!ti  4 
prononce  ces  mots, S*  ebriw  tjuifpUm-dc  repente  obmututrit , conuulftu  moriturtn!fî feirrt  corripùunr , aut  r eux  du  ih*r- 
nifi  votem  recuperet tune  cum  crupuU foluuntur.  Si  quclqu'vn  ayant  fort  bcti.iufques  i s'eftre  cnyutc,  *lff- 
perd  la  parole  il  coup.  Se  foudainement  : fi  la  fièvre  ne  luy  furuient  you  s’il  ne  rccouorc  la  parole  à 
l’heure  qu'il  peut  & doit  auoir  cuué  , dormy  & digéré  fon  vin, il  meurt  par  conuulfion.  Autant  en 
peut-on  dire  de  la  vapeur  du  charbon  occupant  leccrueaudc  ces  deux  malades  * lcfqucls  foudaine- 
ment faits  muets, immobiles  & infcnfiblcs  comme  yuronges , fulTcnt  morts  , fi  par  remèdes  chauds 
mis  en  fyringucs  par  la  bouche,&  le  nez, on  n'cuft  atténué  l'efpellcur  de  la  vapeur , Se  excité  la  fa- 
culté expulcrice  pour  ictter  hors  ce  qui  luy  nuifoit.  Et  combien  qu'il  fcmblc  de  prime-face, que  par 
l'infpiration  de  la  vapeur  maligne  le  poulmon  fore  blelfé  plus  que  toutes  autres  parties  , toutefois 
que  le  plus  grand  mal  qui  en  aduient  aux  poulraons  cncccas-cy  , venoie  principalement  pour  la 
connexion  & mutuelle  amitié  Se  accord  qu'il  aauec  le  cerueau  , lequel  ciloit  grandement  oftcnfé: 
car  ces  deux  malades  tout  fubit  furent  faitts  muets , priuez  de  feus  Se  de  moaucincnc , choie  qui 
aduient  au  malade, quand  la  première  origine  des  nerfs  eft  occupée  de  quelque  matieieellrange  que 
ce  foir,&  non  pas  quand  lc$  poulraons  iont  offcnfcz.Et  tout  ainfi  que  les  apoplcttiqucs  ne  meurent 
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ûnon  que  par  faute  de  refpirer,  combien  que  le  poultnon  en  foy  ne  foit  offenfe  : ainfi  de  celle  ma-  A 
AM "urtmtn  ^ic  ccs  ^cux  ma^3^cs  morts  faute  de  refpirer  , non  pour  vice  du  poulmon,  mais  pour  le 

mptfUBi - ccrueau  Se  nerfs  bldlcz,  qui  donnent  à tout  le  corps  mouucment  & fentiroent  > & principalement 
aux  inftruincns  de  la  rcfpiration.  Les  autres  cftimoicnr  que  telle  chofc  pouuoit  adueuir  , non  du 
vice  du  ccrueau , mais  par  defaut  de l'cfprit  vital, lequel  n'cflant  plus  porté  du  coeur  au  cerueau , à 
caufc  des  conduits  du  poulmon  boufehez  , ne  pouuoir  plus  fournir  de  matière  àf  l’cfprit  animal. 
Parquoy,  dilbient-ils , ces  ieunes  hommes  mouroient  fuffoquez  par  faute  de  rcfpiration  , fans  Ja-  • 
quelle  la  vie  cft  nullcrcar  outre  ce  qu'en  tel  cas  le  coeur  ne  fe  pouuoit  defehareer  dcscxcrcmcns  fu- 
ligineux , le  poulmon  reliant  bouché  de  celle  craifc  Se  efpailfc  fumée  de  charbon  , l'infpiration  ne 
fe  faifoient  bonnement,  de  tant  qu’elle  le  fait  d’air  ambiens  : qui  pour  faire  ce  qui  cil  requis  , fça- 
uoir  cil  tempérer  l'ardeur  du  cœur,  doit  auoir  quatre  conditions  : la  première,  qu’il  (oit  attiré  en 
competente  quantitc:la  féconde, qu'il  foit  frais  de  qualité: U ticrce,qu*il  foit  de  confiftancc  tenue  SC 
fubtile  : la  quarte,  qu’il  (oit  de  fubAancc  douce  & bénigne.  Or  toutes  ccs  quatre  condition  dcfail- 
loicnt  pour  lors  à l'air  , qui  efloic  attiré  par  ces  deux  ieunes  hommes  : car  premièrement  il  n'elloic 
en  quantité  competente,  de  tant  qu'en  celle  petite  eftude,  fi  peu  qu'il  y en  auoir,  cftoit  dcuorc  par 
le  feu  de  charbon  allumé,  comme  ccluy  d'vne  ventoufe  par  la  chandelle  flamboyame.-fccondcmcnt 
il  n’elloit  frais  de  fa  qualité, ains  cfchaufiV,  & comme  ignilîc  par  i’ardeur  du  feu  allumérriercemcnr* 
il  n’elloic  de  confiflance  tenue,  ainscrafic  Se  cfpclTc,  cfpcÛipar  lameflange&  permixtion  des  va-  B. 
peurs  grolficrcs  du  charbon.  Car  telle  cil  la  nature  de  l'air , & de  tous  autres  corps  tenus  de  leur 
' nature  d'cllrcaifémcnt  altérez  , Se  rcccüoir  promptement  la  forme' de  tous  corps  qui  les  abordent. 
Quartement , il  n’eftoit  de  fubllancc  douce  Ce  bénigne:  ains  maligne , à caufc  que  le  chatbon  cil 
fait  de  bois  allumé  en  vue  folié  en  terre,  Se  eftouffé,  cftant  cllcint  en  fa  fumée  mefme  , comme  en- 
tendent ceux  qui  ont  hanté  les  charbonnières.  Or  toutesfois  pour  conclure  quelque  chofc  fus  ces 
opinions  qui  icmblent  aucunement  differentes,  tous  deux  auoienr  raifons  patinantes  de  fe  main- 
tenir en  leur  aduis.  Car  pour  le  moins  il  c(l  tout  cuidcnt  que  les  conduits  qui  font  communs  des 
parties  peûorales  au  ccrueau,  efioient  boufehez  delà  craflitic  &cfpcfilur  de  telle  vapeur  charbon- 
nière, dont  aduenoit  que  les  vncs  & les  autres  parties  efioient  inal-affcâccs  : commeairtfi  foit  que 
telles  parties , ny  autres  quelconques  de  noftre  corps,  ne  puilfent  demeurer  en  leur  intégrité  fans 
l'aide  de  l'autre,  pour  la  gtandc  colligancc  Se  intelligence  qu'a  tout  le  corps  en  foy  , Si  en  (es  par- 
ties. Parquoy  les  arteres  carotides  & ventricules  du  ccrueau,  Se  bronchie  du  poulmon  eflant  ainfi 
eftoupées,  Se  l’entrée  au  ccrueau  cftoit  déniée  à l'efprir  vital, & l'illuc  à l'cfprit  animal,dont  s’enfui  - 
uic  le  defaut  de  toutes  les  facultcz  neeelTaires  à la  vie. 

Rapport  des  Filles  , s’eties  font  vierges  on  “non. 

Or  quant  à faire  rapport  fi  vne  fille eftpucclle  ou  non,  cela  cft  fort  difficilc:routcs-fois  les  matro- 
nes tonnent  pour  choie  alTcurée,  qu'elles  le  peuuenr  cognoiftrc,  parce  qu'elles  dilcnt  t router  vne 
rttption  d'vne  tayc,qui  fe  rompt  au  premier  combat  vencrique.Mais  i'ay  icy  deuant  rrôftréau  liure 
de  la  Gaierarion,chap.5o.quc  de  vingt  mille  femmes  on  ne  troune  celle  raye.  Partant  nos  roatro-  ** 
ncs  ne  doiucnt  cftre  crcucs  pour  leur  impéritie  : la  preuue  gift  en  l'cxperiencc,  & à la  grandeur  ou 
anguftic  du  col  de  la  {matrice,  mais  elles  y pcuucnt  élire  bien  dcceucs  & trompées.  Car  fé- 
lon la  grandeur  du  corps  , & de  l'aagc  de  la  fille  , l'ouuciture  fera  plus  grande  ou  plus  petite  : parce 
qu'vue  grande  fille  doit  auoir  fon  ouuerture  plus  grande  qu'vne  pctirc.  Car  routes  les  parties  de 
noftre  corps  fe  doiucnt  rapporta  les  vncs  aux  autres  : vne  aagée  de  quinze  ans  l'aura  plus  gtande 
que  celle  de  douze.  Ioubctt  eferit  qu'à  la  ville  de  Lcûourc  en  Galcognc  , vne  fille  enfanta  à neuf 
ans.  Se  cft  encore  viuanre,  nommée  Ianne  du  Pcric,  qui  fut  mariée  à Vidcau  Bêché,  en  fon  viuant 
Rcccucur  des  amendes  pour  le  Roy  de  Nauarre  audit  lieu,  qui  cil  argument  qu'aucunes  filles  fon* 
plus  aptes  à auoir  la  compagnie  de  l'homme  à neuf  ans, qu'autres  à quinze, à railon  qu'elles  ont  leur 
ouuerture  plus  ample.  Audi  celle  qui  aura  mis  qitclqucsfois  fon  doigt  bien  profondément  au  col  de 
fa  matrice  pour  quelque  prurit  qu'elle  y auroir,ou  y auroit  mis  quelque  peindre  ou  nodulus,  à cau- 
fc de  la  rétention  de  les  mois, ou  autre  difpofition,&  que  par  ce  moyen  fon  ouuerture  luy  full  trou- 
uéc  plus  grande  , fcroir-ellc  pour  cela  moins  pucctlc  ? nenny  : parce  qu'il  n'y  aura  différence  cnrre 
y auoir  mis  vn  pclfairc , ou  le  doigt , ou  autre  chofc  de  la  grolTcur  de  la  verge  virile  , qui  puilfè 
remarquer  ces  différences  : parquoy  il  me  fcmblequ'on  ne  peut  à la  vérité  iuger  du  pucelage  d'vne 
fille.  D'auantage, les  matrones  ny  Chirurgiens  ne  peuuenr  iuger  vne  fille  n'cftrc  pucellc,  à laquelle  D 
on  crouuera  auoir  du  laiél  aux  tnammcllcs  : Car  Hippocrates  dit  qu'vne  femelle  fans  cftrc  gtoflc, 
ou  auoir  enfanté , peut  auoir  du  laiél,fi  fa  purgation  naturelle  cftcmpcfchcc.  Sur  le  commentaire 
de  cet  Aphorifme  Galien  dit,  poureeque  les  glandulcs  des  mammellcs  eftanscxangucs , conuertif- 
lent  le  long  menftruel  qui  y çegorge,  en  humeur  fcmblablc  à elles  en  couleur  par  leur  vertu  laéli- 
fiante.  Semblablement  Ariftotc  dit , que  Ion  void  à quelques  hommes  du  laiâ  aux  mammellcs 
qu’on  peut  fiicccr  Se  cfpandre.  Cardan  dit  auoir  veu  à Venife  vn  nommé  Antoine  Bulle  , aagé  de 
trenreans,  lequel  auoir  du  laiél  en  fes  mammellcs  allez  fuffifamment  pour  nourrir  vn  enfant , Se 
ne  couloir  pas  feulement , mais  le  faifoit  rayer,  ainfi  que  fait  vne  nourrice  de  fes  mammellcs.  Ces 
chofcs  confiderécs,  il  me  fcmblequ’on  ne  peut  véritablement  iuger  du  pucelage  d'vne  fille:  partant 
les  Magiftrats  y doiucnt  bien  aduifer  , Sf  plus  encorcs  les  Médecins  Se  Chirurgiens  à cède putez, 
dont  s’il  y a faute , le  tout  en  eft  plus  fur  eux  qui  en  ont  mal  rapporté,  qu'aux  luges  qui  en  donnent 
(entcnce. 

'Rapport  de  ïtmpnlflmcf  tant  de  l'homme  que  de  U femme. 

Souuent  il  fe  fait  desprocez  pour  fcparer  les  mariages,  parce  que  la  femme  tient  que  fon  mary 
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A cd  impui  fiant',  ne  failànt  pas  la  befongne  de  la  maifon  : l'homme  die  qu'il  ne  tient  à luy,  Se  que  là 
femme  n'ed  pas  allez  pcrcce,  en  forte  qu'il  ne  peut  entrer  au  cabinet  priué,&  parant  le  défaut  ne 
procède  pas  de  fon  impuillàncc. 

Là  dclfuyles  luges  ordonnent  vifitatlon  élire  faite  tant  de  lVneque  de  l’autre  des  parties,  par 
Médecins,  Chirurgiens,Matroncs,Prcllres  de  l'Otiicialicé.  Apres  auoir  veu  & diligemment  vilité 
leurs  parties  dédiées  à génération,  Se  fi  on  leur  trouue  defeéhiofiré  en  leurs  dimenlions  : à fçauoir, 

' en  largeur  longueur, erofleur:  profondité , & lîtuation  : & lî  on  trouue  lefditcs  parties  en  leur  in- 
tégrité,le  rapport  en  fera  fait  à meilleurs  de  la  ludicc,  lefqucls  pour  dire  mieux  aljcurcz, ordonnent 
derechef  que  lefdits  mariez  coucheront  enfcmblc  en  la  prcfencc  dcfdits  Médecins  , & autres  cy- 
dclUts  nommez  , pour  fçauoir  s'ils  pourront  accomplir  le  icu  de  Venus.  Or  il  me  fcmble  que  telle  v 
clprcuuen'cd  bien  allurée,  & que  ledit  icu  nefe  peut  pas  accomplir  en  laprefence  de  tant  degens 
que  Ion  craint , & aucc  vne  femme  que  l'on  n'aime  point.  Ioint  que  telle  aûion  ne  dépend  ny  de’ 
nollrc  efprit , ny  denollrc  corps  , ny  de  volonté  ; de  forte  que  les  parties  deftinccs  à telle  a&ion, 
n^obcïllcnt  à nollrc  volonté  comme  les  autres  membres.  Car  quelque  allcurancc  que  tout  homme 
fcpuillc  promettre,  fi  confélïcra-ilqu'il  n’ed  en  fa  puiflanec  de  fc  faire  paroi  Are  capable  du  maria-  ’ . • 

ge  en  la  prefcnccdc  tant  de  compagnie , Se,  comme  i’ay  dit,  aucc  vne  femme  que  Ion  n'aime  point, 
pour  le  different  qu’ils  ont  enfcmblc:  veu  pareillement  que  telles  adions  requièrent  d'elles-mcfmes 
B vne  allcurancc  & vn  fecrcr , Se  vne  amitié  entre  l’homme  & la  femme.  Parquoy  cela  dépend  de  U 
confcience  de  la  femme  pluftoll  que  de  la  probation  du  congrez , pour  les  raifons  alléguées. 

Exemple  d'vn  rapport  dvn  Upreux  confirmé. 

Nous  Chirurgiens  iurez  à Paris,  par  l'ordonnance  de  Monlicur  lé«Procurcut  du  Roy  de  Chade* 
lct  donnée  le  18.  iour  d’Aoud  mil  cinq  cens  quatre  vingt  Se  trois,  par  laquelle  auons  cflc  nommez 
pour  faire  rapport,  fçauoir  lî  G. P.cfl  lépreux.  Partant  lauons examinccotnme s’enfuit.  Première- 
ment auons  trouué  la  couleur  de  fon  viugc  couperofcc , blafarde &:  üuidc,&  pleine  de  faphirs:aulli 
auons  tiré  Se  arraché  de  fes  cheucux,5c  du  poil  de  fa  barbe  8c  fournis, & auons  veu  qu'à  1a  racine  du 
poil  elloit  attache  quelque  petite  portion  de  chair.  Es  fournis,  $c  derrière  les  oreilles,  auons  trou- 
uc  des  petits  tabcrcules  glanduleux  , le  front  ridé  j fon  regard  fixe  Se  immobile,  fes  yeux  rouges, 
cdinccllans,  les  narines  larges  par  dehors,  5c  cllroiûcs-par  dedans,quali  boufehées  aucc  petites  vl- 
cercs  croufleufcs,la  langue  enflée  & noire  Se  au  dclfus  Se  au  deflbus  auons  trouué  petits  grains,com- 
me  on  void  aux  pourceaux  ladres,  les  genciucs  corrodées , Se  les  dents  defcharnccs , Se  fon  haleine 
fort  puante,  ayant  la  voix  enroüéc,parlant  du  nez.  Audi  lauons  veu  nud.  Se  auons  trouué  tout  fon 
cuircrcfpy  Se  inégal,  comme  ccluy  d'vne  oyc  maigre  plumée,  & en  certains  lieux  plulieurs  dartres. 

D’auantage,  nous  l'auons  piqué  allez  profondément  d’vne  aiguille  au  tendon  du  talon, fans  l’auoi  t 
C à peine  fenty.  Par  ces  lignes  tant  vniuoqucs  qu’equiuoques,difons  que  ledit  G. P.ed  ladre  confirmé. 

Parquoy  fera  bon  qu'il  loir  lcparé  de  la  compagnie  des  filins, d'autant  que  ce  mal  eftcontagicuxi  Le 
tout  certifions  élire  vray,tcfmoings  nos  feings  manuels  cy  mis  le  fixicfmc  May  mil  cinq  ccns-qua- 
tre-vingts  Se  trois. 

• Antre  rapport  d vn  foupconni  ejlre  Upreux . 

Nous  foubs-fîgnez  Chirurgiens  iurez  à Paris , par  le  commandement  de  ttos  Seigneurs  de  la 
Cour  de  parlement,  certifions  auoir  veu  Se  vilicé  diligemmenr , par  routes  les  parties  du  corps  mai- 
lire  Iacqucs,  icc.  pour  faire  rapport  fur  la  difpofition  Se  fanté  de  fon  corps  : fçauoir  principalement 
s'il  y a en  luy  aucun  foupçon,  ligne  tant  vniuoque  qu’equiuoquc , de  la  maladie  appcllée  vulgaire- 
ment Ladrerie,  lequel  auons  trouué  en  couleur  de  tout  le  corps  , grollcur , chaudière , Se  adions, 
pur  & net  de  ladite  maladie.  Fait  fous  nos  feings  le  vingt-quatiielmc  Aouft  mil  cinq  cens  oûan- 
te  trois. 

De  la  façon  et  embaumer  Us  corps  morts > 

I*A  y bien  voulu  adiouller  à cet  Oeuure  ce  petir  enfeignement  d’enbaumer  les  corps  morts, 
pour  le  jeune  Chirurgien  , à fin  qu'il  full  accomply  de  tout  ce  qui  cil  à faire  enuiton 
le  cofps  humain  , tant  vif  que  more.  Car  bien  à peine  s’cfl-il  trouue  nation  , tant  barbare  Tout»  n»thn 
fuit  - elle  , qui  n'ait  eu  foing  d'etpbauincr  les  corps  morts  , non  pas  mcfme  les  Scythes, 
qui  fetnblcnt  en  barbarie  auoir  furpairé  le  rcfle  des  hommes.  Car  iccux  , comme  raconte  £££„„  jtl 
Hérodote  liure  quatricfme  de  fon  Hilloire  , n’enterrent  point  le  corps  de  leur  Roy  , que  m:ui. 
premièrement  ils  ne  Payent  mis  en  cire , apres  auoir  cure  le  ventre  Se  nettoyé  , puis  remply  de 
cyprès  concalTé,  d’encens,  de  graine  de  petfii.  Se  d'anis,  & en  apres  recoufu.  De  celle  mcfme  cho-  £,bi*. 
fc  les  Ethiopiens  fc  font  moudrez  curieux,  faifans  leurs  fcpultures  de  verre  , en  cède  forte  : Apres  fit nt  foifoift 
qu'ils  auoient  vuidc&  defeharne  les  corps  de  leurs  amis  defunûs  : ils  lesaccoudroient  Se  liçoicnt  UunjtptUn» 
de  plallrc,  fur  lequel  ils  iettoient  apres  vne  peinture  qui  approchoit  le  vif  tant  qu'il  leur  elloit  poflï-  ftl  *tvtrr9‘ 
ble.  Et  ce  faitl , ils  enfermoient  le  corps  ainfi  peint  Se  pladré  dans  vne  colomne  de  verre  creux, 
le  corps  ainlî  cnchairé,  paroi ifoit  au  trauers  le  verre,  fans  rendre  mauuaifc  odeur,  Se  fans  defagréer 
aucunement , cncores  qu'on  n’y  cogneufl  qu'vne  peinture  morte.  Les  plus  proches  parens  le 
gardoient  chez  eux  Pcfpace  d’vn  an  , en  luy  faifant  offrandes  Se  facrifices  , & au  bout  de  l’an  le 
tranfportoicnt&  alloienc  pîantcr  es  enuirons  de  la  ville , comme  eferit  Hérodote  liure  troifiefiuc. 

Mais  ce  foin  5c  curiofitccd  entre  plus  auanc  dans  le  cœur  des  Egyptiens,que  d’aucune  autre  nation. 

Dont  ils  ont  mérité  grande  louange S’edans  fnondrez  tant  affedionnez  à la  mémoire  de  leurs 
pères  , que  pour  1a  confctuition  d'icclle , ils  elloienc  coudumiers  d'embaumer  les  corps  entiers 
' F F F f } d' iccux 
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d'iccux  en  vailTêaux  de  verre , diaphanes  fie  tranfparans , fie  les  mettre  en  lieu  le  plus  honorable  & A 
etninent  de  leurs  maifons,  pour  en  auoir  la  mémoire  toujours  reprefentee  deuant  les  yeux  : Se  leuc 
Ternir  d'aiguillon  Se  ftimulc  domeftique , pour  enfuiure  & imiter  jes  bonnes  parties  Se  vertus  d'i- 
ccux , à tin  de  ne  dégénérer»  fotligner  de  leurs  naturels  fie  bonne  inclination.  Et  d'auamage , Ter- 
uoient  iceux  corps  ainfi  embaumez  , de  fouucrains  gaiges  fie  alîcurancc  de  leur  foy , fi  bien  que  s'il 
cftoit  aduenu»  qu'aucun  Egyptien  euft  affaire  de  quelque  grolle  Tomme  d'argent,  il  tic  failloic  point 
de  la  rrouucr  à emprunter  ver*  Tes  voifins  fur  le  gaige  d'vn  corps  de  i'vn  de  Tes  ayeulx  : iêtenans 
tous  alTcurcz  les  créditeurs  , que  moyennant  tel  gaige  le  debiteur  manqueroit  pluftoll  de  vie  que 
de  foy  , tant  ils  auoicut  à cœur  de  tirer  tel  gaige.  Et  A la  fortune  falloir , & le  malheur  fuii  A 
grand  , qu’aucun  s'oubliaft  de  tant  en  Tes  neeelluez,  que  Je  ne  vouloir , ou  fçauoir  trouuer  moyen 
de  retirer  Ton  gage,  il  tomboic  en  ici  deshonneur  Se  infamie,  qu'il  n'cuft  pas  cllé  bon  à manger  aux 
chiens, fie  ne  fc  full  ofé  monftrcr  en  public  : car  on  luy  faifoit  la  huce  , comme  l'on  faiél  à vn  loup, 
ou  chien  enragé, & de  liberté tomboir  ai  ignominiculc  feruitude , comme  ayant  defaduoüc  & re- 
noncé la  race  Se  origine.  Ce  qui  clltcfmoignc  par  Claude  Paradin  en  la  Préface  du  liurequ'A  ÿ 
faiû  des  alliances  gcucalogiques  des  Rois  Se  Princes  de  Gaule.  D'auanrage  comme  eferit  Hérodo- 
te, iceti*  Egyptiens  recognoUTans  ccftc  vie  eflre  de  peu  de  durée,  au  regard  de  celle  que  nous  auoos 
Jfviure  apres  la  Icparation  du  corps  d’aucc  ramc,cftoicm  fort  négligent  à baftir  maifons  pour  eux  jj 
loger  ; mais  au  relie  lî  magnifiques  à édifier  Pyramides,  dcfquclles  ils  le  vouloient  feruir  pour  leurs 
fcpulchrcs,qucpour  lcballitncnt  d'vncqui  fut  entreprife  par  Cheopes  l'vn  de  leurs  Rois , trauail- 
loicnt  cent  mil  hommes  l’efpace  de  chacun  trois  mois  par  le  temps  de  vingt  ans  : laquelle  auoit  de 
profondeur  cinq  ftades,fie  eftanc  de  forme  qu’arrcc, auoit  en  chacun  front  huidl  cens  pieds  de  large 
& autant  de  haut , cftant  chaaunc  pierre  le  plus  ordinairement  de  trente  pcids  fort  bien  ouurée, 
comme  raconte  Hérodote  liu.z.Or  deuanr  qu'enfermer  les  corps  dans  ces  tanr  ftiperbes  fcpuléhrcs, 
ils  les  portoien;  aucc  pompe  magnifique  vers  les  falcurs  & embaumeurs  * qui  clloicnt  offices  bien 
falariez  du  peuple.  Ils  l'embaumoicnt  de  drogues  aromatiques , puis  ils  coufoienr  les  inrifions,  Se 
rcfcimoicm  le  tout  :cclafait,ilsialloient  trcfbicn  lecorps,&  couuroient  le  falloir  iufqucs  à fuixan- 
te  Se  dix  iours,lcfqucls  rcuolus , ils  rctournoient  prendre  le  corps, lequel  lauc  Se  ncttoyc,lc  lioicnt 
de  bandes  faites  d'vn  drap  de  foye  , collées  aucc  certaine  gomme  : alors  les  parens  reprenoient  le 
corps, Se  luy  faifoicnt  faire  vn  cfluy  de  bois  tnoullc  en  effigie  d'homme, dans  lequel  ils  l*clhiyoicm; 

Se  voila  comment  ils  embaumoienr  les  riches.  De  ccftc  mefmc  curiofité  nos  François  cftneus  Se 
incitez, font  pour  la  plufpart  embaumer  les  corps  des  Rois  Se  grands  ScigncursrCc  que  Chrcfticn- 
nement,coinme  toute  autre  choie,  ils  onr  cuidemment  tire  tant  du  nouucau  que  du  vieil  Teftamet 
Se  façou  ancienne  de  faire  des  luifs  : car  il  cft  dit  au  nouucau  Tcftamcnt.quc  Iofcph  acheta  vn  lin-  % 

ceul.  Se  que  Nicodcmc  apporta  vnc  mixtion  de  myrrhe  fie  d'aioés , iufqu’au  poids  enuiron  de  cent-  ^ 
liures,  de  laquelle  , aucc  autres  odeurs  aromatiques  , .ils  embaumèrent  fie  enfeuelirem  le  corps  de 
Icfus-Chrift(cortimc  la  couftume  des  Juifs  cftoit  d'enfeuelir  leurs  morts  embaumez, qui  cftoit  ligne 
de  celle  incorruption  qu'ils  cfpcroicnt  en  la  refurreflion  des  tnorts(cc  que  mefmc  depuis  eux  vou- 
Gtmf.  fo.a.  lurent  faire  les  Maries.  Ce  qu'ils  auoicnc  appris  de  leurs  peres  anciens.  Car  Iofcph  au  vieil  Tefta- 
ment  commanda  à fes  Médecins  d'embaumer  fon  pore. 

Or  pour  bien  embaumer  vn  corps,  picmicrcmcntil  faut  vuider  tous  les  entrailles  Se  vifccrcs,re- 
lcruanc  lcccrur  particulièrement, à fin  de  l'embaumer  Se  mettre  à parr,  ainfi  qu’il  fera  aduifc  par  les 
amis  du  dcffimft  : il  faudra  pareillement  vuider  le  ccrueau,  apres  auoir  coupé  le  crâne,  ainfi  qu'on 
fait  es  diflctrions  fie  anatomies.  Ce  fait , il  faut  faire  des  incifions  profondes  fi:  longues  és  bras, 
dos,feircs,cuillcs,iambcs,Sc  principalement  à l'endroit  des  grandes  veines  Se  artères,  a fin  d’en  faire 
fortit  le  fang  qui  fe  corromproit,  Se  pareillement  aiifli  d'y  plonger  des  pouldrcs  :cela  fait , il  faut 
exactement  lauer  tout  le  corps  aucc  vnc  clponge  imbue  d'eau  de  vie,  fie  fort  vinaigre , dans  lequel 
auront  boüilly  abfinthc,aloe  , pommes  de  coloquintes  , fi:  fel  commun  fie  alum  : en  apres  faudra 
remplir  lefdites  incifions , fie  routes  les  ouuer turcs,  fie  les  trois  ventres , de  chofcs  qui  s'enfuiuent 
allez  grollemcnt  pulucrifécs.  pul'.  rolar.camo.  melil.  Jttlfami,memhar,ancth.falui:r,  lauand.ro- 
rif.maior.rhymi.abfinth.cyperi,  calam.arbmat.gcnr.  ircos,  Flor.aftx  odorataScaryophyl.nuc.mofc*. 
cinamo.ftvrac.calam.bcnjoin,myrrha:,aloés,fimdal.omnium.En  apres  les  incifions  feront  coulucs: 
puis  faut  oindre  tout  le  corps  de  térébenthine  liquéfiée  aucc  Huile  de  camomille  fie  de  rofe  , y ad-  ^ 
iouftanr , fi  bon  fcmblc  , huiles  aromatiques , tirées  par  quinrc-pllcncc,  puis  au  refte  fera  en  tout 
fanpouldré  aucc  portion  des  pouldrcs  demis  di&cs  : en  fin  fera  cnucloppé  d'vn  linceul , fie  apres  de 
toile  circe,  fie  pour  fin  de  tout  l'appareil,  fera  mis  en  vn  cercueil  de  plomb  bien  joint  fie  fondé,  rem- 
ply  de  bunnes  herbes  aromatiques  léichcs.  Et  fi  le  Chirurgien  cftoit  en  quelque  lieu  où  il  lie  pcu/l 
recouurer  les  fufdites  pouldrcs , comme  en  quelque  place  aflîcgée , il  fe  contentera  des  fumantes, 

. 2u.  calcisext.cincr.communis  aut  querc.  Au  relie  le  corps  cftant  en  tout  Se  par  tout  lauéde  vinai- 

grc.bu  dclcxiuccn  lieu  de  vinaigre,  telles  chofesconferucrom  lecorps  vnc  bonne  cfpacc  de  temps, 
pour ucu  que  ne  foie  en  tcipps  de  grande  chaleur , 8c  qu'il  ne  foit  fitué  en  lieu  chaud  fie  humide  : ce 
que  l'ay  fait  quclqucsfois. 

Qui  cft  caufe  qu'à  prefent  les  Roys  , Princes , & grands  Seigneurs  n’eftans  bien  embaumez  Se 
vuidez lauez  d’eau  de  vie  Se  de  vinaigre, fie  faupoudrez  déchoies  grandement  aromatiques, ncat- 
moins  tout  cela  , en  cinq  ou  fix  iours , plus  ou  moins , Tentent  fi  mal  qu'on  ne  peur  endurer  eftre 
an  lien  où  Hs  fort , & eff-on  contraint  les  enfermer  en  plomb  ? Cela  aduienr , paice  qu'ils  ne  font 
loTfguerr.cntgardez  en  fuir  urc  aucc  lefdites  choies  aromatiques,  comme  anciennement  on  faj- 
(oit  , fie  aufli  par  la  grande  multitude  de  gens  qui  entrent  pour  les  voir , fie  le  grand  nombre  de 
torches  fie  luminaires  cftans  iour  fie  nuifil , cela  efehaulfe  fi  fort  l'air  , que  le  corps  n'ayanr  elle 
Imbu  de  chofcs  qui  gardent  la  pourriture,  cela  fait  qu'en  peu  de  iours  fc  corrompent  fie  pout  tiftenr, 

fie  de. 
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A &dc  leur  pourriture  s’efleuc  vnc  vapeur  puante^  cadaucccufç , qui  offenfe  grandement  ceux  qui 
la  fentent.  Parquoy  ma  façon  de  bien  6c  deuement  embaumée  Sç. garder  les  corps  snotrs  fore  long 
temps  , c’cft  qu'aptes  les  auoir  vuidez  comme  deflus , il  les  conuicnt  pofer  en  vu  Vaillêau  4c  bois 
bien  joint,  rcmply  de  fort  vinaigre , auquel  on  aura  fait  bouillir  Ici  & herbes  aromatiques , Se 
' amères,  commcaluinc  , rue,  aloçs,  coloquintes  : puis  adioutterbau  de  vie  deux  ou  trois  quartes, 

& Lutter  tremper  les  corps  en  cette  mifturc  l'cfpacc  de  vingt  iours  apres  les  faut  mettre  debout , fie 
Jaillir  en  lieufec  & non  humide  : le  vinaigre , garde  de  pourriture  , d'autant  qu'il  ctt  froid  Se  fcc, 
qui  font  deux  chofcs  répugnantes  à putréfaction  : ce  que  l’expcricncc  monttte.  Car  en  iccluy  ou 
garde  les  herbes , fleurs , fruitts  , & autres  chofcs , fans  qu'elles  fe  pourrittent.  le  protette  auoir 
vn  corps  , Uquel  me  fut  donné  par  le  lieutenant  Criminel , apres  auoir  cftrf  exécute  il  y a vingt- . 
cinq  ans  & plus,  que  i'anatomilay  , &lcuay  prcfquc  tous  les  mufcles  du  corps  de  la  partie  dextre 
( afin  que  lors  que  ic  veux  faire  quelque  incifiOn , voyant  les  parties  de  récente  mémoire,  .'que  ic  *■ 

fois  plus  attenté  en  mes  ceuures  ) la  partie  ienettre  laittce  en  fon  entier  : touccsfois  afin  de  le  mieux 
confcruer  , ic  le  piquay  d‘vn  poinçon  en  plusieurs  endroits , afin  que  laliqueut  pénétrait  au  pro- 
fond des  mufdcs , Se  autres  parties  : Se  void-on  encore  entiers  les  poulinons , cœur , diaphragme, 
cttomach  , râtelle  , reins  , Se  fcmblablcment  le  poil  de  la  batbc , de  la  telle.  Se  d autres  parties, 
voire  les  ongles  lefquels  i’ay  apperccus  cuidcramcnt  croiftrc , apres  les  auoir  par  diuctfcs  fois  roji- 
g gnez.  Par  ces  miracles  en  la  nature  ( tels  ofé  - ic  les  appcllcr  , puis  que  les  corps  ptiucz  de  leur  anic 

Se  fubftancc,  qui  ctt  le  fang  ,j>outtcnt  encore  leurs  cxcrcmcns,  à fçauoir  le  poil  & les.  ongles)  avant  rtii&ew- 
finy  mon  œuure , i'ay  eu  auffiefgard  à l’ordre  tenu  en  la  pourfuirc  d'iccluy.  Car  ayant  déclare  ce  cnifrat 
qui  eftoit  ncccttaire  pour  la  conleruarion  de  ce  corps  citant  en  vie , Se  pour  le  remettre  en  vigueur,  "frtt 
y ayant  quelque  altération  : c'eftoit  bien  raifon  an  Ut  que  la  fin  de  ce  Difeours  fuit  du  corps  mon. 

Se  des  moyens  de  le  confcruer  en  fon  entier  fans  pourriture , Se  fans  y employer  des  frais  ü exot  bi- 
lans que  faifoient  jadis  les  Roys  ( par  trop  fcrupuleux)  d'Egypte , qui  employent  toutes  les  Jro» 
gués  aromatiques  que  l'Orient  produit , pour  embaumer  leurs  corps,  & drclloient  des  ballimcns 
admirables , pour  leur  lcruir  de  fepultuic. 
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APOLOGIE  ET  TRAICTE' 

CONTENANT  LES  VOYAGES 

FAICTS  EN  DIVERS  LIEVX. 

Tar  Ambroise  Pare',  de  Luttai  au  Maine , Confciller  & 
premier  Chirurgien  du  Ray. 

Eritabliment  ic  n’cuflè  mis  la  main  h la  plume  pour  cfcrirc  de  tel- 
le matière , n’cuft  cllé  que  quclqu'vn  m'a  taxe  8c  injurié  impudemment , 8c 
mcfprifô  par  haine  &:  afleelion  particulière, plus  que  de  bon  zcle  qu'il  deuoit  g 
auoir  au  public , de  ma  manière  de  lier  les  veines  8c  acteres , efeti  liant  ce  qui 
s'enfuir.  Male  ifttuf  & mmtum  arrogant  erjr.con fuit  us  & temeiartu»  quidamvafo- 
mm  vjlionem  pojl  mort  su  membn  refelltoncm  , 4 veteribtu  omnibus  plurtniumeom- 
mtndatam  , <ÿ*  ftmper  probatam  , damnare  au  fui  eïl  : nouum  (juendam  dtliganii 
va  fa  modum  , contra  veter  es  omntt  me  duos  fine  lattonc  ,txpenentia  , & iudttto, 
dottre  eupierst , nec  animadutrtit  maiora  mult'o  pericula  ,ex  ipfa  va  forum  dchgai  torse  ( qu.tm  atu  partent  fa- 
rt..m  prof  un  de  transfigendo  admimjbrari  vult  ) imminent , quàm  ex  ipfa  vjhone.  Nam  fi  acu  ntruoftrn  dti- 
quam  p.irtem , vtl  rteruum  tpfum  pupugera  , dum  1 ta  noua  dr  vmfitato  modo  » vtnam  abfurdi  con.it ur  eon- 
(Inngere , noua  iisfiammatto  neceffari'o  confequttur , .i  qua-,  conuulfio  , & à conuul forte  cita  mort.  Quorum 
fymptom.vum  metu  , G*  entes  non  ante  tranfutrfa  vulnera  futre  audebat  ( quod  tamen  minus  trat  periiu - 
Icfum  ) tjuam  mufculorum  aponeurofts  dtnudaffet.  Aldde  quoi  ferupei , qutbu*  poil  ftïhonem  iterum  car - 
nem  ddacer  at , cura  retraita  ver  fut  origtnem  va  fs  je  pojfe  extrahtre  forum  Jt  : non  minortm  adfftant  dolorem , 
quàm  ten,  ta  fer  ram  tnt  a admet  a.  Qu'cd  fiquis  tune  l.mtatum  expert  tu  ineolumis  euafent , 11  Deo  opttmo 
maximo  , euius  beneficentia  , crudilttatttfla  & carnificina  libérants  efl , maximae  grattai  habert , & ftmper 
agerc débet.  Qui  cft  à dire.  Mal  doneques  & trop  atrogamment , indifcrcttcmcnt  8c  témérairement 
vu  certain  perfohnage  a voylu  condamner  8c  blafmcr  labrullcure  des  vaiilcaux  , apres  l'amputa- 
tion d’vn  membre  corrompu  & pourry.forc  loüce  & recommandée  des  Anciens  , 8c  toufiours  ap-  C 
prouue'e  : nous  voulant  & délirant  monftrer  & énfeigner  fans  raifon , fans  iugcmcnc  8c  expérience, 
vue  nouuclle  manière  de  lier  les  vaiilcaux,  contre  l'opinion  de  tous  les  anciens  Médecins  : ne 
s'cftanc  pas  donné  de  garde  ny  aduifé , qu'il  furuient  beaucoup  plus  grands  périls  8c  accidçns  de 
celle  nouuclle  façon  délier  les  vaiilcaux  ( laquelle  il  veut  dire  faite  d'vnc  aiguille  perçant  profon- 
dément la  partie  faine  ) que  de  la  brullcurc  & vllion  dcfdits  vaiilcaux.  Car  lî  par  l'aiguille  on 
pique  quelque  partie  nerueufe  , voire  mefme  le  nerf , quand  il  veut  par  ce  moyen  nouucau  8c  ïnu- 
fire  , lourdement  contraindre  la  veine  en  la  iianr,  tteccuai rement  H s'enfuiura  vue  nouuclle  inflam- 
mation , de  l'inflammation  lactfnuulflon , de  la  ccmuulflon  la  mort , pour  crainte  dclquels  acri- 
dens  , Galien  n’a  jamais  ofc  coudre  lesplayes  tranfucrfalcs  ( cc  que  toutesfois  cftoit  moins  dan- 
gereux ) deuant  que  dcfcouurir  lespponarofcs  desmufcles.  loin <51 que  les  pincettes  aueclefqucl- 
lcs , apres  lafeétfon  , derechef  il;  ddehire  la  chair , pendant  qu'il  pcnlc  pouuoir  cirer  dehors  les 
vaiilcaux  qui  fe  font  retirez  vers  leur  origine , n'apportent  moins  de  douleur  que  les  fers  ardans. 

Et  fi  quclqu'vn  ayant  expérimente  celle  façon  nouuclle  de  çruauté.cn  aeftéguarv , cciuy-là  doit 
rendre  grâces  à Dieu  ï tout  jamais , par  la  bonté  duquel  il  cil  refehappé  de  telle  cruauté , fentant 
plus  fon  bourreau  que  Chirurgien  méthodique.  O quels  beaux  mots  î pour  vn  homme  ancien  qui 
fc  dit  fag c,8c  doélcur.  Il  ne  fe  fouuient  pas  que  fa  barbe  blanche  l'adinonncflc  de  ne  dire  aucune  n 
chofe  indigne  de  fon  aage,  8c  qu'il  doit  defpoüillcr  & chaflcr  hors  de  foy  toute  enuie  & rancune  u 
conccuc  contre  fon  voifln.  Or  maintenant  ie  luy  veux  premier  par  authoritc,  raifon  & expencr.ee 
que  lefditcs  veines  8c  artcrcs  fe  doiuem  lier. 

Authoritec.. 

Quant  aux  authoticez,ie  viendra  y II  celle  de  cc  grand  perfonnage  Hipp.lequel  veut  8c  comman- 
de guarir  les  flflulcs  du  lîegc  par  ligature , tant  pour  abhjmcr  la  callofitc  que  pour  euiter  l'hemor- 
rhagie.  * # 

Galien  en  fa  méthode  parlant  du  flux  defang  faiét  par  caufe  externe , duquel  voicy  les  paroles 
C'ell  ( dic-il)  le  plus  feur  de  lier  la  racine  du  vaitlçaudaquelle  i'entcnsefhe  celle  qui  cllplus  prest 
ou  du  foyc,ou  du  coeur. 

Auicennc  commande  de  lier  la  veine  6c  l'arrcre  apres  l’auoir  dcfcouuerte  vers  Ion  origine. 

Guy  de  Cautiac  parlant  de  la  playe  des  veines  & artcrcs^nioint  au  Chirurgien  de  faire  la  liga- 
ture du  vailleau. 

Moniteur  Holier  parlant  du  flux  do  fang , commande  expreflement  délier  les  vaifleaux. 

Calmethccau  chap.dcs  Playcs  des  veines  8c  ancres , traite  vn  ues-feur  moyen  d'arrcller  le  flux 
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A de  fan  g par  ligature  du  vaifleau. 

Celle  duquel  ledit  Médecin  a la  plus  grand  part  raplodié  fon  Liure  , recommande  exprefle- 
ment  de  lier  les  vailfeaux  au  flux  de  fang,  furuenant  aux  playes , comme  remède  ircs-fâdlc  8c  plus 
feur. 

Vcfaîius  en  (à  Chirurgie  , veut  que  l’on  lie  les  va  idéaux  au  flux  de  fang. 

Ican  de  Vigo  traitant  de  l’hcmorrhagic  aux  playes  récentes  , commande  de  lier  la  veine  Si 
l'artcre. 

Tagaut  trai&ant  les  moyens  d’arrefter  vn  flux  de  (âng,  commande  de  pinlcr  la  veine  ou  l'artcre 
auec  vn  bec  de  Corbin  ou  de  perroquet»  puis  la  lier  auec  vn  fil  aflez  fort. 

Pierre  de  Argillaca  de  Boulonçne,  difeourant  du  flux  de  fang,  & de  la  manière  de  l’arrcfter,  don- 
ne vn  quatriefme  moyen  expreflément  qui  Ce  fait  par  ligature  du  vaifleau. 

(oannes  Andréas  à Cruce,  Vénitien,  fait  mention  d'vne  méthode  d'arrefler  le  flux  de  fang  par 
ligature  du  vaifleau.  D'Alechamp  commande  de  lier  les  veines  Si  artères. 

Or  voila,  mon  petit  bon- homme,  des  authoritez  qui  vous  commandent  lier  les  vaiflcauy.Quant 
aux  raifons  ie  les  veux  débattre. 

L'hemorrhagie  n’cft  pas  tant  à craindre(dtres-vous)^  la  fe&ion  de  l'epiploon,  à celle  des  varices, 

& incifion  des  arteres  temporales,  qu'apres  l’amputation  d'vn  mcmbre.Or  vous-mefmes  comman- 
dez,  qu'en  coupant  les  varices,  l'on  arrefte  le  flux  de  fang  par  ligature  du  vaifleau.  Le  mcfme  vous 
® commandez,  parlant  de  la  future  auec  l'amputation  Si  fcciion  delà  cocffc  altérée  de  l’air  ambient) 
voicy  vos  paroles  : Apres  cela,  il  faut  aduileri  la  cocffe.car  s'il  y en  a quelque  partie  gaftcc.pour- 
rie,corrompuc,tcrnte,&  noiraftre  ; premièrement  l'ayant  lice,  de  peur  du  flux  de  fang  : Si  le  icfte. 

Vous  ne  dites  pas , apres  l'auoir  cauterifée , niais  à dire  vray  , vous  auicz  les  yeux  fermez , Se  tous 
les  fens  heberez,  lors  que  vous  aucz  voulu  mcfdire  d'vnc  fi  feure  méthode,  &.  que  cen'cft  que  par 
:rc&  mauuaifc  volonté.  Car  il  n'y  a rien  qui  aye  pim  de  puillâneede  challcr  la  raifon  de  fou  liè- 
ge, que  la  cholerc&  Tire  : ioint  que  comme  l'on  vient  à brufler  la  partie  ampuréc,  le  plus  fouuent 

?|uand  l’cfc^rrc  vient  à chcoir  il  luruicnt  vn  nouucau  flux  de  fang , comme  i'ay  anpcrccu  plu  item  s 
ois, n'ayant  encore  efté  infpirc  de  Dieu  , d'vn  fi  leur  moyen  lors  que  iVfois  du  feu.  Que  fi  vous 
n'auez  trouué  ou  entendu  ceftc  méthode  aux  liures  des  Anciens  , vous  ne  la  deuez  ainfi  fouler  aux 
pieds,  &:  parler  finiftrement  d'vn  qui  toute  fa  vie  a préféré  le  profit  du  public , au  lien  particulier. 

N'cft-il  pas  plus  que  rai fô nabi c Je  Ce  fonder  au  dire  d‘Hippocrarcs,dc  l'authorité  duquel  vous  vous 
fcrucz.qui  cfttellcrquece  que  le  mcdicamct  neguarit  poinr,le  fer  le  fait,&  ce  que  le  fer  n'amende 
point, le  feu  l'extermine?  C'cft  vnc  choie  qui  ne  fent  point  fon  Chreftien,dc  bruilcr  tout  du  premier 
coup  fans  s’arrefler  aux  plus  doux  remèdes  , comme  vous-mefines  cfcriucz , parlant  des  conditions 
requifes  au  Chirurgien  pour  bien  guarir , lequel  paflàge  vous  empruntez  d'ailleurs  t car  ce  qui  Ce 
peut  fairedoucemcnt  fiins  feu  cft  bien  plus  recommandable  qu’autremenr.  N'cft-ce  pas  vne  chofc 
que  toute  l'EfchoIc  tient  comme  vn  axiome , qu'il  faut  coufiours  commencer  aux  plus  aiiez  rcine- 
^ des  ? 8c  s'ils  ne  font  fuffifans,l'on  viendra  aux  extrêmes,  fuiuant  la  do&rinc  d’Hippocrates.  Galien 
recommande  tant  au  lieu  preailegué,  de  trai&cr  les  malades  tufl,  feutement , Si  auec  le  moins  de 
douleur  que  faire  fe  pourra.  4 

Venons  vuintenint  à U mi  fois. 

OrcA-il  qu'on  ne  fçauroit  appliquer  les  fers  ardatis , qu'auec  vne  extrême  Si  vehemenre  douleur  Dffmey  tfl 
en  vne  partie  fenfible  exempte  de  gangrène, qui  (croit  caufc  d’vnc  conuullion  , fièvre , voire  fou-  ^i“ 
ucm  de  mort.  Et  dauantage  feroient  apres  les  pauurcs  par iens  long  temps  (ans  clhc  guaris,  à raifon 
que  par  l'a&ion  du  feu  il  fc  fait  efeharre,  qui  le  faiâdc  la  chair  lu  jette,  laquelle  cftant  tombée  , il 
faut  que  nature  régénéré  vnc  autre  chair  nouuellc,  au  lieu  de  celle  qui  aura  cAé  btullée  : ioint  que 
l’os  demeure  nud  Si  dcfcouucrr,  Si  par  ce  moyen  y refie  le  plus  fouuent  vn  vlccre  incurable.  Enco- 
re y a il  vn  autre  accident  : c'cft  que  fouuent  l'efcharrc  tombée,  la  chair  n'efiant  bien  régénérée,  le 
(àng  en  fort  autant  ou  plus  qu'auparauant  : & quand  on  les  aura  liez  , la  ligature  ne  tombera  que 
premièrement  la  chair  ne  les  aye  recouuerts.  Ce  qui  cft  prouué  par  Galien,  difant  que  les  mcdica-  ^ 

mens  efeharotiques  qui  engendrent  cronftes , toutesfois  Si  quantes  qu'ils  tombent , delai  lient  la 
partie  plus  nue,  que  la  naturelle  habitude  ne  requiert.  Car  la  génération  de  croufic  prouicnr  des' 
parties  fujettes , & qui  font  fi  tuées  alentour , demy-bruflées , par  manière  de  dire.  Parquoy  d’au- 
tant  que  la  Partie  cft  bruflée,  d'autant  perd-elle  fa  chaleur  naturelle.  Or  dites-vous,  quand  il  cft  ne-  Parties  de 
**  ccrtaired’vfer  de  mcdicamchs  efeharotiques, ou  deferremens  ardans,  c'cft  quand  le  flux  de  fang  cft  ^admerfmtrr. 
concité  par  erolîon,  ou  quelque  gangrené  ou  putrefaélion.  Or  eft-il  ainfi  qu'aux  playes  rccentes  il 
n’y  a nulle  gangrené ny  putréfaction  : Ergo,lcs  cautères  n'y  doluent  cftre  appliquez.  Et  lors  que 
les  Anciens  ont  commandé  de  mettre  les  fers  ardans  en  la  bouche  des  vai fléaux,' ce  n'a  feulement 
efté  pour  arrefter  le  (ang , mais  principalement  pour  corriger  la  malignité  ou  pourriture  gangrc- 
neufe  qui  pourroit  gafter  les  parties  voifincs.  Et  faut  icy  noter  que  fi  icullc  cogncu  tels  accidcns 
venir,  qu'auez  déclaré  en  voflrc  Liure , pour  tiret  & lier  les  vailleaux  , iamais  ie  n'euflè  efté  trom- 
pé deux  fois , &n'cuflc  voulu  laitier  à la  pofteriré  par  tnes  cfcrics  .telle  manière  d'arrefler  le  flux  de 
fang  : mais  ie  l'ay  eferit  apres  l'auoir  vcu. faire , Si  fur  plufieurs  fois  auec  heureux  fucccs.  Voila  ce 
qui  peut  aduenic  de  voftre  confeil  inconfidcré , & fans  examiner  Si  s’arrefter  fur  la  facilité  délier 
lcfdirs  vailleaux.  Car  voicy  voftre  but  & propofition  , Lier  les  vailleaux  apres  l’amputation  cft 
vn  retnede  nouucau,  dites-vous  : donc  il  n’en  Faut  vfer  : c’cft  mal  argumenté  pour  vn  DoCleur. 

Quant  à ce  qu’il  faut  ( dites-vous  ) vfer  du  feu  apres  les  amputations  des  membres , pour  con- 
fommer  Si  tarir  la  putrefa&ion  qui  cft  commune  aux  gangrenés  Si  mortifications  : cela  à la  vérité* 
n’a  point  de  lieu  , d’autant  que  U pratique  cft  d'amputer  toufiours  la  partie  au  deflus  de  ce  qui  cft 

mortifié 
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motùfié  Se  corrompu  , commc-cferit  & commande  Cclfc , de  foire  l'amputation  fur  ce  qui  crt  fait!»  A 
Aupn.^.ek.  plulloft  que  de  laiilec  quelque  chofc  du  corrompu.  le  vous  demanderois  fort  volontiers  , fi  lors 
am  Un.  qu*  vnc  veine  cft  coupée  à trauers  , de  quelle  s'cil  retirée  fort  auant  vers  ion  principe  , vous  ne  fe- 
7 ■***?■  J j.  tje2  p0j,u  de  conicicncc  de  bruilcr  , iuiques  à ce  qucuflicz  trouuc  l'orifice  de  la  veine  ou  arrerc, 

& s'il  n’cibpas  plus  facile  aucc  vnfculbec  de  Corbin  de  pincer  & tirer  le  vaifleau  & le  lier?  Enquoy 
vous  monltrcî  aperremenr  voirie  ignorance  , & qu'auez  voirie  amc  fiufie  d’vne  gr.tndc  animofité 
An  (bnf.  Je  de  cbolcrc.  Nous  voyons  pratiquer  tous  les  iours  auec  heureux  fuccés , ladite  ligature  du  vaificau 
U te mt un  aprcs  l'amputation  d’vnc  partie , ce  que  ic  veux  maintenant  vérifier  par  expériences  de  hilloircs , de 
lin.  ».  ceux  1 l.^Jicc  ligature  a elle  faite , de  perfonnes  viuantcs. 

Expérience. 

Le  feizicime  iourde  luin  mil  cinq  cens  quatre  vingts&  deux  en  laprefcncc  de  Maiirie  lean  Lie- 
baud  , Docteur  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , Claude  Viard , Chirurgien  iuré,  Maiirie  Ma- 
thurin  Huron  , Chirurgien  de  Monficur  de  Souuray  , de  woy , lean  Charbonnel , Maiftre  Barbier, 
Chirurgien  à Paris , bien  entendu  à la  Théorique  & pratique  de  Chirurgie , a fort  dextrement  am- 
pute la  jambe  fcncilrc  à vnc  femme , trauailléc  il  y auoit  plus  de  crois  ans  d’vnc  cxrrcmc  douleur,  à 
caufc  d’vnc  grande  carie  qui  cftoit  aux  os  Airiagal , Ciboidc  , grand  & petit  Focile  , & par  toutes 
les  parties  nerucuics , d’où  elle  fentoie  des  douleurs  intolérables  iour  de  nuilt.  Elle  s’appelle  Marie 
d’Holbel,  âgée  de  vingt-huidans,  ou  enuiron,  femme  de  Pierre  Hcruc,  Efcuyerde  cuiiinc  de  Ma- 
dame la  Duchcllc  d’Vzcz,  demeurant  rue  des  Verbois,  par  delà  S.Martin  des  champs,  à l’cnfcigne 
du  Chef  S.  lean,  à laquelle  ledit  Charbonnel  coupa  ladite  jambe  à quatre  grands  doigts  au  deflous 
du  genouil , & apres  qu’il  eut  inciic  la  chair , &icié  l'os , il  pinça  auec  le  bec  de  Corbin  la  veine, 
puis  l’ancre, puis  les  lia  : dont  ic  protefte  à Dieu(commc  la  compagnie  qui  y cftoit  le  pourra  teimoi- 
gner  ) qu'en  toute  l’operation  qui  futl'oudai§ement  faite,  il  n’y  eut  pas  vnc  palette  de  lang  perdue, 

£e  commanday  audit  Charbonnel  d'en  laiflcrr  couler  dauantage , fuiuant  le  précepte  d’Hippocrates, 
qu’il  cil  bon  en  toute  playe  & vlccrc,  mcfmc  inuctcréc,  de  laitier  Huer  le  lang  , par  ce  moyen  U 
partie  cil  moins  fujette  à Inflammation.  Ledit  Charbonnel  continua  de  la  traider  & médicamen- 
ter , laquelle  a cftcguaric  en  deux  mois,  làns  que  iamais  il  loit  lürucnu  aucune  hémorrhagie  ou  flux 
de  lang , ny  autre  mauuais  accident  : fie  vous  cil  allée  voir  en  voirie  logis , cftant  toute  guaric. 

Aurre  lufloirc  de  récente  mémoire  , d’vn  Chantre  de  Noftrc  Dame,  nomme  Monficur  Poulain, 
qui  fc  rompit  les  deux  os  de  la  jambe  , qui  cfloicnt  brilla  en  pluficurs  cfclats , de  façon  qu'il  n'y 
auoit  nulle  efpcrancc  de  le  guarir.  Pour  obuicr  à la  gangrené  de  mortificarion , & par  confcqucnt  à 
la  mort , Moniteur  Helin  , Dodeur  Régent  en  la  Faculté  de  Médecine,  homme  d’honneur,  de  de 
bon  fçauoir , Claude  Viard , de  Simon  Pierre , Chirurgiens  iurez  à Paris , hommes  bien  exercez  en 
Chirurgie  , de  Balthazar  de  Lcllrc  , de  Leonard  de  Lcfchcnal , Mailrics  Barbiers,  Chirurgiens, aulG 
bien  expérimentez  es  operations  de  Chirurgie,  fuîmes  tous  d’aduis,  pour  obuieraux  accidcns  pte- 
dirs , luy  faire  entière  amputation  de  la  jambe , vn  peu  au  deflus  des  os  rompus  Sc  cfclattcz  , de  des  G. 
nerfs,  veines,  & artères  dilaccrccs.  L'operation  fut  dextrement  fatte  par  ledit  Viard  , 3c  Je  lang 
c flanché  par  la  ligature  des  vaifleaux  en  la  prcfcncc  d#dit  Helin  , Se  de  Moniteur  Tonfard  , grand 
Vicaire  de  Noftrc  Damc,&  fur  continuellement  penfé  par  ledit  Lcfchcnal, & iel’allos  voir  par  fois. 

Il  fut  hcurculc  met  guary  fans  l'application  des  fers  ardâs,&  chemine  gaillard  fur  vnc  jambe  de  bois. 

esfutre  hiftoire. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre  vingt*  & trois  , le  dixicftnc  iour  de  Décembre,  ToulTatnc  Poflon  natif 
de  Roinuille , à prefenr  demeurant  à Beauuats  près  Dourdan  , auoit  la  jambe  route  vlccréc , & tous 
les  os  carieux  & pourris , me  pria  que  pour  l'honneur  de  Dieu  ic  luy  eufle  à couper  la  jambe , pour  la 
grande  douleur  qu’il  ne  pouuoit  plus  rolerer.  Apres  cftrc  préparé , luy  fis  couper  la  jambe  à quatre 
doigts  près  la  rotule  du  genouil , par  Daniel  Poulcr  l’vn  de  mes  fcruitcurs , pour  l'apprendre  de  en- 
hardir a faire  telle  cruurc,  là  où  il  lia  bien  dextrement  les  vailîeaux  pour  eftanchcr  le  lang,  fans  ap-  . 
plicarion  des  fers  ardans  , en  la  prcfcncc  de  lacqucs  Guillcmcau  , Chirurgien  ordinaire  du  Roy , de 
lean  Charbonnel , Maiirie  Barbier,  Chirurgien  à Paris.  Er  pendant  la  cure  a elle  veu  de  vifité  par 
Meilleurs  Laftilé  de  Courrin,  Docteurs  Regens  en  la  Faculté  de  Médecine  à Paris.  Ladite  opération 
fut  faite  en  la  maifon  de  lean  Gohcl  hoftclicr , demeurant  à l'cnfcignc  du  cheual  blanc  en  Grctic.  le 
11e  veux  oublier  icy  à dire , que  Madame  la  Princcflc  de  Montpenfier,  fçachaiitqu’il  cftoirpauurc,  D 
& qu'il  cftoit  entre  mes  mains , luy  donna  de  l'argent  pour  payer  fa  chambre  de  la  nourrirurc.  U a 
elle  bien  guary  , Dieu  mercy , de  s'en  cft  retourné  en  fa  maifon  aucc  vnc  jambe  de  buis. 

. iitre  hiftoire. 

Vnc  gangrené  furuinr  à la  moirié  de  la  jambe  , à vn  nommé  Nicolas  Mefnager , âgé  de  (ôixante 
feize  ans,  demeurant  rue  S.  Honoré,  à l'cnfcignc  de  la  Hotte,  laquelle  luy  furuint  de  caufc  inrer- 
, Se  fur-on  contraint  de  luv  amputer  la  jambe  pour  luy  fauucr  la  vie:  de  fur  amputée  par  Antoine 
Renaud  , Maiftre  Barbier , Chirurgien  à Paris,  le  feizieftneiour  de  Décembre,  mil  cinq  cens  quatre 
vingt*  de  trois , en  la  prcfcncc  de  Meilleurs  le  Fort , de  la  Noué , Chirurgiens  iurez  à Paris.  Ec  le 
lang  fur  cftanché  par  la  ligature  des  vaifleaux , de  cft  à prefent  guary , de  fc  porte  bien , cheminant 
aücc  vnc  jambe  tic  bois. 

tAfntre  hiftoire. 

VnpaiTcùr  d'eau , au  porr  de  Nèfle,  demeurant  près  Monficur  du  Mas  Contrcroleur  des  Portes, 
nomme  lean  Bouflercau  , à qui  voe  harquebuie  fc  crcua  en  la  main  , qui  luy  brifa  cnric- 
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A rement  les  os,  6c  dilaccra  toutes  les  autres  parties , en  forte  qu’il  fut  befoln  6c  neccflàire  luy  faite 
amputation  de  la  main  deux  doigts  au  deflus  du  carpe.  Ce  qui  fut  fa ic  par  Iacques  Guillcmcau  , à 
prelcm  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  quidemeuroit  pour  lors  aueemoy.  L'ope  rat  ion  Au  par  ci  lie-  vuiBtmum. 
ment  faite  dcxctemcnr,  & le  fang  cftauchc  parla  ligature  des  vaiilcaux,  fans  les  fers  ai  dans.  Il  cil 
encore  à prefent  viuant. 

Autre  hijîcire. 

Vn  Marchand  groflier  demeurant  rue  Saind  Dcnys , à l'enfeigne  du  gros  Tournois  nommé  le  Oftrgrkn 
luge,  lequel  tomba  fur  la  telle , où  il  Ce  fit  vue  playe  près  le  mulclc  temporal , où  il  eut  vnc  ancre  f**"t*r 
ouuertc  , de  laquelle  for  toit  le  fang  fort  impctucufemcnr.de  façon  que  les  remedes  communs  pour  1 
l’cflancher  n'y  Iceurcnt  fcniir  : i'y  fusappcllé  , où  ic  trouuuay  Meilleurs  Ralfc,  Cointcrct,  Viard, 
Chirurgiens  iurez  à Paris,  pour  cftancher  le  fang,  où  promptement  ic  pris  vnc  aiguille  enfilée , Sc 
luy  liay  l'artete  , 6c  depuis  ne  faigna  , 6c  fut  toft  guary  ; tcfmoin  en  lcra  Monficui  Roullclet  n'a- 
gucrcs  Doyen  de  voftrc  Faculté  qui  lecraiâoit  aucc  nous. 

Autre  hijloire . 

Vn  Sergent  du  Chaftclct,  demeurant  près  S.  André  des  Arts,  qui  eut  vn  coup  d'efpée  à la  gorge, 
au  pré  aux  Clercs, qui  coupoit  tout  en  trauers  la  veine  jugulaire  cxrcrnc,fubit  qu'il  fut  bielle  pofa  um' 
fon  mouchoir  fur  la  playe  , 6c  me  vint  trouuer  en  ma  tnaifon  , & lors  qu’il  oftafon  mouchoir  le 
3 fang  iaillilloit  d'vne  grande  impetuoffité  : fubit  liay  la  vetnc  vers  fa  racine,  par  ce  moyen  fut  cft  an- 
che, 6c  guarit,  grâces  à Dieu.  Et  fi  on  euft  fuiuy  voftrc  manière  d'cflanchcr  le  fimg  par  les  cautè- 
res, ici  aille  à penfer  s’il  fuft  guary  ,ic  croy  qu'il  fuft  mort  entre  les  mains  de  l'Opcratcur.Si  ie  vou- 
loir reciter  tous  ceux  au  1 quel  s on  a lié  les  vailîcaux  pouif  arrefter  le  fang , lcfqoctsonc  cfté  guarfs,  % 
icn'aurois  de  long  temps  fait , 6c  me  fcmblc  que  voila  allez  d'hilloires  alléguées  pour  vous  faire 
croire  , que  l'oncftanchc  léurcment  le  fang  des  veines  6c  artères , fans  appliquer  les  cautères 
aâuels. 

Du  Bartas. 

Celuy  - lu  qui  combat  contre  /' expérience  ® 

N’ cft  digne  du  di/cours  d’vne  haute  fiiencr. 

Or,  mon  petit  Maiftre,  quant  à ce  que  me  reprochez  que  ie  n'ay  pas  eferiten  mes  crûmes  toutes 
les  operations  de  Chirurgie  que  les  Anciens  efcriucnt.i’cn  lerois  bien  marry  : Car  fi  ie  l'auois  fair, 
à bon  droit  me  pourriez  appcller  Camifex,  le  les  ay  (aidées  , pourcc  quelles  font  trop  cruelles  , ^ 
ay  voulu  enfuiura  les  Modernes  qui  ont  modéré  telle  cruauté:ce  que  toutesfois  aucz  luiui  pas  à pas 
corne  il  appert  par  les  operations  cy  eferires , extraites  de  voftrc  Liurc,  qu’auez  retirées  çà  & U de 
certains  Authcurs  anciens, tel  les  qui  s‘enfuiucnt:&  Icfquellcs  vous  n'auez  iamais  pratiqué  ny  vcu. 

Première  opération. 

Aurinueterées  fluxions  des  yeux,  & auxjni  graines  Paul  Ægincte,  comme  anffi  AlbucafiS,  com- 
mandent de  faire  l'arrcriotomie, duquel  Ægincte  voicy  les  paroles  : 11  faut  marquer  les  arccres  qui 
fiant  derrière  les  oreilles  : puis  les  couper  en  trcnchanc  iufqucs  à l*Os  , & faire  vne  grande  incifion 
de  deux  doigts  : ce  que  veut  au  (fi  Accc  que  l’inciiîon  foie  faite  en  craucrs  , coupant  ou  incifant  la 
longueur  de  deux  grands  doigts,  iufqucs  à ce  que  l’on  aye  trouué  l’artere  , comme  vous  comman- 
dez faire  en  voftrc  I.iurc  j mais  moy  me  tenant  aucc  Galien  qui  commande  de  penfer  les  malades 
tort , feurement , 6c  aucc  moins  de  douleur  que  faire  fc  pourra , i'enfeigne  au  icunc  Chirurgien  le 
moyen  de  remédier  i tels  maux  , en  ouurant  les  artères  derrière  les  oreilles  & celles  des  temples 
aucc  vnc  feule  incifion  , comme  à vnc  faiguée,  6c  non  à faire  vne  grande  incifion  , Sc  tailler  delà 
befongne  pour  vn  long  temps. 

Seconde  operation . 

Aux  fluxions  qui  de  long  temps  fcfont  fur  les  yeux,  Paul  Æginete  & Albucafis  commandent  de 
D faire  vnc  incifion  qu'ils  appellent  Perifihytifrnos  t ou  Augiologie  des  Grecs,  & voicy  les  paroles  de 
Paul.  En  celle  operation  premieremenr  on  raie  la  telte.puis  fe  donnant  garde  de  toucher  aux  ir.ul- 
cles  temporaux,  on  fait  vne  incifion  tranfuerfe,  commençant  à la  temple  feneftre  , 6c  fini  liant  à la 
dextre.  Ce  que  vous  aucz  mis  en  voftrc  liure  mot  pour  mot , fans  en  rien  dcfguifer , qui  monftre 
aperretnent  que  vous  elles  vn  vray  plagiaire , comme  l’on  pourra  voir  au  chapitre  que  vous  appel- 
iez Taille  couronnée,  qui  fe  fait  en  demy-rondau  delIous  de  la  future  coronalc d'vne  temple  ù l'au- 
tre ,'  iufqucs  à l’os.  Or  ic  n’enfeigne  pas  vn  tel  genre  de  remede  fi  cruel  : ains  inftfuis  l'Operateur 
par  raifon,  authorjté,  6c  preuucs  notables  , du  feur  moyen  de  remédier  à telles  affections  , fans 
bourrclcr  ainfi  les  hommes. 

Troifiefme . • 

En  la  curation  de  l'Empyeme  Paul  Ægincte , Albucrafis  6c  Cclfus , commandent  d'appliquer  les  f 
vns  1 j.  les  autres  \i  f.  cautères  , pour  donner  ifluë  au  pus  contenu  dans  le  thorax , comme  ledit  t4 .j. 
Celfus  lieu  prealleeué,  l'ordonne  pour  les  afthmatiques  , qui  cft  vne  choie  (fauf  l'honneur  d'eux)  Lhg.ych.xu 
hors  de  toute  raifon  , puis  que  le  but  du  Chirurgien  cft  de  donner  ilTuc  à la  hoiic  iilcc  conte- 
nue , il  n cft  queftion  d'autre  chofe  que  de  faire  omterturc  , pour  euacucr  la  matière  en  la  partie 
plus  dccliue.  l'ay  monftré  fcuremcot  au  icunc  Chirurgien  le  moyen  de  ce  faire , fans  tourmenter 
les  patiens  pour  ncanç.  , * 
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Qiutritfmt.  A 

Aux  mammelles  trop  grolîcs,  Paul  Æginetc  & Albucralîs  commandent  de  faire  vnc  incifion  en 
croix,  ofter  tourq  la  graille,  puis  joindre  la  playe  par  future  : fomme  c'cft  cfcorchcr  vn  homme  tout 
en  vie,cc  que  ic  ft'ay  jamais  pratique,  ny  confcillé  de  faire  au  jeune  Chirurgien. 

Cintptiefmt. 

Albucralîs  Se  Paul  Æginete,  veulent  cautcrifcr  le  foyc  & ratte  auec  fers  ardans,  ce  que  les  mo- 
dernes n‘ont  jamais  pradique , comme  aufli  la  raifon  y répugné  apertement. 

Sixirfme. 

En  la  paracentcfc  qui  fe  fait  en  la  troificfmc  cfpccc  d'Hydropific  appcllce  Afeites,  Cclfus  Aurc- 
lianus  cômandc  de  faire  plusieurs  ouuertures  au  ventre.  Albucrafis  applique  neuf  cautères  aduels» 
à fçauoir  quatre  à l’entour  du  nombril , vn  fur  i’cftomach,  vn  fiir  la  ratte,  vn  fur  le  foye,deux  der- 
rière le  dos  près  les  vertèbres , l’vn  d’iceux  près  U poidrine , le  dernier  près  l'cftomach.  Accc  cft 
aufli  en  melmc  volonté  d’ouurir  le  ventre  anec  plulicurs  cautères.  Paul  Æginete  commande  d'ap- 
pliquer cinq  cautères  aducls  pour  faire  ladite  paraceniefe.  Mais  abhorrant  vnc  telle  manière  de 
brufler,  de  laquelle  vous  parlez  fort  par  tout  vollrc  troilicfine  liure,  ic  monllre  vnc  autre  maniéré  * 
de  pradiquer,  laquelle  fe  fait  en  faifant  vnc  Ample  ouucrture  audit  ventre,  comme  l'on  pourra  voir 
à mes  a uures,  auec  heureux  fucccs.  le  ne  monllre  point  en  mes  œuurcs  la  maniéré  de  brufler  aux  B 
jeunes  hommes,que  les  anciens  ont  appelle  Infibutare , car  cela  ne  Ce  pradique  point,  combien  que 
Cclfc  l'cfcriue. 

Stptiefme. 

A la  feiatique  prouenant  de  caufc  interne , entant  cjuc  les  mufeofitez  defplacent  l’os  de  leur  lieu  ( 
Paul  commande  ac  brufler  fur  ledit  article  iufques  à l‘us:Diofcoridc  commande  de  mcfmc.Ce  que 
ic  ne  trouue  expédiant,  prenant  indication  des  parties  fujcdes:car  là  où  l'on  veut  brufler, c'cft  à l’en- 
droit des  quatre  mufclcs  gémeaux , au  dcllous  dcfqucls  pâlie  le  gros  nerf  defeendant  de  l’os  Sacrum 
lequel  ellant  brufle,  ic  vous  lailTe  à pcnlcr  ce  qui  en  aduiendroir,  comme  remarque  Galien,  expref- 
fcnicnt  parlant  de  l'vllion  qu'il  fapt  faire  en  l'Humcrus. 

^ Hu'itlicfmt, 


En  la  luxation  des  vertèbres  faite  en  dehors,  Hippo.  commande  que  l'on  attache  droit  l'homme 
fur  vue  cfchelle,  les  bras  & jambes  liez  fit garrotczrpuis  apres  auoir  monte  l'cfchcllc  au  haut  d'vue 
tour, ou  d'vn  fcllc  de  lamaifon,  auec  vn  groschablc  en  vnc  poulie,  qu'on  laillc  tomber  à plomb  fur 
lepauedur  & ferme  le  patient  ; ccqu’Hippo.dit  qu'on  faifoit  de  fon  temps.  Or  ic  ne  monllre  pas 
vue  telle  manière  dcdôner  l'cftrapade  aux  hommes,  mais  icmonllrc  au  Chirurgien  en  mes  ccuures,‘ 
la  manière  de  les  réduire  feurcmcnt,  & fans  grande  douleur.  D'auanrage  ic  ferois  marry  de  fuiurc  ^ 
le  dire  dudit  Hipp.  au  }. liure  Demorbtty  lequel  commande  qu'à  la  maladie  dite  VoImuIm  , faut  faire  w 
enfler  le  ventre  auec  vn  foofllct,  mettant  le  canon  dans  l'inteflin  droit , puis  y fouiller  iufques  à ce 
que  le  ventre  foit  bien  tendu, par  apres  bailler  vn  clyftcrc  craolIicnr,&  eftouper  le  cul  d'vnc  cfpon- 
gc.  Telle  pratique  ne  fe  fait  point  auiourd'huy  , partant  ne  vous  cfmerucillcz  fl  ic  n'en  ay  voulu 
parler.  Et  ne  vous  ellant  pas  contenté  de  raplodicr  les  operations  des  autheurs  fufdits , en  aucz 
aufli  pris  plulicurs  en  mes  ceuures , comme  chacun  peut  cognoiftrc  : qui  monllre  apertement  qu'il 
n'y  a rien  de  vollre  inuention  en  vollrc  Guide  de  Chirurgiens. 

Icl’aiflc  à part  vnc  autre  infinité  d'operations  inutiles  que  vous  cottez  dans  vollre  liure  , fans 
fçauoir  quelles  belles  font , pour  ne  les  auoir  jamais  veu  pratiquer  j mais  pourcc  que  vous  auez 
trouué  cela  eferit  es  liures  des  anciens,  vous  l'auez  mis  en  vollrc  liure. 

. Ü'auantage  vous  dites  que  vous  me  inonllicrcz  ma  leçon  aux  operatioos  de  Chirurgie  , il  me 
lemblc  que  ne  fçauriez  : parce  que  ic  ne  l'ay  pas  apprife  feulement  en  mon  eflude  , Se  pour  auoic 
oiiv  par  pluficurs  &diuerlcs  années  les  leçons  des  Doâcurs  en  Médecine  : mais  comme  i'ay  eferit 
o - leuatit  en  l'Epillre  au  Lcélcur,  i'ay  fait  rcfldiccà  l'Hollcl-Dicu  de  Taris  par  Tefpace  de  trois  ans 
où  i’ay  eu  le  moyen  de  voir  &.  apprendre  beaucoup  d'ccuures  de  Chirurgie, fur  vnc  infinité  de  ma- 
lades, cnfcmblc  l'anatomie,  fur  vnc  grande  quantité  de  corps  morts  , ainfi  que  fouuent  i’en  ay  fait 
prenne  tres-fuflifantc  publiquement  aux  Efcholcs  de  Médecine  de  Paris.  Mon  bon-heur  m’a  fait  £J 
voir  encore  plus  outre.  Car  ellant  appelle  au  feruicc  des  Rois  de  Franccfquatre  dcfqucls  i'ay  ferui) 
icme  fuis  trouué  en  compagnie,  aux  batailles  efcarmouchcs,  aflàuts,5c  fleges  de  villes  Se  forteref- 
fes.commc  aufli  i'ay  elle  enclos  es  villes  auec  les  afliegez,  ayant  charge  de  traiûcr  les  blcflcz.  D'a— 
uantage,  i’ay  demeure  longues  années  en  celle  grande  Se  fameufe  viile  de  Paris,  où  grâces  à Dieu, 
i’ay  toulîours  vefeu  en  très-bonne  réputation  entre  tous , Se  n’ay  tenu  le  dernier  rang  entre  ceux 
de  mon  cflat , veu  qu’il  ne  s'cll  trouué  cure  tant  grande  & difficile  fufl-clle , ou  ma  main  & mon 
confcil  n'ayent  cllé  requis , ainfi  que  ic  fais  voir  par  ce  mien  ccuure.  Or  oferez-vous  ( ces  chofcs 
chofcs  entendues  ) dire  que  m'apprendrez  à exécuter  les  ceuures  de  Chirurgie  , attendu  que  n'a- 
ucz  iatnais  parti  de  voflre  ellude  t Les  operations  d'icelle  font  quatre  en  general  ( comme  bien 
allons  déclaré  cy-dcuant)  où  vous  n'en  faites  que  trois,  à fçauoit, joindre  le  leparé.feparer  le  conti- 
lui.  Se  ollcr  le  fupcrflu,&  la  quatrieflne  que  ic  fais  , autant  ncccflaircque  d'induflrieulc  inuention, 
cil  d'adioufler  ce  qui  defaut,  comme  i’ay  monflré  cy-dclflis.  Auilî  vous  voulez  que  le  Chirurgien 
ne  face  que  les  trois  operations  fufdices,fans  s'entremettre  d'ordonner  vn  Ample  cataplafme,  difanc 
que  c'cft  ce  qui  vous  cft  venu  à vollre  part  de  la  Médecine  : & que  les  anciens  (au  dilcours  qu'auez 
fait  au  Lecteur)  ontdiuifé  la  fuicre  du  Médecin  en  trois  bandcs,à  fçauoir  Viuandiers , Apothicai- 
rcs,&  Chirurgiens. Mais  ic  vous  demandeurs  volontiers  qui  cft  ccluy  qui  en  a fait  le  partage.ÔC  où 

aucun 
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A aucun  en  (croit  Taie,  qui  font  ceux  qui  fe  font  contentez  de  leur  part  > fans  quelque  cntreprifc  fur 
l'autre?  Car  Hipp.Galicn,Acrius,Auiccnnc, bref  tous  les  Médecins, tant  Grecs»  Latins,  qu'Aiabes, 
n'ont  initiais  traître  de  Tvn.  qu'ils  n'aycnt  traîné  de  l'autre,  pour  la  grande  afliniré  & liaifon  qu'il 
y a entre  les  deux,  Se  feroit  bien  difficile  en  faire  autremcnt.Or  quand  vous  voulez  mente  fi  bas  la 
Chirurgie, vous  contredites  à vous  tnefines.  Car  en  l'cpiftrc  liminaire  que  vous  aucz  dcdice  à dc- 
funck  Moniteur  de  Martigues  , vous  dites  que  la  Chirurgie  cil  la  plus  noble  partie  de  la  Médecine, 
tant  à ratfon  de  Ton  origine  » antiquité  , ncccffité , que  ccttitudc  en  Tes  allions  : car  elle  opère  Uut 
etprrtay  comme  cfcric  doUcmcnt  Celfe  au  commencement  du  7.  liu.  Partant  il  cft  1 croircquc  n'a- 
ucz  jamais  forci  de  voftre  eflude,  que  pourenfeigner  la  théorique  (fil'auez  peu  faire.)  Les  opera- 
tions de  Chirurgie  s'apprennent  à l'œil  & au  couchcr.ïediray  que  vous  reflcrablezà  vn  ieunc gar- 
çon bas  Breton, bien  fcllu  & materiel , qui  demanda  congé  à fon  père  de  venir  à Pâtis  pour  pren- 
dre Fiance.  Eftant  ardue  » l’organifte  de  Noftrc  Dame  le  tronua  à la  porte  du  Palais.qui  le  print 
pour  fouflîcr  aux  orgues  , où  il  fut  trois  ans.  tl  veit  qu'il  parloir  aucunement  François  .il  s'en  rc-  BeStfimiü* 
tourne  vei  s fon  pcrc,&  luy  die  qu'il  parloir  bonne  France, & dauantage  qu'il  fçauoit  bien  ioücr  des  ***•• 
orgucs.Lc  p#rc  lereccut.btcn  ioveux  dequoy  il  cftoit  en  fi  pende  temps  fi  fcauam  : il  s'en  alla  vers 
à l'Organiftc  de  leur  grande  Eglifc.fic  le  pria  de  permettre  à Ion  fils  déjouer  des  orgues,  afin  de  fça- 
uuir  fi  fon  fils  c If  oit  bon  tuai  lire,  ainfi  qu'il  difoit  : ce  que  le  mai  lire  organise  accorda  volontiers. 

Eftant  entré  aux  orgues , il  fe  iette  Je  plein  faut  aux  fou  file  es  : le  maiftre  Organise  luy  dit  qu’il 
U jouait , Se  que  luy  louftlcroit  : Alors  ce  bon  maiftre  rcfpond  qu'il  joüafi  luy-niefmc  des  orgues  s'il 
vouloir,car  quant  à luy  4I  né  pcuiuoit  jouer  que  des  foufflets.  le  croy  aufli , mon  petit  maiftre,  que 
vous  ne  Iç  niez  autre  choie  que  caqueter  en  vue  chaire:  mais  moy  icioücray  fur  le  clauicr,&  fciay 
refermer  les  orgue*:  c'cft  a dire, que  ic  fé ray  les  operations  de  Chirurgie, ce  que  ncfçauricz  nulle- 
ment fai  retour  n'àuotr  bouge  de  voftre  cftudc,&  des  cfcholcs,  comme  i'ay  dit.  Mais  ainfi  comme 
cy-dcuant  i'ay  cicrit  en  l'cpiftrc  au  Lcltcnr,que  le  laboureur  i beau  parler  des  |aifons,difcourir  de 
la  façon  dé  eultiuer  la  terre',  déduire  quelles  fcmcnccs  font  propres  à chacun  terroir  : tout  cela 
n'cftricn  s'il  ne  mer  la  main  aux  outil  s,  5c  n’accouple  fes  bœufs  , &r  ne  les  lie  à ta  charrue.  Aufli  ce 
n'eil  pas. grande  chofe  fi  ne  fçattek  la  pratique  : carvn  homme  feroit  bien  la  Chirurgie  , encore 
qu'fl  n'eu U point  de  langue  , comme  a fort  rien  noté  CorncjflM^clfus  au  linre  1.  quand  il  die, 

AI  orbe  s non  tiennent  il  fîatQpJeAii<  eu  fini  : ejtufi  quit  tlingun,  b cm noritjhum  •tli^uunto  ma- 

Urtm  Medkum  futur um,  <>n*>n fi fine  vfu  lingtuanfùnm  excoluerit.  C'cll  à dire  : les  maladies  dire  gux- 
r ics  non  par  éloquence , mais  par  les  remedes  bien  fie  deuemenc  appliquez  : lefquels  fi  qutlqu'vn 
fage  & diferet,  n'ayant  point  incline  de  langue,  cognoift  bien  par  bon  vfagc,ccluy;la  àl'aducntr  fera 
• gtand  Médecin,  que  fi  fansvlâgc  il  ornoit  bien  la  langue.  Cequc  vous-mcfycs  confeflez  en 
fbcdfniurc  par  vn  quatrain  qui  dl  tel  C 
Cx  n'rft.pM  ton)  en  Chirurgie 
C De  ) argomn  : mais  le  plut  peau 

'Eji  ont  Ici  buneUs  on  tn.mie  , ‘ * 

Le  feu  > le  f Im,&  le  ci/rau. 

Ariftotc  hure  premier  de  la  Métaphysique,  chapitre  premier , dit  l'expcricnce  élire  prcfquc  fem- 
blabl  à ta  fcicncc.Sc  par  icelle  l'art  Se  la.leicnce  auoir  elle  inucntccs.  Et  de  fait  nous  voyons  ceux 
qui  font  cxperinuntcz’^irucnir  pluftoft  à ce  qu'ils  prerendent , que  ceux  qui  ont  la  raifon  fans 
l'cxpcriçiicc  , à caufc;qu'icellf  expérience  cil  vnc  cognoifiancé des  chofcs  fingulîcrcs  fit  particuliè- 
res,^ la  frieffee  au  contraire  vnc  cognoiflâncc  des  efiofes  vniucrfellcs.Or  ce  qui  cil  particulier , cil 
• plus  foiublc  quç-cc  qui  cil  vniucelel.l’arranr  ceux  qui  out  l'expericncc, font  plus  fages  5c  plus  cfti- 
mcz  que  ceux  t^ui  eu  ont  defaut  j d'autant  qu'ils  fçauent  ce  qu'ils  font.Pauantagc  ie  dis  que  feien- 
cc  lans  expérience, n'apporte  pas  grande  allcurance. 

Alciat  D odeur  Milauoit'fc  glorifioit  vn  iour  que  fa  gloire  éftoit  plus  grande  fie  illoflrequc  cel- 
le des  Conftijllcrs,Pre(idcns,&:  Mai lires  des  Répudiés  : parce  qu'il  difoit  les  faire  , Arque  c'efloic 
par  fa^cicncc  Se  fes  cnfcfgncmcns  qu'ils  venoient  tels  : mais  il  luy  fut  rcfpondù  par  vu  Confciller, 
qu’il  rclfcmbloit  à la  queux  qui  rciidoit  le  couteau  aiguife  Se  preftà  couper , 11c  le  pouuaut  faire 
cllc-racfmd:5c  luy  allégua  des  versd‘Horacc,que 
— F hj! rebatur  vie ccotù.  acutum 
D RcMrrtqn*  ferrai»  vulct,  e.xors  ipfi  ficnncü. 

«Or  voila, mon  petit  maiftre,  marcfponfc  à vos  calomnies:  5cvousprie.fi  attezlamc  bonne,  de 
vouloir  (pour  lé public)rcuoir  & corriger  voftre  liurc  le  pluftoft  que  vous  pourrez  , pour  ne  tenir 
le# ieutiC5  Chirurgiens  ch  cet  erreur  par  la  tellure  d'iccluy  , où  vous  les  enfeignez  d'vfcr  des  fer* 
ardans  aptes  l'amputation  des  membres  pour  cftanchcr  le  fang  , attendu  qu'il  y a vn  autre  moyen 
non  fi  cruel , Se  plu* leur  Se  àifé:  ioincl  que  fi  auiourd'hüy  apres  vn  afiaut.de  ville  où  pluficurs  fol- 
dits  ont  eu  bras  5c  jambes  rompues  fie  emportées  de  coups  d'artilleries,©!!  de  coutelas, ou  d’antres  »7 

machmcs,ppnr  cftanchcr  lefang.  vous  falfoit  vfer  de  fers  ardans,  ilfaudroit  pour  ce  faire  vnc  forge  v 
& beaucoup  de  charbon  pour  les  chauffer  , Se  aufli  que  les  fofdars  vous  auroient  en  telle  horreur 
pour  Celle  cruauté, qu'ils  vous  alTommcroicnt  comme  vn  veau,  ainfi  que  jadis  fut  l'vn  des  premiers 
Chirurgiens  de  Romr.Cc  qu'on  trouueracfcrit  cy-dcflas  ou  chap.3.  de  l’introdu&ion  de  Chirur- 
gie liurc  i .Or  de  peur  que  les  fcdlatcurs  devos  eferits  ne  tombent  en  tel  inconucnicnt  , iclcs  prie 
fuiore  la  méthode  cy-dclfus  dite,  laquelle  ay  raonftrcc  cllrc  vraye  & certaine, 3c  apptouuec  par  au- 
thorité, raifon, 5c  expérience. 
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k Auanrnge  ie  veux  icy  monflrer  aux  Lcûcurs  les  lieux  & places  où  i'ay  peu  apprendre  la  Chi- 
* rurgic.pour  toufiours  mieux  inllruirc  le  icunc  Chirurgien.  Ht  premièrement, cn  l'an  mil  cinq 
cens  trente  fix.le  grand  Roy  François  enuoya  vne  grande  artnee  à Thurin.pour  reprendre  les  vil- 
les Sc  chaftcaux  qu'auoit  pris  le  Marquis  du  Guaft , Lieutenant  general  de  l'Empereur  : où  Mon- 
Jt ttrêiHt  des  lîcur  le  Conncftablc  , lots  grand  Maiftrc  « cftoit  Lieutenant  general  de  l'armcc  > & ^Monfieur  de 
tMtmü.  Monte-jan  Colonne  ! general  des  gens  de  picd,duqucl  lors  i’eftois  Chirurgien.  V ne  grande  partie 
de  l’armee  arriuce  au  pas  de  Suzc,  trouuafmcslcs  ennemis  qui  tenoient  le  paflàgc,  & auoient  Fait 
certains  forts  Se  trcnchces , de  Façon  que  pour  les  Faire  dcbufquer  .Si  quitter  la  place  , il  conuint 
côbaitrcjoù  il  y eut  plulleurs  tuez  & blcdc z,tant  d'vnc  part  que  d'autre  : mais  les  ennemis  Furent 
contraints  fc  retirer  & gagner  le  chaftcau  , qui  Fut  en  partie  par  le  Capitaine  le  Rat , qui  giimra 
aucc  plusieurs  Foldars  de  (a  compagnie  fur  vne  petite  monragnettejà  où  ils  tiroientà  plomb  fur 
les  enncmis.il  receut  vn  coup  d'arquebufe  à la  chenille  du  pied  dcxrre.où  tour  fubit  tomba  Cn  ter- 
re: & alors  dit, A celle  heure  le  Rat  eft  pris.Iclc  pcnfay,&'Dicu  le  guarit.  Nous  cntraFmcs  à Foule 
cn  la  villc^Sc  pafltons  par  Fus  les  morts, & quclqucs-vns  ne  l'eftans  encore,  les  oyons  crier  Fous  les  * 
pieds  de  nos  cheuaux.qui  mcFaifuicnr  grande  compaflioneh  mon  caur.Et  véritablement  ic  me  rc- 
penty  d'eftre  party  de  Paris, pour  voir  ii  piteux  fpcttacIc.Eftant  cn  la  ville,  i'entray  en  vne  cftablc 
pour  cuider  loger  mo  chenal  & ccluy  de  mon  h6mc,lâ  où  ie  trouuay  quatre  Foldars  morts, Sc  trois  ® 
eftoient  appuyez  contre  la  muraille,  leur  Face  entièrement  desfigüréc,  & ne  voyoient,  n'oyoicnt, 
ny  ne  parfoicnc  ,&  leurs  habillcmcns  flamboyoient  encore  de  lapoudre  à canon  qui  les  auoient 
Hifltùt.  bruilcz.Lcs  regardant  en  pitié,  il  furuinc  vn  vieil  Foldat  qui  me  demanda  s'il  y auoic  moyen  de  les 
pouuoir  guarir,ic  disquenon  , Fubit  il  s'approcha  d'eux  & leur  coupa  la  gorge  doucement  «5c  Fans 
choIcrc.Voyant  celle  grande  cruauté, ic  luy  dis  qu'il  cftoit  vn  mandais  homme.  11  me  fit  rtfponcc, 

. qu’il  prioit  Dicu.quc  loi  s qu’il  fcrcit'accouftté  de  telle  Façon,qu*il  fc  tronuaft  quclqu'vn-qui  luy  cn 

fill  autant, à fin  de  ne  languir  mifcrablcmcnt.  Et  pour  venir  Fur  nos  brifccs  ,1cs  ennemis  Furent 
Fommez  de  fe  rendre, ce  qu'ils  fite***  *-  fin — InUka—m 

dont  la  plus  grande  partie  s’en 

Efpag  nols.  Monficnr  le  CoimeL^.^^ | _ 

Ce  cluftcau  cil  afiis  fur  vne  petite  montagne  , qui  donnoit  grande  allcnrancc  A ceux  de  dedans* 
qu'on  ne  pourroit  alTcoir  l'artillerie  pour  les  battre  , & Furent  lomrocf  de  fc  rendre,  ou  qu'on  les 
Brème  refit,  mettroit  en  pièces  : Ce  qu’ils  rcFu  1ère nt  tout  à plat,  faifant,refponfc  qu'ils  eftoiéF  autauc  bons&  fi- 
fedt  foldats.  dclcs  fcruitcurs^c  l'Empereur , que  pouuoit  élire  Monficur  le ^Conncftablc  du  Roy  fou  matftrc. , 
Leur  rcfponfe  entendue,  on  fcitde  nuift  monter  deux  gros  canons  i fotçc_dcbras,  auec  tordiges 


vn  ca- 
bruflé. 
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tximfUIre. 
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par  les  Suilfcs  & Lanfqucnct*  : où  le  mal-heur  voulut  qu'eftans  les  deux  canons  aflîs  , 

nonnicr  mit  par  inaducttancc  le  Feu  dedans  vn  lac  plein  de  poudre  à canon  , dont  il  fut 

cnfcmblc  dix  ou  douze  foldats  , & cn  outre  la  flammc'dcb'p°udie  Fut  caufc  dç  dcfcouurîr  l'ar-  C 
lillcrie  , quifeirque  toute  la  nuiifl  ceux  du  chàflcau  tirère  nt  pluficurs  coups  d'atquçbuFcs  \ 
l’endroit  où  ils  auoient  peu  dcFcouurir  les  deux  canons,  donc  tuèrent  Ôcblclltrcnt  quelque  nom- 
bre de  nos  gens.  Le  lendemain  de  gtaud  matin  ou  fit  batterie,  qui  en  peu  d'heure  fit  Dtcche. 
Eftant  faille,  demandèrent  à parlementer  auec  nous  : mais  ce  Fut  trop  tard  pour  eux  : Car  ce- 
pendant nos  gens  de  pied  François  , les  voyans  cllonnez  , montèrent  à la  bçcchc  , & les  mitent 
tous  cn  pièces,  excepte  vne  fort  belle  icunc  & gaillarde  Piemontoife  , qu'vn  grand  Seigneur  « 
voulut  auoir  pour  luy  tenir  compagnie  de  nuiH  , de  peur  du  loup  garou.  Le  Capitaine  &:  tn- 
Cci gpe  Furent  pris  cn  vie  , mais  bien  tort  apres  pendus  Se  cftranglez  fur  les  crcncàux  de  la  potus 
de  la  ville , à fin  de  donner  exemple  & crainte  aux  foldats  Impériaux  , de  ri’cilrc  fi  téméraires  Se  il 
Fols,  de  vouloir  tenir  telles  places  contre  vne  fi  gtandc  armee.  Or  tous  lesîufdiu  foldats  du  cha- 
ileau,  voyans  venir  nos  gens  d'vnc  très  grande  furie,  feirent  tout  dcqpir  de  Fc  dcfendic,  tuV- 
rent  ficblcllèrcm  vn  grand  nombre  de  nos  Foldats  à coups  de  piques , d'Karqpt  bufcs,  & de  pierres: 
où  les  Chirurgiens  eurent  beaucoup  de  befongne  taillée.  Ot  i’cflois  en  cejcmps-làbicn  doux  de 
Fcl.icn’auoisencorcs  veu  rcaillcrlcs  playes  Faites  par  harquc-bu/cs,  pour  Iç  premier  appareil.  Il  cft 
yray  que  j'auois  leu  en  Iean  de  Vigojiurc  premier  des  playes  cn  general, chapitre  lunÂiemc  , que 
les  playes  Faites  pat  ballons  à Feu  participent  de  vencnolitc,  à caufc  dé  jà  ponîdrc  , Se  pour  leur  eu-  ^ 
ration  commande  les  cautcrifer  aucc  huile  de  Fambuc  toute  bouillante  , en  laquelle  Fuit  méfié  vn 
peu  de  thériaque  :8c  pour  ne  faillir  parauant  qu'vfer  de  ladite  huile, fçachnnt  que  telle  choie  potrr- 
roit  apporter  au  malade  extrême  douleur, ic  voulus  Fçauoir  premièrement  que  d’c«  appIiquctf,com- 
mc  les  autres  Chirurgiens  FaiFoient  pour  le  premier  appareil  , qui cftoit  d’appliquer  ladite  huile  la. 
plus  bouillante  qu'il  cftoit  pofiible  dedans  les  playes  , aucc  tentes  & fêtons  : tellement  que  ie  pris 
la  lurdiclTc  de  faire  comme  eux. En  fin  mon  huile  me  manqua,  & fus  contraint  d'appliquer  enfon 
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lieu  vn  digefiif  fait  de  jaune  d’auf, huile  rofat  , Se  tcrcbentljihc.  La  nuiû  ic  tic  pctis  bitn  dotmjr 
renijhmmt  inionaife  , craignant  par  faute  d’aubir  cautcrifé , dctrouucrlcsblefiizoùi’auois  failly  Omettre 
*r  T‘  de  ladite  huile  morts  empoifonnez,  qui  me  fit  leucrdc  grand  matin  pour  les  vifitcr,où  outte  mon 
cfpcrancetrouuay  cruxaufqucU  i'auois  mis  le  médicament  digeftif,  lentir  peu  de  duuleuc,&  leurs 
playes  fans  inflammation  ny  tumeur,  ayant  allez  bien  repoféla  nuicl  : les  autres  où  l'on  auoir  ap- 
pliqué ladite  huile  bouillante,  les  trouuay  Febricitans, auec  grande  douleur  & tumeur  aux  enuiros 
de  leurs  playcs.Adnnc  ic  medeliberay  de  ne  jamais  plus  bruficr  ainficrucllcmciit  les  pauurcsblef- 
Ft  z d'harquebufades.  Filant  à Thurin  trouuay  vn  Chirurgien  qui  auoir  le  bruit  par  dcftùs  ions  de 
bien  traiter  Icsplaves  Faircs  par  lurquebuFcs.cn  la  grâce  duquel  rrouuay  Façon  de  m'infinuer  pour 
auoft  la  recqptc  qu'tl  appelloit  fon  baume,  dont  il  traitait  les  playes  d’harqucbuics,  &:  me  Foie 
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A faire  la  cour  deux  ans  auant  que  pouuoir  cirer  fa  rcceptc.En  fin  «uec  dons  Se  prefens  me  la  donna» 
qui  eiloit  faite  bouillir  dans  de  l'huile  de  iys,des  peuts  chiens  nouucliemem  naiz , Se  des  vers  de 
terre  préparez  , auec  de  la  tercbenihinc  de  Venife.  Alors  ic  fus  bien  ioycux,&  mon  cœur  atTouuy 
d’auoir  entendu  fon  rcmcdc,qui  fc  rapportoit  au  mien  que  i'auois  trouué  par  cas  forruit.Voila  co- 
rne i 'appris à trai&cr  les  playes  faites  par  harquebufes , non  pas  par  les  liurcs.  Mondit  feigneur  le 
Marcichal  de  Montc-jan  demeura  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Picrnont,ayant  dix  ou  dou- 
ze mille  hommes  en  garnifon  par  les  villes  Se  chailcaux,lefquels  febattoient  fouucnt  à coups  d’ef- 
pec,&  d'autres  baflos,&  mcfmcs  à coups  d'arqucbufcs,&  s'il  y auoit  quatre  bielle  z i'en  auois  touf- 
iours  les  trois, & s'il  eiloit  qucllion  de  couper  vn  bras  ou  vue  jâbc.ou  trepancr,ou  réduire  vue  fra- 
.élurc  ou  difiocation  » i'en  venois  bien  à bouc.  Mondit  feigneur  le  Marefchal  m'cnuoyoit  tantofl 
d'vu  coilé.tantoil  de  l'autre  » pour  penfer  les  Soldats  fignalcz  qui  s'eiloient  battus  tant  aux  autres 
villes  qu'a  Thurin,  de  forte  que  i'ellois  toufiours  par  les  champs  de  coilc  Se  d'autre.  Monficur  le 
Marefchal  enuoya  quérir  à Milan  vn  Médecin  qui  n'auoit  pas  moins  de  réputation  que  dcfun& 

Monficur  le  Grand»pour  bien  faire  la  Mcdecinc,pour  le  traiter  d'vn  flux  hépatique  » dont  à la  fin 
en  muitrut.  Ce  Médecin  fut  quelque  temps  à Thurin  pour  le  traiter  Se  eiloit  fouucnt  appelle 
pour  vifircrlcs  blcfilz,  où  toufiours  m’y  trouuoit  » & confultois  auec  luy,&  quelques  autres  Chi- 
rurgiens^ lors  qu’auions  refolu  de  faire  quelque  œuurc  ferieufe  de  la  Chirurgic,c'ciloit  Ambroife 
Parc  qui  y mcttoicla  main, là  où  ie  lefaifois  prompeemet  Se  dextrement  Se  d'vnc  grande aiTcuracc, 

U de  forte  que  ledit  Médecin  m'admiroit,  me  voyant  fi  adextre  aux  operations  de  Chirurgie , veu  le 
bas  aage  que  i’auois.  Vn  iour  deuifanr  auec  mondit  Seigneur  le  Marefchal, luy  die: 

Signorju  lui  vn  Chirurgie 0 giouane  di  anni , tua  egli  è Vecchio  di fipere  c di  effxriemi* , gitardulo  bcnc, 
perche  egli  ri  féru  fernicio  & honore. 

C'elt  à dire, Tu  as  vn  icunc  Chirurgien  d'aage,mais  il  cil  vieil  de  fçauoir  & cxperiencc,gardc-le 
bicnrcarîlte  fcrafcruice&  honneur. Mais  le  bon  homme  ne  fçauoit  pas  que  i'auois  demeure  trois 
ans  à l'Hoilcl  Dieu  de  Paris'pour  y naiûcr  les  mala  Jes.  En  fin  Monficur  le  Marefchal  mourut  de 
fon  flux  hcpatiquc.Ellanc  more  » le  Roy  enuoya  Monficur  le  Marefchal  d’Annebaut  pour  cilié  en 
fa  placc.lcquel  me  fciil  cet  honneur  de  me  faire  prier  de  demeurer  auec  luy , Se  qu'il  me  trai&croit 
autant  bien  ou  mieux  que  Monficur  le  Marciclul  de  Monte  |.m.Çc  que  ic  11c  voulois  point  » pour 
le  regret  que  i'auois  d’auoic  perdu  mon  Maiilre  qui  m'jyuu^^H^uiwnt  » &moy  luy  pareille- 
ment. Ainlî  m’en  reuins  à Paris. 

V iyjgc  de  Ai or  die,  & de  fajfe  Brr;.tgr.r\ 

IE  m'en  allay  au  camp  de  Marollc  auec  defunél  Monfieur  de  Rohan  , où  le  Roy  François  eiloit 
en  pcrfonne,&  cftois  Chirurgien  de  la  compagnie  dudit  ficurdc  Rohan.  Or  le  Roy  fut  aduerti 
Q par  Moniteur  d'Ellimpcs , gouucrncur  de  Breragne  , que  les  Anglois  auoient  fait  voile  pousde- 
Iccndrc  en  la  balle  Bretagne  : & le  prioit  de  vouloir  enuoycr  pour  fccours  Mcflîcurs  de  Rohan, 

ArdeLatuI  » attendu  que  c'cilôient  les  Seigneurs  dupais  , Se  c^^parlcur  faucur  ceux  du  pais 
ponrroienr  repouiTer  l ennemy,  Regarder  qu'il  ne  print  terre.  Ayant  receu  cet  aduertiffement , fa 
Mijcllc  depcicha  lcfJits  Seigneurs  pour  aller  en  diligence  au  fccours  de  leur  patrie  , Se  leur  fut 
donné  à chacun  autant  de  pouuoir  comme  au  Gouucrneur  , de  façon  qu'ils  ciloient  tous  trois 
Licutcnans  du  Roy.  Ils  prindrent  volontiers  ccflc  charge , Se  partirent  promptement  en  pofte,  • 

Se  me  menèrent  auec  eux  iniques  à Landreneau , là  où  nous  trouuafmes  tout  le  monde  en  aimes, 
le  toxinfonnanc  de  toutes  parts  » voire  à cinq  ou  fix  lieues  autour  des  havres , à fçauoir,  Brefl, 

Conquet  , Crozon,  le  Fou,  Doulac  , Laudancc  , chacun  bien  munis  d'artillerie  , comme  canons, 
doubles  canons,  baftardes  , moufqucts,  palle-volans,  pièces  de  campagne,  coulcuriucs  , ferpenti- 
ncs,  bafiliques , facres , faulcons , fauconneaux,  flufles,  orgues,  harquebufes  à croc.  Somme  que 
toutes  les  aduenuës ciloiçnt  bien  munies  de  toutes  fortes  Se  façons  d'artilleries  , & plufiiurs  (ol-  • 
dats  , tant  Bretons  que  François  , pour  cmpcfchcr  que^  les  Anglois  ne  filfent  leur  dcfccntc , ainfi 
qu’ils  auoient  délibéré  au  partir  d’Angleterre.  L’armcc  del’cnnemy  vint  iufques  à la  portée  du 
canon  , & lors  qu'on  les  appereeut  voulant  aborder  en  terre , on  les  falüa  à coups  de  canon , Se 
dcfeouurircnr  nos  gens  de  guerre,  cnfcmblcnoilrc  artillerie.  Ils  voltigcrcnr  fur  la  mer  , où  i’c- 
D ilois  bien  ioyeux  de  voir  leurs  vailfeaux  faifans  voile  , qui  ciloient  en  bon  nombre  & en  bon  or- 
dre,& fembloit  que  ce  fuil  vnc  forcfl  qui  marchait  fur  la  mer. le  veis  auili  vue  choie  dot  ic  fus  bien 
efinerueillé.qiii  eiloit  que  les  balles  de  bien  grofles  pièces, faifoict  de  grands  bonds, & trotroicc  fur 
l'eau  corne  elles  font  fur  la  terre.Or  pour  le  faire courc,nos  Anglois  ne  nous  frirent  point  de  mal  Se  lot  Angltk 
s'e  retourner  et  en  Angleterre  fains  & entiers, & nous  laifsâsen  paix:nous  demcnrafmcs  en  ce  pays-là  A rtureat. 
en  garnisô, iniques  à ce  que  nous  fufmcsbic  aiTeurez  que  leur  armée  eiloit  rôpnc.Cc  pédant  jesgef- 
d'armes  s'cxtfrçoiéc  fouucnt  à courir  la^baguc,autrefois  côbattoient  àl’efpec  d’armes, en  forte  qu'il 
y en  auoit  toufiours  quelqu'vn  qui  auoit  quelque  chinfrencau,  & toufiours  auois  quelque  chofc  à 
m'exercer. Monfieur  d'Eltampcs  pour  donner  paiTc-tcps  & plaifir  àrocfJits  Seigneurs  de  Rohan  Se 
de  Laual,5c  autres  Gentils-hommes , fai  foi  t venir  aux  feiles  grande  quantité  de  filles  villagcoifes 
pour  chanter  des  chanfons  en  bas  Brcton,où  leur  harmonie  eiloit  de  coatcr  c6me  grcnoüilfcs,Iors 
quelles  fonr  en  amour.Dauàtagc  leur  faifoit  dâcer  le  triori  de  Bretagne, & n’ciloit  fans  bic  remuer  Donen  du 
les  pieds  Se  fclTes.ll  les  faifoit  moult  bô  oüir&  voir.  Aotrcsfois  faifoit  venir  Icsluirtairs  des  villes  fi1*1  viS*m 
Se  villages, où  iTÿ  auoit  prix:lcieu  11 'eiloit  point  achcué  qu’il  n'v  eu  il  quelqu'vn  qui  cuilvn  bras  ou 
jambe  rompue, ou  l‘efpaulc,ou  hanche  démife.  Il  y eut  vn  petit  bas  Breton  bien  quadrature,  feifu  s,t. 

Se  materiel, qui  tint  long  temps  lcbcrlan  , & par  fon  aflucc  & force  en  jetta  cinq  ou  fix  parterre,  n*  txctUiw» 
Il  furuintvn  grand  Datiuo  magiiler  d'cfcholc  , qu'on  difoit  cilrc  l'vn  des  meilleurs  luitteurs  de  laittur. 
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toute  la  Bretagne  : il  entre  en  lice  , ayant  ofté  fa  longue  jaquette , en  chaude  & en  pourpoint , Sc  A' 
cftanc  près  le  petit  hommc.il  fcmbloit  que  s’il  cull  elle  attaché  à fa  ccindturc  il  n'euft  nas  laifl'é  de 
courir.Toutcsfois  quand  ils  fe  prindrent  collet  à collct.ils  furent  long  teps  fans  rien  faire, & pen- 
foit-on  qu’ils  demeureroient  efgaux  en  force  8c  aftucc  : mais  le  petit  fcifii  fe  ictta  en  fur  faut  6c 
d’emblec  fous  ce  grand  Datiuo  ,1c  chargea  fur  fon  cfpaulc  , 8c  le  jerta  en  terre  fur  les  reins  tout 
eftendu  comme  vne  grenouille,  & alors  tout  le  monde  commença  à bien  rire  de  la  force  Sc  aduce 
du  périt  fciTn.  Ce  grand  Datiuo  eut  grand  dcfpit  d’auoir  cfté  ainfi  jetté  par  terre  par  vn  fi  petit 
Ltftth  Bn - hommet  : il  fe  reloua  tout  en  cholcre, 8c  voulut  auoir  fa  rcuanchc,  Us  fe  prindrent  derechef  collet 
ton  oua.  j collet , & furent  encore  vn  bien  long  temps  à leurs  prifes  ne  fe  poutians  mettre  par  rerre  : en  fin 
ce  grand  homme  fc  briffa  tomber  fur  le  petit , 8c  tombant  meit  fon  coulde  au  creux  de  l’cftoroach, . 

Sc  lu  y crcua  le  cœur,  8c  le  rua  tout  mort.  Et  fçaehant  luy  auoir  donné  le  coup  de  la  mon,  reprint 
fa  longue  jacquerrc,8c  s’en  alla  la  queue  entre  les  jambes, 8c  s’edipfa  , voyant  que  le  cœur  ne  rcuc- 
noir  point  au  petit  hommc,pourvin,vinaigrc,ny  autre  chofe  qu'on  luy  prefentaft.  le  m'approcha/ 
de  luy.taftay  le  poulx  qui  ne  battoir  nullement,  alors  dis  qu'il  cftoit  mort.  Adonc  les  Bretons  qui 
afliftoicnr  à la  luitte,  dirent  tout  haut  en  leur  baragouyn  , Andr**f  mtnraijuet  mes  racznbloafi 
atffkdrkx (ffneUpe  b*rz. emgowrnnon  enel  tha mo4  engoujinm,c’c(l  à d ire, Cela  n'cft  pas  du  jeu.  Et  qucl- 

?;u'vn  dit  que  ce  grand  Datiuo  eftoic  coullumier  de  ce  faire, 8c  qu’il  n'y  auoit  qu’vn  an  qu'il  auoit 
ait  le  femnlahlc  à vne  luictc.Ic  voulus  faire  ouucrturc  du  corps  mort , pour  fçauoir  qui  auoit  efte 
fniélt  do  fon  caufe  de  celle  mort  fubirc:  ic  trouuay  beaucoup  de  fangcfpanduau  thorax  8c  au  ventre  inferieur,  B. 
V Arntlaor  & m cffbrçay  dccognoillrc  quelque  ouucrturc  du  lieu  d'où  pouuoit  cftrc  forty  telle  quantité  de 
fang.ee  que  ic  ne  fccu.pour  quelque  diligence  que  ic  fccu  faire.  Or  ic  croy  que  c'cftoit  fer  DUpe~ 
defin^  ou  jinstjiornofin^ c'cft  à dire, par  l'ouuerturc  des  bouches  des  vaiffeaux,  ou  par  leurs  porolicez. 

Le  pauure  petit  luitteur  fut  cntcrrc.Ie  prins  congé  de  Meilleurs  de  Rohan.de  Lau.il.8c  d'fc  Hampes. 
Monficur  de  Rohan  me  feir  prefent  de  cinquante  doubles  ducats,  8c  d'vnc  haquencc,  8c  Monficur 
, de  Laual  d'vn  courtaut  pour  mon  homme  , 8c  Monficur  d’Eftanipcs  d'vn  diamant  de  valeur  d* 

trente  efeus  : 8c  ic  m'enreuins  en  ma  maifon  à Paris. 


QVclque  temps  apres  A! 

cftanc  là  les  cnncmjf  fel 
la  où  ils  furent  repouffez  iufqi 
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Rohan  me  mena  en  porte  auec  luy  au  camp  de  Parpignam 
fortic, 8c  vindrent  cncloücr  trois  pièces  de  noftrc  artillerie, 
la  porte  de  la  villc.Cc  qui  ne  fut  fans  qu'il  y cnrt  beaucoup 
de  tuez  8c  blcrtfz,  entre  les  autres  monficur  de  Briilàc  (qui  lorsertoit  grand  maiftre  de  l'at  tillct  ic> 
qui  reccut  vn  coup  d’arquebuze  àl'efpaulc.  S'cn  retournant  à fa  tente  tous  les  blcflcz  le  fuiuirènr, 
cfpêrans  ertre  penfez  des  Chirurgiens  qui  le  deuoient  penfer.  E liant  arriuc  à fa  tente , 8c  pofé  fur 
fon  lift,  U balle  fut  cherchée  par  trois  ou  quatre  Chirurgiens  les  plus  experts  de  l'armee  , Icfquels 
ne  la  peurent  trouuer,  8c  difoiort  cftrc  entrée  dedans  le  corps.  En  fin  il  m'appclla,  pour  fçauoir  ^ 
fi  ic  pourroiscllre  plus  habilc^P’cux.pourcc  qu'il  m’auoic  cogncu  en  Piémont.  Incontinent  ic  le 
feis  leuer  de  deffiu  fon  liti, 8c  luy  dis  qu’il  fc  raift  en  mcftnc  fituation  qu'il  cftoit  lors  qu'il  fut  blcf- 
fé.  Ce  qu'il  feir,  8c  printvn  iaucloc  entre  fes  mains,  tout  ainfi  qu'alors  il  auoit  vne  picquc  pour 
combattre.  le  pofay  la  main  autour  de  fa  playe  , Sc  trouuay  la  balle  en  la  chair,  faifanr  vne  petite 
rumeur  fous  l'Omoplate  : l'ayant  trouucc , ic  leur  monrtray  l'endroit  où  clic  c(loit,8c  fur  tirée  par 
M.Nicolc  Lauernaur,  Chirurgien  de  monficur  le  Dauphin , qui  ertoic  Lieutenant  du  Roy  en  celle 
armée  : toutesfois  l'honneur  m'en  demeura  pour  l'auoir  trouucc. 

le  veis  vue  chofe  de  grande  remarque  : c'cft  qu’vn  foldar  donna  en  maprcfcnce  vn  coup  de 
halebarde  fur  la  telle  de  l’vn  de  fes  compagnons,  pénétrant  iufques  à la  cauitc  du  ventricule  fcnc- 
rtre  du  ccrucau,fans  qu'il  tombart  en  terre.  Certuy  qu'il  frappa,  difoic  qu'il  auoit  entendu  l'auoir 
pippc  au  dez,  8c  auoit  tiré  de  luy  vne  grande  fortune  d'argent , 8c  cftoit  couftumicr  de  pipper.  Or» 
m'appclla  pour  le  penfer:  ce  queie  fds,  comme  par  acquit, fçaehant  que  bien  tort  il  deuoit  mourir. 
L’ayant  penfé,  il  s'en  retourna  tout  fcul  en  fa  loge,  où  il  y auoir  pour  le  moins  deux  cens  pas  de  di- 
llancc  : ic  dis  à vn  de  fes  compagnons  qu'il  cnuoyaft  quérir  vn  Preftre  pour  difpofcr  des  affaires  de 
fon  aine  : il  luy  en  bailla  vn  qui  l'accompagna  iufques  au  dernier  foufpir.  Le  lendemain  le  malade 
m'enuoya  quérir  par  fa  gouguc  habillée  en  garçon  pour  le  penfer  : ce  que  ic  ne  voulus , craignant  q 
qu’il  nemoururt  entre  mes  mains. Et  pour  m’en  défaire, ic  luy  disqu'il  ncfalloit  leuer  fon  appareil 
que  le  troificfmc  iour,d'autant  qu'il  mourroit,  fans  plus  y toucher.  Le  troificfmc  iour  il  .me  vint 
trouuer  tour  chancclanr:cn  ma  tente, accompagné  de  fa  garfc,8c  me  pria  afFcélucufcmcnt  de  le  pen- 
fer :8c  me  mon  lira  vncbourfcoù  il  y pouuoit  auoir  cent  ou  fix  vingrspicces  d’or  , 8c  qu'il  me  con- 
tenreroit  à ma  volonté.Pour  tout  cela  neantmoinsie  nelairtbisdc  différer  à leuer  fon  appareil, ali- 
gnant qu'il  ne  mouruftfur  l'heure.  Certains  Gentils-hommes  me  prièrent  de  l'aller  pcufcr:cc  que 
ic  feis  à leur  rcqucfte.mais  en  le  penfant,  il  mourut  entfe  mes  mains  en  conuulfion.  Or  ce  Preftre 
l'accompagna  iufques  à la  mort,qui  fcfaifitdclabourfe.dc  pcurqu'vn  autre  ne  la  prim,difanr  qu'il 
en  diroit  des  Méfies  pour  fa  pauure  amc.Dauantagc , il  s'empara  de  fes  hardes  , 8c  de  tour  le  relie. 

I'.iy  recité  celle  hiftoirc  comme  chofe  monftracufc  , que  le  foldat  ayant  receu  ce  grand  coup  ne 
romba  en  terrc,8c  ratiocina  iulques  à la  morr.Toft  apres  le  camp  fut  rompu  pour  plufieurs  caufcs: 
l'vne.que  nous  fufmcs  aduertis  qu’il  cftoit  entré  quatre  compagnies  d'Efpagnols  dans  Parpignan: 
l'autre, que  la  pelle  cômcnçoit  fort  à noftrc  camp  : 8c  nous  fut  dit  par  gens  du  pays, qu'en  bref  il  fe 
feroitvn  grand  desbordement  de  la  mer , qui  nous  pourroit  tous  noyer  : 8c  le  prefage  qu'il» 
en  auoient.  cftoit  vn  bien  grand  vent  marin  , qui  s'efleua  de  force  qu'il  ne  demeura  vne  feule  ren- 
te qui  ne  fuit  rompue  Se  rcnucrfccpar  terrc.quclque  diligence  8c  force  qu'on  y peut  mettre:  8c  le* 

cuifincs 
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A cuifincs  cftans  toutes  dcfcouuertes.le  vent  cÛcuoic  les  pouflîcrcs  fie  fables  qui  filoient  Sc  faulpou- 
droicnt  nos  viandes,  de  façon  qu'on  n'en  pouuoit  manger, & nous  les  falloir  faire  cuire  eu  pots  Sc 
autres  vaifteaux  couuerts. 

Or  nous  ne  dccampafmcs  point  de  fi  bonne  heure, qu'il  n'y  euft  beaucoup  de  charrettes  fie  char- 
tiers, mulets  fie  muletiers , fubmergez  en  la  mer,  auec  grande  pette  de  bagage.  Le  camp  rompu,  ic 
m'en  reuins  à Paris. 


Voyage  de  Landrefy.  IJ44. 


LE  Roy  François  leua  vne  grande  armee  pour  cnuiâuailler  Landrcfy.  De  l'autre  collé  , l’Em- 
pereur n'auoit  pas  moins  de  gens,  voire  beaucoup  plus  : à fçauoir,  dix- hui&  mille  Allcmans» 
dix  mille  Efpagnols,fix  mille  Vvallons,dix  mille  Anglois,  fie  de  treixeà  quatptze  mille  chcuaux. 
le  veis  les  deux  années  proches  les  vncs  des  autres  à la  portée  du  canon  , Sc  penfoit-on  qu'ils  ne 
Ce  partiroient  iamais  fans  donner  bataille.  U y eut  quelques  fols  gentils- hommes  qui  fe  voulu- 
rent approcher  au  camp  de  l'ennemy  : il  leur  fur  tiré  des  coups  de  palTc-voians , aucuns  demeurè- 
rent fur  la  placc.auucs  eurent  les  bras  Sc  jambes  emportcz.Lc  Roy  ayant  fait  ce  qu'il  defiroit,  qui 
ciloit  auoir  rcnuiduaillé  Landrcfy  , fe  retira  auec  fon  armee  à Guife , qui  fut  le  lcndcmaiu  de  U 
ToulIàinéh,mil  cinq  cens  quarante-quatre, fie  de  là,ie  m'en  reuins  à Paris. 


Voyage  de  Boulogne.  a f 4X- 


'pHii  de  temps  apres  nous  allafmes  à Boulogne  , où  les  Anglois  voyans  noftre  armee,  quittèrent 
JL  les  forts  qu’ils  aitoicnr,  à fçauoir, Monlambcrr,le  petit  Paradis, Monplaifir, le  fott  de  Cnaftilion, 
le  Porter , le  fort  Daudelot.  Vn  iour  allant  par  le  camp  pour  petifcr  mcsblclfez , les  ennemis  qui 
cftoicnr  en  la  Tour  d'ordre , tirèrent  vne  pièce  d'artillerie  , penfans  tuer  des  hommes  d’armes  qui 
cftoiem  arrêtiez  pour  deuifer  cnfcmblc.  Adoint  que  la  balle  pafta  fort  près  de  l'vn  d'iceux  , qui  le 
rennerfit  par  terre, & penfoit-on  que  ladite  balle  luy  euft  touche  : ce  quelle  ne  feit  nullement, mais 
feulement  le  vent  de  ladite  balle  au  milieu  de  fa  taftctte.qui  fcittcllc  force,  que  toute  la  partie  ex- 
térieure de  la  cuillé  deuint  liuidc  Sc  noire,  Sc  ne  fe  pouuoit  foûuehir  qu'à  bien  grami'  peine.  le  le 
pcnfay,&  luyfeis  plulicurs  fcaiilications  pour  euacucrlc  fang  Èncurrry  qn'.iuoit  faillie  vent  de  la- 
dite balle»&  des  bonds  qu’elle  feit  fur  terre , tua  quatre  foldats  Jcmcurans  tous  morts  en  la  place, 
le  n'eftois  pas  loiug  de  ce  coup,  de  façon  que  i'en  fenty  aucunement  l'air  agité  , fans  me  faire  au- 
cun mal, que  d'vne  peur  qui  me  feit  bailler  la  telle  allez  bas,  mais  la  balle  cftoit  ja  bien  loing.  Les 
fol. hits  fc  mocqucrent  de  moy  d'auoir  peur  d’vne  balle  qui  eftoic  iapaftce.  Mon  petit  maiftrc,ic 
croy  que  fi  vous  caftiez  efté  là  , que  ie  n'culle  en  la  peur  tout  feul , Sc  qu’en  euflïcz  eu  voftrc  parc. 
Qu?  diray  plus?Monlicur  le  Duc  de  Guilc,  François  de  Lorraine  , fur  bielle  deuant  Boulogne  d'vn 
coup  de  lance  , qui  au  deftus  de  l'çril  dextre , déclinant  vers  le  nez  , entra  Sc  pallâ  outre  de  l'autre 
parc , cnrrc  la  nucquc  Sc  l'oreille  d'vne  li  grande  violence  , que  le  fer  de  la  lance , auec  portion  du 
bois  fut  rompu.fie  demeura  dedans, en  forte  qu'il  ne  peut  cftretirc  hors  qu'à  grand  force , inclines 
auec  des  tenailles  de  marcfchal.  Toutcsfois  nonobllant  celle  grande  violence  , qui  ne  fut  ians  fra- 
cture d'os,ncrfs,vcinesfie  arrcrcs,&  autres  parties, mondid  feigneur,  par  la  grâce  de  Dieu  furgua- 
ry.  Ledit  feigneur  alloic  toufiours  guerroyer  à faccdcfcoûucrtc:  voila  pourquoy  la  lance  pafla  ou- 
tre de  l'autre  parc. 


Voyage  d'Allemagne.  l y y 1 . 


IE  m'en  allay  au  voyage  d’Allemagne  l'an  »yfz.  auec  moniteur  de  Rohan  Capitaine  de  yo. 

homme*  d'armes  ,|où  i'eftois  Chirurgien  de  fa  Compagnie , ce  quci'ay  die  cy-delfus.  En  ce 
voyage  monficur  le  Conncftablc  cftoit  General  de  l'armee  : monficur  de  Challiilon  , depuis 
Admirai , cftoit  chef  Sc  Colonncl  de  l'infanterie , ayant  quatre  regimens  de  Lanfqucnacsfous  la 
conduite  des  Capitaines,  de  Rccrod>&  Ringraue.ayans  chacun  deux  regimens , chalquc  régiment 
D cftoit  de  dix  cnfcigncs.ficchacunccnfcignc.dccinqcenshotnmcs.  Et  outre  ccux-cy  cftoit  le  Capi- 
taine Charrcl,  lequel  conduifoit  les  trouppes  que  les  Princes  Proteftansauoicntcnuoycçs  au  Roy. 
Ccfte  infanterie  cftoit  fort  belle,  accôpagnce  de  quinze  cens  homes  d'armes , auec  ta  fuitte  chacù 
de  deux  Archers,  qui  pouuoienc  faire  quatre  mil  cinq  ces  chenaux  A'  outre  deux  mille  chcuaux  lé- 
gers,& autant  d’harquebulirrs  à chcual.dcfqucls  cftoit  General  monficur  d'Aumallc,  fans  le  grand 
nombre  de  noblelTc  qui  y eftoic  venue  pour  fon  plaifir.  D'abondant  le  Roy  cftoit  accompagné  de 
deux  cens  gentils-hommes  de  fa  maifon,  aufquels  commandoit  lcficur  de  Boify , & l’autre  le  fieur 
de  Canappc  , fie  pareillement  de  plusieurs  Princes.  A fa  fuitte  y auoit  cncores  pour  luy  feruir  d'e- 
feorte  les  gardes  Françoifcs  Sc  EfçoiTbifcs  , fie  Suiftcs,  montans  à fix  çens  hommes  de  pied  : Sc  les 
compagnies  de  monficur  le  Dauphin, meilleurs  de  Guife,  d'Aumallc, fie  du  marcfchal  S.  André,  qui 
roomoient  à quatre  cens  lances,  qui  cftoit  vne  chofc  mcrueilleufe  de  voir  v ne  fi  belle  compagnie^ 
encét  équipage  le  Roy  entra  dans  Toul  ôcMcts.Ic  ne  veux  lai  (1er  à dire  , qu'il  fut  ordonné  que  les 
compagnies  de  mcfticursdcRohan,du  Comte  de  Sancerre,  de  larnac(quicftoicnt  chacune  de  cin- 
quante hommes  d'armes)  chemineroicnt  fur  les  allies  du  camp  \ Sc  Dieu  fçait  comme  nous  auions 
ifette  ds  viurcs  : Sc  proccllc  à Dieu  , que  par  trois  diuerfes  fois  ie  cuiday  mourir  de  faim  , fie  n’c- 
lloit  faute  d’argent, car  i'en  atiois  allez,. fie  nepouuions  auoir  viurcs  que  par  force  , à raifon  que  les 
payions  les  retiraient  dedans  les  villes  Sc  chafteaux.  Vn  des  fcruitcurs  du  Capitaine  cnfcigne 
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jdc  la  compagnie  de  moniteur  de  Rohan,alla  auec  d'autres  pour  cuidcr  entrer  en  vne  Êglife,  où  les  A) 
pay  fans  s'eftoient  retirez,  penfaut  trouuer  des  v jures  par  amour  ou  par  force:mais  entre  les  autres 
cclluy-là  fut  bien  battu  , &.s*cn  rcuint  auec  fepe  coups  d’cfpcé'à  la  telle  : le  moindre  penetrbit  la 
fccomle  table  du  crâne, & eu  auoir  quatre  autres  fur  le  bras,&  vu  fur  l'cfpaulc  droite,  qui  coupoic 
. plus  de  la  moitié  de  l'omoplate  ou  paleron.  Il  fur  rapporté  au  logis  de  fon  nui  lire  , lequel  le 
voyant  ainli  nauré,&  qu'au  ffi  deuoit-on  partir  le  lendemain  dés  la  poinétc  du  iour,  & n'eftimant 
pas  qu’il  deue  jamais guarir,fci(l  caucr  vne  folle,  & le  vouloit  faire  ictter  dedans  , difant  qu’auffi- 
Cbêritl  4i  bien  les  payfans  le  malfacrcroicnt  Se  tueroiem.Mcu  de  pitié,  ie  luy  dis  qu'il  pourroir  cncorcs  gua- 
I â* tLtut.  rir  s*,|  clloic  bien  penfé  : pluficutJ  Gentils- hommes  de  la  compagnie  le  prièrent  de  lefairc  mener 

auec  le  bagagc.puis  que  i’auoisccllc  volonté  de  le  pcnfcrrcc  qu'il  accorda, Se  apres  que  ie  l'eu  ha- 
billé,fut  mis  en  vne  charrette  fur  vn  lid,bien  couuerr  & bien  accommodé, qu'vn  chcoal  traifnoir. 
le  luy  feis  office  de  Médecin,  d'Apothicaire  , de  Chirurgien, & de  Cuifinicr  : ie  le  penfay  iniques 
à la  fin  de  la  cure,  &:  Dieu  le  guarit:fi  bien  que  tous  ceux  de  ces  trois  compagnies  admiroient  celle 
cure. Les  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  moniteur  de  Rohan, la  première  monllrc  qui  fc  feift, 
me  donnerait  chacun  vn  cfhU,&  les  archers  demy  efeu. 

VoyAgt  de  DanuilUers.  mjx* 

Bifairt.  A V retour  du  camp  d'Allemagne , le  Roy  Henry  affiegea  Danuilliers  , ceux  du  dedans  ne  fc  B, 
./jl  vouloicm  tcndtc.lls  furent  bien  battus  : Se  la  pouldre  nous  manqua, cependant  ritoient  totif- 
icurs  fur  nos  gens.  Il  y eut  vn  coup  de  coulcurinc  qui  palîa  au  trauers  de  1a  tente  de  moniteur  de 
Rohan,  qui  donna  contre  la  iambe  d'vn  gentil- homme  qui  clloit  k Cx  fuitte  , qu'il  me  fallut  para- 
cheucr  de  couper, qui  fut  fans  appliquer  les  fers  ardans. 

Le  Roy  manda  quérir  de  la  pouldre  à Sedan  : citant  arriuec  , on  commença  la  batterie  plut 
grande  qu'au  paraua  ne,  de  façon  qn'un  feit  brèche.  Meilleurs  de  Guife  Se  le  Conncflablc  cflans  à 
la  chambie  du  Roy , luy  dirent  t concl tirent  que  le  lendemain  il  falloit  donner  l'allant  , &cttoienc 
allcutez  qu'on  entreroit  dedans  : Se  falloir  tenir  cela  fccrer,  de  peur  que  l'ennemy  n'eti  full  ad- 
A un  lifte  • uerty  , & promirent  chacun  de  n'en  parler  àperfonne.  Or  il  y auoit  vnvalctdc  chambre  du  Roy, 
qui  s'cflant  couché  fous  fon  liél  de  camp  pour  dormir , entendit  qu'on  anoit  refolu  donner  le 
lendemain  l'alîaut.  Subit  le  rcucla  k vn  certain  Capitaine  , Se  luy  dit , que  pour  certain  le  len- 
demain on  donntroit  l'alïàut  , & l'auoit  entendu  du  Roy  , Se  pria  ledit  Capnainc  de  n en  parler 
à pet  fon  ne  : ce  qu'il  promit , mais  fa  promelTcnc  tint  pas , & de  ce  pas  s'en  allait  déclarera  vn 
Capitaine, & ce  Capitaine  k vn  autre  Capitaine,  & des  Capitaines  à quelques ■ vns  de  leurs  foldats, 
difans  toultouts.N  cn  dites  moc.Ccla  fut  fi  bien  cclc,quc  le  lendemain  du  grand  matin  , on  voyoir 
la  plus  grand'  part  des  foldats,  auec  leurs  rondachcs  & leurs  chauffes  couppecs  au  grnoüil  , petir 
mieux  montera  labfcche.Le  Roy  futaduerry  de  ce  bruit  quicouroir  patmy  ce  camp, qu'on  dcooir 
dbnncr  l'allant  : dont  il  fut  fort  cfmcrucillé , attendu  qu'ils  n'clloicnt  que  trois  en  cët  aduis , qui  G 
fuoient  promis  l’vn  à l'autre  n'en  parler  à pcrfonnc.Lc  Roy  enuoya  querir  monfieur  deGuife.pouc 
Içauoir  s'il  n'auoit  parle  de  cet  alfitut  : il  luy  iura  Se  affirma  qu'il  ne  l'auoit  déclaré  à perfohne, 
Autant  en  dit  monfieur  le  Connellablc  , lequel  dit  au  Roy  qu'il  falloir  exprdfemenr  fçauoir 
qni  auoit  déclaré  leconfcil  fcctet,  attendu  qu'ils  n'clloicnt  que  trois.  Inquifition  fut  faire  de 
Capitaine  en  Capitaine,  en  fin  on  trouua  la  vérité  : carrvndifoit  ,ç’a  elle  tel  qui  me  l'a  dit  :vn 
autre  autant:  tant  que  l'on  vint  au  premier , qui  déclara  l'auoir  appris  du  valet  de  chambre  du 
Roy,nomméGuyard, natif  de  Blois , bis  d’vn  Barbier  du  deffiinci  Roy  François.  Le  Roy  l'cnuoya 
querir  en  fa  tente,  en  la  prcfcnce  de  monfieur  de  Guife , Se  de  monfieur  le  Conncflablc , pour  en- 
tendre de  luy  d’où  il  tenoir , &qui  luy  auoir  dit  qu’on  deuoir  donner  cet  alfaur.  Le  Roy  luy 
dir  , que  s'il  ne  difoit  la  vérité , qu'il  le feroit  pendre.  Alors  il  déclara  qu'il  s'eAoit  mis  fous  foit 
licl  penfanc  dormir  : l'ayant  entendu  l'auoit  dit  k vn  Capitaine  qui  clloit  defesamis,  à fin  qu'il 
fc  prcpaiallauec  fes  foldats,  d'aller  des  premiers  k l'afiaut.  Alors  le  Roy  cognutla  vérité,  & luy 
dit  que  jamais  ne  s'en  feruiroie , & qu'il  auoit  mérite  le  pendre  , & que  jamais  plus  il  ne  fc  trou- 
^îtuUr^uî*  ua^^a®our*  M°n  va^c  de  chambre  s'en  alla  auec  ce  bonnet  de  nuiét , Se  couchoir  auec  vn  * 
’nïtiti  Prïî-  GMnirgicn  ordinaire  du  Roy  , nommé  maitlrc  Louys  de  la  Colle  fainél  André  : la  nuiû  fc  don- 
na fix  coups  de  couftrau , & fc  coupa  la  gorge  , fans  que  ledit  Chirurgien  s'en  appcrceuft  iufqucs  — 
au  matin, qu'il  trouua foniiéVcnlâng1amé,&  le  corps  mort  auprès  de  luy.  Dont  il  fut  fort  cfmer- 
ucillcde  veoir  ce  fpcélacle  à fonrefueil , Se  eut  peur  qu'on  dit  qu'il  fut  caufcdc  ce  meurtre.  Mail 
fiibir  fur  defehargé , çognoiffimr  la  caufc  , qui  fut  par  dcfcfpoir,  d'auoir  perdu  la  bonne  amitic 
que  luy  portoit  le  Roy.  Ledit  Guyard  fut  enterré.  £c  ceux  de  Danuilliers  , lorsqu'ils  veirent 
la  brèche  raifonnablc  pour  entrer  dedans , Se  les  folJats  préparez  à l'alîaut , fc  rcndircut  k la  dl- 
fcrction  du  Roy.  Les  chefs  furent  prifonnicrs  , & les  foldats  tenuoyez  fans  armes.  Le  camp 
rompu,  ie  m'en  retournas*  à Paris  auec  mon  gentil-homme,  auquel  .-mois  coupé  la  jambe:  le  le 
penfay, Se  Dieu  Icguatjt.lc  lcrcnuoyayen  fa  maifon,gaillard,aucc  vne  jambe  de  bois»&  fc  conren- 
toir,difint  qu'il  en  clloit  quitte  k bon  marché.dcn’auoircflé  mifcrablemcnt  brufiepour  luycflan-* 
cher  le  laiig,comme  efcriucz  en  voflre  1 turc, mon  petit  maiilrc.  . 

Voyage  deChaJleau  le  Comte.  tf  f r. 

QVçlque  temps  apres , le  Roy  Henry  feit  leuer  vne  armee  de  trente  mille  hommes,  |*>nr  aller 
faire  de  part  à l'entour  deHedin.  Le  Roy  deNauarre,  qu'on  appelloit  pour  lors  monfieur  de 
V cnJofmc,  clloit  chct  de l'armce,&  Lieutenant  du  Roy.Eftant  k SainCl  Denys  en  France,;»: tendant 
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A les  compagnies  paffoicnt,il  m’enuoya  querir  à Paris  pour  aller  parler  à lüy:cflant  U,  me  pria  (fa  priere 
m’eftoit  commandement;  de  le  vouloir  future  à ce  voyage  : Se  voulant  faire  mes  czcufcs  , difant 
que  ma  femme  «Hoir  au  liû  malade,  il  me  feit  rcfpohlc, qu'il  y auoir  des  Médecins  à Paris  pour  la 
traiter,  Se  qu'il  lailfoic  bien  la  tiennc,qui  cftoii  daufll  bonne  maifon  que  la  mienne  • me  promer* 
tanc  qu'il  me  traicccioit  bien  : & ddlors  feit  commandement  que  ic  futlc  couche  en  fon  citât. 

Voyant  celte  grande  affection  qu’il  auoit  de  me  mener  aucc  luy,ie  ne  l'ofay  refufer.  le  l'aflay  treu- 
ucr  ait  Chafteau  le  Comte,  trois  ou  quatre  lieues  près  de  Hedin.là  où  il  y auoit  des  loldats  Impé- 
riaux en  garnifon,aucc  nombre  de  payfans  d'alentour.  11  les  feit  fomtner  de  fc  rendre  : Se  ils  firent 
rdponfc,qu‘il  ne  les  aurait  jamais  que  par  pièces, & qu'il  fcill  du  pis  qu'il  pourroit,&  eux  feroient 
du  micut  a fc  dcfcndré.lls  ic  fioient  en  leurs  follet  qui  eftoient  pleins  d'eau  : Se  en  deux  heures,  1 
aucc  grand  nombre  de  fafcin.cs,  & certains  tonneaux, on  feit  chemin  pour  porter  les  gens  de  pied, 

Jiuand  il  faudroit  aller  à l'allâut , & furent  battus  de  cinq  canons , Se  fcic-on  btcfchc  aucunement 
ufHfante  pour  y entrer,où  ceux  de  dedans  rcccutcnt  l'allaut  bien  viuemcnt , Se  ne  fut  fans  tuer  Se 
blclfèr  grand  nombre  de  nos  gens  de  coups  d’harqucbuzcs,de  piques,  Se  de  pierres.  Eq  lin  quand  Hifiy.r»  it 
ils  fe  veirent  forcez,  ils  mcitent  le  feu  en  leurs  poudres  & munitions,  qui  fut  caufe  de  biuflcr 
beaucoup  de  nos  gens,  & d’cnti'eux  fcmblablcmcnt , Se  furent  piefquc  tous  mis  au  fil  de  l'cfpcc. 

Toutesfois  quclqucs-vns  de  nos  foldars  en  auoient  prins  vingt  ou  trente , cfpcrans  eu  auoit  ran- 
çon. Cela  fut  fccu  Se  arrefte  parle  Confeil , qu’il  feroiterié  à fon  de  trompe  parmy  le  camp, 

& que  tous  foldars  qui  auoient  des  Efpagnols  prifonnicrs,euiIcnt  à les  tuer , fur  peine  d'eftre  pendus 
Se  cllranglcz.  Ce  qui  fut  fait  de  fang  froid.  De  là  nous  nous  en  allafmcs  bruficr  plulicurs  villa- 
ges,dont  les  granges  eftoient  toutes  pleines  de  grain,  à mon  tres-grand  regret.  Nous  nous  en  al- 
lafmcs mfqiics  à Tourna han,  où  il  y auoit  vnc  bien  gfoflc  tour , où  les  ennemis  fc  rctifbicnt,  mais 
il  11'y  fut  trouué  perfonne  : tout  fut  pillé,  Se  feit-on  fauter  la  tour  par  vnc  mine  , aucc  la  poudre  à 
canon  , qui  la  renuerfa  c'cn-dcftùs-deftbus.  Apres  cela, le  camp  le  rompt , & m’en  rctournay  à Pria/*  da 
Paris.  le  ne  veux  cncores  oublier  à eferire , que  le  lendemain  que  C halle  au  le  Comte  fut  pris,  ciufttali 
moniteur  doVcndofmecnuoyavn  gentil-homme  lignait-  dcucrsle  Roy  , pour  luy  faire  rapport  de  Camlt' 
tout  ce  qui  s'eftoit  pâlie  , Se  entre  autres  proposait  au  Roy , que  i'auois  grandement  faick  mon 
deuoir  a penfer  les  bit  liez  , flequeicluy  auois  monftré  dix-huicl  balles  que  i’auois  cirées  des 
corps  des  blcllc2  : & qu'il  y en  auoit  encore  bien  dauantagequc  ic  n'auois  pas  peu  trouucr  ny  ti- 
rer ,'Se  luy  dir  plus  de  bien  de  moy,  qu'il  n’y  en  auoit  la  moitié.  Aloislc  Roy  dit , qu'il  vouloir  que 
ic  faille  à fon  feruice,&:  commanda  à moniteur  de  Goguicr,  fon  premier  Médecin  , qu'il  eull  à ra'çf- 
trirc, qu'il  meretenoit  à fon  fer ui ce  pour  l'vn  de  fc»  Chirurgiens  ordinaircs,&:  que  icl'allalle  trou- 
ucr à Rheims  dedans  dix  ou  douze  idurs.  Ce  que  ic  feis,  la  où  il  me  feit  cet  honneur  de  ine  com- 
mander que  i culTe  à demeurer  auprès  Je  luy, ik  qu’il  me  feroit  du  bien.  Alors  te  le  rcmcrciay  bien 
^ humblement  de  l'honneur  qu'il  luy  plaifou  me  faite  de  m'appellera  fonfcruicc. 
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L'Empereur  ayant  alfiege  Mets  aucc  plus  de  fix  vingts  mil  hommes  , Se  au  plus  fort  de  l'hyucr, 
comme  chacun  fçait  de  récente  mémoire  : & y auoit  en  la  ville  de  cinq  à fix  mille  hommçs, 

& entre  autres  fipt  Princes  : à fçauoir, moniteur  le  Duc  de  Guife  , Lieutenant  du  Roy  , meilleurs  Ln  nem,  jf; 

d’Anguycn.de  Condé,dc  Montpcnficr,dc  la  Roche  fur  Yon  , monlicur  de  Nemours , & plulicurs  Primé* 

autres  gentils-hommes  , aucc  vn  nombre  de  vieux  Capitaines  & gens  de  guerre,  le fqucls  fai- 

foi  eut  fouuent  des  faillies  fur  les  ennemis  (comme  nous  dirons  cy^aprcs)  ce  qui  ne  (cfzifbit 

fans  qu’il  en  demeuraft  beaucoup  tant  d'vue  paît  que  d’autre.  Nos  gens  btcllrz  mouroient 

quart  tous , &pcnfoit-on  que  les  drogues  dont  ils  eftoient  penfez  , fulfem  cmpoifonnccs.  Qui 

fut  cafifcquc  inonficur  de  Guife  , Se  meilleurs  les  Princes  » feirent  tant  qu'ils  mandèrent  au  Roy, 

?juc  s'il  cftoir  polCblci  on  m'enuoyall  vers  eux  aucc  des  drogues , Se  qu'ils  croyoient  que  les  leurs 
ull'ciu  cmpoifonnccs , veu  que  de  leurs  blelfcz  peu  réchapoicnc.  le  croy  qu'il  n'y  auoit  aucuns 
poifon, niais  les  grands  coups  de  coutelas,  &d‘harqucbuzes , Se  l’extreme  froid  en  eftoient  caufe. 

Le  Roy  feit  eferire  à monlicur  le  Marcfchal  de  Saindl  André  , qui  elloit  fon  Licuteiunr  à Ver- 
dun , qu'il  trouuall  moyen  de  me  faire  entrer  à Mets  par  quelque  façon  que  ce  feuft.  Le  feigneur 
Marcfchal  de  Sainâ  André,  Se  monlicur  le  Marefehai  de  Vieille-ville,  gaignerentvn  Capitaine 
j)  Italien  , lequel  leur  promit  m'y  faire  entrer , ce  qu'il  feit  : Se  poutcc  , eut  quinze  cens  efeus.  Le 
Roy  ayant  entendu  la  promeftequ'auoit  fait  le  Capitaine  Italien  , m'enuoya  querir , & me  com- 
manda de  prendre  de  fon  Apothicaire , nommé  Daigiic  , tant  Se  telles  drogues  que  ic  verrois  cftre 
ncccrtaires  pour  les  blcftcz  aftiegez  : ce  que  ie  feis  , tanç  qu'vn  chenal  de  polie  eu  pouuoit  porter. 

Le  Roy  me  ^onna charge  de  parler  à Monlicur  de  Guife  , Se  aux  Princes  & Capitaines  qui  eftoient  ctmntifi  Jt 
à Mets.  F.llant  arriuc  à Verdun  , quelques  iours  apres  monlicur  le  Marcfchal  defainét  André  me  fAutbimr. 
feie  bailler  des  cheuaux  pour  moy  Se  pour  mon  homme,  Se  pour  le  Capitaine  Italien  , lequel  par-  , 
loit  fort  bon  Allcman , Efpagnol , & Vvalon , aucc  fa  langue  maternelle.  Quand  noos  fuîmes  à 
huidl  ou  dix  lieues  prés  de  Mets, nous  n'allions  plus  que  de  nuicl:&  ellant  ptés  du  camp.ic  veis  à 
plus  d’vne  lieue  Se  dcmie.dcs  feux  allumez  autour  de  ta  ville  , fi  qu’il  fembloit  quart  que  toute  la 
terre  ardoit,  & m'eftoit  aduis  que  nous  nopourrions  jamais  palier  au  craucrs  de  ces  feux  fans  cftre 
dcfcouucrts,  Se  par  confcqucnt  cftre  pendus  & cftranglez.ou  mis  en  picccs,ou  paycrgroflc  rançon. 

Pour  vraydlrc,  i'eulfc  bien  & volontiers  voulu  cftre  cncores  à Paris  pour  le  danger  éminent  que 
ic  preuoyois.  Dieu  conduit  f»  bien  noftre  allaite , que  nous  entrafmcs  en  la  ville  à minuiél , aucc 
vn  certain  rtgnal  , que  le  Capitaine  auoit  aucc  vn  autre  Capitaine  de  la  compagnie  de  monlicur 
d e Guife  : lequel  feigneur  l’allay  trouucr  en  fon  liû  , qui  tne  reccut  de  bonne  grâce  , ellant  bien 
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ioycux  de  ma  venue.  Icluy  Feis  ma  légation  de  tout  ce  que  le  Roy  ro'auoit  commandé  loy  dire.  le  A 
luy  dis  que  i’auois  vne  petite  lettre  à luy  bailler, & que  le  lendemain  ie  ne  ferois  Faute  la  luy  dun- 
ncr.Ce»a  Fair.commanda  qu’on  me  donnait  logis,  & que  ie  fùffe  bien  tiaiété , Sc  me  dit  que  ic  ne 
faillillc  le  lendemain  me  trouuer  fur  la  brèche , où  ie  trouucrois  tous  les  Princes  3c  Seigneurs  , Sc 
plulicurs  Capitaincs:cc  que  ic  feis, & me  receurcnt  auccvne  grade  ioyc.me  fai  fan  s ect  honneur  de 
ra’cmbralîcr,  &mc  dire  que  i’eftois  le  bicn-vcnu:adiouftans  qu’ils  n’auoicnt  plus  de  peur  de  mou- 
rir, s’il  aduenoit  qu’ils  fulTcnt  blclTcz.  Monlicur  le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon  fut  le  premier  qui 
me  feftoya,  & s’enquit  de  moy  ce  qu’on  difoit  à la  Cour, de  laSrillc  de  Mets,  le  luy  dis  tout  ce  que 
ic  voulus-Puis  fubit  me  pria  d’aller  voir  l’vn  defes  gentils-hommes, nommé  monlîeur  de  Magnauc» 
à prefent  Chcualier  de  l’Ordre  du  Roy,  Sc  Lieutenant  des  gardes  de  fa  Majcfté.lequcl  eut  la  jam- 
be rompue  d’vn  éclat  de  canon. le  le  trouuay  au  lift, fa  jambe  ployce  Sc  courbce , fans  aucun  appa- 
reil de lm s , parce  qu’vn  gentil-homme  luy  promettoit  guarifon  , en  ayant  fon  nom  & fa  ceinture» 
aucc  certaines  parolcs:&  le  pauurc  gentil- homme  plevroit , Sc  crioit  de  douleur  qu’il  fentoit , ne 
dormant  ne  iour  ne  nuiék,  il  y auoit  quatre  iours  i alors  ie  me  mocquay  fort  de  celte  impolture,  Sc 
faulîc  promclîè.Promptcmcnt  icracouftray  & habillay  li  dextreraent  fa  jambe,  qu’il  fut  fans  dou- 
leur^ dormit  toute  la  nuiét:  fc  depuis  fut, grâces  ü Dieu,guaryi&  cil  cncorcs  à prefent  viuant.-fai- 
fant  fcruicc  au  Roy.Ledit  Seigneur  de  la  Roche  fur  Yon  w’enuoya  vn  tonneau  de  vin , plus  gros 
qu’vnc  pipe  d'Anjou, en  mon  logis,&  me  feit  dire , que  lors  qu'il feroit  beti.il  en  enuoyeroit  d'au- 
cre.C’clloit  à qui  me  traitcroit,mc  faifant  tous  bonne  chere.CcIa  fait, moniteur  de  Guifcme  bailla  B. 
vue  lifte  de  certains  Capitaines  & Seigneurs’,  S:  me  commanda  de  leur  dire  ce  que  le  Roy  m’auotc 
donné  en  chargcrce  que  ie  fiis:quieftoit  faire  les  recommandations, & vn  remerciement  du  devoir 
qu'ils  auofenc  fait,&  faifoicnt  à la  -;ardc  de  fa  ville  de  Mus.fc  qu'il  le  rccognoiftroic.  le  fus  plus 
de  huiét  iours  pour  acquitter  ma  charge,  parce  qu'ils  cftoient  plulicurs.  Première  ment  à tous  les 
Princes  & autres, comme  le  Duc  Horace, le  Comte  de  Mai  ciguës,  Sc  fon  frere  monlicur  de  Bauge» 
les  Seigneurs  de  Montmorency  & Danuillc,à  prefenr  Marcfchal  de  France  , monlicur  de  la  Chap- 
rcllc  aux  Vrlins.Bonniuct.Carougc.auiourd’luiy  gouuerncur  de  Rouen  , le  Vidafmc  de  Chartres, 
le  Comte  de  Ludc , monlîeur  de  Biron  , à prefent  Marefchal  de  France , monlicur  de  Randan , la 
R ochcfjucault,  Bordai  Ile,  d'Eftrcz  le  ieune.monlîcurdc  fainck  lean  en  Dauphiné,  Sc  plulicurs  au- 
tres qui  feroienttrop  longs  à réciter:  Sc  mcfmcs  à plulicurs  Capitaines  qui  auoient  tous  bien  fait 
leur  deuoir,  à la  defenfe  de  leurs  vies  & do  la  ville,  le  demanda/  puis  apres  à moniteur  de  Guifc» 
qu’il  luy  plaifoir  que  iefcilîc  des  drogues  que  i’auois  apportées  : il  me  dit  que  ic  les  dépareille  aux 
Chirurgiens  & Apothicaires, & principalement  aux  pauuresfoldats  blelfez,  qui  eftoicnr  en  grand 
noribrcà  l’hoftd-Dicu  : ce  que  ic  feis  : & puis  artcurcr  que  ne  pouuois  allez  tant  faire  que  d’aller 
voir  les  blcfTez,  qui  m'cnuoyoicm  quérir  pour  les  vifiter  Sc  pcnfcr.Tous  les  Seigneurs  aflîegcz  me 
prièrent  de  follicitcr  bic  foieneufement  fur  tous  Icsauttcs.monlieur  de  Picnnc,qui  auoit  elléblcf- 
lé  fur  la  brcchc.d’vn  éclat  dt  pierre  d'vn  coup  de  canon»à  la  temple, aucc  fraékurc  & cnfonceurc  de 
l'os. On  me  dit  que  fubit  auoir  receu  le  coup,  tomba  en  terre  comme  mort , & ietta  le  fang  par  la  G 
bouche, par  le  nez, Sc  par  les  oreilles, aucc  grands  vomiflemens,  Sc  fut  quatorze  iours  fans  pouuoit 
piller  ny  rariocincr:aul]i  luy  furuindrenvlcs  trellàilicmens  approchans  de  fpafme,&eut  tout  levi- 
fage  enflé  & fort  liuidc.il  fut  trépané  k collé  du  mufcle  temporal, fur  l'os  coronal.Ic  lepenfay  aucc 
autres  Chirurgiens,  Sc  Dieu  le  guarit,fc  auiourd'huy  eft  encore  viuant , Dieu  tncrcy.  L’Empereur 
faifoic  faire  la  batterie  de  quarante  doubles  canons,  où  la  pouldre  n’eftoit  cfpatgncc  iour  ny  nuidt. 
Subit  que  moniteur  de  Guifc  veid  l’artillerie  aflife  Sc  braquée  pour  faire  brcchc  , il  fit  abbatre  le» 
maifons  les  plus  proches  pour  remparer , & les  poultres  & foliucs  cftoient  arrangées  bout  à bout» 

Sc  entre  deux  des  fafcincs,dc  la  terre, des  licts  & balles  de  laine:  puis  on  remettoit  encore  par  défi» 
fus  autres  poultres  Sc  foliucs, comme  dclTous.  Or  beaucoup  de  bois  des  maifons  des  faux-  bourgs 
qui  auoient  cité  mifes  par  terre, (de  peur  que  l’cnncmy  ne  fc  logeait  au  couucrr,  Sc  qu'ils  ne  s*aidafc* 
fent  du  boisjfcruit  bien  à remparer  la  brechc.Tout  le  monde  cltoir  empefehé  11  potier  la  terre  pour 
la  remparer  iour  & nuidt. Meilleurs  les  Princes,  Seigneurs  Sc  Capitaines,  Licutcnans  , Enfcignes, 
porroient  tous  la  hotte,pour  donner  exemple  aux  foldatsfc  citoyens  à fairelc  fcmblablc  : ce  qu'ils 
faifoicnt , voire  iufqucs  aux  dames  & dainoilclles  , & ceux  qui  n'auoicnt  des  hottes  s'aidoient  de 
clnujiom,pamiicis,facs,linccu]s,&tourcc  qu’ils  pouuoienc  pour  porter  la  tetre:  en  forte  que  l'c- 
nemy  n'auoir  point  fi  toit  abbatu  la  muraille , qn'il  ne  trouuaft  derrière  vn  rempart  plus  fon.  La  ^ 
muraille  citant  tombée, nos  foldats  crioycnt  à ceux  de  dehors.  An  rcgnard.au  rcgnard.au  regnard, 

Ce  fedifoient  mille  injures  les  vns  aux  autres. Monlicur  de  Guifc  fit  defenfe  fur  peine  delà  vie,  que 
nul  n'cuft  à pai  lcr  à ceux  de  dchors,dc  peur  qu’il  n'y  euft  quelque  rraiftrc  qui  leur  dônaft  aducrtif- 
fcineut  de  ce  qu’on  faifoît  dedans  la  vîllc.La  defenfe  faite,  ils  attacherai  des  chats  viuants  au  bout 
de  leurs  piques, & les  mettoient  fur  la  muraillc,&  crioient  aucc  les  chats  Miaut,  miau^.  Véritable- 
ment les  Impériaux  auoient  grand  dcfpit  d ‘auoir  cité  filong  temps  i faire  brecheauee  grande  def- 
penfc.qui  cltoir  large  de  quatre  vingts  pas, pour  entrer  cinquante  hommes  de  front.où  trouucrcnc 
vn  repart  plus  for  r que  la  muraillc.Ils  fc  iettoient  fur  les  pauures  chats, fc  les  tiroicnr  à coups  d'hcr- 
qucbnzes  comme  l’on  fait  au  papegaulr.  Nos  gens  faifoicnt  fouucnt  des  fouies,  par  le  commande- 
ment de  moniteur  de  Guife.Vn  iourdeuant  il  y auoir  preflcà  fc  faire  enrool  1er,  entre  ceux  qui  dc- 
uoient  forcir, fc  principalement  la  ictinc  noblclîe, menez  par  Capitaines  expcrimentez.de  manière 
que  cVftoit  leur  faire  vne  grande  faucur  de  permettre  de  fortir  Sc  courir  fus  l’ennemy  , Sc  fortoient 
toufiours  en  nombre  de  cent  ou  de  fix  vingts  bien  armez  , aucc  rondaches , coutelas  , harque- 
bufes , Sc  pi fioles,  piques , pertuifancs  , Sc  halcbardcs , lefqucls  alloicnc  iufqucs  aux  trenchees  le* 
rcucillcr  en  fiirfaut.Làoù  l’alarme  fc  donnoit  en  tour  leur  camp, & leurs  tabourins  fonnoient.plan, 
plan, ta,  ti,  ta,  ta,  ta,  ti,  ta,  tou,  touf,  touf.  Pareillement  leurs  trompettes  & clairons  ronfloicnr  Sc 
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A fonnoîenc  boutte-fclle,bouttc-fcllc,bouttc-fc!leimonte  à chcuabmonte  à chenal,  monte  à chcual, 
bout  tc-ftlle, monte  à caual,à  caual.Et  tous  leurs  foldats  crioycnt  à l'arme, à l'arme,à  Tarme^ux  ar- 
mes, au*  armcs,aux  armes,  à l'arme, aux  armes, à rarmetaux  armes, à l'arm*”, comme  l'on  fait  la  huée 
apres  les  loups:  & tous  diuers  langages,  félon  Iesiiarions,&  les  voyoit-on  for  tir  de  leurs  tentes,  Se 
petites  loges , drus  comme  fourmillons,  lors  qu'on  dcfcouurc  leurs  fourmillicres , pour  fccourir 
leurs  compagnons  qu’on  cgofilloit  comme  moutons»  La  cauallcrie  pareillement  venoit  de  toutes 
parts  au  grand  gallop,pacati,pacata,pataci,patata,pata,t3,pata,ta,pata,  ta,&  leur  rardoit,bicn  qu’ils 
ne  flirtent  à la  nrcflec,pù  les  coups  le  departoienr,pourcn  donner  & en  rcccuoir.  Et  quand  les  no- 
ftres  fc  voyolcnt  forcez,iis  reuenoient  en  la  ville  touüours  en  combattant , Se  ceux  qui  couroienc 
apres, crtoient  repourtez  à coups  d'artillerie , qu'on  auoit  chargée  de  cailloux  , & gros  carreaux  de 
fer  de  ligure  quarree  Se  trianglc.Einos  foldats  qui  crtoient  fut  ladite  muraille  , faifoient  vneefeo- 
pctcrie,&  plcuuoir  leurs  balles  fur  eux  comme  grefle,  pour  les  renuoyer  coucher , où  plulicurs  de- 
meuroienr  en  la  place  du  combat  : Ce  nos  gensaurti  ne  s’en  reuenoient  tous  leur  peau  cnticrc,&  cm 
detncuroicnc  toujours  quelques  vns  pour  la  difmc,lrfquels  crtoient  ioyeux  de  mourir  au  li&  d'ho* 
ncur.Er  là  où  il  y auoit  vn  chcual  bielle, il  cftoit  efcorchcf,&  mange  par  les  foldats  : c'cftoit  en  lieu 
de  boeuf  & de  lard.  Et  pour  pehfcr  nos  blclfcz, c'cftoit  à moy  à courir.  Quelques  iours  apres  on  fai- 
foie  autres  fortics,qui  fafchoicnc  fort  les  ennemis,  pourcc  qu'on  les  laillbit  peu  dormir  à feu  rc  té. 

Monlicur  de  Guife  Ht  vn  ftratageme , ou  rufe  ftratagcncc  de  guerre  : c'crt  qu'il  enuoya  vn  payfan 
B qui  n'ertoie  pas  trop  habile  homme,  auccdcux  paires  de  lettres , vers  le  Roy  , auquel  il  donna  dix 
cfcus,&  promette  que  le  Roy  luy  en  donneroit  ccnt,pourucu  qu'il  luy  baillait  fes  lettres.  En  l'vnc 
il  luy  mandoit  que  l’cnncmy  ne  faifoit  nul  fcmblant  de  fc  retirer  , Ce  à toutes  forces  faifoit  vue 
grande  brefehe  : qu'il  cfperoit  la  bien  garder, iufqucs  à y employer  fa  vie.  Se  celle  de  tous  ceux  qui 
crtoient  dedans  : Se  que  H l’cnncmy  curt  aullibicn  aflis  fon  artillerie  en  vn  certain  lieu  qu'il  nom- 
moir,à  grand' difficulté  l'euft-oh  peu  garder  qu'il  n'cuft  entré  dcdan$,actcudu  que  c’cftoit  le  lieu  le 
plus  foible  de  toute  la  ville,mais  bien  tort  il  cfperoit  de  le  bien  remparcr,  en  forte  qu’on  n'y  pour-- 
roir  cntrcr.L'vnedeces  lettres  luy  futcoufuc  en  la  doubleurc  de  fon  pourpoint, Je  luy  fut  dit  qu'il 
fc  donnait  bien  garde  do  le  dire  à perfonne  : Se  luy  en  fur  donnée  vnc  autre, tà  où  mondit  feignent 
de  Guife  mandoit  au  Roy  , que  luy  & tous  les  afliegez  cfpcroicntdcbicn  garder  la  ville,  & autre 
chofc  que  ic  laittc  icy  à dire.  Il  tir  fortir  ce  payfan  la  nuiék , Ce  incontinent  apres  il  fut  pris  par  vu 
corps  de  gacdc,&  meneau  Duc  d'Albe, pour  prendre  langue  de  ce  qu’on  faifoit  en  la  ville  ; & luy 
fut  demande  s'il  auoit  des  lettres  : il  dit  que  ouy  , Se  leur  en  bailla  vnc  : & layam  veud,  luy  fut  de- 
mande par  ferment  s'il  n'en  auoit  point  d'autre  > dir  que  non  : lors  fut  foliillc , Se  luy  fut  trouuee 
celle  qu'il  auoit  coufuc  à fon  pourpoint, & le  panure  mcflàgec  fut  pendu  & cltranglé. 

LclJitcs  lettres  furent  communiquées  à l'Empereur,  lequel  fit  appelter  fon  Confcil.là  où  il  fur  Lutm 
refolu  , puifquc  on  n'auoit  peu  rien  faire  à la  première  brcche, que  promptement  l'artillerie  ferait  «Wjur/j  À 
C menée  à l'endroit  qu'on  eftimoit  le  plus  foible , là  où  ils  firent  grands  efforts  à refaire  vnc  autre 
brechc,&  fapperent  Se  minèrent  la  muraille, Se  tafehoient  à furpredre  la  Tourd‘Enfcr,neanrmoin$ 
ils  n’oferent  venir  à l'artau^Lc  Duc  d’Albe  remonftra  à l'Empereur , que  tous  les  iours  les  foldats  d»Dnt  <CAl- 
mouroienr , voire  au  nombre  de  plus  de  deux  cens , Se  qu’il  y auoit  aulfi  peu  d'efpcrance  d’entrer  h i 
en  la  ville, veu  le  temps  Se  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qui  y crtoient.  L'Empereur  demanda  ,fM,ê 
quelles  gens  c'cftoicnt  qui  le  mouroienr, & fi  c'cftoicnt  gentils-hommes,  Se  hommes  de  remarque. 

Luy  fut  fait  refponfe, que  c'cftoicnt  tous  panures  foldats.  Alors  die  qu'il  n’y  auoit  point  de  danger  jt 

qu'ils  moururtent  , les  comparant  aux  chenilles,  fautcrelles,  A:  hannetons , qui  mangent  les  bout-  rtmtnmr. 
geons  3c  autres  biens  delà  terre, & que  s’ils  crtoient  gens  de  bien, ils  ne  fetoient  en  ion  camp  pour 
fix  iiurcs  par  mois,&  partant  qu'il  n'y  auoit  nul  danger  qu'ils  moururtent.  Dauantage , difoit  qu'il 
ne  partiroir  jamais  de  deuanr  la  ville  qu'il  ne  !a  priil  j par  force  ou  par  famine , quand  il  deuroie 
perdre  tourc  Ton  armée  : àcaufc  du  grand  nombre  de  Princes  qui  y crtoient  enfermez,  auec  la  plus 
grand'  part  de  la  nôblcrtede  France , dcfqucls  il  cfperoit  retirer  au  quadruple  de  fa  dcfpencc  , Se 
iroic  encore  vue  fois  à Paris  pour  vifircr  les  Parilicns,&Tc  faire  Roy  de  tout  le  Royaume  de  France. 

Moniteur  de  Guife,  auec  les  Princes,  Capitaines,  & foldats  , & généralement  tous  les  citoyenne 
la  ville,  ayans  entendu  l'intention  de  l’Empereur  qui  crtoit  de  nous  tous  exterminer  , aduiferent  à 
tout  ce  qu'ils  auoient  à faire  : & depuis  ne  fut  permis  aux  foldats  Se  citoyens  * & mcfmcs  aux 
Princes  & feigneurs  Je  manger  maree  fraichc  ny  venaifon  : pareillement  aucunes  perdris  , bcc- 
j)  cartes  , alouettes  , fraucolim,  pluuicrs,  & autres  gibiers  , de  peur  qu'ils  eurtènt  acquis  quelque  air 
pcftilct.qui  nous  curt  peu  donner  vnc  côtagiommais  auroient  à fc  côtcnter  de  l'amonitiô,à  fçauoic 
du  bifcuic.bceufs , vaches  falecs , lards  » ceruclas',  jambons  de  Mayence  : fcmblablcmenr  portions, 
comme  moliics,merlus,faulraons,a!oufcs,tonnine,balcine,  anchois,  fardincs,harcncs.  Aulli  pois, 
feues,  riz, ails,  oignons,  pruneaux,  formages, beurre,  huile.  Se  fcl,  poyure,  gingembre  , maniguct, 

& autres  cfpicerics  pour  mettre  en  nos  paftillcrics  : principalement  dcschcuaux  , qui  fans  cela 
auroient  vu  ircs-roauuais  gouft.  PJuficurs  citoyens  ayans  des  jardins  en  la  ville  ,’y  auoient  en- 
terré grottes  raues , naucts , carottes,  Se  porreaux , qu'ils  gardoient  bien  Se  chèrement , pour  l'cx- 
treme  neccrtîtc  de  la  faim.  Or  routes  ces  munitions  crtoient  dirtribuccs  par  poids,  mefure,  & 
iurttce,  félon  la  qualité  des  perfonnes  , parce  que  nous  ne  fçauions  pas  combien  de  temps  le  fiege 
dureroir.Car  ayant  entendu  de  la  bouche  de  l'Empereur,  qu'il  ne  partiroit  jamais  de  deuanr  Mets, 
qu'il  ne  l'euft  prife  par  force  ou  par  famine;  les  viures  furent  retranchez,  en  forte  que  ce  qu’on 
diftribuoità  trois  foldats  , cftoit  baille  pour  quatre  : &dcfenfei  eux  de  vendre  le  refte  qui  pou- 
uoic  demeurer  de  leur  repas , mais  permis  le  donner  à leurs  goujars.  Et  fc  lcnoient  toufiours  de 
table  auec  appétit , de  peur  qu'ils  futtèm  fubjcdts  à prendre  médecine.  Et  auparauant  nous  ren- 
dre à la  mercy  des  cnnemis>auions  délibéré  de  manger  les  afnes , mulets , cheuaux,  chiens , chars, 
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8c  rars.voirc  nos  bottes  & collets, & autres  cuirs  qu'on  eut  peu  amollir  fie  fricaflêr.  Généralement  A' 
tous  les  aflîegcz  délibéreront  de  valcurcufctncnt  le  défendre , aucc  toutes  machines  de  guerre  : i 
f^auoir  t de  braquer  & charger  l'artillerie  (à  la  pamiere  de  la  brcchc)  de  boulets,  cailloux,  cloud* 
de  charrette  , carreaux , & cbaifncs  de  fer.  Audi  toutes  cfpcces  & différences  d’artifices  de  feu» 
comme  boettes , banques  , grcnades,pots, lances,  torches, & fufees, cercles  entourez  de  chaudes- 
trappes,  fagots  bruflans.  D'abondant  eau  boitillante,  & plomb  fondu  , & pouldrc  de  chaux  viue, 
pour  leur  creucr  les  yeux.  Audi  auoit-on  refolu  de  percer  les  maifons  de  collé  fie  d’autte , pour  y 
loger  des  harquebuziers  pour  les  battre  en  flanc  , & les  lutter  d’aller , ou  les  faire  du  tout  demeu- 
rer. Pareillement  on  euft  donne  commidïon  aux  femmes  de  dépaucr  les  rues,  8c  leur  ictter  par  les 
feneftres  des  miches  de  Sain&  Efticnne,  bufehes  , tablps,  tréteaux,  bancs  , ôc  cfcabellcs , qui  leur 
cuifent  effondré  la  ccruelie.  Dauantage , il  y auoit  vn  peu  plus  auant  vn  gros  corps  de  garde  reta- 
pai c de  charrettes  & palifladcs, tonnes , tonneaux , 8c  banques  remplis  de  terre, pour  feruir  de  ga- 
bions, entrelardez  de  fauconneaux  fie  faucons,picces  de  campagnc,harqucbuzcs  à croq.ôe  harque- 
buzes  6c  piftolcs.fic  artifices  de  feu,  qui  leur  culléut  rompu  jambes  fie  cuiifcs,de  façon  qu’il  euJlcnc 
efté  battus  en  tefte,  en  flanc , 8c  en  queue  : & où  ils  eulfcnt  forcé  ce  corps  de  garde , il  y en  eue 
eu  d'autres  aux  carres  des  rues , de  cent  ras  en  cent  pas , qui  euflent  eflé  autant  mauuais  garçons, 
ou  plus  que  les  premiers  : & n’cuft  efte  fans  faire  beaucoup  de  femmes  vefues  , & orfirlins.  Et  fi 
la  fortune  cutt  tant  voulu  comte  nous,  qu’ils  eulfcnt  fendu  8c  rompu  nos  corps  de  gardes,  il  y eue 
eu  encore  fept  gros  hots  8c  bataillons  ordonnez  en  quarré  & en  triangle  pour  combattre  tous  B. 
cnlemblc,  accompagnez  chacun  d’vn  Prince  , pour  leur  donner  hardiefle  de  mieux  combattre  iuf- 
ques  au  dernier  foufpir,  & mourir  tous  enfetnble.  Dauantage  , ils  ettoiem  tous  refolus , que  cfo- 
cun  porteroit  leurs  thrcfor$,bagucs,&  ioyaux, fie  leurs  meubles  les  meilleurs  fie  plus  richcs,fie  plus 
beaux , pour  les  brufler  en  la  grande  place , 8c  les  mettre  en  cendres  , de  peur  que  les  ennemis  ne 
s’en  prcualnflcnt,fie  en  fiflenr  trophée.  Pareillement  il  y auoit  gens  qui  euflent  eu  charge  de  met- 
tre le  fcu,&  brufler  toutes  les  munitions, enfetnble  d’effondrer  aux  caues  tous  les  vailfeauxà  vin: 
autres  de  mettre  le  feu  en  chacune  maifon. pour  brufler  nos  ennemis , fie  nous  cnfcmblc.  Les  Ci- 
toyens i’auoicnt  ainfi  tous  accordé,pluftoft  que  de  voir  le  couttcau  (anglaise  fur  leur  gorgr,fie  leurs 
femmes  fitfîllcs  viole es, fie  prendre  à force  par  les  Efpagools,  cruels  8c  inhumains. Or  nous  aurons 
certain*  prifonniersqoe  moniteur  de  Guifc  renuoyafur  leur  foy , aufqucls  l’on  auoit  fait  tacite- 
ment conceuoir  nottre  dernière  volonté  8c  defcfpoirjefquelscftans  arriuez  en  leur  camp,ne  diffe- 
rent de  la  publier  : qui  fut  caufc  de  refréner  la  grande  impetuofité  8c  volonté  des  foldats,  de  plus 
vouloir  entrer  dans  la  ville  pour  nous  couper  la  gorge,  Ôc  s'enrichir  de  nottre  pillagc.L’Empereur 
ayant  entendu  cette  deliberation  de  ce  grand  guerrier  raonficur  de  Guifc  , mit  de  l’eau  en  fon  vin, 
ôc  refréna  fa  grande  cholcrc,  difant  qu’il  ne  pourroit  entrer  dans  la  ville,  fans  faire  vne  bien  gran- 
de boucherie  8c  carnage,  5c  efpandrc  beaucoup  defang , rant  des  defendans  que  des  allàillans, 

& fuirent  morts  cnfemble,  & à la  fin  n’cuft  fccu  auoir  autre  chofc  que  des  cendres.  Et  qu’aprei  on 
eut  peu  dirc,que  c'cutt  efte  vne  pareille  dertruétion,  que  celle  de  la  ville  de  Icrufalem  , faite  jadis  C 
par  Titus  5c  Vcfpalîan.  L’Empereur  donc  ayant  cmendu  nottre  dernière  refolution  , & voyant  le 
peu  qu'il  auoit  auancé  par  la  batterie  , fappes  & mines , 5c  la  grand’  perte  qui  cftoit  en  roue  fon 
camp  , & l’indifpofmon  du  temps,  fie  la  ncccflité  de  viurcs  fie  d'argent , fie  que  fes  foldats  fc  def- 
bandoicnr , fie  par  grandes  trouppes  s'en  alloicm  : conclud  en  fin  fc  retirer , accompagné  de  la  ca- 
mllcric  de  fon  auanr-garde.aucc  la  plus  grande  part  de  fon  arrillcric,fic  delà  bataille.  Le  Marquis 
de  Brandebourg  fut  le  dernier  qui  deflogca  , Tourteau  de  quelques  bandes  d'Efpagnols , de  Boc- 
micns.fic  fes  compagnies  d’AHcm&ns , fie  y demeura  apres  vne  iournee  fie  demie, au  grand  regret  de 
moniteur  de  Guifc, lequel  fit  fortir  de  la  ville  quatre  pièces  d'artillerie , qu’il  fit  tirer  fur  luy  à tort 
fie  à trauers,  pour  le  hafter  d’aller  : ce  qu’il  fit  bien  tort  , aucc  toutes  fes  troupes.  Eftant  à vn  quarc 
de  lieue  de  Mets,  fut  épris  d'vnc  frayeur  , craignant  que  nottre  cauallcric  ne  luy  donnait  fur  la 
queue  : qui  fut  caufc  qu'il  fit  mettre  le  feu  en  fespouldrcsde  munition  , fie  lai  lier  quelques  pièces 
d’artillerie, fie  beaucoup  de  bagage  qu'il  ne  firent  faire  mener, pource  que  l'auant-gardc  fie  la  batail- 
le,fie  les  gros  canons  auoient  rompu  fie  effondré  les  chemins.Noftre  gendarmerie  vouloir  i toutes 
forces  fortir  de  la  ville  pour  luy  aller  donner  en  queue  : mais  mon/icur  de  Guifenc  le  voulut  ia- 
mais  permettre  : ains  au  contrairc,lcur  dit  qu’on  leur  deuoit  pluttott  applanir  les  chemins , fie  leur 
faire  des  ponts  d’or  fie  d'argent  pour  les  lailfer  aller,  rcflcmblanrau  bon  porteur  fie  berger  , qui  ne  ^ 
veut  perdre  vue  feule  de  fes  ouailles.  Voila  comme  nos  chers  fie  bicn-aimcz  Impériaux  s'en  allè- 
rent de  douant  Mets, qui  fut  le  lendemain  de  Nocl.au  grand  contentement  des  ailicgcz,fic  louange 
des  Princes, Seigneurs, Capitaines  fie  foldats , qui  auoient  enduré  les  trauaux  de  ce  hege  l’cfpacc  de 
deux  mois.Toutcsfois  ils  ne  s'en  allèrent  pas  tous, il  s'en  fallut  plus  de  vingt  mil  qui  eftoicr  morts, 
tant  par  l’artillerie  fie  coups  de  main , que  de  la  perte  , du  froid  , fit  de  la  faim  ( Ce  de  dcfpit  fie 
grand'  rage  qu'ils  ne  pouuoicnt  entrer  en  la  ville  pour  nous  couper  la  gorge  , fie  en  auoir  le  pilla- 
ge) fie  aum  moururent  grand  nombre  de  leurs  chcuaux , dcfqucls  ils  auoient  mange  la  plus  grand* 
part, en  lieu  de  boeuf  fie  de  lard.  On  alla  où  ils  auoient  campé,  où  l’on  rrodua  pluficurs  corps  morts 
non  encore  enterrez,  8c  la  terre  toute  labource  , comme  l'on  void  le  ccmcticrc  Sainâ  Innocent, 
durant  quelque  grande  morralité.En  leurs  rcntcs.pauillons,  & loges,  y auoient  laifle  pareillement 
pluficurs  malades  : aufïï  boulets , armes , charrettes  .chariots  , fie  autres  bagages  , aucc  vn  grand 
nombre  de  pains  de  munition  , gaftez  fie  pourris  par  les  neiges  fie  pluyes  : encore  les  foldats  n’en 
auoient  pas  que  par  mefure  fie  compas.  Et  femblablcmcnt  lailîcrcnt  g raide  prouifîon  de  bois , du 
refte  des  maifons  qu'ils  auoient  démolies  fieabbatucs  des  villages  à deux  fie  à trois  lieues  d’alen- 
tour.Pareillement  plufleurs autres  maifons  de  plaifancc,  appartenans  aux  Citoyens, accompagnées 
de  iardins  fie  beaux  vergers, remplis  de  diuert  arbres  fruiéliers. Auffi  fans  cela  ils  fùiTcnt  tous  tranfis 
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A & morts  du  froid , Si  enflent  cfté  contraints  de  leuer  pluftoft  le  fiege.  Mondit  feigneur  Je  Guife 
fit  enterrer  les  morts.Jc  trai&er  leurs  malades.  Parcillcmcm  les  ennemis  taillèrent  en  l'Abbaye  de 
S.Arnoul  beaucoup  de  leurs  foldars  bielles,  qu'ils  n'eurent  moyen  de  faire  emmener.  Mondir  fei- 
gneurdc  Guife  leur  cnnoya  11  tous  viurcsà  fulhfancc,&  inc  commanda,^  aux  autres  Chirurgiens, 
de  les  aller  penfer  & mcdicamcfircr  : ce  que  nous  failions  de  bonne  volonté  , & croy  qu'ils  neuf* 
fent  fait  lefembhble  ènuers  les  ndftres  (parce  que  l’Efpagnol  cil  rrcs-crucl, perfide  & inhumain,^: 
panant  cnncmy  de  toutes  narions.)Cc  qui  fe  prcuucpar  Lopez  Efpagnol , & Uenzo  Milano» , Je 
autres  qui  ont  cfccit  l'hiiloirc  de  1* Amérique  & Inde  Occidentale  , Icfqucls  ont  elle  contraints 
confcircr.quc  la  cruauté, auaricc.blafphcmcs  5c  mcfchancerc  des  Efpagnols  , ont  du  tout  aliéné  les 
panures  Indiens  de  la  religion  que  lefdits  Efpagnols  difoient  taiir.  Et  tous  cfctiucm  qu'ils  valent 
moins  que  les  Indiens  idolâtres, par  le  cruel  traictemeni  fairaufdits  Indiens. 

Et  quelques  jours  apres  enuoyavn  trompette  à Thionuille  vers  les  ennemis  , qu'ils  aillent  à 
renuoyer  quérir  Icuis  blcflcz  en  bonne  fcurccé  : ce  qu'ils  firent  aucc  charcctcs  Je  chariots  , mais 
non  à luffitance.  Monfieur  de  Guife  leur  fit  bailler  charctres  & charticrs  pour  les  aider  à conduire 
audit  Thionuille.  Nofdits  charticrs  cftahs  de  retour , nous  tapporecrent  que  les  chemins  clloicnt 
tous  pouez  de  corps  morts, & n’en  ramèneront  jamais  la  moitié,  car  ils  mouroient  en  leurs  charct- 
tes  : Je  les  Efpagnols  les  voyans  dire  aux  t raidis  de  la  mort , auparauant  qu'ils  eu  lient  jette  le  der- 
nier (bufpir.fesicrtoicnt  hors  leurs  charcttes.Je  les enfcôcfiiîoicm  en  la  bouc  & fange, difimt  qu'ils 
D n’auo’tcnt  nulle  commsfiion  de  rcmèhcr  les  morts.  D'abondant  nofdits  charticrs  difoient  auoir 
crbutic  par  les  chemins  beaucoup  de  charctics  embourbées,  chargées  de  bagages , qu’ils  n’ofoient 


renuoyer  quérir, c^iignans  que  ceux  de  Mets  ne  leur  coutullciu  fus.  le  veux  encore  rerourner  à la  A 

caufedc  lcurifiortalité,qui  cftoit  principalement  de  la  faim  .pelle,  & du  froid  : car  la  neige  cftoit 

fur  la  terre  plus  de  hauteur  de  deux  pieds,  Je  clloicnt  logez  clives  caucrucs  finis  terre  .couuertcs  r;tt1  y 


d’vn  peu  de  chaume  feulement.  Ncatttmoins  chacun  loi  Jat  auoit  fon  lidldc  camp  , Si  vnc  cou* 
ucrturc  toute  feincc  d'clloilcs  luyfanccs  Je  brillantes , plus  claires  que  fin  or  : & tous  les  iours 
ûuoient  draps  blancs,  Si  logez  à l'enlcigncde  la  Lune  , & faifoicnt  bonne  chciè  quand  ils  auoicnc. 
dequoy  : Je  pay oient  li  bien  leur  hoftè  des  le  loir , que  le  marin  ils  s'en  alloient  quittes  , fccoüanc 
Icsorcîllcs.ht  ne  leur  falloir  nul  peigne  pour  dcfiadier  lcduuct  8çJa  plume  de  contre  leurs  barbes 
Je  chcueüx:&  trouUoiêc  rotifiours  nappe  blanche, peedans  de  bons  repas  par  faute  deviandes.  Audi 
la  plus  grande  part  n'auoit  bottes  hy  bottines , pantoufles  , chaudes  , ny  foulicrs  : Se  plufieurs 
aimoientniieux  n'en  anpir  point  que  d'en  auoir,  pource  qu'ils  clloicnt  toufioûrs  enta  fange  iuf- 
ques  à my-iambes , Si  à caufe  qu'ils  alloient  nuds  pieds , nous  les  appdlions  les  Apollrcs  de  l»i'  Affim 
l'Empereur.  Apres  que  le  camp  fut  entièrement  rompu,  ic  dillribuay  mes  malades  entre  le*  d*  rtmj*- 
mains  des  Chirurgiens  Je  la  ville,  pour  les  paiacheuci  de  penfer  : puis  ieprins  congé  de  monfieur 
de  Guilt,Jc  m'en  rcuins  deuers  le  Roy  , qui  me  rcccüt  aucc  bon  v liage  , lequel  me  demanda  eom- 
C me  i'auois  peu  entrer  en  ta  ville  de  Mets.  le  juy  racontay  cnticrcnicnt  tout  ce  quci'auois  faid. 

11  rac'fit  donner  deux  cens  cfcôs  , J:  cent  une  i'auois  eu  au  partir  i Je  me  dit  qu'il  ne  me  lailfcroit 
jamais  pauure.  Alors  ic  le  rcmcrciay  très- humblement , du  bien  Je  de  l'honneur  qu’il  luy  plaifim 
nie  faire.  - 
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Voyage  de  Hedin.  ijj  3. 
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L’Empereur  Chasles  fir  jKfieger  la  ville  de  TheroUenne,’  où  monfieur  le  Duc  de  Sauoyc  cftoit 
general  de  toute  jtarmer?  Elle  fut  prife  d’altaut,  où  il  y eut  de  nos  gens  grand  nombrc-dc  tuez, 

& d?j)rifoniucrs.  Le  Roy  voulant  preuoir  que  l’enncmy  ne  vint  auflialïïcgcr  la  ville  Si  chaftfcau  * 
de  Hedin, enuoya  Meilleurs  le  Duc  de  Bouillon, le  Duc  Horace, le  Marquis  de  Villnrs , vn  nombre 
de  Capitaine?, Je  cluffin  dixhtiid  cent  fol dats,&  pendant  le  fiege  dcThcroüennc, lefdits  feigneors 
firent  fortifier  ledit  chafteau  de  Hedin  , de  façon  qu'il  fcmblolt  cftrc  imprenable.  Le  Roy  m'en- 
uoya*Vcrs  lefdits  feigneurs  pour  les  fccoufir  de  mon  arc , lî  d'iucnturc  ils  en  aboient  affaire.  Or 
toft  âpres  la  prife  de  Theroiienne,  nous  fufrnes  aflîegez  de  l'armee.  Il  y auoit  vnc  viuc  Se  claire 
fontaine  à laportccdcnoftre'canon.où  il  y auoit  enuiron  quatre  vingrsou  ccnr  goujats  & putains 
de  nos  ennemis,  quieftoient  autour  pour  puifcrdc  l'eab.  l'cftois  fur  vn  rarapart  regardant  affeoir 
le  camp'  : J:  voyant  ccfte  multitude  de  fainéants  autouf  de  ladite  fontaine  , ic  priay  monfieur  du 
Pont.Commiiraire  de  l'artillerie, de  faire  tirer  vn  coup  de  canon  à ccfte  Canaille  : i!  m'en  fit  grand 
refus  , me  rcinonftrant  que  route  ccfte  manière  Jegens  ne  vaudroit  point  la  pouldrc  qu’on  y dc- 
pendroit.  Derechef  ié  le  priay  de  braquet  le  canon,  luy  difanc , que  plus  de  moi  tsmoins  d'enne- 
mis , ce  qu'il  fit  par  nu  pnere  : Si  de  ce  coup  en  furent  ruez  quinze  ou  feize  , & beaucoup  de  blcf- 
tez.  Nos  foldats  firent  faillies  fur  les  ennemis  , où  il  y en  car  beaucoup  de  tuez  StblcfTczde 
coups  d’harquebufes  Je  demain,  tantd'vnc  part  que  d'autre  : & nos  foldats  faifoicnt  fouucnt 
des  faillies  fur  lcsacmicmis,  auparauant  que  leurs  tranchées  fttflent  fsiéles,  ta  où  ici»  beaucoup  de 
befongne  taillée  : de  façon  que  icn’auois  repos  ny  iour,ny  nuiû.à  penfer  lcsblcficz.  Ec  diray  cccy 
en  paffâm.que  nous  en  auions  mis  beaucoup  en  vnegroff’c  tour , couchez  lur  vn  peu  de  paille  : Si 
«leurs  oreillers  clloicnt  de  pierres:  leurs  couucrturcs  clloienc  leurs  manteaux  , à ceux  qui  en 
auoienr.  Lors  que  la  batterie  fefaifou  , autant  de  coups  que  leurs  canons  tiroient , les  malades 
difoient  fcnricdouleursenlcursplayes.come  fi  on  leur  euft  donne  des  coups  de  ballon:  l'vncrioic 
la  telle , l'autre  le  bras  , & ainfi  des  antres  parties  , & à plufieurs  leurs  playes  reffaignoicnc  , voric 
en  plus  grande  abondance , qu'à  l'heure  qu'ils  furent  blcffcz  , & lors  c'clloir  à moy  à courir  pour 
les  cftanchcr.  Mon  petit  maiftre , fi  vous  cuÛicz  elle  là, vous  cuflicz  elle  bien  cropclchc  aucc  vos 
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fers  ardans.ll  vous  euft  fallu  beaucoup  de  charbon  pour  les  rougir,S*  croy  qu’on  vous  eu  fl  affom-  A 
wé  comme  vn  veau  pour  ccftc  cruauté.Or  par  celle  tcmpeflc  diabolique  de  l’ccho  de  celle  machi- 
ne canonique,  & grande  fie  véhémente  agitacion  de  la  collilîcm  de  l'air , rercntillànt  aux  playes  de 
ces  blcjfcz,plulieurs  mouroient  : & d'autres , parce  qu'ils  ne  pouuoicnt  repofer , à caufe  des  cla- 
mencs  fi*  cris  qu'ils  faifoicnc  iour  & nuiél,&  aufli  faute  de  bons  alimcns,8c  autres  traifccmcns  nc- 
cc  flaires  auxblciîcz.Or,mon  petit  niaiftrcjî  vous  cuflicz  cllcf  la,  vous  enfliez  bien  peu  leur  donner 
de  ta  gclce, tcftaurans,coulis,prcflis, panade,  or ge-moude, amandes, blanc- nungcr,pruncaux,raifius 
de  damas , & autres  viandes  propres  aux  malades  : voflrc  ordonnance  cull  cité  fculcmcuc  accom- 
plie eu  papier, mais  à l'effeci  ils  n'euflent  fccu  autre  chofe  auoir,  que  de  la  chair  de  vieilles  vaches 
empreintes  , qui  furent  prifes  autour  de  Hedin  pour  noflrc  munition , faites  *<  dcmy-tuittcs  : en 
foire  que  qui  la  votiloit  mangcr,il  la  falloir  tirer  à force  de  dents, comme  font  les  oifeaux  deproye 
leur  viande,  le  ne  veux  laitier  leurs  linges  dont  ils  cftoienc  penfez  , qui  eftoient  feulement  rcla- 
ucz  tous  les  jours,  & feichezau  feu  , partant  endurcis  comme  parchemin,  le  laiflc  à pcnlcr  com- 
me leurs  playes  fc  deuoient  bien  porter.  Il  y auoic  quatre  grotiis  putains  de  haute  graille  , à qui 
fur  donnée  la  charge  de  blanchir  le  lmgc,qui  s'en  acqnitroicnt  à coups  de  ballon  , tic  aufli  qu'elle* 
n'auoicnr  l'eau  à commandement, ny  moins  le  fauon. Voila  comme  les  panures  malades  mouroient 
pat  faute  d'alimcns,  fie  autres chofes  nccelfiiircs.  Vu  iour  nos  ennemis' Teignirent  de  nous  donner 
vn  aflàut  general,  pour  attirer  nos  foldatsfur  la  brcchc  , à lin  de  rccognoilhc  noflrc  contenance: 
tout  le  monde  y courut:  nous  allions  fait  grande  prouifion  d'artifice  de  feu  , pour  défendre  la  B 
brèche.  Vn  preftre  de  monlicurlc  Due  de  Bouillon  print  vnc  grenade,  penfam  la  ictterfurles 
ennemis, fie  y mcir  le  feu  pluflofl  qu'il  ne  deuoit  : elle  fccrcua,&  le  feu  fc  mit  en  nos  artifice  s,  qui 
cftoict  en  vnc  maisô  prés  la  brcchc,qui  nous  fut  vn  mcruciÜcux  Jcfaflrc,pourcequ*îl  bruüa  bcau- 
coupdcpauurcs  folJats:mcfmcs  fe  print  en  laroaifon»fic  culfions  cfté  tous  bru  liez,  n'eu  fl  cfté  le  fe- 
cours  qu'on  foc  pour  l'cftcindre.  Il  n'y  auoir  qu'va  feul  puits  là  où  il, y euft  de  l'eau  , en  noflrc 
chailcau,  qui  fur  prcfqùe  tout  rary>&  en  lieu  d'eau.ou.prit  de  la  bière  pour  l'cfleindrc.  Puis  apres 
eufmes  grande  dilate  d'eau  : & pour  boire  le  relie  qui  demeura,  il  la  nous  falloir  palîcrau  tuners 
des  fcriiicttcs.Or  l’cnncmy  voyant  celle  foudre  fi*  tcmpeflc  de  ces  aitificcs,  qui  icttcrcut  vnçmcr- 
tieillenfc  flambe  & tintamarre  , eftimoicm  que  nous  truffions  rois  le  feu  exprès  pourra  Jcfcnfcdc 
noflrc  brcchc,  pour  les  biuflcr,&  que  nous  en  auions  bien  d’au  très. Cela  leur  fit  prendre  autie'opb» 
Jiion  de  nous  auoir  pat  autre  voyc  que  par  aflâur  - ils  firent  desminc*!  & flippèrent  la  pAs  grande 
partie  de  nos  murailles  : tellement  que  cela  cftoit  pour  renucifcr  entièrement  noftrcf  chafteau 
c'en -de  (lus  dclfous:  &lors  que  les  flippes  fuient  achcuecs  dcfairç,&:  que  leur  artillerie  tiroir,  tcuc 
noflrc  chailcau  branfloic  fous  nous, comme  vn  tremblement  dctctrr,qui  nous  cftonna/ort.Dayan- 
rage  , ilsauoicnt  braque  cinq  pièces  d'artillerie,  qu’ils  auoient  afliles  fus  vnc  petite  ièlline  ,pour 
nous  donnera  dos, lors  que  fuffions  allez  pour  la  defenfe  dclabreche. 

Ls  mtrt  du  Le  Duc  Horace  eut  vn  coup  tic  canon  à vnc  cfpaulc , qui  luy  emporta  le  bras  d*yn  collé  le 
Dut  corpS  de  l'jutre>fans  que  iainais  fccu  fl  dire  vne  feulé  parole.  Celle  mort- là  nous  fuivn  grand  delà-  ^ 
lire, pour  le  rang  qu’il  renaît  en  celle  place. 

Semblablement  moniteur  de  Martigues  eut  vn  coup  de  bouler  qui  luy  perça  les  poulmons  : ie. 
le  penfay .comme  ieduay  cy- apres. Alors  nous  dcmandafinc$  à parlementer, fie  fnt'cnuqjé  vn  trom- 
perie vers  le  Prince  de  Piedraont , pour  fçauoir  quelle  compolirion  il  luy  pîaifoit  lions  faire, Sa 
rvfponfe  fut.que  tous  chefs, comme  Gentils  hommes,  Capitaincs,Licurcnans,  Enfejgnes.fcroieni 
pris  à rançon, & les  fuldatsfortiroicnt  fans  armes  : fik  que  s'ils  refufoient  ce  beau  fi*  honnefte  party, 
le  lendemain  nous  deuions  cftre  alleu  rez  qu'on  nous  auroir  par  allâur  ou  autrement.  Le  confeil 
fur  tenu, où  iefus  appelle,  pour  fçauoir  fiic  vouloir  fignct  comme  pluflcurs  Capitaines , Çjcntils- 
hommes,fic  autrcs,quc  la  place  fuft  rendue.  le  fis  rcfponfe,  qu'elle  n’efloit  pas  tenable , & quelc  le 
fignaoisdemon  propre  ung,  pour  le  peu  d'efperance  que  i’auors.  quc  1*00  peufl  relîllcr  aux  for- 
ces Jes  ennemis,  fi*  aulïï  pour  le  grand  defir  d'eftre  hors  de  cet  enfer  fi^grand  naurmVpt  : carie  ne 
dormoisnc  nuiû  uç  iour, pour  la  grande  qualité  desblcljèz.qui  pouuoicnt  eftre  en  nfibre  de  deux 
cens.  Les  morts  rendoient  vnc  gradé  puncfadiô.cflans  enta  liez  les  vm  fur  les  autres  cômc  fagots, 
n'cftjus  point  couuat*  de  tcrrc.à  caufe  que  nous  n'eu  aurons  pas.Ec  fi  l'éttois  en  vn  logis  il  y auoic 
des  loi  Jars  qui  m'acccndoiçut  à la  porte  lors  que  i‘cn  fortirois  pour  en  p enfer  d'aoVres:c’tfloir  à qui 
m’aurait , fi*  me  portaient  comme  vn  corps  fainél,  ne  touchant  du  pied  en  tç^re.malgré  les  vn»  des  ~ 
autics.fi*  ne  pouuois  fatisfa  ire  à ce  grand -nombre  de  blclîcz  : ioiiiél  que  ie  n’auois  ce  qui  m'eftoic 
nccellàirc  pour  les  médicamenter.  Car  il  ne  fuflit  au  Chirurgien  faire  fon  deuoir  enucrs  îes  niala- 
Jcs.niais  il  faut  que  le  malade  face  le  lien  *,  fie  les  alfiftans.fi*  Icschofci  cxtericures,fcfmotn  Hippo- 
crates, Aphorifinc  premier.  Or  ayant  cmenJu  la  rclolimon  de  la  reddition  de  noflrc  place.ic  co- 
gneu  que  n o fl  ie  affaire  n'alloit  pasbien:&  de  peur  d’eftre  Cogneu,  iedonnay  vn  faye  de  velours, vn 
pourpoint  de  farin.vn  manteau  d'vn  fin  drap,  paré  de  vclours.à  vn  foldatqnime  donna  viimcfihât 
pourpoint  toutdefehire  fie  déchiqueté  d'vlurc,  fi*  vn  coller  de  cuir  bien  examine,  fie  vn  mefehant 
chappcau,&  vn  petit  mantcamic  barbouillayle  coller  de  ma  chcmifc , aiice  de  IWu,  oii  i’âùois  dc- 
ftrempe  vn  peu  de  luyc.Parcillement  l'vfay  mes  chaufles  aucc  vnc  pierre, à l'endroit  des  genoüils,fi* 
au  deflus  des  rallous>commc  fi  elles  euflent  long  temps  cfté  portées  : i'en  fis  autant  à nies  foulicrs» 
de  façon  qu'un  in'eull  pluflofl  prins  pour  vn  ratr.otincur  dcchcminee,  que  pour  vn  Chirurgien  de  m 
Roy.Ic  m'en  allav  en  edicquippage  vers  monfictir  de  Martigues  : où  ie  le  priay',  qu'il  fiften  forte 
que  ie  dçmcuraife  auprès  de  luy  pour  le  penfer , ce  qu’il  m'accorda  bien  volontairement  : & auoic 
aufli  grande  enuie  que  ie  demeufafle  auprès  de  luy  , que  moy-mcfmc.  Tofl  apres  les  Commif- 
faïres  qui  auoient  charge  d eflire  les  prifunniers , entrèrent  dedans  le  Chafteau,  le  dixfcpricf- 
ir.c  iour  de  luillct , mil  cinq  cens  cinquante  crois  :où  ils  firent  prendre  Mefficurs  le  Duc  Bouillon, 
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A le  Marquis  de  Villars  » de  Royc,  le  Baron  de  Culan  , Monficur  du  pont,  Commiffàirc  de  l'arcillc- 
ric , 8c  de  Mauigues , & tnoy  aucc  luy  ( par  la  prière  qu'il  leur  en  ht  ) & tous  les  Gentils-  hommes 
quils  peurem  rccognoiftrc  pouuoir  payer  quelque  rançon»  & la  plus  grande  patt  des  foldats  8c 
Chefs  des  Compagnies , ayans  des  prifonniers  tant  & tels  qu'ils  voulurent. 

Apres  les  foldai*  Efpagnols  entrèrent  par  la  brefehe  , fans  aucune  rcfiftance  : les  noftres  cfti- 
moient  qu'ils  tiendroient  leur  fo y & coinpolîtion  , qu'ils  auroient  la  vie  fauue:  ils  entrèrent  de- 
dans d’vnc  grande  furie  pour  tout  tuer , piller  & faccager  : ils  en  retindrent  quclques-vns  efpcrans 
en  auoir  rançon,  leur  lièrent  Icscoiiiilons  aucc  leurs  cordes  d'harquebufes  .qui  clloicnt  jettées  par 
dcflîis  vue  pique , que  deux  tenoient  fur  leurs  cfpaulcs , puis  riroicut  ladite  corde  par  vue  grande 
violence  & dcrilîon  , comme  s’ils  enflent  voulu  fai  ré  fonner  vnc  cloche , leur  dilanr  qu'il  falloic 
qu'ils  fe  mi  fleur  à rançon,  6c  dire  de  quelles  mai  Ions  ils  eftoient,&  s'ils.voyoyenc  n'en  auoir  aucun 
profites  faifbict  mourir  cruellement  entre  leurs  mains  : ou  toft  apres  leurs  parties  génitales  tom- 
boient  en  gangrené  ôc  en  totale  mortification.  Et  les  ruèrent  tous  a coups  de  dagues , & leur  cou- 
poient  la  gorge.  Voila  leur  grande  cruauté  & perfidie:  s'y  fie  qui  voudra.  Or  pour  retourner  1 
mon  propos , eftanr  mène  du  Chafteau  en  la  ville  aucc  Monsieur  de  Martigues  , il  y eut  vn  Gentil- 
homme de  Moniteur  de  Sauoyc,  qui  inc  demanda  fl  la  playe  de  Monlicut  Je  Martigues  fe  pourroit 

E guarir  : ic  luy  dis  que  non  ,8c  qu'elle  cfloit  incurable.  Promptement  s'en  alla  le  dire  à Moniteur 
le  Duc  de  Sauoyc.  Or  iepenfois  bien  qu'il  cnuoycroit  des  Médecins  8c  Chirurgiens , pour  viflrcr 
& pcnler  mon  dit  fleur  de  Martigues  : cependant  ic  lis  vn  di  (cours  en  mou  amc  , fl  ie  d^ois  faire 
le  ni  ai  z,  8c  ne  me  donner  à cognoi  Arc  cflrc  Chirurgien , de  peur  qu  ils  ne  me  rctilTcnr,  pour  pen- 
fer  leurs  blcflez,  8c  qu'en  fln  ic  futlècogneu  ertre  Chirurgien  du  Roy,  8c  qu'ils  ne  me  fl  lient  payer 
vncgrolîc  rançon.  D’autre  coftc,  ic  craignois  que  fl  ic  ne  me  monltrois  dire  Chirurgien,  & auoir 
bien  pense  le  leigneur  de  Martigues, qu'ils  ne  mccoupaflcnt  la  gorge; tellement  que  ieprins  rclblu- 
tion,  de  leur  faire  paroi  Arc  qu’il  ne  inouroit  pas  , par  defaut  d’auoir  eAc  bien  penfe  6c  lccouru. 
Toft  apres  voicy  arriucr  plufleurs  Gentils  hommes  , accompagnez  d’vn  Médecin  & Chirurgien 
de  l'Empcrcur,3c  ceux  dudit  feigneur  de  Sauoye.aucc  lix  aurres  Chirurgiens  fuiuans  l'armée,  pour 
voir  la  blcflurc  dudit  leigneur  de  Marngucs  , 6c  fçauoir  de  moy  comme  ic  l’auois  penfe  5c  médica- 
menté. Le  Médecin  de  l'Empereur  me  dit , que  t'eufle  à déclarer  l'cllcnce  de  la  pfaye  , ôc  comme 
ic  l'auois  traidtc.  Or  toute  l'afliftancc  auoir  l'oreille  foit  attendue,  à fçauoir  fl  la  playe  cAoit  mor- 
celle ou  non.  le  commence  à leur  difcourir,que  Moniteur  de  Martigues  regardant  par  dcfllis  la  mu- 
raille,pour  recognoiAre  ceux  qui  la  fappoient,tcccut  vn  coup  d'harqucbulc  au  trauers  du  corps,où 
tout  fubic  ic  fus  appelé  pour  le  pcnler  : ic  vis  qu'il  jettoit  le  tang  par  la  bouche , 8c  par  fes  play  es. 
Dauantagc.il  auoit  vnc  grande  difficulté  de  rcfpircr,&  cxpircr:&  jettoit  le  vent  par  lefditcs  playes, 
aucc  vn  Affirment , en  forte  qu’il  euft  peu  efteindre  vnc  chandelle , 8c  diloit  auoir  vnc  très-grande 
douleur  poigrûtc.à  l'entrée  de  la  bale.l'cftimc  8c  croy  que  ce  pouuoicnc  cArc  quelques  cfquiffcs  qui 
piquoicur  les  poulmons.lors  qu’ils  faifoient  leur  fiflolc\&:  diallolé.  le  luy  mis  le  doigt  dedans , où 
ietrotmay  que  l'cntrc'c  de  la  baie  auoit  rompu  la  qiiatricfmccoAccnfon  milieu,^  dcsefquilles  que 
ladite  b.-, le  auoit  pouflccs  an  dedans,&  la  (ortie  auoit  fembhblement  repu  la  cinquicfmc  colle, aucc 
des  cfquillcs  qui  atioicnt  cfté  chaffiics  du  dedans  au  dehors,  l'en  tirav  quelques- vncs,  &r  nô  touccs,à 
caille  qu'elles  clloicnt  trop  profondes  & adhérantes. le  misa  chacune  playe  vnc  tcnte.ayant  la  tcAc 
allez  çtofle,  attachée  par  vn  filet , de  peur  que  par  l'infpiration,  ne  lullcnc  attirées  en  la  capaci- 
té du  thorax  : ce  qu'on  a cogncu  par  expérience  , au  détriment  des  pauurcs  blcflez.  Car  cftans 
tombées  dedans , on  ne  les  peut  retirer , qui  cft  caulc  qu'elles  engendrent  vnc  pourriture  , com- 
me choie  cArangc  à nature.’  Lefditcs  rentes  furent  ointes  d'vn  médicament,  fait  de  iaune  d’ccuf , 6c 
térébenthine  de  Vende  , aucc  vn  peu  d'huile  rofat.  Mon  intention  y mettant  lefdites  tentes , cAoic 
d'arrefler  le  fang,  5c  pour  garder  que  l'air  extérieur  n'cntrall  dans  la  poitrine , qui  eu  A peu  refroi- 
dir les  poulmous,&  par  confcqucnt  le  cccur.  Lefdites  tentes  y cAoient  miles  août , afin  de  donner 
ifltic  au  fang  rcfpandu  dcd&  le  thorax,  le  mis  fur  le*  playes  vnc  grande  ctnplaftre  de  diaclulcitcos, 
en  laquelle  i'auois  fait  fondre  de  l’huile  rofat  8c  vinaigre , afin  <1  cuicec  l'inflammation  : puis  apres 
ic  mis  de  grandes  comprclfcs  , trempées  dedans  de  l’oxycrat , & le  banday  non  pas  fort , afin  qu'il 
rcfpiraft  à fon  aile.  Cclafait,  ic  luy  tiray  cinq  palettes  de  fang  delà  veine  bafilique  du  brasdroir, 

jp  afin  de  faire  rcuul lion  du  fang.qut  dccouloirdc  fes  playes  dans  le  rhorax, ayant  premièrement  prins 
indication  des  parties  b 1 effets  >&  principalement  des  vertus , coufldcrant  fa  ieuneffe, 8c  fou  tempé- 
rament fanguin.  ToA  apres  alla  â fes  affaires  , & par  fes  vrincs  8c  fcllcs  jetta  grande  quantité  de 
fang.  Et  quant  à la  douleur  qu'il  difoit  fêntir  à l’entrée  Je  la  baie , comme  s'il  euA  elle  pique  d'vn 
poiuçon.cela  fe  fai foir, à caufe  que  les  poulinons, par  leurs  mouucmcns,  battoient  contre  lescfquil- 
les  de  la  coAe  rompue; 

Or  les  poulinons  font  couuerts  d'vne  tunique  venant  de  la  membrane  pleurétique,  cAanr  tifluc 
des  nerfs  de  la’flxiclme  coniugaifon  du  cerucau,qui  cAoit  caufe  de  la  douleur  qu'il  fentoir.  Pareil- 
lement auoit  vnc  grande  difficulté  de  rcfpircr  &expiret,qui  prouenoit  du  fangefpandu  en  la  capa* 
cité  du  thorax, 8c  fur  le  diaphragme, principal  inArument  de  la  rcfpiratiou,&  de  la  dilacération  des 
nmfcles,  qui  font  entre  chacune  coftc  , qui  aydcnr  auffi  à faire  ta  rcfpiration  8c  expiration,  & pa- 
reillement à caulc  que  les  poulmons  cAoient  vulncrcz  8c  rompus , 6c  dilaterez  par  la  baie  , qui  a 
fiir, qu'il  a touflours  craché  vn  fang  noir  8c  pourry  en  coudant. 

La  fièvre  le  print  toft  apres  qu'il  fut  bielle,  aucc  défaillance  dccceur.  Ladite  fièvre  me  fembloit 
prouenir  des  vnpcuts  putredineufes  eflcuces  du  fang , qui  cft  hors  de  fes  vaiflciux , qui  a découlé 
8c  découlera  encore.  La  playe  du  poulœon  cft  agrandie , & agrandira  , parce  qu'il  eft  en  perpétué! 
mouucmcnt , foit  en  dormant,  ou  en  veillant , 8c  fe  dilate, & comprime, pour  attirer  l'air  au  cœur, 
A:  jeun  les  vapeurs  Tuligineufes  dehors.  Par  H chaleur  cftrangc  cft  faite  inflammation  : puis  la 
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vertu  cxpulliuc  s'efforçant  à jetter  par  la  toux  ce  qui  luy  nuit  : Car  le  potilmon  ne  fe  peut  purget  A’ 
iu'cn  toulfant , 3c  en  toull'am  la  pliyc  fc  dilate  tout iours , Se  agrandit  dauantage  : dont  le  tang  en 
ôrt  en  grande  abondance , lequel  fang  cft  attire  du  cœur  par  la  veine  artereuié , pour  leur  donner 
nourriture^  du  cœur  de  la  veine  cauc.  Son  manger  elloit  de  l'orge  monde, des  pruneaux  aucc  du 
fuccre , autresfois  de  la  panade  ; fon  boire  elloit  de  la  ptifane.  Il  ne  fe  peut  tenir  couche  que  fur  le 
dos  : qui  dcmonftrc  auoir  grande  quantité  de  lang  efpanduen  la  capacité  du  thorax, Se  s'cfpauchant 
au  long  de  iTpinc  , ne  comprime  tant  les  poulmons , comme  il  fait  ertant  couché  fur  les  co- 
lles , ou  allîs. 

Que  diray-le  plus  ? c’eft  que  mondit  feigneor  de  Martigues  , depuis  qu'i!  fur  blclTé  iamais  n'a 
fccu  repofer  vnc  feule  hcurc,&  a toufiours  jotté  les  fclles  & vrines  fanguinolentcs.  Ces  choies  con- 
lîdcrécs,  Meilleur  s, on  ne  peut  faire  aütrc  prognoftic,finon  qu'il  mourra  en  briefs  iours, qui  cil  aucc 
rrogtttjUc  dt  mon  grand  regret.  Ayant  acheué  mon  difeours , ie  le  penfay  comme  i'auois  accoullumé.  Avant 
mrt'  defcouucrt  fes  playes  , les  Médecins  & Chirurgiens, Se  autres  alfiftaïj*  prefeus,  cogneurcnt  la  vérité 
de  ce  que  ie  leur  auois  die. 

Lcldits  Médecins  ayans  touché  le  pouls , Se  cogncu  Tes  forces  quai»  profternees  Se  abbatucS, 
conclurent  aucc  moy, qu'en  peu  de  iours  il  mourroit.  Et  de  ce  pas  s'en  allèrent  tons  vers  mondit 
feigneur  de  Sauoyc , où  ils  dirent  que  ledit  feigneur  de  Martigues  mourroit  en  bref  temps.  Il  leur 
fie  rcfponfc,  que  pofliblc  s'il  eu  il  cite  bien  pente  , il  en  euft  peu  refehapper.  Alors  tous  d'vnc  voix  •* 
dirent, qu'il  auoit  elle  tres-bien  pcnfé,&  folicitc  de  tout  ce  qu'il  appartenoit , pour  la  guarifon  de 
fes  pla\ ^3c  ne  nouuoit  dire  mieux  ; 3c  qu'il  elloit  impolfiblc  de  le  pouuoir  guarir  ,&  que  fa  play c 
•Hoir  mortélle  de  ncccrtité. 

Alors  Monficur  de  Sauoyc  moftllra  dire  fort  dcfulaifant , & pleura  , Se  leur  demanda  derechef, 
fi  pour  certain  ils  le  renoient  tous  pour  déploré,  ils  rcfpondircnt  que oüy.  Là  le  prefatita  vn  ira-- 
CrMiuU tan*,  porteur  Efpagno)  , qui  promit  fur  ta  vie,  qu'il  le  guariroit , 6e  s'il  failloit  à le  guarir , nu'on  le 
rite  <C va  im-  cn  ccnt  pièces,  mais  qu'il  ne  vouloir  auoir  nuis  Médecins , ny  Chirurgiens  , ny  Apothicaires 
/#/W  tja-  aucc  jUy  ; & (ur  pheurc  ledit  feigneur  de  Sauoyc  dit  aux  Médecins  & Chirurgiens  , qu’ils  n'allafi* 
fMtt  lent  aucunement  voir  ledit  feigneut  de  Martigues.  Auïïï  m’enuoya  vn  Gentil-homme  défendre  fur 
* l Amihtur.  peine  de  la  vie , de  ne  toucher  aucunement  à Monficur  de  Martigues  : ce  qucié  luy  promis  faire.’ 
Htfleirt  d‘~JH  Dequoy  iefus  fort  joyeux,  voyant  qu'il  ne  mourroit  pas  entre  mes  nuins  : & commanda  à cet  iro- 
porteur, de  penfer  ledit  feigneur  de  Martigues , Se  qu’il  n'y  auroit  autres  Médecins  ny  Chirurgiens 
Ei}*gn»l.  que  luy.  Il  atriua  bien-tort  apres  vers  ledit  feigneur  de  Martigues  ,&  luy  dit:  ' 

Senor  C*u*llcro  , el /inor  Dnyue  de  Subr,a  me  h*  mandado  , (jttr  vinieffe  .t  cnrar  vofba  beridu.  je  es 
iuro  à Diot , ejne  antes  de' écho  dût  ye‘  es  haga  fakir  «r  c.tu.tüo  con  U lun fa , en  pune  cen'  1*1  tjstene  ajo  efue 
je  tju'es  teye.  Cerneras  y bebereit  rodas  comid*t  que  faeren  deveJJre gttfie  , y y»  bore  ladies a perv.tn.  q 
y de  fie  os  de  vtis  affigkir.tr  fobre  de  mi.  je  be  fanado  jambes  tjste  sent  an  majores  bericùs  que  U 
Vcjlr.it 

C’eft  à dire  , Seigneur  Cheualicr , Monficur  le  Duc  de  Sauoyc  m'a  commandé  de  te  venir  peu- 
fer  de  ta  blcflurc.  le  te  iurc  Dieu  , que  deuant  huicl  iours  ie  te  feray  monter  à cheual , la  lance  au 
poing, pourucu  qu'il  n’y  ait  que  moy  qui  te  touche.  Tu  mangeras  & boiras  toutes  viandes  qui  fe- 
ront a ton  gourtûc  feray  diette  pour  toy,&  de  ce  tu  te  dois  atlcurcr  lur  ma  promcllc.  l’en  ay  guary 
pluficurs , qui  auoient  de  plus  grandes  playes  que  la  tienne.  Et  les  Seigneurs  luy  rcfpondircnt, 

• Dieu  vous  cn  donne  la  grâce» 

Il  demanda  vnc  chemiic  dudit  feigneur  de  Martigues,  & la  mit  cn  petits  lambeaux, qu’il  pofa  en 
croix, nurmotant  & barbotant  certaines  paroles  fur  les  playes  : & l’ayant  habille*  luy  permit  nun-  - 
ger  3c  boire  tour  ce  qu'il  voudroir,luy  difant  qu'il  feroit  dictrc  pour  luy  : ce  qu'il  failoir,  ne  man- 
geant que  fix  pruneaux , Se  fix  morceaux  de  pain  pour  repas , ne  bcuuant  que  de  la  bière.  Néant- 
moins  deux  iours  apres  ledit  feigneut  de  Martigues  mourut  : 3c  mon  Efpagnol  le  voyant  en  ago- 
nie s'cclipfa,  3c  gaigna  le  haur,fans  dire  à Dieu  à pcrfonnc:3e  croy  que  s'il  cuti  elle  attrappc,  il  euft 
elle  pendu  3c  crtranglé,pour  la  faullc  promctlc  qu'il  auoit  faite  à Monicigneur  le  Duc  de  Sauoyc, 3c 
à pluficurs  autres  Gentils- hommes. 

Il  mourut  fur  les  dix  heures  du  matin  : Se  fur  l'apres-difnéc , ledit  feigneur  de  Sauoyc  renuoyn 
des  Médecins  3c  Chirurgiens,  3c  fon  Apothicaire,  aucc  quantité  de  drogues  pour  l'embaumer.  Ils  D 
vindrent  accompagnez  dcpluficurs  Gentils - hommes  & Capitaines  def ‘armée. 

Le  Chirurgien  de  l'Empereur  s'approcha  de  moy  , 3C  me  pria  bien  affcétucufcmcni  d'en  faire 
l'ouuerture:  ce  que  ie  refulay  , luy  rcmonrttanr  que  iene  meritois  pas  de  porter  foncfttiy  apres 
. luy  : il  me  pria  derechef  queielc  fille  pour  l’amour  de  luy.  Se  qu’il  Tau  roi  t fort  agréable.  le  voulu 
encore  d’auantage  m’excüfcr  , que  puis  qu'il  n'auoic  celle  volonté  de  l'embaumer , qu’il  donnai! 
cefte  charge  à vn  autre  Chirurgien  delà  compagnie.  Il  me  fit  encor  rcfponfc  qu'il  vouloir  ‘ 

Îjuc  ce  fuft  moy  , Se  où  ie  ne  le  voudrois  faire , que  ictn'cn  pourrois  bien  repentir.  Cognoif— 
ant  celle  tienne  affeélion  , decraintc  qu'il  ne  me  fill  quelque  dcfplaifir , peins  le  rafoir , Se  le 
prefantay  à tous  cn  Particulier  , leur  remonftrant  que  ie  n'ertois  bien  Hile  à faire  relie  opera- 
tion : ce  qu'ils  refulcrcnttous. 

Le  corps  pofe  fur  vnc  table,  véritablement  ie  mepropofay  de  leur  monftrcr  que  i'eftois  Anato- 
mirte  leur  déclarant  beaucoup  de  chofes  , qui  feroieut  icy  trop  longues  à réciter,  le  commnnçay  à 
dire  à toute  la  compagnie,  que  i'auois  tenu  pour  afleoré  que  la  baie  auoir  rompu  deux  coflesfc  a- 
uoit  parte  au  trauers  des  poulmons,  3»;  qu’on  rrouucioit  laplaycfoit  agrandie , parce  qu’ils  lonren 
perpétuel  mouuemcnt.foit  en  dormant, ou  en  veillant.  Se  par  ce  mouucmemja  playe  fedilaccte  da- 
uancage  : Aaifi  qu'il  y auoit  grande  quantité  de  fai^  rcfpanducn  ia  poitrine , 3c  fur  le  diaphiagroc: 
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A & des  cfquillcs  des  codes  fraûurées , que  l'entrée  de  la  baie  auoit  poulTécs  en  dedans , & la  fortie 
les  auoit  pouU'ccs  en  dehors.  Or  véritablement  tout  ce  que  ic  leur  auois  dit, fut  rrouiré  en  ce  corps 
mort. 

L'vn  des  Médecins  me  demanda  par  ou  pouuoit  palier  lefang  > pour  edre  jctttf  par  les  vrines, 
edant  contenu  au  thorax.  le  luy  fis  rcfponlc  , qu'il  auoit  vn  conduit  manifede  : c'cd  que  la  veine 
Azygos  ayant  nourri  toutes  les  codes.  Ion  rede  dcfcend  (bus  le  diaphragme^  du  code  gauche , Ce 
conjoint  auec  la  veine  cmulgcntc,qui  ed  la  voyc , par  laquelle  la  matière  de  la  pleurefie , & la  bouc 
des  crapyemcs,  Ce  vuident  manifedement  parles  vrincs  , & par  lefiege  .-comme  on  void  pareil  le- 
menr  le  lai&  pur  des  mammelles  des  femmes  mutuellement  accouchées , defeendre  par  les  veines 
mammillaircs  , & edre  vacué  en  bas  par  le  col  de  la  matrice  , fans  fc  mellcr  auec  le  fang  : Sc  telle 
chofc  fc  fait  f comme  par  vn  miracle  de  Nature  ) par  fa  vertu  cxpulfiuc , & fcqucdrice.  Ce  qui  le 
void  par  expérience,  de  deux  vailleaux  de  verre  appeliez  Monte- vins , que  l’vn  fuit  remply  d'eau, 
& l'autre  de  vin  clairet  , Sc  foient  pofez  l'vn  fur  l'autre , à fçauoir  celuy  qui  fera  remply  d'eau  , fur 
l’autre  remply  de  vin  , on  void  à l’œil  le  vin  monter  au  haut  du  vaiilcau  au  trauers  de  l’eau,  & l’eau 
dcfccdrcau  trauers  du  vin,  Sc  aller  au  fonds  du  vaidcau,  fans  meflange  des  deux.  Ht  fi  telle  chofc  Ce 
fait  ainfi  extérieurement  & apcrtement,au  fens  de  nodre  veuë,par  chofes  inanimées , il  faut  croire 
de  mefine  en  nodre  entendement , que  Nature  peut  faire  palier  la  boiic,  & le  fang , ayant  ede  hors 
de  fes  vaitlcauxjvoirc  au  trauers  des  os  , fans  qu’ils  foient  méfiez  auec  le  bon  fang. 

Nodre  difeours  finy.i'cmbautnc  le  corps,  Sc  fut  pofé  en  vn  cercueil.  Apres  cela  le  Chirurgien  de 
B l'Empereur  me  tirait  parc,  & me  dit  que  fi  ie  voulois  demeurer  auec  luy , qu'il  me  traiélcroit  bien, 
Sc  qu'il  m'habilleroit  tout  à neuf  : aufli  qu’il  me  feroit  aller  à chenal.  le  le  remet  ciay  bien  fort , de 
l’honneur  qu'il  me  faifuit , & luy  dis  que  ie  n’auois  aucune  enuic  de  faire  lcruice  aux  edrangers  Sc 
ennemis  de  ma  patrie  : alors  il  me  dit  que  i'edois  vn  fol,  & que  s’il  cdoit  prifonnicr  comme  moy, 
qu'il  feruiroit  vn  diable  , pour  edre  mis  en  liberté.  £n  fin  ie  luy  dis  tout  à plat , que  ie  ne  voulois 
poi  nt  demeurer  auec  luy.  * 

Le  Médecin  de  l'Empereur  s’en  retourna  vers  ledit  feigneur  de  Sauoyc,  où  il  déclara  la 
mort  dudit  feigneur  de  Martigues , Sc  luy  dit  qu'il  cdoit  impoflible  à tous  les  hommes  qui  font 
au  monde  de  le  pouuoir  guarir  : Sc  luy  confirma  encore  , que  i'auois  fait  tout  ce  qui  cdoit  nc- 
ccfTairc  de  faire  , ôcle  pria  de  me  retirer  à fon  fcruicc  , & luy  dit  plus  de  bien  de  moy,  qu’il  n'y 
en  auoit. 

Ayant  edé  perfuadé  me  prendre  à fon  feruice,  il  donna  la  charge  à l’vn  de  fes  Maidres  d’Hode!, 
nommé  Moniteur  du  Bouchct,mc  d(re  que  fi  ie  voulois  demeurer  à fon  feruice , qu'il  me  trai&eroit 
bien  : ie  luy  fis  refponfc  ,que  ie  le  remcrciois  bien  humblement , Sc  que  i'auois  délibéré  de  ne  de- 
meurer auec  nul  cdranger.Ccdc  mienne  refponfe  entendue  par  le  Duc  de  Sauoy c,il  fc  choiera  aucu- 
nement,& dit  qu’il  me  falloir  enuoyer  aux  gallcres.  « 

Moniteur  de  Vaudcuillc , Gouucrncur  de  Gcaucline,  Sc  Colonel  de  dix  lept  Enfignes  de  gens  de 
C pied, le  pria  de  me  donner  à luy  , pour  le  penfer  d’vn  vieil  vlccrc  qu'il  auoit  à vne  jambe , il  y auoit 
lix  ou  fcpt  ans.  Moniteur  de  Sauoyc  luy  dit, pour  ce  que  ic  valois , qu'il  en  edoir  content  : & que 
fi  ic  luy  mettois  le  feu  à la  ïambe  , que  ce  feroit  bien  fait.  Il  luy  rcfpondit  que  s’il  en  apperccuoic 
quelque  chofc  , qu'il  me  feroit  couper  la  gorge. 

Bien  tod  apres , ledit  feigneur  de  Vaudcuille  m'enuoya  quérir  par  quatre  hcllcbardicrs  Alemans 
de  fa  garde  , lefqucls  m'edonnerent  bien  fort,  ne  fçaehant  où  ils  me  menoiem  : ils  ne  partaient 
non  plus  François  que  moy  Alemand.  Edantarciuéà  Ion  logis,  il  me  dit  que  i'edois  le  bien  venu, 
& que  i'edois  à luy,  & que  fi  tod  que  ie  l’aurois  guari  de  cet  vlccrc,  qu'il  auoit  à vne  jambe  qu'il 
me  donneroit  mon  congé  fans  prendre  aucune  rançon  de  moy.  le  luy  dis  que  ic  n'auois  nul  moyen 
de  payer  aucune  rançon. 

Lors  il  fit  appellcr  fon  Médecin  Sc  Chirurgien  ordinaire  pour  meraondrerfa  jambe  vlcerée. 
L’ayant  veue  Sc  confidcréc.nous  retirafmcs  à part  en  vne  chambre , où  ic  commençay  à leur  dire, 
que  ledit  vlccrc  cdoit  annuel , n’edant  fimplc,mais  compliqué , à fçauoir  de  figure  ronde  Sc  odra- 
queufe  , ayant  les  bords  durs  & ca!lcux,cauc  Sc  lordidc  , accompagne  d'vnc  grolîc  veine  varioucu- 
fe,  qui  perpétuellement  l'abrcuuoit.*  D'abondant,  d'vnc  grolîc  rumeur  & imemperature  phleg- 
moneule,?:  doulorcufccn  tonte  la  jambe  , en  vn  corps  de  température  fort  cholérique  : comme  le 
poil  de  fa  barbe,5c  fon  vifage  le  demondroit.  La  méthode  de  le  gnarir(fi  guarir  fe  pouuoit  jcd  qu'il 
p falloir  commencer  aux  choies  vniucrfcllcs , à fçauoir  à la  purgation , & à la  lâienéc,&  à fa  manière 
de  viure  : qu'il  n'vfad  nullement  de  vin , ny  de  viandes  falées , & de  haut  goulî  , Sc  généralement 
de  celles  qui  elchaufFcnt  le  fang.  Apres , qu'il  falloir  commencer  la  cure , en  failanr  pïofieurs  feari- 
fications  amour  de  l'vlcere : & couper  totalement  les  bords  calleux,  & donner  vne  figure  longue 
ou  triangle.  Car  la  ronde  ne  fe  peut  que  difficilement  guarir , comme  les  Anciens  ont  1 aille  par 
cfcrit,cc  qu'on  void  par  expcricncc.Ccla  fait  il  falloir  mondifier  la  fordicie,&  chair  pourrie  de  lvl- 
cere,  qui  le  feroit  auec  de  l’onguent  egyptiac  , Sc  par  dclïus  vne  comprelTè  trempée  en  itis  de  plan- 
tain Sc  de  tnorcllc  Sc  oxycrat , Sc  falloir  bander  fa  jambe , commençant  au  pied , & finiilânr  au  gc- 
noüil,  Sc  n'oublier  à mettre  vne  petite  comprefic  fur  la  veine  variqueufe,  afin  qu'il  ne  fluad  rien  de 
fuperflu  aufdics  vlcercs.  Dauantagc  qu’il  fe  tint  à repos  fur  le  lid,ce  qui  cd  commandé  par  Hippo- 
crates,qui  dit  que  ceux  qui  ont  mal  aux  jambes  ne  fc  doutent  tenir  de  botit,ny  a (lis , mais  couchez. 
Et  apres  ces  chofcs  faitcs,&  l'vlcere  bic  mondilié,oii  luyappliqueroit  delfitsync  lamine  de  plomb, 
frottée  Sc  blanchiede  vif-argent.Voila  les  moyens, par  Icfquels  ledit  feigneurdcVaudcuilIc  pourra 
guarir  de  fon  vlccrc.  Tout  cela  trouuerem-ils  bon.  Lors  le  Médecin  me  tailla  auec  le  Chi- 
rurgien, s’en  alla  vers  le  feigneur  de  Vaudcuille  , luy  dire,  qu'il  s'alîcurad  que  iclc  pourrois 
guarir,  fie  luy  dit  tout  ce  quauois  deli  berc  de  faire  pour  la  gunrifon  de  fon  vlccrc  , dont  il  fut  fort 
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joyeux.  Il  me  fit  appcller,  fie  me  demanda  fi  i'auois  opinion  que  Ton  vlccrc  fc  peuft  guarir  : ieluy  A 
dis  qu'oüy,  pourueu  qu'il  fud  obey  liant  à faire  cc  qu’il  falloit  : il  me  fit  promette , qu'il  feroit  en- 
tièrement tout  ce  que  ic  voudrois  luy  faire  ordôncr.fie  que  ii  toll  que  fon  vlccrc  lcroit  guary, qu'il 
me  donnerait  liberté  de  m'en  retournerons  payer  aucune  rançon.  Alors  ic  le  fuppluy  venir  à vnc 
meilleure  compofition  auec  moy,  fie luy  rcmonflrint  que  le  temps  me  ferait  trop  long  pour  dite 
en  liberté,  iufques  à cc  qu'il  fuft  entièrement  guary  , fie  que  dedans  quinze  iouis  i'elperois  faire 
que  fon  vlccrc  ferai r diminuée  de  plus  de  moitié , fie  feroit  fans  douleur , & que  fon .Chirurgien  3c 
Médecin  perachcucroient  facilement  de  guarir  cc  qui  en  rederoit  : il  s'accorda»  de  dés  lors  ic  pris 
vn  peu  de  papier  pour  prendre  la  grandeur  de  fon  vlcere,  que  ieluy  baillay  , fie  en  retins  autant  par 
deuers  moy.  le  le  priay  qu'il  me  tint  promcllc  lors  qu’il  cognotdroit  bcfonÿic  faite.  Il  me  )ura 
foy  de  Gentil-homme  , qu'il  le  ferait  : adonc  ic  medeliberay  de  le  bien  penier  , félon  la  méthode 
de  Gai.  qui  fut  qu'apres  auoir  ode  les  chofes  edranges  de  l’vicerc,  de  qu'il  ne  roderait  que  repie- 
tion  de  chair,iene  le  penferois  plus  qu'vnc  fois  le  iour  : de  trouuoit  cela  bien  effrange:  de  parallè- 
lement fon  Médecin,  qui  cdoit  bien  doux  de  fcl,  lequel  inc  vouloir  perfuader  auec  le  malade,  de  le 
penfer  deux  ou  trois  fois  le  iour.  le  les  priay  qu'ils  me  tailladent  faire,  de  que  ce  que  1 en  faifois 
n'edoit  pour  allonger  la  cure, au  contraire , pour  l'aduancer,  pour  le  defir  que  i'auois  d'clhc  en  li- 
berté : dê  qu'il  regardai!  en  Gai.  au4.liu.de  1a  compofition  des  medic.fclon  fes  genres. Qui  dit,que 
fi  vn  médicament  ne  feioorne  long  temps  fur  la  partie, il  ne  profite  fi  bien  corne  Tors  qu'il  y cÙ  1 aillé 
long  temps  : chofe  qu'aucuns  Médecins  ont  ignoré,dc  ont  penfe, qu'il  cl!  mieux  de  remuer  les  ém- 
ulait res.  fit  celle  mauuaife  coullumc  cil  tant  inuctcréc  de  enracinée,  que  les  malades  inclines  accu-  B 
lent  fouucnc  les  Chirurgiens  de  négligence,  qu’ils  ne  changent  plus  fouuent  les  cmplallrcs  : mais 
ils  font  dcccus.  Car  comme  auez  entendu  de  leu  ai  plufieurs  lieux  de  mes  ccuutcs,  les  quaiucz  de 
tous  corps  qui  s'entrc-touchcnr,  agi  lient  i'vnc  contre  l’autre:  fie  tous  deux  pat  i lient  quelque  cho- 
fe,full  I'vnc  d'icelles  beaucoup  plus  forte  que  l’autrc:au  moyen  dequoy  lefdi  tes  quai  irez  s'vniiîênt, 
familiarifent  auec  le  temps  , combien  qu'elles  foient  de  beaucoup  differentes  : de  manière  que  U 
qualité  du  médicament  s'vnit,  de  quclqucsfois  deuient  fcmblablc  à celle  du  corpsqui  cil  choie  fore 
vtilc.  Parquoy  dit-on  beaucoup  louer  ccluy  qui  premier  a inuenté  den'vfcr  fi  fouuent  de  nouucl- 
lcs  cmplaltres.d'autant  qu’on  a cogncu  par  expérience  celle  inuention  cdte  bonne. 

Dauantage,  dit  qu'on  fait  encore  grande  faute,  d'habillet  louuent  les  vlccrcs,  les  clïùyaut  bien 
fort  : car  on  ode  non  fculemerlr  l'cxcrcmcnt  inutile , qui  cd  la  bouc  ou  fanic  des  vlccrcs,  mais  auffi 
la  matière  dont  ed  faite  la  chair.  Parquoy  pour  les  rajfrns  luldices , il  n'ed  befoin  de  fi  fouucnc 
penfer  les  vlccrcs. 

Ledit  Seigneur  de  Vaudcuillc  voulut  entendre , fi  ce  que  i’alleguois  de  Galien  cdoit  vray  , de 
commanda  audit  Médecin  d'y  regarder, de  qu'il  le  vouloit  fçauoir  : il  fc  fit  apporter  le  Liucc  fur  U 
table,  où  mon  dire  fut  trouuc  véritable.  Se  lq?s  ledit  Médecin  demeura  fort  honteux , fie  moy  bien 
ioyeux.  Tellement  que  lediél  Seigneur  de  Vaudcuillc  ne  defiia  plu*  «fedre  penfe  qu'vnc  fois  le 
iour  : de  façon  que  dedans  les  quinze  iouts  fon  vlcere  cdoit  prclquc  tout  cicatrifé.  La  compofition  C 
cnrre  nous  faite, ic  commcnçay  à me  refiouyr.  Il  me  faifoit  manger  de  boite  à fa  tablc,lors  qu'il  n'y 
auoir  point  de  plus  gens  de  bien  que  luy  & moy. 

Il  me  fit  donner  vnc  grande  efeharpe  rouge  : qu'il  me  commanda  déporter.  le  puis  direque  i’en 
cdois  autant  ioyeux , comme  vn  chien  à qui  on  baille  vn  tribar  , de  peur  qu'il  n'aille  aux  vignes 
manger  les  raifins.Lc  Médecin  fie  Chirurgien  me  menoient  parmy  le  camp, pour  vifiter  leurs  blcffèz 
où  ie  prenois  garde  que  faifoient  nos  ennemis  : ic  rcccgncu  qu’ils  n’auoicut  plus  de  grades  pièces 
de  batterie , mais  feulement  vingt  - cinq  ou  trente  de  campagne. 

Moniteur  de  Vaudcuillc  tenoir  Moniteur  de  Bauge  prifonnier,  frere  de  Moniteur  de  Martigues 
qui  mourut  à Hedin.  Ledit  feigneur  de  Bauge  cdoit  prifonnier  au  Chadeau  de  la  Motte  au  bois, 
appartenant  à l'Empereur,  lequel  auoit  elle  pris  à Thcroüennc  , par  dcuxfoldats  Efpagnols.  Or  le- 
dit feigneur  de  Vaudcuillc  l’ayant  cmtifagc,  concluoit  deuoir  edre  quelque  Gentil-homme  de  bon^ 
ne  maifon.-fie  pour  s’en  allcurcr  dauantage  il  le  fit  defchaulfcr,  & voyant  fes  chauffes  fie  pieds  ners, 
auec  la  petite  chaulfctte  bien  blanche  fie  déliée , cela  le  confirma  dauantage  en  fon  opinion , & que 
c'cdoit  vn  homme  qui  pourrait  payer  quelque  bonne  rançon.  Il  demanda  aufdits  luldats,  que  s'ils 
vouloicnt  trente  efeus  de  leur  prifonnier,  qu’il  les  baillerait  prefemement  : ce  qu'ils  accordèrent 
volontiers  , parce  qu'ils  n'auoicnt  pas  moyen  de  le  garder , fie  moins  de  le  nourrir  : ioint  qu'ils  ne 
fçauoicnt  fa  valeur  : partant  liurctent  leur  prifonnier  entre  les  mains  dudit  ficur  de  Vaudcuilla 
lequel  fubir  par  quatre  foldars  de  fagardc  l'cnuoya  audit  Chadeau  de  la  Motte  au  bois  , auec  au- 
très  prifonniers,  Gentils-hommes  des  nodres.  Le  feigneur  de  Bauge  ne  fc  vouloir  dcfcouurir  qu'il  ^ 
cdoit,  3c  endura  beaucoup,  edant  au  pain  fie  i l'eau,  couchoit  fur  vn  peu  de  paille.  Ledit  feigneur  ’ 
de  Vaudeuillc , apres  la  prife  de  Hedin,  enuoya  vers  ledit  feigneur  de  Baugé,  fie  autres  prifonniers, 
comme  la  place  de  Hedin  auoit  efte  prife,  & la  lidc  de  ceux  qui  auoicnr  edé  tuez,  fie  cmje  les  autres 
Moniteur  de  Martigues  : fie  lors  que  ledit  fcigncurdc  Bauge  entendit  former  à fes  oreilles , que  fon 
frere  Moniteur  de  Marrigycs  cdoit  mort , il  commença  à s'eferier , pleurer  fie  lamenter.  Ses  Gar- 
des luy  demandoient  pourquoy  il  faifoit  tant  fie  de  fi  piteufes  lamentations  : il  leur  déclara  que  c’c- 
ftoir  pour  l’amour  de  Monlicqr  de  Marriguesfon  frere.  Ayant  entendu  cela,  le  Capitaine  du  Cba- 
dcau  .depefeha  loudain  vn  homme,  pour  annoncer  à Moniteur  de  Vaudcuille,  qu'il  auoit  vn  bon 
prifonnier  : lequel  ayant  reccu  cède  bonne  nouucllc , s'en  refioüir  grandement , fie  le  lendemain 
m'enuoya  auec  quatre  foldars  fie  Ion  Médecin, au  Chadeau  de  la  Motte  au  bois , pour  fçauoir  fi 
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A nommcroir.  Ledit  de  Vaodcuilc  me  perfuadoit,  que  ic  fille  accorder  Cela  à ion  prifonnier.  Voila 
potirquoy  il  m'cnuoyaauChafteau  de  la  Motte  au  bois  , & commanda  au  Capitaine  du  Chaftcau 
de  lebieucraictcr,&  mettre  en  vnc  diambrc  tapi  fiée  : auffi  qu'on  renforçaft  fa  garde,  & des  lors  on 
loy  fit  bonne  chcrc  à fes  dcfpens. 

La  rcfponcc  dudit  feigneur  de  Bauge , fut , que  de  le  mettre  à rançon  il  ne  pouuoit , 3c  que  cela 
dépendait  de  Moniteur  d'Eftampes  ion  onde,  & dcMadamoifclledc  BrelTure  fa  tante, & qu'il  n'a- 
uoit  nul  moyen  de  payer  telle  rançon.  le  rctournay  auec  mes  gardes  vers  ledit  feigneur  de  Vaudc- 
uillc,  6c  luy  fis  la  refponfc  de  fondit  prifonnier  : lequel  me  dit,  que  poffiblc  ne  forriroit-il  à fi  bon 
marche.  Ce  qui  fut  vray  : car  il  fut  dccouucrt.  Et  auffi-toft  la  Royne  de  Hongrie,  & monfieur  le 
Duc  de  Satioye,  mandèrent  audit  feigneur  de  Vaudcuillequecc  morceau  cftoit  vn  peu  trop  gro* 
pour  luy,&  qu'il  euft  à leur  enuoyer  (ce  qu'il  fitj&  qu'il  auoit  allez  d'autres  ptifonniers  fans  ccftuy» 
là.  Il  fut  mis  à quarante  mil  clcus  de  rançon  fans  les  autres  dcfpens. 

M’en  retournant  vers  le  ficur  de  VaudeuiUc  , ie  pal Vif  par  faind  Orner , où  ie  veis  leurs  grofles 
pièces  de  batterie  , dont  la  plufpart  eftoient  cfucntccs  3c  rompues.  le  rcpaflày  pareillement  par 
Thcroiicnnc  , où  ic  ne  veis  plus  pierre  fus  pierre  , fors  vn  vertige  de  la  grande  Eghfe.  Cas 
l'Empereur  fit  faire  commandement  aux  villageois , à cinq  ou  fix  licücs  d'alentour,  qu'ils  cuftcnc 
à yuider  & tranfporrcr  les  picrres.cn  forte  qu'a  prefent  on  ycharie  par  deltas  la  ville, comme  l'on 
fait  auffi  à Hcdin  , fans  nulle  apparence  de  chaftcau  3c  fortcrclfc.  Voila  le  malheur  qu'apportent 

B les  guerres. 

Et  pour  retourner  à mon  propos,  tort  apres  mondit  feigneur  de  Vaudeville  le  porta  bien  de  Ibn 
vlccrc,  Sc  peu  s'en  falloir  qu'il  ne  fuft  entièrement  guarv , qui  fut  caufe  qu'il  me  donna  cqngé  , 3c 
me  lit  conduire  aucc  palTè-port , par  vn  trompette , iniques  à Abbcuillc  : là  où  ie  pris  la  porte , 3c 
m'en  allay  trouuer  le  Roy  Henry  mon  maiilrc  à Aufimon,  qui  me  rcccut  aucc  allcgrcllc  3c  de  bon- 
ne grâce. 

Il  enuoya  quérir  Meilleurs  deGuilcJe  Conncftable,&:  d'Eftrez.pour  entendre  de  moy  ce  qui  sc- 
ftoit  parti*  à nortre  prile  de  Hcdin  , 3c  leur  en  fis  fidèle  rapport  : & les  alTcuray  que  i'auois  veu  le* 
grolfcs  pièces  de  batterie  qu'ilsauoient  menées  à S.Omcr.Dont  le  Roy  fut  ioyeux,parcc  qu’il  crai- 
gnoit  que  l'enncmy  ne  vinft  plus  auanten  France.  Il  me  fit  donner  deux  cens  efeus  pour  me  reti- 
rer en  ma  mailbn  : Sc  moy  fort  ioyeux  d’eftre  en  liberté , & hors  de  ce  grand  tourment  & bruit  de 
tonnerre  Je  la  diabolique  artillerie,  & loing  des  foldats,bIafphemateurs  3c  renicursdc  Dieu.  Ic  ne 
yeux  icy  taillera  dirc.qu'apres  la  prife  de  Hcdin,  le  Roy  fut  aduerty  que  ic  n'auois  elle  tue,  &qne 
i'ertois  prifonnier,  fi  que  la  Majefté  fit  eferire  à ma  femme,  par  Monfieur  du  Goguier  fon  premier 
Mcdecin,  qu'elle  ne  fuft  point  en  peine  de  moy,  que  i’ertois  fain  Si  lauf  Dieu  mcrcy,&  qu'tl  paye- 
foi  t ma  rançon. 

q • Bataille  de  S.  Quentin.  1 $S?‘ 

APrcs  la  Bataille  de  Saintt  Quentin  le  Roy  m'enuoyaà  la  Fcrcen  Tartenois  vers  monfieur  le 
Marcfchal  deBourdillon,  pour  me  faire  donner  palle-port  par  le  Duc  de  Sauoyc,  pour  aller 
penfer  monfieur  le  Conncftablc  , qui  auoit  cfté  grandement  blcrtc  d'vn  coup  de  .piftollct  au 
.uos , dont  il  cuida  mourir , 3c  cftoit  demeuré  prifonnier  entre  les  mains  des  ennemis.  Mais 
tairais  le  Duc  de  Sauoyc  ne  voulut  confcntir  que  i'allallc  vers  ledit  feigneur  le  Conncftablc, 
dilant  qu’il  ne  detneureroit  fans  Chirurgien  , & qu’il  le  dou toit  bien  que  l’on  ne  m’y  cnuoyoit 
pas  feulement  pour  le  penfer,  mais  auffi  pour  luy  bailler  quelque  aducrtfllcment , 3c  qu'il  fça- 
uoir  que  ic  fçauois  bien  faire  autre  choie  que  la  Chirurgie,  3c  qu’il  me  cognoirtoit  puucauoir 
cfté  Ion  prifonnier  à Hcdin.  Monfieur  le  Marefchal  de  Bourdillon  aduertit  le  Roy  du  refus  qu'a- 
Moit  fait  le  Dut  de  Sauove.  Au  moyen  dequoy  la  Ma|ertccfcriuit  audit  Seigneur  de  Boutdillon,  que 
fi  madame  la  Conncftablc  cnuoyoit  quelqu'vn  de  fa  mailbn  qui  fuft  habile  homme  , que  ic  kiy 
bailtalTc  vnc  lettre  » & que  vcrballemcnt  i’eullc  auffi  à luy  dire  de  bouche  ce  qtic  le  Roy  & 
monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  m'auoient  donne  charge.  Dcux-iours  apres  il  arriua  vn  valet  de 
chambre  dudit  ficur  le  Conneftablc  , qui  luy  portoit  des  chcmifcs  & autres  linges  , auquel  mondit 
feigneur  le  Marefchal  fit  donner  paffe-porr  pour  aller  vers  ledit  feigneur  Conncftablc.  Ic  fus  fort 
D ioyeux.,  3c  luy  baillay  ma  lettre,  & luy  fis  fa  leçon  dccequcdcuoit  faire  fon  tnaiftrc  citant  prifon- 
hîcr.Ic  penfois  citant  defehargé  de  in.\  légation, m'en  retourner  vers  le  Roy.  Mais  ledit  feigneur  de 
Bourdillon  inc  pria  de  demeurer  à laFerc  aucc  luy  , pour  pcnlèr  vn  bien  grand  nombre  de  blcrtèz 
qui  s*y  citaient  retirez  apres  la  bataille , 8c  qu'il  refirriroit  au  Roy  la  caufe  de  ma  demeure  : ce  que 
ie  fis.  Les  playes  des  blcllcz  citaient  grandement  puantes  3c  pleines  de  vers,  auec  gangrène  ôc  pour- 
rirure,  tellement  qu'il  me  fallut  ioücr  des  couteaux,pour  amputer  ce  qui  cftoit  gafte,  3c  ne  fut  fans 
couper  bras  Sc  iambes , & auffi  en  trépaner  pluficurs.  Or  on  ne  trouuoit  aucuns  mcdicaincnsà  la 
Ferc,  parce  que  les  Chirurgiens  de  nortre  camp  auoient  tout  emporté.  le  dclcouuray  que  le  cha- 
riot de  l'Artillerie  cftoit  demeuré  à la  Ferc , & n’y  auoit-on  encore  touché.  Ic  dis  audit  feigneur 
le  Marefchal  , qu'il  me  fcilt  deliurer  vnc  partie  des  drogues  qui  citaient  dedans  : ce  qu'il  fit , 3c 
m’en  fut  donnée  la  moitié  feulement  pour  vne  fois , & cinq  ou  fix  iours  apres  il  me  fallut  pren- 
dre tout  le  refte  , encore  n’y  en  auoit-il  pas  à moitié  pour  penfer  le  grand  nombre  de  blcifcz  : SC 
pour  corriger  3c  arrefter  la  pourriture , 3c  tuer  les  vers  qui  citaient  en  leurs  playes  , ic  les  lauois 
^ kgvptiac  rtilloultcn  vin  & eau  de  vie  , & leur  faifois  tout  ce  que  ie  pouuois  : mais  nonobftanc 
toutes  mes  diligences,  il  en  mourut  beaucoup. 

Il  fc  trouua  à la  Fcrc  des  Gentils-hommes  qui  auoient  charge  de  trouuer  le  corps  mort  de 
monfieur  de  Bois-Dauphin  l’aifnc  , qui  auoit  cfté  tue  en  la  bataille  : ils  me  prièrent  les  vouloir 
accompagner  au  camp  pour  le  choifir,  s'il  cftoit  poffiblc,  entre  les  morts  : ce  qui  cftoit  impoffible, 
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attendu  que  les  corps  cftoient  tous  enfondrez  par  pourriture,  & deuifagez.  A 

Nous  vifmcs  plus  de  demie  lieue  autour  de  nous,  la  terre  toute  couucrte  decorps  morts,  & n*y 
dcmcurafmes  gucrcs,  pour  la  grande  puanteur  cadattcrcufc,  qui  s'dlcuoit  des  corps,  tant  des  hom- 
mes que  des  chcuaux  : Se  croy  que  nous  fufines  caufe de  faire  cllcucr  de  ces  corps  vnc  fi  gran- 
de quantité  de  grottes  moufehes  , qui  s'eftoient  procréées  de  l’humidité  des  corps  morts  Se  de  la 
chaleur  du  Soleil,  ayant  le  cul  vetd  «c  blcu,qu'crtans  en  l'air  elles  faifoient  ombre  au  Soleil. On  les 
oyoit  bourdonner  à grand  merucille , & croy  que  c'eftoit  allez  pour  caufcr  la  pelle  au  lieu  où  elles 
s'attircnt.fMon  petit  Maiftre,ic  voudrois  qu'cutticzcftéla  commc'moy,pour  difeerner  des  odeurs, 

& pour  aufli  en  faire  rapport  à ceux  qui  n’y  ont  elle.)  Or  m'ennuyant  fort  en  ce  pays-là , ic  priay 
moniteur  le  Marcfchal  de  me  donner  conge  de  m'en  aller , & auois  peur  de  demeurer  malade  pour 
le  trop  grand  trauail  & puanteur  desblclfcz.qui  mouroient  quafi  tous , quelque  diligence  qu'on  v 
peut  faite.  Il  fit  venir  des  Chirurgiens  pour  paracheuer  à traiûcr  les  blcllcz,  Si  m’cnallay  auec  (a 
bonne  grâce.  Ilefcriuit  vnc  lettre  au  Roy,  de  la  diligçicequc  i’auois  faite  enuers  les  pauurcsblcfi- 
fez.  Puis  ie  m'en  rcuins  à Paris, où  ic  rrouuay  encore  beaucoup  de  Gentils- hommes  qui  auoient  cfté 
blcllcz.  Se  s'y  cftoient  retirez  apres  la  bataille. 

Voyage  du  camp  d’Amiew.  1558. 

LE  Roy  ni'cnuoya  à Dourlan,  Se  me  fit  conduire  par  le  Capitaine  Gouaft,auec  cinquante  hom-  ® 
mes  d'armes  , de  peur  que  ic  Aille  pris  des  ennemis  : Si  voyant  que  par  chemin  cllions  toufi- 
iours  en  allarmcs  , ic  fois  dcfccr.drc  mon  homme  , fie  le  feis  élire  maillrc  pour  ce  coup  là. 
Car  ic  moncay  fur  fon  chenal  qui  portoit  ma  malle  , & alloit  bien  du  pied  s'il  cull  fallu  gaigner 
le  haut , Si  pris  fon  manteau  Si  chapeau  , Se  luy  baillay  ma  montcure  , qui  «Hoir  vnc  belle 
S:  petite  haquenéc.  Mon  homme  citant  dettus , on  l'cuft  pris  pour  mon  maillrc  , fie  moy  pour 
inonficur  fon  valet.  Ceux  de  Dourlan  nous  voyans  de  loin , penfoient  que  fulfions  ennemis  , Se 
nous  tirèrent  des  coups  de  canon.  Le  Capitaine  Goualt , mon  conducteur,  leur  feit  ligne  aucc  Ion 
chappcau , que  n'eftions  ennemis  : tellement  qu'ils  ccttcrcnt  de  tirer , Se  cncralmes  à Dourlan  aucc 
vne  grand'  ioyc.Ccux  de  Dourlan  auoient  fait  vnc  fouie  fur  l'ennemy  cinq  ou  lix  iours  auparauant, 
lefqucls  tuèrent  & blelfercnt  plufieurs  de  nos  Capitaines  Si  bons  fold^ts  , & entre  les  autres  le 
Capitaines.  Aubin,  vaillant  comme  l'cfpcc , que  moniteur  de  Guife  airaoit  fort  ,&  pour  le- 
quel priticipalemct  le  Roy  m'cnuoyoit-la, lequel  citant  en  acccz  de  fièvre  quai  tc,voulut  fouir  pour 
commander  à la  plus  grande  partie  de  fa  compagnie.  Vn  Efpagnol  voyant  qu'il  coynmandoir,  ap- 
perccut  élire  vn  Capitaine.^  luy  tira  vn  coup  d’harquebufe  tout  au  trauers  ducol.Mon  Capitaine 
S.  Aubin  penfoit  de  ce  coup  cftrc  mort,&  de  la  pcur,ie  protefte  à Dieu  qu'il  perdit  fa  fièvre  quatre; 

& en  fut  du  tout  dcliurc.  le  le  penfay  aucc  Antoine  Portail  Chirurgien  ordinaire  du  Roy,  Se  plu- 
ficurs  autres  foldats,les  vns  inouroient,lcs  autres  rcchappoicnr,  quitres  pour  vn  bras,  ou  vneiam-  C 
be,ou  perte  d’vn  œil , Se  ceux-là  difoic-on  cftrc  quittes  à bon  marche  : efehappe  qui  peut.  Lors 
que  les  ennemis  curent  rompu  leur  camp , ic  m'en  rciournay  à Paris.  Icy  ic  me  tais  de  mon  petit 
Maillrc,  quieftoie  plus  aifccnfa  inailon,  que  moy  à la  guerre. 

Voyage  du  Havre  de  Grâce.  1565. 

ENcorcs  ie  ne  veux  Iaiffcr  à parler  du  camp  du  Havre  de  Grâce.  Lors  qu'on  faifoit  les  appro- 
ches pour  allcoir  l'artillerie,  les  Anglois  qui  cftoient  dedans,  tuèrent  quelques- vus  de  nos  fol- 
dats,&  plufieurs  pionniers  qui  gabionnoient , lefqucls(lors  qu'on  les  voyoit  cftrc  tant  blcllcz  qu  it 
n'y  auoic  nulle  clperancedcgarilbn)lcurs  compagnons  les  dcfpoiiilloient,&  les  mettoiem  encorcs 
viuans  dedans  les  gabions*,  Se  leur  feruoîent  d'autant  de  remplagc.  Les  Anglois  voyans  qu'ils  ne 
pourroient  fonftenir  vn  aflàut , par  ce  qu'ils  cftoient  fore  atteints  de  maladies  , & principalement 
delà  pelle  , fc  rendirent  bagues  lauues.  Le  Roy  leur  fit  bailler  des  vaitteaux  pour  s'en  retourner  en 
Angleterre,  bien  ioyeux  d'eftre  hors  de  ce  lieu  infeété  de  pelle.  Il  en  mourut  la  plus  grand'patt  Se 
porterét  la  pelle  en  Anglcterrc,&  depuis  n'en  ont  cité  exempts.  Le  Capitaine  Sarlabous, maillrc  de 
camp, y futlailfc  en  garni  Ion,  aucc  fix  enfeignes  de  gens  de  pied, lefqucls  n'auoicnt  nulle  peur  de  U 
peltc  : Se  furent  bien  ioyeux  d'y  entrer, elpcrans  y faire  bonne  chère.  Mon  petit  Maillrc,  1»  vous  y 
cullic/  elle,  vous  eufiiez  fait  comme  eux. 

Voyige  de  Rouen.  îyéi. 

OR  quant  à la  prife  de  Rouen , ils  feirent  mourir  beaucoup  des  noftres  deuant  l'alfaur , & à 
l'alTaut  le  lendemain  mcfme  qu’entrafroes  en  la  ville , i'entrepanay  huiét  ou  neuf  qui  auoient 
cité  blclfcz  à la  brefehe  , de  coups  de  pierre.  Il  y auoit  vn  air  fi  malin , que  plufieurs  mouroient, 
voiredebien  pcrircs  blctteures  , de  façon  qu’aucuns  eftimoient  qu'ils  auoient  empoifonne  leurs 
baies.  Ceux  du  dedans  difoiom  lefcmblablc  de  nous  : car  encore  qu'ils  fulTent  bien  traiétez  de 
leurs  ncccftîtcz  dedans  la  ville,  il  ne  laiftoicnt  point  de  mourir  comme  ceux  du  dehors.  Le  Royda 
Nnuarre  fut  bletti:  'quelques  jours  deuant  i'attàut  d’vn  coup  de  boulet  à l'efpaulc.  le  le  vifitay, 

& avday  à le  penfer  auec  vn  ficn  Chirurgien  nommé  maillrc  Gilbert  , vn  des  premiers  de  Mont- 
pclicr , & autres.  On  ne  peut  trouucr  la  baie,  ielachcrchay  bien  exactement  : i'apperecu  par  con- 
icéturc  qu'elle  cftoit  entrée  par  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras , fie  qu'elle  auoic  coule  cu  la  cauité 
dudit  os  , qui  falloir  qu'on  ne  la  pouuoit  pas  trouucr.  La  plus  grand'parc  la  diloienr  cftre  en- 
trée 5:  pci  duc  dedans  le  corps.  Monficur  le  Prince  delà  Rochc-fur-Yon  , qui  aymoit  intime- 
ment 
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À ment  le  Roy  Je  Nauarrc , nie  tira  à part,  Se  s'enquift  lî  le  coup  eftoit  mortel  : ie  luy  dis  que  oüy, 
parce  que  toutes  les  playes  faites  aux  grandes  ioinctures  , Se  principalement  les  playes  contufes, 
clloicnt  mortelles  , félon  tous  les  autheurs  qui  en  ont  eferit.  Il  s’enquit  des  autres  ce  qui  leur  en 
fcmbloir , Se  principalement  audit  Gilbert  : qui  luy  dit  auoir  grande  cfperancc  que  le  Roy  fon 
Maiihc  guatiroit , Se  fut  ledit  Prince  bien  ioyeux.  Quatre  Jours  apres  , le  Roy  Se  U Roync  Mere, 

Monlîcur  le  Cardinal  de  Bourbon  fon  frere , Monlîcur  le  prince  de  la  Rochc-fur-Yon  , Monfieur 
de  Guife,  Se  autres  grands  perfonnages  > apres  que  nous  eufmes  penfé  le  Roy  de  Nauarre  , voulu- 
rent faire  faire  vnc  confultation  en  leurs  prefcnces  , où  il  y anoit  pluficurs  Médecins  & Chirur- 
giens. Chacun  en  dit  ce  qui  luy  en  fcmbloir , & n’y  eut  pas  vn  d’iceux  qui  n’culîênt  bonne  efpe- 
rancc  (difoiem-ils)  que  le  Roy  guariroir,  Se  moy  pci  lillois  touliours  au  conrraire.  Monfeigneur  le 
Prince  de  la  Rochc-lur-Yon,  qui  maymoir,  me  retira  à part,  & me  dit  que  i’eftois  fcul  contre  l’o- 
pinion de  tous  les  autrcs,&  me  prioit  de  n’cftrc  opiniaftre  cotre  tant  degesde  bien.  le  luy  refponds, 
que  lors  que  ie  cognoiftrois  bons  lignes  de  guarifon,ie  changcrois  mon  aduis.  Plulîcurs  confulta-  CenMteth a 
lions  furent  faites,  où  jamais  ie  nechangcay  de  parole, Se.  prognoftic  tel  que  ie  l’auois  faitau  pre-  t9mr J* 
micr  appareil,  & difois  toufiours  que  le  bras  tomberoit  en  gangrène  : ce  qu’il  fit,  quelque  grande  " S***”*- 
diligence  qu’on  y peut  mcttrc,&  rendit  l’efprit  à Dieu  le  1 8.  iour  de  fa  blcilèurc.  Monlîcur  le  Prin-  Mert  du  R «y 
ce  de  la  Rochc-fur-Yon  ayant  enrcndti  la  mort  dudit  Roy , enuoya  vcrsinoy  fon  Chirurgien  Se  dt  s***rrt. 
Médecin  nommé  le  Févre,  a prelcnr  Médecin  ordinaire  du  Roy,  & de  la  Royne  Mere,  me  dire  qu’il 
vouloir  auoir  la  baie,  &:  qu’on  la  cherchait  à quelque  endroit  que  ce  fuit.  Alors  ie  fus  ioyeux , Se 
g leur  dis  que  i’cltois  bienallcnrc  la  rrouucrbien  toit.  Ce  que  ie  feis  en  leurs  prcfences,  & de  plti- 
ficurs  Gentils- hummes. El  le  eftoit  tout  au  beau  milieu  de  la  cauité  de  l’os  du  haut  du  bras  Mondic 
feigneur  le  Prince  Payant,  la  monltraau  Roy,&  à la  Royne,  qui  tous  dirent  que  mon  prognoftic 
s'eftoit  rrouuc  véritable.  Le  corps  fut  mis  repofer  au  Chafteau  Gaillard  , Se  ie  m'en  recournay  à 
Paris,  où  ietrouuay  plulîcurs  malades  qui  auoient  cite  blcllez  à la  brcclie  de  Rouen,  & principa- 
lement des  Italiens,  lefqucls  me  defiroient  fort  pout  les  penfer  : ce  que  ie  feis  volontiers.  Il  y en  eut 
plulîcurs  qui  guarirent,  les  autres  moururent.  le  croy,  mon  petit  maiftic  , que  fuites  appelle  pour 
en  penfer  quelqucs-vns,  pour  le  grand  nombre  qu'il  y auoir. 

Voyege  de  U bataille  de  Dreux.  Ij6i. 

LE  lendemain  apres  la  bataille  donnée  à Dreux  , le  Roy  me  commanda  d’aller  pehfcr  Monlîcur  Utrt  d* 
le  Comte  d’Eu,  qui  auoit  cite  bielle  d’vn  coup  de  piftolcc  à la  cuilïc  dexrrc,pres  la  ioinrure  de  c*m,t 
la  hanche,  & auoir  fracalFéSc  brife  l'os  femotis  en  plulîcurs  elclats, dont  plulîcurs  accidcns  luyfiir- 
uindrent,  puis  la  mort , qui  fur  à mon  très-grand  regret.  Le  lendemain  que  ie  fus  arriuc  , ie  vou- 
lus» aljcr  au  camp  , où  s'eftoit  donnée  la  barailic  pour  voir  les  corps  morts  , ie  veis  à vne  grande 
lieue  d'alentour  la  terre  toute  couucrtc  : on  auoit  eneftimede  vingt-cinq  mille  hommcs.ou  plus: 

^ tout  cela  fut  depefehé  en  moinsde  deux  heures.  le  voudrois  mon  petit  Maiftre,  pour  l’amour  que 
ie  vous  porte, qu'y  enfliez  elle  pour  le  raconter  à vos  efeoliers  Se  à vos  cnfans.CcpcndJt  qucjic  fus  à 
Dreux.ie  viliray  Se  penfay  gtid  nobt  e JcGctils-hômrs,&  paumes  foldats,Ôc  entre  les  autres  beau- 
coup de  Capitaines  Suilfcs.  I’cn  penfois  quatorze  ritans  en  vne  feule  chambre,  tous  blellcz  de 
coups  de  pirtolcts , & d’autres  inftrumens  à feu  diaboliques  , Se  n’en  mourut  pas  vn  des  quator- 
ze. Monlîcur  le  Comte  d'Eu  cftanr  mort,  ie  ne  feis  grand  fejour  à Dreux.  Il  vint  des  Chirurgiens 
de  Paris , qui  faifoient  bien  leur  deuoir  vers  les  blcilcz,  comme  Pigra'y,  Cointerer,  Hubert,  Se  au- 
tres , & ie  tn’en  retournay  à Paris  où  ie  vouuay  beaucoup  de  Gentils  - hommes  blellcz  qui  s’y 
cftoienc  retirez  apres  ladite  bataille  , pour  cftcc  penfez  de  leurs  blcllcurcs , où  ne  fus  fans  en 
voir  plulîcurs. 

.,/**,*  • i . ” » 

V ryage  de  U ber  aille  de  M onteentoxr.  1 y 6g. 

PEudant  la  bataille  de  Montcontour , le  Roy  Charles  eftoit  au  Plcflîs  lez  Tours,  où  il  entendit 

l’auoir  gaigncc.  Il  fc  retira  grand  nombre  de  Gentils-hommes,  Se  foldats , en  la  ville  Se  faux-  uZuftld 
D bourgs  de  Tours  , blellcz , pour  fc  faire  penfer  & médicamenter.  Où  le  Roy  & la  Royne  Mere  bUfif. 
nie  commandèrent  faire  mon  deuoir  ancc  les  autres  Chirurgiens  , qui  lors  cftoient  en  quartier, 
comme  Pigray,  du  Bois,  Portail,  & vn  nommé  Sirct,  Chirurgien  de  Tours,  homme  bien  entendu 
en  l.t  Chirurgie, eftant  alors  Chirurgien  de  Monfeigneur  frere  du  Roy:&  pour  la  multitude  des  na- 
vrez, n’eftions  gucres  à repos,ny  les  Médecins  pareiIlcmét.MonfieurleCore  de  Mansfcld,Gouucr- 
ncur  de  la  Duché  de  Luxcmbourg,Cheualier  de  l’ordre  du  Roy  d'Efpagnc,  fut  grandement  bielle 
^ la  bataille , au  bras  feneftre  d’vn  coup  de  piftoIlct,qui  luy  ‘rompit  grande  partie  de  la  iointure  du 
couldc  , Se  s’eftoit  retire  il  Bourgucil  près  Tours.  Eftant  là , il  enuoya  vn  Gentil-homme  vers  le 
Roy , le  fupplicr  bien  affcéhiculcmcnt  luy  vouloir  enuoyer  l'vn  de  fes  Chirurgiens  pour  le  fecou- 
rir  de  fa  blcftùre.  Le  Confeil  fur  renu  quel  Chirurgien  feroir  qu’on  yenuoytroit , Monfieur  le 
Marcfchal  de  Montmorency  dit  au  Roy  & à la  Roync  , qu’il  leroit  bon  de  luy  enuoyer  fon  pre- 
mier Chirurgien , & leur  rcmonftra  que  ledit  feigneur  de  Mansfcld  auoir  efté  vnegrandc  partie 
caufe  du  gain  de  la  bataille.  Le  Roy  dit  tout  à plat , qu'il  11e  vouloir  que  i’y  allaite  , Se  vouloir 
que  ie  demcuralïc  près  de  luy.  Adonc  la  Royne  Mere  luy  dit  que  ie  ne  ferois  qu'aller  Se  venir, 

& falloit  auoir  cfgard  que  c’cftoit  vn  feigneur  cftrangcr  qui  eftoit  venu  de  la  part  du  Roy  d'Efpa- 
gne , pont  fon  fccours.  Ec  fur  ce  il  me  permit  y aller , pourueu  que  ie  rcuinlîc  bien  roft.  Apres 
celle  refolution  11  m'enuoya  quérir , Se  pareillement  la  Roync  Mere  , Se  me  commandèrent 
d’aller  trouucr  le  Jit  feigneur  Comie  de  Mansfcld,  la  part  où  il  feroir,  pour  luy  feruic  en  tour  ce 
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que  pourris  faire  pour  la  guarifon  de  fa  blcfl'eurc.  Le  i’allay  rrouucr  accompagne  d’vne  lettre  de  A 
leurs  Majcftcz.  L'ayant  veuc  , il  me  rcccut  de  bonne  volonté  , 8e  deflors  donna  congé  à trois  ou 
quatre  Chirurgiens  qui  le  penfoient  : qui  fut  à mon  très-grand  regret , par  ce  que  fa  blcflèure  me 
(cmbloit  cftrc  incurable.  Or  audit  Bourgucil  s’eftoient  retirez  plulicurs  Gentils-hommes  qui 
auoient  efté  blcflez  à ladite  bataille,  fçacluns que  Monficur  de  Guilcy  cftoit , qui  auoit  efté  auflî 
fort  bielle  d’vn  coup  de  piftolct  au  trauen  d'vne  jambe , bien  afleurez  qu'il  auroit  de  bons  Chirur- 
giens pour  le  penfer.  Ce  aulTi  qu'eftant  débonnaire  8e  fort  liberal,  il  les  alïiftcroit  d’vne  grande  par- 
tie de  leurs  ncccflitez.  Ce  que  véritablement  il  failôit  volontiers,  tant  pour  leur  manger  8e  boire» 
qu’autres  ncccflitez  : & de  ma  part  ic  les  foulagcois  Se  aidois  en  mon  art , autant  qu'il  m'eltait  pof- 
Ctmfr  Rin - liblc  : les  vus  mouroient , autres  guanllbicnr , lclon  leurs  blcflcurcs.  Le  Comte  Ringraue  mourut» 
qui  auoit  vn  coup  à l’cfpaulc  femblablc à celuy  qu’eut  le  Roy  de Nauarre  deuant  Roiicn.  Mon- 
ficur de  Baflbmpicrre,  Colonncl  de  douïe  cens  chcuaux,  fut  fcmblablcmcnt  blcflc  de  pareil  coup. 

Se  endroit , que  celuy  de  Monficur  le  Comte  de  Mansfcld  que  ic  penfay  , Se  Dieu  le  guarir.  Dieu 
bcmft  fl  bien  mon  œuure  , que  dans  trois  fepmaines  ic  les  rcincnay  à Paris , où  fallut  faire  encore 
quelques  incitions  au  bras  dudir  Comte  de  Mansfcld,  pour  extraire  les  os  qui  citaient  grandement 
fracaflcz,  rompus  8e  carieux,  j!  guaiit  par  la  grâce  de  Dieu,  & me  fit  vn  honnclta  prclcnt,  de  forte 
que  ic  me  contcnray  bien  fort  de  luy  , & luy  de  moy,  comme  il  m’a  fairparoiftre  depuis.  Il  cfcriuiC 
vne  lettre  à Monficur  le  Duc  d'Afeot  comme  il  cftoit  guari  de  fa  blcflcurc , & aufli  Monficur  de 
Baflbmpicrre  de  la  tienne,  8e  plulicurs  autres  que  i’auois  pcnlez  apres  la  bataille  de  Montcontour,  ** 
Se  luy  confcilloir  de  fupplicr  le  Roy  de  France  mon  bon  Maiftre  , me  permettre  d’aller  voir  Mon- 
iteur le  Marquis  d’Aurct  fon  frère. 
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MOnficur  le  Duc  d’Afeorne  feit  faurc  d'enuoyer  vn  Gentil-homme  vers  le  Roy  , accompagne 
d’vne  lettre , pour  le  fupplicr  humblement , luy  faire  tant  de  bien  Ce  d’honneur , que  de  per- 
mettre Se  commander  à fon  premier  Chirurgien  venir  voir  Monficur  le  Marquis  d'Aurct  fon  frère, 
qui  auoit  reccu  vn  coup  d’harquebufe  près  ic  gcnoüil , auec  frafturc  d’os  : il  y auoir  enuiron  fepe 
mois,  que  les  Médecins  8e  Chirurgiens  de  par  delà  citaient  bien  cmpcfchcz  à (a  guarifon.  Le  Roy 
menuoya  querir  , 8c  me  commanda  d’aller  voir  ledit  feigneur  d’Aurct , & le  lecourir  en  tout  ce 
que  ic  pourrois  pour  la  guarifon  de  ta  blcflurc.  le  luy  dis  que  i’y  cmploycrois  tout  le  peu  de  fçauoir 
qu’il  auroit  pieu  à Dieu  me  donner,  le  m’en  allay  donc  conduit  par  deux  Gentils  hommes , au 
Chafteau  d’Aurct , qui  cfl  à vne  lieue  & demie  de  Monts  en  Hainaut , où  citait  ledit  Marquis.  Su- 
bit que  ie  fus  atriuc  , ic  le  vifitav  : 8e  luy  dis,  que  le  Roy  m’auoit  commandé  de  le  venir  voir,  & 
penlcr  de  fa  blcfl'eurc.  Il  me  dir  qu’il  cftoit  bien  ioyeux  de  ma  venue  , & cftoit  grandement  tenu 
au  Roy  , de  luy  auoir  fait  tant  d’honneur  de  m’auoir  enuoyc  vers  luy.  le  le  rrouuay  auec  vne  erolTe  q 
fièvre  , les  yeux  fort  enfoncez  auec  vn  vifage  moribonde  & jaunaftre , la  langue  fcichc  & aride , 8c 
tout  le  corps  fort  cmacié  & maigre  , la  parole  balle  comme  d’vn  homme  fort  près  de  la  mort  : puis 
trouuav  ta  cuiflc  fort  enflée , apoftuméc  , & vlcerée  , jetrant  vne  finie  verdoyante  , 8e  fort  fétide, 
le  le  fonday  auec  vne  fonde  d'argent.  Par  icelle  rrouuay  vne  cauitcprcs  l'aine,  finiflant  au  miliett 
de  la  cuiflc , & d’autres  autour  du  genoüil , lânieufes  & cuniculcufcs  : auflî  certaines  efquillcs  d’os, 
les  vn« s fcparccs , les  autres  non.  La  jambe  cftoit  fort  tuméfiée  & imbue  d’vn  humeur  pituiteux, 
froid  «Se  humide  & flarulcnr  ( de  forte  que  la  chaleur  naturelle  cftoit  en  chemin  d’eftre  fuftoquée  8c  - 
efteinte  } & ladite  jambe  courbée  8e  retirée  vers  les  fefles  : le  croupion  vlccrc  de  la  grandeur  de  U 
palme  de  la  main  : & difoity  fenrir  vne  extrême  cuifeur  8e  douleur,  & fcmblablemenr  aux  reins,  de 
1 tçon  qu’il  ne  pouuoir  aucunement  repofer  iour  ny  nuift , & n’auoit  nul  appetir  de  manger,  mais  de 
boire  allez.  Il  me  fur  dit  que  fouucnt  tomboic  en  défaillance  de  cœur , Si  quclqucsfois  comme  et» 
cpilcpfic  : 8e  auoit  fouucnt  volonté  de  vomir,  auec  vn  tremblement  tel,  qu’il  ne  pouuoit  porter  fes 
mains  a la  bouche.  Voyant  & conlidcr.inr  tous  ces  grands  accidcns , 8e  les  vertus  grandement  ab- 
batues  , véritablement  l'eu  vn  très-grand  regret  d’eftre  allé  vers  luy,  parce  qu’il  me  fcmbloit  qu’il  y 
auoit  peu  d’apparence  qu’il  peuft  refehapper.  Touresfois  pour  luy  donner  courage  & bonne  cfpc- 
rancc,  ic  luy  dis  que  bien  toft  le  niemois  debout , par  la  grâce  de  Dieu  , & l’aide  de  fes  Médecins 
Se  Chirurgiens.  L’ayant  veu  ic  m’en  allay  promener  en  vn  jardin  , où  ie  priay  Dieu  , qu'il  me  feift  q 
ccfte  grâce , qu’il  guarift  , 8e  qu’il  benift  nos  mains , flclcs  mcdicamcns , à combattre  tant  de  mala- 
dies compliquées.  le  difeouru  en  mon  cfprit  les  moyens  qu’il  me  falloir  tenir  pour  ce  faire.*  On 
mappcOa  pour  difner  : i’entrayà  la  cuifinc,  là  oùic  veis  tirer  d’vne  grande  marmite  demy  mouton, 
vn  quartier  de  veau  , trois  grottes  pièces  de  bœuf,  & deux  volailles,  8e  vn  bien  gros  lopin  de  lard, 
auec  force  bonnes  herbes  : alors  ie  dis  en  moy-mcfinc  , que  ce  bouillon  de  maimité  cftoit  fuccu- 
Icnt , «Se  de  bonne  nourriture.  Apres  le  difner  , tons  les  Médecins  &:  Chirurgiens  aflcmblcz  , nous 
cntralincs  en  conférence  , en  la  prcfencc  de  Moniteur  le  Duc  d’Afeot , & quelques  Gentils-hom- 
mes qui  l'accompagnaient.  le  commcnçay  à dire  aux  Chirurgiens , que  ic  m’cimcruciliois  gran- 
dement comme  ilsn’auoicnr  fait  des  ouucrturcs  à la  cuiflc  de  Monfieor  le  Marquis , qui  cftoit 
toute  apoftuméc  , & que  la  boue  qui  en  lorroic , cftoit  grandement  fétide  8e  puante  , qui  demon- 
ftroit  y cftrc  de  long  temps  croupie , & que  i’auois  trouuc  auec  la  fonde , carie  d'os , Se  des 
Rtfranf»  d‘i  efquillcs  qui  citaient  ja  fcparccs.  Ils  me  feirent  rcfponfe  , que  Jamais  ne  l’auoir  voulu  con- 
Chtru'ximi.  frnçir  , Se  mcfmc  qu’il  y auoit  près  de  deux  mois  qu’on  n’auoit  peu  gaigner  à mettre  des 
draps  blancs  en  fon  lift,  & mcfinc  n’ofoir- on  qu'à  peine  toucher  à la  couuemirc  , tant  il  fenroit 
des  douleurs.  Lors  ic  dis  que  pour  le  guarir  , il  falloir  toucher  autre  choie  que  la  cou- 
uciturc  du  lift.  Chacun  dift  ce  qu’il  luy  fcmbloit  de  la  maladie  dudit  Seigneur  , 6c 
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A pour  conclufion , le  renoient  rous  déploré.  le  leur  dis  qu’il  y auoit  encor  quelque  efpcrancc,  pour 
là  icuncfi’c,  de  que  Dieu  & Nature  font  quclqucsfois  des  choies  qui  fcroblent  aux  Médecins  Se  Chi- 
rurgiens dire  impollîblcs.  Ma  conlulration  rut  que  tous  ces  accidcns  cil  oient  venus  par  le  coup  du 
boulet  donné  par  la  ioinfturc  du  gcnoiiil , qui  auoic  rompu  les  ligamens , tendons , Se  aponcuiofcs 
des  mufclcs , qui  lient  ladite  ioinfturc , cnlcmblcl’os  femoris  : auflî  nerfs  . veines,  de  artères,  donc 
s'en  eftuir  enfuiui  douleur , inflammation , apollemc , de  vlccrc.  de  qu’il  falloir  commencer  la  cure 
par  la  maladie,  qui  elloit  caufe  de  tous  les  fuldits  accidcns  qu’il  auoit,  1 lijauoir  faire  de;  ouuerturcs 
pour  donner  iffiic  à la  finie  retenue  entre  les  fpaciolircz  des  mufclesj  & en  leur  fubfiaucc  ( fembla- 
blcmcnt  aux  os)Laqucllc  caufoit  vnc  grande  corruption  en  toute  la  cuiifc,dont  les  vapeurs  en  cftoict 
cflcuces  Se  portées  au  cœur , qui  caufoicnt  fyncopc  Se  la  fièvre  , & de  U fièvre  vn  feu  vniucri'cl  en 
tour  le  corps , Se  par  conl'equcnc  depranation  de  l'œconomic.  Pareillement  que  leldiccs  vapeurs 
eftoient  communiquées  au  ccrueau , qui  caufoicnt  l'epilcplic  de  tremblement , de  à l’eftomach  nau- 
fcc , Se  l’cngardoit  faire  fes  funftions , qui  font  principalement  de  digérer  Se  cuire  les  viandes , Se 
les  conucrrir  en  chyle  : lcfqucllcs  n'eftans  pas  bien  cuitxcs  , il  s’engendre  des  cruditcz  Se  obilru- 
ftions , qui  font  que  les  parties  ne  l'ont  nourries , Se  par  confcqucm  le  corps  dclleichc  Se  nuigrid, 
de  pourcc  aufiî  qu’il  ne  failoit  nul  exercice.  Et  quant  à l’aedcmc  de  la  jambe  , cela  elloit  prouenu  à 
caulc  du  defaut  de  l’aliment , Se  de  la  chaleur  naturelle  atredée  en  toute  in  cuilTc  , Se  aufiî  faute 
jj  quelle  ne  fc  pouuoit  mouuoir.  Car  toute  partie  qui  n’a  lu»  mouucmcnt,  demeure  languide  Se  atro- 
phiée : par  ce  que  la  chaleur  Se  clprits  n’y  font  point  enuoyez  ny.  attirez,  dont  enfuit  modification: 
Se  que  pour  rcfocillcr  Se  engraifler  le  corps , il  failoit  faire  des  friftions  vniucrlclics  aucc  des  linges 
chauds , en  haut , en  bas , i dextre , à fcncflrc,  Se  en  rond,  afin  d’attirer  le  Cing  & cfprits  du  dedans 
au  dehors , & rcloudre  quelques  vapeurs  fiiligineufcs  détenues  entre  cuir  Se  chair  : partant  les  par- 
ties feront  puis  apres  nourries  Se  refaites  (comme  i’ay  die  cy-dcuanr  au  liure  10.  traiftanc  des  play  es 
d’harquebufes  ) Se  les  falloir  laifler  lors  qu’on  verroit  au  cuir  chaleur  Se  rougeur , de  peur  de  refou- 
dre ce  qu’on  auroit  attire,  de  par  confcqucnr  le  rendre  encore  plus  maigre.  Or  quant  4 l’vlccrc  qu’il 
auoit  fur  le  cropion , qu’il  elloit  venu  pour  auoir  cite  trop  long  temps  couche  dcfi’us , fans  fc  remuer: 
qui  a elle  caulc  que  les  cfprits  n’ont  peu  reluire.  Au  moyen  dequoy  le  feroie  fait  inflammation  , de 
l’inflammation  , apoflcmc , puis  vlccrc  , voire  aucc  déperdition  de  fiibltancc  de  la  chair  fujette, 
aucc  vnc  tres-grande  douleur , à caulc  des  nef  fs  qui  le  düTcmincnc  en  celle  partie.  Qu’il  falloir  pa- 
reillement faire  tant  qu’on  le  mcit  en  vn  autre  lift  bien  mol,  de  luy  bailler  enemife  de  draps  blancs: 
autrement  toutes  les  choies  qu’on  luy  pourroit  faire  , ne  luy  feruiroient  de  rien,  à caufe  que  ces  cx- 
crcmcns  Se  vapeurs  de  lafanic  retenue  de  li  long  temps  en  l’on  lift,  fon;  attirées  par  le  ly  fiole  Se  dia- 
ftolé  des  artères  , qui  font  diflcininccs  par  le  cuir , Se  font  que  les  cfprits  s'altèrent , Se  acquièrent 
vnc  mauuaifc  diarhclc  ou  qualité  Se  corruption  : ce  qui  fc  voit  de  quclqu’vn  qui  couchera  en  vn  lift 
Il  où  vn  vérole  aura  couche  Se  fué  , lequel  prendra  la  vérole  parles  vapeurs  putrides  qui  Icront  im- 
Q bues  Se  demeurées  aux  draps  de  couucrtures.  Or  quant  ace  qu’il  ne  pouuoit  nullement  dormir , Se 
elloit  quafi  en  atrophie , c’clloiti  raifon  qu’il  mangcoit  peu  , de  ne  failoit  fon  exercice  , de  qu’il 
elloit  vexé  de  grandes  douleurs.  Car  il  n’y  a rien  qui  abbartc  de  prollcrnc  plus  les  vertus  , que  la 
douleur.  La  caufe  qu’il  auoit  la  langue  aride  Se  fcichc  , qui  elloit  la  véhémence  de  la  chaleur  de  la 
fièvre  , par  les  vapeurs  qui  montent  de  tout  le  corps  à la  bouche.  Car  comme  on  dit  en  commun 
prouerbe,  quand  on  chauffe  bien  vn  four,  la  gueule  s’en  refl'ent.  Ayant  difeouru  des  caufcs  & acci- 
dcns, ic  dis  qu’il  falloir  les  guarir  par  leurs  contraires,  Se  premièrement  appailer  les  douleurs,  failant 
des  ouuerturcs  l la  cuiflc  pour  cuacucr  la  bouc  retenue,  ne  l’euacuanc  tout  à coup,  de  peur  que  par 
la  grande  cuaciurion  fubirc  , fc  feifi  vnc  refolution d’efprits  ,qui  pourroit  grandement  débiliter  le 
patient,  de  abbreger  fes  iours.  Secondement,  auoir  égard  à la  grande  tumeur,  de  froideur  de  la  jam- 
be , craignant  qu’elle  ne  torabaft  en  gangrené , de  qu’il  luy  failoit  appliquer  vnc  chaleur  aftucllc, 
parce  que  la  potentielle  ne  pourroit  réduire  l’intempcric  de  peteiui*  *td  jflum.  A celle  caufe  . qu’il 
falloir  y appliquer  autour  des  briques  chaudes , fur  lcfqucllcs  on  jerteroit  me  decoftion  faitç d’her- 
bes neruafes cuites  en  vin  de  vinaigre,  puiscnucloppccscn  quelque  lcruicttc,  de  aux  pieds  vnc  bou- 
teille de  terre  remplie  de  ladite  decoftion , bouchée  de  cnucloppce  en  quelques  linges.  Aulfi  au’il 
luy  falloir  faire  des  fomentations  fur  la  cuiflc  de  toute  la  jambe  , d’vnc  decoftion  faite  de  faulge, 
romarin,  thym,  lauandc,  fleurs  de  camomille  de  mclilot,  rôles  rouges  cuitrcs  en  vin  blanc,de  icxiuc 
faite  de  chcfnc,  Se  vn  peu  de  vinaigre, Se  demie  poignée  de  fcl.  Celle  decoftion  a vertu  de  fubtilicr, 
Ü atténuer, incifcr,rcfoudre, tarir  Se  feichcfcrhuracur  gros  Se  vilqueux.  Lcfditcs  fomentations  fc  feront 
longuement , afin  que  la  refolution  foit  plus  grande-:  car  cllant  ainfi  faites  longuement , on  rclbut 
plus  qu’on  n’ateire,  à caufe  qu’on  liquéfie  l’humeur  contenu  en  la  partie,  on  raréfie  le  cuir, Se  lachair 
des  mufcles.  Ticrccmcnc  qu’il  falloir  appliquer  fur  l’vlccre  du  croupion  vnc  grande  cmplallre  faite 
de  longucnt  dcficcarif  rouge  , Se  l’onguent  comitifix,  parties  égales  incorporées  cnlcmble,  à fin  de 
luy  appaifer  la  douleur.  Se  dcfl’cicher  l’vlcerc  : aulfi  luy  faire  vn  bourrelet  de  duuet , qui  portail  le 
croupion  en  Pair,  fans  dire  appuyé  dcflus.  Quartement,  pour  rafraifehir  la  chaleur  des  reins,  on  luy 
appliqueroit  dcflus  de  l’onguent  réfrigérant  de  Galien  rcccntcmcnt  faift  , Se  par  dcflus  desfucillcs 
de  nénuphar  récentes.  Puis  vnc  feruiette  trempée  en  oxycrat , cfprcinrc  de  rcnouuclicc  fouuent.  Et 
pour  la  corroboration  du  cœur , on  appliqueroit  dcflus  vn  médicament  réfrigérant  fait  d'builc  de  né- 
nuphar , Se  l’onguent  rofât,  Se  vn  peu  de  faffran,  diflous  en  vinaigre rofat  8e  theriaque,  cllcndus  fur 
vnc  piece  d’cfcarlatte.  Pour  le  fyncopc  qui  proccdoitdc  la  débilitation  des  forces  naturelles,  failant 
aufli  troubler  le  ccrueau  , failoit  vfer  de  bons alimens  lucculcns , comme  œufs  mollets,  raifins  de 
damasconfirs  en  vin  Se  fuerc, auflî  panade  faifte  du  bouillon  de  la  grande  mannitc(dc  laquelle fay 
parlé  cy-dcuant  ) aucc  blancs  de  chapon  , ailes  de  perdrix  hachées  bien  menu,  Se  aurus  viandes  ro- 
/lics,  faciles  à digérer,  comme  veau,  chevreau,  pigeonneaux,  perdreaux, griues,de  auttçs  lèmblables. 
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La  faulfc  feroit  orenge  , verjus  d'ozeille , grenades  aigres  : Sc  qu'il  en  pourroir  pareillement  raan-  A 
ger  de  boüillis  aucc  bonnes  herbes  comme  ozcillc,lai&ue,  pourpié,  cichorcc,buglofc,loucy, Sc  au- 
tres femblablcs.  La  nuitt  il  pourroit  vfer  d'orge  mondé»  aucc  ius  d'ozeille  & nénuphar  de  chacun 
deux  onces,  aucc  quatre  ou  cinq  crains  d'opium,  Sc  des  quatre  fcm  en  ces  froides  concallccs  de  cha- 
cune demie  once, qui  cft  vn  remède  àlimeoteux  Si  medicamcnteux,qui  le  prouoqucraà  dormir.Que 
fon  pain  ferôit  de  mctcil,&  ne  feroit  trop  raffis  ny  tcndrc.Ec  poür  fa  grade  douleur  de  tefte  il  fau~ 
dra  couper  fes  chcucux,&  la  froter  d'oxyrrhodinum,vn  peu  tiedc,&  y laiflèr  vn  linge  double  trépé 
dedans.  On  luy  fera  pareillement  vn  frontail  d'huile  ro(at,&  ncnuphai,&  de  pauot,&  vnpcu  do- 
piuro, & vinaigre  rour,aucc  vn  peu  de  câphre,&  renouuellé  par  fois.  Dauantagc  on  luy  fera  fentir  • 
au  nez  fleur  de  iufquiamc,&  nénuphar  broyez  aucc  vinaigre, & eau  rofe,aucc  vn  peu  de  caphre.cn- 
ucloppcz  cnfemblc  en  vn  mouchoir,lcquel  fera  tenu  longuement  contre  le  nez,  £ fin  que  l'odeur  Ce 
puille  communiquer  au  ccrueaü,  Sc  feront  ces  chofes  continuées  feulement  iufqucs  à ce  que  la  gra- 
de inflammation  & douleur  fuient  paflccs , de  peur  de  réfrigérer  par  trop  le  cerneau.  D'abondant 
on  fera  plcuuoir  par  artifice,  en  fâifant  découler  de  l’eau  de  quelque  haut  lieu  dans  vn  chaudcroo. 

Si  qu’elle  falîc  tel  bruit  que  le  malade  le  puille  entendre  : par  ces  moyens  luy  fera  prouoqué  le 
dormir.  Et  quant  à la  rctraftion  de  fa  iambe , qu’il  y auoit  efperancc  la  redrefler , lors  qu'on  au- 
roit  fait  vacuation  du  pus  , Sc  autres  humeurs  contenues  £ la  cuiflc , qui  par  leur  extenfion  ( Lucie 
par  rcpletionjont  attire  la  iambc.laqucllc  fc  pourroit  redrefler,  en  luy  frottant  premièrement  route  g 
ta  jointure  du  genoüil.aucc  vnguctum  de  althca,  Sc  huile  de  ly  s,&  vn  peu  d’eau  de  vic:&  par  defliis 
de  la  laine  noire  auec  fon  fuc.  Pareillement  en  mettant  fous  le  jarret  vn  oreiller  de  plume, ployé  en 
double,  Sc  peu  à peu  on  luy  fera  cAcudrc  la  iambe.  Lequel  mien  difeours  fut  bien  appprouué  des 
Médecins  Sc  Chirurgiens.  La  confultation  achcuee,nou$  en  allafrocs  vers  le  malade  ,&  luy  feis  rrois 
ouuerturcs  à fa  cuiflc , dcfquellcs  fortit  vue  grande  quantité  de  bouc  Sc  finie  , & des  l’heure  ic  luy 
riray  quelque  petite  efquille  d’os , Sc  ne  loulu  laitier  fortir  trop  grande  abondance  de  ladite  Amie, 
de  peur  de  trop  débiliter  fes  forces.  Deux  ou  trois  heures  apres  ie  luy  feis  faire  vn  lift  près  le  fieu 
Le  m*Ude  où  il  y auoit  de  beaux  draps  blancs,  puis  vn  homme  fort  le  pofa  dedans , & fut  ioyeux  d’auoir  cAc 
danmt  toft  tiré  hors  df  fon  li&  falc  & puant.  To  A apres  il  demanda  à dormir, ce  qu’il  fei  A près  de  quatre  heu- 
Mfrii  »»o*r  res  . 0{,  tout  jc  inonde  de  la  maifon  commença  à fe  rcfioüir , & principalement  monficur  le  Duc 
*ir  ibUnct  d'Afcoc  fon  frcrc.  Les  iours  fuiuans  ic  luy  faifois  dc$  inicclions  au  profond  Sc  cauitez  des  vlccrcs, 

' faircs  d’Egyptiac  diflout  tantoA  en  eau  de  vic,&  autresfois  en  vin.  l’appliquois  pour  mondifier  Sc 
fcichcr  les  chairs  fpongieufes  Sc  mollaflcs  de  comprellcs , au  fond  des  finuofirez  , tentes  de  plomb 
cannulces,  afin  de  touliours  donner  yflùc  à la  fanic,  Sc  par  deflus  vnc  grande  cmplaArc  de  diachal- 
citcos,  diflout  en  vin.  Pareillement  ic  le  bandois  fi  dextrement, qu'il  n'auoit  nulle  douleur:  laquelle 
fcdcc.la  fiévic  commença  fore  à fedirainuer.  Alors  ic  luy  feis  boire  du  vin, trempé  médiocrement 
d’eau , fçaeham  qu’il  rcflaurc  Sc  viuifie  les  vertus.  Et  toutes  les  chofes  que  nous  arreAafmcs  en  la 
confultation  furent  accomplies  félon  le  temps  Sc  ordre  : Sc  fes  douleurs, la  fièvre  ccflee.il  commen-  C 
ça  toufiours  à fe  mieux  porter, & donna  congé  à deux  de  fes  Chirurgiens,  & à vn  de  fes  Médecins; 
Liber *lit • ^aÇon  quC  nüUS  n'cAions  plus  que  trois  aucc  luy.  Or  i'y  demeuray  enuiron  deux  mois,  & ne  fut 

& durit i fi»ns  voir  pluficurs  malades , tant  riches  que  pauurcs,  qui  venoient  à moy  de  trois  «Sc  quatre  lieues 
ét * surquu.  à l'entour,  il  faifoit  bailler  à manger  Sc  à boire  aux  ncccflitcux  : tous  lcfqucls  il  me  recommandoir, 

Sc  prioit  qu’en  faueur  de  luy,  ic  les  fecouroflc.  Ic  protcAc  que  ie  n’en  rernfay  vn  fcul,3c  leur  faifois 
à tous  ce  qu'il  m’cAoit  po(Tiblc,dont  il  cAoic  ioyeux.  Lors  que  ic  veis  qu’il  commcnçoit  a Ce  bien 
porter , ic  luy  dis  qu'il  failloit  auoir  des  violes  Sc  violons , Sc  quelque  farceur  pour  le  rcfioüir:  ce 
qu'il  fciA.  En  vn  mois  nous  fifincs  en  forte  qu’il  fepouuoit  tenir  en  vnc  chaire,  & fe  faifoit  porter 
Sc  promener  en  fon  iardin,&  à la  porte  de  fon  chaAeau  pour  vcoir  palier  le  monde.  Les  villageois 
de  deux  ou  trois  licuës  d'autour  , fçaehans  qu'on  le  pouuoit  veoir , venoient  aux  feAcs  chanter  Sc 
dan(êr,maflcs  & femelles, pefle-mefle, en  rcfioüifl*ancc  de  fa  bonne  comialefcencc,cAans  tous  ioyeux 
de  le  voir , Sc  n’cAoic  fans  bien  rire  Sc  bien  boire.  Il  leur  faifoit  toufiours  donner  vnc  barique  de 
bière, 5c  bcuuoict  cous  à tirclarigor  ï fa  famé.  Et  les  citoyens  de  Montsen  Hainaut,&  autres  Gen- 
tils-hommes voifins  le  venoient  voir, par  vnc  admiration,  comme  vn  homme  foirant  du  tombeau: 

Sc  dés  lors  qu'il  commença  à Ce  porter  bicn.il  ne  fut  plus  fans  compagnie  : & comme  l'vn  fortoit, 
l'autre  y entroit  pour  le  vifiter,  la  table  cAoit  toufiours  bien  couucrtc.  Il  cAoit  grandement  aimé  ^ 
de  la  Noblcflc,  Sc  du  commun  pcuplc,tant  pour  fa  libéralité  qu'à  caufc  de  fa  beauté  Sc  honncActé, 
ayant  le  regard  doux,  Sc  la  parole  gracicufc , en  forte  que  ceux  qui  l'auoicnt  enuifagé  eAoicnt  con- 
trains  de  l'aymcr.  Les  principaux  de  la  ville  de  Monts  vindrent  vn  Samcdy,  pour  le  fupplieç  que 
i'allaflè  à Monts,  où  ils  auoient  bonne  volonté  defeAoyer , Sc  me  faire  bonne  chcrc  pour  l'amour 
de  luy.  Il  leur  die  qu’il  me  prieroit  d'y  aller  : ce  qu’il  fciA.  Mais  ie  luy  feis  refponfe  que  ce  n'cAoit 

fias  à moy  ù qui  il  falloir  faire  tant  d'honneur  , ioint  au  (fi  qu'ils  ne  me  fçauroient  donner  meil- 
cures  viandes  que  les  fiennes.  Et  derechef  me  pria  bien  affeûucufcment  d’y  aller  , Sc  que  ic  fiflè 
cela  pour  l'amour  de  luy  : ce  que  luy  accorday.  Le  lendemain  donc  ils  me  vindrent  quérir  aucc 
deux  chariots  : & cAans  arriuez  à Monts  , trouuafincs  le  difncr  prcA , Sc  des  principaux  de  la  ville 
aucc  leurs  femmes , qui  m’ateendoient  aucc  bonne  deuotion.  Nous  nous  mifmcs  à cable , & me 
mirent  au  haut  bout,  Sc  bcuuoient  tous  à moy,  & à la  fanté  de  monficur  le  Marquis  d‘Auret,difant 
qu’il  cAoit  bien-heureux  Sc  eux  pareillement,  de  m’auoir  rccomiré  pour  le  mettre  fus  , &cogneu 
en  ccAc  compagnie  qu'il  cAoit  grandement  honoré  & aymé.  Apres  le  difncr  ils  me  ramenèrent 
au  chaAeau  d'Aurer , où  monficur  le  Marquis  m’attendoit  en  grande  deuotion  , pour  luy  racontes 
ce  que  nous  .niions  faict  en  noAre  banquet  : ie  luy  dis,  que  toute  la  compagnie  auoit  beu  pluficurs 
fois  a fa  fanté.  En  fix  (êpmaincs  il  commença  à fc  fouAcnir  vn  peu  fur  des  potences:  Sc  à fc  bien  fort 
engraifler , Sc  prendre  vne  viuc  & naturelle  couleur.  Or  il  luy  print  volonté  d’aller  à Beaumont, 
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À qui  cil  la  demeure  de  Moniteur  le  Duc  d'Afeot , & fe  feift  porter  en  vne  chaire  à bras  par  huiél 
li  unîmes  de  relais.  Et  les  payfans  des  villages  par  où  nous  pallions,  fçaehans  que  c’clloit  monlicur 
le  Mar  quis,  fe  battoient  à qui  le  porterait, & nous  coniraîgnoicmdc  boire  : mais  ce  n'eftoît  que  de 
la  bière,  & croy  qiic  s'ils  cuficnr  eu  du  vin,  voyrede  I'hipocras,ils  nous  en  euiicnc  donne  de  bonne 
volonté,  tant  ils  fe  monftroicnt  ioyeux  de  veoir  ledit  Marquis,  &:prioicnt  tous  Dieu  pour  luy. 
ï.  liant  arriué  à Beaumont  tout  le  peuple  vint  au  dcuantde  nous, luy  faire  la  tcucrcnce,  & prioienc 
Dieu  qu'il  le  bcnill,  &:  le  tinft  en  bonne  famé.  Nous  cntrafmcs  au  chaftcau  où  il  y auoit  plus  de 
cinquante  Gentils- honnies , que  moniteur  le  Duc  d’Afeot  auoit  mandez  pour  venir  fait  e bonne 
chcrc  auec  Moniteur  lm  frère  : & fut  trois  tours  entiers  fa  table  cotiucrtc.  Apres  dîfncç  les  Gen- 
tils-hommes couraient  la  bague,  fe  battoient  à L’cfpcc  d'armes , Se  le  rcïioüifioicnt  grandement  de 
voir  moniteur  d'Aurct  : parce  qu'ils  auoient  entendu  que  jamais  il  ne  pourrait  partir  du  iiâ  Se 
guarir  de  fa  blellcure  : i’etlois  à table  touftours  au  haut  bout,  U où  tout  le  monde  beuuoit  carous  à 
luy  & il  moy  penfans  m'cnyurcr,cc  qu'ils  ne  fçcurcnt  > car  ie  ne  bcuuoisque  comme  i'auois  a c cou- 
rt u me.  Quelques  jours  apres  nous  en  rctournafracs,&  pris  conge  de  madame  la  Duchellc  d'Afcor, 
laquelle  tira  vn  diamant  de  fon  doigt , qu'elle  me  donna  en  recognoilTànccd’auoir  bien  penfc  fou 
frère.  Se  crtoit  le  diamant  de  la  valeur  de  plus  de  cinquante tiens.  Monlicur  d'Aurct  fe  porcoit  touf- 
iours  de  mieux  eu  mieux  , & chcmtnoit  tout  l'eut  autour  de  fon  iardin  fur  des  potences,  le  luy  dc- 
manday  congé  par  diucrlcs  fois , pour  m‘cn  reuenir  à Paris , luy  remonftrant  que  fon  Médecin  & 
® Chirurgien  feraient  bien  ce  qui  reftoit  il  Faire  à fa  blellcure.  Et  pour  commencer  touliours  à in'ef- 
loigncr  de  luy  , ie  le  priay  qu’il  inc  permift  d'aller  voir  la  ville  d‘Anucrs,cc  qu'il  m'accorda  bien 
volontiers  ,&  commanda  à Ion  Mairtre  d'hoftcl  m'y  conduire,  accompagne  de  deux  pages.  Nous 
palfahncs  par  Malignes  & Bruxcllc , là  où  les  principaux  de  la  ville  prièrent  ledit  Màilhc  d'hoftcl* 
qu'au  repayer  il  leur  firt  entendre,  & qu'ils  auoient  volonté  de  m’y  leftoyer , comme  auoient  fai<R 
ceux  de  Monts.  le  les  rcmccciay  bien  humblement,  leur  dilant  que  ce  n'eftoit  à moy  à qui  appar- 
tenoit  tel  honneur.  le  fus  deux  jours  &dcmy  pour  vibrer  la  ville  d'Anuers.où  aucuns  marchands 
cognoiilàns  le  Mairtre  d'hortcl , le  prièrent  leur  faire  ccft  honneur  que  de  nous  donner  à difncr  on 
louper  , c'cftoit  à qui  nous  aurait  , Se  ertoient  tous  fott  ioyeux  d'entendre  la  bonne  difpofirion  de 
monlicur  d'Aurct,  me  failant  plus  d’honneur  queic  nedemandois.  En  fin  nous  reuinfmes  rrouucc 
monlicur  le  Marquis,  fai  fane  bonne  chcrc  : & cinq  ou  lix  jours  apres  ie  luy  demanday  congé  : qu’il 
m'accorda  auec  grand  regret  ( ce  diloit-il  ) Se  me  donna  vn  nrefent  honnerte  , Se  de  grande  valeur. 
Se  nie  fit  reconduire  par  fondit  Mairtre  d’hortcl , auec  deux  pages  , iufqucs  en  nu  raaifon  à 
Paris. 
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le  me  fuis  lailTc  dire,  que  les  Efpagnols  ont  depuis  ruine'  & demoly  fon  chartcau  d'Aurer,  facca- 
;é,  pille,  Se  brullé  toutes  les  inaifons  & villages  a luy  appartenant , à caufc  qu'il  n'a  voulu  dite  de 
:cur  mefehant  part)*,  en  leurs  afTaûmats  & ruyncdu  Pays  bas. 


V*J*ge  de  Botrrgn.  lj6i. 


LE  Roy  auec  fon  camp  ne  demeura  gucres  à Bourges  , que  ceux  de  dedans  ne  fe  rendiftent , Se 
fortifient  leurs  bagues  lauucs.lc  ne  içachc  rien  digne  de  mcmoire.fors  vn  garçon  de  cuifinc  de 
la  bouche  du  Roy, lequel  s'eftanc  approche  des  murailles  de  la  ville.auparauat  que  l'on  cuit  fait 
la  compolitfon.cria  à hante  voit, Huguenot, huguenot,  tire-là, rire-là. Ayant  le  bras  leué,&  la  m.iin 
ellcnduc,  vn  foldat  luy  perça  ta  main  tout  outre  d’vn  bouler.  Ayant  rcceu  ce  coup,il  me  vint  trou- 
lier  pour  le  penfer.  Moniieut  le  Conncllablc  voyant  ce  garçon  ayant  fa  main  toute  langlanre,  Se 
tout  cfplorc,  luv  demanda  qui  l'auoit  blcfié.  Alots  il  y eue  vn  Gentil-homme,  qui  ayant  veu  don- 
ner le  cotip.diék  que  cela  luy  crtoit  bien  employé, parce  qu'il  crioir.  Huguenot, frappe-là, donne-là. 
Alors  ledit  (cigneur  Conncllablc  dit  que  cet  Huguenot  crtoit  bon  harquebuzicr.&r  auoit  l’arnc  bon- 
ne , parce  qu’il  crtoit  vtay-lcmblable,  que  s’il  eull  voulu  tirer  à la  telle,  il  euft  cncorcs  faiû  plus  ai- 
sément qu'a  la  main*  lepenfay  ledit  cuilînier,  qui  fut  malade.  Il  guarir,  mais  auec  impotence  de 
la  main  : Se  depuis  fes  compagnons  l'appelleront  Huguenot  : il  cil  encor  viuanr. 

Bataille  de  Sainft  t)enyt.  1/67.  - 

JJ  T quant  à la  bataille  S.  Denys , il  y en  eut  plu  Heurs  de  tuer  tant  d’vrie  part  que  d'autre.  Les 
nortres  blefièz  fe  retirèrent  à Paris  pour  fe  faire  penfer  ,enfemble  le£  prilonniers  qu'on  auoit 
.dont  i'en  penfay  vne  grande  partie;  Le  Roy  me  feift  commander  ( par  la  prière  de  madame 
la  Conncllablc)  d'aller  en  fa  raaifon  pour  penfer  monlicur  le  Conncllablc , qui  eut  vn  coup  de 
pirtolctau  milieu  de  l'efpine  du  dos  : dont  tout  fubit  perdit  le  lcnrimcnt,&  mouucment  dcscuifics 
& jambes , & fes  cxcrcmcns  retenus , ne  pouuam  ietter  l'vrine , ny  rien  par  le  fiege , à railon  que 
l'cfpinctmcdullairc.dc laquelle  naifienr  les  nerfs  ( pour  bailler  fcniiment  & mouucment  aux  par- 
ties inferieures  ) fut  brifee , rompue  , Se  dilacereepar  la  véhémence  de  la  baie.  Il  perdit  pareille-- , 
ment  l'entendement  Se  ratiocination  , Se  en  peu  de  iours  il  mourut.  Les  Chirurgiens  de  Paris 
furent  long-temps  empefehez  pour  traiter  les  fufdits  blefièz.  le  croy.mon  petit  Mairtre, que  vous 
en  veilles  qutlqucs-vns. 

le  fupplic  ce  grand  Dieu  des  viéloircs , que  jamais  ne  foyons  employez  en  tel  inalenconrrc  & 
défait  re. 
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Apologie , 


Voyage  de  Bayonne.  1564. 


R ic  dis  encore  dauantage,  que  i’ay  faiél  le  voyage  aucc  le  Roy  i Bayonne,  où  nous 
auons  cftd  deux  ans  Sc  plus  à etreuir  prcfque  tout  ccRoyaume  : où  en  plufteurs  vil- 
les Sc  * illagcs , i‘ay  clic  appelle  en  confultation  de  diuerfes  maladies , aucc  défunt 
moniteur  Chapcllain  premier  Médecin  du  Roy , & moniteur  Caftcllan  , premier  de 
la  Roync  mct  c , hommes  d'honneur , Sc  très  fçauans  en  la  Médecine  Sc  Chirurgie. 

ut.  ■ . i 1 1 • c rnnliniirl  A n m i î i inv  I nirair.ii.nr  .'«1.  - - - ' I 


ru  h/ht  & I allant  ce  voyage,  ic  me  fuis  toufîours  enquis  aux  Chirurgiens , s'ils  a^'ent  remarque  quelque 

ueau 


dUtgtnt*  i • chofc  rare  en  leurs  pratiques,  à fin  d'apprendre  quelque  chofc  de  nouueau  : citant  à Bayonne  , il 
r AHtktw.  ajuinc  chofes  de  remarque  pour  les  jeunes  Chirurgiens.  La  première,  c'cft  que  ic  pençay  vn 
Gentil- homrqc  Efpagnol,  lequel  auoir  vue  apoflcmc  grande  Sc  énorme  à U gorge.  Il  vint  pour  Ce 
faire  toucher  au  defhmct  Roy  Charles,  des  cfcroücllcs.  le  feis  ouuerturc  de  fon  apolteme.où  il  le 


Hiihirt. 


Amtrt  ks- 
fltirr. 


po(leme,< 

trouua  grande  quantité  de  vers  tous  groüillans , gros  comme  la  pointe  d'vn  fuzcau,ayans  la  telle 
noire,  Sc  auoitgrandc  quantiréde  chair  pourrie.  Dauantage,il  auoit  fous  lalangue  vne  apoflcmc 
nommée  R^nuù.  qui  l'cmpcfchoit  de  proférer  les  mots,  Sc  de  mafeher  & auallcr  lès  viandes.  Il  me 
pria  à jointes  mains  la  luy  ouurir , s'il  fc  pouuoit  faite  fans  péril  de  fa  perfonne  : ce  que  ic  feis 
ptompicment , & trottuay  fous  ma  lancette  vn  corps  folidc  , qui  clloicnt  cinq  pierres  fcmblablcs  à 
celles  quon  tire  de  la  vcltic.  La  plus  grolTe  pouuoit  élire  d vnc  petite  amende  , Sc  les  autres  com-  ^ 
me  petites  fèves  longuettes,  qui  clloicnt  en  nombre  de  cinq.  En  celle  apolleme  clloit  contenu  vn 
humeur  glaireux  de  couleur  jaunallrc , en  quantité  qui  ne  pouuoit  entrer  en  quatre cuilliers  d’ar- 
gent. le  le  laillây  entre  Iss  mains  d'vn  Chirurgien  de  la  ville  , pour  parachcucr  délire  guary. 


Moniteur  de  Fontaine , Cheualicr  de  l'Ordre  du  Roy  , eut  vne  grande  fièvre  continue  , pcllilenic, 
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accompagnée  de  plulieuts  charbons  en  diuerfes  parties  du  corps , lequel  fut  deux  iours  fans  cclTcr 
de  faigner  du  nez  , & ne  le  pouuoir-on  ellancher  : & par  icèluy  flux  la  fièvre  ccdà  , aucc  vne  très- 
grande  fucur , Sc  toll  apres  les  charbons  fuppurcrcnt  : & fut  par  moy  penfé  , Se  par  la  grâce  de 
Dieu  guary. 

l'ay  public  celle  Apologie,  à fin  que  chacun  cognoilTêde  quel  pied  i'ay  marché  toufiours  :&  ne 
penfc  qu'il  y àyt  homme  li  chatouilleux  , qui  ne  prenne  en  bonne  part  eeque  i'ay  die , puis  que 
mon  di (cours  cft  véritable, Sc  que  IcfFccl monllrc la  chofeli l’ail, la  raifon  m'eftant garand  con- 
tre toutes  calomnies. 


Fin  de  typologie  (y  Voyxpts. 
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i'auois  autresfois  fait  voir  quelque  cfchantillon,  donnerait  occafion  à plu- 
(îcurs  de  reprendre  & blafmcr  mon  deflein  ; en  ce  que  ic  tafchoisdinftrui- 
rc  les  Chiturgieus  en  vue  maladie  qui  n’cft  point  de  leur  gibier, qui  ne  tou- 
che en  aucune  façon  l'objcéi  de  la  Chirurgie,  qui  cft  hors  l'cftcnduc  d'iccl- 
lc,&  qui  appartient  proprement  au  Médecin.  On  fçaic  afTez  ce  qui  cft  ar- 
riuc  (ur  ce  lujct , fans  que  ic  in’eftendc  dauantage , ou  à refpondre  à leurs 
raifons,  ou  à m'exeufer  de  mon  dclTcin.  I’ay  trouuc  bonne  laccnfurc  de 
l'cfchole  de  Médecine  de  Paris,  comme  cftant  celle  qui  nourrit  & elleuc  les  £*&**£*  * 
plus  beaux  cfprics  qui  foient  en  la  Médecine, qui  diftribuc  la  piirc&davrayc  do&rinc  d’Hippocra- 
te  & de  Galien,  Se  pour  mon  particulier,  qui  in  a enfeigne  Se  donné  ce  peu  de  fçauoir  que  ic  délire 
communiquer  aux  autres.  Mais  ic  n'ay  peu  iayiais  goufter  la  réprimande  de  quelques  vns  , qui 
pour  auoir  plus  d'enuie  à ma  réputation , que  de  bonne  volonté  ac  feruir  au  public,  m'onr  chargé 
de  calomnie , accufc  de  plagiaire , Ce  fans  ouyr  mes  raifons  , Se  prendre  en  bonne  part  mes  defteins 
condamne  d’ignorance  & de  témérité.  Pour  la  première,  ic  ne  luis  point  fi  amateur  de  mey-mcf- 
me  & ii  efclauc  de  mes  perfe&ions  queic  ne  confcflc  ignorer  beaucoup  de  chofcs  en  la  Mededne, 

Î|uc  pour  beaucoup  de  dilficultez  ic  n'aye  pris  l'aduis  de  quelques  Médecins  plus  fçauans  que  ic  ne  emfrlld* 
uis  , que  ic  ne  mefois  feruy  de  leur  confcil  & de  leur  labeur , & que  ic  n’aye  profite  beaucoup  en  **'/**«  Mt. 
leur  conférence  &:  communication.  Mais  pour  la  témérité,  ic  leur  prie  de  croire  que  ic  n'en  fuis  dtt,m * 
non  plus  coulpable,qu'cux  ne  le  croyent  cftrccnla  ccnfurc  qu'ils  font  de  mes  intentions.  Car  pour 
dire  la  veritc , cen'cft  ny  l'ambition  de  paroiftre  do&c,ny  l'enuie  quci'ay  de  ietter  de  la  pouificrc 
aux  yeux  des  Médecins  que  i’ay  entrepris  ce  difeours  des  Fièvres.  C’a  cfté  feulement  lcdcfirdc  Défila  Jt 
prohter  au  public,  de  déraciner  beaucoup  d'abus  qui  fc  font  glillcz  dans  la  pratique  des  Chirur-  CAuthtwen 
I giens  qui  (ont  hors  des  grandes  villes , Se  de  rendre  vnitierfcflcinCTu  le  Chirurgien  plus  propre  Se  “ 
plus  inftruit  Jcfcruir&foulagerles  Médecins  prefens , &d'aduertir  les  abfens  plus  foigncufcmcnt 

.R*  r \ Jf  Intlflit  rire  n.iî  .rrin.n.  ... . nuLJ.»  G , r il  .11  ....a  Ia  rL.V.....'». 


& exactement  des  accidcns  qui  arriuent  aux  malades.  Car  il  eft  trcs-alfcurc  que  le  Chirurgien 
ayant  quelque  Icgcrc  Se  fupccficielle  cornoiflànce  des  fièvres  peut  plus  commodément  qtienefçau- 
roient  faire  les  gardes  &amftans  des  malades  , aduertir  le  Médecin  de  l'cfpccedc  la  fiévrc,&  des 
cidens  qui  pcuucnt  furuenir.  Mcfinc  en  l’abiccnccdu  Médecin, & en  cas  de  neccflîtc  prcflànte  Se 
gcnte.il  peut  donner  quelque  allégement,  cmpcfchcr  les  inflammations  des  parties  nobles  de-  “mrrianïpmt 
ftourner  par  quelque  remède  fait  S propos  Se  tiré  par  l’indicarion  des  efleds  Se  des  caufes  des  fié-  agtrfini  U 
vrcs  , les  fymptomes  qui  iettent  bien  fouucnt  les  malades  «fans  le  péril  de  la  mort.  Et  véritablement  èitietta. 
les  fièvres  eftans  des  accidcns  qui  accompagnent  ordinairement  ou  le  plus  fouucnt  les  difpofitions  MaUMiti  î‘* 
contre  nature  que  la  Chirurgie  entreprend  de  guérir,  comme  font  les  rumeur$,les  playes.les  vlcercs,  Jfcïîmr- 
les  fra&ures  & les  luxations,voire  mefmc  que  les  fièvres  entretiennent  lcfdites  maladies  Se  les  cm-  /r(,. 
pelchent  de  guérir.  Se  que  pareillement  le  plus  fouucnt  lcfdites  fièvres  ne  furuicnncnt  que  par  la  Laateefiti 
douleur  & autres  accidcns  des  fufditcs  maladies  qui  entretiennent  les  fièvres  tandis  qu’elles  fubfi-  ^ rlt  °'"m 
ficnr.  On  peut  par  \ï  rccognoiftrequc  la  cognoilfanccdcs  fièvres#  de  leurs  caufes  cft  ires  - ncccf-  mtt' 

Eure  au  Chirurgien.  le  demandetois  volontiers  à ceux  qui  blafmcnt  fi  opiniaft rement  mon  dellcin 
• . Illi 
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Préfacé  au  Le&eur. 


fATtunt 
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que  deuiendra  vu  Chirurgien  lequel  fera  appelle  à vn  malade  fcbricirant  qui  aura  efté  blcflc  A 
1 la' telle , & qu’il  trouucra  ch  de  grands  vomillcrïients  Se  en  vn  faignemem  de  nez  ? Comment  co- 
gnoiftra  - il  que  ledit  vomilfcmem  & faignement  de  nez  viennent  de  la  fièvre  Se  non  de  1a  playc, 
s’il  ignore  tour  à fait  la  nature  de  la  fièvre,  Se  qu’il  ne  fçachc  que  ces  accidens  peuucnc  aufli  bien 
venir  de  la  fièvre  que  de  la  blciîcurc  ? II  ne  fçauroic  jamais  s’éclaircir  de  celle  difficulté  fans  celle 
cognoiflârftc  , & ne  pourra  cnafièurancc  rr aider  la  pbye  &cn  faire  fon  prognoflic  fans  ceftc  lu- 
mière. C’eft  ce  qui  ma  induit  ï reuoir  de  nouucau  mpn  premier  traidc  des  fiévrcs,&  à l'accommo- 
der à la  capacité  des  Chirurgiens.  le  ne  prêtons  ras  par  iceluy  de  les  rendre  capables  denrrepeen- 
Lm  enrt  ht  dre  leur  curation  ; Elle  doit  eftrc  entièrement  rcleruéc  aux  Médecins  nos  Mailtrcs  : mais  ic  defire 
fifvrti  faire  Cn  forte  qu’vn  Chirurgien  ne  foir  point  furprins  pour  les  accidents  qu’elles  apportent, & qu’il 
puifle  eftrc  capable  de  feruit  le  Médecin  qui  ne  peut  eftrc  prefenc  à la  curation.  Et  de  fait, que  l’on 
remarquera  que  ie  ne  donne  icy  aucuns  preccpres  ny  enfeignemens  du  pouls  ou  battement  des  ar- 
tères, des  lignes  & indications  qui  font  prifes  des  veines  Se  des  cxcrcmensdu  ventre,  des  vomifle- 
mens,  rigueur  friftbns,  tremblemens,  Se  autres  changcmens  qui  accompagnent  les  fiévres>fans  la 
cognoi fiance  dcfqucls  il  cft  impofiîble  de  les  guérir  feurcmcnr, promptement  Se  doucement.  Mais 
_ ic  Taille  cela  aux  Médecins, me  referuant  finalement  ï traider  ce  qui  cft  de  la  Nature , Différence, 
rrotBt  tant  Signes,  Curation,  Se  Mitigation  des  fymptomes  des  ficvrcs.cc  que  i’eftendray  vnpeu  plus  au  long 
***”■  que  ic  n’ay  fait  par  cy-dcuant,ma  bricfuetc  ayant  çflé  caufc  que  les  Nouices  cn  la  Chirurgie  n’ont  g 
Diwfim  Jt  peu  reccuoir  le  profit  de  mon  Ocuurc  tel  qu’ils  Ce  propofoient.  Or  afin  que  nous  gardions  quelque 
m Ouurt.  méthode  cn  ce  difeours , qui  ofte  l’obfairitc  Se  la  difficulté  du  fujet  que  nous  traidons  , nous  le 
diuifèrons  en  deux  parties  : Dont  la  première  parlera  de  1a  Nature , différence , caufcs,  lignes , Se 
curation  des  fic’vres , tant  cn  general  qu’en  particulier  : L’autre  donnera  quelques  aduis  fur  les 
fymptomes  & accidens  d’icelles , tant  afin  d’adoucir  leur  fafeherie  Se  importunité,  que  pour  en 
foulagcr  le  malade  qui  fe  trouue  quclqucsfois  plus  incommode  des  fymptomes  que  des  fièvres  mef- 
mcs.  Mais  deuant  qucpalTcr  outre  , ic  veux  que  l’on  voyc  rout  mon  deftein  racourcy  dans  la  fi- 
gure fuiuanre  pour  feruir  non  feulement  d'indice  à tout  l’ouurage  > mais  aufli  pourayder  b mémoi- 
re & le  iugcmcm  de  ceux  qui  voudront  lire  mon  difeours. 
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£ * H s t cfiofc  très-  afTeuree  qu'entre  toutes  les  maladies  les fiénrts  font  les  Befihmeeai 
j plus  communes  & les  plus  falcheufcs.  Il  n'y  a fi  petit  ma!  pour  peu  de 

• temps  qu'il  dure,  qui  ne  Toit  accompagné  de  U fièvre , 8c  fi  nous  voulons  *„*. 

j croire  à quelqtics-vns  , perfonne  ne  meurt  fans  fièvre,  non  pas  mefine  ceux  nortlUi  petit. 

; qui  meurent  de  mort  violente.  ElIecA  quelquefois  fi  naturelle  qu'elle  ac-  *'**»»• 

. compagne  quelques -vns  toute  leur  s'ie , comme  l'on  dit  qu'il  arriue  aux 

* lyons  ; les  autres  vne  fois  tous  les  am,&  ce.au  iour  de  leur  nai(Iancc,comme  u^rtu/da 
i on  raconte  d'vn  certain  Poète  nomme  A ntipater,  5cd'vn  autre  appelle  lean  etrpi. 

. l'Architeûe.  C’cA  vn  mal  tres-importuft,  pource  que  par  iccluy  toutes  les 

parties  de  noArc  corps  extérieures  ôc  intérieures  font  affligées , d’où  s'enfuit  lefion  8c  deprauatiott 
de  toutes  les  operations.  Outre  que  par  la  vehcmencc  d'iceïoy  les  cfprits  qui  font  communs  inAru-  r 

p ments  de  toutes  nos  allions  (ont  inanifcftement  offenfez  , ou  en  leur  qualité  poureftre  trop  cf- 

chauffez  & fubtilifez , ou  en  leur  quantité  pour  cArc  promptement  dimpez  par  l'ardeur  de  la  fié-  * 

ure,  ou  en  leur  fubrtance  pour  cftrc  corrompus  par  l'infc&ion  des  vapeurs  pourries  qui  Portent  des 
humeurs  que  font  les  fièvres  putrides.  En  forte  que  c'cA  vn  mal  très -pernicieux  , veu  mcfmc  qu’il 
a fon  fiege  en  la  partie  la  plus  noble  que  nous  ayons , qui  cA  le  coeur,  le  diray  toutesfois  que  com- 
me la  nature  n'a  point  donne!  la  vipère  de  vcninqu'il  ne  luy  ait  donné  pareillement  fon  antidote, 
aulïï  que  la  fièvre  n'a  point  tant  eu  d'incommodité  qu'elle  n'ayceu  auOi  ancc  foy  quelque  fruiél  ôc 
quelque  douceur.  Car  nous  oblcruons apres  Hippocrate  6c  Galien,  qu'il  cA  quclqucsfois  a fou-  ^ fi/vtà 
haiteer  d'auoir  la  fièvre , qu'elle  guérit  de  pluficurs  maladies,  qu'elle  vient  par  voyc  de  crife  5c  de  f*tdt  m(i 
finilngcment , 8c  qu'elle  oAc  des  incommodirez  que  peut  cArc  l'art  de  Médecine  ne  pourroit  defra-  qmtlejmrtfnk. 
ciner.  Mais  certes  ce  bien  icyeA  fi  rare  5c  fi  peu  ordinaire,  que  quand  il  arriue  il  donne  mefine  de  O* 
l'appreheufion  , 5 £ ftroit  - on  volontiers  des  facrificcs  comme  anciennement  à Rome  à la  fièvre,  àUriWk 
afin  qu’elle  n'cuA  point  à venir  , ou  à s'en  retourner  promptemenr. 

Or  en  quelque  façon  que  la  fièvre  arriue,  fa  cognoiffimce  eA  tres-ncccfîàire,  c'cA  pourquoy 
nousdeuons  trauaillcr  diligemment  en  cet  eAudc , & nous  efforcer  I fon  efclaircifTemenc , afin  que 
le  icunc  Chirurgien  en  tire  profit.  Nous  auorn  dit  que  cette  do&rinc  a deux  parties , l'vnc  qui  ex-  . 

plique  l'cAcnce  ôc  la  nature  de  la  fièvre , 5c  l'autre  qui  regarde  les  accidcns.  La  première  cft  don- 
We,  generale  5£  particulière.  Pour  la  generale,  clic  confiAe  à expliquer  la  définition  de  la  fièvre,  pjrtitbte 
D les  eau  les , fes  fignes  , 5c  fit  curation.  Pour  la  particulière,  clic  fera  expliquée  cy  - aptes.  C'cA  vnc  difeeun. 
maxime  des  Philofophcs , que  les  chofcs  generales  5c  vniuerfdlcs  vont  toufiours  deuant  les  parti- 
culicrcs , 5c  que  la  cognoiilancc  de  ccllc-cy  dépend  immédiatement  de  celle-là  : ne  plus  ne  moins 
que  les  indiuidus  dépendent  des  efpcces  ,8c  cefles-cy  des  genres-  C'cA  pourquoy  il  eA  très  à pro-  Un. 
pospour  efclaircir  ce  Traiûé  > de  commencer  au  general  des  fièvres , 5c  voir  auant  que  palier  ou- 
tre qu'elle  cA  fa  définition. 

le  neveux  point  icy  rechercher  curieufcment  les  noms  de  \x  fièvre  Grecs  5c  Latins , veu  qa'ils 
feruent  fort  peu  à l'intelligence  de  la  fièvre , 5c  point  du  tout  à l'in  Aruûion  du  Chirurgien.  le  me  Defimtiea  4e 
contenteray  d’apporret  la  définition , ou  defiription  la  plus  propre  5:  exa&e  que  i'ay  peu  tirer  des  u fièvre. 
meilleurs  Authcurs.  La  fièvre  donc  n'cA  aurre  chofc  qu’vue  intempérie  chaude  5c  fciche,  excitee  BsptùMiien 
8c  enflammée  au  cœur , & du  cœur  communiquée  à tout  le  corps  par  les  veines  5c  artères.  En  cectc 
définition  le  mot  dCinttmperie  cA  mis  pour  le  genre  , afin  que  nous  concernons  que  la  fièvre  cAant  u "* 
vnc  intempérie,  par  confcquent  que  c'cA  vnc  maladie  des  parties  fimilaircs,5c  nô  point  des  organi- 
ques ; outre  aufli  que  par  ccmot  d’bitemperie  on  diAingue  la  fièvre  des  maladies  qui  font  appcllccs  Lefitvr» 
communes , pour  cAre  propres  des  pairies  Similaires  8c  organiques.  Pour  la  première  différence, 
nous  auons  dit  que  c'eA  vne  intempérie  chaude  & fèiche , afin  de  diAinguer  la  fièvre  des  autres  in-  *** 
températures,  foit  fimples,  fojt  compofccs  > qui  out  leur  nature  diuerfe  de  celle  de  la  fièvre,  le  fçay 
* 1 1 1 i a que 
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que  qoclqoes-vns  ont  eftimé  que  l'intemperature  qui  fait  la  fièvre,  cft  feulement chaude,  Sc  non rjfft-  A 
cbe  , tondra  fur  quelques  pillages  d'Hipp.  & de  Galien  mal  entendus.  Mais  il  n*y  a point  d'appa- 
rence de  les  croire, veu  que  ces  deux  grands  perfonnages  ont  eferit  le  côrraire,&  qu'il  cft  impofuble 
qu'vnc  notable  chaleur , telle  que  l'on  void  aux  fièvres , foit  fans  feichcrefîê.  L'autre  différence  cft 
comprilc  en  ces  mots,  Excitee  ate  coeur , par  lcfquels  on  donne  à entendre  quel  eft  le  fiege  & le  lieu 
de  la  fievre.  lied  trcs-certain  que  l'idec  oucfpeccdu  malconfiftc  en  la  partie  affedee , & en  ladif- 
pofition  oui  ell  contre  nature  : mais  c'cft  la  partie  affe&cc  principalement  qui  fait  diftinguer  les 
maladies  les  vncs  des  autres.  Par  exemple , par  où  penfons  - nous  que  la  Phrencfie , la  Pleur efie  , de 
l’Ophtiulmic  foietit  diAinguees  les  vncs  des  autres?  Ce n'cft  pas  par  l'inflammation  , car  toutes 
ces  trois  font  inflammations  ; mais  par  la  pattie  malade  * car  la  Phrencfie  cft  vne  inflammation  des 
membranes  du  ccrueau,  la  Pleurcfie  cft  aufli  inflammation  de  la  membrane  qui  cnuelope  les  codes: 

Sc  l'Ophthalmic  pareillement  eft  vne  inflammation , mais  de  la  membrane  de  l'œil , qui  s*appcl)o 
conjonciiuc.La  flc'vredonc  cft  bien  vne  intempérie  chaude  & fciche,  fnais  qui  n'cft  pas  reflerree  SC 
attachée  à vne  iculc  partie,  ains  qui  cft  excitee  premièrement  au  caur , & de  là  communiquée  à une 
le  refit  du  corps.  Par  où  nous  apprenons  première  meut, que  la  ficure  n'cft  pas  vne  maladie  particuliè- 
re, & propre  d'vne  foule  partie  ,grnerale  Sc  vniuerfellt  à tout  le  corps  ; & en  fécond  lieu  , qu'elle  ne 
pourroiteftre  communiquée  à tout  le  corps  v fl  elle  n’eftoit  allumée  en  vne  partie  noble  Sc  princi- 
pale, comme  cft  le  cœur,  qui  a vne  fympatbie  & communication  manifefte  auec  tout  le  corps.tanc 
par  les  ancres  ^ui  naiflent  de  luy  , que  par  les  veines  qui  luy  font  cnuoyccs  du  foye.  Voila  ce  qu'on 
peut  briefuement  dire  pour  l'explication  & intelligence  de  la  définition  de  la  fièvre , n'eftant  point 
bcloin  de  s'amufer  à vne  quantité  dequeftions  que  l’on  fait  fur  ce  fnjcû  , lesquelles  font  bonnes 
pour  l'cfcholc , mais  ne  feruenr  de  rien  en  la  pratique. 

— ; • - md 

Des  Caufes  generales  delà  Fièvre.  C H A p.  1 1. 

Ir  » que  l'on  ait  accouftumé  démettre  quatre  genres  de  caufèt  lors  qu'il  eft  queftfon 
d'examiner  l'cflcncc des  chofcs:  H cft  - ce  qu'en  l'czpofirion  des  maladies,  on  obmec 
toufîours  la  caufe  formelle  Sç  \t  finale , d'autant  qu'elles  feruetu  de  peu  de  cognoi fiance. 

On  fc  contente  donc  de  parler  de  / efficiente , gc  de  la  mut  crie  Ile.  Pour  l'efficiente,  c'cft 
celle  qui  a prefquetout  pouuoir,  Sc  par  laquelle  l'intemperic  chaude  & fciche,  qui  cft  le  genre 
de  la  fièvre,  cft  engendrée.  Or  on  peut  dire  généralement  que  tout  ce  qui  augmente  la  chaleur 
de  nnlirc  corps , iufqucs  àcepoimft  qu'elle  puilfecmpcfclicr  les  operations  d'iecluy,  cft  la  caufe 
efficiente  delà  ficvre.Galien  au  liurc  premier  des  différences  des  fièvres, chapitre  troifiemc, rappor- 
te cette  caufe  à cinq  ehefs  principaux  , au  mouuement , à la  pourriture, à la  rétention  A fupprtffion  des  ex - 
cremtnx , à lot  mu  bernent  3c  voifinagt  d'vnc  chaleur  externe  Sc  tftrangcrc,  aumefiange  de  quelque 
fubftancc  chaude  parmy  la  noftrc  intetieure.  Par  ic  mouuement , on  entend  ccluy  qui  cft  violent  SC  - 
exccllif , tant  de  l'eifrir,  que  du  corps.  Ccluy  du  corpt  cft  ou  4/7*/ volontaire  & prouenant  de  nous.  ** 
comme  luiter , courir  , ioiicr  à la  paulme  : ou  paffif,  Sc  qui  nous  eft  donné  par  vne  caufe  externe, 
comme  pour  auoir  cfté  en  carrotf*c,ou  auoir  picqué  vn  chcual  falchcux  & violent.  Ccluy  de  feifrit 
cft  foing , véhémente  appreheufion,  fafchcric  «courroux  , Sc  autres  femblables  pallions  de  Pâme, 
lors  qu’elles  nous  ticnnenr  fort  fouucnr , & fort  long  - temps.  Mais  il  ne  faut  pas  icy  s'abufer  , fie 
peu  fer  que  le  fcul  mouuement  excite  la  fièvre  ; car  nous  voyons  par  expérience  , que  le  repos  qui  eft 
fou  contraire,  apporte  fouucntla  fièvre:  car  ceux  qui  attoient  de  couftunie  de  s'exercer,  s'ils  vien- 
nent à s'adonner  à Poilîueté,  par  accident  tombent  en  fievre  , tant  parce  que  les  cxcrcrocns  qu'ils 
fouloient  difliper  par  l'exercice  retenu  dans  le  corps  fc  pourrions  aifement  , l'efehatiffent  outre 
inclure:  qu*auili  pourccquc  leur  chaleur  naturelle  fc  fait  contre  nature , pour  neftre  plus  efuentee 
par  l'exercice  modère,  aiufi  quelle  fouloit  aupat  auant.  La  fécondé  caufe  efficiente  des  fièvres , eft  la 
pourriture  ou putrefatlien , qui  n'cft  autre  chofc  qu'vnc  corruption  caufee  par  vne  chaleur  cftrange 
Sc  externe  en  vne  humeur  enfermé  Sc  nô  efuenté,  comme  nous  voyons  fouuent  aduenir  aux  phleg- 
mons Sc  cryfipeles  » aufquels  par  confcqucnt  les  fièvres  font  annexées  Sc  conjointes.  Cette  caufe 
cft  propre  des  fièvres  putrides,  c'cft  pourquoy  nous  remettons  en  ce  lieu  là  à en  parler  plus  particu- 
lièrement & amplement.  La  troificfmc  cft  la  rétention  Sc  fuppreffion  des  txcrement,  qui  ont  de  couftu- 
inc  d'eftre  vuidez  Sc  pou  liez  hors  de  nos  corps , non  feulement  par  vne  cuacuation  manifefte  ÔC 
fcnflblc  à la  venir,  comme  font  les  mois  des  femmes , Sc  les  hemorrhoïdes  des  hommes  -,  mais  aufïï 
par  vne  cuacuation  qui  ne  fê  void  point , & que  nous  appelions  infcnfible  tranfpirarion  qni  fc  fait* 
par  les  porcs  du  cuir  : Car  tel  cxcrement  principalement  s'il  cft  acre  Sc  fuligineux,  comme  des  hom- 
mes bilieux  , retenu  & cntafïcdans  le  corps , ne  pouuant  expirer  pour  la  denfité  du  cuir , ou  pour 
la  conftipation  des  porcs  d'iecluy  , excite  promptement  des  fièvres  , ou  cphemcrcs , ou  putrides. 

La  quairicfme  cft  l'attouchement  Sc  voifinagt  d'vnc  chaleur  externe,  comme  du  feu,  des  médicament 
cauftiques , des  rayons  du  Soleil  ,d*vn  cotps  fébricitant  auec  lequel  nous  auonscouché  , Sc  princi- 
palement s’il  cft  d'vn  tempérament  picrocholcou  atrabilaire.  Lacinquicfme  caufe  des  fièvres , eft 
la  prifeou  mtjlange  de  quelque  fubftancc  chaude  parmy  la  noftrc  inferieure  .foit  qu'icelle  fubftancc 
chaude  foit  nicdicamentcufc , foit  au'eîle  foit  alimenreufe.  Ain/i  voyons  - nous  fouuent  qu'vnc 
incdccinc  de  fcamonec  , ou  de  rheuoarbe,  donne  la  fièvre  à ccluy  principalement  qui  a le  fbye 
chaud.  Le  feint  table  fait  l'vfagc  du  miel  & du  fucre  es  corps  des  iennes  hommes , d'autant  qu'eu 
iceux  les  chofcs  douces  s'enflamment  aifèmcnr , & fc  tournent  en  bile  : ce  que  plus  euidan- 
ment  font  les  cfpiccs , & toutes  autres  chofcs  aromatiques  , ameres , acres  , ou  falccs  -,  comme 
aufli  les  vins  qui  font  forts  & puifTans.  Voila  les  cinq  caufcs  efficientes  des  fièvres,  qui  ont 

efté 
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A des  fièvres , qui  ont  elle  très  flottement  expliquées  de  traittees  par  Galien , & du  depuis  confirmées 

par  tous  les  Médecins  qui  l'ont  fuiuy.  Relie  a parler  des  caufes  materielle  s > cfqucllcs  confiftc  la  na-  lacaufe 
turc  de  la  fièvre, & fur  lefquelles  elle  cft  placée  Se  fondée , comme  en  fbn  propic  fujett.  Ces  eau- 
fes  icy  font  de  trois fortes^  comme  ellant  rapportées  11  noftre  corps  qui  cil  bafty  de  conftituc  de  trois 
diuerfes  fubftanccs , de  la  jpiritutufi  ou  aérer  , de  la  liquide  ou  humorale  Se  de  la  filide.  Car  l'intcro-  * 
pcric  chaude  Se  feiche  qui  fait  la  fièvre , venant  à s'attacher  à l'vnc  de  ces  trois  fubftanccs  , fait 
vue  fièvre  differente  & conforme  à la  nature  de  la  fubftance,qui  reçoit  cette  intempérie,  à laquelle 
elle  fert  comme  de  matière  & de  propre  fu|ctt.  Par  exemple  , fi  l'intempérie  s'attache  à la  fub- 
Rance  jpirit utile  ou  aèree  t il  s'engendre  vnc  fièvre  vrayment  fjnrituellt , c'c fi  à dire  qui  cft  pro»jyw 
pre  des  e/frits  de  noftre  corps  , Se  qui  pour  ne  durer  qu'vn  iour  naturel  cft  appcllcc  Epbemere  m*n. 
ou  Diaire.  Si  le  feu  s'enflamme  en  la  fubftance  humorale  , la  fièvre  fera  vrayment  humorxÙe>  com- 
me ayant  pour  matière  Se  fujett  les  humeurs  du  corps.  Que  fi  la  chaleur  s'allume  en  la  fubftance 
filide  du  corps  , il  Je  fera  vnc  fièvre  betiique,  ainfi  nommée  pourcc  qu'elle  cft  llablc  Se  difficile  à **,*&,. 
gœrir,  commettes  chofcs  qui  ontpris  leurs  habitudes.  C'eft  pourquoy  nous  concluons,  que  corn-  Csuftde  la 
me  il  y a cinq  caufes  efficientes  des  fièvres  cy-defTus  fpccificcs  , auffi  y a-il  trois  caufes  materjflUi\  ^VTt  ***** 
à fçauoir  les  efjnrits , les  humeurs , & les  parties  filides  de  noftre  corps.  * *“* 


Des  Signes  de  fièvres  en  general. 


Chap.  III. 


Ncoiu  que  la  rccogncifîàncc  des  fièvres  appartienne  au  feul  Médecin  , Se  qu'il  n'y 
ait  rien  déplus  difficile  en  la  médecine  que  le  ttairtc  àa  fignes , fi  eft-eequeie  ne 

J lai  fiera  y pas  d'en  parler  vn  petit  mot  en  paftant  : Se  tafeheray  d'en  dire  quelque  cho- 
ie li  vulgairement  & groffiercmcnt , que  le  Chirurgien  pourra  s'en  informer  medio- 
créaient , & en  tant  qu'il  en  a befoin  , pour  le  foulageincnt  des  malades  qui  fc  uou- 
ucrout  prcllcz  en  l'abfence  du  Médecin.  Or  le  figue  n’eftant  rien  qu'vnc  marque  cuidentc  & Exflieutie* 
mauifeftc  , qui  nous  conduit  en  la  cognoillance  d'vnc  chofc  obfcurc  &:  cachée  j il  cft  à croire  du  figue. 
qu'en  la  recherche  des  figues  uous  deuons  trouucr  quelque  chofc  qui  foit  plus  cuidcnrc  Se 
plus  nianifcfte  que  la  fièvre,  autrement  nous  ne  pourrions  pas  bien  nous  inftruirc  en  fa  co- 
gnoilfancc.  Donnons  donc  quelques  marques  qui  (oient  plus  ai  fées  à dcfcouurir  que  la  fièvre, 

& qui  uous  pui  fient  donner  cortirudc  les  ayant  appcrccuës  en  quelque  corps  , que  la  fièvre  y cft 
par  ncccflitc.  Mais  déliant  que  ce  faire , il  faut  le  rcfouuenir  qu'il  y a deux  fortes  de  fi  cncs , les  *' 

vn*  appeliez  Di.tgnofliqsvs,(\u\  feruent  à rccognoiftrc  la  fièvre  prefeute;  les  autres  Prcgnojliques><ya\*,iMt' 
déclarent  l'cuencmenr  de  la  fièvre  ; quelle  elle  doiteftre,  mortelle  ou  falutavre  , longue  ou  briefuc  , Se 
quand  Se  comment  elle  doit  & fc  peut  terminer.  Quant  aux  Diagnostiques,  i\  y en  a’  de  certains,  s‘F*f  ***** 
propres  & infcparables  : il  y en  a d’autres  qifi  font  trompeurs  , douteux  , equiuoques  & moins  af-  "* 
feurez.  A ceux-cy  nous  ne  deuons  pas  beaucoup  nous  arrcfttr  ; fi  fait  bien  aux  autres  qui  ne  trom- 
C pentgucrcs  le  iugeroent  du  Médecin , dotte  & expérimente.  Quand  ic  dis  qu'il  y a en  la  fièvre  Se 
aux  maladies  des  figues  Diagnojtiques , certains , allcurcz  , propres  Se  infcparables  , ic  n'entens  pas 
dite  que  chafquc  maladie  ait  vn  tel  ligne  qui  foit  feul , ainfi  que  l’on  dit  en  Philofophic , que  le 
rire  cft  vn  figue  feul  , propre  Se  affinité  de  l'homme  : mais  ie  veux  dire  que  toute  maladie  a vn 
amas  de  quatre  ou  cinq  fignes,  plus  ou  moins , qui  fc  rencontrant  cnfemble  valent  vn  figue  pro- 
pre , tel  qu'on  l’appelle  en  Phifôfophie;  Par  exemple , fi  ic  vois  vn  malade  qui  ait  vnc  douleur 
poignante  au  cofté , dirtiodré  de  rcfpirer , auec  la  toux  Se  la  fièvre,  ic  puis  dire  en  aflcurancc  qu'il 
a le  figne  propre  & infeparablc  de  la  Plturefie  fSc  par  confcqucnt  qu’il  en  cil  malade.  *Dc  incline 
cft-il  de  la  fièvre,  laquelle  n'a  pas  vu  feul  figne  pour  fa  cognoillànce,  mais  pluficurs  qui  concou- 
rans  cnfemble  nous  la  font  allcurément  rccognoiftre.  Le  premier  de  fes  lignes  , c’eft  la  chaleur j g,  frmitt 
car  comme  enfeigne  Galien  au  premier  Commentaire  qu’il  a fait  fur  le  fixieitnc  liure  des  Epidc-  fil»*  de  la 
mies  article  18.  fi  le  gouft  cft  l'indice  des  làucurs , de  mcfinc  la  chaleur  reccuë  par  le  toucher  f****- 
cft  indice  A:  figne  de  la  fièvre  puis  que  la  fièvre  n'cft  qu'vnc  chaleur. Or’cctte  chaleur  n'cft  pas  fini-  l»  cUUur 
pic, naturelle  Se  douce,  mais  acre,  piquante.  Se  furpalfant  la  naturcllc;&  au  reftediffufe  Se  eftenduc  quelle  eft  eût 
par  tout  le  corps , fi  ce  n’cft  qu'elle  foie  cnipcfchcc  de  s'efpandrc  par  tout.  Ce  qui  arriuc  en  trois  n ls  fi*™» 
manières.  Premièrement  au  commencement  des  acccz  de  fièvres  qui  ont  des  friflons  , par  le 
reflus  & concours  du  fimg&  des  cfprits  aux  parties  intérieures  ; car  en  ce  faifant  les  parties  seitrpaud 
extérieures  demeurent  comme  priuccs  de  chaleur.  Secondement  çs  fièvres  que  l’on  appelle  "Epia-  fs*  fst  tout 
les  , cfqucllcs  à caufc  de  la  multitude  des  humeurs  crues  .imaftècs  dans  le  corps , les  parties  £ *trti  & 
qui  ont  les  humeurs  plus  fubtilcs  & tenues  s’efehauffent  cependant  que  celles  qui  font  les  plus  ÇV***-^ 
groflîcres  demeurent  froides  & fins  chaleur.  Tiercement  és  fièvres  nommées  Lypiries , efquellcs  £ ** 

quelque  partie  noble  intérieure  eftar.t  aïïicgccdèrfjuclquc  inflammation  ou  cryfipclc,  il  arriue  FUvreLy - 
que  le  fang  Se  les  cfprits  font  attirez  des  parties  externes  aux  internes  , comme  par  vnc  ventou-  /»>»*• 
fc  , en  forte  que  la  partie  intérieure  affcttcc  bruflc,  tandis  que  celles  de  dehors  demeurent  fans 
chaleur.  Mais  quoy  que  ce  foit , la  chaleur  furpaftant  l’ordinaire  , foit  quelle  foit  efpanduc  par 
tout  le  corps  , foit  qu'elle  foit  attachée  à quelques  parties  principales  , cft  vn«lcs  fignes  de  la 
fièvre.  le  dis  vn  des  fignes  ; car  il  y a des  fièvres  qui  ont , comme  enfeigne  Hippocrate  aux 
Epidémies,  vnc  chaleur  qui  paroift  douce  au  toucher , Se  c'eft  pourquoy  Galien  a adioufté  d'autres  eh*tiseuJt 
lignes  pour  la  cognoifiàncc  de  la  fièvre  , c'eft  à fçauoir  le  poux , les  vrines , la  fiif , & les  veilles,  fifvees. 
Pour  le  poux  il  eft  toufiours  frequent  en  la  fièvre  , Se  plus  la  fièvre  eft  grande  , Si  plus  le  Autret figues 
poux  cft  vifte  Si  frequent  Mais  pour  fçauoir  ce  que  c'eft  qu'vn  poux  frequent  , il  faudroit 
prendre  ce  difeours  de  plus  loing,  ce  qui  n'cft  point  necclTaire  icy  , ayant  defTein  d'inftruirc  feule- 
ment  le  Chirurgien  , qui  n'a  que  voir  en  ce  Traitté.  Non  plus  qu'en  ccluy  des  vrines , qui  feruent  u ptulxér 

1 1 1 i 3 quclquesfois 


928  Première  Partie 


Jnww« 
m'MftMrti*»- 
mm  am  CU- 

rurgitu. 

S $ir  & vnl* 
lu , f/nn 
de  U fiévrt. 
Cimq  fiimtt 
dtUfiévrt. 


Siptif"’ 

lt  pregvoftit 
regarda  la 
fruJenl  AU’ 


..fois  i la  recognoiflânce  de  la  fièvre  -,  mais  G peu  feurement,  que  leiMeJecina  le»  plut  ex-  A. 
quelqucsioisa  ia  reewjuv  , . . A rrcs-fallacicux.  Toutcsfois  G anec  vue 

ocri  mentez  font  contraints  de  confellct  que  c clt  vn  ligne  très  raiian™.. , , .. 

Valeur  acre,  vn  poux  frequent,  on  apperçoit  des  vrincs  , crues,  ou  grandement  teintes  de  bile,  on 

au  C omment;  aire  rit'é  du  fixité  dcsEpidcînicdu  fécond  St  uoiiicfme,  .ta Ml 
con,  au  premier  liute  des  Prcfagcs  des  poux,  chapitre  premier,»:  au 

troificfmc,  du  quatriefmc  & cinquiefrae  au  Commentaire  ».  du  troifielmedcs  Epidermes  att.  M- 
levions  aux  fignes  Pw.%*»,  qui  font  ceux  qui  font  plusparoiflre  e lugcmcnt  & 1 «F*"™- 
cc  du  Médecin.  Car  parifeuxnon  feulcmé.  il  fe  côfirme  é,  remedes  qu'il  faut  faîteau  maladcimai, 
auûi  il  acquiert  vue  telle  authorité  fur  l.ty  , & prend  vn  crédit  fi  grand . que  r 
propofer,  il  y «rouuele  malade tres-obtiiTant.  Mais  ces  figues  icy  efians  en  .tes-g,and  non  bre  & 
de  très -difficile  intelligence  à ceux  qui  ne  font  confommez  en  art  de  Malecme.'ls.nobhgcntde 
les  palier  fous  fflcncc,6C  daduertir  le  Chirurgien  de  n'entreprendre  jamais  le  P'°g"°«'c<d«  - 

eftant  chofeau  de  là  de  fa  capacité  & de  fonart.  Qu'ilcn  laitfe  la  charge  au  prudent  Médecin,  n c-  B 
liant  pas  petite  louange  à vn  homme  de  fçauoir  fc  taire  en  temps  5c  lieu. 


De  U Ceratian  des  Fièvres  en  general. 


C H A r.  IV. 


L' Incitation 
isUtngut  la . 
dogmatique 

dt  rEmfiri- 
V"- 

Irnditathm 
ta»  fri  fit. 


trrmim 

huBtatia». 


L n'y  a maladie  plus  commune  que  la  fièvre , mais  il  n'y  en  a point  de  plus  difficile 
à guérit.  Anciennement  autant  qu'il  y auoit  de  Médecins , autant  y auoit-il  débuté 
de  remedes  pour  latraièlcr.  Prodicus  & Erodicus  auoicnt  leur  façon,  Herophilus 
5c  Erafiffratus  la  leur , Afclcpiadcs  vne  autre , Tlicmifon  vne  autre  : bref  autant  de 
jtfjfrfcarq:  telles  autant  d'opinions.  Et  en  ce  ficelé  icy  où  nous  fouîmes , nous  voyons  que  les 
xThwmîlo  tiennent  vne  autre  forme  de  «aider  les  fièvres , que  ne  font  pas  les  McdcLins  qu 
fuiuent  la  doûrine  de  Galien  , lequel  a ellé  celuy  lequel  a plus  dignement  5c  drligemmem  recher- 
ché  les  remedes  propres  5:  clfemicls  1 la  fièvre , 6c  a fi  bien  parle  de  toutes  les  indications  ,qu  il 
nous  a o lié  les  difficultcz  où  ont  accoulluroé  de  nous  précipiter  les  diuerfcs  opinions  &.  lugcmcns 

^^Wauorn  dit  au  chapitre  » . «c  z t . de  notlre  Introdudion  1 la  Chirurgie, qu'il  y auoit  des/»-  c 
dkarianr,  neceffùires  au  Chirurgien  méthodique  Sc  rationel  qui  veut  enireptendre  h Ruenfon  de 
quelque  maladie:  là  i'ay  difeouru  amplement  de  la  nature  des  Indications  ,comb«4*fcn«^ 
en  auoit , d'où  clics  clloicnt  prifes  5c  puifecs,  & que  par  icelles  feules  on  diftinguoit  le  Chirurgien 
qui  trauaillc  par  méthode  5c  raifon,d'auec  celuy  qui  trauaille  pat  hazard  & i 1 aduanture , tels  qu 
lont  les  Empiriques , Charlatans , »c  autre,  Impofteurs.  Cela  mis  le  pofé  pour  fondement , nous 
difons  que  pou  guérit  la  fièvre  par  raifon , puifque  c'cll  vne  maladie , que  le  Chirurgien  le  doit 
faite  par  *1  es  indications  prifes  des  choies  narunter,  non  narareUer.  5c 

fes  toutefois  , afin  de  le  r.courcir  fe  pcuueut  5c  fc  doiuent  rapporter  a trois  ^ 

pales,  fçauoir  1 celle  qui  ell  piife  de  la  maladie , i celle  qu.  eft  nu.fee  de  Cac.nfc, - 

ptife  des  forer,  du  malade.  Par  U premier,  nous  apprenons  que  la  fièvre  ainfi  qhe  les: 

dics  fc  doit  guérir  par  fon  contraire , eftant  vn  axiome  tres-cettain  en  a doèlnne  d Hppncrac5c 

de  Galien  , que  tout  contraire  fe  guérit  par  fon  contraire.  Or  cft-.l  que  nous  a. 

deflûs  que  la  fièvre  eftoit  vne  intempérie  chaude  5c  feichc  , par  cpnfiquent  il  faut  P°ur  R11"" 

. . * f a s <•  nr. a,  is.msa/isnr  TV,  n r la  nrrmicre  Indication  nous  ap- 
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doit  fe  feruir  que  des  remedes  qui  ratra.cmucnt  ce  qu.  humeaent  .citant 
la  chaleur  que  par  les  chofe,  ,afraifchl(ran.cs,5c  de  corriger  la  feichereffi  que  Pa  cellc  qu  mouil 
lent  5C  humeaent.  Pour  la  fécondé  Indication  , elle  eft  pr.fc  des  catifes  du  mal , lequel  ne  peut 
eftre  guery  fi  ce  n'eft  en  retranchant  fa  caufe  , eftant  «es-  véritable  1 1' mome, des  P hftofoph es,  „ 
que  l'cffctt  ccirc  , fa  caufc  eftant  oftec.  Il  faut  toutcsfois  icy  obfcrucr  qu  il  y a des  ht vrcs  celle 
u'eil  l'ephcmere  5c  diaire,qui  perfiflent  encore  que  leurs  caufcs  fo.cnt  oftccs;Sc  c cil  l’ul,,W‘c' 
ftc  Indication  n'a  lieu  qu'aux  fièvres , qui  ont  leurs  caufcs  prefentes , 5c  qui  font  en  '™uu™'nr* 
qui  fomentent  5c  entretiennent  le  mal  par  leur  prefence  5c  par  eut  »âion,  5c  qu.  donnent 
commencement , progrez  5c  entretien  pat  leur  effed  réel  »c  aauel  aufd.tes  fiev  es.  Lors  que 
telle,  caufcs  fe  prefcnte.it , alors  le  Chirurgien  par  cette  fécond.  Indication  doit  r«oun  l«r 
retranchement , afin  decoupper  le  mal  en  fa  racine  : veu  que  ce  firo.t  vn  abus  de  le  v°^ir  ofter 
tandis  qu'on  laiiTetoit  en  force  5c  en  vigueur  le  principe  5cl  agent  de  fa  génération. 
tesfoisàc  qualités  qu'il  y aura  vne  caufe  prefente  , il  faut  commencer  la  curation  delà  fièvre  pat 
le  retranchement  de  cettecaufe  , quoy  faifant  on  ollcra  tout  cnfemble  5c  la  caufe  de  la  fièvre, 

5c  la  fièvre  mefme , fans  autre  plus  grand  appareil.  Que  s il  n y a point  de  caufe  P»*'1''  c" '* 
fièvre  . comme  il  atriua  i Pcphemerc  caufcc  par  l'ardeur  du  Soleil , laquelle  perfifte  hors  a pre- 

fenccd'iceluy,  alors  il  ne  faut  point  s'amufcr  i cette  Indication  , mais  il  faudra  fculcmnit  com- 
batte par  remedes  rafraifchiiTans  & humeftans  l'intemperie  chaude  5:  feiche  de  la  fiès_re.  Ma.» 
«'il  arriue  qu'en  partie  laifiévre  foit  faite , en  partie  qu'elle  fe  face  , Cell  a dire  que  fi  la  eau (e 
de  la  fièvre  n'y  cil  plus , mais  qu'vnc  autre  pareille  caufc  vienne  1 entretenu  la  incline  (livre, 
il  faut  premièrement  ofter  cette  dernière  caufc  , 5c  puis  il  faudra  combattre  la  ficvrejaije 
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A de  la  première  caufc  abfcnrcpar  le  vojrc  de  la  première  Indication, ic  veux  dire  par  les  rcmedes  qui 
rafraîchi  fient  Ce  humcâcnt.  Partons  i la  troijtefme  Indication , laquelle  fc  prend  des  force*  du  nia- 
lade;icclle  n citant  rien  que  le  dclîein  qu'a  le  Chirurgien  de  maintenir  la  vertu  du  fébricitant , Ce 
luy  donner  la  force  de  refifter  au  mal  iufques  à la  fin,par  le  moyen  de  U bonne  nourriture.Par  celle 
Indication  on  ordonne  vn  régime  de  viurc  contraire  * la  fièvre  , & à les  caufcs , mais  qui  cil 
conforme  Ce  proportionne  au  tempérament , * Paage  , 6c  à la  coullume  du  fébricitant  ; Ce  fouuent 
nous  faifons  tel  cllat  de  celle  Indication , que  nous  laitlons  là  les  deux  autres  pour  cmbrallêr  ccttc- 
cy  i Car  comme  nous  auons  dit  ailleurs , le  plus  fouuent  nous  lairtbns  la  propre  cure  5c  principale 
de  la  fièvre , qui  cil  le  retranchement  de  la  caufc,pour  fuyurc  celle  Indication',  Ce  nous  employer 
à la  confcruation  de  la  force  Ce  vertu  du  fébricitant.  Par  exemple,  au  commencement  des  acccz  de 
la  fièvre  , en  prenant  Indication  de  la  maladie  \ il  n’y  a rien  ü contraire  que  le  manger , veu  qu'il 
augmente  la  matière  de  la  fièvre  i toutesfois  s'il  aduenoir  que  les  forces  du  malade  fuücnt  fi  debi- 
, lcs  » que  le  malade  ne  pcûr  rcfiltcri  l'effort  de  l'accez,  alors  prenant  Indication  des  forces , Ce  non 
d’autre  chofe.il  faudrait  nourrir  lemaladc  Ce  luy  donner  à manger , encore  bien  que  la  matière  de 
la  fièvre  s'en  deuil  augmenter. 

Dcuanc  que  finir  ce  chapite , il  faut  obfcruer  deux  choies  i \z  premier* , que  les  deux  premières 
Indications  quelquefois  s'accordent  enfemble.quclquesfois  elles  font  contraires  cntr'cllcs  : fi  bien 
B que  l’Indication  qui  ofte  la  caufc  de  la  fièvre , augmente  i'intemperie  de  la  fièvre.  Au  premier 
cas  la  chofc  efl  bien  ailce , ear  il  ne  faut  rien  faire  que  rafraifehir  Ce  humetter  .comme  il  arriuc 
aux  fièvres  bilieufes  ; careuelgardà  I'intemperie  de  la  fièvre  qui  efl  chaude  ieiche.il  faut 
rafraifehir  Ce  humc&er  , eu  pareillement  cfgard  * lacaufe  materielle  de  la  fièvre  , qui  efl  la  bile 
aulfi  chaude  Ce  feiche.il  ne  faut  faire  autre  enofe  que  rafraifchir&  humeder.  Mais  lors  que  deux 
Indications  ne  s'accordent  pas , comme  es  fièvres  piruiteufes  Ce  melancholiques  , alors  il  faut 
prendre  Indication  de  la  choie  qui  prelTe  le  plus , Ce  qui  apporte  plus  de  peine , ou  de  péri!  au  ma- 
ladc.ne  ncgligcancpas  tout  à fait  neanrmoins  l’autre  Indication.  En  vn  mot.il  faut  s’adrçllcr  pre- 
mièrement Ce  principalement  au  plus  ncccflairc&  plusvrgcnt,&  puis  apres  accquiprcilclcnioins. 
L' Mure  chofc  a obfcruer  eft  , pour  la  féconde  Indication  , que  nous  auons  dit  élire  prife  du  retran- 
chement de  la  caufc.  Or  ce  retranchement  ne  fe  peut  faire  par  vn  Icul  remède  , mais  par  diuers 
moyens  , à caulc  qu'il  n'cll  pas  quefiion  d'vne  feule  eaufe  en  la  fièvre , mais  de  pluiieurs . comme 
nous  auons  donné  i entendre  cy  - défit».  Par  exemple  Peftouptment  des  porcs  Reconduits  du  cuir,& 
h/iipprejfoon  de  l’excrcment  acre  Ce  fuligineux  qui  fe  fait  par  ces  porcs , font  ollcz  par  les  mcdica- 
mens  relafchans,rcfolutifs  & digcllifs.la  pourriture  par  ccnx  qui  cuacucnt,  eu  i fcnr  » contcmpercnt, 
atténuent, incitent  Ce  omirent  j iobftruüion  des  vaifieaiix.fi  elle  cil  faite  par  humeurs  cralîès,  lentes 
Ce  froides, par  ceux  qui  efehautfent  puifiàmmcnt  Ce  qui  incifcnt  Ce  attenucnrjli  clic  cil  caufce  d'hu- 
p meurs  hilieufes  par  ceux  qui  rafrailchillcnt,  & ainfi  des  autres,  comme  nous  dirons  au  progrez  de 
ce  Traièlé,cn  la  cure  de  chafquc  fièvre  en  particulier. 
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^ faut  parler  en  ce  chapitre  des  infirumens  ou  remedet  qui  peuuent  feruir  obrerfir  la 
^ 1 fin  des  trois  Indications, que  nous  auons  expliquées  au  chapitre  précédant.  Car  ce  n’cll 

pas  tout  de  dire  qu'il  faut  fc  feruir  de  remèdes  froids  pour  cltcindrc  la  fièvre,  qu’il  ttmr£*mr- 
faut  couper  la  caufc  de  la  fièvre  par  fon  contraire , Ce  qu'il  efl  necclTairc  de  rcftablir 
Ce  conferuer  les  forces  du  malade  i il  faut  fçauoir  par  quels  inltrumens  ou  moyens 
nous  pouuons  venir  à la  fin  de  ces  dertêins.  Or  ces  inftrument  font  trois , autant  qu’il  y a de  for- 
tes  de  remèdes  en  la  partie  de  Médecine , qu'on  appelle  Thérapeutique,  fçauoir  la  Dicte,  la  China-  1 mr 
gie  t Ce  la  Pltarmacie.  Lü  Dietevi  cil  autre  chofc  que  l'ordre  Ce  !a  reigle  qu'on  doit  garder , non  feu- 
lement au  boire  Ce  manger , mais  aufli  en  l'vfagc  des  fix  chofes  que  les  Médecins  appellent  non  na- 
turelle t , qui  font  Pair,  I c boire  Ce  le  manger ,\c  dormir  Ce  le  veiller  JC exenicejk  I C repos,  la modération  aux  six 
affcQions  & pallions  de  lame , Ce  l excrétion.  Ce  rétention  , ou  repletion  &e  inanition.  Par  la  Chirurgie  "a,m*  ffp 
’ nous  entendons  les  operations  de  la  main , qui  (crucnt  à U gucrifon  des  fièvres.  Et  par  la  Phar- 
macie l'vface  des  mcdicamcns  foit  purgatifs.foit  altcratifs.qui  doiuent  dire  employez  à la  cure  des 
0 mefincs  fièvres. 

Pour  ce  qui  ell  delà  diete  des  fièvres  * nous  pouuons  définir  en  general  qu'elle  doit  titrera-  Ltd!tU  . 
fraifehilfimte  Ce  humcCtawe  tant  que  faire  fe  pourra,  ayant  égard  à la  nature  du  malade,*  fon  aage, 
à fa  coullume , & au  nais  où  il  ell.  Et  afin  de  particularifcr  cette  rciglc , Ce  rendre  noltrc  doctrine 
plus  claire  & intelligible , nous  dilons  que  l'air  qjie  hument  les  malades  doit  élire  froid  Ce  humi- 
de i que  fi  la  faifon  ne  lepermet , il  faut  la  préparer  par  l'art  de  médecine,  arrofanr  la  chambre  du 
malade  d'eau  fraifehe , lemant  par  icelle  des  fueillcs  de  violièrs  de  Mars  , de  vigne  Ce  de  laiètucs,  { 

des  fleurs  de  nénuphar  & de  rotes , Ce  chofcs  fcmblablcs  : d'autant  que  par  ce  moyen  Pair  cllant 
rendu  froid  Ce  humide , imprime  à tout  le  corps  les  mefmcs  qualitez  : Ce  bien  d'auantage  au  poul  - ,flr*  froid  éf 
mon  Ce  au  coeur , aufquels  il  ell  porté  directement  par  la  respiration  , ce  faifant  on  modère  Pin-  humid*. 
tcmpcric  chaude  Ce  fciche  de  la  fièvre  par  la  première  Indication  , qui  cil  de  guérir  le  mal  par 
fon  contraire.  Pareillement  la  qualité  des  viandes  doit  cllre  froide  Ce  humide  pour  les  mefmcs  rai-  Uiviâaftt 
fons  , prenant  garde  ctue  telles  viandes  foient  aifees  * cuire,  & de  bon  fuc  , fié  qu'on  en  donne  en  jlt 
tclle  quantité  qu'elle  luffifc  à entretenir  les  forces  Ce  la  vertu  du  malade.  Ce  en  temps  où  elles  puif-  mm. 

- fcnr  rouliours  profiter , & ne  nuirciamais.  Les  meilleures  viandes  Ce  plus  communes  des  fcbrici- 
tans ibnrbpüillons,iatmcsd'crufs,gelee, pruneaux  cuits  .pommes  cuittcs, orges  mondez  , Ce  autres  P neusm' 
viandes  lcgcrcs,façiles  àdigcrcr,Rc  qui  ne  chargent  point  Pellomach.  Lemaire  des  fcbricitans  doit 
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eftre  de  l'eau  bouillie , de  la  prifane  faice  aucc  regliffe , orge  8c  chofc  fcmblables,0c  quelqucsfois  de  A 
l'eau  nieflee  aucc  quelque  fyrop  rairai  fchi liane  & humectant,  comme  cil  le  violât , 8c  de  nénuphar. 
Galien  au  ncufichnc  de  la  Méthode,  recommande  l'eau  froide  pour  la  fièvre  , mais  aucc  certains 
diorifmcs  & précautions  qu'on  peut  aller  voir  à loifir  dans  le  mefmc  Autheur.  Pour  le  vin  il 
leur  doit  eftre  défendu  , fur  tout  s'il  cil  puillàne , genereux , fort,  fumeux  0c  grollier.  Pour  ce 
qui  eft des veillei  8c  du  fommeil,  elles  doiucnt  eftre  modérées,  en  forte  toutesfois  que  le  fommeil 
(oit  plus  long  que  les  veilles  -,  Car  encore  bien  que  les  veilles  rafraifehiffent  dauantage  les  par- 
ties intérieures  , 0c  le  fummeil  des  extérieures , a caufe  que  par  les  veilles  la  chaleur  s'cfpand  au 
dehors  , & par  le  foinmcil  Ce  retire  au  dedans.  Si  cll-ce  toutesfois  qu'à  caufe  de  beaucoup  de 
biens  & cominoditez  que  le  fommeil  apporte  à l'cfprit  8c  au  corps , 0c  comme  d’aider  la  coûion, 
rcftablir  les  efprits  , fortifier  les  puillànces  de  lame  0c  du  corps , cfteindre  la  foif,  arrêter  les  vo- 
miilcmens , la  toux  0c  le  flux  de  ventre  , humedter  le  cerucau  0c  tout  le  corps  , à caufe  dis-je  d'vu 
dtm:nt  vtih  plus  grand  bien  le  fommeil  des  frbricitans  doit  eftre  plus  long  que  les  veilles.  Quant  à ce  qui 
amxfthiti-  dc  f exercice  du  corps.ou  du  repos , il  eft  trcs-affuié  que  l'exercice  efehauflant  0c  les  humeurs  0c 
lTh/Thoi  ^cs  c^Pr*ts  > tluc  rePos  ^ prefeter , 0c  qu'il  doit  élire  recommandé  aux  fcbricitans , puis  qu'il 
éhComt  ' À» f-  rafraifehit  0c  humcde.blafroant  la  façon  dc  faire  de  Prodicus  0c  Herodicus,0c  de  leurs  (éclateurs, 
fnduït  aux  Icfqucls  par  l'exercice  dc  luitcr  8c  dc  courir  qu'ils  faifoient  faire  aux  fcbricitans  , les  tuoicnc 
ftbricitans.  plultoft  que  de  Icsguerir. 

t t Les  pafftons  8c  perturbations  dc  lame  ne  font  aucunement  vtilcs  aux  fcbricitans , au  contraire  le 
i ulivrl.  * rcPos  & *a  tranquillicc  de  l'cfprit  leur  eft  ncccffaire , oftant  par  ce  moyen  le  trouble  des  humeurs 
SfMMtir  fila  & des  efprits, qui  furuient  par  l'excez  des  pallions, telles  que  (ont  la  cholorrja  ialoulic,le  chagrin, 
tra,»u  la  triftcftc  & le  dcfcfpoir , la  ioyc  modérée  par  accident , car  par  icelle  le  fang  le  retirant  du  cœur, 
vriU  aux  fi-  qUj  jc  jJCgC  Ja  fièvre  , és  parties  du  corps  , 0c  principalement  aux  extérieures,  elle  eft  cau- 
Vattrâînti  ^uc^c  cœur  le  raftaifehit  aucunement,  0c  par  confequcnt  diminue  l'intcmpcric  chaude  de  la 
fmiiti  efliiut  lièvre.  Il  n'y  a point  dc  pallîon  qui  fut  plus  propre  aux  fièvres  que  la  crainte , laquelle  rafraifchic 
lafitvn.  les  humeurs  0c  les  efprits , fi  ce  n'tft  qu'elle  apporte  beaucoup  de  plus  grands  accidens  aucc  elle: 

0c  de  faitk  , nous  liions  que  plufieurs  perfonnes  par  crainte  0c  frayeur  lubitc  0c  non  prcucüe , ont 
perdu  tout  à faiû  la  fièvre  par  vn  extraordinaire  rafraifchilfcmcnt  du  cœur  8c  des  parties  conte- 
nues en  iccluy  , caufé  del’cxccz  dcccftc  frayeur.  Ce  que  i’adioufte  pour  donner  à entendre  qu'il  ne 
faut  pas  pour  cfteindre  la  fièvre  vnc  petite  crainte , K telle  qu'elle  arriuc  communément  : mais 
qu'il  faut  vnc  frayeur  extraordinaire  0c  cxccfluic  , qui* ait  non  fculcmcnr  le  pouttoir  dc  faire  reti- 
rer le  fang, les  efprits  0c  la  chaleur  des  parties  extérieures  vers  le  cœur , mais  auflî  de  rafraifehir  la 
chaleur  du  cœur  fans  l'cftcindtc  ncantmoins  cour  à fait,  en  quoy  on  dclcouure  la  difficulté  0c  le 
péril  de  ce  remede. 

Le  dernier  article  des  chofes  non  naturelles  qu'on  doit  obferucr  pour  la  fièvre  eft  la  rétention  Sc 
euacuation  * la  rétention  des  chofcs  vtilcs  0c  profitables  au  corps  , & l' euacuation  des  cxcrcmcns  0c  (ù- 
perfluitez  nuifiblcs.  le  ne  m’eftens  point  dauantage  au  dénombrement  dc  telles  chofcs  , ic  diray 
feulement  que  fi  les  excremens  du  ventre , les  vrincs , les  fueurs , 0cc.  (ont  retenus  trop  long-temps 
. au  corps  du  fébricitant  qu'ils  augmentent  la  fièvre  , 8c  la  diminuent  quand  ils  en  font  cuacués  en 
temps  0c  licu  , 8c en  quantité  fumfantc:  comme  au  contraire,  s'il  furuient  au  fébricitant  vne  eua- 
cuation d’humeurs  froides  au  lieu  des  chaudes , il  lent  la  fièvre  s'en  augmenter  ; 8c  trouuc  que  fes 
forces  s'abbatenr , s'il  luy  arriue  vnc  euacuation  des  chofes  qui  doiucnt  eftre  retenues  au  corps , 0C 
qui  luy  font  vtilcs  0c  neccffaircs.  l’ay  rapporté  en  mon  inftruûion  de  Chirurgie  ch.  i6.ee  lixicf- 
Rtflttien  & ^c  des  chofes  non  naturelles  à la  Repletion  8c  à l’Inanition , 5c  enay  pavticulauTé  les  efpcccs  8c 
iaaaJtiea.  différences,  lcfqucllcs  peuucne  eftre  rapportées  en  ce  lieu , 8c  accommodées  à noftrc  intention. 

C'cft  pourquoy  ie  n'en  diray  rien  dauantage,  8c  paflèray  à l'autre inftrumcpc  delà  Thérapeutique, 
qui  c(t  la  Chirurgie. 

Ctmmtnt  la  Qu3nd  nous  parlons  icy  de  la  Chirurgie  , nous  n'entendos  pas  parler  dc  toutes  les  operations 
• *^a  ma‘n  clu‘  Iuy  appartiennent , mais  de  celles  feulement  qui  pcuucnt  feruir  àcombatre  8c  guc- 
fîutgutrirU  r*r  la  fièvre,  telle  qu'eft  principalement  la  faignee.  Non  pas  que  la  faignee  conuiennc  direttemenc 
jUvn.  8c  proprement  à la  fièvre , mais  indircClcmcnt  feulement , 8c  par  accident.  Le  propre  dc  h/àignet 
Lafaigneteu  n'eft  pas  de  rafraifehir  8c  d'humeûér , mais  de  vuider  le  corps  8c  d'cuacucr  le  fang  , à quoy  . 

* ^a  vcr‘fè  fucccdc  le  rafraifehiffement , par  la  diminution  qu’on  fait  & du  fang  , 0c  dc  la  cha-  1 
punpcrvtl  lcur  <lu*  l'accompagne.  Elle  peut  toutesfois  conucnir  à la  fièvre  , par  le  moyen  d'vnc  dc  fes  cau- 
I,  amp-  fcs,qui  eft  la  plénitude , laquelle  ne  peut  eftre  oftee  plus  proprement , promptement  8c  feurement 
vni.  que  par  la  faignee.  Pour  toutes  ces  railons , 8c  pour  deftourner  quelquefois  les  fluxions  qui  fê  font 
fur  les  parties  nobles  en  la  plufpart  des  fièvres , 0c  auflî  pour  donner  ait  0c  vent  à la  chaleur  qui 
eft  eftouffee  dans  le  corps,  comme  pareillement  pour  defgager  les  obftruûions  ,&  pour  beau- 
, coup  d'autres  cominoditez  qu'apporte  la  faignee  au  corps  , elfe  eft  très- propre  8c  tres-neccftaire 

aux  fièvres , en  forte  qu'il  (croit  prcfquc  impoiEblc  dc  les  guérir , fi  ce  n’eftoir  par  fon  moyen. 

Er  voila  principalement  l'operation  pour  laquelle  la  Chirurgie  eft  vtile  aux  fièvres;  bien  qu'on 
(e  (crue  encore  de  quelques  autres, , mais  moins  puiflan  tes  0c  moins  profitables,  comme  font  l'ap- 
Autmrrmi-'  plicacion  des  (angines , les  fcarifications  faites  aux  jambes*  v fuel  les  en  Egypte , Elpagnc , 0c  qiicl- 
mn^ewttet  ftuiri  l»cu*  d'Italie  , les  veiitoufes  & les  cornets  appliquez  fur  lescfpaules,  0c  prcfquc  fur  roue  le 
'Tiïpvrt"  corps,  aucc  ou  fans  fcarification  0c  moufeheture.  Les  fynapifincs  , vcficaroires  0c  cautères, 0c au- 
tres chofcs  fcmblablcs , Jefquellcs  font  employées  à la  guarifon  des  fièvres , mais  aucc  bien  peu  de 
fuccez. 

l'aurois  beaucoup  à difeourir  fur  le  troificfme  infiniment  qui  conuicnt  aux  fièvres , qui  eft  la 
Pharmacie,  (mon  que  ic  me  referue  au  particulier  des  fièvres.  Nous  dirons  toutesfois  en  généra 

quej 
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A que  la  Pharmacie  a beaucoup  de  moyens  4 employer  leur  guerifon,  quelle  prend  des  tnedicamcns 
tint  piergutife,  qu'alrer.»//,  qu'elle  donne  ou  imerieerement  ou  exurinremeeet , foit  pour  r.in  le  nrpe, 
foit  pour  quelqu'une  Jifet partit, . Les  laucincns  ou  dyfteres  , les  breuuagcs  purgatifs , les  etneti- 
ques  ou  voinitoires , les  bolus , les  pilules  l'crucnr  à oller  la  cacochymie , & à purger  le  corps  de 
beaucoup  de  fuperfluitca  , qui  nourriirent  de  emretiennent  la  fièvre.  Lcsiuleps  & apozemcs  ra. 
rraifchill'ans  & h umeCkansJescpitheines, fomentations,  linim:ns,bains,viigncns, combattent  dire- 
âetnent  les  caufcs  de  la  fièvre,  & l'on  imeroperie chaude  & l'cichc.  Les  Alcxipharroaqucs  de  Cor- 
diaux corrigent  la  malignité  des  humeurs,  donnent  de  la  foire  te  de  la  vigueur  au  co  ur  & parties 
nobles,  Si  refillem  4 la  pourriture  qui  l'e  mefle  d'ordinaire  parmy  les  fièvres.  Bief,  il  n'y  a rien  en 
la  Pharmacie  qui  ne  puiilc  ayder  4 la  guetifon  des  fièvres,  s’il  cil  bien  mefnagé  par  vn  doiic  & 
judicieux  Médecin  , qui  fçoit  mefme  tiret  profit  des  potions  & venins  pour  l'vtilité  & falut  des 
malades. 
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Là  différence  des  Fièvres . 


C H A P.  VI. 


Ncorc  bien  que  les  Philofophes  ayent  accouflumé  défaire  fniure la  Jiuifîxt  des  chofes  Lu  iinifim 
H apres  leur  tejmmnû  cll-ce  toutesfois  que  ie  me  fuis  referué  à pailer  de  la  etiffereuce  des  *>  f'wn 
fièvres  en  celieu,&cn  rapporter  toutes  les  elpcces.alin  d'atioir  & l'ocrafioni  lemoven  "/"**»«•« 
de  pailct  de  chafque  efpccc  'de  fièvre  tout  d’vne  fuite,  & fans  interruption  d'autre 
maticre.  Or  les  Médecins  n'ont  pas  toufiours  efté  bien  d'accord  lors  qu'il  a fallu  aifigner  làifn ri  lui 
les  cfpcres  te  différences  des  fièvres  : C'eft  poutquoy  Calten  teprend  les  Anciens  pour  "'*«'»«  ,» 
auoir  grandement  erté  en  ce  fujecl  ; les  vns  pour  auoir  mis  moins  de  dilfcrenccs  de  fièvres  U "'“A» 
qu'il  n'y  en  a ; les  autres  pour  auoir  rapporté  celles  qui  font  uràJeiuetlei  au  lieu  des  tjpmittti  ; te 
les  antres  pour  auoir  fupposé  au  lieu  des  différences  villa  te  uecefuire, , celles  qui  font  purement  DMfim  in 
imttilet  Si  fans  profit.  De  faiû  , que  nous  apprenons  que  les  vns  ont  pris  la  différence  des  fièvres  fiv"‘  >"t‘ 
de  leur  iuiujîon,  difant  que  les  vues  prennent  fans  frifon  , les  autres  auec  frijjin  : Quelqucs-vns  les 
ont  prifes  de  l'dlcnce  ou  condition  de  la  natutc  de  la  fièvre , alfeurant  que  des  fièvres  les  vues  ont  Tnt  U 


bien  les  diuifent  félon  les  accidens  âcqualitci  qui  accompagnent  ladite  chaleur.  Pat  exemple , ils  ilit. 
appellent  les  \nesfiichee  Sc/ileee,  les  autres  vemeufe,  & Uirihlee  à voir  , ils  en  nomment  quelques  «•  '«*■ 

autres  hiemUeesMgeefa/leiJluiJeisnuiignee.veiKtieufeifeJtileuteefepuMreiJexteiueèpeisscneufleufi,,  j.  demi. 

ainli  des  autres.  Brcf.pluficuts  croycnt  que  la  diftindion  des  hévret  doit  eftrc  prife  des  humeur, 
q dont  elles  font  faictes,  Si  par  confequcnt  que  les  vnes  font  fiupeiem , les  autres  hlieufr, , les  autres  *'  4*" 

^ pleuiteu/èt  ou  phlepuuti^ae, , Si  quelques  autres  melumcheliqua.  Mais  pour  dire  la  vérité  de  toutes 
ces  différences  , ii  n'y  en  a pas  vue  qui  foit  fans  reprehenfion.veu  qu’elles  font  en  pattic  ou  fuper- 
fluès,  ou  dcfcétitcufcs,  ott  inutiles,  ou  de  peu  de  conlîdcration.  ‘ 

Nous  auons  dit  cy-dcffus  que  la  différence  des  fièvres , félon  Galien  , doit  cftre  ptife  du  fihjtl 7 du*  ,«  Mft 
ou  tu.uicrt  oh  elles  s’allument  dans  noftrc  cotps,  qui' font  les  efprk,,  les  humeur, , & les  partiesy?!,'-  U vrujuÂ- 
tfri,  d’où  il  tcfultc  trois  genres  de  fièvres,  que  l'on  appelle  iphnuilU  ou  tphemert , humilie  Si  heCli-  «A»  *' 
que  j la  première  defquc'llcs  s'allumeaux  elprits  : la  féconde  aux  humeurs  :la  troificfme  aux  parties  , 
fôlides,  & il  n'y  a aucune  autre  diffctcce  de  fièvres  qui  ne  puilfe  effre  rapportée  4 l'vne  de  ces  trois,  ÎTaÎw” 
comme  nous  verrons  en  la  fuite  de  ce  difeours.  l'adioullcray  toutesfois  pour  plus  grand  efclarciffe'-  féulema! 
ment  de  cette  doélrine,  &pour  nous  accommoder  àla  opacité  des  jeunes  Chirurgiens,  pour  l'in- 
ffrueffion  dcfqitcls  nous  auons  ramaffï  ces  préceptes  des  truurcs  des  meillcuts  Aurhcuts  de  la  Me-  . 

deciue,  que  toutes  les  fièvres  font  oretinuire,  ou  extruurjiiulm.  l'appelle  treüimiree  celles  qui  font  r • 
■communes  & vulgaires,  & n'ont  rien  que  les  accidens  communs  qui  les  accompagnent  & louuent  iZnn,  "eh 
& fréquemment , fans  foupçon  d'vne coule  plus  cachée  , ou  d'effeefs  prodigieux  Si  elltanges.  Les  eueruurJL 
exeruurdlreuirei  font  celles  qui  ont  quelque  chofe  par  delà  les  communes , foitcnlrur  caule,  ou  en  ***"*•  M 
leurs cffcéts, ou  en  leurs  accidens, ou  en  quelque  autre  chofe  qui  les  accompagne , comme  font  les  riiv"'  . 
fièvres  peffilentes,  les  épidémiques,  la  fueur  d'Angleterre,  lespurpurees  , &c.  Pour  les  ordinaires 
D «lies  font  effemielte,  ou  fimpumeei^ue,  : les  efemiellei  fontainfi  appcllces  à caufcdcleur  origine  qui  rlhmt 
vient  d’elles  mcfmes,  & non  en  fuite  d'vn  autre  mal , comme  d'vne  inflammation  de  quelque  par-  & 

rie,  ainli  que  font  les  fympeuxuuujeui.  Or  ces  fièvres  ellcnticllcs  font  de  trois  cfpeccs,  tphemtres  ,lm- 
tnerulte  à-  hctliquee,  dcfquellcs  nous  allons  parler  particulièrement  commençant  aux  cphctnercs.  V“‘ 
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I«  fièvre 


Des  Fièvres  en  particulier,  & premièrement  de  là  Fièvre  Ephcmere. 

C H A P.  VIL 

Près  auoir  parle  des  fièvres  en  general  , il  faut  defeendre  an  particulier  d’icelles# 

& commencer  à celle  qui  cft  la  moins  pcrillcufc,  St  de  moindre  duree, c'cft  Yephemer» 
ou  iournaliere  ainlî  appellec , pourcc  que  de  fa  nature  elle  parfait!  ion  cours  Si  (on 
temps  en  vn  (cul  acccz,  qui  ne  dure  pas  dauamage  que  vingt -quatre  heures , qui  eft 
l'efpaccd’vniour  naturel  } ce  qui  a pareillement  faiefc  quelle  a elle  nommée  diahre, 
JphUttou  clul  vaut  amant  a dire  chez  les  Latins  qu'ephemere  chez  les  Grecs,  &:  teumaliert  aux  François.  Cy- 
it  la  fU’jrt  deuant  nous  l'auons  appellec  fpiritueBe  ovsfpiritueuji,  d'autant  qu'elle  s'allume  aux  cfprits  du  coeur, 
•fk/mm.  qui  lu  y fcrucnc  de  fubjcèt  St  de  matière.  On  lapait  donc  définir  vue  intemperature  chaude  fti— 
Dîuifion  dt  tbc  aUumeee  aux  r/prit  s vitaux,  par  l’e/pace  de  vingt- qtuitre  heures  feulement.  Son  temps  cft  fort  courr, 
ttfbtmtrt.  parcc  qU*cftant  allumée  aux  cfprits,  comme  ai  vnc  matière  tenue  , fubtile  , & fort  aifecà  diftïper: 
clic  ne  peut  fubiiftcr  dauantage  , ne  plus  ne  moins  que  nous  voyons  que  le  feu  qui  Ce  prend  à la 
paille,  ou  à quelque  autre  matière  delice&  fubtile , s'efteint  incontinent  & cft  de  fort  peu  de  du-  B 
Les  eau  fri  de  rcc.  Sa  caufe  cft  toujours  externe,  & vient  de  dehors , appellec  pour  ce  fubictft  des  Médecins  Fr *- 
r$fbemm  cathartique,  c’cft  pourquoy  elle  eft  fort  diucrfc,bicn  qu'elle  fe  puiftè  rapporter  à quatre  chefs  prin- 
fent  quatre.  c,'paux>  fçauoir  premièrement  aux  chofes  de  dehors,  qui  touchent  le  corps  cxtet  icutcmcnc,y?«>*db- 
ment  aux  chofes  qui  entrent  dans  le  corps  : tiercement  aux  chofcs  qui  apportent  paflion  St  altera- 
tion ï l'efprit , ou  au  corps  , ou  enfemblc  à l'vn  & à l'autre  ; en  quotriefine  lieu  aux  fymptomes  SC 
renaître  accidcns  contre  nature.  Au  premier  poinèt  fc  rapporte  l’air  chaud  St  cftouffânt  , l'air  trop  froid  de 
taupe  de  Ce - trop  fec,  les  bains  d'eau  froide  ou  alumineufe,  qui  poifcftoupcr  les  pores  du  cuir  efchauifcnt  les 
fbemerr.  cfprits  par  accident.  Au  fécond  appartiennent  les  alimens  St  les  tncdicamcns  chauds  St  acres, le  vin, 

La  fteoade  Icscfpiccs  S<  chofes  femblablcs,mefmcles  alimens  bien  tempérez,  mais  pris  en  trop  grande  quan- 
*La  treifitf»  ^ l*ans  rac^ure*  Le  troifrfme  comprend  tous  les  rnouucmcns  St  changemcns  naturels,  comme 
me  caufe.  la  faim,  la  fbif,  la  laftîtudc,  ire,  fureur,  tfiftefle , longues  veilles,  dre.  Le  quatriefme  regarde  prin- 

La  quatrîef  cipalaucnt  la  douleur.qui  pour  cftre  vn  fymptorac  trcs-ordinaircpic  laifle  pas  pour  cela  d'efehauf- 
m *•  fer  grandement  les  efprirs , St  introduire  en  iceux  vnc  intempérie  chaude  St  fcichc.  En  vn  mot, 

toutes  les  caufcs  nommées  cy-dcuant  communes  à toutes  les  efpeces  de  fièvres  pcuucnt  exciter  la 
fiéure  ephcmere  , excepté  la  pourriture  ou  putrefa&ion  qui  eft  rcfcrucc  feulement  poqr  la  genc- 
LeMtuefl  ration  des  fièvres  putrides.  Le  bubon  mefme , c'cft  à dire  l'inflammation  St  phlegmon  des  glan-  £ 
eaufe  Je  f#-  dules,  ioint  aucc  vne  vlc’ere  manifcftc,&  prouenant  d'vnc  caufe  manifefte,cxcitc  celle  fièvre  diaire: 
f m€tt • Comme  au  contraire , s’il  cft  fans  vlcere prouenant  de  caufe  latente  St  intérieure:  comme  d'inw 

flammation  St  autre  vice  de  partie  noble, cerucau,  cccur  & foye,  excite  vnc  autre  efpecc  de  fièvre, 
Afhoeîfme  & pire  qtic  la  diairc,  comme  cfcric  Hippocrate  en  l’Aphorifmc  j y . du  liurc  4.  où  il  dit , Les  fièvres 
dHiff  eirate  funiicnnenrailx  tumeurs  desglandules  font  toutes  malignes  jxerpte  les  diairet.  Lequel  Aphorifmc  tou- 

Hufitun  **  f^sfois  n'cft  pas  vray  en  tout  St  par  tout , comme  il  cft  aisé  à cognoillre  pat  les  bubons  qui  fur- 
t ira).  uiennent  fouucnt  aux  eufans  , St  par  les  bubons  vénériens , lelqucls  bien  qu'ils  (oient  (ans  vlcere 

manifefte,  font  toutesfois  ordinairement  fans  fièvre  dangereufe,  aducrtillcment  que  doit  bien  no- 
ter le  icunc  Chirurgien. 

Signet  de  la  Les  fignes  communs  de  la  fièvre  cphemerc  , font  chaleur  douce,  halitucufe  St  fuauc  11  l'arrou- 
févre  efht-  chemcnt  1 le  poux  vifte  St  frequent  quelquefois  grand  St  fort , quand  la  diairc  cft  caufec  de  cour- 
mett  eem-  roux  ^ fe  fQrcur . auttesfois  petit  lors  qu’elle  cft  caufec  de  fafchcrie,triftcflc,  faim,  froid,  crudité. 
Signes  ter.  au  rc^c  c^Ral  & bien  réglé.  Les  fignes  très- certains  St  pathognomoniques  font , Ci  la  fièvre  eft  fur- 
rasas.  tien uc  non  lentement,  & peu  à peu  , mais  fubiccmem  St  inopinément  de  quelque  caufe  externe  Sc 
cuidentc , fans  que  le  malade  aye  elle  premièrement  degoufte  , fans  auoir  ienty  vne laftitudc  fpon- 
rance,  lans  profond  fommeil , ofeitation  St  baaillcment , fans  grande  douleur  , fans  iaûation  du 
Vehet  peur,  corps  St  inquiétude,  fans  horret  r & grand  friftbn,  bref  fans  aucun  autre  fafeheux  (ympromc.  Ic  ne 
Épeyncneen.  fais  point  icy  mention  des  vrincs  pour  les  caufcs  que  i'ay  dites  cy-deuant,  & auüi  à raifon  que 
JUet ailes  eu  lc  pjus  fÛUucnt  en  ces  fiévros  icy  les  vrincs  font  fcmblablcs  à celles  des  fains , outre  qu'en  (i  D 
eet  fièvre.  pC|l  rcmpS  qnc  lcfdiccs  fièvres  durent  , il  ne  fe  peut  faire  grand  changement  dans  la  malle  du 
fang  , de  laquelle  l'vrinc  donne  cognoiflànce,  St  non  des  cfprits  qui  font  les  propres  fubicts  des 
fièvre  tfh* • ^viçs  cphcmercs.  Cy-dcflus  i'ay  dit  que  cette  fièvre  n'a  qu'vn  acccz  , lequel  dure  vn  iour  de  (a 
mere  degene  propre  nature,  combien  qu’il  s’cllcnde  quelquefois  iufques  à trois  ou  quatre  iour$,&  alors  clic  (e 
rante  en  change  facilement  &dcgcnerccn  fièvre  putride  j fi  quelque  erreur  furuient,  ou  par  le  defanc  du 
? Ci  w mi  un  mala*lc» ou  l,ar  quelque  aurre  chofe  extérieure.  Elle  deline  & fe  termine  ou  par  infcnfiblc  tranlpi- 
eüe  fe  ter-  ration,  ou  par  vnc  moiteur  St  fucur  naturelle  , douce  St  non  fcctide  ou  puante , en  lotte  qu'elle  ne 
min*.  laide  apres  elle  aucun  fymptomc , ny  accident  de  ceux  qui  ont  accouftumc  d'accompagner  les  fiè- 

vres, ou  de  leur  furuiure. 

la  fraùtn  L'ordre  de  la  cure  de  ces  fièvres  cft  double  , general  ou  commun  , & particulier  à chaque  fièvre. 
de  Cef  berne  La  cure  generale  confifte  es  fix  chofcs  non  naturelles,  qu’on  doit  ordonner  par  la  voye  de  contra- 
ree.1  duAt*.  rictc  à la  caufe  defdires  fièvres.  En  premier  lieu, les  bains  d'eau  ti cdcSt  naturelle  font  tres-vtilcs, 
neraU "fa  Ponruc’1  c?l,e  Ie  malade  ne  foit  point  pléthorique,  plein  d'excrcmens,  ou  autrement  fujclt  à catlut- 
eseta  e cea-  rjJc%  ^ defluxions  ; pource  qu'en  fondant  & liquéfiant  les  humeurs  , St  en  rclafchant  les  parties, 
on  feroit  caufe  d’cxcitcr  on  augmenter  lecatharre:  c'cft  anfîi  pourquoy  en  tel  accident  on  doit 
entrer  les  friétjpns  St  on&ions  faites  aucc  les  huiles  tiedes , qui  d’ailleurs  font  fort  vtilcs  k 
ces  fièvres , principalement  quand  elles  font  caufccs  par  trauail  exceffif  , par  adftrièlion  des 

porcs. 
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Le  cure  for- 
titklittt. 


A fores,  te  par  les  bubons.  Que  U nourriture  fuir  rafraifchifîàntc  & hyme&anrc,  faietc  de  viandes 
Icgcres.dc  bon  fuc,  Se  aifccs  à cuire  & dillribucr.  Pour  le  boite  on  peut  donner  de  périr  vin,&  bien 
trempé, d’aucant  qu’il  rafrai(chir,prouoquc les  vrincs  Je  les  lueurs, huincélc  & fortifie  l’cftoraach, 

& recrée  les  c/prtts.  Qu’on  Ce  donne  toutefois  bien  garde  de  1*  donner  lors  qu’il  y aura  douleur 
de  telle,  âc  quand  la  fièvre  fera  excitée  de  courroux,  Se  d’v  n bitbton , car  principalement  en  ce  der- 
nier cas  il  faut  retrancher  tout  à fait  le  vin  , iufqucs  i tant  que  l'inflammation  ayant  palfé  fon  cftat 
vienne  en  fa  declinaifon. 

Pour  la  cur.c  particulière  , il  faut  tenir  pour  règle  aficnrce  quft  chafque  caufe  qui  aura  exciré  la 
fièvre,  il  cil  nccelTairc  d’oppofer  ion  contraire  pour  remède,  comme  au  trauail  le  repos,  aux  veilles 
le  dormir,  à la  cholercSc  nicher ie toutes  chofcsplaifantcs  & accables , propos  ioyeux  & récréa- 
tifs, au  bubon  la  curation  de  l'vlccrc  dont  il  aura  elle  excite-,  en  apres  celle  du  bubon,  Se  en  fin  cel- 
le de  la  fièvre.  le  ne  parle  point  icy  , ny  de  la  faigncc , ny  de  l'a  purgation  , d’autant  que  la  fièvre 
citant  courte,  fans  péril,  &fans  l'impureté  du  fang  Se  des  lmraturs , tels  remèdes  generaux  feroient 
icy  hors  de  faifon. 

De  U Fièvre  humorale  ,&  de  fis  différences.  Chap.  VIII. 

. Our  cfclaircir  les  différences  des  fièvres  , il  cft  de  befoin  de  s’arrefter  au  précepte  de 
; G.ilicn.qui  nous  aduertic  que  la  fièvre  ayant  fon  liège  dans  le  cœur, elle  ne  peur  aooir  ^ rf”™* 
plus  de  différences  qu’il  y a de  parties  dans  iccluy.  Or  cft-il  que  dans  le  cœur  nous  fri , j,,  p,r. 

» n’y  confidcrons  que  crois  parties,  fçauoir  le  corps  Se.  la  fubilance  du  cœur,les  humeurs  tin  à»  taur. 
qui  font  contenues  dans  iceluy,8c  qui  feruent  a le  notirrjr:&  en  fin  les  t ffrits  vit  aux , 
qui  l'ont  continuellement  engendrez  en  iceluy.  Partant  il  ne  peut  y auoir  plus  de  trois  genres  de 
fièvre,  dont  la  première  cft  allumée,  comme  il  a elle  dit,  dans  la  propre  fubilance  du  cœur  : la  fé- 
conde aux  humeurs  d’iccluy  : Se  la  troifîcfmc  aux  efprics.  Nous  auons  parle  de  cette  dernière  en 
premier  lieu  , comme  la  moins  pcrilleufe  & la  plus  leurc.  U faut  parler  maintenant  de  celle  qui 
s’allume  aux  humeurs,  Se  qui  pour  ce  fubjcél  cil  nommée  humorale.  Qui  à vray  dire  n’cft  autre  cho-  D' hfrvro 
Ce  qu'twre  intempérie  chaude  S"  fêiche  introduite  dans  Us  humeurs  du  cattr.  Or  nous  ne  parlons  point 
du  moyen  que  cette  intempérie  s’introduit,  fçaitoir  fi  c’eil  par  (impie alteration , ou  par  putrefa-  * ‘'u“  1 
èkion  Se  pourriture.  Car  lors  que  nous  viendrons  i parler  des  eau le s de  chafque  cfpcce  de  fièvre 
humorale , cette  difficulté  fera  cfclaircie.  Il  faut  donc  parler  de  toutes  les  efpcccs  de  cette  fièvre , Se 
en  faire  vn  dénombrement  le  plus  méthodique  que  faire  fc  pourra , eflant  vnc  choie  tellemcnr  obi-  5m 
cure  &:  embrouillée  dans  les  Autheurs , que  li  ie  n'y  apporte  de  l’ordre , il  lcra  impoflîblc  au  icunc 
Chirurgien  d’entrer  en  la  cognoillànccd’vn  I»  grand  nombre  de  fièvres , qui  (ont  rapportées  à ccctc 
C cfpcce.  Or  i’eftime  que  celle  fièvre  cflanr  nommée  du  nom  des  humeurs, elle  peut  cflre  première- 
ment diuiféc  en  antant  de  différences  qu'il  y a d'humeurs  : C'ell  pourquoy  y ayant  quatre  hu~ 
meurs  en  nollrc  corps , le fimgfl a hile  ,1a  pituite , Se  la  meUncholie , il  y aura  par  confcquenr  quatre 
genres  de  fièvre  humorale  , la  fanguine,  la  bilieu/i , la pituiten/è , Se  la melancbolique.  Que  fi  ladite  fie-  [** 

vrc  cfl  feule  Se  limple , fans  dire  mdlcc  aucc  vue  autre  fièvre , alors  cette  fièvre  s’appellera  J. impie  l*  fièvre  Lu- 
hiunor.de  gencrallcment  parlant , Se  en  particulier  fc  fera  nommer  d'vn  nom  propre  & conucnable  morale  ej I 
à fa  nature.  Que  li  elle  le  méfie  aucc  deux  ou  pltilicurs  fièvres  enfcmble  , pour  lors  elle  fera  rempli-  *•* 

quee  ou  compofte,  Se  fera  appcllcc  des  noms  qui  feront  rapportez  cy-defibus.  Voila  en  general  la  di-  t>m*'  't"*'4 
uifion  des  hèvres  humorales.  Pour  le  particulier,la  fié  vrc  qui  vient  du  fang  cil  lopcUcc /ynooue,Se  La  fièvre  dm 
cil  touf tours  continué , n'ayant  qu'vn  acccz depuis  ion  commencement  iufqucs  à la  fin  i mais  qnel- 
quesfois  elle  a des  exacerbations , c'ell  à dire , que  là  violence  redouble  par  certains  périodes , Se  unmt’ 
le  fait  fentir  aucc  plus  de  véhémence  Se  de  chaleur.  Que  fi  le  fang  dont  elle  (c  fait  cil  feulement 
cfchaulfé  contre  nature,  fans  qu'il  fc  pourrille,  alors  celle  fièvre  cil  nommée  /impie  fynoque  ; mais  il  Eût  rfl  d/U-  * 
elle  le  fait  par  pourriture  Se  putréfaction  , pour  lors  elle  s'appelle  fynoque  pourrie , laquelle  toutes- 
fois  Se  quant  qu'elle  a des  exacerbations  qui  vont  en  croitîàuc  Se  deuançant,  s’appelle  Epacma/liqtte  <7 
Se  Anauatique , c'ell  à dire,  croillànrc  Se  deuançame  , que  fi  elle  en  a qui  aillent  en  diminuant,  elle 
e (T  nommée  ParacmajHque.  Que  fi  elle  garde  vn  mcfme  degré  de  clulcur  & de  véhémence  depuis  le  Tr 
commencement  iufqucs  à la  hn,clle  cil  appcllcc  hotnotone  Se  aemojlique.  Voila  pour  la  fièvre  du  *,Æ’*#i*/* 

D fang. 

La  bilieufe  cil  continue , ou  isttermmeme,ccCi  à dire, ou  qu'elle  n’a  iatnais  d'interruption  depuis  le  ^ ^ 

commencement  iufqucs  à fa  fin.ou  bien  qu’elle  celfe  tout  à fait  par  certains  interuallcs.  La  continue  LiU^fu  " 
cfl  double, /'.ir^wrc-  ou  caufonidc,3c  la  tierce  continue.  L'intermittente  pareillement  cft  doublera  tierce  disant, 
vraye  & la  tierce  battarde. 

La  fièvre  piruiteu/i  a trois  cfpeces , la  quotidiane  , 1‘ épiait , Se  la  lyphie.  La  quoi  idiotie  cft  intermit-  Lafiivn  dt 
rente  ou  continue  : celle-là  cfl  la  quocidianc  vraye , ou  la  qiiocidianc  bajforde  : celle  - cy  cfl  appcllcc  & 

quotidianc  continue.  La  melancholique  cil  continue  ou  intermittente  : celle-là  fc  nomme  quarte  eonti-  j9 

nue  : celle  - cy  cft  ou  (ju.tr toi  ne  , ou  quintaint , ou  fextaine , Sec.  defquclles  la  quartaine  cft  ou  vraye  uultncMh, 
ou  baftarde.  fr  jet  difft- 

Voila  pour  ce  qui  cft  des  fièvres  humorales  fim pies.  Les  composes  font  pluficurs,  la  demi  tierce , rrttc,,g. 
ou  hemitritee  , les  doubles  tierces  , les  doubles  Se  triples  quartes , Se  le»  fièvres  appcllces  confufes , def- 
quelles  nous  parierons  amplememenc.apres  que  nous  aurons  expliquée  paj  le  mena  chafque  efpcce  eemf„bt,fr 
de  fièvre  humorale,  que  nous  auons  racourcics  en  ce  tableau.  leun  tfratt. 

La  fièvre 
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Première  Partie 

CSy3'  f,mPlt  CHom0,onc.  Og- 
rSang,d’ou  vient  '^Syn^pourrie.^P^”^^  M ■ 
C cl.ap.i  J.  £P«acmaft.que.^  ? 

.Intermittente  tierce  5ceft-F!ftai,e’ chaF‘  ’9' 

) IBaftardc.  clup.zz. 

'Continué  5c  cil  double-fS?^0™*1'’ 

- Clicccc  coritinuc.  ch.  14. 


Simple  & 
Cc  fai&  dc^ 


La  fi  livre  humorale* 


Bile  & eft. 


f Quoti-5Imcrmittcntc  5 Vrîyef'  [ chaP’lf • 
Pituite  I diane.  /„  , ■* 

& cft  < C '-ontinua  1 Quondiane  continue. } cq.x<>. 


Intermittente 


f Intermittente  rQuar- fVraye.  1 
I «Tne.-lBaftarde.}ch-18- 

l>lclîcholie,5eeft<  i Quintaine.  T 

1 I Si-ruine.  >chap.  19.'  B 

f lO&aine,&:c.J 

L Continue  { Quarte  continue.  } c&ap.jo. 
f Demie  tierce.  îchap.31. 

I J Double  tierce,  y 

LCompofcc<  Double  & triplcVchap.j  z. 

] quarte.  3 

LConfufe.  Jchap.35. 


D tut  ftttti 
dtfitujut: . 

Efbemtrt  dt 

plttfituri 

ienrt. 

Sjneetu  in- 
fittiud 

fî*V/f  - et 
JHt  firVrt 
. fcntinue. 

Deux  ftttti 
dt  cenunut! 


Drfinititn  dt 
U fymojut 
fim/U. 


Dinifitn  dt 
Ufyntftu. 


Synojnt  hu- 
mèrent. 

Synejut  t- 
fMtmnpijm. 


Syntjut  /«. 
rttmsfiijnt. 


De  la  Ftévie  Synctjut  jimfle.  C H A p.  IX. 

Ntrc  les  fibres  qui  fe  font  ou  de  I,  maife  du  fang,  ou  du  fang  le  plus  pur  qui  foit  dans 
les  h umeti rs ,elt  la  fié , re /jnçqtufimple,  ainfi  appelTee  à la  diffcre„«  de  Fa  fynoque  pour- 
rie : celle-là  le  fanant  feulement  par  l'inflammation  & efchauffemcnt  du  fane 7 & celle- 
7,^TTCy  l"  ^lUr  , ;°’’qui  s'introduit  cn  J«W-  Quelques- vn»  confondent  la  première 
7r/r  ,'  T durcçlufic,urs  10urs  • & Sui  pour  ce  fubirct  elt  improprement  appelle  diaire. 

Or  fe  fatfant  du  plus  pur  fang  du  corps,  qui  eft  grandement  vaporeux , clic  fait  paroMre  les  veines 

T1”  "l"™'.1"""?  & cnflc  > cc  9'"  » d"nne  occafion  à quelques  Médecins  Arabes  de  C 
1 appel  et  Jÿ„ccm  .rJUeuu,  fynoque  enflante  & bouffante.  Ce  genre  de  fièvre  pour  n’auoir  qu’vit 
aecea  depuis  le  commencement  iufques  à fa  fin , & pour  auoir  v„  mefme  degr/de  chaleur  en  tout 
le  emps  qu  elle  dure,  fans  accroiflcment,  fans  diminution , eft  mis  au  rang  des  fièvres  que  l'on  ap- 
Aft  ’irT'i'"";  Cnnsccde',  depuis  le  premier  poind  de  leur  inualîon  , iufques 
au  dernier  pomû  qu  elles  hmflent,  fans  aucune  interruption  ou  rclafche,  ainfi  qu’il  arriue  aux  fic- 

Iiu7e1«  fidl  n°mmc  mf(refte  Poin[  * la  différence  que  l’on  apporte 

eiitte  les  hevres  emmur,  & amtanttu , que  l’on  dit  ccminuM  Si  cminntu , & par  les  Grecs  Yo.W 
? K.  le  me  contente,  ayd  aduerrir  le  jeune  Chirurgien  , qu’il  v a deux  fortes  de  i 

fa  fin  ‘mile  r*0"”  7 '^‘7  '!*' & dcR'd  d'  d^P"«  Ion  commencement  iufques  h 

fa  fin . telle  que  l on  peu.  dire  cftrc  la  fiévre/ÿ^.e/by*  ; & l’aiurc  qui  ne  garde  pas  roi, Cours  vn 

redoubleml^qUCf,“Cf<îlS  a,,Bnl^c  dc  chaleur, autrefois  diminué, par  fois  a defe.v.iceibatids  & 
redoublement  5c  par  fois  a des  reiniflionsdc  diminurions,&  telles  font  routes  les  lièvres  p.mdrr. 

Oc  toutccdifcours  nous  tirons  ccftcconclnfion  .pour  l’intelligence  de  la  fièvre  fynoque  fim- 

£ï;TlCra  "muT  *«'  U>  ’!}*“,  & <Un,  U pArtit  /a pim remit  c P 

k CaUlc  1“  !<■' fang  allumé  dans  toutes  les  veineidc  artères  du  corps, 
ou  a tout  le  moins  dans  les  plus  grandes  communique  continuellement  fa  ferueur  au  fane  du 

f 'rn0'r,’JS  ^ cc  l®n8  n’eftoit  contenu  que  dans  les  petites  veines,  ou  en  celles  „ 
qui  font  grandement  eflo.gnecs  du  cœur.  l’ay  dit  qu’elle  n’auoit  y.’ttr  ,m«  , d’autant  qu  elle  eft  D 

ladfuÆo'ë  T/'”'  '’T!  a"  COmmc,Kcmcm  '“¥«  i fa  fin, encore  bien  que  quelquesr-vns 

kl.hrT  ,DU  on  ou  A„,t.,iqur , & eu  pIaoLhL  , que 

les  Latins  difcnt  tÆ.jmles , Cnfitmet , Dtcrtfiemes.  Car  Ci  fa  chaleur  demeure  toufiours  cfizale  du 
commencement  iufques  a la  fin.c’eft  à dire  , (i  «qui  tranfnire  & fort  par  les  pores  du  corps  , qui  ‘ 

fuftemePCl’,rS  f,."n"s.'flcu«s  du  1f,n8  * l-«>üillnnt  dans  les  veines  , eft  proportionne 

ftemcnr  a ce  qui  eft  allume  dans  les  vaifleaux  du  ftng  elle  fera  homotm  ou  'fait',  ie  veux  dire 
q demeurera  toufiours  cn  mefme  & pareil  cftar  tandis  qu’elle  durera.  Mais  fi  les  fumets  qui 

clic  fem'/ft mo,,ldfa  ^ rroP°.ir'<ïn  » ql,c  ccqui  eft  allume  dans  les  vaifleaux,  alors 

e le  ftia  cp.cmaj7iy.eou  ™/«, . entens  quela  chaleur  ne  fera  pas  rouf  ours  efgalle , mais  redou- 
blera S,  augmentera  continuellement  iufques  i fa  fin.  Que  fi  en  fin  les  vapeurs  s'exhalent  en  nlus’ 
C1U-‘I  n.e  s'alll,mc  d« ’ r>"S  dans  l«  vaifleaux  , pour  lors  elle  fera  pacacma/ùyj  ou 
decTgiJjAntt , & recognoiffra-on  r,ue  fa  chaleur  ita  toufiouis  cn  s’abaillint  5c  diminuant  diTTom- 
ir'i  lufquesa  lafin.  Et  d.  U auffi  on  remarquera  cn  quels  corps  , 5c  cn  quel  ellat  elle  fera 
moun  ou  pluspcrtlUufc.  Car  aux  corps  rares , po.eux  fle  maig.es  qui  s’cuaporel,  t aifcmcnt.elle 

eft 


du  Trai&e  des  Fièvres. 
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B 


Caafi  Ma* 
ici  air 


La  traafri - 
rôtira  rmttf * 
(W  taafil a 
jtfvrt. 


A cil  moins  dangcreufc  & beaucoup  plus  courte  : aux  gras, pleins  , charncux  &cfpais,qui  n'otit  que  ^ . 
peu  ou  point  de  tranfpiracion,cllc  cft  plus  longue  6c  dangcreufc.  Audi  fi  elle  cft  Paracmaftiquc  elle 
eft  plus  courte  S:  plus  douce  , fi  elle  cft  Homotonc , elle  Tell  moins  que  la  première , mais  plus  m0/nj  y**, 
que rflpacmaftiquc,  laquelle  cilla  plus  longue  de  toutes  ,5c  la  plus  dangereufe,  d'autant  qu'elle  uAiUtt.it 
dégénéré  louucnt  en  la  ïynoquc  putride , qui  n’cft  gueres  fans  péril.  cette  fiivm 

Des  caufes  cr  ftgnes  de  la  Sjnoque fimple.  C H A p.  X. 

A caufe  de  cette  fièvre  que  l'on  appelle  coniainte  6c  infêparable , qui  cil  celle  laquelle 
par  fa  prcfcncc  fait  6c  coule  rue  la  hevre  , 6c  par  ion  aoicncc  Porte  6c  la  fait  cellcrj 
telle  caulc  dif-ie  de  cette  fièvre  n'cil  autre  que  la  ferueur  des  cfprics , 6c  du  fang 
retenu  dans  tous  les  vaifleaux  * ou  à tout  le  moins  dans  les  plus  grands  qui  font 
contenus  entre  les  aillcllcs  6c  les  aifncs  : laquelle  venanr  à fc  communiquer 
au  coeur  luv  imprime  Tes  propres  qualitez  , qui  font  la  chaleur  Ûc  la  feicherciîc  : ou  pour  le  dire 
en  vn  mot.vne  intempérie  chaude  & fcichc.  Celle  ferueur  c(l  introduite  au  corps  , comme  veu- 
lent quelques- v ns  , par  les  mcfmcs  caufes  qui  font  la  fièvre  Ephcmerc  -,  ou  pour  mieux  dire  par  la 
conftipatjon  & obftru&ion  des  porcs  qui  iont  au  cuir  , & en  fuite  par  l'cftouffcmenc  de  la  cha- 
leur naturelle  , lors  que  la  cranfpiration  cft  empcfchcc  , en  forte  qu'elle  ne  reçoit  pas  de  lait  qui 
nous  environne  le  rafraifchillcment  accouftume  que  nous  en  rerirons.  Ce  rafraiichillcmenc  icy 
defaillant,  les  fumeesqui  s'exhalent  continitcllcmcnt  du  fang  demeurent  enfermées,  par  con- 
fequent  remplirtcnt  les  vaiifeaux , rendent  le  fang  pefant,  lourd  & moins  fluide  , eftoupent  pa- 
reillement les  petits  trous  dont  le  cuir  cil  plein  : Ce  en  fin  à la  longue  apportent  la  pourriture 
au  fiing  r comme  il  arriue  aux  Synoques  putrides.  Mais  en  cette  fièvre  icy  l'eftoupemenc 
vient  particulièrement  de  la  nop  grande  abohdance  du  fang,  que  l’on  appelle  P/etlrcre,  qui  auec  la 
cacochyme  fait  les  deux  caufes  anttcedentti  de  toutes  les  maladies.il  cft  donc  nccelfiiirc  pour  produi- 
re cette  fièvre  que  le  fang  furabonde  dans  les  veines  ; car  cela  eftant  il  s'elleuc  d'iccluy  vne  gran- 
de quantité  de  vapeurs  chaudes  & bouillantes  , lefqucllcs  ne  pouuant  aifémenc  ny  fufllfam- 
ment  s'euaporer  ( car  elles  ne  font  iatuais  fupptimees  toutàfaièl)  s'efehauifent  peu  à peu,  6c 
fi  bien  qu’elles  cJtluulfciK  les  humeurs  & introduifent  la  fièvre.  D’icy  nous  ^remarquerons  que 
ceux  qui  abondent  en  fang , 6c  qui  ont  le  corps  bien  charnu  6c  nouery  , dénie  6c  efpais  font  plus 
fubicèls  àj-cctcc  fièvre,  que  les  autres.  Pareillement  elle  arriue  d'ordinaire  au  Printemps,  aux 
içuncs  hommes  , à ceux  qui  fc  rempliflèm  de  bonnes  viandes  , 6c  boiucnc  bien  du  vin  : comme 
aulli  à çeux  qui  fouloicnt  auoir  quelque defeharge  de  fang  par  le  nez  , hemorrhoides  , ou  autres 
vqillcaux.  La  où  ceux  qui  font  d'vn  tempérament  froid  , qui. ont  peu  de  lâng  , qui  ont  le  corps 
rare,  maigre  & pcrfpirablc  , qui  fc  noutriilcnt  peu,  &qui  boiuent  de  l'eau  , y font  fore  peu 
„ fiibicéls. 

u M.fçmbîc  que  cette  fièvre  doiuc  auoir  les  me  Anes  lignes  que  la  diairc.  Elle  les  a toutesfois  pins 
clairs  & plus  cuidcns.  Car  bien  que  la  chaleur  foit  douce , fi  cft-ce  quelle  cft  plus  grande  , 6c 
vn  peu  plus  acre  qu’en  la  diairc.  Le  cuir  cft  comme  moite  i l'vrinc  yn  peu  plus  cfpaiilc  6c  rouge 
qnc la  naturelle  j le  pouls  cil  véhément,  léger,  frequent,  plein|grand  6c  cigal.  Tout  le  corps  5c  le 
vifage  principalement  cft  comme  bouffy  6c  plein  de  rougeur.  Les  veines  font  grortès  & cnHccs  de 
fang.  Ou  a par  rôtit  le  corps  tenfion  & laffitude, la  telle  pcfantc.la  rcfpiration  vn  peu  empefehee, 
des  copies  de  dormir  , & en  dormant  des  itlufions  toutes  ronges  & de  fang.  An  refte  cette  fièvre 
n’cil  point  pcrillcufc,  6c  fe  termine  ordinairement  ou  par  fueur  ou  par  flux  de  fang  vers  le  quacricf-  pngm/Ue. 
mç  otUefeptiefmç/our.  Qvcfi  toutcfoisellceftoit  negljgcc  , ou  mal  tr.fiélce , principalement  en 
ceux  qui  abondent  en  fang.il  y auroit  à craindre  qu’elle  ne  «ïcgencraft  en  phrcncfic.fquidance.plcu- 
refic, ou  autre  maladie  qui  vient  de  la  Plet/rore , ou  bien  en  fin  qu’elle  ne  fi:  convertit  en  vue  fjnajue 
putride , ou  alorscllc.  ne  feroit  fans  danger  dç  la  vie.  . * 

De  U cure  de  U Syaotjuc  fimple.  C H A P.  X I. 

A Thérapeutique  ayant  trois  parties,  ta  ditte , la  Chirurgie  , 6c  la  Pharmacie.  Il  faut  qu’en  T eif  fgrl-,tl 
la  gucriion  de  toutes  les  maladies  on  ait  reepurs  à vn  ou  à plufieurs  dexes  chefs  i com-  gt  /4  Tht,m. 
tue  nous  fcronsd6rcs*cn-auant  en  la  cure  de  toutes  les  fièvres,  les  remèdes  dcfqueis  (c-  pemhue. 
ront  pris  de  ces  trois  chefs  cnfemble. 

Et  pour  commencer  à la  Syuixptc  fimple  , ie  dis  que  le  genre  de  viurc  doit  cftre  rafraifchilîànt  6c  ^ rtgime  i» 
humcclant , tenu  6c  léger  , afin  de  ne  furchargcr  les  malades  qui"  ont  plus  de  fang  qu'il  n’en  faut,  vi**r » «t* 
C’cft  pourquoy  on  doit  fe  contenter  de  bouillons  faiûs  au  veau  & a la  volaille , alîaifonncz  dlter-  " 
bes  rafraiUiiiilantos , comme  laicluc  , pourpied  , ozeillc , buglofle , concombre  en  la  faifon.  On 
peut  auflî  donner  des  oeufs  fraiz  bien  mollets , des  ius  de  pruneaux , de  la  gelec  faiclc  auec  le  ius 
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en  voudront  6c  pourront  boire.  A laquelle  opinion  plufieurs  Médecins  ne  s'accordenr  pas  pbur 
les  accidcus  qu’on  en  a veu  arciuer.  Car  on  a recognu  que  l’eau  froide  cftoit  grandement  con-  Ceux  if*! 
traire  à cetix  qui  ont  peu  de  fang  de  chair  , qui  ont  les  vifecres  bouffis  ou  cnflcz,ou  pleins  d’ob- 
ftruèlions  caufccs  par  des  hurneurs  crallcs  , viiqueüfcs  ou  pituitetifes , 5e  qui  ont  l'cftotnach  3c  n"‘J  ’ 
les  par  tics  nerueufes,  gtandement  foiblcs  & délicates.  A ces  perfonnes  icy  l’eau  froide  donnée 
fans  mefurc&  fans  rcigle  apporte  l'hydropific , difficulté  de  rcfpirer,  tremblement  de  membres, 
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conuul  fions, léthargies,  & autres  violcns  accidens , fur  tout  quand  telles  gens  ne  lont  pas  : 
mcz  à boire  de  l’eau.  Que  s'il  s’en  trouue  qui  ayeut  accouftumé  ce  brcuuage, 5c qui 
entrailles  bonnes  5c  vigoureufes,  i'cflomach  bon  Se  fort , & grande  quantité  de  fang  dans  le#  vei- 
nes , à ccux-cy  on  peut  leur  laillcc  boire  de  l’eau  froide , pourucu  que  ce  ne  foit  point  au  com- 
mencement, nv  en  l'accroilîetnènt  de  l.i  fièvre , mais  en  fa  vigueur  & lors  que  les  lignes  de  coQdon 
appat  uirtenr.  Car  pour  lors  l'eau  froide  fortifie  tellement  les  parties  foiidcs  , 5c  récrée  tellement 
la  chaleur  natütellc,qu'clle  en  cuit  mieux  les  humeurs > retenant  les  bonnes, 5c  éludant  les  mauuai- 
fes  & fupcrflucs,lbit  par  le  vonul(cment,foit  parles  lclles,foit  par  les  fucurs. 

Pour  les  remedes  pris  de  la  Chirurgie , la  ftignee  lient  le  premier  lieu  fur  tout  en  eètre  fièvre 
où  il  cft  queftion  de  plénitude.  Or  cft-il  que  par  la  voyc  des  contraires,  la  plénitude  du  fang  ne 
fc  peut  mieux  guérir  que  par  l'cuacuation  d'iccluy , à quoy  la  faignceacfté  inuentee  pat  Part  de 
Médecine  i outre  que  par  accident  elle  profite  grandement  à rafraifehir  le  Tang  te  les  cfprirs , Se 
i rendre  la  liberté  aux  conduits  qui  font  cftoupczdu  bouchez.  Voila  pourquoy  le  but  principal 
en  cette  fièvre  cftant  dcftinc  à ofter  premièrement  la  plénitude  du  corps  , & à diminuer  le  fang, 

& puis  apres  à ouurir  les  partages,  à atténuer  les  choies  cfpàilTcs , à incifcrles  gluante*,  à pro- 
uoquer  la  cranfpiration , à edcindrc  la  ferneur  delà  fièvre,  5c  à fortifier  les  parties  du  corps  foi-  . 
blcs  te  abbatuës  par  l'oppreflîon  des  humeurs.  On  a recogneu  qu’il  n'y  auoit  rien  de  pltls  excel- 
lent à tous  ces  efic&s , que  de  tirer  promptement  du  fang  en  cette  maladie , non  vnc  fois  feule- 
ment , mais  deux  ou  trois  fois  , félon  la  véhémence  du  mal , la  force  du  malade , Se  le  degré  de 
plénitude  que  l'on  obfcruc  en  luy.  Galien  au  lieu  cy-Jcrtiis  allègue  , ordonne  la  fa ignee  nuques  ~ 
à défaillance  de  daur , 5c  prefquc  iuiques  à i’cfuanoüîrtcmcut  , pour  quelque  nombre  de  rations 
qu'il  propolc  trcs-iudicicufcmcnt.  Toutesfois  cela  cft  fi  pctilleux  , 5c  apporte  telle  efpouuame  * 
au  malade  Se  aux  aflîllans  , outre  beaucoup  d'accidens  qui  en  pcuucnt  fuie  cuir , Se  dcfqucls  Ga- 
lien mcfinc  fait  mention  , que  le  plus  feur  eft  de  confirmer  toufiours  les  forces  du  malade , &rtitcr 
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dre  la  vie.  Car  la  nature  fe  trouuant  par  fois  grandement  irritée  , foit  par  l’abondance,  fojtpar 
l'acrimonie  des  humeurs , ou  autrement  , s'oublie  tellement,  qu'au  lieu  d’vncçrile,  elle  faift 
vnc  hypèrcrific , 5c  en  lieu  d’vnc  eùaeuation  iufte  5c  modérée , faiû  vn  débordement  defrcglé  Je 
pernicieux. 

Quant  aux  remèdes  Phurvutettuiques , il  cft  de  bcfoîn*prcmier  que  de  faigner , fi  Je  ventre  cftoit 
ferre, de  donner  vn  lauement  émollient , lequel  on  pourra  continuer  tous  les  iours  , afin  de  ra- 
battre beaucoup  de  fumées , rafraifehir  le  dedans , & vuider  beaucoup  d’ardurcs  qui  s’amallcnt 
tous  les  iottri  de  la  nourriture  que  l'on  prend.  Pln/icsrs  preferiuent  des  iuleps  5c  apozemesra- 
fi.iilchiilâns  5c  a périt  [fs  , préparez  aucc  vnc  dccoÛrion  de  chiendent,  de  cichorcc  (àuuagc  , d’o-.ç 
zcille.cndiuc , laiftuc , pimpcrnclle , bugloflc  , boutachc, capillaire , orgc,fcmenccs froides , fleurs, 
cordiales,  5c  dfc  nénuphar , eu  y adiouftant  les  fyrops  violât , dcnenuplur , de  limons,dc  cithorte 
fimple.accteux  fimplc,dc  pommes  fiinpic,  5c  autres  de  pareille  qualité. 

On  ordonne  aulfî  des  cpiihemcs , partie  fitr  le  cœur  , partie  fur  les  hypochondres  ? afin 
d'cllcindrc  lu  ferucur  du  fang  ,&  ctnpcfchcr  que  pareille  intempérie  ne  s'attache  trop  fixement  ia 
cœur  , & autres  vifcercs.  On  fc  doit  donner  garde  de  purger  au  commencement  de  cette  fièvre, 
mais  on  doit  attendre  que  les  fignes  de  coûion  «pparoirtcut  aux  vrincs  & aux  exetemens  t .êc 
pour  lors  on  peut  donner  des  mcdicamcns  doux  & bénins  , comme  cft  la  carte,  les  tamaris,. 

5c  le  feue  de  Lcuant , aucc  les  fyrops  de  cichorcc  , ou  de  pommes  compofcz  i ou  bien  on  donnera 
ic  lcnitif , ou  Icoutholicon  double  de  rhetibarbe  , fuyant  tant  qu'il  ferapofliblc  les  Purgatifs  ,où 
il  y entre  du  diagrede  5c  fcammoncc.  le  n'approuuc  point  les  vomitifs  en  celte  fièvre  , 5c  n'en 
a y iamais  veu  aucun  bon  effort  -,  ils  ne  ferucnc  qu’à  troubler  la  nature , 5c  totiimenter  le  malade , Se 
ne  yuident  rien  de  la  caufc  conioiuâc.  le  ne  mas  point  icy  en  ligne  de  compte  bcaucotmd  aà- 
tres  mcdicamcns  , Comme  les  orges  mondez  , les  iuleps  pour  dormirjes  opiates , tablettes  5c  pou- 
dres cordiales, les  linimens/routaux  5c  pâlies  confonatiucs,aucc  vn  nombre  infirçy  d'àlex itères  5c 
alexipharmaques , dcfqucls  on  a de  court  unie  d'amuicr  les  malades  -,  car  la  fièvre  n cftanr  pas  péril-  j) 
leufe d'elle  mcfme , elle  n'a  pas  befoin  de  tant  d'appareils , qui  en  outre  om  quelqucsfois  plus  de 
monftre  que  d'etfeef. 

Il  y a quelques  rcccns,qui  apresNicoJas  do  Florence  conftitucnr  vne  fièvre  fynoquc  fimp.Je,en- 
gcnd.ee  de  Ja  bile,  Se  de  l’agitation  des  plus  chaudes  humeurs  du  corps  , fans  toutesfois  aucune 
pourriture.  Ce  que  ie  ne  crois  pas  neammoins  tropaifement  , veu  que  fi  cette  fièvre  le  faiât  de. 
iabile  , il  cft  nccctliire  qu'elle  ait  pareils  rcdoublcmens  qu’ont  les  autres  qui  en  font  faîtes  , Se 
quelle  aie  des  périodes  de  nuis  en  trois  iours.  Il  eft  plus  vray-fcmblablc  que  telle  fièvre  fe  faiék 
du  fang  le  plus  fubeil , qui  queiquefoiseft  appelle  de  quelqucs-vns  bile  , à caulc  de  fa  fubtilité.  Se 
de  fonefeume  ; mais  à n’en  mentir  point  ce  n'eft  que  pur  fang , 5c  qui  partant  ne  peut  faire  de 
fièvre  autre  que  fÿnoquefimplc  linguiuc. 

Des  Fièvres  putrides  en  general  > & de  leurs  diffère  me  s.  C H a p.  XII. 

V'  a h T que  Je  parler  des  Syteattet  putrides  , il  nous  faut  cfclaircir  quelques  dif- 
ficulté/ , lins  lcfqu  elles  on  ne  fçauroit  comprendre  ce  que  c'eft  que  fic'vrc  putride, 
ny  comment  elle  le  faiû  , ny  mcfme  en  quelle  façon  elle  diffère  des  autres.  Voila 
poutquoy  nous  dirons  quelque  chofe  d’elles  en  general , de  leurs  caufcs  , fignes 
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A & curation  , afin  puis  apres  de  l'appliquer  au  particulier  de  la  Synoque  putride.  Il  y a eu 

grand  débat  entre  quelques  Autheurv  anciens  5c  modernes , touchant  l'cxiftcncc  de  ces  fièvres:  dto 

les  vnsalïeuraris  qu'il  n'y  auoit  aucunes  fièvres  putrides  : les  autres  tenans  I? contraire;  5c  ceux-  fmfi" 
cy  ont  tellement  fortifié  leur  party  de  fortes  raifons , 5t  de  bonnes  expériences , que  pour  main-  14 
tenant  on  ne  reuoque  plus  en  doute  cette  vérité  : fi  bien  que  Ton  tient  pour  confiant  5c  alléurc 
qu'il  y a des  fièvres  putrides , foit  continues , foie  intermittentes.  Mais  s'il  y a eu  du  débat  tou-  Diffitubn. 
chant  cet  article , il  y en  a bien  eu  vu  plus  grand  touchant  la  nature  de  la peurriture , pour  fçauoir  tnuhmt  U 
fi  la  definirion  qu’en  donne  Arifiote  s'accorde  à celle  de  Galien  , 5c  s'il  y en  a vne  naturelle , vnc 
autre  contre  nature, vne  generale,  & vne  particulière,  vnc  du  tout , 5c  vnc  de  partie , 5c  finalement  . , . 
s’ily  a différence  entre  pourriture  & putréfaction.  le  renuoye  l'cfclaircilltmcnt  de  toutes  ces  diflï-  • 

culte*  aux  Philofophcs  5c  aux  Médecins,  me  referuant  à expliquer  aux  Chirurgiens  ce  que  c'cft  de. 
que  fièvre  putride,  & les  caufes  pourquoy  les  humeurs  fc  pourraient  au  corps.  Fièvre  putride  n’eft 
autre  choCc  cp’vnc intempérie  chAude  &/iuhf  tullumte  Jura  lecteur  pur  le  tnoyn  Ae  quelque  humeur  qui 
fe  pourrit  eUnj  le  corps. 

Or  l'humeur  qui  fe  pourrie , ou  immédiatement  elle  eft  contenue  clans  le  cœur , ou  hors  du  cemmeutr» 
coeur  , c'cft  l'humeur  iriefrae qui  exarc  la  fièvre:  fi  elle  cil  hors  du  cœur , ce  n'eft  que  fa  vapeur  /„,>  Ufüvro 
Se  fa  fumée.  Dauantage  fi  ccftc  humeur  eft  contenue  au  cœur  , ou  dans  les  grands  vaif-  feurrutMui- 
feaux  qui  font  entre  les  aifncs  5c  les  aifiélles  , la  fièvre  eft  rendue  continue  à caufcque  fa  "•?**•*"*** 
D vapeur  eft  portée  au  cœur  fans  aucune  irirertniflion  , iufqucs  à ce  que  l'humeur  crifi:  de  fe 
pourrir.  Mais  fi  l'humeur  eft  hors  des  grandes  veines  , reléguée  aux  parties  cfioignccs  du 
. cœur  , la  fièvre  ne  fe  faift  qu'intermittente , à caufe  que  fa  vapeur  ne  peut  pas  eftrc  continuel- 
lement portée  au  cœur  , pour  les  raifons  que  nous  dirons  cy-aprcs.  Si  bien  que  par  ce  dif- 
’cours  nous  apurenons  qu'il  y'S  deux  fortes  de  fièvres  { l'vne  qui  eft  continué , qui  n'a  qu'vn  acccz  ** 
depuis  le  commencement  iufqucs  à la  fin , encore  bien  qu'irdure  quelquefois  non  feulement  plu- 
fieurs  iours,  mais  auili  pluficurs  (cmainés  & pluficurs*mois  , (clou  que  la  Fièvre  eft  courte  ou  lon- 
gue , & qu'elle  (c  rencontré  en  yh  corps  bicu  ou  mal  fald,cnarcé  de  peu  ou  de  beaucoup  d’hu-  • 
meurs , 5c  viant  de  bon  ou  de  inauuais  régime  de  vie.  Et  l'autre  lotte  de  Fièvre  eft  intermittente. 

Qk:  fi  l'on  veut  vnc  plus  piltïculicre  diftinélion  des  Fièvics  putrides , difons  que  les  cfpcces  5c  fes 
différences  (ont  prîtes  , ou  bien  des  lieux  où  les  huméurs  fe  pourrillcnc , ou  bien  de  la  vatictè  des  Di* ifm  Jet 
fameun  qàf  rcçbiuent  Se  endurent  pourriture.  Four  le  regard  & variété  des  lieux , i'ay  dit  quel-  ** ,M. 
les  efioient  dillinguees  en  contnuês  Se  intermittentes , Se  que  les  continua  efioient  celles  dcfqucllcs 
la  matière  5c  l'humeur  putride  eft  contenue- Se  enfermée  és  grands  vailleaux  qui  font  emtc  les  jj»  f(Vrt 
aifncs  5c  les  aifiélles.  Car'dc  ces  lieux-là , ram  à caufe  de  l'abondance  de  l'humeur  pourry  defti-  centime/,  et* 
ne  à la  nourriture  de  tour  le  corps , que  pour  le  voyfinagc  qu'ils  ont  auec  le  cœur  , qu'auflî  à eau-  Tnrnt  •&{* 
fe  de  l’amplitude  & capacité  des  conduits  Se  canaux  , il  arriuc  continuellement  5c  fans  inrermif- 
Q fion  , que  quelque  portion  de  la  fubftancc  de  l'humeur  qui  fe  pourrir , ou  à tout  le  moins  fa  vâ- 
pcur'Sc  exhalation  putride  eft  portée  au  cœur  feul  5c  vray  fiege  de  la  fièvre , 5c  ou  elle  l'en- 
tretient tant  Se  fi  long  temps  que  parla  force  & aélion  delà  chaleur  tout  c’cft  humeur  pour- 
ry foir  en  vn  coup  jfcioud  ©Pdigtré;  ou  cuir,  cuacué  5c  chalfé  hors  du  corps.  C'cft  pourquoy 
és  fièvres  continu} t des  lenr  coinmenccinem  iufqucs  à la  fin  , n'ont  qu'vn  acccz  fans  aucune in- 
rcrmiflîôn  franche  Se  abloloc,  ie  dis  franche &abfoluc  , parce  que  ceux  qui  font  tourmentez  de 
fiévresxronmiuës  . pctiucm bien suoir quelque  velafche  dci’atdcutde  leur  fièvre,  de  forte  qu'ils 
ne  la  (entent  fi  fafchéîifc  qu'auparauanr , mais  non  pas  qu'ils' en  (oient  tcllcmeut  quittes  , com- 
me font  ccuv  quiàyans  ehduré  vn  acccz  de  fièvre  quarte  intermittente , peuuucnt  cheminer  Se 
faire  leurs  affaires , comme  Vils  eftoicrit  fains , iufqucs  â ce  qu’ils  (oient  alfaillis  d'vn  autre  nou- 
ncan  acccz  , par  confequent  relie  rclàïchc  le  doit  pluftoft  appeiler  remijfion  t^uintermijfton.  Les  fifVreiatrt. 
fi evrciintrrmittentet , au  contraire  font  celles  defquelles  la  matière  hors  des  veines  eft  conteuuë  mu  temt.fr 
Se  rcfcrrcecn  la  première  région  du  corps  rnuiron  les  entrailles  , feauoir  le  ventricule  , le  «fia-  fourjutj  *Se 
phragme  ,*Ia  cauitc  du  foyc  , la ratte »,  le  pancréas , l'otncnton  & mcfcntcrc,  parties  qui  font/* /*»& 
qtiaiî  comme  vn  cfgouc  commun  de  tout  le  corps  dans  lequel  toute  l'ordure  5c  fcnuuc  des  hu- 
meurs fluc  ,5c  s ari  elle.  Telle  matière  n'eftant  contenue  és  veines  n'eft  point  humeur  alimentai - 
D reou  fuc  propre  de  fa  nature  à la  nourriture  du  corps  , mais  pluftoft  vnc  humeur  fupcrfluc  & ex- 
crcmcnccufé  , qui  datant  que  de  palier  de  la  voultc  du  foyc  en  la  partie  gibculé  , eft  retirée  & fc- 
queftrcc  par  là  prouidcncc  de  natnre  en  fes  propres  réceptacles , afin  de  rendre  plus  pur  le  refte  du 
bon  fane  & aliitfentairc  : Mais  ccftc  humeur  icv  fupcrfluc  , venant  en  fin  par  quelque  accident , 5c  * 

par  quelque  vne<j«  cinq  califes  cfticictés  des  névïcs  cy-deuant  déclarées, à/c  corrompre  & pour- 
rir , elle  fait  la  fièvre  intermittente , c’cft  à dire  qui  à intermiflion  franche  5c  ablbluL:,quc  le* 

Grecs  appellent  Apirexie  Scies  Larins  hifthricitut »V», quittant  Se  reprenant  le  patient  par  imerualcs 
Se  (ccouffcsmanifcftes;  tant  pourcc  que  la  nature  Se  humeur  qui  fait  telle  fiévtc  eft  plus  cfloi-  ^ 

gncc  du  cœur , qu’elle  putflc  trafiquer  aucciceluy , par  les  conduits  manifeftes  des  vaiiiéaux  hors  nJculUmnu 
defquels  elle  eft  arrcftcc  , 5c  auffi  parce  qu’elle  cil  enfermée  & cachée  dans  la  cauitc  des  parties  cy-  des  fiévrtj. 
dcffiis  nommées,  lefqucllcs  eftant  de  fubftancc  membraneufe , dcnfc  Se  cfpaiflc , ne  donnent  libre 
jfTuc  à quelque  portion  ou  vapeur  de  ladite  humeur  pour  eftrc  ponce  continuellement  aucœur, 

Se  pat  ce  moyen  entretenir  toufiours  la  fie  vrc, laquelle  ne  peut  eftrc  fans  que  le  cœur  foie  efehauf-  i du 
fé  Se  afféélé,  comme  nous  auons  monftrc  au  commencement  delà  définition  d'icelle,  Voy 
là  la  diuifion  des  fièvre?  putrides  prife  des  lieux  où  les  humeurs  fe  pourrifient  , l'autre  diuifion 
eft  prife  de  la  diaerfité  des  humeurs  qui  reçèiucnc  pourriture.  Or  n'y  ayant  point  aucu- 
% ne  humeur  qui  ne  Ce  puiffé  pourrir  , il  faut  qu’il  y ait  autant  d'cfpcces  de  .fièvres  putri- 
des qu'il  y a d'humeurs.  Parcy  Jeuanr  nous  auons  arrefté , qu'il  y auoit  quatre humeurs,lc  Suttf, 
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la  bile , U pituite  8c  la  nteUncholie,  pai  confcqucnt  il  y aura  quatre  différences  de  fièvres  putrides , la  A 
fanguine  que  nous  appelions  Synoquc  putride,  la  bilieufcy  la pituiteufi  8c  la  meUtncholiqne , lcfquellcs 
uoii  dernimsfout  ou  contâmes , ou  intermittentes , félon  que  les  humeurs  qui  les  font  fe  pourraient 
dar.s  les  veines  ou  hors  des  veiner. 


Des  caufes  & ftgnes  des  Fièvres  putrides. 


Chap.  XIIL 


Lm  sauf* 

mmtrritüt 

du  fiivm 

fmriJei. 
Le  temf» 
ejfifimte. 


| P R i s auoir  donne  la  définition  & diuifion  des  Fièvres  putrides  , il  faut  venir  à 
| leurs  caufes  & figues , expliquant  la  façon  que  les  humeurs  fc  pourraient  au  corps.  Et 
• défia  nous  auons  enfeigne  que  ta  caule  materielle  des  Fièvres  putrides  , cft  la  pourri- 
i turc  de  l‘vn  des  humeurs  dcfqucls  noflrc  corps  cft  compofc  , ou  de  pluficurs  d'iceux, 
ou  de  tous  cnfcmblc.  La  catife  efficirnte  cfl  l'vnc  des  cinq  cy-dcuant  expliquées , mais  principaJe- 
fip'ejl  • a meut  celle  que  nous  auons  apeliée,  Putrefaüion,  qui  n'cfl  autre  qu’vue  corruption  qui  arrime  aux  corps 
f *•  f mtnf * t„ixtej  > cotnpo fendes  quatre  élément  parle  moyen  de  la  chaleur > laquelle  au  lieu  de  régir  1er  humeurs  (i  Uufji 
‘ ' tnaiilrifirp.tr  iceux , a faute  d’vue fijfifinte  euentilation  & euaporation.  Ainfi  voyons  - nous  Journelle- 
ment les  chairs  gardées  pour  l'vtilitcdu  mefnage , fe  pourrir  tant  en  H y lier  qu*en  Ellcl,  lors  que 
l'air  cil  chaud  8e  humide,  cfpais  8c  non  cucntilé  ; ou  bien  lors  qu'elles  font  enfe  rmées  en  vn  lieu 
rcniuS^c  3e  cflroicl.  De  là  vient  que  les  hommes  fanguins  pour  l'abondance  du  fang  qui  cfl  chaud  ~ * 
ftùnitttft.  & humide  , font  plus  fubiets  à pourriture  que  le  relie  des  hommes  : fi  pour  la  moindre  occafion 
du  monde  , ils  font  pourucus  du  bénéfice  de  l'cucmtlacion  tant  infcunolc  , qui  fe  fat€l  par  lés 
porcs  du  cuir  i que  itnfiblc  & manifefic  qui  fc  faiél  par  la  contradlion , Ce  dilatation  des  artères 
Jcmçcs  par  tout  le  corps  : &par  l'infpiration  & expiration  inflicuce  pour  le  cœur,  principalement 
à celle  fiu  d'attirer  vn  air  frais  Se  nouucau  en  nous  , & châtier  de  nous ccluy  qui  cfl  fuligineux. 

C’cll pourquoy  nous  pouuons  à bou  droiél  dire  que  la  mcrc  de  pourriture,  s'il  faut  ainfi  pat- 
wrrt  Jf  u !*  ^cr  ïhuruidiict  & lepcrc  la  chaleur  , non  pas  toute  forte  de  chaleur  > mais  celle  qui  cil  infcclce 
famnitmt*.  des  vapeurs  fuligineutcs  retenues  dans  le  corps  par  faute  de  leur  cuantilation.  De  là  nçus  appre- 
nons que  toutes  chofes  qui  cmpcfchcur  la  liberté  de  la  tcanfpiratiqn,  peuuent  exciter  én  nous 
la  pourriture  ,&  par  confequcnt  engendter  les  fièvres  putrides  Ot  ces  caufes  font  ou  internes 
pnrrîturi. **  ou  cxtcrncs*  Externes , comme  denfite  & court ridion  du  cuir.caufcc  par  l’application  de,  chofes 
adftringentcs , rcfroidillàntcs , dcllcichantcs  8c  etnplartiqucs  j laquelle  caufc  proprement  8c  en  vn 
CSjtifAtien.  mot  cil  appcllce  Conjliputicn.  Les  internet , font  pluficurs  , premièrement  la  pléthore , c'cft  à dire, 
plénitude  8c  cxctfliuc  abondance  d'humeurs, tant  à l'çlgard  des  vailfcaqx,qui  cfl  nommée plenitudo 
ad  vafÀ%  que  pour  le  regard  des  forces,  laquelle  ert  appcllce  plenitudo  ad  vires.  En  fécond  lied  , la 
lenteur , .craffuie , vifctftè  Se glutimfht  des  humeurs , lcfquellcs  ou  occupent  8c  empefehent  toute 
Jà  capacité  des  vailTcaux  , ou  bouchent  & ertoupeue  les  orifices  d'iceux  , en  forte  que  rentrée  de 
l'air  qui  nous  enuironne  cfl  défendue  , &:  l’ifluc  des  vapeurs  fuligincufcs  empefehee,  d'où  s'enfuit  C 
que  la  tranfpiration  u'cftaui  pas  libre,maisforr  contrainte,  amcinc  la  pourriture  dans  les  humeurs, 

Jlru  nu.  g,  ccj|c  caufc  cn  yn  moï  nommée  obsfruflion. 

Apres  auoir  ainfi  fuccmdcment  expliqué  les  caufes  principales  des  fièvres  putrides,  il  faut  venit 
sjgni  it  u a leurs  figues.  Entre  lcfqucls  premièrement  nous  mettrons  ccrtny-cy  , c*ëfl  que  ces  fièvres  fontdi- 
ptvrt  fuin-  qjnguccs(jcs  Ephemeres , cn  ce  qu'elles  ne  luruicnnènr  point  ïubitement  d'vne  caufc  externe  8c 
euidcmc.commc  font  les  Ephemerçs,  mais  viennent  peu  if  peu,  ayant  pour  ^uant-courcm  yne  iné- 
galité & lalÜiudinc  fponrancc  (c'cft  à dire  qui  nous  tient  fans  auoir  trauaillé)  vnc  parefle  Se  pefan- 
ceur  de  tout  le  corps , vn  fommeil  turbulent,  8c  fouucnt  vnc  inquiétude  du  corps  8c  de  l'efpric 
qui  empefthe  le  dormir,  vne  diflcnrion  Se  boufemenr  des  hypochondres,  vnc  rcfpiration  péni- 
ble , rcplction  , tenfion  8c  tumeur  des  veines  , douleur  pelante  dc*la  telle  & des  temples , ac- 
F,Ê*  compagncc  quelquefois  d'vne  forte  pu! fation  , dcgouft  , alteration  .naufccj  vomifîcmcm.  Mais 
**  prv,t  quand  la  fièvre  cil  tout  à faiû  formée  , elle  fe  rccognoill  à ce  quelle  donne  vne  dhalcm  bien 
plus  acre , piquante  &r  mordante  que  l'Ephcmcrc  ou  la  Synoquc  lîmple,  principalement  en  l'au- 
gmentation & eftat  de  fes  accez  : Elle  cil  accompagnée  d'incgalitc  de  poux  8c  de  rcfpiration, 
car  la  contraction  derarrerequi  fait  le  poux  fefentbien  plus  légère  que  la  dilatation.  Car  com- 
me ainfi  foit  que  pluficurs  fuîmes  8c  vapeurs  , s'excitent  8c  s'ifleucnt  de  l'humeur  enflamme  ^ 
par  putrefadion  ou  chaleur  poufriflamc  , Nature  par  la  conrradion  du  poux  déprimant  l'attcrc, 
f’c  halle  à les  charter  dehors, n’eftant  au  refte  fi  prcllce  d'anircr  l'air  froid  par  la  diiaration.  le  dis  le 
mefme  de  la  rcfpiration , dont  l'expiration  cfl  bien  plus  courte  que  l'infpiration,  à caufc  de  la  nc- 
eeffité  qu’à  le  cœur  8c  le  poulmon  , de  mettre  hors  l'air  fuligineux  , acre  8c  piquant  qui  ert  à l’en- 
tour deux.  L'vrincn  cft  pas  fcmbiablc  à celle  des  foins,  mais  ou  bien  ellcçft  crue,  ou  elle  ert  «rou- 
ble , ou  bien  acre , ou  accompagnée  des  lignes  de  pourriture  d'humeurs,  ou  d'vne  odeur  puante  8c 
fétide.  Ces  fièvres  cy  font  touftours  pires  que  les  Ephemeres  8c  les  Synoques  fimples  : il  cft  vray 
qu'entre  icelles  celles  qui  Corn  inttrmiftet/te; , ne  font  pas  fi  mauuaifesquc  les  continués  t lcfquellcs  ne 
font  jamais  exemptes  de  péril,  eflant  prcfque  toufiours  accompagnées  de  tres-finiflrcs  & mauuais 
accidcns  , lefquels  plus  ils  font  fafeheux  , plus  ils  demonftrcnt  que  la  fièvre  cfl  perilieufe.  Elles 
font  pareillement  bien  plus  dangereufes  és  corps  cacochymes  qu'aux  antres , comme  auffi  à 
ceux  qui  fc  nourrillcm  de  mauuaifcs  viandes  8c  mal  faines  , & quj  vfem  de  quelque  grand 
defreglemcnr  cn  lenr  façon  de  vitfre.  En  fin  ceux  qui  ont  les  cnrraillcs  mal  faiéles  8c  mal  habi- 
tucc9,ouqui  ont  quelque  partie  noble  intcrcllceflc  vicieufe,  c’cft  à dire  mal  conftituce  8c  dffpofêe, 
font  bien  en  plus  grand  danger  lors  qu'ils  tombent  cn  celle  fièvre  , que  ne  fout  ceux  qui  ont 
les  vifccrcs  bien  fai  ns  , forts , robuftes , 8c  doiiez  d'vn  bon  tempérament.  H y a finalement 
des  lignes  pour  cognoifhe  les  fièvres  putrides  les  vues  daucc  les  autres  * par  exemple  fi  l'on 
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A oblcrne  vnc  chaleur  ardante , & vne  foif  infupportable , non  feulement  on  colligera  que  c'eft  vne 
fièvre  putride  : mais  que  de  deux  iours  l'vn,  ou  de  trois  : l'vn.on  s’aflcurc  que  la  première  eft  faidc 
de  bile.  Sc  l'autre  de  mcUmhelie,  Sc  ainû  des  autres  dcfqucllcs  nous  parlerons  en  leur  lieu. 


Vtui  f*utt 

la  Mitra» 


Ve  U mit  da  Fièvres  putrides  en  general» 


Chap.  XIV. 


Omme  alnfi  foit  qu’il  y a beaucoup  de  caufes concurramcs  en  la  fièvre  putride,  auflî  y 
a-il  en  fa  cure  beaucoup  d’indications  à pre»dre,vcu  que  clufqnc  caufc  doitcftrç  oftcc  tadieoriau 
par  la  deue  adminiftrarion  de  fon  contraire.  C'eft  pourquoy  nous  difons  qu'en  ge-  a*"**™** 
neral , il  n'cft  pas  feulement  befoin  d’alteration  par  les  choies  rafraifchiffàntcs , afin  putridt* 
de  corriger  l'intcmperie  chaude  de  tout  le  corps , comme  aux  Ephcmcrcs  : mais  qu’il 
faur  en  outre  vlcr  de  codion  & euacuation  de  l'humeur  pourry  ,qui  cil  la  matière  de  la  fièvre.  En 
vn  mot  quelquefois  il  cft  befoin  de  tirer  du  fang  , vnc  autre  fois  de  purger  les  humeurs  virieufe*  . ■ 

& peccantes  , cantoft  il  faut  efucnrilcr  la  matière  qui  fc  pourrit  Sc  qui  ?ait  les  obftrudions,  auflî  dr^it/ai  L- 
faut-il  par  fois  rafraifchir,dcircichcr,incifer,dctcrger,  fortifier.  Mais  comme  toutes  ces  choies  ne  mtmitntfl  U 
peunent  cflrc  faites  routes  à la  fois , il  faut  fuiurc  le  confcilquc  Galien  donne  à l’onziefmede  la  prtmier  m 
Méthode  chap  ttî.qui  eft  qu'en  la  refolurion  Sc  analyfe  des  caules.cc  qui  cft  le  dernier  trouué  doit 
cflre  mis  le  premier  en  execution  lors  qu'il  cil  queftion  de  la  cure  des  malades.  C'eft  donc  ce 
qu’il  faut  faire  en  la  cure  des  fièvres  putrides  , il  faut  commencer  à ofter  la  caufc  qui  a cftétrou- 
" itecla  dernière  en  ordre  de  la  génération  d’icelles  : par  exemple,  il  faut  euacuerla  matière  qui  faid 

l'obftrudion.  Car  fi  la  fièvre  ne  peur  dire  oftcc  tandis  que  la  pourriture  demeure  , qui  dl  la  Faut  finie- 
vraye  Sc  propre  caufe  i & fi  la  pourriture  ne  peut  cefler , tandis  que  l'cucmilationdl  cmpefchec,  mtnt  cUr 
Sc  fi  l'cudnnl.ition  ne  peut  cftre  libre  tandis  que  l'obftrudion  perfcucre  , il  faut  conchue  roèflrmStt», 
qu’auant  toutes  choies , il  faut  ollcr  les  caufes  qui  empefehent  la  tranfpirarion , qui  cil  l’obftru- 
dion  ou  conlirpation.  Or  l'obftrudion  cftant  en  partie  faidc , en  partie  fc  faifant  tous  les  iours,  denat- 
cC  feroir  trauaillcr  en  vain  qui  voudroir  ofter  l’obftrudion  qui  cft  defta  faidc,dcuant  que  d’an-  nam» 
pdchcr  celle  qui  fedoit  faire  tous  les  iours.  Car  encore  bien  qu'on  tafehe  de  vuidcrles  humeurs 
qui  font  l’obftrudion  , mdtnc  quand  on  ofteroir  tout  à faid  l’obftmdion  j ce 'n'cft  toutesfois 
rien  d'au  an  cc1 , puis  que  l'on  n'cmpcfchc  pal  que  les  humeurs  n'aflluenc  derechef  pour  conti- 
nuer l'obftrudion.  C'eft  pourquoy  il  faut  s'arrefter  à cefte  maxime* , que  pour  commencer 
la  gucrilon  des  fièvres  putrides  , il  faut  detunt  toutes  chofes  ofter  l'humeur  fupcrfluc  qui  cil 
propre  à faire  l'obftrudion  , car  cc  faifant  on  cmpcfchc  qu’il  ne  fc  face  aucun*  obllru- 
dion  dans  le  corps.  Voicy  donc  fix  ot\^l’cpt  chefs  qu’il  faut  obfcrucr  en  la  cure  des  fièvres 
putrides.  Le  premier  , cft  qu'il  faut^fter  les  caufes  cuidcntcs  Sc  manifeftes,  s'il  s'eu  trouue  quel- 
qu'vn*  qui  puillc  augmenter  le  mal.  En  fécond  lieu  , il  faut  preferire  vn  régime  de  viurepro- 
C pre  & conuenable,fulhfant  d'entretenir  les  forces,*?:  ne  fomenter  pas  le  mal.  Tiercernent , il  faut  re-  tua  du  fit* 
trancher  la  caulc  anrcccdcntc  en  cuacuaut  les  humeurs  fupcrmics  , Sc  vitieufes  par  les  voyes  vm  putride. 
conwenablcs  $ (cauoîr  par  la  faignee , ou  par  lapurgation  , ou  parles  deux  enlêmblc.  Quàtriefme-  *-*  ?n*”Iire. 
tner.t , il  faur  defgager  les  obftrudions  s’il  y ai  a , & procurer  par  toutes  fortes  dercmcdcs  propres 
Sc  conuenablcs,  la  rranfpirarion  & l'cuenrilation  des  humeurs.  En  cinqttie/me  lieu , il  faur  corriger  La 
les  indifpofirions  du  corps  Sc  des  parties  nobles  qui  engendrent  tous  les  iours  de  nouucilcs  hu-  me. 
meurs  vitieufes  , ou  qui  corrompent  les  bonnes.  En  fixitfme  lieu  , fi  la  matière  d’elle  mcfme  ne  l*  rin^uitf- 
challc  les  mauuailcs  humeurs , il  faut  les  cuaaicr , ou  bien  fi  faire  fe  peut  les  corriger  Sc  les  ra-  rxitrmt 
mener  à quelque  meilleure  trempe.  F.»  fin , il  faut  corriger  l'intcmpcrie  du  corps  Sc  des  humeurs,  j^pp,ufm,\ 
ofter  la  pourriture,  rcftablirlcs  parties  en  leur  premier  cftar , Sc  rendre  àccllq»  qui  four  débilitées  I*  prtpora- 
Sc  affaiblies  leur  première  force  & vigueur.  Mais  il  faut  icy  obferucr  deuanr  que  venir  à l'cuacua-  rien  da  hu- 
tion  des  humeurs  vitieufes  qu'il  faur  préparer  tant  le  corps  que  les  humeufs.  La  préparation  mt"n» 
des  humeurs  fc  faid  en  atténuant  & fubtiliant  ceux  qui  font  cfpaix  , detcrgeanc  ceux  qui  font  lents, 

Sc  incitant  ceux  qui  font  vifeides  Sc  gluans.  le  ne  mets  point  icy  en  comroucrfc  , s'il  faur 
efpaiüir  ceux  qui  font  trop  liquides  & tenues,  i'cn  laiflc  la  dccifion  à ceux  qui  en  ont  fafl  des  bures  La  prtfata- 
D entiers.  La  préparation  du  corps  , fc  foie  enoftant  Sc  ouurant  les  obftrudions  ,&  rendant  tous  les  titndattrfi. 
conduits  du  corps  tant  manireftcsquinfcnfiblcs,  ram  internes  qu'externcs,ouucrts,librcs,&  tranf-  ctntreSvfa- 
pirablos.  C'eft  pourquoy  en  vain  en  vnc  fièvre  caufcc  d'obftrudion  interne  , ordonne- ton  chofcs  gidnfuJeri- 
.qui  cfmcuucnr  les  lueurs  Sc  les  vrlncs.  Car  par  cc  moyen  on  cuacue  l’humeur  crud  de  la  cauirc  fil*” . & 
des  veines  Sc  entrailles  en  l'Iubitudc  Sc  lupcrncîe  du  corps,  auquel  lieu  par  defaut  de  chaleurTuf- 
filante  , il  ne  fc  part  jamais  cuire  qu'à  tres-grande  peine  & en  fort  long  temps  ; là  où  fi  on  l'cuft 
Jaillc  à l'entour  des  entrailles , il  eut  peu  fe  cuire  aifement , facilement  Sc  en  peu  de  temps, à caufe  fibu  dt fa- 
de la  chaleur  puiflànte  qui  refideen  ces  lieux-là  : Qui  cft  l’occafion  pour  laquelle  Galien  au  lime  i»tr. 
quatricfmc  de  la  confcruation  de  la  fonte , Sc  au  liure  prtmicr  à Glaucon  defen  d fort  fagement  ^ 

de  tiret  du  fang  à ceux  qui  ont  des  cruditez  au  ventricule  Sc  veines  de  la  première  région  du  J**  ,M"r 
corps,  d’autant  que  par  celle  euacuation  , le  fang  qui  (ouucnr  cft  bon  & louable,  tant  en  quan- 
tité qu'en  qualité  des  grandes  veines  , cft  euacué  Sc  tiré  , Sc  cclny  qui  cft  crud.corrompu  &:  pour- 
ry , cft  attiré  du  ventricule  dans  les  grandes  veines  Sc  vers  les  parties  nobles.  Que  fi  la  fièvre 
putride  cftoit  caufce  non  d'obftrudion  interne,  mais  de  la  conftipacion  du  cuir , pour  lors  les  mc- 
dicamensqui  purgent  font  inutiles , d’autant  qu'ils  attirenr  l'humeur  peccante  de  la  fupcrficic  au 
dedans  & centre  du  corps  : en  ce  cas-là  il  faut  donc  fe  fcruir  des  fudorifiques  Sc  diurétiques. 

Toutesfois  il  faut  noter  que  fi  l'euacuation  qne  nous  cafchons  faire  par  digerêns  & fudorifiques 
n'cft  fuftifontc  pour  cuacucr  toute  i*humeur,qu'cn  tel  cas  il  fera  vtile  d'vfer  de  mcdicamens  purgatifs 
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& diurctiqucs:comme  au  contraire  lors  que  la  crudité  des  humeurs  oui  /ont  en  la  première  région 
du  corps, fera  cuittc,digcrcc  & mitifiec , il  fera  tres-ncccflàire  non  feulement  de  purger  par  en  bas» 
auecques  potions  Si  clyfteres,mais  auffi  de  prouoquer  les  fucurs  5c  les  vrincs. 

Quiconque  voudroit  icy  fpecificr  par  le  menu  tous  les  remèdes  qui  (ont  neceiîâires  » & vtilet 
aux  fièvres  putrides , auroit  befoin  de  faire  vn  difeours  plus  long  queccluy  que  nous  auons  entre- 
pris pour  routes  les  fièvres, d'autant  qu’il  n'y  a forte  de  médicament  qui  ne  puilîc  y cftre  approprié, 
à caufc  de  la  grande  diuerfité  d'indications  que  nous  auons  dit  deuoir  cftre  prifes  en  la  cure  de  ces 
fièvres,  il  cuit  cfté  aufli  bien  à propos  de  mettre  icy  en  queftion  fi  la  faignee  cfl  nccclïàire  à toutes 
les  fièvres  pourrics;Car  comme  il  elt  tres-ccrtain  qu'elle  conuient  à celles  qui  fc  font  du  fang  pour- 
ry,&  auffi  à celles  qui  fc  font  des  autres  humeurs.  Si  qui  font  continues  : De  tnefine  peut-on  dou- 
ter fi  clic  cft  vtile  aux  fièvres  intermittentes,  qui  ont  leurfiege  non  dans  le  (ângny  dans  les  grands 
vaiflcaux , mais  dans  les  autres  humeurs  non  alimenreufes , Si  dans  les  petites  veines cfparfcs  par  la 
première  région.  Mais  ie  remets  ccftc  difficulté  lors  que  nous  parlerons  de  la  cure  des  fièvres  in- 
termittentes eu  particulier. 


De  la  fièvre  Sjnoque, 


Ch  ap.  XV. 


Y deffijs  nous  auons  rapporte  la  diffciencequ'il  y auoit  entre  la  fynoquc /ma/*,  & la  B 
fvnoquc  putride , Si  nous  auons  dit  que  celle-cy  eftoit  fièvre  continué  -jexcitte  de  la  peur* 
mure  du  fang  qui  eft  contenu  dam  les  grands  vaffinux  fiturz  entre  les  uifnes  & les  affiliés.  Or 
ce  fang , qui  le  pourrit  cft  modère  Si  compofé  d’vne  c%alc  permiftion  , Si  meflange 
_______  des  quatre  humeurs  ; ce  que  ic  dis  afin  qu’on  la  recognoîftr  des  autres  fièvres  eonti- 

Ctftt  fitvrt  nue*  , idquclles  ont  cela  de  propre, que  fi  le  fang  n'cft  modéré  ,&  cfgalcment  mefté  des  autres  hu- 
nm  Mucnnt  mcurs,ont  des  fcnfiblcs  redoublemens , Si  exacerbations, ou  tous  les  iours , ou  de  deux  l’vn  , ou  do 
finfibl»!  h-  trojs  pvn>  félon  qu'il  y a en  la  malle  du  fang  vnc  humeur  qui  excedc  &.  furabondc  ,*  ainfi  que  nous 
iu  trmtm.  dirons  cy-aprcs.  Maislorsque  le  fang  cft  proportionné  d’vnc  cfgale  partiedes  autres  humcurs.pour 
lors  ccftc  fièvre  n'a  aucuns  redoublemens  lenfibles  j fi  ce  n'cft  lors  que  les  vapeurs  putrides  qui 
s'efteuent  de  ce  fang , s'euaporent  plus  ou  moins , ce  qui  fait  & produit  trois  degrez  de  fièvre, qui 
Trtû  J ittt  it  ^ont  comme  autant  de  différences  d'icelle , fçauoir  Ylsomctone  ou  acmafiiaue , \'epacmafiiquet  Si  la  pu- 
fièvre  fin».  racnutflique  , defquelles  nous  auons  parlé  cy-deffiis  au  chapirre  de  la  fynoquc  fimnle.  Quelques 
f**-  Authcurs  ont  voulu  nier , qu'il  y ait  aucune  fièvre  fynoque'putride , d'autanr  ( difcnt-ils  ) que  le 
vnfeîuè  u nc  ^ Pcut  cn^ammer  & pourrir  , qu’il  ne  fc  tourne  incontinent , Si  degenere  ou  en  bile , ou 
ti  cn  atre  bile  i ce  qui  fait  indubitablement  changer  l'cfucccdc  la  ficvre.Mais  pour  toute  refponce.io 

fièvre.  les  renuoye  il  Galien  au  huiéVicfmc  de  la  Méthode , enap.  j.^mu  fécond  des  différences  des  fièvres 

chap.a.&.i  t.Sc  au  troifiefmc  dcsCrifcs,  chap.4.aufquels  lieux  ils  pourront  voir  que  Galien  admet  Q 
ccftc  fièvre  pour  deux  ou  trois  raifons  qui  n'ont  point  de  repartie. 

. Les  caufes  de  ceftc  fièvre  ont  cfté  expliquées  cy-deffiis  au  chapitre  treize,  là  où  nous  auons 

fwiu*  tu*  ‘luc  cc^°‘r  ou  l*  Conjlipntion,  ou  l'okflntftien,  lefquclles  eftoient  caufc  que  la  pourriture  fc  met- 

eride.  toit  dans  le  fang  , principalement  cn  ccluy  qui  eft  menus  pur  & net.  On  pourroit  icy  s'enque— 
Sfuueirfi  it  rir  s'il  cft  poffiblc  de  fubfiftcr  aucc  la  pourriture  du  fang  qui  nous  fer t de  nourriture,  & corn-» 
fa”lf*  fe*r-  ment  il  le  peut  faire  qu'eftant  vnc  fois  pourry  , il  puilfc  fe  corriger  & rcuenîrcn  grâce  &cn 
'ment*”*’  ^aucur  aucc  la  nature.  A cecy  ie  rcfpons  que  iamais  tout  le  fang  nc  fepourrit  fi  ce  n'cft  par  vnc  cx- 
Vey  remet  lrcmcou  infigne  pourriture,  de  laquelle  il  n'y  a point  d'appel,  pour  cftre  icelle  tout  il  fait  ennemie 
nuit.  4,  de  té  <1°  noftre  vie:  Mais  toutesfois  Si  quand  que  la  pourriture  le  met  dans  les  veines, elle  pourrir  à 1a  ve- 
ritt:  tour  le  fang , m^s  non  pas  toutes  les  parties  du  fang.  Car  iccluy  cftant  compofé  de  trois  au- 
*cs  ^^eurs  » & cn  outred'vne  certaine  Icrofitc  : En  premier  lieu  , U partie  plus  prompte  & plus 
/ • prefte  j fc  poortir  reçoit  la  pourriture  , Si  puis  cn  fuite  les  autres  parties  les  vnes  apres  les  autres,* 

lelon  qu'elles  ont  plus  ou  moins  de  difpofition  : Et  ainfi  la  pourriture  s’introduit  au  fang, Si  y dc- 
CSmele  féng  mcurc  iufqoes  àcc  que  toutes  les  parties  du  fang  plus  difpofces  à pourrir  ayent  cfte'  conforamccs 
fomrry  fe  te»  Si  diffipccs , Si  la  fièvre  entièrement  efteinte  : Cependant  la  partie  du  fang  la  meilleure , Si  qui 
mtt-  pour  n'auoir  pas  eu  de  difpofition  à la  nourritute  ne  s'eft  point  infcélee  aucc  les  autres , demeure  D 
Si  perfcucrc  cn  fon  entier  pour  la  conlcruation  Si  entretien  delà  vie.  C'cft  pourquoy  nous  rc- 
fpondrons  aux  difficultcz  propolccs  , que  toutes  les  parties  du  fang  nc  fcpourrillant  pa?j  il  eu 
Sîfneidf  eefle  r cfte  quclqu'vnc  faine  Si  entière,  qui  fert  de  nourriture  à noftre  corps. 

fièvre.  Pour  les  fignes  de  ccfte  fièvre , ce  font  les  mcfmcs.qui  fc  trouucnt  en  la  fvnoquc  fimple  , mais 

Lu  chaleur.  cn  Vn  degré  plus  eminenr  Si  excellent.  La  Chaleur  cft  plus  acre , le  poux  plus  grand , véhément, 
Lesvrinet.  & ^rc<lucnl  qu'en  la  fimple  fynoquc  , outre  qu'il  cft  inégal  Si  déréglé,  à caufc  comme  nous  auons 
Pre^neflie.  dit  au  chapitre  treize  , que  fa  concra&ion  eft  plus  Iegcrc  que  fa  dilatation.  Les  vrincs  en 
Cemndrven.  ccdc  fièvre  font  rouges,  cfpaifies,  troubles , fans  fediment , 5c  puantes.  Bref  tous  les  accidcns 
tre  itÿertux.  & fymptomes  font  plus  violents  qu'en  la  fimple  fynoquc.  Auffi  eft-clle  bien  plus  pciillcule,  fur 
eefte fièvre*'  tout  ^ors  cluc  cornmcncemcnt  *1  fitruient  vn  cours  de  ventre,  car  il  abbat  tellement  les  for- 

ces,que  la  nature  ne  fe  peut  rendre  la  maiftrefle  du  mal.  Il  cft  vray  que  fi  ce  cours  de  ventre  venoic 
à caulc  d’vn  grand  amas  d’humeurs,  il  pourroit  accourcir  la  fièvre,  pourucu  qu'il  ne  fuft  de  lon- 
Cri/êdmfi.  gUC  duree , mais  s'il  vient  de  la  malignité  des  humeurs  , pour  l'ordinaire  il  apporte  la  mort.  Au 
}ufteâe  hr  rcfte  ce^c  ^^vrc  cluc*tîncsf0,s  WW*Wc  au  quatriefme  iour , bien  que  rarement , le  plus  fouueqt 
^ * c'cft  au  fcpticfme,  5ece,ou  par  cours  de  ventre, ou  pat  flux  d'vrine  , ou  parfuenrs.ou  parvomilTè- 
mens,ou  parfluxdelang  : mais  cslan'arriue  point  que  dés  le  quatriefme  iour  on  n'aicapper- 
ccu  des  fignes  de  cotlion  dis  les  fcllcs  6c  dans  les  vrincs.Q^e  fi  après  auoir  veu  les  fignes  de  coÛion 

au 
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A au  quatriefme  iour.il  furuenoit  quelque  crifc  au  nxicfrne.il  faut  la  tenir  pour  fuselle  & pou  r im 

parlai  ûe , qui  ameine  apres  clic,  ou  la  rccidiue,  ou  la  mort.  Nous  voyons  quclquesfbis  queceftc*  Moeuftt 
fièvre  fc  termine  par  vne  quantité  de  macules  & de  taches  rouges  qui  appareillent  par  tout  le  corps*  rtH*n  & 
& font  caufe  que  l'on  l’appelle  pour  \ottfempbygodet , purpurte , ou  fièvre  de  pourpre , qui  cft  ordi- 
jui  rement  fort  peti  lieu  le,  &qui  ne  le  tennine  gucres  que  dans  la  féconde  ou  troificfmclcpmaine.  ^ ~trc!Ut. 
Aux  enfant  celle  fièvre  cil  fouucnc accompagnée  de  rougeolles , & vrrolles . 


De  U eurt  de  U Synovite  putride.  Chap,  XVI. 

iHÂlcttimi 

O v s auons  dit  vne  partie  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  la  cure  de  celle  fièvre  en  celle  f,Mr 
de  la  fynoque  fimplc,&  au  ch.  14.  Qui  cil  que  la  principale  intention  confillc  a oller 
la  caufe, & à modérer  l'excez  de  la  chalcur.rramtrrment  donc  à caufe  que  c'cll  le  fang 
i qui  pcche  icy  , il  faut  l’euacuer  &:  le  diminuer  , & en  fuite  combattre  les  caufes  par  rji  efl*. 
r*  leurs  contraires  : par  exemple  la conttipation  des  pores  du  cuir,  doit  clltc  defgagee  par  comment 
les  médicament  qui  ouurcnr,  qui  dclbouchenr,  & qui  raréfient.  Semblablement  on  doit  oller  lob»  ** 
flruttîon  , lçauoir  celle  qui  fc  fait  de  l'abondance  des  humeurs  par  leur  cuacoation  , & celle  qui  fc  urqimo* 
fait  par  la  crallitie  d-'iceux  par  les  remèdes  qui  atténuent.  En  fomme  le  t dure  doit  ellre  tout  à faiék  it  viurt. 
réfrigérant  Se  humcèlanr.au  relie  fort  tenue, & qui  pour  la  plus  part  confille  en  bouillons  de  poul- 
B lets  èc  de  chair  de  veau.quc  mcfme  nous  altérons  auec  hetbes  d’ofeillc , de  laiéhic  8c  de  pourpied.  u 
Car  la  chaleur  naturelle  eilantalfoiblie,  & par  la  violence  de  la  fièvre, & par  les  remedes  qu'il  con- 
uient  faire  ne  pourroit  cuire  beaucoup  de  viandes.  La  boiffon  fera  d'eau  d'orgc.dc  firop  violât  trem- 
pé de  beaucoup  d'eau,  de  iulcp  alcxandrin.fi  principalement  il  furuient  quelque  grand  flux  de  ven- 
tre, comme  il  aduient  fouucnt  en  celle  fièvre  , fuyant  tant  que  faire  fe  pourra  le  vin  , que  ic  ne 
confcillc  mefrne  pas  de  boire  au  déclin  delà  fiévre.dcpeur  de  tefehauffer  le  foyc&lc  fang  qui  n'cll 
pas  encore  bien  remis  de  la  première  chaleur.  Quelqucs-vns  trouucnt  bon  d'en  donner  fur  le  de- 
clin,  afin  dcftnouuoirlcsfueurs,  mais  ic  le  trouuevn  peu  dangcrcux,i  caufe  qu'en  ces  violentes  fiè- 
vres continues  , on  n'ellpas  fans  foupçon  d'inflammation  aux  parties  nobles.  Ic  trouue meilleur 
auec  Galien  de  donner  l'eau  froide  librement  & libéralement , mais  auec  les  cautions  cy-dcuanc 
obferuees. 

Mais  la  curation  principale  de  celle  fièvre,  félon  l'opinion  de  Galien  en  l'onzicfme  de  la  Mc-  Lofùitu» 
thode,  confillc  en  la  phlébotomie  , car  le  fang  cllant  tiré  , la  plénitude  cil  ollcc  , d‘où  il  s’enfuit  &['* 
que  l’obllruélion  cil  dclgagee  , 8c  par  confcqucnr  la  pourriture.  Or  commc-ainfi  foit  qu'en  ce-  rJ?/*  ,#^r 
Ile  fièvre,  il  n'y  a pas  feulement  vice  de  la  matière  par  la  pourriture  du  fang,  mais  atilfi  cxcez  en  la  P 
température  par  la  véhémence  de  la  cha!eur:dc  là  vient  que  la  phlébotomie  ne  remedie  pas  feule- 
ment à la  pourriture,  comme  nous  auons  dit,  mais  audi  à l'inrempcrie  chaude.  Car  le  fang(auqucl 
C confillc  toute  nollrc  chaleur,)  cllât  euacué  faiék  exhaler  auec  luy  les  excrcmcns  acres  & fuTgincux, 
qui  pour  dire  fupprimez  & retenus  au  corps, augmentoient  fort  l’ardeur  de  la  fièvre.  En  outre  en 
la  place  du  lang  etiacuc,  les  veines  attirent  beaucoup  d'air  froid  pour  euiter  le  vuideque  la  nature 
abnorre  : d’où  vient  lerafraifchilîèmct  de  toute  l'habitude  du  corps}mefmc  à pluficurspat  le  moyen 
de  le  phlébotomie  il  furuicnrvn  bénéfice  de  vcntre.oubicn  les  fucurs  fortenr  en  abondancc.cho-  S'il  font /U- 
fes  fort  fouhaittablcs  en  celle  efpecc  de  fièvrc.Cc  qui  a efraen  Galien  à dire, qu’il  falloir  icy  Aligner 
iufqucs  à lipothymie,  ce  que  nous  nattons  pas  toutesfois  approuué  cy-dcflus, louant  d’auantage  mi/  * 
l'opinion  de  ceux  , qui  aduenant  le  cas  que  le  malade  cull  befoin  de  grande  cuacuation  de 
, fang , départent  par  tpapbcrefe  , icelle  vactiation  , oAam  du  fang  par  intcruallcs , tant  de  fois  que  Combien  dé 
les  forces  du  tnaladc  le  peuucnt  (buflrir  aifémew,&  que  la  grandeur  du  mal  le  defite.  Il  cil  à la  fictif"* 
vérité  impolïïblc  de  dire  la  quantité  du  fang  qu'il  faut  tirer  , & le  nombre  de  fois  qu'il  flut  fai-  lA,*nn' 
gner ; il  faut  toutesfois  bien  s'empefeher  de  fuiure  l'opinion  de  ceux  qui  apres  auoir  fiugtié  deux 
ou  trois  fois,  & quatre  ou  cinq  tout  au  plus  , taillent  plullofl  mourir  le  malade  que  de  le  faigner 
d'auantage.  Il  faut  toufiours  s'arrcllcr  à ces  deux  maximes,  qui  fontd’atioir  efgard  à la  grandeur  trl[° 

& violence  du  mal , 6c  aux  forces  du  malade.  Tant  que  les  forces  le  permettent , il  faut  Aligner 
fi  la  violence  du  mal  vous  y conuie.nc  regardant  point  fi  c'cll  de  iour  ou  de  nuièl.fi  c'cll  le  matin 
ou  le  foir , fi  c'cll  l'hyucr  ou  l'ellé , fi  c'cll  en  plaine  ou  nouuclle  Lune, ch  quelque  conionûionque 
•D  Pu,^nt  tfciuuer  les  allies,  n'efpargnant  itlcfme  pas  ny  les  cnfans.ny  les  vieillards,ny  les  femmes 

grolîès  , ny  les  femmes  accouchées  : Bref  n'ayant  aucune  exception , ny  des  lieux, ny  du  temps, ny 
des  perfonnes.  C'cll  pourquoy  certc  rcigle  doit  ellre  obfcruéc  ailleurs  comme  à Paris,  en  Italie,  tofoipne 
Efpagne,  Allemagne,  Poloignc*  Angleterre  comme  en  France,  en  l'Afrique  & Amérique,  comme 
tn  l'Europe.  Ellant  toutesfois  de  la  prudence  du  Médecin  de  modérer  l'cuacuationdufang  félon 
les  circonllanccs , lefquelles  ne  peuuent  pas  cmpcfchcr  tout  à fait  les  remèdes  indiqués  par  le 
mal  , mais  les  modérer  feulement  8c  les  modifier.  Ne  plus  ne  moins  que  pour  la  vie , il  cil  B*Bt  failli 
«cccllàirc  de  prendre  de  la  nourriture,  ellant  toutesfois  de  befoin  de  la  changer , augmenter , di-  tmda 
minucr,  aduanccr , retarder  félon  les  circonllanccs  de  l'aagc  > du  fexe , du  tempérament , du  lieu, 
du  temps  & de  la  faifon.  Ic  me  fuis  icy  voulu  eflendre  fur  la  faignee  pour  dcfracincr  l'opinion 
de  ceux  qui  la  blafment  8c  pour  encourager  ceux  qui  font  trop  craintifs  à’Ia  faire.  Cccy  en  outre 
firruira  non  feulement  pour  la  cute  de  la  fièvre  fynoque  pidtride,  mais  auflï  ponr  la  cure  des  autres 
fièvres,  & de  routes  les  maladies  qui  ont  befoin  de  la  phlébotomie. 

Auant  que  faire  la  faigner,  ou  apres  la  première  faignccfai&c,  fi  le  ventre  cil  dur  8c  parefieux,  il  Clyferi. 
faudrait  le  lafeher  auec  vn  dyfterc  remollient,  & rafraifchiflânt.dc  peur  que  les  veines  cfpuifecs  ôc 
vuidees  par  la  phlébotomie  n’attirent  à elles  l'impureté  des  humeurs  qui  croupillcnt  dans  les  in-  " * 
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teftins.  Mais  il  faut  que  le  clyftcrc  (cm  modérément  rafraichilfanr,  car  ceux  qui  rafraicifiènc  trop,  A 
adftrcigncnc&  ferrent  plurtoft  le  veut  te  que  de  le  lafchcr. En  la  première  impretfion  de  ce  difeours, 
ie  confcillois  apres  la  première  faignec  de  donner  vn  léger  médicament , comme  de  bol  de  callc, 
oudccaiholicon  pour  faire  minoration  de  la  matière.  Mais  i’en  ay  veu  de  fi  mauuais  cfleéh  & 
des  redoublement  de  fièvre  fi  furieux  , & autres  accidcns  fi  cftrangcs,  qucj’ay  cfté  contraint  de 
changer  d’aduis,&  remettre  la  purgation  apres  le  fcpticfinc  iour.  Ccft  pourquovâmon  exemple, 
ie  conuie  ceux  qui  ont  la  mcfmc  pratique  que  i'auois  d'eftre  plus  rirconfpctb  a donner  les  pur- 
gatifs^ pefer  deux  ou  trois  fois  auparauant  que  de  les  bailler  , fi  la  violence  de  la  chaleur , 6c  U 
grandeur  de  la  pourriture  contenue  dedans  le  fang , le  pcuucnt  permettre.  Il  faut  à la  vérité  mi- 
norer la  matière , 6c  nettoyer  la  première  région  du  corps  : mais  cela  fe  peut  faire  bien  plus 
commodc/r>cnt.&  fcurcmcnt  par  les  clyftercs  qui  ne  troublent  point  la  nature,  que  par  les  pur- 
gatifs .qui  remuent,  troublent,  cfbranflent , & agitent  toutes  les  humeurs  : & nevuident  rien  de 
ce  qui  fait  le  mal , d'autant  qu'au  commencement  des  maladies , il  n’y  a encore  rien  de  cuit  ny  .de 
prépare.  Attendant  donc  le  hutûicfmc  iour  a purger  le  corps , on  (c  feruira  cependant  de  cl  y Ac- 
res , tant  pour  rafraifehir  que  pour  nettoyer  les  impûretcz  des  imeftins,  6c  fera-on  vfer  aux  mala- 
des de  iulcps,apozemes)&  fyrops,quinon  feulement  ayons  la  force  de  rafraifehir,  mais  aulli  d'em- 
pefeher  la  pourriture,  tels  que  font  les  fyrops  de  limons , de  berberis,  lacctcux,  de  acctoficatc  ci- 
tri,  de  grenade,  oxymel,  oxyfarchara  fi mplcs , aufqucls  il  faudra  méfier  les  eaux  ou  les  décodions 
des  hetbes  de  pareille  vertu.  Ayant  ainli  prépaie  les  humeurs.adoucy  la  chaleur  de  la  fièvre, vers  B 
Ichtiidicfirc  iour  on  pourra  purger  le  corps  aucc  infufions  décade, de  tamarins,dcfcnéde  Lcuanr, 

•5c  le  fyrop  de  chicorée, compolc  auec  rhcwbatbe,  ou  aucc  tels  autres  purgatifs  que  le  Médecin  ju- 
gera eftrc  propres  tant  au  naturel  du  malade,  & à la  condition  del  humcur  qui  domincpluscnfou 
corps  , qu'à  la  partie  du  corps  qui-cft  plus  chargée  d'humeurs. 


Des  Jîivres  intermittentes , de  leurs  tjfeces , & comment  ides  font  distinguées  des  continués. 
Chapitre  XVII. 

BP  n t s auoir  parlé  de  la  fièvre  putride  qui  fe  faid  dofitng',  il  faut  palier  à celle  qui 
s'engendre  de  la  bile  hutte. , laquelle  nous  auons  dit  eftrc  intermittente  ou  continue. 
Nous  auons  dit  défia  ce  quçc'cftoit  que  fièvre  continué  , & comme  clic  differoit  de 
i intermittente  : Il  dl  ncantmoins  à propos  deuant  que  de  palfcr  outre  d'expliquer 
cticopc  cela  plus  amplement , afin  d'en  informer  le  foible  efprit  du  icunc  Chirur- 
gien , & qu'il  approuue  par  quels  fignes  il  cognoiftra  vue  fièvre  intermittente  d'aucc  vnc  conti- 
nue. Il  a donc  elle  diél  cy  - deuant  que  la  matière  des  fièvres  continues  venant  à fe  nourrie 
aux  grands  vaillcaux  , enuoye  de  foy  continuellement  nuccrur  , 6u  quelque  portion  de  la  fub- 
fiance  pourrie,  on  bien  quelque  vapeur,. ce  qui  faitquclecaureftant  ainfi  continuellement  com-  ** 
battu  & efehauffé  enuoye  par  tout  le  corps  vnc  chaleur  immodérée  & contre  nature , que  nous 
appelions  fievre  continue.  Que  fi  celle  matière  eft  enfermée  en  l'aine, ou  en  autre  lieu  plus 
dloignc,  alors  pour  la  diftancc  des  lieux  , pour  langulUc des  vaifleaux  , pour  la  petite  quan- 
tité de  la  matière , clic  ne  peut  enuoycr  au  coeur  ny  aucune  fubftancc  putride  , ny  aucune  exha- 
laifon  , mais  la  (eule  quantité  de  chaleur  contre  nature,  par  continuation  des  parties  l’vnc  à l'au- 
tre, comme  nous  enfeigne  Galien  au  premierdes  fièvres , dont  cft  excitcc  Amplement  ou  la  fievre 
diaire  , ou  la  J Jmptonvttùjue . Mais  lors  que  la  matière  cft  rcficrrcc  dans  les  veines  6c  conduits  de 
la  première  région  du  coi ps  , laquelle  pour  parler  ncctcmcnr  cft  comme  fa  fcntinc  & fon  cC- 
gout , pour  veceuoir  les  cxcremcns  de  la  première  &:  féconde  coftion  ; & apres  qu'elle  y a 
demeuré  6c  croupy  fort  long  - temps,  fi  clic  vient  à s’y  pourrir  par  fon  cbulition , clic  en- 
uoye des  vapeurs  au  cœur  par  les  veines  & artères  qui  ie  communiquent  les  vncs  aux  au- 
tres par  les  rameaux  de  la  veine  porte  , qui  font  inférez  en  la  voûte  du  foyc , 6c  par  ceux  de  U 
veine  cauc  , qui  fortent  de  la  partie  giboc  d'iccluy.  Ces  rameaux  icy  fe  joignant  cnfcmble  dans 
la  fubftancc  du  foyc  par  leurs  emboucheures  anaftomofes  , font  que  les  vapeurs  putrides  font 
facilement  nouées  iulques  au  cœur  : mcfmc  que  les  rameaux  de  la  grande  artère  , qui  font 
enuoyez  à l’cftoroach  , aux  inteftins  , à la  ratte  , & au  mefentaire  , portent  aufli  lefdi&cs  va- 
peurs qui  fortent  des  humeurs  pourries  de  la  première  région  du  corps  iufqucs  au  coeur  q 
où  la  fièvre  cft  allumée  , tant  &:  fi  long  - temps  que  la  matière  qui  fe  pourrit  dure  6c  s'en- 
tretient. Ladite  fièvre  celle  au(Ti  lors  que  ladite  matière  fe  diflipc  6c  fe  rcfoult , (bit  inferfi- 
bicmcnt  par  la  chaleur  de  la  fievre  , ou  infcnfiblcmcnt  par  les  vomi  (le  monts  , flux  de  ventre, 
flux  d’vrine  , ou  fueurs.  Or  d’autant  que  ladite  matière  pour  eftrc  dans  les  conduits  cftroirs  Se 
petits , ne  peut  pas  eftrc  amalîcc  en  grande  quantité  * de  là  vient  que  les  accez  de  la  ficvtc , qui 
cft  excitée  par  eette  matière , ne  pcuucnt  pas  eftrc  longs  ny  de  durée  i & par  ce  moyen  il  ard- 
ue que  cette  fièvre  a de  l’intermiffion,  6c  difparoift  tout  à faiék  iufqucs  à ce  que  pareille  matière  foie 
r’engendree  & rama  liée  de  nouncau  par  l*fndi(pofirion  des  parties,  & qu'elle  vienne  derechef  à Ce 
pourrir  j car  pour  lors  l'acccz  au  (K  de  la  fievre  retourne  de  nouucau  , & dure  iufqucs  à ce 
que  ladite  matière  foit  ditCpee  6c  refonte  : 6c  ainfi  par  périodes  la  fièvre  a des  reprifes  & des  in- 
termiffions  , qui  font  que  pour  ce  fubjet  elle  eft  nommée  fievre  intermittente. 

Par  ce  di (cours  nous  apprenons  que  les  fièvres  continues  doivent  eftrc  diftinguees  des  inrer- 
mirtenres  par  deux  ou  trois  fignes.  Premièrement , en  ce  que  depuis  leur  comment  ornent  iufques  à 
la  fin  & giiarifon  enrierc  , elles  tiennent  conftanunenr  le  malade  fans  aucun  relafchc • là  où  les  in- 
termittentes, apres  auoir  faiét  vn  accez  de  douze  ou  de  quinze  heures,  plus  ou  moins,  donnent  vne 
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A inrcrmiflîonmanifcflcdc  quelques  heures  fans  tenir  aucunement  le  malade.  Secondement , la  con- 
tinue efl  dillingucc  de  l'intermittente  par  la  diucrlè  façon  de  furprendre  le  malade.  Car  la  conti- 
nue furprend  fubitement  le  frebicitant , fans  enuoyer  douant  uy  frilfon  , ny  horreur , ny  rigueur, 
linon  peut-eftre  qu'au  premier  commencement  il  peut  y auoir  quelque  inégalité  au  corps.  Mais 
J'imcrmictccc  vient  peu  à pcu,&  enuoyc  toufiours  pour  mcflagcrs  Se  auantcourcurs,  ou  vu  frifibn, 
ou  vn  tremblement,  aucc  des  pandiculations, baaillemcm.rcltrccillcroens  des  parties, pafleur  au  vi- 
fjge,liuiditc  ou  terni  fleure  aux  ongles, & autres  tels  accidcns.  Bref,  la  continue  preilc  & rient  Ion 
homme  outre  les  vingt-quatre  heures,  6c  perfcucrc  iufqucs  à ce  qu'elle  fc  termine  & quitte  du  tout 
le  malade.  Là  où  l'intermittente  aptes  quelques  heures , comme  i'ay  dit , finit  fon  acccz  ou  in- 
Icnfiblcmcnr  ou  fenliblrmenr,&  manifeflcmcni  par  vomiflemens,  Tueurs  ou  autres  euacûations. 

* Auant  que  finir  ce  Chapitre , ic  veux  donner  les  cfpeccs  des  fièvres  continues  6c  des  intermit- 
tentes, & dire  les  marques  par  Icfquclles  on  les  peut  dillinguer  les  vues  d’aucclcs  autres.  Pour  les 
continues  nous  en  auons  de  quatre  cfpeccs,  la  fjnoque,  la  titrer  continue,  la  quciidiane  continue,  & 
la  quarte  continue  : 1 u-fynoque  fe  faiû  quand  le  fang  fc  pourrit , comme  nous  auons  dcmonllrc  cy- 
dellus.  La  tierce  continué  fc  faiél  quand  la  malle  du  fang  qui  fc  pourrit  a en  foy  plus  de  bile  que 
des  autres  humeurs.  La  quotidiant  continue  s'engendre  quand  il  y a en  la  malle  du  iàng  plus  de  pi- 
mire  , que  des  autres  humeurs.  La  quarté continue  vient  quand  en  la  mafle  du  fang  la  mclancho- 
g lie  furmonre.  Mais  , me  direz-vous , fi  telles  fièvres  font  continues,  pourquoy  les  nommez-vous 
tierce  quotidianê  , quarte  à la  mode  des  intermittentes  : Elles  font  appellccs  continués,  parce  que 
pour  le  voifinage  Se  commerce  qu'à  la  matière  dont  elles  font  «xcitccS  aucc  le  cour,  elles  conti- 
nuent toufiours  fans  aucune  intetmiflion  , iufques  à la  fin  & terminaifon  generale  de  toute  la 
maladie.  Mais  elles  font  aufli  appcllecs  l'vne  tiercc.l’autrc  quarte,  l'autre  quotidianc,pourcc  qu'e- 
ftant  excitées  d'vn  fang  ou  plus  bilieux,  ou  plus  roclancholiquc , ou  plus  pituiteux,  elles  donnent 
quelques  redoublcmens  Se  cxacct bâtions , 6c  fe  monftrenrplus  violentes  & ardentes  , ou  de  trois 
en  trois,  ou  de  quatre  en  quatre  jours  , ou  de  iour  en  autre,  donnant  au  telle  quelque  rclafche  6c 
rrmiffion , mais  non  pas  inccrmifiion  abfblué,  es  iours  & heures  d'entre-deux.  En  quoy  elles  fem- 
blcut  retenir  Quelque  chufc  du  mouuemcm  des  intermittentes , félon  qu’en  la  matière  pourrie 
qui  les  faiék , il  y a plus  de  bile  , mclancholic  ou  pituite.  Or  afin  que  tu  rccognoillcs  ces  quatre 
fortes  de  fièvres  continués  les  vnès  d'aucc  les  autres  , tu  te  rcfouuicndras  que  la  f) nuque  ne  fur- 
prend fi  non  ceux  qui  (ont  de  bonne  nature  & d’vn  tempérament  bien  reiglé  & modelé  , qui  ont 
abondance  de  bon  fang,  Se  qui  ont  vnc  bonne  habitude  decorps.  Au  rcfle,  elle  tient  roufiours  cf- 
galcmcnt  fon  homme,  non  feulement  fans  iutcrmiflion , mais  auffi  fans  rcmiffion  6c  exacerbation 
inanifelle.  Les  tierces % quartes,  Se  quotidiaues  continues,  fc  cognoilfent  par  les  caufcs  qui  pcuucnt  ac- 
cumuler 8e  engendrer  bile,  mclancholic,  ou  pituite  en  la  malle  du  fang  , ou  bien  par  les  çffcdls  do 
telles  humeurs,  par  leurs  exacerbations,  qui  font  que  les  tierces  continués  les  ont  de  deu*  iours 
C Y rn  Acceptâtes  de  trois  l’vn  , & les  quotidur.es  tous  les  iours. 

Quant  aux  fièvres  intermittentes , il  yen  a de  trois  cfpeccs  , la  tierce  qui  fc  faiél  de  la  bile , la 
quarte  qui  vient  de  l'humeur  mclancholique  ou  atrabilaire,  &c  la  quotidianê  de  la  pituite.  Elles  font 
difli  nguees  éntr’clles  en  ce  que  la  tierce  ne  prend  que  de  deux  iours  l’vn,  la  quarte  de  trois  l'vn,  & la 
quotitiiditc  tous  les  jours.  Nous  allons  ufeher  d’apporter  les  raifons  de  ces  intctmifllons  période 
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Pourquoi/  les  acccz  des  Fièvres  intermittentes  retournent  à certains  iours , fçauoir  des  Jguoli- 
dianes  tous  les  iours,  des  Tierces  de  trois  en  trois tdes  partes  de  quatre  en  quatre  tours. 


Chapitre  XVIII. 


*'E  n t r i r r t » s en  ce  chapitre  l'explication  d'vncqucflion  non  moins  profita- 
£ bloque  plaifantc  ; eeque  ic  fais  d'autant  plus  volontiers  que  ie  cognois  la  caufe  d’i- 
celle  n’eftre  moins  obfcurc  , 6c  controuetfcc  en  I'cfprit  des  Médecins,  que  foncffcék 
j cil  inanifelle  6c  fcnfiblc  es  corps  des  paumes  fcbricitans , qui  en  endurent  les  acccz. 
{ Car  à commencer  par  Galien  le  premier  de  tous , luy-mcfmc  a confcflc  plaincment 
6c  apertemenr , qu'il  ignorait  1a  caufe  de  la  certitude  des  acccz  des  fièvres  intermittentes.  Ses 
paroles  font  couchées  à ce  propos  au  Chapitre  8.  du  troificfme  liurc  des  iours  Critiques.  Qu'elle 
ej } la  coup  ('dit-il)  que  des  maladies  aigues  les  accès,  fi  font  de  trois  en  trou  iours , & des  longues  de  quatre 
en  quatre , ou  tout  les  iours , il  nefi  pas  aise  à trouuer,  & défi  pas  maintenant  necejfaire  de  le  dire.  Quel  - 
ques-vns  qui  font  venus  depuis  Catien  ont  die  , que  cela  proccdoit  d’vnc  certaine  qualité  inco- 
gnuc  , 6c  propriété  occulte  qui  cil  en  chafquc  humeur , 6c  qui  la  faiâ  mouuoir  en  tel  6c  en  tel 
iour,  ny  plullofl , ny  plus  tard.  Mais  de  recourir  à vnc  propriété  occulte  , c cft  pluflofl  fuyr  le 
rrauail  d'vne  curieufe  induflric,  que  de  rechercher  la  vérité  du  fai&.  Car  qui  cfl-cc  qui  ne  pour- 
ra par  ce  moyen  foudre  toutes  forte*  de  qncflions  les  plus  difficiles  i mais  pour  cela  nous  ne  fe- 
rons pas  cfclaircis,  ny  rcfduls  de  ce  que  nous  auons  à tenir  de  telles  propofitions.  C’cfl  pourquoy 
pour  paruenir  à la  relolution  de  celle  qui  fc  nrefentc,  ptenans  vn  autre  chemin  -,  Nous  dirons  pre- 
mièrement que  c’eft  qu’rfcrrtL,  6c  quelles  caules  font  l’acccz,  pour  de  là  tirer  des  principes  propres 
pour  l'intelligence  & conclufion  de  ce  que  nous  prétendons. 

donc  n'cfl  autre  chofc  finon  vn  effort  de  nature,  irritée  pour  fc  deffairc  6c  depeflrcr  de 
l’hutncut  qui  luy  cil  falcheux  Se  raolcflc.  Car  l'humeur  chaud  6c  pourry,  reclus  en  quelque  lieu 
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Première  Partie, 
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que  ce  foie  hors  des  veines,  tant  qu'il  cft  à rccoy  Gc  de  repos  n'agite  Gc  ne  trouble  le  corps  aucune-  A 
ment  : mais  lors  quequafi  comme  forcené , il  vient  à s'efraouuoir  de  là  par  impetuofité  de  nature 
irritée,  il  l'clbranlc  diuerlcmcnt.  Car  pour  accommoder  cccy  aux  fièvres  intermittentes , pofbtii 
le  cas , comme  il  peut  aduenir , que  le  mefentere  foit  le  foyer  de  la  fièvre  -,  l'humeur  bilieux  l’a 
enuoy  c ou  accumule  peu  à peu,  le  pourrit  au  bout  de  quelque  temps,  tant  à caufc  de  lobftruâïôn 
que  de  l’imprcflion  de  la  pourriture  lailfec  en  ce  lieu  par  le  premier  ôc  precedent  acccz  : dont  e f- 
chauffc  & comme  fomente  par  la  chaleur  putrcdinculc  fe  gonfle  6c  enfle  , de  forte  que  ne  pou- 
uant  plus  tenir  en  fon  lieu  & tas  accouftumc,  il  s’epand  par  les  parties  raembraneufes  Sc  fcnliblé* 
du  mcfcntcrc , donnant  vn  effroy  & horreur  à tout  le  corps , pour  le  confcnccmcnt  & fympathio 
qu'ont  toutes  les  membranes  les  vncs  aucc  les  autres.  De  cette  humeur  ainfi  enflammée  en  cctta 
fait  inc  & foyer  du  mcfcntcrc , s'cilcuc  vue  fumée  chaude  & caligineufc , qui  ponce  au  coeur  vient 
de  là  à fc  refpandrc  par  tout  le  corps , premièrement  aucc  vn  fentiment  de  froideur,  puis  de  cha- 
leur , faifant  en  vn  mot  ce  que  nous  appelions  acccz.  Doncqucs  deuant  qu'vn  uccrz  le  face,  trois 
chofcs  font  requifes,  \cfo)er,ou  le  lieu  oùs'aroallc  6c  fc  pourrit  l'humeur  : la*f»cw/fécxctcirice  irri- 
tée par  cette  humeur  : puis  l'humeur  proportionnée  en  quantité  ôc  qualité  pour  irriter  la  faculté 
excrétrice  du  mefentere , ou  de  quelque  autre  partie  horsdes  veines  , qui  fera  le  fiege  ôc  foyer  de 
la  fièvre  intermittente.  Il  faut  donc  premier  que  l'humeur  puilfe  miter  nature  à en  faire  excré- 
tion par  la  violence  d’vn  acccz , qu’iccltc  humeur  cxçede  en  quantité , autrement  il  ne  la  chargera 
point  de  (on  faix  , Gc  qu'il  pèche  aufli  en  qualité  putredineufe  , autrement  il  ne  rcfguillonnera 
point , ôc  ne  fera  rien  en  icelle  dauamage  qu'vnc  iculc  pléthore  Gc  rcplction  : qui  font  les  deux  B. 
• poincks  en  fomme  dcfqucls  dépendent  les  principes  de  fa  certitude  de  la  répétition  des  acccz  , & 
qui  liez  ôcconcurrcns  enfcmblccn  vue  incfmc  humeur , font  caufc  que  la  pituite  en  la  fièvre  quo- 
tidiane  répété  fon  acccz  tous  les  iours  , que  la  bile  ou  cholerc  aineinc  la  tierce  de  trois  en  trois,  $ç 
que  l'humeur  meUncholitjite  faid  la  quarte  intermittente  de  quatre  en  quatre  iours.  Car  pour  com- 
mencer parle  premier  de  tous  les  humeurs  que  nous  auons,  il  n'y  en  a point  qui  foit  en  plus  gran- 
de quantité  apres  le  fang  que  la  pituite , il  n‘y  en  a point  aufli  qui  prenne  pourriture  apres  ledit 
fiing  plus  aifcmenr , d’autant  qu’eftant  cfpcfTc  6c  vifqticufc  , elle  reçoit  aifement  obftruétiqn  par 
faute  de  libre  tranfpitation  : Gc  en  outre  elle  conuicnt  par  vne  de  fes  qnalitcz  aucc  la  pourri- 
ture , c'eft  à içanoir  par  l’humidité  , qui  cft  la  mère  de  putrefadion.  Parquoy  faifant  fon  ac- 
ccz de  la  longeur  de  dix  • huid  heures,  cllcpcur  en  l'cfpace  de  fix  heures  qui  reftent  du  iour,  s'ac- 
cumuler Gc  s'araafler  en  iuftequantitédans  la  partie , qui  fcralc  fiege  & foyer  de  la  fièvre  quo- 
tidianc  , 6c  pourra  pareillement  rcceuoir  promptement  pourriture  en  icelle  , afin  que  pour  les 
raifons  cy-defîus  alléguées  , elle  irrite  par  fa  quantité  & qualité  ladite  partie  à faire  cxcretida 
de  cette  humeur  , comme  inutile  Se  cnnuycufc  , Se  quelle  -donne  par  ce  nroycn  vn  nonucar»  • 
acccz  pour  la  iourncc  fuiuantc.  Ce  qui  fc  continuera  tôufiours  par  vue  rciglc  Se  ordre  alîcuré*, 
tant  que  par  l'cftort  6c  violence  de  pluficurs  acccz  s'cmrcfuiuans  de  iour  en  autre,  toute  la  pituite 
qui  cftoit  propre  à conceuoir  pourriture  dedans  le  corps,  foi tcuacuéc  6c  vuidcc  hors  iceluy  par  les  C 
vrincs  , lueurs , voroiftemens , 6c  autres  cuacuationsqui  accompagnent  6c  terminent  les  accci? 

Gc  en  outre  que  l'inrcmpcrature  fie  la  partie  où  cftoit  lo  foyer  de  l'inflammation  , par  le  bénéfice 
de  nature,  ou  des  mcdicamcns  refrigeratifs  , fuir  tellement  corrigée  Se  ellcintc,  que  la  caufc, effi- 
ciente Gc  materielle  des  acccz  ccflàntc , la  fièvre  cnfcmble  celle  de  tout  en  tout.  Pour  pareille  & 
fcmblable  raifon  on  coftclud  Se  infère  pour  la  certitude  de  l'acccz  de  la  fièvre  tierce  de  trois  en  trois 
iours.  Car  apres  le  fang  Gc  la  pituite,  il  y a plus  d'humeur  cftcleritjue  Gc  biliettfi  en  nous,  que  d'au- 
tre humeur  que  ce  foit,  tant  pour  remplir  la  capacité  du  cyftis  fcllis , qui  cft  la  fiollcdu  fiel , que 
pour  procurer  les  excrétions  journalières  qui  Te  font  par  en  bas,  lors  que  le  fiel  vient  à regorger 
de  fa  fiollc  ou  vcflïc , dans  ïeehyfis  ou  ieiunnm  inteïïinum.  U n'y  en  a point  aufli  après  le  lang  6c 
pituite  , qui  plus  aifément  reçoiuc  l'impreflion  de  la  pourriture  que  l'humeur  biliçufc  , tant 
pour  fa  tenuité , eftanr  ce  principe  6c  maxime  receu  en  Médecine  : Que  toute  fubftancc  tenue 
cft  plus  facilement  & promptement  altérée  qu'vnc  denfe  Gc  cfpcftê  ; qu'auffi  pourcc  quelle  cft 
encline  Gc  difpofce  à pourriture  par  vne  de  les  qualités  , qui  cft  la  chaleur.  C'eft  .pourquoy 
faifant  fou  acccz  de  la  longueur  de  douze  heures  , il  luy  cft  requis  plus  de’  rcinffc  qu'à  fo 
pituite  , pour  s’amallcr  en  iufte  quantité  dans  le  foyer  de  la  fièvre  , Se  pour  acquérir  la  qttalîté 
de  pourriture  competente  pour  donner  les  cflanccmcns  Si  affâuts  d'vn  nouucau  acccz  : Ce  temps 
donc  naturellement  6c  par  raifon  cft  d’vn  iour  &:  demy  , c'eft  à dire  Trente  - fix  heures , temps  _ 
qui  cft  plus  long  que  ccluy  delà  fièvre  quotidiane  , d'autant  que  l’humeur  bilieufe  ccde  Gc  en  . 
quantité  , Se  en  promptitude  de  receuoir  pourriture  à la  pituitc»&  furpafle  la  mclanchdlic.  Car  la 
meÎMnchc\ie  n’eftant  prcfquc  d'aucun  vfage  en  noftre  corps , cft  en  quantité  beaucoup  moindre  que 
toutes  Ici  autres  humeurs,  Gc  fi  dauamage  elle  refifte  de  toutes  fes  deux  qualitcz,  froideur  6c  ne-* 
ciré  à la  pourriture  cftant  au  refte  difficile  à s'enflammer  Gc  altérer  pour  la  denfite  Se  tcircftre- 
tc  do  fa  fubftance.  Voila  pourquoy  nature  faifant  diffipation  de  la  matière  accumulée  en  fon 
foyer,  par  l’impetuofité  de  fon  acccz,  qui  cft  de  la  longueur  de  douze  ou  dix-hiyft  heures  au 
plus , a befoin  de  l'cfpace  d'vn  iour  entier  6c  v n quart,  deuant  qu'elle  puiile  ramafler  en  iufte  quan- 
tité ladite  humeur , Gc  qu’iccllc  puiile  rcceuoir  l'inflammation  Se  pourriture , comme  il  cft  requis 
pour  l'appareil  d’vn  fécond  acccz, lequel  derechef  s'eftam  expédie  6c  libéré  de  l'humeur  nuifible  Se 
amaflcc , retournera  d'vn  pas  réglé  à certain  iour  , tant  que  les  caufes  , fçauoir  la  quantité  6c  la. 
qualité  de  l'humeur  qui  effeéluent  celle  confiance  de  retour  , demeureronr  en  leur  entier  & perfe- 
Ûion.  Mais  fi  par  vne  maniéré  de  viure  déréglée  vous  les  corrompez  : comme  fi  vous  fcmpliflcz 
vn  quartcnàirc  de  viandes  mclancholiqucs , telles  que  font  les  chairs  des  oyfcaux  deriuicre  , de 
cerf  vieil,  Gc  de  bœuf,  Se  en  outre  de  falines , efpicerics  6c  roouftardc , l'acccz  anticipera  ôc  viendra^ 

douane 


du  T rai&é  des  Fièvres.  ,945  • 

A déliant  le  iour  nomme > d’autant  que  vous  aurez  augmente  la  quantité  8c  aiguife  la  qualité  dp  l’hu- 
meur, à ce  qu'il  Vcfincuf  pluftoft  qu’il  ne  détroit  faire  naturellement  ; qui  cil  bien  fignc.quc  la 
certitude  de  ces  accez  ne  dépend  que  de  la  variété  de  la  quantité  Si  qualité  des  humeurs  , puis 
qu'iccllcs  cftant  changces>l’cftc&  pareillement  fe  changerai! tidpant  ou  retardant.  Pour  plus  am-  R*ifmt  ** 
pic  preuuc  Je  cccy  , couiiderons  ie  vous  prie  le  cours  de  la  fièvre Jjnoque  putride  ; icelle  dure  con-  <Trt **  ** 
timunt depuis  le  commencement  iufquçs  à la  fin  & iiTuc  totale,  ne  failant  qu'vn  accez  fans  in-  tndî*'**" 
terruption.  D’où  vient  cela?  de  ce  qu'elle  cft  cxcitcc  d’vn  fang  pourry , duquel  la  quantité  cftant 
plus  grande  en  nous  , que  celle  de  toute»  les  autres  humeurs  j 8i  en  outre  iccluy  fang  ellanc 
plus  prompt  à rcccuoir  pourriture , à raifon  qu’il  cft  chaud  Si  humide  en  fes  qualicez  naturelles, 
que  toutes  les  autres  humeurs  : de  là  vient  que  ce  fang  fournir  continuité  de  màricrcdcucmcnc 
qualifiée  de  pourriture,  pour  faire  pareillement  continuité  de  fièvre.  C'cftpoiuquoy  relie  qu’eft  la  £'*//**»# 
caufc  de  la  continuité  de  la  fièvre  fynoquc  pourrie,  telle  cft  auûï  la  caufe  de  la  certitude  de  la  rc-  1*™/**.*" 
pétition  des  accez  des  fièvres  intermittentes.  Voire-mais,  dira  quelqu’vn , l'on  voit  quelquefois  ***  ‘ 

des  fièvres  quintaincs  5c  fcptaincs.  Sic.  Mais  ne  voit-on  pas  aufli  dcxmonftrcs  & hommes  à deux 
telles  ? Si  pour  cela  la  propolîtion  ne  fera  pas  faufle  , qui  dit  que  l’homme  n‘a  naturellement  qu'v- 
nc  telle.  Ce  font  choies  rares , Si  cfqucllcs  d’autant  qu’elles  le  voyetit  rarement,  il  cft  aifé  au  Mc- 

g decin  moins  ruse  de  s'y  abufer,  cftimant  que  ce  nefoit  qu’vnc  fièvre,  ce  qui  eft  compliqué  de  tiots 
tierces,  quatre  ephetneres,  ou  autre  confufiônou  complication  de  pluficurs  fièvres. 

Voila  mon  aduis  touchant  la  certitude  des  accez  des  fièvres  intermittentes , de  (quelles  le  Lc- 
âcurdoiié  de  tant  foit  peu  de  jugement,  pourra  colliger  les  caufes  de  toutes  les  queftjons  qui  Cû 
4>cuucnc  former  fiir  l’accez  des  fièvres  : comme  d'où  vient  que  les  vus  anticipent,  les  autres  retar- 
dent : les  vns  font  plus  long* , les  autres  plus  courts  : les  vns  viennent  ancc  f.iflbns  , les  autres 
atiec  horreur , autres  auec  rigueur,  les  autres  viennent  confufcment  & fans  ordre.  Car  tous  les 
cffcéh  ne  dépendent  d'autres  caufes  que  de  la  diuerfité  de  la  quantité  Si  qualité  en  teniiïté  , «af- 
filie , viicoiirc  » habilite  , &:  difficulté  à receuoir  pourriture  de  ces  trois  humeurs  -:  Si  cccy 
luffife  pour  le  general  des  fièvres  intermittentes  , le  particulier  eftant  referué  es  Chapitres 
fit  yuans. 


Des  h lèvres  frittes  de  U bile , & premièrement  de  la  Tierce  intermittente , vraje  & 
légitimé . C H A p.  XIX. 

E l o n noftrc  diuifion  cy-deflus  rapportée  , apres  les  fièvres  pourries  qui  fe  font 
du fingi  viennent  celles  qui  s’engendrent  de  la  4//r,  ou  delà  cholere>  dcfquelles  nous 
auons  dit  que  les  vnes  eftoient  intermittentes , Si  les  autres  centimes.  £nrrc  les  inter- 
mittentes font  la  vruye  ticrcc,&  la  tierce  baj}.irde . Entre  les  continues  [xcaufmide  Si  la 
’ tient  continué.  Partant  £clon  cet  ordrc.il  faut  parler  en  ce  Chapitre  de  la  tierce, 
qu’ils  appellent  veram  Si  exquifisam  , non  pas  à catiic  qu’elle  prend  de  trois  iours 
l’vn  i caria  baflarde  fait  le  mcfme  , mais  à caufc  quelle  cft  fai  de  de  l’humeur  bilieuic  , purc& 
fimplc , fans  mixtion  ou  raeftange  d’aucune  autre.  Doncques  la  fièvre  tierce  vtayé légitime,  cft 
celle  qui  fi  feiil  de  deux  iours  f vn,  4 caufe  d'vn  etnut  de  bile  <jui  fi  pourrit  Isors  des  grands  vaijfeaux.  E n 
quoy  nous  remarquerons  premièrement , que  cette  fièvre  eft  intermittente  ; ficondeme/n  qu’elle 
vient  de  deux  iours  l’vn  ; forcement , quelle  fe  faid  d’vnc  bile  pourrie  : Si  finalement , que  la  caufe 
materielle  de  cette  humeur  cft  hors  des  grands  vaillçatut.  Or  elle  fe  faid  intermittente  pour  trois 
(ai Tons , par  \c  finathrifine , ainfi  que  parlent  les  Grecs  , par  la  pourriture , & pat  le  mouuernent  de  la 
matière.  Lcfrnjthrifinet  eft  vn  amas  d’humeurs  contre  nature  qui  le  faid  en  la  partie,  laquelle  cft 
le  foyer  de  la  pourriture  : & cet  amas  ne  vient  qu’à  caufe  que  ladite  partie  fc  remplit , ou  en  rece- 
%uant  des  autres  parties  ce  qui  leur  eft  nuifible  par  fa  débilité,  ou  en  attirant  à elle  par  quelque 
douleur  ou  chaleur  cftrangcre  qui  luy  furuient.  Cet  amas  cftant  ainfi  faid , il  vient  à fe  pourrir, 
cftant  pourry  la  nature  vient  a mouuoir  pour  cftrc  excitcc  8c  cfgüillonncc  à le  chaftèr  , foie 
par  fa  quantité  , l'oit  par  fa  qualité.  De  forte qu’vne  de  fes  conditions,  manquant  iamais  la 
fièvre  ne  fc  faid  intermittente.  Quand  donc  U bile  s’amafTc  en  quelque  partie  , qu’elle  s’y 
D pourrit , & que  la  nature  vient  à s’efforcer  à l’expulfer  hors  de  là,  comme  vnc  chofc  nuifiblc,  la  fiè- 
vre intermittente  s’engendre , laquelle  ne  prend  que  de  deux  iours  l’vn  , à caufc  que  comme  nous 
auons  dit  cy-dcflus , il  n’y  a pas  fi  grande  quantité  de  bile  en  noftrc  corps,  que  de  iang  2c  de  pitui- 
te. Laquelle  raifon  doit  fuflirc , hcc  n’cft  qu'on  vueillc  recourir  aux  proprietez  occultes  , Sc  dire 
que  le  propre  de  la  bile  cft  de  fc  mouuoir  de  deux  loues  l’vn,  comme  le  propre  de  Taymant  cft  d’at- 
tirer le  fer  ; Si  que  de  ce  mouucment  l’on  n’en  peur  pas  rendre  raifon , non  plus  que  du  flux  & reflux 
de  1a  mer , du  inouuemcnt  de  i’eguillc  marine  vers  le  Nort , & de  1a  vertu  des  mcdicaincns  purga- 
tifs, qui  purgent  par  eledion  certaines  humeurs  pluftoft  que  les  autres,  ou  bien  de  la  propriété  de 
quelques  venins  qui  blcilcnt  certaines  parties  , & non  pas  d’autres , comme  le  lièvre  marin  le 
poulmon  , & les  cantharides  la  vcffic  , fclon  que  difeourt  l’Authcur  de  la  Thériaque.  Soit 
donc  que  nous  ..referions  la  caufc  du  tnouucmcm  de  la  bile  , qui  fc  fait  de  deux  iours  Tvn  , à 
vnc  propriété  occulte  5c  incogneuc,  foit  que  nous  la  rapportions  à la  quantité  de  l’humeur^  Il  cft 
certain  que  lors  que  nous  voyons  vnc  fièvre  intermittente  qui  prend  de  deux  iours  l’vn, que  nous 
pouuons  allèurcr  qu’elle  fe  faid  de  la  bile.  Mais  comme  ainu  foit  qu'il  y a deux  fortes  de  bilet  l’vnc 
naturelle  , & l’autre  contre  nature.  Il  faut  examiner  laquelle  des  deux  faid  la  vraye  fièvre  tier- 
ce intermittente.  Nous  appelions  la  bile  naturelle  , non  (e  fang  bilieux  , mais  cette  quatrief- 
mc  humeur  de  la  malle  du  fang,  qui  pour  fit  tenuité,  chaleur  Si  fcichcrclfc,  Sc  pour  la  rcflèmblance 
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946  Première  Partie , 

qu'elle  a aucc  U bile  excrcmentcnfe , s’appelle  vulgairement  bile  , ou  humeur  bilieufe , laquelle  s'en-*  A 
gendre  dans  le  foyc  de  la  partie  du  chyle  la  plus  chaude  & la  plus  fubtile , cftant  de  fa  nature  amè- 
re,& iaunc  en  couleur,  c'cft  pourquoy  on  l'appelle  bile  iaune.  La  meilleure  portion  & la  plus  vtüe 
de  ccrte  humeur,  le  mette  aucc  lefangdans  les  grandes  8c  petites  veines  } l'autre  portion  cft  por- 
tée dans  la  vcflic  du  fiel , & delà  cnuoycedans  l'intcftindKodc>/K»»par  les  con&niiichdidoques  pool 
ayder  à < hafler  les  gros  cxcrcmens  des  intertins.  Pour  ce  qui  efl  de  la  bile  non  naturelle , il  ÿ en  a de 
quatre  fortes , lclquclles  ie  patte  fous  filcncc , pour  n'cftrc  pas  celles  qui  font  la  fièvre  tierce  légi- 
time , mais  (cillement  celle  que  noos  auons  appellee  naturelle.  Cette  bile  icy  venant  à s'amattef 
en  quantité  a l'entour  du  foye , du  mefcntcrc , pancréas , & autres  parties  voifines  qui  font  dans 
la  ptemicrç  région  du  corps,  par  traid  de  remps  elle  vienr  à s efehauffer  & à fe  pourrir,  & en  fin  à 
exciter  la  fièvre  tierce  intermittente.  Que  fi  ladite  bile  n'ertoit  pas  feulement  contenue  dans  le* 
petites  veines  de  la  première  région  : mais  aufli  dans  les  grandes  veines  de  la  féconde  région  du 
corps  , alors  la  fièvre  qu'elle  excireroit  ne  feroit  pas  intermittente , mais  continue , pour  les  raiforts 
que  nous  auons  rapportées  cy  - dellus  au  chapitre  r7.Il  cft  vray  que  Galien  n'a  pas  efté  de  noftrc 
aduis  touchant  le  fiege  de  cette  fièvre  intermittente , ne  voulant  pas  que  l'humeur  fuft  imalle  dans 
les  petites  veines  de  la  première  légion , mais  dans  les  petits  vailleaux  de  latroificfme  région  , ou 
habitude  du  corps  , pour  quelques  raifons  qu'il  en  apporte,  iefquclles  touccsfois  fc  tiouucnt  lé- 
gères , inifes  en  comparailon  aucc  celles  qui  combattent  pour  vnc  opinion,  que  l'qn  peut  voir  B] 
déduites  dans  les  œuurcs  des  bons  Médecins  de  noftrc  temps  j n'eftant  pas  à propos  que  ic  les 
rranlcriuc  icy  , d’aunnt  que  nous  n'auons  que  des  Chirurgiens  à enfeigner , pour  lcfqucls  ce  que 
i ay  rapporte* peut  fuffirc.  .•  jd 

Pour  les  caufcs  de  cene  fièvre  , nous  difons  en  general  , que  ce  lent  toutes  celles  qui 

peuucnx  engendrer , augmenter , ou  efehauffer  l’humeur  bilieufe  : Comme  font  la  icuncflc , fEfté 
chaud  A:  bouillant , la  conftirution  de  l’air  chaude  &:  fcichc , les  veilles , les  grands  exercices , le 
long  vfjge  des  chqfcs  calcfa&iucs  & deficcatiues , foie  de  mcdicamcns , foie  d'alimens  rcxccfliue 
abftincncc,dc  manger  aucc  trauail , foing  , & fafeheriés  i lefqucllcs  caufes  proprement  font  dièles 
primbiues.  Les  umecedentes  font  grande  abondance  de  bile  ou  cholere  , la  température  de  rout  le 
corps  ou  du  foyc  feulement  tendant  à chaud  & fcc.  Les  conieinttes  font  le  fynathrifme , conculcation 
ou  amas  A:  putrtfaüion  d’humeurs  cholériques  dans  les  petits  vaiflèaux  de  U première  région  <fa  • 
corps  & aufli  félon  Galien  hors  des  grands  vaittèaux  en  toute  l'habitude  du  corps. 


Des  ftgncs  de  ltt  fevre  tierce -,  eu  tl  ragijl  Je  la  rigueur  dr  de  V horreur. 

Chapitre  XX.  q 

) N t n e les  figues  des  fièvres  intermittentes,  Ihorrtur  , la  rigueur , ou  Je  frijforme- 
tuent  aucc  la  frtideurou  refroidijfnncnt  tiennent  le  premier  licü.  C'cft  pourquoy  il  cft 
4 bon  auant  que  de  palier  ourre,  de  direvn  petit  mot  de  ces  lignes  icy  , afin  d’inftrui- 

vi  rc  le  Chirurgien  à ne  fe  troubler  point  de  ccs  accidcns  , qui  le  plus  fouuent  fur- 

1 uienncnt  aux  playes  dangereufes  & mortelles.  Comme  les  fièvres  intermittentes 
ne  ic  font  point  fans  la  pourriture  des  humeurs>auflî  n’atraquent-elles  point  fans  que  les  humeurs 
pourries  sUfiâeuutut , & fc  iertent  fur  les  parties  fenfibtes  du  corps , comme  font  les  membraneufes 
& nerueufes  -,  Ce  mouuemem  icy  fe  faifant  fur  des  parties  grandement  fenfiblcs , & par  vne  hu- 
meur acre  /picquantc  & cfchauffcc  donne  le  reflentiment , ou  de  l‘lmreur>  ou  de  la  rigueur , ou  du 
fupple  refioidijferhent , cftant  très  - vcrirable  que  ces  crois  chofes  ne  different  Am’ellcs  que  félon  le 
plus  & le  moins.  Car  le refroidijfbnent  fe  fait  lors  que  l'humeur  cft  en  moindre  quantité , quelle 
cft  moins  acre  Se  mordante  , & qu'elle  fc  meut  allez  legcrcmenr.  L'horreur  au  contraire  cft  cxcitec" 
par  vnc  grande  abondance  d’humeurs  allez  acres  > 8c  picquantcs  ,&  agitées  ou  cfmeucs  aller,  fer- 
mement. l’ourla  rigueur  ,e!lc  furuient  par  vne  grande  quantitcdliumears,  grandement  efehauf- 
fccs  A:  poignantes , A:  violaimnent  cfmeucs.  La  rigueur  n’cft  donc  autre  choie  qu'vnc  eoueuffen  ou 
eshr anlemcnt  inegul  de  tout  le  corps  , & prie  i paiement  de  tout  Us  mu  file  s , auec  vn  njfcntimem  de  freid  dou- 
loureux , tjui  ejl  excité  par  la  vertu  expnltrice  , laquelle  tafibe  à fidefgager  d’vne  quantité  de  matière  âcre, 
mondante  & violammtnt  efm’ue  par  les  parties  du  corps  Us  pim  finftbles , cependant  que  la  eltaleur  naturelle 
faifl  vn  rrflm  des  parties  extérieures  aux  intérieures.  L'Ifonrter  cft  moindre  qnc  la  rigueur , aufli  elle 
n'clbranle  que  la  pcau&  ie  cuir,  Ar  ne  donne  qu'vn  reflentiment  de  froid  (ans  douleur  , pour  eftrc 
cxcirce  par  vne  humeur  moins  picquantc , 8c  plus  légèrement  agirce.  En  vn  mot , la  rigueur  1cm- 
blecftre  propre  des  fièvres  bilicules , pource  que  la  bile  pour  cftrc  acre,  picquantc  & aifee  àcf- 
moquoir,  irrite  la  nature  plus  vioîammcnt  que  les  autres  humeurs.  L'Isorrrur  cft  propre  des  fièvres 
melancholiqucs  : & le  refioidijlèmcnt  des  pituiteufes  : à caulc  que  c'eft  vne  humeur  plus  douce  ôc  ' 
plus  pelante,  ou  difficile  à elmouuoir.  Par  ce  difeours  on  remarquera , que  félon  la  quantité , la 
qualité Sc  le  mouuement  de  l’humeur  qui  fait  la  fiévre.on  a les  rettenrimens  diftercns.longs  eu  courts» 
doux  ou  violens  > encoteqtic  quelques- vns  ne  rapportent  pas  cela  aux  humeurs , mais  aux  fumets  8c 
vapeurs  qui  s'efleuenr  des  humeurs  pourries , A:  qui  vont  frapper  Ac  attaquer  le  cceur. 

Cccy  prefuppofe , difons  que  les  figues  de  la  fièvre  tierce  inrcimittcnre , vraye  8c  légitime  cft 
horreur , comme  quand  en  Hyuer  apres  auoir  vriné  on  treflaur, rigueur  forte  Ar  poignante,  comme 
fi  l’on  fentoit  quelque  rhofe  aigue  qui  poignift  par  rout  le  corps.à  caufe  de  l'acrimonie  de  la  bile, 
ponllcc  8c  ponce  violemment  au  commencement  de  l'acccz  par  les  mcipbrancs  8c  corps  fimfiblcs: 

U chaleur  deuient  acre  des  le  commencement , pour  cftrc  le  feu  allumé  comme  en  bois  (ce.  Le 
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A pouix  cft  grand , fubic  fi:  cfgal , la  langue  cft  feichc , l'vrine  rouge  , enflammée,  tenue  ou  fubei-  IntemUm* 
le.  Les  accidcns  font  veilles  continuelles  , roirdefmefuree  , fureur  ou  délire,  promptitude*  /w‘ 
fc  cholerer  pour  la  moindre  occafion  , comme  pour  oüir  parler  , ou  autre  petit  bruit  : l'ana- 
tion &:  agitation  détour  le  corps , que  les  Grec»  appellent  Alypne  j inquiétudes  , maux  de  earur 
fi:  d cftomach,  naufecs , .vomilîcment  d'humeurs  iaunes  & ameres , tranchées  par  fois  dans  le 
ventre  fie  douleurs  importunes,  à caufc  du  mouuemcnt  de  la  bile.  Telles  fièvres  fe  terminent  a- 
ucc  grandes  Tueurs  , à caufc  du  mouucment  de  la  bile.  Elles  viennent  à gens  cholériques 
fie  bilieux  , aux  icunes , aux  maigres , fie  en  Elle.  L’intermiffion  d'icelles  cil  pure  , fie  fans  p,t<*$jiie. 
aucun  reliquat  de  fièvre  , iufqucs  à tant  que  l'accez  fuyuant  reprenne,  à caufc  que  la  intermijfif 
matière  biliculc  qui  donnoit  l'accez  a efté  par  la  véhémence  fi:  concuflion  d’iccluy  toute  diflî-  vrV?,m,£ 
pec  , à caufc  de  fa  tenuité  fie  fubtilité  : ce  qui  n'aduienc  aux’ fièvres  quotidiancs  , d'autant  qu'el-  JJJ  èTSS» 
les  lailTènt  apres  l’accez  toufîours  quelque  inégalité  , molefticfie  pefantcur  de  corps , à eau-  rm/u. 
fc  de  la  pefantcur  5:  tardiucté  de  la  pituite  , qoi  n'a  peu  cftrc  tout  à faiû  refoulte  & cuaporec. 

Les  ira*,  de  cette  Ficvre  durent  quatre , cinq , fix  , huiél  , onze  «douze , quinze  , dixhuibt 
heures  j fie  prennent  en  forte  que  le  premier  fit  le  fécond  accez  font  plus  doux  , le  trois  fie  le  ëCirl  ^ 
quatre  trcs-violcns  ; fie  les  autres  qui  fuiuent  vont  toufiours  en  diminuant,  foirde  violence,  ttmyum  4 
foie  de  duree.  Le  feptiefmc  accez  cil  la  fin  de  cette  fièvre  , laquelle  cil  fans  péril  fit  danger , pour*  dmnt. 

j.  ucu  qu’il  ne  foie  commis  aucun  erreur  ny  du  cofté  du  Médecin  , ny  de  la  pan  du  malade.  Celle 
qui  iuruient  en  Elle  eil  trcs-courre  , celle  qui  vient  en  Hyuer  cft  plus  longue , d'autant  qu’en  f 
cette  faifon  labile  ne  peut  point  cftre  fi  pure  qu'elle  n’ait  quelque  roeflange  d'vne  autre  humeur:  j/*, 
outre  que  la  tranfpirarion  ne  fe  fait  pas  fi  bien  en  Hyuer  qu'en  Efté  , à caufc  que  les  pores  du  m Hjutr. 
cuir  font  referrez  par  ia  rigueur  du  froid.  Le  commencement  de  ccrte  fièvre  cft  aucc  rigueur,  l’c- 
llat  auec  fucur.  Que  s’il  iuruient  des  vlcercs  au  nez,  à la  bouche.ou  aux  lèvres , Ceft  ligne  que  Exrrtt-tnf 
le  ficvre  fc  termine  : car  par  cet  accident  on  decouurc  fi:  on  apperçoit  la  force  de  la  nature  , qui  gritiqmt. 
peur  ierter  la  matière  morbifique  du  centre  6c  intérieur  du  corps , à l’cxrcricur  6c  à If  fupcrficie: 
outre  qu’en  cct  effort  il  fc  fai&cuacuationdelacaufcconioinâe.  Or  telles  vlccresn’apparoiflènt  vhrrtt  dtU 
pas  en  la  deelinaifon  de  toute  ficvre  tierce  , mais  feulement  en  celles  cfqucllcs  la  bile , caufc  de 
cctre  fièvre , cil  contenue  ou  pouffiré  de  quelqu’autre  partie  de  la  première  région  du  corps  dans 
le  ventricule:  Car  de  là  la  plus  tenue  5:  fereufe  portion  d’icelle  .portée  par  la  continuité  de  la  tu-  & qn*nd. 
nique  intérieure , à la  bouche  fi:  aux  levres  excite  ai fémenr  des  vfccres  en  ccs  parties  là.  Bref , nous  Ayherrifirnt 
auons  deux  Aphorifmes  d'Hippocrate  qui  feruent  au  prognoflic  de  cette  fièvre.  Le  premier  cft  ftiifpœn" 
le  4 j.  du  4.  liurc  , où  il  dit  que  leifètres  qui  ne  font  pas  intermittentes , & qui  ont  Jet  redoublement  ^ "tup 
de  trou  en  trou  leurs  font  dangereufas  : mais  que  celle  t qui  font  intermittentes  font  fins  péril.  L'autre 
Aphorifme  cille  59.  de  1a  niefine  Scûion.où  il  aifeure  que  Us  fièvres  tierces  exquifes  cefent  pour  le 
pim  em  feptiefme  acce"^.  Il  dit  pour  le  plus  .d’autant  que  Ici  on  que  la  matière  efl  plus  fubtile  fi:  en 

C moindre  quantité  , il  arriucque  cette  fièvre  fc  termine  au  troifiefmc  ou  quatrième  accez.  Au 

relie  il  faut  prendre  ces  deux  Aphorifmes  d’Hippocrate  auec  vn  grain  de  fel , c’cfl  à dire , aucc  ^ 
celle  diftinbtion  , que  ce  qu’il  dit  efl  vray  , pourucu  , comme  nous  auons  dit  cy-deuant , qu'il  ne  i Hippocrate. 
fc  face  aucune  faute  , ny  de  la  part  du  malade  , ny  de  la  part  de  ceux  qui  le  traittent  fi:  le  folici- 
tent.  le  diray  vn  mot  en  paflant  contre  les  eipothicaires , lefquels  ne  le  laflcnc  iamais  de  donner 
des  remedes  aux  malades  qu’ils  traittent  en  tout  temps  6c  à toutes  les  heures  , fans  fc  foucier  de  ce  CfHtr*  lu 
que  dit  ou  ordonne  le  Médecin.  Pourucu  qu’ils  débitent  leurs  drogues,  & qu'ils  falTcnt  aualler  Afotbieaim 
force  iu'eps  aux  malades,  & qu'ils  leur  trempent  bien  les  hypochondrcs  auec  leuts  cpithcmes.ccla 
leur  fufHt , fans  fc  foucier  fi  c’cfl  en  temps  fi:  en  faifon  ; mais  que  rcls  Apothicaires  apprennent 
la  leçon  que  leur  faid  Galien  ,,  qui  les  appelle  au  premier  liurc  des  iours  Critiques  chap.  1 1 . fie 
ennemis  de  U nature , 6c  ennemis  du  malade.  Galien  ayant  obfcrué  au  premier  ad  Cloue.  chapitre  9. 
qu'vn  malade  de.la  ficvre  tierce  eftoit  mort  tabidc , 'pour  auoir  vfë  du  bain  hors  de  faifon , par 
l'aduis  de  quclqu’vn  qui  fr  feruoit  d’vn  mcflicr  qu’il  ne  fçauoit  pas.  Ce  que  ic  dis , afin  que  les  *"* 
Chirurgiens  que  ïc  rafehe  d’inilruire , ne  fafient  iamais  rien  à l’cftourdie  fie  fans  raifons,  6c  qu'aux  imrgunt. 
choies  douteufes  fi:  de  confcquencc , ils  prennent  toufiours  l'aduis  des  Médecins. 


De  U cure  Je  U Fièvre  tierce  légitimé.  Chap.  XXI. 

HE  ne  veux  point  icy  m’embrouiller  d’vh  nombre  infiny  de  remedes,  tant  externes  Ut  rtmtja 
qu'internes  , qui  ont  efté  mis  en  auantpar  les  Médecins  quiontfuiuy  la  méthode  des  garait*  ou 
Arabes:  cftant  chofc  I»  confufe  6c  fi  difficile  à pratiquer , qu’il  y a plus  de  péril  en  nfh-t  infiny. 
cette  grande  variété  de  remèdes , qu'en  la  grandeur  du  mal.  C’cft  pourquoy  ie  trai- 
tera)- de  la  guer  fin  âc  ceftc  fièvre  , 6c  des  autres  le  plus  fimplemem  qu’il  me  fera 
poiliblc.afin  de  necroublcr  point  le  iugement  du  icune  Chirurgtcn.fi:  de  ne  fatiguer  point  les  ma- 
lades d’vn  nombre  prcfque  infiny  de  remedes  que  l’on,  leur  ordonne  communément  < au  grand  dé- 
triment de  leur  corps  fi:  de  leur  bourfe. 

Il  faut  en  premier  lieu  ordonner  le  régime  de  vietrt  fur  les  les  fix  choies  non  naturelles  , qui  feront 
cftablics  pour  rafraifehir  6c  humcblcr  le  plus  qu  il  (cra  pofllblc  , à caufc  que  1 humeur  bilieufequi 
faibl  cetrc  fièvre  , cft  la  plus  chaude  fi:  fcicnedetout  ce  qui  cft  en  noilre  corps.  Ccftpour- 
quoy  il  faudra  faire  que  le  malade  rcfpirc  vn  air  froid  6c  humide  : ce  qui  fc  fera  en  Efté  arrofant  la 
chambre  d'eau  fraifehe  , fi:  la  pariemant  d'herbes  fi : de  fleurs  rafraifchifiântcs.  Il  faut  luv  donner 
pour  nourriture  routes  chofcs  réfrigérantes  & humeblantcs»  en  tant  qu  il  lespourracuirc.com-  Tmips  do 
me  lai  élue, ozci  lie  » courge  , concombre , poiree,mauluc,  orges  mondez  , bouillons  clairs , fis  non  t vfat  dm  % 
b 1 LLL1  preflex. 
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Première  Partie , 


\>imt  étit  p rdlcz , alîaifonnez  de  verjus , ou  de  jus  de  citron.  Il  vfera  de  vin  bien  trempé  petit , tenu  fie  A 
ITvimvuil  cn  Fcl'tc  , & ce  lots  feulement  que  l’humeur  aura  commencé  d'eftre  cuite  : Car  au  cora- 

nuifiblt.  menccment  il  n’en  faut  aucunement  vfer  , mais  en  la  dcclinailon  il  fera  permis  d’en  vfer  plus 
libéralement  » pourueu  toutesfois  qu’il  ne  foie  ny  fort,  nylvieii.  Euquoy  on  peut  reprendre 
l'erreur  de  ceux  qui  croycnt  que  le  vin  vieil  eft  plus  fain  , 8c  que  pour  ce  fujet  le  recomman- 
dent aux  malades  febrkitans.  Mais  ils  deuroient  fc  mettre  douant  les  yeux  que  le  vin  vieil  cfl 
BrtMusgt  dm  tour  vineux , qu’il  a fort  peu  de  parties  aqueufes  & fereufes , qu’il  eft  pefant , de  parties  crafTes 
\ u*tl*ià*  & <^,®c‘*es  * «hftribucr , & que  par  confequent  peut  faire  plus  de  fang,  peut  efchaufTcr  dauantage 
munir  U ft - ^cs  cmra*llcs  PaI  I»  longue  demeure  qu’il  y faid,&  a decouftumedc  rcllcrrer  le  ventre  8c  le  rendre 
hltitant.  parcllcux.  Mais  pour  le  dire  fainement , il  feroit  très  à propos  de  défendre  toutes  fortes  de  vins 
candis  que  cette  hevre  continue , de  peur  d’entretenir  fon  foyer  ; & cependant  faire  vfer  au  ma* 
lade  de  quelque  boillbn  rafraifchilüntc  8c  apericiue , préparée  aucc  quelque  racine  ou  fyrops  vio- 
lât , de  limons  , de  pommes  (impies  , de  capillaires , de  ccrifes , 8c  autre*  de  fcmblabics  ctfcds. 
Quant  au  temps  propre  pour  nourrir  le  malade  il  le  faut  donner  garde  le  iour  de  l’acccz , de  luy 
bailler  à manger  plus  tard  que  trois  ou  quatre  heures  auparauant  ledit  accez  ; de  peur  que  la  cha- 
leur  de  la  fièvre  ( le  propre  de  laquelle  eft  de  corrompre  toutes  choies  , comme  le  propie  delà 
chaleur  naturelle  elt  de  cuire  8c  conferucr  ) rencontrant  les  viandes  cncores  crues  en  l’cfto- 
tnach  , ne  les  corrompe,  putréfie  8c  tourne  en  fuc  bilieux  : augmentant  par  ce  moyen  la  matière  de  3 
la  fièvre  , prolongeant  l'accez , & cn  outre  rcuoquant  la  nature  qui  cil  occupée  à la  concodion  8c 
% ' expulfion  de  l’humeur  morbifique , pour  s’employer  à la  concodion  des  viandes  prifes , pour  les- 

quelles raifons  on  s’abfticndra  aufli  de  donner  aucune  nourriture  audit  fébricitant  durant  tour 
En  mût  c f°n  acccz  > & attendra-on  à le  nourrir  qu’il  foit  tout  i faid  hors  de  fièvre.  Toutesfois , cette  rc- 
tnJitM on f tut  8^®  fc  doit  entendre  lors  que  la  vertu  du  malade  eft  forte  8c  vigputeufe  5 autrement  fi  la  natu- 
Murrir  U rc  tftoic  débile,  8c  qu’il  prift  des  foibLeftcs  au  malade , il  faut  non  feulement  le  noui  tir  deuant  l’ac- 
maUdt  tn  ccz  , mais  auffi  cn  l'accez , mais  il  faudroit  que  ce  fuft  legeremem,  & que  ce  qu’on  luy  donneroit 

7 *CUt" j cn  PCI,IC  quantité.  Pour  le  brtuuagtf\\  faut  luy  deffendre  tandis  que  dure  le  frillon  ; cn  la  cha- 

k»ù!!  * *cur  on  nc  ,uy  doit  P°*nt  defièndre , au  contraire  il  faut  inuiter  ceux  qui  boiucnr  peu , à prendre 
quelque  grand  traid  de  ce  qui  luy  aura  efte  ordonné  pour  fon  $>reuuage. 

Pour  ce  qui  eft  des  remèdes  pris  tant  de  la  Pharmacie , que  de  la  Chirurgie , il  eft  bon  à la  Tonie 
Ktmtdis.  de  thafquc  acccz  de  donner  quelque  lauement  cn  partie  rafiaifchilfant , cn  partie  laxatif,  afin 
d’efteindre  les  reftes  de  la  chaleur  allumée  dans  les  reins  & dans  le  ventre  , 8c  auflî  afind’cua- 
cucr  l’humeur  qui  auracftécibranléc  parla  violence  de  l’accez  , ayant  obferuc  pluficurs  fois  qu'il- 
clyRtrn.  fort  par  le  moyéde  tels  lauemens.dcs  baflînecs  entierercs  de  bile  iaunc,&cfcumantc  dés  les  féconds 
& troificfmcs  acccz, ce  quiaddoucit  grandement  la  furie  de  ceftc  fièvre  8c  accourci:  fes  accez.  On 
J tatims  Jt  faid  vn  lauement  auec  dccodion  de  nuulues  , guyinauues,  violiers  de  mars,qpparitoirc>lniducs, 
t/yrttrn.  pompicd,concombre  mis  par  tranches  8c  ruelles , feuilles  de  vignes  cn  la  faifon  , fleurs  denenu-  C 
phar , vn  peu  de  fenouil  verd  : on  delaye  dedans  vnc  liurc  crois  onces  de  miel  violât , fc  autant 
d'huile  violât , ou  de  beurre  frais  , vnc  once  de  fucre  rouge , fc  de  lcnerif , & donne  on  cp  ely  ftere 
à la  fortie  de  l’accez, comme  dit  eft.  Que  fi  les  malades  fe  trouuoieut  trop  lafehes  & fatiguez  apres 
leut  fièvre , on  peut  remettre  ledit  lauement  au  iour  de  rimcrmifiion,ou  le  matin  fi  la  faignee  ne 
l’cmpcfche  ou  lui  l’aprcfdifnec.  Souucnton  faid  les  clyfteres  auec  décodions  de  prunes,iuiubcs, 
PtUfnigntt  violes,orgc,(on,élcchofes  fcmblabics,  quclquesfoisoucc  le  pctitlaid  feulement.  Il  y a vnogran- 
prâHifl/*  dccontrouerfc  entre  lesautheurs , fçauoir  s’il  faut  faigner  ou  purger  dés  le  commencement  tpouc 
misntnni  & moy  i’jy  veu  cninon  icunc  aage , & l’ay  remarqué  cn  mon  premier  traidé  des  fièvres , que  dés 
le  commencement  de  la  fièvre  , apres  auoir  confidcré  fi  les  forces  du  malade  le  permettoient 
qu’on  le  purgeoit , principalement  quand  les  humeurs  eftoient  furieux  & mobiles , fc  ce  aucc 
diaprunnis  (impie  , callc  hftulaire  mundcc,  décodions  dfc  viollcs,  mirabolans  ci tems,  fyrops  vio- 
lât, rofat.dc  grenades, ox>  lâccara  .*  Sc  on  ne  faignoit,fclon  le  purccptedc  Galien, qu’apres  le  troifief- 
mc  accez.  Er  encore  n’eftoit-ce  que  ceux  où  il  y auoit  pléthore  au  corps  & plénitude  des  vaifi- 
(eaux  : pour eucntiler  frrafrai/chir  la  maftè  des  humeurs  : autrement  il  n’eftoir  loifiblcdc  faire 
vactiarion  de  fang , d’autant  qu’on  croyoit  que  c’cft  luy  qui  eft  le  frein  de  la  cholcrc,  c’cft  à dire, 
ce  qui  l’adoucit,i:  qui  méfié  auec  icelle , par  fa  douceur  fc  vapoureufe  bénignité  cmpcfihe  qu’cl- 
le  nc  fc  monftrc  (I  furieufe  8c  violente.  Mais  maintenant  ic  voy  que  les  plus  celcbrc.»  Médecins, 
foit  qu’ils  ayent  elle  faits  (âges  par  l’erreur  des  aunes  ,foit  parleur  propre  cxpciicncc,&  par  D 
les  beaux  efteds  qu'ils  ont  veu  raidir  dclafaignce  , faignent  dés  le  commencement , non  vnc 
Qu'Un  f ut  ^eu*e^°,s  »ma*s  aptes  le*  trois  premiers  accez  aux  trois  iours  de  l’imcimidion  , 8c  ne  purgent  leurs 
pUguérlyïu  matades  qu'apres  le  quatrième  acccz.  Et  de  fait  que  c’cftoit  mal  ordonné  que  dedilferer  la  pre- 
it  tnijiefmt  m>cçc  faigncc  apres  le  troifiefine  accez.  Car  comme  ainfi  foit  que  ccftc  fièvre  au  plus  tard  fc  rer- 
nenn.  mine  en  fept  acceztccrtcs  fi  on  attend  que  le  troifiefme  acccz  foit  pa(fé,hi  fièvre  (cra  en  fon  cftar. 

Or  Hippocrate  d«(fcnd  de  rien  mouuoir  cnl’cftar  parl’aphorif.  19.  delà  z.fcd.  de  crainte  que  ta 
nature  , qui  lors  feulement  trauaillc  à la  concodion  de  la  maladie,  ne  foit  retirée  5c  dcfbauchcc 
La  furjjiriï.  fôn  enrreprife.  Doncqucs  félon  la  violence  du  mal  & le  tempérament  du  malade  , on  pourra 
faigner  deux  ou  trois  fois  dés  les  premiers  acccz  aux  iours  d’intcimiflion,  8c  apres  le  quatricfmc 
on  purgera  doucement  8ç  benignement  aucc  cafte  , tamarins  .rheubarbe, Tenue  de  leuant,  mirabo- 
lans  citrins,5c  fyrops  violat,dc  pommes  compofé,&  de ckrhorée aufti  compofé,  rcirrrant  le  mefine 
médicament  apres  le  cinq  ou  fixicfme  acccz  , afin  d’efpuilcr  le  ventre  d'vnc  quantité  d'humeur» 
qui  y regorgent.  I’ay  obfcrué  que  ceux  qui  purgoient  auant  le  quatricfmc  accez  , ou  qui 
taàfa /“’m  v,*°*cnl  de  rcmedes  vn  peu  forts  fc  violens , d’vnc  fièvre  tierce  fimplc  , faifoient  vnc  double 
JtuUi  tinn.  tierce  : «VA  pourquoy  il  faut  fc  faire  fage,  8c  cftrc  vn  peu  plus  retenu  à la  purgation  que  n’eftoient 
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A pas  nos  anciens.  Sur  le  déclin  de  la  fièvre , il  eft  bon  de  faire  vn  bain  d'eau  douce  aucc  fciiillcs  de 
vignes , de  lauls  , de  laitues  , & fcmblablcs  refrigerans.  Et  incline  apres  les  purgations  generales  ***■• 
prouoquer  les  Tueurs  par  l'vfagc  du  vin  blanc  Se  tenu  bien  trempe  : & les  v fines  par  decoétion  d‘a-  »- 


che  & d’ancth. 


De  U Fièvre  tierce  baJUrdc,  de  fis  caufes,  figues  & cure.  C h a p.  XXII. 

’Avth,!  fievre  intermittente  qui  le  laid  de  bille  cil  la  tierce  bafiurdc , ainfi  ap-  L*  boflurdt 
pcllccà  caufe  qu  elle  ne  Ce  fai<$  pas  comme  la  precedente  de  bile  pure  Se  fimple,  '*  1**7 
mais  de  bile  indice  aucc  quelque  autre  humeur , 6c  aulfi  a eau  le  qu’elle  ne  garde  JT?  * l* 
pas  toutes  les  qualiccz,  reptefenration  & idée  de  la  tierce  légitime.  Ellccnabicn  ** 

quelque  choie  de  ce  que  l’vncÿ:  l’autre  ont  leurs  ccdoublcmcns  de  deuxiours 

l’vn  ; mais  chacune  d'elles  a certains  lignes!  par  lefqucls  elles  fembient  continuer  diuerfes  efpcces 
de  fiévrp,  de  forte  qu'elles  ne  différent  pas  enue  elles  par  l’ordre  Se  par  le  temps  de  leur  ac-  • 

CC7.  Se  période,  mais  par  quelques  autres  actidcm  qui  viennent  de  la  condition  de  la  matière 
qui  fait  ces  deux  fortes  de  nevres.  Or  ayant  dllcouru  de  la  condition  de  la  tierce  lêgithm , il  faut 
parler  icy  de  la  bujiarde  , afin  d’apprendre  quelle  lcra  leur  différence,  & comme  félon  icelle  il 
q faudra  traider  les  malades  qui  feront  atteints  de  celle  tierce  bufturde.  L’vnc  Si  l'autre  fievre , à la  cP"f*  m4tt • 
vérité  fc  font  de  bile , mais  la  légitime  fc  fjid  de  bile  pute  & fimple  ; Se  la  ballardc  fc  fait  de  bijc 
méfiée  auec  quelque  autre  humeur , en  forte  toutefois  qu'elle  exccdc  & furmoutc  l'humeur  atiec  fl”tJe.  " 
laquelle  elle  cil  indice , autrement  la  fievre  ne  le  feroit  pas  tierce  , mais  garderoit  le  muuueincnt  Dttfermses 
de  l’humeur  qui  y predomineroit.  Or  celle  mixtion  fc  faiét  ou  de  la  bile  aucc  la  pituite  tenue  ou  d'uoBo/Uvf* 
c raflé  , ou  aucc  la  melancholic  » fi  c'cft  aucc  la  pituite  , il  fc  faick  vue  fievre  que  les  Ara- 
bes  appellent  cibler  Am  muions faux  , choicrc  plus  ordinaire  Se  plus  remarquable  , fi  ce  fi  aucc  la- 
melancholic,  il’ s’en  fait  vno  autre  que  les  mcfmcs  Arabes  nomment  c ho  ter  Am  minons  Jahia  , cho- 
icrc moins  ordinaire  Si  moins  remarquable , dautinc  que  la  première  arriuc  fort  fouucnt , & la 
dernière  fort  rarement.  Les  fufdits  Médecins  Arabes  enfeignent  que  celle  première  fièvre  ba-  * 

fiarde  muions  fume  , coftimc  ils  appellent , fc  fait  ou  lors  que  la  bile  cirriue  ou  pâlie  cfi  méfiée 
anec  la  pituite  aqucufé&'tcuuc  , ou  lors  que  la  bile  vitelline  cil  méfiée  aucc  la  pituite  crallc  : Sera-  DtHehse  des 
hUbltmcnr  ils  difenr  que Ja.  dernière  fièvre  ballardc  s'engendre  ou  quand  la  bile  eft  niellée  aucc 
l’humeur  mclancholique  naturelle  , ou  quand  elle  eft  mcllcc  , aucc  l’humeur  ‘mclancholique  atra-  " 
bilairc.  Se  félon  toutes  ces  diui  lions , ils  logent  de  la  longueur  ou  de  la  bricfuccé , de  la  violence 
ou  de  la  douceur  delà  fievre.  Mais  certes  celle  dodiinc  cil  tellement  embrouillée  , Se  il  cfl  fi 
difficile  de  iuger  de  toutes  les  différences  de  ces  caulcs , que  ic  ne  veux  y engager  l’efprit  du  icu- 
ne'  Chirurgien,  de  peur  de  loy  donc!  plus  de  trouble  que  de  lumière.  C’eft  pourquoy  ie  me  cotctc- 
C ray  Je  parler  de  la  hévre  tierce  A.i/Âtfdr,appclléc  muions  fa>nxt  connue  plus  ordinairc,&  qui  fc  faiifi  Defiofiou  4* 
du  mefiauge  de  l’httmcur  bilieufe  aucc  la  pltuircufé  : &:  qui  pour  ce  fubieck  peut  dire  definie  fievre  *ïvr*  4* 
qui  u des  •uce?  & uitcrmïfions  de  deux  tour  fl"  vu  , pour  esbre  engendrée  d'humeur  bilieufe  mtjlee  aucc  ' 

’ U pituite  qui  fi  pourrit  hors  des  gr unJs  vuijfeaux.  Il  n’cft  point  queftion  de  fçauoir  fi  celle  bile  eft 
cirrinc  , vitelline , porracec , ou  arrugineuic , Se  en  quelle  pallie  du  corps  ces  diueilcs  fortes  de 
bile  le  pcuucnr  cngcnJrcr.  Il  faut  tenir  pour  confiant  que  c'cft  bile  contre  nature , laquelle  plus  mstDgut* 
elle  acquiert  de  degrez  de  chaleur,  plus  elle  fc  rend  maligne,  & apporte  de  plus  finiftres  accidcnsi 
fi  bien  qtic  fMa  fievre  a vnc  médiocre  véhémence  Se  violence.cc  feiravn  ligne  que  l’humeur  bi-  trptfijÿiê 
licufcqui  la  faick  a acquis  vndegré  de  chaleur  contre  nature  médiocre  : que  li  les  fymptomes  font  m. , tigiu. 
violem.ee  fera  Ja  marque  dVn  degref  de  chaleur  cxccflif.  Pour  ce  qui  eft  de  la  pituite  qui  cil  mcflcc  Comme  eu 
aucc  la  bile , on  la  rccognoillra  Ii  le  fébricitant  aucc  vn  tempérament  chaud  & fcc, & eu  fon  icu- 
ne aage  , aura  demeuré  en  ôyfiucte , fc  fera  remjply  de  beaucoup  de  viandes , de  fruiâs  cruds , Se  £”ïn.”  & 
en  vn  mot  aura  ainafie  beaucoup  d'cxcrcmens.&  decruditcz.  Et  par  la  longueur  de  la  fievre  on  u firmitt. 
remarquera  nifémenr  fi  ladite  pituite  eft  en  grande  ou  petite  quantité , Se  aulfi  par  la  longueur  & heüei  w- 
lenteur  des  fri  flous.  Car  fi  la  fievre  n'a  fes  acccz  que  feize  ou  dix-huiâ  heures.  Se  que  les  frif-  '»*'**"• 
Ions  fôient  violents  & aigus,  c’eft  fans  doute  qu'il  y aura  peu  de  pituite  , d'autant  que  la  fievre 
approche  fort  près  de  la  condition  de  1a  tierce  légitime  ; mais  h les  acccz  font  de  vingt-quatre, 

U trente , ou  trente- lïx  heures,  & que  le  friflbn  fuit  long  & lent  ; c'cft  ligne  qu’il  y a beaucoup  de  pi- 
tuite, d'autant  que  la  fievre  s'efloigne  fort  de  la  nature  de  la  tierce  légitime.  En  quoy  nous  remar- 
querons que  la  fièvre  b uji.tr de , qui  a fes  acccz  plus  longs  que  dix-huick  heures  s'appelle  Tertiana  Tierce  ejleu. 
exempt , tierce  eftenduc , plus  ou  moins  félon  que  l’acccz  s’eftend  ou  à vingt.ou  à vingt' -cinq, ou  il  Ÿ/ïusen 
trente,  ou  à trente-  fix  heures.  Car  il  cfl  rrcs-allcuré  que  ccftc  fièvre  a des  acccz  quelquefois  de  r.ptfiivrt 
traire  , de  trente  - fix  , ou  de  quarante  , incfmc  de  dauantage  félon  la  quantité  & la  cralfitie  de  la  fm  l*ngt. 
piruitequi  y eft  mcflee.Or  ccftc  fievre  commence  plnftoft  aucc  horreur  quaucc  vn  frilîbu  violent;  de  «- 
la  chaleur  eft  plus  douce  & idoins  mordicante.  Se  qui  s’cfpandplus  difficilement  par  tout  le  corps  fl4  f *'•***’ 
qu’en  la  tierce  légitime,  le.maladc  n’cft  point  tant  altère,  ny  ne  vomit  point  des  matières  fi  amères. 

Il  lent  vue  peiameur  de  corps  douleur  à l’cfpine  du  dos , bouftement  il  l’cftomac  auec  deigouft. 

L'accez  pâlie  douze  heures.  Se  s’eft endqncîq ilesfois  iufqucs  à trente , Se  dauantage,  comme  en- 
seigne Galien  au  commentaire  troifiçfme  du  premier  des  Epidémies  , Se  nu  coinincnuirc  i.  'E*1 
du  fixiefmc  liure.  Les  acccz  le  terminent  non  par  des  grandes  fucors , mais  par  des  moiteurs.  ^ 

Elle  çft  plus  frequente  en  Automne  qu’en  autre  faifon  , & attaque  les  icunes  hommes  qui  par  r,»* qmi 
vue  vie  dcfreglee  , amalfcnt  giandc  quantité  d'excrcmcns  Se  de  cruditez  , elle  furprend  aufli  jfemtem - 
ceux  qui  viucnc  ai  oifiuctc , les  hommes  gras  Si  replets , ceux  qui  crapulent  & qui  vfenc  des  bains  *#*• 

L L L 1 a mal 


950 


Première  Partie , 


^ mal  à propos , rarement  Te  termine-clle  au  feptiefme  accez , mais  va  iuf<]ues  ru  quttorziefme , vol-  A 

Prtfittffie.  rc  *ncime  dure  rantofl  quarante  iours  , tanroft:  deux  mois  , tantoft  trois  mois , quclquesfois  fix 
Ctlit<jtut  de.  mois,  8c  lors  qu'elle  dure  fi  long  temps  elle  apporte  en  fin  ou  vne  dureté  de  ratte , ou  vnc  hydropi- 
Jtnrrmmtn en  fie,  ou  quelque  vice  notable  des  entrailles.  Souuent  elle  amcinc  des  coliques  furieufes , lefqucl- 
[**»!)£•.  * jcs  jcgenc.tcilt  cn  quelque  paraly  fie  imparfaite  , ou  des  bras  ou  des  cuiftcs , mal  «l  ce  que  l’on  die 
familier  & commun  à quelques  prouinccs  de  ce  Royaume.  Ccftc  fièvre,  eft  de  difficile  guéri (bn, 
mais  toutefois  fans  péril , puis  qu'elle  cil  intermittente , s'il  n'arriuc  quelque  faute  en  la  trai- 
tant. Toutesfois  elle  cft  plus  dangereufe,  que  la  tierce  légitimé , à caufc  de  la  diuerfité  des  hu- 
meurs qui  la  font , lcfqucls  rendent  les  maladies  falchcufcs  8c  contumaces,  comme  enfeigne  Hip- 
pocrate, & Galien  au  premier  des  Epidémies,  comment.  3.  article  11. 

La  ma  de  Pour  la  cure  de  ccftc  fièvre  , elle  n'cft  point  autre  que  ccllcqui  conuient  à la  tierce  légitime , fi- 
ee  fie  fi  ivre.  non  qu’jl  ne  faut  pas  tant  rafraifehir,  mais  au  contraire  efehaulfer  doucement  & modérément , in- 
Cljthrt.  cjfcr  pUiflJ,mrocnl  l'humeur  peccante,  atténuer,  cuire,  vuider  &:  fortifier  les  entrailles.  Lcsr/yjfe- 
re/deterfifs  tous  les  iouts  font  très  vtilcs , dans  lcfqucls  on  doit  mefler  les  (impies  qui  diffipent  les 
• vents  & flaruofitez,  qui  rcmplificnc  les  inteftins  de  ceux  qui  font  trauaillcz  de  ccftc  fièvre,  s'engen- 
Lafaigna.  drans  de  la  pituite  qui  cft  arrenuec  par  l’ardeur  de  la  fièvre.  Des  le  commencement  il  faut  aufti/w- 
gner  pour  efteindre  rcmpircume  des  entrailles  , 8c  ce  plufieursfois  pour  aller  au  deuanr  de  la  pour- 
riture , & empefeher  la  continuelle  génération  des  nuuuaifcs  humeurs.  Il  ne  faut  pas  fc  periuader  5 
que  la  pituite  cmpcfchc  ce  remede  , clic  le  modère  bien  , mais  de  l’cmpcfchcr  tout  faidl  nulle- 
ment , veu  que  le  feu  , qui  eften  la  pituite,  cft  aulfi  bien  feu  que  celuy  qui  cft  en  la  bile.  En  quel- 
que fubic&quc  femet  lapourriturc,  l'intcmpcrie  chaude  l'accompagne,  laquelle  s'efteint  par  l'cua- 
poration,  qui  fc  fait  fort  commodément  parla  laignee.  Ayant  ofte  tout  foupçon  d’inflammation 


aux  parties  nobles  , on  viendra  à puroerlc  corps  doucement  8c  fouuent  aucc  apozemes  apéritifs  8c 
‘ cubarbc  , eleéluairc  lcnitif , 8c  autres  mcdicamens  bénins.  Il  y en  a 


formule  i dei 
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Régime  Je 
Viure, 


Purgatit» 
frejurntt. 

-7/.  relaxatifs  de  ferme  , agaric  , rheub 
qutl,  deiueut  SUI*  *rouucnt  bon  de  donner  des  vomitifs  au  commencement  des  accez  ; mais  if  faut  première— 
efltediMnet.  ment  que  ce  foienr  vomitifs  doux  8c  bénins  & non  violens,  tels  que  font  les  métalliques:  8c  cn 
jlfox-emn.  fécond  lieu  il  les  faut  doqncr  lors  que  la  coûion  paroift  dans  les  vrincs  , autrement  i’ay  toufiours 
trouuc  qu'ils  ne  urofitoienr  de  rien  , & qu'ils  débilitoienr  grandement  l'cftomach  , qui  apres  cui- 
Lt  Chimr-  foir  moins  bien  les  viandes  , & par  conlcqucnt  engendroit  quantité  de  manuaifes  humeurs,  8c 
git»  ut  peut  donnoit  occafion  au  foyc  d'en  faire  de  mcfmc  , puisque  c'cft  vnc  maxime  cn  Médecine  que  la  fc- 
ffAuetr les  condc  coélioh  ne  corrige  jamais  la  première.  le  donnerois  icy  des  formules  dapofemes  apéritifs, 
incififs  8c  laxatifs  , defqucls  il  faut  entretenir  le  malade  durant  vnc  fi  grande  longueur  de  temps, 
mais  d'autant  que  ccftc  longueur  de  temps  donne aftez  de  loifir  au  Chirurgien  de  confulter  les 
Médecins  fur  les  diuers  incidcns  de  ccftc  fièvre,  ic  les  remets  aufdits  Médecins  , aufti  qu'il  eft 
impolnble  qu'vn  Chirurgien  puifteauoir  la  cognoiffimcc  & la fcicncc  d’vne  fi  grande  diuetfité  de 
remèdes , telle  qu'elle  cft  ncccflairc  d'eftre  pratiquée  cn  ce  mal , afin  de  n’ennuyer  point  Icma-C 
Jade  d’vn  -fcul  genre  de  médicament.  Que  le  Chirurgien  ait  foin  feulement  de  bien  nourrir  le  fé- 
bricitant , & vn  peu  plus  largement  qu’en  la  tierce  légitime , afin  qu’il  ait  de*  forces  de  refifter 
iufqucs  a la  fin  du  mal.  Apres  donc  les  premiers  accez  ( duraut  lcfqucls  on  rie  nourrira  les  ma- 
lades que  de  viandes  legeres  & liquides  ) on  pourra  donner  les  iours  de  l’incermilîion  quelque 
viande , folidc  aifee  à digerer  vnc  fois  le  iour  feulement , comme  font  les  poullets , chapons , per- 
diis , veau  , mouron.  Ayant  toufiours  pour  maxime  de  ne  nourrir  point  le  malade,  durant  l'accez 
-wmmmf.  ( S,1  nauoir  quelque  foiblclfe  extraordinaire  ) mais  trois  ou  quatre  heures  auant  l'accez , & à la 
d'eau  miellée,  fin  de  l'accez.  Les  anciens  donnoient  pour  brcuuagc  Imm  mtellfe  , qu'ils  appel loient  mulfamy  qu'ils- 
aromarizoicnr  d'hyfope  ou  de  fpienar , les  recens  fc  feruent  de  l'eau  fuccrcc  où  del’oxyfaccara, 

Îjuelqtiesfois  d’eau  dorgeaftaifonnee  de  racine  de  fcnoiiil  & de  femenec  d'aniz.  Les  plus  délicats 
c firruenc  d'Hippocras  d’eau  , les  autres  de  decoâiou  de  rcglillc , racine  d'ozcillc , & de  cichoree 
le  via  itf.  fauuagc  » bref  on  peut  s’accommoder  aucunement  au  gouft  des  malades,  & leur  faire  changer  de 
fenlu  boillôn  lors  qu'ils  feront  ennuyez  de  quelque  vne.  Il  ne  faut  pas  leur  permettre  toutesfois  de  boi- 
Suderifêjuei  rc  du  vin  iufqucs  au  déclin  de  la  fièvre , & que  les  lignes  de  cochon  apparoillènt.  Aptes  les  pur- 
diurettjuei.  garions  on  n’0ublicra  pas  ny  les  fudorifiques  ny  les  diurétiques,  & à la  fin  de  tout  le  bain  d’eao 
douce. 
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Dc  lu  Fièvre  ardente , cjpecc  de  fièvre  tierce  continué.  C H A P.  X X 1 1 1»  * 

Près  les  fièvres  de  bile  intermittente s , viennent  les  continues , entre  le  (quel  tes  cft  f ar- 
dente bilieu/è , que  les  Grecs  appellent  cattfon  excitce  de  bile,  mais  bien  plus  ardente 
que  celle  qui  ruiél  la  tierce  continue  commune  , de  laquelle  nous  parlerons  au  cha- 
pitre fuiuanr.  Parquoy  fi  la  mafîc  fanguinairc  bilieufe , c’cft  à dire , qui  a en  foy 
p’us  de  bile  que  d'autre  humeur  , cônçoircn  foy  fi  grande  inflammation  quelle  tienne  toufiours 
Icjccrur  afliegé , ctlc  faiû  la  vraye  caufonide , c'cft  à dire  , fièvre  ardente,  qui  diffère  cn  cccy 
feulcmcntdc  la  fièvre  tierce  continue  commune  , qu’elle  n'a  point  de  trois  cn  trois  iours  d'çxa- 
cerbation  manifefte,  ains  marche  toufiours  d'vnc perpétuelle  confiance  & cfgalle  ardeur.  Au 
rcftccllccft  auffi  quclquesfois  cxcitee  de  phlcgmc  (aile  , &faiél  vneefpecc  de  c au  fut  moins  pro- 
pre, qu’on  appelle  cauftu  baRnrd , ou  non  légitime,  qui  n’cft  pas  fi  véhément  que  le  premier.  Ce* 
fie  fièvre  luruient  aux  icuncs  cn  Efté,  8c  à ceux  qui  font  de  tempérament  chauds  8c  fecs  .&  qui 
font  nieftier  de  trauaillèr  exceflîucmcnr.  Les  fîgnes  du  cauftu  pathognomoniques , c’cft  i dire 
propres  & perpétuels  , font  Fièvre  vehemente  ( à caufc  qu'il  cft  excité  de  l'humeur  bilieux, 
qui  d'ordinaire  s'enflamme  le  plus  aifément  8c  f urieufement  ) 8c  laftitudc  vlccrcufe,  comme  (i 

on  eftoir 


-cl*' 


du  Trai&é  des  Fièvres. 
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A on  eftoit  piqué  d’aiguillons  par  tout  le  corps  : ce  qui  vient  à caufe  de  l'acrimonie  de  l'humeur  bi-  . , 

licufe  5c  tenue , qui  pique  les  parties  fenfibles  de  uoftrc  corps.  Les  lignes  accompagnans  celle 
maladie  que  l’on  appelle  affuiens  8c  non  perpétuels , font  la  langue  fciche  , 5c  pource  Fort  afpre,  fin  r*m* r- 
noire  à raifon  de  l’aduflion  ; douleur  de  ventre mordicante  8c  tormineulc , prouenante  d’v-  qu*blu. 


ï grande  5c  cxcclliuc,  à caulc  de  l'ardeur 
& ficcicé  de  tout  le  corps  , fi  principalement  la  bile  qui  faiél  le  caufiu  cil  amaflèc  en  lieu  & par- 
ue,d'où  Ce  peut  proprement  exciter  la  foif,commc  en  la  bouche  8c  orifice  jfupcrieur  du  ventricule» 
au  ventricule  mclme,ou  aux  poulinons , quclquesfois  au  pilore , ou  orifice  inferieur  de  l'cfionuch,  Lsmgiù  otin 
dedans  l'intcllin  appcllé  iciunum  : les  veilles  font  grandes  parle  defaut  d'humidité  bcnignefic  *$rt.  * 
vaporeule  qui  caufe  le  fommeil , délires  à caufe  du  moiutemenc  de  la  bile  vers  le  chef , fi  princjpa-  HsUttmnt. 
lement  le  fiege  d'icelle  eft  au  poulmon  , & lors  fans  doute  la  langue  cil  afpre  & noire»  ils  ne  rcipi- 
rem  qu'àpcinic , de  halencnt  vn  cfprir  chaud  & brullanr , haletons  touiiours  à bouche  ouuertc.  La  Firvto 
bouche  cl!  inccflàmmcnt  amere  par  la  continuité  de  la  tunique  imerieure  du  ventricule  qui  cil  fi  gaUni. 
commune  à la  langue.  Celle  maladie  cil  fort  aigüe,5c  qui  tue  en  peu  de  temps»  d’où  vient  qu'à  bon 
droiél  elle  cfl  appcllée  à Montpellier  tr**fft-g*Und  : Partant  dés  le  commencement  il  faut  que  le  ‘md*»!*» 
U Chirurgien  pour  fon  hôneur,5c  pour  s'exempter  de  calomnie,  expofe  aux  a (li  lia  ns  le  danger  où  ell  vr*  * 
le  malade  : Car  fi  les  accidcns  lulnommczfemonftrem  grands  des  le  commencement  dcccllc  raa- 
Iadie,s  il  furuient  vnc  petite  lueur  au  front  ou  aux  clauicules  ; fi  le  malade  ainnflc  les  fioccons  de  fa 
couucrturc  vers  luy  , s'il  iouc  fort  des  doigrs,fi  les  extremitez  luy  deuiennent  froides,!»  la  maladie 
a les  exacerbations  6c  rc  Joublcmcns  à iours  pairs.fi  les  vrines  font  tenues, noires,  crues  & en  petite 
quanmé.fi  le  ventre  ell  retenu  , ou  bien  lî  és  dejeélions  il  y a indice  de  colliquation,fi  la  foif  n’cll 
fi  grande  quelle  doit  élire  , eu  clgard  à l’ardeur  de  la  fièvre»  fi  goutte  à goutte  il  luy  fine  vn  peu 
de  fang  par  le  nez  ,on  peut  àllcurcmcnt  prédire  la  mort , fans  autrement  entreprendre  à guérir  tel 
malade.  Toutcsfoiss'il  y a cfpcrancc  de  fanté , il  faut  que  la  curation  confille  en  deux  choies, (ça- 
uoir  eil , en  la  diete,8c  és  mcdùrjmtns.  Pour  la  dicte  faut  confidcrer  trois  chofes,c‘eftà  fçauoir , la  chtmîm. 
quantité  des  alimens  & la  vertu  du  malade , le  temps  de  la  maladie  , 5c  la  qualité  de  la  fièvre.  Il  oint  & *o 
fapc  cognolfirc  la  venu  du  malade  pour  la  garder  8c  confcruet  :car  c'cll  celle  qui  châtie  la  maladie,  ktSatrm 
partant  il  ncconuicnt  donner  lî  grande  quantité  d’alimens  qu'elle  tic  les  puiile  cuire , ny  pareil-  t”**1  * 
lemcnr  co  donner  fi  peu  quelle  défaille  , 8c  qu’elle  ne  loir  allez  forte.  Et  quant  an  trmp%  de  la  ma-  *[f 
ladie  : lî  cl  le  efi  en  la  vigueur  ou  près  d'iccIlc , il  faut  donner  peu  d'alimcns  ou  rien  de  cour,  pource  u ».  j 

que  c’cll  diuertir  nature  de  fon  intention  : car  clic  ne  peut  cuire  les  alimens  , 5c  cnicmblc 
contrarier  à la  maladie.  Outre  plus  faut  conlidcrer  la  qualité  de  la  maladie  : cat  la  fièvre,  veu  u 
que  c’cll  vnc  maladie  chaude  & leichc , r quiert  alimens  froids  5c  humides , non  enclins  à pntrefa- 
^ <^ion,  comme  laicluc.pourpicd,  ozcillc,  orge  mondé , 8c  autres  fcmblablcs.  Le  Cotre  doit  cftrc  d’eau 

d’otge  mondé  , aucc  fvrop  violât  ou  de  limons , eau  bouillie,  d’hippocras  d’eau , ou  eau  pancc,  fjÿç* | 
donnant  à boire  au  malade  tout  fon  faoul  8c  à fon  plaifir  : 5c  quand  à la  chair  5c  viandes  foiides,  pUifir. 
ic  ne  fuis  pas  d'auis  qu'on  en  donne , ou  bien  que  ce  loit  en  tres-petite  quantité, 5c  que  la  chair  loir  VtonittfiÜ» 
cuire  aucc  herbes  réfrigérantes  cy-dc(fiismcntionnces,5c  prife  aucc  ius  d’oranges,  limons,  citrons, 
grenades , ou  verjus  de  grain.  Que  fi  pour  le  (buftenir  on  cil  contraint  de  luy  donner  de  la  gclcc, 
quelle foit faille  fans expreifiqn , 5:  dillillarion,  8c outre  (ans cancllc  5c  vin  , euitant  les  latines  fie  jt 
e .pic  cri  es  , 5C  autres  choies  contraires.  U faut  faire  en  forte  que  le  malade  rcfpire/'tfir  le  plus  frais  gtUt. 
qu'il  len  polfiblc  fi  ce  n'ell  en  hyucr , bradant  5c  verfant  de  l'eau  de  puits  d’vn  verre  en  autre  , car  M*j*éUo 
de  là  il  fera  ttfrailchy , 5c  en  outre  ciidovmy  par  le  doux  murmure  de  l'eau,  que  le  paué  de  la  cham- 
btc  (bit  letne  de  rofes , de  fueillcs  de  vignes , de  lai  élue , de  nénuphar  , pourpied , 5c  autres  trem- 
pccs.cn  eau  rôle , vinaigre,  ou  eau  de  puits  tics  - froide  : arengeanr  dauantage  par  la  chambre , dci 
branches  de  failles  verds  qu’il  faudra  changer  fouuenr  : qu'il  aye  toufiours  en  fa  main  des  fueillcs 
delaiducs  oti  de  vigne,  qu  des  pièces  de  courge  ou  concorabre,mefmc  à la  plante  des  pieds:  qu'on 
luy  plonge  les  pieds  8c  mains  dans  de  l'eau  froide  en  laquelle  y air  vn  peu  de  vin  pour  faire  péné- 
trer l'eau , qu'on  le  remue  de  liû  Se  de  draps  d’heure  en  heure,  pour  ucu  coutcsfbis  que  le  temps' 
decrifc  ne  loit  proche:  Car  lors  ot»  luy  nuiroic  grandement  en  le  fafraifchillint  5c  remuant.  La  **/*&"*• 
fitrgnre  doit  dire  faiéle fouucnt  5c  en  bonne  quantité , non  feulement  des  bras,  mais  anfli  des  . 

D pieds  qttiutd  le  malade  eften  dclyre , ou  qu'il  cil  proche  d'y  tomber , comme  auflî  és  femmes  qui 
nom  pas  leurs  reiglctnens  ordinaires , ou  qui  ne  les  ont  pas  fuffifammcnc  : 5c  aux  hommes  pa- 
i reUlçment  qui  ont  hemorrhoides  arrcllces  , pourucu  que  la  vertu  , l’aage  5c  autres  circonflances 

desquelles  nous  auons  parle  en  la  phlébotomie  le  pcrmectent.  Les  epithtmet  fur  U région  du  foye,  Lorfitht- 
Icront  faiéls  aucc  les  huvtcsrolat , de  coings  , de  nénuphar  , 8c  autres  refrigerans , 8c  ce  en  mn. 
la  vigueur  ou  declinaifim  de  la  maladie.  On  n’obmettra  nas  les  frontt<tnx , faits  d’oxyrhodinum, 
huylês  de  nénuphar , aubins  d'ccufs  & oxycrat,  8c  leurs  fcmblablcs,  5c  que  le  maladcticnne  fou-  rttMmtM4 
ucm  en  la  bouche , eau  froide , ou  eau  d’orge,  où  des  fueillcs  d’ozcillc  trempées  en  eau  froide,  ^ ^ 
ou  bien  des  écrites  fciches  » aigrettes  auflî  trempées  en  eau.  Il  conuiem  auflî  euacucr  la  inaticre 
aucc  elythrts  cmollicns  5c  rafraifchiflànts , tels  que  font  ceux  que  l’on  préparé  aucc  le  ferum  la-  MeUtsmtnt 
élis , aucc  decoélion  de  violles  , maulues  8c autres  fcmblablcs.  Et  en  tels  clyllercs  tu  dlfloudras 
pluftoll  du  fuccrc  que  du  miel , & de  l'huile  violât , plulloll  que  du  commun  , pour  toufiours  eui- 
tc;  .la  chaleur.  Pour  les  purgatifs  on  donnera  delà  calîè  nouucllcment  inondée,  de  tamareins , de 
di?pruni$  firoplc  , de  Ia.dccoclion  de  rofes  & yiolles  , des  fyrops  de  capiili  veneris  » de  viollcs, 
dc.ncnuphar , de  cichorec  , d’cndiucs,5c  de  leur»  fcmblablcs  (ayant  efgard  aux  obflruûions  Adêuttlgt- 
di|  fo)‘Q  ( routes  les  autres  purgations  fctçuBÆ»iékcs.de  R.heubarbe  infufee  en  dècoûion  de  mntfmr 
: .1  . L L L 1 3 tamarins 
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tamarins, cndiucldéhic,fciriole,5e  autres  qui  rafraifchiflcnt  fans  adftriâion  font  fort  vrilcs.Com-  A 
bien  qu'il  faille  preferire  le  moins  de  medicamens  purgatifs  qu'on  pourra,  à caufc  qu'ils  font  tou» 
chauds  5c  acres,  Sc  par  confcquent  contraires  à la  fièvre  ardente.  Parquoy  en  lieu  d'iccux  , il  feroit 
fort  bon  de  purger  le  malade  aucc  laid!  d'afnclfc  cuit , ou  pour  le  mieux  auec  le  ftrum  de  laidk,  car 
l'vn  fie  l’autre  a propriété  de  purger  les  ferofitez  bilieufes , 6c  cil  fort  humidc,fans  aucune  acrimo* 
nie,  5c  fans  flaruofité  par  le  bénéfice  de  la  cuifion. 

De  la  fievrt  Tune  continué  ' C H a p.  XXIV. 

O 1 c y la  dernière  des  fièvres  qui  le  font  de  la  bile,  de  laquelle  nous  auons  peu  de 
choies  à dire  , àcaufe  que  de  ce  qui  a cfté  dit  de  la  nature  & curation  du  cauftu , on 
peut  comprendre  ce  qui  cft  de  l'eflcnce  & de  la  curation  de  celle fièvre  tierce  continué, 
y ayant  peu  de  différence  entre  l'vne  5e  l'autre , en  forte  que  Galien  mefrne  à peine 
es  diftingue  - il  au  liure  fécond  des  crifes,  chapitre  fix.  Cefte fièvre  donc  r'eft  au- 
tre choie, qu'vue  fievre  continue  tpti  a des  redoublement  manifefies>&  des  fcnfiblts  rtmifftons  de  deux  tours, 
l’vne  produite  etvne  bile  pure , qui  fe  pourrit  dam  Us  vaijjeaux  efloigntz.  du  cceur.  Lors  donc  que  ia  bile 
contenue  dans  ces  vailleaux  vient  à fe  pourrie  , fi  la  nature  ne  peut  la  châtier  en  l'habitude  du 
corps  , elle  la  vomit  & dans  les  grands  vailleaux  , fie  au  cceur  mefrne  ; d'où  il  arriue  qu'il  le 
fait  vne  fièvre  continue  périodique  , laquelle  a deux  accez  ou  rcdoublcmcns  d'autant  plus  fenfi- 
b!cs , comme  aufii  des  remifilons  d'autant  plus  ailées  à remarquer  , que  l'humeur  qui  fc  pourrit  g- 
cil  éloigné  du  cœur.  Lors  donc  que  celle  bile  de  deux  iours  l'vn  accourt  au  foyer  où  la  pourri- 
ture s'attache  , elle  s'efehauflr  aifément  , Qc  allume  vne  chaleur  remarquable  , laquelle  vient 
à le  diminuer  vn  peu  à mefure  que  celle  bile  qui  accourt  fc  conlomme , mais  clic  ne  celle  point 
tout  à fait  que  ladite  bile  ne  foit  tout  à fait  confommee  : C'eft  pourquoy  la  fièvre  cil  continue» 

& à caufc  du  lieu  où  la  bile  fc  pourrir  efloignée  du  coeur,  ladite  fièvre  a des  rcdoublcmcns  & de» 
remifilons  manifcllcs.  Pour  la  biU  qui  fait  celle  fièvre , elle  cil  moins  acre  fie  en  moindre  quan- 
tité que  celle  qui  faidl  la  fievre  ardente , fie  au  relie  n'eft  pas  fi  proche  du  cœur  , ellant  tres- 
verirablc  que  tant  plus  l'humeur  qui  fc  pourrit  cil  proche  du  cœur , plus  donne-il  de  chaleur  & de 
violence  de  fièvre.  Que  fi  l’on  me  demande  comment  ie  rccognoiltray  vne  fièvre  ardente  d'aucc  la 
tierce  continue , ic  rcfpons  que  la  fièvre  ardente  brufic  aflîduellcment  les  febricitans  d'vr.c  pareille 
chaleur  , fans  auoir  de  fcnfiblcs  rcdoublcmcns  ou  remiffions  de  deux  iours  l'vn  : là  où  la  tierce 
continue  a des  remifes  bien  douces,  & a des  rcdoublcmcns  remarquables  de  iour  à autre , par  con- 
fequent  ne  garde  pas  vne  pareille  chaleur  de  fon  commencement  iufqucs  à fa  fin.  Au  telle  tous 
les  accidcns  5c  fymptomes  font  moins  violcnscn  la  tierce  continue  , qu'en  la  hlvte  ardente , la  foii 
5c  les  veilles  moindres  : elle  cil  plus  longue  Sc  moins  pcrilleufc , fie  ne  fe  termine  que  vers  le  14. 
iour  j clic  s'arrache  à ceux  mefrne  qui  font  fubicûs<aa  confu , fçauoir  aux  icunes , bilieux,  q 
d’vn  tempérament  chaud  5c  fec , en  l'Efté  pluftoft  qu'en  autre  temps,  à ceux  qui  trauaillcnt  beau-  * 
coup  , qui  veillent,  qui  ont  beaucoup  de  loin  , qui  felaiflcnt  tranfponcr  à la  cholere,  qui  s'oxpo- 
fent  à l'ardeur  du  Soleil,  5c  qui  vfent  de  viandes  chaudes  fie  acres,  boiuent  des  vins  forts , icufncnt 
beaucoup, ou  ont  amallc  de  labile  de  longue  main.qu’ils auoient  accoullumé  de  vuider  en  certai- 
nes faifons.  La  cure  de  celle  fièvre  cil  prcfque  mefrne  qu'au  cau/u4,\c  viurenedoir  pas  élire  fi  rafraif* 
ch  i liant  Sc  humcdlant  ; l'on  peut  nourrir  le  malade  plus  libcralemenr  aux  iours  de  rcmiflion.  Le» 
remèdes  doiuenrcftremefurezà  proportion  que  ce  mal  approche  plus  ou  moins  de  la  fièvre  arden* 
te.  Il  ne  faut  point  cfpargncr  la  faignée , les  lauemens , les  purgatifs,  les  alteratifs,  les  corroborans, 
les  epithemes , frontaux  fie  autres  remèdes  fe  rapportant  à ceux  que  nous  auons  fpecificz  au  chapi- 
tre précédant.  Bref  le  caufiu  ÔC  la  tierce  continue  différant  feulement  du  plus  fie  du  moins , doiucnt 
auli i cllrc  traiclez  par  remèdes  qui  foient  differens  du  plus  fie  du  moins  feulement,  le  diray  pour 
conclu  lion  que  la  fièvre  que  les  Authcurs  appellent  fyneque  bilieu/è , le  rapporte  à celle  fièvre  icy 
continue,  d'auranr  qu'elle  le  fait  du  fangqui  fc  change  fie  fe  tourne  en  bile  , die  a ncantmoins  vne 
chaleur  vn  peu  plus  douce  que  les  fic'vrcs  qui  font  faites  de  1a  bile  pure  qui  fc  pourrit.  Et  voila  ce 
qut  nous  auons  à dire  des  fièvres  bilieufes. 


De j fièvres  pituiteufcs  , & premièrement  de  la  quotidiane  intermittente , légitime  & 
illégitime.  C H a P.  XXV. 

■ O v s parlerons  icy  des  fièvres  faiâes  àe pituite  , qui  femblenr  dire  oppofees  aux 
precedentes  ; en  tant  que  la  pituite  cil  froide  5c  humide , fie  la  biU  chaude  fie  fciche. 
Or  de  ces  fièvres, il  y en  a quatre cfpcccsja  quotiditne  intermittente , la  quotidiane  con- 
tinue , l' F. piale  fie  la  Lypirie.Pour  la  quotidiane  intermittente , clic  a clic  ainfi  appelles 
non  de  l'humeur  qui  la  faidl,  mais  du  temps, & que  l'humeur  qui  la  faitafes  mouoc- 
raens.fic  que  ladidtc  fièvre  a fcs  accez  ou  exaccrbations,qui  cil  tous  les  iours,  c'eft  pourquoy  die  eil 
appelle  des  Grecs  Atnp  hi meri »<?s:Sc  cft  definie  fièvre  pourrie  ^qui  a tout  let  tours det  accez,  & intermijfons, 
faille  d’vue  pituite  douce  ou  infipide  qui  fe  pourrit  hors  des  grands  vaijjèaux.  Elle  fait  donc  tous  les  iours 
Ion  accez  de  la  longueur  de  dix-liuidi  heures , donnant  interroillîon  fie  relafche  manifefte  le  relie 
dniour.C*eft  vne  fièvre  qui  arriue  fort  raremcnt,à  caufc  que  la  piruirefe  pourrir  fort  difficilement, 
d'autant  qn'cftam  familière  à la  nature.ellc  fera  refetuee  pour  la  tourner  en  aliment  & nourriture, 
en  cas  qu'elle  air  faute  de  fang , comme  enlcigne  Galien  au  commentaire  dcuxiefme  du  liure 
d'Hippocrate  du  régime  de  viurc  és  maladies  aigues , partie.  44.  Les  caufts  primitiucs  d'icelle,  font 
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A froideur  3c  humidité  de  l’air  qui  nous  cnuironne  * lortg  vfage  des  chofes  froides  3c  humides  qui  dietOeftie 
aifement  Ce  corrompent  & pourrillcnt, comme  fruiélsnouueatix  3c  poi fions,  intermiflion  d’cxerci- 
coaccoufhimc.  Les  caufes  antteedtntet  font  grande  replerion  d'humeurs, principalement  phlegma-  j,]^***" 
tiques  8c  pituireuics.  Les  caufes  difftojttiues,  font  la  froideur  8c  débilité  de  l’eUomach  & du  foye,  u’idîfpftt* 
qui  an  lieu  d’humeurs  cuites  en  font  décrues  5c  mal  digérées.  La  caufc coniointe  cft  le  phlegme  net, 
putréfie , hors  des  grands  vaifîcaux  , ou  en  l’habitude  8c  c/pace  de  tout  le  corps , ou  pour  mieux  Lm  **&***' 
dire  enda  première  région  d’iceluy.  Or  ce  phlegme  ou  pituite  cft  doux  ou  infipide, 3c  non  falé  ny  !rW/* 
acide,  c fiant  vray  que  ce  premier  là  fai&  la  nevre  quotidiane  intermittente  exqnijitè ou  legi- 
cimi,  là  où  les  autres  eipcces  de  pituite  font  l'intermittente  h^urde,  C’eft  pourquoy  l’on  peut  mfftUeo 
auec  raifon  appellcr  cefte  icy  légitimé  , à caufc  de  l'humeur  qui  la  fai# , qui  cft  la  rraye  8c  naturelle  /*»**• 
pituite,  pure  8c  /impie  8c  non  eîtrangere  ou  meflec  auec  quelque  autre  humcur.d'où  le  font  les  quo- 
tidiancs  intermittentes  bajlardetk  Les  lignes  de  celle  fièvre  quotidiane  intctmitrcnie  font  pris  de 
treu  chofes , fçauoir  des  natnrnUs , des  nonnatttrelles , 8c  de  celles  qui  font  contre  muter*.  Des  cho*  nmtuteOts, 
fes  naturelles  , car  le  plus  fouucnt  ccflc  fièvre  prend  ceux  qui  font  de  nature  , ou  tempérament  t'iefurds 
froids  8c  humides  , comme  gens  vieils , femmes , petits  eh  tans , 8c  hommes  eunuques , pour  l’a- 
bondance  du  phlegme  qui  cil  en  eux  : ladite  fièvre  prend  les  vieils  naturellement  , pource  qu'en  * 

iccux  la  chaleur  naturelle  c/l  foiblc,dcbile,  8c  ne  peut  cuite  les  alimens  en  quelque  petite  quanti-  feuf^utj 
ce  qu'ils  puiflem  c/lre  pris.  Mais  elle  prend  lesenfans  par  accident , & non  naturellement  i car  {ubitQt. 

B ils  font  chauds  & humides , mais  pour  la  quantité  des  alimens  qu’ils  prennent , 8c  fincon/lancs 
8c  mouuemcnt  dc/ordonné  , ils  engendrent  grande  abondance  d’humeurs  crues  , qui  cft  la  caufe 
materielle  de  la  fièvre  quotidiane.  Des  chofes  non  naturelles  : car  telle  fièvre  prend  plus  fouucnt 
en  hyuer , qu'au  printemps  , aux  pays  froids  8c  humides  , par  vue  manière  de  viurc  oifeufe  ÔC 
fedentaire  : par  l'vfagc  des  viandes  non  feulement  froides  8c  humides, mais  au/fi  chaudes  8c  feichcs  u$. 
h clics  /ont  prifes  en  telle  , 3c  fi  exceffiuc  quantité  qu'elles  débilitent  & fuflfoquent  la  chaleur 
naturelle  } car  le  vin  bien  qu'il  foit  de  faculté  chaude  8c  fcichc  , toutesfols  pris  trop  abon^ 
dominent  il  engendre  de  la  pituite  5c  de  s maladies  froides  : ainfi  l'cbrieté  8c  yvrongneric,  la 
crapule  , la  crudité , le  bain  , l'exercice  8c  trauail  pris  incontinent  apres  le  repas  , rauiiîintles 
viandes  deuant  quelles  ayent  eu  le  loifir  d'eftre  cuites  pourteftre  diftribuees  à l'habitude  du  corps; 
bref  rourcs  les  autres  caufes  oui  pcuuent  engendrer  en  nous  abondance  de  pituite  peuucnt  exciter 
la  fièvre  quotidianc.Letroifidme  chef  d'où  (ont  pris  les  lignes  de  cefte  fiévrc.font  les  choCcs  contre 
nature , pour  ce  que  cefte  fièvre  fuit  le  froid,  en  tant  que  tout  le  corps  cft  refroidy  , & principale-  »r. 

«cm  les  extremitez. 

t Les  accident  de  telle  fièvre  font  douleur  d'eftotnach  , pource  que  le  phlegme,  pour  U plus  part  L,t 
s engendre  en  iccluy  , d'où  s'enfuit  vomiflement  pituiteux  : outre  la  face  appareil!  toute  pafle, 
metrne  durant  l’eftac  de  l'acccz  ; & la  bouche  cft  humide  fans  foif , à caufc  que  l'cftomach  cftant  taHfa  *titU 
remply  de pimite,  la  bouche  & la  langue  s'en  refentent  pour  la  continuité  de  la  tunique  intérieure  *etiinu 
qui  leur  cft  commune  auec  le  ventricule.  La  fièvre  donc  quotidiane  faiéle  de  phlegme  doux,  Comme  ufie 
commence  par  froid  aux  extremitez  , par  poulx  petit  & profond  , qui  toutes  - fois  en  l’eftat  de  ***** 
Taccez  Ce  monftrc  plus  fort , plus  grand  8c  humide,  8c  plus  léger  , pour  mefmc  raifon  que  la 
chaleur  de  celle  fievre  fcmblcau  premier  attouchement  douce  , vaporeufe  «5c  humide  , mais  en  SimiStnJe. 
fin  y tenant  plus  long  temps  la  main  clic  fe  fenr  acre  , tout  ainfi  que  le  feu  allumé  en  bois  verd. 

Ce  monftrc  du  commencement  périt , languide  8c  fumeux  : mais  en  nn  ardent  5c  violent , lors  que 
le  bois  cftant  efehau/fé  5c  rcfeiché , l’adHon  5c  l'ardeur  du  feu  n'eft  plus  empefehée  par  la  pre- 
fcncc  de  l’humiditc  contraire.  L’accez  Ce  termine  par  petites  Tueurs  lefqucllcs  aucuncfois  ne  Commun* 

Ce  monftrent  point  du  commencement  , mais  approchant  la  crifc , elles  furuiennent  en  plus 
grande  abondance.  L'vrine  cft  parte  du  commencement  6c  efpcftè , 5c  aucuncfois  tenue  là  où  il  Cwitu  & 
y aobftruélion,  mais  là  où  la  matière  ert  cuite  comme  elle  cft  en  I’eftat  de  la  fièvre,  l’vrine  fe  mon-  eMuftlittUe . 
lire  rourtc.  Si  au  commencement  de  la  fièvre  il  furuient  vn  vomiffetnem  pituiteux  , cela  fignific  l'omijftmnt 
qu'elle  fera  en  peu  de  temps  terminée,  tant  pour  la  tenuité  de  fa  matière , que  pour  ce  que  par 
telle  euacuatiott  cft  faiéle  excrétion  de  la  caufe  conioinéle  de  la  matière.  La  fièvre  quotidia-  pZrïtnjl* 
ne  le  plus  fouucnt  cft  longue, pource  que  l’humeur  pituiteux  cftant  de  fa  nature  froid  8c  humide, eft  fiéxte  ymoti- 
lourd  , nefimt  5c  tardif  à fc  mouuoir  : 5c  outre  non  fans  danger  de  plus  grande  maladie  , pource  dismeft 
que  le  plus  fouucnt  elle  fe  change  en  fièvre  ardente  ou  en  quarte,  par  ainfi  fefait  complication 

D de  maladies.  Car  comme  ainfi  foit  que  la  faueur  falee  foit  propre  entre  tomes  les  humeurs  à la 
/eulc  pituite , 5c  que  telle  faueur  eft  fort  proche  de  la  faueur  amerc,cn  laquelle  mefmc  aifement  clic  ft 
fe  change  & dcgcncre  par  aduftion , il  ne  faut  s'efmerueillcr  fi  la  pituite  par  telle  aduftion  fe  chan-  onumtr»» 
en  bile  rourtc  5c  noire.  /**"**v 

Tous  ceux  qui  rclcucnt  de  fièvre  quotidiane  , ont  la  faculté  conco&rice  fort  debile  • & Ww** 
partant  ne  leur  conulcnt  bailler  abondance  d’alimens  5c  difficiles  à cuire.  En  la  fièvre  quoti- 
diane , tout  le  corps  eft  plein  d'humeurs  cruds.  Toute  celle  fièvre  dure  le  plus  fouuent  fui  Xan- 
te iours.  Si  dès  le  commencement  de  l'accez  on  vient  à vomir , 5c  fi  à la  fin  il  furuient  de  grill- 
des  fucurs  , ce  font  lignes  qu'icelle  fera  loft  termine,  pource  que  la  matière  eft  obeïrtante  , 5c  la  Ctmm  ^ 
vertu  naturelle  forte , au  moyen  que  la  vertu  cxpultrice  ierte  hors  la  matière  d’icelle  fièvre.  Au  f(.^m 
refte , donne-roy  garde  d'eftre  trompé , prenant  vne  fièvre  double  tierce  , pour  vne  quotidiane,  Ifl  dijlinput 
pource  qu'eHe  répété  5c  donne  tous  les  iours  vn  accez  , comme  la  quotidiane.  Ot  il  fera  aifé  de  de  U double 
les  diftingucr  , fi  tu  confideres  rcfpece  8c  forme  crtcnricllc  de  l’vne  5c  de  l’autre.  Les  caufes  ,tm *• 
font  contraires  , 5c  pareillement  les  fymptomes.  Dauantage  les  quotidianes  prenneut  rouf- 
iours  apres  midy  , fur  le  foir  5c  commencement  de  la  nuièl , lors  que  par  l’abfcnce  du  Soleil  l'air 
cftant  refroidy  , tout  noftre  corps  eft  pareillement  refroidy  : d'où  vient  que  les  humeurs  froidet 
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ont  leur  mouucmcnt  en  Iceluy , lesquelles  auparauanr  eftoient  aucunement  tenues  par  la  chaleur:  A 
les  doubles  tierces  au  contraire , commencent  & furprennent  le  matin  , & deuant  midy.  La  btie- 
ueté  8c  douceur  de  l'accez  Sc  grande  Tueur , font  lignes  que  la  ficvreell  briefuc  8c  Salutaire , fi  cola 
aduieiit  l’humeur  citant  ja  cuit. 

La  eu  rut  ion  confiltc  en  deux  choies.  fçauoir  cft , en  régime  8c  médicament.  Le  regrette  doit  cft  tenta 
8c  incifif,  l'air  clair.chaud  8c  Sec  modérément.  Les  ajimens  Soient  pain  bien  cuit»  chaudeaux  faiÛs 
de  poulaillcs  cuites  auec  racines  de  pcrfil,ozcil!e,petit  hou,  ferrences  froides,  & autres  Semblables. 
On  peut  manger  poulets , mouton  , perdris , 8c  pecits  oyfelcts , poillbns  d’eau  douce  roltis,  ccufii 
mollets.  Les  fruits  Soient  raiSins , pruneaux , amandes , daétes.  Le  bremtage  loi  c petit  vin  blanc» 
trempé  auec  eau  cuitte  : l'exercice  modère'  cil  trefbon , comme  aufli  les  fripions  de  tout  le  corps) 
le  dormir  cil  commode  s'il  clt  faiét  aux  heures  dcuc$.&  qu’il  Soit  proportionné  aux  veilles.  Qu^nt 
aux  affrétions  de  l'amc  , il  Saut  que  le  malade  le  refioüitle , & qu'il  prenne  toufiours  bonne  elpe- 
rance  de  Sa  Santé.  A l’heure  de  l’accez  les  pieds  8c  les  iatnbes  du  malade  Soient  miSes  en  eau  tiède» 
en  laquelle  aura  cuit  camomille , a net»  melilot , mar|olainc , Sauge , rolmarin.  Les  mcdicamens 
ait  crut  if t Sont  fyropsdîgeftifs,  oxymel  : tels  que  Sont  les  Syiops  d'abtmthe , de  menthe,  des  deux 
8c  cinq  racines , auec  décoctions  de  camomille  .calamcnt  , melilot , anct , & leurs  Icmblables» 
ou  auec  décoctions  communes.  Les  mcdicamens  purgatifs , Soient  diaphcrnicum  , elcâuairc 
diacarthami , hiera  picra , pillules  aurces , agaric , turbith , defqucls  on 'fera  potion  auec  eau  de 
meme  , incliné  , hyflopc  , fange , fenouil  , Icariollc  : Aucuns  feront  donnez  en  forme  de  bolus 
auec  fucre  , félon  que  le  docte  Médecin  conlîdcrcra  eftrc  moins  molette  8c  faichcux  au  malade. 
Enuiron  l'eltat  de  la  maladie , il  faudra  auoir  clgard  an  ventricule , 8c  principalement  à l’orifice 
d'iccluy  d'autant  qu'il  elt  le  fiege  principal  de  la  pituite, qui  faiét  cette  ficvrc  quotidianc.Parqiioy 
de  deux  iours  l*vn,  il  fera  bon  de  i'oindre  d’huyle  de  camomille  auec  vn  peu  de  vin  blanc,  il  fera 
bon  aufli  de  le  defeharger  par  vomiflement  auec  le  fuc  de  raue  , 8c  force  oxymel , ou  auec  déco» 
étion  de  fcmence  ou  racine  d'azarum  , ou  de  camomille',  auec  fyropacereux  , 8c  Sur  le  commen- 
cement de  l'accez. , lors  que  nature  commence  à s'cfmouuoir.  Pour  vne  quotidianc  inuctcrec» 
que  l'on  n'aura  peu  guarir  par  remèdes  communs  8c  vfîtez  , il  n'y  a rien  fi  propre  que  de  donner 
demie  drachme  entière  de  Thériaque  vieille , auecfuctccn  forme  de  bolus  , ou  bien  dilloutc  auec 
vn  peu  d’eau  de  vie. 

Que  dirons- nous  de  la  fuignee , cft-cllc  necellaireen  la  aire  des  quotidiines  ? les  Autheurs  Grecs 
n'en  font  aucune  mention  , ne  fcmblantpas  eftrc  à propos  de  rafraifchir  vn  corps  par  la  faignec» 
qui  tombe  malade  pour  eftrc  trop  rafraifehy.  Les  Arabes  font  d'vn  autre  aduis,  & cfliuient  qu’ii 
clt  à propos  ouclqucsfois , lors  qu'on  apperçoie  quelque  plénitude  de  tirer  vn  peu  de  fang  , tan- 
tofl  du  bras  droiél , lors  que  le  temps  & Ufaifon  clt  chaqdc  & bouillante,  tantofl  du  bras  gauche 
quand  le  temps  cil  froid.  Pour  moy  i'ay  appris  des  meilleurs  Médecins  de  Paris , qu'à  caule  de  U 
pourriture, & de  ccrtc  chaleur  eftrangcre  qui  s'introduit  dans  les  humeurs,  que  ce  n'cft  pas  mal  q 
faiét  d'euemer  par  fois  la  veine , principalement  lors  que  nous  oblcruons  que  les  vri nés  Sont  cf- 
pcfîcs  8c  rouges  ,quc  nous  voyons  que  la  fièvre  s'augmente  &s’aigrit,  & que  nous  craignons  quel- 
ques grands  8c  violcns  Symptômes,  quîpeuuent  eftre  cauSe  de  quelque  finiflrc  accident  à la  vie 
du  malade.  En  cecy  il  faut  s'en  rapporter  à la  prudence  du  Sage  Mcdecin  , qui  apres  auoir  bien 
pefé  8c  balancé  toutes  les  circonftanccs,  qui  fc  troiiucnt  & au  tempérament  naturel  du  malade,  8c. 
aux  conditions  de  la  fièvre,  peur  ou  pteferire , ou  obmettre  ce  remede.  Pource  qui  cft  de  la  quoti- 
dianc bajiarde  , nous  en  dirons  vn  mot  au  Chapitre  vingt-fepr. 
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& A fièvre  quorfdianc  continué  cft  vn  peu  plus  frequente  que  n'cft  pas  l'inrermittenre: 
**  8c  quant  au  telle  elle  ne  diffcrc'point  d’aucc  cl  le,  foi  t en  fa  ccgncijftnretC bit  en  Sa  cura- 
tion. Toute  la  différence  qu'il  y a entre  ccs  deux  fièvres , c'cft  en  leur  foyer, celuv  de 
irga&f  i>  ns  les  grands  vaiftcaux,iSc  ccluy  de  l'intermittente  dans  les  pairs. 

ZK vK’y-'*  vaifleaux,  au  fond  du  vemicule, aux  intertins,  mefentaire,  8c  autres  parties  adjaeen- 
rcs  de  I'abdomcn;d’où  il  arrinç  que  la  cluleur  de  ïiutrrmitïente  clt  moindreque  celle  de  la  continue. 
Au  icfte  tu  cognoiftias  la  continue  par  les  incfmcs”  indices  que  l'intcrmiitcntc  , te  rcfouucnatit 
toufiours  qu'elle  n'a  ny  accez  , ny  frflfon  , ny  intcrmillion  ; 8c  qu'enrre  toutes  les  fièvres  conti- 
nues , il  n'y  en  a point  qui  air  plus  de  reffrmplançe  ayeç  fon  intermittente  que  cette-cy.  D'aurpnt 
que  l'intermittente  a fi  pal  d'imeruallc & d'intermiffion,  que  durant  ce  repos  mcfmc  il  fcniblc  que 
h ficvrc  pet  Içucrc  toufiours  , fi  bien  que  Galien  roefme  auec  tous  les  anciens  Grecs  ont  douté  n 
cette  ficvrc  iptcrirtittcnrc  n'cft  oit  poipt  continue  , comme  tu  pourras  apprcndic  du  chapitre  4. 
du  liure  fécond  des  Différences"  des ‘fièvres  de  Galien,  La  façon  de  guérir  ccrtc  fièvre  continue 
cft  diuerfe  félon  la  djucrfiré  des  temps  de  la  maladie.  C'cft  pourquoy  au  commencement 
fl  fera  rres  à propos  de  lafehér  le  ventre  auec  vn  clyftexc  , ou  quelque  médecine  douce , bien  que 
ie  voye  la  plufpart  des  Médecins  d'aprefent  reculer  la  purgation  iufqiKrs  apres  la  faigncc.  Donc- 
<|ües  apres  le  clÿftcrc  , il  faut  penfer  à la  ftignee  t s'il  y a inftcoccafion  de  ce  Fairç , comme  fî  la 
névreeft  grande  .filé  poux  cft  haut  &èfleué  , fi  les  vri  nés  fonrcfpclfcs  8c  rouges,  s'il^r  a quelque, 
cftouffemenr , fl  lés  forces  le  pcutient  porter  t toutefois  quoy  que  ce  foir , il  ne  faut  pasbcaucoup^ 
rirer  de  farieà’là  fols  , nuis  partir &diuifct  l'cuacuation  à deux  ou  àtroisfois.  Deux  iours  âpre#  ^ 
Mmtrotif,.  fa  Soignée , il  faut  donner  vn  minortuifÿôùr  toufiours  foulager  la  natute  , la  defehargeant  d’vne  ‘ 
partie  de  fon  faix  : ce  qui  fç  faièt  à commandement  aucc  vne  dccoétion  propre  contre  Ta  pituite  cn^ 
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A laquelle  on  diftôuftra  du  catholicon  (fie  non  de  la  cafte,  qui  cil  ennemie  du  ventricule,  fie  de  cette 
maladie,  à caufe  de  Ton  humidité')  fie  quelque  peu  dcdiaphccnicum.  Çar  le  catholicon,  bien  qu'il 
fuit  propre  à purger  la  bile,  fi  cfl  ce  que  diflbut  en  quelque  dccoélion  atténuante  fie  incidente 
purge  auffi  la  pituite.  En  apres  il  faudra  cuire  la  malle  de  l'hunicm  pituiteux  par  deterfif* , inci- 
deus , & apéritifs  : le  miel  roiat  coule  & l'hydromel  détergent  .incifent  fie  ouurcnt  : l'oxymel  tant 
fimple  qup  compofe.le  fyrop  acctcux  , de  byzantiis  , capilli  vcnctis  > de  duabus  fie  quinque  radi- 
cibus.  En  l;;i  faut  donner  vnc  bonne  fie  paisiblement  forte purgation  pour  purger  la  matière  , ainft 
corne  dit  cft, préparée.  On  obfcruera  toutefois, que  fi  la  chaleur  de  la  hévre  cil  vchcmcmc  fie  acre, 
on  doit  comcmperer  les  fyrops  cy-deftus  nommez  aucc  de  plus  bénins  de  moins  efehauffans  , tels 
que  font  les  fyrops  d'cndiuc  fimplc  fie  compofé.l'cau  d*cndiqp,de  borachc,  des  capillaires,  & autres 
de  jadmes  faculté;.  Au  relie, fouuicmictoy  en  cette  fièvre  touliours  de  roborcr  le  ventricule,ce  qui 
fc  fera  commodément  aucc  le  mithridat.  En  ccttc  hévre  il  faut  fuy  r l'vfage  immodéré  des  potages, 
couliis,  fie  chofcs  fcmblablcs,  d'autant  quelles  hume  dent  trop  le  ventricule  , fie  cmplilfent  la  telle 
de  vapeurs , pour  laquelle  mcfmc  railon  il  faut  nourrir  le  malade  de  chair  fol ide , de  belles  de 
moyen  aage  : car  celle  des  icuncs  cil  pleine  d'humidité  mufqucufc  fie  cxcrcmcntiiicllc. 
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De  U f ivre  Epute  ,&  de  U Ly perte.  Chap.  XXVII. 

|Ov  $ auons  remarque  cy-dcuant , ce  me  fembie  , que  la  pituite  naturelle,  douce 
î >u  infipcclloir  caufe  Je  la  lièvre  quotidianc  intermittente  exquiftte  8c  légitimé,  laquel- 
- c nous  auons  expliquée  au  Chapitre  a y.  11  relie  maintenant  à demonfltcr  que  les  au-  suotiS*.  *t 

ï très  efpcccs  de  pituite  non  naturelle , telles  que  font  la  falcc  ; l'acide , fie  la  vitrée  font 

1‘auuc  cfpcce  de  nevre  quotidianc  illégitime  ou  M^ordr.hluis  nous  auons  deux  fortes  de  ccttc  Hévre 

Infante  -,  l'vnt  plus  douce  fie  moins  falchculc , qui  cil  engendrée  de  la  pituite  falcc  ou  acide  i Tau- 

tre  plus  importune  fie  falchculc , qui  Icfaiél  de  la  pituite  vitrée.  Pour  la  première  qui  fc  faid  de  première 

la  falceou  acide  , nous  n'en  Jirons  autre  choie  , à cauic  qu'iccllc  approche  fort  de  la  condition  f/vre Itfitr- 

fie  nature  de  la  quotidianc  légitime , c’cll  pourquoy  il  faut  fort  peu  d'indications  fie  .de  remèdes.  Je- 

Qu'on  fc  remette  feulement  deuant  les  yeux  que  la  pituite  acide  fc  faicî  par  vnc  vchcnieiue  froi- 

deur , la  fmlee  par  vnc  chaleur  cftrangerc , la  douce  fie  injipt  par  vnc  froideur  mediocre  , que  l acide 

excite  la  faim,  hfdee  la  fbif,  fie  la  douce  le  Ibmmeil:  fie  que  fonde  demande  des  mcdicamcns  qui 1 S 

lapuiftcnt  cuire  Se  adoucir,  fie  la filet  des  purgatifs  qui  la  chaftcnt  hors  du  corps  : ce  faifant  il  lera 

aile  d'appliquer  les  remèdes  de  la  quotidianc  légitime  à la  quotidianc  batlardc  , qui  fera  faite  ou 

de  la  pituite  acide  , ou  de  la  fàlee. 

Pour  l’autre  Hévre  bajlarde  qui  fc  faiél  de  la  pituite  vitrée,  elle  cil  nommée  Epiait  dunom  Grec,  u frémit 
C qui  Hguific  chez  les  Latins  jpgtrem  , c'cft  à dire  froideur  vehement  e , telle  qu'on  la  relient  en  cette  fivmpaf* 
fièvre.  Or  elle  cil  dcfinic/Ertfr*  quotidiaut  bajhtrde  , laquelle  apporte  au  corps  vn  rtffrmiment  de  grande  fBeotpiale. 
froideur , &de  prit  de  chaleur , tngcndrte  de  la  pituite  viiree  qui  fe  pourrit  en  partie.  Par  ccttc  dcHnicion  cmepTeu"' 
nous  vpmenons  premièrement , qu'il  y a en  ccttc  Hévre  vu  inégal  lcntiment , d'autant  que  les  parties  riurgalitide 
tout  en  fembie  ont  froid  fie  chaud  , mais  le  froid  cil  violent , fie  la  chaleur  cil  douce  fie  modérée.  Ueh*lnr& 
Car  ccttc  Hévre  cflanr  engendrée  de  la  pituite  vitrée , laquelle  cil  l'humeur  la  plus  froide  fie  la  plus  dt  1 * f"*" 
humide  de  tout  le  corps  , il  aduient  qu’à  caufe  de  cette  grande  froideur  les  parties  du  corps 
Tellement  le  froid  , fie  a caufe  que  ladite  humeur  fc  pourrie  , les  mefincs  parties  redoutent  du 
chaud  , mais  le  chaud  cil  moindre  que  le  froid  , à caufe  qu'il  n'y  a qn'vnc  petite  portion  de  L'humeur 
l'humeur  vitrée  qui  fc  pourrie',  le  rcflc  ellani  fans  pourriture  demeure  froid  fie  humide , d'où  vient  v!,rrf  *** 
ce  grand  reftentiment  de  Froid.  Nous  dirons  en  fécond  lieu  , que  l'humeur  vitrtt  s'engendre  en  ^ 1 , 

nolltc  corps  , ou  à caufe  des  alimens  qui  font  grandement  froids  fie  pituiteux  , ou  à cauic  de  la 
chaleur  naturelle  qui  cfl  Foiblc  fie  languide , *nuis  ccttc  humeur  ne  peut  s'y  engendrer  en  grande  p,"r i"*j& 
quantité,  pourccqu'v  ne  froideof  telle  qu'il  en  faudroit  pour  amafîcr  vnc  gtande  quantité  de  cette 
humeur  vicrce,e(leindrdit  tout  a faiél  la  chaleur  rtaturcllc. Or  tandis  que  cette  humeur  ainlîamaf-  * ' 

fcc  dans  le  corps  ne  fc  remue  point  fie  ncs'cfmcut  point,  elle  n’apporte  point  de  grande  froideur 
aux  parles,  d'autant  que  les  parties  font  accoullumces  à la  fentir  ; mais  lors  quelle  vient  i meur  vitre* 
X)  fc  porter  fieàffi  mouuoir  par  les  pat  tics  fcnfîbles  , c’cll  lors  qu’elle  apporte  le  reftentimem  de  /t  pourrit. 
froideur  infupporrabie  (ans  aucune  Hévre  , ft  cela  aduient  fans  qu'elle  fc  pourrillc  ; mais  fi  efîe  le 
vient  à pourrir , alors  elle  excite  la  Hévre.  Finalement  nous  pouuonS  apprendre  par  la  définition  C!ml  ^ej. 
fufditc , que  cette  humeur  fc  peut  pourrir  ou  en  partit , ou  totalement  fie  entièrement.  Que  fi  elle  w Epuieft 
fe  pourrit  entièrement , elle  apporte  vnc  Hévre  vrayment  quotidianc  , dont  U guerifon  cil  Fort  peu  fai  a. 
différente  de  celle  que  nous  auons  apportée  cy-dcuant.  Si  elle  fe  pourrit  en  partie , elle  engendre  tEpi*le*f 
la  fièvre  Epiait , fie  voila îa  caufe  du  femiment  inégal  qui  cft  au  corps  durant  l'accez  de  cette 
Hévre  ; car  la  portion  d'humeur  qui  n’cll  pas  pourriccaufe  le  froid  , la  portion  qui  cil  pourrie  en-  tntu 
uoye  des  vapeurs  chaudes  par  tout  le  corps  , qui  donnent  la  cognoillancc  de  lahcve.  Elle  arriue  à 
la  vente  ires-rarement , ô:  le  commencement  de  fon  acccz  cft  pat  des  baaj  lient  en  S,  fri  lion  violent, 
petit  poux  fi:  tardif,  vtincs  crues  fie  aqueufes  : l'acccz  arriue  tous  les  iôurs  , s’eftend  quelquefois  pr*yt»fHt. 
iulqucs  à vingt-quatre  heures  , quelquefois  moins  : mais  toufîours  il  cil  plus  rude  que  ccluy  des 
quotidiancs  légitimes^  apporte  des  h mptomes  fie  accidcns  plus  violcns. 

Pour  la  cure , il  faut  meime  régime  de  viure  qu'aux  légitimes , finon  qu'il  faut  qu'il  foir  vn  peu  s*  rurâtîtu. 
plus  cfchauffaitf  -,  atténuatif  fi:  inciftf.  Il  ne  faut  nullement  parler  icy  de  la  ftignee  , de  peur  que  la  Lmfaipte  iey 
pituite  le  rendant  plus  tenace  fie  vifqucufc  , n’apporte  vnc  fièvre  très -longue  fi:  très-difficile  à 
guérit.  11  fefaut  feruir  de  médicament  qui  efehauHent  fie  qui  incifent  , commençant  toutesfois  . ******' 
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par  les  plus  légers  , pour  puis  apres  venir  aux  plus  forts.  Du  commencement  donc  on  donne»  le  A 
lyropaccteux  , l'oxymcl , aucc  les  décodions  de  bourrache,  buglollc  , betoinc  , les  cinq  raci- 
nes apcriùucs  , calamcnt , origan , 6c  autres.  En  apres  un  donnera  l'oxymcl  compote  6c  tcilliri- 
que , le  fyrop  d'h  y llopc  , de  bizancc , de  deux  6c  de  cinq  racines , qu'on  diflôudra  dans  vnc  apoze- 
mc  prépare  aucc  h y Ubpc,  calamcnt,  origan  ,thein  , ftœchas , abfynthc  , racines  d’cnulà  campana, 
3'ircos , 6c  autres  dépareille  vertu.  Ayant  ainti  prépare  les  matières , il  faudra  venir  à la  purgaticn, 
afin  de  vuider  ce  qui  aura  elle  bien  cuit  & prépare  , & ce  auec  diaphonie , diacartami , les  deux 
hicres  ou  pilules  conucnablcs.  Cela  faid , derechef  il  faut  recourir  aux  alteratifs  , afin  d’efrhauf- 
fer &d’inci fer  ,&  puis  apres  aux  purgatifs,  n'obmctiant  pas  par  intcruallc  l'viage  des  dyfteîcs 
ou  fuppofitoircs  vn  peu  acres.  Bref  on  Recommande  les  cftuues  fcichcs , lors  que  les  figncs  de  co- 
dion  appareillent , lesquelles  on  peut  préparer  aucè  mente  , origan  , rofmarin  , calamcnt, ferries  - 
tc.thein,  fi  exclus  & autres  qu’on  fera  bouillir  dans  quatre  portions  d'eau  de  riuierc  , & vnc  de  vin 
blanc.  Par  lb  moyen  de  ce  remède , la  pituite  crallc  ôc  cfpoirtc  cft  atténuée , 6c  puis  apres  cuacucc 
par  les  fucurs , mais  que  le  malade  ne  s‘en  feruc  qu’a  icun  , Se  apres  auoir  purgé  le  ventre , ou  aucc 
vn  purgatif  le  iour  precedent , ou  aucc  quelque  clyllcrc.  Il  fera  bon  fottant  des  cftuues  de  froc- 
ter  le  corps  allez  doucement , & principalement  le  long  de  l'efpine  du  dos  , que  l'on  frottera  auec 
huiles  de  ialinin  , de  camomille  , d’ancth,  de  nard, de  noix  mafeade,  6c  autres  fcmblablcs.  Apres  ® 
cela  qu'on  donne  au  malade  vnc  dragmede  trium  pipereon  , oudiacalamcnthc , oumerhridac.oii 
rhcriaque.ou  de  quelque  upiatc  vfucllc  qu’il  prendra  en  bol  , ou  bien  dilayee  aucc  vn  peu  de  vin 
blanc.  v 

Deuant  que  de  finir  ce  Chapitre , iediray  vn  mot  de  la  fièvre  que  les  Grecs  ont  appcliec  Lype- 
rie , pource qu’il  femblc  que  la  chaleur  défaille  en  icelle.  A la  vérité  iemc  trouuc  bicucmpcfchc 
àqueÜe  forte  de  fièvres  te  la  dois  rapporter , voyant  les  Arabes  cftrc  contraires  roui  à faieft  aux 
Authenrs  Grecs,  ccux-cy  la  rapportans  à vnc  grande  inflammation,  ceux-là  à vnc  pituite  ctalle  6c 
vifqucufc.  Pour  moy  , apres  auoir  bien  clpluchc  les  raifous  des  vns  6c  des  autres , ic  trouuc 
qu'il  y a deux  fortes  de  fièvre  Lypirie , l’vnc proprement  ainli  appcliec  , & l'autre  appcliec  inpropre- 
ment  Se  par  rcrtcmbtancc.  Celle  qui  eft  proprement  appcliec  Lypirie  , eft  celle  des  Gréés  , qui 
cft  vne  fievre  continue, caufee  par  [inflammation  zehetnente  de  quelque  partie,  inférieure  , ou  par  i ne  fer - • 
ucur  dt fine  furet  d'humeurs  chaudes  , boit  id.tr.  tes  & malignes  , en  Usuelle  Us  parties  intérieures  hrujlrnt 
cependant  que  les  extérieures  demeurent  toutes  froides.  Ce  qui  arriué,  pource  que  la  chaleur ,du  dedans 
attire  à foy  comme  vnc  vcntoulc  la  chaleur  des  parties  externes.  Or  relie  hevre  n'appai  rient  nulle- 
ment aux  fièvres  piruitcidcs , c’cft  pourquoy  il  n'cft  point befoin  d’en  donner  icy  laguciifon,il  faut 
les  referuer  pour  les  fymptomaiiqucs  , qui  fuy  ucut  l'inflammation  de  quelque  partie  noble.  Il  faut 
feulement  parler  de  celle  que  nous  auons  dit  cfttc  improprement  appcliec  Lypirie  , te  ce  pour  la 
rertcmblancc  qu’elle  a aucc  la  precedente,  qui  cft  en  ce  que  le  dehors  demeure  froid  , tandis  que  le 
dedans  bruftc.Car  citant  engendrée  d’vne  pituite  cfpcfTc  Se  vifgucufeja  chaleur, &les  vapeurs  font 
tellement  retenues  6c  fuffoquees  , quelles  ne  pcuuent  s'cftenJrc  à l'extérieur  ; d'où  il  arriuc 
qu'on  fent  de  la  chaleur  au  dedans  du  corps  , mais  au  dehors  on  y fent  du  froid.  Les  autres 
veulent  qu'elle  le  farte  d'vnc  pituite  moins  elpcflê , qui  fe  pourriflant  au  centre  du  corps  y allu- 
me le  feu  j mais  qui  çnuoyc  à l'extérieur  li  peu  de  fumées  & de  vapcurs,qu‘cllcs  n'ont  pas  la  force 
d'cTchauffct  beaucoup,  ny  long-temps  les  parties , c'cft  poftrquoy  elles  demeurent  touiiours  froi- 
des. A cette  fièvre  icy  ic  ne  cognois  point  d'autre  curation  que  celle  de  1‘ Epiait  6c  des  aurtes  quo- 
tidiancs.  Le  régime  de  viure  cft  de  mofinc  façon , les  purgations  pareilles  , les  altcratifs  de  mcfme 
vertu.  Les  Auchcurs  qui  en  ont  iraicte  ordonnent  le  lyropaccteux , 6c  l'oxymcl  , pour  préparer 
la  matière , y niellant  touccsfois  les  choies  qui  fortifient  & corroborent  l’cftomach, comme  le  fyrop 
de  rofes  fcichcs  fle  de  berberis.  Aptes  cela  ils  purgent  le  corps  aucc  l'aloè",  la  hierc,&  la  r hetibarbç. 

Par  fois  ils  ordonnent  le  vomijfemcnt , vnc  aune  fois  les  diurétiques ,!c  plus  fouucnt  des clyfreres  acres 
6c  forts.  Bref  ils  gardent  le  mcfme  ordre  qu’en  t Epiai t , & font  prendre  au  malade  les  cl\uucs  fri- 
ches , les  fuctirs,lcs  friclions,oiktious,opiates  6c  antidotes  qui  ont  efte  fpecificz  cy-dcllus.  Ce  qui 
doit  fuftircpbur  la  conclufioti  des  fièvres  pituitclifcs. 
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Des  fièvres fai  fies  de  C humeur  meUncholiquc , dr  premièrement  de  la  Quarte  intermit-  ^ 
tente  vraye.  Chap.  XXVIII. 

Es  dernières  fièvres  humorades  font  celles  qui  fe  font  de  l'humeur  melanchcliqtte , icf- 
qucllesfonr  diuerfes  félon  que  ladite  humeur  cft  diuerfe,  eftant  vray  qu’il  y en  a 
vnc  qui  cft  naturelle , froide  & fcichc , & l'autre  contre  nature  , chaude  Se  leichc  , ap- 
pellee  communément  sltrabile.  Quoy  que  ce  fuit , les  fièvres  melaruholiques  font, 
ou  intermittentes , ou  continues  : les  intermittentes  viennent  de  quatre  en  quatre  iours,  . 
ou  de  cinq  en  cinq,iic  fix  en  fix,dc  lept.cn  fepr , ou  autre  tel  intcruallc.  Celles  qui  viennent  de  qua- 
tre en  quatre  ioars  font  appcllces  quartes  internât  tente  s \ celles  qui  viennent  de  cinq  en  cinq , de  fix 
en  fix  , Sec.  font  appcllces  du  nom  du  iour  qu'elles  arriuent , fçauoir  quint  aines  , fix  t aines  , cf!  aines, 
nonaines , qu'on  dit  en  Latin  quintanasJextauasfcptanM^anas , nonanat , &c.  dcfqiicllcs  nous  dirons 
vn  mot  cy-apres.  Parlons  des  vrayes  fièvres  inc  lancholiqucs  intermittentes , que  l'on  appelle  quar- 
tes-,Se  en  prcmîerlicu  de  celle  qui  eftt nraye  6c  légitime  ,& puis  au  Chapitre  fuyuantnous  parlerons 
de  la  hafiarde  ou  iüigititne. 

La  fièvre  quai  te  intermittente  légitime  a fon  accez  le  quarricfme  iour,  6c  a deux  iours  de  rc- 
million  , ou  pluftoft  d'in  ter  midi  on  : 6c  t’engendre  de  l humeur  melattcholique  naturelle  qui  fi  pourrit  dam 
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A les petites  veines , ou  ilSamafe  peu  à peu  & de  longue- main.  Chacun  fçait  que  la  mafïc  du  fang  cft  f 
çumpofee  de  quatre  diuctÇes  humeurs,  qui  fc  rapportent  aux  conditions  & qualitcz  des  quatre  dt^arttt. 
Ücroens , fçauoir  de  la  £/j>,qui  pour  dire  chaude  & fcichc  reprefencc  le  feu , duyOag.qui  fe  rappor-  Drfiaithm’ 
y:  îxl’air  pour  cftre  chaud  fie. humidc,dc  la  pi/ «<><•, qui  conuicnc  à /Y*#  par  fa  froideur  8c  humidité,  4e  l*  f»** 


tctcnirjfic  qu'il  y a eu  des  réceptacles  pour  retirer  les  autres  humeurs, de  peur  qu'ils  ne  fc  rediftem  L*  mtffiU 
les  plus  puillans  dans  les  veines.  Et  de  fai&,  que  quelqucs-vns  ont  voulu  dire  que  l'ejlomach  eftoit  *"f**t-  ' 
le  réceptacle  de  U pituite } mais  partant  celle-cy  fous  lîlcnce,  à caufc  qu'elle  ne  sefloigne  pas  beau-  J» /*  îZLir#. 
C9fip  de  la  douceur  «5c  de  la  trempe  du  fang  *,  Nous  dirons. que  la  vcflic  du  fielacfté  faiéle  pour  cv tujitU 
rccetioir  la  bile , & en  defeharger  les  veines  , comme  nous  auons  difeouru  cy-dcuam  parlant  des  Me. 
fiçvrcs  bijieufes  : 8c  que  la  rate  a elle  mile  au  corps  pour  retirer  l'humeur  mclancholique,  pour  en  ,w"é  ‘ 

{purger,  nettoyer  8c  purifier  le  fang,  & pour  cmpcfchcr  en  fin  qu'il  ne  vint  trop  } s’augmenter  dans 
es.  veines.  Cette  humeur  donc  ainii  attirée  à la  ratte,  par  la  foiblcilc  de  la  chaleur  naturelle , ou  ,Mi^ue. 
par  la  quantité  de  viandes  propres  à engendrer  vn  tel  fuc  > vient  quelquefois  à s'amaflçr  fie  crou-  i-turfuey 


g pir  à l'entour  de  ladite  partie.dans  les  petices  veines  meferaiques,  dans  le  pancréas, l'otncnrum , 8c  ttllt 
autres  parties  voiftnes  ; ou  en  fin  Ce  pourrilfant  il  vient  à exciter  cette  fièvre  icy.dc  quatre  en  qua-  ‘ •*****"' 
tre  iours  , foitpacvnc  propriété  occulte  ou  fêcrctte»  foie  pour  les  caufcs  & raifons  que  nous  en 
auqns  rapportées  cy-dcuam , parlant  des  acccz  fie  périodes  des  fièvres  intermittentes.  Ooneques  ^ 

la  caufc  coniointle  de  cette  fièvre  cft  l'humeur  mclancholique  naturelle,  qui  fc  pourrit  hors  des  u'^efte. 
grands  vailleaux  dans  les  petits  , qui  font  ou  en  la  premietc  région  du  cotps  , comme  dit  cil , ou 
enThabitude  d'iceluy , comme  a voulu  Galien.  Les  caufcs  antécédentes  font  abondance  d'humeurs  Lft  *•*[•* 
mclaucholiques , regorgeantes  fie  redondantes  par  tout  le  corps.  Pour  les  primitintt , ce  font  les 
choies  qui  multiplient  fie  engendrent  le  fuc  mclancholique  , comme  le  long  vfage  des  legumes, 
pain  bis  6c  bruflé , chaits  falees  , comme  de  bœuf  «chèvre  , cerf,  vicils  lièvres  , vieil  fromage, 
chous , gros  vins , bref  les  viandes  tetreftres  fie  de  gros  fuc,  froides  6c  fcichcs  , comme  propres  à 
eugendrer  l'humeur  melancholiquc. 

Lctjîgnet  de  la  vraye  quarte  font  pris  de  trou  chofcs,  fçauoir  cft , des  naturelles  , non  naturelle t , fie  ^ 
centre  nature.  Des  naturellei , pource  que  la  température  froide  fie  fcichc  , l'aagc  de  la  vieil lelîê, 
ceux  auffi  qui  font  froids  fie  gtalîcts , a y ans  les  veines  petites  fie  cachées,  8c  la  tate  imbccille  fie  en-  n*t*"tUi. 
fiée  liant  affligez  de  telle  fièvre.  Des  chofcs  non  naturelles , pource  qu'en  temps  d'Autoronc  cette  cf-  s!inn  fr* 
pcce  de  fièvre  cft  fort  frequente,  non  feulement  pource  que  l'Automne  cft  froid  fie  fcc,  fie  par  con- 
lequcnt  propre  à faire  amas  de  l'humeur  melancholiquc  : mais  aufli  à caufe  que  par  l'aduftion 
de  l'Efté  pâlie , les  humeurs  les  plus  tenues  fie  liquides  ayant  cfté  confommecs  , le  refte  demeure 
C cfpclly  , ddlcichc  , 8c  réduit  à vne  confidence  terreftre.  Bref  en  tout  temps  froid  fie  fcc  , aux 
régions  froides  fie  friches , aux  corps  froids  fie  fées  ordinairement  cette  fièvre  s'engendre , Ci  prin- 
cipalement à cela  cft  conjointe  vne  façon  fie  condition  de  viure  trille,  pénible  fie  fafeheufe , pleine 
dccraintefie  anxiété.  Et  véritablement  entre  les  pallions  de  l'amc  la  rriftcllcfie  lacrainte  font  très- 
propres  à engendrer  cette  fièvre,  veu  mefmc  qu'Hippocrate  nous  a lailîe  par  eferit  en  l'Aphorif-  ’ 

me  xj.  du  6.  liurc  , que  la  triftclTc  fie  la  crainte  cftoicnc  lignes  affairez  des  maladies  meUncholi-  diUmelau ♦ 
ques.  Quant  aux  lignes  pris  des  chofcs  contre  nature  ; premièrement  c’eft  qu'au  commencement  de  délit. 
l’acce z , quand  la  matière  fc  putréfié , il  furuient  horreur  ou  rigueur  trcs-Iaboricufc  , tout  ainii  s,/***fi»* 
que  fi  l'on  auoit  les  os  /Voiliez  : fecondement , c'eft  que  la  maladie  fc  fait  rccognoi lire  par  fon  in- 
ualion,  qui  rcuient  le  quacriefmc  jour,  fie  que  le  mal  cft  froid  & fcc  : Car  combien  que  la  madere  rr# 
dont  il  cft  fai  Cl  fie  excité,  (oit  de  fa  nature  froide  fie  fcichc,  fi  cft-cc  que  par  accident  elle  eft  chaude 
fie  fcichc,  à railon  de  la  pourriture  fie  putrefaélion  qui  s’cfl  introduite  dedans.  Dauantage  , on 
relient  le  poux  au  commencement  petit,  tardif,  profond,  comme  retiré  au  dedans , ainfi  que  celuy 
des  vieilles  gens  , en  apres  il  s'explique  fie  fc  dilate  à mefute  que  la  chaleur  de  l'accez  s'augmente.  ^ , 

L’vrlne  cft  blanche  fie  aqueufe  au  commencement,  inclinante  à liuidité  fie  noirceur.  En  la  decli- 
nailbn  cftant  la  matière  cuite  , l'vrinc  deuient  noire,  non  point  par  la  furuenuc  de  quelque  mau- 
uais  accident  , non  point  par  l'excez  de  la  chaleur  naturelle  , ou  par  fon  extinâion  : car  par  ce 
D moyen  elle  feroit  funefte  8c  mortelle  , mais  par  l'cuacuation  de  la  matière  conjointe  : fçauoir  cft 
* • fuc  mclancholique , qui  de  fa  nature  tend  fur  le  noir.  L'acccz  des  fièvres  quartes  peut  durer  14. 
heures  , fie  alors  donne  quarante-huiél  heures  d’intermifEon.  Le  plus  fouuent  celle  fièvre 
prouienc  de  l'obftruûion  , douleur  fie  dureté  de  la  rate  , fie  rétention  des  menftrucs  fie  hetnor- 
rhoides.  Les  fièvres  quartes  en  Efté  font  briefucs  fie  courtes  , félon  l'Aphorifme  d’Hippocrate 
if.  de  la  fécondé  Scèlion  : mais  en  Automne  elles  font  bien  longues  , principalement  fi  elles 
prennent  fur  la  fin  d'iceluy  vers  le  commencement  de  l'Hyucr.  Celle  qui  prouient  par  les 
mautuifes  difpolîticms , fie  par  les  maladies  du  foye  , de  la  rate  , ou  par  autre  maladie  precedente 
eft  pire,  & fouuent  fe  termine  en  hydropifie.  Si  elle  prouient  fans  aucune  mauuaife  habitude  du  1 •tilire^é* 
foye,  ou  d'aurres  maladies , pourueu  que  le  malade  fc  gouuernc  bien,  elle  n'amci  ne  point  d'autre  l* 
danger,  au  contraire  elle  empefehe  daurres  maladies  plus  mauuaifcs  , fie  garantit  de  mclan- 
cholic,  epifepfie,  fpafme.manie  ; d’autant  que  la  matière  melancholiquc  dont  telles  maladies  pour- 
( roient  dire  excitées,  ell  de  quatre  en  quatre  iours  euacucc  par  l’effort  de  l'accez.  La  fièvre  quarte, 
pourueu  qu'il  n’y  ait  faute  du  malade,  ny  du  Médecin,  ne  dure  qu'vn  an.  Car  ainfi  que  les  mala-  Sa  4mrtt  tfl 
dies aigues  font  ingcesfaifanc  leur  crifcpar  lemomicmcntdclaLunc  : Ainfi  les  maladies  longues,  *vn  & 
comme  fièvres  quartes  , fie  autres,  font  iugeesfaifantcrifcs,  félon  le  cours  du  Soleil,  lequel  cft  fait 
par  l’efpace  d’vn  an  entier  : toutefois  felou  Auiccnnc  quelquefois  elle  dure  douze  ans  -,  on  en  voit 
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alT«  oui  d'ordinaire  durent  dix-huift  mois,  deux  ans,  Sc  trois  an.  : celles  qu.  durent  qnatre  »,  & A 
dauam  ue  font  plus  rares , & font  ainf,  prolonger,  pour  la  plufpar, , partre  pour  le  tnauuau  rc- 
cime  de  viûrequePl'on  garde , partie  pour  fe  feruir  de  quelques  remette  ™l  a propos  , 8c  hors  de 
?a  fou  îèfciuels  on  prend  de  laduis  du  prenrier  venu  . & non  de,  Medcans , n y ayant  mal.di. 
pour  lâqueUe  le  peuple  fçache  plus  de  remeder  , Sc  pour  laquelle  on  en  fa*  aufli  dauantage . i 
caufc  de  là  grande  longueur.  La  qui  commence  en  Automne , d ordinaire  fe  termine 
Printemps  fuyuant  : celle  qui  cd  faifte  par  l'adudion  du  fang.  ou  de  la  cholcre  . ou  phlegme  falé, 
cil  plusÆeilc* briefue  à curer , que  celle  qui  eft  farûe  de  l'humeur  melancholiquc  adutte  poor- 
ce  que  telle  humeur  melancholiquc  cftan.  de  la  nature  rerredre Sc  drffie.le 

ou  refoudre  plus  que  nulle  autre  humeur , il  cil  encore  rendu  dauantage  tel  par  Padull.on  pari, 
quelle  les  pins  tenues  parties  d'iccluycdant  d.lîipees , Sc  les  autre,  reliante,  plu,  crades*  terre- 

”r  La  cr^b^nr^atntpwtoaeuw/^îâ  dbre  doit  eil^ÿrdonnee  lur  jexfix 

naturelle, contrariante,  à la  caufc.  Le  malade  u'vfera  de  cha.r  de  porrrceau . n y de  chofes  flarn^ 
fes  , vifqucufes,  gluante,  , fuyra  la  chair  des  o.feaux  aquatiques , e,  porlTons  falex  , la  gtoiTeve- 
naifon  \ autres  viandes  groflieres  Sc  de  difbcilc  concoètron.  L vfagedu  vin  blanc  medroere- 
rnent  chaud  fi  tenu  luv  eft  bon  . & mefmepris  an  commencement  de  1 accex  excite  le  vomilft- 
ment  , lequel  a tant  de  vertu  en  la  fièvre  quarte , que  d'rceluy  fcul  plufieurs  ont  elle  guéri,.  Ce 
n'cll  pas  que  ie  vucille  que  l'on  ordonne  «recommencement  de  cette  fièvre  les  . lors  que  B 

tomes  chofe$  font  crues  i car  en  cc  temps  là  ils  ne  lcruent  a proprement  parler  qu  a irriter  la 
nature , dclbauchcr  l'cdumach  , Sc  attirer  dans  iceloy  vnc  quantité  de  maunarfes  humeurs  ; & fi 
ils  ne  rirent  rien  de  la  caufe  conjointe.  Il  faut  donc  attendre  la  rarnficarron  des  humer, rs  , A ob- 
feruer  fur  tout  lots  que  l'on  les  ordonne  , qu'il  n y ait  point  de  dureté  fenfiblc  aux  deux  rlm*t 
nouniciers , le  foyck  la  rate  ; outre  qu'ils  ne  profitent  nullement,  fi  ce  n ell  apres  auorr  vfe  de 
remedes  apéritifs  , qui  aycntdefgagé  quantité  d'obUruOions  qui  fc  font  dans  les  petites  votnes, 

& qui  entretiennent  le  lorrain  de  la  fièvre.  Cela  eflant  . & ne  refiant  que  les  humeur,  melan- 
cholitrues  qui  s'amatrent  iournellcmenr  en  la  rare  . fi  l'on  Vient  a donner  quelque  vomitif  il  pro- 
fite grîutdcmcnt.  d'autant  qu'il  irt  ite  la  taie  i le  defgorgcr  de  fes  humeurs  mclancholiques  dan.  1.- 
flomach.par  le  cfiduit  que  l'on  appelle  vm  fcrvc. qui  va  de  la  rate  audrt  ellomich.  Outre  tout  cecy, 
les  exercices, les  frrûiom  auant  le  tcpas,&  antres  chofcs  accoullumees, prîtes  8c  fartes  auec  medro- 
criré  font  louables  Sc  vtilcs  au  fébricitant.  Les  affrétions  de  l ame  contraries  J la  caufc  dont  cette 
lièvre  aura  cité  exci.ee , luy  rioiuenr  dire  permifes , comme  tous jeux,  fonsd  rnflrumcns  demuir- 
que  , drfeours  agréables  & rccrcatifs  , & autres  chofcs  refioutdantes.  Dés  le  commencement 
il  fini  doucement  rraitrer  le  malade  . & ne  faut  vfer  d'aucun  for,  & voient  medreamenr  . fi  ce 
n'cll  quelque  temps  apres  ; car  au  cnmroenccment  terre  humeur  op'nradrc eft  tendue  Pj“s 
belle  & rcfcichec  par  la  chaleur  des  violens  medicamcns.  Et  fi  le  fang  eft  abondant  , il  en  faut  ^ 
tirer  de  la  médiane  , ou  bafilique  du  bras  feneftre , ou  de  la  veine  fplemquc , auec  ect^e  caution  . 
que  s'il  fe  raondrehoiradre  Sc  efpais,  il  le  faut  lailfer  couler  i & an  contra, re , , .1  fc  monftre  «nu 
& bien  coloré  . il  faudra  promptement  l'atrcfler.  Quelquefois  ht  fang  n ell  pas  feulement  nol- 
radre  , mais  aufil  corrompu  8c  poutry  . pour  lors  il  faut  en  tirer  vn  peu  plu,  * rlu* 

d'vne fois.  On  a obfcrué  que  lignant  deux  heures  douant  laccex  , cela  non  feulement  adoucit 
les  accex  , mais  retranche  tout  d'vn  coup  la  fièvre , bien  qu  a vray  dire  cela  arrrrre  fort  rarement. 
L'ouucrnrrc  des  veines  hemorrhoides  , foit  pat  la  lancette  , fort  par  les  fangfr.es  , l ceux 
qui  en  font  rratiaillcz  , 8c  aufqucls  elles  paroidem  cil  fort  fomicramc  ; 8c  ce  remede  cil  non 
feulement  euacuatif  , mais  deriuatif , ollant  la  caufc  comornte  que  la  nature  forment  depole  8£ 
met  dan,  ces  veines . qui  bu.  grande  communication  auec  la  rate,  comme  nous  auons  eniergne  gn 
l'Anatomie,  le  diray  encore  vn  mot  de  la  frigncc  farélc  en  la  veme jfUmqyt mr/a/««rfc , c cil  qu  il 
v a quelqtres-vns  fi  fcrupulcux  8c  fr  fqpcrditicux , qu'ils  ctoycnr  qu'il  ne  faut  o.runt  autre  veine 
que  celle-là  en  cette  fièvre  , 8c  qu'indrtbitableroeni  elle  la  guent  quand  bien  on  n en  crrero.t  qtra 
.‘eu  de  fane.  Mais  il  faut  que  ces  gens  defracinent  certe  mauuarfe  opinion  de  leur  efprtt,  Sc  qh  ils 
croyem  que  la  faignec  faite  de  la  médiane  ou  bahlique  . cil  nulle  fors  meilleure  fan,  comparal- 
fon  que  de  la  falu'atcllc.  Il  ell  vray  quelle  fe  peut  faire  de  cetcc  veine  rcy  toutefois  8c  quand  que 
nous  craignons  quelque  foihlelTeau  malade.  8c  que  nous  redoutons  en  vnc  longue  8c  pcnrble  ma- 
ladic  telle  qu'cll  la  fièvre  quarte  . vnc  trop  grande  drilipation  d cfprrts  ; mars  autrement  la  lai-  D 
cure  de  ccrte  veine  me  femblc  inurile.  Car  à quel  propos . fi  nous  voulons  ymdcr  8c  euacuer  le 
farm  "lodicr  S:  nuitaftre  , prendrons-nousvn  filet  de  veine  relie  qtr  c«  la  faltratelle . Sc  larderons- 
nous  vn  gros  tuyau  . duquel  en  faifant  bonne  ouucrturc  nous  pouuons  tirer  le  fang  terrcilre  Sc 
grodicr  . qui  pour  fa  pefanreur  Sc  la  confidence  ne  fçauroit  jamais  forrir  d'vne  pente  veine  . qu, 
ne  peut  fouffrir  qu'vnebicu  petite  ouuerture  ! Que  l'on  pele  vn  peu  ces  rarfons  , 8c  que  Ion  ne 
s'anetme  point  tant  à certaines  opinions  préoccupée, , qui  n'ont  point  d autre  fondement  qne  la 
fantaific  de  quelques  ignotans  empiriques , qui  jugent  par  vn  euenement  part, cuber  de  tout  vn 
general.  Pour  les  medicamcns  fbtrmtcr.iipit: , il  faut  drgerer  Sc  diminuer  la  marier  c par  Iv- 
rors  d'epithyme  , de  fi-oloncndrc  , de  capilli  veneris , deeuparorio  , auec  eaux  ou  decoûrons  de 
houblon  , bourrache,  buglodi,  8c  leurs  femblables.  On  peut  faire  quelque  fyrop  magrftral  de  pom- 
mes de  reinerre  . ou  court-pendu . de  buglodi . bourrache,  capillaires,  & autres,  & le  rendtepur- 
gatif  auec  bon  ferré  de  Leuanr  . qui  ed  comme  l'alcxiphamarque  de  l'humeur  melancholiquc , Bc 
en  purger  le  malade  deux  fois  la  fipmaine.  Ce  qu'il  faut  continuer  opin.admncnt , pour  auort 
, ai  fonde  ce  malopiniadre.  leprotedeauoir  edècaufe  dclaguerifon  de  plufieurs,  qui  auoicotdtd 
long-temps  vexez  8c  ttauaillcz  de  ladite  fièvre , donnant  à boite  au  commencement  de  leur  accex, 
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A & & la  dccliiuifon  de  la  maladie  trois  doigts  d eau  de  vie^auec  vn  peu  de  rheriaque  diflbgtc  ai  iccl- 
le,4efqucls  rcincdcs  cftoicnr  baillez  lelon  les  forces  du  malade  , Se  les  indications  cy-dciTi»  men- 
tionnées, le  tout  apres  auoir  vfcJcs  remèdes  generaux  & particuliers,  pour  la  préparation  de  l'hu- 
incur  melancholique  -,  Car  pour  en  patlcr  à la  vetire,  la  fièv  re  quarte  inucteiee  ne  peut  cilfc  gué- 
rie, lî  le  corps  n’cft  grandement  efenauffe  par  alimens  Se  medicatn™-;.  Patquoy  en  tel  cas,ie 
trouuc  bon  ce  que  plusieurs  dilent  auoir  heureufement  pratique  ; fçauoir  de  donner  au  matin  du 
vin  blanc  à boire,  dans  lequel  par  1'cfpacc  d'vne  nuiél  auront  trompé  fucillts  de  fange.  C'tft  aufli  &*  blouê. 
chofc  vtile  fur  le  commencement  de  rhccez,  d'oindre  toute  lcfpine  du  dos  d'huyies  propres  à cf- 
chauffer  lesnafs,  telles  que  (ont  l'huile  de  rue,  de  noix  mufcadc,dc  poiure.de  vers, y métrant  quel- 
que peu  d’eau  de  vie  -,  car  telles  onélious  valent  non  lentement  à mitiger  la  véhémence  de  l'hoc-  • 
reur,  mais  auiliicfmouuoir  les  lueurs. 


De  U Fièvre  quarte  intermittente  bajlarde. 


C h A p.  XXIX. 


I N t n t les  fièvres  de  l'humeur  melancholique  , cft  la  fitfvre  quarte  intermittente  ,f***,*,,#  , 

’ illégitime  Se  MWr  , ainfi  appcllcc  à caufc  quelle  ne  fc  faiik  pas  comme  la  prccc-  * ** 

| dente  de  l'humeur  melancholique  naturelle , pure  Se  fimplc  : mais  bien  ou  «ficelle  hu- 
1 meur  méfiée  Se  adultérée  de  quelque  autre  humeur , telle  qu'ell  la  pituite  ou  la  bile, 
g 0u  l'humeur  melancholique  contre  nature , qui  s'appelle  Atnbile.  De  quelque  façon  qu’tyr 
la  prenne  , elle  a fes  accez  comme  la  precedente , de  quatre  iours  l’vn  , c'cft  a fçauoir  , apres 
deux  iours  d'imermillion  vn  jour  d'acccz  , Se  ce  d'autant  que  quelque  mixtion  qu'il  y • 
puific auoir  l'humeur  melancholique  v prédomine  toufiours.'Or on  obfcruera  diligemment,  L*1UÂr‘t 
que  1a  fièvre  quarte  légitime  cft  toujours  plus  longue  que  la  baftaidc  , d’autant  qu'entre  i^utquo 
toutes  les  humeurs  , i!  n'y  en  a point  de  plus  rebelle  , de  plus  difficile  à préparer  Se  mitiger  U b* \fimde. 
que  l'humciu  melancholique  : fi  bien  que  là  où  cecrc  humeur  fc  trouuc  pare  te  fimplc  , Se  uns  ' 
fticfiangc  d'aucune  autre  humeur , il  y à plus  de  peine  à la  dompter  & à la  préparer  j D où  s'il  y 
a quelque  autre  humeur  méfiée  parmy  cette  humeur  là , l'adoucit  Se  l’empefehe  d’eftre  fi  re- 
belle. Doneques  fi  la  pituite  fc  trouuc  mcflcc  parmy  l’humeur  melancholique,  la  fièvre  n'en  fc*  **/' 
ra  pas  fi  longue  : mais  elle  fera  aullî  plus  lofigtic  que  fi  ladite  humeur  melancholique  cftoit  adulte- 
ree  de  l’humeur  bilieufe  i à raifon  que  U pituite  çft  bien  plus  difficile  à cuire  , mitiger  Se 
adoucir  que  la  bile  , laquelle  faitft  des  maladies  bien  plus  courtes  que  ne  faidl  pas  la  pituite. 

On  peut  en  outre  rccognoiftre  U qualité  , & condition  de  l'humeur  qui  cft  mcficc  auec  la  L*  "J*?* 
melancholique,  par  les  fignes  que  nous  auons  rapportez  en  la  fièvre  tierce , Se  en  la  fièvre  quo-* 
tidiane.  Car  fi  parmy  les  fignes  de  la  fièvre  quarte  , nous  en  rccognoifïbns  quelques- vns  qui  4et  humeurt, 
foient  propres , ou  de  U fièvre  ricrcc , ou  de  la  fièvre  quoridianc  , nous  pouuons  dire  en  aficu- 
rance , que  c’cft  la  bile  ou  la  pituite  qui  cft  méfiée  auec  la  mclancholie , outre  qu'aucc  cela 
nous  pouuons  rccognoiftre  , Se  par  le  tempérament  du  malade , Se  par  fon  genre  de  viurc  , 6c 
q par  la  fai  fon  , Se  par  la  conftiturion  de’l'air  , & par  l'âge  mcfmc  du  malade  , fi  c'eft  bile  ou 

pituite  qui  (c  mené  auec  la  mclancholie.  Certes  quand  ic  fonge  qu'Hipocrace  dit  au  liu.  i.  des  BeBoekfU» 
Aphorilmes  , aphor.  Xf.  que  les  fièvres  qturtes  qui  Arrivent  tEfiè  fient  courte/ , que  celle/  qui  viennent  **••••*** 
t Automne  font  longue/ , & telle  t qui  viennent  proche  de  C Hyuerfnt  encore  plut  longuet . le  me  perfuade 
qu'il  a voulu  donner  à entendre,  que  les  fièvres  quartes  qui  fcfont  de  la  mixtion  de  la  bile  qui  rè- 
gne en  Erté,  font  plus  courtes  que  les  autres  i que  celles  qui  fe  font  en  Automne,  tiennent  du  méf- 
iance de  la  pituite.  Se  par  confcqucnt  qu'elles  font  plus  longues  que  celles  qui  fe  font  en  Efté,  tuais 
aufli  plus  courtes  que  celles  qui  fe  font  en  Hyucr , auquel  temps  le  fuc  melancholique  domine  da- 
uancage.  Ce  qui  foîcdic  pour  plus  claire  intelligence,  de  tout  ce  que  nous  auons  rapporté  cy-dcf- 
fus  des  fièvres  quartes  bu/tardet  intermittentes, qui  s'engédrent  de  la  mixtion  de  quelques  humeurs  C/urthift. 
auec  la  melancholique.  Relie  à parler  de  celle  qui  fc  fait  de  [‘utrebile  ou  humeur  melancholique  Logenrr*- 
contre  nature.  Or  celle  humeur  le  fai&  doublement , premièrement  du  fuc  melancholique  qui  •••"de  /*/*#- 
(c  bruftant  Se  pourrillint  outrç  mefurc  , deuiént  mordant  , acre  , malin  Se  grandement  noiraftre: 
fccondernent  Je  la  bile  iaunc  ou  vitelline , qui  venant  à le  brufier  fe  conuenit  premièrement  en  bile  p 
porraccc , puis  apres  en  cçugincufc,  Se  en  fin  en  bile  atre&  noire.  Celle  humeur  ainfi  bruflcc  ac-  Lt>  quelittx. 
quîert  vue  grande  Se  infigne  acrimonie,  & vne  venu  corrofiuc  fi  remarquable  que  vcrlccS:  efpan-  & tooduhmt 
duc  fur  la  terre,  elle  ia  fermente  & la  faiél  comme  bouillir  Se  efleuer.  Galien  compare  celle  hu- 
u meur  à la  lie  de  vin  bruficc , ou  à vn  fer  rouge  Se  ardanr  de  feu  , & le  fuc  melancholique  au  fer  4 " #* 
qui  n’cft  cluud  ny  ardant , & à la  lie  de  vin  qui  n'eft  point  hrufice.  1 uutcsfois  Se  quand  doneques  Sigon. 
quenelle  humeur  atrabilaire  s'amaïïc  en  trop  grande  quanrité  hors  des  grands  vaiffeaux , Se  qu'el- 
le vient  à fe  pourrir,  elle  excite  vne  fièvre  quarte  intesmittetebaftardc, bien  pins  violente  & arden- 
te, bien  plus  maligne  & péri  lleufc  que  toutes  celles  que  nous  auons  efctlt  cy- dcffiis.  Tous  lesacci- 
dens  qu'elles  apporter  font  plus  violens,&  fes  accez  approchet  fort  en  vehcmcnce  de  la  fièvre  cau- 
fonidc  f la  langue  cft  leiche , aride  Se  noire  , l’alteration  grande  Se  demefurce  , l'cfptit  extraua- 
gue  ordinairement , le  ventre  cft  bonffy  & douloureux  , les  veilles  font  inportuncs,  & le  peu  de 
fommcil  qui  vient  eft  accompagne  de  grandes  refucries  Se  de  fonges  cfpouuantablcs , les  entrail- 
les font  clchauffces  outre  inclure , le  foye  & la  rate  brufians  Se  ardans  : bref  tous  les  f\  mptomes 
font  grands  Se  confi'derablcs  ,Se  donnent  apprehenfion  ou  que  quelque  inflammation  intérieure  fe 
face,  ou  que  le  foye  Se  la  rate  fc  dcflèichcm  ou  s’cndurcillcnt , en  forte  qu'ils  caufcut  Vne  hydropi- 
fie  où  dyfcmcric  mortelle 

Pour  cequi  cft  de  la  cure  de  la  fièvre  quarte  baftarde , fiellefefaitduincfiangedüfucmelan- 
cholique,  auec  i humeur  bilieufe  ou  pituiteufc,il  faudra  la  uaitter  comme  la  vrayc&kgitime^yant  . _ 
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toutcsfors  elgard  a I humeur  qui  fera  mellee  anec  la  melancholique.y  appropriant  Ict  r-mede,  rrn  A 
près  &.  conufaablea  , fjuuorr  à la  hile , ceux  que  non,  ayons  fpcaliù  cnla  curedcla  kîceJîû 
mtu.te  ceux  do, u nous  auom  parle  en  I,  cure  de  la  fièvre  quoridiane.  Mai,  quand  à re  qui  eft  dé 

Del  Fièvres  guineaine , Sexlame , Maine,  éc.  C hÂT  XXX.  " 

"’^ZTa  E me  trouuc  bien  empefehé  touchant  la  cognoilTance  de  ces  fièvres  icv  Inrenriir 

[î(f®  ‘<T,CS  * rour  "c  Içauoir  prefquc  à quel  genre  de  fièvre  le  le»  dois 'rapporter" 
gfc.  f?an.'  a"  rcrtc ^firarcsSt  fi  peu  vfitees  que  peu  de  Médecins  les  rencontrent  Le  8 

cfcrTr1"  “ft'ffc, T " * rbf'rTS  r&' t>’"'  M0"$  m a lai,!ÿ  chofe  L 

ils  om‘ prié*  Cm  ,'q‘S  ?°!“  toMtt'sf?“ 

f«it  de  leur  cura, ion.  Quctques-vm  d W "e £ au^‘' 

Fitvretrffi-  «;  • r ».  r , > j * c lotit  pcrluaufz , que  ce  n eftoit  point  vn  genre  de 

, j fl  * rcrar.lJcs  m,rn  > "MW  <I'W  «Wloient  fièvres  matin*,, , rantolf Eohcmer«  ■? 

■o»  ‘l'x-tid.anes.  «mort  ricrces,  félon  la  condition  delhimemoXf Æ v.El,T'“  * "» 
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n/|(j  i naturelles. il  v a drt  mnnlVrM  .«t»  J.<r  n,nj;. _../r 
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fonges  .aftu,eq,  e,..u,  1rs  grands  pe.funnage,  qdl VefcCj ta,  c^TcrrTfiS 
en  la  poefie.  ,o„  a,,  icicnces  , foi,  aux  d,u„  Jour . X.fié  roLdl  dtefte  hintu" mdan- 


.........V  COillIIIS  lu  % I 

, «ute; bcu"7' 

Cr'  f-'&e  fijp**  *a  force  de  fe  roounoir.  Toutes  ccs  merucillcs  fonf  mie  i*'"  aUtrC  C È*r/l,a<kra  *1  n Aj*** 

^ fesiiiiii ^=ss 


V»»  OVVIIJ  11  J iiu  linj 

vre,  le,  n,.„L," ",  .•ui'c,c“renicru  parlé  a ,a  nn  un  recond  hure  des  différences  des  fié-  : 
... ra'u'cs  'H1'*1  ‘c  vc,,x  rapporter  pour  efclairciircmcm  de  celle  matière.  Le,  Rnret 

rrçlrmentiâi  que  filon  our  hi  Lun.  f l ^ t l»tc  t*kne  , Vnt  MMfTà  t»  U bile  notre.  Ortfl.il 
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A devis tre.  Voyla  à peu  prercr  qu'a  die  G dieu  pour  le  changement  dcsaccc7  que  nous  pouuons  ap- 
proprier a ccs  fièvres  cy-dellus  nommées.  Bien  qu'à  vray  ditc,i|  n'cft  de  befim»  de  Ce  mettre  tant  en  fi**** 
peine  pour  leur  intelligence, veu  quelles arriuem  fi  rarement, 5e  qu’cllcsdonncnt  en  outre  leloilir  •9H,r*fU'  ■ 
de  confulterles  Médecins  fur  leur  gtietilbn.  Or  pour  l'ordre  qu'il  faut  y apporter  lorsqu'elles  an  i-  CurtuimeTb 
ucnt.ie  defireque  l'on  confidcre  feulement , fi  elles  le  font  ou  de  lue  melaikholiquc  naturel , ou  dp 
l'humeur  atrabilaire;fi  c'eft  du  ptemicrdl  faudra  les  craittcr  comme  les  fièvres  quartes  intermitren- . 
tes  légitimés;!!  c'eft  du  dernier , elles  feront  rraiâccs  comme  la  quarte  intermittente,  qui  fc  faiét 
de  l'atrebile.  C’eft  pourquoy  il  leur  faudra  des  remèdes  rafrainhilfans  & hume&ans.  Au  relie  Hip- 
pocrate dit  qu’entre  les  hèvres  qui  auoient  cours  enThafos  , durant  la  troificfmeconfticution  de 
sûr  qu'il  raconte  au  premier  des  Epidemie$,il  n'y  en  auoit  point  de  pire  que  les  ammai/tes,  car  foit 
qu  elles  arriuaflent  auant  la  phtifie,foit  qu'elles  \ iftlîcnt  apre!*,cllcs  apportoient  la  more.  Ceux  qui  n‘ 
voudront  fçauoir  qu'eheopimon  a eu  Galien  de  ccs  fièvres  /qu'ils  aillent  voir  fon  commentaire 
troilicfinc  lui  le  premier  des  Epidémies, article  deux  , neuf.  Se  dix-fept. 


De  ta  Fièvre  JQtartc  continué. 


C H A P. 


XXXI. 


P a f s les  fièvres  quartes  intermittentes , vient  la  quarte  continué , laquelle  cft  fort  Ptmnjuty  U 
rare, pour  U*  peudetnelancholicqul  s'armllc  dans  les  veines  au  regard  des  aurres  hu- 
tnrurv  Elle  le  cognoit  par  Ils  inclines yfonei  que  l'intermittente , finon  qu'elle  a fon  (*  vo,t 
exacerbation  de  quatre  en  quatre  iours  (ans  friilon  ny  horreur,  & (à  rcmiflion  fans  * 

lueur.  On  peut  bien  remarquer  en  celle  fièvre  quelques  fignes  de  pourriture , mais 
fort  obfcurcmcnt.  Ny  le  poulx  Bicfme  n'cft  fi  lcger,frequcnt  Si  inégal  qu'es  autres  fiévrcs;ny  l'vri- 
rtc  u'eft  fi  rouge  ny  enflammée,  bien  quelle  fc  monftrc  plus  cfpelfir.  Lar.iw/ï  d'idclle  cftl'abon- 
dance  du  fuc  melancholiquc  en  la  malle  d j fang  , laquelle  promeut  de  l'infirmitc  de}  la  rat- 
ée , qui  qc  fai&pas  deuement  (on  deuoir  d'attirer  fulKfimirocrit' ledit  fuc  melancholiquc  , deuanc 
que  le  faug  pâlie  dans  la  veine  caue.  U fam  icy  fitiguer  comme  es  autres  fièvres,  apres  auoir  don-  s*i /»w 
né  vnclyrterc  aupar^oant.  Pour  laquelle  chiffe  artificiellement  exécuter , il  faut  choilîr  Si  ou-  dt 
urir  la  veine  du  bras  gauche,  qui  a plus  de  communication  aucc  laratte,  à l'entour  de  laquelle  ‘y,*aPH,là 
la  plus  parr  de  la  matière  dé  ccffe  fièvre  eft  ibuucnt  amalHe.  Q^py  fai&  crois  ou  quatre  iours 
apres  faut  fc  hafter  d'auantage  ( d' autant  que  celle  fièvre  cft  longue  non  fi  aigrie  que  les  au- 
tres conrîmrçes  ) il  faudra  donner  quelque  doux  médicament , Se  Icnitif , comme  de  callc  & de  ca- 
tholicon , aucc  dcco&ion  de  mcrcurialle  , ou  de  laiél  claie , ou  de  palfiilcs  , poUpode  fie  (ené: 
que  fi  l'ardeur,  cil  grande  apres  auoir  encor  faigne  vnc  fois,  nous  v ferons  de  firopv  de  futneter-  sinft. 
rc,  de  acctqfitatç  cicri  , raffine  nous  y adiouflcrons  les  eaux  de  pareille  faculté,  comme  de  Vf* g»  de  fi* 
violes,  dcjrourpic^l,  dccoutgcs  , de  bugloflc  , bourrochc,  9c  en  ceux  qui  ont  vn  tempérament  r,f*  eàW*Ct 
^ bilieux  de  cichoreefic  d’endiue.  OY.il  faut  noter  que  celle  fièvre  comme  elle  cft  rare,  au  (fi  cft  f*X**ru* 
cllçtres-dangcreufc  , an  contra.' rw  fl  la  quarte  Intermittente  , fi  bien  que  peu  en  réchappent,  & 
principalement  les  vieilles  gens.  C'eft  pourqiioy  il  faut  par  rous  moyens  regarder  à entretenir  vfkp  du 
les  forces  du  malade , ce  qui  fc  feraen  permettant  l'vfagc  du  bon  vin  tenue  & odoriférant,  comme  vi"‘ 
vin  de  maluoifie,  vfantdc  rcftaurans  5c  condis  ,qui  fc  font  de  conferûc  de  buglolTc,  Je  bourro-  C#*  t,M' 
chcs,dc  violics.dc  capillaire*, de  tichorcc.aucc  poudres  de  dwmargautum  frigidum  , fie  de  gemmis. 

On  peut  aufiî  donner  tics  potions  cordiallcs , qui  Ce  feront  de  confection  d'alkermcs  , aucc  eau  de  eu* 

viollcs , de  bolitrochc  , firop  de  vnllcqoubicn  firopdc  nénuphar  Se  de  pauor,  fi  le  malade  ne  peut 
dormir.  Les  confitures  de  ccri(cs,depcfchps,  5c  autres  fruits  que  nous  auoiis  accouftumc  de  confire 
en  Elle' , font  fort  propres  à telle  maladie-  Au  refte  fur  l'eftar  5c  declinaifon  de  ce  mal , plufieurs  vugt  du 
louent  l'vfagc  des  choies  acres,  comme  mouftarde,  pniure  Si  viandos  falees  , d'autant  que  le  fcl  f*1*** 
incilc  fié atténue  les  excrcmens,  qu’il  dcflcichc  >rama(Te  5c  fortifie  le*  facultea  , ce  que  toutesfois 
ien’approuuc  pas  beaucoup.  Celle  fièvre  fort  ficnrcu(cment*fc  peut  terminer  par  vomiflement  * 

d'humeurs  noires, non  en  toutes  pètfonnes;  mais  ericcux  aufquels  le  valflêau  appellé  vm  breue  (qui  Lvf*gt  du 
va  de  lacauitc  de  la  ratte,  à l'orifice  deVeftomach  pour  en  repurgeant  la  rartc  exciter  l’appctit , Si  inut. 
roborer  le  ventricule  par  le  moyen  de  l’acidité  du  lue  melancholiquc  ) cil  fort  grand  Si  ampîc.  Au-  ^ fl  V****/ 
trement  lajatc  (è purge  mieux  par  embas , la  manière  ellant  portée  de  la  veine  fpleniquc  au  tronc  de 
la  y cine  porte.  Si  de  là  incontinent  en  la  veine  nrefamerique.  Elle  fc  purge  auflîparlcs  veines  he-  mtUmeiM* 
morrhoides,  qui  naillènt  de  la  veine  fpleniquc  , Si  aufii  par  les  rcims  5c  vrines  par  le  moyen  de  <jut. 

J'arrerc  inefanterique.  l'ay  oublié  vn  poincl  qu'il  faut  toutesfois  bien  noter,  pour  la  curation  gène-  *“*^'*£ 
rallc  de  toutes  les  fièvres  continues  , c'eft  qu’en  icelles , il  faut  que  la  façon  de  viurc  foit  bien  plus  *"r  £7/1/- 
exquifire  & tenue  qu'es  inrerniittentes  ; 5c  principalement  fi  aucc  ce  qu'elles  font  continues , elles  vtttHnnutt. 
font  aigues , c'eft  à dire  qu’elles  doiuent  auoir  leur  cftat  & crifc  au  kptiefme  iout  : iufqueslâ  que 
fur  le  pomdldc  l'cftat  Se  de  la  crift,  il  ne  fant  que  tres-peu  ou  point  nourrir  le  malade , de  peur  de 
reuoquer  la  nature  de  fon  inouucrnent  5c  excrétion  des  humeurs  morbifiques pour  l’oecu per 
Si  l'empefehrt  en  la  cuifibn  des  viandes.  Si  que  peu  a peu  du*commcncement  iniques  à l'eftar,  olftmMtitu 
nous  diminuions  tou lîours  l'ordinaire  de  la  nourriture  : 5c  au  contraire  l'eftar  pafsé,  nous  laug-  io»tk»*t 
mentions  toufiours  peu  i peu  , comme  nous  l'auions  aupatauanc  diminue.  Souuicnne-toy  aufli  f'*» 
de  ne  donner  eau  ftoideaux  fièvres  continues,  fi  la  fi  être  n'cft  fort  ardente,  &fr  les  figues  cr<r 
deconcoèlion  n'ont  précédé  , fie  ft  les  parties  ne  font  exemptes  de  phlegmon  ou  inflammation; 
autrement  tu  permettras  au  rflaladc  d'en  prendre  tant  qu'il  en  pourra  porter  ; voila  ce  que  i'a-  £«*'''  o1*- 
nois  oublie  pour  le  general  des  fièvres  continues.  le  reufens  à la  quarte  continue  * fie  dis 
qu'ourre  celle  que  nous  venons  d'expliquer,  il  Y en*#  vite  autre  qui  Ce  fait  de  l'atrebile , laquelle 
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cft  tres-pcrilleulê  # tres-dangercufe,  efyinc  prcfquc  impofliblc  qu’vne  humeur  A chau Je  & trtali-  A 
gne,  puülc  s'amaflcr  au  corps  fa ns  l'inflammation  de  la  rattc  ou  de  quelque  autre  partie.  A celle 
fièvre  icy , il  faut  faigner  haidiment  des  bias  # des  pieds , pour  cmpcfchcr  qu'il  ne  le  face  quelqué 
phlegmon,  faut  fuir  la  purgation  au  commencement  comme  vn  poifon , mais  la  faudra  remettre 
lafofrut.  au  temps  que  la  matière  icra  cuite  6c  préparée.  Qu’on  Ce  donne  garde  d’vlcr  de  rcmedes  chauds. 
Triais  de  toutes  chofcs  réfrigérantes  & huincûanres.  Le  laid  clair , les  epithemes  & fomentations, 
les  bains  & demy  bains  d'eau  tiede  font  excellent.  Bref  on  trai&c  les  malades  de  ce  mal , comme 
ceux  qui  font  affligez  d’vnc  maladie  grandement  chaude,  & qui  cft  produire  par  les  humeurs  gran- 
dement acres  & violcns.Er  ce cy  fuffile  pour  la  curation  des  fievres  mélancoliques, cnfcmblc  de  ton- 
tes les  fièvres  humorallcs  (impies, tant  intermittentes  que  continues. 


Exrmflf  Ja 
fi/vrtt  tant 
flijUtn  Ut 
mtj'mi  tffittt. 
’Extwfù  Un 
fivm  com- 
fhqu'ti . Ut 
diutrfn  effit- 
tt. 

Laetmfliet- 
tioa  Un  fit- 
vrn,tfi  }ttf- 
tjut  infini  t. 


AfftlUtitnt 
tlt  l'ktmitri * 


Ctflt  fiivrt 
tfi  Ut  Utmx 
ntt  ni  t;. 


Sa  Utfisitita 
CT  txfluo- 
tint. 

£ftr  tfi  en- 
tikut. 

PcurqmtJ  c*: 


Eût  a Un  rt- 
Utnhlrmtm. 
Dt  /jm’t'Je  ki- 
lt eût  tfi  en - 
Itairtt. 


Des  Fievres  humorallcs  compofees , & premièrement  de  /'  Htmitritet. 

Chapitre  XXXII. 

O v s auons  cy  déliant  diuisc  les  fleures humorallcs  en  fimples  & compofies:pQut)cs  fim- 
plet, elles  ont  efté  expliquées  allez  copicufement  5c  prolixemenr.  Il  refte  donc  à par- 
ler des  compofees. Oc  par  les  compofees  ic  n'enrens  pas  feulement  celles  qui  font  compli- 
quées, mais  au (Ii  les  confafcs-.V  apycMc compliquées , celles  qui  concourent  tellement  cn- 
fcmblc,#  font  en  forte  aflcmblces,  que  la  nature  de  chafqnc  fièvre, les  Agnes , 6c  les 
fymptomcspcuucnt  cftrc  aifcmenc  diftinguez  Sc  recogneus.Mais  les  confias  font  tellement  méfiées 
cnfcmblc,qu‘cllcs  commencent  à me  Ane  temps, finillcnt  à mefinc  temps,  & ont  leurs  Agnes  A con- 
fus,qu‘on  ne  les  peut  ptefoue  recognoillvc.Or  la  complication  ( car  il  faut  parler  de  celle-là  , deuant 
que  parler  de  la  confufion) le  fait  en  diuctfes  façouv.prcmiertment  lors  qu'vnc  fièvre  putride,  fc  incfle 
auec  vne  fievre  tjon  putride , comme  quand  l’Ephcmerc  fc  méfie  auec  la  fynoquc  pourrie  ; ou  vne 
fievre  pourrie  auec  l'neâiquc  ; fecondement,\oc%  qu’vnc  fièvre  pourrie  fc  méfie  auec  vne  autre  pour- 
rie;# ce, auec  des  fièvres  qui  foient  de  mcfme  cfpcce,ou  qui  ioient  de  diuctfes  efpcccs.  Quand  vne 
fièvre  tierce  intermittente  femelle  auec  vue  autre  tierce  intermirtcnte,ou  vne  quarte  inrermitten- 
te,auec  vneautrequartc  au  Ai  intermittente , pour  lors  il  fc  faiél  complication  de  deux  fièvres  do 
mcfme  genre.#  cfpcce.  Mais  quand  vne  tierce  vient  à fc  joindre#  à fc  méfier  auec  vne  quotidia- 
nc  ou  auec  vne  quarte,  alors  il  fc  faiit  vne  compoficion  de  fiéures  de  diucrlès  elpeccs;d’autant  que 
la  tierce  eftant  faiclc  de  bilc,cft  d’vnc  autre  cfpcce  que  n’cll  pas  la  quotidianc  qui  fc  fai&dc  pitui- 
te,ou  la  quarte  qui  fc  faid  de  l'humeur  melancholique.  Quj  voudrait  icy  rechercher  cxa&cmcnt 
toutes  les  complications  des  fièvres  qui  fc  pcuucnt  former  & figurer  par  l'entendement,#  qui  vou- 
droit  s'eftendre  fur  chafqnc  complication , aurait  vn  grand  chemin  à faire  , 5c  trouucrpir  allez  de  . 
matière  pour  faire  vn  grand  difcours:Mais  pour  moy  i ay  délibéré  de  me  retrancher,  & de  demeu- 
rer dans  les  termes  des  fièvres  compliquées,  qui  fc  rencontrent  plus  ordinairement , & qui  font  de 
la  praélique  de  la  Médecine,  cntTc  lcfqucllcs  ic  n'en  tronuc  point  déplus  grande  importance,  6c  de 
plus  difficile  à tramer  que  celle  que  l'on  nomme  htmisrisee.  Ccft  pourquoy  nous  parlerons  d'elle 
en  ce  chapitre  icy,&  rclcruerons  les  autres  au  fuiuanr. 

Ce  que  les  Grecs  appellent  hemitriteum , les  Latins  l'appellent  fèmitertianaru  par  vne  forme  de 
parler  tort  improprc,vcu  que  ces  mots,  là  lignifiée  vne  ficvrc.qui  retient  la  nature  d'vne  demie  tier- 
ce feulement;#  routesfois  c'eft  vne  fièvre  qui  a la  nature  & les  accidcns  beaucoup  pires  qu'vne  fiè- 
vre tierce,#  de  la  moitié  plus  dangereux. AufG  n’cft-cc  pas  ce  que  les  authcurs-Grccs  & Latins  ont 
voulu  entendre  par  ces  appellations,  mais  ils  nous  ont  voulu  donner  à cognoiftrc  que  celle  tierce 
tient  en  partie  de  la  nature  de  la  fièvre  tierce, & en  parue  de  la  quotidiane .d’autant  qu  elle  cft  compo- 
fcc  de  ces  deux  fièvres  là.  Ils  ont  dit  fèmirertian.tm, comme  qui  diroit  qu'vn  mulet  cft  fenûafimu,5i  le 
Minotaure  fèmubr£  caufe  que  le  mulet  cfl  en  partie  engendré  d'vne  ajneffe,  & en  partie  d’vn  chenal, 
& que  le  Minotaure  eft  partie  homme tpmic  taureau,  pour  auoir  elle  engendré  d'vne  femme  # d'vn 
taureau.  Pour  autant  donc  que  la  demie  tierce  , cft  eompofe d'vne  fièvre  tierce  & d'vne  quotidianc, 
clic  a obtenu  fa  dénomination  des  Grecs  # des  Latins , & nous  n'auons  point  en  François  de  plus  j 
propre  nom  pour  l’appcllcr.  Or  nous  la  pouuons  définir  fièvre  continue  qui  a des  exacerbations  de  tier- 
ce tfr  de  quotidiane  toits  les  leurs  , engendrer  partie  de  la  bile  , partie  de  la pituite  qui  fe  pourrit  en  ditterx 
foyers,  le  dis  quelle  cft  continue  , car  l'acccz  de  la  fièvre  tierce  furuenant  deuant  que  l'accez  de  la 
quotidianc  foit  pafsc  , ou  bien  faccez  de  la  quotidianc  furprenanr  deuant  que  cçluy  de  la  tierce  foit 
tout  à fait  efteint , le  malade  ne  fc  trouue  i .un  ai  s fans  accez  , c'eft  pourquoy  celle  fièvre  cft  conti- 
nue. Quelques  vns  demandait  icy  A elle  fc  fait  continue  , a caufe  que  l'humeur  pourrie  cft  conte- 
nue dans  les  grands  vaiilcaux  , ce  qui  cft  caule  des  fièvres  continues,  ou  à caille  de  fa  complica- 
tion. A quoy  ic  refoons  , que  c'eft  quelquefois  à caufe  de  l'vn#  de  l'autre.  Car  bien  fouuent  il  y 
a tel  empyrcumc , chaleur  , & difpoAtion  inflammatoire  aux  parties  nobles  , que  pqur  ce  fubicéfc 
la  fièvre  s'en  rend  continue,  autrefois  c'eft  feulement  à cStfc  de  la  complication,  fes  deux  fo- 
yers cftans  hors.dcs  grands  vaiilcaux  dans  les  petites  veines  du  mefanterc.  Or  quoy  que  c'en  foit 
die  a des  exacerbations  ,5c  des  rcdoublcmcns  de  tierce  5c  de  quotidiane , à caufe  que  la  matière 
de  fa  génération  cft  partie  la  bile , partie  la  pituite.  Quand  ic  dis  la  bile,  ic  n'entends  pas  U 
naturelle,  # celle  qui  faiél  la  fievre  tierce  & légitime  , mais  i'entens  celle  qui  cft  contre 
nature  , ÔC  qui  faid  la  tierce  baftardc  , autrement  celle  fièvre'  ne  feroit  pas  longue  com- 
me clic  cft , & Tes  accez  ne  feroient  pas  de  A longue  duree.  Au  relie  il  cft  necellaire  qu'il  le  trou- 
ue en  cette  Aévre  diuers  foyers  # Acgcsdc  fa  génération.  Car  s'il  n'y  auoitqu'vn  foyer,  il 
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À fia  u droit  de  necelCcè,  que  labile  & la  pituite  fulîènt  raeflees  cnfemble:  ce  qu'eftanc  il  n’y  auroit 
qu’vne  forte  de  fièvre.  Car  ou  la  bilt  prcdomincroic,5c  lors  ce  feroit  vnc  fièvre  tierce ,ou  la  pituite  lc- 
coit  en  plus  grande  abondance,  8c  pour  lors  il  feproduiroit  vnc  fièvre  quotidiane.  Mais  d'autant  que 
la  bile  fe  pourrit  en  vn  lieu  : par  exemple  , à l'entour  du  foye,  & que  la  pituite  fc  pourrit  en 
vn autre,  comme  qui  diroit  à l'entour  de i’cftomach,  de  là  il  ar nue  qu'il  y a deux  fortes  8c  efpe- 
ccs  de  fièvres  ^qui  ont  fepatement  8c  diftinâcraent  leurs  accez  & redoublemens  , leurs  accidens 
& fymptomes  , leur  déclin  6c  leur  remifiîon , leurs  cftcdh&  leurs  propriété*;  dont  l'vnc  cft  ww,  à 
caufe  de  la  bile , & l’autre  quotidiane,  à caufc  de  la  pituite,.  Mais  ic  veux  bien  quel’on  ferefouuicnne, 
que  le  plus  fouuent  la  fièvre  tierce  cft  intermittente , Sc  que  la  quotidiane  cil  continue , de  forte  qu'il 
faut  admettre  que  le  foyer  de  la  tierce , cft  hors  des  grands  vaiifeaux  , & celuy  de  la  quotidiane , cft 
datis  iccux.  Toutesfois  tout  cccy  s'entendra  mieux  apres  que  nous  aurons  apporté  toutes  les  dif- 
férences 6c  efpcccs  de  la  demie-tierce.  Galien  au  chap.  4.  du  liure  de  Typis  , mer  deux  fortes  de  dc- 
mi-ticrcc,l'vnc  continué, Sc  l'autre  «frrWrrcwe  pour  t intermittente,  1 1 en  fait  de  trou  façons,/* t me  qu'il 
appelle  petite,  qui  a les  accez  de  vingt-quatre  heures  f l'outre  médiocre , qui  dure  enuiron  de  tren- 
te-fix  heures,  Sc  la  trei fit  fine  grande,  qui  a grande  affinité  aucc  la  continue,  qui  a fes  accez  d'eneiron 
de  quarante*  huiét  heures.  Mais  à vray  dire  ie  ne  fçay  comme  il  fe  peut  faire,  qu’vne  fièvre  qui  a 48. 
heures  d’accez  ,peut  dire  intermitrente  ; c'cft  pourquoy  il  faut  dire  que  Galien  appelle  impropre- 
ment  telles  hemitritccs  intermittentes.^  que  telles  iutermittentesfontainfi  nommées, à caulcqu'cl- 
les  prennent  prcfqucs  à la  façon  des  hcmitrirecs.  Les  Arabes  qui  ont  calculé  plus  par  le  menu  tou- 
tes les  différences  des  fièvres , font  trois  fortes  & efpcccs  de  demi  tierces  j l'vnc  moindre  j l’autre  mo- 
yenne , Sc  la  rroificfmc£r.mdf  & csccffiue.  Pour  la  première,  ils  veulent  qu'elle  Ce  faced'vne  quoti- 
dianc  continue  , 8c  d'vnc  tierce  intermittente , à caufc  de  la  pituite  qui  le  pourrit  dans  les  grands 
vaillcaux  , & de  la  bile  qui  le  pourrit  hors  d'iccux  dans  les  petits,  fi  bien  que  fon  accez  8c  redou- 
blement , cft  de  dix  huict  heures , 8c  fa  faull'c  intermiffiou  ,ou  pour  mieux  dire  fa  rcmifiion  de  fix 
heures.  La  fécondé  fc  produit  &fecompofe  d'vnc  tierce  continue  ,&  d'vne  quotidianc  intermit- 
tente , a caufc  de  la  bile  qui  prend  &c  reçoit  pourriture  dans  lesgrands  vaiifeaux,  & de  la  pituite 
qui  ne  fe  pojji  rit  que  dans  les  petits  : au  refte  ion  redoublement  cft  dç  trente  fix  heures , & Ion  re- 
pos ou  rem  ilfion  manifcfte.dc  11.  La  derniert  cft  compofce  ou  d'vnc  quarre  continue  auec  vne 
tierce  intermittente,  ou  d'vne  quarte  intermittence , aucc  vne  tierce  continue,  & ce  à caufe,  ou 
bien  que  l'arrcbilc  fc  pourrit  dans  les  grands  vaiifeaux  , & labile  dans  les  petits , ou  bien  au  con- 
traire , à caufc  que  l'acrebilc  fe  pourrir  dans  les  petits  ,8c  la  bile  dans  les  grands , d’où  il  arriue  que 
Tes  redoublemens  font  de  plus  de  60.  heures  Si  la  rcmillion  de  dix  ou  douze.  Or  de  routes  ces  dif- 
férences , il  n'y  a que  la  premierrqui  foie  proprement  apfd\cc  Jemitierte , les  autres  le  font  impro- 
premenr  , à caufc , comme  dit  Galien , qu  elles  ont  leurs  redoublemens  à la  façon  8c  à la  maniéré 
des  hemitritees.  Quant  aux  fignet  de  celle  fièvre , il  cft  allez  aifé  à les  rccognoillre , veu  quelle  a 
ceux  qui  appareillent,  8c  en  la  quotidianc  continue,  8c  en  la  tierce  intermittente  dcfqoellcs  clic 
^ «Il  cotnpofcc.  De  fait  que  nous  obfcruons  que  l'humeur  piruiteufe , ayant  les  accez  tous  les  iours, 
Sc  la  bile  de  deux  iours  f'vn  -,  il  arriue  qu'en  cefte  fièvre  à certain  iour , il  n'y  a qu'vn  accez  càufé  de 
lapituire , mais  au  iour  fuiuanr,  il  y a deux  redoublemens , l'vn  fait  par  la  pituire,  8c  l'autre  par  la 
bile.  Par  exemple  qu’auionrd’huy  vers  les  quatre  heures  d'aptes  midy,  quclqu'vn  tombe  en  fiè- 
vre auec  vn  grand  rcfroidilîêmcnt  de  tour  le  corps  merté  de  ic  ne  fçay  quelle  horreur  qui  face  co- 

Ênoiftrc  que  c'cft  vn  accez  d'vnc  fièvre  pituiteufo,  lequel  doit  durer  en  fa  violence  iufqucs  à dix 
cures  du  matin  du  ioyr  fumant,  qu'il  commencera  à entrer  en  fon  déclin  : qu'à  mcftnc  heure  du 
lendemain  dix  heures  /il  furuienne  vn  frilfon  vehement  auec  voinilfemcnc , qui  fefacc  (émir  com- 
me auant-coureur  d’vn  accez  de  tierce  qui doiue  durer  ij.ou  16.  heures , fans  doute  lemefme  iour 
vers  les  4.  heures  l'accez  de  la  quotidianc  reuiendra  , & par  ainfi  ce  iour  là  le  malade  aura  deux 
redoublemens  : l'vn  de  tierce  fur  le  matin , l'autre  de  quotidianc  , fur  le  foie  : Mais  auili  le  iour 
fuiuanr , il  n'aura  fur  le  foir  que  l'accez  de  la  quotidianc  , à caufc  que  la  tierce  donne  trefue  d’vn 
iour  : 8c  que  fon  nrcez  ne  doit  reuenir  que  le  4*  iour  de  la  maladie  de  ce  malade  , auquel  fur  le  ma- 
tin il  aura  ledit  accez  de  tierce  , & fur  le  foir  celuy  de  quotidiane , le  propre  de  laquelle  cft  de  rc- 
ucnirtous  les  iours:  & voyla  l'ordre  que  tient  cefte  nevre  hemitritee  , fi  ce  n'cft  que  les  accez  peu- 
uent  anticiper  ou  retarder  de  quelques  heures  comme  nous  auons  dir , que  font  les  accez  des  fiè- 
vres intermittentes >voirc  mcfmc  que  les  tcdoublcmens  de  ces  deux  fièvres  peuuenc  tellement 
l’vn  anticiper  8i  l’autre  retarder  , qu'ils  fc  rencontrent  en  mcfmc  temps  8c  en  mefinc  heure  , ce 
qu’arriuancà  caufc  de  celle confitfion  , il  cft  difficile  de  lesbien  diftingucr  l'vnc  d'aucc  l'autre, ce 
que  tu  peux  voir  ingenieufement  expliqué  daus  Galien  au  11^4.  des  différences  des  fièvres,  chapi- 
tre?. Au  demeurant  ru  remarqueras  qu 'Hippocrate  8c  Galien  ont  appcllé  celle  fièvre  horrifique , à 
caufc  des  rigueurs  & horreurs  qu'elle  apporte  en  fes  redoublemens  , ce  qui  aduient  d’autant  qu'elle 
n'cft  pas  compotccde  deux  fièvres  continues,  car  fi  elle  en  elloit  compofce  elle  n’autoir  pas  défi 
fcnfiblescxacct  bâtions  : élit  n'cft  pas  auflî  meflee  de  deux  intermittences , veu  que  fi  cela  eftoic  elle 
ne  feroit  pas  continue , mais  auroix  necclfaircmcnt  quelque  lenfiblc  8c  manifefte  intcrmillîon.  Le 
jour  que  la  feule  quotidiane  apparoir , il  ne  furuinr  en  cefte  fièvre  aucune  horreur , mais  feulement 
nu  iour  que  la  tierce  8c  quotidianc  viennent  : auquel  iour  le  malade  cft  grandement  tranaillé,  tant 
à caufe  de  ce  double  accez , que  de  ce  que  la  nature  cft  défia  lailcc  & fatiguée  de  l'accez  precedent, 
le  n'oublirag  pas  à remarquer  que  la  demi- tierce,  proprement  appellce , cft  double  , l'vnc  vtuje  8c lé- 
gitimé, l'autre  illégitime  8c  b a farde.  En  U légitimé  il  v a cigale  portion  des  humeurs  qui  fe  pour- 
raient, à fçauoir,  bilieufc,  8c  piruiteufe  : En  la  baftarde  la  proportion  de  ces  deux  humeurs  cft  iné- 
gale, car  ou  la  bile  cft  en  plus  grande  quantité,  ce  qui  fait  que  les  accidens  8c  fignes  de  la  tierce  font 
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plus  anparens  & fcnfiblcs  : ou  bien  clic  cft  la  moindre  Se  en  plus  petite  dofe  > Se  pour  lors  la  fièvre  K 
**  u *'  quotidianc  fc  fait  bien  mieux  remarquer  que  ne  fait  pas  la  tierce. 

Lm  (**{•  ma  ■ l'or  ce  dilcours  nous  apprenons  que  la  caulc  materielle  de  ccftc  fièvre  cft  en  partie  la  pituite  qui  fc 

ttntëetU  tt-  pourrit  dans  les  grands  vaifleaux  , & en  pâme  la  bile  qui  fc  pourrit  dans  les  petits  , i'vne  & l'autre 
fit  frvn.  humeur, aurefte  à caufc  qu’aies  ont  des  qualitcz  contraires»  s’amofl'enc  dans  le  corps  par  des  cabfcs 

contraires  i la  bile , par  ce  qui  cft  chaud  &c  fcc  , A:  la  pituite  , par  ce  qui  cft  froid  Se  humide.  Panant 

• A » l cc^c  fi^'vrc  arriue  principalement  durant  l'Automne  , Se  aux  hommes  qui  viucnt  en  oifiuctc,  &qui  ‘ 

* T vfent  d'alimens  pituiteux  , comme  auflî  à ceux  qui  font  d‘vn  tempérament  froid  & humide , Se  qui 
AttHtnr  cr  vfent  de  nourriture  grandement  chaude  & fcichc.  Elle  arriue  ordinairement  aux  régions  qui  font 
/jmfnmet.  chaudes  & humides,  & dit-on  qu'elle  cft  fort  commune  Se  ordinaire  à Rome,  Se  en  la  coftc  d’Afri- 
que. Elle  s'accompagne  coufiours  de  rres-mauuais  Se  finiftres  accidens  , car  ourre  ces  mouucmcns 
horrifiques  Seinegaux  , elle  apporte  de  grandes  incommodircz  à l'tfftomach  Se  aux  parties  ncrucu- 
fes:  fouucnt  elle  jette  les  malades  dans  dcprofonsalîoupill'cmcnsyqui  font  comme  léthargiques, 
vnc  autre  fois  elle  donne  des  veilles  importunes  , des  relu  crics , des  naulces,  des  vomilfcincns,  des 

£«  f Mty  tüt  foiblcllcs  de  coeur , vnc  langue  Icichc  Se  aride  , vnc  ioif  démcfurcc.  L’on  rccognoift  ccftc  fievrd 
diff't*  des  d’aucc  les  autres  en  ce  qu  elle  cft  continué , pleine  d’horreurs , de  diuers  rcdoublcmcns  Se  de  tres- 

violcrirs  lyinptomcs  : vn  iour  elle  cft  fans  horreur  aucclc  feu!  refroidiflement  des  extremitez,  l'autre 
iour  elle  cft  aucc  horreur  Se  autres  inauuais  acctdcns,  fi  bien  qu’elle  a vn  iour  meilleur  l'vn  que  Tau-  g 
Suemrt  muu  trc.  truand  il  arriue  des  futurs  en  ccftc  fièvre  , d’ordinaire  ils  n’apportent  rien  de  bon  , lbit  à caufc 
mmsk..  jjUC  jcS  porccs  font  débilitées  Se  abatucs , (oit  i caufc  de  la  quantité  d'humeurs  crues,  qui  fc  rencon- 
trent au  fébricitant.  Les  vrinet  font  crues , tenues , vnc  fois  fans  couleur,  vnc  autre  fois  fort  trou- 
bles , & coufiours  fans  fediment,  ou  aucc  vn  fedimenr  mauuais  ; le pouls  cd  frequent  & inégal,  bref 
elle  n’cft  point  fans  donner  ou  de  la  douleur  ou  vnc  pcfantcur  de  telle  , ou  vn  afloupiflemenr , ou 
autres  accidens  dangereux.  Hippocrate  met  ccftc  fièvre  entre  les  maladies  aigues  Se  longues  : entre 
les  aigues , à caufc  ou  quelle  apporte  bien  tort  la  mort , ou  que  la  tierce  donr  elle  cft  compolcc  , fc 
finit  bien  toft  , fi  bien  qu'il  ne  demeure  plus  que  la  fièvre  continué  quotidianc  , qui  dure  encore 
quelque  temps  : apres  il  la  met  pareillement  entre  les  maladies  longues  Se  chroniques,  d'auranc  qu'elle 
dure  ittlqucs  a vn  mois , voire  mcfmc  iniques  à deux  Se  à trois , ii  elle  pafle  ourre  elle  apporte  d’or- 
dinaire la  fièvre  hedique,  qui  cft  (ans  remède  Se  fans  cfpoir  dclalut.  Il  cft  vray  que  pour  l'ordinaire 
elle  cft  plus  longue  que  la  tierce  , Se  plus  courte  que  la  quoridiane , de  laquelle  toutesfois  elle  ap- 
proche fort  Jors  quelle  cft  produite  par  vnc  grande  quantité  de  pituite , car  félon  qu’elle  a plus  ou 
E»  ijM.ür  /U-.  rao‘n$  cc^c  Humeur  , aufiî  cft  elle  plus  ou  moins  longue.  Tu  obferucras  que  quand  il  y a cfgate 
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portion  en  celle  fièvre  de  bile  A:  de  pituite  , cllcfaiftr  aucc  peu  d’horreur  qui  lemblc  eftrc  moyenne 
entre  la  rigueur  Se  le  refroidiflement  ; mais  lors  qu’il  y a plus  de  bile  que  de  pituite  , alors  l’horreur 
cft  violente , non  fans  eftrc  mcfléc  de  rigueur , laquelle  cft  incontinent  lu:  nie  d’vne  chaleur  arden- 
te, de  loif,  de  veilles  , de  vomilfcmcns  bilieux  , de  cours  de  ventre  , Se  aunes  figues  qui  accom-  Q 
pagnenr  les  fièvres  tierces.  Que  fi  la  pituite  cft  en  plus  grande  qtnmiré  que  la  bile , i'horreur  cft 
douce , le  refroidiflement  des  extremitez  fcnlîblc  , la  chaleur  tarde  à venir  , les  acccz  font  Jongs, 

Se  accoirfpagncz  des  lignes  des  fièvres  quotidiancs:  finablemenrquoy  que  c’en  l'oit , c’eft  vnc  fièvre 
trcs-pcrillcufe  , Se  pour  la  plufpart  du  temps  mortelle  ; tant  à caufcdc  la  violence  de  la  maladie  Se 
des  (ympromes  qui  abatenc  les  forces  du  fébricitant,  qu'i  caufe  que  ces  fièvres  icy  ne  font  prcfquc 
iamais  exemptes  de  quelque  inflammation  des  patries  nobles , ou  à tout  le  moins  de  quelque  dif- 
polinon  inflammatoire  , comme  remarque  Galien  aux  Epidémies.  La  cure  de  celle  fièvre  fem- 
me élire  double  , pour  eftrc  compofée  de  celle  qui  conuient  à la  quotidianc  , Se  de  celle  qui  cft  pro- 
pre à la  tierce.  A ccllc-cy  l’vfage  des  mcdicamens  rafraifehiflâns  Se  humedans  cft  plus  profitable 
que  des  artenuatifs  , incilifs , Se  apéritifs  , tour  au  contraire  à l'autre  , en  laquelle  il  faut  pluftoft 
atténuer',  incifcr,  ouurir , deterger  & cuacucr les  mauuaifes  humeurs,  que  rarrailchir  Se  humeder.  * 
En  forte  que  félon  celle  règle,  lors  qu’il  y a autant  de  bile  que  de  pituite  , il  faut  auoir  dgard 
cfgalcmcnt  f Se  à la  tierce  , À:  à la  quotidianc  par  des  mcdicamens  qui  ayenr  la  force  & la  vertu 
de  remédier  à I’vne  Se  à l’autre  : mais  fi  la  bile  turpafle , il  faut  auoir  plus  d’efgard  à la  tierce  qu  a la 
quotidianc  : au  contraire  s’il  y a plus  de  pituite  que  de  bile  , il  faut  longer  pluftoft  à la  quotidianc 
qu’à  la  tierce.  Partant  pour  ce  qui  concerne  le  régime  de  viure , il  faut  qu’il  (bit  réfrigérant  , hume* 
dant , deterfif , atténuatif  par  alimens  de  bon  fuc  Se  de  bonne  nourriture  , prenant  garde  que  le 
iour  que  la  feule  quotidiane  arriue  , on  peut  nourrir  vn  peu  plus  libéralement,  mais  plus  dcharce-  D 
ment  le  iour  que  laricrce  Se  la  quotidianc  furuicnnenr.  I!  faur  aulli  bien  prendre  garde  qu»  lou 
i(c  donne  pas  la  nourriture  fur  l'heure  de  l'accez  pour  les  raifons  que  nous  auons  dites  cy-deuant. 

Il  n’cft  pas  à propos  que  ces  alimens  foient  folides  , niais  liquides  afin  qu’ils  en  lbicnr  plus  viennent 
cuits , dijgcrrz  , Ardiftnbucz.  Toutesfois  fur  le  déclin  de  la  fièvre  on  pourra- vn  peu  fc  liccnticr  Se 
donner'quclquc  chofe  dcfolidcau  fébricitant.  Il  ne  faut  point  icygailcr  de  donner  dexi*\  à 
caufc  qu'il  ayde  i augmenter  la  ferucur  des  entrailles  , Se  donne  à bon  cllicnt  à la  telle  , qui  ri  cft 
que  trop  chargée  d’cxcrcmcns  en  celle  maladie.  On  fera  donc  vfer  au  malade  de  quelque  dcco- 
dion  de  racines  pour  fon  boire  ordinaire , en  y meflanr  le  lirop  accrueux  fimple  , le  iulcp  rofar  , le 
iituh»*  tT~  ^uc  ^c$  H'mons , (trop  d’efcorcc  de  citron  , de  cerifcs  aigrettes , de  berbetis  A:  autres  : quant  aux 
rnedsrxntntt . les  cljflrrrs  font  trcs-vriles  qu’on  préparera  aucc  maulucs , mercuriale , laidue  , appa- . 
ritoirc  , clpinars  , fleurs  de  camomille,  mclilot , femence  de  fenouil  fit  de  cumin  , A:  dtfloudra-ôri 
dedans  miel  , furcrc  rotiqc  , Icnirif,  carholicum  Se  choies  femblablcs  : félon  la  chaleur  que  le  fé- 
bricitant fenrira  aux  lombes  A:  aux  reins,  on  pourra  faire  plus  ou  moins  rafraifchiflans  lefdits  clyftc- 
res.  Ayant  ainfi  prépare  le  corps , il  faudra  venir  à la  frignee , laquelle  quoy  qu’on  enah'e  , ne  doit 
point  eftrc  icy  clpargriée* , afin  d'empefeher  l’inflammation  des  pairies  nobles  A:  diminuet  la 
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J \ pourrirurc.C  eft  pourquoy  clic  fera  f<aûc  pluficilrs  fois  des  deux  bras  5c  des  deux  pieds  par  rewifes 
toutefois  5c  inrcrualles,  afin  de  u’abarre  les  forces  du  malade  & citcindrc  la  chaleur  naturelle.  Du- 
rant ces  interuallcs ll*il  faudra  purger  le  corps,car  c’cft  fans  doute  qu'il  y a grande  quantité  d’ex- 
crcmcns  dans  la  première  région  du  corps  qui  a befoin  quon  les  chaire  par  purgatifs  bénins  5c  fou- 
uent  rcïrcrcz.Il  faudra  donc  tantoft  recourir  à La  faiguce  pour  cftcindrc  le  feu  de  la  flamme  delà 
fièvre , tantoft  à la  purgation  pour  cxpulfcr  les  charbons  qui  cntrcffcnrtcnr  ce  feu.  Mais  qu'oufe 
fouuicnnc  de  donner  les  purgatifs  b%  tours  où  il  y a moins  û'accez  , & aux  autres  iours  on  donnera 
des  alter.uifs» comme  iuleps,  apozcmcs,&  potus.fans  oublier  les  fomentations, epithemes,  vnguens, 
linimcns , huyles  Se  cataplafmes.  U y en  a qui  apprbuucnt  les  vomitifs  en  cette  fieburc , mais  il 
faut  y apporter  vnc  grande  précaution:  Car  s’il  y a quelque  difoofirion  inflammatoire  aux  entrailles, 
ils  ne  pcuuent  cftre  que  trcs-pcmiCicux  -,  que  s’il  n'y  a aucun  foupÇon  d'inflammation  , on  en  peut 
bailler  quelque  bçnin,  principalement  à ceux  qui  vomilTcnt,  ou  qui  ont  fans  celle  des  enuies  de  vo- 
mir,& celle  iour  où  le  malade  eft  trauaillc  de  l’acccz  de  ra  tierce  1 5c  cccy  fiifEic  pour  ce  qui  cil  des 
fièvres  hcmitritccs.  - 
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De  la  double  & triple  Tient , double  Quotïdtanc , double  & triple  gaartc. 
Cha.pitr,e  XXXIII. 

, O vs  allons  expliquer  en  ce  Chapitre  les  fièvres  composes  de  fièvres  de  mcfme 
nature  5c  efpccc  , qui  luyuent  celles  qui  font  composes  de  fièvres  de  diuerfes  clpcccs, 

| jolie  qu’eft  l'hcmitritcc.  Or  en  la gompefition  de  en  fiebures  de  mefmc  clpecc  , qucl- 
i quesfois  11  ne  s’y  en  rcnconrrcque  deux  quelquefois  il  y en  a quc/rcw.PârJcxcmplc.cn 
la  double  tierce  il  n’y  en  a que  deux  , en  la  triple  tierce , il  y en  a iras  : comme  pareille- 
ment en  la  double  5c  triple  quarte.  Nous  auons  donc  icy  à expliquer  trois  fiebures  doubles , l'çjuoir, 
la  double  tierce , la  double  quotidiane.  St  U double  quarte , Se  puis  apres  deux  fiebures  triples  , qui  font 
la  triple  tierce  , & la  triple  quarte.  Nous  appelions  double  tierce  vnc  fièvre  cornpcfec  de  deux  tiertes , 
qui  fi  font  dyne  bile  qui  Je  pourrit  en  deux  disttrj  lieux  hors  des  grands  vas  féaux»  Toutefois  5c  quand 
doneques  qu’il  y a deux  foyers  de  bile  au  mefenrere  qui  prennent  feu  1 vn  apres  l’autre  , pour  lors 
il  arriue  deux  fiebures,  Icfqucllcs , à caufe  qu’elles  prennent  de  deux  iours  Pvn , on  appelle  double 
tierce  ; par  exemple  qu’auiourd’huy  vndes  foyers  de  labile  excite  vnc  fièvre  fur  les  dix  heures  du 
marin  , laquelle  11e  doiuc  finir  que  fur  les  dix  heures  du  foir  , fi  le  mefmc  iour  l’autre  foyer  s'allume 
fut  les  j.  ou  4.  heures  du  foir.ou  bien  le  lendemain  à quelque  heure  que  ce  foitiians  doute  on  ob- 
fcrucra  vnc  fieburc  compolcc  de  deux  tierces,  laquelle  peut  auoirdeux  redoublcmcns  en  vn  iour) 
par  exemple,  fi  l’vnc  prend  le  matin  \ dix  heures  5c  l’autre  le  loir  à quatre  heures  ) ou  bien  vn  fcul 
C redoublement  tous  les  iours,  fila  fécondé  fieburc  par  exemple  ne  prend  pas  le  nicfinc  iour  que 
raurre,mais  feulement  le  lendemain.  Il  cft  vray  qu’il  y a quelques  Aurheurs  qui  apportent  en  cccy 
quelque  diftindion,  &difcnr,quc  fi  ces  deu*  fièvres  tierces  prennent  à mefmc  iour , ou  ne  les  doit 
pas  appcllcr  doubler  tierces  , mais  deux  tierces  fimplcment  i que  fi  elles  prennent  à diuers  iours,  c’cft 
alors  que  l’on  les  doit  nommer  doubles  tierces.  Combien  au  refteque  la  double  tierce  prenne  tous  les 
iours , \ la  façon  de  la  quoridianc , fi  y a-il  bien  de  la  différence  , d’autant  quelle  a tous  les  lignes 
qui  accompagnent  vnc  fieburc  bilieufe  : elle  vient  aucc  rigueur, elle  fe  termine  par  fueur  \ les  acci- 
dent qu’elle  apporte  font  fcichcrcffc  Se  amertume  de  bouche  , grande  alteration,  veilles,  vomifle- 
mens  de  matières  bilieufes  5c  amères, agitations  , inquiétudes , 5c  les  autres  que  nous  auons  lpcci- 
ficz  en  la  fiebmt  tierce  intermittente.  le  ne  m’ertens  pas  dauantage  à rapporter  les  fignes  de  la  dou- 
ble tierce , veu  que  celuy  qui  cognoiftra  la  fimple  tierce  intermittente,  cognoiftra  incontinent  la  na- 
ture de  cetrc-cy.  le  diray  feulement  que  la  double  tierce  , qui  afflige  deux  fois^oos  les  iours  cfi  fort 
rarc,&  que  celle  qui  vient  tous  les  iours  cfi  allez  frequente  Se  commune,  bien  que  les  accez  n’arri- 
uent  pas  toufiours,ny  à mefmc  temps, ny  1 mefmc  heure. 

Pour  la  double  quoiidiane  elle  arriue  trcs-rarcmcnc , de  ne  l’ay  peu  encore  iamais  obferucr  i tüefe 
f défît  au  refte  de  la  pituite  qui  fi  pourrit  en  deux  diuers  foyers , qui  fait}  quelle  prend  deux  fou  en  vingt - 
D quatre  heurts.  Car  fi  par  exemple  la  première  fièvre  s’allume  à quatre  heures  du  foir,&  l’autre  à qua- 
’ tre  heures  du  matin, on  a deux  accez  en  14. heures, & s’il  arriue  ce  faifanr  que  le  malade  ne  fe  trou- 
Uc  point  fans  fièvre,  la  féconde  furprenant  deuanr  que  la  première  quitte , Se  la  première  rcuenant 
ppur  la  féconde  fois,  deuanr  que  la  fécondé  aie  quitté.  Ce  que  ic  defire  qu’on  entende  de  la  fievre 
quoridianc,  qui  a fes  accez  efiendus  & prolongez  iufqucsàdix-huid  heures  comme  il  arriùc  le  plus 
fouucnt , non  de  celle  qui  auroit  tant  feulement  fepr  ou  huiifi  heures  dlacccz.  Quant  aux  fignes  de 
la  double  quotidiane  , ils  font  les  mcfmcs  que  ceux  de  la  quoridianc  intermittente , c’efi  pourquoy  ic 
n'en  diray  rien  dauantage. 

# Refie  la  double  quarte  fe  fait  de  l’humeur  melancholique  » laquelle  fi  pourrir  dans  deux  diuers  en- 
droits du  corps  hors  des  grands  vai féaux.  Cette  fiverc  icy  eft  allez  ordinaire  , Se  trauaillc  le  malade 
deux  iours  confccutifs.ne  luy  en  laiflanr  qu’vn  dcbon.Car  fi  la  première  quarte  prend  ce  iourd’huy 
à fix  heures  du  foir,  la  féconde  prendra  le  lendemain  peut  cftre  i mefmc  heure  ; fi  bien  qu’on  aura 
deux  iours  confecutifsmauuais  : le  troificfme  fuvuant  fera  bon,&  fans  fièvre , &puis  en  fuite  il  en 
«tendra  deux  mauuais.  Ces  fignes  au  refie  ne  font  point  autres  que  ceux  de  la  fimple  quarte  in-, 
termittente.  s 

Voila  pour  les  fièvres  compofe es  doubles  de  mefine  efpccc  : Entre  les  triples  cfi  premièrement 
1*  tripla  tierce  . laquelle  eft  produite  & engendrée  de  la  bile  qui  fe  pourrit  en  trou  foyers  ou  lieux  dî- 
ners dit  corps,  hors  des  grands  vai féaux  toutefois.  Or  cette  fie  vrc  icy  a trois  redoublcmcns  en  l’cfpacc 

MMMra  4 de 


FitvHstm- 

ftftts  it  mif- 
mtt  tjfitn, 
Dinljia h it 
it  tts  fiions. 

rstullt  lier- 


Exemple  i» 
D dcoblt 


Ctmmé  tOe 
Hfm  ii  la 
qnotiiion». 
S*s 


La  Jtollt 
quitidionl, 
&(•»  lUpU- 
cotisa. 
Exempts  i» 
h ioobh 
quotiii*ue. 

Signa. 


DtmbUquao— 

t’,& 

milita. 

Sa  fgna. 


Triple  litres, 

«fr  (a  gnt- 

ratha. 

Signa. 


* 


m 


966 


Première  Partie, 


ExempU  *{■ 
Galita. 


Jurement  a4- 
mi  r j bit  de 

Gel  ira. 


De  le  triple 
$»**",  & 
fa  4 fia u i «a 

f.  a»auoy  U 

fièvre  quarte 
fe  mmUiplie, 

L*  therisqtte 
naifib/t. 


j4utni  'errtt 
aetegtin 
peur  la  tara- 
nea  in  fi- 
•vrti  ettapo- 
/'"■ 


La  nature 
det  hameau. 


de  deux  jours  i c'cft  à fç  auoir  vnfcul  redoublement  en  vn  iour,&  deux  redoublement  l'autre  lour. 

Galien  au  liurc  2.  des  Crifes  chap.  9.  faiû  mention  d'vn  jeune  adolcfcent , qui  eftoic  trauaillé  de 
cette  forte  de  fièvre  : Il  comtnança,  dit-il,  à auoir  U fièvre  vers  les  cinq  heurts  du  marin  auec  vn  frijptt 
fort  court  , fur  le  vejpre  il  fit a vn  peu  : vers  les  fept  fauves  de  nuifl , situant  que  ta  première  fièvre  fut  tout  M 
fai  fi  rjieime  , vne  autre  fièvre  le  reprit , auec  vn  friffon  aufftforr  court , en  apres  il  fùa  vnpeu  : le  lendemain 
vers  les  dix  heures  il  etsr  vn  nouueau  redoublement  , & puis  fùa  la  nui  fl  fumante.  Derechef  lc  trcijiefme 
tour  la  fièvre  le  prit  p.tr  anticipation  à deux  heures  du  matin  , auec  friffon  deuant  que  l'accès  du  iour  prece- 
dent fufi  tour  à fai  fl  e feint.  Voila  ce  qu'en  dit  Galien , lequel  s’eftend  bien  au  long  , pour  démon* 
ftrer  que  c'cftoit  vne  fièvre  compolec  de  trois  tierces, & que  ce  n’eftoit  point  vne  hemitritee,  com- 
me qoclques-vns  penfoient.  Ce  qu'il  remarqua  fi  exactement , qu'il  prit  garde  que  tous  les  acccz 
de  cette  triple  tierce  anticipoicnt  iufques  au  icptiefme  période , & que  delà  en  auant  ils  commen- 
ceront à retarder  , & puis  à diminuer  grandement  : fi  bien  que  le  malade  qui  n'auoit  point  cité 
iufqu.s  à ce  temps  là  (ans  fièvre,  commença  à auoir  deux  heures  entières  d'intenniflion.  Tu  peux 
voir  ce  Chapitrelàdc  Galien  pour  plus  grande  intelligence  des  fièvres  compofèes  & compliquées , 
par-  lequel  aulfi  tu  apprendras  par  quels  lignes  on  peut  venir  à la  cognoillànce  de  la  triple  tierce , & 
laquelle  des  trois  fièvres  doit  finir  la  première. 

Relie  la  triple  quarte  , laquelle  fe  raict  tout  es  fou  & quand  que  l'humeur  melancholique  fe  pourrit  en 
trou  dîners  en  Iroits  du  corps  hors  des  grands  vaijjeaux.  Les  fignes.de  cette  fièvre  font  de  prendre  tous 
les  iourSjinais  auec  les  marques  qui  font  propres  de  la  fièvre  quarte  fimple , par  lefquelles  elle  cil 
aifetnent  diitinguee  & delà  quotidiane,  8c  de  la  double  tierce.  Or  ce  qui  cil  caufc  que  cette  fièvre 
le  multiplie  ainli , c'cft  quelquefois  aulïi  l'vfage  dcfrciglc  des  chofcs  qui  augmentent  l'humeur 
melancholique-  : quelquefois  aulïi  l'vfage  des  mcdicamens  trop  chauds  , comme  de  la  Théria- 
que que  l'on  donne  au  commencement  des  fièvres  quartes.  Car  ces  mcdicamens  icy  n'ayant 
pas  la  faculté  de  eufreou  dcuacucr l'humeur  morbifique  , ils  l'agitent  feulement  & la  icttent  d'vn 
lieu  en  l'autre,  d où  viennent  les  diuers  foyers.  Ainfi  Galien  remarque  au  liuredcs  Prédirions 
chap.  î.qu'vn  certain  Philofophe  Puipatcricicn  nommé  Eudemtu  , citant  trauaillé  d'vnc  fimple 
quarte  intermittente  , par  l'aduis  de  quelques  Médecins  prit  de  la  Thcriaqne  , auant  que  la  ma- 
tière fuit  cuite  & préparée  , laquelle  fit  qu'il  tomba  en  vne  triple  quarte , laquelle  par  apres  Galien 
guérit  par  l’vfage  mefine  de  la  Thériaque  , qu'il  donna  à propos  lors  que  la  matière  fut  prépa- 
rée. Lors  donc  que  toutes  chofcs  font  crues , fi  on  donne  des  mcdicamens  qui  efehauffent  beau- 
coup , d'autant  qu'ils  ne  pcuucnt  refoudre  les  humeurs  par  lcsfucurs,  ils  l’agitent  finalement  8c 
en  tiaufportcnt  vne  pâme  qui  çà  qui  la:fi  bien  qu'il  arriue  qu'au  lieu  d'vn  fcul  foyer  qu'il  y auoir, 
il  s'en  laict  & dcux&  trois,  d*où  puis  apres  il  sengendre  autant  de  fièvres. 

Si  nous  n’auions  parlé  de  la  curation  des  fièvres  en  particulier  , il  faudroir  icy  faire  vn  grand 
dilcours  pour  la  cure  de  ces  fièvres  compofèes.  Mais  qui  entendra  bien  ce  que  nous  auons  dit  iufques 
icy  , il  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  de  trouuer  les  indications  nccclTaircs  à la  guerifon  de  celles 
que  nous  traitions  en  ce  Chapitre  , vcii  que  la  cornpofition  ne  change, ny  les  indications , ny  les  re- 
mèdes , mais  les  modifie  feulement  ; entant  qu'il  faut  auoir  plus  d'efgard  à conferuer  les  forces  du 
malade  en  ces  fièvres  lompofîes , que  non  pas  aux  /impies , d'autant  qu'il  n'a  pas  cfté  rclafché  , Qc 
qn’il  cil  plus  aigrement  & violemment  trauaillé.  Quiconque  donc  voudra  gucrir  les  doubles  8c 
les  triples  tierces  , qu'il  recoure  aux  remèdes  preferipts  à la  fimple  tierce  intermittente  ; qui  voudra  . 
guérir  les  doubles  quotidiaues,  aille  chercher  les  remèdes  ordonnez  à la  fimple  quotidiane  intermit- 
tente : bref,  qu'on  ait  recours  aux  remèdes  de  la  fimple  quarcc  intermittenre , fi  on  veut  guérir  les 
doubles  & les  triples  quartes.  Neantmoins  ie  donneray  ccc  aducrriflcment , qu'il  faut  auant  que  de 
fonger  aux  remèdes  rccognoillte  fi  la  double  & la  triple  tierce,  fi  la  doubfc*quotidianc,  fi  la  dou- 
ble & triple  ouartc  fc  font  de  la  bile  naturelle,  ou  Contre  nature,  de  la  pituite  naturelle,  ou  contre  nain- 
re, du  fuc  melancholique  naturel , ou  de  l'humeur  atrabilaire:  car  félon  cette  diuerfité,  il  faudra  re- 
courir aux  remèdes  de  la  tierce  vraye  ou  baftardc,  de  la  quotidiane  vraye  ou  baftardc,  de  la  quarte 
vraye  ou  baftardc  : veu  que  nous  auons  appris  par  cy-dcuant  que  la  curation  des  fièvres  vrayes^ft 
grandement  efioignée  en  quclqucs-vncs  de  la  curation  des  baftardes. 

Des  Fièvres  cenfufes.  Chap.  XXXI  V.  D 

F.  n'ay  que  trois  mots  à dire  en  ce  Chapitre , veu  que  la  doûrine  des  fièvres  nnfufes 
iepénd  de  celle  des  compofèes , que  nous  auons  expliquées  allez  copiculcmem  au 
Chapitre  precedent.  Nous  appelions  fièvre  eonfufe, celle  qui  cft  engendrée  de  la  pour- 
riture de  diuerfis  humeurs  enfcmhle  pefle -meflee  s & confùfès  en  vn  nu  fine  lieu,  mats  qui  ne 
, l^iffnt  pat  de  garder  leur  propre  nature.  Les  compofèes  fc  font  bien  de  la  pourrirqrc 
de  diuerfes  humeurs  : mais  ny  ces  humeurs  là  ne  font  point  confufcs*&  pelle-  roc  11  ces 
cnfcmb!ç,ny  ne  fc  pourrilTcnt  point  en  vn  fcul  lieu, mais  en  diuers  foyers  ; d'où  il  arriue  auffi  que  m 
les  lignes  &lcs  fymptomesdes  compofèes  font  aifément  cognus  &diftinguez,là  où  ceux  des  confùfès 
fmt  confus, 8c  tellemcntfointsAt  liez  par cnfcmble, qu'on  nclcsfçauroicny  recognoiftrc.ny  diftin- 
guer.  I ay  die  au  relie  , que  telles  humeurs  encore  bien  qu'elles  foient  retenues  en  vn  rnclmc  lieu* 
ne  taillent  pas  que  de  conferuer  leur  propre  nature,  qui  cft  par  exemple  de  la  pituite,  des'ef- 
tnonuoir  tous  les  iour»  * & de  donner  des  rcfroidificmcns  ati  commencement  de  la  fièvre  qu'elle  . \ 

produit  ;dc  labilcdc  s'cfiuonuoir  tous  les  trois  jours  , Sc  de  donner  des  frilïôni  •,  de  là  meiancho^  ‘ 
lie  de*  le  mou  noir  le  quarriefnic  iour  , ôc  d'apporter  des  horreurs.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  adiou- 
fter  , afin  dç  donner  la  différence  qu'il  y a entre  les  fièvres  confùfès.  Si  les  fièvres  %nermit  tentes 
ItaJIordes , que  quclqucs-vns  ont  voulu  mettre  au  rang  des  confùfès , veu  quelles  s’engendrent  de 
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A deux  diuerfcs  humeurs  qui/c  ponrrillcfte , & en  mefme  temps  Se  en  mcfmc  lieu.  Mais  comme  i'ay 
die , les  humeurs  qui  font  les  confuft  gardent  chacune  leur  naturel,  d'autant  qu'cllcsnc  (ont  pas  fi 
bien  mdlecs  qu'elles  ne  fallait  qu'vne  nature , ains  feulement  font  coiifufétncnr  tuiles  en  mefme  o'aat/Us i*- 
lieu  : de  force  que  cela  n'cmpcfchc  par  qq’cllcs  ne  cardent  toufiours  Se  leur  nature  & leurs  pro-  j 9**Ai. 
prierez,  mais  les  humeurs  qui  font  les  (îévres  bujlsrdrs  , font  li  exactement  incflecs  Se  mixtionnees  CV 
entr1 'elles,  qu'elles  ne  font  qu'vne  iuturc,&  ne  rcçoiucnt  qu'vne  forme  : c'cft  pourquoy  auffi  elles 
ne  font  qu'vne  feule  fièvre. 

Quelques  autres  veulent  que  les  fièvres  cinfufit  foient  produites  de  deux  occafions  , comme  de  Ofitùm  4t 
l’inflammation  de  deux  diuerfcs  parties , laquelle  fait  deux  fièvres  continuas.  Que  fi  pareillement  ltul>nt. 
le  poulmon  par  exemple  cd  trauaillèd'vn  cryfipellc  , Se  lefoye  d'vn  phlegmon  , ils  diicnt  qu'alors 
il  Juraient  deux  fièvres  confufcs  , l'vnc  bilicuJc  caufec  par  l'eryfipcllc  du  poulmon , Se  l'autre  fan- 
guinc  engendrée  parle  phlegmon  du  foye.  Mais  roue  cela  cil  de  peu  d’importance  pour  la  pra- 
tique : Car  foit  que  ce  foient  fièvres  confufis  , ou  fièvres  compofitt , pouruen  qu’on  rccognoiilè 
la  qualité  de  l’humeur  qui  fe  pourrie , il  cd  aile  d’inuenter  & de  trouucc  les  remedes  propres  à les 
guérir. 


B De  U Fièvre  hethquc  , de  fes  différences , c au  fi  s , figues  & cure. 

Chapitre  XXXV. 

N nodre  diuifion  des  fièvres , nous  auons  die  qu’il  y en  auoit  de  trois  forces , teplx- 
mire  JC humorale  , Se  Cbetfiejue  ; Nous  auons  expliqué  iufqucs  icy  Hephrrntre  & les  hu- 
morales : partant  il  ne  nous  rede  plus  que  la  fièvre  be&iqutj  laquelle  edainfi  appcllcc, 
ou  pourcc  qu'elle  cd  dable  & difficile  à guérir  & ofter  , comme  les  chofcs  qui  ont 
pris  leur  habitude  : Car  le  mot  Grec  ify  c lignifie  habituât  ; ou  pourcc  quelle  occupe  ** 
les  parties  folides  de  nodre  corps  , Icfquellcs  les  Grecs  appellent  »$«t , raclmc  que  le  mot  Latin 
habitus , fe  prend  en  l'vnc  Se  l'autre  lignification.  L'on  Taie*  trois  fortes  de  fièvre  heClùjue , qui  pour  £ 

en  parler  à la  vérité , font  pludod  degrez  , qu'cfpcccs  d'icelle.  Le  premier  de gté  donc  , clt  quand 
la, chaleur  hcâiquc  confomrae  l'humidité  des  parties  folides.  Le  fécond  , quand  il  deuore  la  *)£,,*.  * 
fubdancc  charncufe  d'icelles.  Le  troifitfnx  & dernier  qui  cd  incurable,  quand  il  s'attache  aux  Degré. 
parties  folides,  & les  dedruit  Se  consomme.  Tout  ainli  que  la  flamme  d'vne  lampe  confoin-  ».  Dthti. 
me  premièrement  l’huyle,  en  apres  la  propre  humidité  du  lumignon,&cn  fin  le  corps  du  lumignon  I*.  ?{.***: 
menue  j ce  qu’edant  il  n’y  a plus  de  moyen, ny  d’cfperancc  de  le  pouuoir  t'allumer , bien  que  vous  s,m  u ' 
Ç luy  donniez  l’huylc  ü regorger.  Cette  fièvre  ne  prend  que  bien  rarcincnt,&  à peine  commence  elle 
d'elle- mefme  j c'cd  pourquoy  elle  fuit  toufiours  quelque  autre  fièvre. 

Les  eau  fs  doneques  de  la  fièvre  hettique  , font  fièvres  aigues  Se  ardentes  mai  pcnlècs  , Se  prin- 
cipalement aufqucllcs  on  n'a  donné  réfrigération  competente  par  epi thèmes  fur  le  cœur  & hypo- 
chondres  , ny  eau  froide  à boite  en  temps  & faifon  requife.  Elle  peut  auffi  edre  caufec  d'vne  1 ,*"*' 
fièvre  diaire,  qui  aura  eu  fon  commencement  de  quelque  grande  , forte  & lougue  fafeherieou 
cholcrc  , la  caulc  Se  impreffion  d’icelle  perfeuerant  long-temps  en  nous  : elle  peut  auffi  venir  de 
quelque  trauail  cxceffif  en  lieu  Se  en  temps  chaud  Se  ardent , Se  en  vn  corps  flouct , qui  a peu  de 
àng  & d'humidité.  Pareillement  elle  cd  fouucnt  caufec  d’vne  vlccre  Se  inflammation  des  poul- 
mon s , empyeme  du  thorax  , d'vn  grand  Se  long  phlegmon  de  foye,  ventricule , mefentere, matri- 
ce , reins  veffie,  inredins  ieiunnm  & colon  j voire  mefme  des  autres  , s'ils  font  enflammés  d'vne 
longue  Se  véhémente  diarrhée  , liemeric  , ou  dyfcnccrie , dont  auffi  s’enfuie  inflammation  , rcfic- 
cation,emaciacion  de  tout  le  corps , Se  par  confcqucnr  fièvre  hcûiquc.  Car  l’humidité  edant  con- 
foinmce  Se  cfpuilèc  , la  chaleur  fe  faiû  plus  acre  & ardente.  Cette  fièvre  de  tant  cd-elle  plus 
• aifee  à cognoidre  , quelle  cd  difficile  ï guérir.  Le  poulx  donc  en  icelle  cd  dur , à caufe  de  1»  ficcité 
de  l'arrcrc,  qui  cd  partie  folidc  Se  débile  pour  l'infirmité  de  la  faculté  vitale , le  cœur  edant  en 
toute  fa, fubdancc  alfailly  : au  rede  petit  &:  frequent , à caufe  dcl'imemperature  Se  ardeur  du  cœur,  upu U. 
qui  ne  pouuant  faire  grand  poulx’  pour  fe  réfrigérer , à caufe  de  fon  imbécillité , tafehe  à fe  reuan- 
ger  Se  rafrifehir  ( mais  en  vain  ) par  la  fréquence  & vitcflcd'iccluy.  Le  propre  figue  de  telle 
^fièvre,  pour  le  rcfpeèk  du  poulx  cd  , qu'vne  heure  ou  deux  apres  le  repas  le  poulie- (c  mondre 
plus  grand  Se  leger  ,&  mcfmc  la  chaleur  qui  cd  au  corps  du  malade  pour  lors  fe  mondre  plus  f 

grande  : ce  qui  dure  tant  que  la  didribution  de  l’aliment  fe  faiâ , Se  itifqucs  il  tant  que  la  ficcité  ,^tn%  ' 
du  cœur  (oit  aucunement  corrigée , Se  fa  fubdance  hume&ee  par  la  fumenue  de  l'alimenr, 
qui  cd  caufe  que  la  chaleur  s'augmente,  ne  plus  ne  moins  que  Ia  chaux  auparauant  froide  à 
l’attouchement , s'cfchaufte  iufqucs  à fumer  Se  boüiller  quand  elle  cd  arroufee  d'eau.  Au  rede 
la  chaleur  fie 'le  poulx  demeurent  toufiours  efgaux  en  leur  petitclle,  langueur  , obfcuriré,  UmaUktf 
dureté  , fréquence , fans  aucune  exacerbation  i fi  bien  que  le  malade  mefme  ne  penfe  pas  auoir 
la  fièvre.  Se  nefent  aucun  niai  Se  douleur , qui  cd  vn  autre  figne  propre  de  1a  fièvre  hcâiquc. 

La  raifon  vient  de  ce  que  la  chaleur  ne  fe  mondre  point,  n’edant  placée  en  la  fupci  fide  des  efptics 
Se  humeurs , comme  en  la  diaire  Se  putride,  ains  cd  comme  cachée  Se  plongée  au  plus  profond  de 
la  fubdance  des  parties  folides  : combien  quetouresfois  fi  vous  tenez  long  temps  vodre  main  fur 
fon  corps  , la  chaleur  en  fin  fcfaick  fentir  acre  Se  motJicantc  K le  paflage  luy  edant  ouuert  par 
le  cuir  raréfié  parTattouchcmem  doux  & bénin  d’vne  main  bien  tcmperce.  Que  fi  le  malade  en 
cette  fièvre  fent  quelque  douleur , Se  que  par  l’inégalité  Si  exacerbations  de  la  ch»lcur,il  fe  iuge  8c 
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fente  luy -mefinc  auoir  la  fièvre , c'cft  ligne  que  telle  hcttùjue  n'cft  pas  firrrple , mais  compliquée  ancc  /b 
vne  fit  vie  putride  , qui  apporte  aucc  (oy  telle  inégalité.  Au  refte  fi  la  face  ffppoçrasitjMe  a lieu 
en  quelque  maladie  , certes  elle  paroift  daisemem  es  hetliques , à caiife  «le  U colliqiution  de  tout 
le  corps.  . 

Pour  la  cttrr  de  cette  fièvre , il  faut  curieufctncnt  confidercr  aucc  quelles  maladies  elle  efl  com- 
pliquée , de  de  quelle  caufe  elle  aura  efté  excite*.  Premièrement , il  faut  fçauoir  fi  elle  cil  mala- 
die ou  fymptomc  ; car  fi  elle  cft  fymptomaticjue , elle  ne  pourra  cftr:  guérie  tandis  que  U maladie 
perfiftc.aïx'  pcrfeuercra  , comme  lieUe  cft  caufccd’vne  nftulcan  «norax  . à raifon  dvnc  playe  re- 
ccuc  en  ce  lieu*,  ou  d’vncvlccre  dyfcntcrique  d’inteftins , clic  ne  pourra  guérir  que  premièrement 
la  fiftulc  ou  vlccrc  ne  fuit  gucrie  , d'autant  que  la  maladie  entretient  tel  fywpiome , comme  la 
caufe  fon  effeck.  Mais  fi  clic  cft  maLtdie  firaplc  & première  -,  d’autant  que  Ion  cffcnccçonliftc  en 
vnc  intempérie  chaude  de  fcichc , qui  cft  placée  nouds  humeurs  i mais  és  partie^  folides  , toute 
l'intention  d:  confeil  du  Médecin  le  doit  rapporter  ï altérer  de  corriger , de  non  à purger  : car  les 
feuls  humeurs  font  capables  de  purgation  , de  non  les  parties  folides.  Rcfte  donc  maintenant  de 
rafraifehir  de  humedter  les  patries  folides  : ce  qui  fe  faidt  par  chofisprifs  an  detLtnt , de  appofccs  par 
dehors.  Les  chofes  qui  fe  pcuucnt  fort  heureufement  prendre  au  dedans  du  corps  , font  les  ali- 
mens  mcdiccamenteux  , qui  profitent  fans  comparai»  i plus  que  les  chofcs  qui  pcuucnt  fimpîts 
ment  altérer , c’cft  à dire  , rafraifehir  de  humedter  fans  donner  nourriture  : car  par  le  rcfpc&  de  la  g 
portion  aliroctueule  qui  cft  en  eux , cftans  attirez  de  appofez  à la  panie  ,&  tournez  en  la  fub- 
ftancc  d'icelle , ils  viennent  à 1‘humcdtcr  de  rafraifehir , non  fuperficicllcment  comme  les  chofct 
qui  altèrent  fimplcnient , mais-inrcricurcmcnr.  Nous  auons  dcccs  choies  icy  cnrrc  les  herbes , en- 
tre les  fruit h , entre  les  racines , entre  le  ifcmtnces  ; entre  les  chofcs  que  nous  prenons  ordiuaircmcnr 

f>ourla  nourriture  de  noftrc  corps , Ton  recommande  fort  entre  les  herbes  pour  ccc  effedt  la  viollc, 
c pourpied  ,1a  buglollc,  Pcndiuc,  de  ta  lentille  paluftre , la  maulue  aulfi  quand  il  y a adftridliun 
de  ventre.  Les  fnills  font  de  courge.dc  concombres , pommes , pruneaux  , la  paftèbille , amandes 
douces  d:  récentes . de  les  pignons.  Des  fe  memes  nous  auons  les  quatre  (cmcnccs  froides , grandes 
& petites,  de  icelles  récentes  à caufe  de  leur  humidhd.lcs  fcmcnccsdc  pauor.de  berberis,  de  coings, 
les  fieun  de  buglolîc.dc  viollcs  , de  nénuphar  : dcfqucllcs  chofcs  l’on  faidt  des  condits  aucc  vn 
poulet  pour  prendre  au  matin  , la  première?  concoction  cftanr  accomplie , ce  que  Ion  continuera 
par  l'efpacc  de  neuf  iours.  Quant  aux  viande  t four  le  commencement , lors  que  les  facultcz  ne 
fonc  encore  fort  débiles  , que  le  fébricitant  prenne  alimensqni  à la  vérité  foicnr  difficiles  à cuire, 
mais  qui  nourriffent  fort  de  long-  temps  , telles  que  fonc  les  extremitez  des  animaux,  comme 
pieds  de  veau  de  de  pourceau  non  falcz , chair  de  tortue  , qui  premièrement  aura  efte  nourrie 
en  quelque  iardin  , pour  fe  gourmer  de  purger  de  les  humiJiicz  cxcrcmcnticlles , la  chair  de  li- 
maçons , la  fcmoulc , de  autres  fcmblahlcs.  Car  telles  chofcs  ayant  vn  lue  vifqucux  s'agglutinent 
aifémcnc  aux  parties  de  noftrc  corps, de  ne  pcuucnt  cftrediflîpecs fi  aifemenc  par  l’ardeur  de  la 
chaleur  : mais  lors  que  la  fièvre  hdliqne aura  jalong-tcmps  traifné  dans  le  coips  ,dc  foire  que  les 
facultcz  fcmblcnt  fort  afloibiics  , il  faudra  donner  viandes  aifccs  à cuire.dc  ce  icelles  plnftoll 
bouillies  que  roftics  i d'autant  que  les  bouillies  humectent  dauantage  , de  que  les  rofties  fe  tour- 
*»cm  plus  aifcmcm  en  bile  : Que  fi  rourcsfois  le  malade  eft  degoufté  des  viandes  bouillies , que  la 
chair  qu'on  luy  donnera  ncloitguerc  roftic,  d:  qu'on  luy  donne  non  de  la  fupcrficic  de  la  chair 
qui  cft  plus  fcichc  de  bruflcd,  mais  de  l'inrcricure  qui  cft  plus  humide  , de  qu’elle  foit  en  outre 
renvpcrcc  encore  d'eau  rofe  , dp  lue  de  citrons,  d’oienges  , ou  de  grenades.  Qu'il  s'abfticnnc  de 

f’oinbns  fallcz  de  durs  i les  meilleurs  font  les  faxatilcs , pour  l'cxcrciec  au'ijs  font  cftans  cominucl- 
ement  heurtez  entre  les  rochers  : ceux  aulfi  qui  onc  la  chair  glutincule  de  vifqueufe,  comme  les 
anguilles  prifes  en  eau  pure  de  bien  alïâilbnnccs , les  tortues , lescfcrcuiffcs  , les  limaçons  de  gre- 
nouilles. Le  laidt  d’aneffe  pris  chaudemcnr , de  corrigé  aucc  vn  peu  de  fd  , de  lucre  rofat , miel* 
fenoil , ou  anis,  de  peur  qu'il  ne  fe  corrompe  ou  aigeilfe  en  l'cftomach , ou  bien  le  laictdc  femme 
I u ccc  Je  la  inammcilc,  loin  fort  recommandez  en  cette  maladie , le  tout  pris  iufqucs  à demie  liurc. 
Qu'il  rremoe  fon  vin  aucc  quelque  peu  d’eau  de  laidtuc.de  pourpied , ou  de  ncuyphar.de  auec  beau  - 
coup  de  celle  de  bugloffe  , tant  pourcequ'cllc  humedtc  grandement,  qu'aulfi  quelle  a la  verra 
fpccinlc  de  refiouyr  & récréer  le  ccrur , la  fubftancc  duquel  cft  fort  affligée  en  cette  maladie  , Ce 
telles  font  les  chofcs  qu'il  conuicnt  prendre  au  dedans. 

Celles  qui  le  doiucnt  appliquer  par  dehors  font  les  ondtions  , les  bains  , les  epithemes,  ^ 
les  clyftercs.  Laonlîions  fontdiuerfcs,  félon  la  diuerfité  de  l'indication,  prife  des  parties  fur  lef; 
quelles  il  les  faut  appliquer.  Car  fur  Icdos  de  fur  toute l'cfpine  Galien  y faidt  des  ondtions  décho- 
ies froides  de  aftringentcs  modcrcmcnt , c'cft  à dire  .qui  puilfem  roborer  les  parties , cmj>cfchcr  la 
coili  quation  d'iccllcs,  de  non  boucher  lcpailagc  à l'inlcnfible  traufpiration , ce  qui  rendroit  la  cha- 
leur beaucoup  plus  acre.  Tels  font  les  Imimens  qu’on  peut  faire  d’huile  rofar , de  nénuphar  , de 
coings  aucc  vn  peu  de  cire,  s’il  vient  à propos.  Les  parties  pectorales  au  contraire  doiucntcftrc 
oindtes  de  chofcs  moyennement  rafraifehilumes  6c  relâchantes  : ie  dy  moycnncmim  rafraifehif- 
lantcs  , d'autant  que  le  froid  cft  tout  a faidt  leur  cnncmy  : le  dis  auflî  relafchanres , à railon  que  les 
adftringentcsappoi  tcroient  vnc  difficulté  de  rcfpircr,  de  de  mouuoir  librement  les  mufclcs  du  tho- 
rax. Telles  font  les  enflions  qui  fe  peuuent  faire  W’huyle  violât , de  faules  , d'huile  de  fcmcnccde 
Iaidluc.de  pauot,  de  nénuphar , y méfiant  de  l'huy  le  damandes  douces,  pour  tempérer  l'ad/lri- 
ftion  Sc  frigidité  qu'ils  pourrotènt  auoir.  Sur  tout  que  l'on  fe  garde  que  l'Apothicaire  par  aua- 
ricc  au  lieu  de  ces  huiles  icccntcmcnt  tirées , ne  vous  en  fiippofc  de  vieilles , rancidcs  & fallces-, 
car  au  lieu  de  rafraifehir  vous cTchauffcficz  , comme  ainfi  loir  que  le  vin,  le  miel . de  l'huylc 
par  l'aagc  acquièrent  vnc  chaleur  cxcclfiuc.  Au  deffaut  de  bonnes  huiles,  nous  les  oindrons  de 
/ beurre 
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A beurre  prcitiieremetnent  laué  diligemment  en  eau  de  violles  5c  demorclle.  L'vfagc  de  telles  on- 
ctions cftdc  rafraifehir , humeéter  & conforter  les  parties  ,5c  fcdoiücm  faire  matin  & foit , quand 
le  malade  s‘ira  coucher,  deuant  de  apres  le  bain. 

Quant  aux  b.ùnt,  nous  les  ordonnons , ou  pour  Amplement  humcûcr,  3c  lors  lurtîr  1 le  bain  d'eau  Bain  d* 
tiède , dam  .laquclleon  pourra  ietter  fleurs  de  violles,  de  nénuphar,  fucillcs  de  faute,  & orge  mon-  JtHX 
dé  : ou  pour  non  feulement  humeéter , mais  auflî  rclalcher  les  parties  qui  font  tendues  de  iiccité  *' 

5c  aridité  lieéliquc  , 5c  outre  leur  apporter  quelque  meilleure  habitude,  i ce  quelles  Jcuicn-  . ‘ 

nent  mieux  rcfÿictcs  Se  nourries , 5c  lors  on  y pourra  suffi  mefler  U dccoâion  d'vnc  telle  Se  tri- 
pes de  mouton.  Se  cnfctqblc  quelque  quantité  de  beurre.  Au  refte  l’appareil  d'vn  bain  pour  les 
. ncûiqites  doit  élire  de  plus  grand  artifice,  que  le  vulgaifc  des  praticiens  ne  penlc.  L'artifice  jnijUt  fnt 
cft  tel.  Il  faut  auoir  trois  baignoires  : la  première  fera  d'eau  douce  modcréincnr  chaude,  5c  ce  mtféUdm 
pour  ouurir  les  porcs  du  cuir:  la  féconde  fera  d'eau  tiède  pour  fîmpjcmcnt  humecter , l’eau  pêne- 
tranr  aifément  par  les  porcs  du  cuir  : la  troiflefmc  d eau  froide  pour  rafraifehir , forrifîer  5;  ad-  é 

flraindrc  Tes  parties , de  leur  faire  garder  l’humidité  reccuc  , de  peur  qu'elle  n'exhale  ; il  faut  de-  * 
meurer  quelque  peu  de  temps  dans  le  fécond , de  fort  peu  dahs  le  croificfmc.  Toutesfois  ceux  qui 
n'auront  les  moyens  , ou  qui  fcfafchcront  dctranfportcr  leurs  corps  ainii  lucceffiucment  de  bai* 
enoirc  en  antre , pourront  accomplir  toutes  ces  trois  intentions  en  vn  mcfinc  bain  , luy  donnant 
Peau  plus  chaude  au  commencement  .puis  y méfiant  tant  d’eau  froide  qui)  y en  ait  fûmfirintncnc 
_ pour  tendre  le  tout  tiède  : en  fin  vuidant  par  vue  fontaine  qu'il  y aura  au  dehors  de  la  baignoire, 
u tant  de  cette  eau  tiède qu'cmpliflànt  le  relie  d'eau  froide , le  tour  foit  tendu  entièrement  froid,  le 
trouucrois  bon  que  datant  que  plonger  le  malade  dans  le  premier  bain1,  qtton  luy  fifl  reccuoir 
non  par  la  bouche,  mais  par  le  icllc  de  tout  le  corps  la  vapeur  de  l'eau  chaude.  Le  moyen  feroir,  ^Ul 
que  tenu  fur  la  gueule  de  la  baignoire  par  trois  ou  quatre  hommes , de  au  deflus  cnuclop-  d*n,  U b Ain. 
pc  de  couuerx  de  tomes  pars  d’vn  linge  horfmis  la  telle  , il  rcccut  ladite  vapeur  pour  élire  plus  plei- 
nement par  apres  dam  le  bain  hutnede  , le  corps  cftanc  ainfl  raréfié  5c  taxé.  Or  il  faut  qu'il  ait 
pris  & cuit  quelques  viandes  deuant  que  d'entrer  dans  ce  bain,  afiu  que  par  la  chaleur  dudit  rmw 
bain  l'aliment  jacuit  foit  attifé  aux  parties  , &cn  route  l'habitude  du  corps  : car  d'y  cntrtr  l'e- 
ftomach  vuide  A:  à jeun  , il  le  feroit  trop  grande  dilTolution  des  forces  du  corps.  Le  régime  donc  *,{/**  ^- 
qu'il  conuiendra  tcqir  deuant  que  d'entrer  dedans , doit  élire  tel  : que  le  iout  de  deuant  furie 
matin  on  luy  donne  vn  clyflcre  rcmollicnt,  afin  que  les  cxcrcinctis  qui  ont  coutlume  d'cfltc  te-  trtrna  tào. 
tenus  dans  les  inteflins  pat  l’intempérie  fcichc  l’oient  cuacucz  : qu’on  le  fade  difner  par  apres  fur 
les  neuf  heures , luy  donnant  viande  de  folide  nourriture  : qu'il  fouppe  fur  les  quatre  heures, 
mais  moins  5c  de  viandes  aifees  à cuire  ; vnc  heure  apres  nïinuiél  qu'il  prenne  la  decoélion  d’vn 
poulet , ou  vn  orge  inonde  ; pu  deux  ccufs  mollets , dans  lefqitols  on  mettra  vn  peu  d’eau  ro- 
£ fc  A:  de  fuccrc  au  lieu  de  Tel , quatre  ou  cinq  heures  apres  qu'il  entre  dans  le  bain  , à la  façon  que 

dit  tfl  : En  apres  au  fouit  du  bain  qu’on  le  nettoyé  5ç  flotte  doucement  auec  linges Tnols  3e  de-  Cf  j 4 
lie*  : aprc^qu'il  foit  oinâ  a la  mode  cy  - deuant  deferite  -,  puis  qu'il  repofe  5c  dorme  dans  le  liél  fj}, 
deux  ou  trois  heures  , fî  pofliblcefl  : à fon  réueil  qu'il  boiucdeia  prifane,  5c  qu'il  prenne  des  dakaia. 
potages  de  facile  digt  (bon  : à fonfouper  qu’il  boiuc  du  vin,  5c  qu'il  fe  pourrillc  de  viandes  plus 
lblidcs  : Le  matin  qu'on  luy  redonne  vn  orge  mondé , ou  autre  viande  de  pareille  cfloffc  : en  apres 
^qu'il  l'entre  dans  le  bain  à la  mode  fufdire.  Ce  luy  fera  très  - profitable  qu'il  vfc  ainfl  artificielle-  . 
ment  du  bain  de  dix  en  dix  iours  , 5:  ce  par  l’cfpace  de  trois  iours  continus.  Que  fl  le  malade  cft  _ ;X»tur 
fubicél  à quelque  crudité  d’cftoroach.xlc  lortc  qu'il  ne  puifîè  endurer  le  bain  fans  dangcr,K  de  fyn-  pgOaamtk» 

9 cope.fic  d’autm  accidens , il  luy  conuiendra  roborer  5c  fortifier  le  ventricule  auec  linimens  d'huile 
de  coings}  d'abfynthc  5c  de  maftic , ou  bien  luy  appofer  vnc  crouftc  de  pain  afpergee  de  poudre 
de  rofer,  de  fandal,  5c  de  girofle , & de  vin  odoriférant  fur  laecgion  du  ventricule , & par  derrière' 
enuiron  la  trczicfmc  vertèbre  du  dos,  ou  par  l'intcUigencc  de  l'Anatomie  nous  entendons  rcfpoa- 
dre  la  bouche  de  l’cftomach. 

Les  Epithefnet  luy  doiuem  eftrc  appofez  fur  lefoye  5c  fur  le  cœur,  afin  d«  tempérer  l'.irdcur 
acre  d'i'ccftcs  parties , 5c  corriger  leur  flccité  par  vnc  humidité  raifonnable  : e'cft  pourquoy  rels  ***** 
D epi thèmes  fe  préparent  auec  chofes  froides  5c  humeétames , mais  plus  humectantes  que  froides, 
d'autant  que  ce  qui  cil  fort  froid  couppcéc  ferme  partage  à l'humidité:  à cela  font  propres  le.  eaux 
de  hitglortc  5:  de  violles  iulqucs  à vn  quarteron  , auec  quelques  gouttes  de  vin  blanc.  Mais  ceux 
4 qui  le  font  d'orge  monde,  de  femcncedc  courge , de  pompons,  ou  de  concombres,  iufques  à. trois  £/»*»'****• 
drachmes  de  chacune  en  la  decoétion  , en  y inertant  par  forte  agitation  de  l'huile  de  violes  , ou 
d’amendés  douces , font  plus  cxedlcns  que  tons  les  autres.  Le  moyen  d'appliquer  ces  epi  thèmes, 
cft  de  plonger  des  drapeaux  dedans  , & les  appliquer  fur  lç  cœur  , & fur  les  hypochondrcs , les 
changeant  d'heure  à autre  ^ mcfurc  qu'ils  efehaufferont  fur  la  partie. 

Quant  aux  clyÜtret , d'auranr  que  pour  l'imbécillité  de  la  faculté  concoélrice  , plulieurs  ex- 
cremenss'amartcnt  es  corps  des  hc&iqucs* , il  fera  vtile  d'en  vfer  fouucnt  tout  le  long  de  la  maîa-  Cljfltrit. 
die  : on  les  préparera  de  la  dccoâion  d'herbes  , fleurs  5c  Irmences  réfrigérantes  5c  humectantes, 
fans  y diflbudre ^utre  médicament  que  la  calfê  auec  lefucrc , huile  violât , ou  de  nénuphar , 5c  au- 
tres fcmblables.  Mais  auffi  d'autant  qu  a la  fièvre  hettique,  quand  elle  eft  fort  aduancce , fur-  Rrmtd*  et* 
uicnncntdes  Aux  de  ventre  fârt  pernicieux  , qui  (ont  lignes  5c  marques  de  l'imbécillité  de  toutes  trtUjk*  d» 
le*  faculrcz  , 5c  de  la  colliqoation  de  tôme  la  fubilancc  du  corps , il  faudra  remédier  par  chofes 
refiigeiantes  3c  adllringetitcs  , rar 'ali  mens  de  grollè  fubftance , comme  de  ris,  de  poix  cfai—  fd-vrttbt- 
chcs  , appliquant  par  dehors  ckofes  qui  adftrcignent  5c  roborent  , donnant  en  outre  à Hoi-  aijné. 

^ *•  *9 
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Première  Partie , 


rc  in  malade  eau  en  laquelle  de  l'auoinî,  ou  de  l’orge  rofty  auront  cuit.  Quant  m refte.il  fau- 
dra  ttaitter  le  fébricitant  le  plu»  doucement  que  l'on  pourta , le  tenant  en  perpétuel  repo  J , 4e  le 
faifant  le  pim  dormir  qu'il  fera  polliblc. 


tièom  fym- 
peemailqutt, 

<$■  leur  tx- 
flicasto». 


Des  fièvres  Jymptmatiqucs , de  leur  différence  & curation . 

Chapitre  XXVIII. 

V x fièvres  ejfentielles  font  oppofecs  les  fjmptomdtiqntt , qui  ne  font  pas  des  mala- 
dies premières , mais  des  accidens  qui  furuicnncm  a caufc  de  quelque  maladie  qui 
les  précédé  8c  dcuance.  Car  encore  bien  que  la  fièvre  telle  qu'elle  foie , foit  vne  ma- 
ladie , c'cll  a f^aiioir  vne  intempérie  chaude  8c  fciche»  ,',Jiçft-cc  toutesfois  qu'on 
a accouftumc  de  diuifcr  la  hevre  en  celle  qui  cft  maladie  , & en  celle  qui 
Uji,  fynptome.  La  fievre  maladie  , ou  comme  nous  auons  di&  , la  fièvre  effientieUt.  luruicnt 

■v»r  fymf/t.  fiun  qu'vnc  autre-  maladie  l'amcinc  vie  l’cxdtc  \ mais  la  fièvre  qui  cft  fymptomc  cil  cxcitcc  . 
me.  par  vne  autre  maladie  , ne  plus  ne  moins  que  les  autres  accidens  t tels  que  font  la  douleur, 

les  veilles  , la  foif , 8c  choies  ’ fcmblablcs.  Doncqucs  , tout  aitrû  que  quelque  fymptorue 
ou  accident  de  maladie  fuit  ladite  maladie  tant  qu'elle  dure  , 8c  sVuanouit  à mefmc  temps 
que  la  maladie  celle  : tout  de  melmc  la  fièvre  fympiomatiquc  ne  vient  qu'en  fuittede  quelque  ® 
fymfttmlti.  uiaîidie,  & s’en  va  auffi  à mefttre  heure  que  ladite  maladie.  C'cft  pourquoy  ccrtc  fievre  iCy 
fht  j Va  vm  n*a  point  de  propres  indications , comme  a ieffentielle , les  indications  de  laquelle  fopr  prifes  de 
xmer  fa  ma-  fii  nature  & de  les  caufics.  Mais  celles  delà  fiymptomosique  font  pci  les  delà  maladie  qui  lapro- 
dtlit , & de  là  vient  suffi  que  l'on  nomme  cette  fièvre  du  nom  de  fia  maladie  , & non  de  Ion 
mt UCyitatA,  ,,om  propre  » comme  eiffeigne  Galien  fiur  l'Aphorifirac  fcptantc-dcux  de  laquattiefirae  Section.  * 
mitijMt.  ' l't*  Anciens  , dit-il , di fuient  <jue  eeuxeftoienr  malades  de  U fièvre  qui  fou  aucune  inflammation  * fit  ns 
abfccz.  , filins  douleur  , fins  ery/ipele  , & pour  le  dire  en  v n mot , qui  fans  aucune  autre  maladie  re- 
marquable fie  trouuoient  affligé^  de  fièvre.  Mau  s'ils  fi  trouuoitnt  auoir  la  fièvre  , ou  à confie  de  U .* 
douleur  de  cefiè  , ou  de  poulmon  , ou  à caufc  de  l inflammation  de  quelque  ancre  partie  , ils  ne  les  ap- 
ptRoierft  pas  febricitans  , mais  pleurétiques , peripnestmoniqurs , hépatiques , & de  pareilles  & fiemblablts  ap- 
pellations. Ce  neft  pas  toutesfois  que  toutes  les  fièvres  fiympimatiques  viennent  de  neceffitè  de 
quelque  inflammation  : Il  y en  a encore  d’autrc$,c'cft  pourquoy  ie  m'en  vois  apporter  toutes  leurs 
différences  8c  cfpeccs.Lcs  fièvres  donc  fjmptomatiqua  font  prifes  de  trois  chefs  ,ou  de  i’ inflamma- 
tion de  quelque  partie , ou  de  iobfiru£lion,ou  de  la  pourriture  8c  corruption  de  quelque  partie  nota- 


V La  Hui  fou 
d’i  fié  vt  n 
fymnemat. 
I -»j fete  Jet 
fymytomat. 


Sjmpttmmti.  b!c.  Celle  qui  vient  de  t inflammation  cft  double;  car  ou  elle  vient  de  l'inflammation  de  quel-  C 
**"  que  partie  mble , 8c  voifine  du  cœur,  ou  de  quelque  partie  ignoble , & qui  cft  éloignée  du 

ctvgr.  Ccllc-cy  cft  ephemere  , &•  ne  dure  qu'vn  iour  , d'autant  que  la  partie  pour  cftre 
cfloignce  dû  cœur  ne  peut  rien  cfchautFcr  en  luy  , lî  ce  n'cft  les  cfprits  qui  fie  portent  plus 
aifièmerit  par  les  conduits  deftournez  que  ne  font  pas  les  humeurs.  L'autre  hèvre  qui  vient  de 
Symtnmati.  l'inflimmatioif  des  parties  nobles  & voilînes  du  cœur  cft  auffi  double  : car  clic  cft  o uphlegmo- 
que  fbitfmê  Htufc  ^ qUC  |C5  Grecs  di  lient  pxdpAOfùt »t,  ou  Eryfiptlateufe , que  les  mefmc*  Grecs  appellent  » ‘fuet- 
symj-romtti  ****ubKOü  nuit*.  Celle  là  fç  faict  par  vn  vray  phlegmon  de  quelque  partie  , 8c  celle-cjr 
ÿne tryfifel*.  P**  l'cryfipdc  delà  mefmc  partie.  Par  exemple  , fi  les  membranes  du  cerucau  s'enflatn-* 
ment  par  la  corruption  du  fang  qui  cft  au  cerucau  , il  fie  fera  vne  fièvre  fympiomatiquc 
phlegmoneufie  : nuis  s'il  fie  faièl  vne  inflammation  aufdircs  membranes  par  la  corruption  de  la 
Pryne/He  J»  h fièvre  lymptomatiquc  qui  en  fera  excitée,  ferâ  arpcllccou  typhoïdes  ou  ersfipelaptufie.  Au 
t*s fivrti,  relie ccs  ficvics  icy  d'autant  plus  font-elles  grandes,  violentes , dangereufes  & pcrillcufcs , que 
fa  partie  qui  revote  inflammation  eft  noble  voifine  du  cœur.  Carie  cœur  en  reçoit  plus  aife- 
*•  '•  ment  8c  promptement  les  mauuaifies  fumées  & vapeurs  qui  s'en  efteuent  continuellement.  La 

eît*"Ut,‘  finr,de  fievre  firrnptomatique  vient  de  tobjhruüion , qui  cft  viuemcni  attachée  à quclqu'vnc  des  cn- 
lymfttmaii  failles,  5c  telle  fièvre  d'ordinaire  cft  lente  , car  c’cft  vn  feu  caché,  & vne  pourriture  fecrcttc 
lente.  qui  lèglillc  lentement  dans  les  veines , & à peine  fe  pcut-cllc  communiquer  au  cœur  , c'cft  pour-_ 
signes  d*  ttfla  qnoy  ccrtc  fièvre  cft  fi  douce  & a des  accidens  li  légers  qu'à  peine  le  malade  fie  pcrfuadc-il  auoir  ^ 
jrifmeiJe  °c  fievrç  : bicnqu'il  foit  alïez  aifé  au  Médecin  prudent  8c  aduifié  de  le  rccognoiftre  par 
quelques  lignes  de  pourriture  qui  apparoillcnr  & aux  vrincs  8c  aux  poulx.  Quelques  vns  rappor- 
tent à ce  genre  de  fièvre , celles  dont  les  CMbeHicfues  , 8c  les  filles  qui  ont  les  pâlies  couleurs  ibnt 
trauaillccs , lcfqucllcs  font  engendrées  , 8c  produites  d'vnc  certaine  pituite  fcrcuic  , qui  fe  pour- 
xtrmu  rit  lentement  dans  toutes  les  parties  du  corps  , où  elle  cft  diffufic  8c  cfpauduc.  D aufres  auffi 
mettent  entre  ces  fièvres  icy  , celles  qui  font  produites  par  les  vers  , bien  qu’elles  ayent  des 
\.T.}ace  Jet  A mptomcs  beaucoup  plus  violcns  que  les  fièvres  lentes.  La  troifiefine  & dernicrc^fpece  de  fié- 
fifooftomatt-  vrcs  fiymptomatiquts , cft  prife  de  la  pourriture  8c  corruption  de  quelque  partie  de  noflrc  corps, qui 
* Unu  f ^ n«hlc , 8c  ncccffiiire  à la  vie.  Par  exemple , toutesfois  8c  quand  que  le  poulmon  , le  foyc , la 
etmilnuë  rartc  fe  pourriflènt  8c  fe  coi  rompent  en  leur  fubftancc , 8c  par  la  continuité  des  vaifleaux  qui  font 
in  ferez  en  ccs  parties  là  , il  v a de  mauruifes  vapeurs  qui  (ont  portées  au  cœur , où  ils  allument 
vne  fièvre  lente  continue  , qui  confomme  peu  à peu  le  malade,&  le  débilite  de  iour  en  iour  , & l'ex- 
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A Or  la  cognoiflance  des  fièvres  fymptomatiepees  dcfpcnd  de  leur  propres  lignes.  Celles  qui  fe  . 
font  à caufe  de  S inflammation  de  quelque  partïé  , fe  rccognoiflcnr  par  l'inflammation  mcfmc  qui  le 
donne  allez  à coguoiftrc , cane  par  la  douleur  que  par  lalelion,  6c  affliction  qu'elle  donne  ï la  par-  matines  d t 
lie  malade  i dauautage  ces  fièvres  n'onc  aucuns  acccz  périodiques , Sc  ne  donnent  aucune  fignifi-  Ufrrmiv 
cation  de  pourriture  dans  les  vrines  , fi  ce  n'eft  qu'il  fuinte  de  la  partie  enflammée  quelque  perire  'St**' 
portion  de  pourriture  qui  fc  mefle  parmy  le  fàng  , Sc  qui  le  corrompe.  Bref  telles  fièvres  ne  rc- 
çoiucnt  point  de  crifes , ny  au  fcpricfroc  iour , ny  au  quatorzicfmc  , mais  fc  gucriflcnt  peu  à peu 
à mdureque  l'inflammation  fc  diminue  Pour  la  fièvre  lente-,  qui  fc  faid  de  l'ebiiruUhn,c\\c  fc  rc-  signa  de  té 
cognoift  par  la  tumeur  ou  dureté  des  vifcercs  qui  fonteftouppez , elle  n'apporte  aucun  grief  acci-  *•  '&*“**• 
dem.fi  ce  n’eft  que  peu  à peu  elle  ofte  les  forces  du  malade,  luy  fond  le  corps , Sc  le  rend  maigre  en- 
core  qu'il  fê  nourri  Ile  bien.  Elle  dure  quelquesfois  bien  long  temps , vn  mois , deux  mois , plus 
ou  moins  » félon  que  l'obftru&ion  cft  plus  ou  moins  opintaftre  » le  poulx  du  malade  cft  petit , foi-  signa  Je  U 
ble  9 frequent , leger  6c  inégal.  Reftc  la  fièvre  qni  fuit  la  corruption  des  parties , celle  - cy  fc  rc-  fièvre  fjm- 
cognoift , parce  qu'elle  ne  diminue  nullement , ny  par  aucune  purgation , ny  par  aucune  faignee, 
ains  au  contraire  elle  s'aigri ft  6c  augmente  i veue  d’œil.  Elle  donne  des  dcffaillanccs  de  cœur , & *t  * *’ 
peu  à peu  clic  amaigrit  tellement  le  malade  & le  débilité  .qu'elle  l'ofte  hors  de  ce  monde.  Il 
faut  au  refte  prendre  garde  quelle  cft  la  partie  qui  fe  corrompt  » fi  c'cft  le  pouhnon  , le  foye  , fa 
U ratte,  l'cftomach,  les  reins,  le  mefentcre.la  matrice  : car  par  ce  moyen  vous  entrez  en  fa  co- 
gnoi  (Tance. 

Cccy  eftably  venons  à la  cure  deccs  fièvres  Symptomatiques.  Celle  qui  fuit  les  infUmumient,  LaemndeU 
fc  doit  trai&er  comme  l'inflammation  meftne  :6c  comme  les  autres  fièvres  que  nous  auons  did 
cftre  des  intempéries  chaudes  Sc  fcichcs.  C'cft  pourquoy  le  régime  de  vfure  doit  eftrcrafraifchif-  xegiméde 
faut  Sc  humectant,  en  s’abftenant  tout  à faiâdc  vin  Sc  des  chofcsqui  pcunenc  augmenter  l'in-  viare. 
flammation.  Il  faut  commencer  les  remèdes  par  h/àignee,  laquelle  eft  li  neccllairc  en  ce  mal  icy  La  faignee, 

Îiue  fi  elle  n'eft  faille , 6c  promptement  & corapetemmcm , ou  le  malade  meurt  bien  toft  , ou  il 
e fiiet  vn  abfcez , qui  quelquesfois  cft  mortel , quelquesfois  cft  de  rrcflonguc  duree.  Ccpcn- 
dam  on  fera  vfer  au  malade  de  iuleps  & apozemes  ref  rigerans  qui  ont  la  force  6c  la  vertu  de  rc-  r 
primer  la  ferueur  de  la  bile,  & attires  humeurs  ardanres  Sc  bouillantes  qui  fomentent  le  mal.  Il  Vomitifs 
fc  faut  bien  donner  de  garde  de  purger  le  malade  du  commencement , voire  mcfmc  tant  qu'il  y 
îuira  fottbçon  d'inflammation  , car  il  faut  craindre  d'irriter  la  partie  malade,  de  l'e  (chauffer  Sc 
de  luy  tranfporter  de  nouueatt  de  mauuaifcs  humeurs.  Lors  mcfmc  qu'il  fera  temps  de  purger, 
il  faut  feferuir  de  purgatifs  doux  & bénins  ,Sc  fuir  les  violents,  Sc  ceux  qui  reçoiucnt  la  fcamonec. 

Il  ne  faut  nullement  parler1  de  vomitifs , d'autant  qu'ils  font  tre$-pernicicux  aux  inflammations.  En 
vn  mot  on  fc  doit  contenter  prcfqttc  durant  toute  la  maladie  de  clyftercs , de  la  faignee  Sc  des  re-  * 
medes  alterarifs  rafraifchiflàns  Sc  humcltans.  Ayant  toutesfois  toufiours  cfgard  a la  partie  en- 
q flammée  pour  luy  appliquer  les  remèdes  propres  comme  les  btchieputs  au  poulmon , les  epitbqnet  au 
foye  & à la  rntte,  6c  ainfi  des  autres. 

Pour  les  fièvres  Lentes  fympromatiques  qui  viennent  de  L’obflrstRion  ou  du  foye  ou  de  la  rat-  Cure  Je  U ù 
te , il  faut  fe  fcntlr  d'vn  régime  de  viurcqui  foit  incifif , 6c  atténuatif, préparant  des  bouillons  de 
poullers  aucc  racines  de  perfil  , de  fenouil  , de  capprcs , d’orge  Sc  autres  diurétiques , il  faut  cui-  \ g, 
ter  les  alimens  vifqueux  Sc  groffiers , toutes  fortes  de  légumes , & autres  viandes  fiatulcntcs  & ter-  vimre. 
relire*.  La  beifosi  ordinaire  doit  cftre  préparée  aucc  orge , chiendant , racines  d'ozeille , Sc  de  chi-  Le  foire. 
corcc  fauuagc , de  dent  de  lion , méfiant  quelquesfois  vn  peu  de  vin  blanc  qui  cft  apéritif  6c  diu- 
rétique. Entre  les  remèdes  la  peigne*  tient  le  premier  lieu, qui  ofte  6c  defgage  puiflammeot  les  ob-  La  faignee. 
(traitions  , 6c  en  outre  defchargcla  nature  d’vnc  portion  des  humeurs  qui  i'affoiblillcnt,  & qui  di- 
minuent la  chaleur  naturelle.  Les  cljjlcrtt  deterfifs  doiuent  cftre  fouuent  vfitc* , cependant  que  clyHeres. 
l’on  préparé  les  humeurs  aucc  iuleps  6c  apozemes  qui  omirent,  dcfbouchenr , incifcm  Sc  attcnucut  ^Iterntlju 
fans  cxceffiue  chaleur,  & que  par  interallié  on  corrobore  les  entrailles,  tanroft  auec  l'e- 
leltuairc  de  triafantali , tanroft  auec  les  trochifqucs  d'aigremonie , ou  bien  aucc  pouldrcs , con- 
dics,  tablettes , Sc  opiates  conucnablcs.  Apres  cela  il  faudra  purger  doucement  & fréquemment  Pnrgotiom, 
le  corps , ayant  toufiours  efgard  ï la  partie  qui  cft  cftouppec  comme  au  foye  ou  à la  ratte  ; pour 
félon  ccftc  indication  méfier  les  mcdicamens  qui  ont  plus  de  familiarité  auec  la  partie  affcltéc. 

D Bref  il  ne  faut  rien  obmctuc  des  chofcs  qui  ont  la  force  de  dcfbouchcr , d’ouurir  , d'incifcr , d'at- 
tenucr , Sc  dedefgager  les  obftrudrions. 

En  fin  les  fièvres  fympromaciques  qui  viennent  de  la  corruption  des  parties  nobles , r évoluent  La  cure  de  U 
alTêz  de  remèdes  palliatifs , mais  ils  n’en  pcuuent  auoirqui  les  puifïcnt  entièrement  guérir.  lien 
faut  mourir  toft  ou  tard  , veu  qu’il  cft  impofEble  de  reftituer  vne  partie  noble  , qui  aura  efte  vnc  crfhfiffa 
fois  corrompue , l'axiome  du  Philofophc  eftant  très  - vray  qui  dit, qu'il  n'v  a point  de  retour  de  1a  ,j fmerteHe. 

Initiation  à l'habitude.  U faudra  donc  fe  contenter  du  prognoftic,  6c  preferire  au  malade  lcmeil- 
eur  régime  de  viurc  que  faire  fc  pourra , que  s'il  eftoit  trauaillé  de  quelques  violcns  fymptomes, 
il  fauttafchcràlcs  adoucir  le  mieux  qu'il  fera  pofCblc , & du  reftc  n'cfpcrer  autre  fifre  de  la  mala- 
die que  la  mort. 
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O s T R £ première  diuifion  des  fièvres  a eftè  en  erdinàrti  Si  extruerdintim , dont 
tes  premières  ont  elle  expofecs  iufques  icy.  Relient  donc  les  rxtrAirdinairn  feule- 
ment, qui  pour  le  dire  fainement  ne  font  point  nouuelles  difl'ercnces  & efpcces 
de  fièvres , ains  font  les  mefrnes  que  nous  auons  expliquées , mais  qui  ne  font  pas 
feulement  accompagnez  de  leurs  fympromes  & accident  ordinaires . mais  aufli 
d-auttes  qui  font  plus  ellranges  de  plus  extraordinaires,*  pour  la  plufpart  tous  dangeteux  Se  mor- 
tels. A ces  fièvres  icy  ie  rapporte  toutes  celles  que  Ion  appelle  , ptShlanitUci , cwtfqfi tUflr. 

purpurin , les  tierce/  ijuuidtmn  Se  quxnn  ptlhlemitOn , trphemm  des  Anglois  que  l'on  appelle 
itpiiQ,  , les  fièvres  epidmhpus  accompagnées  de  nejutlmbt  , de  plrurtfa , prriptmium  , dyfmcritt 
pefhUmitBn  & anugimfn.  Bref  toutes  celles  qui  ont  quelque  mjiignitc  extraordinaire , dcfquellcs 
routes  - fois  ie  ne  pretens  point  en  ce  difeouts  de  parler  plus  amplement , d’autant  qu'icelles  fiè- 
vres Ce  peuuent  commodément  tappotter  I la  pei 7r,de  laquelle  nous  auons  fait  vn  liure  particulier. 
C'cli  pourquoy  ceferoit  chofc  iupctfluc  que  de  vouloir  derechef  m’eftendre  fur  ce  fubieèt  : Qu'on 
ait  recours  à mon  difeouts  particulier , & on  trouuera  dedans  affez  de  matière  pour  contenter  l'ef-  B 


lie  recoins  a mon  oinuu»  > u un  uuuuu<  *•«.  ••a.»%ev«v  w/.i......  • < 

prie  curieux  du  Chirurgien.  Etquecccy  fuffife  pour  la  première  partie  du  difeouts  des  fièvres, 
l'ordre  nous  appcllant  à la  féconde  partie. 


Fin  de  la  première  Partie  du  Traiété  des  Fièvres. 
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SECONDE  PARTIE  E>V 

DISCOVRS  DES  FIEVRES, 

TOVCHANT  LEVRS  SYMPTOMES. 


De  la  diuifon  des  fymptomes , frite  de  ce  Difcours.  ' 

Chapitre  I. 

L n'y  a point  de  maladies  qui  ne  foicnc  fuiuies  5e  accompagnées  de  quel-  Sjmjtamei 
ques fymptomes,  tout  ainfi  que  le  corps  cft  fuluy  de  Ton  ombre.  Mais  entre  JTmm 
toutes  les  maladies , il  n'y  en  a point  qui  en  oit  de  plus  frequens  * de  plus  \y,  Juu»s. 
violcns  , 8c  de  {noms  fupportablcs  que  les  fièvres  , d'autant , qu'cftanc 
maladies  vniuerfcllcs,  & communes  à tout  le  corps  , elles  pcuuenc  en 
tous  endroits  d'iccluy  produire  de  inauuais  accidcns.  C'eft  poutquoy  ce 
n'a  pas  cité  fans  raifon,quc  nous  auons  diuilc  le  tr aide  des  fièvres  en  deux 
parties  , la  fécondé  dcfqucllcs  nous  auons  deftmec  à l'explication  de  leurs 
- fymptomer.  Car  encore  bien  qu'iceux  n'aycnt  aucune  propre  indication,  Lttfjmpto* 

8c  qu'ils  (c  diflîpent  5c  s'cfnanoüiiîènc  à mefureque  les  fièvres  cèdent  & fimllcnt , ce  qui  femble 
nous  perfuader  qu’il  ne  leur  faut  autres  remedes  que  ceux  qui  font  ordonnez  aux  fièvres.  Si  eft-cc  Aeutitu. 
toutefois  qu'ils  font  quelquefois  fi  violcns  , fi  fafeheux  & infupportablcs  aux  fcbricitans , qu'ils 
C obligent  les  malades  à demander  quelque  foulagcmenr , à forcent  le  Médecin  de  leur  trouucr  & s . ( 
appliquer  des  remedes.  Outre  qu’il  cft  tres-conftanr  8c  aiTcurè  que  les  fymptomes  quelques-fois  /Ampt, 
font  coupes  àt  nouuelles  maladies,  bien  qu’ils  ne  fofent  que  les  cneds  d'iccllcs  : mais  ils  font  tffech  moumtSn  ' 
des  premières  maladies , 8c  font  enufet  de  quelques  maladies  fécondés  qu'ils  excitent } par  exem-  muUMiu 
ple.le  délire  n’cft  qu'vn  effed  de  l’intempcric  chaude  8c  feichc  de  tout  le  corps  * mais  fi  ce  délire  per- 
ieucre,  il  apporre  laphrcncfic,  8c  eft  caufc  d'vne  inflammation  qui  fc  faid  au  cerneau,  qui  cft  vne 
nouuclle  maladie.  D'autant  doneques  que  les  fcbricitans  fc  plaignent  pluftoft  des  fymptomes, 
que  de  la  maladie , 8c  anilî  afin  d'empefeher  leurs  mauuais  efteds , i'ay  trouué  à propos  de  donner 
quelques  remedes  pour  leur  foblagcment , que  toutesfois  ic  modereray  tellement,  qu'ayant  efgard 
aux  fymptomes  , ic  ne  laifTeray  pas  toufioursde  buter  premièrement , 8c  principalement  à la  cure 
& guetifon  des  fièvres  , dont  ils  font  accidcns  8c  effeds.  Or  afin  de  garder  quelque  ordre  en  ce  //  trait 


cft, qu'ils  diuifcnr  les  fymptomes  en  trois  chefs , fçauoir,  i . En  ceux  qui  appartiennent  à Cuftion  lejee, 
a.  En  ceux  qui  dépendent  de  l 'umetrie  des  excremens,  $.  En  ceux  qui  fuiuent  la  {impie  uffiUion  du  frfi&iaB 
corps.  Nous  pareillement  , leur  exemple  , parlerons  des  fymptomes  des  fièvres  qui  a^par- 


la  fimp 
s nèvri 

tiennent  à ï ulhon  lefee,  tels  que  font  U douleur.  Us  veilles,  t uffoupiffcmcvt  & fommeil  profond  , 
lire,  U connut (ion,  U p-trjlyjic,  l'eblomjfcwent  de  la  veue,  lu  fur  dite,  U difficulté  de  refpirer , lu  toux,  lu  dif- 
£ fi culte  d’ .tu. dire,  U degoujl , U nuuftc,  le fmglot,  le  vcmijfement , U yS/fdefreglec,/4  lypothimie  &fyncope. 

En  fécond  lieu  nous  ferons  mention  des  fymptomes  qui  fuiuent  Vu metrie  des  excremens  -,  comme  cumrtrii 
font , le  flux  de  ventre,  U dureté  de  ventre,  Ufûppreffion  <tvrine,lefiux  cxcefllfd'vtine , les  futurs  im-  du  extra- 
modérées,  8c  le  flux  de  ftng.  En  troificfme  lieu  nous  raconterons  les  fymptomes  qui  appartiennent  mnt- . m 
à la fimplc  .iffeftion  du  corps,  telle  qu'eft  U ituniffe  U Jri  citer ejfe,&  noirceur  de  la  langue,  la  foideur  des  jf»;/# 

exrremitcz  du  corps , l'exceflünc  clsuleurjutenfion  des  hypochondrcs.  Voyla  l'ordre  que  nous  tien-  Mftaieu  dé 
dions , duquel  tu  vois  le  racourcillcmcnt  en  la  table  fuiuante.  torfu 
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rDc  l’aélion  lefifc  tels^ 
que  font 


Les  fymptoracs  des,, 
hevres  (ont  pris  ou 


De  l'ametrie  des  ex 
crcmens  tels  que  font 


"La  douleur.  Chap.  1. 

Les  veilles.  Chop.  j. 

L'afiôupificmcnt  Ce  îommefl  profond.  Chap.  4. 
Le  déliré.  Chap.;. 

La  conuulfion.  Chap.  C. 

La  paralyfie.  Chap.  7. 

L'ebloüiflèment  de  la  vcué.  Chap*  8. 

La  furdité.  Chap.  9. 

La  difficulté  de  retirer.  Chap.  io.  • 

Latoulx.  Chap.  1 1. 

La  difficulté  d'aualer.  Chap.  1 ». 

Le  degouft.  Chap.  1 j. 

La  naufee..  C hap.  1 4. 

Le  fangloc.  Chap.  1 f . 

Le  vomifTcmcnt.  Chap.  \6. 

La  foif defrcglcc.  Chap.  17. 
kLalypothimic  & fyncope.  Chap.  18. 

C Le  flux  de  ventre.  Chap.  i$. 

| La  dureté  de  ventre.  Chap.  ao. 

La  fuppreffion  d’vrine.'  Chap.  xi 


* 


Le  flux  cxccffifd'vrine.  Chap.  a a. 
j Les  Tueurs  immodérées  Chap.  13. 
^ Le  flux  de  fang.  Chap.  14. 


f La  iaunifle.  Chap.  xj. 

De I.  (impie ÆaionJ  j5ic^refc & ,,oirccar  dc |î*aVe-  Ch,P- 

LLatenfiondeshypochondccs.  Chap.  15. 


zfi. 


Des  fympt omet  , de  Cdtlion  lefee  : Et  premièrement  de  U Douleur . 

Chapitre  II. 

N t r e tous  les  f)  mptcmtf  des  ficvrfcs,  il  n'y  en  a point  de  fi  frequent  & de  plus  im- 
portun que  la  Douleur , c'eft  pourquoy  nous  la  menons  icy  a 14  premier  rang.  Or  la  C 
douleur  qu'apporte  la  fièvre  cil  principalement , ou  à la  tejle  ou  à l'eflettuich,  ou  au 
ventre , ou  aux  lombes ,ou  aux  cuijjès  Ce  aux  ùtrnbes.  Pour  la  douleur  de  stfie  peu  de  fe- 
bricirans  en  font  exempts , Ce  s'attache  particulièrement  aux  temples  > au  front , Se 
au  deuant  dc  la  tefte.  Celle  qui  vient  au  fommet  5c  derrière  dc  la  tefte  ou  à l'entour  des  oreilles 
venant  plufloft  d'autre  caufe  que  non  pas  de  la  fièvre.*  Au  relie  la  fic'vre  donne  la  douleur  de  telle» 
par  le  moyen  des  fumées  Ce  vapeurs  qui  fortant  du  foyer  dc  la  fièvre  contenu  dan*  la  première 
ou  féconde  région  du  corps  font  portées  au  ccrucau  par  les  veines  Ce  artères  Ce  autres  con- 
duits. Quand  celle  douleur  cft  lcgere,cllc  ne  mérite  pas  que  l'on  face  autres  remèdes  que  ceux  que 
l'on  donne  pour  la  fièvre  : Mxis.lt  < elle  cil  importune  & violente  apres  les  clylleres  & les  faignees,on 
ouïra  faire  quelques  remedes  topiques  frottant  les  temples  Ce  le  front  etoxyrrbodin , préparé  aucc 
uyllc  rofat,&  là  7.  ou  8.  partie  de  vinaigre,  ou  bien  on  prendra  quatre  onces  d'eau  rofe,  vne  on- 
ce de  feuilles  dc  faule  ou  de  fleurs  de  violles&de  nénuphar,  fix  drachmes  de  vinaigre  rofat,lê  blâc 
d’vn  œuf , qu'on  agitera  8c  méfiera  enfetnble.pour  faire  vn  frontal  à mettre  fur  lcfdiûes  parties. 
Que  fi  ces  choies  ne  fuffifent  à appaifer  la  douleur , on  peut  rafer  la  tefte, Ce  la  frotter  fouucnt  dudic 
oxythodin  ; ou  mettre  dcllùs  vn  linge  trempé  en  eau  de  rofe,  dc  piantin,  de  betoine,de  morclle  Ce 
autres  dc  pareilles  vertus.  Quelqucs-vns  aiment  mieux  le  feruir  de  ccft  onguent  préparé  aucc 
deux  onces  d'huyllc  violât  8c  de  nénuphar  , vnconce  & demie  d'huile  tirée  de  la  fcmcncc  de  cour-  _ 
gc,  vne  once  de  lue  de  laiétuc  Ce  dc  morelle,  auecvn  peu  de  cire  pour  luy  donner  corps.  Que  fi  le 
malade  ne  peut  endurer  les  chofcs  liquides  nv  mouillées  , on  luy  fera  ce  frontal  fec,  prenant  fleurs 
de  nénuphar  , & de  violles  de  chafcune  deux  drachmes  , vne  drachme  Ce  demie  dc  fleurs  de  cha- 
momille&  de  inc!  ilôt , vne  drachme  Ce  demie  de  graine  d’ozcillc,  dc  pourpied  , Ce  dclaicluc  deux 
Icrupulcs  dc  graine  dc  pauot  blanc  & de  pfyllium  , fleurs  de  rofes  de  prouins  3.  drachmes, 
qu'on  mefie  le  tout  en  poudre  pour  enfermer  en  vn  fachct  dc  tafetas  de  iufte  grandeur  bien  pi- 
qué à mettre  fur  le  front  8e  fur  les  rcmplcs,  apres  qu’on  l'aura  arrolc  du  collé  qu'il  doit  toucher  la 
chair  d'eaux  dc  pourpied,  dclaiétués,  d'ozeillc,dc  violes, dc  nénuphar,  dc  morcllc&  autres fcmbla- 
blcs,  le  liant  fcrmemcnt,afin  d'empefeher  d’autant  plus  les  famées  de  monter  au  cerueau  : d'autres 
prennet  feuilles  fcichces  de  mariolaine,de  fauge  de  miliftè,&  de  bctoinc,dc  chacune  x.ou  }.  drach- 
mes i du  calamus  aromatique  , loucher  Ce  galanga  menue , de  chacune  vne  drachme , noix  roule**- 
dc,  macis,  fehoenante , graine  d'alkcrmes  , Ce  rofes  rouges  de  chacune  demie  drachme , ils  redui— 
fentictoutcn  poudte.dont  ils  font  vn  frontal,  q6i  lcrtà  digerer  Ce  reloudrc  les  fumces,qui  ne  viê- 
nent  pas  d'humeurs  fi  bouillantes  Ce  cfchauflccs.La  douleur  cft  quelquefois  fi  opiniaftre  qu’il  faut 
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A venir  aux  vtmoufîs  fcatificcs  , & fans  Parifîcation  qu'on  applique  fur  les  cfpaules  , 6e  qu’on  rci- 
rerc  plulieut s fois  , ou  bien  aux  vefîcMoiret  , qui  par  l'extraction  qu'ils  font , donnent  air  aux  fu-  rfîtatthn. 
mcojenfcrmccs  dans  lcccrucau,&  en  tirent  en  outre  bonne  quantité  de  fero  lirez.  Si  cela  n'jr  fait  l&tb  fi** 
rien,  les  iuleps  foinnifcrcs  font  cxcellens.vcu  que  par  le  fommcil  qu'ils  apportent  ils  rafraifehif-  *firl1- 
fenc  puillainmcm  le  cerucau  & hebetent  la  chaleur  6c  furie  des  vapeurs  les  plus  bouillantes  , de 
ces  iuleps  icy  nous  en  parlerons  cy  apres  au  chapitre  des  veilles  immodérées. 

_ le  viens  à la  douleur  £ rjiom.uh  que  les  Grecs  appellent  CurdiMgium , qui  ell  excitcc  de  quelque  LocarJUtys 
humeur  acre  Se  piquante  , laquelle  bielle  6c  offculc  l'orifice  fupcricur.  de  i'cftomach,  que  les  Mcde-  *"  dmltmo  1 
cins  appellent  **pf  i**.  Celle  douleur  ell  grandement  lenfiblc , & apporte  quelquefois  auec  elle 
la  naufce.lc  fanglot , le  vomiilcmcnt  à caille  que  la  partie  affligée  cil  grandement  nerueufe , c'cft 
pourquoy  les  fcbricitansfc  plaignent  fouuent  au  Médecin  de  celle  douleur.  Il  faut  à cet  accident  s \ 

icy  les  choies  qui  pcuuent  hebeter  l'acrimonie  de  l’humeur,  & qui  ncuucnt  larafraifchir  ».  rcls 
que  font  les firops  violât, de  limon» , dcgrcnadcs.de  berbetis , dcagcclta  , qu'on  prendra  feuls  ou  'tntims. 
dilayez  eu  eau  ou  decoâion  d'cndiue  , de  ichariolc  , d'ozeille , de  cichorcc  fautiagc  , de 
pourpied  , de  lai  duc  , ou  bien  dans  l'eau  de  décoction  d'orge,  des  quarre  lemenccs  froides, 
grandes  <Sc  petites, de  fleurs  de  viollcs,de  buglolïc.dc  bourrochc  & de  nénuphar.  Ou  peut  aulli  or-  c r 
K donner  les  confîmes  de  ncnuphar.de  violes  , de  rôles  , de  buglolle  ; comme  pareillement  quelques  PntUm.  ' 
pouldres  qui  puillcnc  boire  les  ferolitcz  biüeufcs  qui  font  dans  le  yennrictUcsuns  couresfoi?  efehauf- 
fer  i comme  font  la  poudre  de  coraux.dc  perles  préparées,  de  raclure  de  corne  de  cerf  &:  d'iuoirc, 
de  coriandre,  de  fpodium  , Se  autres  de  pareilles  vcttus.dcfquelles  on  pourra  inefme  préparer  des  OfUtn. 
tablettes  auec  fuccre  di lions  en  eau  de  buglolle  6c  de  laictuc  , ou  des  «pintes  (lomadulcs.  Nous  en 
dirons  d'auinrage  au  chapitre  du  vonullcment , Se  de  la  fyncopc. 

Souucntii  lii raient  aux  fèbricitans  des  douleurs  dedsoUtjues , qui  font  excitées  ou  par  humeurs 
acres  Se  efehauffees , ou  bien  de  quelque  vents  8c  flatuolitez  qui  errent  6c  vaguent  par  les  intc- 
(lins.  A cc% premiers  , il  faut  toutes  choies  réfrigérantes,  comme  ely tlcres, iuleps,  apozemes  ,epi-  tdtonfit. 
thcmcs.lmimcns.  Ou  préparé  les  clyfîtrcs  auec  ledaicl clair, feuilles  de  vignes.de  Inclue, de  pour-  Clyfiotet» 
picd.dc  fleurs  de  ncnuphar.de  concombre  coupc  par  tranchccs.dc  lcmcnccs  froides  i on  dilaye  de- 
dans le  miel  violât , l'huile  violat,calfcmondcc:quelqucfois  quand  les  douleurs  fout  violentes,  Ik  „ 
rop  de  pauor , pilules  de  cvnogloilc, thériaque  rcccntc.cainphre,  «8c  autres.  Les  iuleps  de  apozemes  j„Ufs.  1 
iont  faicls  d’hci  bcs.dc  flcurs.dc  de  Semences  rafrailchi liantes , on  dilaye  dedans  les  fyrops  de  li- 
mons,de  viollcs , de  nénuphar , de  pauot  appelle  diacodion.  On  donne  audi  par  fois  le  pet tyhtitt 
eu  grande  quantité  cuit  Se  clarifie , ou  bien  quelques  emul lions  r.afraifchiilàntcs.Lcs  epishtmet  doi-  Lt  . 
uent  continuellement  élire  appliquées  fur  le  ventre  faits  d'eaux  de  inorellc,d‘ozcille , de  buglolle,  tUir. 
de  plantiu.de  rôles  , indices  auec  vinaigre  roiar.de  quelques  poudres  adllringcntcs,  pour  couicrucr  fyukemts. 
P les  forces  du  foyc  & de  la  ratte.  Les  Uniment  le  font  d'huiles,  de  nénuphar , rofat , violât,  ompha- 
^ cin  , cerjt  fantalin  , onguent  rofat  de  Mcfué,aucc  vn  peu  de  vinaigre  rofat.  Que  (i  cela  ne  pro- 

fite,on  donne  le  demy  bain  matin  & foir  , qui  ell  vn  excellent  remède  contre  ces  coliques  d'hu-  éminent 
meurs  bilieufes.  Que  fi  ces  douleurs  font  excitées  par  des  ventofîtee  ^ on  fera  des  clyfîeres  deteriifs  xiemMu 
Se  rclolucifs  préparez  auec  maulucs  , aigremoine  , Ion  , orge , betoine  , fleurs  de  camomille  & de  RtmtJui  l» 
mciiloc.fctncnccdr  lin  , de  firnugrec , de  fenouil , d'anis,  de  figues  grades  : dilayanr  dedans  miel  t <bw<  jm  vi- 
mercurial  ou  d'amhos.clcéluaire  lcnitif.diaphccnic  , fuccre  rouge , auec  huiles  de  camomille  , de  ,e"re’ 
noix,  de  rue  de  autres.  On  applique  auflt  fur  le  ventre  fomentatiom  faiéles  de  dccoétion  des  clUltrn- 
quatre  émollientes  , de  betoine  , dcvnariolainc  , de  calamcnt , de  fleurs  de  camomille  de  me-  rrntaw/ft 
lilot , de  Icinencc  d'anrth  & de  fenouil  , qu'on  fait  cuire  dans  moitié  eau  Se  moitié  vin  blanc. 

On  fait  aulli  des  fîuhett  de  millet , d auoinc  fricaflêc.dc  fon , de  paritoirc  auflt  fri  calice  auec  heur-  Utbttt. 
te  frais.  Les  huiles  de  rue  , de  iafmin  de  camomille  , de  litv,  de  noix  mufeade  feruenr  à faire  les  Huile  fr  /»- 
Uniment.  On  fait  aulli  des  poudres  à prendre  par  la  bouche  auec  coriandre , fenouil , perles  prepa- 
rees, candie  , poudres  de  l'clcéluairc  de  geramis , diarhodon  abbatis  que  le  malade  prend  à certai-  * 
nés  heures  du  iour. 

Les  douleurs  des  lombes  Se  de  la  région  réunir  prouicnnem  de  la  grande  chaleur  qui  ell  contenue 
P dans  la  grande  ai  tcrc,&  la  veine  caue  dépendante,  à caufc  du  fang  qui  bout  dedans  i à ces  douleurs  BtU  dm- 
on  ordonne  l'oxyrhodin  pour  frotter  les  lombes  , l'oxycrat  appliqué  auec  des  linges  ; les  Unimenj  de  1?' ' 4™^. 
lue  de  laicluc  Se  de  blanc  d'oeuf, de  populeum  , Se  de  derat  de  Galien, auec  les  lues  de* morcllc , de  toufti. 
ioubarbe  , 8e  vjn  peu  de  camphre.  On  fait  fomentations  , auec  eau  de  1 ai  élue, plantin, morcllc  rôles,  oxyrhulim. 
pourpied, vinaigre  rofat  & camphre.  On  met  fous  le  malade  vnc  pièce  ou  dé  marroquin,  ou  de  ca- 
mclot  ou  de  bougran  , effoffesqui  ne  retiennent  que  bien  peu  la  chaleur.  Autres  font  mettre  fur 
les  lombes.ou  feuilles  de  vigne, ou  tranches  de  melons  & de  concombres.  On  donnedes  iuleps  eu  ;*/,*, 
cm  allions  rafraifchiflaturs,&  des  orges  mondez  :Vn  grand  remède , ce  font  les^/Pm  cnudlitr.s  & mulfioni. 
rafraifchillans  Se  doucement  purgatifs,afin  d’oilcr  d'alentour  des  reins  vnc  quantité  d'ordures  qui  Cljfiem. 
croupillcnc  ordinairement  dans  le  ventre , Se  quidlant  vne  fois  efehauffees  appoitcnt  ces  impor- 
tunes douleurs  de  reins. 

La  douleur  de  cuijfes  Se  de  Umbtt , ell  fouuent  bien  importune  aux  febricicans , qui  le  (entent  a-  De  ^ ^ 
Hoiries  oseominc  brilcz.à  peine  peuuenc-ils  fc  remuer  ,&  mefinc  endurer  que  la  couuerture  du  liél  Umrdti  emifi 
les  touche  : autrefois  ils  ont  des  httntiont , & agitations  fafeheufes  pour  ne  pouuoir  trouucr  an-  fu  & ,ai>u. 
cnnc  bonne  place.  Or  ces  douleurs  viennent  quelquefois  de  l’ardeur  de  la  fièvre , qui  enflamme  les  ioButiom. 
elprics  Se  les  humeurs  qui  font  efparfes  parmy  les  parties  cutanées  Se  raufcalculcs  : autrefois  elles 
arriuent  par  l'effufion d'vne  humeur  fcrcufc.acrc  & bilieufe  qui  feietteou  dans  les  efpaccs  vui-  CR,mtdnTù 
des  des  roupies  , on  furie  pcrioftc.qui  eft  la  membrane  qui  cnucloppe  les  os.  Pour  les  agitations,  ua*iitnt  fr 
in  Hâtions  & nlyfme , elles  prouiennent  ou  des  cfprits  enflammez  qui  fc  iettent  çi  & là , Icion  qu'ils  Uun  emufiu 
* N N N n j font 
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font  pouffez  8c  chalîcz  par  l'ardeur  de  la  fièvre,  ou  bien  d'vne  quantité  d'humeurs  bilieufcs  chau-  ^ 
des  & acres , qui  pour  dire  dans  les  veines  ou  à l'entour  des  entrailles , tontes  bouillantes  & fu- 
rieufes  , cherchent  vn  plus  grand  lieu  que  ccluy  où  elles  font  enfermées  & trop  ferrccs , d’où  vient 
qu'elles  prcfîcnt  le  diaphragme,  le  cœur  & les  poulinons , ce  qui  fait  que  la  maladie  ellouflc  , & ne 
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peut  trou ucr  de  place  à fou  aife.  A ces  mijotions  y ic  netrouue  point  meilleurs  remedes  que  ceux  qoi 
font  ordonnez  à la  fiévre,les  û ignées  frequentes, les  dyllcrcs  r citerez,  les  fomentations»  les  iuleps, 
& quand  le  mal  le  permettes  puigations.vomitifs  Sc  autres.  Aux  douleurs  des  membres,  principa- 
lement des  cuifTcs  8c  des  ïambes, on  fait  des  friélions  douces  , des  linimcns  auec  huylc  d’amandes 
douccs,dc  nénuphar, rofat,violat,y  adioull ant  tant  foit  peu  de  celle  de  lis  & de  camomille,pour  re- 
foudre & ouurir.  On  fait  des  décodions  partie  réfrigérantes , partie  refolutiues , pour  fomenter 
auccbons  linges  les  parties  dolentes.  On  fait  des  lauemens  de  pieds  8c  de  ïambes  auec  eau  tiède 
Amplement , ou  auec  décodions  de  camomille  , de  melilot , de  nénuphar  , de  feuilles  de  vignes, 
de  laiéluc,&  autres  femblablcs.  On  defeharge  auflï  les  iambes,par  l'application  d’vne  quantité  de 
fanglucsj  bref  on  fait  fachcts, linimcns, bains,ongucnts, fomentations,  Icfquels  n'ont  pas  quelque- 
fois tant  de  force  qu’aura  quelque  iulcp  fomnifere  ,qui  par  le  fommeil  qu'il  apportera  appaifera 
tour  d’vn  coup  telles  douleurs. 


Des  veilles  immodérées. 


Chap.  III. 


'U  ya  chofc  qui  apres  la  douleur  abbatte  les  forces  d'vn  fébricitant, ce  font  les  lon- 
gues veilles  8c  immodcrces,qui  quelquefois  viennent  de  la  violence  des  douleurs, quel- 
quefois d'vne  grande  fcichercllc  dcccrucau  ,qui  ell  caufcc  par  des  humeurs  pu  va- 
peurs chaudes  8c  fcichcs.  Les  veilles  que  la  douleur  apporte  font  oftees  par  les  mef» 
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mes.  remedes  qui  alloupillènt  la  douleur  : Celles  qui  viennent  de  la  fcichcrclTc  du  ccr- 
t cftrcempcfchccs  par  remèdes  contraires,  c'dl  à dire,  par  ceux  qui  tafiaiclullcnt  8c 
htrtncélcnt.  On  fera  donc  des  frontaux  auec  huyle  rofat , eau  rofe,  vinaigre  rofat , & vn  blanc 


d'œuf  meflez  enfcmblc  j ou  bien  auec  confcrue  de  bctoinc , de  nénuphar  , de  violes  , de  rofes,  8c 
l'onguent  populcum.  Il  faudra  vafraifcliir  la  chambre  du  malade  auec  herbes  rafraifchilTântes  t8c 
l'arrofcr  d'eau  froide , il  faudra  faire  tomber  de  l'eau  de  haut  en  vn  ballïn  .afin  que  le  petit  bruit  8c 
murmure  quelle  fera  induifcle  malade  à dormir.  Que  les  iuleps  & apozemes  l'oient  rafraifehif- 
fans  & humeélans , 8c  pour  ce  on  les  préparera  auec  décoction  de  laiéluc , pourpied  , ozeillc  , bu- 
glollc  , bourroche , Icincnces  froides  grandes  8c  petites  , fleurs  de  violles  8c  de  ncnupharjdilayanc 
dedans  les  fyropsdc  nymphéa,  de  pauor.de pourpicd,de courge, dans  j.ou  4 .onces  de  dccoétion.ou 
pourra  mettre  vnc  once, dix  drachmes, on  vnc  once  8c  demie  de  diacodion  pour  chafquedofc  qu'on 
donnera  fur  les  dix  heures  du  foir.  Lors  qu'on  donnera  des  iuleps  hypnotiques , on  ne  mcitia  pas 
des  topiques  à l'entour  de  la  tefte  , il  fc  faut  contenter  des  vns  ou  des  autres»  de  peur  de  trop  aifou-  < 
pii  le  malade.  Les  topiques  plus  doux  lont  huyle  violât , de  nénuphar , de  courge , les  lues  de  lai— 
élue, de  cichoree , d'ombilic  de  venus  , de  morclle.  L'huyle  de  pauor , le  fuc  de  iufquiame,  ou  de 
mandragorcj'opium  font  plus  dangereux.  On  prépare  des  bouillons  fomniferes , aucc  force  lai- 
élucs  qu'on  fait  boiiillir  dedans,&4.y.6.8.teflesdc  pauot  blanc , plus  ou  moins  Iclon  les  forces  du 
malade  , & la  continuité  des  veilles  , 8c  tels  bouillons  font  cxccîlens  & de  grand  profit.  Galien 
cdnfcflc  que  l'vfagc  dcslaiélucs  Iqy  olloit  les  douleurs  de  telle, 8c  luy  apportoit  le  fommeil.  Quel- 
ques vns  préparent  vnc  efponge  hypnotique  , comme  remede  tres-aisc  8c  iouucrain , ils  font  boiiillir 
des  fciiilles  de  lai  élues, de  pourpicd.de  morclle , de  lentille  aquatique,  d'ombilic  de  venus,  de  cha- 
cune z.  poignées  , feuille  de  faullc&  de  vigne, de  iufquiamc,dc  tnandragore,&  de  pauot  blanc  vnc 
poignée  de  chacune, ils  prennent  vncliure  dcladiéledecoélion , & y adioullcnt  4.  onces  de  fuc  de 
îaiélacs,&  vnc  drachme  d’opium.  Cela  fait,  ils  font  tremper  & macérer  1.  ou  3.  fois  vnc  cfponge 
qu'ils  font  fcichcr  à l’ombre.  Quand  ils  s'en  veulent  feruir.ils  la  trempent  dans  ladiéle  dccoélion» 
& la  font  fentir  toute  tiede  au  fébricitant , ou  bien  luy  appliquent  aux  temples  & fur  le  deuant  de 


la  telle.  Ils  font  auflï  grand  cflat  d'vne  emplafire  hypnotique  , qu'ils  fonr  auec  vnc  once  & demie  de 
racine  de  mandragore, vnc  demie  once  de  graine  de  pfy Ilium  & de  coriandre  prcparcc,deux  drach- 
mes de  telle  de  pauot  blanc.dcmie  drachme  d'opium , & méfient  6e  amollilfenc  le  tout  aucc  huyle  0 
de  nénuphar, Sc  de  pauot  y8c  en  font  vnc  cmplaltrc.  Mais  pour  dire  la  vcrité,ie  ne  trouuc  pas  bcau- 


Sultps  j»ot  À 
prtftrtr  M»x 
ropiiftut. 

B *ml  des 
pieds. 


coup  de  fcurté  à ces  remedes  extérieurs , & ne  les  voudrois  ordonner  qu'à  ceux  qui  abhorrent  les 
iulepst  Icfquels  ie  préféré  aux  autres  remedes  pour  contrarier  non  feulement  aux  veilles, mais  auflï  à 
la  neviequi  excite  les  veilles.  Mais  d'autant  qu'il  neft  pas  à propos  de  donner  touftours  des  hypno- 
tiques,il  faut  recourir  fouuent  aux  boinsde s pieds  Sc  des  iambes, qu'on  peur  faire  ou  auec  l'eau  tiede 
feulement, ou  auec  ladecoélion  de  feuilles  de  faulle.laiéhic , nénuphar, maulucs, violes, telles  de  pa- 
uot b!anc,pourpicd,morclle , chair  Sc  fcmcncc  de  courge, dans  laquelle  quelquefois  on  peut  adiou- 
llcr  vn  peu  de  vinaigre  blanc. 


Céssfes  de 
r ogeupsg». 
nei*. 


De  f dffoupijfcmcnt  & fommeil  trop  profond.  Chap.  IV. 

dtfoupiffement  ell  contraire  aux  grandes  veilles  , Sc  tous  deux  fonr  contre  nature: 
; voire  mefme  que  l’ atfoupifement  quelquefois  furuienr  anx  fcbrjcirans  en  fuirc  des 
grandes  veilles , apres  leur  auoir  ordonné  trop  inconfidcrcmcm  les  narcotiques  8c 
• fomniferes -,  mais  nous  ne  parlons  point  de  cer  alîbupiflêmcnt  là,  ne  croyant  pas 
qu'il  y ait  aucun  fage  8:  prudent  Médecin  qui  face  cette  faurc,il  n'y  a que  les  empiri- 
ques 8c  ignorant , qui  pour  n'auoir  aucune  cognoilfance  , ny  delà  maladie,  ny  du  tempérament^ 
* 8c  des 
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A & do  torccs  Ju  nubile  pcuucut  ietter  les  fcbricitans  en  ce  danger.  Nous  parlons  donc  de  l'ajfiu-  ' 
pijJemcKt  qui  ùiruicnc  aux  fièvres , qui  le  rccognoift  en  ce  que  les  malades  le  rcfucillcnt  à peine  , ôc 
cftans  rclucillcz  retombenrau  fommcil  tour  incontinent.  Tel  fimmeil  conrrc  nature  cil  excité  de 


elles  de  grands  afibupiflemens  : & ccb  vient  de  ce  que  y ayant  quantité  de  pituite  à l’entour  des 
entrailles  , l'ardeur  de  la  fièvre  venant  à la  fondre  Se  liquéfier , enuoye  grande  abondance  de  va- 
peurs crafics  Se  cfpclfcs  au  cerneau , IclqucUcs  par  apres  le  rcloudcnt  ôc  conucrrilfcnt  en  humeurs 
qui  apportent  1 'a  ilou  p i lie  m c n t.  Quand  on  voit  ces  grands  affostpijfcmens  ,il  faut  rcfucillcr  le  fé- 
bricitant’, rantoft  aucc  les  choies  qui  puificnr  cfc ha u fier  les  efprits  animaux  engourdis  ôc  gelé*, 
tanroft  aucc  celles  qui  rcfucillcnt  la  pare  fie  de  la  venu  cxpultricc , rantoft  aucc  celles  qui  atté- 
nuent, incifent  & cuacucnt  la  pituite  qui  abrcuuc  le  ccrucau.  C’cftpourquoy  on  agitcu  le  malade 
ça  & là , ou  luy  fera  des  frittions  fortes  Se  dures  , que  l’on  continuera  long  temps , on  parlera  fou- 
uent  à luy  , on  luy  fera  des  ligatures  doulourcufcs  aux  bras  Se  au  dcfliis  des  genoux  , on  le  pince- 
ra,on  luy  tirera  lescheueux,  on  le  ventoufern  aucc  fcarifications  profondes  , on  luy  mettra  des  vefi - 
c.vohrs  en  diuers  endroits, entre  les  cfpaulcs,  derrière  les  oreilles, ôc  au  fommctdcla  telle.  On  luy 
donnera  des  clyfierct  acres , &oicquans.  On  luy  mettra  [du  caftoreum  difioult  aucc  fort  vinaigre 
dans  les  narines , fans  oublier  les  fiernutatoires  & mafttcàtoires.  L’on  loue  fort  en  cette  extrémité 
g l.t  contcâion  di<ftc  j4n*c*rdin4 , difibuteaucc  vinaigre  fcillitiquc.  Si  tout  ccb  ne  profite,  à peine 
trouuera-on  d'autres  remèdes. 
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Dn  de  lire  & refiene.  C H A P.  V. 

| L y a deux  fortes  de  délité  Se  de  refuerie  ; l’vne  qui  cil  rjfcmielle , ôc  qui  vient  de  l’in* 
| fi  amination  des  membranes  du  cerUcau,ôc  l’autre  n'cft  i\.\cfyniptomjtique.  Nous 
| n'entendonspoint  parler  de  b première  , nuis  feulement  de  b Iccondc  , qui  cil  cxci- 
| tcc  par  des  vapeurs  Se  fumées  chaudes  Se  acres , qui  font  cnuoyccs  au  ccrucau  des 
il  parties  inferieures  où  cil  allumée  b fièvre.  Ce  déliré  icy  quelquefois  n'cll  que  palfa- 
ger , Se  paroilt  durant  la  vigueur  des  accez  des  fièvres  intermittentes  : Autrefois  il  cft  fixe  & per- 
manent, Ôc  pour  lors  il  cil  a craindre  qu’il  n’amdnc  la  pbrenefse.  Au  relie  ,*il  cil  par  fois  gay  ôc  io- 
yeux, quelquefois  lcricux  ôc  feuerc.Ôc  pour  lors  il  cil  plus  à craindre  i car  c’cll  ligne  qu’il  le  faiâ  de 
vapeurs  beaucoup  plus  noiics  ôc  plus  acres.  Quand  nous  voyons  que  b refurie  des  febticitans  per- 
fcucrc,  il  faur  promptement  recourir  aux  remèdes.  On  aura  donc  recours  aux  clyfieres  acres  , aux 
frittions , aux  ligatures  des  cuifics  ,aux~fami  des  pieds  ôc  des  iambes,  à la  fsignee  le  pied  en  l’eau, 
que  les  Arabes  recommandent  comme  Vu  remède  rres-propte  à cernai.  Cependant  on  ne  nogli- 
C géra  point  les  topiques  , comme  frontaux  rafrailchifiàns  6e  huracèlans,  rwvWanVw  aucc  oxyrhodin 
fur  toute  la  telle  qu'on  raiera  auparauant , les  ventoufet  fur  les  lombes  Ôc  furies  elpaules  aucc  Ica- 
vification,  les  fut* fiés  ,1a  fàignce  des  veines  des  temples  , l’ouuerturc  de  Carter*  qui  cil  tout  contre 
les  oreilles, les  cochers  ou  jeunes  coqs  blancs  fendus  en  deux  par  le  dos,  ôc  appliquez  tous  chauds 
fur  la  telle  trois  heures  durantes  poulmons  tous  chauds  des  ieuncs  aigneaux  , ou  cheurcuils  tuez 
tout  fur  l’heure, pareillement  appliquez  fur  b tcftc,&  infinité  d'autres  remèdes.  le  loue  grandement 
entre  les  principaux  les  chofcs  qui  font  dormir, tant  à caufe  que  d'ordinaire  les  veilles  accompagnent 
le  déliré, que  pour  autant  que  le  fommeil  cil  fouucraiu  refrigeranf  du  ccrucau. 
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De  U Conuulfson  cr  lccligMiou. 


C H a p.  VI. 


A fettigathnoui  vient  aux*ficvrcs  cil  vn  tremblortemenr  ôc  trclTaillcmcnr  que  l'on  Ufligatiir. 
fent  au  poulx  du  malade  ,qui  monftfc  que*  le  ccrucau  qui  cft  l’origine  des  nerfs  cil 
attaqué, Ôc  en  ourre  menacé  de  quelque  conuullion.  Or  cet  accident  aufii  bien 
I que  la  conustlfen  qui  furuient  aux  fièvres , ne  vient  pas  à caufe  de  quelques  ventplî-  Ctnuutfien 
1 tcz  ou  humeuw  crues  Se  pituiccufcs  qui  occupent  les  parties  nerueufes , mais  de  & i4*“ 

l’ardeur  ôctrop  grande  fcicherclîc  dcfdttcs  parties , qui  cft  introduite  par  la  fièvre  Ôc  par  les  hu-  * 
meurs  mcfmcs  acres  ôc  mordantes  qui  lont  caufe  de  la  fièvre.  Mais  il  faut  remarquer  qu'à  propre- 
ment parler , cette  conuulfon  icy  n’cft  qu’vnc  image  de  la  vraye  e ennui fion  .autrement  nous  y cher- 
cherions des  remèdes  en  vain  ,vcu  que  b vraye  r<?mi«i^2wT  qui  vient  de  la  deliccaricm  des  parties  Cimulfin 
nerueufes  cft  tour  i faift  mortelle.  Cet  accident  icy  donc  parlant  proprement , n'cll  qu'vu  rrclîàil- 
lement  Se  tremblottcmcnt  des  parties  nerueufes , causé  ôc  excité!  par  bfcichercHc  que. b fièvre 
apporte  : c’cll  pourquoy  premièrement  il  faut  tafeherà  vuidef  vnc  partie  des  humeurs  morbifiques  R,mejt,. 
qui  entretiennent  b fièvre,  ôc  empefeher  quelles  ne  foient  rranlpbrtees  au  ccrucau  ; Or  cela  fc  ctjfltnt. 
faitft-  commodcmentlauec  clyfieres  vn  peu  acres , tels  que  nous  en  auons  ordonné  au  déliré , en-  Saiguu. 
femblc  la  fùgnee  des  pieds , apres  celle  des  bras  qu’on  aura  faiift  à raifon  de  la  fièvre.  En  fécond 
lieu  ,il  faut  rafraifehir  ôc  humefter  le  ccrucau  ,qui  cft  bfonree  SC  l’origine  des  parties  nerueu- 
fes: A ccb  conuiennenr  les  frontaux,  les  embrocations,  les  linimcns  Se  vnguens  fur  1a  telle 
apres  élire  rafee  , les  iuleps  rafimifehifiins  ôc  humeèlans  , les  orges  mondez  , les  hypnoti- 
ques, mais  doux  ôc  non  violens.de  peur  de  quelque  finiftre  accident,  fircf.il  faudra  venir  Remtdtt 
aux  remedes  qui  deftournenr , Se  feruent  de  remilfion  , ôc  qui  pcuucnt  fortifier  le  ccrucau.  rnmljifi*  ^ 
A ccux-cy  fc  rapportent  les  fripions, les  ligatures, les  ventoufes  ôc  fcarifications , les  vefica- 
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foires,  les  poulettes  les  poulmons  des  animaux  fraiz  tuez  appliquez  fur  la  telle.  Quelques*  A 
r.,nuulfeni  ccs  conUMijïgni  jCy  reprefentent  les  Epileptiques , & pour  lors  ou  elles  font  mortelles  pour  la  pluf- 

'?  fftiqun.  ^ ou  c||cs  jurcnt  tout  du  long  de  la  vie.  i'ay  veu  les  malades  qui  pour  auoir  eu  des  ccntod - 

fions  dans  les  fièvres  pcftilcntcs  , ont  clic  fubjets  toute  leur  vie  aux  tonuulfoni  epileptlquet , nonob- 
llant  toute  forte  de  remèdes  internes  & cxtcrcrncs,  iulques  aux  cautères  des  bras , & à la  nu- 
que du  col. 


De  U Paraljfie. 


Ch  ap.  VII. 


jCemfuiê  U 
ttltque  bi- 


E s t accident  icy  cft  rare  , mais  qui  arritic  toutesfois  comme  i’ayouy  dire  en  quel- 
ques Prouinccs  de  la  France  Sc  de  l’Alcmagne , où  il  cft  allez  familier.  11  ne  furuient 
pas  aux  fièvres  violentes  & aiguës , mais  aux  longues  Sc  chroniques  >&  fi  il  ne  vient 
pas  directement  de  la  fièvre  , mais  de  la  colique  qui  furuient  aufditcs  fièvres  longue*. 
Car  vne  quantité  de  bile  cfchauftec  Sc  ardente s’amaflant  dans  les  veines  du  mefen- 
tcrc , Sc  à l'entour  de  la  vcllïc  du  fiel  , fi  elle  u'cft  euacuce  par  le  bénéfice  de  la  na- 
ture ondes  medicamcns , & qu'elle  ne  puilfe  cftrc  cohfomrocc  par  la  longueur  de  la  fièvre,  clic 
croupit  dans  les  petites  veines  , ou  peu  a peu  s'efehauffant  & fc  brufiant , clic  talchc  à rrouucr  g 
quelque  i(Iîic,cc  que  ne  pouuant  faire  par  les  veines  du  mcfemerc,  à taule  des  grandes  obftruûion* 
oui  y font , elle  le  iette  de  furie  fur  les  membranes  de  l'abdomen  , qui  font  parties  grandement 
fcnfibles  , là  où  elle  excite  des  douleurs  intolérables  qui  rcfpondent  au  bas  ventre , & qui  appor- 
tent par  interualcs  tantoft  des  vomilfemcns  bilieux , tantoll  des  defeharges  de  ventre  porracecs  de 
erugineulcs.  En  fin  par  traid  de  temps , apres  pluficurs  remèdes  altcratifs  & purgatifs  ces  dou- 
leurs s'appaifènt  i mais  il  artiue  qu'vnc  portion  de  l'humeur  cft  ponce  par  la  continuité'  des  mem- 
branes îufques  à l'efpinc  du  dos , laquelle  doucement  Sc  peu  à peu  fc  coule  & s'infinuc  iniques  à la 
moelle  par  les  petits  trous  des  vertèbres  » où  elle  bouche  les  nerfs  Sc  les  cftoupe  , empefehanr  que 
les  cfprits  animaux  n'y  puilicnt  auoir  accrz  , d'où  il  s'enfuit  vne  paralyfie  imparfaiéte  : toutesfois 
d'autant  qu’il  n'y  a que  le  fcul  mouucmcnt  qui  cft  ctnpcfché  , lclentiment  demeurant  en  fon  cn- 
Ctvt  tier.  A cet  accident  icy  il  ne  faut  des  remèdes  qui  foient  grandement  clchauffans , il  faut  dou- 
pnrfmtiuu.  ccmcnt  & bénignement  purger  le  corps , Sc  auec  clyftcrcs  & auec  purgatifs  : On  peut  faire  des  li- 
Lirnmtm.  nimens  le  long  de  lefpinc  du  dos , auec  huiles  qui  raréfient  Sc  diffipent  fans  beaucoup  de  chaleur, 
de  peur  défaire  fondre  quelque  humeur  cralfc  Sc  pituiteufe , ou  l'attirer  en  ccs  parties  là  des  lieux 
plus  eiloigncz  , qui  fetoit  vne  vtaye  & parfaire  parai)  (îc.  En  fe  contentant  de  ces  petits  remè- 
des 1 3,oti  on  trouuc  que  quelque  temps  apres  la  nature  trouuc  moyen  de  Ce  deftaire  de  fes  mauuai- 
fes  humeurs , Sc  redonne  le  mouuemcnt  au  malade. 
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De  l'Esblouiffcmcnt  des  yeux.  Gi«  a p.  VIII. 

■ 

L y a trois  f>  mptomes  de  la  veu ë,l'csblwij[ement>  que  les  Grès  appellent  a>.exuv<»i*r, 
l'aut tellement  ou  eecitè qu'ils  nomment  lûpyumv  : Sc  la  tromperie  de  la  veuc  quand  el- 
le prend  vn  objed  pour  vu  autre  , qu'ils  appellent  v*p«fxen  : la  première  diminue 
la  veuc  , la  fécondé  l’oftctout  à faidk , & la  troifufme  la  dcpt3ue  & rend  autre  qu'elle 
ne  deuroit.  Or  Cesblouijfement  cft  allez  familier  durant  Sc  apres  les  fièvres  : Il  en 
furuient  quelquefois  \n  critique  durant  la  fièvre  , qu'ils  appellent  ewrtlthtuf  , de  cft  auant-cou- 
reur  ou  d'vn  vomidèment , ou  d'vne  hémorrhagie  critique.  Apres  les  fièvres,  la  veuc  demeure 
quelquefois  trouble  , particulièrement  lors  que  le  fébricitant  a efte  atteint  au  ccrucau  ou  de  ref- 
ueric  , ou  de  veilles  importunes , ou  de  grande  douleur  de  tefte  : fouuenr  auffi  cela  arriue  à cau- 
fc  des  grandes  euacuations  de  fang  , ou  d’autres  matières.  Qijoy  que  ce  (oit,le  plus  fouuerain 
remede  en  cccy  cft  le  bon  régime  de  viurc  , Sc  les  bonnes  viandes  que  l'on  donne  au  fébri- 
citant j Car  c'eft  le  moyen  de  faire  de  bons  cfprits  , de  le»  augmenter  , & de  fortifier  mefine  les 
yeux  ainfi  que  les  autres  parties.  Le  bon  vin  reparc  les  cfprits , Sc  les  rcfueille  Sc  clarifie  quand 
ils  font  aifoupis  , parclïèux  , ou  obfcurcis  ; Il  faut  donc  attendre  que  le  temps,  aidé  de  ces  bonnes 
viandcs/oriifie  le  ccrucau, fie  rcftablifle  les  cfprits  animaux.  U ne  fera  pas  cependant  horsde  propos 
de  faire  quelques  collyres  pour  les  y eux.auec  décoction  ou  les  eaux  difiillecs  de  fenouil , de-ruc  p de 
chclidoinc,d'ctiphraifc,dc  vcrueine,d'afpcrqes,dc  betoine.de  raucs  ,de  pimprencllc,d'ache,dc  mar- 
jolainc.de  paritoire , de  rofmarin  , de  candie , de  bois  d'alocs  , de  fentaux , y adiouftant  vn  peu  de 
miel , d’alocs , de  tutie  , de  fafran , Sc  chofes  fcmblablcs. 


De  U Surdité. 


Ch  X p.  IX. 


E s trois  fymptomes  qui  furuiennent  à l'oiiye  ,*  il  n*y  en  a point  qui  vienne  plus  or- 
; dinaircmcnt  durant  les  fièvres  que  Itfirdité  imparfaite , que  les  Grecs  nomment 
. fi^tstuetü  , les  Latins  furd^Jlritatem  , qui  cft  proprement  entendre  dur.  Or  cela 
' vient  d’vne  vapeur  bilieufe  , qui  cftanc  portée  au  ccrucau  , Ce  iette  fouucntfur  les 
k organes  de  l'oùye  , par  Icfqucllcs  la  bile  a accoufturaé  de  fc  defeharget  , corn- 
c*e.  me  tefmoignent  les  faletcz  qui  viennent  aux  oreilles.  Cet  accident  icy  quelquefois  cft  palîàger, . 

TtujiUi  vers - quelquefois  il  eft  permanent , Sc  fouuenr  il  cft  accompagné  de  quelque  tintouin  des  oreilles , qui 
2 *flr  l*  incommode  fort  les  malades.  A ce  mal  icy  , il  n'y  a rien  de  meilleur  que  prouoquer  s'il  y a 

brUttl  moyen  le  cours  de  ventre  , puis  qu'Htppocratc  a dit  aux  Aphorifmes , que  les  flux  de  ventre  bi- 

lieux eftoient  arreftez  par  la  furditi  qui  furuient  j Sc  qu'au  contraire  la  furditéciX  oftcc  toutefois 

Sc  quand 


j 
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A fie  quand  qu'il  Enraient  vn  flux  de  ventre  bilieux.  Ce  qui  nous  donne  allez  à cognoiflre , que 

quand  l'humeur  bilicufc  dl  arreftec , il  s'en  fait  vn  tranfport  au  cerueau  ; cc^ui  n’arriuc  pas  quand  Dcuitlfr  ^ 
ladite  humeur  prend  Ton  cours  par  le  ventre.  Au  relie,  fi  auec  la  furditt  il  y adWrwd'orcilIe  nitb. 
grande  8c  violcme.il  faut  fouuent  attendre  quelque  fuppuration  ; par  lois  la  douleur  fc  refoule  auec 
«nedicamcns.comine  lâcher  s & fomentations  qu'on  fait  auec  herbes  emolliemes  , camomille, me-  » 

lilot , eneth  , fcmcncc  de  fenolil  qu'on  fait  bouillir  dans  le  laidl.  On  fe  contente  auilt  de  meure 
dans  l'oreille  vn  peu  d'huile  d'amandes  douces  ou  arriéres  , vn  peu  de  laid , vne  dcco&ion  de  peu  Femeatstift. 
de  coloquinte  , du  coton  inufqué , & autres  telles  chofes  qui  en  partie  font  anodynes  , en  partie 
rcfoluciucs.  * * 


De  la  difficulté  de  refpirer.  C h a r.  X. 

E n'eftpas  de  la  difpnoee  , ou  difficulté  de  refpircr  que  nous  parlerons , qui  eft  ex-  D,uf  fwtn 
citee  ou  par  vne  humeur  cralfe  fi:  vifqucufc , qui  occupe  la  cra'chee  artère  fie  le  *•*&**"• 
pou! mon  ; ou  qui  vient  de  l’inflammation  des  parties  qui  feroent  à la  rcfpiration. 

Mais  de  celle  qui  arriue  ordinairement  de  quelque  raaticre  qui  pétille  à l'entour  du 
foyc  fie  de  la  ratte.fie  qui  par  ce  moyen  prefle  le  diaphragme  fie  les  poulmone.  Ou  bien  . v 

de  celle  qui  vient  de  la  chaleur  du  cœur  , que  les  poulinons  ne  pcuuent  fuffifamraent  efuenrer, 

D ny  rafraifehir , tant  il  y a de  fummees  enfermées  fie  referrees  à l'entour  de  luy.  En  ccttc premier* 

il  faut  recoutir  aux  clyfteret  emollicns  , refrigerans  fie  vn  peu  laxatifs,  afin  de  rafraifehir  les  hu-  Rm»dtt. 
meurs  qui  bouillent , fie  en  vuider  toufiours  quelque  partic/atiranc  vers  les  parties  balles;  U fe  faut  cijfterti. 
nuflî  îctmc dbcvitberntt  fie  linimens  refrigerarifs  lut  les  deux  hypochondrcs.  On  fc  feruira  pareil-  tytbtmtt. 
leinem  dfe  iuleps  fie  apozemes  refrigerans  fie  humeèkans , afin  par  toutes  fortes  de  moyens  d'ollcr  J ,fi'  ■ 
la  fcrucur  de  ces  humeurs,  fie  brider  leur  furie.  A la  dijpnoee  qui  vient  de  lacbalcur  du  cœur  des 
parties  thorochiqucs,il  faut  mettre  des  epirhemes  fur  le  cœur  auec  eaux  de  more!  le,  de  rofcs.d’eq,- 
diuc,  de  chardon  benift , de  feabieufe  dozeille  , de  plant  in  , fie  pareilles  autres.  On  fera  des  lini-  SeetuÀèÿf- 
mens  fur  toute  lapoitfcrine  , auec  huiles  de  nénuphar , violât , rauot  ,ou  de  peur  que  ces  huiles  ne 
S’enflamment  fi  on  les  mettoir  toutes  feules , on  pourralcs  mcller  auec  les  lues  dépurez  de  pour-  rmt  \* 
pied.de  lai&oc.d'ombilic  de  Venus  » fit  vn  peu  de  camphre.  U eft  befoin  que  le  malade  rcfpirc  vn  AbfitiJiU 
air  froid  ; c'cll  pourquoy  s’il  n'cft  tel, on  le  préparera  auec  alperfion  d’eau  r roi  Je.cu  de  rofes.d’her-  dupaou. 
bes  fi:  fleurs  Vfrigcrantes  , fie  de  bonne  odeur , nourrilfant  cependant  le  malade  de  viandes  loge- 
ra* luy  donnant  à boire  fratz.  Au  refte  c'cll  toufiours  vn  tres-mauuais  aeddent  des  fièvres,  u 
quand  la  rcfpiration  eft  empefehee  , 8c  que  le  fébricitant  fc  font  cftoulfcr , fur  tout  quand  ce  fym-  4,  ngirtr, 
ptome  vient  de  l'imbecilité  des  forces  ; car  c’ell  ligne  que  la  vertu  animale  ne  peut  mouuoir  à « ****•! 

C fi:  cficucr  les  mulclcs  du  thorax  , à caalb  de  la  pénurie  fie  paucité  de  la  chaleur  naturelle  , 6c  des  />*/'«■*. ^ 
cfprirs,  aulli  ne  furuicnt-il  qu'à  ceux  qui  font  proches  de  la  mort. 


De  la  Toux.  C H a p.  XI. 

L y a vne  forte  de  toux  qui  arriue  vn  peu  deuant  les  accez  des  fièvres  intermittentes,  xouu  itmua 
fPÿ*  '7^1  qui  prouicm  des  vapeurs  de  la  inaticre  morbifique  qui  commence  à s'cfmouuoir,  l»i  <•*«** 
feiSl  30  mais  qui  fe  pafle  à mefutc  que  par  l'ardeur  de  l'acccz  lefdites  vapeurs  font  con- 
Kftjv]  |r<x?j  lotnmees  ; c'eft  pourquoy  il  ne  faut  point  s'arrcllcc  à ccttc  toux  là  , mais  feulement 

à celle  qui  dure  après  les  acccz , 8c  qui  trauaile  ceux  qui  ont  des  fièvres  continues.  u Uux  ^ 
Or  certc  toux  icy  eft  fort  fafeheufe  fi:  incommode,  pource  quelle  apporte  la  douleur  de  telle  /„  n»ux 
telle  qu'il  fcmblc  qu'on  la  fende  , qu'elle  cmptfchc  le  fommeil  , qu’elle  trauaillc  le  poulmon, 

8c  apporte  opprcllion  8c  difficulté  de  refpircr  , fi:  d’auantage  qu'elle  fait  redoubler  la  fièvre, 
aiguiiant  la  chaleur  des  poulmons  par  l’effort  continuel  qu'elle  apporte.  La  caufc  de  ccttc  toux 
icy  , ou  c'cll  l’intcraperic  chaude  8c  fciche  des  organes  qui  feruent  à la  rcfpiration  , ou  quelque  Cmfidt  U 
rcfroidilîcmcnt  qu’à  rcllcmy  le  malade  , foit  à la  telle  , foità  la  poitrine  , qu’il  dccouurc  quel-  mm. 
qucfoismal  à propos.  C’ell  pourquoy  ccttc  toux  icy  dl  aride  6c  fafeheufe  , fur  tout  quand  elle 
D eft  frequente;  car  fi  elle  ne  vient  que  par  intcrualles  , fi:  qu'elle  ne  foit  pas  fi  aigre  , elle  peut  fer-  xwcptth», 
uir  à quelque  chofe  • comme  dit  Hippocrate  en  l'Aphorilme  54.  du  quatriefine  liurc;  c'cftàfça- 
uoir  à la  foif  des  malades  quelle  adoucit  : Car  comme  dit  Galien  , par  l’effort  8c  le  mouucmcnt 
qu’elle  apporcc  clic  attire  l'huraiditc  des  parcics  voi fines  , qui  fert  à arroufer  8c  la  bouche  8c  les  ^ 
parties  qui  font  à l'entour  de  la  trachée  artère.  Mais  fi  1 itoux  eft  aigre.il  faut  y pouruoir  par  quel- 
que»  remèdes  , c’cll  à fçauoir  par  ceux  qui  humc&cnt  &:  rafraifchilfent , foit  qu'on  les  tienne  à la 
bouche  foit  qu’on  les  aualle  doucement  8c  lentement , foit  qu’on  les  prenne  en  forme  de  brcuuage.  * 

On  fe  peut  donc  feruir  des >fjropt  violât , pauot,ncnuphar  , de  pommes  fimple,  de  rcglific , de  iu-  ,MMr* 
jubés , ou  pris  à part , ou  mêliez  enfetnble , oudilayez  dans  quelque  deco&ion  de  viollcs.de  lai-  SjTtf/ 
èhic  , de  pourpied  , femcnccs  froides  grandes  fi:  petites , rcglilfc  orge , fi:  autres.  On  fait  auflî  des  # 
tablettes  de  fucrc  rofat  , de  tragacanthe  , de  racines  de  guymaulues.  On  donne  des  confcrucs  de 
rofes , de  violettes  , de  nénuphar , de  pas  d'afne  , de  pauot  rouge  , fi:  femlÿablcs.  Il  y a quantité  TMetrn. 
d'autres  remèdes  à la  toux , mais  c'cll  à celle  qui  cil  excirce  de  la  pituite  du  cerueau  qui  diftillc  dans  '*/*'»«- 
la  poitrine  ; de  laquelle  nous  ne  fai(ons  point  icy  meution. 
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O i c y vn  accident  qui  eftonne  grandement  les  malades,  quand  ils  fentent  que  Je* 
viurcs  ne  pcuuent  prelque  palier  , 6c  qu'ils  Ce  perfuadent  qu'il  y a quelque  choie  en 
r<rfophage  qui  les  veut  fouffoquer  6c  cflouftcr.  C'cll  pourquoy  il  faut  auoir  quel- 
ques remedes  pour  les  foulager  promptement.  Ce  lyraptorae  icy  arriuc  par  vne 
vapeur  cfpclle,  ou  humeur  pituiteufe  qui  tombant  du  ccrueau , ou  efleuee  de  l'e- 
ftomach  s'attache  il  l'cclophage,  6c  peu  à peu  par  l’atdcur  de  la  fièvre  Vy  endurcit  : fi  bien  que  par- 
tie à caufc  de  fa  vifeofiré,  partie  i caufc  de  fa  grande  fcicherclîc,  clic  eiloupc  & eftrccit  en  ione  le 
pafiâge,  que  le  fébricitant  a peine  d aualler.  Il  faut  donc  à ce  mal  partie  deterger  6c  nettoyer, 
partie  huincéler  & amollir.  Ce  qui  fc  fait  aucc  les  //reps  violât , de  iuiube , fucrc  candi , fuc  de 
reglillc,  vinaigre,  verjus , on  peut  faire  vn gargari/me  aucc  reglifle  rcccnte , orge , bctoinc , fauge, 
hyflope,  marjolaine,  figues  gradés , fcmcnce  d'anis,  dans  lequel  ondilaye  vne  once  de  fyrop  ace- 
teux  (impie  pour  quatre  ou  cinq  onces  de  decodtion.  Quciqucs-vns  en  font  vn  plus  aifé  , aucc 
dccoûion  d'orge  feulement , & fyrop  de  grenade  , miel , rolâr,  ou  oxymcl.  Au  relie  il  y a vne 
di/ficulse  de  rcibirer  qui  furuient  aux  fièvres , où  il  n*y  a point  de  rcmede  : Elle  vient  de  la  luxa- 
tion des  vertèbres  du  colcxcitec  par  la  conuulfion  des  nerfs  dcfdites  vertebtes  ; ou  d’vnc  grande  j 
foiblcfle  & imbccilitè  du  malade  : en  ce  cas  il  ne  faut  efpcrer  que  la  mort,  veu  que  la  conuulfion 
qui  vient  de  la  feichereffe  cil  mortelle , 6c  lors  que  les  forces  du  malade  manquent  , les  remedes 
n'ont  plus  de  lieu. 


Du  dtgoufi  & appétit  perdu. 


C H A p.  X 1 1 L 
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Ssufii  Jet 
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L y a deux  aeddens  touchant  le  goujl  *,  l‘vn  cil  le  gouft  depraué , lors  que  la  langue 
>1  ,U8C  «Kwnient  des  faucurs  quelle  ne  deuroit  i Contre  eft  l'appetit  perdu  ou  inappt- 

ttnee , par  laquelle  le  malade  perd  tout  à faièl  la  volonté  démanger.  Pour  le  premier, 

^ Ll?>  quand  il  n'eft  point  accompagné  du  degouft,  c'cll  vn  vice  delà  langue  (êulement,oa 
de  fa  tunique  qui  l'enueloppe , pour  cltre  imbue  6c  arrofee  ou  de  quelque  mauoaifô 
vapeur , ou  de  quelque  humeur  corrompue.  Cette  humeur  icy  «fiant  cfmcuc  par  l'numidité  des 
viandes  & du  breüuage , pénétré  iufqucs  au  nerf  qui  cil  cfpandu  par  la  chair  6c  par  la  membrane 
de  la  langue,&  comuniquefa  qualités  fa  faueur  à la  viande/çauoir,  l'amertume  quand  l'humeus 
cfl  bilicufc,lafadeur  6c  faneur  infipide  quid  elle  ell  pituiteufe, lafalinc  qnid  c'cll  vne  pituite  faicc, 

& ainfi  des  autresjce  qui  trope  le  malade, d'autant  qu’il  péfeque  telles  faucurs  viennêt  des  viidcs, 

& non  pas  des  humeurs  dont  fa  langue  cfl  abbreuuee.  A ect  accident  icy  , il  faut  fouuent  laucr  la  C 
bouche  aucc  eau  & vin  , ou  aucc  du  vinaigre  ou  verjus,  fuc  de  limon  , d'oronge  , dccoélion  d'or- 
ge , 6c  autres  fcmblablcs.  Mais  quand  le  gouft  ell  depraué  auec  vn  grand  degouft  8c  in.ippetenct, 
alors  le  vice  n’eft  pas  feulement  à fa  langue  6c  au  palais  delà  bouche,  mais  anlïi  s’eftend  iufqucs  au 
ventricule  qui  eft  abbreuué  de  quelque  humeur  peccante,  laquelle  afioupit  tout  h faiâ  l'appétit, 
ou  eft  altère^ de  quelque  chaleur  cftrangerc  6c  extraordinaire.  A ceux-cy  on  doit  permettre  l'vfà- 
ge  des  chofcs  qu'ils  demanderont  i manger , pourucu  qu'elles  ne  leur  foient  point  tout  à faiék 
contraires,  fuyuant  en  céla  le  confeil  d'Hippocrate,  qui  en  l'Aphorifmc  38.  du  1.  iiur.  dit , que  les 
aÜmcns  délirez,  bien  que  pires  à la  fanté  , font  à préférer  à ceux  qui  font  meilleurs,  mais  qui  fône 
en  degouft  au  malade.  Au  refte,  fi  cette  inappétence  vient  de  quelques  mauuaifes  humeurs  conte- 
nues au  ventricule , il  faut  les  purger  doucement  , & nettoyer  l'eftomach  de  telles  ordures,  autre- 
ment il  ne  faut  pas  efpcrer  que  l'appetit  reuicnne.  Mais  fi  ce  n'eft  qu'à  caufc  de  la  chaleur  eftran- 
gere  du  ventricule,  il  faut  fc  feruir  de  remèdes  rafraifehiftans , & qui  foiene  acides , afin  que  lef- 
dits  medicamens pénétrent  mieux  , tels  (ont  le  jus  de  citron,  d’orange  & de  grenades,  le  verjus,  les 
cerifcs  aigrettes,  le  vinaigre  rofat,  6c  autres.  Cependant  attendant  que  l'appétit  vienne,  il  faudra 
nourrir  le  malade  de  viandes  liquides  9c  ailées  à prendre  & à aualler,  comme  iauncs  d'œufs  rnol- 
lets,  bouillons,  jus  de  chair  de  perdris,  de  veau,  & de  volaille,  & de  la  gelee.  • 

Des  Naufies  & essuies  de  Vomir.  C H A p.  X I V.  ^ 

j 'E  N v 1 1 de  vomir  quelquefois  fuit  le  grand  degouft , c'cll  ï fçauoir, quand  le  malade 
; a telle  horreur  des  viandes  , que  fi  toft  qu'il  les  fent  le  cœur  luy  foufleuc , quelque- 
fois elle  eft  fans  grand  degouft  , feulement  aprej  auoir  pris  quelque  chofe  , il  fur- 
t uicm  des  efforts  de  vomir , fans  toutefois  tien  vuidet  6c  rejettter.  Cet  accident  efl 
' excite  par  quelque  humeur  vitieufe , qui  pour  fi  quantité  ou  qualité  picote  l'efto- 
mach , l'irrite  & le  force  à fc  defeharget  de  ce  qui  luy  cil  nuifible.  Cette  humeur  vitieufe  quelque- 
fois nage  dans  la  cauicé  du  ventricule  , quelquefois  elle  eft  fixement  attachée  à fes  tuniques  \ 8C 
c'cll  pour  lors  que  l'eftomach  s'efforce  fi  fouuent  fans  aucun  effeâ  de  la  mettre  hors.  La  pour«- 
riture  cil  quelquefois  fi  grande  dans  le  corps  , comme  par  les  fièvres  peftilcnticlles  6c  malignes, 
qu'il  arriuc  des  naufecs  perpétuelles  , à caufc  des  vapeurs  putrides  qui  vont  frapper  l'orifice 
iupcricur  de  l'eftomach.  A cette  naufec  Icy  maligne  , il  faut  les  chofcs  acides  rafraifcbtf- 
lantes.qui  puiilênt  cmpcfchcr  ou  corriger  la  pourriture.  Quelqucs-vns  recourent  à la  Theria- 
’ que,  6c  autres  medicamens  chauds,  que  ie  n'approuue  point, d'autant  qu'ils  augmente!  la  fiévre,& 
par  côfcqucnc  entretiennent  la  pourriture.  Pour  l’autre  naufet  qui  vient  des  humeurs  attachées  au 

ventricule. 
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A venniculc  » il  faut  les  nettoyer  fie  les  euacucr , ou  bien  par  vomitifs  , ou  bien  par  purgatifs.  Que 
Ci  l'eftat de  la  fièvre  11c  le  permet,  on  peut  donner  quelques  pouldres , tablettes  ou  opiates  pour 
ebiber , abforbcr  fie  confommcr  les  humiditez  fupcrnucs  du  ventricule.  On  prend  de  la  corian- 
dre  maccrcc  pluficurs  fois  dans  le  vinaigre  vne  once  fie  demie  , vnc  once  de  fcinence  d'anis  fie  de 
fbtnoiiil  ,de  l'cfcorcc  de  citron  confit  trois  drachmes,  deux  drachmes  de  coral  rouge  bru/lc  fie 
Iaud  neuf  fois  aucc  eau  rofe , vn  fcrupule  de  canclle  fie  de  maftich , perles  préparées  demie  drach- 
me , crouftc  de  pain  brufle  vne  once , aucc  quantité  fuffifanre  de  fuccrc  rofat , on  fait  vne  poudre 
dont  le  malade  prend  vnc  bonne  cuilierce  auanr  le  repas.  Que  fi  le  malade  l’ayme  mieux  en  ta- 
blettes qu  en  poudre , il  fera  aifé  de  le  contenter,  ou  luy  en  faifant  exprez  , ou  luy  faifant  vfer 
de  celles  de  femaux  , ou  diarhodon. 
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\L  n’y  a pas  grande  différence  entre  la  natif"  fie  le  ftnglot , ven  que  c’eft  auffi  vn  cf- 
I fort  fans  cffe&  de  l'expultriccdu  ventricule  : mm\t  fuiglot  eft  vn  mouuetnent  con- 
. uulfif , de  qui  rrauailie  bien  plus  le  ventricule  que  ne  fait  pas  la  naufee  : dauantage, 

1 par  le  fanglot  Sc  kocquet  le  ventricule  fc  rellerre  en  foy-mefme  fie  tire  en  bas  l'crfo- 
» phage  § au  contraire  en  la  naufee  le  ventricule  fc  rclafchc  fie  fc  renuerfe  , comme 
pour  monter  vers  l'trfophagc.  La  caufc  du hocquet  eft  double , la  repletion  Sc  t inanition.  La  repletion 
quand  il  y a vn  humeur  acre  fie  mordant  attache  fixement  aux  tuniques  du  ventricule , que  la  na- 
ture rafehe  de  chaflcr  & mettre  hors.  L'inanition,  lors  que  les  tuniques  du  ventricule  toutes  def- 
fcichces  par  l’ardeur  de  la  fièvre,  fc  retirent  & font  ce  mouucmcnt  de  conuâliion.  Si  le  hoequtt 
vient  de  la  première  çaufe,  il  faut  premièrement  hebeter  l’acrimonie  de  ccs  humeurs  aucc  iuleps  Sc 
npozemes  rafr ai fchi flans,  préparez  aucc  dcco&ion  de  nénuphar,  de  buglolfc,  de  violctres,-dc  roics, 
de  pourpied  , ou  aucc  ctnulfions  faites  des  quatre  fcmcnces  froides  grandes  fie  petites , dilfoudanc 
dedans  iyrops  violât , de  nénuphar  , de  grenade  , de  agrefta,dc  pourpied  , fie  de  pattot , faifant  ce- 
pendant des  fomentations  aucc  herbes,  fleurs,  fie  fcmcnces  de  pareille  vertu.  En  fécond  lieu , il  faut 
tafeher  de  vuider  ccs  mauuaifes  humeurs , ou  aucc  vomitifs , ou  aucc  purgatifs.  Quclquesfois  il 
n'eft  pas  hors  de  propos  fi  le hocquet  pcrfeuerc,d‘appliqucr  vnc  ventoufe  fur  la  région  de  l’cftomacb, 
ou  bien  antérieurement,  ou  poftericuremcnt  vers  l’onzicfine,  douziefme  ou  trczicfine  vertèbre. 

Quant  au  hocquer  qui  vient  de  l'inanition  , encore  bien  qu'il  fuit  incurable  , li  ne  faut-il  pas  Iaidcr 
de  donner  au  malade  des  remèdes  huraeélans,  Sc  des  alimens  dépareille  vertu.  Les  fièvres  malignes 
Sc  pcftilenticllcs , par  les  vapeurs  putrides  qu'elles  enuoyent  à l’orifice  fupe’rieur  de  l'cftomach  ap- 
porteur aaflï  \cfinglot , auquel  pour  remedes  conuicnnent  ceux  que  nous  auons  rapportez  à la  nau- 
C / rt , qui  viennent  pareillement  des  fièvres  malignes.  11  y a vnc  autre  efpece  deftngla  qni  vient  de 
.l’infl  imination  du  ccrucau,  ou  du  foyc,  Sc  ce  par  le  confenrcment  ôc  fympathic  qu'il  y a entre  tou- 
tes ccs  parties  pat  le  bénéfice  des  nerfs  , Sc  pour  lors  il  ne  faut  pas  tant  auoir  efgard.à  l'cftomach, 
qu'au  ccrucau  Se  au  foyc , leur  ordonnant  des  remedes  qui  feruent  à guérir  l’inflammation  dclHi- 
tes  parties. 

Du  Vomijfement.  Chap,  XVI. 

A naufee  Sc  le  vomijfement  ne  different  que  du  plus  ou  du  moins , félon  leur  caufe  ,‘fic  LAdtffnne» 
non  pas  félon  leur effett,  veu  qu'vn  petit  vomiflèment  n'eft  pas  vnc  grande  naufee.  Il  J 
eft  certain  qu'il  y a telle  caufc  qui  peut  faire  la  naufee , qui  ne  peut  faire  le  vemiffement , jtmnu. 
parce  qu'elle  n'eft  pas  affez  forte  : c’eft  pourquoy  la  naufee  eft  moindre  que  le  1 orniffe- 
- ment.  le  ne  veux  point  ra'cftendre  à expliquer  les  caufes  du  vomijfement , veu  qu'elles  fc  C*afy  iu 
peuucnt  aftez  entendre  parce  oui  a eftè  dit  au  ch.  de  U naufee,  ic  diray  feulement  que  les  humeurs 
qui  caufent  le  vomijfement,  quclquesfois  font  chaudes  & fluides , quclquesfois  froides  , lentes  Sc  pi-  dkumturi , 
tititeufes.  Pour  les  chaudes  elles  peuucnt  eftrcaifcmem  euacuces  par  le  vomiflement, qu’il  n'eft  pas  &[•  tmM- 
D befoin  d’arrefter  dès  fon  commencement  ,de  peur  de  faire  ietter  l'humeur  fur  quelque  partie  noble:  ***{. 

mais  s'il  pcrfcucrc  trop  long-temps,  de  peur  qu'il  n'affoibliffc  rrop  le  malade  ,Sc  n'cmpefchc  qu'il  ritntpiumt 
nepitiirc  prendre  nourriture , Sc  par  ainfi  qu’il  ne  le  précipite  il  la  mort;  il  faut  apporter  tous  les  syrepi. 
artifices  qu'on  pourra  afin  de  l'arrefter.  Les  fqropt  propres  à cct  effeâ  fonr  de  berbefis . de  grenade,  Poudm. 
de  coins , de  acetofitace  dtri , de  coral , de  aerefta  : on  fera  des  poudres  aucc  les  perles  préparées, 
le  fpodion  , lesco  aux , les  fentaux , les  cinq  rragmens  précieux , le  bol  arraenc , la  rerre  ngillee, 
l’cfcorcc  decitronr,  le  maftich,  le  fang  de  dragon  , Sc  autres.  Le  fuc  de  ribes  Sc  deberberis,  le  fuc  de 
grenade,  la  chair  de  coins  Se  de  nefles , la  confcrucde  rofes  rouges  font  de  grand  cffcèl.  Extérieure-  rcmiffemeut 
ment  les  linimens  d’huile  rofat , de  cerat  fantalin  , d'huile  de  maftich , de  coins , font  vtilcs.  Quel-  d’humeur  1 
ques  - vns  font  des  fachets  de  pouldres  adftringcmes  qu’ils  appliquait  fur  l’cftomach,  d'autres  fc 
contentent  d'vnc  roftie  de  pain  , ou  d'vne  efponge  arrofee  de  vin  ou  de  vinaigre.  Si  le  %-cmiffement  g ^ inm 
eft  excité  par  des  humeurs  piruiteufes  , il  faut  premieranent  les  incifcr  Sc  atrenuer , que  de  taf-  ttri,mu 
cher  à les  euacucr  par  vomitifs  , ou  purgatifs.  Cependant  intérieurement  on  donnera  oxymel  & R*mrdi  1 ». 
le  fyrop  aceteux , auec  dcco&ion  de  menthe,  d'abfynthe,  de  rofes,  d'ancth , d’efcorce  fie  de  icmcnce  tmiun. 
de  citron,  de  coriandre.  Extérieurement  og  fera  vnc  fomentation  auec  fachets  garnît  'de  fleurs  de  _ . _ 
roftnarin,  dcftœchas  , defueilles  de  menthe,  d'abfynthe,  de  clous  de  girofle,  de  noix  mufeade , d'ef-  ***** 
corcc  de  citron  fcc.  On  frottera  l'eftomah  d'huyle  rofat , d'abfynthe  fié  de  mirtilles  : on  mettra  def-  ^fUflu  d» 
fus  ep  forme  d’emplaftre  de  laconferuc  de  rofesmeflee  atiec  du  vieil  codignar , fie  de  la  poudre  de  Uuuia, 
maftich  fie  d'abfynthe , ou  bien  on  fc  feroira  de  l'emplaSfrode  lenein , qui  fc  prépare  auec  vne  liurc 
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de  Icuain  ,*dcux  manipules  de  fucillcs  de  mente  dcffcichccs,  vne  once  de  maftich  incorpore*  en-  A 
C* ufUfiu.  lcmblc  aucc  huyle  de  maftich.  Quelques- vns  font  cftat  d’vn  cutapU/me  foie  Je  fucillcs  de  mente 
Se  d’abfynthe,  de  fleurs  de  camomille,  roelilot  & rofes , d'ancrh,  de  racines  de  fouchet,  de  clou* 
de  girofle,  de  zedoaria , 8c  des  bayes  de  genicurc.  11  ne  faut  pas  négliger , ny  de  faire  flairer  au* 
fébricitant  du  vin,  du  vin-aigre , de  l'eau  rofe , du  pain  rofty,  ny  de  luy  tremper  le*  mains  en  eau 
froide,  & luy  appliquer  par  intenullc  quelque  ventoufe  fcichc  lur  Tcftomach. 

De  U ffif  defreglee.  C H A P.  XVII. 

N des  proptes  lignes  & indiuiducl  des  fièvres,  c’cft  la/w/ inextinguible , laquelle  ne 
s’en  va  point  à force  de  boire  , mais  pcrfcucrc  touiiours  aucc  fi  grande  fcichercflc  de 
bouche  , qu  a peine  le  fébricitant  peut-il  parler  ou  aualler.  Ce  fympromc  arriuc  princi- 
palement pour  deux  railbns  ; l'vne  pour  l'ardeur  de  la  fièvre  qui  dcfleiche  la  tunique 
intérieure  du  ventricule  ; l'autre  pour  quelque  humeur  chaude  , acre  , bilieufe  , qui  cft 
enfermée  long-temps  entre  les  tuniques  de  ladiélc  partie.  Quand  la  /«/vient  de  la  chaleur  de  U 
fièvre  feulement,  il  ne  faur  que  rafrailchir  & humetter.  Mais  quand  elle  vient  des  humeurs  , il  les 
faurcuacucr, autrement  la  foif ne  celle  point  quelque  rafraifehiflement  que  vous  puilfiez  donner,  ^ 
c’cft  pourquoy  il  faut  recourir  Se  aux  ely  Acres , & aux  vomitifs , & aux  purgations , fi  la  fièvre  le 
peut  permettre.  Or  ce  qu’il  faut  en  premier  lieu  obl'eruer  en  la  cure  de  la  foif , c’cft  le  temps 

?iu’il  faut  donner  à boire  , qui  n’cft  pas  le  commencement  du  froid  Se  de  l’acccz  , car  ce  (croit 
aire  comme  les  forgerons,  qui  voulans  allumer  leurs  fournatfes  y ietrent  de  Peau.  Mais  c’cft  prin- 
cipalement vers  le  déclin  de  la  fièvre  auquel  temps  il  ne  faut  pas  craindre  de  donner  à boire  libre- 
ment , tant  afin  d’efteindre  la  chaleur  , que  pour  prouoquer  la  lueur  qui  fondent  pour  lors.  Ce- 
pendant en  l’augmentation  de  t’acccz  , on  rafeherade  tromper  U foif,tanroft  jutcc  des  fucillcs  de 
pourpied  oud’ozcillc  trempées  en  eau  ou  vinaigre  , Se  miles  fur  la  langue  , tantofl  aucc  des  écrites 
fcichcs  & aigrettes , pareillement  trempées  dans  l’eau  , vne  autre  fois  en  gargarisant  la  bouche, 
foie  d’eau  fraiiehe  aucc  vn  peu  de  vin  ou  de  vinaigre,  (bit  aucc  vn  gargariünc  fait  exprez  de 
reglilïc , de  raifins  de  damas , de  febeftes,  de  fleurs  de  nénuphar  6c  de  viollctrcs , d’orge,  aucc  les 
fvrops  violar  & de  grenades.  Ce  n’cft  pas  toutefois  que  durant  la  force  de  U vigueur  de  la  fièvre, 
il  ne  faille  donner  a boire  au  fébricitant , mais  il  faut  modérer  la  quantité  : Qu’on  luy  donne 
à boire  de  la ptilanc  vulgaire  fai&c  aucc  reglifle  , ou  de  l’eau  battue  aucc  quelque  fyrop,  com- 
me (croit  Pacctcux  (impie , de  limons , de  agrefta,  le  violât,  ccluy  de  grenades  , ou  le  porus  diuin 
fait  de  ius  de  limons  & d’orenges  , de  fuccrc  & d’eau.  Il y en  a qui  pour  tromper  la  foif  prépa- 
rent ce  limftus,  ils  prennent  deux  onces  de  confcruc  de  rofes  ou  de  violcrrcs,  fleurs  de  cafl'c  , de- 
mie once  de  muccilagc , de  fcmcncc  de  pfyllium  deux  drachmes , Se  en  font  vn  linâas , d’autres 
prennent  demie  once  de  muccilagc  Je  fcmcncc  de  pfyllium , deux  drachmes  de  muccilagc  de  C 
fcmcncc  de  coins  , clcél.  de  tragacanthc  vne  drachme  , &:  fuccrc  candi  fuffilânrc  quantité , & en- 
font  vn  linûus.  Quclqucs-vns  ayment  mieux  faire  de  pilules  à mettre  fous  la  langue , faites 
aucc  fcmcncc  de  concombre  Se  gomme  agragant  di (Toute  aucc  vn  blanc  d’oeuf.  Mais  le  plus  lou- 
ucrain  remède  contre  toute  lotte  de  loir  , Se  lclbmmcil , lequel  de  fa  propre  narurc  efteint  1* 
loif  & corrige  lafcichercffe/s’ilnc  vient  donc  de  luy  mefine  , il  faudra  le  prouoquer  ou  par  lauc- 
mens  de  pieds  Se  de  jambes,  ou  par  frontaux,  ou  pariuleps  hypnotiques, dcfqucls  nous  auonspar-* 
le  au  chapitre  des  veilles.  On  peur  voir  auftî  au  traiâc  des  fièvres  , ce  que  nous  auons  dit  de  l’eau 
froide.  Se  quand  , Se  à qui  il  la  conuicnt  donner  largement.  Au  relie  il  faut  obfcrucr  que  les  febri- 
citans  quelquefois  ne  font  point  altérez  , ou  à caulc  qu'il  tombe  quelque  humeur  du  ccrucau  dans 
l’efophage  Se  dans  Tcftomach,  ou  quand  le  iugcmcntdu  fébricitant  cft  tellement  peruerty  qu’il  ne 
rccognoiftpasqu’ila  foif,  ou  en  fin  a caufc  que  le  fentimenede  Tcftomach  cft  perdu,  laquelle  caulc 
eft  trcs-pemicicufc  aux  fièvres  ardentes. 
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k§  L fu  raient  trois  fvmptomcs  aux  fièvres  qui  ont  grande  affinité  les  v»s  aucc  les  autres.  Se  qui 
ne  different  prcfquc  que  du  plus  & du  moins  : fçauoir  le  mal  de  cœur  que  IcsGrccs  appellent 
la  defaiDunce  qu'ils  nomment  ymebvfjiar , ou  xo*o4t£/av,  & ttptancBiffement  qu’ils  appellent 
nwK>+iw  qui  cft  le  plus  grand  de  tous  Se  qui  eftonne  grandement  quand  il  furuient  , le  ^ 
malade  Se  le  Médecin.  La  caufè  de  l’e/Staneüijpmem  ( car  de  l'explication  de  ccftui-cy , on  entendra 
facilement  la  nature  des  autres  ) c’cft  tout  ce  qui  peut  altérer  les  eiprits  vitaux  , les  corrompre  Se 
les  dilfipcr , comme  font  les  longues  veilles  , les  douleurs  externes  , toutes  les  grandes  Se  fitbi- 
ccs  cuAcuationj , les  douleurs  d'cftomach  cxcicces  par  quelques  humeurs  malignes  Se  vcncncu- 
fes , les  vapeurs  mauuaifes  & putrides  , qui  fortent  de  quelque  abfccz  forme  aux  parties  nobles; 
bref  la  corruption  de  quelque  partie.  Pour  apporter  les  remèdes  conu'enablcs  , il  faut  auoir 
gard  aux  cauics  , pour  leur  oppofer  remèdes  contraires  fi  faire  (c  peut  , comme  aux  veilles , il 
faut  ordonner  le  aormir  , aux  douleurs,  H faut  les  anodins  ; aux  cfprirs  diflipés  , il  faut  ce  qui  les 
reuoque  Se  les  engendre  ; aux  vapeurs  malignes,  les  cardiaques  ; à la  cacochymie  la  purgation.  Or 
de  quelque  caufc  que  puiffe  cftte  excitée  la fynctpe , elle  fait  quitter  au  Médecin  le  deflcin  de  gué- 
rir la  fièvre  ,pour  luy  trouucr  des  remèdes , à caufc  qiy  c’cft  vn  mal  fi  preflânr  Se  vrgcnr , que  fi 
Ton  laiflbtrfongucmcnt  le  malade  en  défaillance  , il  y auroir  crainte  qu’il  ne  moiuuft  (ubftc- 
inenr.  C'cft  pourquoy  dés  qu'on  ^perçoit  la  fyncopt , il  faut  tafeher  à reuoquer  les  eiprits, 

& à faire  reuenir  le  malade  en  luy  icttant  de  l'eau  froide  fur  le  vilage  , luy  mettant  les  mains 
dans  de  Tcau  frefehe,  luy  frappant  dans  les  mains  ; luy  frottant  le  nezjcs  temples,  & le  poux  aucc 
* « «. . boa 
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A bon  vinaigre,  luy  biGnt  auallcr  du  vin, lequel  cft  vn  txcs-fouucrain  cardiaque.  Ceux  qui  voudront 

voit  Galien, & comitic  il  remédie  à ce  mal , qu’ils  Iil'ent  le  premier  liure  ad  Glauconcm.  Pourinoy  Lt  via  h* 
ic  n'en  veux  pas  dire  dauanrage  : d'autant  que  la  fyteope  cil  tr  ai  cl  ce  tres-amplcmcnc  par  .tous  les  txrdioyue. 
prackicicns  qui  ont  cicri:  des  maladies  en  particulier. 


Des  Symptômes  qui  fument  C Mme  trie  des  extrême  ns  : Et  premièrement 
du  flux  de  ventre. 

Chapitre  XIX. 

Près  les  fympeomes  de  Vaftionlefee  ,vicnncnr  ceux  qui  appartiennent  à Vametrie 
des  excremen*  Entre  lcfqucls  cft  le  flux  de  ventre  , qui  cil  vn  accident  fort  commun 
des  fièvres,  quelquefois  vtile  & profitable  , quelquefois  très  mauuais  6c  pernicieux. 
Ccluyqui  eft  toufiours  nuuuaiscft  le  tiemcrhntc , qui  vient  de  boire  trop,ou  de  quel 
que  malignité  qui  par  les  fièvres  pcrtilcnricilcs  & malignes , dülbuc  les  forces  de 
l’cftomach  oc  des  inteftins.  A ce  Aux  de  ventre  icy  , il  faut  tant  qu'on  peut  fortifier  l’cftomach*  «3c 
les  inteftins  tant  par  les  remedes  intérieurs  qu'extérieurs.  On  faick  des  poudres  aucc  les  choies  qui 
B adftraigncnt  de  fortifient,  comme  (podium  , fantaux,  bol  armcnc,  Cmg  de  dragon  , perles  préparées, 
coraux,  de  autres.  On  donne  des  optâtes  aucc  la  confcruc  de  rofes , le  maftich , la  chair  de  coins,  le 
rhapontic,  les  roirabolans  ; extérieurement  on  faict  des  linimens  aucc  huvlcs  de  myrtilles,  de  ma- 
(lien  , de  coings  , on  applique  des  cmplaftrcs  à Tcftomach  de  maftich  & de  corignac , on  faiûk  des 
lâchers  Se  fomentations  de  choies  adilringcntes  Se  corroboratiues.  Que  H tout  cela  ne  profite,  on 
recourt  aux  chofcs  qui  prouoqucnc  le  fimmeil , lequel  comme  dit  Hippocrate  au  liute  ac  Victu  in 
acuris  , arrefte  toutes  fortes  de  fluxions.  L'autre  flux  de  ventre  qui  cft  vcilc  cft  humnoi,  ou  MorrUi- 
tjttt  .par  lequel  les  mauuailcs  humeurs  font  euacuccs.  Mais  afin  qu'il  foit  profitable  , pretuiernnent , 
il  faut  qu’il  furuicnne  à b fin  des  fièvres , lorsque  les  humeurs  font  cuites  & domptées  par  ta  na- 
ture ; ft.ondetntnt , il  faut  qu’il  foit  modère  , veu  que  toutes  chofcs  qui  font  fans  mefure  font  enne- 
mies de  la  nature.  De  là  nous  apprenons  quil  ne  faut  pas  toufiours  arrefter  les  cours  de  ventre, 
car  ccfcroit  bien  (buucnr  vouloir  enfermer  le  loup  dans  la  bergerie  , comme  l’on  dit.  En  outre 
nous  apprenons  que  le  cours  de  ventre  modéré,  nous  monftrc  leddlcin  de  la  narurc , qui  cft  de 
châtier  1 sors  les  humeurs  nuiliblcs.  C’eft  nourquoy  il  ne  faur  point  faire  de  diiHcultc  , lors  qu'on 
voie  tel  flux  de  ventre  de  donner  quelque  doux  purgatif  afin  d'aider  à la  nature , qui  bien  fouucnr 
ne  vuideque  le  plus  clair,  le  marc  SC  le  terreftre  ou  limonncux  demeurant  au  cotps  , qui  cft  bien 
fouucnt  caufc  des  rccidiucs , c’cft  poutquoy  il  cil  bon  de  donner  les  purgatifs  qui  puiflent  entraif- 
ç ner  aucc  ce  oui  iort  volontairement,  les  humeurs  plus  groflicrcs  & limonncufcs.  Que  fi  le  fluxd c- 
uîcnr  inmoderé , alors  il  faudra  tempérer  les  humeurs  chaudes  aucc  mcdicamens  rafraiichilTins, 
fortifier  Pcftomach  auge  des  corroboratifs  ,addoucir  les  boyaux  auec  quelques  elyfteres  deccrfifs 
Se  anodins  : purger  doucement  les  humeurs  aucc  le  catholicum  double,  de  rheubarbe , ou  auec  la 
rheubarbe  cninfufion,  ou  bien  mcflec  en  tablettes  ouopiates.  On  peut  pareillement  prouoquer  le 
fîm/nei l qui  arrefte  le?  fluxions, comme  dit  cft,contcmpcrc  les  humeurs,  Se  fortifie  les  patries.  Il  y a 
Jeux  autres  fortes  de  flttxde  ventre, l’vn  qui  vient  de  ï imbec  Mi  te  ou  corruption  des  parties  nobles, 
qui  cft  tout  \ fait  mortel  ,&  t autre  qui  cft:  coUiquatif  t à caufc  du  grand  feu  qui  fondla  fubftancc 
propre  du  corps , & ccluv-cy  n'cft  gucrcs  moins  penllcux,  toutefois  il  but  talc  hcr  à modérer  ccftc 
grande  chaleur  par  toutes  fortes  d'artifices, ce  qui  rcülfic  quelquefois  alfcz  hcurcofcmcnt. 
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De  U dureté  du  ventre. 


Chap.  XX. 


k V commencement  des  fièvres  , le  ventre  deuient  pardieux  à caufc  du  repos  que  l’on 
j prend  dans  le  lid  , & auflii  caufc  qup  le  fébricitant  demeurant  longtemps  couché 
| lurlcdos,  ils’cfchauftc  le  ventre , ^jui  par  apres  endurcit  les  humeurs  qui  (ont  conte- 
nues dans  les  inteftins.  Car  la  caufc  ordinaire  delà  durai  du  ventre  vient  dclacha- 
• leur,  qui  dcflciche  les  exeremens  qui  pour  cftrc  ainfi  cfpuifcz  de  toute  humidité  re- 
fiftent  à la  vertu  cxpulrricc  des  inteftins;  En  ccft  accident  il  bue  recourir  aux  clyftertt  emollicns, 
& refrigerarifs  & aux  fuppoiitoircs.  Il  faut  donner  quantité  de  bouillons  au  veau  , & aflaifonnez 
de  bourrochc,  bugloftc,  chicorée,  laiékuc.ozeille,  cnaiuc,  fummitez  dcmaulucsau  fébricitant:  on 
luy  fera  vfer  de  pommes  cuites , Se  de  pruneaux  auccJcur  ius  , en  attendant  qu’on  le  puifle  purger 
auccquclquc  bo!  de  cafte  &aurrcfs  doiix  purgatifs.  Il  y a vnc  autre  caufc  de  la  dureté  du  ventre, 
c’eft  à fçuioirl'cftouppcmenc.  Se  obftru&ion  du  conduit  cholydoque  , qui  porte  la  bile  dans  les  in- 
teftins, laquelle  fert  à irriter  la  vertu  cxpulrricc.  Quand  donc  la  bile  ne  coule  pas  aux  inteftins, 
Jadietc  venu  cxpulrricc  deuient  parefteufe  , & parconfcqucnt  le  ventre  deuient  dur.  A cefte 
caufc  icy  il  faut  des  remèdes  particuliers  , lcfqucls  nous  paiticularifcrons  au  chapitre  de  la 
iaunifle. 
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984  / Seconde  Partie 

De  la  fupprefion  eCvrfnt.  , C h a p.  XXI. 


E s trois  cmpcfchcmcns  qu'il  y a a l'vrinc , fçauoir  de  la  drtferit  , quand  on  a dou- 
leur  en  pillant,  de  la  yfo-ançwnV, quand  on  pille  goutte  à goutte,  & de  l'ijibnnt,  quand 
1/  1 vr‘ne  Opprimée  & arrcftcc  , la  demiere  cft  la  pire  , & celle  aufli  qui  vient  plus 
S&J  ordinairement  aux  febriciuns.  Or  telle  fùppreffton  cft  ou  critique , ou  f\ mptomutique. 

critique , comme  enfeigne  Galien , vient  deuant  les  rigueurs  , & eft  comme  vn 
auant- coureur  d’vnc  crifc  qui  fc  doit  faire  par  les  fucurs  ; les  Tueurs , 8c  les  vrincs  ayant  vnc  mefrao 
matière.  Pour  la  fîmptovurriqite,  il  arriuc  ou  la  veille  cftant  vuidc,ou  la  veille  citant  pleine.  Quand 
on  rccognoift  en  la  fkppreffion  de  l'vrinc  que  la  vcflîc  cil  pleine  , s’il  n’y  a rres-grande  inflamma- 
tion au  col  de  la  vd&c,il  n’y  a rien  de  plus  prompt  pour  foulagcr  le  fébricitant , que  la  fonde  crcu- 
ie , laquelle  fi  toft  quelle  eft  introduite  vuidc  l’vrinc  qui  cil  retenue  en  U vcflîc.  Que  s’il  y a in- 
flammation 8c  obftiuction.ou  à la  veilic,  ou  aux  vrctcrcs,ou  aux  reins,  il  faut  recourir  auxrciqedet 
particuliers  de  ces  maladies,  dcfaucllcs  tous  les  praticiens  ont  parlé  fort  amplcincnr , c’cil  pout- 
quoy  il  faut  auoir  recours  à leurs  uurcs. 


Du  flux  exceflif  et vrine. 


Chap.  XXII. 


> A nature  cherche  quelquefois  diuerfes  defeharges  pour  guérir  les  maladies  , rantoil  pat 
* le  ventre,  par  les  di.nrhtes,  tantoil  par  les  futurs,  tantoil  par  vn  flux  d’ vrine  que  les  Grecs 
[ appellent  ptrirrlree  , & ce  flux  icy  cil  critique , d'autant  qu'il  fc  fait  par  le  bénéfice  de  U 
1 nature  au  Ibulagcmcnt  du  malade.  Quclqucsfois  on  prouoque  l’vrinc  aucc  des  mcdica- 
mens  diurétiques  li  puilîammcnc , qu’il  fort  vnc  grande  quantité  d’eaux  du  corps  ; mais  tel  flux  cft 
pluftoft  nuiflblc  que  profitable  , d'autant  que  cela  vient  de  la  malignité  de  tels  mcdicamcns  , qui 
pour  eftre  grandement  chauds,  8c  de  parties  tenues  fondent  le  fan  g,  8c  le  font  tourner  eu  cauc  8c 
lctoiité.A  cet  accident  icy ,il  faur  donner  les  mcdicamcns  rafraifchilians  , qui  purifient  pareillement 
cfpaiüir  8c  incralficr  le  fang  , 8c  arrcflcr  les  fluxions , comme  (ont  les  décollions  de  piantin  ,dc 
pourpied,  laitue , bourfe  de  pafteur , ioubarbe  , aucc  les  fyrops  depauor  8c  de  pourpied.  Il  y a vn 
autre  flux  d'vrinc  cxccfllf , que  l'on  appelle  ditbetes  , lors  que  les  fcbricitans  pillent  beaucoup  & 
fouucnr,&  rendent  leur  vrine  aqueufe,  & tenue  fi  toft  qu’ils  ont  beu.  La  cuufe  de  ce  fymproinc  cft 
triple , Içauoir  C intempérie  chaude  8c  fciche  des  reins , l' humeur biluufè , acre  6c  Criée  , dont  les  rein» 
font  abbrcuucz,&  iuccflamntcnt  irritez  , & quelque  venin  pernicieux.  On  obfcruc  qu’aux  fiè- 
vres ardentes  le  diabètes  furuicnr  par  la  celliquution  des  reins  8 c dijjalution  de  tout  le  corps  , ce  qui 
fait  qu'ordinaircmcnr  il  cft  mortel.  Ces  accidcns  font  de  telle  importance  qu’ils  mentent  bien 
qu'on  aille  fucillctcr  les  liures  des  bons  aurheurs,  pour  leur  rrouucr  des  remèdes  , c’cft  pourquoy  ic  ç 
n'en  diray  rien  autre  chofc.  Il  me  fuffit  d’indiquer  ces  fymptomes  comme  effets  pernicieux  des 
fièvres. 


Des  futurs  immodérées.  Çhap.  XXÏII. 

E ne  m’eftens  point  icy  fur  la  différence  des  futurs , 8c  leur  lignification , veu  que 
cela  appartient  à la  fmiotique,\c  m’arrefte  feulement  à la  futur  immodérée , laquelle' 
(oit  quelle  vienne  par  voyc  de  crilc,  ou  autrement  précipite  le  malaJccndc  grandes 
foibleflcs,  8c  en  fuite  fi  on  n’y  remédie  i la  mort.C’cft  pourquoy  lors  qu’on  voie  tel- 
le lueur  immodérée  , il  faut  recourir  aux  mcdicamcns  qui  répercutent , 8c  qui  bou- 
chent les  porcs  du  cuir.  On  fera  donc  des  fomentations, d’eau  de  rofe,  de  plantin.de  mordlc.y  ad- 
iouftant  la  fixicfmc  parric  de  vinaigre  rofac , ou  bien  on  fera  vne  dccotion  dans  l’eau  des  marcl- 
chaux,  de  rofes  rouges  de  balauftcs,  de  noix  de  cyprès,  d’cfcorcc  de  grcnadc.de  morcllc,  de  plan- 
rin,  de  ioubarbe,  d’abfinrhc,  de  pentaphy llum.de  cenrinodc,  de  npfus  barbatus  & autres.  On  aura 
aulfi  recours  à ces  mcdicamcns  ouc  les  Grecs  appellent  dikpufnutu  8c  *lif.i/inata  , faits  de  poudres 
de  rofes  rouges, de  bol  armcnc.dc  terre  figillcc,  de  craye,  d’alun,  de  plomb  bruilè,dc  plaftrc  lauc,  q 
Iclquelson  lemciur  le  corps  du  malade,  afin  que  par  leur  venu  cmplaftiquc  , ils  cmpclchcnt  la 
lueur  de  foi  tir.  On  donnera  aulfi  cependant  au  malade  des  iuleps  8c  apozemes  adftringcns , 8c 
incrallânspour  le  mcfme  cffct.lc  nourriflant  bien  au  relie  de  viandes  aifccs  à cuire , mais  qui  ne 
purifient  nullement  clchauffcr. 


Du  flux  de  fang  immodéré.  Chap.  XXIV. 

N t o a e bien  qu’il  fc  puifle  faire  durant  les  fièvres  des  flux  de  fang  immode- 
rés.tant  par  les  veines  hcmorrhoidalcs  , que  par  celles  de  la  matrice  aux  femmes: 
bien  qu’il  luruicnncdcs  dyfentcrics  , & que  quclqucsfois  on  pille  le  fang  aux  fièvres 
malignes.  Si  cft-cc  qu’en  ce  chapitre  icy  nous  ne  délibérons  parler  que  du  flux  de 
fine  qui  vient  par  le  nez  cftant  vn  accident  allez  commun  , prclquc,  à toutes  les 
fiévres,principa!Iement  aux  fvnoqucs.  Or  ce  flux  de  fang  cft  ou  critique , oy  f}tnptemùtîqtte%  le  fym- 
ptomarique  doit  toujours  eftre  anefté  «puisqu’il ne  fait qu’affotblir  le  malade  fans  diminuer  U 
maladie.  Pour  le  cnrique  ,il  cft  ou  perit.ou  médiocre  ou  cxcclfif.  Le  petit  ne  doit  point  eftre 
arreftè , au  contraire  il  doit  eftre  excité  fi  faire  fc  peur  en  grattant  8c  frimant  le  nez,  & en  y met- 
tant dedans  quelque  paille  ou  quelque  plume  afin  d’irriter  ics  veines  8c  les  ouorir.  Au  mediirtd  1 ne 
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A ftur  rien  faire.  L'exetfftf  tSi  immodéré  pour  empefeher  qu’il  n’ofte  les  forces  Si  la  vie  four  enfem-  Rèrrndti  d$ 
blc,  doit  dire  promptement  orrclle,  veu  qu'il  prend  la  qualité-  Se  la  condition  du  fy  mptomatique. 

JJ  faut  donc  en  premier  lieu , tirer  vn  peu  de  long  , Se  à diuerfes  fois  des  bras  pour  icruir  de  rcuul- 
lion.  En  apres  il  faut  le  Icruir  de  remèdes  adllnngcns  Si  glutinanfspour  appliquer  fur  le  front  & 
fur  les  templçs , ddayant  aucc  de  l*eau  rofe  Si  vinaigre  Se  vn  blanc  d’truf , du  plaflre,  du  poil  de 
lièvre  , 3c  du  bol  armene  ; on  met  dans  les  narines  quelques  poudres  adiiringentes , ou  du  cocton 
trempe  en  quelque  dccodion  adftringcnte.  On  met  alentour  du  malade  des  linges  trempez  eu 
oxyerat  ; incline  il  le  flux  cil  grandement  cxccllif , on  luy  cnuc'loppc  tout  le  corps  ch  pareils  lin- 
ges.on  en  met  pareillement  lur  la  bource  des  tcliiculcs.  On  oflc  le  malade  de  delliis  la  plume  Si 
Je  met-on  fur  la  paille.  On  luy  applique  des  ventoufes  liir  la  région  du  foye.  On  luy  frotte  l’cfpinc  Ctr*lfr[* 
Si  les  lombes  de  ccrat  de  Galien  rafrailchifliim  , d’oxythodm.ou  de  mucilage  de  fcmcnce  de  pfyl- 
Jium  tirée  aucc -l'eau  de  pourpied.  On  luy  donne  à boire  de  l’oxyctat  aucc  le  bol  atmcnc  & la  terre 
figillce.  On  luy  pend  au  col  du  coral  rouge  , Si  du  ialpc  que  ion  croit  auoir  la  force  d’arrdlcr  tou- 
tes fortes  de  flux  de  lâng. 


C coi 


Des  Symptômes  des  fièvres  ijui  appartiennent  à la  fimple  ajfcüio»  du  cerfs: 

Et  premièrement  de  U laansjfe. 

Chapitre  XXV. 

A jMiniJp  qui  apparoiil  aux  fièvres  aigues  vient  ou  de  linfiammatio  Si  feirrhe  du  foye, 
ou  ile  Id'flrttUion  duconduit  cholidoquc  , par'  lequel  la  bile  a accouflumc  de  fedef- 
charger  d.u»s  les  boyaux  poui  les  irriter  a l'excrétion  des  cxcremcns.  Lors  donc  que 
ce  conduit  Se  partage  cil  cltouppc  , la  bile  au  lieu  d’aller  aux  inteflins  fc  porte  dans 
les  grandes  veines  , 3c  des  grandes  aux  petites , 3c  des  petites  dins  toute  la  lupcrficic 
3c  habitude  du  corps,cc  qui  le  fairparoiftre  tout  iaunc.  Or  il  y a grande  diflicultè  de  rccognuiflrc, 
fi  cet  accident  quand  il  furuient  aux  fièvres  aigues  cft  crusse  ou  fynfiottJ.j’u'Hc.  Hippocrate  a des 
exemples  fi  comraitcS'Cntrc  eux,  qu'il  cft  diflicxllc  d’en  tirer  quelque  rciglc  afl’curcc.  Au  telle  fi  la 
iaunifle  vient  de  lie.flamr/uitÙM  du  Foye, elle  n'a  point  d’autres  remèdes  que- ceux  que  l’on  fait  à 
l'inflammation.  Quand  elle  vient  rl'objhuêliM , il  faut  fc  ijeruir  des  médicament  qui  d’eftoupent  3c 
'lui  ouurent , desquels  nous  auons  rapporte  grand  nombfe  cy  deuant.  On  fc  feruira  patciUemcnr 
le  purgations  frequentes  .d’epithemes , de  clyflcrcs,  iuleps,  apozemes  Se  autres.  Le  corps  ayant 
elle  ainii  prépare  , lors  qu’il  ne  relie  plus  que  l’humeur  qui  cil  cfparfc  par  la  lupcrficic  du  corps  ,on 
mettra  le  malade  dans  le  bain  d’eau  riede  , afin  de  rcfoud*c  le  tout,  Se  remettre  le  corps  \ fa  propre 
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De  U feiilsereffi , noirceur , & aunes  atcidens  de  U langue. 

Chapitre  XXVI. 

’Avtamt  que  la  langue  a fa  tunique  qui  l’cnaclopC  commune  aucc  route  la  j*iu- 
the  , l’a-lophagc  3clc  ventricule  , 3c  quelle  a de  petites  veines  par  lclqudlcs  elle  a 
7 J comunication  aucc  les  vifcercs , il  îrriuc  de  là  que  de  la  couleur  de  la  langue  nous  iu- 

M geons  de  iadilpofition  des  entrailles.  Si  des  humeurs  qui  font  contenues  dans  Jes  vei- 

- - ncs.Aufli  voyons  nous  durant  les  fièvres  que  h langue  prend  diucrfcsqualitcz  & af- 

frétions lclon  la  condition  , violence,  Se  malignité  de  la  fièvre.  Cela  arriuc  volonriets  à la  lxugue% 
pourcc  que  les  vapeurs  qui  s'efleuent  de  bas  en  haut  lors  quelles  foncparucnues  iufqucs  à la  langue 
pour  ne  pouuoir  palier  outrc,&  pourrrouucrla/anç*/’mortcllc&(pongicufc>cllcss,y  attachent  3c  la 
rendent  telle  quelles  font,  rantofl  alpre  Se  rude,  rantofl  noire  ,tantofl  fendue  , tantoft  friche  Se 
ninfi  des  aurrcs.Doncqucs  tous  ces  accidcns  icy  font  produits  par  les  fumées  bruflccs  quit’efleuent  caufa  du 
détour  le  corps , 3c  font  le  mefmc  eflcClquclcs  fmneçs  qui  s’efleuent  du  bois  qui  brufle  , Icfqucl- 
, les  noirciflenc  la  cheminée,  3c  y font  croiflrc  vntMuycqui  la  couurc  comme  vnc  grofle  croufte.  Or 
t aff/reit  de  la  langue  venant  d’vnc  grande  feickerefi  doit  eftre  corrigée  par  les  remèdes  qui  hu- 
mectent , lénifient  Se  addouciflcnt,  comme  par  le  fyrop  violat.de  iuiubcs , de  fuccrc  candi , lue  de 
rcglilfc  tenu  en  la  bouche.  A mefmc  effed  on  prépare  vn  gargarifmc  de  dccodion  d'orge  , de  ra- 
cine, 3c  fcmcnce  de  guimauues,  de  fcmcnce  de  lin,  de  fueillcsdc  lai  élue, 3c  depourpird,  de  fleurs 
de  violettes  aucc  quelque  fyrop  conucnable.  Les  mcfincs  mcdicatnens  font  bons  À la  noirceur  de  la 
langucjcnlcmblc  les  frittions  que  l’on  y fait  auée  vn  linge  rude,  ou  aucc  vnc  cuillicrc  d’argent,  la- 
uantauflîla  bouche  aucc  verjus, vinaigre,  vin  blanc,  fyrop  acetcux,  miel  rofar,  fuc  de  limons  , d'o- 
ronge^ autres.  Quand  la  langue  cil  .fendue  Se  comme  dccouppé’e  en  diuers  lieux  *,  pour  l’addourir 
on  préparé  le  mucilage  de  fcmcnce  de  coins  3c  de  pfy Ilium  , on  la  Uuc  aucc  le  laid  clair, ou  mef- 
mc aucc  le  laid, on  fait  vn  gargarifmc  de  feuilles  de  lai  due,’ de  pourpicd.de  pJfcitin,  de  langue  de 
chien, fcmcnce  de  coins  Si  de  pfyllium»  aucc  le  miel  rofar  ou  violât , Se  le  (yrofTOiolae.  Pour  les  «r- 
dnrrt  qui  s’attachent  à la  langue,  aux  défis  3c  au  palais  de  la  bouche,  on  les  gratte  aucc  vnc  cuillic- 
rc d’argent, 3c  on  lauc  la  bouche  aucc  les  mcfincs  remèdes  cv-dcfliis  Ipccifiès. 
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986  1 1.  Partie  du  Trai&é  des  Fièvres. 


De  U froideur  des  ex  t remisez,  du  corps. 


Chap.  XXVil. 


Va  n d les  frittons  & les  horreursdes  fièvres  intcmiittenrcs  arriucnc , ils  font  quel- 
quefois tellement  violcns , qu  on  cft  contraint  d'y  apporter  quelques  remettes.  Le 
plus  ordinaire  cil  d’efehautfer  bien  le  lift  des  fébricitant  , les  tnueloppcr  de  bonnes 
alaifes  cliaudes,  mettre  des  linges  chauds  fur  lapoi&nne  , à l'entour  du  col  ,fur  le 
ventre,  fur  les  genoyx,  6c  autres  parties.  Quelquefois  on  leur  fait}  prendre  quelque 
chofc  par  la  bouche , comme  deux  doigts  d’eau  de  vie , d’eau  rôle  , decanelic  6c  de  fucre  niellez 
cnfcmole,  6c  infulcz  par  l’dpacc  de  vingt-quatre  heures.  D’autres  donnent  fimplcmcnt  de  l’hippo- 
crasou  du  vin  d’Elpagne  , ou  de  la  thériaque  dilloutc  dans  de  bon  vin.  It  y a des  fièvres  continues 
où  les  malades  ont  prcfquc  toulîouts  les  extrémité*  froides  \ à ccux-cy  outre  les  linges  chauds  , on 
fai&  des  douces  fripions  aucc  linges  mollets , on  frotte  les  cuiftts  6c  1rs  ïambes  auec  huyles  d’a- 
mandes douces  , de  camomille,  de  lis,  de  iafmin  , afin  de  rappelle  r la  chaleur  : Oh  met  dans  le  Ü& 
des  bouteillerplcincs  d’eau  riede  à l’entour  du  febneirant , on  luy  met  des  grez  chauds  aufc  pieds, 
6c  à l’entour  de  luy.  Quelqücs-vns  les  cnucloppcnr  aucc  des  fourrures  bien  douces  6c  mollettes, 
qui  peu  à peu  font  rcuenir  la  chaleur. 


De  l'cxcefiue  chaleur. 


Chap..  XXV11I. 


Ht*i  tdtiHa 
grande  »r 
dtur  du  ft- 
foinitnt. 


E n’ell  pas  la  moindre  incommodité  des  febricirans  que  la  grande  ehileur'té  ardeur  de 
tout  le  corps:c’eft  vn  lymptome  qui  leur  apporte  de  grandes  impatiences.  C'eft  pour- 
S quoy  il  faut  donner  au  malade  qftclque  confolarion.  C?qui  le  fera  premièrement 
^8^2?  r*fcûfchiflànt  le  plus  qu’on  pourra  l’air  de  la  chambre , changeant  le  fébricitant  de 
li&  en  autre , luy  donnant  A boire  fraiz,  mettant  fur  fes  mains  6c  bras  des  foeilles  de 
vignes  rafaifehies  en  l’eau  , lüy  donnant  à tenir  dans  les  mains  des  boules  de  marbre  & deialpc, 
des  laitfhics  pomraecs,des  citrons  trempez  en  l’eau,&  autres  telles  chofes.  On  luy  mettra foubs  les 
reins  vne  peau  de  marroquin  , ou  vnc  pièce  de  chamelot , ou  de  bougran , mettant  en  Ion  Inft  des 
linceux  neufs, & vn  peu  rudes.  Quelques  vns  rrempent  des  linges  en  oxycrar|,  dont  on  enudoppe 
les  parties  honreufes.  Le  refte  gift  à donner  au  malade  lesiuleps  6c  apozemes  que  nous  auons  or- 
don  nez  A la  foif. 


De  la  tenfiondes  J/ypochondres. 


Chap.  XXIX- 


Cmuluptn 
dt  teut  l'a* l- 
mrt. 

Siiarniiê  * dt 
rAutheur. 


A ten/îon,  rjleu.it ion  6c  mettcrifme  des  hypoehondres  vient  ou  de  l'inflammation  des 
entrailles, ou  de  quelques  humeurs  bouillantes  , 6c  qui  font  comme  en  leuaîn , lelqucl- 
les  font  contenues  à l’entour  des  vifccres  , ou  bien  de  quelques  flaruofirez  qui  lont 
dans  l’abdomen.  A celle  qui  vient  de  l’inflammation,  il  faut  mcfmcs  remèdes  qu’à  l'in- 
flammation. Aux  humeurs  boüillantes,il  faut  donner  quantité  de  lauemens  cmolliens, 
réfrigérons  6c  laxarifs,il  faur  faire  vlèrdc  iuleps  & apozemes  refrigerans  6c  humectant.  Il  faur  Fai- 
re des  linimens  6c  fomentations  de  pareille  vertu , attendant  qu’on  puifle  aucc  de’,  doux  purgatifs 
euacucr  lefditcs  humeurs.  Qyand  le  meteorifme  vient  des  vents  5c  flatuofirez  enfermées  , on  re- 
court pareillement  aux  clyfteres  deterfifs  6c  refolutifs , ou  comme  l’on  die  carmina:ifs  *,  On  fai& 
des  fomentations  aulli  rcfolutiues  auec  fleurs  de  camomille , mclilot , fauge  , marjolaine  , mauucs, 
paritoire  bouillies  en  eau  6c  vin  : On  faid  fachcts  aucc  mcfmcs  herbes,  ou  aucc  le  fon,  l’auoinc  ou 
millet  fricafsc.  Bref  on  purge  le  corps , afin  de  vuider  les  humeurs  crades  & piruiteufes , d’où  fc  for- 
ment les  vents.  Voila  tout  ce  que  nous  auions  à dire  touchant  les  fymptmts  des  fièvres^,  qui  feruira 
grandement  à l’inltruChondu  icunc  Chirurgien  , que  ic  prie  de  prendre  en  bonne  part,  comme 
n’ayant  cfté  drclsc  qu’à  fa  feule  occafion , 6c  au  foulagcmcnt  des  malades,  le  protefte  icy  que  çe 
n’a  point  cftépar  ambition  deparoiftre  do<flc  ny  fcauant , fçae liant  trefbicn  que  tout  ce  qu’il  y a de 
bon  dans  tout  ce  Traûfté  des  Fièvres  a cfté  cotriplè  par  moy  des  bons  Mcaccins  , aul’qucls  apres 
Dicu^c  fuis  tenu  de  ce  peu  de  cognoittâncc  que  i'ay  en  la  Médecine  6c  en  U Chirurgie. 
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t artere  ouuene  par  P ai  ut  heur  au  Prince  dt  la  Roche  - 
fur - 7 on,  pour  la  migraine  444  al 

anere  ne  iadiousle  tamau  à la  veine,  en  quel  endroit  da 
eorpi  689. c 

figues  que  la  grande  artere  & veine  cane  font  vulnerees 
19J.C 

pouls  dt  t artere  ne  fe  peut  emptfeher  10. b 

ancres,  leur  déclaration  & figure  tio.a,b.e.d 

fou  ce  d‘t  elles  ou  gît  91x114.4 

deux  attires  tmulgentts  produites  par  nature  79 .b 
ancres  coronalts  du  cœur,  & leur  d.mfion  1 1 9.6 

les  antres  ne  font  tamau  fans  veines  J îo.d 

arferts  ouuene  s aux  temples  pour  la  migraine  49 1 .4 
pour  la  douleur  dit  yeux  4 jx.c 

antres  font  en  perpétuel  monnement . 194 .d 

lequel  efi  changé  par  let  pajfions  de  l'ame, & le  moyen 
du  coeur  30.4 

arttrts  comment  fe  testent  dans  let  parties  du  torpt 
l6j.f 

ancres  & veines  font  chaudes,  & pourquoj  t o.d 

ont  mutuel  abouchement  79 .c 

antres  & vont  s ft  dament  ktr,(*r  preuues  de  te  par  au- 
thons  rz.  dtuerfis  893. c 

arttrts  font  en  moindre  nombre  que  les  veines  I zc  À 

les  attires  ont  communU.uion  auec  Us  veines  par  abou- 
chement 9 z. 4 

inctfitn  des  antres  fuIfeRe  à aucuns  444.^ 

contraction  des  artères,  dit  pouls  11.4 

artcno'omtc  490  b 

value  a icelle  647.4 

artericeomie,  tnttfion  d' artere  8p7.r 

artériotomie,  comment  doit  efîrt faille  ibtd.b 

arthrodie  133x183.4 

eu  enfoheture  1 84 ,c 

arthrofe,  ou  antSe  xSj.c 

articulation , c ’efi  à dire  iointure  1 84-c 

artifice  des  animaux  47 .b 

artifice  des  oyft.iux  fatfant  leurt  nids  ibtd. 

artifice  des  poiffons  tbid. 

artifice  meruetlleux  du  pot  fort  Nautiau  799 -b 

ara  fit  des  araignées,  quel  48.4 

artifice  de  mettre  vn  poulutr  ou  daigner  67 f.C 

am fit  du  foume  ta  à àijhller  86}.  a 

P artifice  des  mtfch.tns  gueux,  quel  778. b 

artifice  & tHuftons  des  diaHes  78  z.c 

artifices  à [eu  dcàutrjtt  fortes,  & di  diuers  noms  3 09.4 


artifices  det  anciens  pour  affermir  les  dents  tremblantes 

830  .d 

artillerie  a diuers  noms,  & quels  y 08  A 

fon  but  c*  deffttn  }o$.d.}i  <K4 

où  mon  lire  plus  d’efftd  3 19X 

ParuUtnc  mue  ni  et  par  vn  Allemand  dt  baffe  condition 
308  Je 

à qui  premièrement  donnée  *bid. 

artillerie  efi  ruine  des  hommes  3 08  d 

comble  de  tout  mal  J lo.4 

nefpargnam  non  plsu  les  hommes  que  let  beffes  sbsd.a 
P artillerie  ehaffe  le  tonnerre  3 10  A 

chaffa  la  polie  de  Tourna)  6x7 A 

peut  attabler  t me  centaine  à'hormnet  3 10.4 

artillerie  & foudre  en  quoy  different  3 34.6 

le  fou  d"  Artillerie  ft  peut  oujr  dt  vingt- broies  )ifA 

faill  auorsti  let  femmes  7*4** 

artilleries  & machines  dt  guerre  pourquey  snuenttti 
308  .c 

artifam  de  grand  trauail  ont  la  parties  plut  félidés  que 
les  autres  1}* 

peufouuent  geuttux  • joi.d 

tout  arnfans  ont  leur  jargon  à part  3 4.4 

arufpsces  dr  deuinturs  764.* 

afc ondes  font  vers  atnfs  dits  3 J4«f 

fignes  à' ueux  sbsdx 

en  quel  boyau  fe  logent  3 SS  A 

A fiite  efi  dite,  vraye  hydropi  fie  118.  b 

troifiefmt  tfpece  d'utile  8*jX 

fympionsts  d' icelle  1x8  Jr 

yfjclcptades  eferit  que  la  Mufique  ayde  beaucoup  aux 
phrtnettqua  3 9.  b 

médicament  ttuduj  Afelepiades  pour  les  vlttret  3 74-4 
afin  Indien,  animal  noyant  qu'vne corne  6 o8.r 

afin  cr  bœufs,  entendus  parler,  félon  aucuns  161  Je 

a fie  s deuiennent  prtfique  enrage^ ft  voulant  accoupler 

687.4 

afues  fauuagts  portons  vne  corne  au  front  fingulure 
6oo.c 

ehaffe  d'ictux  à qui  permife  ibô  t 

afphalturn , où  prins  8 1 ûJt 

afpic  dangneuft  tfpece  dt  ferpeut  61 A 

Pafpic  4 vne  perpétuelle  guerre  contre  le  rat  tP  Inde  ibid. 
P afpic  ma  fie  faih  deux  picqutures  ,&  la  femelle  quatre 
381 A 

afpic  changé  à vn  thenatlrur , ffir  comment  /Sx ut 

afpict,  ftrptns,  vtperes,  trapaux,  dragons, fiorpiont,&c. 

font  belles  temmeufes  768 A 

afftmbltes  <3-  danfes , a fiijr  enttmpt  deptlle  ùlx.C 

affimtlation  , qu'tfi-ce  1 9 •* 

ail  elle  s pour  la  fi  allures  3 8 8.4 

aile  lie  s <ÿ-  ferules  dequoy  faites  • sbid.b 

aflelles  faites  de  gros  papier  de  cartes  pour  la  cutfft 
401.6 

aflragalt, petit  offelet,[ouïUent  tout  le  corps  4\8A 

a trais  connexions  176.C 

fi  peut  luxer  en  toutes  pares  4 J 8.4 

afirologie  obfiruee  parles  air  Alt  S 1 7 A, , 

sagement  des  stslrologua  fort  douteux  777  A 

alsktmcnt , quels  1 3 A 

athetfiet  <ÿ  fodorr.it es  que  doitsen  efperer  777-* 

arheromata  193  A 

différence  entre  athenme  , fie  atome  , & melicersdo 

105.4 

fignes  ttsceux , C7  User  cure  ibib.a.b 

atrophie  _ 388  A 

caufe  et  Utile  4 14.6.4 } 9.4 

prognofiu  £ icelle  <b>d. 

eemmnrt  arrêt  ou. 

MriftU. 
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Des  Matières. 


1 


*t*Ophie  , m.vadie  contraire  aux  yeux  , & cure  d’utile 
433  * 

parue  an. (ml  tombe  en  atrophie  91 8 .6 

attefiation  de  l' Autheur,  quelle  207.6.108.4  219.6 
atien  hrmeni  mge  du  cbçftt  rudci  18  ! .6 

attouchement  fait  en  toute  t parties  ayant  nerfs  1 1 .4 

auant-toureutt  de  U fiuxton  arthritique  du  cerueau. 
499.4 

auant-pitd,  ou  pediott  ,&  fa  connexion  ' j80.lt 

combien  a d ot  l8i.d 

nuance  caufe  de  f imposture  det  marchands  de  Licorne 

607 

auüion,qutc‘eJl  2.0.  b 

aueu-lenay  en  t Efcriture  Sam: le  73  j.i 

auçurtt  78 +.d 

prier  e tt  Auicenne  cent  re  les  tmpojleun  4 J .b 

uAultan,  vent  méridional, jtrojfter,  <ÿ*  nébuleux  3 16. c 
Aulx  pilez,  r/tsi  fur  les  cors  coupez,  les  guarijjent  46  f.b 
aulx  m.vigtz  auec  peu  de  pain,  prohibent  le  venin  aux 
' p.trtict  nobles  376.* 

mandez,  cruds  font  bons  contre  le  venin  des  champi- 
gnons fqod 

cuit  1 auec  .doc,  bons  pour  le  nombril  7 3 y .4 

aulx  pilent  bons  contre  le  forpton  j 84. b 

aulx  fouuerams  aux  rufiiquet  en  temps  de  ptfie,&  pour- 
quoy  6isJ 

aulx  cf*  oignons  bons  contre  le  venin  det  araignes  3 83.4 
auortemtnt  & effluxun  comme  different  , 0"  que  t'ejl 
7i$.c 

auortemtnt  des  f mmet,  çr  les  caufes  ibid. 

vient  deitant  le  terme, & comment  tbid. 

pro% nojhc  d'ittluy  71  y. b 

faire  auorter,  aile  damnable  688. b 

mente  grande  punition  887.* 

aufler,  vtnt  méridional,  pere  de  putref.iclion  Cio. b 

t Au:  heur  4 rtftdè  trou  ant  à C Hosltl  - Dieu  de  parie 
S98.6 

a affilie  il  guerres , & fait  diuers  voyages  j 1 1 . d & 
tbid. 

t Autheur , Chirurgien  de  Monftettr  de  Monttjen  à 
Turin  y (so. b 

depuis  de  la  compaignie  de  Af.de  Rohan  901 

rteeu  par  le  Roy  Henry  If.  à fort  fermer  903. f 

? Autheur  a tjlt  au  frruue  de  cinq  Rois  }i\.d  & 8 98.6 
t Autheur  4 toufiours  préféré  le  bien  publie  à fin  parti- 
culier 6ox.d 

finadreffe  991.  d 

ft  chanté  904 .b 

[a  curiofité  90 3.4 

fis  voyages  900.4 

V Autheur  adextre  aux  eptratios  de  Chirurgie, & ttfmoi- 
gnage  d‘vn  Medtcm  pour  ce  90 1 .b 

C Autheur  à efirst  tlj  a trente  ans  des  play  es  etharquebu- 
fis  J » l .d 

intention  d’ittluy  3 17. c 397.4 

comment  appnns  à curer  1/ fines  ployé  1 60 1 .d 

t Autheur  pourquoy  a eferit  det  gangrenés  & mortifica- 
tions 33}  .d 

1‘ Autheur  reprend  iufletnct  Columbsts  , pourquoy  10 x.d 
t Autheur  pourquoy  a efirit  des  venins  364. £ 

fin  affelhon  bonne  contre  les  inuenteurs  des  poifins 

tbid. 

crtdenct  d'ietluy  touchant  les  venins  3 66. a 

l'tsfuthcur  fi  défend  tant  qu  il  peut  contre  les  enuteux  de 
fin  hure  33  6 b 

dequoy  aceufe  & taxé  894 .a.b 

fa  reifenfc  ibid. 

f Autheur  n’a  iamais  cogne  u aucun  efftîl  en  U eornt  de 
licorne 


opinion  eticeluy  fur  ce  3 99.6 

t" Autheur  propofi  touchant  la  corne  de  Licornt  Cn.b 
répliqués  fur  les  réfutations  d’h  elle  * ibtd.c.À 

fa  hber alu  i & [mode /ht  6 1 3 .6 

fiubait  d'ueluy  6 1 i.b 

t Autheur  garde  vn  mort  anatomife  , & pourquoy 

Hù.d 

l'AutUur  a expérimenté  de  l.t uer  Us  mains  de  plomb 
fondu  787.6 

t Autheur  a fait  aualltr  vue  Hure  d’argent- vif  à vn  p** 
rit  chien  S9S-d 

t Autheur  a vne  queue  de  patttnaqic  longue  de  ou  a 
pieds  & plus  3 88.b 

CT  perffonlvolans  793** 

& punes  monshueufti  extraites  du  corps,  en  fin  ca 


binct 


771. c 


ï Autheur  a fait  pourboire  vn  tnflrument  pour  fi  don- 
ner à foy  mtfine  vn  clyHcrt  834.6 

/’  Autheur  fi  monslre  an.uonnfit  en  la  difftü.on  du  corps 
du  ft  teneur  de  A fat  ligues  yli.d 

dtfuuts  fur  la  bhjjeun  dudit  fleur  9 1 1 .4 

fur  t tlcete  du  faut  de  Taudtutllt  913.^ 

t Autheur  comment  tramé  apres  L [raclure  de  fa  ïambe 
406.4 

1‘  Autheur  , fi  dtjgufft  pour  n’ellre  pnfinnier  à lit  dm 
910  .d 

ammaduerfiou  de  1‘  Autheur  \6\.d 

fin  prétendue  de  l’ Autheur  67.6 

hardteffe  de  t Autheur  accompagnes  de  benne  volonté 
609.6 

infinuation  de  l’ Autheur  en  la  bonne  grâce  de  ceux  qui 
font  d’opinion  à lui  contraire  314,1 

rat  fins  de  i Autheur  touchant  les  mcdtcamens  applique ^ 
fur  le  bras  du  Roy  3 oy  .c 

refileuion  de  l’ Autheur  fur  la  fiugnee  & purgation  en 
la  pelle  643.6 

reljonfe  de  C A ut  heur  piaffante  fur  les  baumes  333-4 
rcjpenfcsU.il  du  t/itfme  fur  la  falote  d'embaumer  Iti 
corps  34  6.0 

autre  braus  refponfi  tf  tcduy  9 j j .4 

rufe  de  l’ autheur  9 1 6.6 

l' autheur  de  l'artillerie,  & fin  nom  308.* 

éuuheurs  premiers  qui  ont  ejint  de  la  Licorne,  peu  renom- 

mX.  S97-h 

dffeord  des  autheur  s pour  le  naturel. U la  Lu  orna  ùuo.d 
aut heurs  tefmoignant  les  monstres  & prodiges , quels 
7J»  * 

autheur  s qu’il  faut  lire  pour  apprtndre  l'a  thon  omit 
81  i.e 

authonie^crteei  part  Autheur  pOUr  prenne  que  les  veines 
& altérés  fi  dament  lier  894 .d 

fis  rat  fins , quelles  8 95.6 

Automne  1 i.d 

combien  dure,  & fis  qualité ^ ) 2.4 

en  Automne  comment  nom  vfons  des  viandes  xG.d 

autruche,  fa  figure  CT  defcnptton  So  1.4.6 

plu*  grand  que  tou*  autres  oyfcast x tbid. c 

long  de  fipt pieds  803.4 

fort  commun  en  Afrique  & Ethiopie  801.C 

autruche s ne  digèrent  le  fer  C 1 i.d 

axiome  de  t’efcole  de  A ledeane  3 05.6 

aymaut  tire  le  fer  au  trouer  s d1  vne  table  bien  efpejfi 
Xil.d 

fa  propriété,  quelle  — tbid. 

l'aytnant  rend  fols  ceux  qui  en  ont  prie  594. 6 

fin  contr  spot  fin,  qutl  shid. 

azygos,  veine  g r an  J t ment  à noter  * 1 7.4 

chtmin  et  icelle  91  x.d 

p p p p Badelory 


Table 


BAdelory  doux  de  fri,  quel  7 j cjt 

baing  particulier  pour  la  partie  atrophiée  4 j 9 .d 

haine  d’eau  ritdt  & naturelle  , tret-vttle  a U fièvre 
dtatrt  19  S.e 

baing  peur  la  fièvre  tierce  zoi.b 

baing  apret  le  pafi  pour  les  bilieux  jn  .d 

bain  g relaxant  & .vtodyn  854  .d 

baiug  remollient,  hume  fiant,  & rtlafchant , peur  le  fpaf- 
me  151.  c 

haing  Marie,  lequel  peut  ftruir  à difiilUr  par  cendres 
867.  c 

le  baing  admtmflrc  aux  maladies  fans  danger , quand 
8j4.* 

leurs  vtilite^dr  differentes  ibid. 

leurs  vfages  853.* 

matière  d’iceux  854 .b 

temps  d’y  entrer  dr  fortir,  <jr  reigles  qu'il  y faut  gar- 
der 8/J.4 

baing}  naturels  & artificiels  8 fi.d 

quand  louables  85  4.C 

baing  s fulphure'fj  alumineux,  nitreux , bitumineux,  eui- 
ureuxtferre\,  dr  plombez.  S j 3 Jb 

Vf f“* 

vfage  d te  eux  ibid. 

baings  artificiels , & d'eau  f impie  ibid.d 

vfage  d teeux  954.4 

baings  d eau  fimple , doiuent  offre  lie  Je  ibid 

baings  de  diuerfe  façon  8/3.^ 

vttlue  diceux  34 z.b 

les  baings  font  profitables  aux  inflammations  des  poulmos 
ibid . 

baings  eaufes  d'auorttment  7 1 6.a 

e on  fi  dt  rstien  s pour  bien  vfer  des  baings  853  .a 

baings  d'eau  chaude  auec  herbes , contraires  aux  vemnt, 
propres  contre  iceux  }6S.c  d 

vfage  des  baings  chauds  & froids  8 5 3 .c 

baings  excelle  ns  pour  f h)  dropife  zz8.d 

baing 1 pour  les  ht  Cliques,  quels  300.C 

baings  dr  fomentations  pour  U colique  , & des  matières 
a iceux  489.4 

baings  hypocauffes  propres  aux  cholériques  jij.b 

baings  propres  à ceux  qui  font  tombez,  en  hydrophobie 
37  6-d 

aux  morfures  des  crapaux  584.4 

& des  feorpions  5 84.fr 

baings  tontrt  les  vert  5 j 6. a 

basngs  pour  femmet  accouchas  7 1 4 .b 

baings  fudorifiquts  aident  à faire  couler  les  mois  7 3 Z. b 
baings  & purgation  pour  le  flux  muliebre  7 1 1 .c 

baings  & dtmy -bains, vtilet  pour  dtflouper  l'vrine  48 Ç.d 
baings  rt laxatifs , anodyns , deterftfs  dequey  faits  8 j 4 ,c 
baings  propres  pour  les  femmes  quels  ibid.d 

demy  - baing , ou  inceflion,  ou  f emicuptum , que  c’ejl  851  .b 
mature  & vfage  d' teeux  tbtd.c 

fi  baigner  en  tau  froide,  bon  pour  la  gonorrhee  5 3 1 .d 
fi  baigner  en  la  jptr  n'tfl  remede  certain  contre  U rage 
S7&d 

F alan  lu  100.C 

voye  de  C vrine  818.4 

balbutier,  que  c'tfl  84 C.b 

B a! de  /un  feon fuite  mordu  de  fin  chien  enragé , mourut 
furieux  & enragé  57  Gx 

baleine , dr  fa  defeription  77 9 -d 

fa  figure , dr  comment  départie  à ceux  qui  la  prennent 
800.4 

la  baleine  fait  fit  peritt  vifs, if  Ut  aldfie  779 , 

en  quel  temps  prtfe  ,bsd. 


la  baleine  fuit  volontiers  le  poiflou  Geuuemeur  y+ai 
baleine  d'autre  e flece  <y  couleur  que  la  grande  8c© 

fa  defeription  80 1 je 

vne  baleine  morte  dr  pourrie  caufe  lape  fie  à la  Tofiant 
6 18 

balle  t/h.irqu^ffi4«meunmt  par  F efface  de  dix  ans  dont 
la  chair  fins  faire  mes  fente  396.4 

la  balle  ne  fait  combufiton  5 1 4 Jb 

la  balle  comment  doit  tfire  tiret  des  playts  318  t 

balle  de  cire  perçant  vn  bou  de  C tjft fleur  de  demy  doigt 
314.4 

balle  de  plomb  flottes  de  vif-argent,  auallee  par  vn  ayant 
la  colique 

balle,  dr  différences  de  leur  matière  517 .b 

ballet  ttharquebufes  demeurent  fouuent  au  corpt  long- 
temps 318  Jb 

les  balles  ne  ptuuent  eflre  empoifonntts.  $ « 3 

les  balles  ont  piste  de  force  tontrt  chofes  dures  que  mollet 
3 H*4 

balles  de  canons  bondiflent  fur  l'eau  comme  fur  la  terre 
izoo.d 

baluflrt,  fleur  de  grenade  loyal 

bandage  pour  la  playts  $ *4^ 

fi  doit  faire  fur  utiles'  4° 

dtuers  filon  la  diuerfité  et  icelles  51t. b 

bandage  fine  firé  ne  vaut  nen  4°  J •* 

b andagt  trop  ferré  excite  douleur  dr  thaleur  y%G.d 

bandage  fans  ctnonuolution  ibid  Je 

bandage  pour  la  rtdufiton  de  CeflauU  443*^ 

bandage  du  talon  luxe,  quel  4 3 8. b 

bandage  dugtnoüil,  comment  fait  394*^ 

bandage  des  vlctres,  dr  par  qui  inuenté  374*c 

bandage  de  la  cuifli  apret  la  rtdufiion  433*^ 

bandages,  quels  pour  la  enfle  qrszM 

bandages , comment  fi  doiuent  remuer , filou  les  anciens  Je 
fr  allures  des  eufles  4 0 3 x 

bandages  de  la  face, comment  doiuent  eflre  attachez  1 89À 
bandages  des  jraliurcs  dr  luxations, en  quel  temps  fi  doi- 
uent de  (lier  J94-* 

les  bandages  ft  lafthent  du  3 Jour  infonet  au  7.  38 6.d 

vtilitc  des  bandages  3$7*c 

Ut  bidages  ferutnt  aux  parties  atrophiées, dr  < ornent  1 btd. 
il  faut  hume  fier  Us  bandages  394 -b 

ce  qu'il  faut  obfirucr  aux  b adages  pour  Us  fiafiures  ante 
playet  40Z.C 

bande  nombrilliete  3^7*^ 

trois  bandes  ntctffaircs  aux  fia  fi  ures  j8f  .C 

la  premiers  bande  et  fiafiures  doit  commencer  fur  iceOet, 
fatfant  trois  ou  quatre  tours  401.4 

la  fécondé  bande  doit  pareillement  commencer  fur  la  fié- 
fi  ht  t,  ne  faifant  qu'vn  tour  ou  deux , & fera  conduite 
en  bat 

latroifitfme  bande  commencera  où  la  fécondé  aura  faiÜy , 
dr  fera  conduite  eut  contraire  ibid. 

la  ban  Je  doit  commenter  au  fond  du  finsse  3 84  .d 

Ia  bande  doit  auoir  deux  indications  ibid.  & 387.^ 
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barbarie  des  Indiens  en  leurs  fepulturet  34 6. b 

barbe , différence  de  l'homme  à la  femme  1 3 8.c 
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dr  des  toinciurts  tbid. 

baume  • excellent  pour  Us  playes  d'harquebufe  900.6 
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btfle  rejfemblante  à vne  Cloporte  setite  par  la  verge , par 
monfuur  Dur  et  35 \A 

Us  befles  créées  pour  firuir  t homme  64.6 

beffes  brutes  mon  firent  plu  fleurs  c ho  fis  aux  lurr.mt  .fujtt 
le  mal,  dr  prefagent  U beau  dr  mauuaie  temps  4 j .6 
doutes  de  certaines  venus  naturelles  ibid. 

1 1 befles  ont  f ami  fin/inue  693.4 

befles  brutes  differentes  grade  ment  Ut  vues  des  autres  4 fjr 
ont  guerre  perpétuelle  entr'elUt  6 1 .c 

les  befles  [entent  dr  monflttnt  U changement  des  temps 
611.6 

font  docile  t 38  .d 

s'entendent  Cvne  f autre  en  leur  effet  e Co.c 

Us  befles  cognoifftnt  la  Aledeane  dt  nature  63  X 

ont  en  feigne  aux  / sommet  plu  fleur  s rtmtdet  x . 

Us  befles  ne  font  tant  miferabltt  que  Ut  hommes  CoÀ 
Ut  befles  ont  vne  fympathie  dr  antipathie  entr elles  ibid.d 
let  befles  n'ont  iugemtnt  affleuré  6 4 .C 

befles  en  general  ayment  te  qu'elles  engendrent  30 .4 

Us  befles  peuuent  eflre  apprtuotfcts  ji.d 

ont  leurs  armeures  naturelles  374 

befles  a quatre  pieds  fuietits  à lape  fie  venant  de  la  terri 
Cxtx 

les  befles  n'ont  eognoiffance  de  Dieu  64.C 

befles  fort  ans  dt  leurs  troue  dr  tauernet  , que  fign> fient 
ùix.e 

befles  fauuagts  fort  furttufit , quand  demandent  a i* ac- 
coupler C$6  d 

befles  abhorrent  le  coït  apres  leur  conception, & pourquoy 
tbid. 

befltt  venentufet  fC$.d.$$f.d 

befles  venentufes  tfl'mtes  effrits  de  Dieu  en  C aluns 
16.&  j 80.4 

befles  mangeant  du  Baftlic , meurent  fubitement  379.6 
les  befltt  ne  tutus  feulement  par  leurs  ruorfurts  ou  pi- 
queur et  363.4 

befles  es  fades  qui  n'ont  qu'vnt  foule  corne  6034 

befles  infiflts,  que  c'tfl  4 p.d 

befliolts  nuiftns  aux  troupeaux  41  i.d 

btz.ah.tr,  que  c'tfl,  dr  et  qutflgnifit  391.É 

ou  fi  trouve  tbtd.C 

btzahar  de  tapium  rifles  , efl  le  fisc  de  Mtlifft 
390.4 

• du  Naptlliet,  quoi  ibi£. 

PPPp  ^ ds$ 


Table 


2)«  SoLvtum  manicstm,fcmbUble  à celuy  dit  Dorycnium 
ibid.b 

bf^ahar  du  tufquUme  font  Ui  Piflachcs  mangées  en  bonne 
quantité 

bfgahar  des  champignons  tbid.c 

de  C ephetntrum  ^ J 

' de  la  mandragore 

du  pAuot  nosr,  on  opium  çp  | ,4 

dtfeription  du  be^ahar^fage,  d le  moyen  de  le  tognoijlre 
tfiJ.C rs'Jl'd 

btt-ar,  ou  pax.ar,  pierre  créée  en  vn  Bouc  es  Indes  ,dflo 
dtfer, psion  3924 

btz.ardua,  nom  attribué  à tous  contre ■ poifont  tbid. 
Btarrù  près  Bayonne»  où  ft  prennent  les  baleines  , & 
comment 

biberon  1/4.4 

biches  font  leurs  petits  près  de s chemins  , d pourquoy 
50  .d 

bievre,  btflt  amphibie  63 .4 

a- /«font!  l9\j 

bile , caufe  de  la  fièvre  tierce  io , ^ 

lifax  juieti  j Udifipaim  J’effrii,  ,c,.4 

bilis  flaua,  ceft  à dire  chtlert  uttne  i } .4 

bis  pucn  Icncs  1 1 

bijio,  ic  Unctttt  taurine  216. b 

leur  far.  ,U 

Hue  c’efl  ,4,  „ 

*'«  ' 

blanc  d rouge  font  la  couleur  belle  857  .d 

U blancheur  augmente  douleur  de  tcfle  6j  y. c 

bleffcure  de  t rfftnt  du  dos  incur.ible  3 p8.</ 

blejfcure  de  monfseur  de  Cuife  à Boulongne  xCC.c 

904.4 

de  rnonfieur  de  Picnne  à Mets.  1 83 .4  907 .c 

de  monfseur  de  Aiartiguts  à Hcdtn , d difeours  fur 
}4</>48i4. 

de  monfseur  de  fraude  utile  , C7  cure  d'n  elle  par  tsiu- 

, - 91  i J 

du  Boy  de  Nauarre  3 97.^.  1 3 

du  A fai  cjuü  d'siuret,  d difeours  fur  icelle  J 3 04 
€*•918.4 

ble fleure  s enuemmees , quelles  3 3 9, b 

hleflez.  do  tuent  ésitter  Ut  femmes  148. b 

bleflcz.  meurent  pluflofl  en  Hyuer,  qu  ’eu  ifli,d  pourquoy 
JO  6.d 

bleflez.de  b. die  s , comment  doutent  eflrc  fit  tu?  pour  les 
extraire  3,,.^ 

boete  » nommeedes  Créa  Cotyle,  des  Latins  Acctabu- 

Ium  , *74.4 

buufsji  irfch.ms  à contre- pet l , demonflrent  changement 

*“?>  .ÔX 

batujs  er  mots  sens  mangeant  des  buprtfles  deuiennent 
gros  à- enfles  j$6j 

& deurapxux  384  J, 

knrt  çr  ntAMftr 

ordre  d’tceux  l6  y 

boire  d manger , ntet flaires  apres. Pair  i+.d 

boire  y contraire  aux  goureux  ycc.c 

le  boire  du pefltferé  malade , quel  6}8.d 

boire  agrandi  t raids,  bon  pour  eflancher  la  faif  63  94 
boire  vin  au  pefftftré,  en  quel  tas  tfl permis  6 3 ÿ.d 

le  boire  des  femmes  qui  çnt  par  trop  le  flux  de  fang , quel 
\ 740.C 

boire  du  petit  enfant  ayant  Le  petite  verdie  6480b 

incommodités  de  trop  boire  f0f  c 

- uu 

au  bots  degaiacy  4 trois  fubflantet  tbid. 

bou  de  Itnttfque  fequent  en  Languedoc  8/  o.d 

bots  de  le  mi flj  ne  bon  pour  affermir  les  dents  tremblantes 


Jbid . 4 

bois  eUflefne  dfit  vertu  contre  U venin  £3  y J 

bois  cr  graine  de  genevrt  bons  contre  le  venin  ibid. 
bois, raancSyt floue  s, coquilles  de  mer , ou  grain  récemment 
fe  doment  dtïhllcr  877.4, 

bois  couppe^en  pleine  Lune  font  fuies  s à pourrit  me  47  J> 
6iz.d 

boites  ptnduêi  aux  mafoni  des  Chirurgiens  que  fignifieltt 
xy.d  * , # 

Us  boueux  engendrent  det  boiteux  le  plus  fouuent  413  ut 
bol  d’armrnie , d la  terre flgilUe  ont  grjhdt  vertu  contra 
UP'l]>  66}J 

bombarde 

bombas,  que  e’tfl  tbid, 

bombus,  ou  bourdonnement , etoù  caufe  $45 -d 

bonnet  de  cuir  fait  au  laquais  dt  monfseur  de  Coulaine , 
ayant  perdu  partit  du  Crâne  184.C 

borborygmes,  que  cefl  488> 
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la  bonne  bouillie  doit  t {ht  faite  de  farine  cnittt  SU’4 

707 -d 

la  bouillie  ne  doit  eflre  bai  Ut  e à t enfant  fubit  qu'il  tft  naj 

707  d 

boutlhe  bonne  contre  let  vert  j 5 3 .b 

bouillie  contre  le  flux  de  ventre  66i.d 

bourde  Italienne  conuamtuc  de  faux  6 9 G. b 

bourdon 1 c ha  fez.  par  let  moufcbet  a miel  48  ,d 
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bubom  vtneriques  comment  curt ^ 3 37 .d 

SSs.b 

bubons  des  enfant , dr  ventnquei,  font  fouuent  fans  fiévro 
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temps  requis  en  la  génération  d'ueluy.  z&$.d 

dequoy  fert  aux  ot  rompue  392.6 

lesebofes  propres  à le  faire  392.4 

comment  amowdry  4 cq.d 

le  callue  trop  tndurcy  ne  fe  doit  rompre  tbid.c 

la  maniéré  de  le  rompre  ibtd. 

le  colin*  e fiant  fait , peurquoy  on  ne  fauroit  marcher 
405.* 
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propre  à efmouHoir  les  mois  aux  femmes  tbid. 

eau  de  ‘canelle  fouucraine  contre  toutes  mélodies  froides 
ibid. 

preferuant  de  la  pefle,  dr  contraire  aux  venins  ibtd. 
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aupdr.uunt  qu  appliquer  Ut  cautères  fur  U nodut  Jau 
ce u p per  la  chair 

ornent  ut  do, cent  eflre  Appliqua  aux  plejn  rtetmet 

caucerc,  rraneiemont  À lolier  peur  lit  playes  vtntmeuftt 

SS}A 

cautères  dt  velourt  qtub  °L, 

peurquey  as  soft  apptlt ^ "sd  .e 

c tutti  a dt  io  sa  de  ehtfttt  praBsqutz.  porfjiuthtur 
titd. 

U tut  titre  dtl  cetutere,  neptre  pat , mtù  !t  feu  Aid* 
le fer  plut  propre  pour  ladite  mjliere  que  l'er  tu  t Ar- 
gent dlS,A 

couler, fam  U c strie  des  et , ce  qui  t'y  deit  ebferuer 
p 41. h 

tAUterifiitiort  tJ*  la  poinBe  du  charbon 
e AUI  ici  tenthturst  t nuance  del  stpethuaim 
caution  ta  eûtes  .une  Ici  efquillel 
caution  dont  ors  sittie  vftr  en (uppurttifit 
Caution  touchai  rot  t*1  remèdes 
caution  pour  tes  finaux 
caution  tcuclMrrsr  l'ufefi  des  anode  ai 
caution  tu  aborséuttl  vu  pefbféri 
Attnturodt  vu-***-m‘ri"  •mpflhe  leiremurrtl  fifoul- 
dresiceux  apte,  Itiporteu,  4«> 

Cotntui't  dt  dra*r  d<  mf-atypat,  auec  fem  dcporc, 

- tué  Ut  pou! MS  ' Î9*'c 

ctmiuro  de  Latrorer.f'o"»  de  vif  Arfint , fi  portée  fur  la 
chair,  mtr  /ses  poulx  ,,6.0 

celheias  de  tarse  M*rrû  • & fdHif"  4P*»"»  i scelle  t 761.* 
♦ . *:  “i 


ccmtticrotfou,  i lu.tn  <•  »-f  * ff>  M* 

la  «ad,,  yrefcutt  lettre  4„* 

ceudrT^hureetduntea,  ca*ns . n Attfpee,..,^. 

uMnltlr*  81  xi 

(4*  en  Cnlabre  ui(4 

PafienSfUthnn»  contre  fou  veau, 

aiïZdefiiun  à *<  ‘^^["ZmfcniUr 

cendres  de  fr Auelee  bennes  4 Uuer  lesmmnsfcna 


g rAUtltt 

„ïï;c~h-!- 

7** 
568  b 
368J 
1834! 

161.C 
i8ji 
x?4*^ 
304.^ 


smoine 

Ccneoncs  . 

tiniAuieppcic.bonaicoatre  Ici  ventât 

Ccmaurium  minus 
Ccphalc  ou  «put.»  efepeffcdeio, 
Cepbaltcyuo  vcino.&fa  dcjlrcbution 
cerat  de  ^o, propre  aux  eoneuffiom  du  ctrueau 
ttrat  propre  à f aclurtt  du  crâne 
pour  lei  play  II  du  nerfs 


84i4 

6lÿa» 


'pour  les  nodojittv 

erratum  trfspi  ex  Phclafiie  ^ 

7'momec  cnEfips,  . touchant  la  ftp.lt.te  de,  côrp^ 

le  tZf'o'uc  i perdu  fis  teflitulei  ne  mur  tantale  l}7* 
1,  JU  le fdnglser  ,1ers  ^slsfen,  en  rusS.ndureua* 

pu  üul. 

emtipMthie  du  ctrf&ferpent 

etrfveu  en  fair  . enusrotml  de  deux  poje,  armées 

cerfipnl T«- d"  M,n’ nmm,n' /* * '"X  \ 

cerfc  lUjftV  de  ijurlretnldt  vfeat 
les  cerfs non,  snonjlrtnt  t herbe  item, net  D, Bonte  ttnes. 

l„%  brament  fi  cet, ni  .près  le,  **et~*4£ 
veulent  accoupler 

eereeum  derumio  %,<)■* 

ctreuenne,cpue  défi 


obid. 


6f6À 

300 .C 
i6i.d 

5Mf 
377 •« 

7104^ 

8}0.i 

6x9  À 


840.4 

1x8.fr 

1X9-4 

6x8.c 

AU. 

Aid. 

AU. 


JZ^Zplefrelfontv^ideiaf^ 

Ihffircnee  /.CM*.  & <‘W  mdUrr‘  W 
cerueau 

fon  ailion  & vfafi 
fîpnes  du  ctrueau  iieu  tempere 
fanes  du  cerueau  chaud 

fanes  du  cerueau  froed  -kj. 

kætss*-*” æS 

, .u 

ce  4m  en  procédé  ?14 

neceifatrea  h vie 

cerueau  feuret  de,  pars, es  ntrueufet  » » 

l,  cerueau  le  plus  /«««  efUefemurue  detfiue, 

<arm7d.ub:e.an„’ie~.  & rf*""" 

le  cerueau  a deux  fortes  d exe, emens  ■ ^ j 

/,  ctrueau  par  oèfepurfi 
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0»  cerueau  fins  trente  fept  patres  de  nerfs  13  ij 

lé  fuptrficte  du  cerneau  efl  molle , l' intérieure  dure 

119.4.6 

le  cerueau  plue  humide  que  la  peau.  so.d 

le  ce  rue:  h de  l'homme  plue  grand  qu'aux  autres  ani- 
nuux  n8.t 

cerne  ah  fec,meimire  excellente  Aid.d 

ceux  qui  ont  le  cerneau  humide , facilement  apprennent 
les  art 1 (fi  ftiences  ibtd. 

cerneau  froid  , tardif  à con.  choit  ibtd . 

k,  cerueau  ne  doit  demeurer  à defcouuert  264.6. 

cerneau  bleffè  par  douleur  de  tefle  97 5.4 

les  fignet  que  le  cerneau  efi.efftnfc.&  le  crâne  fi alluré, 
font  pLifteurs  1/8.4.884.1/ 

le  cerneau  bleffc  ne  fe  peut  confolider  35  ,d 

le  cerne  u eflans  vaincre , la  fuvre  (fi  vomijfement  fur- 
utennent  if  S. b 

le  cerueau  ne  doit  efire  rtfrotdj  en  U trépanant  170.6 
mouuement  du  cerueau  peuuent  ejlrt  appeler.  fyflolè  tir 
dujltlc  ii6.4 

cerueau  defcouutrt,(fi  fe  figure  1 19. b. c 

ventricule:  du  terueau  tbid.À 

cerueau  dtfnué  de  fts  membranes  , (fi  fa  figure 
H4.a.b 

cerueilt  de  lièvre  cuittc  .suce  vio  clairet , rernede  fingulier 
••  contre  la  Jubete  487.4 

ceruelle  de  Lèvre, ou  cochou  , r offre,  ou  boüiUie  .bonne pour 
faire  fortir  Ici  dents.  7$  l -a 

la  cerufe  taupe  hocquets  (fi  la  toux  , & fêtant idotes 
59  4-* 

fel  de  < erufe  comment (t  fait  %yi.c 

le  tbat-huau  (fi  Us  corneilles  mortels  ennemie  6 1 ,d 
(hoir , quelle  79  * 

trou  forte 1 de  chair  tbid. 

qua  t nef  me  effece  de  chair  félon  aucuns  78  .4 

La  chair  efl  procréée  du  fang  louable  ibid. (fi  371.6 

en  la  régénération  de  U chair  deux  drops  ntctffairts 
tbid. 

caufe  efficeme  ibid. 

la  chair  a de  trois  fortti  de  couleurs  79. 

la  chair  pim  humide  (fi  chaude  que  U peau  lo.d 
Lt  chair  nouudlcment  engendres  efl  molle  comme  forma- 

X*  ; H1* 

la  chair  fi  régénéré  affinent  en  tout  Us  tndéo-is  delà  te- 
fle , fort  au  front.  16  9 J 

la  chair  , fangumt  & (fondit  ufe  , efl  fuient  à fluxion 
,p4'C 

chair  de  la  langue  efl  differente  des  autres , filon  aucuns 

1 15.6 

la  chair  ne  peut  s’engendrer  en  vn  hydropique  (fi  ele- 
phan  tique  3 1/.4 

chair  fuptraoiffante  vient  aux  vie  fret  eontufet  371  .d 
la  chair  ne  peut  qffre  engtndrtc  fom  l’os  carieux  fq  7 A 
ny  crotflrt  deüement  fur  vn  c ail  tu  184.6 

la  chair  (fi  cuir  des  le  freux  fi  mon  tire  faine, (fi  Us  os  font 
pourrit  défont  354.C 

chair  de  brebis  dclicieufe  à manger  46.6 

chair  permtfe  à ceux  qui  font  U dune  /14  .d 

chair  bouilhe  plut  propre  que  la  roflie  à ceux  qui  ont  la 
chaude- pfj't  533.4 

ch  a y que  doit  manger  le  ptfitfêré , quelle  6 3 6.  c.d 

chair  de  coing  dcu.uu  U repas  , pour  arrejltr  U flux  d* 
ventre  661.4 

apres  le  repat , empefihe  Ut  vapeurs  de  monter  au 
cerueau , & lafchc  le  vendre  qoôat 

chair  de  balcme peu  tflimee  800,6 

ch.  tir  tombée  du  Ciel  en  Italie,  par  lopins  8 1 1.4 
ehatrt  propres  peur  la  hectiques  3 94.4.6 

châtre  propre  à l'enfantement  du  femmes  7000s 


chaire  à demy-  bain , (fi  fa  figeât  <*)•* 

Chalazion  en  Créé  , Grando  en  Latin  , que  titfi 
chaleur  (fi  fis  confis  font  noie , (fi  quelles  *49  a* 

propre  d’icelle  , quel  7*fx 

fisegt&t  81 6.c 

la  chaleur  ne  demeure  exceffime  aux  corps  compofi ^ 

chaleur  naturelle , quand  peut  faire  cothen  1 q.h 

quel  fondement  a - 311.4 

efîre futilité  par  t exercice  17,4 

comment  affouptt  t S.  d 

(fiefletntt  xx.h 

chaleur  naturelle  en  quelles  régions  efl  plue  ou  moins 
dtffipet  m.4 

chaleur  naturelle  caufe  efficiente  de  fuppuration 
171. 

chaleur  naturelle  fe  retire  es  parties  intérieures  pour  fi- 
rounr  le  ccrur  367 x 

chaleur  naturelle  plue  grande  en  Hyuer  qu’en  Eflê 

171.4 

chaleur  (fi  humidité  remarquées  en  lair  8.4 

eau fei  de  putrefalhon  619.4 

chaleur  externe  rafiefchtt  les  parsits  intérieures 

818.4 

la  tbaleur  des  reins  , (fi  pour  les  réfrigérer  64S.6 

919.4 

chaleur, vento fué,  & humidité , font  requis  pour  accom- 
plir l’ aile  venerttn  6 8 7 ,k 

quatre  degrtz.  de  chaleur  remarquez  en  la  dijliüation 

8 6i.c 

vfage  d'tctux  ibid . 

chameau,  & fa  figure  Co.a 

les  chameaux  font  auffi  coufiumicrs  à mordre  (fi  ruer 
au’vn  chenal  S9*d 

le  chameau  endure  hniO  tours  U faim  ibid. 

les  chameaux  aiment  fort  Us  fèves  tbid. 

chameaux  en  nombre  infiny  en  Arabie  , Turquie , (fi 
yffrique  ibid.d 

les  chameaux  fi  'couchent  on  agenohillent  pour  Us  charger 
ibid. 

en  quel  temps  commentent  à porter  ibid. 

fom  craints  du  chcual  61  x 

chameaux  ment^cn  guerre  par  Us  Turcs  fq.d 

conduits  par  vn  capitaine  (fi  efilaues  tbid. 

nombre  d'iceux  au  fitge  du  Caire  ibid. 

fh amt  le  on , (fi  fa  figure  809.4 

fa  defcnpticn , (fi  propriétés  diceluy  Aid. 

ehatnaleopardolû  Sof.d 

champignons  t finance  mortelle  $90. c.d 

U moyen  de  les  manger  en  fcuretc  Aid. 

champignons  naturellement  fout  fors  froids  (fi  humides 
tbid. 

champignons  priât  en  trop  grande  quantité  fout  morttU 
tbid. 

(fi  leur  accident.  ibid. 

champignons  effranglent  (fi  eflouffent  ceux  qui  eu  man- 
gent Aid. 

champignons  ptrs  (fi  vert  font  venimeux  filon  Amcenne 
ibid. 

chancre, (fi  f*  defcription,(fi définition  usai 

ladrerie  particulière  xixx 

chantre , appelé  Noli  me  tangerc  1 * 3.6 

. caufes  et tctluy  xilA 

tfftcei  » différences , (fi  prognoflic  cticcücs  ibidx 

doit  a prie  fin  nom  1 1 1 .4 

chancre  doit  tflre  doucement  traiQ é xixal 

tfl  qua  fi  incurable  if  1.4 

ne  reçoit  aucune  curation  j6o.4 

au  chancre  quelles  parties  y fini  fusettes  x six 

U 
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le  chxncrt  ne  eejfe  de  ranger  & de  miner  U partie  ait  il  ejl 
ibid. 

cure  du  chancre  qui  cammence  , (fi1  n'tfl  e ncn  vleeré 
1IJ.4 

par  t amure  manuelle  du  Chirurgien  i 1 j x 

chancre  vleeré,  &fa  cure  il  l.d 

figues  du  ihancre  vleeré  tbtd. 

chancre  vleeré  tfi  appelé  malin  , rebelle  , intraitable 
ibid. 

euratten  du  chancre  tant  vleeré , que  non  vleeré  x 1 4.4 
chancre  quand  il  tjl  en  la  matrice  jjurl  1 1 4 .d 

cure  d'iceluy  ibid. 

ib.wcre  blanc, maladie  aux  enfant  neuueaux  naît  701.4 
chantre  artificiel  d’vue  cagnardure  defcouuert  777.C 

chancre  peijfin,(tr  fa  figure  x 1 1.4 

chandelle  de  cire  pour  mettre  en  la  verge, après  auoir  tiré 
la  pierre  4714 

chandelle  1 de  cire  propret  pour  oindre  les  camofite ^ 

SS7-* 

chandelles  odoranttt  pour  Ut  ptfit ferez.  6 3 6.4 

chappelet  de  beutom  autour  du  fient , (igné  de  verole 
Six.c 

chapelle  des  Tranfis  au  mont- Senti  5 3 j.d 

d'oie  a prie  fon  nom  33  j.d 

chaperon  , pièce  de  fer , ainft  appelîee  en  la  trépané 
17  OC. à 

chapiteau,  on  eucnrbitt^ue  e’tfi  864.6 

chappons  vexez,  de  podagre  505 .a 

charbon  64  pal 

nom  de  ptfit  C Jj.c 

le  charbon  ejl  de  figure  ronde  (fi1  aiguë  65  3.4 

croifi  pr  omptemem  ibid. 

peur  quoy  ainft  apprit  ibid. 

peut  vente  en  ït fanai  h 63  f .e 

charbon  apparoijfant  apres  la  fièvre  , mauvais  figr.e 

6jji 

le  charbon  ne  doit  efirt  tiré  de  vioUnce , pourquoy 
651.4 

U ch.tr bon  eau fe  douleur , fièvre , & mort  6j6.a 
fa  cure  ibid. 

le  Charbon  t’en  rttoumant  efi  fouuent  caufe  de  mort 
6f4.e.d. 

U charbon  (fi1  la  bojft  font  coufint  germains  654 .b 

en  quoy  different  ibid. 

charbon  pefbferé , que  t'tfl  ibid. b 

eaaje  d'iceluy  charbon  tbtd. 

fignts  mortels  des  charbons  6544/ 

charbons  dangereux  tbtd. 

charbon  s qui  ne  fuppurent,  font  très- dangereux  6;  5. a 
les  charbons  font  rarement  fins  fièvre  61  5.6 

ehar  bon  s gangreneux  ibsd.a 

les  charbons  occupent  parties  externes  (*r  internes 

'•  «fM 

charbons  mortels  tbtd. 

Charbons  appelez,  cloux  par  U vulgaire  Cf  4 .b. 

■charbons  peslifirtz : font  toufiours  accompagnez,  de  fièvre 
continue  655  .b 

Charbon  1 fort  grands  veuz.  par  l'Autbemr  6 54 .d 

charbom  cr  bojft  s dangereufts  655.4 

‘ charbon  i ambu  tarifs  avec  erofion  ibid. 

charbons , rnaladse  du  eol  de  la  matrice  1 04 .d 

le  clsarbon tfi  fec  & de  fub  fiance fabule  3 1 3.6 

comment  fi  fait  850.6 

chardon t fufant  grand  peur  aux  Bourguignons  5 9.4 

ebarit  é de  l'Authettr  90 .a 

chômé  morte  , (fi1  effierance  abbatué  en  temps  de  petit 
(üù.b 

charlatan  trompé parfon  compagnon  581.4 

atUde  charlatan , quee'tfi  «46.6 


chariot  ont  trompent  le  peuple , pour  mieujc  vendre  leur 
thériaque  581.6 

charlatans  , larrons , (jr  pipeurs  fit  font  admirer  par  la 
peuple  tbulJb 

chaffie  des  yeux , caufe  & cure  d'icelle  5 lùjt 

chaslaignei  G*  marrons  pourquoy  eussent  au  fi» 

315.4. 

c ha  si  tau,  de  la  Motte  a»  Bois,  appartenant  à t Empe- 
reur 914.4 

ehafleau  de  f^i liane  en  Piedmont  900 .d  ■ 

chafleté  entre  les  colombes  fi.d 

cbaftreux  qui  vont  pamry  Ut  villes  en  Apiqut  pour 
couper  Us  carnofite^aux  femmes  103.W 

impoil  ure  d'seeux  pour  Us  argues  1 5 i.c 

& leur  cruauté  1 3 6 .d 

chaflre ^ de gêner  tnt  au  ftxt  de  la  femme  xix 

font  aucunes -fou  goût  eux  foi.» 

n’ont  point  de  ftmtnce  713.4 

chat  (fi1  de  fin  venin  5 89 .d 

fin  aUxùtre  tbtd. 

U chat  tfi  bible  ptrnicituft  aux  enfant  du  btrceau , (fi- 
pourquoy  ibtd.d 

chat  qui  mourut  fubit  pour  auoir  mangé  la  glaire  Jvn 
oeuf  monflrucùx  7 f$.d 

Ut  chats  offtnfint  de  leur  regard  S*9-d 

chats  comment  fi  (ru fient  la  pluyt  46. <4 

c hanche  poulet  ejl  vn  incube  félon  le  vu)gaire  7 86. d 
chaude  pi  fie,  que  ce  fi  5 5 1 .4 

d'où  ejl  amfi  nommée  ibtd.d 

prognathe  d’  icelle  m SS*-* 

cure  generale  d'ictDe  533.4 

cure  particulière  5 5 3 d 

la  chaude  pi  fit  dure  long  - temps  5 3 o.d 

four  ce  et  scelle  511.6 

caufe  s & différences  et  icelle  531.C 

acctdem  qui  en  aduitnntnt  5 j 4.6 

incurable  4 aucuns  5 3 1.4 

chaude- pi  fie  dut  fleurs  blanches  510.4 

chaude- pi  fie  vient  de  replet  ton  53 1 x 

fa  cure  533.4 

chaude  pfft  faite  par  inanition  (fi1  contagion  5 ft.e.d 
fa  cure  533.4 

chaude  ptffe  âmes  ne  fouuent  U ver  oie  5 31.4 

chaude  pi  fie  vieille  tfi  veroU  particulière  tbidh 

chaude-  pffe  grandement  aydee  par  la  ttrebtnthtne  do 
remfi  533.6 

chaude -pi fit  en  quoy  dffere  de  la  Gonorrhti  SfO.d 

flux  de  chaude- pi jfe  d'où  prtuient,(fr  quel  741.6 

chaudes -pffe  s ne  doutent  efirt  ntgltgtei  53  4J1 

chauffe  Jhtppocras  vfttet  par  les  apothicaires  3 70.6 
chauffe  de  cusr  de  chien  confina  la  chaleur  naturtU» 
f 1 i.d 

ehauues-finrù  volons  en  grand  nsmbm  » fignifient  beau 
temps  47» 

chaux,  (fi1  le  moyen  de  la  louer  8 60.4 

chaux  vsue  faste  de  cailloux  5 9 5.6 

chaux  viuc  (fi1  orpigmen , , par  Us  Grecs  appelle'  Arft- 
nicum  5 j 4.C 

cbaux  viuc  propre  pour  vntr  I*  cuir  & blamh  r d» 
charbon  6)70! 

Cbeir,  Main  49  f .c 

Char  oman  eu  ns,  quels  86oj0 

cbeJidonmm  maint  84640 

chemin  que  tient  la  teint  Médiane  1 6 1.4 

chemin  que  tient  U Cepbahqjie  tbtd. 

Chtmofii,mot  Grec,  font  pdptbrti  rtnutrfiet , & coups 
d'icelles  45  3.4 

themlles  engendrent  démangeai  fin  5 84 .d 

chenilles  <ÿ*  fanttrtUts  pourquoy  dénotent  Us  biens  JE - 
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VF*  Ci  6 J 

Cheoptt,Roy  d’Egypte  fit  bafiir  vne  pyramide  meruetl- 

W i4jJ.Spi.tt 

U chenal  cognoifi  fort  mai  fin  j i x 

«fi  fuperbe  & courageux  4 fut 

le  chinai  a grand  crainte  du  chameau  6 1 x 

clxua  l d" Alexandre  , furieux  j 1 x 

chenaux  font  dociles  j SJ 

chenaux , bcenft , (ÿ-  vache 1 , qui  mangent  des  fueilUt  de 
CTf , meurent  j 92.X 

chenal  de  mer , tfr  fi  figure  790.C 

cheueche  chantant  beaucoup  durant  la  pluye  , prefage  U 
beau  temps 

chtuenXfdr  leur  vtilité  114  d 

cbeutnx  dre  fit.  de  peur  , & comment  30  J 

chtueux  pourquoy  tombent  44  i.b 

les  chtueux  comment  faut  blonds  860.6 

cheneux  & barbe  d'vn  monfirt  trouuè  dam  vn  cruf, 
•fions  ferpens  7j6xJ 

cheuiücr  , que  c’efi  . 784  J 

la  ihe'vre  en  troupe.tu  et  autres , e fiant  tiret  par  la  barbe 
fait  tous  efmarmeler  61 J 

chèvre  qui  chenus  a vn  clxureau  qui  auoit  latefie  d’vn 
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tuir  de  baleine  noir  (fi  dur  799*4 
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du  trotodde  , fs  dur , qu’il  n’y  a traiÜ  qu’il  le  fetufi 
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,eu*r‘  j 83  .c.d 
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ghJj'î  (fi  fa  defcriptiete  *7  i-d 
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f*tnt  40  j.  c 
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te  7UA 
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derer  4fiurf 
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100.4 
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d’EryfsptUt  100.4 
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duScyrrht  1,1.6 

du  ehancre  xil.d 

cure  des  tumeur  s'iutefiinâlii  , xJrbale  , (fi  venttufe 
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3*4 •« 
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cure  d’ vn  malade  auquel  l’on  voyou  le  caur  à nud 
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curiofité  de  byluthtur  648.1/  yxo.d 

curtofitédt  A/onfuur  le  Grand  6+8.d 

cuue  à double-fonds,  auec  fes  tuyaux  (fi  marmites  peur 
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autre , pour  refoudre  les  ven’ofitez  J 17. c 
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fiS.d 
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tbid. 
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que le  vomir  SCÇf.d 
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de  cochon  dejiec.u  tut  pour  la  dure  mere  276.4 
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741.C 
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Empereurs  ctlebree  3 98.4 
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démons  Ou  diable  1 font  effrUs  mauvais  781  la 
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p Us  démons  tngendrottm , il  y auroitbien  de  la  diablerie 
fur  Us  champs  7%  3 & 

les  poffedtz  des  démons , comment  parlent  f%\X 

dent  de  chien,  propre  aux  chipas  pour  vmir  46  A 
difie  Crânien  en  Latin  503  ^ 

demi fîtes,  que  de  fl  8 5 0.4» 

leurs  differentes  & matériaux  tbid. 

Uur  vfage  ibid. 

dentifrice  humide  bien  1 xperimtnté  8 j oÀ 

dents  ' * J 9*4 

trente  deux  ibtd.&  178. c 

dtuiflon  d'icelles  ibuLc 

dequoy  prennent  Uur  Accroiffemtnt  1 3 9.4. 1 4 o.c 
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leur  value  ibid . 
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mol  an  et  tbid. 

dents  & leur  douleur  4 f 9 -d 
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caufe  du  branlement  à'tctlhs  4&1 
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464.4 
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r c me  de  pour  cttll  « qui  lochent  tbsd. 
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dents  perdues,  quelle  intqmmoditi  apportent  C71A 
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B60.C 

eUptlatoiret  mal  applique ^ caafent  alopgtie  44  z. c 

’Dtfch.tuffosrs  6 4 5 .a 
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d’vue  pièce  de  fer  pour  ceux  qunettent  l'vrine  muo- 
lont  aire  ment  675.4 

defeription  de  la  bcsîe  ehcle  Succ.tr  ai  h 5 1 ,d 

défi  tuner  en  temps  de  pefie , quel  doit  efirt  611.& 

biB.d 

prefeneatifs  d’ icelle  tbid. 

deficcatifèt  vltercs  de  la  bouche  f 1 9.4 

pour  la  chaude -pifie  f34*4 

deftr,  quelquefois  caufe  d auorttment  7 1 <*  b 

defloüeurt  fe  doit  remettre  juant  F inflammation  .414c 
drfioüeure  du  coulde,  quelle  4^9-f 

requiert  prompt  fecours  430.4 

dtjloüenre du  talon,  caufe  inflammation  4 3 8.c 

la  défit  Heure  externe  de  Cos  fernoris  , quels  accident 
ameute  ' 433 .C 

6 celle  de  deuant  4 $ 4*4 

dtfloüturcs , dues  dtt  Grecs,  Cjphofts,  Larde  fi  s , Scolu- 

fit  410  d 

fignes  vniutrfels  pour  cognoifire  Us  dtfloiieurtt  4 1 5 .b 
déficit  her  en  m antre  de  médicament , que  ce  fi  8 11. b 

dot erftf  fort  contre  les  charbons  6 f 3 al 

dexttrné  requfit  4 s’aider  de  l'sfmbi  ' 41  6.4 

Diabètes  c Y firangurte , que  c’efi  48  6. c 

fis  caufe  s tbid.d 

fignt  prognoClu \ & titre  d icelle  501  .aJs 

lt  Diable  que  fat  à lob  78  tôt 

diables  font  en  l’air,  en  la  une,  en  la  mer,  & aux  mai - 
font  ibtdh 

fe  transforment  en  ferpens  & plu  fleurs  autres  chofet 

7 #0.4 

ce  qu’ils  font  ibid. 

Ut  diables  ont  plufiturs  noms,  ej?  quels  781.4 

habitent  ci  carrières,  & comment  782.4 

peuuent  charmer  nos  yeux  , entendement  & oreilles 
tbsd.b  'vrx 

fe  eranfmutnt  en  mille  façons  781  .d 

diables  docteurs  de  menfonges  ibid.c 

tafehent  naturellement  de  nuire  au  genre  humain 
781. b 

ne  peuuent  tout  ce  qu'ils  veulent  • ibid. 

Diablei  ne  peuuent  cognoifire  Us  femmes  charnellement 
78  3-  c 

‘ny  engendrer  . ' 783.fr 


Us  diabUs  mirent  au  cctur  de  Indus  de  trahir  fefusCbnfi 
781 JS 

accablèrent  Us  maifons  & enfant  de  /oh  ibid, 
diabUs  en  grand  nombre  au  corps  d’vn  homme  appelle  z. 

Légion  tbid. 

diables  mit  au  corps  de  plufiturs  par  Us  fercitrs  784 
Us  diables  troublent  C entendement  des  foniers  781  .d 

Us  diables  abhorrent. C image  funti  A fie  bel  78  f .fr 

thofts  effranges  que  U diable  fats  a croire  fortir  du  corps 
humain  j083.fr 

diable  de  mer , & fa  figure  hideufe  790 

Ducartamt  pratiqué  par  Rondelet  és  fièvres  quartes 
117.C 

Diachalciteos  emplashe  * dequoy  compofé  9 4 

Diachalotees  difiout  propre  aux  chanires  non  vhertx. 
1144 

& borgnes  venieufts  x 38.4 

diacodion  fine  If  eue  b tu,  pour  faire  dormir  647.fi 

Diairettqut , tu  Hygtatne  /fécondé  partie  de  médecine 
B.b  1 

et  qu’elle  contient  ibid. 

Diale  chant  t oit  venu*  1 ?.d 
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6i.d 

Diapedefis,  que  c’efi  24  f .a.yox.c 

Dtaphor clique  médicament  refolutif  8 x 4 .c 

Diaphragme , que  c'cfi  m .d 

fon  aiiton,  fubfianct,  compofition , vtilitc  , & fitua- 
tion  ibid.  & 1 11.4 

diaphragme , principal  infîntment  de  la  resfirauon 
1 12.4.56  34.629.fr 

diaphragme  compofe  des  deux  tuniques  queüss  7 6 fr 
fa  figure  tbuJ.b.c 

vtiltté  dictluy  8 1 .4 

diaphragme,  comment  cogntu  tflre  blefié  294  d 

fignes  de  ce  8 85.fi 

partit  ntrucuft  du  diaphragme  bUfitt  ne  feptut  con- 
fohder  )f.d 

Dtaphyfe  1744/ 

Diarthrofe,  que  t’efi  1 8$.r.  1 8 3 .f.  1 84  c 

Diaflolè  114.4 
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& dtt  ancres  1 94 .4 
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tau  de  vie  appelée  l'ame  dr  f esjrit  du  vin  8è8.fr 

maniéré  Ut  la  dilhlhr  tbtd. 

pie  nue , l'utile,  fi  elle  eft  bonne  ib*d.b 

eau  de  vie  faite  de  lu  dt  v,n  g tuer  eux  tl»d.d 

comment  rdhfiet  •bod. 

ftt  vertus , quelles  *bid. 

eau  dt  vie  autc  thériaque  fait  rtuemr  le  cœur  3 J°** 
mtflte  autc  thériaque  dr  mithrtdai , bonne  couirt  U 
ft’icoft  tbid. 

tau  de  vit,  & vitriol  calciné,  rtmtdt  ftngulier  des  gan- 
grenés * if  3*^ 

eau  forte  fepare  l'or  de  l’argent  f 94** 

comment  faite  tbtd. 

propre  contre  les  lentilles  8 j &A 

eau  forte  tflttnte,  due  tau  dt  feparation  376.4 

eau  rofe  auec  blanc  et eruf battus,  gardent  les  yeux  de  U 
ver  île,  mis  dedans  549* 

eau  thenacale,  dr  fa  defeription  6 1 3 .fr 

moi  en  dt  la  diftiller  tbid. 

conforte  le  coeur,  dr  chajje  le  venin  tbid. 

cJ-743-fr 

eau  tbcriaialc  tompofee  par  Rondelet  $44-* 

tau  eor  diale  dt  grande  efficace  en  temps  de  peflt  613  .d 
tau  dijhlleedepeur  de  fèves  er  racine  de  lys , fingulurt 
pour  effacer.  & polir  la  cuatrsca  dt  la  petite  ver  a le, 
dr  autra  - Jf°*fr 

tau  diftiUet  dt  pommes  de  psn  non  meures.faù  fuir  le  laift 
7iV 

eau  excellente  pour  prouoquer  l’vr  tne  4°  f * 

eau  excellente  pouroflcr  la  verrues  du  col  dt  la  matriit 
747 d • 

tau  due  par  de  Figo,precieufe  dr  admirable  peur  les  yeux 

431.4 

eau  ftngulier t pour  le  prurit  des  palpebra  tbid.b 

eau  pour  embellir  la  face  8 66 Js 

eau  pour  la  rougeur  du  vifttge  83  8.4 

eau  excellente  pour  ofter  la  verrues  747*^ 

eau  pour  effacer  la  rides  du  vtfige  8 f 7.4 

tau  dt  latll  de  vache  txctUtmt  pour  tenir  le  teint  rut  Ç7* 
frais  tbtd. 

autre  eau  excellente  pour  rendre  le  teint  dair  d"  ko» 
ibid. 

autre  eau  pour  lautr  la  mains  dr  la  face  ibid. 

autre  enferme  de  Uniment  ibid. 

autre  pour  rendre  U cmrdt  la  faet  tendu  & Ht  lté,  dr 
pour  le  l-lanehir  tbtd. 

eau  pour  effacer  let  puftuUs  & faphirs  839.fr 

eau  pour  blanchir  la  dents,  fort  excellente  464.4 

tau  pour  odorer  au  peftiftré  636.4 

autre  pour  le  malade  pefliferé  tbtd . 

mm  prtferuauut  pour  ceux  qui  hantent  la  pefli ferez. 
618.C 

tau  qu'on  doit  vfer  en  temps  dtpefte  tf13.fr 

eau  excellente  contre  la  prfte  tf41.fi 

autre  bien  approsmee  ibid. 

eau  du  tout  contraire  au  venin  dt  la  pefle  , quetlà 
618.fi 

eau  purgatiue  868.4 

eau  conduite  par  canaux  de  plomb, tfmeui  flttx  de  ventre, 
félon  Galien  i63.fr 

eau  rrouute  aux  ventricules  du  etrueau  » dont  eaufee 
1 30.fr 

eau  venant  à la  ttfte  dit  enfant , apptlte  Hydrocéphale 
HO.fi 
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«au  propre  à rtttif.tr  tair  4 J f .6 

eaux  pour  rjfr.ucuir  le  s brufUures , quelles  3 j 1 .d 

eaux  cor  diale  t 638.6 

eaux  propres  pour  prouoquer  le  dormir  647 .c 

«<iux  pour  embellir  <ÿ*  effacer  les  ndes  du  trifage  857.4 
«MX  excellentes  pour  Us  rougeurs  du  vtfagc  8 j 8.4 

Mires  pour  rendre  la  couleur  belle  ibid. b.  c 

«MX  pour  faire  notre  tr  U poil  759.4 

fart  theucux  blonds  Z Go. b 

«aux  miner  dits  de  Spa  & de  Plombier « , & leur  vertu 
admirable  741.C 

t.iux  chaudes  dttergent  cr  répriment  Us  fluxions  8 f $ .b 
recbtrcbe  & r m fan  de  ce  tbid. 

toux  fitlphurtts  , alummtufes , mtreufes , bitumineufts , 
cuyureufcs , fentes , plombées  , & leurs, vertm  , pro- 
priété^, & qualités.  tbtd. 

item  les  gypfitufts  85  j.c 

vftgts  d‘ icelles  tbtd. 

« «ux  comment  difliUtes,  & comme  foui  préparer  les  ma- 
tières 866 .d 

en  quels  vaijjeaux  864  .b 

comment  rtchp et  s 868 .d 

eaux  di  fl iliees  au  bain- Marie  ,txceÜtntts  par  deffm  Us 
autres  866.6 

eaux  compofees , cir  Uurs  différences  ibsd, 

manière  de  difhücr  Us  eaux  687.4 

eaux  dont  on  vfe  es  medtcamens  871 .6 

taux  qui  nejfenticUet  des  herbes  chaudes,  comment  tirets 
tbtd. 

ébullition  des  femtnces  à la  matrice  , & des  ampoule t, 
lieux  du foje,  cceur,  C"  cerneau  690.6 

Ecchymoftt,  quec’efi  i6oJ.i4i.c.i^i.d.^S.c.^Z.b 
Ecbeneû y autrement  Rémora , potjjon 
Echo,  d’où  je  fait 
Ecphy  lis 
«ttropun,  qui  teft 
«fftil  horrible  de  la  pouldre  ,i  canon 
tffrtt  du  canon  femblables  4 ctluy  dn  foui  Are 
ejftch  merueilUux  des  fouldrcs 
ejfrtts  de  hufeurt 

effet  h des  fiithont  fomentations,  contraires 

effètti  mente tlleux  des  cantharides 
effeds  merueilUux  dei  p luit  s de  Rufm 
•jfetlt  des  qualités.  des  medtcamens 
distinguez,  par  degr«7,  quels 
ejfluxton  cr  auoritment  comment  dtfertnt 
& que  e’efl 
tffufion.  que  c'tfi 
tgilops 

Egint  & A legart  pertes  par  tremblement  de  ter  te  3 1 j .« 
Eghfet  en  SiciU  , ablatuès  par  tremblement  de  terre 
Stx.c 

Egypte  habitée  auiourd'bttj  des  Turs , luifs , & Chrc- 
ftuns  *48.4 

egyptiac,  tfr  dtftription  dictluy  3 J7.C.&  8 5 9.6 

vfage  & vt sine'  d'ueluy  3 77 .d 

excellent  contre  les  pourritures  17  f.c.  3 3 Q.d.  $fj.d 
quand  en  faut  vftr  3 » 2 x 

refponfe  au  mcffvis  d'ueluy  3 3 i.C 

t egyptiac  r-’eft [apparat tf  3 3 j.6 

egyptiac  efl  propre  aux  playes  d’harquecuz.ts,&  lors  qu’il 
y a fouppon  de  pourriture  3 i4.ii.er  3 if.e 

«g) pli ac  fortifie  propre  contre  la  teigne  4 4 x . d 

egyptiac  applique  aux  palptbres  , rte  doit  toucher  rail 
4P*4 

«gypn-ic  dijfoult  en  lexiue , ou  tin  noir , propre  contre 
l’vletre  de  l'amarry  74  i.d 

Egyptiens  ntgliger.s  à baftir  mai  font pour  U peu  de  vie  en 
ce  monde  34 s.d.&8pia« 


Egyptiens  fort  curieux  4 la  fcpuUuri  de  leurs  perct  3 45.* 

6 891.4 

leur  façon  de  faire  en  icelle  «6 id.&  3 43.6 

comment  entendent  leurs  Royt  34 y.d 

les  Egyptiens  n'autsent  gage  pim  pretieux  que  les  corps  do 
Uurs  ayeuls  34 f.6 

Egyptiens  & yîrabes  mangent  la  chair  des  crocodillts 

7 9x.6 

eiatuhroirt,  que  te  fl  6yoJt 

e le  thon  de  la  bonne  eau  640.4 

eUtlson  du  Caiac  pour  tïlre  bon  313  6 

eleihon  d’vue  bonne  nounice  704.4 J>x,d 

«UÜuatre  de  dtacartami  purge  t humeur  eoltne  315.6 
eletl  narre  fort  profitable  contre  la  pefio  65  9.  c 

eUtluaires  dont  on  vfe  aux  médecines 
elemtnt , c 7 fit  définition  Sx 

élément  comme  fit  prend  en  la  médecin*  tbtd. 

qualités,  premières  d’tceux  9.4 

elemens  du  monde , qutls  ihd.b 

du  corps  quels  tbsd.C 

elemens  (félon  Hippocrates)  quels  8 .d 

ont  deux  qualités,  excejfiuts  tbtd. 

cogne m par  t rffn t , & non  par  autre  ftns  tbid, 

pâment  tfire  cognut  par  leur  rtfiolution  tbtd. 

& vtüi  ibid . 

elemens  dtilnbutlg  à chacune  partie  également  ÿ.c 

elemens  retiennent  leurs  qualités,  en  U composition  des 
corps  tbtd. 

leur  mixtion  ibtd. 

ks  «lemtns  fjmboli fient  lesvnt  auec  Us  autres,  & en  quoy 
3154 


80I.C 

mentlruel 

9-b 

148.* 

Eléphant  de  mer  grandement  tndotmy,  cr  comment  pria 

86.c 

6o+J 

4i°> 

f, 

ibid. 

3M-* 

Eléphant  ejfouuamé  à'vn  pourceau 

54.4. 1 61. e 

i'S-S 

hait  Us  rats  & fourü 

tbtd. 

!i4 -t 

figure  de  T EUphant 

6oi.b,e 

jji.« 

Elephans  wftrutt  à Rome , & dequoy 

ni 

410.4 

Elephans , leur  mature , religion,  force,  vertu,obeïffance. 

586.4 

humanité  & adoration 

ibid . 

6I4.C 

Us  EUpb.  importent  Uurs  petits  deux 

ont  dans  Uurvètrt 

8|6.C 

yx.e 

• 

817  .C 

n'en  partent  qnvn  en  leur  vie 

51.4 

71 5 c 

vtuent  deux  cent  ans 

ibid. 

ibid. 

Elephans  plut  grands,  plut  pmjfant , 

<ÿ*  effiouuant  allés. 

34»-* 

qu’autre  animal 

5 i.d.fG.d 

138  .d 

craignent  U f tu 

52.4 

appai/iz.  de  leur  fureur  par  la  vtttc  d’vu  mouton 

6t.c 

les  Elephans  Çe  mettent  à genoux  pour  faire  leur  adoration 
au  Soleil  52.4 

Elephans  mem^en  bataille  par  jlnttoehm  cornu  Us  Ro- 
mains 5 \.À 

Elephans  aiguifeni  tour  dents,  & comment  534 

Elephans  ont  inimitié  mort  tilt  auec  Us  Rbinocerots  1 61 .6 
Us  Eléphant  font  fi  forts  qu'ils  portent  de  grands  édifices 
fur  leur  dos  jj  fl 

Elephans  ayant  des  tfjtes  lues  au  bout  de  Uurs  trompes, 
Cr  posoquoy  ibid. 

Eléphant iâfis  tfftee  de  maladie  3 xjLçy.c 

Elephanttafis  en  Grec , t’eft  ladrerie  556. c 

EUpbat,  tïptu  de  maladie  243.4 

pour  quoy  ahtfi  due  ibid. 

EUuatone  ne  doit  tftre  appliqué  fortes  entièrement  fra- 


tturè 

EUuatonet,  quels  doiutnt  eftre 
EU  haï  oint  à trou  pieds 


RRRr 


x6j.«f 
261  .d 
xCi.b 
autres 


Table 


*Htrts  & leur  figure  161.C 

flou  a penfrr  Us  pefii ferez.,  que  doiuent  faire  . 619.4 
Elit  par  fa  priert  feit  qu'il  ne  pleut  de  trots  sens Jîxmou 

616.C 

Eloquence  dont  venue  17  al 

entât iation  dont  adulent  411  b 

ematiation  aux  goûtes  fiiatiques ,C“  caufi  501.4 

5«4  d 

embaumement  aboly  en  Egypte  3 48.4 

embaumeurs  en  Egypte  3 44. d 

leur  maniéré  de  faire  ibid.d 

office  bien  fitlarié  3 J 3 .^892  J> 

façon  d embaumer  les  corps  morts  89 1 .C 

Embeiture , on  Enarthrofr  1 8 q.b 

E mbotum,  entonnoir  propre  à parfumer  8 5 1.4 

Embrocations  >qnc  défi  843  a 

dequoy  faites  ibid. 

leur  vfage  ibid.d 

embrocation  repercuffiue  ibid. 

pour  les pltyet  iÇo.d 

Embryon  ou  Gcnitura,  l'enfant  non  encore  formé 
68  y. c 

' emiffton  d’vrineinuolontaire , dite  Strangurie  486.4 

Etnpedocles  monjlre  la  caufi  des  Monjlre  s xC8.c 

t Empereur  Jouinian  ejleujfc  de  la  vapeur  du  charbon 
889  Jb 

l'Empereur  Tibere  de peur  du  tonnerre  port  oit  du  laurier 
i 10.4 

empefèlsement  cr  retraffion  de  la  langue  464  .b 

fignet  & cure  d'icelle  ibid. 

E mpiriqttes , quels  lj.d 

Empiriques,  ce  qu'ils  penfent  de  t goûtes 
comme  ils  penfent  les  verole^  5 17  a 

emplajlres  que  défi  S 40. b 

différences  d'icelles , cr  matière  ,d‘ou  prifi  ibid. 

leur  campofition , quelle  ibid. 

méthode  de  les  bien  faire  ibid. 

moyen  d'y  faire  entrer  les  gommes  feicheS  ibid. 

ftgnes  que  lemplafhre fera  bien  faille  ibid. 

vfafts  d'icelles  8 4 3 .4 

emplajlres  pour  les  hydropiques  il  y. a 

pour  la  teigne  44 i.d 

pour  la  douleur  det  deuts  460.0 

pour  les  podagres  cr  gouteux  31  i.d 

pour  les  nodojitez.  ibid. 

pour  la f Viatique  513.4 

emplajire  refilutif pour  let  loupes  lof.d 

pour  let  comufnns  3 44.4 

emplajire  appliqué fur  U chef,  pour  cognoijlre  Us  fra- 
i litres  diceluy  Z66.c 

emplajire  qu'on  applique  a la  t r/le,, doiuent  ejlre  de  con- 
fis} ance  molle  2,7  6 b 

emplajire  filmerai n pour  let  ployé  t du  thorax  ali  fl fai n fl 
X06.c 

maniéré  de  U faire  ibid. 

emplajire  pour  faire  le  ealliu  ou fiuldurt  det  os  408-» 
emplajire  propre  pour  appaifirUs  douleurs  det  gouteux, 
& roborer  les  iointures  JoS.c.  ÇXy.d 

emplailre pour  appliquer  fur  le  nombril,  contre  Us  vers 

SU à 

emplailre  pour  mettre  fur  U ventre  aux femmes  peur  la 
matrice  734  .d 

emplafhe  vtiU  pour  mettre  fur  Ut  reins  aux  femmes 
accouchées  68yJb 

autre  pour  Uur  faire  tarir  U laiR  71 3 ,c 

emplaihe  grandement  remollit  if  409.C 

emplailre  incarnarif  pour  les  yeux  286.4 

emplisirei  de  baies  de  lauriers  141  .d 

emplaflrr s de  blanc  et trufs  auec  pouldre  de  refis  , <ÿv. 


pour  Us  fr allure  s 401  al 

emplailre  de  cerufi  pour  U rougeur  du  charbon  Sj8œ 
de  gratta  dei  84 1 A 

de  ianua  fiu  de  betonica  ibid. 

oxjcroceum  ibid, 

de  cerufa  ibid. 

triaphaimactim  , ou  nigrum  ibid. 

palmeum  ,fiue  diachakittot  ibid. 

contra  rupturam  ibid. 

de  mue  agi  ni  bue  84IX 

de  minio  au. 

dtachylon  magnum  ibid. 

emplaftrum  nigrum , quel  408 Jb 

emplatlmm  ad  nouas  contufiones  $43.4 

ad  contufionesa  n tiquât  ibUL&fajt  b 

emplaflrum  triarpharmacum,peurquoj  ainfi dit  84  x.b 
emplajire  de  de  Pigo, propre  contre  les  tumeurs  zemeufts 

20}  ai 

pour  les  e fer  «Utiles  XOJX 

pour  le ganglium  10 8 .c 

contre  les  hargnes  vent  eu  fis  238.4 

bonnes  pour  les  goûtes  5 c 9.4 

propres  pour  qmolür  S $400 

emplailre  de  i'igo  cum  mercurio  refilutiuo 

chaffe  le  virus  verolique  64 1 *4 

emplailre  de  lrsgo , dnpUcato  mercurio , prepre  peur 
amollir  Us  tumeurs , ficinheufis  xnx 

emplailre  de  betonica , & fa  vertu  îyid 

emplailre  de  diaehakiteos  , & fa  vertu  1 91 A 

emplailre  contra  rupturam, propre  aux  hargnes  2 66. c 
dr  4 la  chaffie  43*»«* 

le  moyen  de  la  bUn faire  842.4 

emplailre  de  Thcderic  , fi  datif  de  douleur  aux  chancres 
virerez  2I4.4 

emplaihes  refilutift  pour  U phlegmon  J 96  us 

& fuppuratifs  • 196.0 

empUilre s pour  les  tumeurs  venteufis  2 04.* 

propres  aux  e firent  des  207.4 

emplajlres  pour  efituer  Us  cofles  rompues  en  haut  398^ 
emplajlres  pour  les  verole ^ $ t Cas 

vtilité  d' icelles  , & ejft  cl  s gi8Jb 

comment  fie  doiuent  appliquer,  & ejler  52  8.C 

emplajlres  & ceroiiennes , vicaires  des  fi 3 ions  j 28.4 
leur  affinité  840.4 

emplajlres  att  raffine  S peur  Us  play  es  vènimrufis  0x.c 
emplajlres  ne  doiuent  ejhe  fiuuent  changées , & pour - 
quoy  9M  * 

empoifinneurs  de  quelle  mefchanceré  vjènt  5 6 7 ai 

comment  fi  doiuent  gouuerner  ceux  qui  ont  peur  et e- 
Jhe  empoifinne\ ^ ibid.b 

Emprofibotomos  , tffecc  de  conuulfion  2 i8.d 

empyeme  & ce  qu'il  faut  obftruer  îpx 

tmpyemes , comment  doiuent  ejht  penfi^t  & U but  du 
Chirurgien  en  cela  8 9 8 

empyreuma , que  fignifie  qxyA8\6b 

Enaimes,  en  Crée,  que  c’efi  ^ 8 29.4 

Enarthrofi , quecefl  l8j.C 

dite  embolisa  e 2 84.* 

l'Encens  , aibre  qui  croijl  en  Arabie , rtjfemblant  aux 
Pins  87?** 

encens  comment  faiffi  & fiphiftiqué  ibid. 

te  tuent  agglutine  Us  player  profondes  ibid.d 

t encens  terre  fie  U fang  qui  jbte  des  play  es  ibid. 

encens  fingulier  aux  inflammations  des  tn.ur.mc!U s des 
femmes  ibid. 

Enchanteurs  cr  firciert  corrompent  la  vie  CT  fanté  des 
hommes  780  al 

enclaueure  ou  Cinglyme  1. 85  .c 

Enclume  ejl  vn  01  dans  U trou  des  oreille  t I x6.d 
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appliquée  fur  le  left , poser  cognoijlre  Us  fiffeu 


encre 

V9  _ 

endemie  c fit  ce  dt  maladie  Ci  jx 

enfance  comparée  an  Printemps  iif.c 

tanfam  m.ific  efi  forme  au  quarantième  leur,  & la  fe- 
melle au  cinquante  69 1 al 

quand  l'enfant  efi  Irien  forme' , tome  y efl  infufe  ibid.  d 
SS  pal 

t enfant  commence  a ft  monnoir , & auoir  vie  aufiixan- 
rit  fine  tour  6$\b 

l‘enfam  forme' , la  femme  ne  Iny  peut  frire  nuifixce 
7<>7-c 

l'enfant  prend  fin  nourriffiment  par  le  nombril  690.4 
t enfant  au  ventre  de  fa  rnere  n'a  aucun  vfage  des  yeux, 
ny  du  ne^jtty  des  oreilles  ibid. 

renfant  n'a  aucun  befiin  de  l'office  du  coeur , ny  du \fiege 
ibidem 

t enfant  ne  doit  eflre  appelle  enfant  fil  rie  fi  du  tout  for- 
mé ibid . 

l'enfant  au  ventre  de  fa  rnere  ne  prend  rien  par  la  bou- 
che .ne  Ut  te  rien  par  U fs  ego  69  j .b 

comment  y efl  jitué  C$6. d 

figure  de  ce  697 

a fin  rnouuement  en  fin  temps  7 1 $Jb 

t enfant  comment  respire  au  ventre  de  la  rnere  709.  c 

beau  dicours  far  7 1 C.d 

neprtnd  aucun  air  par  la  bouche  de  fa  mere  7 1 7. b 

t enfant  efiant  d terme , s'efforce  de  finir  du  ventre  défit 
mere  6$f.d 

pourquoy  ne  1 -eut  finir  » ibid. 

ri  a terme  certain  d'y  eflre  69  8^ 

f enfant  Ut  te  de  l'vrine  quand  il  efi  près  de  fin  terme 

695.4 

l'enfant  ne  à fix  mou  ne  peut  ziure,  (fi  pourquoy  474  .d 
ny  au  huitliefine  mots  , (fi  dit  Genuure  de  la  Lune 
6$S.d 

au  feptitfine  il  peut  viure  ibid. 

1‘ enfant  heureux  qui  naîff-  coiffe  comment  entcnduyoo.d 
l'enfant  mafie  efi  pim  excellent  que  la  ftmeUt , & pour- 
qnoy  6$  c.d 

l'enfant  pourquoy  pleure  venant  au  monde  ibid. 

ce  qu'il  luy  faut  faire  fi  tofi  qu'il  efi  nay  70 1 .a 

efi  là,  (fi  pourquoy  ibid.b 

t enfant  doit  prendre  par  la  bouche  quelque  chofi  auant 
que  tet ter,  (fi  comment  70  ) x 

il  ne  doit  manger  bon  lie  de  dix  ou  douze  iours  apres 
eflre  nay  708.4 

l'enfant  doit  efire  couché  far  le  dot  pendant  qriil  tet  te 
707-1 

l'enfant  comment  doit  tftre  couché  vie  à vit  de  la  lumiè- 
re /fi  pourquoi  ibid.b 

ne  doit  efire  trop  bercé , (fi  pourquoy  ibid  Jr. (fi  70  S .b 
bon  qu’ils  crient  quelquefois  ibid. 

l'enfant  en  quel  tttnps  fi  doit  fievrer  ibid.c 

rtonrry  d vue  mauuaifi  nourrice  retient  Us  mœurs  d'i- 
celle lofât 

renfant  fia  ne  nt  efiouffe  enfin  maillot  par  trop  ferrer 

389.4 

figues  fi  l’enfant  efi  tftouffé  par  fa  nourrice,  on  autrement 

887.4 

enfant  entaché  de  petite  vérole  comment  faut  qriil  fri» 
contint  348^ 

l'enfant  mort  ou  vif  au  ventre  de  la  mere  comment  co- 
gne* 70  9-b 

t enfant  mort  au  ventre  de  fa  mere  fi  corrompt  plus  en 
vn  tour ^u' en  quatre  efiant  dehors  ibidjl 

doit  efire  tiré  virement  7 tout 

efiant  trop  gros  fioit  efire  couppé , & comment  7*1  Jb 
enfant  blanc, nay  étvns  Roy  ne  a Ethiopie  6$  6. b 


enfant  mort  enfanté , ayant  vnferpent  vif  attaché  à fin 
dos  qnt  U rongeait  iS^-b 

enfant  monfirueux  du  defaut  de  fimenct.cn  dette  quan- 
***  7 6 fa» 

enfant  nay  fans  aucuns  os  , (fi  neantmoins  bien  formé 
766  c 

enfant  noir  nay  d'vne  Princeffe  blanche  7 66  al 

enfant  ayant  les  pieds  (fi  mains  tortues  , ayant  efiéprejje 
au  ventre  de  fa  mere  7 $6 -a 

enfant  monfirueux  ayant  quatre  brat , (fi  quatre  ïambes 
7J7^-7  6}d 

autre  ayant  la  face  d vnt grenouille  768.4 

autre  efiant  de  my -cbun  774.C 

autre  ayant  deux  reflet , deux  ïambes , (fi  vn  bras 
17  6m 

enfant  pet  r< fié  trouai  aucadauer  d'vne  femme  yCy.cJ 
enfant  fint  de  nature  chaude  tfi  humide  ijx 

ne  peuuent  porter  U faim  2 6.4 

quelles  viandes  leur  fint  conuenables  ibid. 

par  quel  endroit fe  purgent /fi  comment  »S.d 

6i$J 

ont  la  chair  moBuJfc  394  4 

fart  fnbiscls  aux  pouLx  3 j 6 x 

enfant  quelquefois  fint  au  ventre  de  leur  mere  dix, onze, 
douze  mots, (fi  pourquoy  716.C 

eufans  fartent  du  ventre  de  leur  mere  quelquefcst  veto- 

fi  I44-* 

iceux  efiant  petitt , comme  faut  qu’ils  frient  frottez 
ayons  la  vérole  ibid.c 

enfant  verole?  donnent  la  verole  4 leurs  nourrices 
3x0  J>  \. 

retiennent  la  nature  dont  ils  fint  nottrsû  ibid- 

peuuent  prendre  la  verole  par  bâifir  ibid- 

(fi  allaitions  leur  nourrice  ibid 

enfant  naiz  auec  verole  , difficilement  font  guaris 
J44-* 

les  enfant  apportent  des  feint  (fi  macules  du  ventre  d* 
leur  mere  70 X.4 

la  enfant  doiuent  efire  fivre\ £ par  rai  fin , (fi  non  ttop 
tofi  7 6$. b 

moyen  de  les  fivrer  ibid. 

iceux /rvre^jcomment  médicament ez  663  .d 

les  enfant  rejfemblent  fouuent  plut  au pere  qu’a  la  mere , 
(fi  pourquoy  9 686  .b 

quelquefois  ny  à tvn  ny  à l'autre  ibid.c 

les  enfant  fiuuent  ne  fint  fabiets  aux  maladies  hérédi- 
taires il’id.C 

enfant  naifijplufieurs  fois  befjits , tortue  , (fi  contrefaits , 
faute  damera  yi  i.d 

appeliez  pieàbors.manchots, faute  des  mer  a ibid. 

peuuent  efire  louches  heieditainmtnt  707  ut.b 

comment  deuiennent  gauchers  708.4 

les  enfant  deuiennent  camus , tet  an  s mammeüts  dures 
70  S-d 

taons  trop  long  temps  , en  font  rendus  efféminez 
70$  .d 

Us  enfant  commencent  a auoir  dents  au  feptitfine  mois 
7cS  x 

Us  enfant  fi  delr  fient  4 Voir  chofi , belles  703.4 

enfant  croiffcnt  pim  en  tefie , qu'en  tout  Urrfie  du  corps 
4x0  d 

enfant  na'ffans  ayons  le  Juge  cUt  > ne  viuent  long  temps 
466.0 

enfant  ne  fint  gouteux  auant  qu'iU  vfitm  du  colt  301  .d 
plufieurs  le  font , defqueU  Us  pere  s ne  l'ont  efié,  (fi  au 
contraire  497  b-6$6al 

enfant  plus  fubiets  à la  pierre  que  Us  aagtf^,  (fi  pour- 
quoy 466b 

enfant  comment  tirez  du  ventre  de  leur  mere , morts  eu 
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Us  petits  enfans  quand  affaiblie  de  la  fleure  htftique  , & 
comment  y efl  pourutu  î°> x 

enfant  tfbris  de  pefle,  comment  purgez.  & médicament  e^ 
66i-a.bc 

enf.cn  s concoss  par  fuperfctation,  ont  chacun  leier  arriéré- 


718.4  eptihti 


epit berne, que  c’efl  844.* 

du  des  P racheté™  humectation,  eu  irrogation  èbùL 
dequoy  cempofc ^ Ibid, 

tvfage  (tic eux,  & maniéré  de  Us  appliquer  ihd. 
epit berne  peur  le  coeur  &4+d 

eptthcmei  réfrigérant  propre  1 à la  fièvre  quart e 1 1 7.* 

epu htme  1 & chofes roubles  peur  les  htlhques  )9J.d 


enfant  cerneaux  ceuuertt  d’tn  mefme  amt-faix 

dnd.d 

enfant  des  Saunages  fe  ioüent  autc  Us  crecedtUs  sent  en 
vie  fans  nul  mal  791* 

tauft  de  U pluralité  ef  enfant  761.C 

f enfantement  ftfatt  moyennant  la  diflratlion  des  es  des 
hanches  d'auec  f es  facrum  696.4 

enfantement  naturtl,qnel  ^?'j 

contre  nature, quel 

fignes  d icthty  prochain  699.P 

comment  cogneu  eflrt  difficile  7 1 5 •* 

enfantement  à neuf  mou  *btd. 

t enfanter  difficile  prouient  de  ld  mere  , ou  de  tenfant 
ibid. 

enfonce  me  ou  arthrodie  * c 

troifirfmeelpectde  fraüure  xf6.C.x6xX 

tout  en  oms  de  Chirurgte  nommes,  des  ancitns  Gloffoco- 
mts  ^71*j 

entendement  quand  dit  défaillir  1 * •“ 

inftnfibleeranfpirjtion  *8*? 

t entendement/ vne  des  principales puiffances  de  tame,cr 
pourquoi  donné  à h.ommc  hù.b 

tnterocelr.eu  mttflinale, hargne  *3  [•* 

enseroëpiplocele,ejf<:e  de  hargne  ibid. 

entiefe]cn,nue  c’efl  4 3 f •* 

enu  i.tration (fl  difleclion anatomique  73<4 

ephemeron  .autrement  Colcbtcen  , ou  bulbe  faussage , (fl 
fon  cont  repos fon.  7^i-d 

epicauma,que  ce  fl  57$-* 

épidémie  pefle  venant  de  t,ur  6iq.c 

r epsderme  ni  fl  de  tempérament  tnaud  ,floid , (fl  ftc,  ny 
humide  7i-b 

perdu  fe  peut  régénérer  ibtd.d 

epidefmi,e[) et  es  de  bandit  3^5'f 

èpUsdyne . pourquey  créé  9^A 

autrement  parajlate  97.4.O"  10 1.4 

rP'&*flrt>&  ce  *fl  entendu  par  iceluy  7 1 .4 

généralement  pris  80.fr 

Ut  parités  contenantes  /iceluy, quelle!  73  -* 

par  iceluy  efl  commencée  la  di(ftclion  anatomique 
76.4.79.? 

epigaflre  ou  ventre  inferieur, (fl  de  Jes  playes  17  8.4 

tpigiotte.au  languette  txx.a.ifi.d 

principal  tnflrumeni  de  la  voix  ibid. 

fesmufelet,  quatre  IJX.a 

ely.ft  à confident  en  icelle  i$x.b 

fa  figure  tbtd.a 

eptltpfle, que  c'efl  188. d 

r pile p fit  (fl  apoplexie  t en  quoy  different  ibid. 

eptltpfic  , dite  eflrt  guane  pour  porter  le  nom  dei  trois 
Hpù,Ga(par,  Melchior,&  'Boit  a far  1047.C 

epiphyfe,  que  c’efl  *75*4 

epiphyfei  du  caur,on’^e,&  leurs  differentes  ttf.c 

du  rayon, deux  * 6j.fr 

epiphyfesdes  os  fouutnt  feparets , malaiftts  à réduire  , & 
pourquoy  4^  M 

epipephyrot,  tunicula  s$i.d 

cpiplocfle, que  c’efl  8 j .4 

tptplocele. hargne, ou  ^ srbale  131.? 

que  ctfl  *37-4 

tptp  oon.ou  ornent  um,  que  c’efl, (fl  fafubflancc,  quantité, 
figure  ,&e.  81 À 


pour  les  fiéures  hctliques  $44-* 

epithernei  ou  fomentations  pour  corroborer  les  parties  na- 
bles  bal . d 

leur  faculté jfl  exemples  de  leur  corn pof  tien  tbidx 

tpotnu  4x8.^ 

tpuhs.fs  deflniuart.ffl  cure  ixxJs 

dégénéré  en  cartilage  & es  ibid. 

epulu  énorme  extirpé  par  ïsfutbeur  , tbid. 

epuhdes.ainfi  appelles,  dei  Grec  s font  inmeurs  ci  gt  noues 
ibid. 

Fringium.tn  François  Pamcault  74  J -d 

Enfmum  , ou  lrto , Tôt  telle  en  François  , propre  pour  la 
chancre  H4> 

erreur  couuert  d' ignorance  J 34-» 

erreur  de  tvfage  des  médicament  cmplafliques  4^6.fr 

err bines, que  c'efl  8484* 

leurs  differtneet  *bid» 

çr  mature  d'ictux  **td. 

leur  vf»°t , & U limfl  itn  vjér.&i  J» i mùfitUt 

848.J 

errhinet  liquida, en  Latin  Caputpurgia  848^ 

feu , Sternattoria  èHdc 

4«/r«,Nafalia  ibuL 

trrhine  pour  attirer  les  excremtns  du  cerneau  ididjr 

autre  pour  la  pituite  *bid. 

cruUatttn,  ou  roulement , (3*  du  fanglot  6j 9. 4 

d'où  prouiens  tbtd. 

éruption 1 & puflules  ,app tlUes  pourpre  b^qJs 

ont  dîners  noms,  & quels  fbtdm 

caufe,  & cure  d’iceux  ibidx 

moyens  de  les  togmiflrc  apres  la  rnert  b}$  d 

eryppelas, maladie  chaude 

te  qui  efl  contenu  fous  iceluy  * 9 3 * 

[es  iaufesrfuellis,&  progncflic  XOC.U 

J Ignés  d utluy  comment  tognue  * 99-4 

fa  couleur  499 -b 

eryfipeloi  comment  engendré  199X 

{es  diff muets  ibidjl 

fa  définition  • ibid.c 

quatre  intentions  pour  h cure  d" iceluy  ibid.&  xoo.u 
eryjipelas  occupe  la  face, & pourquoy  xoo.a  & X67X 

sceluy  tttie  du  dedans  au  dehors, efl  bonftgne  199  « 
&*-b7-d 

faignee  nece flaire  a U eure  d’icemy  ma. 

remedts  propret  pour  uthsy  xoox.xby.d 

eryfipelas  phlegrr.onodts,adematodts,fàrrhodes  1 7^-d 
eryflpcUs  plus  chaud  que  lt  phlegmon  pourquoy  ibid. 

furuenant  a la  matrice, chofc  mortelle  içox 

erythroide 

efcatlU  et  airain  btue  , eaufe  flux  de  ventre  , & vomtfle~ 
mt'  t,(fr  [en  antidote  594  b 

efitarbots  meurent  de  t odeur  det  rofts  bx.b 

efeargots  auee  leur  coquille. pi lex., rcmede  pour  la  psqueura 
du  Scorpion  5^4 .b 

efehare.de quoy  efl  f.tifle  896.* 

f.iiclt  de  brufleure, comment  guane  3 J 

efehare  doit  promptement  eflre  fait!  tomber  aux  playes 
irtnimtufti  5 7*-c 

efiharotiquei , ($■  pourquoy  il  n’en  faut  vfer  aux  playu 
ith.irquebux.es  3 11.4 

f t [chine  compofte  de  trente  quatre  os  lïl.d 

efclair  e liant  & [uffsqut  la  vtnê  J 69.fr 

efclaire. 
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iffUrtjHrh  propre  pour  U veuf.  4 t.b 

Lhelidonium  imiui  646.4 

efclaue  d’vn  Stenoù  qui  fit  fivt  infant  d'une  ponce 
Soi.  4 

efbmüfja  & eancrtt  j S.c 

befits  amphibies  61 J 

mangea  par  Us  pourceaux  pour  fe  guarir  46.  a 

efcreHijJcs  brufitts  , font  bonnet  contre  la  roorfure  d'vn 
chien  enragé, dtlayeet  en  vin  57h.d 

broyset  tir  ptltei, bonnet  contre  U charbon  6j6x 

e forces  comment  difiiUeet  $77 -d 

qfcortheura  promu  âmes  de  hrufUtere , comment  gnarott 
nid 

efcnteaux  de  plufieuts  fortes  pour  pertfer guartr  des  ma- 
ladies 78  6.4 

à fefcruure  on  doit  adsoufier  foy  607. t 

efinüeBa/ju'tfice  xo6.d 

dequoy  entendîtes  ibid.b. 

mamere  de  les  curer  ibid.b.d 

mal*  lie  familier  e en  F (pagne  8 1 6.fi 

efcroücîla  fouuem  tngendrcetau  mexcnitre,  filon  Poüux 
i07.fr 

fixante  dix  trouuees  audit  mxxjenttre  d'vn  More 
XOb.d 

different  des  autres  apofiemtt  Z07.J 

efcro iit lies  dtgenerent  fiuuent  en  chancres  xoG.d 

a ut  lie  s t Itérés  ne  % faut  toucher  par  médicament  acres 
ibid. 

efeume  de  limaçons  rouget, à quoy  propre  139.fr 

Efragnol  tmpofieur  9i1.fr 

Espagnols  quels  909.4 

leur  cruauté  cr  infidélité  à Hcdm  ' 91 1 .4 

luxation  de  Ftjfaulc  , (5*  manière  de  la  réduire  411.4 
4t$.£ÿ*  fuyu-ins 

efpauiciugu  paleron, Omoplate  en  Grec.  396.^ 

especes  ctirydropifio  117  .d 

de  luxation  4i1.fr.fi 

de  coliques  quelles  487.fi 

de  1 fractures  du  crâne'  x 36.fr 

espece  de  caufe  de  verole  admirable  y 10.4 

eiptee  1 de  ladrerie,  trots  3j9.fr 

especes  d'argent  tif,  deux  S9^.d 

esptees  d"  Epulonquet  8i8.fr 

de  médicament  caufiiquet,troù  8i9.fr 

d'huiles  836  a» 

de  Uniment  837.fr 

efpecet  de  terre  qu’on  prend  pour  médicament  370.fr 

tfpecti  de  ftl,xms  aux  medcanti, quelles  876.4 

efpet, famine, & pefic,enuoytei  de  Dieu  6 1 6. a 

effet  fendue  dam  fon  fourreau  par  la  foudre,  le  fourreau 
demeurant  entier  3 1 4 .d 

l' effet  ayant blejfc quelqu'un,  efi  penfee  au  heu  du  bleffc, 
& le  bit  Je  senguanfi  41  .d 

efperancc  aide  aux  malades  3 1 .4 

ejperuiert  fityent  la  ertfet relie  , & font  fuie  de  l'alouette 
Cid 

cfpinc  du  dos,cr  fa  figure  153.&.C 

fondement  drfau finement  du  corps  ibid.  fr.4 1 S .e 

674.4.707.4 

n'tfi  faut  d'vn  fcul  ot  l i9.fr 

ams  tompofte  de  plufieun  4 1 8. 4 

vnlue^ificelle, quatre  . ibtd.c 

e(pine  médullaire  fon  origine  & vfage  1 36.4 

esptne  de  F Omoplate  1 60.4 

efftnt  luxée  comment  réduite  en  la  partit  exterteure 
419.J 

figues  de  la  bonne  nàuÜion  d' scelle  39i.fi 

effet*  gtbbeufe  en  enfance, garde  de  croiflre  le  corpt  41 1 .4 
espiut  courba  ou  voutce,&  f*  ctuft  674.fr 


luxation  de  l'eîftne  articulant  maint  dangereufi 
140.4 

figues  quand  h mette  lie  de  Ftfpine  efi  bleffte  i93.fi 
vertebrts  de  l'efpwe  ont  cb jeune  fix  connexions  1 j 1 À 

efponge  femelle  plue  douce  que  le  ma  fie  844.4 

efponges  6 x.d 

propret  peur  contenir  les  chofit  aromatiques  6ij.fr 
e (freinte  s,  & caufe  t et  icelle  s en  la  pierre  617.fi 

effritant  e'efi  * 1 1 .fi 

efi  triple  ibid. 

ftffrit  ne  vieillit  point  1 1 .fi 

en  quoy  différé  tame  6 yx.d 

tefpru  animal  où  fe  fatt,&  pour  que)  x f x.d 

offrit  vital  que  t’efi  1 14.fi 

fe  perd  autc  le  fang  501  .c 

où  qfja,&  dequoy  fait  \ & comment  perdu  x 1 .d 
pour  quoy  awft  dit,&  fis  noms  dîners  ibtd.c 

offrit  naturel,  & où  affn  a 1 .4 

tefpru  vi fuel  ne  peut  reluire  au  trautrt  de  la  taye  de 
l’ail  456.fr 

offrit  s fixes, quels, & dequoy  enhetemu  xx.a 

il  y a autant  tCefprttt  que  dupantes  fimlaires  ibtd.c 
la  farces  & venue  confident  es  e(pnt$  ibid. 

let  trois  tfpnrs  comotnn  en  mutuelle  connexion  168.4 
• effrits  bons  <£•  rnauuaù  78 1 .4 

ejpntt  malins  obtiennent  de  Dieu  d'entrer  dans  les  pour- 
ceaux ibid. 


font  exccutcurs  de  fa  iufiiee  78  i.c 

effnts  malins  donnent  entre  deux  vertes  vne  meure 
840.fr 

ejprouuette  a fonder  quelle  doit  eftre  xy$.d 

•fpy  d'herbe  nomme  Crânien  êualle  pdf  vu  Efi  ho  lier,  çr  • 
comment  rendu  7 7 2 x 

efqutlies  d os  fepartes  doutent  eflre  ofleet  promptement 
693.4 

fignes pour  cognoiftre  qu’tUes  font  ft partes  406. c 

cautic  n en  les  efltuant  x 6 x.d 

tfquiüet  des  os  valent  mieux  quelles  tombent  par  nature 
que  par  médicament  J41-^ 

tfquine,que  e’efi  5 x^.i 

préparation  d'ueüt  ibid. 

efftnet  du  champignon. quelle  390 x.d 

ejjente  de  fuccmum,  ou  ambrt,me{li  autc  confirme  de  pt- 
uoint,nmtdt  contre  ftpilrpfio  114.4 

Feffam  fuy  de  l’ot  & de  l’argent  f 3 J .4 

FEfii  & fis  qualité^  1 1 -d 

C E(le  commence  Ma  my-May  , &dure  quatre  mois  on, 
enuiron  ibid. 

Effé  fubiti  au  x mai  idies  prouvantes  de  eholtrt  1 1 .d 

en  F.fiè  on  tfe  d’autres  viandes  qu'en  Hyuer  16.fi 

quelles  ibtd.d 

eflendeur  des  doigts  double  x80.fi 

eflernuer  (fr  moucher  fout  euaeuation  6 j 9.4 

eflbiomene, quand adutent  au  toi  de  la  matrice  105.4 

esfbiomrnos  cxtdens  *9)-d 

efhntes  tlcutnt  la  vents,  la  vapeurs  & exh.Jatiens , & 
ce  qui  en  procédé  14*C 

efloJte  fixas  & errantes  8 1 oÀ 

leur  grandeur  ibuLb.c.d 

eslomach  autheur  de  la  première  concochon  8 r x.d 

partie  fenfible 

fetfunlhons  9 « $jh 

appelle  vulgairement  coeur  8 • .c 

t efi  om  jc  h cil  de  femblMt  [Manu  que  la  boyaux 
487.fi 

plus  charnel*  » & mews  numbraneux  au  fond  que  le 
deffitt  18.fr 

tflemach  bien  temperi , chaud  froid  , & fignes  déco 
81.fr 

RRRr  3 efiomach 


t 


Table 


efiomach  blejfé ne  fe  peut confilidcr  $$.d 
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autres  de  deux  en  deux  moisi, & qui  font  celUt  qui  Ut 
ont  en  plus  grande  abondance  drieL 

aucunes  Us  ont  mfques  à cinquante  ans  7 f 6Jb 

let  femmes  fe  purgent  par  leur  flux  mtnflruel  2.9.C 

fi  ptuucnt  purger  d’iceux  par  vomijfemtnt , vnnes, 
& bemorrhoïdet  7 $7 -b 

aucune  t let  ic  tient  par  les  mammelles  tbuL 

ont  le  corps  pefant  & malasfé  7 3 9 A 

femmes  famés  1':  statuent  tom  les  mois  f 1 y JL 

femmes  malades  aucunes  font  exempta  de  fleurs 
•bid. 

femmes  pendant  quelles  ont  leurs  mois,  ne  font  goût  eu  fi» 
498.4.301.  d 

femmes  réglées  de  leurs  fleurs  font  feuuent  pre fer  uses  do 
lape  fie  6 16  A 

femmes  ayons  leurs  fleurs  gafltnt  vn  miroir  , pourquoy 
S7*d 

femmes  fouillées  du  fang  menfitutl  engendreront  des 
monflre  t,  dit  l‘E friture  7J4*^ 

ou  mata  les  & U preux  7 1 

préceptes  pour  Us  femmes  qui  tnchargent  84  3 .4 

Us  femme  t qui  conçoiuent , rte  font  fi  finettes  aux  mala- 
dies de  f amarry  que  Ut  autres  7 37 A 

femmes  fusettes  à fujfocation  de  matrice,  ne  doiuent  vfer 
do  parfums  6 j6.b 

femmes  brunes  font  de  température  pim  chaude  que  lot 
blanches  704  .d 

femmes  maigns  & pâlies,  & brunettes,font  pim  amdtt 
de  leurs  marc*  7*3. h 

femmes  tropgralfis  pourquoy  flerilos  tbid. 

femmes  grojfet fusettes  aux  varices  3 79 ,b 

fort  finettes  a tflre  pnfiode  la  ptflt  633-6 

font  eheleres  688.4 

ont  vn  appétit  dtpraué,&  défirent  manger  charbon  t, 
craye,  &r.  tbid. 

font  degmfltet  , & demandent  viandes  eflranget  & 
mauuaifes,  dr  pourquoy  71  f.d 

femmes  grojjes  pcuuent  auoir  Uurs fleuri  736.6 

femmt s qui  ont  reetnttment  enfanté , fit  plaignent  fort 

■ d' avoir 
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d' avoir  Valeur  en  la  régit*  de  l'es  coccis  696. b 

Ut  femmes  ont  plus  grand  douleur  en  assortant , que  lors 
qu'elles  accouchent  4 terme  716.6 

Us  femmes , moitié  meus  peur  enfant  er,  dr  moitié  pour 
nourrir  leurs  enfant  704.6 

les  femmes  nouuelUment  acceuihees  testent  le  latll  par 
leur  mat  rite  70  f‘»d 

femmes  aucunes  portent  Uurs  enfant  dix  ou  onze  noie, 
& pourquoi  916.4 

femmes  t>lu»  entachées  de  chancres  que  les  hommes 
xtz.lt 

femmes  par  trois  iourt  euanouyet  731,0 

les  femmes  ne  font  fusettes  aux  pierres  tant  que  les  Inm- 
tnts  469.4 

leurs  fignes  font  tels  qu’aux  hommes  404.6 

femmes  ptuuent  auosr  enfant  refjemblans  au  mary  dr 
au  paillard  718.6 

Us  femmes  doiutnt  tftre  du  tout  mips  en  oubli  en  la  Go- 
norrhée 

à fuyr  pour  teux  qui  ont  la  chaude-pifft  5 3 i.d 

à emter  en  temps  de  pelle  605. a 

& apres  le  bain  85  f .c 

femme 1 appeUtes  bemmaffes  , & en  Latin  vi farines 

981.6 

femmes  dégénérés  1 en  hommes  764.  a 

camps  de  ee  764 .c 

femmes  abufans  les  vnes  des  autres  103 .6 

femmes  4 Rome , & à Berne , accouchées  de  cinq  enfant 

1014.6 

autres  qui  en  ont  eu  ppt  ibid.çfr  714 .4 

femmes  Neapolstatnes  à quoy  fusettes , & comment  fe 
nourrirent  531.4 

pmmes  gueups  contrefaifant  Us  greffes , dr  comment 
autres  mal  .dits  * 833.* 

femmes  quelquefois  enterrées  vint  s,  des  fuffoeations  de  la 
matrice  77x.d 

pmmes  qui  ont  vtpu  apres  l'extirpation  de  la  matrice 

718.6 

pmmes  de  village  potttnt  leurs  petits  d'argent  vif 

79S-J 

femmes  mortes  de  ioye  30.6 

fenouil  bon  pour  t'vfage  des  ferpent  4 f.d 

a moyen  <3*  vertu  de  tlar fier  la  vtàe  457.4 

femenee  d'ueluy  ouure  Us  pores  5 49.4 

fente,  ou  fellnre,  efptce  de  pailure  içC.c 

due  Capillaire  ibidai 

U fer  ne  peut  recourir  qu.  dite  veneneufe  dedas  foy  33  j.d 
pl su  propre  pour  l' opération  des  cautères  , que  l'or  ny 
Cargent  453.6 

fignei  pour  cognoiflre  on  eft  le  fier  35 7 ,c 

fer  de  flefeht  tiré  par  Hippocrates , demeure  en  lame 
77  ld 

fitrule  efl  aliment  à l'a  fine,  dr  venin  4 toute  autre  cheua- 
Uns  8 1 f .4 

fientes pour  les  fiaBurts  388.4 

dequoy  doutent  ifirt  failles  tbtd. 

leur  v fsge y & 1 omment  appliquées  sbtd.b 

finies,  c t ajleiles , torches  dr  quejfes  feruent  À tenir  les 
os  en  leur  place  ibid. 

Feu  très  - léger,  drplsu  haut  des  elemtnt  y.d 

le  fieu  efl  pim  chaud  pion  Us  matières  341 .6 

fon  ail  ton  tbsd. 

U feu  vay  aUxitere  des  petites  bru  fleuret  3 f 1.4 

U feu  le  plus  requit  à purger  l'air  en  temps  de  ptfle 

611.6 

le  feu  opéré,  & non  la  matière  des  cautères  45  3 X 
U feu  çrand  cnnemy  de  l'argent  vif  f9*d 

U fiu  c r Soleil offenfent  fubulement  le  cerueau  tzt,C 
U feu  priant  de  la  lumière  du  canon,  comparé  à refilais 
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pu  de  fouffrt  très -puant  569.0 

pu  de  fouidre,  pim  chaud  que  nul  autre  pu  tbsd 
appelle  feu  des  feux  1 btd. 

feu  do  fouldrr,  fond  lo  fer  ctvne  pteque  fans  brufler  la 
H"  sbsd. 

fond  l'or  dr  t argent  dans  la  bourfe  fane  lendomma - 
g"  ibid . 

pu  fatnil  oint ome,  ou  fainil  Marcel . y 

pu  volage; comment  guary  6cS.4 

feu  fortant  des  eaux  comme  chofe  tnonArucufe  S 1 3^4 
pu  du  mont  t Ætna,  & raipn  d'iceluy  853.4 

différence  de pux  rtqusfe  es  d’fltüanons  803.^ 

8&j.^ 

Fe'gjtti  principale  de  Mauritanie  en  jlpiqut  1 zy.d 
flbra,  mollet  de  l oreille  1 47.6 

filtres,  dr  leurs  genres  7 7.4.79. c 

fibres  des  mteftins , quelles  87.4 

fibres  du  cœur,  de  trou  genres,  <7  leur  ail  ion  m.d 

soutes  fibres  des  inaptes  droites  98.4 

fit  ou  fil  famcl  Fiacre  109. r.  18  $.6.946.^ 

au  fie  fainil  Fiacrt , ne  faut  aucune  cure  fors  la  pallia- 
nt* ibid .4 

fiche  ou gomphofe  iSyd 

la  veflie  du  fiel  attire  la  colert  du  fang  1 9. <4 

fiel  du  Crocodile  bon  pour  le  1 catar ailes  dei  yeux  791.4 
fiente  d‘ animaux,  de  quelle  vertu  316.4 

fiente  de  bœuf  contre  la  pu  queute  des  moufcbei  5 96. r 

fiente  de  bœuf  ou  vache,  pour  la  douleur  des  goûtes 
fiente  de  brebis  , excellente  pour  engraijpr  let  terre 

46.6 

fiente  du  chenal  comment  bonne  pour  1rs  bru  fleur  tt 

fiente  de  chèvre  propre  à di feu  ter  les  tumeurs  fiirrbeufis 

11 1.6 

bouüue  dr  picafpe  en  vinaigre  , a vertu  d’attirer  le 
venin  des  ar oignes  CT  autres  57 6.6 

fiente  dt  chun  qui  ait  rongé  par  trois  tours  des  os,  propre 
pour  iirrefltr  le  fluxdt  ventre  661.4 

fiente piche  de  pigeon,  delayte  en  bon  vin , bon  contre  la 
luharge  544.6 

fiente  de  pigeons , auec  noyaux  de  pefibet , bonne  pour 
la  migraine  443 .4 

bouline  en  vinaigre , propre  à fomenter  let  gouttes 
fc9-e 

fiente  de  vache,  chèvre  ou  brebis , auec  unis , (ÿv. 

bonne  contre  l’inflation  de  la  matrice  749  4 

Fièvre,  & fa  définition  1*7  d 

eft  ajfeibcn  piche  zy.d 

toufiours  fondée  en  cb.tlcser  118 .6 

• augmentée  par  Us  (bopt  amuts  5 5 6.4 

a pn  fstge  au  cœur  654.0 

fièvre  dtaire  , ou  ephemere,  dr  pi  fsgnet  1 08.4 

tourmente  Us  petits  en  fins  198  .d 

s'eflend  tufques  à quatre  tours,  & fa  émotion  ibid, 
fièvres  quoti  siennes,  quee'efl  109 .d 

pi  fignts  dr  coup  tbsd. 

aectdens  qu'elle  arneine  ibid . 

en  quel  temps  dr  région  fe  prend  tbsd. 

U plus  fousunt  efl  longue,  CT  pour  quoy  ibtd.d 

cure  d’icelle  no.c 

la  fièvre  quotidienne  Lsiffe  toufiours  quelque  accident  % 
Cf*  quels  ibid. b 

figntS  de  fa  guarifon  tbtd. 

fièvre  helhque,fes  eaufes  dr  différences  * 198.^ 
fin  étymologie  tbsd. 

aduertijfi  ment  fur  la  cure  d ictIU  1 99 -e 

fièvre  htlhque  quand  affatu  Us  petits  enfant,  dr  moyens 
d'y  remédier  qoix 

*“  fièvri 
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fièvre  hetliqu»  compara  à chaux  vin*  * 99  b 

fièvre  intermittente,  que  fl -ce  6yyd.(£r  63  i.a 

comment  finit  *5>9*4 

tjl généralement  fiant  danger  lot.d 

U fitvrt  SynoibefMtridt,  tient  U patient  pim  de  vingt- 
quatre  lettres  tçS.d 

fitvrt  putride  dé  f*  aération  thid. 

fitvrt  continué  apporte  touftours  danger  au  malade 

\°7.c 

fièvre  erratique  adutnant  aux  filles  par  fiupprtffîon  dtt 
mou  diète  P Une  tel , ou  Epiait  741  £ 

fièvre  quarte , que  t'efl  » * 6.4 

fi  s (au  fie  s figues , dr  qui  fient  ceux  qui  y font  fubutls 
t Ind.d 

eè ou  engendre»  j 9 -b 

dure  quelquefois  douze  ans  z 1 6.d 

mutteree  tomme  guérit  ibid. 

fièvre  quarte  ne  fe  guérit  en  Hyuer,  dr  bien  peu  la  quo- 
tidienne j J .4 

fièvre  quarte , fouutnt  guarie  par  vue  peur  fubite  , dr  ' 
comment  39.tf.fr 

fièvre  fiuruenitm  aux  tumeurs  fiirreufis  z 1 6.4 

fièvre  jaruenam»  au  commencement  des  playes  delà  te- 
lle quelle,  dr  que  fignifi*  167.fr 

fièvre  pi  oeedantt  d‘  Eryfipelae , ne  fi  mortelle  U pim  Cou- 
vent tbidjr 

comment  cogntue  eflrt  telle  ibid. 

fièvre  fiirutname  à l’ylutheur  tonxjefme  tour  de  fa 
bltjji  urtydr  tau  fie  eti  elle  40  ù.c 

fièvre  guérit  pour  tfire  chtut  dans  vn  fieuut  39.4 

fièvre « guaries  en  difant  certains  mots , ç-  autrement 
7$6.j  .b 

fièvres  ephemeres,  dr  Iturs  caufes  1 98  as 

fièvres  quotidiennes  reprennent  le  pim  ficuuent  fur  le  pur , 
G'  pturquoj  Z 1 0.b 

fièvres  Synochts  non  putrides  ! 93.  c 

de  ptu  de  duree  lyî.d 

fièvres  putrides  faites  d'humeurs  eorromptu  si.d 

fièvres  tierces  fiuruiennent  fiouucnt  de  la  bile  ou  colere 
aux  vyflpelts  zo  1 Jt 

leurs  (ignés,  taupes  & accident  ibid. 

quels  hommes  en  font  a (Jaillit,  & eombien  dure  l' oc- 
rez. d’utiles  ibid.a 

fièvres  tierce,  quarte,  quotidienne  & continué,  quels  Im- 
rreurs  de  mon  firent  631  .d 

ès  fièvres  tierces , que  fîgnifient  Ut  vlceres  de  la  bouche, & 
quelle tft  leur cauft  îos.d 

leur  cure , dr  dicte  en  icelles  tbtd. 

fièvres  doubles  tierces  prennent  volontiers  vert  le  midy 
zio  x 

fièvres  quartes  en  Ejli  f ont  briefiues , en  Automne  Ion-  • 
gués  z \G.d 

leurs  fignrs  comment  prù , d"  User  cure  tbid. 

fièvres  pejlslcntei , tierce  , quarte  , dr  quotidienne 
Ciq.c 

ès  fièvres  pefhlentitQei,  le  dedans  bruJU,  & U dehors  tjl 
fioid  ,pourquoy  619.C 

fièvres  qui  fiuruiennent  au  phlegmon,  & curation  et  icel- 
les 197'd 

fièvres  furutnanttt  aux  rumeurs  des glandults  ,fiom  tou- 
tes malignes , excepté  les  diaires  tbtd. 

fièvres furuenantet  aux  irAtrnti  xoy.d 

ficvns  g uanei  par  l'sJurheur , dr  comment  z 1 7.4 

a toutes  fièvres  la  manière  de  viure  tuméfiante  efl  ton  - 
. uenabie  zy  .d 

ès  4fcc ^ dei  fièvres  le  manger  tjl  contraire  34  c 

figure  du  rarur  pyramidale  1 1 4.4 

figure  tuke  ieure  des  parties  du  corps  humain , & décla- 
ration d' utiles  \ .7  x.a 


figure  pofteriture  des  parties  du  corps  humain  , & leur 
deel.iratun  ibtd.cA 

figure  du  ventre  inférieur , & déclaration  et icelle  %ljA 
83.M7.fr 

figure  du  follicule  du  fiel  90. U 

figure  des  vas féaux  (fermatiquet  9 S ** 

figure  de  la  vtffit  dé  verge  100^ 

figure  de  la  matrice  iQl.c.lc+fi 

figure  de  l’artere,  dé  déclaration  ficelle  1 zo.4 

figure  des  v tint  1,  & leur  déclaration  1 18.4 

de  la  trachte  artere  # * ti.U 

figure  premier  t élu  cerneau  apres  aucir  ofiè  le  cross» 
118.fr  ' 

figure  dtuxiefimt  demonflrant  lc  cerneau  à defcouuert 
1z9.fr 

figure  trot  fie  fit»  c demoujlrant  le  Ctrebtllum  dé  P tmù- 
ftrmù  »z  9. (A 

figure  quatriefme  , cinquiefime  & fixiefme  du  cfruexu 
1 3 1 J.  1 3 laeJb. 

figure  fcptiefme  dtt  nerfs  du  c crut  au  1 J 

figure  hnifhrfme  du  cerneau  défaut  de  membranes 
>34  -a.b 

figure  mufiefme  dm  rets  admirable  * Ü-b 

figure  de  la  {finale  me  Aude  J 17  X A 

figure  de  l'artl  144-fA 

figure  demoujlrant  Us  mufilcs  piincip.mx  de  la  face 
>46.4 

figure  des  mufles  de  la  mâchoire  inferieure  1 47  U 
figure  quatriefme  dr  ctnquiefmt  des  tnufiUt  *5  J A 

fixiefme  & fcptiefme  136  ,cA 

hmtliefme  dé  ntufitfime  > 17  A 1 S 

figure  de  l’tfpsne  du  dot  * S 3 -c 

des  ongles 

des  nerfs  '64  * 

des  os  de  la  main  iCS.e.d.iOy^.b 

de  l‘os  femorie  Hextrt  * 7 

du  pud,  intérieure  dé  inferieur»  1 7 9-b.cA 

du  talon,  extérieure  ou  fuptrtture  ibid. 

figure  première  dé  fécondé  des  os , & leur  déclaration 
181.183, 

figure  première  des  mufclcs  de  f homme,  du  tqflé  gauche, 
autc  fa  peau,  dé  au  cofil  t droifl  fe  parez  tvn  de  T autre 

>87 

figure  demonflrant  f homme  au  coflé  gauche  autc  fa  peau, 
dr  au  droitl  les  mufles  188.4 

figure  d'vnc  i.imle  nauvet  en  phifituri  lieux  1 3 $8.r 
figure  de  la  fîtuation  A' vn  brae  rompu  omet  ployé  401.4 
de  l‘os  de  la  cuijfie  40 1 -fr-c 

d'vnc  ïambe  rompue  autc  play*  ibid. 

figure  qui  demonfirc  le  moyen  de  réduire  te  {faille  luxee 
en  U pâme  extérieur»  410.4 

figure  premier»  mentiront  le  moyen  de  remettre  t ejfaulc 
autc  le  poing  '4*3-* 

tt  os  fit  fine  figure  autel  tfpaul»  ibid  A 

quatriefme  figure  autc  vnt  courge  414 .cA 

sinquitfmt  figure  auec  vne  tfeheüt  41  f.cA 

figure  mon  tirant  le  moyen  de  réduire  l 'etf.mle  tout  feul 
autc  vnt  tfchellt,  dé  fur  vne  porte  ibid. 

figure  de  la  redutlion  de  ttffaule  autc  tambi  4 17  A 

figure  de  la  redutlion  du  coulde  autour  d‘vn  pilier , <ÿ* 
par  vn  lieu  430 .(A 

figure  de  la  redutlion  de  U cuifft  luxee  en  dedans  • par 
machines  43  S -e 

figure  demonflrant  la  redutlion  de  la  tuifft  luxee  en  de- 
hors 419.fr 

figure  par  laqueÜt  fe  voit  la  forme  de  rtdutrt  la  luxation 
du  geneüil  faite  en  dtuant  4 37-<r 

figure  du  grand  Hippocrates  ÎJ9.c.d. 

de  Galien  881  .ajr 

figure 
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fyitre  d'vn  homme  Mute  fin  brayer  1 j j .c.d 

antre  d'vn  homme  rompu  des  deux  cofits  ante  fin 
brnjer  13+*.* 

ffnre  d ' vrtt  Damoifille  once  vue  future  fiche  I 90. a. b 
figure  d'vn  homme  quand  on  luy  veut  extraire  la  pierre 
de  U vr fie  47  y j 

nuire  d'vn  homme  boiteux  , fituc  fur  vne  potence  de 
grand  artifice  6 S 1.4.6 

figure  et vn  antm.il  reffcmblant  nu  Scorpion , t renne  au 
cerneau  d' vn  homme  S S*-* 

autre,  Je  vert  t teint  jrouuez.  au  corps  humain  ibtd.b.c 
autre, d vne  cloporte  iettee  par  la  verge  ibid.d 

autre  , d'vn  autre  animal  tttté  aufi  par  la  vergé 
ibtd.d 

figure  d’vn  enfuit  mort-né,  ayant  vn  firpent  attaché  à 
fin  dos  551.4 

autre,  d’vn  monjhrc  ayant  le  nez.  crochu,  la  queue  lon~ 
gut>&  quatre  pieds,  firty  de  la  matrice  d' vne  femme 
tbid.c 

autre,  d'vn  animal  reffcmblant  à vne  anguille  autte  vne 
queue  pelrie.it  tti  par  vne  fille  en  [et  excrtmtns  ibid.d 
autre , d'vn  ver  ietté par  vomsftment.  5 53.6 

autre, d'vn  ver  de  huÙl  pieds  de  long, ayant  le  bec  d'vue 
canne,  tttté  oxr  vn  villageois  55  4.4 

figure  d'vn  enfant  ayant  Us  pieds  & bras  en  haut  au 
ventre  de  fa  mtre  6 9 7,  £46 

autre  d'vn  enfant  hermaphrodite  , ejlaut  auft  au  ven- 
tre de  fa  mtre  698.4 

autre  de  deux  enfant gemeaux  tbid.c 

figure  monjlrueufe  ivn  poulain  ayant  la  ttftt  d'vn 
homme 

autre  ayant  vne  corne  & deux  aifiei  , <ÿ-  vn  pied 
tbtd.c.d 

autre , ayant  deux  teflts  7 fy.d 

autre  , de  deux  fille  1 gentilles , totntes  par  Us  parties 
pofierteures  ibid.c.d 

autre,  d'vn  homme  , du  ventre  duquel  firtoit  vn  autre 
homme  wid. 

figure  d'vn  monfire  merueilUux  nay  en  Pitdmont 
7s6.c.d 

nuire , trouuc  dans  vn  oeuf,  ayant  la  face  d'vn  homme 
ibid. 

*utre  d’vn  enfant  ayant  deux  ttfies , deux  bras  , & 
quatre  iambts  7J7-4 

autre  , de  deux  gemeaux  h' ayant  qu'vne  feule  telle 
1 bid. 

autre, de  deux  filet gemelles, s'entretenant  par  lt  front 

758.4 

figure  de  deux  enfant  mtnfirueux,n'agutres  nais,  à Pa- 
ru ibid.c 
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futide  i de  Cyprès , alexiteredu  venin  de  la  Satèmandrt 
fSci.d  *0 

fuet.it  1 d l'slconit  femblables  À ctlks  du  coeombre' 3 91. d 
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pourquoy  ainfi  nomme  ibid. 

fungmdn  hic  Saint!  Fiacre, espece  de  venues  icy.c 
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furet  pour  U vieille  chaude-pifie  3 f x .« 

fureur  de  Dieu  ne  peut  eftre  euttee  «5x7.4 

furunculsu.ou  anthrax  » 9 3 

fufee,ou  pefte  6pc.d 


G Ab  en  font  ladret  en  langue  Bourdeloife  3 Co.d 
Cad,  Prophète enuoy i à Dauid pour  tflire  famine, 
pefte, ou  la  guerre  6 1 7.4 

élection  & faculté  d ' icthtj  * J X ) X 

trois  frnbflanea  irouuces  euictluy  tbid. 

manière  de  préparer  fit  decollion  ibid. 

vfage  d'. celle  ibid.&  64  3 .d 

gaiacybon  aux  paralytiques  ifial 

efcorce  & coeur  d’ueluy  , [et  VTêyes  fubftancet , leur 
vfage  MS 

eau  fin  de  fa  vermoulenre  ibid. 
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har  de  la  mandragore  }90.d 

graines,  comment  difhllett  - 877.6 

graifle,  voyez,  greffe 

gramtn,  dent  de  chien  joy.d 

f"!"* 

nuxgras  les  os  font  pim  ehfficiltmtnt  luxtT^  41  y.d 
gr ourlet , bonne  à louer  les  mains  pour  Us  crtuajfet  & 

ftnlel  j4+a 

Grecs  brufloiem  Us  corps  morts  y 4 

grenades  douces  ou  vmeufes,  de  quelle  qualité  8 1 8 .b 
grenades  aigres-douces,  ou  dulcoacida,  de  quelle  qualité 


tbid. 

grenouilles  chamans  pim  haut  que  de  coufiumi  ,/ighi- 
fient  changement  de  temps  46  J 

grtnofiiUei  entrant  en  amour , comment  l' tnt  r’ a pelle  ns , 
& accouplent  * 

en  quel  temps  s' engendrent  à fofon  14  y J> 

grenouilles  ne  dotuent  efln  mangeei  au  mou  de  Map 
ySy.b 

grenouilles  viues,  fendais  par  le  vtntre , fedent  Us  gou- 
ta  y io.c 

grenouilles  baebees  dr  pilets  , bonnes  contre  U charbon 
Ffifèrc  (5(jt 

grtnouiüettts  maladie  qui  vient  fout  la  langue  x 1 t ,4 
grefle  en  F conçoit,  Chaiazaon  eu  Grec,  Grondo  eu  La- 
tin que  t tfl  jo?,4 

cure  d’icelle  ilnd. 

greffe,  d fit  b fiance  tC icelle 

fa  quantité,  compoftoion,  fltuation,  tempérament  d 
vtifoé  ibuLc 

fti  dtutrfcs  effaces  %b\A. 

lagnffe  pim  humide  que  le  ctrueau  liai 

ne  peut  eflrt  fom  iitluy  18  y\k 

/ignés  quelle  efl  dt flingue  e d'au  te  la  fubflance  dudit 
ctrueau  ibtd. 

U greffe  fo  ton fomme  par  faute  de  manger,  d par  gran- 
de abstinent»  yyX 

tf  limee  d'auenm  eflrt  chaude  * 7 y x 

greffe  vulnerte , d euro  d'utile  joj.c 

greffe  des  yeux,  quelle  vttlitt  apporte  *141.4 

greffe  d'oye  _&  de  canard  propre  pour  Us  cicatrices  d 
coûtiez,  dt  la  pense  ve rôle  y yoh 

greffe  de  baleine  fondui ne  fe  congelt  iamois  71  y .4 

grimes  ayant  mangé  de  la  graine  de  gtnévrt  la  chair  s'en 
refflmt  566.4 

grues,  Uur  ordre  d leur  nature  y y s 

Us  gruèi  ont  vn  capitaine  d firent  de  bande  ibtd. 
mon  firent  aux  gens  de  pied  comment  faut  aller  eu  bâ- 
ille ibtd. 

grues  volons  coyes,  d"  criant,  que  fignifieut  4 6.d 

pourquoy  volent  contre  le  veut  47.4  . 

preuount  Ut  tempe fles  y y* 

guarifin,  en  qupy  conflit 

guarifin  des  tumeurs  en  general  ,<£•/*  moyen  pour  y 
parutnir  191  i 

guanfon  des  loupes,  dîner  fe  loy.d 

guarifin  des  hargnes  des  petits  enfant,  par  la  pouldro  do 
r ajmant  xyt.C 

guarifin  1 diuerfes  dr  miracultufit  i9.&  40 

par  chefs  efl  range  s ibtd. 

gu  an  foui  prettndnri  par  paroles  d attouchement 
ySy.d.ySô.a 

fignet  & prefages  de  bonne  guarifin  *7  04 

guerre  des  animaux  C 1 .61 

guelfes,  caufent  douleur  par  Uur  picqueure  5&4.C 

milice  d'tctUet  ibid.d 

gueux  tmpofleur,  ateufé  par  fa  cagnarderie  de  fin  impo- 

P*"  777.W 

gueux,  & Uur  artifice , quel  ibid.a 

Uurs façons  d' malice,  quelles  780.6 

gueux,  larrons,  boute- feux,  d"  maquereaux  778.4 

Ut  gueux  & tmpofleur  s ont  certain  iargon  pour  fi  to- 
guotflre  ibtd. 

gueux  & impo  fleurs  contre -faiftm  Us  aueugles , four dt, 

& impotents,  dt-  778.4! 
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habitant  do  pnjt  de  Calim , •«  JM 

fies  vemmeufet  ? ' 

habitai"»  à fuir  en  temps  de  pejle , f mIi  6i6.c 
habitude  du  corpt  de  U murrtee,  quel  7°4 * 

lithum  190.» 

huit,  & fie  dtferipuen  *°7j 

fifigure 

baleine  dei  ladret  fort  puante  5S9» 

dangaeufi , O"  ponrquoy  J61» 

haleine  dt  verotel  efi  puanie  >>*''  bur  vu  JlM 

bJtmt  & txeremeni  de  1 pefhfirev  . fi"1  dangereux 
6X0.4 

t haleine  de  la  femme,  ayant  vn  tnfan  1 mon  an  venin, 
efi  fret  pnnnie  J°9’d 

haleine  d’vue  fille  munie  de  venin , peifin  mortelle  ni ix 
hmmel  t,Td 

rétention  J baleine  précipité  tamorry  yxtx 

b ni  tint  de  la  Belette  fui  mourir  le  Bufiltc  J 7 ?•» 
bnlctne  du  Bufiltc  fme  mourir  let  nrbret , & herbu 
ibtd.  , 

bnleme  dei  ebnti  duufcmfe  . S°9-t> 

tbrimpon  peur  prendre  le  Cr'tcdtUc,  ptfunl  trou  hure, 

lu  hanche  fie  dtflonê  en  tputetre  fapenl,  & quelle!  4)  >•* 
fient!  de  te  *** 

h ligament  étieeüe , pourquoi  fit  rompt  eu  rtUfihe 

f /.mm  bal,  & fn  cruauté 

Hargne,  & fin  erymologit  xi t b 

Ici  different,!  'hd-d 

enuft , progneflic  ,&  turc  d'utile  l J IX.* 

hargne  inguinale  fil  fignet  ici*. 

hargne  verbale,  eu  Epiplntlle  1 

uerat, on  d , celle  atfie&fiure  •"*■ 

hargne  cbarneufi,  & f*  dtjiriptun  X J M 

firnet  & eurt  d’utile  lent. 

hargne  aqueufi,  qnec’efl,  & figue)  d’utile  »}7 -d 

dite  hydropifie  particulier e "'*■ 

cure  étudié,  & par  Chirurgie 

hargne  vemtnfi,  & [a  définition  & différence  l }S  a 
cure  et u, Ile  , 

Jim rente  entre  U eharneufe,  & vent  en ft  ibid. 

hargne  variqneufi,  quelle,  & cure  d’utile 
hargne  humorale,  quelle  ‘ 

hargne  inttfhn.de  ISO. 4 

hargne  incurable,  quille  1 iffff 

hargne  énorme 

hargne,  de,  peut 1 enfant , ponrquoy  fi  guanfiene 
lf  l.d  j 

a duerttfftmcnt  tombant  laguarifin  dei  hargne 1 1 ; bM 
harmonie,  que  c’efi  ,8,'“ 

harpyei,  omment  nemmeel  de,  ancien!  JJS.f 

harqutbuft , tiftte  J artillerie  , & étymologie  du  nom 
309.4 

hasard  fur  ceux  qui  habitent  auee  let  forma  veroleet 
J11.4  , 

heaume  au  bout  dei' adconit  J?1'" 

H, Hcr  fn,  tramé  par  le  tendon  du  mufclel  de  U ïambe 
au  long  dei  mnrl  de  Trope  Ie  y* 

Hedin  pria , où  efi  ut  t antheur  9 1 1 .4 

bel  en,  efi  filanon  en  la  chair  y ai  .a 

htllebore  , .iliment  à la  caille,  & médicament  aux  hom- 
me, *‘*J 

heüthre,  appliqué  au  uc\  , fait  tléernuer  7fix 

Heltend,  animal,  pou-qutry  auifi  nommé  blo.c 

dou  e do  la  venu  du  pud  d’uetuj  ibid 

hemicranta,  t’ifl  la  migraine  49 1 ■* 

hémorrhagie  aux  plage  1 doit  dire  promptement  fecom- 
ruf  *«* 


pourquoi  n’ adulent  teufitün  it  plnyei  d harqnebnft 

moyen  de  tarte  fier  n ■ • **1* 

themarrhagu  du  petiti  vaiffiaux  t’arrijli  miment  par 
ht  fini,  allongent 

hemorrkendtt,  qnt  e’efi  ' JB“Î 

lenn  dijfertncei  & accident 

tempe  de  leur  fluxion  ** 

tur*  et  Utiles  . 

hem.nh.idn  rtficalet , t'unie,.  Moral,,.  Verrncdet. 
quelle,  »*« 

prognoftie  d’ icelle,  7 4*-» 

hemorrhoidu  cauftttpor  Ut  etprtinttl  ‘ 4«7-< 

caufint  grande  euaeuation  *9-c 

efi  hydropifie  & mort  35* 

hemorbeidti  naifiam  au  col  de  la  maxnet  , que  e’ejt 

746.4  S -I  l 

quand  Viennent,  & comment  agnelle,  <*<<«. 

cure  d’utile,  • 

héraut  & ambaffade  do  Dieu,  e’efi  ta  mort  «7.4 

herbe,  prepru  pour  lu  beibquu 
herbes  ntru*lti  |1*  *? 

herbes  lentrAtrts  aux  venins 

herbu  propre,  à emporia  la  peau  “•‘f 

herbe,  medtcamtnule,  prtfie,  du  eaux,  quelle,  81  b.b 

herbu  ecmmtntdii  fai  fia  par  lumtdetm,  »5»-J 

herbe,  & fut, Ile,  de  plufieur,  fine t dan,  U ehtmbre  *0 
ptdiftri  6,3-‘ 

H, réuni  Sicilien  faifi  de  peur.fi  ma  3e  * 

Henfibn  cane  & fin  peur  la  garde  de  fi,  petui  S fi* 

le  herifion  fi  charge  de  raifin,  , pomme,  & pare,, 
comment  1 

htrtffin  de  ma,  & fa  figure  ’ ■ I * 4 

bamaphrodit, , parnupan,  do  l’homme  de  la  femme 

fit  dtfcnption, & eauft 
fts  diffcr«n<tSpQUAtrt 

fitnts  pour  ("ttoirtrt  t habit  »dt  fictttx  tbsdu 

figue! d’Muy  t ■><“•*> 

hamaphrodut,  ou  Andregjne, , fine  enfoui  qu,  ont 

vn  rn, fine  corpi,  cul  deux  fixe,  , . ,7, 

hermaphrodite 1 gémeaux  eflant  teinlli  dei  a dot  tvn 
auee  t outre  ub 

hermodaUet,  & leur  propriété  ' 

hem, a lueturu,  efi  fit  différence  r _ xibx 

héron  volant  fort  hou, , dénoté  beau  templ  47.4 

héron  efi  [a  rufi  eflant  ponrfum,  du  fauleon  , quille 
yy.b 

Htroumm  Roy  de  Parthe  anal  ftx  cen,  enfant, Or  com- 
ment ll6j 

berpe,  <Sr  leur  définition  j 

de  trou  efbetct,  filon  Gthn  ’"*■ 

eured’ieelu, 

remedet  a ce  ’ j 

Herpel  miltarle  J9*' 

Tu^ . X 

ion  procrée  0 > 

Herpts  txtitns  95  , 

Herpts  frequents  es  Indts,  & U cure  d’utiles  19 3* 

Heftode  eonfttUcn  tnftndrer  eufunt  quand  o»  4 tjltaux 
obftquts  d’vn  srefpaffe 

hexù  en  Grec,  fynifîe  habitude  *9™ 

Hibou  y ou  Cbuhuant , ne£li&c  Apreï  fis  mort , & m*‘~ 
voulu  durant  ft  vie  Go^Jr 

htsbles,  & f, - femntet  propre  4 tuueuer  G Ai  * 

bonnes  pour  let  pontet  6 il. b 

luppocrut  d'eau  pour  les  jrouteux  S°S-* 

Htppocras  nafqwt  t » la  cite  de  Cot , Auant  hnc ama- 
nt» de  le  [ni-  Cbrifi  AS  S ‘*Hi 
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Des  Matières. 


fîlid’Hrratlide,  & de  Praxithet  ibid. 

I * kHrt  87 9 

Hippocrate  1 tenu  peur  autheur  çr  fondement  des  totx 
de  l.t  Medtcine  77l-d 

Hippocr.it et  trompé  eu  nombre  du  futures  1 1 j .6 

inutnteur  des  bandages  larges  de:  futures ' 374.x: 

Hippocrates  ndore ’ pour  nuoir  fatt  ccffir  la  pefit,  & ap- 
pelle  tonferuAteur  du  pays  617.0 

honneurs  à luy  faits  X-&f. 

Hippocrates  eferit  à Hyflcnts  879.6 

t Hippopotame , chtual  du  Nil , de  nature  gourmand 
46. a 

a on  feigne  la  Phlébotomie  ibid. 

hirondelles  volant  eontre  terre , figmfient  la  fluje  47 .4 
comment  font  leur  nids  tbsd. 

hirondelles  ont  monflré  la  propriété'  de  F herbe  nommes 
E [claire  qj.d 

Hiffoirc  par  P Aut  heur  d'vn  corps  mort  ayant  ont  un f- 
me  1 18.4 

Liffoire  praÜtqutt  par  t Autheur  touchant  Ut  ttfiicu- 
les  138  J 

hiffotre  de  C Autheur pour  tflaneher  U fisng  159. c 

bifloire  de  f Autheur  touchant  la  fraâure  des  os  de  fa 
ïambe  404.6 

hiffotre  de  f /fut heur  ayant  effi  mordu  d'vnt  vtpero 

766.C 

hiffotre  aduenant  à l' Autheur  vi fit. tnt  vn  pefiiforé 

S77-d 

bifloire  obfemee  par  l’ Autheur  en  la  peffe  66f.c 

hiffotre  du  Roy  Saül , qui  fut  guary  de  la  paffton  qu’il 
auoit  du  mauuaû  elpritt  par  la  Muftque  de  Dauid 
40  c 

hiffotre  du  fils  du  Roy  Crtrfiut fiant  muet,  comment 
reeouura  fa  parole  tbid.c 

histoire  de  Promet htmeffant  frappe  fur  vn  vieil  vice - 
re  duquel  n auoit  f ceuguanr , & on  fut  gua-y  40  À 
hiffotre  du  Roy  et  air cadte , qui  fut  bleffé  d’vn  pourri f- 
fonr  f7S.c 

hil foire  du  Roy  Mafmiffa,  qui  en  l'auge  de  80 .ans  en- 
gendra vn  enfant  7x6.4 

ht  fl  ont  de  l'Empereur  Ioainian  qui  fut  efiouffé  de  U 
vapeur  du  charbon  889.6 

histoire  de  Dtagorae  Rhtdttn,  qui  mourut  de toye  30 Jb 
hiffotre  d‘  A rim  Penpateticus , lequel  contraint  boire  de 
l’eau  fade,  mourut  fubiiement  jf  .6 

autre  de  Quint  su  F *bi  su  ayant  la  fièvre yCommtnt  U 
perdu  # 19.6 

hiffotre  du  fou  Roy  Henry  //.  ibid.d 

hi fl cne  dn  de ff u ntl  Roy  Charles  joj^ 

autre  veiie  en  la  prefence  d ut  luy, & plufieurs  autres 

784  6 

histoire  de  la  mors  du  Roy  de  Nauarre  9 1 7.6 

hiffotre  mémorable  du  Prince  de  la  Roche- fur-  Tbn, 
feigne  en  l’artere  des  temples  69.C 

histoire  de  la  blejfurt  de  Monfieur  de  Cuife  à 'Boulon- 
gne  ’ \ x66.c.qo}.c 

antre  de  fa  mort  1 11 1.4 

histoire  de  Monfieur  de  Briffée  318 X 

htfioire  de  Monfieur  de  Martiguet  341.6 

hiffoire  de  Monfieur  de  Ptcne  bleffé  à Mets  en  Lorraine 

*83.4 

hifioire  de  Monfieur  de  Fillart  qui  rtetut  vn  coup  de 
ptfiolet  a la  bataille  de  Dreux  397.4 

hifioire  de  Monfieur  de  Magnamc  bleffé  à Mets 
906.4 

htfioire  de  Monfieur  de  Fontaine  647.4 

hifioire  de  Monfieur  de  S.  lean  , Efcuyer  du  Roy 
x66.c 

hifioire  de  Monfieur  de  Baffmpierre  330.6 


hifioire  du  Comte  de  Courdon  $3.4 

htfioire  mémorable  du  Comte  de  Mamfoldt  319. i 

hifioire  du  Comte  de  Ringraut  Philibert  9 1 7.6 

hiffotre  da  Monfieur  de  fru  dessille,  penjepar  tombeur 
efiant  pnfennier  9 1 3 ,c 

hifioire  de  Monfieur  de  Selecgne , Colonel  des  Reijhes, 
ayant  vn  coup  defpee  dans  le  ventre  481.4 

hifioire  de  Monfieur  Sarrtt,  Secrétaire  du  Roy , ut  tant 
pu  s par  l’vrtne  ibidJt 

hifioire  dvn  Gentil -homme  qui  assoit  opinion  que  fa 
ctruelle  eftoit  pourrie  41,4 

autre  htfioire  due  par  l’ Autheur  d’vn  Gens  il- homme 
ayant  U fièvre >&c.  3 9,6 

hifioire  d'vn  Genul-ljommt  bleffé  à Hedin  en  l’os  parit- 
fal  16  f.  4 

hifioire  dvn  Gentil  - homme  à Thurin , bleffé  au  cœur 
. *94 -d 

hifioire  d’vn  Gentil-homme  de  Monfieur  de  Biron , 
blejfé  en  t ail  330.6 

hifioire  d'vn  Gentil- honte  qui  auoit  vne  fi  fi  nie  à U 
tetifft  380.4 

hifioire  d’vn  Gentil-  homme  blejfé  au  fiemon  3 97. c 

hifioire  d’ vn  Gentil-homme  touchant  Us  goûtes  j x u.d 
htfioire  d'vn  Gentil-homme  qui  auoit  U doigt  demeuré 
fani  mouvement  67  yjc 

hifioire  d'vn  ieunt  Gentil-homme  tourmenté  d’vn  Dé - 
mon  783.4 

hifioire  dvn  Gentil-homme  qui  fe  l auoit  Ut  mains  do 
plomb  787.4 

hifioire  dvn  Gentil- homme  Aliénant  bleffé  au  thorax 
I96.b 

hifioire  du  Capitaine  S.  Aubin  qui  perdit  la  fièvre  par 
apprehenfion  de  U mon,  efiant  bleffé  916.4 

hifioire  du  Capitaine  Hydron  164.6 

hifioire  touchant  l’Argentier  dvn  Ami  affidé  de  Par* 
tugal,  e*r  d’vn  Gentil-homme  natif  de  Parût  ayant 
receu  coups  d’effet  au  travers  du  corps  301.6 

hifioire  de  Monfieur  de  Grtaume , Médecin , ayant  vne 
tumeur  augettoüil  14 1 .4 

hifhire  de  Monfieur  de  la  Brcttfibe,  qui  fut  bleffé  d’vn 
coupde  pierre  i8i.c 

hifioire  de  Monfieur  Goyet  , ayant  vne  firangurie 

486.6 

hifioire  dvn  ieunt  Abbé  qui  print  des  Cantharide»  ,dent 
en  mourut  383.x/ 

hifioire  d vne  Dam  ci  fille  qui  rioit  & pleurolt  fans  oc * 
eafion  3 1.6 

bifloire  d vne  Dame  de  la  Cour,  qui  fe  dtfott  tmpeifon- 
nte  de  vif  argent  ibid. 

hifioire  de  Madame  de  Montigni  Uf.d 

hifioire  do  MadamotfilU  Cour  un  , touchant  la  fsignée 
du  bras  30  f.d 

hifioire  d'vne  Dame  de  la  Cour , morte  par  fe  trop  fer * 
rer  389.4 

hifioire  d’vne  Damoi fille  qui  fut  gu.urie  d’tne  extrême 
douleur  y par  vn cautere  potentiel  496. c 

hifioire  d’vne  Damoi  fille  coupptrofie  58  6.6 

hiffotre  d’vne  DamotfiUe  , touchant  It  vif-argent 

}96.b 

autre  y dvnt  qui  auoit  vne  apofitmt  environ  les  oreil- 
les ibtd.i 

hifioire  d'vne  Damoifille  de  la  Royne , morte  de  pefU 
6ti.c 

hifioire  de  ceux  de  Fez.  en  Mauritanie  , touchant  let 
nouutllct  mariées  . Jx9<d 

hifioire  de  deux  Angloie  *94-4 

hflurt  dvn  Alltmant , qui  fe  donna  dvn  couteau  en 
la  gorge  *94^ 

hifioire  d’vn  Geneuoù  tguery  des  gouttes  par  vtmijfe- 
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ment  joj.fr 

hifioire  d'vn  feruiteur  de  Henry  Hazjtrd,  Maisfre  tail- 
leur Gx 

hifiotre  gentille  peur  t eau  Je  Licorne  608.4 

hiftoire  J‘vn  TtUefqtu,  qui  tendu  U Licorne  nu  Papo 
hile  Ht.  ibid.d 

• ht  fl  cire  d’vn  qui  fe  ptnfoit  efïre  pot  , & T autre  coq 
19-* 

hiSloire  d’vn  Bourguignon,^  J' vn  autre  qui  fe  Jt foie  nt 
efire  morts  tbtd. 

histoire  du  Cure'  de  Montlehtry , quiprint  opinion  de- 
ftre  empoifonné  ibtd.d 

htSioirt  d’vn  qui  fe  difoit  auoir  des  grenouille  t dam  le 
ventre  41.4 

hiSloire  etvn  qui  efiimou  auoir  U grofft  verole  ibid.d 
btflotre  d’vn  payfan,  dr  d'vn  feruiteur  de  barbier  tou- 
chant lei  dents  46  3. f. 

hiSloire  d'vn  Payfan  de  TJeaufft  aceufe  d’efire  foreur, 
que  fii  brebu  ne  mouroicnt  point  comme  celle  1 des 
autre l 6x  IX 

histoire  d'vn  meufmer  en  SllvigcoU  , frénétique  , & 
ccwmtnt  guary  3 q.d 

autre  d’vn  Gafron  qui  d'vne  fièvre  ardente  tomba 
en  frtntfie  tbtd. 

hiSloire  d'vn  tiquais  blefié  fur  l’os  pariétal  184.4 

histoire  d'vn  Page  de  Mon [leur  de  Monte- j.tn  XÜç.d 
histoire  d’vn  chanter  pensé  par  C A ut  heur  if9-C 

hiSloire  <ï vn  ftruittur  ayant  vn  coup  de  pied  de  mulet 
à la  tefie  i<*y.d 
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histoire  mémorable  de  la  faignee  *7 1 .4 
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hiStoire  de  la  langue  prefque  ccupee  zqi.d 

autre  hiStoire  du  fils  du  Prejident  de  cJAlangny 

ibid. 

autre  d’vn  charpentier.  ibid. 

hifiotre  mémorable  d'-vn  patiffitr  de  Aionfeigneur  de 
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à la  mari  304.C 
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hiSloire  d'vn  more  blefié  d'vn  coup  de  lance  au  brat 
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hiStoire  ctvn  receueur  de  Madame  U Conne Stable 
ayant  tumeur  en  U tefie  , grofft  comme  vn  œuf 
3 S+* 

histoire  de  Pitou  Garbier , auquel  fut  couppée  la  iambe 
dextre  y C i J 

hi flaire  mimer  aile  d'vne  mortification  aduenuè  à vn 
foldat  , ayant  le  brat  couppé à la  teinte  du  coulée 
îGi.d 
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près  la  iointlure  403.4 
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pe ibidx 
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autre  d'vn  Mort,  fcropuleux  xoGÀ 
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57.C 
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hifioire  de  U maladie  nommée  fuette  •b.d. 
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hifiotre  mémorable  touchant  la  douleur  de  tefie  647.4 
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hifiotre  du  Gouutnteur  de  l’hoflel-Ditu  de  Paru , mort 
de  ptfie  *$$•* 
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bifloirt  £vu  Rrejoft  qui  perdit  vne  ianfbt  de  froid 

btjfoirt  de  t 'A itiheur  touchant  quatre  enfosu  , &c. 
n$.d 

hifloirf  £ vne  fille  mordue  (tvn  Lyon  17  3 x 

bijloirt  (t  c m enfant  de  x 6. mois  fur  lequel  paffa  vu  coche 

ffcoX''  , ito.J 

uurre  de  deux  enfunt  701.C 

hifioire  d’vue  vieille  femme  qui  Uuoit  fet  jeux  de  fore 
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hifioire  et  vne  femme , que  Ut  jeux  luy  finirent  hors  de 
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theur  4 JJ. h 

hifioire  d'vne  femme  touchant  la  goûte  497* 

hifioire  d’vne  nourrice  ay  ant  prias  médecin*  j66.lt 
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78  f.  4 

hifi -sire  de  trois  [trusteur t morts  de  la  vapeur  du  char- 
bon 88  y.e 

autre  dr  deux  feruiteurs  qui  cuiderent  mourir  de  la 
fumée  tue  luy  8S8  .d 

hiloire  du  prunt  de  la  matrice  748.6 
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auire’d’vne  femme  fans  bras  tbid. 

hifioire  d’vue  aiguille  aualUe  par  vne  femme  773  ,ç 

hifioire  d’vn  villageois,  qui  rendit  vnferde  traifl  parle 
f'V  770-6 

autre  hifioire  (tvn  efebolier , ayant  auaUi  vn  effy 
771* 

hifioire  plut  que  meruetUcufc  £ vn  enfant  ayant  la  figure 
d’vn  vray  chien , & la  tefie  de  volaille  774-0 

hifioire  £vn  gueux , ayant  vn  brat  £vn  pendu  attaché 

777-6 
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ibid.c 
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hifiotrt  £ vne  fût  penfant  efire  groffe  du  diable  , qui  en- 
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hifioire  d'vn  Charlatan  theriacleur 
autre  hifioire  de  deux  Charlatans  jti.a 

hifioire  £vn  à qui  on  a refait!  U nez.  671. c 

hifioire  dt  la  maniéré  dt  purifier  l’air  par  coups  d’ami . 
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hfioirt  des  anciens , touchant  la  portée  de  plufieurs  en - 
t f*ns  7*yd 
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» F”1  s ....  77  J * 
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hifioire  d’vn  boucher  qui  eut  affaire  ssucc  vne  diableffê 

7 8 t. J 

hifioire  merueiÜeufe  d’vne  forciere  deuhttrtffe,  & d’vn  . 
magicien  783  J 

autre  hifioire  784.4 

hifioire  remarquable  touchant  les  fccrets  des  grands  re- 
nd é 90  4.* 

hifioire  de  gens  défit 90;  .h 
hifioire  £ vn  chien  fidtle  j t 

hifioire  d’vn  deph.tnt  iotiant  du  cymbales  ji.h 

hifioire  des  ferpeni  venimeux  6 1 .c 
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mort  jp 
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hifioire  touchant  vn  (hnt  5%9-d 
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hifioire  touchant  les  befies  vtnmteufis  y S o.h 

hifioire  des  animaux  firtani  de  la  serre  618.6, 

hifiotrt  £ Hippocrates  touchant  vne  fille  fiappee  en.  uu 
fur  Tos  du  ’Bregma,  & de  ce  qui  luy  .tduine  i6j.d 
hifioire  de  Galien  £vn  qui  fut  guary  fans  ancurifirx 
40.4 

autrt  touchant  les  laboureur  d'aï  fie  larrons  300.C 
hifioire  £Albucrafts  3 x x .6 

hifioire  de  Symphorianus  3 j.b 

hifioire  atee  par  Aëtim,  d’vn  qui  ptnftit  n’auoir  point 
de  tefie  40.4 

hifioire  £ Empedocles  6 1 8 x 

hifioire  de  Vefal  £vn  hydrocéphale  ioo,d 

hifioire  de  Àionfieur  Hôtelier  , £ vne  femme  touhane 
l'vnne  48 1 .c 

hifioire  de  raient  in  C \o.d 

hifioire  citct  par  Matthiole  , du  Pape  Clcmcnt  VU. 
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hifioire  ciste  par  Afonfnur  loulert,  £v  n Singe  qui  fut 
cauft  de  la  guarifon  de  fon  maifire  39.C 

hifioire  mémorable  de  Jean  Vvitr , dt  la  membrane  ap- 
ptllee  Hymen  • 730.6 

hifioire  d’vn  médecin  de  Scythie  pour  chajfer  U ptfit 
9* 

hifioire  dt  Najfa  touchant  Ut  fi iü il  ns  de  U vérole 
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hifioire  ciree  par  Prothais  Coulon,  Chirurgien  286.4 
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hifiotre  d'Apollonius  touchant  Us  « féaux  66.4 
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hifioire  £ Alexandre  69  3 . d 
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60  j. b 

aui  re  des  btftes  apùriueifccs  par  U Turc  jxx 

autre  du  henjfon  de  me  j 8.4 

hifloires  dtuerfts  fur  Us  eftts  de  ioye  dr  trifieffe  30.31 
hfioires  dsutrfes  tombant  la  guarifon  de  plufieun  ma- 
lades 39*40 
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hifloires  de  Aiacrobt  dr  Plutarque , touchant  vue  pie , 
dr  vn  corbeau  61. U Je 

hifloires  citées  pat  l'Autheur , touchant  l’vrint  48 1 .a 

JMJ  _ , 
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rentrées  en  hommes  981.  a. b 

hifloires  de  la  petite  verole  S47-d 

hifleiJet  notables  touchant  Ut  animaux  engendrez,  au 
corps  humain  fft 

hifloues ‘ touchant  la  ptfle  f 6/  .a. b 

hifloires  e franges  des  malades  de  ptfle  tbtd.c.d 

hifloires  admirables  de  femmes  ayant  ietté  leurs  enfant 
morts  par  pièces,  & vefeu  long  - temps  depuù  711. 
b.c 

hifloires  merueiüeufts  de  femmes , aufquelUs  la  matri- 
ce ejloit  tombée  7x8  .b 

hifloires  diuerfes  de  femmes  dr  filles , riantes  dr  pleu- 
rantes, dre.  744-< 

hifloires  de  l'en  fleure  du  nembril  7 jo.t 

hifloires  monflrueufes  des  os  d‘vn  enfant  fortù  par  le 
nombril  de  la  rnert  7 71.J 

hochet  baille  aux  enfant,  pourquoy  7/ 1 .a 

hocquet  dr  fanglot , dr  f<s  caufis  659. £ 

hoga,  poiffon  grand  comme  Tn  veau  marin  79 J.* 

defcnption  d’tceluy,  dr  d’oie  a pria  fin  nom  ibid. 

Holandoù,  quels  18 .c 

t homme  nay  fans  fçauoir  aucune  chofe  40.C 

de iii de  tm fin,  dr  pourquoy  Cj.a 

par  icelle  excede  tout  autres  animaux  6 3 .4 

défit  tué  d’art  dr  fiience,  les  peut  apprendre  41. c 
a tmpofé  nom  à toutes  chofes , dr  rédigé  les  arts  dr 
fctences  par  eferit  64  .b 

apptllé petit  monde  ibid.c 

peut  apprendre  toutes  langues  Cj.d 

V homme  n.ey  tout  nud , arme  d ' entendement  6 3 .c 

plut  excellent  dr  parfait  que  toutes  befles,dr  en  quoy 
différé  d’icellet  ibid. 

a tou*  moyens  de  fi  de  fendre  ibid. 

rbomme  créé  à tunage  de  Dieu  ibid.b 

tfl  feul  dimn  ibid.c 

feul  peut  entendre  les  ehofis  diuines,  dr  4 la  cegnoif- 
ftnee  de  ‘ Dieu  ibid. 

a en  fin  orne  trois  puiffancet  principales  , dr  quelles 
66.a 

t homme  ne  peut  viure  fans  l’humeur  radical  ziai 
a trente  deux  dents  1 3 y.e 

feul  vient  au  monde  en  tout  temps  68  f .4 

nef}  engendré fans  ftmence  humaine  78 3 .c 

t homme  efi  foin  dr  paille  C 1 / Jr 

s’éuanoùit  comme  vapeur  de  fumet  ibid . 

n’efl  qu'vn  point!  au  regard  de  ta  machine  celefle 
St  ue.b 

t homme  vieil  ne  doit  eflre  dit  humide  , & pourquoy 

s 1.4 

t homme  fanguin , quel  il  tfl  ij.b 

l’fammt  fimgum  boit  dr  mange  beaucoup  ibid. 

l’homme  fanguin  a la  couleur  belle,  vermeille , &c.  & 
à quelles  maladies  fubiet  ibid. 

homme  colérique , dr  fignes  de  ce  ibid. 

homme  phlegmatique,  dr  fit  fignes  1 f.d 

homme  meUrnholique,  & fis  fignes  ibid. 

f homme  , tel  qu’il  fort,  peut  venir  melancbolique  iCÀ 
homme  fans  cholerr , dit  eflre  fans  entendement  3 o.b 

t homme  peut  engendrer  depuù  le  douzJefme  , iufquet 
au  fiixantiifmc  an 

voire  fixante  dr  dix  ibid. 

Ÿ homme  trop  gras  & feffu  , & U femme  de  me  fin* 


* cas* fi  de  flerilité  7*4** 

t homme  s‘ accointant  d’vn  boiteux , en  retient  fiuuens 
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t homme  boffu  faifl  des  enfant  boffus  77oJt 

l’homme  appriuoifi  les  befles  fauuagts  , dr  cruelles 
80  .d  " 

homme  à itun  pourquoy  prend  plufiofi  la  ptfle  6isJs 
pot  fi  plus  que  ctluy  qus  a près  fa  téfiflion  7 oy.C 

t homme  prompt  à receuctr  le  venin  leprtux  137.4 

t homme  hantant  les  pe (li ferez,  peut  porter  tair  tnfifl 
en  fis  habits  6x6.4 

t homme  pnuiltgié  plu*  que  les  autres  animaux  en  U 
foudre  J99.fr 

dr  quand  il  en  meurt  ibid . 

feul  ne  meurt  point  élu  coup  tticelaj  88y.d.S88.a 
t homme  qui  en  veillant  efl  frappé  de  foudre  , demeure 
les  yeux  ouuerts  ibid* 

homme  enragé  à vne  fiif  intolérable  , dr  neantmoin t 
n'a  appétit  de  boire  S 74 -f 

ptnfe  eflre  chien  luy  me  fine  ibid.  à 

ÇT*tllkl+  ‘umicre  dr  f eau  ibid. 

horn me  tfl  mordu  eC vn  chien  enragé  j 74^ 
dr  que  ta  rage  efl  confirmée  aux  parties  nobles 
ibid.c 

homme  empoifinné , tfl  pefant  par  tout  le  corps  366.C 
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incarnat  if pour  la  yeux  187  .d 

incifion,quc  c’efi  146  .a.  3 3 8.4 

incifion  6~  marque  c fit  ce  de  fraflure  15  C.b 

inc  i fi  on  comment  togneuc  efirt  bien  faste  aux  Amygda- 
les XXfX 

incifion  aux  temples,  reihtde  fbuuerain  pour  la  migrai- 
ne  443.4 

intifienfeus  la  langue, & U moyen  de  la  faire  fans  Ise- 
morrhagl:  464.4 

inc  filon  en  la  verge  pour  tirer  U pierre  en  quel  lieu  fe 

doit  faire  47  lut 

incifion  pour  la  pierre , en  que!  lieu  faut  quelle  file  faite 

474* 

moyen  défaire  vn  pci nli  d'aiguille  fur  icelle  478  .c 
incifion  faite  apres  auoir  tiré  la  pierre,  comment  fe  doit 
tr  ailler  ibid. 

incifion  de  pierre, catsfè  de  fitrilité  713-4 


incifion  de  veines  derrière  les  oreiller , caufènt  ficriliie 
ibid.  b 

incifion  de  dîner fes  efiecri  x 6q.b 

incifion s quand  fi  font  en  gangrené  3 3 ? .4 

inclination  naturelle  comme  tu  changée  1 6 .b 

incommodité qu'apportent  les  dents perdue*  67 1.4 

incommodité  Z de  trop  boire  595  X 

incommodité ^ que  lape  fie  apporte  aux  hommes , c T du 
fbuuerain  1 une  de  664.4 

Incommodité  z de  s loger  tes  faittet  prêt  Lyon,  durant  la 
ftfie  66}i 

Incubes  & Succubes  quels  781. ^78  5 .4.0^786. J 

incube  appelle  par  U vulgaire  .Charte  ■ vieille, ou  Chau- 
de-fouit  t 786  A 

incubes  par  fatdfi  imagination  drçoitient  !cj  femmes  en 
dormant  781 A 

Incubtl i,queceft,U  caufe, & cure  d icelle  -86.^.787.4 
lncus,Mallcolus  , & Stapcs  ,fimblablet  a vne enclu- 
me,marteau, ù"  efh  ier  1 1 6 A.  1 48.4 

figure  dU  eux  ibid.  m 

indication , met  propie  aux  Médecins  & Chirurgiens, 
IMc’eft  }-J 

jtit/fnt.  M-" 

indii.uUn  tnt  .Indique  c'.JÏ  i i l 

dou  pii  fi  généralement  8.4 

indication  notable  touchant  ivftgedet  repercujfift  34  .c 
indication  de  la  form.u ion  CT"  jubfiance  ibid  b 

indication  de  la  température  du  ccrpt  3 1 6 b 

de  la  coufiume  de  ziure  ibid. 

de  la  vti  tu  du  patient  ibid , 

indication  de  l'cjjincc  de  la  maladie  première  & prin- 
eipale  3 <A 

indication  clsratiue  des  play  èt  dtt  nerfs , autre  qu'aux 
play  es  commune  1 304  ,b 

indication  fies  pat  lies  bltffiet  3 17.4 

indication  des  températures  373.^ 

indication  des  chofis  qu'on  difiille,qUeüc  dttt  rfire  prife 
863  A v 

indication t ne  A fiais  es  aux  Chirurgien i 3 3 A.  j 4 .a. b 
et  ou  font  prife  t ibid. 

trou  ckofes  a corfïderer  en  icelles  3 4 .b 

de  la  fit  uat  ion  C"  fènfihilité  ibid  A 

du  f exe  çr  de  l’aagà  ibid. 

de  lait  & de  Leu  ot.fi  it  ut  ion  du  temps  3 3 .4 

de  fittùliiude  & de  rvfe  3 6 A 

indications  prifes  de  la  p.trtie , Aou  tirets  , ù~  ce  qu'il  y 
fautobfèruer  34  .d 

indications  prifes  des  chofis  contre  N attiré , qnellct 
• ibid.c 

indications  pour  la  cure  gesttrAe  des  tumeurs  contre 
Tenture  193.4 

indications  principale  i pour  tirer  du  fattg  34 1 .4 

deux  171. b 

indications  pour  les  cure  des  venins  371.C 

indications  qu'il  faut  faire  touchant  les  furgatietts  en 

p.Jh  6-H-i 

quatre  indications  et où  font  tirejjo  us  figues  est  maladie 
884  A 

indice  pris  det  chofis  qui  aydent  ou  nuifent,  rfi  fouutnt 
fallacieux  $97.* 

Indiens  menant  Us  Eléphant  en  bataille  , comment  les 
annotent  3 r A 

Indien 1 de  Çanarie  & du  Pérou,  C 'rieur  façon  de  faire 
és  fipultures  346-1 

Indiens  fort  curieux  de  recueillir  le  poiuix  871.4 

indit fofition  aux  yeux  appellet  vngula  43  3 A 

indulhie  des  fourmis, que  lie  4 9. b 

indufirit  grande  des  vers  a fbye  ibidx 

inégalité  det  doigt  s pourquoi  rfi  faite  ibid.b 
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Intibularc.jirr  défi  Syy.d 

inflammation  comment  confie  i,  pleyet  ljo.4 

nmmnt  caufee  pi,  U d, foui  un  du  talon  4S  7.c.d 
comment  caufee  ci  mteshm  4js-e 

inflammation  wm  fiuutntitfbi  aux  ot  . )4’c 

inflammation  dci  portât  veipnes  de  U veifiefaili  fia >- 
prijTim  dur, ne  4J1-( 

inflammation  des  yn>; [eut  Ici  pûu  dangenuft,  aij.c.d 
inflammation  de  la  matrice  .doit  cauflee  749-4 

tnfuflcr  Médicament,  que  défi  %,i[ 

<*trcf*tan  ou  promi  nence.de fl  tml [ornent  de  [a  cam. 

initûion  pour  la  veffie  47lJ>.&  al l ‘d 

tnt  e dion  pour  la  chaude- pifft  , j . x 

pour  les  vUertf  de  ta  t trge 
peur  Ut  car  no  fit  ex. 

tnted impropre  pour  lei  vlccrcs  de  la  matrice 
imtcUon  quelle  pour  I, flux  de  fitng  immodéré 
& pour  les  met,  excejjîfi 
iniethoni  aux  play  es  d'h  arquebu fades 
tniechom  curminatmes 

imtd.oni  .imttes  au  Thera*  font  contraires 
196.4 

inimitié  perpétuelle  entre  les  Rhinocéros  & i Eléphant 

grande  entre  les  brebis  & le  tcup 
imtntnc'^qutlhi  entre  lesbefles 
iniquité  des  hommeSycauft  de  leur  mal 
inondation  comment  cognent 
èncejjion  , ou  Scmicupiiun , que  ceîl 
les  matières  c~  vfiige,  diurne 
' i""fion  pour  vue  affection  de  rems 
iojlwcl  naiHfcl  momiiUnx  de  f Eléphant  de  mer 
604  ,d 

inflrallion peur  ofler  Ici  mttfiiut  . ,..  J 

inffrufl  ion  pour  le  difliflenr  114  b 

onftrnment  d’or  en  d'argent  ,n  forme  do  Pcfurc , pour 
mettre  en  l.t  matrice  n < c 

mfbnmcm  inuenlf  par  M.  Cnfldlan  Mtdeem 
doele  izS  c 

inflrumtnt  propre  pour  prljftr  &laijfirla  dure 
peur  donner  yfue  a la  famé  x ?6  d 

tnflrutncnt  appelle  fcanfuaieuy  ...  c 

infiniment  fait  en  manière  de  Uncftte  courte  x e L 
instrument  nommé  Ambi , propre  a rtdutrt  tes  foule 

mflrument  4 couper  tvugnle  fia  yeux,  & [a  hure 
4J4--*' 

inftr.ment  b tirer  Lo  pierre,#  fi,  figure  q7i.b 

nuire  d'argent  du  C ma  te, pour  U fonda  47-,c 

41UI 'a  trou  dtnll  poterie  rompre  en  la  vtlfie  478.4 
onflrument , d,r  obturateur , # /,  mr)n  fadapta 
au  P.,  au  , pour  rendre  1. 1 parole  mieux  forma 

<>71.4* 

instrument  fans  tffongt  pour  mettre  au  palais  qui  tour - 
ne  Auec  vn  pt:„  bec  de  eorbmy#  fa  four.  67l.c 
animent  pour  a dir parler,  ayant  parue  de  la  lan- 
gue, ouppee#  fa  figue, 

defcr.pncn  dutluy  6 . 

înflrumtnt  dit  rtfertutr  de  terrine  t -,  î „ 

mûrement  de  bon  on  de  fer  ILmcfour  ceux  ou,  ont  de 
tout  perdu  la  verge  iM( 

1 njlnmtne  pour  tenir  le  poelcur  ou  doit  lier,  quel 
C7l-d  “ 1 

tnûrumnrt  pour  mettre  le  bout  du  tttin  do  la  1 tourna 
®#fw  ~©8  b 

onflrument  propre  i tirer  I,  lailldet  mammtiietdat 
femmes  ^ , 

infirment  4 euentiltr  la  matrice  7 47.0. b 


labié  - 


tnfrumrm  propret  i faire  l,  p„m!  M lj0  a.b 

enflrnmeni  repû.  a tirer  ballei,&  autre t ebofet  eftran- 

*"  . Ji*^ 

autre:  propu,  4 tirer  le 1 fer,  de,  il, chu  11 7J 

infiniment  feruau,  aux  Inxaiiont.Or  leur  figure  41  tj 
.ufirumen,  ApptU^  p„d,  dtgnjf.n^  l,.r/gur,  7l 
mûrumen,  ddl,  puât  de  gnffm  p,opr,t  puir  ,U„L, 
lejte  dyu  , faut  mort  ,Um  U venin  de  fa  tuer, 

71  u>  ' 

mllrumtm  de  nofire  ame,  guelt  f 

uurmperature , effet,  de  maladie,  & diuifnn  et ntlo 
}>■&)! 

intemperatme  de  fix  firtei,^  quelle,  9J 

mtemperature  fenhe  & humide, leur,  fane,  (ÿ-  curntnu 

371.4 

inttmp, rature  thaudefet [ignet  & cure  OèeLt 

ttntmpernture  froide ,ef?  fet  fignn  & cure  ,hd 

"i^Trd"u’,i  ntru'iüeux  Modem  do  U petite  ve- 

imeinperature  i,  f ajout  de  tanna,  qui  figuihe  tfii 
' * ‘‘efuibtur  quoie  .touchau,'  le,  püye,  fai- 

flei  par  harquebutts  , . t jf 

Intention  dt,*uaemfur  lu  bandatu  AOl.d 

intentant  pour  la  turc  de,  tumeur, jouottit  tnt.b.o 

intention,  a la  mrt  du  fibirrhe,  trou  1 , 8., 

ment, on,  pour  la  reumen  du  nerf, , veme,  , tir  an, ru. 
Jn.x  H5.4.147.4 

‘"“,"bid"d  n,?  CA'”"ï‘“  ■ “^nl  te,  play  „ 

internant  pour  t vniuerfele  luxation , trou,  & qutfkt 
373  b 

tuttmam  rtqtnfit  à laitue  ptüanuc  det gcuttn  , qua- 

( ü 6,3 

iruntim:  & liipa,dt  la  curation  det  tltere!  Sin.c,d 
inltrmtffion  dcif allant  ira  d 

'"'ylô  t °'  ’ ^ lu tbiluy  aux ftmnal 
fignet  dite  b j 

imtffini , (ÿ  leur  dénomination  ' Si. a 

leur  fubfianre. figure , & filuatieu  ibidcm'a.d 

or  o 5. a 

leur  connexion yemper ornent , alian.ifi-  vtihli  g4 .4 
417.1  ’ 

intts  hnt  fiy  en  nombre »eh  lomiocnt  nomute7 
p ir  ou  fc  purgent  ' 

ontejhntaujj,  long,  fiptfoù  que  nofire  corpi 
sn-d 
intrfimt  comment  ofltv 

maniéré  de  Ici  réduire  11 1 b 

intefiim  grefit,  Utfiex.  ne  fe  peutuat  conflit Jer  $t.d 
aux  intej.ui,  blefit^  n,  faut  douer  tlyflere  af.yae.ioti 
figue,  que  le 1 initfhni  font  vulncrcx  & afetlei.  66  < 

b&SSf.d 

iuteftini  ftrtü  & anfm.&le  moyen  de  h,  remettre 

jOi.C 

intcslmgrot  comme  vn,  profit  bontl:  . fo  t 

tmeflim  jr  ventricule,  partiel  de, lut,  i texpulfUu  det 
extrernem  1 _ 

Inrcftmuni  lupi  rcficcamm  ,pulueri[c,&  basent, a 
blancpfouutram  centre  la  colique  ,?.ox 

intention  diibbatrr  Us  cararaéies , d'où  .(,£ 

intention  des  tlyflere  s par  les  cuognes  ihid.&  S i a.c 

intention  de  la  pou  Lire  a canon  y 

•nunP.un  dhutt,  nardm  eu  de  mngnclte , [oui  le  tel  de 
la  matrice  ^ 

muiihic  .h,  haulme,  hplayof  d'hnrqmbuttts 
toiucluiei.lrun  imbetilnè.qp  c au  fi  À d 

ioinlloo 


Sj* 

iy* 
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Des  Matières. 


iointnret  fe  peuuent  de  flouer,  mai*  toMtl  ne  fe  peuuent 
par  rtmctpre  41 3.C 

les  lointuret  /fiant  bltffees , comment  doit  eîuc  futile  lu 
fituation  des  pur  tut, en  la  curât  un  dit  plu ) es  307 
b.  t.d 

dureté  des  teinture  s après  les  fiaflurts  & luxations , 
comment  amollie  440.4 

et  teintures  qui  ont  tnouuemcnt , Nature  a produit  vn 
humeur  glaireux  # ponrquoy  184.4 

leur  entretien  306  A 

es  teintures  det  goutteux  fe  troutttnt  plus  fiuHtnt  ven- 
te fit  es.  •*  jij.J 

comment  rAorees 

Jefeph  & Nuo.lt me  embaumèrent  JcfiuCfnif  891.fi 
h ftp  b commanda  aux  Aie  Jean  s d'embaumer  [on  perc 
ibidem 

Iofué  pur  fa  pntrt  fit  arrefitf.  U Soleil  & la  Lune 
Ciù.c 

souci  & géminés  l'enfant  pour  la  douleur  des  dentj, 

t‘eïf  ben  fignt  46  s.u 

Lut  iju.uorx.itfm/ , iottr  de)  grands  accident  des  phtyej 
(fr  fiaUterti  du  cran:  1 96.4 

Aye,#  fes  romino lires.  30 .b 

ce  eut  fe  rapporte  a scelle  31 .4 

ioyeprortJeàuetnr  30.4 

(c  rmtnfb’*  in  U face  138. C 

ion  fertile  les  vert  ut  animales  (fr  naturelles  30.1 
y (fur  lie  les  csfnts.cfr  aide  .t  la  digefhen  tbid. 
en  tulle  Irecrur  fe  dilate  ibtd. 

peut  faire  mourir  39.C 

que  tune  fou  cuiifc  J. inertement  7 16.fi 

ioytrnoderte , finie' vole  entre  les  perturbations  iteffrit 

30.4 

vnmod créé, eau fr  mort  Aid. 

imgation,ou  embrocation, que  ce  fl  844.4* 

autrement  F pi  thème  ibtd.c 

ifcliiat  qn:  ftü  49 S 'c 

lfchioTi , ta  blanc!*  ibidem 

/fcnric,-‘efl  fupprtffian  d’vrine  , 487. c 

y fenrit  caufce  de  carnofttt  f J 3 .d 

Italie  tratulOte  par  la  guerre  des  Pi  fans  (fr  Florentins 

iugemtnt  prû  pour  U figure  des  ptayes  146.4 

ingtmen;  requit  en  la  feston  d’vn  membre  3 58. i 

infirment  des  playes  diffialt  , uifjuts  au  neuf  {fine  iour 

884.C 

iugtmcntdi s ylHrolagucs,  douteux  777-4 

• ingubire, vaste  double  11 7. b 

fagulum  110.4 

ftù/i  vfiient  eie  baumes  es  fipulturet  34Î-4 

embaumaient  le  1 corps  en  lafaintft  EfcritUro  346.C 
leur  conilanct  aies imbaumtr  891 

Juifs  fe  mosquint  dos  Cbrtjlicrts,f  frions  de  la  citai r des 
cor  piment  }47^ 

iùlép  roftt  ou  Alexandrien  199.fi  & 730 .d 

iulcp  propre  pour  les  fpafmes  lfl.C 

iultp  pour  les  empoifonntgj  ou  mordt  de  thiens  enragez. 

S77- c 

iuleps  pour  les  pefli ferez.  639.4 

autres  pour  eux,  mt fuies  ibidem 

iumtnt  qui  poulina  vn  poulain  ayant  U tefie  d’vu  hom- 
me 

Jupiter  , pUnete,  fit  grandeur  , & dijlance  delà  terre 
81 1.4 

ir/i  v en  en  eux  336.4 

tus  de  pore.mx  autc  fil  pilé  & ch  fout,  empefehe  la  pour - 
rituio  Îf8.4 

int  de  fumier  de  brebis , remede  contre  la  ligne  443  .c 
tut  de  grenades , bon  pour  ceux  qui  ont  U flux  de  ven- 


tre 648.* 

sus  de  grenades  aigres, bon  pour  garder  ht  ycuxjter.j# 
gorge  de  la  petite  ve relit  ' 349.6 

iuj  de  curon  au  ce  huile  doit  ne  ekteffi  les  vers  3 3 6.4 

im  de  raifort  ou  d“  aulx,conrre  h feorpion  3 84  .b 

su*  de  m aunes  autc  huiUs,thaffent  Us  moufettes  tbtd.d 
isu  de  betoineyl.mtain,#  artnosfe , bon  contre  le  vtnm 
ducrapant  585.C 

i itt  d oignon, & fit  grande  vertu  ' 787  .b 

iufquiame  induit  aliematen  d’esfrit  390 .t 

froide  au  quairiefme  degré  ibidem 

K 

KErua ,#  fin  huile  8 36.4 

Kyft  dans  lequel fe  sreuue  quelquefois  enfermé  T bu» 
tr.eur  aqueux  io6.b 

Ki  fi  eu  font  tnueUppees  les  efcrcütllet  Aid. 

'L  . • 

y jdbemr  (fr  t/auail  doit  précéda:  h boire  & manger 

laboureur : ont  tes  parties  du  corps  félidés & feiehes  13  .a 
ne  fout  fouucnt  goutteux  301  .d 

labyrinthe  & gouffre  de  miftres,c‘ef  ce  monde  - 667.6' 
Lac  où  habitent  le  CroctdiUes  7 95.4 

Lacuna  130.4 

ladanum  fert  de  cire  es  emphflret  84i.fi 

ladre  contrc-faiü, comment  cogncu  par  le  frété  de  l Au  - 
theur  778.4.6 

tut  le  fouet  & bxnny  du  Royaume  rW.fi 

ladres  fuictls  à Isilopccte  441.6 

ont  U langue  noire  # en  fa  ^p.4 

leur  tempérament  conforme  à celuy  du  chat  ibidem 
ont  leur  cuir  afive  Aid. 

la  voix  enroue* , & parlent  du  nez 
ladres  ont  Ut  levres  gaffes , & Utgenciuts  ordts  & 
puant  es  . 339.C 

les  tsarines  larges  par  dehors  Aid. 

ont  l haleine  fort  puant*  tbid. 

U font  ridé  comme  vn  lyon  3 5 8 d 

n’ont  point  ou  peu  de  fe  mimer,  t 360.4 

ont  U fang  fort  gros  9 .AicLb 

ladres  ont  ardeur  du  corps  (fr  punitions  Jj9c 

Us  mu files  confiniez.  Aid. 

fiuptur  ou  dirninution  de  la  faculté  fenfitm»  ilid . 

fin  gts  (fr  imaginations  tffonutntablct  ibtd . 

l’vrine  efpeffe , le  poux  délié , (fr  la  peau  onüucufi 
360  .fi.c 

ladres  ont  plufeurs  dartres , & vilaines  galles  339. c 
appelle £ fialet,&  ordsau  vieil  Tefiament  561.4 

faliue  des  ladres  veneneufi  q\7X 

ladres  nt  bornent  qu’en  vn  baril%&  peurquoy  tbid. 

pourquoy  leur  efi  baillé . mec  eiquettes  j 6 1 .fi 

ladres  brufent  dn  defir  de  Vcrnu  5 3 1 -à 

quand  560.4 

en  ictux  Us  trois  facultez.  font  dtprauttt , & figues 
dtee  f6i.c 

Font  cauteleux  ^trompeur s (fr  foupconnenx  5 60.fi 

ladres  blancs  quels  * 5 6 1 .4 

ladres  blancs  appellt^cachots , cagou,#  capot s,ouga- 
bett  $GoÀ 

ladre  1 blancs  font  beaux  quaf  tomme  la  refit  dis  hom- 
mes • 561.4 

tel  ladres  font  pl  tu  frequent  en  jilem.gne  , Languedoc. 

Cr  Prouence,  qu  antre  part  S17-c 

laÀres  doutent  efre  hors  la  compagnie  des  foins 
361.4 

ladres  fiparez.  du  momie , & ayme^dc  Dieu  . portant 
patiemment  leur  croix  Aid.c 
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ladrerie 


Table 


U drcrie  commune  en  Mauritanie  18.1 

ladrerie  ejî  chancre  vniuerfel  $ yj.a 

a trois  especes  félon  Us  Médecins  3 59.6 

expenencc  de  tombeur  pour  le  tognoittre  tbtd.d 
vient  aux  enfant  des  en f uns  5 60.  C 

Lagones  en  Latin  Ilia  7**e 

Lagophtalmie,  ou  ail  de  lièvre,  fes  confit  & prognofiic 
4JO.f 

Lagophtalmos,  pourquoy  ainfidit  J 

q ue  c efi  z8  f.b 

Lagos  lièvre  3 J.4 

laut  nejl  antre  cbofe  que  fang  blattchy  510.6.706.4 

&7&J> 

on  font  deux  fois  cuit  36  6. a 

le  lui h efi  blanc , & pourquoy  Nature  l‘a  voulu  ainfi 
37Ç>.4 

et  où  prend  fon  origine  68 1 .4 

Itûll  propre  a [tire  mirliton , ou  4 boire  aux  cbaude-pif- 
fes , & ardeurs  d’vrino  S ii-d 

latil  trop  bou'.n  perd  [a  bonté  .355.  * 

laid  laxatif,  quel  566.4 

Ltilî  ben  apres  le  vomffemtM , remede  contre  les  Venins 

3*8  .b 

faiîl  ferré  autc  acier,  puis’  cuit  auel  farine , propre  con- 
tre le  flux  exceffif  740.fr 

O"  autres  * 648.W 

laül  virginal  comment  distillé  par  filtre  1 5 6.  c 

' propre  pour  les  cicatrices  de  la  petite  verolle  5 j o.fr 

& pour  la  goutte  rofe  1 lo.d 

le  laid  efi  enusyè  des  mammelles  à la  matrice  1 y.d 
las  II  de  femme  allant  ante  rayé  dans  Us  yeux,  mundifie 
&ueftoye  286.4 

laid  de  femme  excellent  fur  tous  les  autres  pour  lt  s playes 
des  foulmotst  * 298.4 

comme  les  hedi quel  500.fr 

U lait}  d'vnt  femme  accouebte  etvn  mafe  efi  meilleur 
que  d'vnt  fille  706.C 

laid  dvne  femme  auec  eau  refe  garde  les  y eux  de  la  pe- 
tite verolle  549. c 

laid  de  femme,  d’antfft,  ou  de  vache,  pris  tiède  centre- 
poifon  de  l'Ephcmtrum  591.4 

laid  de  nourrice  efi  médicamenteux  6 63  ,c 

de  quelle  nature  doit  ejtre  70 Cœ 

efi  cogntu  bon  par  cinq  ebofts  ibtd. 

lasll  d'vnt  noumet  brunette  efi  meilleur  que  d’autre 
blanche  704  .d 

U laid  de  t accouchées  fi  purge  parla  matrice  , & co/n - 
^ ment  481.4 

laid  d'anejfe  fort  commode  pour  Us  Indiques  300.fr 

adoucit  fort  le  chancre  2 1 j.6 

recommande  pour  Us  vlcert  intérieures  ' 377 ,d 

fin  vtilité,  (fi"  moyen  a" en  vfir  4 Sj.d 

laid  d'anejfi  (fi-  thtvru , bons  pour  Us  playes  du  poul - 
mon  298.fr 

t vtiUté  d'iceluj , & lt  moyen  d'en  vfir  pour  Us  vlceret 
des  reins  & vtffte  465  .d 

laid  d'antjfe  & vin  cuit , contrepoifon  du  lièvre  marin 
389.4 

laid  de  vache  bon  pour  Us  playes  du  poulrnon  198.fr 
recommande  pour  les  vlceret  intérieures  3 77 À 

tiède,  bon  pour  les  vlctrts  de  la  bouche  3 2 8.^ 

» fa  vertu  contre  U venin  des  cantharides  e 85.C 

laid  de  vache  autc  plantain  <*•  fyrop  refat,  remede  feu - 
ueram  aux  vlceret  des  intefims  662.4 

laid  du  figuier  mis  en  la  playe  du  for pion  guanfi  prom- 
ptement j84.fr 

laid  de  figues  non  meures  pour  la  picqueure  des  mouf- 
che  1 384^ 

laid  & huile  en  grande  quant  it  è tombé  fin  ciel  8 six 


laine  auec  U fuif  trempee  en  huile  do  (amtrmÜt , propre 
contre  Us  trenchets  des  enfant  4 708.4 

lame  de  plomb  frottée  de  vif  argent,  propre  pour  les  Ma- 
trices 37  sm 

& pour  applanir  Us  vlceret  572.4 

& pour  Us  playes  du  charbon  657V 

lames  fortans  de  la  bouche  de  U balatne  propres  à foira 
vertugaUes , & buttes  800.fr 

lames  de  fer  pour  foufienir  U bras  rompu  400  .d 

lamie peitfon,&  fa  defeription  7 984/ 

effece  de  baleine  80 1 .4 

fa  figure  de  dents,  triangulaire , & pofee  par  ftx  rangs 

lamine  dt  plomb,  frottee  de  vif  argent,  appliquée  fur  la 
ganglion,  le  eonfimme  ic  8.4 

aide  au  chancre  1 1 f.d 

la  lamproye  emporte  le  pris  & la  palme  entre  les  poijfins, 
& pourquoy  , fl.C 

l.unproye  apprtuoifee  par  Craffus  f 5.C 

lancent  courbée , dite  Bifione  HJ.fr 

lancette  pour  frit  la  faignee  99 1 .c 

comment  doit  tfire  tenue  du  Chirurgien  ibid. 
langue, char neuf, rare,  molle,  efi  toute  diueife  det autre 
chair  149.C 

fa  fubfianct,  quantité , c**  figure  ibtd. 

fa  compofitioh,  tempérament , (fi-  vtilité  ibid. 

la  langue  a dix  mufles  ibid. 

efi  frongteufi  (fi  mobile , (fi  pourquey  29 r JL 

<7*367 

riefi  douce  d'aucune  f sueur  <f.d 

U langue  & fon  corps  cartsl.sgintttx  & membraneux 
font  le  principal  infiniment  de  la  veix  1 38.fr 

langue  du  tout  couppee  ne  ft  réunit  ta  maie  191  Jb 

moyen  de  la  faire  parler  675.4 

* la  langue  vlcertc  auec  perdition  de  fubfidçe  ne  fi  rrfaiil 
*90  .d 

la  langue  incifie  ne  fi  doit  du  tout  couper , (fi  comment 
recoufue  ibtd 

figues  & confies  de  t cmptftbement  efi  retraclicn  de  lan- 
gue, (fi  cure  et icelle  464.fr 

langue  artificielle  673.4 

languette  ou  Epiglotte  tbidx 

coine  dt  lard  chaude  propre  pour  effacer  les  cicatrices  du 
la  petite  vtrsüc 

larynx,  & fa  définition  1 JQ.d 

fa  quantité,  figure,  (fi"  empoftion  tbid. 

fa  fubfianee  (fi  tempérament  151  .d 

composé  de  trois  cartilages,  < fi"  de  dix-huid  ou  venge 
mufles  1 151.4.6 

vfige  d’ieeluy  ibid. 

larynx  principe  infiniment  à former  U voix  1 1 t.d 

appelle  d'aucuns  morceau  d" Adam  « j 1.4 

louer  médicament , que  c’efi  8n.d 

laurier  mangé  par  Us  merles , perdrix  (fi"  ramiers  pour 

fi  P"rgtr  46.4 

le  laurier  n’tfi  iamaisf  appt  de  la  foudre  309.C 

tou*  legumagu  eaufitit  douleur  dt  ttfit  169.1 i 

Lemicula  aquarica,  où  pnfo  8 1 6.6 

lenticulaire,  pourquoy  ainfi  nommé  280.fr 

fa  figure  tbid. 

lenticule  ei  feee de  pourpré  649.fr 

lentilles  empefeheut  le  fit ix  de  ventre  $49.4 

(fi"  que  la  gorge  < fi-  autres  parties  ne  fient  entaO  ers 
des  b ou  tons  fit  la  petite  verdie  tbid. 

lentilles  du  vsfnge  par  quel  moyen  ofiees  85  8.4 

lemifque  frequent  en  Languedoc  ' 830.C 

propre  à curer  les  dents  , ibtd. 

Lcoiu'na , maladie  5 5 .4 

Léopards  cfirangUT^  par  t aconit  • 3*M.c 

lepn 


Des  Matières. 


kprt  ou  ladrtrie,  & fa  defcriptiort  jyyus 

fort  commencement,  accroijjtmtnt,  efiat,  & décimât - 
[on  8.4 

fiertés  de  préparation  à icelle  tbtd. 

fane*  et icelle  confirmée  ibiitc 

lepre,  maladie  trti-grand i félon  Galien  m 55  7. 4 
fd  définition  félon  tctluy  tbtd. 

contient  trou  genres  de  malidie  ibid. 

tfi  maladie  bcrcditdire  5 Co.d 

eonragteufe  comme  U pefie  y 61 .4 

du  tout  incurable  $6c.d 

la  lepre  eji  vn  chancre  vniuerfel  de  tout  temps  ibid. 
ou  mal  fiinll  A lain  • tbid.0 * 5t1.fr 

ft  monfbe  principalement  à la  tefîe  55S.fr 

eji  cognue  par  ving  t figues,  & quels  ibid. 

leprt  en  fin  commencement  tfi  curable  76 1 x 

fis  eau  fis  t rote  SM -b 

Us  primautés  sbtd. 

antécédentes  ibid. 

cemoinües  ibid. 

lepre  de  maunaife  amp- fit  ion  & complexion  ibid. 

peut  adurnrr  de  fhabttud*  des  Iteux  tbidx 

ou  pour  tfer  de  viandes  trop  faites, efpictes, acres, gref- 
fe s & crajfis  ^ tbtd. 

lepre  confirmée ,&  cure  de  ceux  qui  y font  prcp*trez.j  6 1 .d 
facaufi  tfC.c 

Upre  eji  prem  ièrement  au  dedans  qu'eu  dehors  y Co.d 
lepre , a fiauotr  fi  fi  peut  communiquer  par  le  coït  557.W 
lépreux  ont  les  oreiüet  rondes , f fS.d 

& plu  fi  eut  s gbndules  ’ S19-C 

engendrent  enfant  lépreux  6 u.c 

lépreux  ft  parce,  hors  de  i'ojl  des  enfant  et/fracl  6 5 t.c 
Lcchargus  maladie  .itnfi  appelUt  1 18 ,b 

lettre 1 <ÿ*  caralltrts  pour  entendre  on  te,  liure,  drachme » 
obole , firupule,  &c.  83 1. b 

louain  CT  fa  vertu  J 16. b 

Lcugophlcgmatia,  font  phlegmet  193 .d 

etpece  d'hydropifie  » 217.^ 

etoù  procédé  743  .b 

livret , & le  vice  d' utile  s comment  pari  67  3 .c 

lèvres  & gênants  des  ladres,  quelles  559.4 

lexsue  de  (end  es  de  figuier  cr  cbefne,  a quey  fin  3 j 7 ,c 
lexiue  faille  des  cendres  des  troncs  de  févres  pngultere 
pour  U pierre  qCÿ.b 

lexiue  pour  fomenter  let  i et  rr  titra  des  goutteux  50t.fr 
• lexiue  de  patlle  de  fève , excellente  à mundtfier  les  reins 
M9‘* 

lexiue  dt  ferment  auec  fuccre  rofat  mundfie  Us  reins 

tbtd.d 

le  Ltz^trd  v cr  défi  grand  amy  de  T homme , & grand 
eiencmy  du  firpeni  C t.d 

Licorne  <$•  di fours  fur  icelle  y 97.4 

differente  de  fa  figure , Cr  vanne  de  la  deferiptton  de 
la  corn:  d’icelle  670.^  74.fr 

la  Lu  or  rtc  a la  tefit  fcmbUbU  à vn  pourceau  filon  AI. 

Paul  Femtien  5954 

•fi  grande  comme  vn  Taureau  de  cinq  ou  fi x mois  filcft 
Tistutt  t 599.fr 

fort  cruelle  filon  Cardan  cr  P Une  C u 1 .a 

la  Licorne  a vue  corne  au  milieu  dt  ld  tejle  598.fr 
ne  fi  prend  iamass  t nue  598.fr 

prift  aux  arbres  à taufi  de  fis  corne  799.fr 

Licorne  chofe  imaginée  jplujh fi  que  vraye  597.4 

ftmble  choft  jabuleufi  69S.fr 

il  l’en  trouue  filon  t E [triture  60?. c 

Licorne  t ne  fins  mauuaifes  ny  farouches  félon  ditcuns 

60 1 .4 

font  prifit  vsues  et  terres  neufùes  félon  aucuns  5 y8.c 

t 'eues  en  peinture  par  Mtutsltr  5 99 .4 


vexes  en  Arabie  de fir  te  filon  aucuns  600.C 

deux  Licornes  veües  à la  Mecque  au  Sérail  du  Roy 

5 99** 

vue  autre  veut  en  Alexandrie  d’Egypte  5 98.6 
opinions  dmerfes  des  A ut  heurs  fur  les  Licornes  5 99.fr 
Licorne  peut  tfire  falfifiee,  comment  6 1 3 as 

et où  vient  la  réputation  de  la  l icorne  CoyjS 
dsffleultè grande  d’en  pouuoir  rtcouurer  tbid. 

fin  naturel,  quel  ibid. 

pièce  de  Licorne  vendue  au  Pape  Iules  troifitfme  douz.c 
. mile  feue  to8.fr 

pour  quoy  let  Me  détint  ordonnent  de  la  T.  icome  t09.fr 
prenne  de  la  vertu  de  la  Licorne  par  auihonté  tbtd. 

par  raifin  609.C 

h toyau  de  U Licorne  propre  aux  bafielears  & impo- 
fieurt,  (*■  mal  fiant  aux  Médecins  6 1 1 .4 

nom  de  Licorne  donne  à plufieurs  animaux  par  chaque 
nation  6034* 

tefmoi'nage  de  Guy  delà  Fontaine  touchant  la  Licorne 
347 

Utt  dt  plume  n’tjl  bon  pour  ceux  qui  ont  U chaude  pijfi 
533.4  • 

ou  chaleur  des  reins  en pefie  t48.fr 

UR  du  malade  de  pefie  comment  doit  efirc  orne  6}fX 
lie  dt  bon  vin  pour  la  playe  de  charbon  658.4 

lie  dt  vin  vermeil  auec  vjnatgre  fait  fityr  le  laifl  713.4 
(truelle  de  lièvre  cuit  te  en  vin  clairet , terni  Je  fin  futur 
contre  la-diabeue  487.fr 

Livre  1 de  queilu  rufes  s'aident  pour  garder  leurs  peint 
49* 

lièvre  marin  (jr  fa  dtferiptien  58 9.4 

fin  venimeux  félon  Us  an  tiens  ibid. 

fin  afexitere  nY  contre  pdfou , quel  ibid, 

appelle  de  Pinte  ma  fie  de  1 haïr  fans  firmi  ibid. 

comparé  avn  limaçon  hors  de  fa  coquille  ibid. 

•fa  figure  589.fr 

lièvre  marin  ben  à faire  tomber  le  poil  tbtd. a 

gafit  les  poulmons  565.4 

lieux  au  fine  h on  ne  doit  appliquer  U trépané  iSix 
lieux  infetls  a tuner  durant  la  pefie  6 1 S.d 

lieux  porpres  pour  la  fiilhon  5 1 0.C.d 

propres  pour  accoucher  71  J.fr 

ligament  c 7 fi  declaiation  ou  définition  153.^ 

fis  v figes  principaux,  quels  153.4 

ligament  dequoy  conflitut  ' 9.4 

n’a  aucun  fient tmtnt  . 1 5 1 .fr 

a double  acception  154.4 

6 plufieurs  différences  ibid. 

le  ligament  moins  froid  Ô"  fie  que  le  cartiOagc  10.6 

ligament  de  la  verge  trop  court , (ÿ*  cure  d'iteluy  466.x 
ligament  membraneux  au  tour  des  doigts  170.4 

ligament  des  vtriebres , quel  4i0.fr 

playes  du  ligament , & cure  d’icelles  507. d 

vfage  des  ligamem  4*4-4 

ligature  des  vaijfeaux  doit  efirt  faille  pour  arretter  le 

f">X  *91 S 

apres  la  feftion  3 fy.d 

expérience  de  et  895.W 

la  ligature  ayde  beaucoup  à robortr  tfi  aflreindre  les 
mu  filet  3 et.  4 

• & à faire  le  c.tUuo  i<)iÀ 

ligature  des  playe  s comment  fe  doit  faire  ' 30  6.d 

ligature  fe  doit  dtjlier  dt  trou  en  trois  tours  3 8t.fr 
ligature  apres  la  rtdulhon  4 1 9.fr 

ligature  doit  efbt  fai&c  vn  peu  au  dtjfus  delà  morfure 
du  firptnt  578.4 

ligature  des  demi  esbranlets , quelles 
ligature  de  la  partit  atrophiée , quelle  419 -d 

ligature  du  nombril  de  f enfant  nouveau  ni  quelle  70 1 .4 
TTTt  4 ligature 


Table 


ligature  d future  mal  faite  pre'mdiciM e 1 8 6 x 

ligatura  font  Je  frets  maniera , d que  lia  *48.^ 

pourquoy  faites  40 1 .4 

ligatures  propres  aux  parties  du  corps, pour quoy  ne  font 
vtdts  ancrant  IC3.6.C 

ligature  t quelles  pour  f amputation  î 59  * 

leu  s vt  i-te^,  trois  ibid. 

fétu  eut  .1  tfiancher  le  fang  des  play  et  387  .b 

ligatures  aux  fralinrti  de  la  mandibule  inferieure  doi- 
vent eftre  fendues  au  menton  3 9 f . J 

ligatures  çr  torches  de  paille  pour  la  rotule  du  genou  J • 
4<?4 

ligatures  de  trois  fortes  pour  feruir  aux  luxations,  & fi- 
gure d'utiles  4 tj.d  ■ 

ligature i aux  bras , cuiffes,  d ïambes  font  bonnes  (outre 
Je  venin  568.C 

ligatures  extremis  & comprenons  mifu  au  nombre  des 
ano.xjm  impropres  830.4 

ligatures  des  ferciers  remarquées  par  fainll  yhiguïhn 

7*  s a 

ligatura  ferment  ajtx  femmes  groffa,  a [apporter  leur 

I vi'fi  , jM 

ligue  blanche,  que  ctfi  7 <yjL 

hmaits  blaniljij  ,d  tortues,  bonnes  peur  Us  hc'chques 
jo  s. b 

limaçon  delà  mtr  Sarmauquc , d fa  defeription  d fi- 
gure 794  i-b 

limaçons  à coquilles  bien  broyez,  pour  le fiux'de  fang  im- 
modéré aux  femmes  740.^ 

limaçons  rouges  fountrain  reihede  pour  les  iitttfiins  qui 
fit  font  aux  femmes  730.4 

limes  a lima  les  dents , & Irur  figure  4 6 t.4 

h meure  de  plomb,  d merde  de  fer  font  grandi  tournera, 
ejl  Uur  tontie-poefim  f94X 

limons,  oranges,  curons  refis  fient  aux  venins  $ 77  x 

Lymos  ,fatm  51.6 

Lu  no  fi  te  ou  roui  Heure  des  dents,  eau fe  s , d euro  ficelle 
464.4 

li  ne  eux  gros  c T arroufe^de  vinaigre  autour  du  Uiî  du 
pt  s lift  ré  63  f.d 

linge  b ■ uflé  bon  pour  eflanchtr  le  fang  tiré  des  fang  - fues 
49  t-d 

Ltmment  que  défi,  d pourquoy  ainfi  appelle  8 3 7 
fies  effaces  d mal  sera  ibti.b 

vfage  dsceux  ibid.a 

Uniment  d vnfuent  en  qUoy  different  ibid, 

Ltmment  de  morbo  Galluo  , propre  pour  frotter  les  tfi- 

çroüdlci  X07X 

Intiment  excellent  pour  le  chancre  11+x 

pour  ItJ  parotides  Il  tôt 

hument  incarnai  if  pour  Ici  nerfs  3 06. a 

Itnwtcnt  pour  vn  malade  cbeue  & meurtry  668.C 

Uniment  pour  la  génération  du  calhu 

pour  tes  c. srnpfitt ^ f ^ 6.4 

pour  les  ladres  3 44.4 

four  Us  cirons  j pCÀ 

pour  U foile mt  pefhftré  6p  t .b 

pour  fiire  tomber  tefiiare  <>S}.d 

pour  farder  la  face  8 ç 7. b 

hasmert  fort  approuué  pour  la  colique  par  Monfieur 
/ /oullur  481)6 

Uniment  propre  peur  Us  marqua  de  la  petite  vtrollo 

450.6 

hument  pour  oindre  li  ventre  de  T accouchée  auant  fon 
enfantement  700X 

& apres  ueluy  • 713.6 

autre  pour  oindre  la  ittins  aux  nouutÜa  accoucheet 
ibtd.a 

Uniment  pour  efdanfftr,  a' tenues  d digérer  8 6. J 


ilS.r.iiÿ.a 
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Uniment  proprt  au,  phlegmon  13)8.4 

pour  l'ydropific 
pour  le  Ifafme 
pour  la  paratyfia,  d nerfs  retire £ XJ  3 «f 

pour  la  affiliions  J 1 ceux  nerfs  yCxM 

peur  Ut  molle  fx5*^ 

IsniMsm  excellent  pour  blanchir  le  cuir  . h j 7. A 
Isntmens  d vaguent  pour  les  iointures  y 06. a 

linimem , eataplafmei , cr  vaguent,  faut  que  [oient  fort 
froids  pour  Ut  reins  par  dehors  48  7 

U Huent  & U butant, ennemis  hi.b 

Lion , -voyez.  Lyon 

Uppitudt  cure,  d i.iuft  d'icille  _ 45^4 

li  [sert  de  drap  otnlle  de  vif-  argent  d mife  a nui  en  cein- 
ture, tut  les  poulx  iiff 

litlurge  beuf  caufe  vue  pefanteur  d'eïUmach , & du 

ventre,  & ntt  iCtctlU  6674 

lishargt  principale  mature,  à faire  anphflre  __  840.6 
hure  médicinale,  fon  pouls  d fl£ure  ^5 1,4 

loba  des  poulmons , combien  . * *^.4 

loba  ordonne \ es  affeiUons  pe lier. de  1 ijl.a 

comment  en  vfera  le  malade  des  poulmons  « 

tombales, partit!  Userait!  du  nombril  7*** 

Lombards  vmdount  leurs  différent  p.tr  le  duel  t toi 
Lortlofis  xxax 

Lorrain,  ingénieux  ferrurier  677.4 

louche  on  bigle , cr/dÇûflJ  cty  remédier  6494 

I-cup,  d fa  nature  i 44 

le  loup  d l'homme  font  grand  ennemis , 6 j x 

Loup  teruier , d lu  cormorans  nom  qu’t  h boyau , d 
font  infatiabla  ' , ' 

l.oup  gara*  , efptce  de  maladie  3 J-4 
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lumbi seaux  ou  vermiculaires  quatre^ 
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luxueux  ixetuplette  peur  udueutr  ù icatet  verttbrtt 
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malignité  (fi  pourriture  de: ploya  CT  lu  c-tufe  62.0.4 

Milleohis  148.C 
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Spléniques  ibid. 

Rcmques  ibid. 

S si  ut  ht  niques  ibsd.b 

medicamens  lux. a ifs  caufent  diuerfes  euacuationt  xy.b 
médicaments  fies  propres  pour  la  guertfon  de  1‘ oreille 

X9X.4 

médicaments  huileux  , à fuir  ét  playes  des  ioinüures 
3o6.e 

médicaments  humides  & rcltxans  en  quel  cm  ont  lieu  en 
la  génération  du  câline  409.6 

médicaments  des  goût  les,  dosuem  eïlre  fiuuent  changez. 

3 °9-b 

médicaments  purgatifs,  & fueurs,font  eon tr aires  5x4.4 
médicaments  ontlueux,  contraires  aux  os  541. 4 

médicaments  acres  à euiter  aux  rhagadies  748.4 
medicamens  purgatifs  ont  plue  d'affinité  à vnt  partie 
qu'a  l'autre  8x0 

médicaments  appliquez,  aux  parties  tntemperees , quels 
14J 

medicamens  doiuent  tflrc  appliquez,  plue  chauds  en  Hy- 
utr,  qu'en  EjU  3 15.4 

tir  félon  les  aff  ichons  dei  playes  3 x 8.4 

medicamens  ne  peuueni  guarir  le  mal  fainO  Main  fans 
argent -vif  5*)6.b 

Altdiett  herbe  à la  Royne  x 

médiocrité  du  batng  8C4.C 

Aï  égaré  & Eguie , paies  par  foudre  & tremblement  de 
tare  31 6.C 

Melamholtr,  tir  [et  figues  lÿi.d 

mtlamholte  noire,  la  pire  de  toutes  1 4 

melanchol.e  fuppnmee  engendre  la  lepre  5 y 8.4 

melam boite  tir  ckolert,  humeurs  ir.tpiesen  la  génération 
des  vers  553.6 

fut  melancholte,  [te  tir  fi -ad  ix.d 

humeur  mehnebobe  ,fa  nature,  confifltnce,  couleur,  fa- 
neur, vfago  1 4.4 

dequo't  fait » tir  en  quel  temps  redonde  tbid. 

en  quel  lieu,  & différences  1 4 .d 

comment  toute  perfonne  peut  druenir  mtlamholique  1 6 .d 
metancbolsquei  ont  quelque  chofe  particulière  en  crainte 
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Melicrat  retômandc  pour  Ici  pLoyts  du  Thorax  15 \Cx 
tslïembrane,  fa  définition  , tir  [es  diuerfes  appellations 
74 

de  quel  tempérament  7 9 Je 

la  membrane  pim  froide  & feuht  que  ïarttre  & ve.no 
10  Â 

membrane  nommée  Pleura  1 1 1.4 

fi  n a ht  on,  vfage,  &c.  ibid . 

pourquoy  dite  Subeoflale  tbid. b 

Membrane  appt  liée  hymen  719.4 

e\ 1 tontrt  nature  ibtd. 

membrane  première  de  l'enfant  connu  f 88. d 

membranes  du  ctrutau  font  caufe  du  [miment  1x8 .b 
ü ne  faut  laijfer  les  mentir  ânes  ny  ctrutau  à defrouuert 
164.6 

membre  amputé , c*  comment  faut  procéder  au  traiüe - 
ment  d' ict Imy  J 34  b 

tir  pour  friture  la  curation  361.4 

r' habtUtr  vn  membre  que  c'tfl  $93*^ 

ceux  qui  font  mutilez,  de  quelque  membre  doiuent  re- 
trancher leur  od.nane  505.C 

membres,  par  quelle  taufe  fe  meuuent  en  rond  y 6m 
mémoire,  que  c'tfl  x 1 .694 .b 

vtilué  d' icelle  ibid.c  fon  fiegt  ibid.c 

mémoire , ïvne  des  principales  puijjantts  de  l'a « e , CÊ* 
pourquoy  donnée  66 M 

gardienne  de  ce  qu'on  apprend  1 3 1 .6.694 S 

t bref  or  de  fuerice,  filon  les  Philefophes  ibid. 

mémoire  aicomparcc  par  let  anciens  a vn  greffe  de  Cour 
tbid. 

mémoire  grande  en  vn  Chien  5 1 .b 

menfrrues  aux  femmes,  & les  caufe  s 7 }6jb 

pourquoy  fuppnmee  s,  tir  frgnet  d' scelles  retenues  ib.C 
fupprtffon  et  icelles,  que  c'ejl  745 -b 

menfiruts  retenues  font  telles  par  l’vrine  48 1 .d 

menfrrues  comment  fe  ptuuent  purger  4 8x.d 

parquets  vat féaux  frutnt  aux  femmes  greffes  & filles 
735*^ 

la  mtr  n'efr  fubiett  à pourriture  6xx.c 

fiuc  & reflue  félon  lt  tours  de  la  I.uno  7i5-d 

mer  efihauffcc  par  tremblement  de  terre  7^4-b 

Mereurr  deux [où  calciné,  fingulier  aux  playes  ethac- 
quebuttes  J*4*e 

la  mere  par  quels  figues  cognoift  fon  enfant  mort  dans  fin 
ventre  709** 

la  mere  morte  , ï enfant  ne  prend  aucun  air  par  fa  bou- 
che, ne  autres  tondant  7 » 6.d 

moyen  de  fumer  tbid. 

merci  entières  G"  imparfaites,  quelles  7°4-* 

Méridionaux,  quels  17  excellent  en  e frit  tbid. 

propres  à ejl ad.tr  17 

fibres , ruftz.,  lafrifs,  & cruels  ibtd. 

à quelles  maladies  fubiets  ibid. 

Méridionaux  ont  le  crâne  dur  1 17.4 

Merles,  ramiers  <ÿ*  perdrix,  vfent  de  [oeillet  de  Lmner 
pour  fe  purger  48.6 

Merque,  ou  tncifron,  effece  de  fraflurt  Xf6 

Mery,ou  Orfiphagnc,voye  du  boire  tir  manger  X94.* 
Mefaraïquts,  dues  les  mains  du  fiyo  8 y.d 

Ale  far  ai  que  s,  veines  toutes  proutnans  Jufoyt  tbid. 

Mefentere,tir  fe  d finition  87.  feul  CT  t nique  ibid.c 
diuifé  en  deux,  ( Ion  aucuns  ibid. 

fubfranct,  quantité,  & figure  d'ictluy,  tire.  tbtd. 

Aïe  fe  mere  (fi  tomme  vn  tfgout  du  corps  107.4 

n'a  aucun  fentunent  xo 8.4 

plufrturs  glandults  tir  efcrouèilet  trouueti  en  iceluy 
87 

Ale  f enter  e pefani  dix  liures  & demie  107.4 

Mejocolon 


Des  Matiefes. 


nJMefocolon  8 7./ 

t^Uetacarpe  compofe  de  quatre  et  1 67 .d 

de  huià  178./ 

*JMttÂÜicr  tniuriant  vn  démon  JcdiH  démon  Iky  tordit 
le  toi  78 i.fr 

ojlletaphrcne  partie  dm  thorax  faite  d*  douve  vertébrés 
158  .fr 

tout  métaux  font  froids  en  leurs  dehors  595  e 

métaux  aux  médicament,  & médecines  8 77.fr 

métaux  cr  minéraux  venimeux,  quels  594.4 

meibnd.it  bon  contre  les  vers  jjf.fr 

& contre  le  venin  778.4 

méthode  extraordinaire  de  bander  les  frablurtt  386.4 
de  bien  faire  les  emplaftres  840. c 

méthode  de  faire  fomentations  & fiiQiont  , pour  vnt 
partie  atrophiée  4 J9.C 

méthode  de  coupper  tes  brat  a l’enfant  mort  au  ventre  de 
fa  mere  7 1 1 .fr 

fige  de  Mets , & difeours  des  ehofes  faibles  en  iceluy 
VOf.e 

meurtri  Je  ares,  fymptome  de  la  contufîon  j 4 1 .e 

ee  que  l’on  appli iue  aux  petites meurtrijfeures  345.4/ 
muronfme,  epishete  du  corps  humain  y jo.c 

que  r’ejt  C$t.b 

miel , cr. fon  vftge  yp.c 

le  miel  vtUe  fur  tout  aux  vlcerts  intérieures  ibid. 

miel  & t bernique  donné  aux  petits  enfarss , pourquoy 

703./ 

migraine,  que  c’tfl  444.fr 

figues  & caufot  tant  internes , qu’externes  <CieeUe,& 
faïu'ation  ibid.bx 

le  milan  dr  corbeau  ont  tou  four  s guerre  C-M 

craint  des  poulie t s tbid. 

milans  furent  P ai  r inftü  dr  pe  fl  lent  47  .a 

miner  aux  médicament  ou  medettnet , quels  875.6 

les  minéraux  calcinez. , comment  difiiUev  877.C 

minet  enfeigntet  aux  hommes  a faire  par  les  connins 
J4-* 

muoir  ga fié  par  le  regard  de  la  femme  ayant  fes  fleurs 

575  * 

miroir  bien  net  & poly  pour  cognoijhrefs  vnt  ftmme  efl 
morte  de  Ij  mainte  7}  I .6 

Mifcrcrc,  accident  t fl  range  * 48f.fr 

autrement  Voluulus,  eflece  de  colique  487.6.488.4 
Mifcrcrc  mci , Iliaque paffion,  maladie  mortelle  48 9./ 
4^0.4 

rtmede  fouueram  pour  icelle  608. À 

tJlfithndatei  inutnrem  du  metridat  641  .c 

moelle  a fr  miment  exquit  1 74  .d 

propre  pour  nourriture  des  os  ,(fr  dequoy  engendrée 
409.4 

efl  vnt  prolongation  du  cerneau  418 .fr 

t Ue  croifi  aux  01  comme  la  Lune  73  y.d 

moélle  (finale  efl  comme  vn  ruijfea a coulant  du  cerneau 

plus  froide  & humide  que  la  peau  1 o.d 

maladie  eturlle  136.fr 

figues  quelle  efl  bleffee  * 195.6 

la  moelle  s fin. île  fe  peut  etbranltr,fans  que  les  vertèbres 
foient  luxets  411.fr 

G'  pourquoy  ibtd.d 

moelle  d'os  de  mouton , bonne  a faire  fard  pour  adoucir 
la  face  857.fr 

les  mœurs  font  inclinées  félon  les  humeurs  1 1 X 

rendues  pim  douces  par  la  température  de  Pair  18  .fr 
mœurs  de  P homme  fe  penne  ni  (tu  en  la  face,  folon  aucun 
7°M 

mœurs  d'vne  nourrice  999-* 

Moines  & N on  ami  font  hors  de  ta  portée  du  canon  pt- 


fliferé,  cr  comment 
mois  critiques 
mois  det  ferrmes , que  c’rfl 
appelle  flux  de  fang 
caufe  de  P abondante  d'iceux 


698 ./ 

7 Jj* 
ibid. 
ibid. 


Us  mou  aux  femmes  combien  de  temps  fixent  heur  enfe- 
rrent 75  5.4 

U fang  eTiceux  retenu  aux  femmes  greffes , employé  eu 
trou  parties  ( 88.4 

Us  mou  font  retenue  par  tout  ce  qui  dejftiche  7 3 6.fr 
caufe  de  ladite  rétention  aux  fillet  743  Jt 

mots  & femtnx  retenu* , cauftnt  variété  d' accident 
73»  -c 

Mola  4 prie  U nom  de  Mylc  » nom  Grec , qui  efl  t me 
meule  de  moulin  718 ./ 

mole  , ou  mauuaù  germe  engendra  en  la  matrice , corn - 
ment  ibid. 

fa  définition  ibid.  e 

eaufei  d'icelle  ibid. 

fon  prognathe  & curation  jn.d 

mole  ne  fit  peut  engendrer  fans  femtncc  viriU , pourquoy 
719.4 

n’a  p:int  d'.tmc  ibid.b 

comment  fut  tnfltr  le  ventre  ibid.c 

la  mole  a certain  mouuemcnt  fort  petit  d Yobfcur , &dif- 
fctcnt  cPvn  enfant  t bid. 

figues  pour  U cognoflrt  ibid. 

la  meU  tue  tou  fours  lefatue,  auquel  elle  efl  lice  71  i.c 
mole  vtuante,  mortelle,  comment  different  ibid. 

tx  t rail  ion  d utile  comment  fe  fait  7 1 1 .fr 

mole  de  pefanttur  de  neuf  hures  demyr  quarteron , trou - 
ut  t au  ventre  d'vne  femme  7 1 0.4 

forme  d icelle  ibid . 

anatomiftt  par  plufieurs  doüts  Medtcint  ibid. 

mole  portée  dix  fept  ans  au  ventre  d'vne  femme  7 1 9./ 
autres  moles  de  dhterfts  grandeurs  7 1 1 .b.C 

moUffe  , fsgnes  deconcothon  s & mirifitation  de  la  ma- 
tière )6ij.c 

molet  des  oreilles  appelle  Fibra , ou  Ptnna  1 47.  fr 

molues  prinfes  autc  Us  ails , s’en  recensent  y 66.fr 

Monoccros,  en  Grec , c’efl  vnt  Licorne  y ÿy. a. 6 c Sx 
IMppufit  Jt8.* 

Monoccros,  ou  vnicorne.nom  conuenant  à tout  animal 
qui  n'a  qnvne  corne  600 X 

Monoccros  & Rhinocéros  font  diuers  animaux  J98.fr 

monflres,  cr  de  leurs  eau  fes  qui  font  treize  7 y } .fr  .c 

noms  des  si  ut  heurs  dont  ce  t rutilé  efl  tiré.  ibid. 

opinions  d Hippocrates  fier  la  génération  des  Monflres 
755- 

d'sfriflote  77  6.d  d’Empedccle  761.6 

monshes  dépeints  par  plnfleurs  ffanans  perfonnages  au - 
• par  a uant  P sf ut  heur  £lî-b 

montres  ne  viuent  long - temps  7JJ.fr 

ne  faut  qu  habit  tnt  autc  nom  ibid. 

es  monflres  eotre  nature  y a quelque  ehoft  de  diuht  7774» 
monflre  d'vn  poulain  ayant  la  tefle  d homme  7 J4.fr. c 
motif  re  mer  milieux  jt  ayant  qu'vn  püd  de  Griffon,  nay 
en  Italie  7J4 ,c.d 

monflre  d’vne  fille  ayant  deux  tefles , ayant  vefeu  if. ans 
en  Allemagne  755'* 

autres  de  deux  filles  gtmrlles  joinlles  enfeble  par  U dos  ib.c 
monflre  d’vn  homme  du  ventre  duquel  fortost  vn  autre 

brume.  ibid. 

monflre  ayant  tomes,  & vne  piea  de  chair  fur  la  tefle , 
maint  de  Griffon, T$-c.  756:6./ 

monflre  trouvé  dans  vn  œuf,  ayant  face  d homme , en- 
uoycau  Roy  Charles  IX.  tbtd. 

monflre  d'vn  enfant  ayant  deux  tefles , deux  brat , & 
quatre  ïambes  7 $7 •* 

V V V u x monflres 


Table 


rncnftre!  gémeaux  f vnt  feule  tefte  ibid. 

ils  font  en  U poffeffion  de  l‘s4uthtur  ibid.C 

mon  Are  de\deux  fillti,  geme lits  JefqueQet  s'entretiennent 
par  le  front  7 f8.® 

Antre  de  deux  enfant  >m*Jle  & femelle  tbid.lt 

autre  de  deux  filles  loin  tes  enfemble , ntes  en  la  ville  dm 
Pont  de  Sec,  près  fylngert  7 J JM 

mon  Art  ayant  deux  telles , vnt  de  ma  fit , & l'autre  de 
femelle  ibid. 

monfire  d'vu  enfant  mafie  , ayant  quatre  broc  & qua- 
tre iambes  760.4 

monfire  d'vn  homme  ayant  vnt  lefie  au  milieu  du  ven- 
tre ibid. 

meurtre  de  deux  enfant,  auquel  t m ftxe  féminin  fe  ma- 
nifefie  y 60  J 

monfire  d'vn  cothon  nia  Aiets  en  Lorraine  ibid.e 

monilrt  ayant  quatre  bras  (7  qn.itre  iambes , & deux 
naturel  de  femme  7^5-d 

monfire  d'vn  enfant  du  defaut  de  femence  en  drue  quan- 
tité 7 6 5 a* 

tnanrtre  d’vne  femelle  fans  tefic  ibid.b 

monfire  d'vn  enfant  a) an  t deux  teflet , deux  iambes , 
(fi  vn  brae  766.4 

mdrtjhc  et  vn  homme  fans  brat  ibid. 

monïlrt  d’vne fille  velue  (fi  enfant  noir.conctüe  par  ver- 
tu imagmatiue  767.4 

monfire  fort  hideux  , ayant  les  maint  (fi  pieds  de  bauf 
ibid. 

monfire  d'vn  enfant  ayant  la  face  d'vne  grenouille 
768.4 

autre  d'vn  enfant  demy - (bien  774.C 

monfire  d‘vn  eoibon  , ayant  la  telle  , pieds  (fi  mains 
A homme  771* 

mon  sire  demy  homme  & demy  pourceau  ibid. 

monfire  prodigieux,  ayant  la  telle  d'vue  volaille  » & le 
corps  d’vn  (bien  77  j.d 

minfire  d'vn  aigneau  77  6.4 

autre  d'vn  ayant  trois  ttfies  776 .e.d 

monfires  marins,  Triton  & Scient  787.1 1 

mon  Are  marin  ayant  la  telle  d'vn  moine , armé  (fi cou- 
uert  d'efiaille  de  poijfon  788 .a. b 

autre  refiemblant  vn  Eutfquc  vcfiu  de  fit  habits  ponti- 
ficaux ibid.c 

monfire  marin , ayant  la  tefie  d'vn  Ours , (fi  les  mains 
d’vn  Singe  785.4 

attire  reffemblant  .1  vn  Lyon  , ccuuert  défailles 
ibid.c 

monfire  d'vn  clxual  de  mtr  790 .c 

avn  ve.. u mai  m ibid.d 

d vnt  truye  manne  79 1 .« 

d'vn  potjfon  volant  797.4 

dvn  Eléphant  de  mer  6o+.d 

monjhcd'vn  animal  rtfemblant  4 vnt  tortue  SoS.c.d 
mon  s Ire  s par  la  trop  grande  quantité  de  femence  75  y. a 
tnonrtrts  qui  fi  font  par  t rugination , (fi  exemples  de  ce 
yCrC.c 

mo’isbes  (fi  exemples  de  ce  prouenans  de  la  mere  trop 
ajftfe  (fi  aunes  j8y.d 

monfire  1 fats  par  l’angtifiit  de  la  matrice  7 69.4 

monfires  engendres.,  ht  mttt  a). tnt  resta  quelque  coup 
orbe,  (fi  cheute  770.4 

monfires  qui  fi  font  par  maladies  héréditaires  770.4 
monfires  qut  fe  font  par  corruption  çr  pourriture  774.4 
rnùnfh  ci  prouenans  de  la  mr (large  de  femence  774 .b 

monfires  t olat  1 lies,  quels  * 801.C 

monfires  terrtfires , quelt  80  j .4 

monfires  ciltfits , qneh  . 8c y. b 

ebofis  momflrueufii  faitei  par  les  Démons  780 x 

(fi  aduenum  en  maLdus  ac.idtntales  77®  * 


montag  nars  farouche!  fi  durs  au  transit  1 8.e 

monte-vins , tatffeaux  de  verre , quelle  expérience  t’en 
fait  482.C 

Morbus  leoninus , t'eft  ladrerie  y J 8 d 

Morbus  articularis,  maladie  des  toiniurts  4 95  • c 

Morbus  pedicalaris  5Î^ 

Morts  ont  te  crâne  fort  dur  xoxx 

Morphca  nigra  fie  alba  *93*^ 

mot  pions  que  c'tft,  (fi  cure  d ictux  5 f 6.C 

morfurt  de  fang-fue,  ellantbet  par  la  moitié  d'vne  fève 
morfures  de  roufjeaux  psquott dangertufo  570.C 

morfurt  de  chiens  enrage ^ ne  nuu  egalement  57 5 J* 

cure  et  icelle  5 7**.® 

morfurt  de  vipere  , & accident  qut  en  fitruitnntnt 
S77^d 

la  vipere  mefme  y tfi  trts-bonne  ibid. 

morfurt  de  coult-fang , figues  (fi  cure  dicelft  5 78 A 

morfurt  du  bafilie , deuirnt  tanne  comme  Cor  579  b 
morfure  çr  fifjler  du  bafitic  fan  mourir  tout  autres  ani- 
maux ibid. 

rnorfu ■ t d'affie , (fi  accident  d' icelle  J 8t. J 

morfurt  de  touleuure , (fi  cure  j3i.e 

morfurt  du  cr.ipaut  tbid.  d 

morfure  des  areignes , quelle  J 8 f .4 

morfurt  d'araignee  , fait  mefme  douleur  que  lefeorpion 
ibid. 

accident  (fi  cure  d'icelle  ibid. 

morfure  du  fcorpion  comment  guerte  filon  Pline  1947.® 
morfurt  s (fi  picqueurts  de  cefies  ,fmt  soutes  venenenfet 
266.fr.cr49f.rf 

eau  fis  des  Modem  d' icelles  ibtd. 

cure  d'icelles  \ , 37  *•* 

morfures  fi  pioqueurts  des  btftet  vtnentufes  doirunt 
tjhe  dilatées  ijix 

apportent  plut  de  danger  en  F fié  qu'en  Hyuti  T71 .® 
font  tofi  mourir  5 7 J .d 

morfures  des  biffes  ventntufis  ne  confient  tels  accident , 

que  (elles  des  (biens  enrage ^ S7l-d 

morfures  (fi  picqueures  des  mouches  (fi  chenilles , & 'cure 
ficelle  t j84.fr 

morfures  de  la  murent  fcmblabkt  à celle,  des  viptrts 
f87.fr 

Moi  lus  diaboli,  bon  pour  le  charbon  peflifiré  6f  6.® 
mort,  dont  promeus  XX  Je 

mort  fubite  des  ptjhftrtz.  dont  eauftt  21  .d  « 

mort  fubite  tn  plusieurs  dont  la  caufe  tfi  incognuc 

y66.d 

mort  vendu*  (fi  achettce  4 beaux  deniers  contons 
Up.d 

mort  au, tnt  que  finir  de  la  matrice  669.fr 

mort  d'vn  Prefire  pour  auosr  faiü  otturtr  l'cyLneunfme 
19*  * 

mort  du  Roy  de  Nattant  9 1 7-® 

vn  mm  poife  plut  qu'vn  vif  7°!?x 

mont  de  pefie  ne  font  mange ^ d'aucun  animal  627.fr 
figntt  de  mort,  quels  28.C 

en  vn  homme  enragé  # S7S,C 

mortification  (fi  caufis  d'utile  3 J > 

fa  malignité 

fignes  fi  celle  parfaite  3 J S.fr 

mortifiât  ion  des  carno fiiez.  ealleufes  5 3 4*^ 

oJA/ofcouitti  vuident  leurs  différent  par  le  duel  17. c 

motion  io.fr 

moucher  (fi  efitrnutr  font  tua:  nation  6f  9.® 

Moufle  tnfirumtm  pour  tirer  es  luxations  , & fa  figure 
416.4 

mou  fiche  nommtt  Buprefle.fimbldle  4 cath.iridt  y86.d 
mou  fi  ht  t pu  quant  et,  que  fignifitut  47  ut 

somment  ib.ifftes  584. 

moujehes 
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moufches  4 miel  fument  leur  Roy  .1__ 

font  grand  deuil  tttceluy  mort  tbtd. 

moufles  à miel  fntcnfjc  l'on  & manteau  temps  tbtd. 

comment  ft  go tournent , i de  quelle  prudence  tbid. 
mottfJ:a  .i  m tel  fini  aiguillon,  moment  tojl  4 près  4~  -« 
moufches  àmitl  nourries  par  Anjhmachm , cinquante 
hmtl  ont  ibid. 

les  moufches  remédient  à leur  venin  jJLL— 

meufchiS  cantharides,  quelles 

tnsuf.htt  cr  (remüMes  , doueront  le  pays  d’Egypte 

mouilj.de  auec  vinaigre  , propre  pour  les  fie)  es  vttti- 
meufes  ■ $f_i.d 

le  mouton  appatfe  la  fureur  de  t Eléphant  C_l— 

mouton  & veau  propre  pour  les gouttux  ■ ' 

moutons  & brebn , a quoi  bons  46. b 

Mouutmcnt  comment  entendu  1 ~ • 

comment  fut  % CT  fts  conditions  propres  ii.a 

mou u tmtnt  du  coeur  Cr  poulinons,  comment  fait  1 1 : 

mouutmcnt  nés  paupières  140  d 

dtfaurs  Hot  ibles  fur-ee  ibid. 

m.'uut ment  du  brac  comment  s'entend  S^f-d 

mon  nouent  de  tourneur  cholérique  quand  ft  fait 
Mouutmcnt  dt  nu  e different  de  ctluy  de  l’enfuit 

mouuemcns  txeefftft  à tuner  en  temps  de  petit  1 
de  Jeux  mouue/ntrts  obliques ft  fait  vn  mouuement  droit 
•1*5  à 

le  moyen  du  fentnuent,  quel  \ 

moyen  pour  paruenir  à laguarifon  des  tumeurs  Cr  af  o- 
Jhn.es  1 y : 

d e si  jucher  le  fartg  .A 

moyen  de  rendre  l’ejfence  en  confidence  de  miel  1 • 

moyen  de  prendre  It  Crocodile  r-  i.e.d 

vntycn  pour  garder  fu  fonte  ♦ • ' 

et ef  bouffer  Pair 

de  ut  ter  Ut  corps  effranges  hors  de  t aul  l ' 

Moyfe  par  fan  Edi îi  fat  fit  punir  les  vnpofiewrs  4 1.4 
Aloyft  pre fermé  de  Dieu  éteShe  noyé  7*5.4 

Moyfe  a condamné  les  Sorciers  par  commandement  de 
Duu  -à  u A 

muets  contrefait  s retirent  leur  la  -gui  *J 

mulnptdei,  eifuct  de  chtmlits  jt-  I 

murme  ou  mammie , que  c’tfi  Z -i  -.1 

dturrfci  opinions  fur-ct  tbtd. 

d’où  ft  tire,  Cr  ois  prtfe  f ; ■ 

nsumir,  met  Arabe  tbtd  je 

l.i  mumit  ne  profite  aux  malades  ?■;  " -j 

mstmic  pralhquce  par  Us  pefeheurs  , au  lieu  etappafls 
tbtd. 

leur  dns  efire  vendue  548.4 

diftoum tefirmgnaft  de  Cuy  de  U Fontaine  , fur  U 

mumit  iAU- 

mundificatif  de  apio , Cr  ft  dtfcrrption  1 « 

. mundificatfdts  playet  du  cran»  &?4 .b 

mundtficatf  propre  .1  la  Dure-  me  e a • 

pour  frctttr  le  Scton  • < 

pour  t tflcert  foi  d Ai  ♦ " . 

pour  1 1 chau le  pijjô  4 • 

mtmdtficahfi  propret  aux  pljyes  des  yeux  ai  . 

aux  playts  da/quibuttet  iM.-4 

apret  /* amputation  }L^b 

af  rts  la  chentte  de  refehare  ( ■ j.d 

mure  ne  peiffon  de  mer,  quille  y 

beaucoup  pnfee pur  Ut  anciens  tbid. 

la  murme  fc  sttet  fur  terre  pour  frayer  auec  la  vipere 
tbid. 

mnrenet  sappriuoifent . tefmoin  celle  de  Cr  affût  ibtd. 
mur-metoyen , ou  Septum  du  nez.  j 59.1 


mufe  donné  4 boire  auec  bon  vin  alexitere  contre  le  tu- 
nin  du  chat  5 E , d 

mufle , & fa  définition  - ( . t 

différence  d’teelu  y ibid. 

fa  fui’ fiance  1 origine  ibtd. 

infimote  d tctluy  ibid. 

forme  & figure  d'aucuns  mufles  ibid. 

leur  fit  u J!  ion  tbtd. 

connexion  Cr  cohérence  1 . 

tefic  Cr  vernrt  du  mufi  U ibid. 

tendons  d'sccluy  . ~"~.d 

queij  diccluy,  qutc'ifi 

leui  s dîner fis  alitons,  Cr  offices  ibid. a 

vtihté  de  la  eepnotjftncc  de  leurs  différences  tbid. 
deelaraaon  particulière  d‘vne  chacune  partie  du 
mufle  * tbid. 

mufle,  pourquoy  aittfi  dit,  ou  Etzatrd  ■ - - 

mufle  a parties  fimplts  C eompofes  rS 

parties  propres,  Cr  communes  d’icehty  ibid. 

fon  a. Uon,  quelle  r o'.c 

mufle  dtll  propre  inhument  du  mouuement  volontatro 

mufles  dp  vaiffcjux  comment  dills  parties  fimples 

< • i 

mufles  de  fF.pigaSlrt,  buifl  iLj.a 

leur  origine  : ■ ,<f 

leur  figure 

vtihté  commune  du  eux  .7  3.4 

mufles  obliques  a fendant , leur  magnitude  , quantité , 
&c.  ~ .e .d 

mufles  obliques  défendant  félon  Columbm.f  terminent 
a la  hgnt  li  tnchc  : - 

mufles  oblique  s défendant,  leur  fubüance,  figure,  cotn- 
pofitton,  dre.  ibtd. 

leur  vfagt  «_  aftion  ibid.c 

mufcUs  droiflt  longitudinaux  , pourquoy  ainf  dus 
ibtd. 


leur  fiiuation,  origine,  al  lion,  Cr  vf4ge 

ibtd. 

mufcles  trauerfaux  dt  l'Eptgaflro 

r<-t 

leur  figure,  fit uat ion,  origine,  Cr  allton 

ibid. 

mufles  acceffoirts 

ibid. 

mufles  m.ir/.ill-ures  & EpigaHiques , ont 

vn  abouche- 

ment  notable 

77 •* 

mufles  releuauurs  du fege 

.KJ» 

mufles  fufpenfoittf,  tu  tremaflerts 

«.-•••■i 

mufcles  de  U verge  , quatre 

100.4 

leur  origine 

ibtd. 

leur  figure 

rfr.Y 

mufle  jpbintttr  de  la  vtffie 

wJl 

autrement  du  Jamtwr 

1L5.4 

Vtililé  d’ueluy 

mufle  ptaucur  ou  large' 

fon  origme 

1*1  .a 

mufle  large  a mouuement  volontaire 

tac  t . 

mufeht  pour  le  mouuement  de  la  ttïh 
iLt.c 

» quaterLC 

mufles  de  h paupière,  fom  quatre  ibid.b 

di fours  notables  fur  ce  iqr>.d 

mufles  des  yeux,  fx  : & leur  origine , uflion,  çfi  vtihté 
1 ~j_.c.d 

mufcle ftptitf ut  de  l’ail,  défiguré  pyramidale  y 7. b- 

tnt, files  des  temples  incifez. , que  c’efi  qu'sl  adu.ent 
$7  i.'i  «46.4 

mufles  pour  U mouuement  de  la  bouche  , de  trou  genres 
mufles  de  la  face,  dix-husil  lux 

leur  figure  l 

mufchi  du  nez.,  quatre  >4  <j.a 

mufi  ht  dt  la  Uvrt  fuperieurt  ibA.e 

de  la  leure  inferieure  *btd. 

V y V n i mufeies 


Table 

Ta 


mafcits  de  U mâchoire  t friture  dix 
mufele  temporal,  oh  Crotafhite 

pourquo  > ainfi  dit , <ÿ* J a couleur  ibid. 

mufele  rnjjhcatt>sre,ou  ma f heur  ibni. 

pourquoy  ainfi  nommé  77 

mufclti  de  toi  Hyoïde  font  huitl  en  nombre [élan  aucuns 

«4_> 

mufti  et  de  U langue  1 _>J  dix  iSi.r 
mufles  du  Larynx  , dix- but  il  eu  vingt  tbid. 
leur  origine  7 ,.<• 

lt*r  figure  7 TT 

mufcles  de  t Epiglotte , quatre  t f » 

/<  trouuent  aux  hommes  tbid. 

mufeies  communs  du  col, en  nombre  vingt  ou  vingt  deux 
* ’ - ■ leur  origine  | < 4 - 

Imtl  pour  le  mouutment  d'sctluy  m ij\b 

mufele (planque  iy<{ 

mufele  entrelacé , cm  entortillé  ibid. 

mufeit  m.tfli'ide  ibid. 

mufle  t ratifia* faire  1 5 j 4 

mufele  efpincux  tbid. 

mufele  long  IJi'b 

mufele  fiaient  tbid. 

mufele  du  thorax  font  en  nombre  de  quatre  vingt  s ftft  ou 

ijSJ 

leur  origine  \ioJ 

mufcles  dilatons  le  thorax,vingt  deux  1 j v 

mufeies  reftrrans  le  tlmax , vingt  deux  tbid. 

mufele  foufclamer  tbtd.d 

mufele  grand  dentelé  tbid. 

mufele  dentelé  fuptr  leur  çfr  po fl  trieur  ibidem 

mufle  dentelé  pofleritur  çj  inferieur  * tbtd.d 

mufele  du  Satrolumbus  j ç 9. q 

mufele  ptiloral  interne  , ou  rtffrrtur  tbid. b 

mufcles  intereoflaux  internes  ibid. 

mufcles  des  lumbes  ,fix  , o«  huicl  j jp,ç 

muf  le  flr angulaire  , flexeur  des  lombti  tbid . 

mufele  efitndeur  des  lumbes  ibid. 

rnufelct  des  lefiieutes  1 84., < 

mufele  1 demy  elftmux  j yt.c 

mufele  fiteré  tbid. 

mufeies  de  1‘ omoplate, quatre  .propres  1 6 l> 

deux  communs  ibid. 

mufele  dentelé  ibid.  fa  forme  y-, b 

mufele  Rhomboïde  16 i_ 

quadr angulaire  7 m du  denttlé  1 

mufele  releuewr  1 b 

mufele  trapèze  ,vulgo  Capuchon  ibid. 

fa  figure  7 ;.,b  a triple  aflion  sC  h 
mufele  ires-large  tbid. 

mufde  petlcral  tbid. 

muUlts  du  bras , ftpt  ou  huitl  ïLj.c 

leur  origine  7 o.d 

utufe U deltoïde  1 ^ 

mufele  c if, miser  * ibid.b 

mufeies  mouuans  le  coulde  tn  general.  1 6 . 

leur  origine  7 

mufele  biceps  . i6y  . : 

mufele  brachial  tbüL 

mufle  could-tïUndeur  ibid. 

mufle  long  ébtd. 

mufle  court  ibid. 

mufcles  entre- offeux  i j ; 

mufele  du  coulde  , quatorze.  j Ç j . [, 

mnfcles  nommez,  fupinateurt  i_j.c 

mu  [eici  t iu  a de  un  du  carpe  ibid. 

mulctei  esler-deurt  des  doigts  ibid. 

mufele abdullfur  ou  obliquaient  iC_j 

rr.ufle  palmaire  , & milité  d'iceluy  tbïd7 


mufeies  pronatturs , ou  couthe-mains  17 

mufcles  fiechturs  ou  pheurs  du  Carpt 
mufles  fiechturs  des  doigtt  tbtd. 

mufcles  pomg-pltans  ibid. 

mufele  fubhme  tbid. b 

mufele  profond  tbid. 

mufelei  mouuans  la  main  en  general J rtntt-huift  7 ut 

d‘ utile  interne , ftpt  1 i 

autrement , tretzt  i8j 

leur  ongme  17 ]jA 

mufele  nommé  Tenar  ibidem 

mufele  Hypottnar  i_ 

mufeies  ûfbdulieurs  externes  ibid. 

mufles  Lumbnc  aux  , ou  abduflturs  interna  tbid. 

mufcles  mteroffels  du  Mttaearpt , fix  ibidem 

mufcles  mouuans  U cuijfe , font  quatorze  i^jij 

fiechturs  dite  lit  tbtd. 

eflendeurs  d‘ icelle  l_j  f 

mufcles  gémeaux,  quatre,#  deux  obturateur  i tbid.c.d 

mufele  de  la  iarnbe  , & leur  deferiptien  1 


fontonzx  ibid.  altos,  cinquante 

18 

leur  origine 

mufle  long  ou  couslurier , & fon  allton 

tbtd.d 

mufele  membraneux 

tbtd. 

mufele  drotcl 

ibid. 

mufeies  ve  fies 

ibid. 

muftlt  crural 

tbid. 

rnufelct  postérieur  j de  la  tombe 

tbid. 

mufcles  mouuans  U pied 

il i. 

mufele  efferonmer 

tbti.b 

mufele  tambter  anterieur 

ibid. 

mufele  efîendeur  des  doigts 

ibid. 

mufcles  post trieurs 

ibidx 

mufcles  gtmtaux 

tbid. 

mufle  plantaire 

ibid. 

mufele  folâtre 

•b,d.d 

mufele  umbitr  postérieur 

ibid. 

mufele  fitehtur  des  doigtt 

ibid. 

mufcles  des  doigts  du  pud,  hui  H 

lSL.4 

muflt  abdutleur  des  doigts , ou  pedieux 

tbtd.b 

fiechtur  fupeneur. 

tbtd. 

mufcles  inter  ej]els  du  Pedion , buifl 

tbtd. 

récapitulation  des  mufles  de  tout  le  corps  humain  1 EL il 
mufcles  confommtz  figues  de  ladres  S JJ— L 

la  mufique  appat fêla  douleur  de  Ufiiatiquc,dr  la  gout- 
te , er  dei  phrtnetiquet  3 • 

7)auid  autc  la  jnufiqut , ofloit  à Saul  la  paffion  que  le 
mauuau  tifirti  luy  donnoit  ibid. 

mut. mont  jubiles  & rtpentints  font  iLtngereufes  1 <_ 

Mydriads,  ainfi  due  des  anciens , t fl  la  dilatation  de  la 
pupille.  4 ç 

les  caufes . différences , & cure  d'icelle  tbid. 

Myocephalon  3_ 

Myrmecia  1 ya,.d 

ou  myrrnteies , que  c'tfl , & leur  (uH  to^.d 

myrrhe  doit  fibre  adtouflée  aux  narcotiques  8 .♦  y 

Nyfere , cefl  vue  grande  coquille  7 ql.d 

Napellm  chaud  au  quatntfme  degré  5 

sut  d'iceluy  vtneutux  3 j (je 

fa  racine  pim  cruelle  que  Us  autres  parties  y 

fon  befaiar , quel  ibid, 

Napellm  tue  fon  homme  en  vn  ou  noie  tours  ibid. a 

N arbonuoû  mal  fains , & fubieti  à la  Upie  3_1__ 

narçotiquts  propres  aux  vlceret  3_j  X 

pour  la  douleur  des  dents  4 

narcotiques  par  accident  8 - 

ne  faut  vfer  d’n  eux  fini  faffiran , myrrhe , ou  caflo- 
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rtum  ibid. 

tn  que!  temps  en  [dut  vfer , ç_/f*r  t/mn  ibtil. 
njtrir.es  des  ladres  , queue t 
N J fait* 
ru  féaux 
Nara  ,que  c'efi 
Natcs,«»  [effet  du  cerneau 
lotîtes  nattons  foigncufes  de  la  fepultttn  des  morts 
nations  dtfcernees  a la  face 
nattunc  de  l’enfant,  quelle 
Nature  chambrière  du  grand  Dieu 
a apprit  aux  beflet  la  Afedeetu* 

, infaillible  en  [et  operations 
n’a  rien  f aiil  en  vain 
Nature  mert  de  toutes  ehofir 
n'efhamau  otfiue 

rejemble  à vn  peintre  

fou  admirable  intention  pour  perpétuer  fon  e[J>tce  en- 
ire  tout  animaux  uj. 

tend  tou fieun  à perftflion 
fe  toue  tn  fri  oeuures 

Nature  a eu  trou  mien  tient  « nia  ccmpofition  du  corps 
huma.n  - j .4 

l’a  fut  double , dr  pourquoy  2. . . - 

guérit  promptemtnt  les  maladies 
me  [me  eelltt  qui  [ont  efitmees  incurable  t ;_j  ; . 

principale  agente  eijnüions  $ lÿLb 

tuacnè le  fuperfiu  par  eslernuer  (fi  moucher  : 

fgnti  quelle  ejl  maifireffe  en  la  fièvre pefiiUntuUe 

Q.  * 

NaiiirTüuitrfe  en  U diftribution  des  vai (féaux,  1 1 7.d 
commun  pajfe  d’vn  contraire  à l'autre  1 t_x 

a grande  prouidence  de  fa  parties  ; ,j_ 

n’a  fait  l'es  f.  me  d'vn  feul  01,  (fi  pourquoy  2 ±ï.u  . 

ejl  impôt  tente  de  corps  es!  ranges  1 4 , c . 

N. u urt  a donne  4 tout  animaux  des  membres  pour  een- 
cettoir  (>.d 

& vn  grand  fentimtnt  aux  parties  génitales  l.  y a 
tafihe  tou  four  sa  faire  fon  fcuihlablc 
& gar  der  fon  genre  (fi  espece  ibidem 

cil  comme  feule  ouuritro/fi  eaufe  efficiente  en  U régé- 
nération de  U chair  fi~d 

Nature  fait  tbofis  admirables  77} -b 

atdee  par  potion  vulnéraire  y 4 ijr 

Nature  umtnte  les  01  rompu 1 auec  le  callut  40 xÀ 

ne  peut  faire  bon  fondement  de  chair  fur  tes.  altéré’ 
464. c 

Nature  appett  toufiouri  variété  de  viande  1 f-x 

Nature  a fait  à toute  ftere  bejle  fon  contraire  f 

Nature  a fatll  que  la  femme  a flux  mcnflrutfçr  pour - 
qnoy  7_ié-L 

N aime  fatll  fouuent  ce  qu'il  ftmble  au  Chirugien  eflre 
impoffible  3 ■ (.  S i. 

Nature  & le  venin  comment  tombatttnt  enftmble 

S (JJ 

prouidence  de  Nature  . 11, 

fa  COM jl urne  1 1 S‘ , 

rcigle  d'utile  1 - ; .4 

fon  industrie  admirable  77>-jl 

Nature  de  la  femme  comparée  aux  cbaflrcz.  nx 

N antre  dr  vertu  du  vif-argent , ne  fe  peut  cognoifire  en 
tout  dr  Par  tout  5 f:  d 

Naturel  des  vents  %j.b 

naturel  de  / os  du  brat  16  yc 

de  lot  rayon  i6~  f 

cJjofcs  naturelles  font  fept  8,6 

fes  annexes , autant  ibid. 

pourquoy  ainft  nommées  ibid. 

que  c’tfi  qu'dits  indiquent , (fi  u qui  eff  comprint 


fout  icelles  J4.4 

eboftt  contre  nature , trou  engeneralt  (fi  leur  dcfnit.on 

empirent  noflrc  corps  ibid . 

vert  ut  dr  facultés.  naturelles  corrompues  & vicias  en 
U ltPrc  (41.4 

nauets ,/latueux 

nauftt  dr  vomiffiment  doit  eaufe  aux  peflifert ^ u 
et  où  promené  aux  filles , dr  cure  d’iceux  - 77 

Naufiofis,  que  défi 

Nauticus  ou  Nautilus , poijfon, & fa  figure 

defeription  d'tcehty  ibid . 

Nettffitt  maiSlrofft  des  arts  < - .je 

Nécromanciens,  quels  ,d 

neige  rouge  comme  famg  , tombée  vers  la  ville  de  Vcntfe 

nerf  dr  fon  nom,dr  fa  définition 
fes  trois  membranes  . j ; i . 

le  nerf  change  le  fang  en  fubslanee  blanche  1 • . -j 

vatouficurs  par  défont  la  cofle  ibid. a 

nerf  le  plut  gros  de  tout  le  corps , et  oit  a prit  fon  origan 
172.4 

nerfs , dr  eUflribution  d’iceux  aux  parties  naturelles 
rial 

par  où  fe  ioingnent  aux  mu  files  1 -j  .4 

t rente  fept  paires  d‘ iceux  133  .b.c 

leur  figure  it-^'  . 

nerf co fi  al  ttU- 

tn  fer  non  eutdeme  dtceluj  dans  la  Chair  de  la  rase 

nerfs  récurrent  1 1 l 

nerf  optique , quel  1 5,3.4 

nerfi  font  trois  paires  en  nombre  de  la  fixiefme  cornu- 
gatfott  t&k 

première  coniugaifon  1 3 j__ 

fécondé , trot  fit  fine , quatriefine,  cinquiefmt, fixitfinc 
& feptiefine  coniugaifon  tbtd.c.d 

nerfs  de  la  quatrtefme  coniugaifon  comment  ironisez,  au 
palais  lio.c 

dis  (fi  b ut  ion  de  ceux  de  la  fixiefme  j 1 S d 

nerfs  du  cerneau  , font  fept  paires  ou  couples  1 3 z.e 

leur  fubjlancefigure,compefiuon 3(fi  value  ibidem  d 
nerfs  du  brat  procèdent  du  col,  (fi  du  mttaphrtni  i js 
nerfs  fer  tant  du  col  font  fept  paires  tbtd.d 

nerfs  for  tans  du  M etaphrtne  font  douge  paires  1 ta.c 
nerfs  du  bras  font  cinq  oufix 

le  premier  d’ iceux  comment  t'efiaiU 
dr  tout  les  autres 
nerfs  du  coeur 

nerfs  deslumbes  fins  cinq  paires 
nerfs  forions  de  l’os  Sacrum  font  fix  paires 
nerfs  de  laemiffe 
nerfs  recurrens,mrfi  de  la  voix 
nerfs  rtcurrens  ou  reuerfifs  dequoy  faits  __ 

nerfs  recurreniydr  nerfs  Stomatiquts  faits  par  Nature , 
OT  pourquoy  1 

nlrfs  font  infirumem  du  volontaire  1 3 

lesvoyts  ou  organes  de  teïf  ru  animal  ibid. 

nerfs  durs  & mois  font  froids  1 o.d 

les  nerfs  ne  pénétrent  fenfibltmentenla  fubfi.mce  dn  foje , 
dr  pourquoy  tS.d 

les  nerfs  e fi  ans  defiouueitt , quel  rtmede  on  y doit  appli - 
1<*r  )ojJ 

nerfs  diuifiz  en  deux  ou plufieurt  rameaux 
n*rfs,vemts,dr  arteres  fe  rtprtnnent  quelquefois  1 A 
fignes  que  les  nerfs  font  piquez., ou  à demi  coupez. 

Néron, mutnieur  de  m,tgui  dr  forctllenes  7 

neud  de  ta  gorge 

dit  Traihtt  antre  x±yc 
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rttuds  ou  nodi  aux  ioinüurtt  desgoutteux,  comment  en- 
gendre*. f _fr 

neudi  fefor.t  pour  auoir  moi  applique  Ut  rtptrcufffs , 

refoiutift  tHd.lt 

quelquefois  f *p purent  f i $ ,c 

Aie.  appelle  des  ürtet  Rhis  44 }>d 

compile  de (uir,  mufle  i,  ts,&  cârtiUget  dud. c 

ordonné  creux  de  Nature  ibid.d 

tfi  double,  & pourqu.y  ibid. 

le  n.z  et  deux  os  IJ  8.^ 

le  nez.  trop  ferré  aux  playes  d’iccluy , efl  rendu  camus 

U nez.  comment  garent i de  la  petite  vtrollt  fj"-d 

U nez.  coupé  ne  {eut  oflre  rtiomt  6jj_i.ii 

eom  rr.cn  t réduit  en  fa  fgure  naturelU  !4  -d 

façon  de  tirer  ce  qui  efl  dedans  le  nez.  C_ 

nez  par  artifice , cr  lt  moyen  de  le  contre- faire 
artificiel , & fa  figure 

n d‘vn  Umacon  fait  comme  celuy  d'vn  chat 
Ntcodeme  cr  Jofeph  embaumèrent  fcfm-Chrif 
N igrû,  font  a me  en  Egypte  s •••<' 

desbordement  du  Nd  comment  cognu  « 

Nodus  i;  .c 

ef  tumeur  ronde , dure,  & immobile  *__LlL 

Nodus  venant  du  virus  vtroihque,  engendrez  de  pitui- 
te ç_x  i ,a 

noix  (ÿjîgnet  fiches,  frgulier  remede  contre  le  potfon 

deux  noix  , deux  figues,  vingt  feuilles  de  rue  , deux  ou 
nets  grams  de  fel  pilez,  bon  contre  la  pejic  l .a 

Noli  me  tangcrc,  ctfl  vn  m.vtu  tit  chancre  jl_$  b 

nombre  c omn.cnt  efcrit  en  Medectnt  8j_i.  i 

Ttcmbrtl tfyfa  définition  in.c 

f.t  fui  '.une,  fn station,  cotnpr.fi ion , & vfage  ibid. 

fagenerjtur.  , cr  en  quel  lempt  ft  fait  ibid. 

tbferu.it ion  en  la  ligature  aieeluy  ço  i .c 

nombril  des  enfant,  & de  la  relaxation  & en  fleure  cti- 
teluy  y \ o.c 

taupe  d'ieehy  tuméfié  aux  femmes  tbid.  h 

muer  /' efgm  dette , tfflett  de  ligature  des  forciers  : ■ i.d 

784  d 

ne  fè  peut  faire  fans  conuention  auee  le  diable 

..  .♦  > - a 

noSet  odorifrant  poser  la  ptfle  <U (ül 

ntüets  «:'!.( 

dequoy  faits,  &Jt  temps  de  tes  prendre  j__ 

neüturt  dttfgmllcm  , facnlegts , cr  tarife  des  adultérés 
CT  p.uUard’ft  7 • •. 

nourrice,  comment , ($■  que  lie  doit  tflrt  choifit  - -i , t 

dix  ibofls  a con/idcreren  icelle  , •• . ■ 4 h 

ne  dut  titre  trop  vieille  ne  trop  mine  1 brd.e 

doit  eflre  de  bonne  habitude  ibid. 

de  bonnet  tuteurs  7 

ne  dois  tflrt  louthe  b 

U nourrit  e don  anair  Us  mammellct  entre  dures  & mol- 
les ~ s.d 

ne  don  ail  Aider  ét  premiers  tours  for  enfant 
•jcyj.b 

la  nourrice  n:  doit  toucher  aucc  Us  hommes , pour  plu  - 
fieurt  & diuefet  r.nfbns  ~ •. . 

de  quel  régime  doit  vfer  - , ■ 

djir  ewter  routes  viandes  qui  tfi chauffent  ibid. 

nourrice  non  vrroÜte  vftra  et eau  theriarolf  • _ 

doit  prendre  la  medecme  pour  l'enfant  qui  une 
548* 

in  nourrice  doit  obfruer  U régime  quiferoit  i' enfant  pe- 
fttferc  qui  tette  66  5 .b 

U nournt t yurongneffe  fountnt  ifl enfle*  fbt  enfant 
7VS  b 


nourrices  comment  trait  têts  & nourries,  lors  que  le  petit 
enfant  efl  malt  de  de  la  pente  vtrolU  J 

au  mal  det  dents 

nourrira  à quelle  intention  ferrent  Us  filet  J 

quelle  j faut  ci  commettent  en  trop  ferrant  Us  enfant 

*jj.b 

6 en  Ut  Uuant  & couchant  ibtd. 

nourrices  ne  doutent  conter  fables  aux  petits  en  fans 

7S± 

ont  quatre  moyens  de  Ut  faire  taire  <ÿ*  appatfer 

comment  perdent  leur  laid  "J  J 

noumets  ont  quelque t vint  leurs  fleurs  tout  Ut  mois 

7 

U noyer  efl  venimeux  J I j_ 

I « ma;}  paurquoy  filubrt  en  temps  de  ptfle  <L 

la  nuiP  efl  plia  titde  en  pleine  Lune  que  autrement , & 
paurquoy  tbid. 

nutrition , qu’efl  ce  l - 

comment  parfaiÜi  1 L 

Nymphe  1,  que  t' efl  loyd 


OBclxa,  ou  Sagittale  , future  droiP.e  en  François 

IXJ.fr 

tobua  " *15  : 

double  tbid. 

Obfimation  fort  fibriU  de  l'sfutheur  tombant  U fei- 
gne t de  lafciatique  «Jj6.fr 

autre , touchant  la  faignet  en  la  ptfle  t $.c 

autre,  tombant  la  fatgnee  de  coqueluche  ibid. 

obferuations  en  totéiet  luxations  VI7 

autre  bonne  & ntctffaire  pour  redui  t Us  os  i_L  ■ 
oecafon  tresmfle  de  l'sluthcur , fur  C .maniement  de 
typologie  ijj  .c 

otcafiou  du  traiile  de  la  petite  vrroll e ~ 

Occident  moins  tempe,  c & falubre  que  l'Orient  i 
( ica.  Uni  aux  mois  & efjcmtnt ^ ibid. 

Occiput  partie  de  U te  fie  I : - ' 

Oc  I/o  fai  rtc  tut  [tnt  ente  de  mort  pour  auoir  eu  recoure 
aux  Sorners  780 al 

odeur , que  c’efl  L_x.b 

odeur  du  laiÜ  de  la  nourrice,  qnel  doit  eflre  * ]_ 

l'odeur  de.  pnue .y  autres  lieux  inflQet.  ne  font  boots 
contre  la  peste  LJtf.d 

odeur  bonne  conforte  les  parties  nobles  , (fr  la  mauuaxfè 
fus  venir  a tf. vil  net  de  cœur  . 

ode  u*  m auuaift  ch  iffe  C autre  O L.C 

odeurs  pour  prtfenitr  au  malade  $ iy.ee 

pour  piouoquer  U d rmir  6\y  .d 

odeurs  chaudes  nutflnr  .ï  la  douleur  de  la  tefle  t 
odeurs  oh  faneurs  ét  taux  qu’on  difliüe.  ccmmens  f aides 
81  4 4 

Ocdema,  & ce  qtti  efl  compris  fesu  icelay 

fa  définition  , -C 

différences  %btd. 

Ocdema  phlcgmonodcs  tbid. 

Otdimt  fais  de  fan  g phltgmatique 

maladie  flosdt,  quelles  viandes  demande  : 

fgnes  & caufes  d‘ icelle  ici  .d 

tOedeme  ft  doit  autrement  curer  que  le  Scirrhe  J : • 
Oedcme  fymptomatte,  quand  reçoit  curation  r 

fa  cure  un  f fit  en  de  h x poinHs  ibid: 

manière  de  viure  en  icelur  tbtd.b 

Oedcme  t viennent  plufloji  en  Hyutr  qu'en  F fit,  ejr  quel- 
let parties  y fubiertet  1 . 

tceil  ne  fl  doit  cC aucune  couleur , ÿ pattrquoj  1 . 

&9d 
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quoy 
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dequcy  conflit  ué  ' : 

du  inslrutmnt  & organe , & pourquoy  <_> 

fil  propriété^  i4i.c 

f*  fip**  u U 

f ail  efl  vue  f*  b fl  an  ce  peü  nci.lt  7 

t oui  ne  porte  fi  font  me  «licorne  ni  que  la  choir  37  .b 

l'aril  pourquoy  fument  ouucrt  & ferme  en  U cure  de 
fvit£*U  4J4.C 

/ ail  pourquoi  nde  apres  lu  mort  1 . ; '• 

eeil  qui  chet  dehors  dit  Proptoiïs 
i'atl  pletn  de  montre  purulente  du  Hipopion 

coufet , cr  cure  d'iceluy  4 f j .d 

ail  de  Itevre  , ou  lagophthalmie  470. c 

ail  artificiel , <ÿ*  le  moyen  de  l.tuoir  (_?_ 

Otfophague  y : 

f»  définition  j xj 

fi*  fubfl.mce , compofuion , quantité , &c.  tbtd. 

Otfophogue,  ou  Mer  y,  voye  du  botre  & manger  : ■. 

fignet  £ iceluy  couppé  IL^.b 

auf  entier  ouec  huile  rofot , ejr  farine  de  froment  pour  la 
douleur  du  charbon  lf(ç 

auf  auquel  a tslé  trouué  vn  monfbrt  ayant  vif  ope 
d'homme  7 < 

teufs propret  pour  let  malade t de  pefle  637 

a u fis  £ ou  fl  ruche  de  merueilleufe  grondeur  ( 

office  d«t  Magtfhrott , & officiers  publiques  en  temps  de 
petit , quel  • ••  « : -, 

otgmni  ehoudi  ou  quatriefme degré  j f 

oignons  crudt  pilez.  auec  fil , bon  pourlabrufleurt  311  .d 
)f.d 

propres  .mx  combufhont  & brujleurei  non  efeorehées , 

< refont  de  ce  fj_i.  ; 

oignon  1 , futillet , de  rué , & fil , broyez,  enfemblepour 

U ployé  vtnimeufe  j 

oignant  pilez,  ouec  vinaigre  contre  le  venin  des  moufehet 
& chenilles 

pignons  cuits  foubt  la  braire , du  leuain , & thériaque, 
pour  la  piqueure  de  U vmt  787.1*1 

oignons  chus  font  Us  tendres,  pour  exciter  Us  hemorrhoi • 

des  < i_ 

oignons  & aulx  , pendu « en  Pair  , germent  en  temps  de 
teux  qui  font  en  serre  r : 

ai  je  a m de  proyt  fou  la  guerre  aux  ourret 
t oifiau  de  riuiere  craint  U fitutm  l : . : 

oifiau  nommé  Toucan  , garde  par  l'siuiheur  comme 
du  fi  mon  sir  sauf e 

oifiau  de  Paradu  , & fit  definptiote 
veu  cr  gardé  par  f sfutbeur 
fin  pourtraill 

. oifiau  x cogne: fens  lanyutatson  du  temps, 
font  dociles 

oifiatix  aquatiques  fis  retirons  en  terre , fignifient  pluyt 
& tempe  fie  d 

Ut  oife.iux  s'entendent  les  vnt  Ut  autres  L '1 

ont  montré  la  mufique  aux  hommes  tbid. 

otfraux  qui  parlent,  chantent,  fiffitnt,  & fiublent  _ c 1 > 
Oift.iux  nycbiens  nofent  approcher  d'vn  corps  mort  du 
tonnerre  U__.d 

artifice  des  01 féaux  à faire  leurs  nids  

leur  manière  de  couuer  leurs  a h fs  ilrd. 

ont  auant.tge  drffsu  les  hommes.  ( 

oi filets  de  Cypre  , office  de  parfums  3 19. c 

oifiueté  ima.ic  le  corps , pourquey  .4 oy.d 

mert  des  gouttes  y_ a 

OUcrane , extrémité  rfy  conlde  . • 

Olctitn  catcllorum  , propre  aux  playes  d'.trjuebune 
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etmment  fai*  ( j_! 

Olcutn  omphacinum,  bonne  peur  les  gouttes  $ > 

oltues  bonnes  pour  let  maladie  t de  peile  L^tl 

marc  £ utiles  recent  , fede  la  douleur  des  gouttes 

Omagra  , teinture  de  leffastU  17;  f. 

ombilic  formé  an  neu  fie  fine  tour  i 

l’Omentum , du  Epiploon  , ou  Coeffe  7 î 

fa  fui  fiance , quantité . & fignre , &C  tbid . 

fa  fituaiton  , tempérament , & vtihté  fit 

où  tft  fin  propre  lieu  . #03.6 

f ornent  um  en  defaut  £ aliment  nourrit 

comment  eau  fie  fleriliié  aux  femmes  ibidem 

fignet  qu'il  efl  corrompu  3 o\.b 

doit  eflre  fou  dam  remie  tbtd, 

ornent  um  , ($■  intestins , comment  doutent  eflre  confia 
tbid. 

Omoplate,  mot  Grec,  qui  figmfie  F. [poulette,  ou  Pâlie - 

ron  J_ 

fa  defeription  » ■ 

let  collet , bafe  , telle  > & effine  d'icelle  ibid.d 
a ftx  mufiles 

onflton  ou  fiUhon , certain  remede  pour  curer  la  vende 

r 

enflions  pour  les  befliquts  fur  f effine  du  dos  J 00  .b 

pour  les  parties  ptllorallcs , quelles  J [ 

ongle  fin  d'appuy  ,i  la  choir  mode  1 d .4 

ongles  dequoy  faits  i_L 

leur  composition , figure , vlihli , & vfiage  /i  ( 
ongles  des  hommes  punitif  Ht  de  quelque  vtnenofttc  , & 
de  quede  ■ ç~o.c 

ongles  durs  aux  animaux , pourquoy 
ongles  entrant  aux  orteils  fuifians  douleur  txtrerne  , 
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ibidem 

ibidem 
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bonne  pour  les  efqwlles  des  os 


cure  £ictux 

onguents , pourquoy  ainfi  nommeg^ 
leurs  différences  £où  pnfis 
mauere  d'iceux 

ce  que  l’on  obfirue  en  leur  compofuion 
trou  vi. mitres  de  Us  cotnpcfir 
tvfage  d'ueux 

onguent  (j  hmment  en  quoy  different 
fiuuent  prie  fvn  pour  t autre 
onguent  approuué  pour  les  paralitiquet 

autre  pour  Jedtr  la  douleur  de  telle, & des  ioineluret 

onguent  pour  fider  la  douleur  des  playct  d'acqaebuttrs, 
au  premier  appareil  g }ii.d 

autre  pour  la  me  fine  douleur 
autre  bien  approuué  pour  les  bru/leur  es  du  vifage,cn 
autres  J jjt.d 

pour  les  taches  des  grains  de  pouldrt  à canon  tbtd. 

onguent  de  grand  cfftil  pour  les  paupières  des  yeux 

«t;!. 

autre  fort  propre  pour  let  camofîtes.  » j.  c 

autres  pour  frotter  les  partiel  génitales  en  temps  de 
pefle  lxlm. 

autre  pour  frotter  la  région  du  c.rur  64S.C 

autre  fins  deterfif  pour  le  charbon  t $.4 

onguent  munihtatif  pour  le  phlegmon  1 - 

onguent  enulatum  cvmmtrcurit,  de  grand  effet!  -a_ — 
onguent  dùuaLuhtos  & de  bolo  , de  grande  efficace 
J 17 

onguent  dont  vfitni  les  D.tmes  de  t Ho  fiel-  Dieu  de  Parie 
aux  brujleures.  i t v-< 

onguent  rofat  fort  loüé  de  t anciens 
perd  fa  fine  au  temps  des  fieun, 
autre  bien  eiprouué pour  le  mefme  y_J  X 

autre  pour  let  otroni  }}(sL 

autre  pour  les  puflulis  & fapphirs  'JLl. 

onguent 
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onguent  rtpercufff,  excellent  peur  Us  humeurs  eholeri- 
qnei  des  goutteux  6 1 0.6 

autre  arre fiant  le  flux  de  fang  8 3 p.c 

onguent  citrtn  pour  la  petite  verolle  5/o.c 

pour  les  playes  du  tharbon  &S9-* 

onguent , duquel  l’siutbeur  a guary  beaucoup  devtrel- 
propre  pour  le  pourpre  649 .d 

onguent  de  Hedrus , eferit  par  Galien,  propre  aux  mor- 
furet  des  U fies  enragées  8 3 9 .c 

autre  dudit  Galien , pour  la  mefme  chofe  840.4 
onguent  vif  argenté, & quelles  parties  n'en  doiutnt  eflre 
frottées  6y  o.C 

onguent  Egiptiat , quel  6f 

onguents  propres  pour  le  ffafme  1(7. t 

peur  Us  dartres  S 4}-^ 

pour  la  rongne  56 i.b 

pour  colorer  le  vifage , & U blanchir  858.1 

autres  pour  fotter  U ventre  de  l'accouchée  715.^ 
onguents  pour  fotter  celles  qui  ont  prurit  de  matrice 
748.C 

autre  pour  celle  qui  a flux  de  fan  g immodéré  7 f o.d 
opération  de  Chirurgie  n'tfl  fans  douleur  7 .d 

en  icelle  ne  doiutnt  afffler  Ut  par  en.  3 $ 9. b 

operation  anatomique  commence  par  la  diffeflion  de 
F Epigaflrt  y 6. a 

operation  manuelle  , dernier  remedt  de  Fhydroptfie 
1*9. 4 

operation fufle  par  Cbarbonntl  en  l’amputation  d'vne 
iambe  89;. 6 

autre  operation  du  mefme  par  Viari  8 y 6. b 

autres  par  autres  ibid.e.d 

operations  de  Chirurgie  en  general  font  cinq  çx 

altos  quatre  8 144 

s’apprennent  à l’ail , & au  toucher  tbtd.b 

cogntuës  par  vftge  , & non  par  Utero  y .d 

operations  vtgetatiues  , quelles  9.0 

operations  empefehées  par  l'imemperature  t ncieufe  , en 
trois  façons  9À 

operations  faifles  par  l'yfutheur  ÎÇ)G.d 

opérai  ions  des  anciens  pour  les  fuxions  des  yeux , cura- 
tion de  l’tmpyeme , &c.  896.4 

Ophthalmie , que  c'ejl  : eau  fis  dr  fignet  d'utile  4ÇJ-d 

cure  dtt  vieilles  Opbthaimies , dr  trots  pomüs  à conftde- 
rer  en  iieQe  ibid. 

Ophthalmos,  ail  33.4 

Ophiaiis , pelade , pourquoy  ainft  diflt  ibidem 

Ophis , ferpent  ibidem 

optâtes  excellent  contre  la  pefle  6i\.b 

opinion  de  Galien  touchant  la  génération  du  poil  141  ,b 
opinion  de  l' Autlxur  touchant  Us  Dragonneaux  143  .d 
opinion  de  Dalechamps  fur  U jfafme  16S.C 

contraire  à et  Ile  de  F sf ut  heur  169 .4 

opinion  de  Figo  , touchant  Us  play  et  d’hacqutbuttet, 
faulft  31  i.d 

opinion  d'aucuns  touchant  Us  venins,  reprouuée  f 6yx 

opinion  faulft,  touchant  la  pierre  crapaudme  j&}.d 
epimom  d'aucuns,  que  t argent  vif  eft  venimeux  197.4 
opinions  des  Philofophes  touchant  Us  taux  chaudes 
8jM 

opinions  diuerfet  du  temps  auquel  t artillerie  fut  trot usée 
30 ê.e 

opinions  diuerfet  touchant  la  mumie  $47.64 

opinions  diuerfet  touchant  ta  dtfcription  de  la  Licorne 
574-* 

opinions  contraires  dt  la  fiigntt,  dr  purgation  en  fièvre 
pefhlente  643. £ 

opium , ou  pauot  noir  3 9 1 .a 

Ophi  11  horonos  , efpeee  de  eonuulfion  ijc.« 

or , tfl  le  plus  grand  amy  qu’ait  l’argent  vif  J 97.4 


For  n’tfl  point  nourry  6 1 o Je 
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vaifieaux  de  mer  80 1 .d 
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poifion  1 trouut\  morts,! a pelle  < liant  au  x e nuirons  1 but. 

en  peuuent  ellte  infelle ^ ibtd. 
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porreaux,  t S je  ce  de  verrues,  pourquoy  amfi  nommt'g,  (fi 
leur  cure  208.C 

Potus  , que  c’efi  247.4 
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peulhuilcs  fe  purgent  mangeons  de  la  pari  s turc  4 6 

comment  figmfient  la  p.teyo  tbid. 

hayffent  le  Renard  61.4 
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pourpre,  nom  dr  effet  t de  petit  6 ijx 
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comment  Je  peut  purger  fans  fe  me  fer  parmy  U fang 
ibid.d 

put  & fang  peut  fortir  feparétnent  de  la  vcrge,dr  fignes 
pour  le  cognoisire  48 1 .c 

pus  Iules  de  ta  veroüe  dures  en  leurs  racines  j 1 1 ut 
pullules  (£•  fapbtrs  du  vtfagt  , comment  dejjcuhett 
85  S. 4 

fuir tfac lion  de  la  petit , differente  de  toutes  autres 

61H.C 

putrefadien  <tr  corruption,  fgnes  d'icelle  tgx.b 
commune  aux  gangrenés  & mortifications  897  .b 

Pylortis  70  .b 

pyoulcos,  forme  de  fynngue  §77.* 

pyramides  en  Egypte.au  Caire,  de  meruedltufe  e fendue 
346.4 

en  fingnhert  recommandation  pour  leurs  fpulturts 
1 bd. 

P;,rajfaupi,  or  fa  defeription , cr  flgui  e 604 

pyretbre,  & chofts  caufliques , propres  à faire  meurtries 
ter  s des  dents  46  2. £ 

pyrethre  appliqué  au  nez.  fait  ester  mur  73  a. c 

PyremXHatnt , quels  785  .d 

py  ronqnet  que  c'efl  Si  y. 6 


O f 'alite  des  viandes  doit  efrtobferutt  pour  les  ma - 
la,  U s,  çr  fins  1 y. b 

efl  k confderer  pour  la  colere  499 -d 

Qualités,  des  gangrenés  veneneufet  355.4 

quai  ic  de  l'eau  a faire  fomentât  ton  4 39.^ 

qualité  de  verollt  rouge  tilt,  ventneuf*  & contagieufe 

ù^b.b 

qualité,  du  fan,;  des  ladres  4S5.4 

qualité  du  feu  appelle  Empyretemt  83  9. b 

qualités,  premières  des  Elément  88.d 

quant ssé  de  manger  rttglee  pour  les  pifltferes.  6 3 8.c 
quant  né  de  femence  fuel  pluralité  d'enfant  76 1 .c 

1*cjf(it  torches , er  férules , dequoy  faibles , C 7 leur  vfage 
388..1 

queflion  problématique , 4 fumoir  , qui  efl  la  caufe  de 
f*rdué  34  S.c 

autre  queflion  , ponrquoy  les  fards  parlent  autrement 
qu'au  int  qu'ils  fu fient  fourdt  3 46.4 

question  fur  l'effet 7 de  ta  potfon  & contrtpoifn  363.4 
autreS si  eft  pcffble  de  donner  potfon  qui  face  mouiir 
les  hommes  ,t  temps  prefix  363. c 

queflion , f on  peut  rn  mger  animaux , viuans  de  befles 
Vtmmeufes  fans  danger  tbid.c 

queue  ou  tefti  de  loup , cachet  en  l’tflMt  aux  brebu  les 
tmpefehede  manger  Clos 


Qusnfay  , ville  en  Orient , la  plut  grande  du  monde 

1.3.4 

Quiez.e,  mile  dts  f'enitieps,  oit  fut  prie  vnpotjfon  mon - 
flrutux  796^ 


Rj4cint  de  Sigillum  E,  Maria  tnroiieÜes , ou  ratifiée 
r efout  le  fang  mourir  y }94-c 

fede  la  faatiqut  5 1 5,4 

Raeine  de  Couleurtt  bonne  contre  la  piqueur  c du  Scer- 
P ltn  j 84  .b 

Racine  de  Napelhu  pim  cruelle  que  toutes  Ut  autres 
racines  583  .d 

elle  fait  mourir  les  hommes , tenu è dans  la  main  quel- 
que temps  ibid* 

Racine  d Aconit  mtftt  auec  chair,  fan  mourir  Us  San - 
glsers.  Scorpions,  & autres  Serpent  39 1 .d 

Racines preferuatiues  contre  la pefle  6i$x 

Racines  comment  diïl  dite  s 8 7 7 ,b 

Raclure  de  boyaux  , ftgne  d' vlceres  éi  tnt  efl  tnt  COi.c 
Radius  fjr  Cubitus,  cr  leur  fit  u. uton  1 62.4 

Rage,  esfect  de  maladie  melanchohque  373.4 

Rage  peut  aduemr  aux\hommes  tntiancholiqnes  naturel - 
bernent  tbtd.d 

fignet  que  U Rage  efl  confirmée  aux  panüi  nobles 
174 * 

fe  plonger  en  la  mer , n'efl  remede  certain  contre  la  r.tge 
3764/ 

Raifort  auec  pain  & fd,fert  de  bez.abar  contre  U man- 
dragore 591.4 

Raifort,  ratiocination,  & entendement , eft  la  principale 
partie  de  l'ame  694.4 

appelée  des  Ancrent,  inttlltbluelle  ibtd. 

tuge  le  vray  dm  faux  ' ibid. 

raifon  chafiie  par  la  colere  893 .4 

“Ramier  1 comment  fe  purgent  46 

Ranula  tumeur  fou^  la  langue , refiemblant  à vne  gre- 
nouille 5 3 

appelle*  dts  Grtcs  Datrachium  , ftscaufcs  & turt 
122  .b 

Ranunculus,  0*  Datrachium  6$  i.c 

Raphanidon  39»** 

Raphi,  & Taurus,  que  c'efl  99.^ 

Rapport  de  f A Ht  heur  d'vu  qui  f ai  fait  le  four  d er  muet 
779-*> 

Rapport  de  ru  ce  fié  concluant  à la  mort  886  .b 

autre  d’vn  b lt fié  douteux  de  n.ort  tbid.c 

autre  de  mtbain  ou  impotenco  ibid.d 

autre  rtvn  homme  bUffé  de  plufiturs  coups  ibid. 
rapport  d'vn  corps  mort  ibid. à 

d'vn  coup  orbe  887 .b 

autre , d'vn t femme  greffes  ayant  eflé  blefiee  au  ven- 
tre ibid. 

rapport  d’vn  enfant  eflouffe  par  la  nourrie e ibid.d 

autre  , d'vn  corps  mort  par  tonnerre  <ÿ*  fouldrc 
ibid.  b 

rapport  infaillible  d'vn  corps  mort  de  pefle  ibid.e 

rapport  d'vn  tronué  mort  & bltfic,  ou  noyé , ou  pendu 
apres  fa  mort  ibtd. 

autre  Je  ceux  qui  auront  eflé  en  danger  d'eflreeflouf- 
ft\par  la  fumet  de  charbon  888.C 

autre,  des  filles,  fi  ellei  font  vierges , ou  non  890  ,b 
rapport  d’vn  /.(preux  confirmé  891  .e 

autre  d'vn  foupçonné  teftre  ibid.d 

Rafotr  pour  faire  incifion , & fa  figure  23  9.4 

Rat  dinde,  quel  J i-d 

a inimitié  perpétuelle  ,iutc  CAffic  & Crocoddle  6 1 x 
Us  Rats  & la  B e lit  te,  ennemie  6x.d 

Râtelle 


labié 


Râtelle  ptir  où  fit  purge  i&.d 

fignei  d'utile  vulntrte  88  y.d 

Ra nt,  plu*  petite  que  Ufoyt  8 1 .4 

(a  définition , fubftance,  quantité,  &c.  yo.4 

Rat  te  cr  cœur  de  (tapant , tft  bon  lontrt  fin  mtfimt  ve- 
nin * 383.C 

Ranci  fi  amen  fit  iy 

Rayon  cm  Facile , cr /*»  naturel  1 66.b 

as  prêt  du  coul de , dr  quelle  tft  fa  luxation 
Rayon  fiepati  de  fat  du  coulde , telle  feparation  tft  incu- 
rable ibid.b 

Rtogal  induit  la fiaif,  cr  rend  perdue  y i y.<rf 

/i/7f  contrrpoifon  tbid. 

Reeepte  d'en  baume  excellent  pour  let  playet  A orque- 
butte  y o i.  b 

Re  cep  tes  de  diuerfij  fortes  pour  preuoquer  tvnne 
48;.* 

Recher  des  de  la  rat  fin  des  taux  ehaudet  8/  3 ut 
Rcâtun  inteftinum  83.C 

Rccutici,  font  retaille^  463.4 

redulhon  du  Nez.  fr allure  iy  1-4 

rcflullion  de  la  mandibule  inferieure  , & fignts  d‘ icelle 
bien  f aide  3 y 3 .4 

R c dut  ho-,  dtt  ot  du  Coulde  40  i.bx 

redulhon  dei  os  de  la  main,  dr  le  moyen  • bid.d 

redulhon  des  os  du  Métacarpe  , fimblable  à ceux  du 
Carpe  43 1 .b 

1 1 redulhon  des  doigts  tft  fiteile  43  2.4 

redulhon  facile  de  l'os  Femorû  en  dehors  4 j 6 J 

redulhon  Jet  orteils,  fie  fait  comme  les  doigts  de  U main 

45  S.f 

réduction  du  membre  luxé,  en  quel  cas  furftfe  374 ,b 
figues  de  la  réduction  fute  en  t ouïes  lux. U tons  de  t'ejpau- 
le  419.4 

Rtfigeratfi  pour  La  chaleur  des  reins  6*8.4 

refit' afon  de  ceux  qui  difint  le  boulles  tftrt  «mpoifonné 
3 1 îf 

& que  Li  balle  fait  combuflion  3 1 3 .4 

Régime  es  maladies  fur paffi  toute  rr.cdecine  3 

régime  pour  lei  maladies  6 

rtg.ute  vmuerfel  des  play  es  cr  f allures  du  Crâne  , cr 
accidem  d‘ icelles  170  Jb 

régime  apres  U mandibule  reïhtuee  41 7.4 

quel  apres  auoir  arrache' les  dents  46  j .c 

régime  pour  Us  Iseütqucs  en  la  fièvre  *99 -d 

quel  t tuant  qu'entrer  au  bawg  300 .d 

régime  pour  eut  ter  la  pierre  46  8.  d 

quel  apres  l'cxiralUon  d' icelle  479* 4 

régime  de  ceux  qui  ont  eftt  tmpoifinnez. , & mordus  de 
chiens  enrage"^  377.4 

régime  & maniéré  de  vimrt  du  malade  peftifiré  63 6.c 

régime  ihi  erfans  qui  tettent,  effiru  de  la  ptfte  66  3 .d 
régime  de  U nourrice,  quel  dut  tftre  y?  6. d 

Région  froide  & fetche  caufe  é humeur  melancbohquc 
foc./* 

temr  trament  des  régions  n'tft  de  petite  importance 
jo./* 

let  reigles  qu'il  faut  tenir  & garder  au  bawg  833.4 
rttgles  Oururgtquti de  l’Authtur  881,883 

rems  dequoj  nourru  1 3.4 

quelles  chofis  4 eonfiderer  en  ictux  y 4.  b 

en  teenx  faut  vfer  des  chofis  extrêmement  froides 
487.4 

lis  reins  s‘ a po flouent  $ j .4 

comme'  t feu r chaleur  réfrigérée  648  4 

rel  ix  mon  d:i  pauptere  1 non:  eu  h fit  43^.4 

relaxation  au  gros  boyau  culter  13  y. 4 

relaxation  du  gros  inteftm  , qui  fi  fait  aux  femmes 

7I9-C;'Î°* 


relaxation  & enfiure  du  nombril, qui  fe  fait  aaxenfant 

& fi  s un  fis  7 jo  .b 

Remede  douteux  doit  efjre  plufoft  tenté,  que  Idtjfer  le 
malade  fans  fccourt  3 374! 

rttnede  contre  la  fièvre  quotidienne  2 1 0.4 

pour  la  taunijj'e  1 3 o A 

pour  t efeharre  du  feu  5SLX 

contre  les  efcor (heurts  des  brufeures  tbid . 

rtmedt  approuuc  pour  les  chancres  2 1 4.^ 

autre  pronué  par  A mue  , tombant  les  vlceres  pu- 
trides de  la  bouche  3 76 .b 

autre  touchant  le  venin  tbid 

autre  pour  la  douleur  des  dents  q6oJs 

rtmtde  bien  expérimenté  pour  Us  paralytiques  1 f 3 .4 

autre  pour  la  goutte  rofe  8 j 8.4 

rtmedt  astringent  & agglutinai ef , pour  les  playet  des 
lointheres  30  6.C 

rtmedt  excellent  pour  Us  playet  d'arqutbufadet  3 1 put 
remede  fort  bon  contre  Us  ton  tu  fions  342  .d 

remede  pour  diffsptr  U fmg  caillé , dr  esfandu  au  pro- 
fond de  U chair  3 4 J .d 

remede  pour  Us  vlceres  d'intemper attire  ftitbt  37 1 .4 

remede  A Afileptadti,  touchant  Us  vlceres  373  A 

remede  A Arcbigcnts  pour  la  punaiftt  du  ne^  i7f.d 
rtmedes  pour  feder  Us  grandes  doulcurr,&  t'éreintes  dei 
hemorrhoides  1 382.W.383.4 

rtmedt  Avn  ancien  praTiieitn  pour  Us  catar ailes  , nom 
confirmé  4î7-b 

autre  du  Roy  Mùhriâatts  contre  la  pelle  613.4 
remede  repercujfif  pour  la  colique  3 1 ox 

rtmtde  par  lequel  a elle  guary  vn  Gafcon  affligé  de  U 
goutte  3 1 1 .4 

rtmedt  bien  earminatif,  touchant  Us  vents  és  ioinüuret 
de  t goutteux  31 4.4 

rtmedt  ira -exultent  centre  les  morfuret  des  Serpent 

381.4 

rtmtde  de  Diofcoride  pour  la  piqueurt  des  viuet 

387  d 

remede  delà  pelle  ftngulier , éeft  s'enfuir  iofl  , & 
loing  du  heu  inftH  611. d 

remede  attralhf,  & refilutif  du  venin  6 jo.c 

remede  b Un  excellent  pour  la  femme  accouchée  7 1 3 .4 
remede  bien  apprenne  pour  faire  fuir  lelaitt  aux  non- 
utllet  accouchées  tbid.c 

remede  pour  t enfant  ayant  le  ventre  conftipé  708  4 

remede  d'Auncnne  fecret , pour  U col  de  la  matrict 
714  <*• 

remede  fiuuerain  pour  le  boyau  relaxé  aux  firmes.  730.4 
remede  s fi  rtfpandent  par  tout  le  corps, & cornent.  373  .b 
rtmedes  chang  :z.  filon  Us  ttmper.tmens.  J71.C 

dr  diuerfites  filon  Us  cmpltxions.  321  .d 

remede  s dt  tiers  pour  Us  cors  tu fions , filon  les  part  Us  bief- 
fiei.  349* 

rtmedes  contre  V inflammation,  de  deux  fort  et  3 3 1 .C 

rtmtde  1 fi  doiucnt  rtnouuelier  Jouuent  en  la  gangrène 
3*8.4 

renie  dei  pour  lu  louc'oe  , doiucnt  operer  promptement 

376.4 

remede  t topiques  n’  aident , f les  generaux  té  ont  précédé 

308.4 

rtmedtt  quels  apres  l'vfagt  dei  cautères  nlUetlt  34 1 A 
remodes  faits  des  minéraux  ,fint  de  plu*  d'efficace , que 
ceux  des  végétaux  dr  animaux  877.C 

rtmedes  anodynt  approuuc  z.  par  l'Aueheur  7 1 4 .b 
rtmedes  vniuexfcls  pour  les  bleffex.  148 .d 

remede  s pour  attirer  chofis  efîrangtl  3 16.4 

remede  s à conforter  la  faculté  vitale  329.4 

rtmedes  pour  faire  des  finteurt  au  malade  ibid.b 

remode  t qm  amo’Ment,  C"  rompent  U cuir  3134 

remede  1 


J 


v ••  o. 


Des  Matières. 


rtmede  i fingulitrt  pour  fttUr  la  douleur  du  yeux 

i8jx 

remedet  pour  Ut  vieilles  apbih.tlmics  4 y 1 .d 

remèdes  fur  la  u ci  déni  qui  furmennent  en  l'operation 
du  i.tt  arable  4 y 8.^ 

tout  remedet  applique?  aux  yeux  , dément  tshe  utiles 
*8  7.6 

remedts  pour  tirer  arefles , & autres  chofes  de  U gorge 

4S9X 

remedts  fedattfs  pour  let  dents  , quels  doiuent  eslre 

460-a.lt  . 

remedts  pour  la  curation  du  chancre  tant  vlcere  , que 
non  vlcerc  114.4 

remedts  propres  pour  T ylnturifmt  118.4 

remedts  contre  le  flux  de  ventre  des  hefliques  301.6 
remedet  de  plu  fleurs  fortes  pour  les  brufleurts  332.4 

remedet  pour  U curation  des  apoi ternes  1 1 .d 

pour  les  Herpès  201.4 

pour  let  tumeurs  venttufet  104.C 

pour  les  EfcroJkfUs  107.6 

pour  le  Ganglion  loS.c 

pour  la  tumtur  du  fondement  13 

remedts  pour  les  flaclures  de  1 1 teste  174 ,d 

pour  U Dure  - mert , & osier  la  noirceur  d'utile 
17  64 

pour  appliquer  fur  le  Crâne  , apres  eflrt  couppè 
281 J 

Remedet  pour  let  picqueurts  des  nerfs  3 04J 

pour  Us  vejjies  du  feu  iSt..b 

rente  îles  contre  U teigne , pour  tes  pet  iss  enfans  44  3 .4 
contre  les  vers  35  j. 6 

pour  les  dartres  54 y.d 

pour  le  fanglot  6394 

remedet  propres  à mettre  par  dehors  aux  chaudeptjfes 

sa^ 

remedet  mal  aife ^ a appliquer  aux  camoflte ^ de  lu 
chaudepijfe  . $f4~* 

remedts  des  car  ne  fit  et.  prouenans  de  la  verolle  y 33.^ 
autres  excellent  pour  let  diminuer  3 3 G.d 

remedet  conuenables  pour  etcainfer  lu  vlceres  apres  let^ 
camofliez.  337.4 

remedet  topiques  & particuliers  contre  U colique 

43  %d 

rtmedti  diuert  pour  les  goutteux  303  .d 

remedet  topiques , ou  particuliers  pour  la  goutte  eaufte 
de  pituite,  ou  pMegmo  3 08.4 

rtmedti  locaux  pour  les  gouttes  faifltt  de  mature 

chaude,  & feng  309 .d 

autres  repercujjift  pour  le  mefme  tbtd. 

rem t des  topiquet  pour  1‘ humeur  colérique  aux  goutteux 
So9'd 

remedet  contre  tous  venins  pour  roborer  le  coeur  3 37 as 
remedet  prompts  centre  Ut  pot  font  3 68.4 

remedet  pour  le  commencement  des  morfuns  & pic  - 
que  tir  et  des  befiet  ventmtnfct  37  i.d 

autre t poignant  & attraüifs , louables  pour  attirer  le 
venin  37  6.4 

autres  pour  let  rnor furet  vtnimeuftt  ibid.d 

remedts  contre  le  Pourrtfftur  , femllablts  à ceux  de  la 
friper  e 379.4 

remedts  de  plufleurs  fortes  pour  la  piquture  du  Scor- 
pion, & pour  let  chajfer  3 8 4 .b.c 

remedet  contre  t.irdeur  des  Cant arides  y 8 6.4 

remedet  des  Bupieflet  , femblables  à ceux  des  Cantha- 
ride t 38  G.d 

remedet  à prendre  par  la  bouche  en  temps  de  pelle 
623.1.6 

remedet, extérieurs  pour  arrtfler  le  flux  Je  ventre 
662.4 


&pour  Ut  vlceres  des  hsteflins  tbid, 

remedet  du  flux  menflruel  trep  exetffif  660.6 

& pour  le  faire  hafler  tans  dedans  que  dehors  tbtd. 
remedet  pour  prouoqutr  let  mois  7 3 8 .c 

remedet  pour  l'vlcere  de  l'amarry  du  flux  mulitbrt 
74  *d 

remedet  peur  f lire  hafler  l’enfantement  700.C 

remedet  propret  à rxpeller  hon  l' arriéré- flux  70 3 X 

remedet  pour  let  fiütt  bofflut  6740$ 

remedet  pour  les  pauures  blefftt.  & meurtrie  , quels 

341.6 

remedet  t epiqut s pour  let  délires  234;* 

remedet  fuppuranfs  p.:r  accident  cotre  le  Panaris  140.4 
rtmedti  acficcatifs  pour  le  Fungue  283.4 

remedet  rejolunft  cr  defleutifl  * jo p.d 

remedet  de  fie  cas  1 p pour  les  vlceres  3 7 1.4 

autre  t c>ru  lient  t,  pour  le  mefme  ibtb. 

remedet  pour  tirer  les  vert  des  vlceres  3 7 1.6 

remedts  mundificatifl  pour  tvicerc  accompagne  d’apo~ 
flume  408.  C 

remedet  flnguliers  pour  les  tranchées  715.4 

remedet  finguUert  pour  les  tmpwffant  à la  génération 
713^  • 

remedet  pour  embellir  la  face  3 y 7.6 

CT  rendre  la  c.ulrur  b -lie  tbid. . 

autre  t remedet  pour  d/ Jucher  tes  pullules  & fapbirs 
8f8.d 

pour  Us  lentilles  ibid. 

remedet  pour  affermir  les  dent  1 , & Us  tenir  nettes  & 
blanches  ( 839.C 

pour  celles  qui  loehent  & branUnt  ibid. 

remedet  pour  noircir  le  poil,  quels  doiuent  elîro  tbid. 
Rémora,  petit  poiffon  , qui  arrtfle  Us  vaijeaux  de  mer , 
tant  grands  [oient -ils  8 ' y 6 

reperCMjfifs,  & flx  chofes  à cbferuer  en  t application  et 1- 
ceux  193.6 

notable  indication  pour  l’vfage  et  deux  3 4 . c 

exemple  à’iceux  pour  le  charbon  & boffe  65  i.d 
rtpercnjjif  pour  la  playe , apres  lextraihon  de  la  pierre 
478 

rtpereuflift  v fit f^aux coups  orbes  274-4 

rtptreuflift  apres  la  ftüton  d‘vn  membre  361.4 

fon  vnlité  ibid. 

repereuffift  & rtfolutifs  indûment  appliquez,  caufent 
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chanter effe  784.6 

fwlmurt  d’anc  hoû  « & fa  vertu  admirable  643  .d 
fiabseufe  grandement  lotitt , (fi  tfi  de  grandi  meruetlU 
pour  U charbon  64 94 


fearet  (fi  anthet  poiffont  fi  ficourm  la  vnt  Ut  autrot 

- SS* 

fcarsficattur,inflrumcm  à fearifier  343.6 

fa  figure  tbtdx 

fcahfications  nectffairts  en  gangrenés  }17* 

propres  pour  la  cure  des  vlceret  37  \Jb 

fiarificauons  fuperficielles  pour  les  meurtriffeuru 

*49-4 

fiarificauons  (fi  vtntoufit  propret  aux  malades  de 
play  es  de  tefle  270.6 

fi  doiucnt  faire  aux  ploya  ttnimtufis  3 76 .d 

neccffairet  aux  contufiont  fans  play*  341.W 

fciaiique,  ou  fchiatique  douleur , comment  fe  peut  engen- 
drer 1 74 .d 

tufquts  oit  t’efi  end  $ l4*c 

comment  penfie  par  Ut  anciens  897  .d 

fciaiique  luxation , rend  Ut  patient  boffm  (fi  contre  fait  1 
412  .d 

fitatique  goutte  plu*  douloureufe  que  let  outra  30 1 .4 
fiet  propret  à coupper  let  ot  de  la  tefle  161.4 

autre  à toupper  let  membres  3 jp.d 

fiiences  par  qui  snuenttes  1 7 

comment  trouuta  (fi  demonflrttl  68.4 

fi  tenus  venue  s-  de  Crue,  quelles  1 7 .d 

fetenus  (fi  arts  inutme ^ par  expérience , (fi  que  t’efi 
8 99-d 

fih  r ht , dequoy  fin  fl  1 3 .C 

eaufts  cr  fignti  d'ueluy  2 1 1 .d 

fa  définition,  (fi  différences  tbtdx 

comment  cogntu  (fi  fa  curation  1 9 2 .4.6 

ce  qui  tfi  contenu  fout  teeluy  193  d 

feirrhe  vray  , ebanertux , illégitime  , (fi  phlegmonodes , 
quels  210  .d 

feirrhe  maladif  fioidt,  quelles  viandes  demande  23 
le  feirrhe  engendré  par  trop  de  rcfolutift  J 1 1 .d 

feinhes  incurables,  quels 

feiffure  premia  t effece  de  fiaflure  2 364 

Scoliofis  410.C 

Scorpioidcs  , htrbe  contre  le  venin  des  feorpsons  , (fi 
dé oit  a prit  fonnom  ' 383.^ 

feorpio  n,  (fi  defeription  d'ueluy  3844 

efcaché  fur  fa  morfure  , remède  propre  pour  ictU* 
384.6 

feorpion  trouué  au  cerueau  étvn  Italien  , (fi  pourquoy 
fSi-d 

feerpsons  plu*  venimeux  en  me  région  qu’autre , (fi  leur 
defeription  383.6.C 

feorpsons  touchez  de  la  racine  etsfconit  , meurent 
391J 

feorpion  s en  Ethiopie  en  grande  abondent*  33 

trouuezen  Cafitile , comme  fourmi  User  a , où  Je  reti- 
rent en  Hyuer  ibid . 

Scotemie,  que  c’efi  44  4.4 

fcrtphulei,  ou  Efcroücllet,  que  fi  et  20  6.4 

fi  rupule.fon  poids  & figure  831.4 

Scythes,  quels  1 6.(fi  17 

leur  façon  d’ enterra  leurs  Royt  89 1 .c 

la  Scsi  ha  beuuoient  dm  s le  crâne  de  leurs  pare  ns  posa 
mémoire  430.4 

febefles  bonnes  contre  la  vert  _ 533.C 

Stche,(fi  faruft  37 

fa. ha  e‘tjes  plu*  faines  que  let  humiliiez  3 ij.d 

fecret  d' Couenne  734.C 

fecret  des  Princes  ne  doit  efire  rruelc  97 .6 

feùhon,  (fi  les  chofa  qu'il  faut  faire  aseant  3 39.4 

fuient  aire,  efiudians,  (fi  peftbenrt , abendent  en  punit* 

63  lai 

fan  , etfece  de  greffe  , & fit  qualité  z.  (fi  fit  nation 

75* 
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fiingt  aux  pet  il  i infant,  & U câkfe  d'iceux  6 4$  A 

fil  , propre  pour  garder  toutes  chofu  de  corruption 

garde  les  corps  de  corruption  8 5 3 .4 

il  eft  prtns  de  l'eau  faite  8 1 6.4 

effaces  Aietluy  employé  et  aux  médicament  876.4 
fel  menufuü  tomber  Ici  fang  ■ fuel  4 9 3 d> 

fel de  fcmft  comment ft  fatü  8f7.fr 

pis  propret  à faire  cautères , quels  84  j .a 

fel»  apres  leur  calcination  , comment  dislillt^  877.C 
femence  humaine,  que  l'eft  684 

elle  vient  de  tout  le  corps,  & la  plue  y onde  partie  du 
cerneau  , & tomme  il  l'entend  ib’id.d 

de  quelle  odeur  dote  tflrt  ibid. 

eomment  ejl  iestee  hors  1 00  J.  I o 1 .4 

d/quoy  fait  le  J J o.d 

femence  n.i/eant  fur  l'eau  tfl  inféconde  684.C 

rendue  blanche  par  le  moyen  des  teflicules  blancs 
6$4-d 

doit  efbe  bien  cuit  te  pour  engendrer  7 1 J .4 

en  icelle  gu  la  vertu  qreavue  & formatrice  68(5.4 
toute  fementt  n’eft  bonne 4 fui  e enfant  7 1 J .4 

la  fcmcnct  fuit  le  tempérament  & corn  flexion  de  cciuy 
qui  engendre  C8fi.fr 

fémeme  confirmée  eu  la  matrice  de  la  femme  684.fr 

femence  1 boude  engendre  U mufle , & la  froide  U femelle 
686.4 

femence  retenue eaufe  accident  dîners  73  J fr 

pourquor  plut  grandi  que  Us  fleuri  7 3 1 A 

fémeme  de  i' homme  fut montant  celle  de  la  ferrure , t en- 
fant ejl  malle,  & au  contraire  686.* 

CT*  luy  nfemblt  686.4 

femence  de  l’homme  dr  de  femme  ft  corrigent  ensemble 

ibidA 

femence  mafeuhne  (fr  féminine , ejl  contenue  tant  en 
rhornme  qu'en  la  femme  68)  A 

la  femence  du  mafle  eft  nourrie  de  celle  de  la  femme  689.* 
fenunce  de  la  femme  plut  froide  & humide  que  de 
l'homme  6gy.d 

femence  vtneneufé  continué  au  heaume  de  P aconit  ) 9 1 A 
femence  de  rue  filet  autt  theriaque  & maluofie , (outre 
la  ptfte  64  ) A 

femence  d'hieblti  propres  pour  euacuer  ibid. 

femencts  de  foin  , vides  À difjouldre  U fang  grommelé 
J4*«* 

Us  quatre  femencts  froides  diurétiques  4$7-4 

Scmicupiutn  , ou  demj  bain  , que  c'eft  , & pourquoy 
amfidit  Sft.C 

fine,  quel  estimé  bon  8 x 1 .fr 

fente,  montagne  fort  jroAe  333*^ 

feus  commun,  que  c’eft  69  3 .fr 

Prince  de  tout  les  fens  extérieurs , <ÿ*  comme  récepta- 
cle diceux  ibtd.c 

fin  fiege,  où  ibidA 

comment  void  les  obiefls  30.fr 

le  fens  , quand  defaut  * * 

fins  auditif  148.4 

fins  extérieurs , organes  de  la  faculté  animale  fenfinue 
18.* 

quels  ceux , par  lefquels  ou  coguoift  Us  médicaments 
8xi.fr 

finfibtbti grande  aux  oreilles  460 

finteme  dont  A Hippocrate  s X ) 

fentiment,  oufinfation,  faitle  en  cinq  fonts  lox 

fintment  du  taü  fort  certain , & pin*  que  teut  autre 
4°4  A 

fentiment  des txtremitt^dei  ladres  560.4 

pourquoy  perdu  en  1 ceux  ibid. 

mal  fenttr , d'on  causé  premièrement  Ci  A 


es  Boucs  | îlid. 

fe parution  des  parties  du  corps,  commtht  fût le  yj> 

feparasion  des  01  leur  oïU  la  vie  53 9.4 

ftpm.it/tts  de  s femmes  73f.fr 

Septentrion,  & de  fin  vent  14. b 

Sepientrionnaux,  quels  1 7 J» 

Septum  tranfucri'um  1 17  A 

Septum  lucidom  1 19. d 

Septum  cartilagmofum,  d'où  viens  139  c 

fipulchre  de  Mabotmnet  tjl  en  lu  Mecque , ville  d'A- 
rabie 6 ©p.4 

fipulturt  des  morts  en  grand  fimg  a toutes  nations 
891.* 

fi p u li  h/ es  de  diuerftt  nations , & les  thoftsy  obfauccs 
543- 

firpent  appelé  coule  fang  yySx 

autre  nommé  pourri jfenr  5 79.4 

leférpenr,trapaui,&  atatg*  te,  ennemis  Ci  A 

antipathie  du  firptnt  & du  U>  f.  thd. 

ferptnt  engendré  de  la  ptunaurt  d'vn  corps  mort 
774.- 

ferptnt  viftrçuué  dans  vnt  pierre  fihdt  , & fans  air 
774** 

ferptns  vftnt  de  ftncüil  pour  la  veuf  4 S A 

tou*  ferptnt  ne  font  froids  5 67 x 

quittent  la  plact  au  Bafilic  , lors  qu'il  fi  tramo 
179 h 

firptnt  au  Royaume  de  Senega  , de  truruciUeufe  gran- 
deur 580.4 

ferpens  venimeux  en  Cahcut  de  f.tpon  tfl  rougi , & ho- 
norez. par  folle  fuperfluiou  ibid. 

firpolet  a venu  contre  le  venin  j6iA 

Seton,  cr  fin  efficace  pour  .es  yeux  4 jiA 

remède  en  V Epdepfît  188  * 

fit  on,  dequoy  doit  tflrt  fuit  ibid  A 

comment  le  Chnn.gien  le  doit  appliquer  ibid.a 

vfaged’utux 

& leur  neceffué  5 3J.fr 

fixe,  annexe  des  chofis  naturelles  387.4 

fin  txpofuion  tbtd. 

fictif é extrême  en  vn  corps,  caufi  la  mort  10  A 

fis  tfteli.  quels  8x7.4 

ficciié  & humidité , qualités,  pim  paffiuci  que  achats 
819.4 

fiege  de  faculté  imagiuatiue  693.* 

fiege  de  ratiocination  eft  au  ventricule  moyen , tcfmoin 
Cahen  ibidA 

fiege  de  la  mémoire  eft  au  ventricule  pofleruur  47 1 x 
fiffktou  Larynx  , principal  mfbrtmtnt  de  bien  former 
la  voix  1 ix  A 

figne  que  la  femme  a conctu  10  j .4 

vn  mafle  ou  femelle  696.* 

fignts  de  thon  me  cholérique , phlegmatique , & me - 
lancholtque  l $.bx 

figues  par  lefquels  on  peut  tuger  des  maladies , quatre 

884  d 

fignts  de  l'eftomach  bien  itmptri , chaud , ou  trop  froid 
81.fr 

du  Péritoine  rompu  lit  A 

fignts  des  tumeurs  en  general  1 9 1 .C 

du  phlegmon  *9f  * 

dcsplajts  *4  6 js 

de  U fièvre  hetlique  *98  A 

des  playts  faites  par  harqutbufis  217 A 

des  gangrenés  3)6.4 

des  vlcertt  368.fr 

figne  s des  ftafluret  J 9*  A 

des  défis ncurcs  4*3 A 

des  vlceres  aux  rein*  484.fr 
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figues  du  cerneau  effinfe , & crâne  frdlnrc  SS5.4 
que  la  trachte  art  ire  & l’aefopbjgue  font  ccnppez, 
tbid.c 

que  la  playe pénétré  dam  le  thorax  ibiJ. 

du  poulmons  dr  autres  parties  bltjftes  8S5 

pgnes , pour  difeerner  la  fratiure  de  l’ot  de  Ingrate,  de 
celle  du  petit  os  4 04.fr 

fijfuet  pour  dtrttnguer  U graijfe  d'autc  la  fnbrtance  du 
cerneau  185  .C 

pgnes  pour  cognoirti  t ou  tfl  le  fer  en  vue  playe  3 3 7 x 
figues  de  pierre  vmo  468.4 

pgnes  de  la  perte  prouenant  de  la  corruption  des  hu- 
meurs 6f  i.e 

partes  infaillible  en  vn  corps  mort  de  perte  888.4 

figues  pour  cognoirtre  p C enfant  tfl  mort  au  ventre  de 
la  tntre,ou  viumt  70 9.6 

frgnes  d’enfant  vu. il  ibid. 

ftgnet  pour  cogntùHre  dt  quelle  part  fort  le  fang  mcshuel 

650.4 

figues  de  benne  opération,  quels  liqx 

f igné  s de  bonne  guanfoê  1 6<f.d 

pgnes  de  mort  en  va  malade  i8x 

en  la  comupon  348.C 

pgnes  morteli par  les  ltv>  es  de  la  ployé  2 6yx 

pgnes  rn.iuu.th  dtt playe  t dt  la  telle  168.4 

pgnes  de  mort  , ou  guanfon  en  la  dure  - mere  offenetz. 

pgnes  de  quelque  chofe  de  bon  tn  tri  malade , (fr  4M  con- 
traire J70.4 

(ignés  dt  m:rt  prochaine  en  vn  homme  enragé  57 y.d 
pgnes  p vn  homme  a erté  pendu  mort  ou  vif  85  8.6 
s’il  a efié  noytfiu  p on  ta  ietté  dans  l'eau  vif  ou  mort 
tbtdx 

pmtlanes  on  (impies , pourquoi  atnfi  dites  C<y.a 

fimihtudes  (*r  raifons  pourquoy  les  mentira  font  faitt 

768.4 

peuples  j nommez,  par  /'  Jutheur  , threfer  de  potions 
U*-d 

d on  fe  prend  le  choix  d'tceux  876 

Singe,  ammalndicuc  ’ 59.C 

craint  la  tortue  6 J 

belle  amphibie  tltd. 

Singe  met t pour anoir  beu  du  v'f- argent  59  q.d 

Singe  du  Duc  de  Somme  , malin  , comment  corrigé  & 
dre  (Je  59.4 

Sifymbriucn,  herbe,  où  cueillie  6 1 6 us 

p tuai  ion  des  parues  bleffees  es  lointurcs  307.C 

ptu.u ion  de  i’os  Radius  cr  Cubitus  167.4 

du  broc,  fort  notable  307 ,b.c 

des  glandes  rrofl.it et  j 3 1 x 

ptuation  des  os  de  lamain,  & leur  réduction  apres  auoir 
eflé  rompue  401.4 

ptuation  dt  la  cuiffe  partant  4 trois  Mentions  , quelles 
401.6 

ptuation  & bandage  du  bras  remis  394*4 

pt  Malien  de  la  tombe  apres  fa  re  duel  ion  43  6. a 

ptuation  du  patient , qu'on  veut  trépaner  178.6 

de  celuy  à qui  en  veut  extraire  balles  qit.d 

ptuation  du  malade  pour  tirer  les  thofes  efh  auges  3 xy.d 
de  celuy  à qm  on  veut  extraire  fléchés  3 7.4 

en  U curation  des  fijlulet  3 8 1 x 

pour  réduire  t os  tlautculaire  35>6.c 


(frleflemon  $97.4 

ptuation  du  malade  touchant  fvpge  des  médicament 

577.-*  " 

ptuation  du  malade  en  la  reduüion  de  te  fpaule  luxee 
413.^ 

de  celuy  qui  a tôt  de  U bond*  lux a 43  54» 

pour  arracher  les  dent  463  .b 

de  celuy  qu’on  veut  peigner  49 1 .4 

ptuation  en  laquelle  doit  eilre  le patient  en  U enre  des 
CataraÜet  458.4 

ptuation  du  malade  à qtÿ  on  veut  fonder  tu  pierre 
4664 

du  tnefme  apres  t opérât  ion  de  la  pierre  fas(e  479.4 
fit  Motion  de  celuy  qui  prend  elyflere  8 5 4.4 

ptuation  d’vn  enfant  psur  luy  tirer  la  pierre  47 1 X 

pgurcdece  47  3 .d 

peua'ion  de  la  femme  pour  luy  extraire  t enfant  mort 
710.6 

& tors  que  la  matrice  efl  grandement  tombée  717.4 
& en  la  fuffocation  d’iteUe  73  3.6 

d’tcelk  , à fin  quelle  retienne  Ciniefliou  dans  ladite 
matrice  741.^ 

de  la  ptuation  des  enfoui  an  ventre  de  leur  mert  n'y  u 
reigle  certaine  6$6.d 

Sodomites,  c 7 de  P impiété  abominable  d'tceux  7-4.6 

Sodomises,  <ÿ-  sfthutits , qu’c  fixe  que  doiuent  effarer 
777*4 

foif  extrême  duteiou  pefhferê  comment  eflanchee  640.4 
puf  & alteration  d’où  tauftt  aux  plies  745  x 

Solanum  maniciim,/iW  au  quatriefme  degré  590.6 
bezahar  du  Solarium,  font  tous  foi  font  à coquille  ibid. 
Solanum  hortenfe,  & foenniferum  > de  quelles  qua- 
lité^ 8 1 8 À 

fol, lots  tenus  trois  tours  fans  manger  17 

fold.us  François  ornaient  pouldtt  à canon  , & en  appli- 
quent fur  leurs  vlceres  5 1 J . « 

Soleil,  chariot  & fontaine  de  la  lumière  des  corps  celefîct 
8io.d 

le  Soleil  (ÿ*  le  pu  offtnfent  fubitement  le  cerneau  1 8.d 
ardeur  du  Soleil  à muer  durant  la  perte  ClG.d 

globe  du  Soleil,  (fr  grandeur  d'iitluy  S 1 1 .a 

vertus  dr  t flirt  s du  Scltil,  quels  drid. 

Soleil  fendu  en  deux  puces  8 1 1 .4 

trois  Soleils  apparus  du  temps  de  t Empereur  Charles  P. 

fur  let  fept  heurts  du  matin  8 1 1.6 

(chilien  d vntté,  ou  continuité  3 1 

folutton  de  continuité , & circonférence  d icelle  615.4 

elle  fe  fait  es  parties  du  corps  145 .6 

comment  fe  fait  es  parues  nerueufts  304  A 

dtquoy  pii  te  8 30  Jt  ■ 

femme  t,  eu  Verrcx,  partie  dt  la  ttfle  1 14.0 

ou  fomcntUt  ibid. 

fon,  que  c’efl,  & dtquoy  engendré  10 .et 

fon  des  grojfts  cloches  fait  asm  ter  715. c 

fon  de  trompettes  & clairons , ouys  en  t air  8 1 1 .d 

fonde  a fonder  lc  crâne,  quelle  if8.J 

fonde  d argent  crtufe,  astte  C aiguille,  enfemble  f aiguilla 
de  plomb  381.4 

fonde  pour  fonder  la  pierre  aux  femmes  480.6 

pomil  notable  pour  la  fonde  que  l'on  met  en  la  vefpa 
166.4 

fondes  qui  peuuent  feruir  de  (et on,  & leur  figure  31 1 .6 
fondes  a chercher  balles,  de  quelle  gtejjtur  & longueur 
doiuent  tfht  ibidac 

fondes  de  fil  d’argent,  & leur  figura  467.4.6 

fondes  pour  Ut  vUtret,  quelles  3 80.6 

fondes  ouutrtts  en  leur  partie  extérieure  a fonder  Upitr* 
n , • 474-4 

fondes  prtprtt  4 «nipper  let  camofùts.  f 56.6 

in 
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les  fonda  do  uent  eflre  proportionnée s félon  U ftxe  & 
é Ogt  467.4 

fong  et  .idutnsu  en  dot  mont  font  OonfidtrAlit  xSx 

finies  & imaginations  eifiuuantabUs  es  Udrts  j 60.4 
Sorcier  ne  peut  eflre , qu'il  nart  renoncé  Dieu  780,^ 
nul  ne  pe ut  nier  qu'il ny  oit  des  Sorciers  ibib.b 

Sorciers  .i  Rome  faiftnt  parler  vn  chien  yül.d 

autre  de  Bologne  la  Graffe  , <5*  hisloin  merueiÜeufe 
ttice'dc  783.^.^  784** 

Sorciers  & enchantons  corrompent  l'air  CT  1*  terre  , U 
vie  çr  famé  des  hommes  780.4 

noüeurs  À 'tfgmÜettc  ynJ> 

leurs  mtjihancete quelles  7$  4 S 

dreffées  contre  la  Ai ajes  { é de  Dieu  787** 

Sorciers  condamnez,  par  Moyfe  du  commandement  de 
Dieu  78  o.d 

peine  tflablie  par  loix  centre  eux  ibsdat 

Sorciers  guarijfent  des  maladies  pour  quelque  temps 
78;  i 

ne  peuutnt  guérir  les  naturelles  70 6.C 

Sorties  eu  Latin , Rypos  en  Grec  » exerpnent  le  pisse 
gros  apres  la  troifiefme  eoncolhon  3 6$ ai 

prognathe  d" utiles  t J 70.4 

SorJcs  » dit  vulgairement  boise  8x7.4 

eflre  d'excrsmtnt  817.4 

fmsjptti  de  cuyurt  en  firme  de  bot dit , apportez.  * Alle- 
magne JiJ*4 

lefonffre  chaud  à"  fec j rtmtde  topique  contre  les  venins 
313.fr 

fouffre  vif  pstluerifé  .turc  fal.ue  et  homme , bon  contre  Us 
merfirts  venimeufet  3 76.fr 

contre  les  puqueurts  des  moufthet  J 84 .d _ 

fiujfre  Vif  putuenfé  auec  térébenthine  , bon  contre  le  ve- 
nin du  fiorpion  ibid. 

foulfiT  de  U fendre  garde  Us  corps  de  pourriture  887  .d 
four  ce  de  llmmeur  Artriisq  49$ -d 

des  chassie  s-pi fit  g U. b 

fournis  cr  leur  dtfirsptton  I41.fr 

leur  vf.tge , (Jr  pottrquoy  atnfi  faits  ibsd. 

fournit  ont  vn  trou  de  chai  un  collé  13  f.d 

ne  doutent  eflre  tnpant^,  cr pourquoy  181.4 

fiurcssg  r.muleux  , tfr  derrière  des  malles , fignts  de  la 
ladredue  JJÏi 

Us  fourdi  pourquoy  parlent  autrement  qu. usant  eflre 
fiords  S ¥>•* 

fiuffirs  ,gemij[ement , & rit , d'oie  cou  fez.  aux  filles , & 
remèdes  à te  744-fr 

Sparadrap  , ou  toile  gantier  408.fr 

Spafmt  ou  conuulfian , que  t'efi  l 5 O-fr 

vient  .f  l'appofue  du  coup  , dr  pourquoy  168.fr 

Spafme  fait  par  rtpUtion  q r inanition , & f*  ettre 
if  1.4 

Spafmt  par  con feulement  & douleur, & fa  cure  ibid.d 
Spafmt  & parai) fie  different  ibsd. 

Spéculum  oris  ,& fa  figure  nq.d 

Spéculum  oculi  , & fa  figure  187.4 

Spéculum  matricis , & fa  figxrt  747 

fitrmt  d’où  eflfait  6 $9 -A 

Sphacelos,  r'r/?  U feu  S.  Antoine,  ou  S.Ai.trctl  333  À 
Sphin£ler,mufile  du  fiege,fouuentrelafthé par  effresmes 
466.C 

Spendylt  fécond , dit  dent  par  Hippocrates  « 3 3 .4 
SpondyUs  luxées  pourquoy  tirets  en  bout  ffren  bste  1 1 9 A 
Squamofa , teigne  44*  A 

fq  utile  mute  fosse  ta  braife,  finguliert  pour  la  morfure  de 
vtpere  578.4 

fqutnanct , & fa  définition  iifjt 

fis  efferos , différences , fignts , & confies  ibid.h.rA 
fignes  de  la  replut  tort  d'utile  iifot 


Srapcs , & vfage  d'ieeluy  v 1 1 

Staphylomtrfue  c‘tfl,fr  fis  caufis  & différences  45 g.% 
Stcatomata  efi  apofltme  fimblable  à Juif  103.4 

fignts  (Jr  sure  d'ut  MX  iU 

Stephanif  a , ou  CoronaU  future , pourquoy  aitsfi  dite, 
& où  afft fis  1 13.fr 

fierilué  & fécondité  des  femmes , & Huer  fies  caufis  cti- 
teÜC'  711,4 

fierilué  & defaut  A engendrer  aux  hommes,  & les  con- 
fis de  ce  711 J 

fier  nom  ou  brechet , & l' vfage  étceluy  1 10.fr 

la  manière  de  le  leuer  tbid.d 

curation  d'ieeluy  fiafherd  697 Jb 

fier  nutation  & coup  et  utile  659.4 

fier  mit  atoirt  And. 

SrrabÜmus  , loufche  ou  bigle  670.4 

Scrangulotor  leopardi  cVj?  CotA 

Jlrangulairt , que  c'tjl  sbid . 

coups  & cure  d' icelle  v 486.4 

Scrcpitus  54  jJ 

flnptur  , pourquoy  aduient  4 1 9.4 

jlupeur  ou  eongelatton  des  dents , et  où  vient  469.  c 
Styloïde  , 01  près  du  conlde  1 66. d 

fa  defloiseure  431.fr 

fabisme , (g-  modem  qui  aduienntni  peur  en  auoir  prie 
J94-* 

fubhmer , que  défi  86 1 ,e 

Subfolanus , vent  ttOrient , fals.br c 1 8.fr 

fub fiance  ffongieufi  doit  eflre  cogntùe  par  U Chirurgien 
117.C 

fub  si  a me  oletufe  de  deux  fortes  871.4 

fuc  de  fit  ne  lie  s , fingulttr  pour  les  sointurts  des  goutteux 
381.4 

fuc  d'vn  ail  cuit  méfié  auec  aloé , appliqué  fur  l'vmbillc 
t erne.it  pour  la  fnffocatiou  de  U matrice  7 3 4. A 

Sssecaraibjrcflc  en  la  F lande, ô"  defcription  st icelle  $oÀ 
Snccencuriati  mufeuli  76M 

Succubes , & leur  caufc  781.4 

pure  rofat , recommandé  poser  Us  pUyet  des  poulmont 
198 

fudorfiques  loi. b 

toute  choft  polie  efi  veiie  fier  pour  f air  humide  608.fr 

Sutttt , nom  de  pcfle  6 1 $.c 

Jet  accident , & pourquoy  atnfi  dit»  64 9.4 

fiteur  efi  tvno  des  vrayes  purgations  des  humeurs  confins 
lape  fie  64  s.d 

quand  la  fini  faire  ciffer  ibid * 

fuestr  & vrsnt  font  de  me  fine  48  3 ,c 

futur  pour  les  vtrolle^ , & le  moyen  de  U prouoqaer 

fuekr  aux  en  fins  doit  eflre  médiocre  664.fr 

comment  prouoquet  en  la  pet  ut  vtroüt  g 49.fr 

CT  en  la  pesée  664.4 

futur  d'auft  fiais  bonne  pour  la  rougeur  de  U playe  du 
charbon  658.4 

futurs  grandes , rendent  le  corps  maigre  (fi  froid  17.C 

futurs  profit  Aies  aux  maladies  aigues  19.4 

bonnes  en  toutes  fièvres  101 .4 

Villes  en  la  morfure  des araignts  583.C 

empefihent  U flux  mtnfhruel  7)8  .d 

futurs , & le  moyen  de  les  prouoquet  OuX  ptfhfirtx. 
641. d 

futurs  cr  mtdicamens  purgatifs  font  contraires  5 14.4 

fiffocatton  de  la  matrice  appelé*  le  mal  delamert  170À 
fignts  & caufes  ét  icelle  751 

fit  différences  & cure  73  J. 4 

figues  de  conualtfttnce  de  ladite  fiffocation  7 g f A 

fiffocatton  dSemarry  , que  éeft  7^o.d 

Vient  4 r ai  fin  de  f arriéré- faix  retenu  701 J 

VYY  y , fignes 
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figtxts  pour  cognoiftre  fi  t me  femme  tfi  morte  ou 
non  p.tr  vnt  fiffocation  de  matrice  7 J 5 •* 

fn fumigation  pour  amo&sr  & refoudre  les  camofuc^ 
i)S'd 

fuif  de  Brebis , 4 quoy  propre  4f.a 

Supcrfit.nion , que  c’efi , «ÿ-  fes  caufet  689 

nu  lieu  en  tout  et  femmes , d?  quand  fit  fuit  7 16 

Super  ff  a ton  fret-grande  pour  ptnfir  guartr  de  dtuerfet 
ma  la  dut , & fie' ire  t 786.4 

Suppofttotre  ,que  c’efi  ,dtquoy  fait  & cornpofé , & fou 
vfVe  8jj.j 

Suppojitcire  pour  les  vert  333. c 

Suppofttotre  fort  à irriter  Li  vertu  expulfute  dei  boyaux 

66  U4 

Suppofitotret  v;t discret  S 3 3 

Suppofitotret  quelquefois  iettez.  parla  bouche  8 3 4.4 
Supprc/fion  d’vrtnt , & fes  caufes  loi  Je 

ameine  quelquefois  la  mort  q6y.a.b 

Supprcffion  des  mtnffrues  , que  c’efi  73  8.4 

Supprej]  on  de  fcmence  ont  ckucri  accident , C”  pour  quoy 
7\i.o 

Suppuratif  de  nouuelle  forte  334.^ 

tufquet  à quand  on  en  doit  vfer  637.4 

Suppuration,  vray  rente. ie  deguarir  letplayet  d’hcr  que- 
bo[t  514.1: 

Suppuration  & deterfion  ne  fe font  qu’en  long  teps  139 
Surdité  dei  or  exile  t , & que  f lient  fur  ce  34J.C 

Surdité  caufe  de  grandit  fafckeria  aux  malade  t , & 
peu 'quoy  ibtd. 

Surdité  héréditaire , incurable  ibtd. 

Suture  eu  coati  ure , que  ce  fi  184  b 

Suture  feiehe  1 77  js 

Suture  apret  t mdfion  de  la  verge  616.C 

Suture  des  mttfbns , comment  doit  effre faite  30  l.b 
Suture  & ligature  non  bien  faite , efi  pretudiciable 
18  y. b 

Sutura  du  Crâne , appelées  en  Grec  Rapha  1 2 f ,b 
font  cinq , & quelles  ibtd. 

Sutures  vra\es , ou  Serratiles  1 1 j 

Sutures  mendeufes , ou  Lepidoidts , deux  ibtd. 

autrement  Squ.tmmeufei  ibtd. 

les  Sutures  trompent  foutent  le  Chirurgien  239.4 

fur  icel/ei  ne  faut  ttepaner  i So.d 

fuye  de  la  cheminée  ,fel,&  oeufs , battu s en  fi  mbit , bons 
t antre  le  c barbon  pcfhfiré  63  6. b 

Sydcrario , autrement  feu  fainfl  Antoine  334.4 

Syderatton , peffe  det  plantes  6 1 ÏJ> 

Syüa  Sénateur , le  premier  brufic  apret  fa  mort,  à Rome 
145  x 

Sjmphyft , que c’ejl  iôf.c 

comment  faite  181.4 

Symptôme  promptement  prit  3 î.c 

a trois  tffeces , & qutllet  ibtd. 

Symptôme  requiert  fouuent  remede  contraire  à la  mala- 
du  jj 

Symptôme  fafeheux  touchant  la  pierre  47 9 -b 

Symptôme  stvn  Aneunfmt  219. d 

du glqn  tnn  percé  46 6.4 

dr  curation  d’tceluy  330.4 

Synanche , ou  S autnance  > que  c’tfi  l9}-d 

Synarthrofe , que  e’eft  j 8 3 .c 

Synchondroiïs  , que  c'efi  1 84.4 

Synciput , parue  de  la  telle  24 .c 

Syncope , que  c'efi  23  3 .d 

appelée  des  anciens  pente  mort  tbid. 

(et  caufet , fignes , (ÿ-  cuit  ibtd. 

ftgnes  d’utile  en  ta  far f ntt  644 ,d 

ta  Syncope  durant  la  fièvre , on  pettt  donner  dit  vin  au 
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Syneurofis , que  c'efi  184.4 

Syrmgne  pour  faire  tniefUons , auee  fa  figure  197  X 

Syringm  , due  Pyoulcos , <$r  fafifure  377.4 

Syringue  pour  bailler  clyffer»  aux  hommes  833.4 

Syrop  pour  la  pierre  aux  reins  4 69.4 

Syrop  de  acctofitarc  ciiri , emporte  U prix  contre  U 

CIO-* 

Syrop  de  t ichorèe,ou  de  limons  J>  on  contre  let  vers  333.6 
Syrops  rtjrtgtrattft , & contracte  4 la  pourriture,  quel* 

>99.b  ' 

Syrops  pour  tmptfehtr  U pourriture  du  fang  3 4 2 Jb 

pour  les  vlceres  des  rems  & de  la  VtJJie  485. 4 

pour  e flancher  la  fotf  6\9X 

Sy (Tarcofis , que  c'efi  j 84.4 

Syllole  , que  c'efi  nyd 

efi  due  va  des  mouuemens  dit  cœur  1 1 2 Je 

CT  dj*  cerneau  ll6x 


T Able  des  Indications  37 

Table  méthodique  pour  cognoislre  les  maladies  par 
les  cinq  fins  38 

table  de  la  connexion  des  os  184 

table  des  tumeurs  cont  re  nature  1 90 

table  det  différences  des  playet  243 

table  des  fralluret  du  crâne  237 

table  des  v lents  3 $6 

ausrt  table  des  ebofes  effranges  qui  fartent  des  vlctres » 
filiales  dr  aposlernts  367 

table  contenant  let  maladies  adutrt antes  aux  yeux  446 
table  desfaeulttz.  des  médicament  81 6 

t able  de  la  façon  de  préparer  let  médicament  822 

tables  du  crâne , comment  cogntües  eflre  rompues  & fif- 
fitrées  23  9. d 

tablettes  preferuatiutt  contre  la  peffe  6 24  je 

tabounn  det  oreilles  1 48^ 

Tac , efface  de  pourpre  * 649.6 

Tafl , en  qu.  Ile  partie  confit  fie  principaUment  9 • d 

a double  fentimtnt  109  ,c 

T*  fl  auee  le  doigt  efi  le  pim  exaSl  9 .d 

Taft  de  la  main  fouuent  trompe  lOX 

Tini* , vert  ainfi norrmt^  JSl-d 

Talon , & fa  figure  extérieure  ou  fuperieure  j 79 

fr allure  à’tceluy  mortelle  178.6 

comment  fi  fatü , & cure  d'iceluy  3 06.4 

U talon , fort  fenfible  407.4 

fi  luxe  au  dedans , & pourquoy  47  Je 

accident  par  la  tontufion  d’iceluy  tb  d.d 

remedet  a ce  330.4 

Talpa  19  i J 

Talparia  203  J» 

T apfus  bar  bat  us , herbe  dont  vfit  la  B t let  ta  4 j .d 

Tarentule  39.4 

Tartronde  & fa  picqucure  y 88u* 

tarfi  de  t oeil , comment , doit , & pourquoy  fait  141.4 
tarfidupied  171.4 

combien  a d’os  181  .d 

comment  font  luxez.  4 ^9.4 

Tartane,  Litanie , Mo feouie exemples  du  tonnerre  3 éÿ.d 
tajfts  faites  de  corne , & vertus  d’icelle  197 -d 

taupes  rompant  la  terre  menue  ,fignifiem  U pluye  pro- 
chaine 46 

taureau  furieux  & farouche , attaché  à vn  figuier  do- 
utent doux  6 3 

taureaux  1 omment  combattent  $\.d 

Taurus  99^ 

tayt,  ou  dure-mtre , efi  F vnt  des  principales  membranes 
de  noflrc  corps  1 17.C 

tapes  de  l’ail,  on  catarafUs , dr  leurs  çaufis,  & lieu  oit 

elles 


Des  Matières. 


tilts  ft  font  456.  b 

intention  die  les  abbatre , eomment  trouait  4 6 

tayes  oh  membranes  enueloppant  la  fimence,  appellittfi- 
nndtnts  par  Hippocrates  68  y. d 

teigne , & jet  différences , & pourquoi  ainfi  appelle e 
441Â 

efl  horrible  à voir , & laiffe  quelquefois  alopécie 
44  î-d 

guane  par  vn  onguent  fouueratn  443.4 

teigne  furfureufe,  ou  fejuamofa,  & cure  sticeûe  tbtd.a 
teigne  croufleufi , ou  hcofa  , & fa  curation  ibid. 
teigne  corrofiue  , dr  cure  a:  celle  ibid.d 

ta  teigne  qui  vient  dès  la  nattait i tfl  incurable  tbid. 
la  teigne  fi  peutguanr  par  me  fines  rtmedts  que  la  ver  ode 
tbid. 

tempérament  , dr  fa  diwfion  9. b 

démon  f hé  par  la  couleur  externe  13  .a 

tempérament  du  cerueau,fioid  <ÿ*  humide  1 3 5 t.b 

tempérament  du  nez.  I43.fi 

tempérament  des  poutmom  plut  chaud  que  froid  1 1 1 À 
tempérament  du  cœur , fon  aüxon  dr  value  u 4.  b 

tempérament  du  ctrpt  eu  gangrené  à confiderer  \$6À 
tempérament  des  parties  de  noilre  corps , changez,  félon 
ki  nages  1 o .d 

tempera™ cm  des  corps  dont  proutennent  ibid, 

des  parties  de  Cannée  ibtd.a 

des  tours  particuliers  tbtd.b 

des  humeurs  ibid. 

des  médicament  ibid. 

différence  des  tempérament  intemptrez.  huifl  , & quels 
io.c 

température  du  corps  cognent  par  la  face  31  .b 

température  de  l'homme  comment  peut  élire  changée 
1 6.d 

temperse  de  l'humeur  arthritique , dr  fa  difhnflion 
499-* 

temples , & ce  qu'on  entend  par  iceux  1 14.C 

les  temples  ne  dosuent  es} re  trépanées  18 i.b 

temps  pour  nourrir  Us  mal, ides  16. b 

en  fièvre  tierce  toi.a 

de  les  penfer  en  pl a je  s d'harquebufes  3 25. « 

temps  auquel  f vfage  des  viande:  différé  iG.b 

temps  de  la  fatgnée  loi. b 

requu  pour  la  génération  du  câline  ii).d 

pour  s enouuetcr  l'appareil  aux  amputations  361  J» 
pour  dejher  les  bandages  des  luxations  3 94.fi 

temps  auquel  les  hemorrhoides  coulent  j 8 i.d 

temps  delà  fitflion  des  ver  eût ^ f 1 5 .b 

propre  pour  curer  les  carnofitez.  és  cbaude-piffet 

£J4<* 

temps  pour  donner  les  remedet  généraux  des  play  es  veni - 
meufit  j7J.4 

temps  à' v fer  de  repercujfifs  autour  des  charbons , & boffts 
éfi.d 

propre  à prendre  fuppofîtoires  8 ij.d 

pour  vfitr  des  trrhsnet  84  8 .b 

commode  pour  fie  mettre  au  baing  S f f .es 

temps  que  la  femme  engendre  volontiers  7*-J-d 

temps  de  formation  des  vaifftaux  & nombril  6yo.b 

temps  commode  ou  incommode  de  la  natiuité  de  f enfant 
698.  c 

pour  luy  donner  la  bouillie  708.4 

pour  le  fevrer  '7 09.6 

temps  auquel  l’on  don  fortir  de  fa  maifott  en  temps  de 
fefle  6n.b 

temps  auquel  les  animaux  s’accouplent  3 1.4 

chaque  temps  de  C année  requiert  fin  médicament  3 4 
mutation  dci  temps  prognofhquée  par  les  animaux  46 
tenailles  capitales  me: fine  s, dttes  Bec  de  Perroquet  263.4 


autres  dr  leur  figure  ibid.c 

tenailles , cautere  aduel , dr  aiguille  à Selon  , & leur 

189.4 

tenailles  4 vis  auec  le  Bec  de  corbite  3 3 8.4 

tenailles  incsfmes,  & leur  figure  1 463.4 

tenailla  à couper  les  doigts  fuperfiue  , & leur  figure 
tbid. 

tenailles  en  forme  de  Bec  de  Cane , courbé  pour  la  pierre 
476.4 

tendon , & fes  qualité  z.  & tempérament  to.c 

tendons  ou  cartilages , & leur  vfage  1 08. A 

tenons  & leur  figure  479.4/ 

tente  mife  en  la ployé , 4 quoy  fert  *47** 

tente  de  plomb , dr  fa  figure  1 8 3 .4 

tentes  cannuléei  pour  les  pUyeidstnt’g,  & vtilitc  £ icel- 
les leur  figure  291.4 

autres  tentes  cannulits  pour  la  fraflure  du  nez.,  & leur 
p„pn  ep|«  ,jj.* 

tentes  cannulits , auec  leurs  liens  dr  effionges,  leur  vfitge 

l97.d 

tentes  <7  faons , dr  leur  vfage  3 x j .e 

terebenthine  de  Penifc , excellent  remede  pour  la  chats- 
Jt-p'ft  $ a. b 

terebenthine  pou  b e,  & le  moyen  de  la  rendre  telle  ibid. 
tertbtpihint  alexuere  du  venin  de  la  Saltmandre  5 80 .d 
terre  , mert  des  p’antes  g.c 

la  terre  tres-pefame,mife  (fi-  ronflituée  au  plus  bas  ibid. a 
espèces  de  terres  employer  1 aux  me  du  a me f,  quelle  1 87  f.d 
te  ne  figiUée,  due  remede  cardiaque, dr  pourquoy  Coy.d 
prife  contre  la  ptfle  3»  1 3 ,d 

tefl,  ou  crâne  126.4 

tefle , dr  fa  définition  1 14.6 

fa  dtfinpt  10/:,  fit  union,  figure,  dr  diuffton  des  parties 
contenues  en  icelle  ibid. 

ce  qui  tji  entendu  par  tulle  7 j .4 

n’eft  faite  d'vu  fiai  os , & pourquoy  s 16. h 

en  .t  foixantt , ou  fiixante  trou  281  .d 

a deux  meuucmtns  133.4 

tefle fiege  des  fient, rempart  de  raifon  dr  de  fitpitnte  pour- 
quoy ejleuee  contre  le  ciel  1 14.6 

organe  te  plus  noble  de  tout  le  corps  12  3 .c 

affifi  fur  U col  418 .d 

& pourquoy  69 1 .b 

la  tefle  trop  ferree  aux  inflammations  des  yeux  ftaufie 
de  les  faire  forttr  de  leur  orbite  3 89.4 

greffe  tefle  demonflre  les  gros  membres  du  corps , com- 
ment s'entend  40.C 

la  tefle efi  le  premier  figne  de  la  lepre  338.fi 

tefle  longue  grofft  des  os,  appcllet  des  Grecs  Ccphalc, 
& des  Lasin\  Caput  183  ai 

tefle  des  os  courte  d"  auancee,  appellee  des  Grecs  Coro- 
lle , ou  Coronon  ibid. 

tefle  caue , creufc  dr  profonde  d’ictux  apptÜet  Coryle, 
ou  boétte  ibid. 

la  fupcrfsci.tire  Glen<£  ibid. 

tefle  du  mufiU  , que  c'efi  _ 79 

Te  fie  de  l’Omoplate  1 3 q.d 

la  tefle  de  l'os  de  la  hancht  tfl  ronde  398.fi 

testicule  droit  plus  chaud  693.fi 
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vcnn  Hjpogafriqucs  , fourquey  amf  nommes 

veines  du  cœur , dues  Coron.ilet  1 

es  Veines  communiquées  au  fojt  comment 

d’où  prennent  l{ur  origine  ' , 

par  où  fc  isttent  les  parties  ’ ^ 

Veines  qui  font  Us  bubons  • 

veines  en  pim  grand  nombre  que  Us  antres  S 
veines  & ancres  chauds,  & pourquoy 
veines  dr  ancres  ont  naturel  abouchement  79- 

fi  dci.tnt  lu',  & prr..t  it ce 
vomi  & .mro  d'iirn,  U tmy.dt  Ut  Itrfitm  Bm  d. 

y,u.r,..  Ternit,  htrltt  prtfrt  pair  U tlutun  î t d l 
Vcna  rcdla,»»  Ftoiuis  ^ 

Vcnâ,™1’ £na meden.  Vcnaciuili».  V«„a famofa 
Vcnacruris,  noms  donne^aux  Dragonneux  14^ 
Venth,  fa  définition  '8*J 

fin  grand  effet!  dfflc  ile  à croire  > • 

chefs  qu,  y ref fient 

pHr,.y}st.,U.rt.,,fim.  (f,. 

Venin  cerehe  fon  fcmblabx  ,btd. 

autres  font  contre  poifins  C11  i 

dr  t vn  chaffe  l autre  g . 

U Venin  tue  Us  hommes  ^ 

tnnemy  de  la  chaleur  naturelle  trciU 

.piment  t.m.m  rtprut.it  irntUdM  “‘«x 

c.n vm.trf.IU  , . . !'  J 

It  rtm.  m pt.l  tfirt  interporc  ..te  Ufir  fff 

t..t  rtm»  f ru  Atmt  U terpt  . tfi  ‘”>trftrt  » U vend. 

I,  rtlinm  ..it  t.tnt  d tex  ,m  >nl  m*tp  & 
ceux  qui  fout  à uun  . 

l'tmn  T , pim  d.ng  ntux  1“  i> 

rtmnitmpnttx  [..fini  m>.r,r  Ibtvm.  S.**™ 

rtnZfon  & violent  fil.»  I . no.rrir.rt  it, 

rtmfit,  S, lit,  fimellt, , pim  iàtgtrax  q.' 

maflcs  t . ï 

venin  o ppcrant  par  propriété  eccuhe^utl  } • 

venin  pus  par  odeur,  eft  fort  fubn  > 

venin  ,n  Pair  qui  accompagne  les  tonnerres  ,fiu  r CT 
e flairs  . 

vr.m  fit,,  p. r r.p  ne  fi  confit,  ..  commtmtmtn, 

venin  Jtthien  tnr.pt,  tfltUnni  & fie*  • Pif? 

it  t yllfit.fi  fioti.qdilfmll  uttotnt U f.ng tftvt  ^ 

des  cantharides  chaud  CT  fc  5 ^>  * 

des  araignestJîiid 
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> venin  de  U Salematsdn , titre  , & ale  x itérés  à'ictluy 
f8u.c 

le  ver  tn  de  er  tpaut  tfl  froid  & humide  , pourriffant 
les  humeurs  5 8 3 .c 

le<  actid'm  qui  en  aduiennert  tbui. 

alexitrrt  d'urluy  j 8 f.< 

venin  du  chut,  & fort  alexitere  • $97.4 

venin  crue  , menti  (ÿ-  diabolique  de  l'aconit  j qt.d 
auffi  danger  eux  que  la  Saltmandre  f io.b 

venin  piflfei é , attache  long- temps  aux  parois  6x6. d 
petit pU>  en  qualité,  qu’en  quantité  6jtx 

ir* tfl  cemme  U marfmrt  des  besles  venimtufes  65  2.4 
fe  peut  u ututr  pur  tnfenfiblc  tranfpiration  663  .d 
le  vtnrn  pejllent  conuertn  les  humeurs  en  fi  qualité 
veueueufe  654 x 

(ont r. tire  .1  noslrt  nature  tbtd. 

enntmy  d’utile  64 6.c 

ff  enm  unir  é par  le  (ul  des  pouUiQei  6 f 3 .b 

veestns  froids  eaufint  profond  ftmmeil,  & quels  y 67 .4 
fignei  (F  iceux  tbtd. 

Venins  C pot  font  procèdent  de  fan  corrompu  $64  d 

ne  chcri  vent  premièrement  le  coeur  tbtd. b 

[Unes  d’ tetux  en  general  5 664 

& tn  particulier  j68.fi 

venins  ne  font  pas  User  s tffefls  test*  et  vne  me  fine  forte 

aucuns  tuent  pluflqfljes  autres  plus  tard , & pottrquoj 
fOf  sif66.a 

to  u cherchent  le  catur  6184 

ventru  opérant  p-r  qualité  & m.tmfefh  & ffactfique, 
qurli  f6i.4 

venin  1 feet  rendent  la  langue  aride , (fi-  la gorge  feiche, 
au  te  grand  flif,  <7  quels  f 67,4 

fanes  d’icrux  ibtd. 

vemn  1 hormdes  c. infini  pourriture  des  mains  , pieds, 
ne c,  acides,  & vne  fotf  txtreme  ibidjb 

£r  vnpcrpetutl  fimmtd  ,fiux  de  ventre , &c.  ibid. 
figue id  iceux  tbtd. 

vemttt  artificiels  fort  cruels  çùî.d 

pim  dvtgereux que  les  naturels  fyi 

venin  1 nas  aux  eftriers  percent  les  bottes  de  ceux  qm 
les  ont  aux  pieds  , 5 6S.d 

venins  chsuds  tuent  pluftoft  que  lerfroids  570.b 

venins,  aifquels  efl  impofjîble  de  umedttr  j 7 1 .< 

venins  pm  par  la  bouche , eomment  ckajfe ^ fSC.d 

venins  mirtels  e fans  dans  lt  eorps  , l’vn  amortit  l'au- 
tre jpi  .d 

Ici  Vemtims  ont  eu  les  premiers  Farttlletiâ  308.6» 
f'em  Orint.il  pur  & ntt  3 1 6.4 

t tnt  aufhal,  chaud  (fr  humide  14 

cauft  é maladies  3 s6.a.b 

du  shéun  ibidx 

vent  du  A/idy, efl  dangereux  Oxx.a 

u qu’a  fait  au  eorps  humain  jotx 

vent  (i’Oaident  <n fa  labre  24 

nulnltix  (j"  moite  3 1 6.4 

vent  Septoirionn.il,  froid  & fec  24.^  3 I 6.4 

contrare  à Lt  pelle  611.4 

vent  appelé  Subfolmns  tn  Latin,  tn  F conçoit  Solaire, 
de  qutia  nature  24 

vent  Fauciuus,  ou  G ait  me,  quel  ibid.b 

vent  de  bue,  vient  de  Septentrion  611.4 

Jr  vent  frod  rend Ftffrit  fubnl  & agile  3 16. b 

vent  rnans  corrompt  incontinent  Ici  viandes  1 bjd.d 

& Fouirai  3 }t~d 

les  vents  arc  une  fois  caufans  maladies , aucune  if  ou  ai- 
dent d a guanfon  3 1 6 .b 

les  vents  fou  pulluler  la  p'fa  33  i.d 

Vint  encbièt  apoflemé  & boyaux  55  ox 


vmt 0 f ter.,  comment  euacnets 

«ornent  dijjipets  és  imefhns  , 0 l e 

V,ntgnc'i)i'r9*>>eet  **X  t6,nlMrtl  des  goutteux  , <7  fi- 
pr.fnA+  curUlttü„  f'^cd 

VtTL  kt,‘  .fil.» 

[<r«m  Ijirer  U,  A, 

nJh,w*ir*n*Q  J * ' 

leur  figure  ‘ 

ventoufes  grandes,  bonnet  contt  1..  *2* 

vfage  d' utiles  fur  U bofft  "W*M”  >C*‘ 

vent  oufts  appliquées fur  le  plat  des  eu-;  - . ° ^ lx 

propre,  ^ CTames,aq:t(,y 

le  ventre  efl  maiflte  des  arts  Mb* 

ventre  dm  mu  file,  quel  efl  * 9. 

ventricule,  & fa  fubflunct,  figure,  &c. 
le  ventricule,  fait  vn  Chylus  du  boire  c 7 manger  1 

par  eu  fit  purge  9 

pourquoy  compatit  au  cerneau  éstlayes  de  ta  les . 
ioi.c 

4 deux  or  i fit  es , & leur  fituation  81.4 

efl  infiniment  de  l'appetit  8 o.d 

& efl  autheur  cr  l eu  d’iteluy  . 8 1 x.d 

ventricule  mfei icure , fi  diuifion  & déclaration  7 1 .c.d 
fituation  des  punies  d'suluy  tbtd. 

pourquoy  n'ejlofliux  tbtd. 

pourquoy  l'on  c.mmcnct  la  difftüion  tn  iceluy  ibid. 
fis  fautes  78.80.S7.9t 

ventricule  & intérims,  parties  deMees  à l'expulfion  des 
cxcrcmem 

ventricule  anterieure,  CT  fa  figure  8 

ventricule  somme  ce  d- nam  de, rate , &fafiguie  (Itd. 
ventricule  dtxtrt  pour  F vfage  des  poulmom  feints  Gaina 
1 14 .0 

pojjdge  des  matières  du  dextrt  ventricule  44  feneflrt 

llf.C 

ventricules  naturellement  tres-cbaudt  en  Hsuer  & au 
Printemps  16 

ventricules  du  coeur  , des  paffages  des  matières  d’ieeux 
MÇ.d 

ventricules  du  c crue  au, quatre  ixy.d 

/.  ur  valut  CÏT  fituation  1 3 o 

Vtnrn  tfl  rtmtdc  & guatifon  aux  maladies  qui  tien- 
nent de  pituite  103.fi 

du  tout  contraire  aux  gouicux  JC  6.4 

doit  eflrefuye  des  verolltz.  313  .b 

tfl  vraye  pt  ile  au  temps  snfttl  S 3 1 .d 

* ver  de  la  grandeur  de  quatre  doigts,  fort}  du  corps  d'vn 
homme  par  vomifftment  554.4, 

autre  pim  long  d'vne  toife  j f i.d 

aune  long  de  huiti  pieds  & vn  doigt , forly  et  vu 
villageois  ib:d. 

autre,  de  neuf  pieds  & pim  de  long  ibid. 

vert  de  trou  effaces  & differentes  55b  c 

dtquoj,  & comment  ibid. 

cure  d’ iceux  S S b* 

vers  s’engenditnt  t iiucrfts  parties , frileux  du  corps 
humain  • 5 f 4-b 

font  du  genre  des  chofet  contre  Nature  ibtd  J 
tous  engendrt^dt  pourriture  J J f 

percent  quelquefois  les  boyaux,  dont  aduient  la  mort 
ibid. 

quelque  f»i<  fort ti  par  les  aines  d’ici, 

fanes  ci' ut  u x aux  inieffins  pi  ç.d 

fini  tuez,  de  toutes  thofes  amerts  ' ibid.b 

Vtrsgran.il  dam  le  corps,  font  pirtt  que  les  petits  ifl-d 
vers  rouget  dam  U corps  ptresque  les  blancs  iifid. 

Z Z Z z 2 . 


vers 


* 
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te  charbon, rcmede  d'iceluy 


vers  conttntu  au  ventre , font  ttuz.  A*  v,f~* 
en  frottant  le  nombril  J . 

vtri  engtndrtT^diffom  le  Crâne  / 

trcuuez.  quelquefois  aux  dentt, &co  y ^ * 

mourir  / tri  h 

entendrez,  en  l'enfant  au  ventre  défi  m‘r‘  SH* 
vert  'fort ans  du  corps  en  vie,  t ejl  fi/*  V,e  * e ... 

inftflé  Z . . 

vers  morts  pris  en  brtumagtS,  (Zfltnl  U "P 
vende  tertejmis  en  linge  fut 

. fmMUU  J*  de  l'exerement  du  ne 7 f fl. C 
vers  velus  (fr  cornu*,  r a 

femme  / f ... 

vers  velu*  cr/**"  ?Ar  vnt  fcmme  AH0>t  A PevTC 

anciens  suffi  longs  fept  foi s que  no  fl  re  corps 

es  loupe  la  respiration,  (fr  eflonffc  ceux  qui 
lauallent  f94.4- 

'r opte  contre  les  vlcerts  malins  8 j y. a 

(serge,  fes  parties , (fr  déclaration  1 00.4 

fpongieufe  & rare  f f 7.C 

de  quoy  composée  68 6.C 

quelles  c ho  fes  7 ptuuent  entrer  6.d 

la  verge  comment  tr aillée  apres  tincifson  471.6 

moyen  de  fumemr  à utile perdue  f 17.6 

cure  du  ligament  d‘ scelle  trop  court  47  i •<* 

cure  de  i'txttnfien  (fr  ereelton  contenue  st scelle 
33*6 

verge  trop  longue,  eu  tortue,  cauft  de  frtrilite  fit  .d 

verges  mifes  a l'abreuotr  par  lucob , pourquoy  686.6 
verges  de  plomb  propres  aux  vlctres  de  la  verge  f 3 7 x 
vVerminacio»  efface  de  maladie  33  .a 

vermoulntre  dn  Gayic , (fr  fes  caufts  f 1 3 .c 

vtrolle,  (fr  fa  dtfimnen  4 1 9 

ont  dmersnms , (fr  quels  ibid. 

& dmers  accidents  ibid. 

fes  caufes/ignes,  & prognoflic  d'icelle  f 10 

C r fumant 

vtrolle,  caufe  de  faire  parler  rtnaud  f 1 9 .c 

fit  prend  en  fe  couchant  au  licl  d'vn  vcroÙé  5 10.6 
par  le  coït  (fr  tournent  ibid. 

par  t haleine  in  fe  fiée  d’ icelle , (fr  boire  apres  ibid. 
f ignés  d' scelle  lurable,  ou  incurable  fxi.a 

en  uellt  y a vn  venin  tncogneu  649  .d 

entachez,  d' icelle,  ne  ptnuent  profiter  5 io.c 

e/l  punition  de  Dieu 

dit  mal  Neapohtam , (fr  remue»  f 19.6 

fon  fondement,  quel,  (fr  où  gifl  fio.d' 

et  jit  prend  fon  commeniement  630.4 

t colle  , & ladrerie  , autrefoi*  penfées  de  me  fine  façon 

36/37.» 

font  tomber  U poil 

veroUt  inuetettt , (fr  fes  fignts  fit  x 

vtrolle  de  maintenant  pin*  ai  fée  à guérir  que  le  temps 
P a fé  fll.c 

guérit  par  quact  nusnierts  313.4 

ce  qu'il  faut  fi  auotr  pour  la  guartr  ibid. 

ver  olle  p e fi.  lente , (fr  cure  d“  utile  548  6 

z crellt^  par  quels  moyens  fe  purgent  638.6 

gturu  que! que  fou  par  flux  d'vnne  6 3 y.c 

vcrellt?fint  fuucls  aux  /ncunfmet  , 118.4 

(fr  ai' alopécie  441.0 

ne  fentent  m il  lors  que  les  vlctres  coulent  3 04.4 
vexez,  pluflojl  U nui  fl  que  le  iour  , (fr  pourquoy 

moyen  de  les  effuytr  apres  la  futur  31 4.6 

doment  tflrt  front  z.  en  lieu  fiur  (f-  chaud  316.6 


verdie  z.  fouutnt  perdent  foufl  54  fA 

le  vtroltque  vtrut  en  quel  humeur  tft  enracine  fio.d 
petite  vtrolle  (fr  reugcolli,  (fr  leur  defcrtptim  547.6 
fignts  quelles  doiuent  finir  ibid. c 

frequente  es  Indes  f 9 3 .4 

leur  cure  tbid. 

petite  vtrolle  croifl  trot*  ou  quatre  ieurt,  puis  fi  blanchie 
547-c 

comment  corrigée  530.4 

quelles  parties  en  faut  prtftrutr  ibid. 

petite  verolle  ejl  plu*  tfltuét  en  poinlle  que  la  roégtdle 
Î47*« 

pitque,  (fr  fait  demangtaifin  , & la  rouge  olle  point 
ibid. 

fait  perdre  la  veuf,  (fr  fouye  f 48.6 

fi  fuppurt  au  te  benne  frat*  fdï-d 

petite  verolle  (fr  rougeollc , auant  coureurs  de  lape  fie 
J 47-6  if 

caufent  des  accidens  auffifafiheux  que  la  groffit  verolU 
348.6 

verrues  prouenans  au  col  de  la  matrice , & leurs  noms 
dîners  74<>* 

verrues  Morales , T enfile  s,  P or  aies,  & (Coi*  tngtn  dites 
tbtd.d 

eure  d’icelles  747>* 

verrues  des  mains,  (f-  leur  cure  *61/ 

t rertebre,  (fr  que  fignsfie  le  corps  d'icelle  ifxjt 

la  vertébré  première  n’a  point  de  crtfte  4 * 5 

vertébrés  de  Baleine  gardée  par  t jtut  heur, (frit  quoy  firt 
8co  .c 

vertébrés  fe  meuvent  en  devant,  comment  baflits  41 8. c 
fes  accidens  incurables  }9%-d 

par  quel  moyen  fi  courbent  4 1 9*6 

efrans  viciées , ne  gafrtnt  tout  le  corps  41 1 .6 

vt riebret  luxées  par  dedans  ne  fe  peuutnt  redsirt  419.4 
voitbre s de  l’efptnt  ont  chacune fix  connexion » ifx.d 

les  vertébrés  du  col  en  quoy  différent  d'antc  celles  d’embaa 
*88.6 

luxation  des  verttbrts  quand  moins  dangneujis  J4*  1 .6 
luxation  intérieure  aux  vtrtebrts  des  turnbes , cauft  de 
rétention  d'trtne  48  5 

luxation  des  verstbrts  faille  en  dehors , comment  curée 
par  Hipp.  898 

Verrcx,  parue  de  la  te  fie  1 M.c 

Verrigo,  fis  caufis,  fignts , (fr  eure  444  * 

vertu  vme,  plus  grande  que  dsfferfte  1 î 3 •* 

vertu  imagmatiue,  quelle  687.4 

fait  receuoir  aux  enfant  plufieurs  formes  7 J 8./ 

U vertu  formatrice  rend  la  matière  fufiepille  fiupli 
701.4 

vtffit,  vaiffeau  868 J vefic attire , que  c>ff  847.4 
vtficaioire  appofi  fou*  f or  t dit,  [ede  U douleut  des  dents 
4f9.< 

veficatotre  de  cantharide  J appliqué  par  C jiuùeur,(fr  et 
qui  madame  586.6 

veficatotrts  pour  ta  douleur  des  gouttes  5 09.C 

autres,  pour  la  fitatique  fl  6.C 

autres,  pour  l’apofieme  ptfiifere  6f  l .6 

veficatoirts , fimples,  (fr  leur  exemple  tbid. 

veffieja  fnb fiance, figure, ccr/yofuton,  nombre  fîtuation , 
& connexion  99.6.C 

fin  allton  4 1 9 -6 

elle  tfl  ne  rue  u fe  c4  ex  an  gu  t 468  c 

fi  dilate  (fr  rt (ferre  483./ 

U Vtffit  bleffée  ne  peut  efire  confolidét  ffJr 

efi.mt  dilacerée  , on  rend  snuolontaircmat  tvnno 
468.f 

fignts  pour  cognotflre  qu’t  Ile  efi  vlttrée  4 8 1 .r 

fignts  de  mort  prouenant  d’icelle  409  x 

figntt 
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figntt  que  la  vtjfit  efl  vulntrée,  & Its  porcs  vretertt 
}OlJ 

comme  n:  penfto  305.6. 

lors  4**1  y à inflammation  4 U vtffie/se  fout  t /fer  de  farts 

dur  et  -,  nés  4(9.4 

vtffit  du  fiel , fi  dé  finition  89  .b 

vtjftot  per fiu,  comment  [t  font  3 5 1 .fi 

reme do  l’ utile  s 351.6 

Vtffiti  on  en  poulies,  comment  excitées  65  ! Jt 

vejfie  du  G. tpaui  fin  grande, ittt ont  fon  vrint  a ceux  qui 
le  remarient  583.fi 

vejfie  de  Keuf  trottuée  à vne  ca(nardiere,au  lieu  de  ma- 
trice 779.6 

veffie  de  Rtuf en  de  porc  remplies  de  decoütos,&  quelles 

203  J 

proprtspour  appaifer  douleurs  3 1 x ut 

ta  veuf  qu  fait  141  x 

tugt  de  couleurs  8 10.  6 

e fl  aidé,  & conferuée  par  les  moyennes  1 4 3 .4 
viande , free  & vertu  pour  les  fatns , & maladie  aux 
malade  15.4 

fe  can  tu  nt  en  fing  64.  f 64.C 

viande  bw  mafhèe , à demy  digerîe,  Prouerbe  if)c 

viandes  qadti  pour  entretenir  font  é,&  quelles, de  mau- 
uais  aiment  15.4 


doiuen  eîlre  prinfit par  ordre 

u.t, 

& diurfifieet  aux  maladti 

ihul.c 

variété  (tctllei  ne  trouble  la  concoflien 

,U. 

Viandtt  / mangent  autres  en  Hyuet  qu’en  Eflé , & 

quelle  j 

tbid. 

quelles  onuenablrs  aux  unîtes 

ibid. 

eonceÜon  dhceüet  en  quel  temps  fi  fait 

28 

viandes  (juin  à cutter  en  la  fièvre  tierce 

102.4 

enCbeiique 

*99  J 

en  lucre  dtt  cat  arables 

4,f7-  - 

pour  le  vers 

5SM 

viandes  cnornpufi  par  le  vent  marin 

316.fi 

viandes  a grès  fie  fourquoy  ordonnées  aux 

tboleriquet 

qn.a 

vtjndoqni  caufint  la  pefle 

619  .d 

d?  a tuer  en  ce  irmps-lù  , 

636.fi 

aux  pehjtrei.  mefmet 

tbidx 

viandes  tr rompues,  caufttd  .mortement 

■jitj 

viande  t popres  aux  impuijfins  en  la  génération  7134 

t de  des  (Milices  qui  viennent  aux  yeux 

51x.fi 

vue  du  foi,  caufe  difficulté  d'vrmcr 

481.4 

vues  de  Uaee  , df  des  lèvres , & le  moyen  de  let  reposer 
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